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AVIS IMPODTANT. 


D'sprés une desloís providentielles qui régissent ;e monde, rarement les eeuvres au-dessus ae l'erdinaire so font 
eans contradictions plus og. moins fortes οἱ n«mbreuses, Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guere échapper à. (e 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence oa leur importance ; tauntót on a dit qu'ils (tlaieut fermés 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, οἱ les productions qui en. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soiguées : aussi parait-il cerlain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la. Bibliothiéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passé parait un sür garant de l'avefir, pour ce qu'il y ἃ ἃ espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été con!i- 
puellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs vovageurs, à répéter partout que uos Editions 
étaient mal corrigées οἱ mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la. p.upart, ne sent 
que les chefs-d'aeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les lenips et daus tous les pays, i fallait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en elTet, les eliefs-d'ucuire 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou iltisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant foree. l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à i:oindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la. correction insuffisante donnée dans les. impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est «rai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
l'ublications, furent. imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que 16 luxe | jurerait. dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeu! en serait-il 
autrement , apres toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuvi s do 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme daus les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en conférer une tro:sióme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuserit de. l'auteur, 

lans les Ateliers Catholiques la ditlférence est presque incommensurable. Áu moyen de correcteurs b'anchis «oug 
le hacnais et don! le coup d'anl typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer !a copie d'un 
bout ἃ l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en sevonde de la méme maniére, maís en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle là méme opé- 
Tation en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour. but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus meuntionuée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. 1.6 clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisce, on fait, avec ]a copie, une nouvelle leeture d'un bout de l'é- 
prenve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi va L il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en. plus grand nombre que dans vingt-cirq 
imprimeries de l'aris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-1-elle autani que !a composition, tandis qu'ai:leurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enlin, bien que l'assertion puisse paraitre témeraire, l'exactitude obtenue par 
laut de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriere ciles 
ceiles méme des célebres Déntdictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie tyrographique. et n'étant 

int correcteurs de profession, lisaient, non ce que portsient les épreuves, mais ce qui devait s'v. trouver, leur 

aute intelligence suppleant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jéssiites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusviter la Tradition, n'opérent le, plus souvent que sur des imprimés. 

Le B. P. be Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y ἃ quelque. temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, uie seule faute dans notre Patrologie latine. M. Deuzinger, professeur de Théologie ἃ l'Uni- 
versité de Wurzbourg, οἱ M. lteisssnann, Vieaire Général de la inéme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre toe seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Putroloqie. V.ntin, 
le savant P. Pitra, Béneédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de. philosophie chrétienne, wis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur INpographique, ont. été loreés d'avouer que nous n'aviuns pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clerge se trouvent de bons latinistes et de bons he:lénis'es, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés positifs et tiés-pratiques, eh bien ! nous leur p:omettons une prime de 35 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ios volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des. Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessitt 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile ct esuimable, se livre depuis. plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération. longue, pénible et. coüteuse, savoir, la. révision entiere et 
universelle de ses innomhrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remel sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait &tre moindre d'un demi million de francs. est consacree à cet important. contróle. [6 cete 
maniére, les l'ublications des Aleliers Cutholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, seus ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun. pays; car quel est. l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un. prix. si exorbitant ? I1. *aut 
certes éire bien pénctré d'une vocation divine à cet effet, pour ne recuier ni devant la peine m devant la dépense, 
surteut lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec. tant d'exactitude que ceux de 
la Biblioti:éque universelle du Clergé. l.e présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Culholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en (éle l'avis ici tracé. Nous ne recennaissons que cette 
édition et celles qui suivront. sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que ]a stéréotvpie 
immohilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit la. perlection, 
car on a trouvé le moyen de le eerriger jusqu'à extinetion de. fautes. L'ITebreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de ]a capitale en ees langues, 

Nous avons la con*o!ation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Entin, notre exemple a tini par 
ébranler les gran.les publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et eu France, par les Canons grecs de Won c, 
le Gerdi: de Naples, le Sunt Thomas de Parme , V Encyclopédie reliqicuse de Munich, le recuei des déclaratiors des 
riles de Bruxclles, les Bollundistes , le Sucrez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que. des 
ouvrages de courte haleine. Les 10 - ^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient. peur, et on. n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer daus ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter, Dien pius, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au. Bullaire universel, δὴν Déctsioris de toutes les Congrezatious, 
à une Biographie ct à une Histoire générale, οἷοι, ete. Mi:heureusement, la plupart des éditions déjà faites eu qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; [a correction semble en avoir été faite par des avevgltes, 
aot qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait τῶι υἱό devant Tes frais; mais patience! une reprodacuon 
correcte. surgira hientót, ne. füt-ce ea'a la liinicre des écoles qui se sont faites σὰ qui se feront. encore 


TRADITIÓ CATHOLICA. 
SAECULUM VH. ANNUS 602. 


TOY EN AT'IOIX ΠΑΤΡῸΣ HMON 


MAEIMOY 


TOY OMOAOTHTOY, 
AIIANTA. 


S. P. N. MAXIMI 


CONFESSORIS, 
OPERA OMNIA 


ΕΣ PROBATISSIMIS QUAQUE MSS. CODICIBUS, REGIIS, CARD. MAZARINI, SEGUIERIANIS, VATICANIS, RARBERINIS MAGNI 
PUCIS FLORENTINIS, VENETIS, ETC., ERUTA, LATINE TRANSLATA , NOTISQUE ILLUSTRATA , 


CURA EY STUDIO 
R. P. FRANC. COMBEFIS, ORD. FR. PR. 
«CCEDIT 


S. M AIIMI LIBER DE V ARIIS DIFFICILIBUS LOCIS SS. PATRUM DIONYSII ET GREGORII, QUEM 
EI CODICE GUDIANO DESCRIPSIT, ET IN LATINUM SERMONEM INTERPRET ATUS, POST 
JOANNIS SCOTI ET TH. GALE TENTAMINA, PRIMUS INTEGRUM EDIDIT 
FRANC. OEHLER, THEOLOGI.E DOCTOR. 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE 7J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHEGE GLERI UNIVERSA, 
8IVE 
CURSUUM COMPLETCRUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORE. 


LLL —-000-« m MÀ 
TOMUS PRIMUS. 


—————————llzaaaup QOO 


vENEUNT 2 voL. 29 FnANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN. VIA DICTA THIBAUD OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETIZ PARISIONUM VULGO 
IFENFER NOMINATAM, SEU PET IT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PAIUSINA. 


1865 


TRADITIO CATHOLICA. . 
SAECULUM VII. ANNUS 663. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOO VOLUMINE XO CONTINENTUR. 


( . 


S. MAXIMUS ABBAS. 


Queestiqpes ad Thalassium de Scriptura sacra. col 444 
Questiones et dubia. | 786 
Expositio in Psalmum uix. | 855 
Orationis Dominice expositio. 811 
Liber asceticus. | . 911 
Capita de Charitate, etc. 959 
Capita Theologie et (Economie. 1083 
Kxcerptum ex opere Lxiur dubiorum. 1462 


ΕΣ N Ὁ) 
[ 4 | 
y. 4o 

2906396 


Parisiis. — Ez typis L. MIGNE. 


NOTITIA 


(Fasnuc., Bibliotheca Gra:xa, ed. Warles, tom. IX, p. 655.) 
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S. Maximus, ex protosecrelario Heraclii imp., monachus fuit et abbas Chrysopolitani 
prope Constantinopolin monasterii. Theologus et confessor a Grecis appellatur(a), sanctisque 
una cum Anastasio, discipulo, ab Ecclesia ascribitur. Monothelilarum strenuus ac precipuus 
adversarius, ἃ quibus vicissim multa et gravia perpessus et in Lazicos deportatus obiit in 
carcere a. C. 662, cetatis 82 (D cum celebrem cum Pyrrho, ex-patriarcha Constantinopol., 
disputationem habuisset a. 645, et concilio Lateranensi a. 659, sub Marüno 1 papa, inter- 
fuisset (c'. Videnda, que tomo priori Operum S. Maximi Combefisius premisit, ubi primo 
loco Greece et Latine pag. 1-28, cum Combefisii versione, legitur Vita ejus, scripta ab Ana- 
stasio, apocrisiario, discipulo, ex qua lacinias (d) quasdam produxerat Baronius ad a. C. 640 
seq. atque imprimis ad a. 656, usus Latina Vite illius versione, quam e mss. Grecis Vati- 
canis concinnaverat Petrus Morinus. Eamdem Vitam laudat Allatius lib. De purga- 
torio, pag. 730, et de Simeonum scriptis, ubi auctorem incertum prodit, et hoc 
ejus ponit initium : καὶ πάλαι μὲν τῶν χατὰ Θεὸν πολιτευσαμένων ὁ Bloc, λυσιτελὴς xal ὠφέλιμος. Sed 
lezendutn : καὶ πάντων μὲν [v. ad n. 42]. Inde apud Combefisium p. 2 sequuntur Acta 
et collationes, sive relatio motionis facte inter S. Maximum et socium ejus atque principes 
in secretario. Incipit : Τῇ ἡμέρᾳ fj προσωρμίσθησαν, Grece et Latine, nisi quod nonnulla tau- 
tum Latine ex Anastasii bibliothecarii versione exhibentur, que Greca non sunt reper!a 
in mss. Latina prodierant in Anastasii bibliothecarii Collectaneis, ἃ Jac. Sirmondo editis, 
Paris. 1620, in-8. Deinde h&c collectanea recusa sunt Paris. 1696 fol. in tomo tertio operum 
Sirmondi p. 528, seq. et Greca, que Combefisius protulit, adjuncta, apud quem deinceps 
psg. 85, 86, Grece et Latine sequitur monachi cujusdam στηλιτευτιχὸν pro S. Maximo contra 
Constantinopolitanos, e codice Seguieriano, et hinc p. 81-106, Officium SS. Mazimi et 
discipuli ejus Anastasii, apocrisiarii, quate exslat in Grecorum Meneis ad xir Au- 
gusti. Refert etiam Lambecius, VIII, p. 127 [p. 271 seqq. cod. XIV, qui continet Menologii 
magni Grecorum mensem August. n. 26], in bibl. Caesarea occurrere vastam. epitomen 
certaminis S. Maximi, que incipil : Ὁ ὅσιος xa! τρισμαχάριστο; πατὴρ ἡμῶν Μάξιμος. f[Add. 


vol. 1X, p. 122 5:1. ed. vet. ] 


(a) Vide Combefis. ad S. Maximum tom. I, p. 647, 
tom. ll, p. 484. Theologus dicitur in codice bibl. 
Coislinianz, quem memorat Montfauconus p. 505. 
AÀuque, ut frequentissime ipsi tribuitur nomen 
ὋὍμολονητοῦ εἰ magni confessoris, ut tom. ITI, p. 
98, itaobservabis, eum quandoque etiam appellari 
martyrem, ut ab Alexia Comnena lib. v, et in titulo 
Locorum communium tom. ll, p. 528. 'A66d Ma- 
ξίλου τοῦ φιλοσόφου xal μάρτυρος, laxius nimirum 
accepto isthoc vocabulo. 

(b) V. Walch. Hist. har. t. IX, p. 508 seq. Harl. 

(c) Conf. Vossius De scientia mathem., cap. XL, 
& Xlll, p. 227. G. Cave, Hist. litter. script. eccl., 
tom. ᾿ς pag. 585. L. Ell. du Pin, Nouv. bibl. tom. VI, 
p. 35. Cas. Oudin. Diss. de S. Maximo, tom. I com- 
ment. p. 1635 sqq., qui p. 1647 sqq., in cap. 3 
ostendit, quomodo Maximi monachi opera in nova 
editione possint commodiore distribui ratione , et 
pag. 1650 sq. Annz Comnenz in Aleziade Gr. Lat. 
edit. Paris. 1651, fol. lib. v, pag. 147, longam re- 
petit narrationem, quantum litteras doctosque viros 
coluerint Alexius Comnenus, imper., ejusque uxor, 
Irene, et quanti Irene zstimaverit seduloque lecti- 
tarit Maximi libros, tam illorum argumentis, quain 
stylo, ab aliis vituperato satis sublimi allecta. — 
R. Ceillier, Hist. génér. des AA. eccl. tom XVII; p. 
639. Hamberger Zuverl. Nachr., tom. Il, p. 504 
s1q. qui etiam laudat Jos. Simon. Assemanni lta- 
licae historia: scriptores, tom. ll, cap. 6. — Saxius 
in Ouom. part. n, p. 75 sq., qui praeterea plura loca 
Pagii in crit. Baron. in quibus passim agitur de 
Maximo, excitat.—Walch. in Hist. moxlaudanda, etc., 
tom. ΧΙ, p. 194 sqq., ubi etiam p. 197, not. 2, lau- 


PaTRnOL. Gg. XC. 


dat Assemanni librum. Schroeckh. in Hist. eccl, 
Christ. tom. XX, p. 205 sq. de ejus arguta et alle- 
gorica interpretandorum oraculorum div. ratione ; 
p. 330 sq., de scriptis ejus dogmaticis; p. AM sqq., 
de acri ejus cum Monothclitis controversia ; p. 453 
864. de accusatione et condemnatione morteque 
Maximi. — J. Fabric. Hist. bibl. Fabr., tom. I, p. 
415. Harl. 

Vi Eadem, cum commentario przvio et adnotatis 
Jo. Pinii, in Act. SS. Antwerp. d. 15 Aug. tom. Ill, 
pag. 95 sqq. Add. vol. IX. inter elogia et Vitas 
sanctor. p. 192, sq. ed. vet. — In cod. Harlei. 
DCXXIV, n. 21, Passio S. Maximi martyris. v. cat. 
codd. llarlei. I; add. C. Guil. Fr. Walch. Histor. 
heres. ,etc., Germanicescriptam, tom. IX, p. 60 sqq. 
et 177 sqq., ubi ex Vita s.lib. in vitamet certamen 
S. Maximi longa excerpsit loca, et in illo tomo, de 
controversiis cnm Monothelitis , frequenter com- 
memorat Maximum; et passim de illius ingenio, 
scriptis , controversiis dicendique genere agit et 
judicat. — De Maximi causa et judicio in secretario 
ex Anastasii collectan. ap. Mansi Coll. concil. 
tom. XI, p. 5 —1; et Walch. l. c. pag. 254 sqq. — 
De ejus colloquio cum Theodosio , episc. Casar., in 
Mansi Supplem. concil. tom. 1 p. 487, et in Coll. 
concil. ampliss. tom. XI, p. 73, Latine, v. Walch. ]. 
ἊΝ 258 sqq. de ejus condemnat. p. ὅ05 sqq. et p. 
528. sqq. de ejus dogmatibus. — In cod. Vindobon. 
Cssar. XIT, inter canones sive cantica sacra in 
sanctos totius mens. April. dic x in martyres, Teren- 
tium Pompeium, Africanum, Maximum, etc., v. 
Lambec. comm. VIII, p. 209, et Kollar. ad vol. VIII, 
p. 275, de epitome certaminis. Harl. 
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11 NOTITIA EX FABRICII DIBLIOTHECA. 14 


: ' Beripta S. Maximi complura, tune adhuc inedita, ex mss. bibl. Vaticane memoravit Ba- 
ronius ad a. C. 657, n. 31, Quorum, inquit Franciscus Scorsus S. J. in notis ad Theopha- 
nis Ceramei homilias pag. 655, sí unquam ego copiam nactus fuero, operam industriamnque 
eeam, quantacungue illa sit , in illis publico commodo proferendis in lucem, conferre non 
pigebit. Ceterum non Scorso, sed Francisco Combefisio praeclaram operum S. Maximi, certe 

lerorumque, editionem debemus, quam cum versione $ua notisque ez almi, ut in titulo 
Ipse profitetur , Gallie cleri jussu et ordine dedit e mss. regis Galliee, card. Mazarini, Se- 

uierianis, Vaticanis, Barberinis, Mazni Ducis Florentinis, Venetisque, Paris. 1675, fol. 

uobus voluminibus; tertio enim, quod parabat, immortuus est an. 1679, 23 Jun. anuo 
etalis septuagesimo quarto. Fama. in vol. XIII, p. 789, ex Jac. Echardi tom. 11] Scri- 
ptorum ordin. Preelicatorum, ubi p. 678 seqq. referuntur collectionum scriptorum Greeco- 
rum, ἃ Combefisio faclarum, editiones, addit Fabric. a Combefisio paratum fuisse prelo etiain 
tertium tomum, in quo debebant comparere : 1. ComputusS. Maximi ecclesiasticus ex Ura- 
nologio Petavii; 2. commentarius fusior in Dionysii Areopagite epistolam qnartam ad 
Caium; 3. in Gregorii Naz. locos quosdam difficiles, ad Thomam ; &, in Gregorii Naz. locos 
difficiles cum versione Scoti Erigene, quod opusdeinde in lucem produxit Thom. Galeus ; 
et 5. scholia in Dionysium Areopagitam ΟΣ mss. aucia οἱ emendela, quee tamen non - 
S. Maximum, sed J. Scythopolitanum opiscopurn habere auctorem disputat Mich. Lequien, 
diss. ργῶν δ ad Joannem Damascenum. Add. Montfauc. Bibl. Coislin. p. 307 seqq, — ldem 
Fabric. |. c., p. 796, b, adnotat, Maximi homilias Gallice versas exhiberi in : La Biblio- 
théque sacrée, ou recueil des plus beaux vermons et homélies des SS. Péres pour tous les 
Dimanches de l'année — le tout divisé en. cinq tomes, par Messire Jean de. Loyac, protono- 
taire du S. Siége, et abbé de Gondon. Paris. 163b, in-h, tom. I. -- Maximi capp. CCCC de 
cliaritate, CC theologiea, et D theologica atque economica sec. cod. quemdam in collo- 
clione, φιλοκαλία τῶν ἱερῶν νηπτιχῶν, elc. Veuet, 1782 fol. ; de quo opere v. cl. Morelli Not. 
ad cat. bibl. Pineil. p. 78; add. eumd. V. D. in bibl. mss. Gr. et Lat. Ven. 1, p. 82 sq. — 
Fragment. quoddam primum edidit Galland. 

Maximi Apologia proS. Nysseno, ad dignoscendum, in ejus sermonibus esse, quod ultima 
status animarum immutalio bene sil fulura : ex cod. Laurent. XII, n. 8. (v. Bandin. cat. 
et nn p. 337 sq.) edidit J. Bapt. Caraceciolus cum VII epp. Gregorii Nyssen', Florent. 

, b. 

Cum Maximus in magna esset apud Catholicos eruditionis et sanctitatis opinione, factum 
est ut ejus Opera vel plura junctim, vel nonnulla certatim describerentur ἃ librariis. Hinc 
ingens codicum, in quibus illa adhuc servata sunt, multitudo exstat, ut notavit Fabri- 
cius. Ego vero ἢ. l. meinorabo plures codd. in quibus opp. vel omnia vel plura 
simul, aut particulie continentur, 'aut citantur. Aliis tamen spicilegium me, ne ledium 
excitem, tempusque perdam, 6538 reiicturum, haud diflileor. Mu!tos adhuc, suo quem- 
que loco, nominabo. — In vol. X, in indice ms. cod. Anton. Epacchi, n. 22, 53. '/5, 
pag. 580 sq. 88, 486, vet. ed. Qui codd. mss. in bibliothecis Anglicanis exstant, eos recenset 
Oudinus 1. c. pag. 1637 seqq. Sic sunt ex. Gr. XVII opusc. in cod. Barocc. CXXVIIl. — 
Paris. in bibl. publ. cod. DCCCLXXXVI, opera a Combefisio edita. — in cod. 
DCCCLX XXVIU sunt 26 opusc. aut epist. Maximi. De aliis codd. deinceps. — Auguste 
Vindelic. multa opuscula, a Reisero in not. codd. Aug. p.1* sq. indicala : in alio cod. ih. 
p. 22, n. 2, quatuor opusc, — ib. p. 40, Maximi capita. — Monachii, in bibl. elector. varia 
opusc. in multis codd. vid. catal. codd. Bavar. p. 11, sq., 32, sq., 35, 00, 82, 47, &9, 51, 53, 
10 eL 71. — Vindobone, in bibl. Cis. in cod. CXXXIV, inter excerpta miscellanea ex scri- 
ptis Patrum, quaedam Maximi, monachi atque martyris. (Lsmbec. IV, pag. 196). — in cod. 
CLVIII, n. 21, fragm. dedivina incarnat. — in codd. CXCIV et CXCVI multa opp. n. 1-10. 
(Lamb. ἐγ, pag. 340, 463 seqq. et 469 seqq.) — in cod. CLXIV. n. 9, citatur Maximus De 
siseria et brevitate vite humane, — in cod. CLXV, n. 6, Maximi fragm. duo De triginta 
argenteis, quibus Christus cenditus est, οἱ De ordinibus ecclesiastic. a Christo gradatim ad- 
ministratis. (f.amb. 1V, p. 308 εἱ 819). — in cod. CCXLI, n.1, fragmm. in Joannis, patriarclice 
Antioch., eclogis asceticis. (Lamb. V, p. 225). — in cud. CCXLVILI, n. 2 (ot in cod. Taurin. 
CC v. cat. p. 300), capita X , contra Árium, Sabellium, Nestorium et Eutychen ; n. 12, aliud 
caput contra Arianos. (Lamb. V, p. 291). — in cod. CCLXVII, n. 51, excerpta ex Maximi 
opp. ascelicis. (Lamb. V, pag. &36). — in eod. CCLXXXTII, n. 2, frasmim. in anonymi 
cujusdam excerptis miscellan. ex SS. Patribus, etc. (Lambec. V, pag. Th). — in cod. 
ΧΙ, n. 8-25, multa Maximi opera et epistole. V. Kollarii supplem. ad Laumbec. p. 98.105. — 
Jdem ibid. p. 772 sq. de cod. CXX XVII de vaticinio de CPoli, quod Leoni tribuitur. — 
Venetiis in bibl. Marci cod. CXXXII, sermones IX, ascetici ; cod. CXXXV, epist. ad Joan. 
Cubicularium et alia opusc. — cod. CXXXVI. et cod. CX XXVII, Opera. — cod. CCCCXCIV, 

υϑάδηι opusc. — cod. CCCCXCVII et in cod. sequenti (in quo eliam sunt Mexini capp. 

LIV theologica, pariter in cod. Vaticano, teste Montfauc. Bibl. biblioth. mss. I, p. 6, €.) 
fragm. sermonis De 30 argenteis , quibus Christus venditus est; diversum a fragm. in cod. 
Cesar, — in cod. DIV, multa Max. opuscula et excerpta inter. illa, definitiones explanantes: 
quid sit essentia et natura, persona et hypostasis, similiter quid substantiale et consubstan- 
liale. — In cod. DVIl, quedam opusc. — in cod. DXXI Max. dogmatica utilissima; espouit 
&uctor variorum hereticorum hercses, qui usopponit Ecclesie definitiones. Vid. plura iu 
cat. codd Gr. Marc. p. 77, "8, 19, 958, 960, 261, 266, 272, 280. — In cod. Veneto Marc. 
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CCLVII, excerpta in florilezio quodam : Definitiones carie cx diversis auctoribus sacris et 
profanis. V. cel. Morelli bibl. mss. Gr. et Lat. 1 p. 185. — Taurini, plurima opp. in co4. 

uondam regio XXV, ib, in cod. XXXV, v. cat. codd. Gr. Taur, p. 95 seqq. et 140 seqq. — 
Mula in cod. LVIII, ibid. p. 158 seqq. ubi auctor catal. ex ultimo codicis opusc. s. colle- 
ctione locorum V. T, anagogice ezplanatorum, etc , exc. ex Maximo aliisque dedit specimen. 
— De codd. regiis Neapolit. v. Cat. illorum in vol. V, n. 9, 55 et 205. — Ferrarie in 
bibl. Carmelitaram opusculum quoddam, Damasceni opp. attexium. V. Franc. Ant. Zaccha- 
rise Iter litter. per Ital. pag. 161. — Plura opp. in codd. bibl. Escorial. de quibus v. Plüer 
Itiner. per Hisp. 181, sob nomine Maximi. — Matriti in bibl. regia, cod. XIV a Callisto 
quodam, hierodiacano, eirca sec. xvir dimidium exarato, n. 15, 16, 30, 38, quadam 
Maximi inter varios Patram asceticos sermones, elc. V. Irlart. Cat, codd. Gr. Matrit., pag. 33 
seqq. — Mosque in bibl. synod. codd. Ilt, XI, XIII, et XXV, Maximi fragm. V. cf. Mat- 
tbe) Notit. codd. Gr. Mosqu. p. ἃ, 16, 98 et 36. — De cod. monast. Grypto-Ferraup, quí 
continet Maximi opp. et cod. rey. MMCMXLIV, in quo sunt varia Maximi opp. v. Montfauc, 
ia Paleogr. Gr., p. 55 et 50. — Idem in bibl. Coislin. multos recenset codd. in quibus vel 
plure, vel pauciora, opp. aut fragmm. (ut in catenis) , reperiuntur, quos singulatim Indi- 
care non vacat, et quibus partim usus est Combeflsius, v. pag. 60, ni, 159, uhi cod. XC 
memorabilis recensetur, qui permuta opera continet, et multa quidem, do» Combef. 
tertio to»»o destinabat, sed edere non potuit, fatis interceptus. Ib. P 186, 101, 193 bis, 
200 Lis, 305, 306, 307, magna operum pars : ubi et pagg. seqq. Montf. typis renovandutm 
curavit Combeflsii prospectum atque elencham operum Maximi ad editlghem paratorum, 
queenam opp. editurus fuerit (sed tertium tomum lucem non vidisse, jam monuimus,) et 
ex quibus codd. illa sint desumpta; — pag. 919, 889, &0& sq. &12, MÀ, h49, 514 seqq. 579, 
586, eic. — Idem Montf. in Bibl. biblioth. mss. nubem co icum, iu quibus reperiuntur 
Maximi opus excitavit : ex Gr. Rome iti bibl. Vaticana, plura p. 67 E et A. — S: riones, 
bis, p. 12$ D, codd. regine quondam Sueciae, n. 860 et 898, plura opusc. (p. 82 A, p. 88 D). 
— |n monasterio quodam, opera (p. 138 8). — Mediolani in bibl. Ambros. plura opp. 
(p. 501 B, «t 520 C.) — Dubini, sermones quidam (p. 691, n. 53 eL 55). in bibl. Sfortiaua 
centurize IV de charitate. i». 697 A, et p. 105 C, et alia (p. 706 € precipue multa p. 708). 
— in bibl. Murbacensi, Sermo de bono martyre (Il, pag. 1176 A). — in bibl. Michael. 
Virdun. sermones (a . 1179 A). — in bibl. abbat. S. Theodorici prope Rhemos, sermones 
(pag. 1233 E, et p. 1235 A). Sed ohe! jam satis. HaBr. 


TOMO 1 OPERUM S. MAXIMI. 


4. Περὶ διατόρων ἀπόρων τῇς θείας Γραφῆς, De variis dubiis S. Scripture, ad Thalassium pre- 
sbyteruin et abbatem, ἐρωτήσεις καὶ ἀποχρίσεις, quaestiones et responsiones LXV, pag. 1-300. 
Hoc opus in plures τόμους ab auctore divisum fuit : itaque τόμου τετάρτου finis notatur 
pag. 139, τόμου πέμπτου, p. 178. Meminit hujus operis S. Maximus ipse tom. 1l, p. 1^ et 
Photius cod. CXCI, ubi male initio occurrit numerus T'gaguxóv ἀπορημάτων ρξδ΄, cum deinde 
'éntum g enumerentur. Rarius sensum litteralem scrutatur Maximus, crebrior in argutiis, 

allegoris, el ex nominum propriorum etymis captando mysterio. Meminit iterum Photius 
cod. CXCIV. Scholia subinde adjuncta sunt &b auctore Greco anonymo, qui circa a. C. 1100 
scripsisse videtur, et Nilum, Joannis Itali sectatorem, subinde perstringit. Fabr. Paris. in 
octo codd. bibl. publ. secundum cat. vol. 1}. — in cod. Coislin. CCLXXVI, fol. 272. v. 
Montfauc. bibl. Coisl. pag. 390 fin. — Matriti, in cod. regio L, ab initio ad fol. asque 50. 
mulilo. v. Iriart. cat. codd. Gr. Matrit. p. 168 sq. — Vindobonae in cod. CCLI, Ciesar. fra- 
menta ex Maximi opere, in Collect. quadam locorum communium asceticor. v. Lambec. 

. paz. 32} seqq. — in cod. XI, n. 9 et n. 8, Index opp. in cod. XXV, in quo etiam sunt 
ezcerpia quadam ex aliis Maximi opp. et Max. ep. ad Thalassium un opp. tom. I1, p. 358). 
v. Koller. supplem. p. 98 54. — et p. 212 sj. ubi quoque p. 215, n. 6 et 7, quatuor sunt ex- 
cerpta. — Taurini, in bibl. reg. codd. XXV. XXXV et LVIII, v. Cat. codd. Gr. Taur. p. 95, 
141 et 138. — Florentie, in cod. Laurent. Medic. XVI, n. 25. plut. 9, in quo cod. estetiam 
n. 93, Maximi partic. Harl. | 

*$. Βεύσεις xal ἀποχρίσεις καὶ ἐρωτήσεις xai PS διαφόρων χεφαλαίων &ropougivov: Questiones, 
interrogationes et responsiones breviores LX XIX, diversorumque difflcilium capitum electa 

. 901-334. Fabr. Rome, in monasterio S. Basilii. v, Montfauc. Diar. Ital. p. 215. — Paris. 
in cod. MXCVIII bib!. publ. add. ad n. 37. Harl. 

$. "Epunvela εἰς τὸν v9 ψαλμόν: Psalmi LIX"allegorica expositio pag. 935-313. Fabr. Taw- 
rini, in cod. reg. XXV. v. cat. codd. Gr. Taur. p. 96. — Florentie, in cod. Laurent. VII, 
n. 9, plut. 57, et n. 26, Maximi serino in forma epistole ad Georgium, Africe prefectum. 
v. Bandini cat. codd. Gr. Laur. 1], p. 346 sq. — Hec interpretatio et interpretat. orationis 
Dominice aliaque multa Maximi in cod. Paris. bibl. publ. DCCCLXXXVIII, utraque inter- 
pretatio, cum variis Maximi epp. et mystagogia, ib. in cod. MXCVII. et frsgmm. in caten& 
jn Psalterium. v. Montfauc. Bibl. Coisl. pag. 57 fin. Harl. 

4. Ei; τὴν προσευχὴν τοῦ, Πάτερ ἡμῶν, πρός τινα φιλόχριστον ἑρμηνεία σύντομος. Orationis Domi- 
mice expositio compendiaria àd quemdam Christo devotum p. 384-366. In hac exposi- 
tione suffragstor Maximus, p. 350, Gregorio Nysseno, qui apud Lucam x1, 9, pro verbis, ἐλθέτω 
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βασιλεία cou, legit : ἐλθέτω σου τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xal χαθαρισάτω ἡμᾶς. Tertullianus iv, 96, 
ontra Marcion. Cui dicam, Pater? a quo Spiritum S. postulem ? Etiam huic expositioni 

brevia quedam anonymi Greci scholia accedunt. Fabr. V. ad n. 3. fragment. in cod. Ce. 

sar. LX XVII, n. 72. v. Lambec. comm. 111, p. 406 in IV. codd. bibl. publ. Paris. Harl. 

5. Λόγος ἀσχητιχὺς χατὰ πεῦσιν xal ἀπόχρισιν. Liber ascelicus, sive ad pietatem exercens, per 
interrogalionem et responsionem pag. 367-393. Hunc memorat Photius cod. CXCIII, et 
Latine vulgaverat Flaminius Nobilius cum aliquot opusculis Chrysostomi et duabus epi- 
stolis Basilii Rom. 1587, in &. Exstat et in bibliothecis Patrum Latine sub titulo dialogi de in- 
carnatione Verbi, et de aliis aliquot ad pietatem conducentibus questionibus, ex versione 
Bilibaldi Pirckheimeri. Qua prodiit primum Norimb. 1530, 8. atque exstat etiam in colle- 
ctione scriptorum Pirckheimeri, anno 1610. At in Lugdunensi Bibl. Potrum tom. XII, 
p. &79, Pirkheimeri, et p. 506 Nobilii versio legitur. Fabr. In bibl. Jacobeea, Gr. et Lat. 
n. 8588, cat. codd. Anglie, etc. vol. 1]. — In codd. Coislin. tribus. v. Montfauc. bibl. Coisl. 
p. 305. (ubi quoque in cod. CCLX sunt Max. centenaria ΕΥ̓ ascetica), 01 et 418. — Vindo- 
bone, in cod. Cesar. CLVI, n. 6. v. Lambec. comm. IV, p. 330. — cod. CCXIV, n. 8, et 
CCXCVI, n. 6 excerptum. v. Lambec. VI, p. 9& et 545. Harl. 

6. Κεφάλαια περὶ ἀγάπης. De charitate ad Elpidium capita CCCC. pag. 395-458. Etiam. heec 
capita lecta Photio cod. CXCIII, et ab anonymo Graco brevibus, pag. 858-400, scholiis il- 
lustrata sunt. Ediderat capita illa (sed sub falso Maximi Taurinensis, qui Latine, non 
Greece scripsit, nomine), cum versione sua Vincentius Opsopoeus Hagenoe 1531, in 8. Ejus 
interpretationis loca quadam castigat Jac. Billius, lib. 1 Observationum sacrarum, cap. 12 
et 17. Ex Opsopai editione recusa sunt Grece et Latine cum S. Maximi et Antonii Melisseb 
locis communibus Tizuri 1556 fol. et in Micropresbylico pag. 59, Basil. 1550 fol. et in Gr- 
thodoxographis prioris edit. 1555. Latine sepiusin SS. Patrum Bibliothecis. Fabr. Maximi 
Sententiarum centurie IV de charitate, Grece et Latine, cum diversis exemplaribus excu- 
sis et cum primis quodam mss. collatee, et a multis mendis repurgate, studio Joan. a Fuchte, 
Helmstadii 8}. Jac. Lucii her. 1616. 8.—4Auguste. Vindel. in quodam cod. Maximi : 1, di- 
versa capp. theologica et eeconom. ; 2, de virtute et malitia, centurie VII ; 3, centurie IV, de 
dilectione ad Elpidium; ^, una centuria de mysterio incarnationis. — in alio cod. centuria- 
rum de charit. secunda a cap. 8, cum integris posterioribus v. Reiser. not. codd. Aug. p. 22, 
n. i1 et 25, n. 20. — Vindobone, in cod. CXCIV, n. 2, et alia Max. opp. in cod. CCIV, n. ὃ. 
— CCXX XIV, n. 19. — CCXXXVII. n. 25; CCXL, n. 8, v. Lambec. IV, p. 65. vol. V, p. 10, 
153, 196 et 217. — In cod. Coislin. CIX, v. Montfauc. bibl. Coisl. p. 18&. — Paris., in 
bibl. publice codd. septemdecim. — Taurini, in cod. reg. XXV. — Florentie, in cod. 
Laurent. XVII, n. 36, plut. 9. v. Bandin. cat. etc. I, p. 419. — Venetiis, in cod. bibl. Marc. 
DLXX, hoc et tria seqq. opusc. v. cat. codd. Gr. Marc. p. 999, — in cod. Naniano XCI, n. 3, 
insuper sunl in eod. cod. n. 1, Max. fragm. in diversis collectionib. ex divinis el sacris 
Libris; et n. 2, alia capita Maxiui. v. cat. codd. Gr. Nan. p. 180. Harl. 

7. Περὶ Θεολογίας xal τῆς ἐνσάρχου οἰχονομίας τοῦ Υἱοῦ Θεοῦ, Ad tlieologiam, Deique Filii in 
carne dispensationem spectantia capita CC, pag. [01 -511. Meminit et horum capitum Pho- 
tius cod. CXCIV, et anonyroi Greci brevia quadam scholia iisdem suljiciunlur p. 511, 
519. Γνωστιχὰ χεφάλαια appellantur p. 485. Fahr. Vindobone, in cod. ccvill, n. 8et 9; cod. 
UCX XXV, n. 16. — capp. 215, in cod. CCXL, n. 9, v. Lambec. V, p. 41, 173 et 218, add. 
Lambec. 1V, p. &65, 5469. Florentie, in cod. Laurent. XX, n. 7, 8, 9, 10, plut. 8, ea que 
apud Fabric. numerantur 7 et 8 (a), quomodo autem differant ab editis, te docebit Jandin. 
iu c3t. codd. Gr. Laur. I, p. 366. In. eodem vol. pag. 262, in cod. XIX, n. 6, meunoratur 
exercitatio dogmatica Macrimi ; in divinitate divinitas, s. Trinitas. — οἱ p. 402, excerpta 
iu cod. Vill, n. 55, plut. 9 — Paris., in quinque codd. bibl. publ. et passim jam cuua aliis 
sunt citata. ZIurl. 

8. Κεφάλαια διάφορα θεολογιχά τε xai οἰχονομιχὰ, xal περὶ ἀρετῆς xaX xaxlag. Capila diversa 500, 
tlieologzica et ceconomica (sive de Christi incarnatione), et de virtute ac. vitio p. 512-635. 
Hec Grice et Latine ediderat J. Picus, ex edit. Guil. Morellii. Paris., 1560, in-8. Unde iu 
bibliothec:s Patrum Laline ex Pict versione recusa leguntur, ut lomo XII, edit. Lugd. a. 
1677, p. 438. Fabr. Conf. cat. bibl. Leidens., pag. 57, de edi'is, el p. 401, n. &,de particulis 
quibusd. in cod. Vossian. Paris., in bibl. publ. cod. CDXCI (qui etiam opp. ap. Fabr. n. 1 
et 6 continet), est n. 6 Maximi opusc. summarium et allegoricum de virtute, in septem 
centurias divisum, « quarum quinque, ait confector catal. codd. vol. II, p. 73, jam lucem 
aspexerunt, hoc titulo insignitee Σ Capp. quingenta theologica deque virtute εἰ vitio ; unde 
maaifestum est, in editis duas centurias desiderari. » — Capp. $00, in cod. MXCIX. — 
cap. 200, cum aliis Maxim opp. in codd. MXCIV. — cap. 100, n. 5; οἱ capp. theologica 
100, n. 6; atque capp. 15 de divinitate, incarnatione et virtutibus, n. 7, cod. MCLXVI. — 
Quedam capp. alio ordine in cod. Florent. Laur. XX, &d superiorem num. memorato. — 
Vindobonae, in cod. CCXLVI, n. 15, preter alia, Maximi doctrina de virtutibus animi et 
corporis, v. Lamhec. V, p. 217. — Venetiis, in bibl. Marci, cod. CCCCXCVIIL, capp. 5 
theologica, v. cat. codd. Gr. Marc. p. 261. -- Ibid. in bibl. Nanmiana, cod. XCV, due 
priores centuria capp. moraliuui, et initium tertie; incod. XCVl, a capite 50, centurie 


(a) In his centena capp. quz inscribuntur gno- — (in quo plura sunt Maximi opp.), n. 6, nominantur 
stica; alque in cod. Paris. bibl. publ. DCCCLIX Cnosticd capp. ducenta. H. pp) 2.6 
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tertie, et centoria quarta : in fine versus scrib» Dorothei, v. cat. cold. Gr. Nan. p. 185 et 
188. Harl. 

9. Πρὸς θεόπεμπτον Σχολαστιχόν. Ad Theopemptum, scholasticum, de judice iniquilatis, 
Luc. xvin, 6 : deque illo, Si quis te percusserit in. dextram maxillam, Luc. vi, 29: 
itemque illo, Joan. xx, 27, Noli me tangere , nondum enim ascendi ad Patrem, pag. 
635-650. 

10. Ἕτερα χεφάλαια. Alia capita CCXLIII (non CCXIII, ut typographi errore apud Caveuin!, 
ex cod. Vaticano, P 640-611. 

41. "Ex τῶν &£y' ἀπόρων, πρὸς τὸν θειότατον βασιλέα τὸν ᾿Αχρίδης. Fragmentum ex opere 
LXIII dubiorum ad divinissimum Achride ( Bulgarie bec metropolis ) regem, p. 671, 
672. ᾿ 


Volumen claudunt Combefisii note p. 673-725, et indices locorum S. Seripture re- 


rumque. 
TOMO II. 


12. Πρὸς Maplvov τὸν ὁσιώτατον πρεσδύτερον. Ad Marinum, sanctiss. presbyterum, epistola 
de duabus in Christo voluntatibus, p. 1-17; subjunguntur pauca Greci: anonymi scholia 
p. 17, 18. Hanc epistolam genuinum S. Maximi fetum esse, pluribus recentium Grecorum 
testimoniis evincit Allatius contra Crichthonum pag. 190. Latine ante Combefisium verlit 
Gabrie! Alexander, Bergomas, ord. Pred. Mediolani, 1588. et Franciscus Turrianus in 
tredecim opusculis S. Maximi contra Monothelitas, et Acephalos, Ingolstad. 1605, 1615, 
in-8. Fabr. Venet. in bibl. Marci XXXIX, v. cat, etc., p. 309. De Maximi libris contra. 
Monothelitas v. Walch. Hist. hores, p. &99 sqq. p. 258 sqq. et 536 sqq. de Max. colloquio. 
cum Theodosio Casar. etiam de duabus in Christo voluntatibus; atque p. 539 laudat Mansi 
Concil. coll. tomi XI p. &7-5^. Πανὶ. 

45. Πρὸς τὸν αὐτὸν Μαρῖνον kx τῆς περὶ ἐνεργειῶν xal θελημάτων πραγματεία:. Ad eumdem Mari- 
num ex tractatione de operationibus et voluntatibus caput L et LI, pag. 18-27. [in codd. 
Taurin. XXV et XXXV, v. cat. codd. Gr. Taur. pag. 95 et 141.] Grece ad calcem para- 

hraseos ethicorum Aristotelis Nicomachorum, qu» Andronico Rhodio trihuitur, Lugd. 

. 1617, in-8, prodierat, expressum ex edilione Hoescheliana ad calcem libelli , 
quem eidem Andronico codices quidam tribuunt, περὶ ἀρετῶν xal χαχιῶν xal τούτων, 
μεσοτήτων, Auguste Vindel. 1593 in-8. Vertit ediditque ante Coinhefisium idem Turrianus, 
quemadmodum et undecim proxima, qua jam mermorabo, opuscula. 

15. Πρὺς Γεώργιον τὸν ὁσιώτατον πρεσδύτερον xai ἡγούμενον, ἐρωτήσαντα δι᾽ ἐπιστολῆς περὶ τοῦ xat 
Χριστὸν μυστηρίον. Ad Georgium, sanctiss. presbylerum et abbatein, qui per epistolam de 
Christi mysterio sciscitatus fuerat pag. 27-31 [in cod. Taurinensi XXXV, cum multis aliis 
Maxiini opp. V. cat. codd. Gr. Taur. p. 1*1. H.] 

15. IIpb; τοὺς λέγοντας, ὅτι μίαν Χριστοῦ χρὴ λέγειν ἐνέργειαν κατ᾽ ἐπιχράτειαν. Adversus eog 
qui dicunt, unam Christi dicendam operationem, quod divina pre humana prevaleat, 
P 16. Πρὸ: τοὺς λέγοντας, ὅτι ὥσπερ óovávou xaX τοῦ χινοῦντος μία ἐνέργεια. Adversus 605 qui 
dicunt, quod sicut instrumenti et moventis una est operatio, sic quoque divinitatis et 
humanwais una sit, pag. 31. 

15. Πρὸς τοὺς λέγοντας, μίαν σύνθετον τοῦ ριστοῦ ἐνέργειαν. Adversus eos, qui dicunt, unam 
Christi operationem compositam, p. 32. 

18. Il: τοῦ, Πάτερ. Be eo quod scriptum est Matth. xxvi, 39 : Pater, si fieri potest, trans- 
eat a me calix iste, p. 32-35, ubi et Grecum anonymi scholion. ( In memoratis codd. 
Ta ae 1 XXV et XXXV, et in cod. Laurent. XX, n. 5, plut. 8, v. Bandin. cat. codd. Gr. I. 
P 19. Τόμος δογματιχὸς σταλεὶς tv Κύπρῳ πρὸς Maplvov 6t&xovov, Tomus dogmaticus , missus 18 
Cyprum insulam, ad Marinum diaconum, p. 34-46, ubi iterum pauca quadam anonymi 
Greci scholia. [ In citatis codd. Taurin.] 

20. "13ov ἐπιστολῆς. Exempluun epistole ad Nicandrum, sanctiss. episcopum, de duabus in 
Christo operetionibus, p. 56-58. 

91. Tot; xatk τήνδε τὴν Σιχελῶν φιλόχριστον νῆσόν παροιχοῦσιν ἁγίοις Πατράσιν, ἡγουμένοις τε xal 
μονάζουσιν xaX ὀρθοδόξοις λαοῖς. Epistola ad sanctos Patres, abbates et monachos, et recte sen- 
, lientes populos, Christi amantem Sicilie insulam incolentes, pag. 58-69. (In codd. Taurin. 
XXV et XXXV, v. cat. codd. Gr. Taur., p.96et 151.] 

992. σον ἐπιστολῆς πρὸς τὸν χύριον Maplvov τὸν πρεσθύτερον τῆς Κύπρου. Exemplum, sive frag- 
menta potius, epistola ad dom. Marinum, Cypri presbyterum, p. 69-72, ubi inter alia de 
processione Spiritus S. e Patre et Filio negat reprehendendam esse Latinorum sententiam. 
[In cod. reg. Matrit. LX XVII, fol. 303, v. Iriart. cat. codd. Gr. Metrit. p. 384: conf, Mansi 
coll. X, p. 687; et Walch, l. c. p. 155.] Citatur hic locus ab Anastasio bibliothecario, 
in epistola ad Joannem diaconum : deinde in Florentina synodo sess. 93, et a Georgio 
Metochila, Joanne Becco, sive Vecco, aliisque Grecis latinizantibus, el genuinum Masini 
esse probat Combefisius, qui frsgmentum eliam ex aliis Maximi litteris, Roma scriptis, 
affert pag. 72, 13, quod incipit : Ταῦτα yàp τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης. [ Excerpta de Spiritu 8. 
ex Maximi Ill centuria in collect. sententiar. de Spir. 8. in cod. Lasurent. VIII, n. 20, plut. 
86, v. Bandin. cat. etc. 1}1, pag. 32&. Harl.) 
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23. Diflloratio, sive fragmenta ex epistola ad Petrum illustrem, ubi Pyrrhi, Coastantino- 
pol: et Sophronii, Hierosolymitani episcopi, et papa Honorii, mentionem facit, p. 75-76, 
Une. Ad bunePetrum ex epistola S. Maximi contra Severi dogmata. Greece locum  pro- 
ducit Allatius, p. 116, ad Eustathiua in Hexaomneron; Hoschelíus ad Photium p. 950, 
8. Fabr. V. Mansi Collect. concil. tom X. paz. 690; Walch. Hist, heres. tow. IX, p. 158 
2 213 ;1Dn Collect. concil. Labb. V, et Harduin. tom. 1l, ad 8. 650. V. vol. XI, p. 565. 
25. Περὶ τῶν δύο Χριστοῦ φύσεων. De duabus in Christo naturis, decem capitula, pag. 76-78. 
Hec una cum precedentibus in tomo hoc secando opusculis omnibus, Latine vertit 
ediditque Franciscus Turrianus, Ingolstad. 1605 et 1615 in-8, ex cujus editione leguntur 
recusa in tomo XII Bibliotheca Patrum edit. Lugd. pag. 51& seq. et p. 535 : post istadecein 
capitula leguntur Antítheses hereticorum et Ecclesie circa nonnulla fidei dogmata, quas 
Combeflsius praetermisit. At capitula ista ex Joachimi quoque Perionii versione exstant 
Latine in Bibl. Patrum antiquioribus editionibus, ut Paris, 1589. Ediderat etiam Greece 
et Latine Combefisius in auctario novo Bibl. Patrum p. 1I, p. 543, Puris. 1658, fol. iucertus 
Maximone tribuenda decerneret , an Timotheo, presbytero. Licet enim Maximi nomen 
preefixerit in titulo: tamen in notis, pro Timotheo pugnat, sub cujus nomine eadem vul- 
avit quoque Grace primus J. Meursius in Variis divinis, Lugd. Batov. 1619, &, pag: 421, 
in Meursii opp. tom. VIII pag. 738], ad calcem libri Timothei de accedentibus ad Eccle- 
iam, de quo dictum est volumine VII hojus bibl. pag. &90. Fabr. S. sec. hanc nov. ed. vol. 
VIIJ, p. 358 seqq. — Exstat opusc. Paris. in bibl. publ. codd. XI, et octo aliis; Taurini, 
in codd. regiis XXV et LVIII, v. cat. codd. Gr. pag. 9& et 158 sq. — Vindobone, in bibl. 
Cesar. cod. LXXVII, n. 80, v. Lainbec. IlI, pag. 519. — In cod. XLV, n. 50, v. Laimbec. 
VIII, p. 937. Fragmm. ex hoc opusc. sumpta esse in cod. Florent. Laurent. XXI. n. 9. 
rut suspicatur Bandin. in cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 5454, et in indice, vol. 111, p. 512. 
,25. Ὅροι διάφοροι, Definitiones theologice, p. 18-81. He primum cum Gregorii Naz. defi- 
nilionibus lucem viderant Greece et Latine Joanne Lengolario interprete. Heidelberg. 1561, 
in-8 (a). Deinde illas ex mss. Augustana bibl. Grece emendatius vulgavit David Hoschie- 
lius ante S. Maximi mystagogiam, utraque lingua editam Auguste Vindel. 1599, in-8. Vertit 
eliam Franciscus Turrianus. ; 
26. Πνευματιχὸς τόμος xoi δογματιχός, Tomus spiritualis ac dogmaticus adversus 
ἔχθεσιν Heraclii, Impe suggestione Sergii, patriarche Constantinopol., promulgatam et 
faventem Monothelitis, pag. 81-98. Epistolee more scriptus Roma ad Stephanum , epíisco- 
[2 Dorensem, post a. €. 645. [Ia cod. Cesar. CXCY], n. 11, v. Lambec. IV, pag. 


41. Περὶ θελημάτων f/ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, Epistola de duabus unius Christi Dei 
Dosiri voluntatibus, pag. 98-115. Incipit : "AJàa μὲν ἄλλοις εἰς ἀσφάλειαν. Nomen ejus, ad 
quein scripta est, non exprimitur, videtur autem abbatem quemdam alloqui, σοὶ δὲ, πάτερ 
ἡγιασμένε. Combefisius putat, banc esse epistolam, Photio cod. CXCIV memoratam, 
8.1 Stephanu:a, ἡγούμενον. In. titulo hujus scripti S. Maximus ὁ μέγας ὁμολογητὴς, magnus 
confessor, appellatur. 

28. Περὶ ὅρων διαστολῶν, De definitionibus distinctionum, et ὅροι ἑνώσεων definitiones unio- 
num varii generis p. 115, 116. Vertit ante Combefisium Turrianus. [ Venet. in cod. Marc. 
DIV, in quo preterea multa Maximi opp. exstant.] 

29. Theodori, diaeoni ac rhetoris Byzantini, et Pauli, apud archíepiscop. Constanti- 
wopol. synodicarii , ἀπαρίαι, sive dubitationes due, et ad illa ἄτοπα, S. Moxiui 
ἐπιλύσει;, sivesolutiones ad Marinum, Cypri presbyterum, p. 116-123. 

.90. Τόμος δογματιχός. Tomus dogmaticus ad eumdem Marinum, preshylerum, p. 129-135. 
[ in codd. Taurin. XXV et XXXV, v. cat. codd. Gr., p. 96 et 151.) 

$1. Περὶ ποιότητος, ἰδιότητος xat διαφορᾶς, De qualitate, proprietate et differentis, scu distin- 
ctione ad Theodoretum, presbyterum in Mazario Sicilim, p. 181-180. 

32. Fragmentum S. Maximi ex Gregorii, patriarche Constantinop., oratione ad impera- 
torem Trapezunlium, quam 129. habuit Leo Allatius. lncipit : Πῶς οὖν τὴν οὕτω at- 
ξασμίως p, 150-149, | 


(a) Sed Fabricium corrigit Freytag. in Apparatu 
litterar. tom. lll, pag. 585 sq. Itic, portquam ri- 
mum recensuerat edit. inscriptam : ὃ. Gregorii Na- 
sianz. definitiones rerum. simplices, Grece nunc 
primumex Augustana bibl. edit: a Dav. Heschelio, 
cum ejusd. leschelii notiset Lat. versione J. 
Leunclavii, Heidelberg. 1591, 8; tum adnotavit, 
Svlburgium addidisse ex cod. Heidelb. duo consi- 
milia ὅρων opuscula, alterum ἀδέσποτον p. 51 sqq., 


ia, August: Vindel. 13599. 8. Negat igitur Freytag. 

aximi ὄρους primum 1591, typis excusos jam 
prius prodiisse in lucein Heidelberg. 1561, 8 : et in 
nomine Joan. Lengolarii peccatum fuisse; atque 
Fabricium voluisse scribere Leunclatius censet. 
Denique pag. 585 sq. quzdam de S. Maximo etlJav. 
Heescbelio wadit. Add. ipsum Fabr. vol. XIII, 
p. 544, ubi anonymi iliius ὄρους Grace cum sua ver- 
tione Lat. reddidit. — Paris. in bibl. publ.cod XI. 


alterum nostri Maximi p. 40 sqq., sed Grece tan- 
tum, etin fine pag. 44 sqq. cum Hoeschelio com- 
munieasse nonnullas ad istos ὄρους adnotatt., postea 
Hleschelium Maximi ὄρους διαφόρους e cod. Áugu- 
δίλῃο emendatiores vulgasse cum Maximi mystago- 


Maximi definitiones variz , e Patrum scriptis excer- 
te, cum aliis Max. opusc. et epistolis. Add. cod. 
XXIV, n. 5. — Definitiones diverse, etc., in bibt. 
Taurin. codd. XXV, XXXV e LYITI, v. eat. codd. 
Gr. p. 96, 141 ct 158. Harl. 
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83. Κεφάλαια περὶ οὐσίας καὶ φύσεως, ᾿ὑποστάσεώς s καὶ προσώπου, Capita de substantia, 
KA essentia et natura, deque hypostasi et persona, p. 1853, 1&4. Incip. ὅτι οὐσία μὲν αὐτὸ τὸ 
8:00, . 

Eulogzii, pape Alexandrini, τοῦ μαχαριωτάτου Εὐλογίου, πάπα ᾿Αλεξανδρείας, χεφάλαια ἑπτὰ περὶ 
τῶν δύ) φύσεων τοῦ Κυρίου xa Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Capita septem de duabus na- 
turis Domini Deique ac Salvatoris nostri Jesu Christi, pag. 145, 146. 

35. Περὶ οὐσίας καὶ φύσεως καὶ ὑποστάσεως, De substantia, seu essentia et natura et hypostasi, 
p. 156. Incip. οὐσία ἐστὶν ἡ τὸ xotvóv τε. j V. supra in notitia codd, generali.] 

35. Ὅτι ἀδύνατον ὃν θέλημα λέγειν ἐπὶ Χριστοῦ. Fieri non posse, ut dicatur una in Chríslo 
volunias p. 156-149. Incipit : Τὸ Χριστὸς ὄνομα. 

36. Κεφάλαιλ v περὶ τῶν δύο θελημάτων. Capita X, de duplici voluntate Domini ac Dei et 
Salvatoris nostri Jesu Christi. Ἐγράφη δὲ πρὸς ὀρθοδόξους. Scripta sunt ead orthodoxos, 
p. 18 -151. Incip. El ὥσπερ μιᾶς ὑποστάσεως, [ Paris. in bibl. publ. cod. MCCCI , 
n. 18. 

97. 'Ex τῶν ἐρωτηθέντων αὐτῷ παρὰ Θεοδώρου μοναχοῦ. Ex questionibus, per Theodorum, 
monachum, S. Maximo propositis p. 151-185. Incip. Φύσις ἐστὶ χατὰ μὲν φιλοσόφους. [ Florent., 
in cod. Laurent. XX, n. 6. plut. Vill, alia questio (in ed. tom. I, pag. 30$, questio XIII, 
cum Mazimi respons. v. Bandin. cat. Gr. Laur. I, p. 365.] 

38 Ὅροι διάφοροι τῶν ἁγίων xzV θεοφόρων Πατέρων ἡμῶν περὶ τῶν δύο ἐνεργειῶν τοῦ Κυρίου xat 
Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Diverse SS. Patrum do duebus operationibus Dorini 
ac Dei, Salvatorisque nostri Jesu Christi, dofluitiones, pag. 155-158 (a). « Inter alia testimo- 
nia afferuntur in hoc et superiore scri Lo loca ex deperditis monumentis antiquissimorum 
Ecclesiss doctorum, Justini Martyris, Cleroentis Alex. aliorumque, quorum nomina líbro- 
rumque titulos habes infra in indice scriptorum. 

39. Παρασημείωσις τῆς γενομένης ζητήσεως. Excepta a notariis &cta disputationis celeberri- 
mee cum P yrrho, ex-patriarcha Constantinopol., dogma Monothelitarum a Seryio, deces- 
sore Suo, introductum defendente, babita coram Aíjrice prefecto Gregorio (Georgio) 
patricio et episcopis, mense Jul. indietione 1f, 4. C. 655, p. 159.195. In codice Ro- 
mano uno inscribitur, teste Luca Holstenio, ἣ γενομένη ἐν ᾿Αφρικῇ διάλεξις τοῦ ἁγίου Μαξίμου 
rp Πύῤῥον" S. Maximi disputatio cum ho, ἐπ Aria habíta. Ante Combefi- 
sium vertit Gabriel Alexander, Bergomas, ord. prüd., Mediolani 1588, et Franciscus 
Turrianus, cum cujus versione primus Grece edidit Cesar Baronius ad calcem tomi VIH 
Annaiium, lotius excusorum Rome, Antuerpie, Colonie eX non ita pridem Venetiis : [ in 
Mansi Coll. coucil. tom. ΧΙ, p. 681 sqq. ] Inde Latine in conciliis Binianis tom. 1l, parte r1, 
p. 380, et utraque linguain Labbeanis tom. V, pag. 178&. Fabr. ltem in Pagii crit, Baron. 
ὃ. 635, Il, p. 631 sqq. Gr. ac Lat. notante Saxio in Onom.Ill, p. 75; add. vol. XI, p. 
&6*, plura de Maximo el Pyrrho atque bac disputat. in C. Gull. Fr. Walch. Histor. sepe 
[au lata heresium, p. 50 sqq. (ubi p. 65, excitatur Mansi Colleet. concil. ampliss., tom. X, 
p. 711, 739, "1&1 et "157.) m" sq., 153 seqq., 156 sqq., 161 sq., 170 sqq 171 5q03., 
192 s3., 195 sq. imprimis p. sqq., ubi alii quoque VV. DD. leudantur, p. 207 sqq. 211, 
v. 338 sqq., ubi etiam p. 536 sqq. de Maximi colloquio cum Theodosio, Cesareensi, et 
t€watur Mansius in Coll. concil. tom. Xl, p. 49-55. — Item alia Maximi scripta contra Mo- 

uetheHtas recensentur p. 539 sqq. ete, — De Pyrrho vol. X, p. 198, vet. ed. — Do 
Marii disput. cum Pyrrho Schroeckh. in Histor. eccl. Christ. (om. XX, p. &13 sqq.— Paris., 
in bill. publ. codd. X1. — MCCLVIII et MCCCI.— Taurin., in codd. regiis XXV et LVIII, 
v. cat. codd. Gr. p. 95 et 159, — Florentie, in cod. Laurent. XX, n.2 et n. 3, fragm. quod- 
dam, plut. 8, v. Bandin. cat. cit. I, p. 365. Fragment. in cod. Cesar. v. Lambec. VIII, p. 
153, not. 3, Harl. Meminit hujus disputationis Photius cod. CXCV, qui διάλογον περὶ τῶν δύο 
θελημάτων xal τῶν δύο ἐπὶ Χριστοῦ ἐνεργειῶν appellat , innuitque, Maximum cum Pyrrho 
deinde Romam contendisse, quod longe clarius demonstrat Theophanes, p. 275 et Mar- 
tinus papa, epist. 16. Vide Beronium ad a. C. 6&5, et Binium ad Vitam Theodori 

xe. 

P 0. Περὶ φυχῆς. De anime natura et aífectionibus p. 195-900. Incipit: Πρῶτον 'uiv. 
ἀπάντων. Fabr. Maximi scripta psychologica, in Analectis novis Patrum, etc. Venet. 1'I81, 
p. 153. — Fragmenta quedam Vindob. in cod. Cesar. XLII, n. 12. (Larobec. VII, p. 177) 
et Florentie in cnd. Laurent, XIII, n. 88, plut. 59; et n. 31, Ep. ad Christian. orthodoxos; 
v. Bandin. cat. 11, p. 523. Harl. : . . 

M. Epistol,, partiin communes, partim dogmatice, et polemicee, ut digesta habentur in. 
codice regis Chrristianissimi (b). 


2 ) Ad Georgium (supra num. 29, Gregorium ) ἔπαρχον ᾿λφρυιῆς, πλεύσαντα ἕν Kuvotavctvounó)et, 
ρΡερίεειυπι Afric, cum ille Constantinopolin navigasset, λόγος παραινετικὸς, sermo hortatorius, de na- 
gistiratu non ambiendo quidem, sed nec contemnendo et pie gerendo, pag. 201-218. Laudat Photius cod. 


(a) Paris. in bibl. publ. codd. ΧΙ et CLXXIV. tem priores non oecurrett in. ed. Combeftsii. V. 
Hart. Bandini cat. 1l, P. 210 et 345. sqq. Taurini in codd. 
b) Paris. in bibl. publ. sunt Maximi epistola in. XXV, XXXV ct LVHT; et in cod. Coislin. CeXCli. 
ecim codd. sec. cat. vol. 1]. — Florentie in cod. — ete. suut multze Maximi epistolze. V. cat. codd. Gr. 
Laurent. V, n. ὅ — 5, plut. 55, duz epistole ad — Taur. p. 94, 141 et 159, οἱ Montfauc. bibl. Coielin., 
Thalassium et una ad Constantinum, sacellarium : — p. 4{{ sq. Ip. 
in cod. Vil, plut. 57, epistola viginti sex : dux au- 
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CXCIY, ubl etiam Georgius, non Georgius, vocatur, ut pag. 336. Fabr. V. Walch. Hist. her., IX, 


pag. 189 sqq. Harl. . . 
ast) Epistola ad Joannem χουδιχουλάριον, cubicularium , περὶ ἀγάπης, de charitate, pag. 919- 


€) Ad cumdem περὶ τῆς κατὰ Θεὸν λύπης, de tristitia secundum Deum, pag. 251-955. 

d) Ad Constantinura ( lortasse sacellarium, ad quem infra litt. (y); quem verbis ὁ εὐλογημένος μου 
δισπότης compellat p. 925-258. 

e) Ad Joannem, Cyzici archiepiscopum, ὅτι ἀσώματός ἔστιν ἣ ψυχὴ, quod anima sit incorporca, p. 258- 


Ad Joannem (a) presbyterum, περὶ τοῦ καὶ μετὰ θάνατον ἔχειν τὴν Ψυχὴν τὴν νοερὰν ἐνέργειαν, καὶ 
μηδεμιᾶς ἐξίστασθαι φυσιχῆής δυνάμεως, animam etiam a morte intelligere, nec ullam ex facultatibus 
quz insunt a natura, amittere, pag. 245-247. 

p Ad eumdem p. 248-251. Incipit : Ὁ χατὰ cápxa πόθος. 

)Ad Thalassium, presbyterum et ἡγούμενον, sive abbatem, pag. 951.955. Incipit : Τρία, χαθώς 
φασιν. Fabr. Vindobone, in cod. Ces. CCLXXXIII, due ep. ad Thalassium et epistola ad Polvchronium, 
monacb. V. Lambec. V, p. 478. cum nota Koll. Harl. 

i) Ad Joannem cubicularium, pag. 255-255. Incipit : Ἐπειδὴ τὴν αἰτίαν. Fabr. Vindob. in cod. Czssar. 
LXVIII, n. 10, notante Kollario ad Lambecii comm. et Lambetium corrigente VII, p. 241; sunt fragm. 
eb: ad Joann. cubicularium, fragm. epist. ad Petrum illustr. et epistola, in fine mutila, ad Cosmam, 

iacon. Alexandr.— ΕΠ}. ad Joan. cubic. in pluribus codd. Coislin. V. Montfauc. bibl. Coisl. p. 421, 449, 
Mt os 519, 588. Hari. 

k) Πρὸς ἡγουμένην, ad prapositam ("lavlav nomine, ut ex Photii cod. CXCIV Combefisius ,colligit), περὶ 
ἀσχητρίας ἐξελθούσης τῇς μονῆς xal μετανοησάσης, de moniali, qua monasterio exierat ac quam fact; 
ponitucrat, p. 255-259. 

l) Ad Joannem cubicularium, περὶ τῶν ὀρθῶν τῆς Ἐχκχλησίας τοῦ Θεοῦ δογμάτων, χαὶ χατὰ Xeuf;pou 
«οὔ αἱρετιχοῦ; De rectis Ecclesie Dei decretis, et adversus Severum, hxreticum, p. 959—291. Incipit : 
ἹΚαλῶς ἔχειν λογισάμενος. 

m) Πρὸς Πέτρον Ἰλλούστριον λόγος ἐπίτομος κατὰ τῶν Σευΐρον δογμάτων, Ad Petrum illustrem liber 
brevis adversus dogmata Severi, pag. 291—307. Incipit : “Ἔδειξεν ὡς ἀληθῶς εὐλογημένος μου δεσπότης. 
[Mansi, Coll. concil. tom. X, p. 690; Assemann. ]. c, p. 163 "m Walch. 1. e, p. 313. H.] 

n) Ad eumdem epistola dogmatica, p. 507—315. Incipit : Ὁ μὲν Θεὸς χατὰ φύσιν ὑπάρχων ἀγαθός. 

09) Ad Cosmam, diaconum Alexandrinum, περὶ χοινοῦ xai ἰδίου, τουτέστιν οὐσίας xol ὑποστάσεως, de 
communi et proprio, hoc est de essentia et hypostasi, pag. ὅ1 ὅ---ὅδ5. Incipit : ἐπειδήπερ πολὺς ἡμῖν. 

p) Ad eumdem p. 354—550. Incipit : Πολλαῖς με λύπης. 

4) Epistola ad Julianum, scholasticum Alexandrinum, περὶ τοῦ κατὰ τὴν σάρχωσιν τοῦ Κυρίου ἐχ- 
χλησιαστιχοῦ δόγματος, de ecclesiastico dogmate Dominicz incarnationis, pag. 950—399. Incipit : Xapd; 
μεγάλης. 

r) "Ex προσώπου Γεωργίου πανευφήμου ἐπάρχου ᾿Αφριχῆς, πρὸς ἀσχητρίας ἀποστάσας τῆς Καθολι- 
κῆς Ἐχχλησίας ἐν ᾿Αλεξονδρείᾷ. Ex persona Georgii, laudatissimi praefecti Afric, ad moniales, qua 
Alexandria a catholica fide discesserant, p. 356—312. Incipit : Ἐγὼ T μην ὑμᾶς. 

:) Ad Pyrrhum, presbyterum et abbatem, pag. 545—548. Incipit : Τὴν ἁγίαν σου, θεοτίμητε Πάτερ. 

t) Ad Marinum, monachum (éumdem fortasse, qui postea jn Cypro presbyter), pag. 547—351. lnci- 
pit : Ἐγὼ μὲν εἰδὼς τῶν οἰχείων πλημμελημάτων τὸ πλῆθος. . 
NUS Cydonie (quz hodie Canea in Creta insula) episcopum, pag. 551, 552. Incipit : Αὐτὸν ἑαυτῷ 

ν OQt6v. 

M Ad Auxentium, p. 553, 355. Incipit : E: μὲν θαῤῥοῦντες. 

X) Ad Stephanum, presbyterum, p. 355. Incipit : 'λγάπης ἴδιον. . : 

y) Ad Constantinum, sacellarium (eumdem, ut videtur, ad quem supra n. 41), pag. 554 — ὅ50. 
Incipit : "Hx& τὸ τίμιον τοῦ θεοφυλάχτου μου δεσπότου γράμμα. : 

3) Ad Cononem, presbyterum et abbatem, pag. 357, $553. Incipit : Πιστεύω χαθὼς παρέλαθον. 

ea) Ad Thalassium , presbyterum, cum is quzsiisset, Πῶς ἕνιοι τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσι βασιλέων ὑπὲρ 
ὀργῆς θεηλάτου ἐπιχειμένης τῷ ὑπηχόῳ πλήθει χατέθυον τέχνα xal προσγενεῖ:, xal ἐπαύετο ) ὀργὴ. καθὼς 

^t; τῶν ἀρχαίων ἱστόρηται; Qui fat ut nonnullis gentilium regibus, ad Dei iram, subditis ingruentem, 
depcllendam, liberos εἰ affines immolantibus , ira cessaret, ut plures. veterum conscripserunt ? p. 998, 

J. Incipit : Καὶ “Ἕλλησιν ὁ Θεὸς συνεχώρει χρηματίζεσθαι. 

bb) Ad Joennem, cubicularium, p. 359—561. . Incipit : OL μὲν xazà xóapov. 

cc) Ad Cyrisicium (Κυρ:σίκιον) episcopum, p. 501. Incipit : Τῆς θείας ἐπὶ γῆς. 

dd) Ad eumdem, p. 563. lucipit : Ὃ μὲν Θεὸς ζητῶν. 

wi Epistola ad Joannem episcopum, p. 363. Incipit : Φασὶν ol «hv τῶν ὄντων φύσιν λογιχῶς διᾶ- 
σκεψάμενοι... . 

ff) Ad eumdem, p. 564. Incipit : "Ὥσπερ ἀχτὶς ἐπιτπᾶσαι. 

B Ad Polychronium, abbatem, P: $05. Incipit : Ἐπειδὴ τα τήν. 

) Ad eumdem, p. 505. Incipit : EL xazà τὸν μέγαν νικητῆν. 

i Ad eumdem, p. 3806. Incipit : Εἰρήνην ἀπιὼν πρός. 

kk) Ad eumdem, P $67. Incipit : El μετὰ τὴν μεγάλην. 

If) Ad eumdem, p. 601. Incipit : Εὐλογημένος ἐστὶν ὁ. 

mm) Ad eumdem, p. 568. Incipit : Πάλιν σου τίμιον γράμμα. 

nn) Àd eumdem, p. 569. Incipit : Εὐχαριστοῦμέν σοι, τίμιε Πάτερ. 

oo) Ád eumdem, p. $70. Incipit : "Az0ovo; ἡμῶν διατρέφεις. 
pp) Ad Thalassium (a), presbyterum et abbatem, p. 570. Incipit : Τῷ σορῷ xa τιμίῳ γράμματι τῆς 
ὁμετέρα:, δέσποτα, πατριχής ἁγιωσύνης. 


MU Ad Jordanem, presbyterum, in bibl. Taurin. in continet multanondum edita Max. opp. teste Oudino 
. XXV, in cat. etc. p. 94. — in cod. Veneto Marc. 1. c. pag. 1645, sq. Harl. 

DIV, in quo plura sunt Maximi op. v. cat. codd. - (f) Qus sequuntur epistole, ex codd. Mediceo et 
Gr. Marc. p. 267. — in cod. Vindobon. Ces. XI n.  Roinano Bigotius descripsit et cum Combefisio coin- 
12. v. Kollar. supplem. ad Lamb. comm. p. 99. — — municavit. 


et in cod. quon Gudiano, nunc Guelferbyt. qui ἘΌΝ ᾿ 
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Ad eamdem, p. 571. Incipit : Εἰς Χριστὸν κάντα αἰχμαλωτίζειν. 

rr) Ad eumdem, p. 572. Incipit : ' » axi vo; Δαβίδ. 

ss) Ad Joannem cubicularium, p. 575—375. Incipit : ἯἮ εν τὸ τίμιον. 

tt) Ad eumdem, παραθετιχὴ, commendans Georgium, Africz profectum, p. 576—579. Incipit : Διὰ 
νόμου xai προφητῶν. 7 

uu) Ad eumdem, p. 379—381. Incipit : Πά 

[Epistola ad Anastasium monachum, iu 
pag. $59. Harl.] 


μὲν γενεᾷ, . 
ansi Coll. concil. tom. XI, par. 41. Conf. Walch. 1. c. 


&2. Περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. De 8. Trinitate, dialogi V, 1, 9 adversus Anomoeos, ut 3 adver-- 
sus Macedonianos, οἱ ἃ, 5 adversus Apollinarium sub S. Athanasii nomine primum δι 
Theodoro Beza, ac deinde inter Athanasii opera sepius editi et a J. Garnerio relati ad 
Tbeodoretum ; sed quos Maximo, ut notat, qui post Bezam vertit, Combe(isius, ascribunt 
Romani codices et Veneti, ipseque Dufrenii (a). Sicque passim citant Greci (b) qui 
πολεμιχὰ scripserunt ἃ &00 et 500 annis, p. 381 — 485. Licebat, inquit. Combefisius, et alia 
addere, que produxit Abrahamus Scultetus εἰ habentur tomo altero Operum Athanasii : 
ac precipue disputationem unam et alleram cum Macedoniano de Spiritu S. ipsas quoque 
dialogi specie, et superioribus ita qffnes, ut ab una eademque vena profectas cum. superio- 
Poe quinque dialogis viz dubitari possit : quamvis non ita passim exstent. nomine 

Gzimi. 

43. Mucta vola περὶ τοῦ τίνων σύμδολα τὰ κατὰ τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν bmi τῆς συνάξεως τελούμενα 
παθέστηχε. Mystagogia, qua explicantur quorum signa sint, que jn sancta Ecclesia 
peraguntur in divina synaxi, pag. 489 — 536; premissis Maximi Margunii, Cylherorun 
episcopi, et Dan. Hoaschelii Greecis epistolis, preemissis prim:e editioni Mystagoie Greca, 
quam e ms. Augustano Hoschelius dedit Augustee Vindel. 1599, in-8, subjuncta ad ealcem 
voluminis Latina versione Gentiani Herveti, qui ante Combeflsium hoc scriptum fuit 
interpretatus, cujusque versio, Venetiis primum auno 1558, in-8, separatim edita, exstat 
etiam inter liturgica Claudii de Sainetes, theologi Parisiensis, Antwerp. 1562, in-8, eU in 
Bibliothecis Patrum. Grece et Latine recusa est Mystagogia in auctario Bibl. Patrum 
Duceano tom. Il, P 166, Paris. 1625, fol.; et in tomo XIÍ edit. Morelliane, p. 510 [v. cat. 
bibl. Leid. p. 57]. In quibusdam codicibus περὶ ἐχχλησιαστιχῆς μυσταγωγίας, et πρὸς τὸν θεοχά - 
ριστον inscribitur. Fabr. Exstat quoque in Liturgiis Patrum, curante S. Andrea et F. Claudio 
*de Sainctes. Paris. , 1560 fol. et reo. Antwerp. 1562. 8. Add. Oudin. l. c. pag. 1646. — 
In cod. Cesar. Vindob. CXCVI, n. 8, inquo cod. plura sunt Maximi opusc.; v. Lambec. 
vol. IV, Comment. p. 472 , qui utilissimum fore arbitratur, ut exemplar illud ms. cum 
ed. Haschel. accurate conferatur. — Paris. in quatuor codd. hibl. publ. — Venetiis in cod. 
Marc. XXVI, ex capite primo Mysiagovie, sub falso titulo Historie ecclesiast. v. cel. 
Morelli Bib!. ms. Lat. et Gr. p. 47. — Florentie , in. cod. Laurent. XXXIX, n.2, plut. 
10, carat IV Mystagogie ad Theocharistum (pag. &98 ed. opp.) v. Bandin ceat. cil. l. p. 

. Harl. 

b*. Loci communes, χεφάλαια θεολογιχὰ, ἤτοι ἐχλογαὶ ix. διαφόρων βιδλίων τῶν τε xa0' ἡμᾶς xd 
τῶν θύραθεν. Capita theologica, sive scite dicta atque electa ex diversis tum Christianorum 
tom externorum libris p. 528— 689. Hoc est illud opus, propter quod speciatim in hoc 
capite de S. Maximo agendum suscepi, et cujus titulos, sive argumenta capitum, LXXI 
jam descripsi, p. 599 seq. Illud ante Combefisium verterat cum Conrado Gesnero, Joannes 

ibittus, Sabaudus. 8ed Gesnerus, qui primus Greece et Latine edidit Tiguri, 1556, fol. Maximi 
collectionem , optimo consilio distinxit a sylloge simili. junioris scriptoris, Antonii 
Melisse. Itaque non laudanda confusio, que offenditur in posterioribus editionibus, ut 
Genecensi, 1609, fol., ubi Maximus et Antonius ad Stobei calcem exhibentur. Nam in 
editione Wecheliana Francof., 1581 fol. confusio etiam major, ubi capita Maximi et An- 
tonii Stobeanis permista sunt. Laudandus inde Combefisius, quod S. Maximo sua restituit 
exhibuttque illa separatim, adjutus codice ms. Maximi, non integro illo quidem, quem 
ἃ D. de Ballesdens, sacerdote, suppeditatum sibi memoral. Exstant isti loci cominunes 


(a) Conf. vol. VII, p. 905, n. 74, inter Atha- 
nasii scripta; et L 999, de Theodoreto, vol. IX, 
. 988, vet. ed. de Pbotio, ubi Fabr. judicat, a 


turi, ridiculam esse pronuntiat : denique observat, 
3d calcem dialogorum in cod. Genev. reperiri vitam 
Maximi, εἰς τὸν βίον καὶ τὴν ἄθλησιν τοῦ — — ὁμο- 


mbefisio illos libros Maximo tribui parum 
eerta conjectura : Maximo attribuuntur in cod. 
Vindob. r. CXCIV (in quo quatuor alia Maximl 
opp. insunt), n. 5, v. Lambec. IV, p. 466 sq. ibique 
not. Kollarii — Oudin. 1. c. pag. 1645 sqq. Add. 
cod. in bibl. Genev. 50, et plura de eo aique dia- 
logor. auctore, J. Senebier, in : Catalogue raisonné 
des mss. conservés dans la biblioth. de 1a ville de 
Genéve, à Genéve 1779, 8 p. 58 sqq., ubi primum 
recudi fecit przf. Bezz* ad ed. illorum dialogor. Ge- 
z. v. ap. ἢ. Stephan. 1570 : tum quorumdam codd. 
τὶ virorum doct. refert judicia de auctore illorum; 


knlentiam vero Garnerii, Tbeodorcto ea vindica-- 


Aorntou Μαξίμου, et initio rectius, quam apud Al- 
latium, legi xai πάντων μὲν pro vitioso xat πάλαι 
piv τῶν. uti etiam conjecit Fabr. Harl. 

b) Ut Demetrius Cydonius, c. 5, De processione 
Spiritus S. et Gregorius CPol. apud Allatium tom. 1 
Gracie orthodoxe, p. 448. Manuel Calecas, in tom. 
Il Auctarii noviss. Combefisiani p. 37 et 255, qui 
tamen pag. 222, videlur notare, quod in Athanasii 
scriptum σημειώσεις tantam S.. Maximus compo- 
suerit, atque S. Athanasio ipsi tribuere dinlogos pag. 
65, 247. Maximo eliam tribuit Georgius protosyn- 


, cellus apologia adversus epistolam Marci Ephesini, 


in appendice ad synodum Florentinam, etc. 
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etiara Latine in Bibliotheez Potrum editionibus Paris. ot Colon., sed itidem ex Gesneri 
editione, συναγωγὰς Maximi et Antonii inler se permiscente (a). 


Cajita Locorum communium S. Mazini. 


Proemium ex Ephraimo, IIà; χρὴ ἀναγινίόσχειν, ἣ ἀναγινώσχοντι προσέχειν" Quomodo legere, tl 
legenti anscultare oporteat (quod in edit. Wechel. et Genevensi Stobzi Ántonii et Maximi ad caicem uni- 
versi operis subjunctum est p. 962». 


Edà. Wechei. 
n. 4, Περὶ [lov ἀρετῆς xaX χαχίας. De virtute εἰ vitio in vita, tom. II Opp. Maximi, p. 529. 
Adde Melissam, lib. 1, e. 7. 
29. 2. Περὶ φρονήσεως καὶ βουλῆς. De prudentia et consilio, pag. 555. Melissa, lib. 1, c. 8. 
84. 3. Περὶ ἀγνείας xat σωφροσύνης. De pudicitia et castitate, p, 556. Melissa, lib. T, c. 14. 
49. 4. Περὶ ἀνδρείας καὶ ἰσχύος. De fortitudine ac robore, Ρ . hdde Melissam, lib. I, cap. 19. 
52. 5. Περὶ διχαιοσύνης. De justitia, p. 543. Melissa, lib. 1, cap. t5. 
915. 6. Περὶ φᾷων xaX φιλαδελφίας. De amicis et fraterno amore, p. 54S. Melissa, lib. I, c. 24. 
16. 1. Περὶ ἐλεεμοσύνης, De misericordia in pauperes, pog. 591. Melissa, lib. l, c. 27. 
T1. 8. ΠΙῈ:ρὶ εὐεργεσίας xaX χάριτο;. De beneficentia εἰ gratia, p. 555. Melisea, lib. I, c. 29. 
455. sq. 9. Περὶ ἀρχἧΐφ xaX ἐξουσίας. De magistratu, seu tmperio et polestate, p. 558. 
10. 10. Περὶ ψόγου xai διαδολῆς. De vituperatione et calumnia, p. 562. Molissa, lib. I, cap. 53. 
65. 41. Περὶ χολαχείας, De. adulatione, P 564. Melíssa, lib. E, c. 52. 
930. s. 19. Περὶ πλούτου xai πενίας xal φιλαργυρίας. De divitiis et paupertate ac avaritia, p. 567. 
40. 18. Περὶ acsapxslac. De virtute animi, sorte sua. contenti, p. 575. Moliesa, Kb. 1, c. 56. 
2994. 146. ἱϊερὶ προσευχῆς. De precibus ad. Deum, p. 574. Melissa, lib. I, c. 46. 
296. 1. Περὶ διδαχῆς xaX λόγων. De eruditione et eloquentia, P 578. Melissa, lib. 1, c. 48. 
68. 4106. Περὶ νουθεσίας. De correptione, p. 580. Melissa, lib. ], cap. 49. 
$10. 17. Περὶ καιδείας καὶ φιλοσοφίας. De doctrina et philosophia, p. 582. Melissa, lib. I, c. 50. 
948. 18. Περὶ εὐτυχίας καὶ δυστυχίας. De secundis rebus atque adversis, p. 537. Melissa, lib. 1, c. 70. 
99. 149. Περὶ ὀργῆς καὶ θυμοῦ. De ira et farore, p. 592. Melissa, lib. II, c. 53. 
498. — 90. Περὶ σιωπῆς xal ἀποῤῥήτων. De silentio et arcanis, p. 595. Melissa, lib. T, c. 75. 
46. 394. Περὶ πολυπραγμοσύνης xai ἡσυχίας. De curiositate alienorum negetiorum , εἰ de quiete 
animi, p. . Melissa, lib. lH, c. 70. 
54. — 93. Περὶ πλεονεξίας. De avaritia, p. 600. 
199. — 25. Περὶ τιμῆς γονέων χαὶ φιλοτεκνίας. De honore parentum, et liberorum amore, p. 603. 
988. 24. Περὶ φόρου. De timore, Ὁ. 605. Melissa, lib. I, c. 66. 
$06. — 25. Περὶ τῶν ταχέως μεταδαλλομένων xai περὶ μετανοίας. De idis, qui cito mutantur, deque 
penitentia, p. 606. Melissa, lib. T, c. 18. 
997. 90. Περὶ ἁμαρτίας xat ἐξαγορεύσεως. De peccato et confessione, p. 008. 
87. 91. me ἀκρασίας καὶ γαστριμαργίας. De ciborum incontinentia et gula, Ὁ. 611. Melíssa. fib. 
, €. 99. 
940. — 98. Περὶ λύπης καὶ ἀθυμίας. De tristitia et. animi egritudine, p. 015. Melisea, lib. f, c. 71. 
89. 229. Περὶ ὕπνου. De somno, p. 615. Melissa, lib. 1, c. 42. 
88. δύ. Περὶ μέθης. De ebrietate, p. 616. Melissa, lib. I, e. M. 
67. 8l. Περὶ παῤῥησίας καὶ ἐλέγχου. De libertate loquendi et reprehendendi, p. Ο18. Melissa , 
ib. M, c. 78. 
418. — 32. Περὶ φιλοπονίας. De laboris studio ef índtstría, p. 620. 
143. — 35. Περὶ ὄρχου. De jurejutande, p. ΟΣ, 
4«3. — 51. Περὶ χενοδοξίας. De inani qioria, p. 022. 
61. — 55. [legi ἀληθείας καὶ ψεύδους. De veritate et mendacio, p. 024. 
461. — 36. Περὶ θανάτον. De morte, p. 625. Melissa. lib. I, c. 58. 
166. — $7. Ilegi εἰρήνης καὶ πόλέμου. De pace εἰ bello, p. 628. 
960. — $38. Περὶ ἐλπίδος. De spe, p. 629. 
181. — 329. Περὶ γυναιχῶν. De mulieribus, p. 634. 
401. 40. Περὶ ἀντιλογίπις καὶ θρασύτητος, xal ἔριδος. De contradictione ct procacia e! contenticue, 
p. 652. Melissa, lib. II, c. 71. 
MW n A Theo; xai MAN De j Senectute et Jaoentere, p. 634. 
. . Περὶ ὑπομονῆς xaX μαχροθυμίας. De patientia el longanimitate, pag. 636 
69. 45. Περὶ ἐπαίνον. De laude, p. 658. Melissa, lib. I, c. δι pa 
461. 44. Περὶ χάλλους. De pulchritudine, p. 659. Melissa, lib. I, c. 60. 
282. 40. [Περὶ μελλούσης χρίσεως. Dv [κίατο judicio, p. 641. Melissa, lib. I, c. 20. 
462. — 46. Περὶ ἔδξης. De gloria, P . Melissa, lib. ῥ c. 61. 
454. 41. Περὶ γλωσσαλγίας. De loquacitate et lingue incontiuentia, p. 647. Melissa, lib. IT, e. TO. 
981. — 48. [[ερὶ Προνοίας. De Providentia , p. 648. 
44. 49. Περὶ ταπεινοφροσύνης. De medestia anhni, p. 610. Melissa, lib. I, e. 73. 
945. 50. Περὶ ἰατρῶν. De medicis, p. 651. Melissa, lib. L, c. 86. 
985. δ. Περὶ πίστεως. De fide, p. 622. Melissa, lib. L, c. 44. 


(a) Vindobone ia cod. Cesar. CCCXX, n. 2, sunt 


eodd. Gt. Laur. I. P. 959 80q., et D. 449 de cod. 


Maximi Loci. commznes; v. Lambec. V, pag. 969: 
ibique not, Kollarii, et ia vol. IV, p. 408 sq. decod. 
pervetusto CXCY, qui continet Max. locos communes. 
— [b. in vol. VII, pag. 309 seq. de cod. LXXXIIUI. 
— Paris. in quinque codd. bihl. publ. — Florent&e, 
in bibl. Laurent. . cod. XV, n. 4, plut. 7; in 


collectione quadam sentontiarum, v. Bandin. cat. 


XXIX, plut. 9, qui comprehendit Max. Locos com- 
f&A65, initie δὲ fine mutilos. — ]n cod. Veneto 
Mare. ΟΕ, loci er ui in fiorilegio quodam : 
pot x4 γραφαὶ kx δια ν v (ex aucto- 
ribus saerie et profanis), Far MUS rà στοι- 
M d. Morell. in bibi. ms. Gr. et Lat. p. 144 
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. Περὶ μνήμης. De memoria, [s 655. Melissa, lib. I, c. δέ. 
Περὶ ψυχῆς. De anima, p. 655. Melissa, fib. I, c. 55. 
Περὶ φθόνου. De invidia, p. 656. Melissa, lib. I, e. 62. 
Περὶ £xouaiou xa àxovsiou. De voluntario et involuntarío, "4 650. Mclssa, lib. f, c. 65. 
Περὶ τοῦ, Γνῶθι σεαυτόν, De dicte, Nosce te ipsum, p. 662. Melissa, lib. T, c. 59. 
Περὶ χρηστότητος. De bonitate, seu benignitate, p. 664. Melissa, lib. 1I, c. 85. 
Περὶ νόμσυ. De lege, p. 065. Melissa, lib. I, c. ἐ . 
legi λογικοῦ καὶ λογισμοῦ. De parte ratíonabili hominis et retione, p. 668. Melissa, lib. I, 
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c. 64. 
Περὶ ἀφροσύνης, ἄφρονος xa ἀνοήτου xai ἀπαιδεύτου xal μωροῦ. De iInsipientia, insipiente 
et stolido et imperito ac stulto, p. 669. Adde Melissam, lib. 1. c. 9. 
14. 61. Περὶ ἀσωτίας. De luxuria et prodigalitate, p. 671. Melissa, lib. I, c. $9, 40. 
62. Περὶ συνηθείας καὶ ἔθου;. Deconswetudine ac more, p 672. 
63. Περὶ εὐγενείας καὶ δυσγενείας. De nobilitate εἰ ignobilitate, p. 075. Melissa, lib. TI, c. 79. 
91. — 64. Περὶ γέλωτος. De risu, p. 671. Melissa, lib. I, c. 96. ' 
65. Περὶ ἐνυπνίων. De insomniis, p. 078. Melissa, lib, I, ὁ. 435. 
66. πε ἀχαχίας καὶ μνησιχαχίας, De innocentia εἴ injuriarwun memoirta, p. 679. Melissa, lib. 
c. 54. 


348. 67. Περὶ βίου ἀνωμαλίας. De vite inaqualitate, p. 082. Melissa, lib. 1, ὁ. 71. 
9. 68. Περὶ τοῦ, ὅτι δεῖ τιμᾷν ἀρετὴν καὶ χηολάζειν χαχίαν. De eo, quod honor habendus virtuti, 
vitium puniendum, p. 684. Melissa, lib. I, c. 68. 
105. 69. Περὶ φιλαυτίας. De caco amore aui, p. 683. Melissa, lib. I, c. 75 


ὁ. 10. Περὶ τοῦ, ὅτι εὔχολος ἢ xaxa, καὶ δυσπόριστος ἀρετή. Vitfum eise. facile, non [acile paraii 
virtutem, p. 687. Melissa, lib. 1e 69. — ^ ^^ 1 f facile pa 


15. Ἵ1. Περὶ τοῦ, ὅτι οὐχ ἀεὶ τὸ πλεῖστον ἄοιστον. Non semper majorem partem etse optimam 
p. 688. 689. Melissa, lib. I, cap. 57. per majorem pa ptinunm, 


Mantisse loco Combefisius p. 690 — 693 subjunxit Grece et Latiria ἔχθεσιν τῆς ὁμολογίας 
τῆς πίστεως, expositionem confessionis fidei Latinorum, scriptam missamque ἃ Greyo- 
rio ΧΙ Romano pontifice, ad sanciiss. Germanum, patriarcham Coustantinopol. In hac 
dicitur S. Athanasius symbolum scripsisse Latine, cum in Occidentis partibus exrsula- 
rel (a). Ὁ ἅγιος ᾿Αθανάσιος, ὅταν ἐν τοῖς μέρεσι δντικοῖς ἐξόριστος fiv, ἐν τῇ ἐχθέσει τῆς πίστεως, ἣν 
«οἷς Αατινιχοῖς ῥήμασιν διεσάφησεν, Citatur et ἔχθεσις fidei Gregorii Thaumeturgi, et Ογθμοείυϑ 
Nyssenus, et Ambrosius, Aukustinus et Hieronymus, quem τὸν ἰσχνρώτατον τῆς τῶν αἱρετικῶν 
ετρεδλότητος χαταμαχητὴν appellat, quos secutas Cyrillos Alex. οἱ synorius Ephesina Spiritum 
S. ex Filio esse docuerint : Cyrillus in προσφωνητιχῷ ad Theodosium, imp. οἱ ad Her- 
miam in expositione noni anathematismi. Addit Gregorius IK epistolam Cyrilli ad Ne- 
storium cum XII anatbematisuis, receptam ἃ tertia, sive. Ephesina synodo, Theodorum 
Mopsuestenum autem et Theodoreti adversus ΧΗ capitula opus a quinta synodo dam- 
natum. Cilantur etiam loca ex Cyrilli epistola ad Aeacium, episc. Meliteusermn , et altera 
ad Donatum, episcopum. Subscribunt huic expositioni fldei aposrislarii ἀπὸ τῆς τάξεως τῶν 
χηρύχων, ex ordine predicatorum, Ammonius, Radulphus, etc. 


Volumen claudunt Combef(isii nole p. 695 — 'T31, et indieos scriptoruto. in loeis com- 
monuibus, dictorum S. Scripture, reruinqué. 


INDEX SCRIPTORUM 
Sancto Maximo ín duobus tomis editionis Combefisiamo hradatorrm, 
Concinnatus a me ad paginas illius editionis (ὁ). 
Aglon, Cynopolitarum episcopus, infra, in Alexandro. 
Aiiani bistoria, tom. 1l, P 4, 
Kschines, tom. II, p. 618, 679, 689. 


&Kschylus, a Sophocle reprehensus, quod ebrius scriberet, tom. 1l, P 618. » 
A&sopus, tom. Il, ως 040, 647. Fabula de duabus peris, tom. ii, p. 588. 
Agatho, tom. Il, 659. 


Agnoetarum promachus, Themistius, tom. If, Ρ 90. 
Alexander Magnus, rex, tom. II, p. 559, 541, , 991, 919, 518, 9891, 590, 807, 604, 634, 655, 615^, 


Alexander "aesandrinus. Ejus epistola ad Aglonem, Cynopolitanum epiecopum, contra Arianos, tom. 
. 152, 155. 
n is, &gyptiorum rex, tom. H, p. 637. 


(e) Add. vol. VIII, p. 210, Harl. b. (et in nota, « hine, ait, eolligae, syllogen hanc 
48) Ex cod. Laurent. XXIX, a Bandin. l. c. I, e scite dictorum, uti jacet in codice, non S. Maximo, 
449, apponenter seriptores, quorum nomina ibi — sed janiori cuidam scriptori, forte Antenie Mekisss, 
titantur, nec vero occurrunt in hoc Fabriciano ca- — adjudicandam esse : quse confusio a Fabricio Sc 
: n. Agesilaus pag 9 b; Arcesilaus, p. 101; — que n. 44, animadversa fuit. » Seleucus, p. B5 b. 
Δ p. 12, b; Artaxerxes, p. 14, b; Κάσος, s:gpoxaz. p. 88b; S n Meta ; p. 88 b; 
εἶνε xá»o;. p. 45 b; Fabius, p. 77. Hype .8,  Synesius, p. 14 b; Syrus, p. 18 b; Zonseus, p. 84. 
k lphicrates, p. δέ. L rhetor, ὃ, Q5 Pho: ari. 
dus, patriarcha, p. 26 b; 56 b; 46, Gb b; 06 b; 99 | 
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Ambrosius, Mediolanensis, lib. «t ad Gratianum, tom. II, p. 88, 95, 158. 

Amphis, tom. Il, i 633. 

Anacharsis, tom. I, Ρ. 390; 618, 658. 

Anacreon, tom. Il, p. 5/5. MEN 

Anastasius presbylet, ui Rom:e causa Honorii sciseitatus est, tom. Il, p. 122. 

Anastasius, episcopus T'heopolitanns (Antiochenus), tom. ll, p. 155. ᾿ 

Ejus contra Jo. Philoponum ὁ χατὰ τοῦ διαιτητοῦ λόγος, tom. If, p. 134, 125, 136. 

Anaxagoras, tom. If, p. 628. 

Anaxandridas, tom. ll, p. 597. 

Anaximenes, tom. II, d: 659. 

Anonymi, tom. 11, p. 659, 684, 667 etc, versus : 

φύλλων λαγωοὺς ἐχφοδοῦσιν οἱ χτύποι. 

"Avbpas δ᾽ ἀνάνδρους αἱ σχιαὶ τῶν πραγμάτων, tom. TI, p. 605. 

ἩΜέθυσός ἔστιν ὁ τριῶν πίνων πλέον, xiv μὴ μεθύσῃ, ὑπερέδη τὸ μέτρον, tom. Il, paz. 618. 

Antagoras, Beeotiis oscitantibus θηδαῖδος σύγγραμμα przelegens, tom. II, p. 580. 

Antigenes, tom. Il, p. 659. 

Antigonus, rex, tom. Il, p. 550, 560. 

Antiphanes, tom. Il, a , 002, 6632. 

Antiphon, tom. II, p. 539. 

Antisthenes, om. , p. 561, 566, 612. 

es, tom. ll p. 

Apollinarius hareticus, tom. Il, p. 18, 94, 902, 43, 50, T9, 95, 119, 150, 167, 272, 281, 281, 900, 301, 
502, 313, 328, 529. - 

Apollinarii ἐπιφάνεια Évsapxoc Θεοῦ, tom. II, p. 89, 94. 

ἀπόδειξις περὶ τῆς θείας σαρζχώσεω: τῆς καθ᾽ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου, tom. 1I, p. 89. 

Apollonius, tum. I1, p. 571, 595, 594, 596, 642, 647. 

Arabum grassationes, tom. Il, p. 510. 

Arcadius, Cypri episcopus, tom. II, p. 75, 123. 

Arcesilas, tom. lI, 668. 

Τῆς ᾿Αρχιλόχου ἁλώπεχος τὸ χερδαλέον xaX ποιχῇλον, tom. M, p. 565. 

Archimedes, tom. 1I, p. 621. . 

Πολλοῖ; τῶν ἀρχαίων ἱστόρηται, tom. Il, p. 258: De cladibus publicis, cessantibus ob liberos, vel co- 
gnatos principum immolatos. 

Aristides, tom. II, p. 534, 572, 627. 

Aristippus, tom. 1I, p. 565, 571. Cyrenaicus, tom. II, p. 585, 595, 600. 

"Ex τῶν ᾿Αριστίππου γνωμῶν, tom. If, p. 559, 572. 

"Ex τῶν ᾿Αριστωνύμον, tom. Il, p. 619; ubi interpres : ex Aristonii sententiis. 

Aristonymus, tom. Il, p. 571, 659, 684. 

Aristophanes, tom. Il, p. 629. 

Aristoteles, tom. ΕΠ, p. 246, 533, 549, 559, 569, 571, 581, 584, 595, 506, 597, 600, 604, 610, 624, 626, 
633. 645, 653, 658, Ἐν τῷ περὶ ζώων, tom. I, p. 322. 

Arius, hzreticus, tom. Ii, p. 20, 50, 76, 77, 161, 167. 

Arrianus, tom. II, p. 594. 

Athanasius Alexandrinus, tom. 1l, P 90, 92, 106, 121, 176, 600. Ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως xal Τριάδος 
λόγῳ. tom. Il, p. 44, 85. Contra Apollinarium, tom. Il, p. 120. | 

Auxentius, ad quem scribit S. Maximus, tom. Il, p. . 

Basilius, tom. II, pas- 121, 148, 290, 516, 529, , 556, 541, 545, 546, 550, 551, 555, 558, 562, 565. 
567, 515, 575, 518, 080, 582, 592, 595; 598, 601, 605, 605, 607 608, 611, 613, 615, 616, 618, 620, 629, 
625, 625, 626, 628, 629, 651, 633, 634, 666, 638, 659, 641, 643, 645. 648, 649, 651, 652, 653, 655, 657, 
660, 662, 664, 666, 668, 670. 671, 675, 615, 071, 679, 680, 682, 684, 680, 687, 689. Epist. ad Am- 
philochium, tom. II, p. 513. Ἐν οἷς Εὐστάθιον τὸν ᾿Αρμένιον ὑπογράψαι πεποίηχε, tom. Il, p. 514. Epist. 
secunda ad Neoczsarienses, tom. II, p. 514. Ad Terentium, tom. lI, p. 915. "Ex τοῦ περὶ πίστεως μείζονος 
λόγον, tom. II, p. 152,156. 

Κανονιχήν τινα διδάτχων, tom. Tf. p. 314. Contra Eunomium, tom. IT, p. 156 et 158, ubi ix τῶν κατ᾽ 
Εὐνομίου συλλογισμῶν. In Psalmum XLIV, tom. ll, p. 171 scq. 

Bias, tom. Il, p. 5352, 535, 540, 555, 578, 591, 606, 627, 684. 

Βίδλος θεόγραφος, lex naturx, tom. I, p. 92. 

Bion, Jom. II, p. 571, 659, Sophista. 

Byzanlini (Monothelitz, Sergius et Pyrrhus), tom. IL, p. 168. 

Caius, tom. Il, p. 5355. 

Capion, philosophus, tom. II, p. 585. 

Carcinus, poeta, tom. II, p. 624. 

Cato, tom. 11, p. 549, 557. 571, 612, 624, 659, 678. 

Cercyllides, tom. II, p. 542. 

Chares, tom. 1l, P 597. 

Χαρίχλεια (Heliodori), tom. II, p. 540, 555, 614 bis, 625, 651, 654, 669, 674, 076. 

Ch:eremon, tom. ll, p. 560. 

Chilo, tom. Il, p. 664, 672, 672, 080. 

Choricius, tom. II, p. 661, 674. 

In Christianorum sua atate mores, ethnicis et Judzis deteriores, invehitur S. Maximus, tom. I, p. 382, 


Christopemptus scholasticus Alex., tom. II, p. 336. 

Chrysippus, tom. II, p. 564. 
. Cleanthes, tom. 1l, p. 564, 555. 

Clemens Alex., tom. 1l, p. 551, 538, ^65, 574, 584. 610, 615, 651, 638, 650, 654, 656, 661, 662; 669. 
e üllosophus philosophorum sexto τῶν Στρωματέων, tom ll, p. 170, x τοῦ περὶ προνοίας, tom. Il, p. 144, 
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Clemens Rom., tom. Il, p. 556, 675. 

Cleobulus, Lindius, tom. 1L p. 522, 658. 

Cleostratus, tom. lj, p. 617 

Clitarchus, tom. ll, p. 552, 852, 529, 549, 560, 571, b74, 627, 647,056, 658. 

Conon, presbyter et abbas, ad quem scribit S. "Maximus, tom. H, p. 951. 

Constantinus, sacellarius, ad quem scribit, tom. II, p. 354. 

Constantinus imp. (Heraclii F.), tom. II, p. 181. 

Constantinus, quzstor, tom. ll, p. 181. Fortasse hic, vel sacellarius, ad quem cribit S. Maximus, tom. 


n, 

ἀν τας, tom. Il, p. 542. 

Cosmas, diaconus Alexandrinus, ad quem scribit S. Maximus, tom. Il, p. 315, 551. Eum commendat 
tom. If, p. 507, 909. Τίμιον Πατέρα vocat, tom. 1], p. ὅδ5. 

Cotys, Thracum rex, tom. ll, p. 561. 

Crates, tom. Il, p. 566, 615, 610. ^ 

Crato, tom. Il, p. 571 | 

Critias, tom. NH, p. 550, 688. 

Croesus, rex, tom. Tl, p. 581. 

Κυξωνίας episcopus, ad quem scribit tom. II, p. ὅ51. 

Cvpselus, Corinthius, tom. Il, lp. 099 , 850, 628, 612. 

Cyrillus Alexand., tom. ll, p. 4, 43, A, 51, 59, 56, 57, 18,93, 107, 121, 157, 158, 141, 142, 150, 155, 
HA 189, d 191, , 372, 975, ἘΠ 975, 383, 286, 287, 597, 554, 541, ΤΕ 558, 595, 600, 605, 610, 651, 

Ὁ ἁγιώτατος τῆς "Exx)qolac φωστὴρ, cul etiam addictos se simulant, qui Ecclesiam incassum oppu- 
EM χαὶ προστεθεῖσθαι περισσῶς ὑποχρίνονται οἱ τῇ áyla τοῦ Θεοῦ διαχενὴς πολεμοῦντες Ἐχχλησίς, 
tom p 

Dionysium Areopag.) imitàtus, tom. IT, p. 44. Τὸ κατὰ Ματθαῖον Ἐὐαγγέλιον ἑρμτνεύων ἐν sw δευτέρᾳ 

A τῆς EE£npüesoc Ἢ leg. pro iouolorforux), tom. ἢ, p. 55. In Joannem, tom. li, p 

d Hermiam, tom. 1 seq. Thesauri caput XXIV, tom. Il, 87 ; cap. XXXI, im. li; p. i 

Epistola ad Acacium, tom. ll, P 65, 64. Ad 1 azodonium, tom. Il, p. 441. Ad' Eu ogium, tom. H, p. 211. 
Adversus blasphemias Nestoril, tom. Il, p. 26 

Ἐν τῇ πρὸς ᾿Ανδρέαν τὸν βεμψάμενον τὸ τρίτον τῶν χεφαλαίων ἀπολογίᾳ, tom. Π, p. 267. Ἕν τῷ 
idt Σούχενσον δευτέρῳ ὑπομνηστιχῴ, Lom. TI, p. 275 seq. Ἐν τοῖς πρὸς Σούχενσον γράμμασι, tom. H, 


Ρ 
Cyrillus &v τοῖς syoXlotc, tom. II, p. 277. 
Crrillus Hierosol., tom. II, p. 95. Évangellum Joan., 11, ubi Dominus ex aqua vinum fecit, tom. IT, p. 88. 
Crrisicius, episcopus, ad uem seribit 5. Maximus, tom. ll, p.561, 
Cyrus, rex Persar., tom. xe 
Cyri nomen male est tom. | 667, ro Demosthene. 
Cyri novem capitula, Monothe aram resi suffiragantia, tom. II, p. 15, 189. Ad Cyrum Phasidis epi- - 


m Se littere, tom. 1I, . 
enses iom. li, p. 586, δ 667, 5 et. N 


Demetrius Phalereus, t. Il, p. 540, 581, 590. 

Democrates, tom. II, p. 555. 586, 594. 

Democritus, tom. Il, p. 552, 549, 555, 556, 560, 561, 565, 575, 574, 575, 585, 586, 589, 594, 595, 597, 
ΟΣ, 606, 612, 614, 616, 619, '621, 621, 651, 626, 651, 647, 6 Ὁ, 658, 684, 4, 685. 

m. li, P. d 554, '529, 565, 579, 579, 585, 586, 587, 590, 595, 600, 614, 617, 652 

Demosthenes, io " (io; ὁ 552, HU 555, 551, 561, 563, 566, 512, 584, 585, 590, 598, 600, 610, 621, 
639, 647, 66), 665, "661. 

 Diadochus, Photices esp tom. II, p. 468. Ἐν τῷ ἑκατοστῷ χεφαλαίῳ, tom. I, p. 105. Ex capite VI 
τῶν ᾿Ασχητιχῶν, tom. ] Hi, 

Didymus, tom. II, p. 551, 549, 579, 583, 600, 606, 649, 651, 660, 662, 672. 

Diodorus, tom. n, p. 535 

in E eso i0 cynicus, tom. i, ' Diu Ga 559, 560, 565, 566, 570, 579, 581, 585, 589, 557, 602, 615, 617, 624, 

, 072, 676, 6, 688. 

Dio, tom. ἢ, P. 05. 5:0, 672; Chrysost. tom. If, p. 566. 

'Ex τῶν Δίωνος χρειῶν, tom. I, p. 542, 548. 

Algo Ῥωμαίου, tom. 1l, p. 683. 

Dionvsius, 

Dionysius Halicarnasseus, tom. An, δ 595. 
Dionysius (Areopag.), Ἴων I, p. 325, 409, 427; tom. Il, p. ἐδ, 44, 660, 664. 'O ὑεοφάντωρ xaV μέγας 
ἅγιος Διονύσιος, tom. 19, 51. Ἐν τῷ πρώτῳ κεφαλαίῳ τῆς περὶ θείων ὀνομάτων συγγραφῆς, tom. 
ll, p. 304. Epistola ad Cam. τὸν θεραπευτὴν, tom. lI, p. 191 

Dionysius Tyrannus, tom. Hl, Dus 91. 
Ns hilus, t li, T 619. 'Exóórrc sacrorum librorum in loco psalmi LXXXII, 4, pro γνώμῃ reddens 
294 TrJ, tom . 
,ElPidius, ad quem 8. Maximus scripsit CCCC capita de charitate, tom. T, p. $94; lecta etiam Photio 

Empedocles, tom. I, p. 581, 585. 

XIX Tbebanus, tom. II, p. 560. 

Ephraim, tom. Il, p. 528, 649. 
icharmus, tom. i, . 616. 
Ebictetus. tom. II, p. 535, 540, 545, 550, 555, 560, 575, 581, 986, 500, 612, 614, 617, 618, 610, 647, 
, 696, 661, 667, 669, 614, 678, 689. 
Epicteti enchiridion, tom. 1l. P Mm 
Epicuri αὐτοματισμὸς, tom. 1 P 
icurus, tom. Il, ἐν d^ 20 δ 378, 1 , 606, 627, 049, 681. 
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Eratosthenes, 655. 

Ear μας e 

teocies, tom. 

Kvagrius, tom. ἢν p. 514, 548, 589, 503, 599, 607, 617, 624, 835, 635, £55,647, Bl 

Euclides, tom. Il, p. 600, philosophus Megar. 

Eudocia, 1 — jo. Il, p. 564. 

Euenus, t2, tom. " ! 

Eulogii, páps Alexandrihi, Pp VII de duabus naturis, tom. TI, p. 145. 

Eumenes, n tom. Il, m. Il. p TI 

unomius, hereticus, 

Faripides: tom. II, p. 58 1,591, P594, 602 bis, 604, 606, 615, 629, 634, 675, 684. "Ev 'λντιόπῃ, tom. 1f, 
p. 535. Ἐν Aavár, tom. Il, - 570. 

Euripidis pater, genere Bootus, tom. Il, p. 674. 

Eusebius, tom. Il, p. 571, 677, 620, 623 

Eustathius, Antiochenus, x τοῦ περὶ Pr λόγου. tom. IT, p. 152. 

Eutyches, hzreticus, tom. Il, p. 18, 71, 444, 142, 973, 381, 281, 52$. Ἐὐῤτυχιανιστῆς, tom. TI, p. 
78. Ol τῶν θείων ἐξηγηταὶ μυστηρίων, tom. il, | p» 363. 

Favorinus, tom. 1 627. Ἐχ τῶν φαδωρίνου, tom, II, p. 571, 590, 655. 

Georgii, martyris, monasterium, tom. II, p. 238. 

Georgius, presbyter et ἠγούμενος. ad quem scribit tom. II, di 27. Ejus laus, tom. 1f, peg. 362, 564. 

Georgius, prefectus Africa, ad quem scribit tom. II, p. Ejus easum dolet, tom. ἢ, 554. Sub 
ejus rms A rSn Alexandrinas, Severianis faveptes, tom. ll, p. 256, Eum jaudat commendatque, 
tom. 

(eorgius Ársa, Paulianista. Ad eum Sergii Constantinopol. litter, tote. IT, p. 183 

GEHE vide infra, Serenus. 'Ex τῶν γερόντων, tom. ll. p. 596. 

Glyco, tom. ΠῚ lo 585, 637, 648 (ubi male excusum Aóxuvo;). 

Gorgias, tom. ] hp. 

Greci materiam o docentes cozternam, tom. I, p. 451, 44, a 

Gregorius, patricius, coram quo nane d e cum PM lom. ἘΦ M 159, 195. 

Gregorius Naz., theologus, tom. tom. 1i, S Ist 15, 99, . 59, 54, εἶ 01, ΟἽ, 89, 
99. 100, 118, 121, 126, 128, 141, d, 75, 4*9, 968, 209, 516, 599, rm 5l 544, 546, 551. 559. 555, 
558, 563, 565, ΠΌΤ, $4, 516, 519, 980, 582, 985, 588, 592. 596, 599, 601, 605, 607, 608, 611 , 615, 615, 
611, 619, 620, 622, 693, 623, 636, 029, 690, 631, 655, 651, 636, 658, 659, 641, 644, 646, 948, 650, xr 
655, 654, 655, 057, 60, 662, 664,066, 608, 670, 671, 672, 075, 077, 679, 680, 685, 680, 687, 689 

τῷ περὶ Υἱοῦ πρώτ λόγῳ, tom. Il, p. 175. Δευτέρῳ, tom. Il, p. 41 seq., 85, 119, 985. Eig Pelle tom. τ 

, 915, 605. Ἐν τῷ τῷ Ὀεολογιχῷ πες Μὰ δια tom. Il, p. 515, Εἰς τὸν Καισάριον ἐπιταφίῳ, tom. Tl, p. 
E^ Ἐν τῷ συνταχτηρίῳ λόγῳ, tom 15. Ἐν τ p» 5d, Ἦν, dors om II, p, 383, 'Ὡς οἵ Πατέρε- 
διδάσχουσι respicitur Nazianzeni locns i tom. αἰ Ὁ θεῖος τῆς Νυσσαέων καθαγητὴς, om. ll, 

39. μᾶλλον δὲ τῆς a td: ; διδάσχαλος, tom. "n. Q^ Wt . Nyssenus, tom. I, p. 35; 
155, "S1, 475 se EU ; 047, 554, 556, 565, 511, 99, 510, 612, 615, ἴα $56, és 635, 
. 637, 642, 651, 65 658, ΠΝ 615, 688. 

Gregorius Nyssenus, oratione in Pascha, tom. ἢ, p. 95. Libro l] contra Eunomium, tom. 11, p. 85, 
! eontra Apollinarem, tom. ll, p. 85-153. 

Heliodorus, supra, Charicleia. 

Heracliani ad Achillium epistola, tom. II, p. 05 

Meraclitus , physicus, tom. il, Ts 551, , 646, 605. 

Heraclii imp., χαινὴ ἔχθεσις fidei, tom. n, p. 58, 15, vel Sergii potius, tom. il, p. 74, 160, 161,195 Con- 
futatur, tom. Hi, p. 81 seq. 

Heras et Isidorus (an 'Epuo2 πρὸς σιν ἢ), tom. II, p. 630. 

Herodis iambi, tom. Il, p. 636. 

Herodotus, tom. II, p. 594, 629, 6714. 

Hiero, tom. 1l, p. 513, 580 585, 591, 591. 

Hippocrates, tom. If, p. 569. 

Hippothous, tom. I, . 684. 

Homerus, tom. Il, p. 85. 

Honorius papa, tom. II, p. 75. Ejus epistola ad Sergium defenditur apa ἐπ 129 scq., 152 scq. A 
Joanne, abbate, dictata Latine, a reco interprete corrupta, tum. 1}, 81. Sergi ad teneris 
litterz?, tom. 1], p 481. 

Ilyperides, tom. ]l, p. 535, 545. 

avia ἡγουμένη, ad. qum sa scribit S. Maximus, ἰδῶ: WI, p. 255. Ἰωαννία, tom. Yl, p. 959, 965, 

Ignatius, tom. 1T, 

Incertus, tom. ii, p. 619, 659, 660, 667, 685, 689. 

Indus jaculator, Vom. Il, p. 645. 

lrenzus de fide, ad Demetrium, diaconum Viennensem (in Gallia), tom. II, p. 152, Ἔχ τῆς πρὸς Βίχτωρα 
ἐπιστολῆς, tom. II, p. 554. 

Is:eus, tom. Il, p. 559. 

Isidorus. Vide supra, in Hermes. 

Isidorus Pelusiota, tom. 1l, p. 625, 680. 

Isocrates, tom. II, p. 534, 5 , 555, 559, 565, 565, 575, 575, 578, 541, 584, 586, 589, 590, 597, G0L 
bis, 614, 619 bis, 620, 621, 625, 639, 645, 64, 669, 614, 618, 089. 

Iuachus (fortassis Pittacus), tom. Ii, P- 553. 

Jamblichus, ἐξ ἐπιστολῶν πε ἘΠ σωφροσύνης, tom. TI, p. 558. 

Joannes, pa Ew tom. Il, p 75. Idem, qui antea Joannes, abbas. Supra, in Honorio. Pyrrbl ad Joannem 
litterz, tom. . A81. Joannis nomine ad Constantinum im peracu lium, tom. II, p. 181. 

Joannes, Alczandtnes papa sive episcopus, tom. II, p. 185 50 


Joannes cubicularius, ad quem scribit, tom. II, 219, ἐν $5, 253, 259, 959, 373, $76, 579. 
Joannes presbyter, ad quem tom. ll, p. 245, ie 
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Joannes, episcopus, ad cem tom. ll, p. 565, $61. 

" Josnnes, archiep Pi opus yzieenus, ad quem tom. II, p. 228. Huie sua in Greg. Nazlanzenum scholia 

. Maximus inscripsit. 

Joannes Chrysostomus, tom. Il, p. 99, 95, 121, 539, 550, 554, 557, 544, 544, 547, δδέ, h56, 550, 568, 
865, 568, 574, 576, 570, 581, 585, 588, 509, 506, 002, 605, 605, 607, 608, 619, 015, 615, 617, 619, 020, 
622, 625, 625, 626, 629, 650, 651, 635, 654, 637, 06038, 640, 641, 644, 646, 648, 650, 651, 653, 654, 
656, 6583, 660, 662, 665, 0667, 668, 670, 671, 673, 6015, 671, 619, 680, 685, 685, 686, 639. in sermone, 
qui incipit : Πάλιν ἱπποδρομίαι, tom. 1l, p. 86. Homilia in viduam, qua duo minuta, etc., tom. ll, p. 88. 
Jn S. Thomam, apostolum, tom. 1l, p. 88. 

Joannes Climacus, tom. Ii, p. 600, 612, 624, 679, 688. 

1 oroannis grammatici διαιτητὴς, sive potius διαιρέτης, contra quem scripsit Anastasius, Antiochenus, II, 


Josephus (Flav.), tom. lI, p. 591, 610. Ἐν τῇ 'ApyatoXoylz, tom. 1l, p. 610. 

Judaica gens, edibus ens, tom. 1l, p. 5b. superba, δι]. P 
Julianus scholasticus Alexandrinus, ad quem scribit $. Maximus, tom. II, p. 558. 
Jasunus, martyr, ad Euphrasium, sopbisetam, de Providentia et fide, tom. li, p. 154 seq. 
Laco, tom. ll, p. 552, 5432. 


Lasus, tom. ll, "i 587. 
Leo papa, tou. II, p. 49, 95. Ejus Τόμος, tom. ll, p. 94. Tomus dogmaticus ad Flavianum, tom. il, . 
p | 


Leonides, Spartanus, tom. Il, p. 549. 
Leacippe, tom. 1l, p. 614, 630, 651, 640, 658, 665. Intelligitur Achillis Tatii de Leucippes amoribus, ut 
sapra per Chericlenm, Heliodori de amoribus Chariclez. 
ibanius, tom. ll, p. 550. 
Lucianus, tom. ll, p. 564, 572. 
Lyco, vide supra Glyco. 
Lycu legislator, tom. lI, p. 552, 560,597. 
Lv:ander, tom. Il, p. 557. , 
onius, hereticus, tom. ἢ, P 76, 1492. 
Manes, hzreticgs, tom. Il, p. 18, 24, 119, 237, $50. Manichzus, tom. Il, p. 147. Persa, tom. ll, 
. 94. 
, Marcion, hzreticus, tom. Il, p. 147. 
Marinus monachus, ad quem seribit S. Maximus, tom. Il, P. 841. 
. . Marinus, diaconus Cypri, ad quem scribit, tom. il, h 1, 18, 09, 117, 195, 154. Ejusdem meminit tom. 
ll, p. 67. — Male Photii codices ad Marianum, cap. 195 Bibi. 
Martinz, Auguste, epistola in favorem Severianorum, tom. 1l, p. 959. 
Martinus, anachoreta, tom. 1l, p. 981. 
S. Maximus librorum se penuria laborare queritur, tom. 1l, E $06. In Africam profectus barbarorum 
metu, tom. 1l, p. 250. Epistola illi supposita ἃ Geveríanis, tom. ll, p. 07. 
Melesius, tom. H, P. 4. 
Menz CPolitani liber Vigilio Roms episcopo oblatus, vel saltem nuncupatus, tom. ΕἸ, p. 181, 125, 


Menander, tom. n p $54, 558, 541, 545, 540, 557, 561, 565, 571, 595, 602, G06, 617, 621, 625, 627, 
, 665, , 672, 614, 086 , 


Wenedemus, tom. ll, p. 540. 
WMetrodorus, tom. il, p. 658. 
Monachi, nescio cujus, voluntatis definitio, tom. TI, 9. 99, 102, 105. 
Monachos ἐπιφανεῖς errori Psychopannychitarum assentiri dolet S. Maximus, tom. II, p. 244. 
Moschio, tom. M, p. 544, 557, 565, 570, 579, 600, 610, 614, 627, 659, 656, 678, 682. 
Musonius, tom. II, p. 542, 561, 572, 627, 654. 
Naucrates, tom. Il, p. 564. 
Nemesius, Ewmesenus episcopus, tom. II, p. 155. 
Nestorius, hzreticus, tom. IJ, p. 19, 90, 21, 97, $2, 77, 91, 95, 105, 158, 142, 171, 185, 186, 971. 
273, 275, 914, 981, 502, 315, 528, 529. Judaica φρενοδλαδείᾳ laborat, tom. 1}, p. 300. 
Nestorii ἐμφανὴς μύησις, tom. Il, p. 91. Liber secundus εἰ quartus illius opcris, tom. II, p. 500. 
Νεστορσιανὸς. tom. Il, p. 78. u . 
Nicander, cpiscopus, ad quem scribit S. Maximus, tom. 1l, p. 46. 
Nicias, tom. ll, p. 621. 2. “ΕΝ . 
Nicocles (interpreti Neocles), tom. II, p. 652. "Ex τῆς Νικολάου (Nicolai Damasceni) συναγωγῆς, tom. 
Hl, p. 542. "Ex τῶν Νιχολάον ἐθῶν, tom. ll, p. 661. . 
Nicestratus, tom. Il, p. 647. ᾿ 
Nilus, tor. ll, p. 46 (in schol.), 531, 558, 504, 568, 574, 577, 579, 588, 599, 530, 655, 627, 647, 6:0, 
679, 651, 685. . 
(Alius) Nilus, janior, quem perstrin t auctor scholiorom Graecorum, tom. 1, p. 96. ᾿Ανάγνωθι, Νεῖλε, 
χαὶ φρόνησον xàv ὀψέ ποτε. Et pag. 150 : "Axous, Νεῖλε, χάτω συρόμενε, xat atum. Et pag. 255: Βλέπε 
τὸ αυστέριον, βλέπε τὴν ἀγχόνην τῶν φυσιθεσιτῶν (puto leg. Φυσιθεϊτῶν, qui humanam naturam in Chri- 
sto deificatam docebant), βλέπε τοῦ Ἰταλοῦ καὶ tou Νείλου. p. 264. ln margine adnotatum áxoue, Νεῖλε. 
Patet binc, Nilum intelligi, dogmatum Joannis ltali propugnatorem cirea a. C. 1090, de quo Anna Co- 
mnena in Alexiade lib. X. po 969 seq, et Allatius diatriba de Nils, p. 55 seq. editionis ἃ mme curat. 
OEnopides, tom. Il, p. , 586. . ΝΣ 
Ürigenianus de animarum przexsistentia error perstringitur, tom. II, p. 418. 
lMavzzae(ou versus in Cynzgirum et alios fortes Persarum duces, tom. 1l, p. 545. Θεοτίμητος πάπα-, 
cpiscopus Alex., tom. 11, p. 207, supra, in Joanne. 'Ex τῶν Πατέρων, tom. ll, p. bol, , 099, 5U6, 


Patres Spiritu S. impellente locuti, tom. II, p. 172, 316. Οἱ θεόπνευστοι Πατέρες ἡμῶν, tom. l, p. $10. 


Patricia, tom. II, p. 259, 260, 261. 
Paulus, arcbicpisc. Constantinopol., tom. 1], p. 116. 
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Paulus, Persa, diaconus Nestorianus, ὁ καὶ τὴν γνώμην Πέρσης (Manichzens), tom. II, p. 94. Ev τῷ 
T£ (5t; λόγω, tom. Il, p. 91. 

Pan , Sumosatenus, bzreticus, tom. Il, p. 1417. 

Paulus, ronoculus, Severi scetator, ad eum Sergii Consiantaopol. epistola, tom. Il, p. 182. 
Pelopidas, tom. Il, p. 565. 

Πειρίθον iambi e comvedia, tom. II, p. 665. 

Pergorum mores, tom. li, p. 674. 

Petrus illustris, ad quein scribit, tom. II, p. 74, 991, 51. 

Phalaris, tom. Il, p. 676. 

Philemon, tom. it, p. 565, 594, 602, 655, 656, 602, 609. 

Philippus, tom. Il, p. 560. 

Philiscus, tom. lI, p. 621. ] ᾿ 

Philistio, tom. lI, p. 557, 572, 586, 591, 024, ( Ex τῶν Φιλιστίωνος γνωμῶν, tom. II, p. 638), 625 
669. 

Philo, tom. II, p. 550, 548, 554, 556, 559, 561, 567, 568, 574, 584, 588, 399, 605, 610, 612, 615, 691, 
625, 655, 655, 642, 640. 058, 660, 670, 674, 681, 685, 686. 

Incertus quidam Φιλόχριστος, ad quem S. Maximus scripsit expositionem in orationem Domini- 
cam, tom. 1, p. 244. . 

Philonides, tom. Il, p. 597. 

Oi ἔξω quxósogot, tom. HH, p. 161. Εἰς δέκα λόγους dividunt τὰ ὄντα, tom. II, pag. 191. Οἱ νέοι σοφοῖ, 
tom. lI, p. 249. Ἰῶν ἔξω τις “τοῦ καθ᾽ ἡ λόγου σοφῶν ἔφη θεασάμενυς ἐπί τινι φυσηθέντα τινὰ τῶν 
ἀπειροκά pm Ἐξέμηνε πρὸς ὕδριν μωρὸν σοφὸς μειδιάσας, tom. Il, p. 647. Ἐχ τῶν ἑπτὰ φιλοσόφων, 
tom 
Philostratus, tom. Il, p. 616. 

Philoxenus, poeta, tom. Il, p. 652. 

Phocion, tom. ll. p. 555, 567, 619. 

Φυσιθεῖται. Supra, in Nilo. 

De Phoenice fabula, tom. II, p. 297. 

Pisonianus, tom. 1l, P. 550. 

Pittacus, tom. Il, p. 597. 

Plato, tom. iM, pag. 944, 575, i 594, 602, 604, ir MU 649 (Cratylo, 65b), Οὐδ, 672, 687. 

Plutarchus, tom, li, . 951, 5234, 548, 556, 562, b65, 56 584, 495, rd 602, 6 4 Υ 647, 619. 6921, 
635, 630, 635, 640. 642, 645,658, «9, 610, $12, 611, 689. "Ex τῶν Rovtápyou ἱστοριῶν, tom. Il, p. 542. 

Plotinus, tom. ll, p. 054. 

Polemon, Apollinaris discipulus, torn, 11, p. 90. 94. Ejus adversus SS. Patres ἀντιῤῥητιχὸς, tom. ἢ 
p. 90, Epistola sexta ad Timotheum, Apollinaristam, tom. li, p. 90. 

Polycnus, tom. Il, p. 550, 627, 659, 674. 

Polychronius, abbas, ad quem scribit S. Maximus, tom. 1I, pag. 565, 566, 567, 568, 369, 510. 

Posidippus, tom. 1l, p. 665. 

Procopius, sophista, tom. ii, p. 650, 635. Rhetor, tom. II, p. 685. 

Protagoras, tom. ll, p. 587. 

Pulcheria, tom. Il, p. 629. 

Pyrrhus, abbas, tom. Il, p. 67, 68. 74, 76 (patriarcha deinde Constantinopol.) : ad eum scribit S. Maxi- 
mus, tom. ll, p. 345. Disputatio cum illo habita, tom. II, p. 159. Πυλύστιχος τόμος ad S. Maximum, 
tom. ll, p. 68. Ad Honorium litterzs, tom. ll, p. 481. "Ev τοῖς σοῖς εὗρον συγγράμμασι, tom. H, p. 18s. 

Cereyllide dictum ad Pyrrhum, regem, tom. ll, p. 542. 

P jihagoras, tom: 1 p. 552, 540, 545, 566, 595, 610, 617, 619, 653, 617, 669. 
Rheginus, tom. Il, p. 264. 

Ῥωμαῖοι Πατέρες, tom. II, p. 70, 71. 

Homulus, tom. Il, p. 550, 580, 591. 

Sabellius, liereticus, tom. Il. p. 26, 19, 77. 

Σαχερδῶτος μονὴ, tom. 1l, p. $9. 

Σχληρίου, Scleri: versus e comedia, tom. If, p. 676. 

Secundus, sapiens, tom. Il, p. 653. 

Serenus, tom. II, p. 600, 674. Male Γηρίνου, tom. II, p. 625. 

Sergius " Constantinopol. ., tom. II, p. 159-194. Vide supra in Heraclio; laudatur tom. Ii, p. 548, 544; 
ad Cyrum Phasidos episcopum, tom. Il, 5 seq.; ad Paulum, monoculum, Severi sectatorem, epi- 
s10la, Theodosiopoli scripta, tom. ll, p ad Honorium litterze, tom. 1], p. 481; ad Georgium Arsam, 
Paulianistam, tom. ll, p. 183; ad Ticodorum, Pharanaitam, tom. Il, p. 185. 

Sergius Macaronas, Arsinoes e iscopus, tom. 1I, p. 182. 

Severianus, Gabalensis, tom. I1, p. 95, 606, 625. In illud, Transeat a me calix iste, tom. II, p. 87. 

Severin presbyter, Ta p. τὸ 19. 2. 

verus, hereticus, tom . 18, 920, 24, 95, 96, 97, 119, 150, 151, 158,148, 
302, 598, 529, 550, 331. d 159, 250, 290, 891, 

Severi συγγράμματα, tom. Il, p. 287. Οἱ ἀπὸ Zs6fpoo, tom. Hi, p. 170. 

Severianorum conventus, tom. Il, p. 262. Cum Severianis episcopis in Creta disputat S. Maximus, 
tom. Il, p. 24. Severi do ogmata oppugnat, tom. Il, p. 291 seq. 

Severi] partis defensor hemistius, tcm. IM, . 90. 

Sextus (Pythagoreus], tom. II, p. 550, 564, 628, 631, 670, 685. 

Siculi przepositi et monachi, ad quos scribit S. Maximus, tom. IM, p. 58. 

Simonides, tom. iH, Put 2, 598. : 

imon Magus, tom 287. Howretiei οἷα δὴ Σίμωνες δεύ . i 
io m. li, à Qus. gu P. ἢ Σίμωνες δεύτεροι xai Af,uavteg xal Ἑ ρμογένεις, 
rales, tom. Il, p. 553, 539, 541, 545, 549, 550, 565, 567, 576, 574, 575, 580, 585, 591, 589, 590, 
" M 008; 613, 614, 620, 622. 624, 627, 638, 620, 633, 635, 640, 647, 649, 650, 658, 061, 605, 671, 
5. 


Solon, tou). Il, p. 535, 560, 579, 585, 598, 604, 605, 652, 655, 659, Q61, 685. 
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Sophocles, tom. II, p. 540, 618, 627, 652. Ajace, tom. II, p. 555, 597, 684. 

Sophronius, abbas, tom. II, p. 506. Hunc vidctur respicere tom. II, p. 348. 

Sophronius, Hierosolymitanus, tom. Il, p. 75. Cum S. Maximo in Africa versatus, tom. Il, p. 75. Non 
primus movit controversiam de duabus voluntatibus. tom II, p. 185, 184. 

Sostratus, tibicen, tom. Il, p. 676. ' 

Sotades, tom. Jl, p. 663. 

Sotionis ex libro De ira, tom. lI, 567, 594. 

' Stephanus, presbyter, ad quem scribit, tom. II, p. 353. 

Stephanus, episcopus Dorensis in dicecesi Hierosol. tom. II, p. 81. 

Stilpo, Megarensis, tom. 1l, P 587. 

Stratonicus, tom. Il, p. 652. Citharcedus, 678. 

Συμδόλου (τοῦ) xa0' ἡμέραν ἀκούων, tom. I, p. 567. 

Symboli verba : incarnatus de Spiritu S. ex Maria Virgine, tom. I, P. 905. Aunotat.: Φασέ τινες τῶν 
ἀγίων ὅτι kx Πνεύματος ἁγίου δίχην γονῆς ἀνδρὸς «nv ψυχὴν καταθδληθῆναι, τὴν δὲ σάρχα διαπλασθῆναι - 
ἐχ τῶν παρθενιχῶν αἱμάτων. 

Symmachi interpretatio psal. Lx, 11, tom. T, I 542. 

Synodi quinque ecumenicz, tom. Il, p. 66, 95. 

Synodi sex, tom. Il, p. 72. Sed ille locus S. Maximo suppositus, ut videtur. 

Synodus Nicazna, tom. II, p. 140, 14, 142. 

Synodus cecumenica Epbesina, tom. ll, p. 78. 

Synodus Chalcedonensis, tom. lI, p, 96, 140, 141, 149. 

Synodus quinta, tom. II, p. 167. Non sola illa confiteri oportet, quz a synodis dicta sunt, tom, H. p. 167. 

Synodus Constartinopol. sub Pyrrho, tom. Il, p. 191. Non est pro legitima synodo habenda, utpote 
in qua non sunt observata, que debent observari, tom. ]I, p. 194 seq. | 

Synodi latrocinales, tom. Il, p. 75. 

Thalassius, S. Maximi διδάσχαλος, presbyter et ἡγούμενος, tom. 11, p. 14. Ad eum scribit ἔχθεσιν 
Γραφιχῶν ἀπορτμάτων et λύσεων, sive tom. I. p. 1. Lectam etiam Photio cod. CXCII, tum alia toi. If, 
p. 251, 558, 270, 571, 572. Ejus παραμονάριος, sive παραγωνιστιχὸς, tom. II, p. 255. 

Thales, tom. Il, p. 591, 625, 665. 

Theages, Pythagoreus, tom. II, p. 681, 669. 

Themistius, ἀθέμιστος, tom. "1, p. 94. Severi partis defensor et Agnoetarum ὑπερασπιστὴς, capite 
&5 libri secundi eontra Theodosii tomuin, tom. II, p. 90. Capite 52 libri tertii, id. 

Themistocles, tom. II, p. 665. 

Theocritus, tom. II, p. 575, 585, 586. 674. 

Theodorz, Augustz, oblatus tomus a Theodosio, hzresiarcha, tom. 1], p. 90. 

Theodoretus, tom. ll, p. 165. 

Theodorus, cancellarius, tom. II, p. 259. 

Theodorus, diaconus Byzantius, rhetor, Monothelita. Ejus dubitationes a S. Maximo confutatz, tom. II, 
Pp. seq. 

Theodorus monachus (Combefisio idem videtur cum Theodoro, Raithuensi;, ad quem scribit S. Maxi- 
mus, tom. lI, p. 151. 

Theodorus, Mopsuestenus, libro n, de miraculis Salvatoris, tom. II, p. 91, 94. 

Theodori, Pharanitze episcopi (Monothelitz), περὶ οὐσίας καὶ φύσεως, ὑποστάσεώς τε xal προσώπου, 
tom. IH, p. 71. Ad eum Sergii litterz, tom. II, p. 145. 

Theodorus, presbyter, tv Μαζαρίῳ, Sicilia, ad quem scribit S. Maximus, tom. II. p. 152. 

Theodosius, hzresiarcha, auctor Theodosianorum. Ejus tomus, quem Theodore, Áugusi», obtulit, 

ws a Themistio, Agnoetarum promacho, tom. ll, p. 90. Alius Theodosius, Cesarez in Bithynia 
episcopus, cum quo S. Maximi disputatio refertur apud Bmium, tom. [li Concil. p. 554, et in Anastasii 
ΒΡ]. collectaneis, a Sirmondo, Paris. 1620, in-8 editis, et tom. III ejus Operum recusis, atque Grzce et La- 
tine ante tomum 1I Operum S. Maximi edit. Combefisianz, p. xLiv seq 

T is, tom. II, p. 572, 595, 612. 

Th oghs. Vide Gregorius, Naz. Oi «à θεῖα σοφοὶ, tom. I. 305. Τινὲς τῶν τὰ θεῖα πεπαιδευμένων, 
tom. 1, p. 306, 225. Τινὲς τῶν τὰ τοιαῦτα διὰ τοῦ Πνεύματος ἰχριδωχότων, $09. Ol τὰ θεῖα εὐσεδῶς 
φρονεῖν διεγνωχότες, 5192. 

Theopemptus, S. Maximi famulus, tom. II, p. 542. 

Theopemptum (ad), scholasticum, tom. I, p. 645 seq. 

Theophilus, tonr. lI, p. 121. 

Theophrastus, tom. Il, p. 597, 610, 654. 646, 659, 667. 

Theophylactus Simocatta, tom. Il, p. 674 

Tbeopoipus, tom. II, p. 614, 675, 682. 

Theotimus, tom. 1l, p. 610. 

Thespis, tom. II, p. 675. . 

Thomas, abbas, tom. Il, b 511. Ad eumdem Thomam fortasse epistole περὶ διαφόρων ἀπόρων, de ii- 
versis dubiis quiestionibus Dionysii (Areopag.) et Gregorii, Naz., de quibus infra. 

Thomas, episcopus Severianus, tom. II, p. 260. 

Thucydides, tom. I, p. 659. 

Timon, μισάνθρωπος, tom. 1I, p. 550. 

Trophilus, medicus, tom. II, p. 651. 

Valentinus, hzreticus, tom. Il, p. 287. 

Varia lectio loci I Corinth. xv, 51, tom. T, p. 228. 529. 

Vestitoris uxor, vel filia, aut soror, ἡ τοῦ Βεστίτορος, tom. II, p. 911 

Virgilius, Roma cpiscopus, supra, in Mena 

Xanthippe, tom. Il, p. 575. 

Xanthus, tom. Il, p. 540. 

Xenochbaris, philosophus, tom. II, p. 619. 

Xenocrates, philosophus, tom. Il, p. 557, 597. 

Xenopbanes, Colophonius, Homerum vituperans, tom. II, p. 585, 


Patuut. Ga. XC. 2 
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Xenophon, tom. ll, p. 545, 572, 605, 672. 
73leocus, tom. Il, p. 612, 656, 667 


Leno, Stoicus, tom. Il, p. 545, 566, 591, 596, 610, 670 seq. 672, 6:6. 
Opera S. Maximi edita, que in duobus tomis editionis Combefisiane non exslamt. 
45. Fragmenta plurima S. Maximi, in Catenis Patrum ad 5. Scripturz libros, et speciatim ia expositione 


Cantici canticorum per para 
ezani, Paris. 1624, fol. p. 


rasin, collecta ex Gregorio Nysseno, Nilo et Maximo, tom. Il Aactarii Du- 
t, et tom. XIli Bibl. Patrum edit. Morell. 3. 1654. Fabr. V. supra, vol. VIII, 


. 45, de catenis Patrum Gr. in S. Scripturam, passim. — — Aliquoties im catenis mss. Coislinianis, in 
Mestfauc. bibl. Coisl. ex Gr. in Psalmos, p. 264 bis; in Lucam, p. 67 e1252; in Epist. Jacobi, p. 265, etc. 


— (n Lambec. comm. de codd 


in Isaiam, 


. 451 seq. sive codd. CLAXXVIII, n. 22, in catena in Florentie 
"πος et IV Evangelia. V. Bandin. cat. codd. Gr. Laurent. 1l, p. 18,91 et 161. — Venetiis 


. €zsar. vol.ill, 3X, XV, ΧΕΙ et XLVI. — Vol. IV, p. 397 s., ecd. CLXIX, 
m. 9. Expositio parapbrastica Cantici canticorum ex 
enllecta 


Gregorio Nyssemo, Nili et Maximi commentariis 
psalmum cin. — ie, in catenis 


in bibl. Marc. cod. XXVII s. Catena in IY Evangelia, de qua v. cl. Morell. ms. Gr. et Lat. I, pag. 48 seq. Add. 


arl. 


catal. codd. Gr. bibl. Marci, p. 25,259, etc. 


46. Scholia in ra, jampridem feruntur sub nomine S. Dionysii Areopagice, illique a Maximo 
ehtentione FindicaBtar (a). prodierunt Grace primum ex Guil. Morellii officina, Paris., 1562 in-8; 


una cum Dionysio ipso el 
sium encomio. DeInde 


Georgii Pachvmerze, Maximum secati , | Micha - 
Grece et Latine. cum Petri Lansselii S. l. versione, in editione operum Dionysii 


phrasi et Micbaelis Syngeli i Diony- 


Antwerp. (615 in-fol. et cum versione Balthasaris Corderii ex eadem S. 1. Paris. 1635, fol. Il vol. Franci- 
sci Combefisii breves ad Maximi in Dionysium scholia vindiciz, et interpretom Lansaelii et Corderii casti- 
gationes exstant ad calcem homiliz S. Chrysostomi, que incipit : Φέρε δὴ καὶ τῶν ἡμετέρων χρότων, 
editz Grace et Latine a Combefisio, Paris., 1645, in-&, p. 65-86. 


INDEX SCRIPTORUM 
Et hereticorum, in scholiis Mazimi ad Dionysium memoratorum, 
ConcioBatus ἃ me ad psgípas editionis Corderianz (1). 


hali confatantur tom. I, pag. 61, 91, 515, 461, 462, 507, 515, 519, 854 ; tom. Π, pag.56. 


Ace 
Adelphiani, tom. lI, p. 394. 


Africanus, ἐν ταῖς χρονογρατία:ς, tom. IJ, p. 76. "Ev πέμπτῳ χρονογραφιῶν, tom. Π, p. 97. 


Ammon, Hadri 


Androtio, ἐν δευτέρᾳ ᾿Ατθίδων., tom. 1, Pref. 


anopolita, ἐν toL; περὶ ἀναστάσεως αὐτῷ xav Ὠριγένους γεγραμμένοις λόγοις, tom. I, 
p.988. Ejusdem Ammonis nomen excidit, tom. I, 422. 


. XXXIV. 


Antipater, Bostrensis, de resurrectione, tom. 1, p. 422. 


Apollinaristzy, tom. I, p. $15, 514. 


Apollinaris non esse scripta, quz; Dionysio Areopagitze tribuuntur, tom. I, p. 155, 492. Vide et 461, 510. 


lophanes, tom. li, p. 93. 


J AMET διαταγμάτων lib. VIl, tom.1, Przf. p. xxxv. Ex iisdem locus tom.1I, pag. 272 seq. et 


tom. 11, p. 127, ubi vocantur ᾿Αποστολιχαὶ διαταγαί. 
tg τοὺς νυχτερινοὺς τῶν ψαλμῳδιῶν χανόνας παρέδωχεν, tom. II, pag. 199. 


᾿Αποστολιχὴ παράδοσ 
uila, tom. Il, p. 17. 
Ariani, tom. I, p. 62, 507, 811. Arius, tom. I, 


. 459. 
Aristonis, Pellzi, διάλεξιν Papisci et Jasonis Clemens Alex. libro vit. "Y soruxuctov scripsit auctorem 


babere Lucam, tom. Il, p. 17. 


Athanasius, ὁ θεῖος, tom. II, p. 159. Oi ᾿Αττιχοὶ, tom. I, p. 47, 90, 511, 514. 


Üum : 
Basiliani, sive Nestoriani, tom. I, p. 91, 425. 


Bartholomzi apostoli dictum : Ὅτι πολλὴ xal ἐλαχίστη ἡ θεολογία, tom, Il, p. 16, ubi ἐγγράφως legen- 
ἀγράφων. ἢ Yide Combcefisii tom. I Auctar. noviss., p. 496. 


Basilius, tom. I, ol 884. Cappadox, tom. 1l, p. 88. Θεῖος, tom. I, p. 206, 269. Ὃ μέγας, in Hexaemero, 


tom. I, pag. 604, 7 


Ἐν τῷ περὶ τοῦ, Πρόσεχε σεαυτῷ, λόγῳ, tom. I, pag. 29. 


Bias, diversus a Prienensi, animam docuit mortalem, tom. l, p. 421. e 


Chrysostomus, tom.1, p. 156. 


Clemens, Alexandrinus, in Pz:dagogo, tom. 1, p.32. Ἐν & 


ἢ τοῦ πέμπτου στρωματέως, tom. T, p. 815. 


Ἐν τῷ Avo τῷ περὶ τοῦ, Τίς ὁ σωζόμενος πιλούσιος, tom. Il, p. 181. Βιδλίῳ ε΄ τῶν ὑποτυπώσεων, Lom. f, 


Ῥ.δΙ11. Βιδλίῳ ς΄, tom. ll, p. 17 


Clementis, Romani, duas tantnm epistolas Eusebius memorat, tom. 1, Przf. pag. xxxvi. Citaur 


Clemens a Dionysio, Areopag., tom. I, p. 715,716. 
n. I, p, 605. 


Comoedia, tom. I, . 
Cratinus ἐν πυλαίᾳ. δράματι, tom. II, p. 198. 


Denmophilus ἐν τῷ περὶ τῶν παρ᾽ ἀρχαίοις θυσιῶν xal ἑορτῶν, tom. II, p. 199. 


* 
(a) V. supra, vol. AA 12, 15, 16, 17 et paulo 
antea init. ἢ. δ. de ed. Combel. ac tomo ejus ter- 
fio, prelo jam parato, necdum edito. it. Oudin. 1. 
c . 1649, qui quosdam excitat codd. — In cat. 
codd" An lie , etc. tom. II, n. 6110, cod. Galei sic 
citatur : Maximi, monachi, ambigua, vel scholia in 
Dionysium, Areopagitam , inedita Gr. add. ibid. in 
tom. ἴ, inter codd. Ozroniens. n. 1608 et 1650. 
Montfaucon. bibl. Coislin. p. 140 et 505, ejusd. pa- 
teogr. Grzc. pag. 61 et 522. — Venetiis, in codd. 
Marcianis, v. supra, vol. VII, p. 16 et cel. Morell. 
in bibl. mss. Gr. et Lat I, p. 88 seq. decod. CXLIII, 
qui adnotat, ad illius cod. fldem Opp. Dionysii, 


Áreopag., recensita esse et emendata, scholia au- 
cta, atque ex iis quzedam, veluti Germani, patriar- 
chz CPolitani, ab aliis S. Maximi distincta ; adhue 
tamen, num distinctio ea recte se habeat, posse im 
dubium revocari cum Jo. Fr. Bernardo de Rubeis 
in diss. przliminari editionis ipsius, — Taurini, in 
bibl. reg, cod. XXIV, fol. 108, sunt Maximide « di- 
versis dubiis SS. Dionysii et Gregorii ad Thomam, 

rzfectum ; atque auctor cat. ; codd. Gr. Taur. p. 

5. » Habentur, inquit, quatuor capp. in primam 
S. Gregorii orat. de Filio, et quintum in Dionysii , 
Areopagitz, epist. ad Caium, therapeutam. » — Pa- 
ris. in sedecim codd. bibl. publ. Harl. 


(1) Quam complectuntur nostrae Patrologig tomi III et IV. Epi. 
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Didymus, czcus, tom. I, p. 188. 

Dionysius, poeta, ἐν f' τῶν λιθιχῶν, tom. TII, p. 98. 

Dionysius, ἀρχαῖος Κορινθίων ἐπίσχοπος, tom. I, Pref. p. xxxv- 

Dionysii, Areopagit:e, συμδολιχὴ θεολογία jam Maximini etate non exstabat, tom. I, pag. 208, 886. Nec 
θεολογιχαὶ ὑποτυπώσεις, lom. I, p. 445, 465; tom. II, p. 55. In epistola ad Joaonem, evangelistam, in- 
nuit se πνεύματι προγνώσεως praeditum, tom. I, p. 279. 

Caius, ad quem scribit, idem, ad quem S. Joannes, evangelista, tom. II, pag. 65. Ad Demophilum, tom. 
Il, p. 121. Ad Dorotheum, tom. 1l, p. 98. 

Dionysius ; Alexandrinus episc., ὁ ἀπὸ ῥητόρων, in Scholiis ad Dionvsium Areopag., tom. I, 

. 10. N 
, Alr tuya ἱερὰ eeclesiastica, tom. I, p. 506. 

Elymas, magus, tom. l, p. 786; tom. M, p. δ. 

Epiphanius, tom. 1, p. 740. 

Evagrius, ὁ ἀνόσιος ἐν τῇ β' ἑχατοντάδι, χεφαλαίῳ γ', tom. T, p. 94, 396. Ἐν τῷ (0 τῆς e' ἑχατοντά. 
δος. tom. I, p. ὅ96. 

Eunomius, tom. I, p. 459. 

Eunomiani, tom. I, p. 507, 811, 

Euripides, Andromeda, tom. Il, p. 28. Bacchis, tom. I, p. 90. Oreste, tom. I, p. 90. 

Eusebius multa scripta ecclesiastica recensere omisit, tom. I, Praef. pag. xxxvi. Ejus ypaovo- 
γραφίαι, tom. II, P. 97. 

Eutyches, tom. 1, p. 150. Eutychiani, tom. 1, p. 91, 315. 

Gnostici, tom. I, p. 65. 

Gregorius, Theologus, tom. I, p. 464, 855, 869, 884; tom. Il, p. 77. Ἔν «ip a' περὶ Υἱοῦ, tom. I, 
p. 612, tom. 1I, p. 154. Ἐν τοῖς xav' Εὐνομίου λόγοις, tom. I, p. 515. "Ev τῷ δευτέρῳ εἰρηνιχῷ, tom. 11, ' 
p. 154. "Ev τῷ Y' τῶν θεολογιχῶν αὐτοῦ, tom. Il, p. ὅδ. 

Gregorius, Nyssenus, tom. 1, p. 869, 884. Ἐν «ip χκατηχητιχῷ, tom. I i 515. 

Περταὶ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ (in Misnah), tom. IT, p. 160. τὸ 'E6patxbv, Hebraicus textus Exodi, tom. II, 
p. 17. 

Hermsze, Pastor, tom. 1, pag. 600. 

Hlesiodus, tom. 1, p. 25. 

Hierotheus, Dionysii, Areopagitz:, magister, tom. 1, Pref. p. xxxv, xxxvi, tom. I, p. 76, 265, 505, 
517, 545, 518, 615, 756, 854. Pauli apostoli, discipulus, tom. I, p. 520. Scripta ejus ὡς δευτέραν ἁγίαν 
Γρηφὴν νομιστέον, tom. I, p. 545. 

Hippolytus, tom. I, p. 740; tom. II, p. 125. 

Hoinerus, tom. 1, p. 25. 9 ; tom. II, pag. 16, 127, 465. Odyssea, tom. II, p. 28. 

Hymenzi, Hierosolymitani, scripta quzedain nactum se scribit Maximus tom. I, Przf. p. xxxvi. 

Ignatius, martyr ante Domitianum, si credimus Maximo tom. I, p. 612. 

Joannes, evangelista, sub Domitiano in Patmo exsulat, tom. 1, p. 615. 

lrenzeus, tom. [, p. 740; tom. Il, p. 125; Lugd. epise. tom. 11, p. 95. Ἐν τῷ v βιδλίῳ xatk τῆς ψευ- 
δωνύμου γνώσεως, tom. lI, pag. 95. Ἐν τῷ χατὰ αἱρέσεων πέμπτῳ λόγῳ, tom. I, pag. 422; tom. Jl, p. 

Justini, philosophi, λόγος πρὸς Ἕλληνας, tom. I, p. 210, 455. 

Justus (S.) tom. 1l, p. 852. 

Lacedzmonii magistratum vocant ἁρμοστὴν, tom. ], p. 514. 

Lampetiani, hzretici, tom. 1, p. 594. 

Lacas, τοῦ ἀποστόλου Παύλου xfjpuy ua συνέγραψεν ὁ Λουχᾶς, tom. I, pag. 62. A Clement , Alex., babi- 
tus auctor disputationis Jasonis et Papisci. Vide supra, in Aristone, Pellzo. , 

Manes, tom. 1, p. 421. Manichaei, tom. !, p. 515, 617, 648, 619, 627, 657 (ἄθεοι, 851), 855; tom. 1l, 
p. 130 


N 


Marcianistz, tom. I, p. 394. 

Marcion, bzreticus, tom. I, p. 491. 

Massaliani, tom. 1, p. 594; tom. II, p, 120. 

Menander, hzreticus, tom. 1, p. 421. 

Methodius Olympi in Lycia episcopus et martyr, de resurrectione, tom. I, p. 422. 

Narcissi, Hierosol., scripta non meniorat Eusebius, tom. l, Pra. pag. xxxvi. 

Nestorius, tom. 1, p, 500 ; tom. II, p. 86; Nestoriani, tom. II, p. 61, 91, 271, 515, 495, 461, 462, 507, 
515, 519; tom. II, p. 56. 

Origenes, tom. I, Pref. p. xxxvi; tom. I, p, 595, 421, 422, 730 ; tom. 1], p. 125. Vide et supra in 
Ammone. Ἔν τῷ περὶ ἀρχῶν πρώτῳ λόγῳ, tom. ], p. $90. Ἐν τῷ v τῶν εἰς τοὺς Ἱἱερεμίον θρήνους, 
tom H, p. 125. 

Pantzaus, tom. I, Przf, p. xxxvi. 

Papias, Hierapolitanus, attigit tempora (συναχμάσας) Joannis evangeliste, tom. I, pag. 422. Βιδλίῳ 

yup τῶν Κυριαχῶν ἐξηγήσεων, tom. I, p. 32. Ἐν τῷ τετάρτῳ βιδλίῳ, tom. 1, p. 422. 

Paulianistz, tom. I, pag. 425. uu 

Petrus, diaconus Rom., testatus Maximo, omnia Dionysii Áreopag., scripta servata xazà τὴν ἐν Ῥώμῃ 
«ὧν ἱερῶν βιδλιοθήχην, tom. I, Pref. p. xxxvi. 

Phantasiastz, tom. I, p. 515, 519. 

Philo, Judzus, Ἐν τῷ περὶ θεωρητικοῦ ἣ ixevov συντάγματι, tom. II, p. 65. Ἕν τῷ περὶ τῆς φλογίνης 
ῥομφαίας καὶ τῶν Χερουδὶμ, λόγῳ. tom. I, p. 599. 

Philochorus διὰ τῆς τρίτη τῶν αὐτοῦ ᾿Ατθίδων. tom. I, Pref., p. xxxv. 
Philosophi ethnici, tom. Il, p. 115, 512, 545, 635, 657, 705, 711, 759, 755, 810, 811, 812, 851, 8κ5. 


4T NOTITIA EX FABRICII BIBLIOTHECA. AS 
Polycarpus, ἐν τῇ πρὺς ᾿Αθηναίους ἐπιστολῇ αὐτοῦ, tom. 1, Pref. p. xxxv, πρὸς Φιλιππησίους, tom. Il, 
95. 


Sextus, ὁ ἐχχλισιαστικὸς φιλόσοφος, tom. Il, p. 55. 

Simon Magus, tom. 1, p. 421, 705, 740; tom. Il, p. 125. 

Stoicis et Epicureis (cum) philosophis disputans Athenis S. Paulus, apostolus, tom. I, Przf. 

. XXXI. 
r Symbolum, tom. 1I, l 310. 

Symmachus, tom. ll, p. 17, 95. 

Theodotio, tom. ll, p. 17. IN 

Θεολογία (ἡ) φησὶ, tom. I, p. 510. Locus e libro Sapientiz Salomonis. 

Θεολογικαὶ δέλτοι, biblia Vet. et Novi Test., tom. 1, p. 242. Οἱ χαθ' ἡμᾶς θεολόγοι, prophetze et apo- 
stoli, I, p. 466. 

Titus, *(Bostrensis) kv τοῖς xaxà Μανιχαίων λόγοις, tom. 1, P 58. 

Valentinus, hereticus, toin. 1, p. 421. Valentiniani, tom. 1I, p. 855. 

41. Ἐξήγησις χεφαλα:ώδης περὶ τοῦ κατὰ Χριστὸν τὸν Θεὸν ἡμῶν σωτηρίου Πάσχα, τὸ διαγραφὲν κανόνιον 
ἐρυιηνεύουσα. Brevis enarratio Christiani Paschatis, qua descripti laterculi ratio. declaratur (a). Parto 
tertia cap. 9, testatur Maximus, se hunc computum Paschatis ecclesiastici scripsisse indictione xi*, anno 
lleraclii, imp. XXXI, Diocletiani CCCLVII hoc est Christi DCXL. Excerpta ampla Grace dederat cum notis 
Josephus Scaliger lib. vu De emendat. temporum, p. 156 seq. Confer lib. u, pag. 165 seq. Integrum primus 
Gr:ece vulgavit e Vaticano codice Dionysius Petavius, addita Latina sua versione, Paris. 1630, fol., p. 315, 
in Uranologio, quod recusum est Ainstelodami, (licet titulus Antwerpiam preferat) 1703 fol. Ad eumdem 
computum illustrandum faciunt multa in Petavii libro octavo variarum dissertationum, qua in illo Ura- 
nologio priscis veterum scriptorum monumentis subjiciuntur. Quzenaim illa preter Maximi ἐξήγησιν sint, 
dixi lib. «1, [cap. 18 vol. IV, p. 29 sq. not. ffff. 1. 

48. “Απορα, Ambigua, sive difficilia loca in orationibus quibusdam Gregorii Nazianzeni, explanata, ad 
Joannem, Cyzici episcopum (b). Meminit horum ἀπόρων Maximus ipse in quzxstionibus ad Thalaasium, 
tom. 1, pag. 87; et Jo. Tzetzes, Chiliad. IX, v. 866. 


Περὶ τοῦ λέγοντος xo συοῦ τὰς θΘετταλὰς τὰς ἵκπους 
Μέμνηται μὲν χαὶ ἄξιμος ἱστοριῶν τοῖς λόγοις, 
"ἃς ἱστορίας ἔγραψε Γρηγόριος ὁ Μέγας. 


Latine vertit, qui sepe etiam illorum in libris de divisione naturz meminit, circa a. C. 864. Joannes (c) 
Scotus Eringena, 8. Erigena, jussu Caroli Calvi, ut ipse testatur in epistola ad Carolum, quam interpre- 
tationi sus przemisit : Hoc opus Maximi, monachi et abbatis, quod sanctissimo et beatissimo archiepiscopo 
Cyzici Joanne postulante de quorumdam in. sermonibus beatissimi Gregorii, Theologi, ambiguorum, hoc est 
intellectu. difficilium, explanationibus composuit, de Greco in Latinum vobis jubentibus edidi. — Fortassis 
autem qualicunque apologia defensus, non tam densas subierim caligines, nisi viderem, prefatum beatissimum 
Maximum sepissime in processu sui operis obscurissimas sanctissimi theologi, Dionysii Areopagite, sen- 


tertias, cujus symbolicos theolo icotque sensus nuper vobis similiter jubentibus transtuli, introduzisse, mirabilique 


modo dilucidasse. Edidit quidem 


homas Galeus Maximi ἄπορα in Gregorium Naz., eisque pramissam aud 


Joannem Cyzici episcopum, epistolam, cum jam dicti Joannis Erigenz versione p. 4 — 45, ad calcem 


librorum quinque, ab eodem 


rigena Latine scriptorum : Περὶ zócewr μερισμοῦ. De divisione natura, 

Oxon. 1681, in-fol. Epistola ad Joannem Cyzic. innuit : Ἐπαινοῦνται μὲν, xai τ 

quoque p 46 — 70. Epistola Maximi ad Thomam, abbatem, cum versione, non 
ale 


p. δικαίως. Subjuncta 
rigenz, sed editoris, 


, περὶ διαφόρων ἀπόρων τῶν ἁγίων Atovuctou xaX Γρηγορίου. De variis difficilibus locis Dionysii, Areopag. 
et Gregorii. Naz., τῷ ἡγιασμένῳ δούλῳ τοῦ Θεοῦ, πατρὶ πνευμονιχῷ (codex Gudianus πνευματιχῶ), xat i - 
σχάλῳ χυρίῳ Θωμᾷ Μάξιμος ταπεινὸς xal ἁμαρτωλὸς ἀνάξιο: δοῦλος xal μαθητής. Incipit : ᾿Απλανοῦς θεω- 


ρίας ἐξ ἐμμελοῦς. Meminit Photius, cod. CXC 


V, duarum Maximi ad Thomam epistolarum, e 


uibus prior 


tantum edita. Pauca loca et ex paucis Nazianzeni orationibus sunt 4 a Maximo in editis bisce ἀπόροις 
fusius illustrantur, ac suspicor, plura vertisse Erigenam, qui p. 210, De divisione nature, capitulum qua- 
dragesimum primum de ambiguis citat in orat. Nazianzeni de Paschate : plurà etiarh habuisse Combefi - 
sium, cujus in Bibl. concionatoriz tomo I, hzc sunt verba : S. Maximus locos difficiles plurium Gregorii 
orationum, ac quorumdam carminum fusissime epic quc ejus mihi lwcubratio exstat ex Regio codice , 


collato cum altero rev. abbatis, Gerasimi Blacehi, 


(a) Pasis., in codd. DCCCLXXXVI, (de quo v. 
confector cat. codd. Gr. Paris. II, pag. 171), et 
MMCCCCIH. — Leide , in bibl. publ. inter codd. 
Scaliger. v. cat. bibl, Leid. p. 540, n. 55; ex eoque 
suppleri posse lacunas, qua in editis occurrunt, 
observat Oudin. 1. c. pag. 1650. — Fragment., in 
cod. Jo. Mori, secund. cat. codd. Angli: etc., tom. 
II, n. 9215. — Chronicon, quod vocatur Alezandr. 
male tribuitur Maximo. v. supra, vol. VII, p. 450. 

arl. 

(b) Conf. supra, vol. VIII, p. 450 et pag. 611, 
AV. Add. cod. Nanian. LXIV, v. cat. Gr. p. 114. 
— Cod. plenior Venet. Marcian. CXXXVI. v. cel. 
Morell. bibl. mss. Gr. et Lat. 1, p. 82, qui etiam 
observat, de illo cod. sumptam esse ct a Gallando 
in Append. ad Bibl. Patrum primum publicatam S. 
Maximi animadversionem in eos, qui aiunt, animas 
ante vel post corpora exsistere. — Taurini, in cod. 
reg. XXIV, v. Auctor. cat. codd. Gr. Taur. 95, φυὶ 
eliam ex Oudino., tom. I, p. 1649, monet, diver- 


eneliis humanissime submisso, ipsaque Joannis 


rigene ez 


sum esse opus ab eo, quod Scotus Erigena aggres- 
sus est, excuso Oxon. 1681, F. Harl. 

(c) De hoc Erigena Georgius Mackenzie in Vitig 
scriptorum Scotorum, Anglice in fol. editis Edim- 
burgi ann. 1708, tom. I, p. 49 sq. Puto autem, com- 
mentum esse, quod pag. 58 inter Erigenz scripta 
e Nauclero et Genebrardo commemorat Aristotelis 
Moralia de secretis secretorum, sive de recto prin- 
cipum reyimine, de Greco in Chaldaicam, Arabi- 


cam οἱ Latinam linguam conversa. Fabr. De Fvi- - 


genz dialogo de divisione naturz v. Heumann. Act. 
philos. vol. ΠῚ, pag. 858. De Erigena ipso, cof. 
lamberger. zuverl. Nachr. ΠΠ, pag. 632, sqq. (qui 
ed. citat inscriptam : Dionysii Areopagitas, Opp. 
omnia, Lat. quiutuplici translatione, Joan. Scoti 
Erigenz, Joan. Saraceni, Ambrosii Camaldul., Tho- 
m:e canonici) versa, cum commentariis D. Dionysii 
a Rickel, Carthusiani etc. Colon. 1556. fol. et Saxii 
Onony li p. 119 ac 947, uterque alios laudat aucto- 
res. Jlari. 
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Cluniaccnai bibl. versione. Colophonem dabit viri Cl. Raphaelis du Fresne τοῦ μαχαρίτου [uleherrimis mem- 
branis pulcherrime et manu erudita exaratus codex, si quando facultas sit et otium cum illo conferendi. ldem 
Combelisius in conspectu operum S. Maximi edito Paris. ann. 1660, quem. Montfauconus catalogo bibl. 
Cois:inanz inseruit, pag. 31 : In Gregorii, Theologi, lecos difficiles. Opus est epissum atque arduum, Scoto 
Erigentt olim tentatum, inscripta versione Carolo Calvo, ez qua emendata Regio cod. aliqua et suppleta. Re- 
ccyta versio hec ex Cluniacensi bibliotheca. Exstat et apud Carmelitas excalceatos. Collatus deinde textus 
cam probato rev. abbatis, Blacchi, cod. humanissime Venetiis eam in rem  submisso. Videtur etiam posterior 
ad Thomam epistola esse in codice Gudiano : nam in eatalogo mss. Marqu. Gudii, qua jam accessere 
bibliothece instructissimz Guelpherbitanz, p. 535, traditur desinere in his verbis (a) : Ἱερουργούσης τῷ 
Θεῷ τὴν φιλαλληλίαν τῷ ἐν οὐρανῷ xai ἐπὶ γῆς παρὰ πάτης δοξαζομένῳ τῆς χτίσεως xal μόνον ἀπαιτοῦντι 
παρ᾽ ἡμῶν θυσίαν τὴν πρὸς ἀλλήλους φιλίαν. 
rationes Nazianzeni, quarum loca illustrantur, sunt : Εἰς τὸν ἅγιον ᾿Αθανάσιον, p. 56, seq. — Εἰς τὰ 

Γενέθλια, p. 26. — Δευτέρῳ εἰρηνικῷ, p. 48. — τὸς τοὺς πολιτευομένους, p. 326. "s Υἱοῦ πρώτῳ, 
Ρ. 48 seq., 50 seq., 52 seq. — Δευτέρῳ, p. 54. — Περὶ φιλοπτωχίας, p. 4 seq., 6 seq., 95 seq. — Εἰς τὰ 
Φῶτα, p. 27. — ΠΞρὶ χαλάζη-“, p. 90. 

Basilius in Isaiam laudatur, p. 15. ; . 

Ὃ στρωματεὺς μέγας Κλήμης, p. 19. ΝΕ 

Dionysius, Areopagita, laudatur, pag. 15, 19, 47. Epist. ad Caium, θεραπευτὴν, p. 98 seq. 

Pantznus, Clementis Alex. χαθηγητῆς, p. 19 (1). . 


Scripta sancti Mazimi inedita, vel deperdita. 


59. Διάλεξις Ὀρθοδόξου xal Marviyalov, citatur a Georgio, scholario, versus finem libri ms. 

uem contra Latinos Joauni Comneno Trapezuntio, imperatori, nuncupat. Vid. Mich. le 
Quien ad Damascenum, ton. I, p. 498. τς . 

90. Lexicon, quod in arte etymologzica longe versatum ostendit Maximum, sine nomine 
auctoris ms, in cardinalis Mazarini bsbliothess, in quibusdaar Wtalio Maxtino ascriptain, 
quo tamen gravare ejus operuin editionem non est visum, inquit Cobefisius, in Notis ad 
Max. tom. 1, p. 680. Fabr. V. supra vol. VI, p. 633 sq., ubi de cod. Veneto Marc. 
CCCCY XIDL addendum est, Lexicon, inscriptum : Συναγωγὴ λέξεων συλλεγεῖσα ἐχ διαφόρων βιδλίων, 
etc. reperiri quoque in cod. Marciano CXL (de quo precipue agit Morell. loco mos ci- 
tano), et alio ; item in cod. Naniano CCXCIV, ex quo excerpta protulit Mingarell. in cat. 
codd. Nan. p. 49t. Cel. Morell. in bibl. msta Lat. et Gr. I, p. 85 sqq. de illo Lexico, de 
variis codd. ac variorum opinionibus de auctore illius docte fuseque dispulal, denique 
ostendi!, auctorem illius fuisse Zonaram, de quo supfa VI, p. 638 sq. dubie scripseram Harl. 

S1. De secundo adventu. Incipit: Ἐπὶ τούτοις πᾶσιν. Ex Seguieriano codice edituruu se 
promisit Combefisius in conspectu operum 8. Maximi, edito Paris. 1660. . 

52. Chronologia succincta vite Christi, ms. inter alia hujus argumenti in codice Cesareo, 
de quo Lambecius V, pag. 115 (b). Incipit : Γέγονεν ὁ εὐαγγελιδμὸς τῆς Παρθένου τῷ πενταχισχιλιοστῷ 
πρώτῳ ἔτει. : 

53. Quaestiones sacre miscellanee ad  Nicephorum , chartophylacem Constantinopol. 
Ἑρωτήσεις Μαξίμου μοναχοῦ πρὸς τὸν ἁγιώτατον χύριον Νιχηφόρον, γεγονότα p él ic τῆς TOU 
Θεοῦ μεγάλης Ἔχχλησϊας, περὶ διαφόρων χεφαλαίων. Ms. in bibl. essarea. Vide Lambecium, VI p. 
$6. [p. 125, n. 3 ed. Kollar. de cod. XVIII.] ἝΝ 

(In catal, codd. Paris. regg. vol. Il, cod. CMXX, n. 18 οἱ 19, inesse dicuntur Maximi 
Opusc. quo ostenditur, monachum debere esse perfectum (c) ot. Tractat. de loquacitate ; in 
cod. MLX XVI, n. &, Tractat. de oratione; in cod. MCCCXXXI, n. 55, Tract. de K^ 
Ecclesie catholice ; in tribus codd. fragmenta.—Florent. in cod. Laurent. VI, n. 8, plut, 86, 
qui continet de pradeterminatione et preescientia Dei auctoritates, desumptas ex' S. Script. 
et Patrib occurrit Maximus &x τῶν πρὸς Θευδόσιον, καὶ τῶν πρὸς ᾿Ελλάδιον ἀντιῤῥητιχῶν " v, Bandin 
l. c. HII. pag. 295, it, in tom. I, p. 99, 436, 318, 358, &3*& et &95. In variis aliorum 
opp. citantur loca Maxinii ; add. alie parles in codd. Taurin. XXV et XXXV, codd.Gr. Taur. 
pag. 95 et 141, et afia quredam passim in notitiis de eodd. indicavimus. Harl. 

n plerisque bibliothecis, paulo instruotioribus, plara Maximi opuscula manu exarata 
occurrunt, ut apparet ex Apparatu Posseviui, Labbei, Bibl. nova mss. et aliis scriptis, 1n 
mss, codicum notitia traditur. [v. ad initium ἢ. 8. X. ] Imprimis locornm communium 
opus, quod hoc loco de Maximi scriptis disserendi ansam mihi dedit, ter vel quater exstat 
ms. in bibl. Cesares, quos codices cum Combeflsiana editione conferri opere pretium 
esset, quemadmodum et preclarum Seguierianum, de quo Montfauconus in Catalogo, bibl. 
Coisliniana pag. 37* seq. Que autem in eodem catalogo, p. 310, negatur reperiri, S. 
Maximi epistola ad Georgium, prefectam Africe, ea legitur in editione Combefisiana, tom. 
M, pag. 301, quemadrmnodum (1] spiritalis et dogmatica oratio ad Stephanum Dorensem 
episcopurn, tom. 1I, pag. 81. 


4) Sic quoque in cod Ven. Marc. teste cl. Mo- — XVI, n. 25, plut. 9, De habitu monachorum, quod 
reli. paulo ante laudato. H. Bandin. cat. codd. Gr. Laur. 1, pag. 415, suspiea. 
0 Pag. 240 seq. ed. Kollar. de cod. CCXLVI. tur, desumptum esse ex Maximi quxstione LXVII 
lari. Opp. tom. 1, p. 526; et sic reliquae particule fuerint 


(c) An idem est, quod exstat in cod. Laurent.  excerpte ex Max opp. H. 


4) Ambigua S. Maximi integre nuper edidit V. cl. Franc, Okhler IHlalis 1857, in-8. Epi. Parn. 
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Exspectato diu typorum partu novus Romanaque lingua excultus Maximus, cum Gallie 
cleri amplissimo ordine, omnium sibi apertos nihil diffidat sinus , nullosque non ambíat ; 
majori (amen impetu propensiorique alacritate in tuum illum gratiarum plenum, Serenissime 
Princeps, merito convolat. Suum agnoscit ac domesticum, quidquid Gallie clero meret ; quod- 
que Gracus Latinis theologus surgit atque oritur (haud forte ipse despicabilis aut immaturus, 
per tot retro annorum sub mea manu parturitionem, tenui licet ingenio, nec tante satis mo- 
litioni pari) nulli non debet, qui in eo, vel primas, cel secundas, ez quo mihi deposito cre- 
ditus est, ornaverit ornetoe infulas. Nec enim to£ retro lustris, cunctis vita superstes ; sed 
ton pauci, Dei providentia, per eas, quas illa ipsa rei injecit, moras, ad animarum summum 
pastorem, ac cujus vicarias in terris. vices gesserant, quavis tandem illi obsequentes προεδρίᾳ, 
emigravere. Sic nimirum certatim omnibus in sententiam itum, enizeque curatum, ne quid. 
necessaria deessent subsidia, et quo temporum sicinofÁiciosam Grecorum monumentis malitiam 
liceret vincere. Vitreianum domesticum prelum destinatum, semel iterumque data imperia, sed 
frustrato eventu ; uni id Henrici Valesii V. Cl. Historie ecclesiastice Eusebii ac reliquorum 
(quod certe eterne memorie opus, sua ipsius celebritate, vculgantisque singulari eruditione) 
valuit sufficere : mec ipsius relictum cura, ut quo liberet typographo, destinatam Mazimi 
editionem studerem expedire. 

In his herenti curarumque anzio per rei perplexitatem, occurrit ipsa a se provocata tua 
illa, Eminentissime Princeps, singularis humanitas. Quod in me, ea Maximi parturitione a te 
derivatum beneficium, non mea unius gratia est, sed qua rem sacram ac litterariam, qua Ro- 
mam, Gallias, Christianum ipsum orbem, immortali memoria digno munere demeruisti. Nempe 
venit in mentem ingravescentis mee atatis, praterlabentis temporis, incerti vita ; posite jam 
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Maximo opere, periculi ne omnis illa per preli absentiam pessum iret ; nec suum Gracia, post 
tantam molitionem Latinis auribus theologum daret, nec ab ea Latine aures atque animi (nist 
* in paucis, indigesta mole, plurimumque laborantibus vulgantium plerumque inscitia, aut 
etiam ext(ra Ecclesie castra militantium sublesta fide, mente profana, sicque auguslis atque 
mysticis prorsus peregrina) acciperent. Roma vindicem suum desideraret , et quo illi tantis 
asserta judiciorum fidei regula summa potestas Christi vicaria : plenum ipsum atque augu- 
stum Gallica pietas (matri, filia) non ministraret : vana spe moraretur atque lactaret, uti. 
fectum i&. Damasceno, tanta monumentorum jactura, occasu, furto, plagio, nulla via repara- ἰ 
bili, per ejus obitum, qui ipse ez cleri ordine, in lucem daturus erat : et vero nondum malis 
adeo temporibus, succurrente opera, per quosvis in urbe typographos poterat. Excussi jam 
mihi omnes Vaticani plutei, summa Pontificis Max. indulgentia, si quid in eis aliisque per 
Italiam bibliothecis, Marimi usquam exstarel, castissimeque exscriptum, si quid inveniri po- 
luisset, ut nostris hic bene multis, Regiis, cardinalis Mazarini, Seguierianis, aliisque acce- 
deret. Tanto hoc apparatu digestisque omnibus, dolebat tibi, Serenissime Princeps, quod 
mihi torpebat prelum. Tuc he cogitationes, tuus animi ludus et ἀδολεσχίαι, cum adhuc in mino- 
fibus, omnium admiratione scholasticum pulverem, (am caste quam strenue (ereres, nec pro 
ingenita (ua morum suavitate, a dignitate personaque tua alienum duceres, si sic infimi sub- 
sellii hominem ad. familiaritatem tuam necessitudinemque admilteres. Cogitasti itaque, et 
(quod divinum; absit verbo ínvidia : nam et in vobis et sacerdotibus divini imago, agnovilque 
et professus non semel Maximus est) cogitatio opus fuit. Ausimque dicere, exemplo hoc auctor 
cideare, ut sununa arce administri, in Luparensi mea Historia Byzantina, haud aliter cogi- 
lantes, ad opus serio urgendum, invita licet temporum omni malitia, omnino excitarentur. 1n 
rem itaque. destinasti, qui majores nunc. infulas perquam merito ornat, et cujus plurimum 
opus, heroica ille excoctique animi virtutes ac dotes, quibus ex persone ac dignitatis ratione, 
claro mundo sidere (ulges. Typographum domesticis muniis ac obsequiis notum probatumque 
a le 1s obtulit, rei ipse admovit, ex tuis prerogatis humanissimeque oblatis, ut par esset tante 
molis operi aggrediendo fecit; moras illi omnes rupit. Nempe cogitasti jam tum, quanti sit 
(ac nisi. martyris, αἱ certe non verberibus solum, sed et membrorum putatione reliquisque 
eruciamentis purpurali confessoris) non paucos versus publico dare, sed integra volumina, 
sed sententiarum myriades, sed quibus Christiana omnis disciplina ac fides, mira perspicui- 
late ac ἀσφαλείᾳ statuitur, insinuatur, roboratur. Μεγίστην certe in Maximo vidisti τῷ διδα- 
σχαλείῳ Χριστοῦ προσθήχην, justiori titulo ac vidit Synesius in Theophili Alexandrini Commen- 
tariis, sic paucis. Et quod suo ipse de aliis Marimus, in sanctorum Patrum commendationem, 
Ὑπὲρ τοὺς φωστῆρας τοῦ στερεώματος, λόγον ζωῆς ἐπέχοντα * οὗ οὐδέποτε fj θρναλλὶς πίπτει, οὐδὲ ὁ λύχνος 
συν- ρίδεται ὁ πυρσὸς οὐ μαραίνεται, εἰ qua ejusmodi prosequitur in. De divinis nom. aliorum 
nomine, suus ipse, qui plerisque prastet, haud ignavus panegyristes. Vidisti, Eminentis- 
sime Princeps, ac vides clariore jam lumine, cum purpura prope martyri affinem facit. Nempe, 
in ea consideras, non honoris humani fumum, sed quam Ecclesie debes in ejus universali 
cura, jutandoque consiliis ac omni ope summum ejus antistitem, ac Petri. successorem, ad 
sanguinis usque purpuram, fidem, diligentiam, ardorem. Nec aliud spectaverit Christianissi- 
nus idemque piissimus invictissimusque Ludoeicus XIV, Francorumrex semper Augustus, 
cum te omnium primum, tum ad Romanas ac cardinalis, juvenem licet, delegit infulas, tum 
sibi episcopum Palatinum (Magnum scilicet Eleemosynarium) adhibuit, ut et Romane stre- 
1uus arci, senili supra «talem prudentia, ac prope miraculo orbi habita, studeres, et rei ac 
Ecclesie Gallicane (que ipsa ocellus Christi gregis, ejusque portio sincerissima) singularem 
quamdam operam, assiduus muneri, in aula versans, Ecclesiarum vindicem patronumque 
regem marimum continue conveniens, cunctis utilis , nemini nocens , consiliis equus gravis- 
que, prastares. ]lli denique Moses esses, puras in monte ad Deum manus levans, victoriarum 
illi auctor cum reliquo sacerdotum choro, dum clara progenies inclytumque genus (atque in 
illis princeps ille heros Turennius) arma tractant adversus Germanos (quam immerito sane 
bello lacessentes, εἰ quasi in fratrum, Gallice gentis, perniciem, Batavorum, perduellium [ὦ- 
dere conjuratos) tutumque ab eis, patrie, regno, regi asylum praebent. Nocendi impetus omnes. 
elidunt, artes dissuunt ; fuventissima regi regnoque providentia, numerosiores longe exercitus ; 
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sic fortis, sic ἱπίεγτίία nationis, fundunt. [taque miraris, Serenissime Princeps, si tuus ad te 
tantis momentis gestit Maximus ? si in (uo sinu tante elatis (rigidus senex (ne quid mea ipsi 
opera detriverit, nec ad illius altos animos assurrexerit) fomentum quarit? Tue experiri 
sapientie radios petit? acri tuo probari judicio? per te nec aulam respuere , ipsa pervadere 
sacra cubicu!a, a quibus nec eruditio abest, nec pietas exsulat. Nimirum regno instituitur regis 
mazimi generosa sobo 68, qui et rez et philosophus, regum maximus et Christiani columen 
sominis, post Nestoreos paren(is optimi invictissimique annos , beatamque retributionem, fe- 
lici vere per eum regno ac Rep. totius Gallice gentis orbisque Christiani voti « exspectatur, 
jureque expetitur. Hec tec Maximo aula ablubet , in qua ipse (u micantissimum sidus, etsi 
Heracliana pridem displicuit, eique praelata chara solitudo et tovyla, quam in celis nunc beato 
nulla interturbarint negotia , nulla piis clientibus quovis tandem loco Christo militantibus, 
impensa solatia ac. subsidia. Tuis nunc, Serenissime Princeps, auspiciis-tutus, in omnium 
sapientum versaturus catu est. Doctorum implebit scenas atque exedras, scholasque ac pul- 
pita : ascet& nostri, et qui ad pietatem sedulo exerceantur, desudentque virtutis pulestra 
(quorum tibi maximum nomen, magnaque in (e eorum reverentia et cultus) diurna nocturna- 
que manu Maximum versabunt, Quidquid λόγου est, quidquid βίου, pari federe in eo omnes 
offendent : sacre doctrine summam, virtutis normam; ac queis ὁ Θεολόγος vere audiat, post 
unum alterumque Gracie ac Ecclesie theologum, Joannem ac Gregorium. 

E museolo nostro cellaque ascetica in sanctissime Annuntiationis FF. Predicatorum pro- 
vincie S. Ludovici strictioris observantie, IV Idus Octobr. anni MDCLXXIV. 


Serenitatis Tuae Eminentissimo, 


Decotus servus ac cliens 
Fa. FanANciscus COMBEFIS. 


LECTORI. 


Annuit Deus optimus maximus, ut desiderato diu operi finem imponerem, unumque et 
alterum Maximi confessoris operum volumen, spissum utrumque, variaque omnis generis 
eruditione (utriusque maxime theologie ) confertum, ad umbilicum perducerem, et tibi, 
Lector, unum ipsum munus ac conjunctum offerrem ; cum dividere, primumque emittore, 
ubi semel absolutum esset, quidam suaderent, et levandum hinc typographum ducerent. 
Sod mihi magis visum in rem tuam conducere, s1 absque Polemicis et Epistolis, aliisque 
Maximi preecipuis, mihi ipsum elabi non sinerem : nec mihi aliter de tertio volutnino con- 
veniret, nisi diutius trahere molestius scirem, majuremque dilationem eruditi omnes, 
Rome, Parisiis, toto Christiano orbe, egrius ferrent; quod precipue ipsa diutius mora- 
tura ejus editio operis arduitate; et qua Maximi Gregorium et Dionysium ( sic enim ille 
ordinat, etsi Dionysium virum apostolicum habet, et magni Pauli discipulum ) represen- 
taturus sum ; ambos scilicet viri tanti observationibus notis, scholiis, illustratos : Diony- 
sium maxime, in quem continua illa eruditissima scholia, et quibus Pachimeris Paraphra- 
sis aliud nihil addidisse videatur, preter majorem verborum circuitum et apparatum ; quo 
tibi carere haud grave futurum arbitror, ubi scholia textui composita, cunctaque versione 
nova ex me acceperis, post tanta variorum in eis σφάλματα et supinitates, que mihi pri- 
mum movere calamum, ut prima mea velitione almo Galli: clero oblata, cum Chrysostomi 
egregio tractatu Περὶ πολιτείας ( De disciplina modoque penitentia tenendo) vadimonium jam 
aliquod, juvenis ipse, Maximi susciperem, quod 8 seniculo maturius, Deo auspice, vita 
comite, ἃ me, Lector, exspectare potes. Paschalion etiam luculentius ae edidit Dionysius 
Petavius vir doctus, S. J. ac religiosus : etsi in eo non multum opere videri possit, cer- 

, tiori jam methodo ac faciliori digesta, nostris mathematicis arte, ac astrologis, qua Pascha- 
chalis festivitatis dies, aliorumque subinde festorum mobilium, ex decreto sanct» Nicena 
synodi, vel χρονικῶς, vel πολιτιχῶς quisque habere potest. 
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Sic tractee editionis, Lector, non tam meam culpam velis, aut malitiam tem;orum, quam 
Dei cuncta rite disponenüs providentiam. Ex ejus nutu erat, ut opus plenum, ae quoad 
liceat, suis numeris absolutuin prodiret ; eoque, et cleri Gallicani amplissimique orinis 
volis facerem satis, nec eruditorum exspectationem fallerem. Editionem tentarat Aubertus 
collegii Laudunensis prepositus, oblata Vitreianis typis mee tum versionis parte aliqua 
ex Questionibus ad Tha'assium. Αἴ, bone Deus qualis tum Maxinus proditurus erat! Vir 
ille, sic clero merens, ab eoque donatus, unum hoc prestabat, ut queeliceret, sedulo satis 
colligeret : si qua jam reddita offenderet, ea sic ut exstarent, represenlaret ; aliaa viris 
Greece doctis reddenda procuraret; nolas, nec ipse ullas adhiberet, nec aliorum, si qui 
parturirent, ferret. Erant in promptu lacera illa, et capite, fine, medio mutila Regio cod. 
nullis etiam scholiis illustrata, cujus unius illi facta copia. Excell. vir Petrus Seguierius, 
Franciee cancellarius, unum et alteruin iu rem codices suos prorsus negaverat, sive viri 
genio difflidebat, sive ἃ se exque suis prodire Maximum ambiebat. Et vero cogilavit per me 
producere Sebastiani Cramoisy typis, prerogata justa pecunie summa; sed intercessit vir 
doctus ὁ μαχαρίτης, nec maturum me satis rei tantae insinuavit, cujus ille voces anticipate 
opinione, oracula habebat. Bono, vel malo animo fecerit, nihil anquiro: bono, malim, 
viri pietate ac. candore motus; etsi socios plures meam egre ferre dicendi libertatem, cum 
vere in eis doctos plurimum observem ao colam, argumentis plurimis proditum sit. Ut ut 
sit, et boc Providentiae deputo. Nihil mibi ex Seguierianis codd. desideratum, intercedente 
precipue cleri nomine illustr.,ac rev. Dominico Seguierio cancellarii fratre, Meldensi epi- 
scopo njeritissimo ; vereque cum eetate maturuisse videatur mea in Maxi:c et opera ot 
ingenium, ul seniculus darem, illustrarem, decoquerem, que junior non ignavus tra- 
classem. Debebat ea laus chori totius sacerdotum esse, non unius hominis, seculari, quan- 
tumvis augusta sacraque Themide, militia. Preterea manebant tanta illa Vaticana, aliaque 
Veneta, Romana, Florentina; ac quod maximum, codex ille magnificus Raphaelis Tricheti 
Dafresne, gentilis mei Burdigalensis, cura, me pene illi ejus auctore, ultima viri pereru- 
dii in Italiam profectione, Gallia invectus, humanissime mihi concessus, ac modo in 
Regiam gazam illatus, cujus nec molem, nec bonitatem aut copiam ullum usquam equare 
eiistimem Maximi operum codicem. Tantis his fretus prodit, exemplarium copia digestus, 
sanatus, versione ex integro meus, superiorum interpretum, si qui ejus paucula delibarunt, 
maculis abstersus, notulis illustratus; in quibus ipsis mihi faveas, Lector, si nec mea 
menda dissimulaveris, sed solum charitate et veritatis zelo puriorisque theologie monue- 
ris, casügaveris : si qua obscurius reddita occurrerint, humaniter excusaveris, in eo 
presertim anctore, qui et suis ipse Grecis, atque in eis emuncte naris hominibus el eru- 
ditis, mulleque leclionis viris, Photio, etc., negotium facessit, implexo genere dicendi, 
hyperbatis, mysticis sensibus remotius quaesitis, aliisque hujusmodi : quamvis non desint 
pleraque ip sententiis, in epistolis, in tractatibus polemicis et theologicis ipsa limpidis- 
sima, vereque tlieologo ipsa pervia et exposita, in quibus nihil cespitaturum putem, qui 
non prorsus ἀμύητος, Maxiaum meum, sicque meis curis, longo labore, multorum anno- 
rum familiaritate mihi subactum, adierit. 
Quam in Mazimo tentavi operam, sollicitabat et in Damasceno illustr. 80 rev. Carolus 
1e Monchal, archiepiscopus Tolosanus, vir eruditus et litterarum fautor, quarum illi cura 
« clero delegata: sed non licuit impetrare a laudato viro Auberlo, qua a Leone Allatia 
anta Roma acceperat, aliaque in rem ejus editionis paraverat, ne jam clero inutilis prope 
videretur, ubi in Cyrillo, non infeliciler prorsus, sed sua methodo, ei qua Maximum 
adoriebatur, laborasset. Utinam vero quovistaendem modo pervite inducias, allerum nobis 
a Maximo theologum, etsi omnibus, eelate, sensis, majestate imparem, quibus fultus era 
monuinentis dedisset, lisque literarum sacram remp. ditasset, nec suo occasu, omnium 
lamnum publico fecisset ; iis saltem legasset, qui non tineis blattisque malo furto damna- 
«uri essent, sed qui ex amplissimi ordinis voto, ejus collecta pecuniis ac impensis produ- 
cere mallent : ac non deerant gnavi bibliopola, qui temporibus nondum adeo malis ipsi 
sponte ad Damascenum, sic auctum ; sic plenum producendum (nescio an satis castigatum) 
prelum mihi paratum offerrent, gratiamque haberent. 
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De Maximo prefari pene inutile, post tania de eo dicta in Prolegomenis, ac satis su- 
perque castigato βιογράφῳ, quibus non satis illi cum Maximi Actis convenit, aliisque equa- 
libus scriptoribus, vel etiam ejusdem epistolis. Acta sincerissima sunt, ab iis qui pre- 
sentes fuissent, omni fide conscripta; Vita seu Laudatio, diu ab ejus obitu, nec acri satis 
judicio, aut ex probatis monumentis. Acta illa jam reddiderat Anastasius Bibliothecarius 
cum aliis ad Honorium pepam et Martinum pontificem spectantibus: mihi ego Greca ex 
Seguierieno habui codice, ipso integro et sano, que mea vena reddita represento. 
Veterum de Maximo testimonia legere, res tedio sit et superfluum. Unum hoc sufficiat, 
nullum Grecorum qui post eum theologica, polemica, seu etiam ethica scripserit, a Ma- 
ximi sibi testimonio summa cum laude abstinuisse; ac videre liceat in nostro Manuele 
Caleca, tantaque illa auctorum silva, quam dedit Leo Allatius in Grecia sua orthodoxa, 
ac libris aliis, eratque daturus in Metochita, si tertium ejusdem tomum dedisset, atque in 
eo ἃ me acceptum quinque libris probatissimum auctorem magnumque confessorem vul- 
gasset. Omnium maximum videatur, quod utraque Ecclesia in concilio Florentino unum 
Maximum cause arbitrum voluit, causa illa vexalissima de productione Spiritus sancti et 
ex Filio; quidquid boni homines dormitaverint, totumque Maximum Grecorum schi- 
smaticorum opinionis sensusque fecerint: quos ipsos in Christo felicius obdormisse 
exopto, ut et ipse quandoque brevique obdormiam, nullsque nobis ejusmodi ne- 
bula obrepat, veri Solis claro juhare, et qu& in Dei sanctorumque injuriam vergat. Vale. 


Non possum, amice Lector, nisi magna ingrati animi labe parumque beneficii memori, 
non hic exhibere reverendissimi abbalis Gerasimi Blachi Cretensis ad me datam episto- 
lam, ἃ anno 1657, cum Venetiis suos litteras doceret, ipseque iis, que erant adornande 
Maximi operum editioni, ex illustrissimi reverendissimique cleri Gallicani ordine, haud 
ignavus incumberem. Ad quam nemo mortalium majoribus animis suppetias ivit, 
reverendissimo ipso Blacho : ut non solum quibus mihi opus erat, opuscula Maximi 
polemica suis ex codicibus transcribenda curaverit, serioque sua ipse manu, si quid 
exscribenti obrepsisset, correxerit; verum etiam spissum volumen variorum ejusdem 
Maximi, a se ultro, ne qua mora operi fieret, Venetiis. ad me miserit ; nulla alia 
eispectata mercede, aut pretio, quam ut editorum a me exemplar acciperet. Utinam 
vero, οἱ mibi liceat dare, et illi accipere; fruaturque etiamnum vite hojus usura, 
nec lateat quonam gentium diverterit, luceatque extreme Grecie preclarum lumen, 
pietate, eruditione, fide. Corcyram tenere, ac incolumem esse, haud ita pridem accepi, 
salutavitque ofticiosissime : sed an humano abhinc fato, nature debitum vir colo di- 
gnus persolverit, haud mihi scire facile fuerit. Utinam vero in libris suis, quos il- 
latos volebat in gazam regiam (remque per me sollicitabat) quovis regie munificentiee 
arbitrario donativo, in sempiternum nobis viveret! Epistolam, ne viri animus ens la- 
teat, qui Grece nesciunt, omni ego fide, quoad licebit, reddam ; etsi alium libens 
mihi vellem interpretem, ne mihi ipse blandiri videar. In epigrammatis tamen tum 
reverendissimi ejusdem abbatis Blachi, tum religiosissimi pereruditissimique Arsenii 
Caludi, sacerdotis monachi, ac sacri Evangelii preconis, non ludam; sed, si cujus 
animo sederit, vel astricta vel soluta reddere oratione, permittam. Velim autem, amice 
Lector, sic ineas, cum regis nostri Christianissimi, illustrissimique ac reverendissimi 
cleri Gallicani, laudes accipias, ut in eis aliud nihil, preter amorem pene insanien- 
tem, nec sui satis compotem, intelligas; ipsum certe in tantis viris veniabilem, quo 
ardore Greci vere homines suum nobis, suaeque ipsorum Grecie ac orbi Christiano 
suscitatum iri theologum flumenque vere μέγιστον Maximum, mea quavis in rem de- 
lecta opera, sapientissimi cleri concertantibus animis votisque, etiam atque etiam sibi 
gratulati sunt, suamque ipsi gratitudinem, quasi gentis ipsius nomine, qua amplissimo 
ordini, qua mihi ipsi ministro, pluraque forte imperitia mea deterenti, nec ad tantos 
Maximi assurgenti animos, testatam facere conati. Alioqui meum ipse modum novi, cui a 
te indulgeri quaeso, si quando per eum non plene tibi, et quantum optas, optemque 
ipse, fecerim satis. 
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Te παναιδεσιμωτάτῳ xal σοφωτάτῳ τῆς τῶν ἱεροχηρύχων τάξεως κυρίῳ Πατρὶ ΦΡΑΓΚΙΣΚΩ 
ΚΟΜΒΕΦΙΣ, θεολόγῳ, καὶ τῶν ᾿Ελλήνων Πατέρων πανευφραδεῖ σαραφρραστῇ" ΓΕΡΑΣΙΜΟΣ 
ΒΛΑΧΟΣ ὁ ἐκ Κρήτης ἀδδᾶς τοῦ μεγάλου Γεωργίου Σκαλωτοῦ, κἠρυξ τοῦ ἱεροῦ Εὐαγγε.λίου, καὶ 
τῶν ἐπιστημῶν καε' ἀμφοτέρας τὰς διαιλέχτους παρὰ τοῖς ἐν Βενετίαις Γραιχοῖς διδάσκαλος, εὖ 


«ράττειν. 


Reverendissimo sapientissimoque ordinis FF. Praedicatorum D. P. Francisco Combefís, disertissimo Ῥαίμμηι 
Grecorum interpreti, Gerasimus Blachus Cretensis, magni Georgii Scaloti abbas, sancti Evangelii preco, 
εἰ scientiarum utraque lingua Venetiis, Grecis preceptor, P. S. 


Οὐδὲν οὕτω ἐπὶ γῆς βασιλεύοντα ἄνθρωπον ὥσπερ — Nihil in terra bominem regem sic beatum reddit 


ἀνδρεία μετὰ σοφίας ζηλωτὸν ἀναδείχνυσιν. Ὧν ἕνε- 
43 χαὶ τῶν ἡμετέρων προγόνων οἱ ἐπὶ σοφίᾳ θαυμά- 
σοι, τὴν μὲν ᾿Αθηνᾶν ἕνοπλον διὰ τὸ σοφὸν ἅμα xol 
ϑαῤῥαλέον τοῖς “Ἕλλησι, τὸν δὲ χρατερὸν "Apsa, διὰ 
τὸ τολμηρὸν, τοῖς βαρδάροις ἐπαρήγειν ἱστόρη- 
δεν. Καὶ ὁ χατ᾽ ἐξοχὴν ποιητὴς τὸν ᾿Αγαμέμνονα 
ἀνχθὸν βασιλέα xal χρατερὸν ἀϊἰχμητὴν ἐῤῥαψῴδησε, 
τὸ sogbv καὶ ἀνδρεῖον αὐτῷ οἰχειούμενος. Καὶ ᾿Απόλ- 
luv αὑτὸς τὸν Λάχωνα Λυχοῦργον θεὸν xal ἄνδρα 
τούτου χάριν ἐθεσπιῴδησεν “ἐξ ὧν καὶ τὸ τοῦ θείου 
ἰλάτωνος ἐξελήλυθε θέσφατον " 76τὸ τὴν xólw 
εὐδαιμονήσειν, ὅταν f$) οἱ φιλόσοφοι βασιλεύσω- 
σιν, ἣ οἱ Saccleic φιιλοσοφήσωσιεν " ὡσανεὶ τῇ 
μετὰ φρονήσεως ἀνδρείᾳ τὸ οἰχονομεῖν μακαρίως 
κρὸς τῶν βασιλέων τῇ πόλει πορίζεσθαι. 


A 


Εἰ δ' οὕτω: φέρεται τὸ πρᾶγμα, καθάπερ τό τε 
ἀλτδὲς xal ἢ πεῖρα χαθίστησι γνώριμον * ἔγωγε 
«ρυστυχκόντως τὸν ἀήττητον τῆς Κελτογαλλίας ἀεὶ 
μέτα κχκοιρανέοντα, σοφίᾳ τε xai ἀνδρείᾳ χεχοσμη- 
μένον ἱκάτημαι, Μάρτυρες ἀψευδέστατοι, τῆς μὲν 
ἐχείνου ἀνδρείας τὰ χατὰ τῶν πολεμίων πολυπλάσια 
τρόπαια, καὶ οἱ δαημέραι ἐπιτελούμενοι θρίαμδοι " 
τῆς δὲ σοφίας, τὰ ἐχ βασιλικῆς προμηθίας τοσαῦτα 
ἐφχγιγυμνάσια, al τῶν διδασχάλων χατὰ πάντα τὰ 
δώματα ἀχαδημίαι, fj ὠχεάνειος πλημμυρὶς τῶν 
ἀδιδομένων περὶ πάσης ἐπιστήμης βίόλιωυν, χαὶ ἡ 
kywxhs τῆς τῶν πρόπαλαι συγγραφέων Ex. παντὸς 
ww) περιγείου ἀθροίσεως πρόνοια, χαὶ ἡ τῶν ἱερῶν 
Ef.» Πατέρων κατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς διαλέχτους 
Expat. 

Kal ἐπειδὴ οἷος; ὁ βασιλεὺς, τοιοῦτοι xal ol ὑπ- 
ἦχοοι, οἷάπερ πρόπαλαι ἡ τοῦ Νότου βασιλὶς ἐπὶ 
Σολομῶντος, τοὺς σεμνοὺς Γαλλιχανοὺς ὑπηχόους 
ἐπὶ σοφίᾳ χαὶ ἀνδρεί2 χατὰ πάντα τὸν χόσμον φη- 
μιζημένους κατευλογῶ " ἐξαιρέτως δὲ διὰ πάντων 
χαὶ μετὰ πάντων θαμόαΐνει pou τὸν νοῦν ὁ λαμμπρό- 
TX; χαὶ σοφώτατος Γαλλικανὸς χλῇρος, οὗ καὶ 
δλείζων ἀρετὴ, τιμή c8, βίη cs * ὁ ἔνθεος ἐχείνου ζῇ - 
δὸς περὶ τὰ θεῖα, τὸ πρόθυμον περὶ τὴν ἡμετέραν 
φιλοσοτίαν, τὸ Expo: τῆς μελέτης περὶ τὴν τῶν πα- 
jausv βίόλων ἐπανάχαμψιν, xal μάλιστα τὸ πολὺ 
«ἢ; σπουδῆς περί τε thv τῶν ᾿Ελλήνων Πατέρων 


ac spectabilem, quemadmodum fortitudo, cui comes 
sapientia sit. Quamobrem etiam majores nostri, 
viri sapientia spectabiles, Minervam armis instru- 
ctam Grecis, sapienti: simul animique przesidentis 
nomine; Martem vero fortem robore, quibus bar- 
baris audaciam ministrat, descripsere. Poetarum- 
que adeo excellentia nominis princeps, Agamemno- 
nem, tum regem optimum carmine celebravit, tum 
fortem pugnaltorem, cui et sapientis et fortitudinis 
Jaudem ascripserit. Apollo quoque ipse Laconem 
Lycurgum Deum virumque eam ob causam oraculo 
professus est : hincque adeo divini Platonis pro- 
fecta sententia est : Tunc civitatem beatam fore, 
cum vel philosophi ejus principentur , vel reges ipsi 
philosophic studeant : quasi nimirum fortitudiue 
cum prudentia civitati prestetur, ut regum curis 
beate fausteque disponatur. 

Quod si ita se res habet, uti revera habet, no- 
tumque experientia est, merito sane ego invictissi- 
mum Celtogallie magnum semper dominatorem ac 
regem, qua praeclare sapientia et fortitudine orna- 
tus est, veneror ac suspicio. Testes nimirum omni 
exceptione majores , verissimique, fortitudinis qui- 
dem, erecta adversus hostes multiplicia tropaa, 
quotidianique assurgentes triumphi; sapientis 
vero, tam multa, regia procuratione arcbigymnasia, 
magistrorum quovis idiomate academie, oceano 
cerians librorum omnis discipline ac scientie, 
exundansque Lyporum partus, continua veterum: 
scriptorum quovis ex orbis angulo cogendorum di- 
ligentia ac cura, sanctorumque Gra:corum Patruin 
utraque lingua productio. 

Quodque adeo talis rex est, tales et subditi. Velut 
olim Austri regina sub Salomone, Gallicam plebem 
el subditos, sapienti: laude ac fortitudinis orbe 
tolo fama clarissimos, etiam atque etiam laudo : 
singulariter vero per omnia et cum omnibus stu- 
pore animum implet illustrissimus sapientissimus- 
que clerus Gallicanus, cujus et major virtus, honos- 
que ac vita : divinus illius erga res divinas zelus ; 
alacritas animi Graecorum philosopia colenda : 
eruendis et in lucem producendis antiquis libris 
summa diligentia; cumprimis vero ingens illud 
studium atque. opcra, typorum munere excitandi, 
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ac vix non exstinctos hominum usibus vita reduce A διὰ τῶν τύπων ἀνάστασιν, καὶ περὶ shy 


donandi Grecos Patres, ac in eis divino nutu de- 
lectum, quo sapientissimus mihi, ae per omnia 
desideratissimus Franciscus Combefis, perspicuus 
clarusque interpres Grzecoruin Patrum , ejus digne 
calculo assumptus est. 

Admirationi itaque habeo tuam in omnibus per- 
fectam eruditionem , summamque, quam reddeudis 
auctoribus exbhibes peritiam. Ipse namque, vir 
sapientissime, improbo quantum labore, ex aliena 
in propriam ad verbum convertendo linguam Grz- 
corum monumenta, nihil ea pervertis, sed velut 
Prometheus quidain, tua sagacitate ac solertia Grz- 
cos lepores, Latinam fecisti Musam, ul et ipse 
Jupiter (qui scilicet sapientiz nomine admiratio- 
nem habent) imponi sibi ipsi sentiant, animisque 
h:ereant, qua ratione ab ossibus carnes distinguant, 
scriptoris linguam ac interpretis ; quzrantque Grae- 
cene prius an Latine ea prodierint, nec advertere 
satis valeant. Velut etiam nuper Maximum confes- 
sorem, eruditissimo stylo tuo ac.calamo redditum 
intuentes, veterem. renovamus parocmiam, qui di- 
camus : Aut Maximys Combefis, aut Combefis Mazi- 
mus; velut etiam olim ob dictionis sensuumque ac 
sententiarum similitudinem dictum est : Aut Philo 
platonizat, aut Plato philonisat. 

Quamobrem quantum et magnus confessor Maxi- 
mus exstitit, ac Jovis cujusdam in modum Mono- 
thelitas Gigantes in Tartarum detrusit , sed qui ex 
Titanum gravi acie, ejus, cujus nec mens nec sen- 
sus est, oblivionis in vetustatis Tartaro vinctus 
esset, sancta tua diligentia atque opera, in sanctae 
Ecclesiz: lucem claro sidere exortus est; et quod 
Magnus ipse, maximum te sacrum interpretem 
consecutus est. Beatum praedico Deo placitum 
tuum propositum, opus veneror, labores concelebro, 
&udores colo, alacritatem :&imulor, animum exosca- 
lor, virtutem dilaudo; opus indeficiens ut conspi- 
clatur, ac per omnia perfectum, omni animorum 
ardore percupio. Exactam tuain inquisitionem in 
ore habeo, animo cogitans dignitatem tuam, edito 
divini Maximi operum indiculo, a cunctis exquirere, 
qua in libris sui& desiderentur, pluraque in aliorum 
pluteis occurrant. In divinuia tuum zelam pari 
animo conspiro; quod sic hortaris ac provocas, 
sequor; ac quod expetis, quoad per facultatem 
licet, expedio. 

Ecce enim et in Christianissimi Ludovici XIV, 
Galliarum regis, illustrissimique Gallicani cleri 
gratiam, quorum studiis Graecia sibi quasi nova ac 
juvenescens confovetur, necnon reverentiz tux de- 
Biderio, communis utilitatis causa, prompto placi- 
, doque ac libenti animo, mca ex bibliotheca (in qua 
cum aliis multis exstant et Maximi opera) quz in tuo 
jndiculo desiderantur, in meis autem occurrunt, 
tux eruditioni mitto. Exscripta vero sunt ut in 
exemplari jacent, nullo quovis dempto, seu etiam 
addito, qua ratione ipse scriptor composuit, ut ex 
libri longs :etatis vetustate deprehendere licet. Est 


θείῳ ἐχείνων ἐχλογὴν, καθ᾽ fiv ὁ σοφώτατό 
χατὰ πάντα περιπόθητος Φραγχέσχος ὃ ἢ 
μεταφραστὴς διαπρύσιος τῶν Ἑλλήνων 
ἀξίως διεψηφισθη. 


Διὰ θαύματος οὖν ἔχω τὸ χατὰ πάντα τἧς 6 
τητος τέλειον, καὶ τὴν ἄχραν ἐμπειρίαν ἂν 
μεταφράσεις ἐνδείχνυσαι. Καὶ γὰρ αὐτὸς, ὦ 
τε, μόχθῳ ὅσον πλείστῳ ἐξ ἀλλοτρίας πὶ 
διάλεκτον χατὰ λέξιν τὰ τῶν Ἑλλήνων ὁ 
ματα μεταστρέφων, οὐ διαστρέφεις " ἀλλ 
ἄλλος Προμηθεὺς τῇ ἰδίᾳ ἀγχινοίᾳ τὴν Ἵ 
Λατινίδα Μοῦσαν διέθηχας, ὥστε xal 2 
Ala, τοὺς ἐπὶ σοφίᾳ θαυμαζομένους, ka 

D τοῦ 'διαχρῖναι ἐπαποροῦντας Ex τῶν óc 
σάρχας, τὸ τοῦ συγγραφέως Ex τῆς pst 
ἰδίωμα, χαὶ πότερον Ἑλληνιστὶ ἣ Λατινιστὶ 
γράφειν Ἦρξατο ἐρωτᾷν, xal εἰδέναι μὲ 
«ας. Οἷον νεωστὶ καὶ τὸν ὁμολογητὴν Μάξι 
τῆς σῆς μεταφρασθέντα ἐλλογιμότητος P. 
τὴν παλαιὰν παροιμίαν ἀνανεούμεθα ) 
Ἢ Μάξιμος Κομθέφις, ἣ Κομθέφρις Μάξιι 
καὶ πρόπαλαι διὰ τὴν τῆς φράσεως xat τῷ 
των ἐῤῥέθη ὁμοίωσιν, Ἢ Φίλων DAato 
Πλάτων Φιιωνίζιι. 

Ὥστε ὅσον καὶ μέγας ὑπῆρχεν ὁ ὁμολογηῖ 
μος, καὶ οἷά τις Ζεὺς τοὺς Μονοθελήτας χατετι 
Γίγαντας, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς τῶν Τιτάνων δεινῆς πα 
τῆς ἀνοήτον λήθης ἐν τῷ Ταρτάρῳ τῆς πα 
δεδεμένος, διὰ τῆς σῆς ἱερᾶς ἐπιμελείας ἃ 
τῇς ἁγίας Ἐχχλησίας ἀνέτειλε, xal ὡς μι 
κοῦ μεγίστου ἱεροφάντου τετύχηχε. Μαχε 
τὸν θεάρεστον σχοπὸν, τὸ ἔργον σεδάζξομ 
μόχθους ἐγχωμιάζω, τοὺς ἱδρῶτας τιμῶ, τὴ 
μίαν ζηλῶ τὴν γνώμην ἀσπάζομαι, τὰ χε 
ἐπαινῶ * τὸ ἔργον ἀνελλιπὲς ὀφθῆναι, «τ 
χατὰ πάντα σφόδρα ἐφίεμαι. Τὴν σὴν &xp 

vay διὰ στόματος ἔχω, σχοπούμενος τὴν 
μνοπρέπειαν παρὰ πάντων ἐπιζητεῖν διὰ ΄ 
θέντος τῶν τοῦ θείου Μαξίμου συγγραμβάτ 
xiblou, τὰ ἐχ τῶν σῶν βίδλων παρελλεΐπο 
δ᾽ ἐν ἑτέροις πλείονα. Ὁμογνωμονῶ τῷ σῷ i 
Ap, ἕπομαι τῇ σῇ προσχλήσει, χαὶ τὸ πὶ 
D ὅσο») ἐφιχτὸν ἐχτελῶ. 


Ἰδοὺ γὰρ, χάριν χαὶ τοῦ Χριστιανιχωτάτ 
6ixou δεχάτου τετάρτου, τοῦ τῶν Γαλλιάα 
τως βασιλεύοντος, καὶ τοῦ λαμπροτάτου Γι 
χλήρου, ἐξ ὧν ἡ Ἑλλὰς ἀνανεουμένη ἐνθάλι 
τῆς πρὸς τὴν αἱδεσιμότητά aou ἐφέσεως, € 
ὠφέλειαν προθύμως τε χαὶ ἀσμένως ἐχ τῆς 
δλιοθήχης ( ἐν fj μετὰ πολλῶν ἐστι xal τὰ 
ξίμου ) τὰ ἐν τῷ ἐχδοθέντι πιναχιδίῳ παρελ 
ἐν ἐμοῦ 0$ τυγχάνοντα τῇ σῇ ἐξαποστέλλω i 
τῆτι ᾿Αντεγράφη δὲ χαθάπερ ἐν τῷ mf 
χεῖται ἀφαιρέσεως f προσθήχης ἄτερ " οἷά 
ἐθετο ὁ συγγραφεύς * ὡς ἔξεστιν ἰδεῖν ἔχ 
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τῆ; βίδλου παλαιότητος. "Ἔστι γὰρ τῶν ἀρχαιοτάτων A enim inter antiquissimos numerandus codex, in 


lx βεδραΐῖνου χάρτου χαραχτῆρι λεπτοτάτῳ γεγραμ- 
aiv," £roys. δέ μοι ἀγαθῇ τύχῃ ix τοῦ τῆς Kov- 
εταντινουπόλεως ἁγιωτάτου θρόνου. Ὅθεν ἐξ αὐτοῦ 
τοῦ χαραχτῆρος τὸ βέδαιον γνησιοῦται, xal τὸ γνή- 
sw τοῦ συγγραφέως ἐχ τῆς παλαιότητος βεδαιοῦ- 
«εἰ χαθὰ δὴ xàyo τὰ ἀντίγραφα πρὸς τὴν σὴν 
δεμνουπρέπειαν ἐχστελλόμενος, ὁλόχληρα εἶναι xal 
λατὲ πάντα ὅμοια τῶν ἐν τῇ παρ᾽ ἐμοὶ βίόλῳ 
ἐνώπιον Θεοῦ μεγίστην τὴν πρόνοιαν ποιῆσαι ἀπο- 
φαίνομαι. ᾿ 

Ἴ58ϑι τοίνυν, Πατέρων αἰδεσιμώτατέ μοι χαὶ προσ- 
φὐέστατε, xal τὰ τοῦ θείου Μαξίμου, xài τὰ τῶν 
ἑτέρων θείων Πατέρων τυγχάνοντά μοι συγγράμματα, 
φυλάττεσθαι εἷς δόξαν χαὶ τιμὴν τοῦ ἀηττήτου βασι- 
Ms;, εἰς ἐπέταξιν τοῦ Γαλλιανιχοῦ λαμπροτάτου 
nípou, καὶ εἷς αἴτησιν τῆς σῆς λογιότητος. Ἔγω- 
τ xarà τὸν τῆς ἀχολουθήσεως λόγον τὴν τοῦ Πα- 
pulos πόλιν εὐδαιμονεστάτην τῶν ἑτέρων χηρύττω 
κῶεων͵ τὸν βασιλέα τρισόλδιον, τὸν χλῆρον μαχά- 
μον, τὴν σὴν σεμνοπρέπειαν ἀείμνηστον, ὡς διὰ 
πάντων ὑμῶν ἀθανάτων χαὶ μαχαρίων ἔργων ἀεὶ 
ἐμργουμένευν. Ὅθεν σοι ἄδω * 

Οὐλέ τε καὶ μάλα. χαῖρε, Θεὸς δέ τοι ὅλδια δοίη. 
Ἐδόθη ἐν ταῖς χλειναΐζ; Βενετίαις, Κυρίου τὸ 


ape] ἔτος, Ἰουνίου ιγ΄. 


charta bebraina, seu bombicina, minutissimo cha- 
ractere delineatus, cojus mihi fauste copia ex san- 
ctissimo Constantinopolitano throno facta est Qua- 
propter ex ipso charactere ejus veritas dignoscitur, 
veritasque scriptoris ex vetustate firmatur . qua 
ulique ratione etiam ego, ul qus tuz dignitati 
vanscripta mitto, integra essent, et per omnia libro 
meo similia, summam adhibuisse curam, coram 
Deo saucte affirmo ac pronuntio. 


Scito igitur, reverendissime mihi ac amantissime 
pater, que mihi tum divini Maximi, tum divino- 
rum aliorum Patrum in censu sunt atque suppe- 
tunt, monumenta, servari in laudem ac honorem 


B invictissimi regis, illustrissimi Gallix cleri jussis, 


tuzeque eruditionis votis ac petitioni dedita. Sane 
vero ipse consequenti ratione Parisiorum inclytam 
urbem inter reliquas beatissimam przdico, regem 
ter quaterque felicem, clerum beatum, tuam digni- 
tatem sempiterna dignam memoria, quippe quod a 
vobis per omnia qux immortalia beataque sunt, nullo 
fine accurentur ac prastentur opera. Vale, etiam- 
que atque etiam salve, prestetque Deus felicem. 

Datum in inclyta Venetiis urbe, anno salu'is 
MDCL VIII, 15 Junii. 


TOYAYTOY EIIITPAMMA ΕΙΣ ΤΗΝ TOY 8EIOY MAZIMOY BIBAON. 


φϑένγξατο Gaz vogéiuv πολυφέρτατα ἔμμεναι ἄλλων C. 'Ex περάτων δακάναιτιν ἄχραις ἐπὶ πείρατα γαίης 


φθογτγὴ θειοφόρος δῶρα σεμνὰ σοφίης. 
Κλ ἐξ Ἴάξδος αἶης Ἰταλίδεσσι Σιδύλλης, 
Ti» σοφίην ἥξειν λέξατο ῥγησίδιον " 
λλὰ τε vuv ἀκόπειρα ἀρείοσι ῥήμασι φαίνει 
Τὴν συρῖτν Κελτοῖ; ἑδριάειν ὁρίοις. 
Ἔνθεν ἄναξ πολύολόος ἐπ᾽ ἀμφοτέροις μεγαξώροις, 
Καὶ σοφὸς ἐχτελέθει, xal πολέμο!ο χλέος. 
"Az σοφῶν ὁ χλῆρος Γαλλικανῶν μεγαθύμων 
Ἰροσύνῃ χρατέει, xai σοφίῃ στέφεται " 
'k τε σεμνῶν Πατέρων μελεδήματα Ἑλλάδος αἴης, 
Ἐξ ἀΐδου ἐς φάος προφρονέως φέρεται. 


Ei τὸν σοφώτατον καὶ ἐ1.:ογιμώεατον ἐν Πατράσ' 


Βενδώρην μέγα ἔργον Ὀλύμπια σώματ᾽ ἔχοντες, 
Πόρτυνον ἀνθρώποις, δῶρα δολοφροδύνης. 
δραγχίσχον δὲ σαόφρονα ἰδμοσύνης μέγᾳ εὖχος, 

Περίδες χόσμῳ προφρονέως ἕνεμον. 
Ἔμμεναι ἀργαλέων ὀλεξῆρα ἐπαφροσυνάων, 
Καὶ πῦρ ἀμαθύνον, ῥιζόθεν πάντα δόλον. 


Βίδλους θειοσόφους ἀντερανιζόμενος. 
Ὅς χαμάτους ἱεροὺς μεγαχήρνχος ἔργματι θείῳ 
Μαξίμου ἀθλοφόρον χαλχοτύποις ἔθετο, 
Μόχθοις Φραγχίσχου θεοχήρυχος, óv ῥα φιλοῦσι 
Παλλὰς ᾿Αθηναίη, φθέγμα τε Πιερίδων. 
Ὄλθιος ὃς Δαναῶν μεγαφέρτατα δῶρα χομίζων 
᾿Αμφοτέρῃ γλώττῃ πάντας ἐπαδρύνεται. 
Μαξίμου οὖν τύπος ἐν βασιλεῦσι Maximum slvat 
ἍἌμμιγα σχηπτροφόρον δείχνυσι Γαλλιάων. 
Maximum ἐν δήμῳ θεοτερπέα κλῆρον ἐπάδει, 
κόμόεφιν αὖ Πατέρων maximum εὐφραδέα. 


ἘΠΊΓΡΑΜΜΑ, ' 


t κύριον κύριον Φραγχίσκον τὸν Κομθέφις, ἄνδρα 
ebopabéctatovr, ἐκ τοῦ τῶν χηρύκων χοροῦ. 


D Ῥήμασιν εὐσεδέων Πατέρων ἀνεμώλια πάντα, 


Μοῦνος ἄτην τ᾽ ἀπάγων, ἐξ ἱερῶν δαπέδων. 
Οὗ στόμα ἐμπεδόμυθον ἐῦμμελέως ἀγορεύει, 
Λατινίδι γλώττῃ, Ἑλλάδος αὐδοσύνην. 
Ὃς καὶ Γαλλικανοῦ χλήρου μελεδήματα ἄρδει, 
Μάξιμον οὔνεχα ὧν, πᾶσι ποριζόμενος. 


ΑΡΣΕΝΙΟΥ͂ ἱερομονάχου Καλούδι τοῦ Κρητὸς, 


πκήρυχος νοῦ ἱεροῦ Εὐαγγελίου. 


ΕΙΣ TON BION ΚΑΙ ΤΗΝ AOAHXIN 


TOY OZIOY ΠΑΤΡῸΣ ἩΜΩ͂Ν 


ΚΑΙ OMOAOTHTOY MASIMOY. 


IN VITAM AC CERTAMEN 


SANCTI PATRIS NOSTRI 


AC CONFESSORIS MAXIMI. 


[1] T. Mazimi eximie dotes. — Cum omnium qui A Α΄. Καὶ πάντων μὲν τῶν χατὰ Θεὸν « 


religiosa unquam pietate fulserunt Vita utilis sit ac 
conducibilig (qux& nimirum ad virtutem adhortatio 
sit, bonique ac honesti z:emulatione animos acuat), 
tum maxime divini viri ac confessoris Maximi, 
quanto major, cunctisque illustrior est, tanto etiam 
ad conciliandum animis fortitudinem plus valet , et 
ad juvandum universis excellentior est. Fuit enim 
Maximus, nedum eximio vitz cultu ornatus, sed et 
gratus facilisque eloquio, certaminis quoque gloria 
Strenuus , ac omnem vincens comparationem ; cujus 
et solum meminisse , multam afferre novit volupta- 
tem, nec minimum religiosis animis virtutis amo- 
rem atque illecebram injicit. Quamobrem , suscepta 
nobis inprzsentiarum oratio, qu: ejus res ac vir- 


μένων ὁ Βίος, λυσιτελὴς xai ὠφέλιμος * ol 
τρέπων εἰς ἀρετὴν, xal παραθήγων πρὸ 
χαλοῦ μίμησιν" ὁ δέ γε τοῦ θείου Μαξίμοι 
λογήτου, ὅσῳ μέγας καὶ τοῖς ὅλοις περιῷ 
σούτῳ xal πρὸς ἀνδρείαν ἀλεῖψαι ἀνυσιμώ' 
Ψυχὴν ὠφελῆσαι πάντων διαφορώτατος. ' 
ἐχεῖνος οὐ μόνον βίον ἔχων ὑπερφυῆ, ἀλλὰ 
ἐπιτερπῆ, χαὶ ἄθλησιν γενναίαν xal ἀπαρ 
xai μόνη fj μνήμη, πολλὴν μὲν οἷδε φέρει 
νὴν, πολὺν δὲ ταῖς ςιλοθέοις ψυχαὶς τὸν 
«ἧς ἐνίησιν ἔρωτα. Ὅθεν xal ὁ παρὼν 
xat' ἐχεῖνον μέλλων εἰπεῖν, βούλεται μὲ 
πολλοῦ ἔχει, τὸ τὰ χαθ᾽ ἕχαστα τῶν αὐτῷ 
μένων εἰς μέτον θεῖναι χαὶ παραστήσασθ 


tutes sit enarratura, velit illa quidem, plurisque B αὐτός τε ἡδίων τῇ τούτων γένηται μνήμτ 


faciat, ut singula ejus gestorum in medium adducat 
8c repraesentet, ut et ipsa, horum memoria dulcior 
efficiatur, et magnam auditoribus gratiam reponat; 
at non potest, vel cuncta simul complecti, vel etiam 
iis quxe complectatur, debita laude defungi; quod 
vel minima admirandi viri opera ac facinora, majora 
sunt, quam ut ulla sermonis vi ea liceat assequi. 
Quod igitur haud facile sit ac expeditum cuncta 
[1] sermone exornare ac enarrare, ipse quoque mihi 
opere pretium facturus videar, si plura omisero, 
nec ejus omissionis nomine ullam mihi labem 
ascigcam ; quod neque ullus hactenus superiorum, 
quantum nobis intelligere licuit, ut viri omnia edis- 
sereret, operam studiumque posuerit, ea scilicet 


ratione, quod arduam nec facile superabilem rei C 


aggressionem intellexerint. Ne tamen tanti muneris 
argumentum penitus defugere videamur, ac, quia 
totum assequi non liceat, totum etiam omittamus; 
quod necquidquam frugi esse existimo, nec crimine 
prorsuà vacare; plane necessarix mihi oper:e sit, ut 
hunc inferam sermonem, quanquam noverim summe 
exilem esse, quanquam a rerum majestate longe 
deficere. Sic enim, tum quod oflicii est impleveri- 
mus, tum debito vobis defungemur, qui etiam atque 
etiam omnibus semota excusatione, hanc a nobis 


ἀχροωμένοις μεγάλην τὴν χάριν κατάθ' 
ἔχει δ' ὅπως f) πάντων ὁμοῦ τὴν περῶλι 
ἣ xa ὧν ἔχει ἐν περιλήψει τὸν ὀφεῖιλι 
τούτοι; ἔπαινον εἰπεῖν, τῷ χρείιτω ἣ κατὰ 
vaptv χαὶ τὰ ἐλάχιστα τῶν εἰργασμένων 
μασίῳ τυγχάνειν. Οὐχοῦν ὡς μὲν οὐ ῥᾷδιο 
οὐδ᾽ εὔπορον, τὸ τοῖς πᾶσιν ἐπεξιέναι, πα 
αὑτὸς εὐλόγως δοχῶ μοι’ μηδὲν πάντως ἃ 
νος ἐπὶ τῷ παραλιπεῖν" ὅτι μηδ᾽ ἄλλος 
πρὸ ἡμῶν, ὅσα γε αὐτοὶ σύνισμεν, εἰς 
τοῦ ἀνδρὸ; χαθῆχεν αὑτὸν, τῷ χαλὲπὴν : 
δυσέφιχτον ὁρᾷν τὴν ἐγχείρησιν. Ὡς ἂν δὶ 
φαινώμεθα παντελῶς τηλιχαύτην ὑπόθεσιν 
χοντες, γαὶ ὅτι μὴ ἐξὸν ἡμῖν τοῦ παντὸς 
xai τὸ πᾶν ἑλλιμπάνοιμεν͵, ὅπερ ἀσύμφι 
xa οὐδ᾽ ἔξω πίπτον αἰτίας" ἀναγχαῖον ἄρ 
παρόντα λόγον εἰσενεγκεῖν, xàv ἐλάχιστο' 
τον, χἂν παρὰ πολὺ τῶν πραγμάτων ) 
Οὕτω γὰρ ἂν xal τό τε εἰς ἡμᾶς ἦχον &m 
μεν, καὶ ὑμῖν τὸ χρέος ἀφοσιώσοιμεν, τὸν 
νου λόγον, εἵπερ τι ἄλλο, ἀπαραιτήτως € 
σιν, Εἰ δὲ χαὶ ἄλλα τινὰ τῶν τηνιχαῦτα τ 
ἐν τῷ μεταξὺ διαμνημονεύσοι ὁ λόγος, ὁ 
οὐχ ἔξω πάντως τοῦ λόγου, οὔτε μὴν τὸ 
τῶν τότε χαιρῶν πολλὴν χεχινηχότων, ὦ 
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κατὰ τῆς ἀλιθείας ἐπήρειαν ἀλλὰ γὰρ ἄνωθεν, ὡς A hocque argumento orationem exigatis. Sin autein 


elóv τε, τὰ κατὰ τὸν ὅσιον τέως διηγητέον, δι᾿ ὃν 
καὶ τὸν λόγον ἤδη ἐνεστησόμεθα. 


eliam alia quxdam per id tempus interim gesta 
sermo perstrinxerit, atque eorum meminerit, haud 


tamen id prorsus extra rationem, vel a decoro procul exire existimandus sit; quod nimirum ea tem- 


pora, ut scitis, contra veritatem gravem excitarunt procellam, ac noxam intulerunt 


Caeterum, qua ad 


virum sanctum spectant, ea hactenus a principio enarranda, cujus etiam gratia hanc modo orationem 


instituimus. 

B. Μαξίμῳ τοίνυν τῷ ϑείῳ xai ὁμολογητῇ πατρὶς 
piv, ἡ πρώτη τῶν πόλεων χαὶ μεγάλη Κωνσταντι- 
 νούπολις" ἣν xat Νέαν Ῥώμην ὁ λόγος οἷδε προσονο- 
᾿μάζειν. Πατέρες δὲ, εὐγενεῖς ἄνωθεν, καὶ τῇ κατὰ 
' κόσμον περιφανείᾳ μὴ πολλῶν δεύτεροι" οἷς εὐσέ- 
δεια τὸ ἑξαέρετον, xa ἡ πρὸς τὴν ἀρετὴν νεῦσίς τε 
xal οἰχείωσις" ὡς ἂν ἔχοιεν ἐντεῦθεν μᾶλλον ἣ ἀπὸ 
τοῦ γένους τὸ λαμπρὸν ἐπιφέρεσθαι. Οἵ δὴ χαὶ εἰς 
φῶς τὸν μαχάριον τοῦτον προαγαγόντες, χαὶ ἐν χομι- 
δῇ νέῳ σώματι τῷ θείῳ λουτρῷ προσαγαγόντες, ἵν᾽ 
i£ βρέφους λάθοι τὴν χάθαρσιν, οὐδὲν εἴων τῶν ὅσα 
vol; νέοις πρὸς ἡδονὴν, πράττειν, οὐδὲ τοῖς νηπιώ- 
lest τούτοις xat παιδιχοῖς τὴν διάνοιαν ἀσχολεῖν * 
ὅκως μὴ ἄπλαστος φύσις xal ἀπαλὴ, πρὸς ἄνεσιν 
ἑλκυσθῇ xal ἠθῶν μαλαχότητα" ἀλλὰ τοῖς στεῤῥοτέ- 
pes τε xai ἀνδρώδεσι διαπλάττοντες τὸν γενναῖον, 
φολλὴν αὐτῷ τὴν πρὸς τὰ χαλὰ ἐνετίθουν ῥοπὴν, 
χαὶ ὅλον αὐτὸν συννεύειν πρὸς τὴν ἀρετὴν ἔπειθον. 
Ὃς καὶ αὐτὸς, χαὶ φύσεως λαχὼν δεξιᾶς, χαὶ ἀγω- 
τῆς οὕτω τυχὼν, xat νέος μὲν ὧν Ext, εἶχεν ἐν ἑαυ- 
«τῷ τὰ τῆς ἀρετῆς προχαράγματα, οἷον σχιάς τινας 
xal γραμμὰς οὐχ ἀμυδρῶς τὸ μέλλον εἰχονιζούσας" 
εἶχε δὲ ἀχριδεστέρους τοὺς ταύτης τύπους xal χα- 
gaxirpac, τῆς ἡλιχίας αὐτῷ προθαινούσης ἐπὶ τὰ 
«ρότω, xai πῖξιν τῆς διανοίας στάσιμον λαμδανού- 
exc ὅτε xai λόγος xai φρόνημα xai πάντα ὁμοῦ τὰ 

τιρὺς τὰ χρεΐίττω τούτῳ ἑώρα xal τελεώτερα. 
we»te, Sármumque mente slatum eo nanciscente, 
αἰ rato et prudentia, cunctaque simul, ad ea que 
Γ΄. Ez δὲ οὗτος xai ἐπὶ διδασχάλους ἐφοίτα, 
ταιδείας, ὡς εἰχὸς, παντοίας ἐπιμελούμενος, τί χρὴ 
αὶ λέγειν, ὅσην ἐντὸς ὀλίγου χρόνου γνῶσιν ἑαυτῷ 
συνελέξατο: γὙραμματιχὴν μὲν xai τὴν ἄλλην ἐγλύ- 
πλιον παίδευσιν ἐξασχήσας ἐπιμελέστατα, ῥητορι- 
κῆς δὲ καὶ τῆς ἐν τῷ λέγειν τέχνης "xov εἰς τὸ 
ἀκρότατον, φιλοσοφίας δὲ οὕτω φιλοπόνως ἀχροασά- 
μενος, ὡς μηδένα ἐγγὺς σύτου ἀφεῖναι γενέσθαι xal 


Il. Maximi patria, parentes, primaque educatio. — 
Viro itaque divino ac confessori Maximo, patria 
quidem , primo exstitit urbium magnaque Constan- 
tinopolis, quam et Novam Romam moris est indigi- 
tare. Parentes, antiqua prosapia nobiles, ac qui 
szculi claritate paucis secundi essent. Horum pietas 
singulare ornamentum fuit, inque virtutem pro- 
pensa affectio ejusque necessitudo, ut inde quam a 
generis nobilitate majorem claritatem referrent. 
Suscepto autem in lucem beato parvulo, coque 
adhuc tenella xtate divino lavacro admoto, ut jam 
ἃ puero lustrationem consequeretur, rerum qua 
puerilia sunt, puerilique indole ac levitate delectant, 
nihil eum facere permittebant, autve nugis istis ac 
tricis animum addicere sinebant, ne simplex ac tene- 
rior indoles, ad laxioris viz licentiam morumque 
mollitiem per ea initia traheretur : sed ut robustio- 
ribus exque virili firmitate, strenui pectoris puerum 
jam tum informantes, [mi] grande illi ad ea quae 
officii sunt atque honesta momentum afferrent, 
et ut toto nisu in virtutem ferretur, auctores ei 
exsisterent. Quamobrem etiam ille, tum solers ipse 
nactus ingenium, tum et ea usus disciplina, etsi 
adhuc annis junior ac puer, ceu umbras quasdam 
atque lineas, easque ejusmodi ut non obscure futu- 
rum designarent, virtutis in se primos ductus ac 
informationes habebat; jamque φίδια illi grande- 


ejus certiores notas figurasque animo reddebat, cum 
virtutis essent ac perfectiora illi spectarent. 


ΠῚ. Maximi studiorum sedulitas. Philosophie cultus, 
et in ea delectus. — Quod vero et ad magistros itare 
ludumque terere licebat, quo nimirum omne sibi 
eruditionis genus pararet, quid etiam loqui necesse 
sit, quantam intra brevis temporis moras sibi colle- 
gerit scientiam? Nempe grammatica quidem, ac 
reliquis, quz circulo traduntur, liberalibusque 
disciplinis diligentissime excultus; rhetorices, ejus- 


κατὰ μιχρόν. Σπουδῇ yàp tvapg X τῇ eóqut? χρη- D que artis, que in dicendo versatur, summam arcem 


σάμενος, ἱκανῶς εἶχεν ἐν πᾶσι μαθήμασι xal περιτ- 
τῶς olg xal ἑχάστοις μὲν συνεχοῆτο, οὐχ ὀλίγα 
στιν ὅτε τούτῳ πρὸς τὰ βελτίω συναιρομένοις. Φι- 
λοσοφίαν δὲ χαὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτῆς λόγους, μειζόνως 
χαὶ περιεῖπε χαὶ περιέστεργε, xal τῶν ἄλλων ἁπάν- 
twv προέταττεν. Ἐπεὶ γὰρ ἤδει ταύτην xal γνῶσιν 
τῶν rro xaX ἐπιστήμην, χαὶ περὶ θεωρίαν χατα- 
τινομένην xai πρᾶξιν, καὶ φύσεως πέρι καὶ χόσμον 
διεξιοῦσαν, χαὶ πᾶν ἁπλῶς ἄλλο παραδιδοῦσαν᾽ ταύ- 
«ἢ καὶ τὴν πλείω σπουδὴν ἔνεμε, xal ἐν νῷ διὰ παν- 
τὸς ἔφερε" πλὴν οὖχ ὡς ἔτυχεν οὐδ᾽ ἀλογίστως " ἀλλὰ 
9 μὲν σοφιστιχὸν ταύτης, xal ὅσον ἀπάτης χαὶ πα- 
ραλογισμῶν ἔχεται, πόῤῥω θεὶς xai ἀποθαλόμενος, 
φὸ Ub περὶ λόγους χαὶ δόγματα xoi λογιχὰς ἄλλας 


adeptus ; acrique adeo opera philosophiz auditione 
perfunctus, ut quam ipse metam modumque, vel 
procul assequendi, facultatem cunctis ademerit. 
Pari enim diligentia cum ingenii dexteritate usus, 
omni satis disciplinarum genere abundeque instru- 
ctus fuit; quibus et singulis pariter utebatur, exque 
illis quandoque ad virtutis munera compendii pluri- 
mum corrogabat. Porro philosophiam ,ac quarum illa 
doctrinarum sermonumque parens exsistit, etiam at- 
queetiam colebat,majoremque in modum illi affectus, 
cunctis reliquis anteponebat. Quod enim hanc rerum 
scientiam certamque notitiam noverat , ac ejusmodi 
ut in contemplatione versetur ac actione , deque 
natura ac mundo disputet ; quidquid denique pror- 


T. 


S. MAXIMI OXNFESSORIS 


sus ales est, tradat; αὶς quoqae maiorem ceperam Δ πενύδο.ς xài ἀπτεξεῖξει: tTx2/vsl xxi séxrweckga- 


impemlchai. sc semper e392 memie versabat FHaed 
tzmea ἰδέτε aabeque cmuhe zs: jedicio: sed 
quee falacurem est verpüqee ad errorem, repa- 
dms: doctrmamque εἰ decreta. necnon aiias ratiese 
A:ie2Us reram óocemdíaru- vias ac dessomstrane- 
rum svibgustca arie complicato, 2ique "rv hus 
sürais parque coaciusio. sc quibes als vera cem- 
macular sspéenin: medum st etam verbes edide- 
rit. zat ejusmodi quidpiam umquam curaverit. vel 
ferendum putaverit, ut taatisper an:wum inclimaret, 
si quid pon rite elaloratum minusque sanum als 


won Yi τὰς x5 {τοῖξς τρῦτετις, καὶ τε, wb- 
fes τυ της μῶν, X3: T7727) Ξυπξεέρσσμα, καὶ 
ea Kane ὃ ἀἀωτῦνς ϑὸοςξα  xzcmppacectas ; 
"Exi^w» vi2 TX. Ly» χε: πάνε:, € “τονυτὸν τὶ 
tact ξρτοτε, ἦ Ξερὶ €: be v. ὅκλαος οὗ xz- 
ALG τονυυρένων ἄνεκτεν ví-vw Ex! gpixghe τὴν 
δεάνιολν ELI£Égvx. CAnkaec πὸ: dei balas; εὐτὸν 
&rzvc ἐξετῦντε Um μὲν nwecUe., οὕτω δὲ hps- 
Te ἔχοντα τὥτω DE τῶξδον ἘΞ ες ξύνες χαὶ €8- 
c^ f» vt τῶξεν τῶν ὄντιωωυν ἔπξρεν͵ οὐδὲ 
niv oovwiw ἔξε: σεν. OL τἕνο.ς SLEALRIE, τὸ λόνιωνν 
x:ck —Xwtww» ἸΞΕΡΣΊΥ, 9.x ἄξεττς ας, οἷκι Xie 
Tho Tiva ee ἃν eoa»; ἕν O9 κεῖοῖ Ἐξηδ- 
xtarwu. ὡς τῶνον τοὺς ἔχειν x»: zravíivw-ER Bio. 


di 


excGóent. Denique cunctis etam sdmiraDog: erat. B x3: x3l.p222, x3i τοῦτο τῶῖον 977€. P εἰ τῷ. 
qua scKXnüm.qua virus luce fulpela!i; quaqme τῶν tav, τὸς τῆν ἐν ἀνθδρευξεες δέξεν αὐτῷ byspi- 
majori hzc modesta ac ποῖοι» παῖδα : ὕες". 

q»cm mulla rerum eferret. et ad alte sapiemdum induceret, mom pemeris carius. non dectiinz, qua 
ca»cus przsiabat,. excellenti. mca virtrus suldimitss, aut cesino quidpirm ἡ : sed sje modestie 
addicims erai. ut. bamc uam viis ornamentum gloriamqee haberet: sibique mais ea placeret, quam 


$i quis simel. quidquid ir hwman: plorum est et claritatis , tribaeret. 


IV. Mosimus íecretoriorem Beracli: primus. — 
Cxirum feri pon poterai. ut eo vite splendore vir 
admairandus laperet. nec m alios qu^que communis 
utihilalis causa cdaresceret: quanquam omnem quo- 
tidie navalat operam. ut inanem ploriam caveret, 
mec szculi unquam negotiis curisqoe deditxas esset, 
quas vel rm cule attmgere, plurimus virtuti offcere 
petabat. Ets vero sic ille cogitabat, suasque rationes 
im hoc conferebat, vel invitus tamen obaoxius δὲ 


Α΄. ἍΛΑΣ v3p 22x Ἐν οὗΞω K&ovvzz Arc ely τὸν θαυ- 
μάτιν, CUR ὃ x3Y ἐς Eos ἐχ-σνὲς τὸ χοινὸν 
ψενέτθα: bool χαΐτο: πολλὴ ἔξτ:ερα: τχουντα, 
ὥστε τὸν xrvbv ἀπο: 3νν: δόξαν, xz: τὸ zb ἅλωναι 
τοῖς τὸν βίον περιπετεῖα:ς ὧν χαὶ τὸ τενέσθαι dv 
χρῶ. piíva πρὸς ἀρετὴν ἐμ πξιον (79. ᾿Αλλ᾽ εἴ 
z2: αὑτὸς οὕτω x2: ἔπεχέτα x3: ἔκοσττεν, ὅπως γοῦν 
xs! £n» cxtat πρὸς τὸ βαπέλεια τοῦτον τοῦ 
Ξότε χρατοῖντις (Ἤράχλετος Ü οὗτες Ev), εὐνοῖῃ τῇ 


δῖσθε capitur; Heraclio nimirum, qui tum reram C —izr πεταχηλεσαπένου, xxi ὑτευραζέα πρῶτον 


pouebatur, ac Romani davum imperii moderala- 
tur. omni benevolentia in anlam exocante, aique 
eorum qui a secretis imperatori essen:. principes 
esse jabente. Eo ille, ut qui tantus vir esset, sicque 
mobili prosapia, ip. omnibes que in manu erant, 
libens wtebatur, minisirumque et adjutorem, in 
quibas momenti plurimam erat rebusque przcipais, 
ipsum adhibebat. Ad prospiceada enim quz officii 
erani, cordatissimus erat, streemdoqoe comsiho 


τῶν βατλιχῶν ὑπορντράτων χχιασττυκπέγου" $ 
χϑὶ οἷς τταιχμξε ἀνδελ, χαὶ τοϑούτυν c'xwu, bv fil 
Tt byprt-o τοῖς ἀνὰ γεῖξρα. ταὶ τουρτὸν καὶ αυλλῆ- 
T7921 τῶν χελλίττων ἐχέχτττο. Ἔν vig οὗτος συν- 
ἰδεῖν πὲν πὸ δέων zv. 552v δ᾽ ὕκοθέ- 
$02: ὙΌΣΣΣΣ δεξιώτατος, λύνον δὲ 9:γεδι ποι ἔξπιει- 
xis; Ἐρυχειρότατος - οὗ «f συνουσίᾳ χαὶ βασιλεὺς 
αὐτὸς καὶ οἱ περὶ τὸ βασίλεια σφόδρα tr ὅδαοντο, 
xai διὰ παντὸς ἔσαν τὸν Évbom ἐχτετλττρένοι. 

Scribemdo expediussmu:; cjus consmetedime ae 


colloquio, tasa imperator, tur» au)» reliqua 36 proceres summe delectabantur, ejusque virtets miza- 


culo jagiter stapore deáixi tenebantar. 


V. Monachum ini per[ectioris vite stedio, taedio- Ὦ E. AXX αὐτὸς pxpi ταῦτ πρὸς φιλοσορίαν, 


que in aula φτοιεαπεῖς heresis. Flectus prerpositus 
«grt acquiesci. — Verum is minora hzc ad 
philosophiam (claritatem scilicet, opesque et ho- 
morem, ac si quid superfiui ambitus esi) existi- 
smaans; ad hzc etiam macalari ádem novitatibus 
videns, cum Monotbelitarum dogma consurgens, 
[v; multam Eedesis inferret labem, cuncta relin- 
quii quamdam animi inquinstiomem arbitratus, ea 
i colluvie versari . atque monachi institutum, cum 
ei pridezm vite solitari desiderio accensus esse, 
acrüer arripit; se nimirum ipse monasterio dedens, 
quod ia adverso situm litiore est, ac Chrvsopolis 
dicrer, quod tam viue religiosm studiis florebat ; 
s5que ilic tum co-bam pomens, tum pannos ac cili- 


καὶ δόξαν, xsi χρέπατα x2! “ἰμῦν͵ χαὶ ὅσα cüeu- 
μας ἧττα: τῆς Ξεριττῖς, ἐγταάμενος- Ὅλως τε καὶ 
τὴν πίξτιν τότε χαινοτομουμέντν ἐρῶν, τῷ πολλὰ 
kv Ἔχχλτοίϊαν τὸ τῶν Μονοδελττὼν διαλυ- 
μαίνεσθαι δόγμα, χαταλείτει μὲν ὅπαντε, do- 
YA: ὥσπερ χοίνωδσιν τὸ τοῖς τοιούτοις ἀνεστράφθαι 
οἰόμενος. πρὸς δὲ τὸν μονάδα δέον, ὅτε καὶ πάλαι 
τοῦ χαϑ᾽ ἐπτυχίαν βιῶνα: ἐρῶν, τπουξξ προσχωρεῖ, 
τῷ χατὰ τὴν ἀντιπέραν bióvi φροντισττρίῳ, ὃ τῆς 
Χρυσοπόλεως προπωωνόμαστα:, τότε χατὰ τιλοσοφίαν 
ἀνθοῦντι, δοὶς ἑαυτόν: χἀκεῖ τρίχας τε κειράμενος, 
xa: τὸ τρίχινον ἐνδυσάμενος ἔνδυμα" ἔστι καὶ τὸ ἀπ᾿ 
ἔχεΐνου τρύχων ἕν τὸ σῶμα διὰ παντὸς, οὐ νηστείᾳ 
pévov καὶ τῇ £v χρώμενος ἤδη κυχοπαϑεῖς, ἀλλὰ 


73 VITA AC CERTAMEN. τῇ 


καὶ στάσει παννύχῳ xal εὐχῇ προσανέχων ἐπιτετα- A cium induens.. Quo ex tempore vir beatus, jugiter 


μένῃ. τῆ; Ψυχῆς ἐντεῦθεν «b ὄρθιον ἀναστηλῶν, xoi 
“ὃν νοῦν ἀποσπῶν τῆς ὕλης, xai τοῦ δεσμοῦ λύων 
καὶ πρὸ τῆς διαλύσεως. Ὁ γὰρ xai πρὸ τοῦ ἀχριῦε- 
στέρου βίου ἀγῶσιν ἑαυτὸν συνεθίζων χαὶ πόνοις, 
χαὶ τὴν χατὰ φιλοσοφίαν μετιὼν ἀγωγὴν. σχολῇ γ᾽ 
ἂν οὗτος μετὰ τὸ εἰς αὐτοὺς ὑπεισδῦναι ἄλλο τι ἡ 
εζλετο f) χατέπραξεν. ᾿Αμέλει χαὶ πολλοὺς ἔχων τοὺς 
συνασχουμένους, πάντας τε ὑπερέδαλε, xa δὴ xal 
τὸ xazX πάντων πρεσδεῖον θαυμασίως ávfjonto: οἵ γε 
χαὶ τοσοῦτον τῆς τοῦδε ἡττήθησαν ἀρετῆς, ὡς χαὶ 
χοινῇ διαπρε:δεύσασθαι πρὸς αὐτὸν, προστῆναι τού- 
των ἐχλιπαροῦντες, xai ἡγεμονίαν τὴν xav' ἐχεί- 
νου: ἀναδεδέχθαι᾽ ἦσαν γὰρ πρὸ μιχροῦ τὸν ἑαυτῶν 
χαθηγεμόνα ἀποδαλόμενοι. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς τὴν ἀρχὴν 


ὥσπερ v: βάρους ἐφόλχιον διωθούμενος, ἀνένδοτος ἣν B 


περὶ τὴν αἴτησιν xal layupovvopuov: μὴτε λόγοις 
αὐτῶν εἴχων, μήθ᾽ ἱχεσίαι; ὑπενδιδούς. Ὡς δὲ ἑώρα 
μᾶλλον ἐπιχειμένους, xal τι χαὶ βίας προστιθέντας, 
κείθεται μόλις, χαὶ χαταδέχεται τὴν ἐπιστασίαν" 


οὐχ ἀρχὴν μᾶλλον ἣ λειτουργίαν νομίσας ὑπεύθυ- 
voy. 


corpus alterebat, nedum jejuniis ae reliqua jam 
utens corporis afflictatione, sed et noctes pervigili 
statione, intentisque precibus ducens; ipsaque in 
pedes standi lege animum in Deum recto tramite 
dirigens erigensque, atque a terrenis avellens ; nec- 
non vinculo, cum necdum dissolutio esset, absol- 
vens. Qui enim, necdum etiam severioris disciplinze 
arreptoinstituto, certaminibusassueverat, laboribus- 
que ac ex philosophi: rationibus vitam instituerat ; 
is, eo arrepto, vix aliud quidquam in animum inducat, 
aul agat. Denique cum et multos ejus pal»stre so- 
cios exercentes haberet, cunctos superavit, ac supra 
omnes primas mirabiliter tulit : tanta nimirum illius 
pre reliquis sodalibus virtutis przstantia, ut et 
communi ad eum legatione, przesse illum ac prz- 
fecturam inire ardentibus votis poposcerint, cum 
paulo ante prefecto suo duceque orbati essent. 
Hanc vero ille prafecturam, velut oneris sarcinam 
acappendicem depellens, inflexo ac obfirmato animo 
ad vota flagitantium erat, ut nec eorum quidquam 
sermonibus cederct, nec se facilem supplicum de- 


sideriis praeberet. Ubi tamen majori ardore insistentes vidit, vimque etiam aliquam cumulo adhibentes, 
vir tandem acquiescit, ac prafecturam suscipit : non magis imperium ratus, quam obnoxium mini- 


stri functione obsequium. 

ς΄. Ἔνθεν τοι xat ἔμφροντις γίνεται μᾶλλον, xat 
τὸ πᾶν μεμεριμνημένος᾽ οὐ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν μόνον 
σχοκῶν, οὐδ᾽ ὅπως ἂν αὐτὸς ἄριστα διαδιῴη ἀλλ᾽ 
ὅπως ἄν εἴη τοῖς ἀρχομένοις λυσιτελῶς τὸν βίον ἰθύ- 
νειν, xal ἀγωγῆς ἐπειλῆφθαι τῆς χρείττονος. Ἑώρα 
γὰρὲν ἑαυτῷ, ὅτι τοῖς χαθ᾽ ἑαυτοὺς τὴν ἀρετὴν μετ- 
ιοῦσιν, ἐξέσται πάντως χατὰ τὸ δοχοῦν, τὰ μείζω 
ἃ ἐλάττω τῶν πραττομένων αἱρεῖσθαι" οἷς xat συγ- 
τοίη ἄν τις, μὴ τὰ μεγάλα πράττουσι. Τῷ δ᾽ ἄγειν 
Vus ἐγχεχειρισμένῳ, χαὶ μιχρὸν χαθυφιέντι τῇς 
ἀχριδείας, κίνδυνος ἔσται οὐχ ὁ τυχὼν, αὑτῷ τε xal 
οἷ; ἀρχυλένοις᾽ ὃν οὐχ ὅπως ἄριστον εἶναι δεῖ μό- 
γον, ἀλλὰ xal τοῖς ἔμπροσθεν ἐπιδιδόναι ἀεί" εἴπερ 
pfe τῷ καθ᾽ ἑαυτὸν ὑποδείγματι xal τοὺς ὑπὸ 
χεῖρα προαάξειν ἐπὶ τὸ βέλτιον, ὡς πρὸς τὸ ἀρχέτυ- 
zov τὸν kxsivou βίον ὁρῶντας, xàvttuOev ἣ πρὸς 
ἐρετὴν, Ὦ τὸ ἐναντίον, πρὸς χαχίαν ἐναγομένους. 
Ταῦτα ὃ θεῖος Μάξιμος ἐννοῶν, συνετήχετο τὴν ψυ- 
χήν τὸ λεῖπον προσεδαπάνα τῶν σαρχῶν᾽ ταῖς φρον- 
τίσι τῶν φοιτητῶν συνείχετο. Διὰ ταῦτα βελτίω τού- 
τοις ὑκοτιθεὶ;, xal νῦν piv, ἡπιωτέρῳ τῷ λόγῳ, 
νῦν δὲ, τραχυτέρῳ χρώμενος τούτῳ" xal ἄρτι μὲν, 
ὁμαλῶς xai ἀδήχτως ἑπαφιέμενος τὴν διδασχαλίαν᾽ 
ἔρτι δ᾽ αὐστηρὰν χαὶ ἀνήδυτον ταύτην προφέρων, ὡς 
ἵχαστον ἑώρα ἣ ἕξεως fj χαὶ φύσεως ἔχοντα. Καὶ 
αὐτὸς μὲν οὕτω χαὶ διέχειτο πρὸς τοὺς ἀρχομένους, 
χαὶ τοιαύτῃ διαθέσει τὴν τούτων μετήει ἐπιστασίαν. 


VI. Ejus prepositi sollicitudo.— Hinc majori pres- 
sus cura, undique sollicitus peneque animi anxius, 
efficitur ; qui scilicet non id tantum spectaret, quod 
suarum ralionum esset, neque ut vitam ipse 
optime institueret ; sed ut etiam subditorum utilius 
vitam dirigeret, et ad id demum, quod potioris 
discipline csset, capessendum proveheret. Secum 
enim merito reputabat, iis quidem qui ipsi per sc 
suarumque rationum solliciti privatim virtutem 
colant, omnino liberum esse. ut pro eo ac |vj] li- 
buerit, majora vel minora obeundz virtutis mu- 
nera deligant : quibus et proclive venia sit, tametsi 
majora non faciant. Ei autem cui regimen anima- 
rum creditum est, vel si modicum ab eo quod cxa- 
ctum ac perfectum est, mitiore disciplina descive- 
rit, tum se ipse, tum subditos: grandi periculo in- 
nectit : quem scilicet, nedum quovis modo solum 
optimum esse necesse sit, sed ut etiam ad ante- 
riora semper magis provehat, si modo id illi con- 


D stitutum est, ut exemplo suo subditos suos ad me- - 


liorem componat frugem, atque ad majorem virtu- 
tem promoveat ; qui videlicet illius vitam tanquam 
exemplar ob oculos habeant, ejusque inspectione 
401 instituantur ad virtutem, aut ad vitium prone 
inducantur. llee beatus Maximus etiam atque 
eliam reputans, animo contabescebat; quidquid 
corpusculi virium reliquum erat, id omne impen- 


debat; discipulorum curis distinebatur. Quamobrem ad virtutem eis documenta przbebat, ac modo qui. 
dem mitiorem, modo autem asperiorem sermonem inferebat : modo placide nihilque mordacius pcr- 
sringendo doctrinam adhibebat, modo austerius nulloque verborum lenocinio admonebat, ut cuique 
ΕΣ genio atque indole esse advertebat. Atque hic quidem Maximi erga subditos affectus crat, sicque 


ex animo illorum prazfecturam gerebat. 
Z'. Ἔπεὶ δ᾽ ἑώρα, ὡς ἀνωτέρω ἔφαμεν, τὴν τῶν 
Μονοθελητῶν τηνιχαῦτα αἵρεσιν εἰς τέλειον μᾶλλον 
PATROL. GR. XC. 


VII. Alia ex Maximi litteris secessus causa in Afrt- 
cam. Persarum timor. — Quod autem, uti superius 
δ᾽ 


Ὺ 
8 


| 
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dietum est, Monothelitarum tunc hzresim tnagis ἃ ἐχτεινομένην, xa δεινῶς χαθ᾽ ἡμέραν ὑπὸ κῶν τῆς 


magisque excurrere, ac immane quantum impietatis 
patronorum solertia ac sedulitate quotidie augmen- 
tum facere videret; gemebat ille quidem ac gravis- 
simo luctu tenebatur, ipsos quoque maximopere 
miserans, qui nequissimorum auctores essent. Haud 
vero etiam in promptu erat, quid potissimum prz- 
staret, malo sic in immensum effuso, et cum uni- 
versum fere Orientem partesque occiduas occu- 
passet. Quamobrem etiam in tanta hae malorum 
funestaque procella ac colluvie, unum hoc sibi pari- 
ter rebusque commodum invenit. Quod enim se- 


 niorem Romam ac universam Africam, locaque alia, 


necnon iis circumjacentes insulas, ea labe vacare 
cognoveral, his relictis sedibus, ad eas se partes 
confert, doctrin:x laboranti patrocinio futurus, re- 
cteque fidei culleribus per ea loca cohzesurus. Nec 
vero extra laborem nullisque non [vij] superatis 
serumnis atque molestiis, tantum illud iter confe- 
cit : cuncta tamen honeste alacritati posthabuil : 
cum forte ii ipsi, qui sub illo merebant, monachi, 
auctores ei perfectionis exstiterint. Quanquam enim 
etiam molesta vixque ferenda illorum disjunctio, 
haud tamen habebat quid aliud prestaret, quam 
qua constitula essent, cum sic in arctum occasio 
cogeret, atque recessum omnino suaderet. Enimvero 
cecupato excurrens oratio, quz media intercesserunt 


ἀσεδείας προστατῶν aófavopévnv: ἕστενε μὲν xal 
πένθει βαρυτάτῳ συνείχετο, οἰχτιζόμενος μάλιστα 
xal τοὺς τὰ παράνομα δρῶντας" οὐχ εἶχε δ' ὃ «x καὶ 
πράξοιεν ἑαυτῷ, οὕτω τοῦ χαχοῦ εἰς ἄμετρον ἔχχυ- 
θέντος, xeY Ἑῴαν μιχροῦ πᾶσαν χαταλαδόντος xal 
Ἑσπέριον" Ὅθεν χαὶ ἐν τοσούτοις δεινοῖς, τοῦθ᾽ εὑρί- 
σχει μόνον ἑαυτῷ τὸ λυσιτελοῦν, xal τοῖς πράγμασιν. 
Ἐπεὶ γὰρ ἔγίνωσχε τὴν πρεσδυτέραν Ῥώμην τοῦ 
τοιούτου χαθαρεύουσαν μύσους, χαὶ ὅσον ἐν ᾿Αφριχῇ, 
καὶ ὅσον ἐν ἄλλοις τόποις xai νήσοις ἐχείναις ταῖς 
πέριξ' λιπὼν τὰ ἐνταῦθα, ἐχεῖσε ἐπιφοιτᾷ, συνηγο- 
ρίαν δώσων τῷ λόγῳ, xal τοῖς ἐχεῖ συνεπόμενος óp- 
θοδόξοις" οὐχ ἀμογητὶ μὲν, οὐδ᾽ ἄνευ χαμάτου xai 
ταλαιπωρίας, τὴν τοσαύτην ἡνυχὼς ὁδόν" πάντα δ᾽ 
ὅμως ἐλάττω τῆς χαλῆς προθυμίας τιθέμενος" συμ» 
δούλοις τάχα xal τοῖς χατ' αὑτὸν μονάζουσι χρησάμε- 
νος τῆς ἀφίξεως“ ὧν εἰ καὶ τὴν διάζευξιν βαρεῖαν xal 
οὐδὲ φορητὴν εἶχεν, ἀλλ᾽ οὐχ εἶχεν ἄλλο τι παρὰ τὰ 
βεδουλευμένα δρᾶσαι, τοῦ χαιροῦ στενοχωροῦντος αὖ- 
τὸν, καὶ τὴν ἀναχώρησιν ἐπιτρέποντος. ᾿Αλλὰ γὰρ ὁ 
λόγος προεχδραμὼν, παρῆχε τὰ ἐν τῷ μέτῳ εἰπεῖν, xa 
ὅθεν τὴν ἀρχὴν ἔσχεν f] πονηρὰ αὕτη δόξα καὶ ἀπο- 
τρόπαιος, οὕτω τὴν Ἐχχλησίαν ταράξασα, xai πολ- 
λοὺς εἰς τὸν ὅμοιον ὑποσύρασα ὄλισθον. Οὐχοῦν ἀναγ- 
xalov μιχρὰ περὶ ταύτης διαλαδεῖν᾽ εἶθ᾽ οὕτως προσ- 
θεῖναι τῷ λόγῳ χαὶ ὅσα ἑξῆς τῆς ὑποθέσεως. 


dicere oinisit, ac unde pessima hzc jureque aversanda opinio originem traxerit. Necesse igitur est, 
ut de illa pauca dicamus; ac tum, quas deinceps ex argumenti ratione dicenda sint, adjungamus. 
VIII. Athanasius Jacobitarum patriarcha, Heraclio ἃ — FI. Ἡραχλείου τῶν τῆς βασιλείας σχήπτρων Entt- 


auctor novitatis : Cyrus Sergiusque patroni. — He- 
raclio imperii sceptra adepto, ac Sergio Constan- 
tinopolitanam sedem administrante; primum qui- 
dem ipse Heraclius cunctique palatini ac senatus 
«mies et proceres, rect» fidci cultu concordes 
erant, qui duas naturas totidemque operationes et 
voluntates, in Christo meo, qui Deus pariter et 
hom» sit, tum profiterentur, tum przdicarent (a). 
Verum ilo, proh dolor ! post multa adversus hostes 
tropza, illustriaque illa adversus Persas gesta bel- 
lica, ἃ recto demutato dogmate, res Ecclesix pa- 
riter demutari pessur ac ire coeperunt, non parva 
populi manu in contrarium abrepta. Porro Heraclio 
mutationis auctor exstitit Athanasius i]le, Jacobita- 


Ang évou, xa Zepylou τὸν τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
διέποντος Opóvov* πρῶτα μὲν αὐτὸς Ἡράχλειος xat 
ὅσον περὶ τὰ βασίλεια xal ὅσον ἐν τέλει χαὶ ἀξιώ- 
ματι, τῇ ὀρθοδόξῳ πέστει συναινοῦντες ἐτύγχανον" 
φύσεις διττὰς xol ἐνεργείας τὰς αὑτὰς xal θελήμα- 
τα, ἐπὶ τῷ θεϊχῷ τε xal ἀνθρωπίνῳ τοῦ ἐμοῦ Χρι- 
στοῦ, xal ὁμολογοῦντες xal χηρύττοντες. ᾿Αλλὰ 
τούτου, φεῦ ! μετὰ πολλὰ χατὰ τῶν ἐχθρῶν τρόπαια, 
xai τὴν κατὰ Περσῶν ἐχείνην περιφανῆ ἀριστείαν, 
τοῦ ὀρθοῦ μεταδαλομένου δόγματος, συμμεταδάλλε- 
σθαι καὶ τὰ τῶν ᾿Ἐχχλησιῶν ἤρξατο" οὐχ ὀλίγης xaX 
τοῦ λαοῦ μοίρας πρὸς τὸ ἐναντίον μετατραπείσης. 
Αἴτιος δὲ τῷ βασιλεῖ τῆς μεταδολῆς, ᾿Αθανάσιος 
ἐχεῖνος, ὁ τῶν Ἰαχωδιτῶν οὕτω χαλούμενος τὰ» 


rum (quam ita sectam dictitant) patriarcha; homo D τριάρχης" ἀνὴρ γόης, καὶ συγχέαι ἀλήθειαν πάντων 


scilicet przstigiator, ac qui veritatis confusione 
longe omnium solertissimus esset. Is enim Hera- 
elium, cum Hierapoli Phrygiz stativa haberet, 
conveniens, atque eum dolo maligneque aggrediens ; 
ad hxc vero spe zmulcens fore ut synodum Chal 

cedonensem reciperet, geminas profitentem natu- 
ras, unione quie secundum hypostasin est, copu- 
latas (incesserat enim istud voti Heraclium, ut tum 
ipsum Athanasium, cui et Antiochenam sedem fuerat 
pollicitus, tur reliquos ornes, quos dissidere videbat, 
in ejus synodi sensum eogeret illique eonjungeret ; 
quanquam fdtuitate mentisque levitate, preter quam 


δεινότατος. Οὗτος yàp ἐν Ἱεραπόλει τῆς Συρίας τῷ 
Ἡραχλείῳ διατρίδοντι προσιὼν, χαὶ ὑπούλως τοῦτιν 
χαὶ χαχοήθως ὑπελθὼν, πρὸς καὶ ὑποσχέσεσι δελεά-᾿ 
σας, ὡς καὶ τὴν ἐν Χαλχηδόνι δέξαιτο σύνοδον, f| τὰς 
δύο φύσεις xa0' ὑπόστασιν ἡνωμένας ἐπρέσδενεν 
(εἶχε γὰρ πόθος Ἡράκλειον, ὡς ἐδείχνυ τὰ πράγμα- 
ταί αὐτόν τε ᾿Αθανάσιον, ᾧ xa τὸν τῆς "Avttoyelas 
ὑπισχνεῖτο δώσειν θρόνον, xal τοὺς ἄλλους δήπον 
ὅσους ἑώρα μὴ συμφρονοῦντας, πρὸς ἐχείνην συνάψαι 
τὴν σύνοδον' x&v εὐηθείᾳ xol γνώμης χουφότητι, 
πρὸς τῷ μηδένα ἑλχύσαι, xal ἑαντῷ τὴν καχοδοξίαν 
προσέτριψε). Τοῦτον γοῦν, ὡς εἴρηται, ποιχῇως ὃ 


(ad) Eadem Theophanes. Uter ab altero acceperit. 
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᾿Αθανάσιο; ὑποποιησάμενος, ἐπιδοιάζοντά πως περὶ A quod traxit neminem, sibi ipse pravam opinionem 


«τὰς διττὰς ἐνεργείας χαὶ τὰ θελήματα τῶν δύο φύ- 
δσεων ἐγχατέστησε᾽ παρ᾽ ὃ δὴ xol πείθει xal Σεργίῳ 
τῷ Κωνσταντινουπόλεως ἀναθέσθαι τὰ δεδογμένα " 
ἀλλὰ μὴν χαὶ Κῦρον (α) ἐχεῖνον τὸν Φάσιδος, πρὸς 
ἑαυτὰν ἤδη μεταχαλέσασθαι, πυθέσθαι τέ φησι χὰ- 
χεῖνον, πῶς ἄρα χρὴ περὶ τούτου δοξάζειν' xat ὅπερ 


᾿φπούτοις εἴη δοχοῦν, τοῦτ᾽ εἶναι χαὶ αὐτῷ συνδοχοῦν. 
("Hcc γὰρ ὃ δύστροπος, ἑχατέρους τῇ μιᾷ ἐνεργείᾳ, 


xal τῷ ἑνὶ στοιχοῦντας θελήματι. Ὡς δ᾽ Ἡράχλειος 
τὸν μὲν πρὸς ἑαυτὸν μετάχλητον ἐποιήσατο, τὸν Κῦ- 
pov, τῷ δὲ πατριάρχῃ γράμμασι περὶ τῶν δεδογμέ- 
νων ἐσήμανεν, εὗρε δ᾽ ἀμφοτέρους τὸ μονοθέλητον 
ἐπίσης περιθάλποντας δόγμα, συναινοῦντάς τε αὖ xá- 
χείνῳ τὰ ἴσα φρονεῖν ἀνεπιδοιάστως" τότε δὴ ὅλος 


ascivit). Hunc igitur, uti dicebamus, Athanasius iile 
varia arte asluque capiens ac illiciens, dubie prope 
mentis de duplici operatione ac voluntate nature, 
qua ipsa duplex exsistat, fecit. Quamobrem etiam 
auctor est, ul ad Sergium Constantinopolitante ur- 
bis antistitem [viij] referat, quae visa illis essent. 
Quin et Cyrum Phasidis episcopum, sibi presto 
esse jubeat, a quo sciscitetur, quid ea in re sentire 
videatur : quidquid illis visum, hoc quoque se suf- 
fragio probaturum. Noverat enim scelestissimus 
homo ac malignissimus, in hac ambos sententia 
esse, ut unam operationem unamque voluntatem 
colerent. Heraclius vero, ubi altero quidem (hempe 
Cyro) ad se accersito; alteroque (id est patriarcha) 


«ἧς ἐναντίας γίνεται μοίρας, χαὶ τοῦ ἀθελήτον udà- Β per litteras consulto, ambos perinde invenit unius 


λον εἰπεῖν, f) μονοθελήτου, θελήματος. 


dogma voluntatis foventes, eademque ac ille indu- 


bie omnino sentientes; tunc sane totus et ipse in contrariam partem concedit, et uti nullius po- 


tius, quam unius assertor voluntatis, audiret. 

Θ΄. Καὶ δὴ χατὰ τάχος xa τῷ προέδρῳ τῆς Ῥώ- 
μῆς ἀνατίθτοι τὰ δογματισθέντα᾽ ὥσπερ ἀδιχεῖν νο- 
μἴξοιν, εἰ μὴ καὶ τοὺς ἁπανταχοῦ γῖςς, τῆς οἰχείας 
ἀναπλήύσε:ε ζύμης, xal τῆς λοιμώδους μεταδοίη al- 
ρέσεως. ᾿Αλλ᾽ ὁ θεῖος οὗτος ἀνὴρ, ἀπάτην νομίσας τὰ 
παρ᾽ ἐχείνου, σαφῇ " xai τῆς φαύλης προσοχθίσας 
χαχοδοξίας, οὗ μόνον ἀντιγράφοις xal δυναταῖς ἀν- 
τιῤῥήσετι διελέγχει καὶ ἀνατρέπει τὰ προτεινόμενα" 
ἀλλὰ χαὶ ἀναθέματι περιδάλλει τοὺς ἐχεῖνα χρατοῦν- 


IX. Sane vero statim etiam ad Romanum anti- 
stitem refer, qux visa decreta essent ; nempe in- 
juria prope se violari ratus, nisi etiam ubique ter- 
rarum sparsos, suo illo fermento confarciret, ac 
hzreseos lue impartiret (b). Enimvero vir ille di- 
vinus, manifestum errorem, quod ille suggerebat, 
existimans, pravzque opinionis nequitia odio 
percitus, nedum datis litteris validisque confuta- 
tionibus, quz proposita essent , coarguit atque 


κα; xal περιέποντας. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν Ἡ ράχλειον ὥνη- C evertit; verum etiam, qui ejus sententig exsiste- 


δεν, ἅτε μὴ ἐπιπόλαιον, ἀλλὰ χατὰ βάθος τὴν χαχίαν 
εἰοδεξεγμέ)ον" ὃς σπεύδει μετὰ μιχρὸν, xai τὴν ᾿Αλε- 
ξάνδρειαν τούτου δὴ τοῦ μύσους ἐμπλῆσαι, Κῦρον 
οὖν τύμφρονα στείλας ταύτῃ ἐπίσχοπον, ὡς ἄν εἴη 
ταὶ αὐτὴ ᾿Αλεξάνδρειχ συμφρονοῦσα τὰ ἴσα xat διολ- 
λυμέντ. ᾿Αμέλει xal Κῦρος Θεοδώρῳ τῷ τὶς Φαρὰν 
ἐπισχόταρ πρὸς λόγους ἐλθὼν, σφόδρα αὐτῷ τοῖς Mo- 
νυδελῆταις συνομαρτοῦντι, ποιεῖται ἤδη σὺν τούτῳ 
τὴν οὕτω χαλουμένην ὑδροδαφῇ ἕνωσιν ^ οἶμαι δὲ 
τοῦτο σημαίνειν. τὴν ἐξίτηλον xai ὑδαριιδη βαφὴν, 
χαὶ οἷον κεφυρμένην χαὶ ἀδιάγνωστον, χαὶ μηδ᾽ ὁπο- 
τέραν τῶν χροιὼν χαθαρῶς διασώζουσαν" ἵν᾿ ἐξῇ πάν- 
7; χαὶ τούτοις, ὁποτέρως ἂν βούλοιντο, φύρειν xal 
tzrystv χαὶ ἀναχιρνᾷν τὴν δογματιζομέννν ἐνέργειαν" 
zi μέθ᾽ ἀτελῆν ταύτην, μήτε διπλῆν, μήτ᾽ οὐδετέραν, 
δχαὶ ἀλτθὲς εἰπεῖν, οἵαν τε οὖσαν f| νοεῖσθαι f] Cvo- 
κάζε:θαι. 
cmmiscere ac confundere, quz:e nec simplex nec 
teliigi aut dicit queat. 

b. ᾿Αλλ᾽ οὗτοι μὲν, ὡς αὐτοί γε ἔδοξαν xai τοὺς 
ἐτκατημένους ἔπεισαν, τὴν μίαν ἐνέργειαν καὶ τὸ ἕν 
φυσικὸν ἐπιχυρώσαντες θέλημα, λαδὴν xaX τοῖς "Ta- 
χωβέταις χαὶ τοῖς ἀπὸ Θεοδοσίου δεδώχασι, τῆς fjue- 
τέρας καταυχᾶσθαι πίστεως, χαὶ ἐν γέλωτι xal τω- 
δυεμῷ τὴν ἐν Χαλχηδόνι τίθεσθαι σύνοδον " οἵ xal 
χεχούργῳ προὔφερον γνώμῃ, ὡς xal αὐτὴ Χαλχη- 

(e) Gr. Bibl. ubique Kóoov : at Hesych. et Suid. 

xade Kü 


(9) Aliter hzc gesta Joannes pontifex exstincto 
rio, sic haresin damnat, in quam ille indul- 


rent atque hzc colerent, diris subjicit. Nihil tamen 
inde Heraclium juvit, quippe qui non levius sum- 
maque quasi cute tinctus essel, sed alto ipso pe- 
ciore pravitatem  hausisset. Brevi itaque satagit 
Alexandriam quoque ea labe implere, misso illue 
Cyro episcopo, qui idem ae ipse sentiret : quo ni- 
mirum ipsa quoque Alexandria pari sensu imbuta, 
pariter labefactaretur, fideique naufragio periret. 
Postremo etiam Cyrus cum Theodoro Pharani- 
tano episcopo sermone congressus, qui ipse quoque 
Monothelitarum erroris acris défensor esset; ura 
cum illo, quam ita vocant, ὑδροδαφῇ (c) unionem 
facit. Existimo autem ea vece significari, evanidam 
ac diimtem tincLuram, velutque confusam, nec sa- 
lis distinctam, et in qua neuter colorum pure in- 
columis exstet, vereque maneat ; quo videlicet om- 
nino liceat, pro libito, quam operationem docent, 


gemina, nec (quod verius dictu) alterutrum aut in- 


X. Verum hi quidem, quem ipsi sibi sensum 
usurparunt,ejus et scductis hominibus auctores 
exstiterunt ; unam [ix] sancientes operationem, ac 
naturalem unam voluntatem ; Jacobitisque et Thco- 
dosianis adversus fidem nostram gloriandi occasio- 
nem dederunt, sanctamque svnodum Chalcedonen- 
sem risui ac. contemptui babendi; mentisque va- 
gentius habuisset. 


(c) Sic vocat Theophil. ex quo auctor, οἱ reliqua 
(minuta valde) acceperit. 
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[ritie, iptam quoque synodum Chalcedonensem A δὼν toig ἑαυτῶν ὥφθη συνεπομένη, xal τῆς μιᾶς 


visam esse illorum secutam opinionem, jactabant, 
uniusque naturse opinioni hzesisse : atque hoc inde 
manifestum esse, quod et unam operationem sen- 
tiat doceatque, quod nunquam aliter, ut aiunt, fa- 
ctura erat, nisi veritatis ipso pudore adacta esset, 
v remque perfectius dispexisset. 

4 ΧΙ, Sephronii opera, compescenda Monothelitarum 
* nova haresi. — Cum vero per hoc tempus Sophro- 
nius Hierosolymorum scdem suscepisset, vir ni- 
mirum pietatis laude ac virtute conspicuus, ad eum 
confluunt quotquot episcopi erant et orthodoxi; 
conjunctisque pariter studiis ac votis, eos diris fe- 
riunt damnantque, qui unam in Christo naturalem 
operationem unamque voluntatem sentirent; eos 


ἐξεχομένη φύσεως" xal τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν xal τὴν 
μίαν πρεσδεύει ἐνέργειαν᾽ ὅπερ οὐχ ἂν ἄλλως, ὥς 
φασι, χατεπράξατο, εἰ μὴ τὸν ἀληθῇ λόγον ibuc- 
ὠπήθη, καὶ τὴν χατάληψιν ἔσχεν ἐντελεστέραν. 


IA', Ἐπεὶ δὲ τὸ χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ, Σωφρόνιος τὸν 
ἐν Ἱεροσολύμοις θρόνον ἐνεχειρίσθη, ἀνὴρ εὑὐσεδείᾳ 
διαλάμπων xai ἀρετῇ συναθροίζονται περὶ τοῦτον 
ὅσον ἀρχιερατιχὸν xal ὀρθόδοξον, διαδάλλον μὲν σὺν 
αὐτῷ καὶ ἀναθέματι περ!δάλλον τοὺς μίαν ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ φυσιχὴν ἐνέργειαν xal ἕν δοξάζοντας θέλη- 
μα" εὐφημοῦν δὲ χαὶ ἀναχηρύττον τοὺς πρὸς ταῖς 
δύο φύσεσι xal τὰς διττὰς ἐνεργείας pez τῶν ἴσων 


vero, qui preter duas naturas, duas itidem ope- p θελημάτων ὁμολογοῦντας χαὶ περιέποντας. Βουλόμε- 


rationes ac totidem voluntates profiterentur atque 
docerent, amplissimo przconio celebrant aclaudant. 
Cumque vir ille sacratissimus, quz illi decreta edita 
essent, majori luce proferri vellet, sigillatim de illis 
significat , tum Joanni (a) (sic enim ille vocabatur) 
Romanz urbis antistiti, tum et Sergio Constantino- 
politano epi3copo , quin et Cyro Alexandrino : hos 


νος δ' ἱερὸς οὗτος ἀνὴρ xat μειζόνως διατρανῶσαι τὰ 
ἐχτεθέντα, δηλοῖ ἀνὰ μέρος περὶ αὐτῶν χαὶ Ἰωάννῃ 
τῷ Ῥώμης (οὕτω γὰρ ἐχαλεῖτο ἐχεῖνος), χαὶ Σεργίῳ 
τῷ Κωνσταντινουπόλεως, ἀλλὰ μὴν xal Κύρῳ τῷ 
᾿Αλεξανδρείας " τοὺς μὲν, χαχίζων xai πολλὰ φαν - 
λίζων τοῦ δόγματος τὸν δ᾽, ὡς εἰχὸς, ἐπαινῶν, τὸν 
Ἰωάννην, xaX μυρίοις χαταστέφων τοῖς ἐγχωμίοις. 


quidem sugillans graviusque vituperans ejus pravitatis nomine; illum autem (nempe Joannem), ut 
parerat, egregie laudans ac sexcentis encomiis coronans. 


Xll. Heraclii nova molliorque heresis, ut nec unam, 
nec duas operationes sentiret. Severianorum ironia.— 


Heraclius imperator in aurem ubi accepit, in metum. 


ineidit, animique anxius factus est, secum ipse cogi- 
tationum zstu jactatus, eversisque mentis rationibus, 
nec habens quo novum invectum dogma commuta- 
ret; quod forte eum puderet nuperz adeo mutatio- 
nis, ac repente in contraria versi consilii. Postremo 
eliam ab utrisque scinditur; tum iis scilicet qui 
geminas operationes, tum qui unam censerent ; cum 
hoc quoque exsecrabilis Sergius illi suasisset : quip- 
pe quem ad omnia sciret facilem ac sequacis animi, 
quocunque aucupando molliori aura vertisset; ac 
preterea timens ne is prorsus a suorum sodalitio, 
unius voluntatis Ssertorum, avelleretur. Nequiore 
itaque consilio indu)get imperatori, wt, quod li- 


buerit atque animo [x] sederit, hoc faciat. Hincque 


velut insperato lucro rei eventa delectatus Hera- 
clius, scriptis sanctionibus, et edicto, quod vocant, 


IB'. *À δὴ ὁ βασιλεὺς ἐνωτισθεὶς Ἡράχλειος, εἰς 
δέος ἐμπίπτει xal ἀγωνίαν" ποιχιλλόμενος πρὸς 
ἑαυτὸν xal μετατρεπόμενος, xal οὐχ ἔχων πρὸς ὃ 
ἄρα τὸ χαινοτομηθὲν διαμείψαιτο δόγμα " τὸ ὑπόγυον 
τάχα τῆς μεταδολῆς αἱσχυνόμενο;, xal τὴν ἀθρόαν 
πρὸς τὰ ἐναντία μετάθεσιν. ᾿Αμέλει χαὶ ἀποῤῥήγνυ- 
ται ἀμφοτέρων, τάς τε δύο φημὶ γαὶ τὴν μίαν πρε- 
σδευόντων ἐνέργειαν " τοῦτο xal τοῦ στυγητοῦ πρὸς 
ἐχεῖνον ὑποθεμένου Σεργίον, οἷα εὔκολον εἰδότος περὶ 
ἅπαντα xal εὐάγωγον" ἄλλως τὲ xal ὀῤῥωδήσαντο; 
μὴ τέλεον ἴδει τοῦτον τῆς αὐτῶν ἀποσπώμενον συμ“ 
μορίας, καὶ διὰ τοῦτο συγχωρήσαντος τρόπῳ oxa:o- 
τέρῳ πρᾶξαι τὸν βασιλέα τὰ χατὰ βούλησιν. Ἔνθεν 
τοι χαὶ ὡς ἑρμαίῳ τῷ γενομένῳ ἡδόμενος Ἡράχλειος, 
χαὶ ἐγγράφοις τύποις χαὶ τῷ λεγομένῳ ἱἰδίχτῳ τὸ 
ἄτοπον BsÓatol* ὅπερ οἱ τὰ Σενέρου φρονοῦντες, 
γράμμασιν οὕτω σεσημασμένον ἑωραχότες, οὐ μόνον 
οἴχοι xal χαθ᾽ ἑαυτοὺς, ἀλλὰ xai ἐπὶ χαπιλείων χα" 
βαλανείων, σχώμμασιν ἔθαλλον, ἀθύρῳ ταῦτα φθεγ- 


ejus absurdum monstrumque opinationis confirmat. p γόμενοι στόματι, ὅτι Πρώην μὲν τὰ Νεστορίου φρο- 


Id vero Severiani ubi sic litteris exaratum viderunt, 
nedum domi privatisque conventibus, verum etiam 
in tabernis balneisque scommata jactabant largeque 
subsannabant, talia quzedam ore patulo effrenique 
licentia ructantes. Nestorii olim asseclze Chalcedo- 
nitz (sic enim nos appellant, ac qui ejus synodi fidem 
profiteamur, tametsi illorum a nobis confutata erat 
sententia) resipuerant pariter atque ab errore abces- 
serant, qui nobis per unam operationem uniti essent 
in unam Christi naturam : nunc autem, dum eos 
poenitet ejus, quod recte illis ac frugis erat, utrumque 
amiserunt, qui nec duas, nec unam in Christo 


νοῦντες οἱ Χαλχηδονῖται (ἡμᾶς οὕτω λέγοντες, χἂν τὰ 
παρ᾽ ἐχείνων fiev ἠθετηχότες), ἀνένηψάν τε, xol τοῦ 
χαχῶς φρονεῖν ἀπέσχοντο, ξἐνωθέντες ἡμῖν διὰ τῆς 
μιᾶς ἐνεργείας εἰς τὴν μίαν τοῦ Χριστοῦ φύσιν " vov 
δὲ χαταγνόντες τοῦ χαλῶς ἔχοντος, ἀπώλεσαν ἀμςό- 
τερα, μὴτε δύο, μήτε μίαν ἐν τῷ Χριστῷ φύσιν ὁμο- 
λογοῦντες. Ἦν οὖν τότε ἰδεῖν συγχυσιν ἐν ταῖς Ἐχ- 
χλησίαις xai ταραχὴν, ὅτε xal ποιμένες xal λαοὶ 
ἠφρονεύσαντο, xal ἄρχοντες χαὶ ἀρχόμενοι" μὴ ὄν- 
τος τοῦ συνιέντος, μηδὲ τοῦ ἐχξητοῦντος τὸν Κύριον. 
Τίς γὰρ ἂν τοὺς πολλοὺς ἔπεισε τὰ βελτίω ἐλέσϑαι, 
οὕτω τῶν προεστώτων διαχειμένων, xal βασιλέων 


(a) Imo, Honorio cui perinde ac Sergio inscripta Sophronii synodica. 
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xai ἀρχιερέων, ἀντ᾽ ἄλλων τινῶν διαταγμάτων xal A profiteantur naturam. Multam itaque tum ἰη Ecclesiis 


νόμων, thv ἀσέδειαν θεσπιζόντων, xal ὑποχύπτειν 
«άντας ἀναγχαζόντων, xal τὸν ἄτμητον τῆς "ExxAn- 
σίας χιτῶνα εἰς πολλὰς μοίρας τεμνόντων, xat ἐφήδε- 
σϑαι διδόντων τοῖς τὰ ἡμέτερχ μωμοσχοποῦσι xal 
ξιαδάλλουσιν ; 


confusionem videre erat, cum et pastores et populi 
insipientes facti essent, przesidesque et subditi ; nec 
esset qui intelligeret, nec qui Dominum exquireret'. 
Quis enim vulgo eligendi quz potiora ac virtutig 
essent auctor exaisteret, cum ii qui magiatratu prz- 


crant, eum in modum affecti essent, summique szculi principes atque praesules, aliarum constitutionum 
legumque loco, impietatem sancirent, cunctosque caput inclinare cogerent, ac Ecclesi» inconcissam 
tanicam in multas partes secarent, atque illis, qui nostra subsannant iisque detrahunt, amplam gaudii 


segetem ministrarent ? 


II". ᾿Αλλὰ γὰρ οὗ πολὺ τὸ ἐν μέσῳ, xai Σέργιος ὁ. 


«ἧς χαχοδοξίας σπορεὺς, ἡ πολυχέφαλος ὕδρα, τὸν 
τῆδε βίον διέξεισιν, ὅλον ἑαυτῷ τὸν τῆς δίχης τρυγίαν 
ἐχεῖσε ταμιευσάμενος" Πύῤῥον δὲ τῷ ἐχεένου θρόνῳ 
Ἡράχλειος ἐγχαθίστησι, τῆς ἐναντίας ὄντα χαὶ τοῦ- 
τον xal μοίρας xai δόξης, xa τὰ ἴσα τῷ ἀπελθόντι 
πρεσδεύοντα. Ἐπεὶ δὲ χαὶ αὐτὸς Ἡράχλειος μετ᾽ 0X- 
yov τὸν βίον διέστρεψε, Κωνσταντῖνος ὃ τούτον υἱὸς 
ἐεὶ τῶν σχήπτρων κχαθίσταται" ὃν xal Πύῤῥος χατὰ 
σκαιότητα τρόπων, σὺν ἅμα καὶ Μαρτίνγ, ἐχείνῃ γυ- 
ναιχὶ φαύλῃ χαὶ πρᾶξαι τὸ χαχὸν ἐπιχαιροτάτῃ, φαρ- 
μάχῳ ἀνελῶν, παρὰ δόξαν τὸν ἐχείνης υἱὸν Ἦρα- 
χλωνᾶν οὕτω προσονομαζόμενον, πρὸς τὴν βασιλείαν 
ἀντιμεθίστησι" χαλά γε ὁ ἀρχιερεὺς δρῶν, χαὶ τῆς αὐτοῦ 
πραότητος ἄξια. ᾿Αλλὰ τὸν ἹΗραχλωνᾶν fj σύγχλητος 
po3ay0sisa, θᾶττον μεταχινεῖ τῆς ἀρχῆς, ἐν ταυτῷ 
xai τὸν δυσσεδὴ Πύῤῥον, σὺν τῇ ὁμοτρόπῳ Μαρτίνῃ 
«ἧς βασιλίδος ἀπελασάμενοι" xal τέως ὁ γεννάδας 
ταύτην τίνει τὴν δίχην, θρόνου τε xaX πόλεως ἐξ- 


XII. Pyrrhus Sergii successor. Constantinus, Hera- 
clii ilius : a Pyrrho et Martina noverca veneno subla- 
tus. — Non multum interim interjectum tempus 
excurrerat, cum prava sator opinionis Sergius (hy- 
dra illa multorum capitum) humanis rebus inigrat, 
plena sibi ultionis fz:ce avo illo reposita. In hujus 
demortui locum successor Pyrrhus ab Heraclio 
mox datus est : qui et ipse contrarie tum partis 
tum opinionis exsisteret; eademque ac decessor 
sentiret ac doceret. Quia vero ipse quoque Hera- 
clius brevi vivis sublatus est, ejus filius Constanti- 
nus rerum potitur. Quo ipso Pyrrhus, per insignem 
morum szvitiam ac pravitatem, una cum Martina sce- 
lestissima femina, et ad omne nefas paratissima, venc- 
ni haustu exstincto, extra omnem opinionem ojus fi- 
lium Heracleonem nomine illius loco imperii sceptris 
admovit : dignum plane episcopo facinus, ac quod 
ejus [xj] congruat lenitati. Ceterum Heracleonem cx- 
secratus senatus, non multo post in ordinem cogit, 


39i, ἀνθ᾽ οὗ τὸν ἄδιχον φόνον ἑσχαιωρήσατο. Βασι- (; unaque impium Pyrrhum cum Martina iisdem mo- 


λεύει δὲ τότε Kuvotag, ὁ τοῦ ἀναιρεθέντος Kovotave 
τένου υἱός “ προχειρισάμενος οὗτος χαὶ Παῦλον τῆς 
Βυζαντίδος ἐπίσχοπον, ὑποθάλποντας δὴ καὶ αὖ- 
τοὺς [ὑποθάλποντα χαὶ αὐτὸν ] xb ἀλόγιστον ἐχεῖνο 
δόγμα καὶ μονοθέλητον. ᾿Αλλὰ γὰρ ἐπανιτέον ἡμῖν 
πάλιν πρὸς τὰ τοῦ θείου Μαξίμου, ὃν χαὶ ὁ λόγος 
ἀμὶν ὑπόθετιν ἐνεστήσατο, εἰ καὶ περὶ ἄλλα τὴν 
. διήγησιν ἔτρεψεν, ὧν δὴ καὶ αὐτῶν ὡς ἀναγχαίων 
μνησθῆναι ἐν ἀρχῇ καθυπέσχετο. 


ribus atque indole femina, urbe regia ejicit. Hanc- 
que interim audax ille ac thraso poenam luit, sede 
pariter urbeque ejectus; eo scilicet nomine, quod 
nefandam eam czxdem perpetraverit. Interim vero 
Constans, sublati Constantini filius, imperii suin- 
mam capessit. Is Paulum DByzantinum episcopum 
praficit, qui ct ipse ab omni abhorrens ratione, ac 
quod unam doceat voluntatem, dogma animi foveret. 
Enimvero iterum revertamur oportet ad enarran- 


das D. Maximi res, quem etiam oratio sibi argumentum constituit, etsi ad alia,vertit narratione, 
quorum ipsorum (quippe necessariorum) ingerendam mentionem jam initio in se receperat. 


LV. Ὡς οὖν τῇ Ῥώμῃ φοιτῆσαι διὰ τὴν ἐπιπο- 
λάτασαν τῇ Κωνσταντινουπόλει χαχοδοξίαν, ὁ ἱερὸς 
cto; ἀνὴρ εἴλετο, χαθά μοι xaX ἀνωτέρω δεδήλωται, 
χρῶτα μὲν τοῖς ἐν ᾿Αφριχῇ ἐπισχόποις συγγίνεται 

τὰ πάροδον" οἷς xai λόγους προθεὶς τοὺς οἰχείους, 
χαὶ γλῶσσαν τὴν τὰ θεῖα πελαγίζουσαν ἐπαφεὶς, 
βεῤξαιοτέρους τε περὶ τὴν πίστιν καθίστα, χαὶ ὅπως 
ἂν ἔχοιεν τὰς τῶν ἐναντίων διαδιδράσχειν λαθὰς, xal 
λόγους αὐτῶν τοὺς σοφιστιχοὺς ὑπεχθαίνειν, ἐδί- 
ὅασχε μάλα xal ὑπετίθει. "Hóec γὰρ ὁ εὐσύνετος, ὅτι 
πολλῆς ἡμῖν δεῖ τῆς ἐμπειρίας xal τῆς διαλέξεως, 
εἴγε μέλλοιμεν βάλλειν τοὺς ἀντιτεταγμένους, xal 
πᾶν αὐτῶν χαθαιρεῖν ὕψωμα, χατὰ τῆς ἀληθοῦς 

ἐπαιρόμενον γνώσεως. Διὰ τοῦτο παντὶ τρόπῳ ἐχεί- 
νους παρέθηγε᾽ συνεχρότει, λήγοις ἤλειφε πρὸς 
ἀνδρείαν, Ὑενναιοτέρου ἐνεπίπλα φρονήματος. E! 


! Psal. xin, 2... ! Il Cor. x, 5. 


XIV. Maximi in Africam profectio atque opera. 
Concilia A[ricana ín Monoihelitas incentore Ma- 
zimo. — Cum itaque vir iste sanctissimus ob ex- 
stantem lateque fusum Constantinopoli errorem, 
Romam proficisci animo constituisset, uli etiam in 
superioribus a nobis ostensum est: primum qui- 
dem quasi per Lransennain ac iter agens, in collo- 
quium cum episcopis Africanis venit: suosque eis 
sermoncs adjiciens, atque linguam divinis affluentem 
doctrinis immittens, firmiores in fidei negotio red. 
didit: quave ratione adversariorum strues evadere 
possent, ac sophisticos illorum sermones eludere, 
docuit ac instituit, Noverat enim vir solerlissimus , 
multa nobis peritia opus dicendique vi ac dispu- 
tandi, si modo adversarios dejecturi simus, co- 
rumque omnem sublimitatem extollentem * se ad- 
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versus veram scientiam destructuri. Quapropter A γὰρ καὶ τῷ θρόνῳ ὑπερεῖχον, ἀλλὰ τὴν γε σοφίαν 


omni opera et modo eorum animos incitabat, con- 
fovebat, ad fortitudinem sermonibus animabat, ro- 
bustiore spiritu sensuque adimplebat. Quanquam 
enim sedis prerugativa przcellerent, sapientia ta- 
men et intelligentia minores longeque inferiores 
erant; ut. ne reliquam viri virtatem dicam, et in 
omnibus clarissimi nominis przstantiam. Quocirca 
eiiam ejus libenter sermonibus cedebant, monitisque 
aliis ac consiliis, quorum tanta esset utilitas, nulla 
contradictione dicto audientes erant. Etenim vi- 
tam in eo spectabant a seculi usu longe semotam ac 
eximiam; dicendi copiam ac ubertatem : ex cujus ore 
uon stille qu:*dam,sed fluminaipsa prope manarept, 
prudentiam deniqae [xij] ae reliquam animi speciem 
(ndolemque, cui nihil prorsus :equale exsisteret. 
Quamobrem etiam, nedum qui cleri ordinem imple- 
bant, cunctique episcopi, sed et populus universique 
primores ac tnagistratus, toti prorsus ex eo pende- 
bant, ac velut ex magnete suspersi erant; haud ali- 
ter in beatum virum affecti, ae aiunt affici férri seg- 
inina ad eum, quem dicebam, magnetis lapidem ; sive 
etiam ad Sirenas, quarum in fabulis mentio est, qui 
earum modulis capti erant. Quia vero tum fama 
pervaserat, Romanum antistitem episcoporum con- 
ventum coegisse, ut communi cum illis eoncilio ab- 
surdum dogma diris subjiceret , ipsi quoque ut idem 
prastarent, hortatore duceque ac doctore divino 


καὶ σύνετιν, ἐλάττους ἦσαν xai ἀποδέοντες " ἵνα μὴ 
τὴν ἄλλην ἀρετὴν λέγω, xat τὴν ἐν ἅπασι τοῦ ἀνδρὸς 
εὔχλειαν. Ὅθεν xal λόγοις τε ἦσαν τοῖς ἐχείνου 
ὑπείχοντες, καὶ παραινέσεσιν ἄλλαις xal συμδουλαξς 
οὕτω πολὺ τὸ ὠφέλιμον ἐχούσαις, ἀναντιῤῥήτως 


. πειθόμενοι. Εώρων γὰρ ἐν τῷ ἀνδρὶ βίον μὲν ἀν- 


ῳχισμένον χαὶ ὑπερφνῆ, λόγον δὲ ἄφθονον xat πολὺν, 
xai οὐ χατά τινας ψεχάδας, ἀλλὰ χατὰ ποταμοὺς 
ῥέοντα * σύνεσιν δὲ xat τὴν ἄλλην χατάστασιν ἐν 
ψυχῇ, οὐδενὶ οὐδ᾽ ὅλως παρισουμένην. Ac ἃ πάντα, 
οὐχ ὅσον ἐν ἱερεῦσι xal ἐπισχόποις, ἀλλὰ xal ὅσοι 
τοὺ λαοῦ χαὶ ὅσοι τοῦ πλήθους προτεταγμένοι, ἐχεί- 
vou τε ἦσαν ὅλοι «δι᾽ ὅλων ἐξπηρτημένοι, καὶ αὐτοῦ 
οἷα μαγνήτιδος ἐχχρεμάμενοι " ταυτὸν πεπονθάτες 
πρὸς τὸν μαχάριον, ὅ φασι πρὸς τὴν λίθον ἐχείνην 
τὰ σιδήρια" ἣ καὶ ὃ πρὸς τὰς μυθενομένας Σει- 
ρῆνας, οἱ τούτων τοῖς μέλεσιν ἐνισχημένοι. Ἐπεὶ δ᾽ 
οὗτοι ἐπύθοντο τηνικαῦτα δυνέχευσιν ἐπισχόκων τὸν 
ῬΡώμης ἀθροίσαντα, ὡς ἂν χοινῇ σὺν αὐτοῖς τὸ ἔκτο- 
κὸν δήάγμα ἀραῖς ὑποδάλῃ καὶ ἀναθέματι" τοῦτο δὴ 
xai αὐτοὶ προτροπῇ xat εἰσηγήσει τοῦ θείου Μαξίμου 
πρᾶξαι προήχθησαν" oüx ᾿Αφριχὴ μόνον xat ὅσον 
περὶ ταύτην, ἀλλὰ xat εἴ τινες ἐν ἄλλαις ταῖς ἐχεῖ 
γήσοις, πρὸς τὸ ἔργον ἐπαχθέντες, καὶ σπουδῇ τὸ 
καλὸν δράσαντες" ὅτι δὴ καὶ ἅπαντες οὗτοι͵ ἐχεῖνον 
εἶχον καὶ διδάσχαλον καὶ χαθηγητὴν, xai τῶν πρατ- 


τομένων συλλήπτορα. 


Maximo inducti sunt : nec ii modo, ae si qut ad Africam spectant, verum étiat quotqaot insulas illis in oris 
positas incolebant; cuneti ad opus incitati, omnique diligentia preclaram exsequentes munus, quippe 
cum hi omnes eum magistram οἱ preeeptorem, atque agendis strenue socium ac adjutorem haberent. 


XV. Theodorus Joannis successor Rom. Pontifex. C 


Pyrrhi secessus in Africam. Disputatio cum Maximo.— 
Haud longi inde temporis emenso spatio, Joaune 
Roman: urbis antistite ad Dominum migrante, ejus 
thronum 'lheodorus conscendit, non minus sedis 
successor, quam recta» fidei haeres. Interim vero 
etiam Pyrrhus (quippe qui urbe regia ejectas esset) 
in Africam vef&it; congressusque cum beato Maxi- 
mo, 5005 ei sermortes proponit, vicissimque ex ejus 
excipit ore : quorum etiam amboruntr vicaria obje- 
cta responsaque, quanam modo ratione ex rei digni- 
tate. referre, autve viri sancti. in singulis quibus- 
que qu:esitis, probabilem veroque nitentem solutio" 
nem, sive etiam Pvrrhi ad dicta singula victoria 
eadentis nutum assensumque, repraesentare queam? 
Pyrrhus quidem, ut quid validissimum et insolu- 
bile, uni Christo unam quoque inesse voluntatem 
opponebat, nec alio modo vere intelligi posse aiebat. 
Maximus contra, tum unum esse ratione personz 
(scu hypostasi) reponebat, tum nihilominus duplicem 
ineo naturam, pariterque duplicem voluntatem die- 
tinguebat ; idque validissime, et ut nihil opponi pos- 
set, probabat. Átque ille quidem rursus cum volun- 
tatibus pari etiam numero volentes inferebat, absur- 
dum absurdo nectens ; sanctus vero ut quid imma- 
ne [xiij] quantum alienum a ratione atque absonum 
consequenti ratione amoliebatur ac confutabat. « Si 
"ewin semel, aiebot, dederimus, cum voluntatibus 


[E'. Χρόνος τὸ ἀπ᾽ ἐχείνου διήει οὐχὶ συχνὸς, xa 
Ἰωάννης ὁ τῆς Ῥώμης πρόεδρος πρὸς Κύριον ἐχ- 
δημεῖ" ἄνεισι δὲ πρὸς τὸν ἐχείνου θρόνον Θεόδιο- 
ρος, οὐχ ἧττον τῆς προεδρείας, f| τῆς ὀρθοδοξίας 
διάδοχος. Ἐν τοσούτω δὲ χαὶ Πύῤῥος, οἷα τῆς βασι- 
λίδος ἀπελαθεὶς, καταλαμθάνει τὴν ᾿Αφριχὴν, καὶ 
τῷ θείῳ Μαξίμῳ συγγίνεται, λόγους τοὺς οἰχείους 
αὐτῷ προδαλλόμενος, xai τοὺς παρ᾽ ἐχείνου Beyó- 
μενος * ὧν xal ἀμφοτέρων πρὸς πεύσεις παὶ ἀντιῤ- 
ῥήσεις ἰόντων, πῶς ἂν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀξίως, ἣ 
τὴν τοῦ ἁγίου μετὰ τοῦ πιθανοῦ καὶ τῆς ἀληθείας 
ἐν ἑκάπτῳ προδλήματι παραστήσαιμε λύσιν, f) τὴν 
τοῦ Πύῤῥου πρὺς ἕκαστον τῶν λεγομένων ἧτταν καὶ 
συγχατάθεσιν; Ὃ μὲν γὰρ, ὥς τι τῶν ἀμάχων 
xai δυσεχλύτω», ἕν εἶναι τῷ ἑνὶ Χριστῷ προὐδάλ 


Ὁ 3eco xat τὸ θέλημα, xa οὐχ ἄν φησιν ἄλλως ἔχεινι 


τὴν ἐπ᾽ ἀληθείας χατάληψιν" ὁ δὲ, καὶ ἕνα τοῦτον 
καθ᾿ ὑπόστασιν ἀνθυπέφεοεν" ἀλλά vs xol τὸ 
διπλοῦν διήρει τῶν φύσεων, αἷς συνδιῃρεῖτο xat τὰ 
θελήματα " καὶ τοῦσο ἰσχυρῶς ἄγαν xai ἀναντιῤ- 
ῥήτως ἐδείχνυ. Καὶ ὁ μὲν αὖθις τοῖς θελήμασι χαὶ 
τοὺς θέλοντας συνῆγεν, ἁτόπῳ συνδέων τὸ ἄτοπον " 
ὁ δ' ὅσιος, τοῦτο μὲν ὡς ἐχτόπως παράλογον ἀπ- 
ἔτρεπεν ἐχ τοῦ ἀχολούθου xoi ἤλεγχεν. «Εἰ γὰρ 
δοθῇ, φησὶ, τοῖς θελήμασι συνεισάγεσθαι χαὶ τοὺς 
θέλοντας (αὐτοῖς γὰρ τοῖς τῆς μακαρίας γλώσστς 
χρήσομαι λόγοις), πάντως χαὶ τοῖς θέλουσι τὸ θελή- 
ματα χατὰ τὴν εὔλογον ἀντιστροφὴν συνεισαχθή ὀεται" 
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καὶ εὑρεθήσεται, χαθ᾽ ὑμᾶ;, τῆς ὑπερουσίου xai A etiam inferri qui velint (iisdem euim ipsis beate 


ὑπεραγάθου καὶ ἀρχιχωτάτης θεότητος, διὰ μὲν τὸ 

ἕν αὐτῆς θέλημα, μία καὶ ὑπόστασις, χατὰ Σαδέλ- 

λιον διὰ δὲ τὰ τρία πρόσωπα, τρία καὶ τὰ θελή- 

ματα" xai διὰ τοῦτο τρεῖς φύσεις, χατὰ "Apstoy * 

εἵπερ, κατὰ τοὺς πατριχοὺς ὄρους xat χανόνας, ἡ 

cepi. τῶν θελημάτων, χαὶ φύσεων εἰσάγει δια- 
ράν. » 


illius linguz verbis utar) plane etiam zqua ae, 
probabili conversione, cum iis qui velint inferentur 
et voluntates: invenieturque vestro illo sensu ac 
argutatione, superessentialis et. supra quam bonse 
principalissimeque Deitatis, ratione quidem unius 
ipsius voluntatis, etiam una persona, ex Sabellii 
mente; ratione vero trium personarum etiam 


es voluntates; atque adeo tres nature, qux Arii sententia est (a); siquidem juxta Patrum defini. 
ones atque regulas, voluntatum distinctio, etiam naturarum inducit distinctionem, atque altera ἃ. 


teri prope comes est. » 

I". Καὶ τί ἂν τὰ χαθ᾽ ἔχαστα λέγοιμι τῶν τότε 
ῥτιθέντων; ἃ χαὶ ὁπόθεσιν ὅλην ἐνστησάμενος, μόλις 
ἂν δυνηθείην πᾶσιν εἰς τέλος ἐπεξελθεῖν * οὕτω μα 
χρᾶς οὔσης καὶ ποιχίλης χαὶ περινενοημένης, τῆς 
«ούτων ἐπεξηγήσεως. Θύχοῦν ἔξεστιν, ἐχεῖνο αὑτὸ 
τὸ πονηθὲν σύνταγμα τῷ ἁγίῳ διεξελθοῦσιν, ix 
τοῦδε χαταμαθεῖν ἀχριδέστερον, χαὶ τοῦ ἁγίου τὴν 
βετὰ συνέσεως xal λογισμῶν ἐπικαιροτάτων πεῦσιν 
ἐν ἅπασι xal ἀπόχρισιν, xat τοῦ Πύῤῥου τὸ ἐν προ- 
τάτισιν ἀσυνάρτητον χαὶ μαχόμενον, ἣ μᾶλλον 
ἀσυλλόγιστον εἰπεῖν καὶ ἀνόητον" ὃς xat τοῖς ὅλοις 
ἀπειρηχὼς, βοῦν ἐπὶ γλώσσης, ὅ φασι, τίθεται, καὶ 
«03 οἰχείου λόγου χαταγινώσχει ἀσθένειαν " ὃν xalcot 
£l; πολλὰ μορφώσας χαὶ ποιχίλας, χαὶ πανταχόθεν 
ἑλίξας, obx ἔσχεν ὅμως πρός τι τῶν χατὰ βούλησιν 
αὐτῷ συντιρόμενον. ᾿Αμέλει καὶ συγγνώμην ἐφ᾽ οἷς 
ἔδοχαεν ἑξαιτεῖταν, δόγμα παρευθὺς τὸ οἰχεῖον xal 
μονοθέλητον, ἐγγράφως ἐξομοσάμενος, δοὺς καὶ τῷ 
Ῥώμης λιδέλλους “ xal ὑπ᾽ αὐτοῦ πῶς ἂν εἴποις 
διχϑεὶς ἀσμενέστατα. ᾿Αλλ' ὁ ἄφρων καὶ ἰσχυρῶς 
ἀνόττος, ὥσπερ οὐδενὸς ἐπ᾽ αὐτὸν χαινοῦ γεγονότος, 
ἐν Ῥαδέννῃ χύων ἐπὶ τὸν ἴδιον ἀνέτρεχεν ἔμετον. 
Ὅσπερ καὶ εἰς ὦτα τῷ θείῳ Μαξίμῳ πεσὸν, xol 
αὑτῷ τῷ εἰρημένῳ προέδρῳ, χοινῇ συνελεύσει τὴν 

κατ᾿ αὐτοῦ ψῆφον ἐχφέρουσιν, ὥς τι μέλος σεσηπὸς 
χαὶ συνόλως ἀνίατον, τέλεον ἐχχόψαντες τὸν ἄθλιον 
χαὶ ἀποδαλ[λ]όμενοι. Ὁ δὲ, xaX οὕτω παθὼν, o05 
οὕτως ἔληγεν ἀναιδείας, οὐδὲ τοῦ μεῖζον κατ- 
υφρυῶσθαι" ἀλλ᾽ ὁρμῇ αὐθαδεστέρᾳ, τῷ ἐν Κωνσταν- 
«ἰνουπόλει χαὶ αὖθις θρόνῳ ἐπιπκηδᾷ, xal ἄθλον 
ἀσεδείΐας, «bv ἀρχιερωτύνην λαμδάνει δεύτερον. 


XVI. Pyrrhus a Mazimo victus : ejurata heresi 
receptus. Idem ad vomitum reversus, dirisque devotus, 
sedem recipit. — Quid vero necesse dicta tunc sin- 
gula persequi, quae vel sola in argumenti partem 
assumpta, omnia in finem explicare oratio nulla 


B sufficiat; sic nimirum prolixa variaque, ac solerti 


ingenio eomposita, habitze tunc disputationis tracta- 
tio. Possint itaque, qui illud ipsum opus, viro sancto 
elucübratum pellegerint, ex eo accuratius, tum 
ejus ipsius in omnibus cum prudentia solidissimis- 
que rationibus conjunctas interrogationes respon- 
sionesque perdiscere, tum Pyrrhi inconsonas sibi- 
que ipsas pugnantes propositiones (seu potius ejus 
ipsius imprudentiam ac dementiam) advertere : 
qui et cunctis desperatis, quod paremiz est (δ), 
bovem lingue imponit, infirmunque sermonem 
suum ac rationem agnoscit. Quamvis enim multis 
efformans variansque ac undequaque versans, ad 
ea qua animo constituta essent, nihil inde frugis 


C ac quod conduceret, effecit. Denique etianr eo ad- 


actus, ut eorum qua dicta illi essent, peteret ve- 
niam, confestim suum ipse dogma, uniusque vo- 
luntatis errorem, scripto ejurat, datis etiam libellis 
Romano pontitici, ἃ quo ipso, supra quam dici 
possit, humanissime receptus fuit. Ceterum vir 
insipiens valdeque mentis inops, ac si mihil novi 
contigisset, Ravennz constitutus, canis ad vomitum 
suum reversus est. Idque adeo, ubi I divini Maxi- 
mi, ejusque, quem dicebam, dntistitis, aures inci- 
disset, communi conventu in eum sententiam fe- 
runt, ac velut putre membrum prorsusque insana- 


bile, miserum penitus exscindunt ac abjicíunt. Ille autem ne sic quídem eaque indieta mulcta, impu- 
dentior esse destitit, [xiv] magisque supercilium tollere : quinimo audaciore eonatu in Constantino- 
pelitanz urbis sedem denuo irrumpit, ac impietatis przemio iterum episcopatum accipit (c). 

IZ'. "Ez: δὲ xoi τὸν αἴτιον, ὅστις ἐστὶν, οὐχ D. XVII. Maximus cum Anastasiis et Martinus papa 


᾿γνόει (χαὶ πῶς γὰρ ἂν οὕτω λάμποντα πᾶσι χαὶ ἐν 
ὑπαίθρῳ τὸν λόγον πυρσεύοντα ;), σπουδῇ τὸν ὅσιὸν 
εἰσαχθῆναι προστάττει πρὸς τὰ βασίλεια - οἱόμενος 
ὡς εἰ τούτου χρατήσοι, χαὶ πάντων τῶν ἄλλων ἔσται 
χρατῶν. Σὺν αὐτῷ δὲ xoi τὸν τούτου μαθητὴν 
᾿Αναστάσιον, μεθ᾽ ἅμα τοῦ ὁμωνύμου τούτου καὶ 
ὁμοτρόπου, ὃς χαὶ ἀποχρισιάριος τῆς χατὰ Ῥώμην 
Ἐχχλησίας ἐλέγετο" οὐ μὴν ἀλλὰ xat Μαρτῖνον τὸν 
θειότατον σὺν ἐπισχόποις τῶν ἑσπερίων πλείοσι, 
θάττον ἐν Βυζαντίδι παρίστησι" τούτοις, οἷα εἰχὸς, 


(a) Greg. or. 29; Damasc. de duabus vol., fere 
tio, etc. 
(9) Erasm. chil. 1, cent. 7, 18. 


Byzantium adducti. Martini pena εἰ exsilium. — 
Quod vero etiam auctorem quisnam esset, eum non 
latebat (quomodo enim nescire posset, qui sic cla- 
rum omnibus jubar, ac velut faculam in aperto, 
veritatis sermonem pretenderet? ), cito virum san- 
ctum in regiam induci jubet; hoc nempe reputans, 
fore ut, hoc superato, etiam reliquorum facile com- 
pos fieret. Cum eo autem ejus quoque discipulum 
Anastasium, ac cui idem nomen erat, parique mo- 
rum honestate fulgebat, Anastasium alterum, qui 


(c) Gesta hzec Paulo jam patriarcha, ut ex Aciis 
liquet. 
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et Romana Ecclesi apocrisiarius audiebat; quin A διὰ τὸ τῆς γνώμης ἀντίξοον ἐμπιχραινόμενος. ᾿Αλλὰ 


et divinissimum Martinum cum non paucis occi- 
duarum partium episcopis, sine mora in urbe By- 
zantio sibi sistit; in illos nimirum, ut par est, ob 
adversam sententiam gravius exasperatus. Verum 
qua spectant ad Martinum pontificem, quantaque 
in eum homo impius debacchatus sit, sexcentis 
virum compluens verborum probris, verberumque 
dehonestans injuriis (0 manus impias!) innocen- 
tem tormentis subigens, ac demum longissimo pro- 
cul exsilio addicens (porro exsilii constitutus locus 
Chersona erat), paria quoque in ejus episcopos pa- 
trans; hec, inquam, non satis interim per otium 


τὰ μὲν xatà τὸν ἱεράρχην Μαρτῖνον, xal ὅσα πρὸς 
τοῦτον πεπαρῳνήχει ὁ δυσσεδὴς, μυρίαις αὐτὸν 
πλύνας ταῖς 06peat xal αἰχίαις, ὦ χειρῶν ἀνοσίων ! 
τὸν ἀθῶον τιμωρησάμενος, xal τὸ τελευταῖον ὑπερ- 
ορίᾳ μακροτάτῃ χαταδιχάσας (Χερσὼν δ᾽ ἣν αὑτῷ 6 
τῆς ὑπερορίας τόπος), τὰ ἴσα δηλαδὴ χαὶ τοῖς αὐτοῦ 
δράσας ἐπισχηποις " ἀλλὰ ταῦτα μὲν οὐ σχολὴ τέως 
ἐμοὶ χαθὰ ἐπράχθη διεξελθεῖν, mph; τὰ τοῦ θείου 
Μαξίμου ἐπειγομένῳ " πολλοὶ ὃὲ ἴσως ἐχεῖνα, οἱ μὲν 
ἤδη ἐροῦσιν, οἱ δὲ χαὶ εἰρήχασιν, οἶμαι, τὸν ἄνδρα 
τιμῶντες, xai τούτου τὴν πολιτείαν σεμνύνοντες * 
ἡμῖν δ', ὡς ὁ λόγος ἔχει, τὰ τοῦ σχοποῦ διίτω. 


' licet, ut quemadmodum gesta sunt, hic edisseram : qui videlicet ad res Maximi ac argumenti caput pro- 
perem; multi vero forsitan illa, parüim quidem jam dicturi sunt, partim etiam puto, dixerunt, ho- 
norem viro habentes, atque ejus vitam et gesta celebrantes. Nobis autem oratio, qualis tandem est, 


qua instituti sunt exsequatur. 


XVIII. Maximi dura Byzantii susceptio, et car- B 


cer, etc. — Jam itaque quomodo vir sacratissimus 
in scelestissimorum hominum manibus versaretur, 
ab eis comprehensus, et in cum intentis omnes ocu- 
lis essent, videamus. Quibus primum occursibus 
ipsum accipiunt, qualive judicii forma preclari hi 
censores legumque administri, ejus negotium trans- 
igunt. Vix enim jam nave eductus Byzantium sa- 
Jutaverat, cum ad eum veniunt, quos eam in, rem 
imperator destinaverat; homines scilicet ipso 
aspectu ingentem animo acerbitatem prodentes. 
Hi nempe sanctum procaciore ausu rapientes, cum 
nudis pedibus esset ac sine |xv] amiculo, vi, pu- 
blice trabunt ducuntque, sequente pariter disci- 
pulo, ac rei facinus deplorante : porro autem cum 


in modum turpi pompa deductum, tenebricosa C 


quadam domuncula carcere includunt, ne facta 
quidem contubernalis monachi ac discipuli facul- 
tate. Post aliquot vero dies virum justum in pala- 
tium ducunt, presidente universo senatu, cunctis 
in eum trueulentis, plenisque furore oculis, con- 
versis : hactemugque Sacellario, qui dignitate om- 
nibus anteiret, δ, causam ac judicium commit- 
tunt ; viro scilicet expedite linguz facilisque elo- 
quii, ac qui sermones levl opera posset confingere : 
cui denique ad veritati fucum faciendum, dexteri- 
tate ac ingenio nullus secundus esset. linc quid- 
nam mali omissum? quidve nequitiz non perten- 
tatum atque sceleris patratum ? Nihil venerandam 
viri reveritus senectutem (cum prope jam octoge- 
narium eo tempore ageret), non gratiam in ejus 
cfllorentem vultu, non gestum habitumque gravi- 
tate compositum, non reliquum honestate ac mo- 
destia conditum animum; idque cum scelestissi- 
mus homo, nihil justi criminis aut rationis obten- 
dere posset, pro ea severitate judicii : nec aliud, ut 
sic loquar, quam suam ipse ferocitatem morumque 
jmprobitatem ac morositatem ostenderet : ut quan- 
quam tanta grassari impudentia visus est, frustra 
tamen omnia miscuerit, degeneri duntaxat maligni- 
tate palam deprehensus ac improbitate insignis. 
Ycrum singula tunc dieta gestaque, ac per calum- 


IH'. Ὡς οὖν λοιπὸν ὁ ἱερὸς οὗτος ἀνὴρ χερσὶν fjv 
φονώντων συνειλημμένος, καὶ πρὸς αὑτὸν ἦσαν 
ἅπαντες ἐνορῶντες" ἴδωμεν ποίοις πρῶτον αὐτὸν 
δεξιοῦνται τοῖς ἀπαντήμασι, χαὶ ποταπῇ χρίσει τὰ 
xat' αὐτὸν οἱ χαλοὶ οὗτοι διεξάγουσι θεσμοθέται. 
"Apa γὰρ τῷ προσοχεΐλαι τῇ Βυζανείδι διὰ πλοίου 
ἤδη ἀναχθέντα, ἤχουσι πρὸς αὐτὸν ol παρὰ βασι- 
λέως ἀποσταλέντες, ἄνδρες ἀπὸ μόνης τῆς ὄψεως 
πολλὴν ἐν τῇ ψυχῇ τὴν πιχρίαν ἐμφαίνοντες * οὗ καὶ 
ἀναίδην τοῦ ὁσίου λαθδόμενοι, ἀνυποδήτου χαὶ δίχα 
ὄντος περιχαλύμματος, εἶλχον βίᾳ τὴν ὁδὸν xal 
ἀπῆγον, συνεπομένου χαὶ τοῦ μαθητοῦ, χαὶ τοῖς 
δρωμένοις ἐπιστενάζοντος * ὃν δὴ xaX ἀπαγαγόντες, 
πρός τι χαθεΐρξαν ζοφῶδες δωμάτιον, μηδ᾽ αὐτὸ 
μόνον, τῆς τοῦ μαθητοῦ μεταδόντες αὑτῷ cuvouxf)- 
σεως. Καὶ δὴ χαὶ ἡμερῶν διαγενομένων, ἄγονσι τὸν 
δίχαιον ἐν τῷ παλατίῳ, τῆς συγχλήτον ἁπάσης 
προκαθημένης, χαὶ φόνιόν τι χαὶ μανιχὸν πρὸς αὐτὸν 
ἀποδλεπομένης" xal τέως μὲν τῷ Σαχελλαρίῳ, 
πρώτῳ τὴν ἀξίαν τυγχάνοντι, τὴν xaz' αὐτοῦ ἐπι- 
τρέπουσι δίχην " ἀνδρὶ δεινῷ μὲν εἰπεῖν" δεινῷ δὲ 
λόγους συμπλάσαι" χαχουργῆσαι δ' ἀλήθειαν, máv- 
των οὐχ ἥχιστα δεινοτέρῳ "Oc, τί μὲν χαχίας 
ἐνέλιπε; τί δὲ πονηρίας οὐχ εἴργαστο; μὴ γῆρας 
αὑτοῦ τὸ τίμιον αἰδεσθεὶς (περὶ γὰρ τὰ ὀγδοήχοντά 
που τότε ἐτύγχανεν ἔτη μιχροῦ δέοντος), μὴ τὴν 
ἐπανθοῦσαν τῷ προσώπῳ χάριν, μὴ τὸ ἐν ἤθει 
χόσμιον, xal τὴν ἄλλην εὐπρεπῆ, xal σεμνοτάτην 
χατάστασιν " xol ταῦτ᾽ ἔχων ὁ ἀδιχώτατος, δίκαιον 
μὲν οὐδὲν οὐδ᾽ εὔλογον ἐφ᾽ οἷς ἔπραττεν ἐγχαλεῖν, 
μόνην δ᾽, ὡς εἰπεῖν, τὴν οἰχείαν ἐμφαίνων σχαιό- 
τἴτα, καὶ τὸ ἰταμὸν τοῦ τρόπου xai μοχθηρότατον " 
ὃς, el xaX τὰ τηλιχαῦτα ὥφθη ἀναιδευόμενος, ὅμως 
γοῦν μάτην ἐφάνη πάντα χυχῶν᾽ δύσνους μόνον 
ἐξελεγχθεὶς, χαὶ τὴν πονηρίαν διασημότατος. ᾿Αλλὰ 
γὰρ τὰ καθ᾽ ἕκαστα τῶν τότε ῥηθέντων xal πραχθέν- 
των, xal οἵας τὰς συχοφαντίας τῷ ἀναιτίῳ προα- 
Qa oi τῷ ψεύδει οἰόμενοι σχεπασθήσεσθαι, αὐτὸς 
ὁ χαλὺς τοῦ ὁσίου μαθητὴς ἐπὶ μέρους διέξεισιν, Ev 
ἰδίῳ ἐχθέμενος ὑπομνήματι" παρ᾽ οὗ χαὶ τῷ βου- 
λομένῳ ἐξέσται πάντα διιέναι πρὸς ῥῆμα, καὶ 
ἀναμαθεῖν ἀχριθέστερον. Πλὴν οὐχ ἀπὸ σχοποῦ xat 
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ἡμῖν βραχέα àm' ἐχείνων ἐρεῖν, xai τῷ παρόντι 4 niam innocentis animi viro objecta, eique affleta, 


ἐνθεῖναι λόγῳ, ὡς ἂν μὴ μεν παντελῶς τῶν τοιού- 
twv μηδενὸς μεμνημένοι" xal ταῦτα μέλλοντες, οὐ 
κατὰ διήγησιν, ἀλλὰ xav! ἐπιδρομὴν, ὡς ἂν εἴποι 
τις, περὶ τῶν πεπραγμένων διεξελθεῖν. 


cum in eis mendacium sibi praesidium tutum quz- 
reret, preclarus ipse viri sancti discipulus per 
singula disserit, proprio hzc exsecutus commen- 
tario (a) : apud quem etiam licebit volenti omnia 


ad verbum perlegere ac accuratius discere. Haud tamen alienum ab instituto videatur, ut et nos ex 
Hlis pauca delibemus, atque huic orationi nostre inseramus, ne nulla horum penitus facta mentione 
illi inem imponamus : cum presertim non continua quasi narratione, sed velut desultorie cursim- 


q5e, ut sic dicam, acta hzc perstricturi simus. 

I6. Ὡς οὖν ὁ δυσώνυμος ἐχεῖνος Σαχελλάριος εἰς 
ὄψιν τὸν ἅγιον παρεστήσατο, λόγοις αὐτὸν τραχυτέ-- 
ροις καὶ ἀπειλαῖς εὐθὺς προχατασείειν ἤρχετο" ἄδι- 
xov xal προδότην, χαὶ τοῖς βασιλεῦσιν ἐχθρὸν, χαὶ 
τὰ πάντων ἀποχαλῶν αἴσχιστα. Ὡς δ᾽ ἐπύθετο οὖὗ- 
τος, ὅτου χάριν εἴη ταῦτα χαταλέγων αὐτοῦ, xal τίς 
ἣν εἴργαστο προδοσίαν" τότ᾽ ἐχεῖνος συμπλάττει δια- 
δολὰς͵ ἃς ἐχεῖνον μόνον συμπλάσσειν εἰχὸς, παρ- 
ἰστῶν ἐφ᾽ διλολογουμένῳ τῷ ψεύδει xal μάρτυρας. 
Καὶ δὴ χατεφλυάρει τοῦ ὁτίου, ὡς εἴη πόλεις μεγά- 
la; προδεδωχὼς, ᾿Αλεξάνδρειαν φημὶ xai Αἴγυπτον 
xai Πεντάπολιν, τῶν ἡμετέρων μὲν, φησὶν, ἀπο- 
σκάσας ὁρίων, τοῖς δὲ Τῶν Σαραχηνῶν ἤδη προσθέ- 
μενος" ὧν xal τὰ μάλιστα εὔνουν αὑτὸν ἐχάλει, xal 
οἰκειότατον. 


Κ΄. Ὡς; δὲ ταύτην αὐτοῦ τὴν ὀχαιωρίαν λόγῳ ἀναν- 
τιἰῤῥήτῳ ὁ ἅγιος ἀπεχρούσατο, συχοφαντίαν σαφῇ xal 
εὐδὲν ἄλλο οὖσαν δείξας (τί γὰρ αὐτῷ χαὶ τῇ ἁλώσει 
τῶν πόλεων, αἷς μᾶλλον τὰ λυσιτελῇ ἐδούλετο ;)* ἑτέραν 
ῥάνα:δὴς ἐτράπετο, ὀνΞίρους τινὰς πλάττων xal σχιὰς 
χαὶ φαντάσματα ἐν οἷς xat φωνῶν ἀπηχήσεις μειζό- 


γων τε xat ἐλαττόνων, χαὶ βασιλέων προσηγορίας, xat C 


τῷ τς Ἑσπέρας μᾶλλον, f) τῷ τῆς ας, τὴν τρανο- 
τέραν φωνὴν ἐπαφιεμένην ἀπήχησιν᾽ χατηγόρους 
κἀνταῖδα, xal συχοφάντας ἐμφανίζων καὶ προδαλλό-- 
μενος. Ἐφ᾽ Φκαὶ μᾶλλον 66atoq ἐπιστενάξας, εΕὐχαρι- 
στῷ τῷ Θεῷ μου, εἵπεν, ὅτι εἰς χεῖρας ὑμῶν παρα- 
δέδομαι, xa τοιούτοις αἰτιάμασι βάλλομαι" ὡς ἂν διὰ 
τῶν ἀχουσίων τουτωνὶ, τὰ ἐχουσίως μοι προστριδέντα 
ἀπαλιφῇ,, xai χηλίδων τῶν ἐν τῷ βίῳ ἐμαυτὸν ἀπο- 
σμήξαιμι. Πλὴν ἵνα μιχρὸν xai πρὸς ταῦτα ἀπολο- 
τήτωμα:, οὔτε ὀνειροσχόπος ἐγὼ, οὔτε ἐπιίττωρ 
ὀνείρων * ὅτι μηδὲ σχολὴ ἐμοὶ τοῖς τοιούτοις xata- 
φαντάζειν τὸν νοῦν. Ἐπεὶ δ᾽ οὕτω μου χατηγορεῖν 
εζλεσθε, ὡς xal μάρτυρας παριότᾷν" xal τούτους o5 
τοὺς εἰδότα:, ἀλλὰ τοὺς παρὰ τῶν εἰδότων ἀχηχοό- 


τας, ὡς ἐχείνων, φατὲ, ἀπολελοι πότων τὸν Blov: διὰ D 


τί μὴ ἀπ᾽ ἀρχῆς, xal ἔτι περιόντων τῶν πρώτων, 
τὺς περὶ τῶν ὀνείρων ἀπῃτεῖτε εὐθύνας ; Οὕτω γὰρ 
ἂν αὐτοί τε ἧτε πραγμάτων ἀπηλλαγμένοι, χἀγὼ ἂν 
εἰσεπραξάμτην τὴν δίχην ἐφ᾽ ὁμολογουμένοις τοῖς 
πράγμασιν. "AXA', ὡς ἔοιχεν, οὔτε ἡ ἀλήθεια οὕτως 
ἔχει, οὔθ᾽ οἱ χατειπόντες ἡμῶν, τὸν ἑτάζουτα xap- 
δίαν ἐν ὀφθαλμοῖς ἔθεντο. Μὴ γὰρ ἴδοιμι τοῦ ἐμοῦ 
Δεσπότου χαὶ Κυρίου ἐπιφάνειαν, μηδὲ Χριστιανὸς 

(a) Sunt hzc Collationes, αυ exstant et iníra 


represento, cum Sirmondus ex Anastasii versione 
Latinas dedisset. 


XIX. Proditionis crimen per calumniam impactum 
Mazimo. — Ubi itaque nefandi ille nominis Sacel- 
larius suo coram tribunali adhibuisset, coepit sta- 
tim asperiori sermone lacessere minasque incutere, 
injustum cum et proditorem, imperatorumque [xvj] 
inimicum et perduellem dictitans, atque omnia alia 
turpissima in eum jactans. Quo sciscitante, qua is 
gratia de illo hrec diceret ; quamve proditionem 


D patrasset, mox ad calumniam vertit animum, ea- 


que confingit, qu:» par erat uni illi posse in men- 
tem venire, reque exploratissime falsa testes pro- 
ducit. Sane vero deblaterabat in religiosissimum 
virum, magnas eum urbes prodidisse : Alexandriam 
scilicet et £gyptum ac Pentapolim ; quas a nostris, 
inquit, abstraxisti finibus, ac Saracenorum ditionis 
fecisti (P) : quibus eum maxime bene velle aiebat, 
ac necessitudine conjunctissimum esse 

XX. De somniis questio habita, eorumque ez- 
sufflata calumnia. — Ubi autem hanc illius pravi- 
tatem irrefragabili rationis vi vir sanctus propulsavit, 
manifestam calumniam, nec aliud quidquam certa 
probatione evincens (quid enim etiam Maximo ca- 
piendis urbibus, qui magis vellet qux eis condu- 
cibilia essent ?), aliam homo impudentissimus viam 
init; somnia quaedam et umbras et spectra fingens; 
in iisque et vocum resultantes sonos majorum et 
minorum, regumque appellationes ; atque Octiden- 
tis, quam Orientis, imperatori clariorem resonare 
vocem : hic quoque accusatores et sycopbants in 
medium producti. Quare magis etiam ingemiscens 
religiosissimus vir : « Gratias,ago Deo meo, inquit, 
quod in manus vestras traditus, cjusce generis cri- 
minibus reus agar; quo.nimirum hisce involunta- 
riis, ea qu:xe voluntate mihi commissa sunt, deleam, 
el ut vite mex maculas abstergam. Verum ut his 
quoque paucis respondeam : Nec ad somnia respi- 
cio, nec conjector sum somniorum, nec per otium 
vacat ut his vanis animum occupem. Quoniam vero 
Sic placuit accusare, ut el testes adduceretis eos- 
que qui ipsi non noverunt, sed ab iis qui noverant 
dicta acceperunt; quod priores (ut dicitis) hun:a- 
nis jam sublati sunt; quid cause est cur non a 
principio, et cum illi ctiamnum vitx superstites 
essent, somniorum rationem penasque expetere- 
tis? Sic enim tum vos ipsi magno negotio ac mo- 
lestia liberassctis; tum ego explorata noxa atque 
crimine penas exsolvissem. Sed, ut vero simile 


(b) 1d forte, quod pcr religionis dissidia auct 
Saracenorum vires capta /Egvpto, Cyro Alexandrino 
episcopo. 
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est, nec se veritas sic habet, nec mei accusatores 4 λογισθείην (οὐ γὰρ ἄλλο τι ἔχω ἐμαυτῷ ἐπαράσπασθαι), 


ob oculos suos statuerunt eum qui corda seru- 
tatur *. Ne enim videam Domini Herique mei con- 
spectum, nec Christianus babear (quod enim mihi 


εἰ τὸν συμπλασθέντα ὄνειρον, ἣ εἶδον ἐγὼ f] ἀνετυ- 
πωσάμην, ἣ ἄλλοις ἐξηγησάμην, ὡς ἑρμαίῳ δῆθεν τῷ 
πράγμακι ἐφηδόμενος. » 


imprecer gravius aliud non [xvij], occurrit) si confictum somnium aut vidi ego, aut mente infor- 
mavi, vel cuiquam hominum narravi; eo scilicet tanquam insperato lucro delectatus. » 


XXI. Tertium deinde ei crimen inferunt, ubi 
secundi dicam confutatam viderunt : quod nec 
orationi inserendum putavi , tum quod omnem ip- 
sum sponte sibi adimat fidem , tum quod puerile 
sit ac ridiculum. Quod itaque ne a quarta crimi- 
natione ac impostura przclari judices abstinendum 
sibi putaverunt , Gregorium quemdam inducunt , 
qui affirmaret dixisse Rome sancti discipulum: 


KA', Εἶτα xoi τρίτην αὐτῷ ἐπάγουσι κατηγορίαν, 
ὡς τὴν δευτέραν εἶδον ἐληλεγμένην " ἣν οὐδ᾽ ἐνθεῖ- 
ναι τῷ λόγῳ δέον ῴφήθην, τῷ πρὸς τῷ ἀπιθάνῳ καὶ 
καιδιώδη εἶναι χαὶ χαταγέλαστον. Ἐπεὶ δ᾽ οὐδὲ τε- 
τάρτων λόγων χαὶ ψευδολογιῶν οἱ χαλοὶ ἀπέσχοντο 
διχασταὶ, εἰσάγουσί τινα Γρηγόριον, εἰρηχέναι λέ- 
γοντα ἐν Ῥώμῃ τὸν τοῦ ἁγίου μαθητὴν, μὴ ὅσιον 
εἶναι μηδ᾽ εὔλογον, ἱερέα τὸν βασιλέα χαλεῖσθαι" 


« Nefas esse nec e ratione aut conveniens, ut im- D ἅτε παρὰ τοῦ διδασχάλου τοῦτο μεμαθηχότα. ᾿Αλλ᾽ 6 


perator sacerdos appelletur , » tanquam nimirum 
hec a magistro doctus esset. Verum ne in hoc 
quoque sancto viro defuit defensio: qui in fa- 
ciem Gregorio obstiterit, certoque probaverit, alia 
esse qu:e tunc dicta sunt , alia que nunc objician- 
tur. « Illo enim, inquit, Romam veniente, de 
Unione («) sermo erat, hocque agebatur nego- 
tium, ut εἰ nos typum reciperemus, quo dogma 
illud per multorum ora vulgatum sanciebatur 
ac promulgabatur. Ad hzc nimirum tum nobis et 
mista colloquia et habiti conventus, ea disce- 
ptantibus qux conducibilia essent et qux utilia ar- 
bitraremur. Quamobrem nec mea esse novi qua 
nunc proferuntur, nec ejus qui in crimen vo- 
catur, meus discipulus; quocum nihil unquam 
ejusmodi (Deo teste) contuli. Caeterum unum hoc 
dixisse, mihi ipse conscius sum meminique, nom 
discipulo, sed utique ipsi Gregorio ; quod ne ipse 
quidem imprzsentiarum sit inflciaturus , nisi et 
ipse seipsum neget ; sacerdotum magis esse quam 
regum et imperatorum dogmata definire, ac de illis 
questionem movere; quoniam his quoque con- 
cessum estet ungere, et manuum impositionem 
facere, seu owdinare, et panem offerre , et altari 


ἱερὸς ἀνὴρ, οὐδὲ πρὸς ταῦτα ἀπολογίας ᾿πόρησεν, 
αὑτῷ χατὰ πρόσωπον Γρηγορίῳ ἀντιχαταστὰς͵ xal 
δείξας, ἄλλα μὲν εἶναι τὰ τότε ὁμιληθέντα, ἄλλα δὲ 
τὰ νῦν προδαλλόμενα. ε Καὶ ὅτι, φησὶν, ἐχείνω τὴν 
Ῥώμην χαταλαθόντι, περὶ ἑνώσεως fjv ὁ λόγος, καὶ 
τοῦ τὸ δεδέχθαι τὸν τύπον ἡμᾶς, δι᾽ οὗ τὸ θρυλλού- 
μένον δόγμα ἐτυποῦτο xal ἐπεγράφετο. Πρὸς ἃ δη- 
λαδὴ καὶ ἡμῖν οἵ τε λόγοι ἧσαν καὶ ἀπαντὴ, τὰ συν- 
οἴσοντα ἑαυτοῖς διεξιοῦσι, xal ἃ λνσιτελῇ ἐνομίζο- 
μεν. Διὰ τοῦτο γοῦν οὔτε ἐμὰ οἷδα τὰ νῦν προφεῤό- 
μενα, οὔτε τοῦ ἐνδιαδαλλομένου μαθητοῦ" ᾧτινι οὐ- 
δέν ποτε τοιοῦτον ἐπὶ Θεῷ μάρτυρι ἐχοινολογησά- 
μην. Πλὴν τοῦτο μόνον σύνοιδα εἰρηχὼς (οὐ τῷ μα- 
θητῇ, ἀλλ᾽ αὑτῷ δήπου τῷ Γρηγορίῳ" ὅπερ οὐδ᾽ αὖ- 
τὸς παντελῶς ἀρνηθείη, εἰ μὴ καὶ ἑαυτὸν τελείως 
ἀρνῆσοιτο), ὅτι τὸ ὁρίξεσθαι περὶ δογμάτων xal ζη- 
vei", ἱερέων μᾶλλον ἢ βασιλέων ἐστί. Ἐπεὶ καὶ 
τυύτοις ἀνεῖται χρίειν, xaX χειροθετεῖν, xal τὸν ἄρ- 
τον προσφέρειν, καὶ θυσιαστηρίῳ παρίστασθαι, xal 
ὅσα ἄλλα θειότερα πράττειν χαὶ μυστιχώτερα. Ταῦ- 
τα χαὶ τότε ἐφθεγξάμην, xat νῦν φθέγτομαι. Ἐπὶ 
τούτοις ὁ βουλόμενος fj ἀφιέτω, 7) χαταχρινέτω" οὗ 
γὰρ ἂν ἀδιχηθείη ἄνθρωπος παρὰ ἀνθρώπων, χἂν εἰ 
τὰ πάντων δεινότερα πείδοιτο. » 


assistere, οἱ quecunque alia diviniora sunt ac sacratiora, divinique Christo auctore ritus atque mu- 
neris, peragere. Hzc tünc temporis locutus sum, et nunc etiam loquor. Horum me nomine, quis- 
quis velit vel absolvat vel damnet. Neque enim homo, quantumvis omnium gravissima patiatur, in- 
juste ledi ab hominibus potest. ) 

XXII. De Anastasio Maximi discipulo. — Exinde D — KB'. Εἶτα μὴ ἔχοντές τι δρᾶσαι, οἱ τῷ φεύδει τὴν 


aqua illis hzrente, ac cum, non haberent quid fa- 
Jeerent, qui in mendacio spem ponerent*; justum 
,uidem ex auditorio educunt; ejus vero discipulum 
* Anastasium inducunt. [xviij] Hunc verbis minisque 
ac terroribus aggrediuntur, et ut magistro aliquid 
obloquatur, cogunt. Nempe hoc adigunt ut dicat 
molestie quidpiam Pyrrho fecisse, ac injuria virum 
violasse, tum, cum in colloquium cum eo venisset : 
nec scio quid hac sciscitatione falsiloqui homines 
Struerent ac molirentur. Cum vero is, secus om- 
nino ac exspectabant, respondisset, ac nedum 
nihil quidquam gravius illo usum esse, sed omnt 


8 Psal. vit, 10, * Isa. xxvm, 15. 


ἐλπίδα τιθέμενοι, ἐξάγουσι μὲν τοῦ χριτηρίου τὸν 
δίκαιον. τὸν δὲ τούτου μαθητὴν εἰσάγουσιν ᾿Αναστά- 
σιον * ὃν λόγοις χαὶ ἀπειλαῖς ἐξεδειμάτουν, τοῦ δι- 
δασχάλου χατειπεῖν ἀναγχάζοντες" xal ὡς εἴη τὸν 
Πύῤῥον λελυπηχὼς, ὅτ᾽ εἰς λόγους αὐτῷ συνεγένετο, 
εἰπεῖν ἐχδιάζοντες" οὐχ οἶδα ἀνθ᾽ ὅτου τὸ τοιοῦτον ol 
ψευδολόγοι συσχευαζόμενοι. Ὡ; δὲ τἀναντία ἣ αὐτοὶ 
προσεδόχων εἰρήχει xal ᾿Αναστάσιος, xai ὅτι οὐδὲν 
οὔμενουν οὐ μόνον τοῦτον λυπήσοι, ἀλλὰ καὶ τιμῇ 
τιμήσοι τῇ πάσῃ, καὶ οἷα εὔνουν δοχοῦντα φιλοφρο- 
νέστατα δεξιώσοιτο, πυγμαῖς αὐτὸν xal χονδύλοις 
κατὰ χεφαλῆῇς xai παρειῶν αἰπίσαντες, καὶ ταύτην 


(a) Unione Ecclesiarum sub forma typi, non voluntatum, ut male Morinus, et ex illo Baronius. 
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τῆς ἀληθείας εἴσπραξιν δεδωχότες, φρουρᾷ xoi αὖὗ- & honore cultuque hominem demeruisse, ac quasi qui 


δις ἐγχλεισθῆναι προστάττουσιν. 


bene in eum affectos videretur, humanissime acce- 


pisse, pugnis et colaphis ia caput genasque cxsum, oppressa per eam vim veritate, in carcerem rursus 


compingi pracipiunt. 

KI". "Ayouct δὲ πάλιν πρὸς ἑαυτοὺς τὸν ὅσιον, 
ὥσπερ οὐχ ἀρχούμενοι τοῖς προλαδοῦσι, χαὶ πεῖραν 
ἄλλην τῷ ἀπειράστῳ προσάγουσιν. Ἡ δὲ ἦν, ὡς 
εἴη στοιχῶν τοῖς τοῦ Ὡριγένους δόγμασι, xa τούτῳ 
ἐν ἅπασι συμφρονῶν. Ὡς δὲ θᾶττον τὴν σαθρὰν ταύ- 
τὴν xal εὐδιάλυτον χατηγορίαν διέλυσε, φάμενος 
ταῤῥναϊᾳ, ὡς εἴη Θεοῦ χεχωρισμένος καὶ τῆς τῶν 
Χριστιανῶν μοέρας, ὁ τὰ Ὠριγένους φρονῶν, xat 
λόγους αὐτοῦ τοὺς ληρώδεις παραδεχόμενος " περὶ 
τοῦ Πύῤῥου ἐχ δευτέρου χαὶ τῶν τότε λεχθέντων 
πυνθάνονται, προσιυπεῖον ὑποδύντες χρηστότητος, 
$ εἰδότες, ἢ ἐπὶ χαρδίαν θέμενοι. Εἶθ᾽ ἑξῆς, xal 
ὅτῳ τρόπῳ τῆς τοῦ πατριάρχου χοινωνίας ἀπέῤῥη- 
ξεν. Ἐφ᾽ οἷς xai ἄλλα; ἐν τῷ μεταξὺ πεύσεις xal 
ἐρωτήσεις προτεινάμενοι, xal τὸν παρ᾽ αὑτοῖς προ- 
ὀαλλόμενον τύπον τιμᾶσθαι δέον ἐσχυρισάμενοι, οὕτω 
σφόδρα ὑπ᾽ ἐχείνου βδελυττόμενον xal ἀτιμαζόμε-- 
vov" xal ἁπλῶς ὅσα τούτοις ἐδόχει ἄφυχτά τινα, xal 
ταῖς ἀπαντήσεσι δύσληπτα παρενθέμενοι, xal μὴτε 
ἀπειλῶν τῶν χατ᾽ αὐτοῦ, μήτε ὕδρεων ἀποσχόμενοι" 
τέλος ὡς εἶδον ἑαυτοὺς ἡττωμένους ἐν ἅπασι, χαὶ 
οἰχείοις, τὸ τοῦ λόγον, πίλοις [{πτίλοις] ἁλισχομέ- 
γους" τὸ συνέδριον λύσαντες, αὐτοὶ σπουδῇ πρὸς τὸν 
βαδσιλέα εἰσήεσαν, τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἔνστασιν, xaX τὸ ἐν 
λόγοις ἀήττητον προσαγγέλλοντες, χαὶ ὅτι Μάξιμον 
οὐξεὶς ἂν πείσοι συνθέσθαι τοῖς ἡμετέροις, χἂν χο- 
λάζειν ἐπιχειροίη. 


XXIII. Maximi iterata auditio. Depulsa Origeniani 
sensus calumnia. Quastio de typo. — lterata igitur 
auditione sanctum sibi adhibent, quasi superiori- 
bus minus ex voto cessisset negotium ; aliaque ma- . 
china nullis machinis expugnabilem illius adoriun- 
tur animum. Objectant ergo Origenis eum dogmata 
sequi, ejusdemque cum illo in omnibus sententisx 
essc. Cumque is confestim imbecillum et ad diluen- 
dum facile crimen depulisset, palam asseverans, a 
Deo sejunctum esse, eta Christo ejusque ac Chri- 
atianorum parte extraneum, qui Origenis sensum 
teneret, anilesque ac deliros illius reciperet sermo- 
nes ; de Pyrrho rursus, deque [1118 qua tunc dicta 
essent, interrogant: lenitatis potius larvam induti, 
quam eam scientes, aut in corde positam baben- 
tes. Tum qu&runt, ecquonam modo a patriarcha 
se communionc abruperit ? Aliique interca hincinde 
interrogatis responsisque propositis, quodque ty- 
pum, quem proferrent, ac quem veneratione ha- 
bendum sanctumque astruerent, eum ipse tantopere 
exsecracetur, spretimque haberet ac infamaret : om- 
ninoque quacunque eis inextricabilia argumenta 
viderentur ac crimina, et quibus vix quidquam oc- 
curri posset, hc intermiscentes, nec minis in eum 
contumeliisque abstinentes; tandem, ut viderunt se 
in omnibus illi impares, propriisque (ut aiunt) capi 


C udonibus (pennis, alis) soluto conventu, imperato- 


rem propere adeunt, viri renitentiam: nuntiantes, invictamque ejus verborum ac rationum pugDaci- 
uiem. « Maximum, aiunt, nemo unquam adducat, satisque ei suadeat ut assensum nostris przbeat, vel 


s omnia in eum tormenta experiatur. » 

ΚΑ΄. Χρόνος; τὸ ἀπ᾽ Exzlvou βραχὺς, καὶ ἀφιχνοῦν- 
τα πρὸς αὐτὸν ἕτεροι, ἔμφρουρον ἤδη τυγχάνοντα" 
οἰόμενοι τάχα τῷ συχνὰ προσδάλλειν, xai λόγοις δε- 
δέττειν μαλαχωτέρῳ ἐντεύξεσθαι, "Ἔφασχον δ᾽ οἱ 
ἀφιγμένοι πρὸς τοῦ πατριάρχου ἐστάλθαι" οἵ xal 

ταῦτα, ὡς εἴχον, προῦύτειναν τῷ ἁγίῳ" « Ποίας εἶ, 
φασὶν, ὦ οὗτος, Ἐχχλησίας ; » αὐτοῖς γὰρ τοῖς ἔχεί- 
ων χρήσομαι ῥήμασι" ε Βυζαντίου, Ρώμης, ᾿Αν- 
τωχείας, ᾿Αλεξανδρείας, Ἱεροσολύμων ; Ἰδσὸ πᾶσαι 
μετὰ τῶν ὑπ᾽ αὑτὰς ἐπαρχιῶν ἠνώθησαν. El τοίνυν 
εἶ τῆς Καθολιχῆς καὶ αὐτὸς Ἐχχλησίας, ἐνώθητι, 


μήπως ξένην ὁδὸν τῷ βίῳ χαινοτομῶν, πάθῃς ἅπερ ἢ 


οὐ προσδοχᾷ:. » Πρὸς o0; ὁ μαχάριος πῶς ἂν εἴποις 
ἐπιχαίρως xai συνετῶς ἀποχρίνεται " « Καθολιχὴν 
Ἐχχλησίαν, τὴν ὀρθὴν χαὶ σωτήριον τῆς πίστεως 
δικολογίαν, ὁ Κύριος εἶναι εἰπὼν, ἐπὶ τούτῳ xax Πέ- 
«pow χαλῶς ὁμολογήσαντα, ἐμαχάρισεν" ἐφ᾽ ᾧ καὶ 
τῆν τοιαύτην οἰχοδομήσειν Ἐχχλησίαν, ὁ τῶν ὅλων 
Θεὸς ἀπεφήνατο. Πλὴν βούλομαι μαθεῖν τὴν ὁμολο- 
τίαν, ἐφ᾽ fj πᾶσα ἡ τῶν Ἐχχλησιῶν γέγονεν ἕνωσις" 
χαὶ εἰ καλῶς τοῦτο γέγονεν, οὐδ᾽ αὐτὸς ἀλλοτριοῦ- 
μαι. 


ὁ Matth. xvi, 18. 


XXIV. Haud longum tempus effluxerat, [xix] cum 
eum jam in carcere constitutum alii convenitnt : 
hoc forsitan reputantes fore, ut crebro congre- 
dientes ac verbis territantes, molliore 60 uteren- 
tur. Venientes auteni, missos se esse ἃ patriarcha 
dicebant, atque hec actutum sancto objectabant : 
« Cujusnam, heus tu, Ecclesie es (a) ? Ipsis enim 
utar eorum verbis. « Ejus que Byzantii, Rome, 
Antiochi», Alexandrie, Hierosolymis est ? En om- 
nes cum provinciis eis subjectis unite sunt. Ergo, 
si et ipse Ecclesi catholicze es, unionem cole, na 
ferte peregrinam novamque seculo viam initians , 
qui non exspectas, nrala patiaris. » Ad quos vir 
beatus, quantum quid dicat opportune, quanta so- 
lertia ac judicio, respondet: « Dominus, dum Eccle- 
siam , rectam ac salutarem fidei confessionem vo-. 
cavit; eo nomine eliam Petrum preclara edita 
confessione beatum " praedicavit; super quem etiam. 
universorum Deus pronuntiavit zdificaturum se 
ejusmodi Ecclesiam. Cxierum velim eam fidem. 
nosse ac confessionem , super qua omnis Ecclesia- 
rum facta est unio. ἃς siquidem rite transactum 
negotium est, nec ego abhorrebo. » 


(u) Hac ipse Maximus ad Anastasium suum discipulum. Esstant in Collect. Anast. post Collut. 
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XXV. Una εἰ du operationes Mazimo con[utate. A ΚΕ΄. Πρὸς ὃν οἱ ἀπεσταλμένοι, « Κἂν οὖκ ἔχωμεν, 


L..- ÀAd quem qui missi erant : « Quamvis eam in 
rem mandatum non habeamus, dicemus tamen ne 
quid tibi quo cxcuses sit reliquum. Duas dicimus 
operationes, ob listinctionem ; unamque ob unio- 
nem. » Ád quos vir sanctus : « Duasne propter unio- 
nem unani effectam dicitis, an preter duas aliam? 
— Non, aiunt illi, sed duas unam ob unionem. » 
Respondit ille : « Omni sumus liberati negotio, qui 
nobis ipsis fidem nulla substantia confixerimus, ac 
Deum non vere exsistentem. Si enim in unam 
confundimus, qua dux sint , propter unionem , et 
rursus in duas dividimus, qua una sit, propter 
distinctionem, nec unitas futura est, nec binitas (ut 
sic dicam) operationum ; cum se illze mutuo jugiter 
interimant, omnisque expertem operationis, cujus 
nalivz facultates sunt, ipsumque prorsus ne vere 
quidem ens aut exsistentem, reddant. Quod enim 
nullo ex natura motu inouferibili nullaque mutatio- 
nis ratione alterabili, et qui in aliud transferatur, 


εἴπον, περὶ τούτου χέλευσιν, ὅμως ἐροῦμεν, διὰ τὸ εἶναί 
σε παντελῶς ἀπροφάσιστον. Δύολέγομεν ἐνεργείας διὰ 
τὴν διαφορὰν, καὶ μίαν διὰ τὴν ἕνωσιν. » Ὁ δέ φησι" 
« Τὰς δύο, διὰ τὴν ἕνωσιν μίαν φατὲ γεγενῆσθαι, f 
παρὰ ταύτας ἑτέραν ;---Οὔ, φασὶν οὗτοι, ἀλλὰ τὰς δύο 
μίαν διὰ τὴν ἕνωσιν. --- ᾿Απηλλάγημεν, ἔφη, πραγ- 
μάτων, ἑαυτοῖς ἀνυπόστατον πίστιν, xal Θεὸν ἀνύπο 
apxtov πλάσαντες. El γὰρ elc μίαν συγχέομεν τὰς δύο 
διὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ πάλιν εἰς δύο διαιροῦμεν τὴν μίαν 
διὰ τὴν διαφορὰν, οὐχ ἔσται μονὰς οὔτε δυὰς bvep- 
γειῶν᾽ ὑπ᾽ ἀλλήλων ἀναιρουμένων ἀεὶ, xal ποιουσῶν 
ἀνενέργητον, τὸν ᾧ προσπεφύχασι, καὶ παντελῶς ἀνύπ- 
apxzov. Τὸ γὰρ μηδὲ μίαν ἔχων Ex φύσεως ἀναφαίρε- 
τον, χαὶ μηδενὶ λόγῳ τροπῆς ἀλλοιουμένην χαὶ με- 
ταπίπτουσαν χίνησιν, πάσης οὐσίας ἐστέρηται, χατὰ 
τοὺς Πατέρας" obx ἔχον ἐνέργειαν οὐσιωδῶς αὐτὸ 
χαρακτηρίζουσαν. Τοῦτο τοίνυν λέγειν οὗ δύναμαι, 
οὐδὲ ἐδιδάχθην ἐκ τῶν ἁγίων Πατέρων ὁμολογεῖν" 
τὸ δοχοῦν οὖν ὑμῖν οὖσιν ἐξουσιασταῖς, ποιήσατε. » 


przeditum est, omni substantia veraque entitate, ut est Patrum sententia, destitutum est; quippe cul 
desit operatio, qu: substantialiter ejus propria nota, vereque insigniens est. Hoc itaque ut dicam 
In animum inducere non valco, nec a sanctis Patribus didici, ut ita confitear. Quod igitur vobis vide- . 
tur, facite, penes quos rci summa ac potestas est. » 


XXVI. In Maximum dicta sententia. Maximi et 
sociorum exsilium. — Cum vero non baberent quid 
[xx] contra haec obmutircnt, quod visum rerum do- 
minis, illi inferunt; aiunt itaque : « Debere, qui, 
ut morem gerat induci nolit, anathemati subjici, 
abundeque morte luere, qu:e illi decreta sit. » Ad 
qua sic leni voce modesteque Maximus : « Quod de 
me a Deo definitum est ac pradestinatum, id impre- 
sentiarum finem accipiat, quod in ejus gloriam, 
ante omne szculum cognitam, cedat. » Verum hac- 
tenus, qux lata eis sententia erat, exsequi diffe- 
runt: inito vero consilio imperator et patriarcha 
(haud secus ac Pilatus et Judei, dum mei Jesu 
causa ageretur), virum justum damnant exsilio : in 
oppidulum quoddam (a) Dizye nomine quam cito 
abducentes : simul etiam ejus discipulum Anasta- 
sium in locum immane quantum horridum, arentem, 
tenuem, ad imperii Romani extremam oram, solum 


Κα'. Οἱ δὲ μὴ ἔχοντες πρὸς ταῦτα ἀντειπεῖν, τὸ 


᾿ δόξαν τοῖς χρατοῦσι τούτῳ προσεπιφέρουσιν᾽ ὡς εἴν, 


φάσχοντες αὐτὸν ἀναθέματι μὴ πειθόμενον ὑποὔλη- 
θῆναι, καὶ θάνατον αὑτῷ τὸν ὁρισθέντα προσαπ- 
ενέγχασθαι. Ὁ δὲ πράως οὕτω xo ταπεινῶς, « Τὸ τῷ 
Θεῷ, φησὶν, ὁρισθὲν ἐπ᾽ ἐμοὶ, νῦν δέξοιτο πέρας, 
φέρον αὐτῷ δόξαν πρὸ παντὸς ἐγνωσμένην αἰῶνος. » 
᾿Αλλὰ τέως μὲν ἀναδάλλονται τὰ ἐξενηνεγμένα" συμ- 
δούλιον δὲ ποιησάμενοι βασιλεὺς ἅμα καὶ πατριάρ- 
χης, οὐδὲν ἧττον ἢ Πιλάτος καὶ Ἰουδαῖοι ἐπὶ τῷ 
ἐμῷ Ἰησοῦ, χαταχρίνουσιν ἐξορίᾳ τὸν δίχαιον " ἐπέ 
τι πολίχνιον , Βιζύη οὕτω χαλούμενον, θᾶττον ἀπᾶ- 
γόμενοι" ἐν ταυτῷ δὲ xal τὸν μαθητὴν ᾿Αναστάσιον, 
εἷς τινα τόπον ἐκτόπως φαῦλον, xal τῆς Ῥωμαίων 
ἀρχῆς ἔσχατον, μόνον ἀπενεγχάμενοι (Πέρδερις οὔ- 
τὸ πὼς γλώσσῃ βαρδάρῳ ὁ τόπος ὠνόμασται) " τὰ 
ἴσα δηλαδὴ xai τῷ αὐτοῦ δράσαντες συνωνύμῳ, τῷ 
τῆς Ῥώμης ἀποχρισιαρίῳ φημί. 


deportant. Loco Perberis nomen, quod ita Barbaris nuncupator. Nec mitiore sorte habitus, alter ipse: 
Anastasius, Ecclesie Romana apocrisiarius, Mesembriam relegatus. 


XXVIL. Non paucis interim interjectis diebus, D ΚΖ'. Καὶ δὴ ἡμερῶν συχνῶν διαγενομένων, πέμ- 


!ad virum sanctum in exsilio positum, missi Theo- 
. dosius ille C:»sariensis episcopus, itemque Paulus 
alterque Theodosius (b), consulari ambo dignitate 
fulgentes. Hi quoque multos diversosque beato viro 
sermones obtendunt : partim blanditiis agentes, 
partim vero minas adhibentes; partim etiam au- 
diendi studio, interrogantes; qu:e ipsa per singula 
narrata declarat, uti a me supcrius dictum est, 
quem przclarus Anastasius in cam rem commenta. 
rium edidit. Haud vero forsitan importunum videa- 
— tur, nos quoque pauca quiedam ex illis commemo- 


a) At nunc metropolim ep. sub arch. Heracl. 
5b) In Collect. Anastasii, missus Theodosius ex 


πουσιν ἐν ἐξορίᾳ πρὸς τὸν ἅγιον Θεοδόσιον Exsivov 
τὸν Καισαρείας ἐπίσχοπον, χαὶ Παῦλον χαὶ Θεοδό- 
σιον ἕτερον, τὴν τοῦ ὑπάτου ἀμφοτέρους περιχειμέ- 
νους ἀξίαν" οἵ xal αὐτοὶ, πολλοὺς μὲν xal ποιχίλους 
τῷ μακαρίῳ προὔτειναν λόγους" νῦν μὲν χολαχεύον- 
τες, νῦν δ' ἀπειλοῦντες" νῦν δὲ χαὶ πρὸς τὸ πυθέσθαι 
διερωτῶντες. Ὧν χαὶ τὴν ἀνὰ μέρος ὑφήγησιν, τὸ 
ἐχτεθὲν πρὸς τοῦ καλοῦ ᾿Αναστασίου, καθά μοι xal 
ἀνωτέρω εἴρηται, διεμφαίνει ὑπόμνημα. Οὐχ ἄχαι- 
pov δὲ ἴσως καὶ ἡμῖν ὀλίγα xoa ἀπὸ τούτων ἐρεΐν, 
ποιουμένοις κἀνταῦθα xaz' ἐπιδρομὴν τὴν διήγησιν, 


persona Petri patriarcha ; reliqui duo ex persona 
imperatoris. 
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Οὕτω γὰρ ἄν μᾶλλον, τὸ ἐν πᾶσιν ἀνάλωτον τοῦ Α rare, ea methodo ut hic quoque quasi desultorie 


ἀνδρὸς χαταμάθοιμεν, ὅτι xol πολλῶν ὄντων τῶν 
τιναπσόντων, xal διασαλεύειν πολυτρόπως ἐπιχει- 
βούντων, αὐτὸς οὐδὲν ἧττον ἀχλινὴς ἔμενε, στεῤῥὸς 
ὅλος, χαὶ τὸ φρόνημα ἄτρεπτος. 


ΚΖ'. ᾿Αλλὰ γὰρ ἴδωμεν οἷα οἱ ῥηθέντες οὗτοι τῷ 
ἁγέῳ προσφέρουσι. Τὰ χατ᾽ αὐτὸν ὅπως ἔχοι, πρῶ- 
«ov διαπυνθάνονται" φιλιχὴν δῆθεν ταύτην, f) χολα- 
κιχὴν μᾶλλον εἰπεῖν, τὴν πεῦσιν τούτῳ προσάγον- 
τες. Ὡς δ᾽ ἔφη οὗτος “ε« Ka0X προεγνωσμένον τε xal 
προυρισμένον ἐστὶ τῷ προνοητιχῷ τοῦ θεοῦ τὸ περὶ 
αὐτὸν τῆς βιοτῆς πέρας, οὕτως δὴ xal ἔχοιμι"» αὖθις 
ἀντερωτῶσιν αὐτοί" «Τί τὸ προγνῶναι αὐτὸ, xal τί τὸ 
κροωρέσθαι δηλοῖ, χαὶ τί τὸ τῶν ἑκατέρων διάφορον.» 
Τοῦ 6$ φάντος, τὸ μὲν, τῶν ἐν ἡμῖν εἶναι, ἐννοιῶν τέ 
φημι, χαὶ λόγων, καὶ ἔργων, τὸ προγνῶναι" ἐξ ὧν αἱ 
ἀρεταὶ χαὶ αἱ χαχίαι ἡμῖν ἐπεισίασι" τὸ δὲ, τῶν οὐχ ἐφ᾽ 
haiv, ἀλλὰ τῶν ἔξωθεν ἐπισυμδαινόντων ἀχουσίως, 
τὸ προωρίσθαι" ἐπιφορῶν τε δήπου παντοίων, xal 
ἄλλων χολαστιχῶν τρόπων xal ἁπλῶς περὶ ἑχάστου 
τούτων τοῦ θεοληπτιχωτάτου διεξελθόντος" xal ποῖαι 
μὲν τῶν θλέψεων, δι᾽ ἔχτισιν ἁμαρτιῶν, διελθόντος" 
ταῖαι δὲ διὰ δοχιμασίαν, ἣ xal οἰχονομίαν δικαίως 
ἡμῖν, χαὶ ὡς οὐχ ἂν εἴποι τις ἄλλω:, συμφερόντω; ἐπ- 
ἀτονται" ἐχεῖνο: τούτων τέως ἀφέμενοι, περὶ ὧν ἧχον- 
τε; ἧσαν ἀντεπὖῆγον τοὺς λόγους “ πρὸς χοινωνίαν 
αὐτὸν, ἐχχαλούμενοι, χαὶ ὧν ἔδρασαν, συγχατάθεσιν. 
Ὡς δὲ οὗτος τὴν γενομένην τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀνθυπ- 
ἐφερε χα:νοτομίαν, xal τὴν τῆς πίστεως σύγχυσιν" 
-τνιχαῦτα xat ὁ Καισαρείας Θεοδόσιος πρὸς διάλεξιν 
αὑτῷ ἐπισυνίσταται, καὶ ὡς οὐδὲν ἐναντίον παρὰ 
*o2-0t; πρεσδεύοιτο, οὐδ᾽ ἔχφυλον χαὶ τοῦ ὀρθοῦ λό-- 
Ὃν ἀλλότριον, μάλα ἐνστατιχῶς προὔφερε" τὴν ἐνέρ- 
τεῖαν x3X τὸ μονοθέλητον ἐχεῖνο θέλημα συγχροτῶν, 
x1! ὑπερμαχόμενος. 


dicendis defungamur. Sic enim magis invictum in 
ominibus viri animum cognoscemus, quod nimirum 
multis eum pulsantibus, ejusque constantiam variis 
modis labefactare conantibus, ipse nihilominus in- 
flexa firmitate manserit, robusto prorsus práposito 
stabilis, sensuque mentis indemutabilis. 

XXVIII. Enimvero videamus quos viri jam dicti 
sancto viro sermones inferant. Ante omnia interro- 
gant ut se res illius habeant, quasi amice, seu ma- 
gis adulatorie, ex illo sciscitentur. Illo autem di- 
cente, prout nimirum Dei providentia vitx illi 
prascitus finis ac priedestinatus, seu przordinatus, 
sic nempe se habere : congeminata rursus interro- 
gatione [xxj] querunt , « Quid enim vero sibi velit 
praescire, quidve pr:edestinare sive przfinire ? » Ad 
quos ille : « Illud quidem corum esse, qu: sita 
sunt in nostra potestate : cogitationum scilicet, 
verborumque et operum, nempe przscientiam, unde 
nobis virtutes vitiaque obveniunt : hoc autem, illo- 
rum esse 45 non sunt in nostra potestate (a), sed 
proter voluntatem extrinsecus accidunt, pradesti- 
nationem scilicet et przefinitionem : adversorum 
scilicet omnis generis casuum, et aliorum quibus 
pen» infliguntur. » Cumque omnino vir divino 
Spiritu plenissimus, horum singula sermone prose- 
cutus esset, ac quant: nobis zrumnz obveniant ob 
peccatorum luendam penam, quanta vero mala pro- 
bationis causa, scu etiam altiori quodam consilio 


c Juste nobis, et (ut nemo aliter dixerit) utiliter infe- 


rantur, dixisset ; illi, his hactenes omissis, de iis 
quorum causa venerant, serinones subjecerunt; 
nempe provocantes ut communione iis jungeretur, 
atque his 4015 gest3 essent, assentiretur. Porro : 
Maximo novationem, qux Ecclesie facta erat, ob- 
jectante, fideique confusionem ; tunc et Theodosius 
Caxsariensis ad disputandum cum eo accingitur. 


nihilque iis antique adversum doctrine, nihilve peregrinum, atque a recta alienum de doceri, 
pugnaci admodum animo contendebat, cum unam illam operationem ac voluntatem astrueret, eamque 


propugnaret. 

K6'. ᾿Αλλὰ τὴν ἐν τοῖς τοιούτοις ἀτοπίαν ὁ ὅσιος 
διελέγξας, χαὶ ὡς εἰ μία ἐνέργεια, φησὶν, δύο θείη ἐπὶ 
θεότττος λέγεσθαι xal ἀνθρωπότητος, συγχνθήσεται 
πάντως χαὶ ὁ τῆς θεολογίας χαὶ ὁ τῆς οἰχονομίας 
λόγος -“ xai τὸ ἄτοπον, τετρὰς ἔσται fj τριὰς, τῷ 
ὁμοφυῖ͵ τῷ Λόγῳ γενέσθαι τὴν σάρχα᾽ εἴπερ, χατὰ 
τοὺ: Πατέρα;, « Ὧν οὐσία μία, μία ἔσται xal Evép- 
γεια. ν ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ τὰ γνωριστιχὰ xat συστατιχὰ 
τὶς τε θεότητος xal ἀνηρωπότητος ἀφαιρεθήσεται, 
ἢ xat εἰς τελείαν ἑχατέρα χωρήσει ἀνυπαρξίαν " τῷ 
μήτε μίαν, μὴτε δύο τὰς ἐνεργείας ἣ τὰς θελήσεις, 
ἐξὰν ἢ νοεῖσθαι ἣ λέγεσθαι χατὰ τοὺς ὑμετέρους 
τούτους λόγους, καὶ τὴν χαινὴν δογματοποιίαν * καὶ 
πολλὰ ἕτερα τῷ λόψῳ προσθεὶς, ὥσπερ ἀπορήσας ὁ 
Θεοδόσιος, «᾿Αλλὰ τὸ δι᾽ οἰχονομίαν, φησὶ, γεγενη- 

μένον οὐ δέον ὡς κύριον δόγμα λαμθάνειν, χαθὰ xal 


XXIX. C:eterum ubi vir βαβοῖας, qus 1n eis con- 
tineretur, absurditatem arguisset, atque probasset, 
si una operatio, dux in Deitate atque humanitate 
dici ponantur, fore omnino ut et theologize et dis- 
pensationis doctrina (Trinitatis scilicet fides et in: 
carn^tionis) confundatur : ac quod longe absurjis- 
simum cest, Trinitas, quaternitas sit; ea scilicet 
ratione, quod caro ejusdem ac Verbum mature 
facta esset; siquidem , ut Patrum sententia est: 
quorum una substantia est, horum una erit et 
operatio. Quin etiam, ut intereant qua divinam hu- 
manamque insigniunt et constituunt naturam, sive 
ut utraque in nihilum prorsus cedat, quod nimi- 
rum, ut ita belle comminiscimini, novoque confin- 
gilis dogmate, neque una, neque duplex operatio 
aut voluntas, vel intelligi possit, vel dici : multisque 


(a) Sic quoque Nem., Damasc. ac Greci alii quasi de illis, que Deus nobiscum faciat, et quz sine 


nobis. 
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aliis ejus generis illi disputatis, velut jam animi an- A vov ὁ παρ᾽ ἡμῶν προτεινόμενος τύπος, οἰχονομιχῶς 


ceps Theodosius, atque illi hxrente [xxij] aqua :« At, 
inquit, quod certa indulgentia ac dispensatione ge- 
stum est, nou ut dogma proprium accipiendum est ; 
quemadmodum et quem modo protendimns typum, 
dispensationis ratione certaque indulgentia, at non 
dogmatis sanciendi causa, editum fuerat. » Cumque 
vir sanctus subjecisset, « nec rationi consonuin 
esse, nec vero :xquum ejus generis novitalibus 
animum accommodare; remque esse ac facinus 


γεγένητο, ἀλλ᾽ οὐ δογματιχῶς. » Τοῦ δὲ ὁσίου, 
« Οὔτ᾽ εὔλογον, οὔτε δίχαιον ταῖς τοιαύταις χαινοτο- 
plats συμφέρεσθαι, ὑπειπόντος, καὶ ὡς Ψευδοδιδα- 
σχάλων τὸ τοιοῦτον xal ἀπατεώνων, οἷς οὐδὲ mel- 
θεσθαι χρὴ, ἀλλ᾽ ἐχχλίνειν, ὡς ἐγχωροῦν, xal ἀπο-. 
διίστασθαι, ἵνα μὴ xal δόξωμεν χαχόν τι tT, 5 τούτων, 
συνουσίας παραπολαύειν" » ἐννεοὶ ὥσπερ ἐπὶ τοῖς 
λαλνθεῖσιν οὗτοι γενόμενοι, σιγῶντες ἦσαν ἐφ᾽ a 
νοῦ, xai τὰς χεφαλὰς χάτω χύπτοντες. 


falsorum magistrorum atque impostorum, quibus nullo modo deceat morem gerere, ac quos totis vi- 
ribus cavere necesse sit et aversari, ne quid mali ac labis ex eorum nobis consuetudine videamur 
asciscere, » stupore quodam correpti judices , ex iis quz» audierant, ac attoniti, prono in terram ca- 


. pite ac cernui, diu silentium tenuerant. 


XXX. Iterum vero Theodosius resumptis animis, ἢ A'. ᾿Αλλὰ πάλιν ὁ Θεοδόσιος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ γεγονὼς, 


aliisque otio et lente coacervatis interrogationibus, 
quas etiam velut turres quasdam firmaque propu- 
gnacula sibi fore existimabat οἱ inconvulsa : his 
itaque auctoritatibus propositis, et ubi vocum qua- 
rumdam simplicium, nulloque mentis scrutinio ac 
accuratione digestarum acceptionem composuisset, 
easque Maximo acceptandas assereret : preterea 
quoque alias quaestiones de personali operatione, 
deque naturali quadam et relativa voluntate movis- 
set: de quibus etiam prolixior, quam pro przsen- 
lis orationis angustiis instituenda foret oratio ; ubi, 
inquam, illa Theodosius struxisset, sanctus vero 
omnen ejus sermonum ralionumque vim ac struem 
facile admodutn evertisset : tandem ille fatiscens, 


xai πεύσεις ἑτέρας κατὰ σχολὴν συναγηοχὼς, ἃς xaX 
ὧσεί τινας ἀχροπόλεις ἀχαθαιρέτους ἑαυτῷ ᾧ:το δια» 
μένειν. ταύτας οὖν τὰς ῥήσεις προτεθειχὼς, καὶ 
παραδοχὴν φωνῶν τινων ἁπλῶν xal παραδέχεσθαι 
τὸν Μάξιμον ταύτας ἰσχυρισάμενος " πρὸς δὲ, καὶ 
ζητήσεις ἄλλας περί τε ὑποστατιχῇς ἐνεργείας, χαὶ 
φυσιχῆς τινος xa σχετιχῇς θελήσεως χεχινηχὼς, ὧν 
χαὶ ὁ λόγος μαχροτέρας δεῖται, καὶ οὐ κατὰ τὸν 
παρόντα λόγον, τῆς διηγήσεως * ἐπεὶ οὖν ἐχεῖνος 
μὲν ταῦτα, ὁ δ᾽ ὅσιος, πᾶσαν τὴν ἐν λόγοις αὐτοῦ 
xai λογισμοῖς προδολὴν μάλα ῥᾳδίως ἔτυχεν ἀνατε- 
τραφώς " τέλος ἀποχαμὼν οὗτος, xai μὴ ἔχων τέως 
ἀντιφθέγξασθαί τι πρὸς τὰ παρόντα, τρόπον ἕτερον 
πειρᾶται τὸν ἅγιον ἐφελχύσαι" φιλιχώτερον τούτῳ 


nec habens quod dictis opponeret aut saltem muti- C δήπου προσομιλῶν, xaX ὡς βούλοιτο ἂν xal αὐτὸς, τὰ 


ret, alio modo sanctum conatur pertrahere ; pro- 
niore scilicet ad amicitiam oblato colloquio ; velle 
nimirum ipsum pariter, etiamque atque etiam op- 
tare, ut e medio tollantur scandala ac offendicula, 
prissinaque Ecclesiis. pax instauretur : quod. qui- 
dem, inquit, nulla alia ratione fiat, quam si jam 
ad eos qui sunt Romz, accesserimus, atque ad pa- 
cis feedera ineundamque concordiam eos provocave- 
rimus; eodem nimirum ac illi instincti spiritu, 
idemque sentientes. Ad qua verba zquiori animo 
effatus virsanctus; quis dicatquanto is gaudio corn- 
plendus erat? Quibus laudibus muneraturus , qui 
haec locutus erat? Ac quanquam sic male affecto 
[xxiij] corpore erat, eo scilicet tum monastica exer- 
citatione laboribus exhausto, tum senio confecto, 


ἐν μέσῳ ἐξαιρεθῆναι σχῶλά τε χαὶ mpoaxóu pasa, 
χαὶ τὴν προτέραν εἰρήνην τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀποδοθῆναι. 
“Ὅπερ οὐχ ἂν, φησὶ, γένοιτο ἄλλως, cl μὴ xal πρὸς 
τοὺς ἐν Ῥώμῃ ἀφιχοίμεθα ἤδη, xaX ἐπὶ συμόάσεις 
χαὶ διαλλαγὰς τγύτους ἐχχαλεσοίμεθα " τὸ ἕν διλαδὴ 
σὺν ἐχείνοις χαὶ πνεύσαντες, xal φρονήσαντες. Ἐφ᾽ 
ᾧ xai μᾶλλον ὁ ἅγιος εὔθυμος γεγονὼς, κῶς ἂν 
εἴποις αὑτὸν πρὸς τὰ εἰρημένα διατεθήσεσθαι " ποίαις 
δ᾽ εὐφημίαις τὸν εἰρηχότα οὐ διαμείψασθαι. Ὅς γε 
χαὶ οὕτω πονήρως ἔχων τοῦ σώματος, τῷ ἀσχήσει 
ἅμα καὶ γήρᾳ ἐχτετρυχῶσθαι, πρόθυμος ἦν ὅμως 
χαὶ τῇ Ῥώμῃ αὖθις ἐπιφοιτῆσαι, καὶ συνάμα αὑτοῖς 
τὰ λυσιτελῇ χαταπρᾶξαι * «Μόνον ἔργον γένοιτο, 
φησὶ, τοῦτο, ἀλλὰ μὴ λόγος εἴη λελεγμένος τῇ,» 
νάλλως. 


prompto tamen animo erat, ut Romam iterum proficisceretur, pariterque. cum illis quod e re esset 
fidei negotio plene ageret: « Modo, aiebat, quod ita constitutum res ac opus fiat, non sermo temere 


fusus in ventos aurasque eat. » 

XXXI. Theodosius episcopus (vere an simulate) 
Mazimo assensus. — Porro Theodosio qua dicta 
essent etiam juramento firmante, et in eorum fidem 
intemeratis Evangeliis manus admovente (quan- 
4uam bomo, demens date fidei immemor, eorum 
nihil servavit, ut qui imperatorum voluntate nutu- 
que traberetur), magis ac magis vir religiosissimus 
alacri animo ac promptus erat, se ipse totum ad iter 
Íntendens, eaque spectans atque animo destinans, 
qua utrisque (his pariter qui per Orientem et qui 
Rom: erant) utilia forent. Ine igitur disccssurus 


AA'. Τοῦ δὲ Θεοδοσίου xal ópxip τὰ εἰρημένα ἐπι- 
δεζαιώσαντος, xal χερσὶ τῶν ἀχράντων Εὐαγγελίων 
προησψαύσαντος, εἰ xal οὐδὲν ὁ ἀσύνετος τούτων δι- 
ἐφυλάξατο, οἷα τοῖς τῶν χρατούντων θελήμασι συνελ--. 
χόμενος " ἔτι μᾶλλον ὁ ὅσιος εὔθυμος ἦν, ὅλον ἑαν- 
τὸν πρὸς τὴν ἀποδημίαν συντείνων, χαὶ τὰ συνοίσοντα 
αὑτοῖς τε xal τοῖς χατὰ '᾿Ρώμην σχοπῶν. Εἶθ᾽ à: ἐχεῖς 
ὑεν ἔμελλεν ἀπαίρειν ὁ Θεοδόσιος, ἵνα καὶ τοῖς χατὰ 
τὴν βασιλίδα περὶ τούτων χοινωνήσοιτο, ἀσπασμῷ 
αὖθις τὸν ὅσιον δεξιωσάμενος " xal τι xai στιχάριον 
αὑτῷ xal φαιὸν ἀναξδεδωχὼς τριδώνιον, οὕτως τὰν 


101 


VITA AC CERTAMEN. 


Βυζανέίδα εἰσέρχεται, μεθ᾽ ἅμα xol τῶν δύο ὑπάτων, A Theodosius, commune scilicet cum iis, qui in urbe 


οἵ τούτῳ συνείποντο. 


regia erant, consilium habiturus, remque cum 


fuis deliberaturus, osculo rursus sanctum accipit et amplexatur, dataque munusculo tunica, et fusci 
coloris pallio (a), sic Byzantium ingreditur, una. cum duobus consulibus, qui illi comites vene- 


rant. 

AB'. Ὀχτὼ ὁὲ τὸ ἀπ᾽ éxelvou διΐχθον ἡμέραι, xal 
Παῦλος τῇ τοῦ ὑπάτου xai αὐτὸς ἀξίᾳ τετιμημένος, 
πρὸς τὼν ἅγιον ἔξεισι" προσταχθὲν τούτῳ παρὰ βα- 
σιλέως, σὺν albol τὸν ὅσιον xal σεδάπματι, ofa φίλον 
χαὶ συνήθη χαὶ τῶν ἑαυτοῦ προγόνων τυγχάνοντα, 
τῆς Βιζύης ἀναλαδεῖν, xai πρός τι τῶν ἐν τῷ Ῥη- 
Tie μοναστηρίων, ὃ τοῦ ἁγίου προσωνόμασται θεο- 
δώρου, τοῦτον μεταχομίσαι. Καὶ τῇ ἑξῆς φοιτῶσι 
κρὸς αὐτὸν Ἐπιφάνιος καὶ Τρώϊλος, πατριχίων ἀμ- 
φότεροι ἀξίωμα περιχείμενοι, σὺν ἅμα xat τῷ Και- 
σαρείας Θεοδοσίῳ * ὅν καὶ τὰ εἰρημένα ἐμπεδώσειν ὁ 
ἅγιος ἔμενε, μὴ ἐχείνου τὸ ὕπουλον φωρασάμενος, ὁ 
τὴν διάνοιαν ἀδολώτατος " ot δὴ καὶ αὐτοὶ πλεῖστα τῷ 
ὁσίῳ διομιλησάμενοι, τὰ παρὰ τοῦ βασιλέως ἐπαγ- 
γειλάμενοι, ὡς καὶ πατέρα θήσειν ἑαυτοῦ καὶ ἀνῶώτε- 
ρον δείξειν πάντων ὑπισχνουμένου, μόνον εἰ γένοιτο 
touttp ἑνωθῆναι χαὶ συνελθεῖν, καὶ χοινῇ σὺν αὐτοῖς 
ἐλέσθαι τὰ δεδογμένα" καὶ ὅτι τούτον ἀποδιισταμέ- 
νου χαὶ στασιάζοντος, χαὶ ᾿Ανατολὴ μιχροῦ πᾶσα 
xat Δύσις συστασιάζει xal συναφίσταται * χαὶ ἄλλα 
πρὸς τούτοις, ἃ πρὸς ἐχείνων εἶναι ἐδόχει, εἰπόντε: 
xai προδαλ[λ]όμενοι, τὸν ἀτύπωτον ἐχεῖνον τύπον, 
ἄνω χαὶ χάτω ἐν οἷς ἔλεγον πᾶσι προσεπιφέροντες " 
ἐπεὶ ἔγνωσαν ἤδη οὐδὲ βραχὺ τὸν ὅσιον τῶν παρ᾽ 


Β 


ἐχείνοις λόγων ἐπιστρεφόμενον, τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων C 


μέγα ἀναχεκραγότα, ὅτι « Ildoa ἡ τῶν οὐρανῶν δύ- 
γαμι:, τὸ παρ᾽ ὑμῖν πρᾶξαι οὐ πείσει “ε" τί γὰρ, 
φτσὶ, ἀπολογήσομαι, οὐ τῷ Θεῷ λέγω, ἀλλὰ τῷ ἐμῷ 
συνειδότι, εἴ γε διὰ δόξαν ἀνθρώπων τὴν οὐδὲν πρὸς 
ὕπαρξιν ἔχουσαν, τὴν σώζουσάν με πίστιν ἐξομόσο- 


μαι ἤδη» 


ΧΧΧΙΙ. Marimi summa auctoritas et nomen. — 
Octavo posthac die exit rursus et Paulus /ipse quo- 
que consulari dignilate fulgens) ad virum sanctum; 
cum in mandatis accepissel ab imperatoro, ut cum , 
reverentia cultuque devotiore velut amicum ac fa- 
miliarem majorum ipsius atque illis honore habi- 
tum, eum Bizya reciperet, et ad quoddam mona- 
sterium in Rhegio positum, quod Sancti Theodori 
vocant, transferret. Postridie vero veniunt ad eum 
Epiphanius et Troilus, ambo patricia dignitate 
clari, unaque eis socius Theodosius Caesariensis 
episcopus, quem et dicta confirmaturum vir sanctus 
exspectabat, non satis deprehenso illius dolis con- 
suto animo, qua ipse sinceritate ab oinni dolo re- 
motissimus erat. Longioreque ad euin verborum 
ambitu, ac imperatoris poilicitationc oblata : fore 
nimirum ut patrem sibi eum constitueret, et cun- 
ctis sublimiorem efficerct; ea duntaxat lege, ut 


uniri illi contingeret ac convenire, parique illis 
consilio quz decreta essent, probare ac suscipere. 
Nempe illo discessionem faciente ac tumultuante, 
omnem pene Orientem et Occidentem pariter tu- 
multuari ac discessionem facere; aliisque [xxiv] in- 
super, quz ex re illis videbantur ad ipsum perora- 
tis eique propositis; cum illegitimum typum illum 
(sive regulam dicas) in omnibus quz dicebant sus 
deque versarent, importuniusque ingererent; ubi 
nec minimum eorum verbis a sententia moveri 
virum sanctum cognoverunt; qui et ante alia alto 
clamore dixerat, ne ccelorum quidem virtutes om- 
nes suasuras, ut quod vellent, praestaret. « Quam 


enim, 3iebat, defensionem afferam, nedum Deo, sed et me:ipsius conscientie, siquidem humane 
glorie causs, eujus nulla exsistentia ac veritas sit, qua mihi salus reposita est, fidem impraesentiorum 


ejuravero ? » 

ΑΓ". Ἐπεὶ οὖν &xslvoy οὕτως ἔχοντα ἔγνωσαν, xol 
μάλιστα καὶ τῷ Θεοδοσίῳ ἐπιμεμφόμενον, μάτην 
οὕτω xai ἐπὶ χαχῷ τῷ σφετέρῳ τοὺς λόγους xal 
τοὺς ὄρχους προϊσχομένῳ, τότε ἀναστάντε; οὗτοι 
€zxoubf, τὰ ἑαυτῶν ἔπραττον, xal οἷα ἂν τοιοῦτοι 
πράξειαν ἄνθρωποι. Οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν πυγμαῖς, ὦ 
χειρῶν ἀνοτίων! ἥχιζον, παραθήγοντες xal τοὺς 
συνεπομένους πρὸς τὴν τόλμαν ὑπηρέτας * οἱ δ᾽ Exo- 
λάφιζον" ἄλλοι ῥαπίσμασ: xat ὠθισμοῖς ἔδαλλον" ol 
δὲ, xai εἰς τὸ τούτου ἐνέπτυον πρόσωπον, χαθὰ xal 
τὸν ἐμὸν Ἰησοῦν οἱ στρατιῶται xat δήμος ὁ ἄνομος " 
ὃν ob πρὶν ἀνῆχαν τοῖς πτύσμασιν οἱ ἀληθῶς κατά- 
κτύστοι ἐπιπάττοντες, πρὶν τὸ πρόσωπον ἅπαν τῶν 
κτνέλων ἐμπλῆσαι, χαὶ ῥάχια αὐτὰ χαταχλῦσαι " ὡς 
xai τῷ πλήθει τῶν καταφερομένων σιέλων, δυσωδίαν 
οὖχ ὅπως καὶ φορητὴν ἐγγίνεσθαι" ἧς ἄλλος μὲν 
οὐδεὶς, μόνοι δ᾽ οἱ δυσώδεις ἐχεῖνοι xal ἐξάγιστοι, 
ὀστραίνεσθαι ἄξιοι" xal οὐχ ἂν ἐπαύσαντο οὕτω 


XXXIII. Sancti Maximi tumultuaria dehonestatio, 
— Ubi igitur sic animo comparatum eum adverte- 
runt; et maxime quod et Theodosio crimini daret, 
quod sic temere suogue malo, fidem obstrinxisset, 
dictaque sua jurejurando firmasset ; tunc illi ocius 
surgentes, qu:e sua erant, fecerintque ejus generis 
homines, hxc faciunt. Nam alii quidem (o manus 
sceleratas!) pugnis eum czedcbant, ipsos quoque 
gregales famulos ac pedisequos incitantes ad eam- 
dem ín illum audendam injuriam : alii alapas da- 
bant, alii calcibus impetebant, alii etiam in faciem 
(haud secus ac milites et iniqua plebs in meum 
Jesum) spuebant : nec prius, despuendi vere ho- 
mines, sputorum in eum finem fecerunt, quam 
omnem ejus faciem iis implessent, pannosque ipsos 
auibus contegebalur, tetro eo mucore obruissent, 
tanta nimirum -excrementorum copia, ut intole- 
rabilis inde fetor exhalaretur; quo uni illi digni, 


(a) Ansst. casula, quod non videtur aptum, cum non liqueat Maximum presbyterum fuisse: nec ea 


vox aliud quam pallium commune sonet. 
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nullique alii, olentissimi homines longeque scele- A δρῶντες οἱ ἀναιδέστατοι, εἰ μὴ ὁ Καισαρείας Geubó- 


stissimi : tantaque iu eum illorum animositas erat, 
ut 3 copto opere impudentissimi hominum haud 
«essaturi essent, nisi Theodosius Csariensis epi- 
scopus illorum retardato impetu, ad alia advertendi 
animum auctor illis fuisset. Ifi porro, ac si res in- 
tegra esset, nihilque in eum sceleris perpetrassent 
( omni scilicet cane impudentiores homines ) brevi 
post rursum quzsliones movent et sciscitantur, 
nugasque alias viro sancto proponunt. Ut autem 
frustra se conari viderunt, ac cassum esse quidquid 


mulirentur, inanemque opcram ludere; quam ne 
ablatisque si qua necessarii usus essent, tenuisque 


dunt. 


Gtog, τὰς τούτων ἐπισχὼν ὁρμὰς, πρὸς ἄλλα τετρᾶ- 
φθαι ἐποίησεν. Ot xal ὡς μηδὲν δεδραχότες, οἱ πῶς 
εἴποιμι xat χυνῶν ἱταμώτεροι, «πάλιν μεταδραχὺ, 
ἐρωτήσεις χαὶ πεύσεις, χαὶ ἄλλα ἅττα ληρήματα τῷ 
ἁγίῳ προσῆγον" ὡς δ᾽ ἀνήνυτα τὰ παρ᾽ αὑτῶν ἑώ- 
ρων xaX ἄπραχτα, εἰχῇ μόνον πονοῦντες xal ματαιά- 
ζοντες, ὕόδρεις αὑτοῦ τὰς οὐδὲ λόγῳ ῥητὰς χατα- 
χέαντες, χαὶ εἴ τι τῶν χρειωδῶν τούτῳ χαὶ ἀναγ- 
χαίων ἐτύγχανεν ἀφελόμενοι, ἐχεῖθεν ἀναχωροῦσιν 
οἱ δύστροποι. 

fari liceat, injuriarum atrocitate illo accepto , 
supellectilis morosissimi homines, inde absce- 


XXXIV. Maximi dira vapulatio. — Interjecta au- Β ΛΔ΄. Μετὰ δέ τινα χρόνου παραδρομὴν, εἰσάγουυ- 


tem temporis [xxv] mora aliqua, Constantinopoliin 
adducunt, unaque cum €o etiam Anastasium ejus 
discipulum inducunt (a) : ad hxc vero et Anasta- 
sium alterum, quem et apocris;cium diximus ; di- 
risque in illos usi, infames homines atque 
devoti, ac cum anathemati subjecissent (neque 
hos modo; sed et cunctos orthodoxos, tum qui 
etiamnum vitx superstites essent, tum qui vivere 
desiisscnt), iis qui tunc tormentis prarfecti essent, 
illos tradunt : qui nimirum, qu: judicum in. eum 
sententia decreta essent, exsequerentur. Ác qui- 
dem vitam hactenus non omnino adimunt, ut et 
dirz immanitatis, humanitatis partes quzdam vide- 
rentur, suppliciis vero ipsa morte acerbioribus exa- 
minant. Urbis enim pr:efectus acceptos illos in 
protorium induxit : tumque primum divinum Ma- 
ximum qualernis distentum , durissimis nervis 
οὶ imperavit : nihil scilicet vir nefarius senectu- 
tis misertus, nihil squalore rugisque contractorum 
membrorum, nihil longa abstinentia ac laboribus 
consumpti corpusculi ; sed seva. adeo immanitate 
diverberat, ut subjectum omne solum cruoribus 
copia defluentibus cryentaretur, omnisque caro 
integrum relinqueretur. 

XXXV. Utriusque item Anastasii. — Tum bellua 
dirumque crudelitatis monstrum, ad ejus quoque 
discipulum transfert impetum ; deincepsque ad al- 
terum, dictum et ipsum Anastasium, multas utri- 
que plagas imponens, ac vibicibus amborum cor- 
puscula replens, przcone illis adhibito, qui inter 
vapulandum acclamaret : « Qui regiis sanctionibus 
non parent, et in contumacia perseverant, digni 


C 


σιν αὑτὸν ἐν Κωνσταντινουπόλει, σὺν αὐτῷ καὶ τὸν 
μαθητὴν ᾿Αναστάσιον εἰσάγοντες " πρὸς δὲ, xai τὸν 
ἕτερον ᾿Αναστάσιον, ὃν χαὶ ἀποχρισιάριον ἔφαμεν. 
Καὶ ἀραῖς xaz' αὑτῶν χρησάμενοι, οἱ ἐπίῤῥητοι οὗτοι 
xai ἑπάρατοι, xai ἀναθέματι ὑποδαλόντες (οὐχ αὖ- 
τοὺς μόνον, ἀλλὰ ἅπαντας ὀρθοδόξους͵, τούς τε περι- 
ὄντας, καὶ τοὺς ἀπελθόντας) παραδιδόασι τότε τοῖς 
ἐπὶ τὸ χολάζειν τεταγμένοις, ὡς ἂν τὰ ἐξενηνεγμένα 
χατ᾽ αὐτῶν διαπτράξοιντο" τὸ μὲν Civ δῆθεν τούτοις 
οὗ παντάπασιν ἀφαιρούμενοι, ἵν᾽ f$ τι xal τοῖς ἀφιλ- 
ανθρώποις φιλάνθρωπον, πιχρότερον δ᾽ αὐτοῦ θανά- 
του τὰς τιμωρίας προσεξεργάξοντες. Ὁ γὰρ τῆς 
πόλεως αὐτοὺς παραλαδὼν ἔπαρχος, xal ἐν τῷ πραι- 
τωρίῳ εἰσαγαγὼν, πρῶτα μὲν τὸν θεῖον Μάξιμον Ex 
τεσσάρων τείνας, νεύροις ἀπεσχληχόσιν ἐχέλευε 
«ὑπτεσθαι" μὴ γῆρας αὐτοῦ χατοιχτίσας ὁ μιαρὸς, 
μὴ τὰ χατεῤῥιχνωμένα τῶν σαοχῶν μέλη, μὴ σῶμα 
ἐκεῖνο τὸ νηστείᾳ χαὶ πόνοις δαπανγθέν" ἀλλ᾽ οὕτως 
ὠμῶς ἕξαινεν, ὡς xal τῷ πλήθει τοῦ χαταῤῥέοντος 
αἵματος, τὸ ὑποχείμενον ἔδαφος ἅπαν φοινίξαι, xal 
σάρχας πάσας δαπανῆσαι, xal μτδὲ βραχὺ τῶν 
μελῶν ὑγιὲς ἐναπολιπεῖν. 


consumeretur, nec ullum membrum sanum atque 


ΛΕ". Εἶτα ὁ θηριώδης, xal πρὸς τὸν αὐτοῦ μέτεισι 
μαθητήν" ἑξῆς δὲ xal πρὸς τὸν ἐχείνου συνώνυμον, 
πολλὰς xal αὐτοῖς ἐ πιθεὶς τὰς πληγὰς, καὶ μωλώπων 
ὑποπλέους ἀπεργασάμενος " ἐπιστήσας τούτοις χαὶ 
χήρυχας, ταῦτα μαστιζομένοις ἐπιδοῶντας" « Οἱ 
τοῖς βασιλικοῖς ἀπειθοῦντες θεσπίσμασι, καὶ ἀνένδο- 
τοι μένοντες, οὕτω xai παθεῖν ἄξιοι. » Οὖς δὴ καὶ 
μιχρὰ πνέοντας, φέροντες τῇ εἰρχτῇ ἐναπέῤῥιψαν. 


sunt qui hxc patiantur, » et eos quidem vix zegrum tenuemque spiritum trahentes, in carcerem con- 


trudunt. 

XXXVI. Abscissa Maximo lingua, servata divinitus 
loquendi vis. — Deinceps vcro, virur: sanctum una 
cum discipulo, sibi denuo sistunt ; totum vibicibus 
exaratum, totum tumoribus inflatum, totum plagis 
inustum. Quin etiam cum tot confectus doloribus 
esset, haud tamen, a se prorsus ablegata natura, 
quin pejora in eum designarent, sibi temperarunt. 
Linguam enim illam divinis eloquiis disertam, flu- 


AG". Καὶ τὸ ἑξῆς πάλιν παριστῶσι τὸν ὅσιον συν- 
άμα καὶ τῷ μαθητῇ, ὅλον cule μώλωψιν ἐστιγμένον, 
ὅλον ἐξωδηχότα, ὅλον ταῖς πληγαῖς ἐμφλεγμαίνοντα" 
ὃν xat οὕτως ὀδυνῶν ἔχοντα, δρᾶσαι ὅμως ἐπ᾽ αὐτὸν 
xaX ἄλλα χείρω οὐχ ἀπέσχωντο, τὴν φύσιν παντάπασι 
διωσάμενοι. Γλῶσσαν γὰρ ἐχείνην τὴν θεολόγον, xal 
τοὺς λόγους ὑπὲρ ποταμοὺς βλύσασαν, ἔνδον ἀπὸ τοῦ 
φάρυγγος xal τῆς παραψανούσης ἐπιγλωττίδος, 


(a) Hzc mal» Baron. post primam auditionem in secretario posita. 
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παρανόμως ἐπτέμνουσιν * ὡς ἂν τοῦ φωνητιχοῦ ágat- A viisque copiosius sermonibus wberem, a faucibus 


ρεθέντος ópyávou, σνναφαιρεθείη xal λόγος τούτῳ 
καὶ διδασχαλία " xo σιγῶν εἴη ἄφθογγος. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἔμελλες, ὦ καλὲ Μάξιμε, καὶ τὴν γλῶσσαν τεμνόμε- 
νος, σιωπᾷν οὐδὲ λόγονς ἐκείνους τοὺς ἡἠδίστους μὴ 
κελαδεῖν’ ἀλλ᾽ ὁ γλῶσσαν καταρτίζων νηπίων, καὶ 
ἄλαλον θεὶ; φθέγξασθαι καὶ χωφὸν, αὐτὸς χαὶ σὲ 
παρὰ δόξαν xui φθέγγεσθαι πεποίηχε, xal λαλεῖν, 
xai μεῖζον ἣ πρόσθεν διηρθρωμένους τοὺς λόγους 
«:-ροἴεσθαι. 


AZ. Ἐπεὶ δὲ τὸ αὐτὸ κὰν τῷ μαϑητῇ ᾿λναστασίῳ 
ἔδρασαν, xai γλῶσσαν xàxelwp ἔνδον ἀπέτεμον, 1) 
αὐτὴ T xal τοῦτον ἑνισχύουσα χάρις" καὶ λόγον 


usque conjunctaque epiglottide scelestissime radi- 
citus prescindunt , ut. adempto vocis organo, 
sermo quoque ac doctrina illum deficeret, ac dein- 
ceps conticesceret, mutusque silentie eseet. [xxvi] 
Verum, o prsclare Maxime, ne sic quidem exsecta 
lingua taciturus erae, aut a dulcissimis illis modu 
landis sermonibus cessaturus : sed qui infanlium 
linguam perficit, ac qui surdo et muto sermonem 
dedit, ipse nihilominus ut przter opinionem loque- 
reris, disertiusque ac magis articulate quam prius 
sermones haberes fecit. 

XXXVH. Jdipsum Anastasio Muximi discipulo. 
Abscissa utrique manus dextera. Maximi sociorumque 
supremum exsilium.— Ubi autem idem quoque Ana- 


διδοῦσα δίχα τοῦ φωνοῦντος ὀργάνου, πολύν τινα B stasio sancti discipulo fecerünt, ejusque item lin- 


τοῦτον παραδόξως καὶ ἄφθονον. Ἐφ᾽ ᾧ xai μείζονι 
φϑόνῳ πληγέντες οἱ μιαροὶ, καὶ ἄλλην τοῖς γενναίοις 
«αινοτέραν βάσανον προσεπῆγον᾽ ὥσπερ ἀδιχεῖν vo- 
μίζοντες, εἰ μὴ πᾶσαν πεῖραν δεινῶν ἐπὶ τούτοις 
κινήσαιεν" οὖς xdi πολλῷ βέλτιον ἦν θανάτῳ ὑπ- 
ἐξαγαγεῖν, καθὸ καὶ ἦν ἐκείνοις δοχοῦν, 1| οὕτω παρα- 
δοῦναι χολάσεσι. Σχοίνοις γὰρ λεπταῖς τὸν μαχάριον 
Ἀνειλίσαντες, καὶ στρέθδλαις πανταχόθεν πιέσαντες, 
εκίλῃ καὶ σφύρᾳ τὴν δεξιὰν τῶν χειρῶν ἀποχόπτου"» 
ει, καὶ ἐπ᾿ ἐδάφους ῥίπτουσιν" εἶθ᾽ ὡς εἶχον, καὶ πρὸς 
τὸν σύναθλον μετίασιν ᾿Αναστάσιον " τὴν ἴσην x&xst- 
γον τιμωρίαν εἰσπράττοντες, ἵν᾽ ἔχοι πάντως xal 
τῆς ἴσης δόξης τὴν παραπόλαυσιν. O0, xal ἀγλώτ- 
τους καὶ ἄχειρας ἐκξαλόντες τοῦ πραιτωρίου, εἶλχον 


guam introrsus przciderunt; eadem ipsum corro- 
boravit gratia, $ermonem tribuens, idque inaudita 
quadam ratione (cum voeis organo deficeretur ) 
longe copiosum atque uberem. Quare majori quo- 
que invidia perciti nefarii homines, aliud fortissi- 
iis athletia novum magis et insolitum adhibent 
supplicium quasi injuria se afficere, nec juste satis 
ledere existimarent, nisi omnem in eos acerbita- 
tem experirentur : quos et multo satius erat nece 
sublatos humanis exigere (ac nec ipsi aliter opina- 
bantur) quam ejusmodi tormentis subjicere. Te- 
nuibus itaque fidiculis circumplectentes beatum 
virum, ac tormentis undique adhibitis, cultri 
aciem malleo adigentes, dextram ei manum abscin- 


καὶ περιῆγον κατὰ τὴν ἀγορὰν, τὰ χεχομμένα θεα- C dunt, humique projiciunt : nec mora, ad certami- 


τρίζοντες μέλη, xal χραυγαῖς ἀσήμοις χρώμενοι * 
χαὶ τωθασμοῖς αὐτοὺς καὶ σκώμμασι βάλλοντες. Ἐφ᾽ 
ᾧ xai μετὰ τὴν ἄτιμον ἐχείνην περιαγωγὴν, ἐξορίᾳ 
μαχροτάτη παραδιδόασι" μεθ᾽ ἅμα καὶ τοῦ ἀποχρι- 
σιαρίου ᾿Αναστασίου" τοῦτό γε μόνον καλῶς ποιῆ- 
σάμενοι τοὺς ἁγίους, οἱ ἐναγεῖς, ἑαυτῶν ἀποδιαστεί- 
λαντες. 
illam circamductionem, procul exsilio relegant, 
clare sanctos demerentes, scelestissimi hominum, 
H'. ᾿Αλλὰ γὰρὴ θεία οὐχ ἡμέλει δέχη, χαίτοι μαχρο- 
θυμοῦσα ὡς τὰ πολλά * ἀλλὰ τιμωρίαν μετὰ μιχρὸν 
οὖν καρανομίσαντα βασιλέα εἰσέπραξε * πόῤῥω ix- 
τοκίσασα, καὶ εἰς τὴν ἐν Σιχελίᾳ Συράχουσαν τὸν 


nis socium Anastasium.transeuntes, ut poris illi 
glorie fructu omnino potiretur, idem ab eo sup- 
plicium exigunt. Ad hec lingua manuque iruncatos 
ejicientes praetorio, toto late trahant ac circeum- , 
ducunt foro, putata membra sic ostentui habentes, 
inconditisque clamoribus et dicteriis salseque dictis 
ac ludibriis illos appetentes. Tum post inhonestam 


una cum Anastasio apocrisiario : hoe solum ΥΩ - 
quod a se longe amandarunt. 


XXXVIIl. Haud enimvero divina despexit ultio, 
tametsi longa plerumque  patienlia agat : sed 
paulo post ab improbo seelestoque principe, qu4s 
dignum erat, poenas exegit. Procul namque mutato 


eixwrov δοῦσα θάνατον ἀπενέγχασθαι. Tot; γὰρ D solo, Syracusis in Sicilia, miserabili fato exstinxit. 


Βυζαντίοις 6v ἃ ἔδρασεν ὁ μίσους ἄξιος μισηθεὶς, καὶ 
ἔχθιστος μάλα γεγενημένος " δείσας μήτι καὶ πάθοι 
πρὸς τούτων xaxbv, μετὰ συζύγου xal παίδων ἐχεῖσε 
ἀφίχετο- d δὴ καὶ ἐν βαλανείῳ λούσασθαι εἰσελ- 
ϑόντι, τῶν τις ὑπηρετούντων χαιρίαν δοὺς xatà χε- 
φαλῆς, τό τε χράνιον ἅπαν συνέτριψε, καὶ τῷ δυστή- 
wp τὴν ζωὴν προσαφείλετο. Ἐπεὶ δ᾽ ὁ τούτου νἱὸς 
Κωνσταντῖνος 0; ἐχαλεῖτο, μετὰ Ἡρακλείου χαὶ Τι- 
δερίυυ τῶν ἀδελφῶν ἐπὶ τῶν σχήπτρων χατέστη, 
ἔγνω δ:ἶν αὐτὸς μὴ τὴν ἴσην πατρὶ πεπορεῦσθαι, 
tva μὴ τῶν ἴσων xal ἀντιτύχοι " ὅθεν xol τοὺς 
ἁπανταχῆ, συναθροίσας Πατέρας, καὶ σύνοδον μεγά- 
λην χροτήσας, ἢ καὶ ἔχτη τῶν οἰχουμενιχῶν λέγε- 
ται πολλὰ μὲν xai ἄλλα ἐν αὐτῇ μνήμης ἄξια κατ- 
ParnRoL. Gs. XC. 


Cum enim ob ea quz patrata erant, Byzantinorum 
in se odíum homo dignissimus odio concitasset, 
metusque esset ne quid etiam gravius ab eis iHi 
accideret, una cum uxore ac liberis co profectus 
est. Cui etiam lavandi causa balneum ingresso, do- 
mesticorum quispiam, lethali capiti illiso vulnere, 
[xxvij] cranium omne contrivit, vitamque infelici - 
abstulit. Caeterum Constantinus filius, cum Hera- 
clio et Tiberio imperium capessens, operze pretium 
agnovit, non eadem ac pater via progredi, ut et 
ipse easdem sibi poenas damnaque arcesseret. Qua- 
propter etiam congregatis undequaque Patribus, 
amplissimaque coacta synodo, quz et sexta in «- 
cumecas audit, tum alia plura memoranda in ea 
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egit, tum duas in Christo voluntates ct operationes, A ἐπράξατο, xa* διττὰς δὴ τοῦ Χριττοῦ θελήσεις xol 


duplici illius natura, elarius przedicavit, diris de- 
votis atque anathemati subjectis, qui unius illud 
voluntatis dogma pravitate sensus introducerent 
atque docerent. Idipsum porro etiam Rom:e, ejus 
urbis przesul Agatho, qui ipse ibi a Martino sedit, 
divino instinctus Spiritu ante fecerat; ipse quoque 
diris devotos ac Ecclesi» exsecrabiles decernens, 
qui hzc scelera patraverant. Verum hec postea 
gesta sunt. 

XXXIX. Maximum itaque , ita ut relatum est, in 
exsilium deportatum, contigit in via multa pati, 
multasque subire :rumnas ac doloribus conflictari, 
cum nec jumento, nec sella aut lectica sedere pos- 
get, multis scilicet confectus laboribus ac angori- 


ἐνεργείας, ἐπὶ τῶν δύο φύσεων τρανώτερον διεχήρυ» 
ξεν ἀρᾷ xai ἀναθέματι καθυποδαλὼν τοὺς τὸ μονο- 
θέλυητον ἐχεῖνο δόγμα παρεισάγοντας xal πρεσδεῦύον - 
τας. Τοῦτο δὲ πρότερον ἐν Ῥώμῃ xal ὁ ταύτης πρό- 
εδρος ᾿Αγάθων, ὃς χαὶ μετὰ Μαρτῖνον τῷ θρόνῳ 
ἐπιχαθιδρύθη, θείῳ χινούμενος Πνεύματι ἔπραξεν " 
ἑπαράτους χαὶ τῆς Ἐχχλησίας ἐχπτύστους τοὺς τὰ 
παράνομα δεδραχότας καὶ οὗτος χαταστησάμενος. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὕστερον. 

A. Ἐπεὶ δ᾽, ὡς ὁ λόγος ἔφη, πρὸς τὴν ὑπερορίαν 
τὸν θεῖον ἀπήνεγχαν Μάξιμον, πολλὰ μὲν cové6n 
τοῦτον παθεῖν χατὰ τὴν ὁδὸν, xal πολλὰς ὑπομεῖναι 
τὰς ἀλγηδόνας, οἷα μήτ᾽ εἰς ὑποζύγιον, μήτ᾽ εἰς 
λεχτίχιον χαθεσθῆναι δυνάμενον * τῷ πάντη χατειρ- 


bus attritus. Quamobrem gestatorio vimineo gra- B γάσθαι τοῖς πόνοις, χαὶ ταῖς μυρίαις τετρυχῶσθαι 


bato iiponunt, ac vix cegreque gestantes longo 
idnere abducunt : inque Alanis castro quodam, 
quod Sehimaris vocant, carcere inclusum, omni 
γί solatio destitutum relinquunt. Abducti pari iti- 
aere praeclarus ejus discipulus, ac cui idem nomen 
est, ambo scilicet Anastasii : tumque ἃ praeceptore, 
ipsique a se Invicem divisi, alia subinde atque alia 
eommutantes loca, &c procul ad Abasgarum regio- 
nem protracta. Quibus :rumnis ac fatigatione, alter 
spiritum, qui solus reliquus erat, emisit : nec ejus 
obitus satis nota dies, ut ejusdem ac ille nominis 
(Anastasius scilicet apocrisiarius) tradidit (a). 


ὀδύναις. ᾿Αμέλει xal εἴς τι χαλάδριον βέργεσι πε- 
πλεγμένον τοῦτον ἐνθέμενοι, μόλις xal χόπῳ διαδα-» 
στάζοντες, τὴν μακχρὰν ὁδὸν ἐχείνην ἀπήγαγον * ὃν 
xaX el; ἕν τῶν κατὰ τὴν ᾿Αλανίαν χάστρων, Lyl- 
μαριν οὕτω λεγόμενον, ἔμφρουρον ποιησάμενοι, efa- 
σαν αὑτὸν παντάπασιν ἀτημέλητον. Ἐπεὶ δὲ χαὶ 
τὸν χαλὸν μαθητὴν μετὰ τοῦ συνωνύμου αὐτοῦ τὴν 


᾿αὐτὴν ὁδὸν ἤλαυνον, διαιροῦσι μὲν ἀμφοτέρους τοῦ 


διδασχάλου" διαιροῦσι δὲ xal αὐτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων " 
ἕνα πρὸς ἕνα πολλοὺς διαμείδοντας τόπους, καὶ πόῤ- 
Bx που τῆς τῶν Αδασγῶν χώρας ἀπάγομένους * ἐξ οὗ 
χαὶ τὸν ἕνα αὐτῶν τῇ πολλῇ ἀπειρηχότα καχοπᾶ- 


θείχ, xat αὐτὴν τὴν πνοὴν διαφεῖναι, f| μόνη τούτῳ περιελείπετο " xal μηδ᾽ αὐτὴν ἐγνῶσθαι ἀχριδῶς 
τὴν ἡμέραν xa8' ἣν τῶν ὧδε μετέστη, ὡς ὁ τούτον εἰρέχει ὁμώνυμος " ἀποχρισιάριός φημι Ava" 


-σεάσιος. 


XL. Maximi mors; ejus divinitus illustratum mo- C 


numentum. — Divino autem Maximo [triennium] 
jam in Alani: castro incluso, divinum quoddam vi- 


sum e celo oblatum est, quod et mortis dicm signi- - 


flcaret, ct ad tabernacula, qu: sunt illic. accer- 
seret. Quo die adventante (tertia decima scilicet 
mensis Augusti) dimissis qu:xe terrena sunt, ad coelos 
excurrit, qui vere colis, celestique habitaculo 
dignus esset. Monumentum, quo ejus sacrum cor- 
pus [xxviij] conditum est, lucida tres facesper unain 
noctium splendore illustrant; quarum mirificus 
Orbis radiantis fulgor, majorique, ut par est, stu- 
pore ex miraculo spectantes afficiunt, munifici- 
que Dei erga famulum suum ditissimam gratiam 
ostendunt. 

XLI. Auctoris ad Maximum peroratio. Tibi enim- 
vero, sanctissime pater, magna presentium gloria et 
splendor est, cum et hic cumulate Dominus hono- 
raverit; multoque major ac longe przstantissima 


. tibi illic sors tributa, qui covestes honores conse- 


cutus sis : dum magnx Luci assistis, beateque Tri- 
nitatis ac principis Lucis in te splendorem recipis ; 
Deumque (quod maximum est summeque miran- 
dum) conspieis : ipsa quippe unione effectus deus, 
divinoque cominercio totus deificatus, ac inenarra- 
bilem deificationem adeptus. Quamobrem qui cam 


Μ΄. ᾿Αλλὰ γὰρ τῷ θείῳ Μαξίμῳ τῷ xazX τὴν 
᾿Αλανίαν ἤδη γάστρῳ ἐγχαθειρμένῳ, θεία τις ἐπι- 
φοιτᾷ ἄνωθεν ὄψις * τὴν τε ἡμέραν αὐτῷ δηλοῦσα 
τἧς τελευτῆς, xal πρὸς τὰς ἐχεῖθεν μεταχαλουμένη 
σχηνά:. Ἑπεὶ δὲ xoi ἡ ἡμέρα χαταλάθοι ἐχείνη * f) 
δὲ fv d τρισχαιδεχάτη τοῦ Λὐγούστου μηνὺς, ἀφίτοι 
μὲν τὰ ἐνταῦθα, πρὸς δὲ τοὺς οὐρανοὺς ἀνατρέχει, 
ὁ τῶν οὐρανῶν ἀληθῶς χαὶ τῆς ἐχεῖ χατοιχίας ἄξιος. 
Ἐν ᾧ δὲ τὸ ἱερὸν αὐτοῦ σῶμα ἐναπετέθη, τρεῖς δια- 
φανεῖς πυρσοὶ χατὰ μίαν τῶν νυχτῶν ἔχτοτε τῷ 
μνῆματι ἐναυγάζουσι" θαυμαστὴν μὲν τὴν αἴγλην ἐν- 
αφιέντες, θαυμαστοτέραν δ᾽, ὡς εἰχὸς, τοῖς δρῶσι τὴν 
ἔχπλυξιν ἐμποιοῦντες, καὶ τοῦ μεγαλοδώρου Θεοῦ 
περὶ τὸν ἑαυτοῦ θεράποντα πλουσιωτάτην χάριν 
ἐμφαίνοντες. 

MA'. ᾿Αλλὰ σοὶ μὲν, ὦ ἱερώτατε πάτερ, μεγάλη 
μὲν χαὶ ἡ τῶν παρόντων δόξα τε χαὶ λαμπρότης, 
πλέον ας γἀνταῦθα τοῦ Δεσπότου τετιμτηχότος * μεῖ- 
Quy δὲ πολλῷ xal ὑπεροχιχωτάτη ἡ αὐτόθι λῆξις 
xai οὐρανία * φωτὶ τῷ μεγάλῳ παρισταμένῳ, xal 
ὅλην τὴν αἴγλην τῆς μαχαρίας xoi ἀρχιφώτου Τριά- 
δος ἐν ἑαυτῷ δεχομένῳ * χαὶ Θεὸν ὁρῶντι, τὸ rapa- 
δοξότατον, θεῷ δηλαδὴ χαὶ αὐτῷ τῇ ἑνώσει Yevevr- 
μένῳ, χαὶ xazk μέθεξιν ὅλῳ θεουμένῳ, καὶ ἄῤῥητον͵ 
τὴν θέωσιν ὑφισταμένῳ. Οὐχοῦν οὕτω δόξης τυχὼν, 
δίδου πολλὴν καὶ τὴν παρὰ σοῦ βοΐθειαν τοῖς ἔτι 


(a) Epist. ad Theod. At auctor Hypomn. 24 Julii, indiet. v, mortuum tradit. 
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γηχομένοις ἡμῖν «X παρόντα, xal τὸν δολιχὸν τοῦτον αὶ gloriam ac claritatem consecutus sis, multum abe 


ϑέον xaY πολυχινδυνότατον δια πλέουσιν" ὡς ἂν ὑπὸ σοὶ 
δυο δερνήτῃ xaX ὁδηγῷ, χοῦφοι τὴν ἄστατον θάλασσαν 
ὑπερπλεύσαντες,, τοῖς ἀχλύστοις χαὶ ἀϊδίοις λιμέσι 
καθορμισθείημεν " ἔνθα ἡ μακαρία διαγωγὴ καὶ χα- 
τάκαυσις ἡ γαληνοτάτη. 


ΜΒ΄. Οὔτος ὁ παρ᾽ ἡμῶν σοι λόγος, ὦ πατέρων 


ἄριστε xai φιλοτεχνότατε, τῶν μὲν πραγμάτων, 
ὥοσγε καὶ αὐτὸς οἶδα, πάντη ἀπολειπόμενος, τοῦ δὲ 
φόθου οἶμαι οὐδενὸς ἐλαττούμενος. Αἴτιος δὲ πάντιυς 
«τοῦ λόγου καὶ χαθηγεμὼν, ὁ σοῦ ἐξεχόμενος ἱεράρ- 
χης ὃς καὶ τὴν ὁμωνυμίαν χαὶ ὁμοτροπίαν τοῦ ἐν 
Müpot; ἑπλούτησε ποιμενάρχου * λόγων οὗτος ἀεὶ 


te nobis auxilium exoramus, qui adhuc in przsentis 
&vi undís natemus ; prolixamque hanc, inultisque 
procellis obsitam vitam enavigemus : ut te guber- 
natore, te duce, maris hujus instabilis vastitate trans- 
missa, tranquillo s:ternoque portu stationem fir- 
mam nanciscamur. 

XLII. In Nicolai cujusdam episcopi gratiam scripta 
hec Maximi Vita. — H:xec a nobis tibi oratio, patrum 
optime et filiorum amantissime, rebus ipsis (quod 
nec ipsum mc latet) impar omnino : quz tamer de- 
siderio (ut quidem existimo) ipsa nemini cedat. 
Eam vero ut haberem ac conscriberem, auctor mihi 
el causa fuit, presul tihi devotissimus, ejus qui 


«τῶν σῶν θαυμασίως ἐρῶν, xal σε διαφερόντως; πο- — Myr: gregem princeps pastor pavit tum nomine ho- 
ϑῶν - καὶ τρυφὴν γλώσσης, τὸ ἥδιστόν σου ποιού- B nestatus, tuin et. pari morum honestate magniflce 


μενο; ὄνομα. Ὧ xaX ἀντιδοίης τὴν μετὰ σοῦ συναν- 
λίαν xai συσχηνίαν * πολλὴν ὡς ὁρᾷς καὶ αὐτῷ 
ὑκὲρ τοῦ καλοῦ τιθεμένῳ τὴν ἀγωνίαν, xaX τὴν ψυ- 
χῖν προϊεμένῳ αὐτὴν, μόνον εἴ τι βέλτιον εἴη τούτῳ 
ἐν τοῖς πράγμασι χαταπράξασθαι" ἐν αὐτῷ Χρι- 
στῷ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος, 
Xov xgl ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


μήν, 


ornatus : vir scilicet sermonum tuorum atque do- 
etrinz amore mire affectus, ac eximie te desiderans, 
quique lingu: delicias, dulcissimum nomen tuum 
sibi faciat. Huic vero, ut et una tecum parique ta- 
bernaculo versetur, ejus in te animi przmio tribuas; 
cum et ipse (ut vides) honesti causa-bonique enixius 
contendat, strenueque ac sollicite navet operam, 
nec illubens ipsam prodat animam , modo melioris 


2liquid frugis in rebus ei prestare contingat : in ipso Christo Domino nostro, cui gloria ct petestas, 


nunc et semper, et in secula seculorum. Amen. 


EZHTHZIX THX KINHXEOZ 


Γενομένης. μεταξὺ τοῦ κυροῦ d66ü Μαξίμου, xal τῶν σὺν αὑτῷ, καὶ τῶν ἀρχόντων ἐπὶ 
C8xpétov. 


RELATIO MOTIONIS 


Facte inter domnum abbatem Maximum | et socium ejus atque principes (a) in 
secretario. | 


[mad 


A'. Τῇ ἡμέρᾳ 7j προσωρμίσθησαν ταύτῃ τῇ BasOev- C — [xxix] I. Maximi prima adductio Constantinopo- 


ejcy πόλει, ὅ τε χύριος Μάξιμος, καὶ ol σὺν αὐτῷ, 
£xpi δυσμὰς ἡλίου, ἐλθόντες δύο μανδάτωρες μετὰ 
δέχα ἐχαχουδιτιύρων, ἐπῆραν αὐτοὺς ἐχ τοῦ πλοίου 
τυμνοὺς., καὶ ἀνυποδέτους * xaX μερίσαντες αὐτοὺς 
ἀπ᾽ ἀλλέλων, ἐφύλαξαν εἰς διάφορα ἐχσχούδιτα. Καὶ 
pr9' ἡμέρας τινὰς ἀναφέρουσιν αὐτοὺς ἐν τῷ παλα- 
tp, χαὶ εἰσάγονσι τὸν γέροντα, ἐν ᾧ τόπῳ συνήχθη ἡ 
σύγχλητος, καὶ πολὺς ἄλλος ὄχλος * χαὶ παριστῶσιν 
αὐτὸν μέσον τῶν ἀρχόντων καθημένων, χαὶ λέγει 
αὐτῷ ὃ σαχελλάριος μετ᾽ ὀργῆς πολλῆς xaX μανίας " 
Χριστιανὸς εἶ : Καὶ εἶπε - Χάριτι Χριστοῦ τοῦ 
Θεοῦ τῶν ὅλων, Χριστιανό; εἰμι. Καὶ λέγει ἐχεῖνος" 
Οὐχ ἔστιν ἀληθές. ᾿Απεχρίθη ὁ δοῦλος τοῦ Θεοῦ * 
Σὺ λέγεις, Οὐχ εἰμί - ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς λέγει εἶναί με, 
xat διαμένειν Χριστιανόν. Καὶ πῶς, φησὶν, εἴπερ 


(a) Ánast. coram principibus. 


lim, et auditio. Majestatis crimen et depulsio. — Qua 
die ad regiam hanc urbem applicuerunt, tum scili- 
cet domnus Maximus, tum socius ejus, circa solis 
occasum, venientes, duo mandatores cum decem 
excubitoribus, tulerunt eos e navi nudos nudique 
pedes ; quos ab invicem separantes, in diversis e1- 
cubitis sub custodia servaverunt. Et post dies ali- 
quot adducunt eos ad palatium, introque sistunt 
senem, quo loco senatus aliaque multa turba con- 
venerant; cumque medium sedentium principum 
adhibuissent, dicit ei sacellarius cum multa ira et 
furore, Christianus es? Et ait, Gratia Christi, uni- 
versorum Dei, Christianus sum. Cui ille, Non est 
verum. Respondit Dei servus, Tu dicis; sed Deus 
scit esse me Christianum, et perseveranter esse. Εἰ 
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quomodo, inquit, si Christianus es, odio habes im- A Χριστιανὸς εἶ, μισεῖς τὸν βασιλέα; ΔΑ ποχρι- 


peratorem? Respondens Dei servus ait, Et unde li- 
quet ine eum odisse? odium cnim occulta est 
mentis affectio , uti etiam dilectio. Et dicit ei : Ex 
his qux fecisti, cunctis palam factum est , odisse 
te imperatorem et imperium ejus. Tu enim solus 
JEgyptum et Alexandriam et Pentapolim et Tripo- 
lim et Africam Saracenis tradidisti. Et qux est, 
infit, horum probatio ? Et subornant Joannem, qui 
fuerat sacellarius Petri quondam Numidiz prztoris 
provincie Africze, dicentem : Quia ante annos viginti 
duos avus dominatoris jussit beatz: memoriz Petro, 
ut sumpto exercitu, in Jgyptum contra Saracenos 
pergeret ; et scripsit ad te, tanquam cum aervo Dei 
loquens, cum scilicet de te ut de homine sancto 


θεὶς ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος, ἔφη * Καὶ πόθεν δῆλον ; τὰ 
γὰρ μῖσος ψυχῆς ἔστι χεχρυμμένη διάθεσις, ὥσπερ 
οὖν καὶ ἡ ἀγάπῃ. Καὶ λέγει αὐτῷ * Ἐξ ὧν ἐποίη- 
σας, πᾶσιν ἐγένου φανερὸς, ὅτι μισεῖς τὸν βασιλέα, 
xaX τὴν πολιτείαν αὐτοῦ * σὺ γὰρ μόνος Αἴγνπτον xai 
᾿Αλεξάνδρειαν χαὶ Πεντάπολιν χαὶ Τρίπολιν χαὶ 
᾿Αφρικὴν Σαραχηνοῖς παρέδωχας. Καὶ τίς τούτων 
ἀπόδειξις ; ἔφη. Καὶ παραφέρουσιν Ἰωάννην τὸν γενό- 
μενον σαχελλάριον Πέτρου τοῦ γενομένου στρατηγοῦ 
Νουμηδίας τῆς ᾿Αφριχῆς λέγοντα, Ὅτι «πρὸ εἶχοσι- 
δύο ἐτῶν ὁ πάππος τοῦ δεσπότου ἐκέλευσε τῷ μαχα-- 
ρίῳ Πέτρῳ, λαδεῖν στρατὸν, χαὶ ἀπελθεῖν εἰς ΔΓ- 
Ὑνπτον χατὰ τῶν Σαραχηνῶν, χαὶ ἔγραψέ σοι ὥς 
πρὸς δοῦλον τοῦ Θεοῦ λαλῶν, πληροφορίαν ἔχων εἷς 


occupatam animo opinionem baberet, num suaderes B σὲ ὡς ἅγιον ἄνθρωπον, εἰ συμδουλεύεις αὑτῷ ἀπελ- 


ut expeditionem susciperet? et rescripsisti ei, di- 
cens : Nihil tale feceris, quoniam non placet Deo, 
ut imperatore Heraclio ejusque posteris, faveat Ro- 
mang reipublice. Dicit servus Dei : [xxx] Si verum 
dicit, utique babet et Petri ad me, et meam ad 
ipsum epistolam; hz afferantur, sumque obnoxius 
penis a lege constitutis. Et dicit : Ego non habeo 
epistolam, sed neque 8010, an omnino tili scripserit : 
verum hzc in eastris per illud tempus omnes loque- 
bantur. Et dicit ad eum Dei servus : Si toto exer- 
citu vulgi rumore hac ferebantur, cur tu solus inde 
mihi calumniam struis? Vidisti me unquam, aut 
ego te? At ille, Nunquam. Tunc Dei servus con- 
versus ad senatum, dixit : Si justum est tales judicio 


adhibere calumniatores, aut testes, judicate : Quo C 


enim judicio judicaveritis, judicabimini ; et qua men- 
sura. metiemini, de vobis metientur, ait omnium 
Dominus 5. 


- M. Aliud item majestatis crimen. — Et post hunc . 


adducuntSergium Magudam, dicentem : Ante annos 
novein beatus abbas Thomas veniens Roma dixit 
mihi : Papa Theodorus misit me ad Gregorium, pa- 
tricium, ut dicerem οἱ, ne quemquam timeret ; ser- 
vus enim Dei abbas Maximus visum atque somnium 
vidit, quod nempe in coelis ad orientem et occiden- 
tem chori angelorum essent : atque hi quidem qui 
ad orientem, clamarent, Constantine Auguste, tu vin- 
cas; hi vero qui ad occidentem, contenta et ipsi 
voce, Gregori Auguste, tu vincas : invaluisseque 
eorum qui ad occidentem vocem , illorum voci qui 
ad orientem. Ad qu:e verba clamat sacellarius : 
Misit te Deus ut in hac urbe flammis incendaris. 
Dicit Dei servus : Gratias ago Deo, qui emundat me 
pana involuntaria, a malis, quie voluntate contraxi. 
Verumtamen, Va mundo a scandalis. Necesse est 
enim ut veniant scandala ὦ tamen illi per quem 
scandalum venit". Vere non decebat talia loqui in 
conspectu Christianorum ; nec αἰ impuniti mane- 
rent, qui ejusmodi crimina confingunt , ut placeant 
hominibus, qui hodie sunt et cras non erunt. 


4 Matth. vir, 3. * Matth. xvin, 7 


θεῖν. Καὶ ἀντέγραψας αὐτῷ, λέγων., μηδὲν τοιοῦφο 
ποιῆσαι, ἐπειδὴ οὐχ εὐδοχεῖ ὁ Θεὸς ἐπὶ τῆς Baor- 
λείας Ἤραχλείου, καὶ τοῦ γένους αὐτοῦ, συμπρα- 
χθῆναι τὴν πολιτείαν τῶν Ρωμαίων. Λέγει ὁ δοῦλος 
τοῦ Θεοῦ" Ἐὰν ἀληθεύῃ, πάντως ἔχεις xal τὴν πρὸς 
ἐμὲ Πέτρου, xal τὴν ἐμὴν πρὸς αὐτὸν ἐπιστολήν - 
καρενεχθῶσι, xal ὑπόχειμαι ταῖς δοχούσαις τῷ νό- 
pap ποιναῖς. Καὶ λέγει " Ἐγὼ οὐχ ἔχω ἐπιστολὴν, 
ἀλλ᾽ οὔτε οἶδα, cl ὅλως ἔγραψέ aot. ᾿Αλλ᾽ ἐν τῷ 
φοσάτῳ ταῦτα xav' ἐχεῖνγν ἐλάλουν πάντες τὸν χαι- 
ρόν. Λέγει πρὸς αὐτὸν ὃ τοῦ Θεοῦ δοῦλος " Εἰ τὸ 
φοπτάτον ὅλον τοῦτο διελάλει, πῶς σὺ μόνος τοῦ - 
τὸ συκοφαντεῖς με; Ἐθεώρησάς μέ ποτε, ἣ ἐγώ δε ; 
Καὶ λέγει * Οὐδέποτε, Τότε στραφεὶς πρὸς τὴν σύγ- 
χλητον ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος εἶπεν " Εἰ δίκαιόν ἔστι 
τοιούτους παραχομίζεσθαι χατηγόρους,͵ ἣ μάρτυρας, 
xpivate * Ὧ γὰρ κρίματι χρίγετε, κριθήσεσθε * 
xal οἵῳ μέτρῳ μετρεῖτε, μετρηθήσεσθε, φησὶν 6 
τῶν ὅλων Θεύς. 

Β', Καὶ μετὰ τοῦτον φέρουσι Σέργιον τὸν Mavyovu- 
δὰν, λέγοντα * Πρὸ ἑννέα ἑτῶν ὁ μαχάριος &66à; 
Θωμᾶς ἐλθὼν ἀπὸ 'Ῥώμης εἶπέ μοι, ὅτι Ὁ πάππας 
Θεόδωρος ἔπεμψέ με πρὸς τὸν πατρίχιον Γρηγόριον, 
ἵνα εἴπω αὐτῷ, μὴ qo6r0nval τινα. Ὁ γὰρ δοῦλος 
τοῦ θεοῦ ὁ ἀδδᾶς Μάξιμος ἐθεώρησεν ὄναρ, ὅτι xa' 
οὐρανοὺς εἰς ἀνατολὰς χαὶ δυσμὰς ἦσαν δῆμοι ἀγ- 
γέλων * καὶ οἱ μὲν εἰς ἀνατολὰς ἔχραζον" Kosrccar- 
εἴγε Αὔγουστα, τοῦ βίγχας ^ οἱ δὲ εἰς δυσμὲς 


D ἑδόουν * Γρηγόριξ Αὔγουστα, τοῦ βίγχας " καὶ 


ὑπερίσχυσεν fj φωνὴ τῶν εἰς δυσμὰς, τὴν τῶν εἰς 
ἀνατολὴν φωνήν. Καὶ τότε χραυγάζει ὁ σαχελλά- 
ρίο: " “Επεμψέ σε ὁ Θεὸς χαυθῆναι εἰς τὴν πάλιν 
ταύτην. Λέγει ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος " Εὐχαριστῶ τῷ 
Θεῷ, καθαίροντί με τῶν ἐχουσίων χαχῶν,, δι᾽ ἀχον- 
σίου χολάσεως * πλὴν, Οὐαὶ τῷ κόσμῳ ἀπὸ τῶν 
σχαγδάλων. Ἀνάγκη γὰρ éA0siv τὰ σχκάνδα.1α " 
οὐαὶ δὲ δι᾽ οὗ σκάνδαλον ἔρχεται."Ὄντως οὐκ ἔδες 
τοιαῦτα λαλεῖσθαι παρουσίᾳ Χριστιανῶν * οὐδὲ ἀτι- 
μωρήτους μένειν τοὺς τὰ τοιαῦτα πράττοντας πρὸς 
τὸ ἀρέσαι ἀνθρώποις, σήμερον οὖσι, καὶ αὔριον οὖχ 
οὖσι. Ταῦτα ζῶντος Γρηγορίον ἔδει τοῦτον εἰπεῖνρ 


* 
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καὶ γγωρίσαι τῷ. βασιλεῖ. τὴν εἰς αὐτὸν εὔνοιαν. A Haec dicenda erant cum Gregorius t vivis ageret, 


Δίκαιον δὲ ἔσει, εἰ xal ὑμῖν παρίσταται, τὸν πρὸ 
«οὐτου σνχοφάντην, ἐχόιασθῆναι ἀπελθεῖν ἐνέγχαι τὸν 
πατρίχων Πέτρον, καὶ τοῦτον τὸν ἀδδᾶν Θωμᾶ», 
κἀχεῖνον τὸν μαχάριον κάππαν Θεόδωρον * καὶ τότε 
παρουαίᾳ πάντων, ἔλεγον τῷ πατριχίῳ Πέτρῳ᾽ Εἰπὲ, 
xügt ὁ κατρίχιος" ἔγραψάς μοὲ ποτε περὶ ὧν εἶπεν 
ὦ φκαχελλάριός σου, ἢ ἐγὼ col ; Καὶ ὅταν χατέθε- 
το, ὑπὸ κόλασιν ἐγενόμην. Ὁμοίως δὲ χαὶ τῷ μαχα- 
βίῳ πάππᾳ * Εἰπὲ, δέσποτα, ἐγώ σοί ποτε ὄναρ ἀφη- 
γησάμην ; Καὶ ὅταν ἤλεγξέ με,, ἐχείνου ἦν τὸ ἔγ- 
ἕλημα, οὐχ ἐμοῦ τοῦ ἑωραχότος. ᾿Απροαίρετον γὰρ 
πρᾶγμα τὸ ὄναρ" μόνα δὲ τὰ προαιρετιχὰ χολάζει ὁ 
νόμος, εἴπερ αὐτῷ ἐναντιοῦται. Τότε λέγει πρὸς ab- 
τὸν ὁ Tow; " Παίζεις, ἀδδᾶ, οὐκ οἶδας ποῦ εἴ. Ὁ 
δέ- Οὐ παίζω, ἀλλὰ πενθῶ τὴν ζωήν μου συντηρηθεῖ- 
otv μέχρι τοῦ νῦν, ἵνα τοιούτων λάθω πεῖραν φαν- 
«ασμάτων. Λέγει Ἐπιφάνιος ὁ πατρίχιος " Ὁ θεὸς γι- 
γώσχει͵ χαλῶς ποιεῖ παίζων αὐτὰ, ἐὰν οὐχ εἰσὶν ἀληθῆ. 
Μεθ᾿ ὄν ὁ σαχέλλάριος πάλιν πρὸς αὐτὸν μετ᾽ ὀργῆς 
εἶπεν ^ ᾿Απλῶς πάντες ψεύδονται, xal σὺ μόνος 
ἀληθεύεις; Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπεν ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος, 
συνδαχρύσας τῷ λόγῳ “ Ἐξουσίαν ἔχετε συγχω- 
βοῦντος τοῦ. Θεοῦ, χαὶ ζωῶσαι xal θανατῶσαι " 
πλὴν ἐὰν οὗτοι ἀληθεύωσι, καὶ ὁ Σατανᾶς φύσει Θεός 
ἔστιν. El δὲ οὐκ ἔστιν, ὥσπερ οὖν οὐδέ ἐστιν, οὐδὲ 
οὗτοι. ἀλήθευσαν. Μήτε γὰρ ἀξιωθῶ μετὰ Χριστια- 
γῶν θεωρῆσαι τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ ὑπερουσίου Θεοῦ, 
ποιητοῦ τε xal δημιουργοῦ, xal χτίστον, xat προνοὴ- 


eaque insinualione erga imperatorem devotio pro- 
denda et benevolentia. Justum-autem esset, si et 
vobis quoque videretur, ut qui hoc prior per 
calumniam accusavit, cogeretur ire adductum Pe- 
trum patricium, et iste abbatem Thomam, et ille 
beatum .papam Theodorum : et tune cunctorum 
presentia dicerem Petro patricio : Dic, domine 
patrici : Scripsisti- mihi aliquando, de quibus sa- 
cellarius tuus dixit, aut ego [xxii] tibi? Et siqui- 
dem assentiretur, poenz obnoxius essem. Similiter 
autem etiam beato Pape, Dicito, domine, ego tibi 
aliquando somnium enarravi? Et siquidem me ille 
convinceret, illius esset crimen, non meum, qui 
videram. Nec enim eomnium res ejusmodi est, qua 
libera sit et ex voluntate. Hzc porro sola lex punit, 
si fuerint illi contraria..Tunc dicit ei Troilus : 
Jocaris, abba ; nescis. ubi sis ? Qni respondens ait : 
Non jocor, sed lugeo vitam meam hactenus conser- 
vatam, ut hujuscemodi visorum ac przstigiorum 
periculum faciam. Ait Epiphanius patricius : Deus 
novit, bene facit, joco hzc habens, ridensque, δὶ 
non sunt vera. Post quem sacellarius iterum cum 
ira dixit ad eum : Oronino omnes mentiuntur , et 
tu solus verum dicis? Et respondens servus Dei, 
audito verbo cum lacrymis, dixit : Potestatem ha- 
betis, permittente Deo, ut et vivere sinalis, et necem 
inferatis. Verumtamen si isti verum dicunt, etiam 
Satanas natura Deus est. Si autem neon est, sicut 


τοῦ, χαὶ xpttoU, xal Σωτῆρος τῶν ὅλων, εἴ ποτε (j non est, nec isti verum dixerunt. Neque enim 


bvzp τοιοῦτον ἀφηγησάμην, ἢ ἄλλου ἀφηγουμένου 
ἤχουτα, εἰ μὴ τῇ ὥρᾳ ταύτῃ παρὰ τοῦ χυροῦ 
Σεργίου τοῦ εὐνοϊχοῦ τῆς βασιλείας. 


merear cum Chriatianis videre adventum Dei, qui 
omni major substantia, universorum auctor et con- 
ditor est et creator, atque providentia rector judex- 


que et salvator, si unquam somnium tale narravi, vel alio narrante audivi, nisi hac duntaxat hora 
ἃ domno Sergio viro in rem imperii propense devoto. 


Γ΄. Εἶτα τρίτον συχοφάντην προθδάλλονται, θεό- 
δωρον τὸν υἱὸν. Ἰωάννου τοῦ Κανδιδάτου λεγομένου 
(1), τὸν ὀπέχλην Χιλὰ, τὸν νῦν γαμδρὸν τοῦ χυροῦ 
Πλάτωνος τοῦ πατριχίου, λέγοντα * Ὅτι συντυχίας 
μεταξὺ ἡμῶν ἐν Ῥώμῃ γενομένης περὶ τοῦ βασι- 
“ἕως, δεέσυρε τὸ λαλούμενον, βυτία (b) ποιῶν xal 
μαιδία. Πρὸς ὅν εἶπεν ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος * Οὐδέποτε 
διελέχθην σοι, εἰ μὴ ἅπαξ μετὰ τοῦ, ὁσιωτάτου πρε- 
σἰυτέρου χυροῦ Θεοχαρίστου, τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ ἐξάρ- 
Tw, διὰ τὸν πριμιχήριον, προτραπεὶς διὰ γραμμά- 
τῶν περὶ τούτον. Καὶ ἐὰν εὑρεθῶ ψευδόμενος, ἀπο- 
MEX. 

&. Καὶ μετὰ τοῦτον, τέταρτον ἄγουσι Γρηγόριον «by 
υἱὸν Φωτεινοῦ, λέγοντα, ὅτι ᾿Απῆλθον εἰς τὸ χελλίόν 
τοῦ ἀδόᾶά Μαξίμου ἐν Ῥώμῃ, χἀμοῦ εἰπόντος. ὅτι 
παὶ ἱερεύς ἐστιν ὁ βασιλεὺς, εἶπεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανα- 
στάσιος ὁ μαθητὴς αὐτοῦ * Μὴ ἀξιωθῇ εἶναι ἱερεύς. 
Εὐϑέως λέγει πρὸς αὐτὸν ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος * do61- 
ϑητι τὸν Θεὸν, χῦρι Ῥρηγόριε, οὐδὲν παντελῶς ἐν τῇ 
περὶ τούτων διαλέξει λελάληχεν ὁ σύνδουλός μου. Καὶ 


(a) Anast. legit γενομένου. 
(9) Anast. mutiens; at certe reddiderit butiens ; 
tanquam bubonis lugubri digna voce. Malim legere 


III. Tertia accusatio ridicula. — Dein tertium ca- 


-Jumnigtorem producunt, Theodorum filium Joannis 


dudum candidati funeti militia, cognomento Chila, 
qui gener est nune domni Platonis patricii, dicen- 
tem : Cum inter nos Romz de imperatore sermonem 
conferremus, cavillatus est quod dicebatur, butiens 
et ridiculo traducens. Ád quem servus Dei dixit : 
Nunquam tecum disserui, nisi semel cum sanctis- 
simo presbytero domno 'Theocharisto, przfecti 


D fratre propter primicerium , cum per litteras hoc 


jussus essem. Quod si repertus fuero mentiri, re- 
cipiam. 

IV. Quartum crimen. Tentata Rome receptio typi ; 
ipse Maximo explosus. — Post hunc vero quartum 
adducunt, Gregorium filium Photini, dicentem : 
Pergebam Romam ad cellulam abbatis Maximi ; et 
me dicente , quia et sacerdos est imperator, dixit 
abbas Anastasius ejus discipulus : Non sit dignus 
fore sacerdos. Ad quem statim servus Dei : Time 
Deum, domne Gregori ; nibi) prorsus in ea dispu- 


βιτία et λεδία, qux sint voces mez Latine, unde- 
cunque venerit χαχογραφία. 
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tatione |x«xij] conservus meus locutus est 
ipse in terram jactans, dicit senatui : Sustinete ser- 
vum vestrum, et.omnia dicam vobis sicuti dicta 
sunt : et arguat me si mentitus fuero. Hic domi- 
nus meus Gregorius veniens Romam , dignatus est 
venire ad cellulam servi vestri. Quo viso, sicuti 
moris mihi cst, projeci imeipsum in terram, et ado- 
ravi eum et osculatus sum. Et dixi ei postquam se- 
dissemus, Qus causa est desiderabilis adventus 
domini mei ? Et dixit : Optimus, atque a Deo con- 
fortatus dominator noster, sollicitus pacis sancta- 
rum Dei Ecclesiarum , jussionem fecit ad divinitus 
honoratum papam, missa etiam oblatione ad san- 
ctam Petruni, hortatus eum ad ineundam unionem 
cum Constantinopolitanze urbis prxsule : qua per 
meam mediocritatem pium ejus imperium dignatum 
est mittere. Et dixi : Gloria Deo, qui fecit te dignum 
hujusmodi ministerio. Verumtamen sub qua condi- 
tione δὲ modo ineundam unionem jussit, ejus a Deo 
coronata tranquillitae? Et dixit, Sub typo. Et dixi: 
Impossibilis est, ut opinor, ista molitio. Non enim 
sustinent Romani, sanctorum Patrum lucidas voces 
una cmm impuris hs»reticorum vocibus auferri, vel 
simul cum mendaciis veritatem exstingui, aut 
cum tenebris lumen pariter dissipari. Nullum 
enim nostrum Numen erit, si que divinitus edocti 
sumus, verba perimantur. Et dixisti : Non perimit 
typus sacras voces, sed silentium facit, ut pacem 
dispensemos. Et dixi : Penes divinam Scriptu- 
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: seque K δίπτει ἑαυτὸν εἰς τὴν γῆν, λέγων τῇ συγκλήτῳ “ 


᾿Λνάσχεσθε τοῦ δούλου ὑμῶν, xai άντα λέγω og 
ἐλαλήθη, xaX ἐλέγξει με ἐὰν ψεύσόμαι. 'O χύριός 
μου εἶναι Γρηγόριος ἐλθὼν εἰς Ῥώμην, ἠξίωσεν 
ἐλθεῖν εἰς τὸ χελλίον τοῦ δούλον ὑμῶν " 0v θεωρὴ- 
σὰς, ὡς ἔθος μοί ἐστιν, ἔῤῥνψα ἐμαυτὸν εἷς τὴν γῆν, 
καὶ προσεχύνησα αὐτῷ * καὶ ἥσπασάμην αὐτὸν, xav 
εἶπον αὐτῷ μετὰ τὸ καθίσαι " Τίφ ἢ altis «nq mo- 
θητῆς παρουσίας τοῦ δεσπότου μου; Καὶ εἶπεν" Ὁ 
ἁγαθὲς καὶ θεοστήριχτος ἡμῶν δεσιύττο, φροντίζων 
τῆς εἰρήνης τῶν ἁγίων τοῦ Θεοῦ Ἐχκληπσιῶν, 
ἐποίησε χέλευσιν πρὸς τὸν θεοτίμητον πάππαν, πὲμ- 
dag χαὶ προσφορὰν εἰς τὸν ἅγιον Πέτρον, προτρεπό- 
μενος αὐτὸν ἑνωθῆναι τῷ προέδρῳ Κωνσταντίνου πό- 
λεως * ἅπερ πεμφθῆναι διὰ τῆς ἐμῆς μετριότητος 
χατηξίωσε τὸ εὐσεδὲς αὐτοῦ χράτος. Καὶ εἶπον * 
Δόξα Θεῷ τῷ ποιήσαντί σε ἄξιον τῆς τοιαύτης δια“ 
χονίας. Πλῆν, ἐπὶ ποίῳ τρόπῳ γενέσθαι τὴν ἕνωσιν 
ἡ αὐτοῦ θεοστεφὴς ἐχέλευσε γαληνότης ; Πάλιν εἶπε" 
Εἴπερ οἷδας. Καὶ εἶπας * Ἐπὶ τῷ Τύπῳ. Καὶ ἔφην" 
᾿Αδύνατον, ὡς οἶμαι, τοῦτο χαθέστηχεν * οὐ γὰρ 
ἀνέχονται οἱ Ρωμαῖοι συναναιρεθῆναι ταῖς τῶν ἀχᾶ- 
θάρτων. αἱρετικῶν φωναῖς, τὰς τῶν ἁγίων Πατέ- 
pow φωτοφόρους φωνάς " f| τῷ ψεύδει συναποσῦε- 
σθῆναι τὴν ἀλήθειαν * fj τῷ σχότει συναφανισθῆναι 
«ὁ φῶς. Οὐδὲν γὰρ ἡμῖν ἔσται τὸ προσχυνούμενον, ef 
Ἱένηται τῶν θεοδιδάχτων λόγων ἀναίρεσις. Καὶ εἷ- 
mag* Οὐχ ἀναίρεσιν τῶν ἱερῶν τύπος ποιεῖται φωνῶν, 
ἀλλὰ σιωπὴν, ἵνα τὴν εἰρήνην οἰχονομήσωμεν. Καὶ 


ram, silentium ipsum peremptio exsistit. Deus QC εἶπον * Ἔστι παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ σιωπὴ καὶ &vat- 


enim per Davidem dixit : Non sunt loquele neque 
sermones, quorum non audiantur voces eorum "*. 
Ergo si nec loqui licet nec audire, qui de Deo ser- 
mones sunt, nec omnino sunt, ut Scriptura testis 
est. Et dixisti : Ne me mittas in silvas; ego con- 
tentus sum sancto Symbolo. Et quomodo, dixi, potes 
esse contentus sancto symbolo, qui typum recipias? 
Ecquidnam vero, dixisti, nocet, typum recipere et 
Symbolum dicere ? Dico, quod nempe typus omnino 
Symbolum abolet. Et dixisti, quomodo propter Do- 
minum? Recita mihi, dixi, Symbolum, et scito 
quomodo a typo perimatur. Et ceepisti dicere : Credo 
ín wnum Deum Patrem omnipotentem , factorem coli 
εἰ terra, visibilium omnium et invisibilium. Siste, 
dixi, paululum, et discito qualiter sublata sit fides 
Patrum qui Niceam [xxxiij| convenerunt. Non enim 
D'eus factor esset, si naturali voluntate et operatione 
careret; siquidem voluntate, non ulla coactus 
"necessitate coelum et terram fecit : quippe cum 
verum Sit Davidis eloquium : Omnia quaecunque 
voluit Dominus fecit, in celo ct in terra : in mari , et 
in omnibus abyssis δ. Sin autem dispensationis 
causa, una cum prava fide, salutaris aufertur 
fides ac perimitur, plena a Deo separatio est, non 
Dei unio genus lioc sic dictae dispensationis. Etenim 
cras nefandi Judsi dicent : Certa dispensatione 
pacem inter nos ineamus, et uniamur ; ac nos qui- 


! l'sal. xvn, 5. ^ Psal. cexxxiv, 6. 


ρεσις. Ὁ Θεὸς γὰρ εἶπε διὰ τοῦ Δαδίδ" Οὐκ elc 
JAaAua1, οὐδὲ Adyot, ὧν obx ἀκούονται αἱ oral 
αὐτῶν. Οὐχοῦν εἰ μὴ λαλοῦνται xal ἄἀχούονται of 
περὶ Θεοῦ λόγοι, οὐδὲ ὅλως εἰσὶ χατὰ τὴν Γραφῆν. 
Καὶ εἶπας * Μὴ βάλης με εἰς ὕλας “ ἐγὼ ἀρχοῦμας 
τῷ ἁγίῳ συμδόλῳ. Καὶ πῶς δύνασαι τῷ ἁγίῳ ἂρ» 
κεῖσθαι συμθόλῳ, ἔφην... δεχόμενος τὸν τύπον ; — 
Καὶ τί βλάπτει τὸ δέχεσθαι τὸν τύπον, χαὶ λέγειν τὸ 
σύμθολον ; ἔφης. Λέγω * Ὅτι προφανῶς ἀναιρεῖ τὸ 
σύμδολον ὁ τύπος. Καὶ εἶπας" Διὰ τὸν Κύριον, TU; 
— Εἰπέ μοι, ἔφην, τὸ σύμθδολον, xal γνῶθι πῶς 
ἀναιρεῖται ὑπὸ τοῦ τύπου. Καὶ ἤρξω τοῦ λέγειν * 
Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοκράτοραᾶς 
ποιητὴν οὐραγοῦ καὶ γῆς " ὁρατῶν ts πάντων 
καὶ ἀοράτων. Ἐπίσχε, εἶπον, μικρὸν, xai μάθε 
πῶς ἡ τῶν ἐν Νικαίᾳ πίστις ἤρνῃται. Ποιητὴς τὰρ 
οὐχ ἂν εἴη Θεὸς, θελήσεως χαὶ ἐνεργείας φυσιχῆῇς 
ἐστερημένος, εἴπερ θελήσας, ἀλλ᾽ οὐχ ἀναγχασθεὶς 
ἐποίησε τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, εἴπερ ἀληθεύει iv 
Πνεύματι Δαδίδ - Πάντα ὅσα ἠθέλησεν ὃ Κύριος, 
ἐποίησεν ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ ἐν τῇ Υῇ " ἐν ταῖς 
θαλάσσαις, καὶ ἐν πάσαις ταῖς ἀδύσσοις. Et δὲ ol- 
χονομίας χάριν συναναιρεῖται τῇ χαχοπιστίᾳ ἡ σὼ- 
vptog πίστις, χωρισμὸς Θεοῦ παντελὴς, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἕνωσις Θεοῦ ἐστι τὸ τοιοῦτυν εἶδος τῆς λεγομένης 
οἰχονομίας. Καὶ γὰρ αὔριον οἱ δυσώνυμοι Ἰουδαῖοι 
λέγουσιν * Οἰχονομήέσωμεν τὴν πρὸς ἀλλήλους e!of- 
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ντν, καὶ ἐνωθῶμεν, καὶ περιέλωμεν ἡμεῖς μὲν τὴν A dem circumcisionem, vos autem baptismum aufera- 


. περιτομὴν, καὶ ὑμεῖς τὸ βάπτισμα, χαὶ μῃχέτι ἀλ- 
λήλους πολεμήσωμεν. Τοῦτο ᾿Αρειανοί ποτε προέτει- 
νᾶν ἐγγράφως ἐπὶ τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου, λέ- 
γόντες ^ Περιέλωμεν τὸ Ὁμοούσιον χαὶ τὸ ἑτεροού- 
σιον, xal ἐνωθῶσιν αἱ Ἐχχλησίαι. Καὶ οὐ χατεδέ- 
ξαντο οἱ θεοφόροι Πατέρες ἡμῶν " ἀλλ᾽ εἵλοντο μᾶλ- 
λον διώχεσθαι χαὶ ἀποθανεῖν, ἢ σιωπῆσαι φωνὴν πα- 
βαστατιχὴν τῆς μιᾶς τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Yloo xal 
ποῦ ἁγίον Πνεύματος ὑπερουσίου θεότητος. Καὶ 
ταῦτα συνεπιτιθεμένου τοῖς τὰ τοιαῦτα προτείνουσι 
τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου, χαθὼς πολλοῖς ἱστόρη- 
ται τοῖς φιλοπόνως τὰ τότε γενόμενα γράψασι. Καὶ 
οὐδεὶς τῶν βασιλέων ἠδυνήθη μέσαις φωναῖς πεῖσαι 
τοὺς θεηγόρους πατέρας συμόιδασθῆναι τοῖς ἐπὶ 
αὐτῶν αἱρετίζουσιν * ἀλλὰ ταῖς τραναῖς καὶ χυρίαις, 
καὶ χαταλλήλοις τῷ ζητουμένῳ δόγματι ἐκέχρηντο, 
λέγοντες προφανῶς, ὅτι Ἱερέων ἐστὶ τὸ ζητεῖν, χαὶ 
ὁρίζεσθαι περὶ τῶν σωτηρίων δογμάτων τῆς χαθ- 
ounce Ἐχχλησίας. Καὶ εἶπας * Τί οὖν ; οὐχ ἔστι πᾶς 
βασιλεὺς Χριστιανὸς xal ἱερεύς ; Καὶ εἶπον * Οὐχ 
ἔστιν " οὐὖδ γὰρ παρίσταται θυσιαστηρίῳ, χαὶ μετὰ 
τὸν ἁγιασμὸν τοῦ ἄρτου ὑψοῖ αὐτὸν, λέγων * Τὰ 
ἅγια τοῖς ἁγίοις. Οὔτε βαπτίζει, οὔτς μύρου τελετὴν 
ἐπετελεῖ, οὔτε χειροθετεῖ, χαὶ ποιεῖ ἐπισχόπους xal 
πρεσθυτέρους καὶ διαχόνους " οὔτε χρίει ναοὺς, 
οὔτε τὰ σύμδολα τῆς ἱερωσύνης ἐπιφέρεται, ὠμοφό- 
βιον χαὶ τὸ Εὐαγγέλιον, ὥτπερ τῆς βασιλείας, τόν τε 
στέφανον xal τὴν ἁλουργίδα. Καὶ πῶς ἡ Γραφὴ βα- 


ea xal ἱερέα λέγει εἶναι τὸν Μελχισεδέκ ; ἔφης. C 


Καὶ εἶπον - Ἑνὸς τοῦ φύσει βασιλέως θεοῦ τῶν 
ὅλων γενομένου φύσει διὰ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν ἀρ- 
χρέως, εἷς ὑπῆρχε τύπος ὁ Μελχιτεδέχ. Ὡς δέ γε 
χαστὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ ἕτερον εἶναι λέγεις βα- 
«da xai ἱερέα, xal τὰ λοικὰ τόλμησον εἰπεῖν, τὸ, 
ἀπάτωρ, ἀρέτωρ, ἀγενεαλόγητον, μήτε ἀρχὴν ἧμε- 
ρῶν, μήτε τῇος ζωῆς ἔχοντα. Καὶ σχόπει τὸ ix 
τούτου ἀναφυόμενον xaxóv * ἄλλος γὰρ εὑρεθήσεται 
Θεὸς ὁ τοιοῦτος ἐνανθρωπήσας, χατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδὲκ, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ τὴν τάξιν ᾿Ααρὼν τὴν 
tjuov ἱερουργῶν σωτηρίαν. 


E. ID, τί θέλομεν διὰ πολλῶν ἐλθεῖν ; El; τὴν 
ἁγίαν ἀναφορὰν ἐπὶ τῆς ἁγίας τραπέζης, μετὰ τοὺς 


tis, nec amplius alii aliis pugnemus. Hoc et Ariani 
quandoque oblato libello Constantino imperatore 
obtinere studuerunt, dicentes : Auferamus quod 
unius ejusdemque substantiz, et quod diversz sub- 
stanti dicitur, et uniantur Ecclesi ; nec admise- 
runt divini Patres nostri, sed maluerunt potius 
persecutionem pali ac neci tradi, quam ut silerent 
vocem, qui unam Patris et Filii et Spiritus saneti 
supersubstantialem deitatem, certo asírueret ; at- 
que id cum magnus Constanünus illis faveret, 
eorumque mentis esset qui talia proponerent, uli a 
multis relatum est, qui ejus temporis gesta diligen- 
ter scripserunt : nullusque imperatorum mediis 
vocibus suadere potuit deiloquis Patribus, ut cum 
haereticis per eorum tempora convenirent : sed 
claris vocibus et propriis, eique doctrinze qua in 
quastionem vertebatur, consentaneis, usi sunt, 
palam professi, sacerdotum esse quaerere ac defi- 
nire de salutaribus Ecclesiz catholice dogmatis. Et 
dixisti, Quid igitur? nunquid non omnis imperator 
Christianus est et sacerdos ? Et dixi, Non est; ne- 
que enim astat altari , et post sanctificationem pa- 
nis ipsum exaltat dicendo, Sancta sanctis : neque 
baptizat, neque unguenti mysterium celebrat, ne- 
que impositionis manuum ritum peragit, et episco- 
pos et presbyteros et diaconoa facit : nec. templa 
linit et consecrat; nec sacerdolii gestat insignia, 
superhumerale scilicet et Evangelium, quemadmo- 
dum imperii coronam et purpuram. Et dixisti, Et 
quomodo Scriptura regem et sacerdotem dicit esse 
Melchisedech? Et dixi, Unius natura Regis univer- 
sorum Dei qui et natura nostrz salutis. causa sacer- 
dos factus sit, unus Melchisedech figura fuit. Quod 
si secundum [xxxiv| ordinem Melchisedech , alium 
dicis esse regem et sacerdotem; et reliqua prz- 
sume dicere, id est, sine patre, sine matre, sine 
genealogia, neque initium dierum, neque finem 
habentem ἢ, Et adverte quod ex hoc oriri va- 
leat malum : alius quippe talis reperietur Deus 
incarnatus, secundum ordinem Melchisedech, et non 
secundum ordinem Aaron operans nostram salutem. 

V. Imperatorum regumque memoria post sacri ordi- 
nis homines. Anastasii M aximi discipuli suggillatio.Ori- 


ἀρχιερέάς xat διαχόνους, xal παντὸς ἱερατιχοῦ τάγ- D genianismiezsufflata calumnia. — Verumtamen, quid 


ματος, μετὰ τῶν λαϊχῶν οἱ βασιλεῖς μνημονεύονται, 
λέγοντος τοῦ διαχόνου * Καὶ τῶγ ἐν πίστει κεχοιμη- 
μένων «-αϊχῶν, Κωγσταγτίφου, Κώγσταντος, καὶ 
τοὺς «οιπούς. Οὕτω δὲ xal τῶν ζώντων μνημο- 
νεύει βασιλέων, μετὰ τοὺς ἱερωμένους πάντας. 
Ταῦτα αὐτοῦ λέγοντος, χράζει ὁ Μηνᾶς * Ταῦτα λέ- 
γῶν ἔσχισας τὴν Ἐχχλησίαν, Καὶ λέγει πρὸς αὐτόν' El 
διαέγων τὰ τῶν ἁγίων Γραφῶν, καὶ τὰ τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων σχίζει τὴν Ἐχχλησίαν, ὁ ἀναιρῶν τὰ τῶν 
ἁγίων δόγματα, sb δειχθήσεται τῇ Ἐχχλησίᾳ ποιῶν, 
&r) χωρὶς, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο, Ἐχχλησίαν εἶναι δυνα- 
τόν ; Καὶ στραφεὶς ὁ σαχελλάριος, εἶπε τοῖς ἀνθρώ- 


δ Vlebr. vu, 5. 


volumus permulta discurrere ? nter sacram oblatio- 
nem in sancta mensa post pontifices et presbyteros, et 
diaconos, omnemque ordinem sacerdotalem, cum 
laicis imperatores memorantur, dicente diacono : Et 
eorum qui in fide dormierunt, laicorum, Constanti- 
ni, Constantis, et reliquorum. Sic vero etiam vivo- 
rum memoriam facit imperatorum, post sacrorum 
hominum omnem ordinem. Hac eo dicente cla- 
mat Menas : πὸ dicendo, scidisti Ecclesiam. Et 
ait ad eum: Si is qui dicit ea quie sunt. sanctarum 
Scripturarum et qu: sunt sanctorum Patrum, scindit 
Ecclesiam, qui sanctorum placita destruit, quid 


, 
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Ecclesie vídebitur facere, sine quibus ne dici A vot; τοῦ ἐξάρχον μετὰ χραυγῆς * Εἴπατε τῷ ἑξάρ- 
quidem ipsa Ecclesia potest? Et conversus sacel-- yt Τοιοῦτον ἄνθρωπον ὥφειλες ἐᾶσαι ζῇν ὅπου ἄρ- 


larius dixit cum clamore hominibus : Dicite exar- 
cho: Hujusmodi hominem debebas sinere vivere, 
ubi cum imperio przes? Et cum eduxissent eum 
foras, introducunt illius discipulum. Cumque exi- 
gerent ut magistro obloqueretur, velut qui Pyr- 
rhum male habuisset, respondit submissa leni- 
que voce, quae veritatis erant : Neminem scilicet 
sicut ille Pyrrhum coluisse : jubentque clamare. 
Quod vero non sit passus, ejus qux» monachos 
deceat modestz vocis ac subtimid:e modum exce- 
dere, percuti ab astantibus jubet, pugnisque sub- 
actum, seminecem reddiderunt. Cumque in suum 
quisque carcerem dimissi essent, venit ad se- 


χεις ; Καὶ λαδόντες αὐτὸν ἔξω, εἰσάγουσι τὸν μαθη- 
τὴν, xal ἀπαιτοῦντες αὐτὸν κατειπεῖν τοῦ ἐπιστάτου, 
ὡς θλίψαντος Πύῤῥον, ἀπεχρίνατο ἢρεμαίᾳ τῇ φω- 
νῇ τὰ τῆς ἀληθείας, ὅτι οὐδεὶς ἐτέμησε Πύῤῥον ὡς 
ἐτίμησε" καὶ χελεύεται χράξαι. Καὶ ἐπείπερ οὗ χατεδέ- 
Cato τῆς πρεπούσης μοναχοῖς εὐλαδοῦς φωνῆς ξενω- 
θῆναι, χελεύει τυπῆναι αὐτὸν ὑπὸ τῶν παρεστώτων" 
καὶ πυγμαῖς αὐτὸν βαλόντες, ἡμιθανῇ αὐτὸν πεποιῆ- 
χασι. Καὶ ἀπολύσαντες αὐτοὺς εἰς τὰ δεσμωτήρια 
καταλαμδάνει τὸν γέροντα ὁ Μηνᾶς, λέγων παρουσίᾳ 
τῶν ἀρχόντων " "Ἐδαλέ σε ὁ Θεὸς, καὶ ἤγαγέ σε ὧδε, 
ἵνα ἀπολάδῃς, ὅσα εἰς ἄλλους ἐποίησας, πλανῶν πάν- 
τας εἰς τὰ Ὦριγένους δόγματα. Πρὸς ὃν εἶπεν ὁ τοῦ 


nem Menas, dicens in presentia principum : Mi- Β ϑεοῦ δοῦλος παρουσίᾳ πάντων " ᾿Ανάθεμα ὮὨριγένει 


sit te Deus et adduxit huc, ut recipias quzcun- 
que in alios fecisti, seducens omnes ut Origenis de- 
creta sequantur. Ad quem Dei servus in presentia 
omnium: Anathema, inquit, Origeni et ejus pla- 
citis, cunetisque qui idem ac ille senserint. Et 
dicit Epiphanius patricius: Soluta est, domne 
abba Mena, qui ἃ te adversus eum allata est 
qxerimonia ut vcl si Origenista esset, postquam 


καὶ τοῖς δόγμασιν αὐτοῦ, καὶ παντὶ σύμφρονι αὐτοῦ, 
Καὶ λέγει ὁ πατρίχιος Ἐπιφάνιος * Ἐλύθη, χῦρι 
ἀδδᾶ Μηνᾶ, ὁ κατ᾽ αὐτοῦ παρὰ σοῦ ἐπαγόμενος ψό- 
φος, ἵνα χαὶ εἰ ἦν Ὡριγενιστὴς, ἐπὰν ἀνεθεμά» 
τισε, τῆς τοιαύτης ἑαυτὸν ἠλευθέρωσε μέμψεως. 
Ἐγὼ δὲ ὡς οὐχέτι τοιοῦτο περὶ αὑτοῦ λεγόμενον 
παραδέχομαι" ᾿Απηνέχθη ἕχαστος αὐτῶν, ἐν ᾧ παρ- 
ἐφυλάττετο τόπῳ. 


dixit, Auathema, ab ejusmodi se crimine liberaverit. Hactenus ergo talem in eum criminatio- 
nem deinceps non admittain. Ductusque [xxxv] quisque est in locum ubi sub custodia servabatur. 


Vl. Maximi dogma ipsum Ecclesie , non ejus pro- 
prium. Fides antiqua Monothelitis eversa : doctrine 
inconstantia. — Eademque die ad vesperam, Troi- 
jus patricius et Sergius Eucrates, qui erat super 
imperatoriam mensam, venerunt ad servum Dei 
senem, et sedentes, jusserunt etiam eum sedere, et 
dixerunt ad eum : Dic nobis, domne abba, motionem 
dogmatum, quae facta est inter te et Pyrrhum in 
Africa et Roma : et quibus ei verbis persuaseris 
anathematizare proprium dogma, et tuo pacisci. Et 
enarravit eis omnia per ordinem, quzcunque re- 
tinere memoria valuit. Addidit autem et hoc, 
dicens : Ego dogma proprium non habeo, sed com- 
mune Ecclesiv catholice. Neque enim ullam movi 
vocem , ut proprium meum dicatur dogma. Post- 
quam vero qua dicta gestaque erant narraverat, 
dicunt ei : Non communicas throno Constantinopo- 
litano? Et dicit, Non communico. Quamobrem non 


QG'. Καὶ «fj αὐτῇ ἡμέρᾳ περὶ τὴν αὐτὴν ἁφὴν τοῦ 
λύχνον, Τρώϊλος ὁ πατρίχιος, χαὶ Σέργιος ὁ Εὐχρα- 
τᾶς ὁ ἐπὶ τῆς τραπέζης τῆς βασιλιχῆς, παρεγέ- 
vovto πρὸς τὸν δοῦλον Θεοῦ τὸν γέροντα, χαὶ χκαθ- 
σαντες, ἐκέλευσαν xat αὐτὸν χαθίσαι, καὶ εἶπον πρὸς 
αὐτόν" Εἰπὲ ἡμῖν, χῦρι ἀδδᾶ, τὴν μεταξὺ σοῦ καὶ 
Πύῤῥου γενομένην ἐν ᾿Αφριχῇ xai Ῥώμῃ περὶ τῶν 
δογμάτων χίνησιν" xa ποίοις αὐτὸν ἔπεισας ἀναθε- 
ματίσαι τὸ δόγμα τὸ ἴδιον, καὶ τῷ σῷ συνθέσθαι. 
Καὶ ἀρηγήσατο αὐτοῖς πάντα χαθεξῆς, ὅσα ἡ μνήμη 
ἀνέσωσε. Καὶ τοῦτο εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ δόγμα ἴδιον οὐκ 
ἔχω, ἀλλὰ τὸ χοινὸν τῆς Ἐχχλησίας τῆς χαθολιχῆς. 
Οὐ γὰρ ἐχίνησα φωνὴν τὴν οἱανοῦν, ἵνα ἴδιόν μου 
λέγηται δόγμα" xol μετὰ τὴν ἀφήγησιν λέγουσιν 
αὐτῷ Οὐ χοινωνεῖς τῷ θρόνῳ Κωνσταντινονπόλεως"; 
Καὶ εἴπεν Οὐ χοινωνῶ, Διὰ ποίαν οὐ χοινωνεῖς al- 
τίαν, εἶπον; ᾿Απεχρίθη * "Ort τὰς ἁγίας τέσσαρας 
συνόδους ἐξέδαλον διὰ τῶν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ γενομέ- 


communicas? dixerunt. Respondit : Quia sancia D νων ἐννέα χεφαλαίων " xal διὰ τῆς ἐν ταύτῃ τῇ πό- 


quatuor coneilia ejecerunt, per illa novem capitula, 
qu2 facta sunt Alexandris ; et per ecthesim, quz in 
hac urbeSergio auctore edita est ; et per typum, qui 
nuper, id est, per sextam indictionem, promulgatus 
est : et quia qua per capitula dogmatizaverant, per 
ecthesim damnaverunt; et qua per ecthesim do- 
gmatizaverant, per typum abrogarunt : ipsique se- 
ipsos toties deposuerunt. Illi ergo qui suo ipsi cal- 
culo damnati sunt, et ἃ Romanis, necnon a Synodo 
que post hec per octavam indictionem habita 
cst (a), sunt depositi et sacerdotio denudati, quam 
rogo, rem sacram peracturi sunt ? aut qualis Spiri- 


λει γενομένης παρὰ Σεργίου ἐκθέσεως, xat διὰ τοῦτο 
προσεχῶς ἐπὶ τῆς Exerc ἰνδιχτιῶνος ἐχτεθέντος τύ- 
που xal ὅτι ἅπερ ἐδογμάτισαν διὰ τῶν χεφαλαίων, 
διὰ τῆς ἐχθέσεως χατέχριναν " xal ἅπερ ἐδογμάτι- 
σαν διὰ τῆς ἐχθέσεως, διὰ τοῦ τύπον ἠχύρωσαν " 
xaX χαθεῖλαν ἑαυτοὺς τοσαντάχις. Οἱ τοίνυν ὑφ᾽ 
ἑαυτῶν χαταχριθέντες xal ὑπὸ τῶν Ῥωκφιαίων, xai 
τῆς μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς ὀγδόης ἱνδιχτιῶνος γενομέ- 
νης συνόδου χαθαιρεθέντες, ποίαν ἐπιτελέσϑυσι 
μυσταγωγίαν fj ποῖον πνεῦμα τοῖς παρὰ τῶν τοιού- 
των ἐπιτελουμένοις ἐπιφοιτᾷ; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ " 
Σὺ μόνος σώζῃ, χαὶ πάντες ἀπόλλυνται; Καὶ εἶπεν" 


(a) Male Morin. ex Rom., qua postca sczta indict. facta est, sequiturque Baron. 
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Θὐδένα χατέχριναν ol τρεῖς παῖδες μὴ προτχυνήσαν- A tus iis adveniet, quz a talibus celebrantur? Et di- 


«ες τῇ εἰχόνι, πάντων ἀνθρώτων προσχυνούντων. Οὐ 
τὰρ boxógoov τὰ τῶν ἄλλων, ἀλλ᾽ ἐσχόπουν ὅπως 
ἂν αὐτοὶ μὴ ἐχπέσωσι τῆς ἀληθοῦς εὐσεδείας. Οὕτω 
καὶ Δανιὴλ βληθεὶς εἰς τὸν λάχχον τῶν λεόντων, οὐ 
χατέχρινέ τινα τῶν μὴ προσευξαμένων τῷ Θεῷ 
χατὰ τὸ θέσπισμα Δαρείου, ἀλλὰ τὸ ἴδιον ἐσχόπησε " 
καὶ εἴλετο ἀποθανεῖν, χαὶ μὴ παραπεσεῖν τῷ Θεῷ, 
καὶ ὑπὸ τῆς ἰδίας μαστιγωθῆναι συνειδήσεως, ἐπὶ 
1j παραδάσει τῶν φύσει νομίμων. Κἀμοὶ οὖν μὴ δῷ 
ὃ Θεὸς xzraxplval τινα, f] εἰπεῖν, ὅτι ἐγὼ μόνος 
οώζομαι. Αἱροῦμαι δὲ ἀποθανεῖν, ἣ θρόησιν ἔχειν 
χατὰ τὸ συγειδὸς, ὅτι περὶ τὴν εἰς Θεὸν πίστιν παρ- 
εσφάλην καθ᾽ οἱονδήποτε τρόπον. 


cunt ei: Ergo tu solus salvaberis, et omnes perie- 
runt? Et dixit : Neminem damnaverunt tres pueri 
non adorando statuam, cum hanc cuncli asdora- 
rent !*. Non enim spectabant qua erant aliorum, 
sed hoc spectabant, ne a vera ipsi pietate excide- 
rent. Sic et Daniel, missus in lacum leonum '!, 
non damnavit quemquam eorum, qui ton oraverunt 
Deum,proeoquod Darii decreto sancitum erat : sed 
quod suarum partium erat, spectavit; maluitque 
mori, nec Deum offendere , ac conscientiz flagello 
c:edi, eorum pra»varicatione quz essent legis naturz. 
Mihi quoque non det Deus damnare quemquam, 
vel ut unum me salvum fore dicam. Ceteram 


malim mori, quam ut percellar terrente conscientia, quod ullo modo ea fide, qux ad Deum est, errori 


concesserim. 


Z. Δέγουσιν αὐτῷ᾽ Καὶ τί ἔχεις ποιῆσαι, τῶν "Po- Β [xxxvi]VlL.Apocrisiariorum Constantinopoli pravari- 


μαίων ἐνουμένων τοῖς Βυζαντίοις ; Ἰδοὺ γὰρ χθὲς 
ἦλθον ol ἀποχρισιάριοι Ῥώμης, καὶ αὔριον τῇ Κυ- 
ριαχῇ χοινωνοῦσι τῷ πατριάρχῃ χαὶ πᾶσι δῆλον 
γίνεται, ὅτι σὺ διέστρεφες τοὺς ’Ρωμαίονς " ἀμέλει 
σοῦ ἀπαρθέντος ἐχεῖθεν, συνέθεντο τοῖς ἐνταῦθα. 
Καὶ εἶπε κρὸς αὐτούς * Οἱ ἐλθόντες, οἱονδήποτε πρό- 
χριμα τῷ θρόνῳ Ῥώμης, χἂν χοινωνήσωσιν, ἐπὰν 
οὐχ ἤγαγον πρὸς τὸν πατριάρχην ἐπιστολὴν, οὗ 
τοιοῦσι " xai οὐ πείθομαι πάντως ὅτι οἱ ' Ρωμαῖοι 
ἑνοῦνται τοῖς ἐνταῦθα, εἰ μὴ ὁμολογήσωσι τὸν Κύ- 


ρῶν ἡμῶν xa Θεὸν, xa0' ἑχατέραν τῶν ἐξ ὧν, ἑν. 


οἷς τε καὶ ἅπερ ἐστὶν, εἶναι φύσει θελητιχόν τε xol 
ἐνεργητιχὸν τῆς ἡμῶν σωτηρίας. Καὶ λέγουσιν" Εἰ 
δὲ συμδιδασθῶσι τοῖς ἐνταῦθα οἱ ῬΡωμαῖοι, τί ποιεῖς ; 


catio, Eugenio sedente Roma, vel magis Martini vicario, 
— Dicunt ei : Et quid facies cum Romani uniendi 
Byzantiis sint ? Ecce enim heri venerunt apocrisiarii 
Romani, et cras Dominico die communicabunt pa- 
triarchze : et per hoc cunctis manifestum fit , quod 
tu subverteris Romanos. Denique te illinc amoto, 
mox consenserunt his qui sunt hic. Et dixit ad eos : 
Hi, qui venerunt, prejudicium quoque modo Ro- 
man: sedi, quamvis communicent, eo quod episto- 
lam non detulerunt ad patriarcham , facturi non 
sunt. Nec prorsus adduci possum ul credam fore ut 
Romani istis uniantur, nisi confessi fuerint Domi- 
num nostrum ac Deum, secundum utrumque eorum 
ex quibus est, et in quibus est, et quz est, esse na- 


Καὶ εἶπε - To Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τοῦ "AmoczóAov, C tura tum voluntate tum operatione in rem nostra 


καὶ ἀγγέλους ἀναθεματίζει παρὰ τὸ χἠρυγμά τι vo- 


μαϑετοῦντας (a). 


salutis prreditum. Et dicunt : Quod si Romani cum 
istis convenerint, quid facturus est? Et dixit : Spi- 


riw saactus Apostoli ore etiam angelos anathematizat, qui aliquid sanciant preter quod est predi- 


catum ^, 

. FP. Kal λέγουσι" Πάντως ἀνάγχη ἐστὶ, θελήσεις 
λέγεσθαι ἐπὶ Χριστοῦ χαὶ ἐνεργείας ; ᾿Απεχρίθη " 
Πᾶσα ἀνάγχη, εἴπερ εὐσεδεῖν κατὰ ἀλήθειαν θέλω- 
μεν. Οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων χιυρὶς ἐνεργείας φνσι- 
χῆς ὑφέστηχεν. Οἱ γὰρ ἅγιοι Πατέρες φανερῶς λέ- 
τουσι" Μήτε εἶναι, ἣ γινώσχεσθαι χωρὶς τῆς οὐσιώ- 
δους αὐτῆς ἐνεργείας τὴν οἱανδήποτε φύσιν. Εἰ δὲ 
εὖὔτε ἔστιν, οὔτε γινώσχεται φύσις, ἄνευ τῆς αὐτὴν 
οὐσιωδῶς χαραχτηριζούσης ἐνεργείας, πῶς εἶναι τὸν 


Χριστὸν, ἢ γνωρίζεσθαι Θεὸν ἀληθῶς φύσει καὶ ἄν- D 


ϑρωπον, ἄνευ τῆς θεϊχῆς xa! ἀνθρωπίνης ἐνεργείας, 
ἐστὶ δυνατόν; ᾿Απολέσας γὰρ, χατὰ τοὺς Πατέρας, 
τὸ βρυχιχὸν ὁ λέων, οὐχ ἔστι λέων" xal χύων τὸ 
ὑλαχτιχὸν οὐκ ἔστι χύων. Καὶ ἄλλο τὸ οἱονοῦν τὸ 
ςυσιχῶς αὐτοῦ συστατιχὸν ἀπολέσαν, οὐχ ἔστιν ἔτι 
ὅπερ ἦν. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ Οἴδαμεν ὄντως ὅτι οὕτως 
ἣν “πλὴν μὴ λυπήσῃς τὸν βασιλέα, διὰ τὴν εἰρήνην xoi 
μόνον ποιήσαντα τὸν τύπον, οὐχ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τινὸς 
τῶν ἐπὶ Χριστοῦ νοουμένων ἀλλ᾽ ἐπὶ εἰρήνῃ, τὴν 


19 Dan. m, 18. !! Dan. vi, 16. 18 Galat. 1, 8 


(a) Sic Anast. Forte νεωτερίζογτας, innovantes, 


VIII. Et dicunt : Num ergo prorsus necesse est ut 
voluntates et operationes in Christo dicantur? Re- 
spondit : Plane necesse, si vere pie sentire volumus. 
Nihil enim in rebus absque naturali operatione sub- 
sistit. Nam Patres palam dicunt, neque esse neque 
cognosci ullam quoquomodo naturam, absque 
substantiali sua operatione. Quod si neque est nec 
cognoscitur natura absque insigniente eam substan- 
tialiter operatione, quinam fleri potest ut Christus 
sit aut noscatur vere natura Deus et homo, cui 
divina et humana operatio desit? Amissa enim leo, 
ex Patrum sententia, rugiendi facultate, jam leo non 
est : canis item, jam non canis est, amissa latrandi 
facultate; et aliud quodcunque perdito quod ejus 
natura constituens proprietas est, non ulterius est 
quod erat. Et dicunt ei : Novimus vere quod ita 
sit : verumtamen ne contristes imperatorem, qui 
propter pacem, nullaque alia causa fecit typum : 
non quod sublatum velit aliquid eorum que in 
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Christo intellizüuntur, sed hactenus dispensans, cer- A σιωπὴν τῶν ποιουσῶν τῆν διόστασιν φωνῶν olxovo- 
D , à r 


toque consilii ratione indulgens, earum vocum, 
quibus dissidium erat, silentium indixit. 

IX. Tum projiciens se Dei servus in terram cum 
lacrymis, dixit : Non debebat contristari benignus 
et pius Dominus adversus humilitatem meam. Non 
enim possum contristare Deum, ut ea taceam, qus 
ipse nos loquiac confiteri precepit. [xxxvij| Si enim, 
ul auctor est divinus Apostolus, ipse est qui posuit 
in Ecclesia primum | apostolos, secundo prophetas, 
tertio doctores !* ; perspicuum est quod ipse sit 
qui per istos locutus est. Per omnem igitur sa- 
cram Scripturam , tam scilicet Veteris quam Novi 
Testamenti, sanctorum doctorum ac conciliorum 
vocibus, docemur Deum incarnatum deitate pariter 


μοῦντα. . 

Θ΄. Καὶ ῥίψας ὃ τοῦ Θεοῦ δοῦλος ἑαυτὸν εἰς τὴν 
γῆν μετὰ δαχρύων᾽" Οὐχ ὥφειλε λυπηθῆναι ὁ ἀγαθὸς 
xal εὑσεδὴς δεσπότης χατὰ τῆς ἐμῆς ταπεινώσεως. 
Οὐ γὰρ δύναμαι λυπῆσαι τὸν Θεὸν σιωπῶν, ἅπερ. 
αὐτὸς λαλεῖσθαι χαὶ ὁμολογεῖσθαι προσέταξεν. Εἰ 
γὰρ κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, αὐτός ἐστιν ὁ θέμει8-- 
voc ἐν τῇ Ἐχχιλησίᾳ, πρῶτον ἀποστόλους" δεύ- 
vtspov, προφήτας" τρίτον, διδασχάζλους, δῆλον 
ἐστὶν, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ διὰ τούτων λαλήσας. Διὰ 
πάσης οὖν τῆς ἁγίας Γραφῆς, τῆς τε Παλαιᾶς xai 
Νέας Διαθέχης, χαὶ τῶν ἁγίων διδασχάλων xa συν- 
ὀδων διδασκόμεθα, θελητιχόν τε xaX ἐνεργητιχὸν θεό- 
τητί τε xal ἀνθρωπότητι, τὸν σαρχωθέντα Θεόν. θύ- 


ac humanitate voluntatis vi ac operandi esse przdi- D δενὸς γὰρ τῶν οἷς ὡς; Θεὸς γινώσχεται, xai τῶν οἷς 


"tum. Nullo enim eorum deficitur, uno duntaxat 
excepto peccato, quibus ut Deus noscitur ac quibus 
ut homo natura cognoscitur. Sin autem in utroque 
perfectus est, ut in quo secundum utrumque nihil 
desideretur, palam est omne illius mysterium adul- 
terare, qui non hoc illum esse quod est profitetur, 
cum illis qux utriusque ratione suppetunt, natura- 
libus omnibus proprietatibus. 

X. Factoque tantisper silentio, alii aliis innuen- 
tes : Unde, inquiunt, potes ostendere, quod san- 
ctas synodos, qui sedis sunt Constantinopolitanze 
abjiciant ? Qui dicit eis : Jam partim ostensum est, 
per ea qux? Romz locutus sum cum domno Grego- 
rio, qui est a secretis. Nunc quoque si dominatori 
placet, ut hoc ostendatur, jubeat ut licentia fiat in- 
digno servo vestro, et indicabo libros, quod mei 
abláti sint ; atque rem cunctis palam faciam, nulla 
prorsus verborum vocumque sinuosa ambage aut 
detorsione. Jamque adeo alia non pauca collocuti, 
ad Scripture atque nature artisque versi sunt ar- 
gumenta et contemplationes : quibus delectati hi- 
larioresque effecti, dicere ceperunt : Novit Domi- 
nus, commodo cessit disputatio, nec vobis deinceps 
quidquam molesti erimus. 

XI. Maximi pietas inimperatorem etsi sevientem.— 
Porro domnus Sergius dixit ei : Sepe veni in cel- 
Julam tuam in Bebbas (a), et docentem te audivi : 
tibique Deus auxiliabitur; nec animo anxius sis. 
Unum est in quo omnes contristas, quod nimirum 
in causa sis. ut multi ab hujus Ecclesi? commu- 
nione abjungantur. Estne aliquis, inquit Dei ser- 
vus, qui dicat, me illi dixisse : Nc Ecclesise Dyzan- 
*inorum communicaveris ? Respondit domnus Ser- 
gius : Hoc ipsum quod non communicas, ingentis 
vox tonitrui est, qua omnes ab ejus communione 
absterreas. Et ait Dei servus : Nihil est conscien- 
tia accusante violentius, neque ea patrocinante ad 
fiduciam aliquid majus. Ceterum ut audivit dom- 
nus Troilus typum anathemalizari per omnem Oc- 
cidentem, dicit ad (xxxviij] servum Dei : /FEquumne 


4 Ephes. 1v, 11. 
(a) Anast. Bellas., Mor. DBembas. 


ὡς ἄνθρωπος φύσει γνωρίζεται, χωρὶς ἁμαρτίας, 
ἐστὶν ἂν ἐλλιπής. Εἰ δὲ τέλειός ἐστι χαθ᾽ ἑχάτεραν, 
ὡς οὐδενὸς χαθ᾽ ἑχάτερον ἑλλιπὴς, προφανῶς τὸ χατ᾿ 
αὐτὸν ὅλον νοθεύει μυστήριον, ὁ μὴ ὁμολογῶν αὐτὸν 
εἶναι ὅπερ ἐστὶ, μετὰ τῶν προσόντων αὐτῷ καθ" 
ἑχάτερον, ἐν οἷς τε xal ἅπερ ἐστὶ, πάντων φνυσιχῶν 
ἰδιωμάτων. 


l. Καὶ μιχρὸν σιωπήσαντες, ἄλλήλοις προσ- 
νεύσαντες λέγουσι " Πόθεν δύνασαι δεῖξαι, ὅτι τὰς 
συνόδους ἐχόάλλουσιν, οἱ θρόνου Kuovstavttvou- 
πόλεως ; Καὶ λέγει αὐτοῖς " Ἤδη δέδειχται μεριχῶς, 
διὰ τῶν ἐν Ῥώμῃ λαληθέντων παρ᾽ ἐμοῦ πρὸς τὸν 
χῦριν Γρηγόριον, τὸν ἀσηκρῆτιν" xal νῦν, εἰ παρί- 
σταται τῷ δεσπότῃ τοῦτο δειχθήσεσθα:, χελεύσει 
δοθῆναι ἄδειαν τῷ ἀναξίῳ ὑμῶν δούλῳ, xal ποιῶ 
γνῶσιν βιδλίων, ὅτι τὰ ἐμὰ ἀφῃρέθησαν " καὶ πᾶσι ᾿ 
φανερὸν ποιῶ τοῦτο, χωρὶς οἱασδήποτε σχολιότητος 
λόγων. Καὶ λοιπὸν ἄλλων πολλῶν λαληθέντων, εἰς 
γραφιχὰς xal φυσιχὰς xai τεχνιχὰς ἐτράπησαν 
γυμνασίας τε xal θεωρίας " ἐφ᾽ αἷς ἡδυνθέντες, Da- 
ρωτέρως διετέθησαν * xoi ἤρξαντο λέγειν * Οἷδεν ὁ 
Κύρως, ὠφελήθημεν, καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν ἐνοχλεῖν ὑμῖν 
οὐχ ἔχομεν. 

IA'. 'O δὲ χῦρις Σέργιος εἶπεν αὐτῷ, ὅτι Πολλάχις 
Ἔλθον εἰς τὸ χελλίον σου εἰς Βέδδας, καὶ ἠχροασά- 
μὴν τῆς διδασχαλίας σου" καὶ ὁ Χριστὸς ἔχει βοῃ- 
θῇσαί σοι" χαὶ μὴ ἀγωνιάσῃς. Εἰς ἕν δὲ μόνον λυ πεῖς 


Ὁ πάντας, ὅτι πολλοὺς ποιεῖς χωρισθῆναι τῆς χοινωνίας 


τῆς ἐνταῦθα Ἐχχλησίας. “Ἔστι τις ὁ λέγων, εἶπεν 
ὁ δοῦλος τοῦ Θεοῦ, ὅτι εἶπον. Μὴ κχοινωνήσῃς τῇ 
Ἐχχλυσίᾳ τῶν Βυζαντίων ; ᾿Απεχρίθη ὁ χῦρις Σέρ- 
qt0$* Αὐτὸ τοῦτο, τό σε μὴ κοινωνεῖν, μεγάλη πρὸς 
πάντας ἐστὶ φωνὴ, μὴ χοινωνῆσαι. Καὶ εἶπεν ὁ τοῦ 
Θεοῦ δοῦλος Οὐδὲν βιαιότερον συνειδότος χατηγο- 
ροῦντος, χαὶ οὐδὲν τούτου συντγοροῦντος παῤῥησια- 
στιχώτερον. ᾿Αχούσας δὲ ὁ χῦρις Τρώδος, ὅτι ὁ 
τύπος ἀναθεματίζεται εἰς πᾶσαν τὴν δύσιν, λέγει 
πρὸς τὸν δοῦλον τοῦ Θεοῦ, Καλόν ἔστιν, ὅτι τοῦ 
εὐσεδοῦς ἡμῶν δεσπότου ἡ ὑπόληψις ὑδρίζεται ; 
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᾿λπεχρέθη 6 τοῦ Θεοῦ δοῦλος " Ὁ Θεὸς συγχωρήσει A est, quod pil Dominatoris nostri nonien infamaidrf 


«οἷς ἐχδιύάσασ' τὸν δεσπότην ποιῆσαι τὸν τύπον, xai 
τοῖς συγχῳρήσασι. Καὶ λέγει" Τίνες εἰσὶν οἱ ἐκόι- 
Θάσαντες, xai τίνες οἱ συγχωρήσαντες ; ᾿Απεχρίθη " 
Οἱ τῆς Ἐχχλησίας ἐξεδίδασαν, καὶ οἱ ἄρχοντες 


συνεχώρησαν" xal ἰδοὺ ὁ ῥύπος ἐχ τῶν ὑπευθύνων 


εἰς τὸν ἀθῶον xai χαθαρὸν πάσης αἱρέσεως, ἐξετιν- 
ἄχθη. ᾿Αλλὰ συμθουλεύσατε ποιῆσαι, ὅ ἐποίησεν ὁ 
εὑσεδὴς τῇ μνήμῃ γενόμενος αὐτοῦ πάππος. Ἐχεῖνος 
yàp αἰσθόμενο: ὅτι ψόγον αὐτοῦ τινες χατὰ τὴν 
δύσι» καταχέουσι, διὰ κελεύσεως ἐλεύθερον ἑαυτὸν 
ἐποίησε τῆς ἐπὶ τῇ Ἐχχλησίᾳ μέμψεως, γράψας, 
ὅτι Ἔκθεσις ovx ἔστι» ἐμὴ " οὔτε γὰρ ἐγὼ ὑπο 
ηγόρευσα, ἣ àxélevca γεγέσθαι" ἀ.1.ἰὰ Σέργιος 
αὐτὴν ὁ πατριάρχης συντάξας πρὸ πέντε ἑτῶν, 
τοῦ ἀνελθεῖν us ἀπὸ τῆς Ἀνατολῆς, ἐδεήθη μου 
xat αὑτὴν γενομένου τὴν παγευδαίμογνα zó.r, 
ἐγόματί μου προτεθήγαι αὐτὴν μεθ᾽ ὑπογραςῆς" 
καὶ κατεδεξάμην τὴν ἐχείγου παράκλησιν. Νῦν 
e£ γνοὺς ὅει τιγὲς ἐπ᾿ αὐτὴν διαμάχονται, πᾶσι 
δηλον ποιῶ, ὅει οὐχ ἔστιν ἐμή. Ταύτην ἐποιήσατο 
τὴν χέλευσιν πρὺς τὸν μαχάριον Ἰωάννην πάππαν, 
χαταχρίνοντα τὴν ἔχθεσιν, ἐν τοῖς πρὸς Πύῤῥον 
v: γραφεῖσι. Καὶ ἔχτοτε Σεργίου χρηματίζει παν- 
ταχοῦ εἶναι ἔχθεσις. Τοῦτο ποιήσει xal ὁ νῦν εὖσε- 
(ὡς βασιλεύων ἡμῶν, καὶ μενεῖ παντελῶς ἄχραντος 
τάσης μέμψεως ἡ πρόληψις αὐτοῦ. Τότε σείσαντες 
τὰς χεφαλὰς, ἐσιώπηταν, τοῦτο μόνον εἰρηχότες " 
Ὅλα δυσχερῆ καὶ ἀνέχδατα. 
Τούτων καὶ ἑτέρων διαφόρων λαληθέντων, mpo3- 
χυνηθέντες xal προσχυνήσαντες, μετὰ πάσης ἰλα- 
pmo; ἀνεχώρησαν. Καὶ πάλιν τῷ ἄλλῳ Σαδδάτῳ, 
ἀνέγαγον αὐτοὺς ἐν τῷ παλατίῳ " χαὶ εἰσφέρουσι 
πρῶτον τὸν μαθητὴν τοῦ γέροντος, συνελθόντων xal 
τῶν δο κατριαρχῶν" xai ἄγουσι Κωνσταντῖνον xal 
Μηνᾶν τατεγόρους τοῦ γέροντος, καὶ ἀπαιτοῦντες 
τὸν μαθητὴν συγχαταθέσθαι τοῖς xav' αὐτῶν λαλου- 
μένοις. Μετὰ δὲ πάσης παῤῥησίας εἶπεν ὁ μαθητὴς 
ἀφόδως πρὸς τὴν σύγχλητον᾽ Κωνσταντῖνον εἰσάγετε 
ἐν σεχρέτιρ παλατίου ; Οὗτος οὐχ ἔστιν οὔτε πρεσδύ- 
ρος, οὔτε μοναχὸς, ἀλλὰ τριδοῦνος θυμέλης. Ἑγνω- 
pa95 Agpol; καὶ Ῥωμαίοις, ποῖα γύναια βόσχων 
ξλθεν ἐκεῖσε. Πάντες ἔμαθον τὰς πανουργίας αὐτοῦ, 
ἃς ἐποίησε πρὸς τὸ λαθεῖν’ ποτὲ μὲν λέγων, ὅτι 
ἀξελφαὶ αὐτοῦ εἰσι“ ποτὲ δὲ, ὅτι διὰ τὸ μὴ χοινω- 
γῆσαι tfj Ἐκχκλησίᾳ Κωνσταντινουπόλεως ἐπῆρα 
αὐτὰς, ἵνα μὴ χρανθῶσι τῇ αἱρετιχῇ χοινωνίᾳ. 
᾿Αλλὰ καὶ πάλιν ἐὰν λείψη αὐτῷ σπατάλη, καὶ εὕρῃ 
χώραν μὴ γνωρίζουσαν αὐτὸν, 
αἰσχροῦ χέρδους χάριν, xai ῥυπαρᾶς ἡδονῆς. Καὶ 
μεγάλη αἰσχύνη ἐστὶ, τὸ χἂν συντυγχάνειν αὑτῷ, τοῖς 
ςεμνῶς βιῶναι θέλουσιν. Εἶτα μετὰ ταῦτα, ἐρωτηθεὶς 
εἰ τὸν τύπον ἀνεθεμάτισεν, ἀφόδως εἶπεν’ Οὐ μόνον 
ἀνεθεμάτισα, ἀλλὰ xal λίθδελλον ἐποίησα. Τί οὖν ; 
οὐχ ὁμολογεῖς πεποιηχέναι xaxiüg ; λέγουσιν αὐτῷ 
οἱ ἄρχοντες, Καὶ λέγει" Μὴ δῷ ὁ Θεὸς, ἵνα ὅπερ 
ἐποίησα χαλῶς χατὰ θεσμὸν ἐχχλησιαστιχὸν, εἴπω 


(c) Id est, homo lascivus et mulierosus. 


«à αὐτὰ ποιεῖ, 


Respondit servus Dei : lgnoscat Deus his, qui do- 
minatori typum facere suaserunt, et qui permise- 
runt. At illi: Qui sunt. qui suaserunt sc induxe- 
runt, et qui permiserunt? Respondit : Qui de 'Ec- 
elesia erant, hi ibduxerunt, principes autem (id est, 
senatus) permiserunt. Et ecce sordes a sontibus in 
iBsontem excusse sunt, omnisque h:resis labis 
purum. Verum consilium date, ut faciat quod fecit 
pie πιθοῦ quondam avus ejas. Js enim cum in 
Occidente a quibusdam sibi labem aspergi sensisset, 
data epistola, ad ecclesiastica se reprehensione li- : 
berum fecit, in hxc verba scribens : Ecthesis non 
est mea. Neque enim ego dictavi, aut fieri. jussi. Sed 
tum hanc Sergius patriarcha condidisset, quinquen- 
nio antequam αὖ Oriente redirem, rogavit, post 
meum in beatissimam hanc urbem adventum, ut meo 
nomine cum subscriptione vulgaret : ejusque ego sup- 
plicationi annui. Nanc autem ubi perspezi nonnullos 
illius causa altercari, cunctis manifestum facio, illam 
non esse meam. Hanc fecit jussionem ad beatum 
Joannem papam condemnantem ecthesim, in his, 
quae Luric scripserat ad Pyrrhum. Et ex eo tempore, 
ecthesis ubique Sergii esse dicitur. Hoc faciat et 
qui nunc pie in nobis rerum potitur, ejusque no- 
minis fama penitus illibata manebit. Tune moven- 
tes eapita siluerunt, hoc tantum dicentes : Difficilia 
omnia atque perplexa. ' 


XII. Anastasii, Maximi discipuli, auditio respon- 
sionisque constantia. — Hzc, atque alia diversa pro- 
locuti, ac cum mutuas accepissent salutes 'atque 
dedissent, cur omni hilaritate discesserunt. Rur- 
sumque alio Sabbato adduxerunt eos in palatium : 
et introducunt primo discipulum senis, una. etiam 
convenientibus duobus patriarchis. Et ducunt Con- 
stantinum οἱ Menam senis accusatores, exigentes a 
discipulo, ut his assentiretur, qua illi iv eos obje- 
ctarent. Enimvero discipulus cum omni fiducia in- 
trepide ad senatum dixit: Constantinum introdu- 
citis in secretarium palatii? Hic neque presbyter 
est neque monachus, sed tribunus thymelicus (a). 
Exploratum est Afris atque Romanis, quales pa- 
scens mulierculas illue venerit. (xxxix) Omnes enim 


D noverunt ejus versutias quas fecit ut lateret : modo 


quidem suas sorores esse dicens, modo autem affir- 
mnans se eas tulisse, ne communicarent Ecclesi» 
Constantinopolitanze, ne scilicet polluerentur bzre- 
tica communione. Quin et rursus si eum defece- 
rint epulz, ac locum invenerit ubinon adeo notus 
sit, eadem faciet turpis lucri causa et sordide vo- 
luptatis. Ingensque confusio est, saltem cum eo 
sermone congredi, his qui honeste ac religiose vi- 
vere velint. Deinde interrogatus si typum anathe- 
matizasset, intrepide dixit : Non solum amathe.- 
matizavi, sed et libellum feci, Num ergo, aiunt el 
principes, fateris te male fecisse 3 At ille : Non wi- 
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buat Deus; ut quod bene rituque ecclesiastico feci, A γενέσθαι καχῶς. Kal πολλὰ ἄλλα ἐρωτηθεὶς, xal 


boc dicam factum fuisse male. Multaque alia inter- 
rogatus, cum respondisset, prout Deus subministra- 
verat, edueitur de secretario.. 

Xlll. Maximi auditio et constantia. — Et intro- 
ducunt. senem, et dicit ad eum domnus Troilus : 
Dic, abba, vide, dic veritatem, et miserebitur tui 
doininator. Nam si ad legalem inquisitionem vene- 
Nmus, et invenerit saltem unum verum, ex his, de 
qnibus. accusaris, lex occidet te. Et dixi : Jam dixi, 
etiterum dico. Si unum tantummodo ex his que 
dicitis est verum, et Satanas Deus est. Si vero non 
est Deus, sed desertor, et quse mihi. imponun- 
tur crimina falsa sunt, et qux nulla veritate nitan- 
tur. Verumtamen quidquid placet facere, facite. Qui 


Deum colam, nihil injuria afficior. Et dicit ei ; Nun- B 


quid non anathematizasti typum ? Respondit . Mul- 
toties dixi, quia anathematizavi. Typum anathema- 
tizasti ? Imperatorem anathematizasti. Respondit 
᾿ Deiservus : Ego imperatorem non anathematizavi , 
sed chartam alienam ab ecclesiastica fide. Et dicit 
ei : Übinam anathematizatus est? A Romana syno- 
do, respondit, in Ecclesia Salvatoris et in Dei Ge- 
nitricis. Tunc dicit ad eum prefectus : Communi- 
cas huic Ecclesi», an non communicas ἢ Respondit 
et dixit, Non communico. Dicit ei : Quare ? Respon- 
dit : Queniam synodos eliminavit. At ille : Si eli- 
minavit, inquit, forasque misitsynodos, quomodo in 
diptychis recitantur? Et dicit: Quzxnam vero utili- 
tas$ nominum , cum ejecta sint doginata ? Et potes, 
inquit, hoc ostendere? Et dixit : Si accepero licea- 
tiam et jusseritis, ostendetur hoc oppido facile. 
[xl] Illisque tacentibus, dicit ei sacellarius, Quid 
causa est cur diligas Romanos, Grzcos autem odio 
habeas? Respondit Dei servus, et ait : Praeceptum 
habemus, ne quemquam odio habeamus. Porro di- 
ligo Romanos, ut unam mecum habentes fidem ; 
Gracos autem, ut eadem qua ego lingua loquentes. 
Et iterum dieit οἱ sacellarius : Quot annorum te 
esse dicis? Respondit : Septuaginta quinque. Et 
dicit ei : Quot annos habet tecum discipulus tuus ? 
Respondit : Triginta septem. Tunc unus clericorum 
exclamavit : Retribuit tibi Dominus quzcunque fe- 
cisti beato Pyrrho. Cui ille nihil prorsus respondit. 


ἀποχριθεὶς χαθὼς ὁ 8tbc ἐχορήγησεν αὐτῷ, ἐξάγεται 
«οὔ σεχρέτου. e 


If". Καὶ εἰσάγουσι τὸν γέροντα, καὶ λέγει πρὸς 
αὐτὸν χῦρις Τρώϊλος *- Εἰπὲ, ἀδδᾶ, βλέπε, εἰπὲ τὴν 
ἀλήθειαν, καὶ ἐλεεῖ σε ὁ δεσπότης ᾿ ἐπεὶ ἐὰν διὰ τῆς 
νομίμου διηγήσεως ἔλθωμεν, καὶ εὕρῃ χἂν ἕν τῶν 
κατηγορηθέντων σου ἀληθὲς, ὃ νόμος φονεύέι cs. 
Καὶ εἶπε" Καὶ ἤδη εἶπον, καὶ πάλιν λέγω, ὅτι ἐᾶν 
μόνον ἕν λέγηται εἶναι ἀληθές, xal ὁ Σατανᾶς Θεός 
ἐστιν. ΕἸ δὲ οὐχ ἔστι Θεὸς, ἀλλ᾽ ἀποστάτης; xat τὰ 
κατηγορηθέντα μου ψευδῆ καὶ ἀνυπόστατα. Πλὴν εἴ 
τι χελεύετε ποιῆσαι, ποιήσατε. Θεὸν σέξων, οὔκ 
ἀδικοῦμαι Καὶ λέγει αὐτῷ * Οὐχ ἀνεθεμάτισας τὸν 
τύπον; ᾿Απεχρίθη" Πολλάχις εἶπον ὅτι ἀνεθεμάτιδα. 
Λέγει αὐτῷ τὸν τύπον ἀνεθεμάτισας ; τὸν βασιλέα 
ἀνεθεμάτισας. ᾿Απεχρίθη ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος * Ἐγὼ 
βασιλέα οὐχ ἀνεθεμάτισα, ἀλλὰ χάρτην ἀλλότριον 
«ἧς ὀρθοδόξου καὶ ἐχχλησιαστιχῆς πίότεως. Καὶ 
λέγει αὐτῷ - Ποῦ ἀνεθεματίσθη; ; — "Yo τῆς συνόδου 
Ῥώμης, ἀπεχρίθη, εἰς τὴν ἐχχλχησίαν τοῦ Σωτῆρος, 
χαὶ εἰς τὴν Θεοτόκον. Τότε λέγει πρὸς αὐτὸν ὁ ἔπαρ- 
χος " Κοινωνεῖς τῇ Ἐχχλησίᾳ τῶν ὧδε, ἣ οὐ χοινω- 
vele ; ᾿Απεχρίθη, καὶ εἶπεν. Οὐ «χοινωνῶ. Λέγει 
αὐτῷ " Διὰ τί; ᾿Απεχρίθη: Ὅτι ἔξω ἔδαλε τὰς 
συνόδους. Καὶ εἶπεν * Ἐὰν ἔξω ἔόδαλε τὰς συνόδους, 
πῶς εἰς τὰ δίπτυχα ἀναφέρονται ; Καὶ λέγει" Καὶ τίς 
ὄνησις ὀνομάτων, τῶν δογμάτων ἐχδεδλημένων; Καὶ 
δύνασαι, ἔφη, τοῦτο δεῖξαι ; Καὶ εἶπεν’ Ἐὰν λάδω 
ἄδειαν, χαὶ χελεύετε, δειχθῆναι ἔχω τοῦτο πάνυ εὖ- 
χερῶς. Καὶ σιοπησάντων αὐτῶν, λέγει αὑτῷ ὁ σαχελ- 
λάριος" Διατί ἀγαπᾷς τοὺς Ῥωμαίους, καὶ τοὺς 
Γραιχοὺς μισεῖς. ᾿Αποχριθεὶς ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος, 
eUxe* Παραγγελίαν ἔχομεν, τοῦ μὴ μιπσῆσαί τινα. 
᾿Αγαπῶ τοὺς Ῥωμαίους, ὡς ὁμοπίστους " τοὺς δὲ 
Γραιχοὺς, ὡς ὁμογλώσσους. Καὶ πάλιν λέγει αὐτῷ ὁ 
σαχελλάριος" Πόσων xiv λέγεις ἑαυτόν᾽ ᾿Απεχρίθη ;. 
Ἑδδομήχοντα πέντε. Καὶ λέγει αὐτῷ Πόσους χρό- 
νους ἔχει μετὰ σοῦ ὁ μαθητής σου: ᾿Ἀπεχρίθη" 
Τριάχοντα ἑπτά. Τότε ἀνέχραξε εἷς χληριχός " "Am- 
ἐδωχέ σοι ὁ Κύριος, 63a ἐποίησας τῷ μαχαρίῳ Πύῤῥῳ. 
Πρὸς ὃν οὐδὲν ἀπεχρίθη ὅλως. 


XIV. Martini ἐαρμἰεὶο principis violentia, non vera D 1A'. Τοσούτων δὲ λαληθέντων ἐν τῷ σεχρέτῳ, οὖ» 


depositio εἰ canonica. — Cum autem tanta in seore- 
tario dicta sint, nullus penitus patriarcharum quid- 
quam locutus est. Cumque sermo de synodo Romana 
motus esset, clamat Demosthenes : Non est rata 
synodus, illo deposito, qui eam celebravit. Aitque 
Dei servus : Non est depositus, sed expulsus. Nam 
qu: sub gestorum serie synodica et canonica facta 
est actio, continens ejus certa relatione depositio- 
nem? Verumtamen etiamsi canonice depositus esset, 
nullum hoc praejudicium faceret, his, qux ortho- 
doxe ex divinarum regularum praescripto firmata 
sunt : quibus etiam congruunt, qus& a sancte me- 
moriz papa Theodoro scripta sunt. His auditis, dicit 


δεὶς οὐδὲν τῶν πατριαρχῶν ἐφθέγξατο. Ἐν δὲ τῷ 
χινεῖσθαι περὶ τῆς συνόδου Ρώμης λόγον, χράζει ὁ 
Δημοσθένης " Οὐ χεχύρωται ἡ σύνοδος, τοῦ συγχρο- 
τήσαντος αὐτὴν καθαιρεθέντος. Καὶ λέγει ὁ τοῦ Θεοῦ 
δοῦλος * Οὐ καθῃρέθη, ἀλλ᾽ ἐδιώχθη. Ποία γέγονεν 
ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις συνοδιχὴ xal χανονικὴ πρᾶ» 
ξις ἀσφαλῶς ἔχουσα αὑτοῦ τὴν χαθαίρεσιν ; Πλὴν ἵνα 
xai χανονιχῶς χαθῃρέθη, οὐ ποιεῖ τοῦτο πρόχριμα 
τοῖς ὀρθοδόξως χατὰ τοὺς θείους χανόνας χυρωθεξ- 
συν " οἷς xal τὰ γραφέντα παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις πάπα 
Θεοδώρου cup6alvouct. Καὶ λέγει τούτων ἀχούσας 
Τρώϊλος ὁ. πατρίχιος * Οὐχ οἷδας τί λέγεις, à66à- πὸ 
γενόμενον γέγονε. 


Zroilus patricius : Nescis quid dicas, abba; quod factum cst, factuin est. 
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TE'. Ταῦνα ὅσα ἡ μνήμη κατέχει τὰ κεχινημέν. A. XV. Maximi Anastasiique discipuli exsilium. Divi- 


τε xal εἰρη μένα " xoi εἰς τοιοῦτον τὰ xacv' αὐτοὺς 
«ατέληξε τέλος, ἀπολύσαντες xal τὸν ἅγιον γέροντα 
τοῦ σεχρέτρυ, ἐν τῇ φρουρᾷ. Καὶ κῇ ἐπαύριον, ἥτις 
tv Κυριαχὴ, συμδούλιον ποιήσαντες οἱ τῆς Ἐχχλη- 
αἰας, ἔπεισαν τὸν βασιλέα, ταύτην αὐτοὺς καταχρῖ- 
νας τὴν πιχρὲν xai ἀπάνθρωπον ἐξορίαν, διῃρημέ- 
vou; ἀλλήλων τὸν μὲν ἅγιον γέροντα εἰς Βιζύην 
χάστρον τῆς θράχης * τὸν δὲ μαθητὴν αὐτοῦ εἰς Πέρ- 
6£5:v* $ οὐχ ἔχει ἐξώτερον βῆμα ποδὸς ἡ '"Popalwv 
βασιλεία, ἀπρονοήτους, γυμνοὺς, ἀτρόφους, πάσης 
τῆς πρὸς τὸ ζῇν ἀφορμῆς ἐστερημένους " μὴ ἐγγί- 
ζαντας θαλάσσῃ, ἵνα μὴ ἔχωσιν ἐχ τῶν ἐλεημόνων 
ἐκέσχεψιν. Καὶ οὕτως εἰσὶ γυμνοὶ xal ἄτροφοι, μό- 
γὴν ἔχοντες τὴν ἐλπίδα τοῦ Θεοῦ " παρακαλοῦντες 
πάντας τοὺς Χριστιανοὺς, τοῦτο βοῶντες" Εὔξασθε 
διὰ τὸν Κύριον, ἵνα τελειώσῃ ὁ Θεὸς τὸ ἔλεος αὐτοῦ 
μετὰ τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, χαὶ διδάξῃ ἡμᾶς ὅτι 
οἱ συμπλέοντες αὐτῷ, ἡγριωμένης πεῖραν λαμδά- 
νουσι θαλάσσης, ἀνέμοις xal χύμασι δονουμένου μὲν 
τοῦ σχάφους, ἀχατασείστου δὲ διαμένοντος. Συγχω- 
ρεῖ γὰρ χλύδωνος μεγάλου αὐτοὺς πειραθῆναι, δοχυ- 
piov αὐτῶν τὴν περὶ αὐτὸν διάθεσιν, ἵνα μεγάλῃ 
τῇ ζωνῇ κράξιυσι" Κύριε, σῶσον ἡμᾶς, ἀποι1.ύ0- 
μεθα * xaX μάθωσι πάντα μόνῳ αὑτῷ ἐπιγράφειν, τὰ 
"5; αὐτῶν σωτηρίας" χαὶ μὴ πεποιθότες ὥσιν ἐφ᾽ 
ἑχυτοῖς, xai τύχωσι γαλήνης μεγάλης, τοῦ ἀνέμου 
καὶ τῶν χυμάτων χατευνασθέντων ^ xal εἰς μέσον 
λύχων αὑτοὺς ἐχδίδωσξι, xai διὰ τῆς στενῆς πύλης 
εἰπελθεῖν, χαὶ διὰ τεθλιμμένης ὁδεύειν τρίδου παρα- 
χελεύεται" χαὶ λιμὸν, χαὶ δίψαν, χαὶ γύμνωσιν, xal 
ὡσμὰ, xal φυλαχὰς, xal ἀπαγωγὰς, χαὶ μάστιγας, 
z3bo:zupbv, xai ἥλους, xai ὄξος, xal χολὴν, xa 
ἐμπτύσματα, xal ῥαπίσματα, xal χολαφίσματα, 
ταὶ ἐιλπαιγμοὺς προτείνεται " xal πάθος xai θανά- 
τοὺς πολυτρόπους " ὧν τέλος, ἡ παμφαὴς ἀνάστασις, 

φέρουσα μεθ᾽ ἑχυτῆς εἰρήνην τοῖς; δι᾿ αὐτὸν διω- 
χθεῖσι" xai χαρὰν, τοῖς δι᾽ αὐτὸν θλιῤδεῖσι" xal ἀνά- 
ληψεν el; οὐρανοὺς, xaX προσαγωγὴν τῷ Πατριχῷ 
χαὶ ὑπερουσίῳ θρόνῳ, χαὶ λῆξιν ὑπὲρ ἄνω πάσης 
ápync οὗσαν καὶ ἐξουσίας xat δυνάμεως xal χυριό- 
τῆτος ^ xai παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, eive ἐν 
τῷ αἰῶνι τούτῳ, εἴτε ἐν τῷ μέλλοντι" ἧς τύχοιμεν 
ἅκανπες, εὐχαῖς χαὶ πρεσθείαις τῇς πανυμνήτου xal 


num consilium sanctorum cGrumnosa vita. — ἴδ 
sunt, quantum memoria retinet, que mota et dicta 
sunt; talique exitu tota hasc in illos molitio termi- 
nata est : dimisso quoque sancto sene a secreto in 


carcerem. In crastinum vero, qui erat dies Domi- 


nicus, concilio facto, qui ecclesiastica merebant 
militia , auctores fuerunt imperatori, hoc illos 
amaro ac inhumano damnandos exsilio, a se mutuo 
divisos, ut sanctus quidem senex, Bizyz, provincis 
Thracie castro, ejus autem discipulus Perberi, 
ultra quam ne passum quidem pedis Romanum ba- 
bet imperium, exsularent, nulla eorum cura ; nudi, 
nulla habentes alimenta, omni ad vitze usum com- 
mcatu carentes : interdicto maris propius accessu, 
ne qua miserantium visitatione, tania hzc illorum 
desolatio aliquid, levaretur. Sicque nudi et inedia 
conflictantes, una Dei spe fulciuntur ; obsecrantcs: 
omnes Christianos, hoc clamantes : Orate per Dc- 
minum, ut períiciat Deus misericordiam suam cum 
nostra parvitate, doceatque nos, eos qui una cur 
ipso navigant, [xli] exasperali maris atque irati in 
periculo esse : ventis undisque jactata navi, 4.88 
tamen iis inconcussa servetur. Permittit enim 
grandi eos procella excipi, ut eorum in ipsum pro- 
betg)r animus ; quo scilicet magna voce clament : 
Domine, salva nos, perimus!*; noverintque cuncta 
que sunt eorum salutis, illi tribuere; nec in se ipsi 
confidant , magnaque tranquillitate fruantur, vento 
acfluctibus sedatis : exponitque in medio luporum "ἢ, 
et per angustam portam ingredi jubet !*, et per ar- 
ctum callem incedere : famemque, et sitim, et nudi- 
tatem, et vincula, et carceres, et exsilia, et verbera, 
et crucem, et clavos, et acetum, et fel, et sputa, et 
pugnorum ictus, et colaphos, et ludibria proponit; et 
passionem et mortes diversi generis : quorum finis, 
omni luce splendida resurrectio, ipsa secum pa- 
cem afferens, iis, qui illius causa persecutionem 
passi sunt; atque gaudium, his, qui propter illum 
in erumna malisque versati sunt : receptionem in 
celos, et ut ad paternum ac supersubstantialem 
thronum admittantur, beatasque sedes supra om- 
nem principatum et potestatem atque virtutem et 
dominationem, ei omne nomen quod nominatur 


«αναέπτου xai ὑπερενδόξου χυρίως φύσει Θεοτόχου p) sive in hoc sxculo sive in futuro, consequantur. 


καὶ ἀεικαρθένου Μαρίας, xoi τῶν ἁγίων ἀποστόλων, 
κροφητῶν χαὶ μαρτύρων. ᾿Αμήν. 


Quas utinam nancisci cunctis nobis liceat, precibus 
et intercessionibus laudatissimx» summeqgue vene- 


rabilis ac supergloriose vere natura Dei Genitricis semperque Virginis Marie, et sanctorum apostolo- 


rum et propbetarum atque martyrum. Amen. 


** Matth. viu, 25. !* Matth. x, 46. "5 Matth. vit, 13 
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TOY EN ΑΓΙΟΙ͂Σ ABBA ΜΑΞΊΜΟΥ 


ΠΡῸΣ ANAZTAZION MONAZONTA. 


S. MAXIMI ABBATIS, AD ANASTASIUM MONACHUM *. 


-——— 


Wleri, quod fuit. decima octava dies mensis, qua A Χθὲς ὀχτωχαιδεχάτῃ τοῦ μηνὸς, ἥτις ἣν ἡ ἁγία 


solemnitas agebatur Medi: sanct» Pentecostes, si- 
gnificavit mibi patriarcha, dicens : Cujus Ecclesise 
es 3 Constantinopolitane, Romans, AÁntiochenz, 
Alexandrine, Hierosolymitane? Ecce omnes cum 
&ubjectis illis provinciis unione consociatz sunt. 
fgitur si es Ecclesi: catholicz, unire, ne forte extra- 
neam nec ex usu, mundo viam innovans, quod non 
speras, id patiaris. Ad quos dixi : Catholicam Eccle- 
siam ubpiversorum Deus pronuntiavit "*, rectam et 
salutarem dei in ipsum confessionem, Petrum bea- 
tiüicando, quibus eum przclare [xlij] confessus est. 
Verumtamen discam confessionem super quam om- 
nium Ecclesiarum facta est unio : nec ab eo quod 
bene gestum est, quidquam abhorrebo. Et aiunt : 


Licet non habeamus super hoc jussienem, dicemus B 


tamen, ut nulla tibi prorsus excusandi supersit ra- 
tio. Duas fatemur operationes ob distinctionem, et 
unam propter unitionem. — Duas propter unitio- 
nem unam factam asseritis, an przeter has, dixi, 
aliam ? Non, inquiunt, sed duas unam propter uni- 
fionem. Bes igitur nobis, dixi, ablatxe sunt, qui 
fidem nobis sine substantia, ac Deum non vere 
exsistoentem fingamus. Si enim iu unam duas con- 
fundimus propter unitionem, ac rursus in duas 
dividimus propter distinctionem, nec unitas, nec 
dualitas erit operationum, quz se invicem semper 
interimant, eumque cui natura insunt omnis exper- 
tem operationis, ac prorsus exsistenlia carentem, 
efficiant. Quod enim nullam a natura inauferibilem, 
nulloque mutationis modo alterabilem aliaque aliam 
mutantem motionem habet, ex Patrum vera senten- 
tia, omni substantia ae veritate caret, quippe cui 
operatio virtusque substantialiter insigniens deest. 
Hoc utique dicere non valeo, nec a sanctis Patri- 
bus eam didici confessionis regulam. Quod vobis 
libuerit, penes quos potestas sit, hoc facite. — Audi 
igitur, dixerunt : Visum est dominatori et patriar- 
cbe, ut per preceptum papa anathematizeris, nisi 
obedias, οἱ quam illi decreverunt mortem susti- 
neas. Quod a Deo ante omne seculum diffinitum 
est, in me (inem accipiat, ferens illi gloriam ante 


! Matth. xvi, 18. 
* Anast. addit discipulum suum. 


(a) Meconev:nx.legit Anastasius, quem et sequor. 
Nec enim satis quadrat, ut ipso die Pentecostes 


Πεντηχοστὴ (a), ὁ πατριάρχης ἐδήλωσέ μοι λέγων - 
Ποίας Ἐχχλησίας et; Βυζαντίου ; Ῥώμης ; 'Avtto- 
χείας ; ᾿Αλεξανδρείας : Ἱεροσολύμων ; Ἰδοὺ πᾶσας 
μετὰ τῶν ὑπ᾽ αὐτὰς ἐπαρχιῶν ἡνώθησαν. El τοίνυν 
εἶ τῆς καθολιχῆς Ἐχχλησίας, ἐνώθητι, μήπως ξένην 
ὁδὸν τῷ βίῳ καινοτομῶν, πάθῃς ὅπερ οὐ προαδο- 
χᾷς. Πρὸς οὖς εἶπον Καθολιχὴν Ἐχχλησίαν, τὴν 
ὀρθὴν xa σωτήριον τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως ὁμολογίαν, 
Hécpov μαχαρίσας ἐφ᾽ οἷς αὐτὸν καλῶς ὡμολόγησεν, 
ὃ οὧῶν ὅλων εἶναι Θεὸς ἀπεφήνατο, Ἡλὴν μάϑω τὴν 
ὁμολογίαν, ἐφ᾽ ἦν πασῶν τῶν Ἐχχλησιῶν γέγονεν ἢ 
ἕνωσις " xal τοῦ γενομένον καλῶς, οὖχ ἀλλοτριοῦ- 
pat. Καί φασι " Κἂν οὐκ ἔχωμεν περὶ τούτου χέλευ- 
σιν, λέγομεν διὰ τὸ γενέσθαι σε πάντως ἀπροφάσι- 
στον. Δύο λέγομεν ἐνεργείας διὰ τὴν διαφορὰν, καὶ 
μίαν διὰ τὴν ἕνωσιν. --- Τὰς δύο διὰ τὴν ἕνωσιν μίαγ 
φατὲ γεγονέναι, ἣ παρὰ ταύτας, εἶπον, ἑτέραν. ᾿--- 
Οὐ, φασὶν, ἀλλὰ τὰς δύο μίαν διὰ τὴν ἕνωσιν..--- Δ πηλ- 
λάγημεν πραγμάτων, ἔφην, ἑαυτοῖς ἀνυπόστατον 
κίστιν, καὶ Θεὸν ἀνύπαρχτον πλάσαντες. Ε γὰρ εἷς 
μίαν συγχέομεν τὰς δύο διὰ τὴν ἕνωσιν, καὶ πάλιν 
εἰς δύο διαιροῦμεν διὰ τὴν διαφοράν, οὐχ ἔσται μονὰς 
οὔτε δνὰς ἐνεργειῶν, ἀλλήλαις ἀναιρουμένων ἀεὶ, καὶ 
ποιουσῶν ἀνενέργητον (p προσπέφυχαν, xal παντε- 
λῶς ἀνύπαρχτον. Τὸ γὰρ μηδεμίαν ἔχον ἐχ φύσεως 
ἀναφαίρετον, χαὶ μηδενὶ λόγῳ τροπῆς ἀλλοιουμένην 
xai μεταπίπτουσαν χίνησιν, πάσης οὐσίας ἑστέρη- 


᾿ tat κατὰ τοὺς Πατέῤας, οὐχ ἔχον ἐνέργειαν οὐσιωδῶς 


αὐτὸ χαραχτηρίζουσαν. Τοῦτο οὖν λέγειν οὐ δύνα- 
μαι, οὔτε ἐδιδάχθην παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ὅμο- 
λογεῖν. Τὸ δοχοῦν ὑμῖν, οὖσιν ἐξουσιασταῖς, ποιήσατε. 
--- Οὐκοῦν ἄχουσον, ἔφησαν * ἔδοξε τῷ δεσπότῃ xat 
τῷ πατριάρχῃ. διὰ πραιχέπτου τοῦ πάππα Ῥώμης, 
ἀναθεματισθῆναί σε μὴ πειθόμενον, xaX τὸν ὀριζόμε- 
γον αὑτοῖς ἀπενέγκασθαι θάνατον. --- Τὸ τῷ Θεῷ 
πρὸ παντὸς αἰῶνος ὀρισθὲν ἐν ἐμοὶ δέξοιτο πέρας, 
φέρον αὐτῷ δόξαν πρὸ παντὸς ἐγνωσμένην αἰῶνος, 
αὑτοῖς τοῦτο ἀχούσας ἀπεχρινάμην. --- Καὶ πρὸς τὸ 
γνῶναί σε, χαὶ προσθήχην εὐχῆς τῷ Θεῷ ποιήσασθαι 
καὶ δεήσεως, ἐμφανῆ σοι τὰ δηλωθέντα πεποίηχα, 
παραχαλῶν τῷ χυρίῳ θείῳ, καὶ τοῖς ἐχεῖ σὺν αὐτῷ 


facta sit hzc allocutio, bene alio minus solemni, 
qualis ille Medizpentecostes, nostris ignotus , au- 
tique tamen Gracis vencrationis. 
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πατράσι" ἐμῶν ἁγίοις γνώριμα χαταστῆσαι ταῦτα, A omne seculum cognitam, respondi illis dum hoc 


e; αὐτῖς χάριν αἰτίας. 


audirem. --- Atque ut scias, hincque orandi, niajo- 


ribus in rem animis, compendium facias, qux fuerunt signiflcata, tibi nota feci; rogans ut ea domno 
Thio (s). sanctisque Patribus qui cum ipso sunt, eamdem ipsam ob causam, nola facias. 


(α) Sic et Anast. Forte tamen est appellativum, deestque nomen proprium. 


ANASTASIUS. 


Hzc jussit mihi transcribere et nota facere san- 
4lissimis vobis, quo et ex his motione comperta, 
temmunem omnes pro communi matre nostra (ca- 
4holica videlicet Ecclesia) et nobis indignis servis 
gestris, afferatis Domino precem, ad roborandum 
otanes, et nos quoque, in illa nobiscum perseveran- 
&es, secundum pie in ipsa pradicatam a sanctis Pa- 


(e) Anastasii Collect. Nobis desiderata Grzea. 


tribus orthodoxam fidem. Magnus enim in toto 
mundo timor babetur, cuni hzc persecutionem con- 
sonanter ab omnibus patiatur; nisi sua gralia con- 
suele praestet auxilium, is, qui semper auxiliatur, 
semen pietatis saltem seniori Rome relinquens, 
nobis nen mentientem ad apostolorum habitauu 
principem repromissionem, suam confirmans. 


[iiij] Ejusdem sancti Anastasii monachi discipuli sancti abbatis Maximi, ad commune mona- 
£horum apud Calarim constitutorum collegium. 


(e) Multa scribere nos, etiam preter votum, B quz est? Si enim ezdem ereduntur etiam per aliam, 


tempus prohibuit. Omnia vero in uno nota faci- 
mas verbo sanctissimis vobis. Hi qui alterius sunt 
partis (δὴ diffinitione immobili ut est, et proprize 
maxime professionis, constitui paternam non ma- 
levat doctrinam : sed alternis impelluntur opinio- 
wibus, quas et dinumerare operosum de cetero 
deco. Modo ergo ab inexsistentia ad inconvenien- 
tiam translati sunt, id est, ex eo quod neque unam 
neque duas dicunt, ad praedicandum duas et unam, 
VÀ est, ves, in uno codemque Christo voluntates 
el operaliones traducli : quod neque Patrius, ne- 
que synodicus, neque physicus sermo decrevit : sed 
neque priscorum et deinceps haereticorum furor 
eatenus adinvenit; sciens inanem, tanquam vitio 


proprio curruptam, eamdem opinionem. Si enim C 


üverse, ex diversis compositum substantiis cha- 
rxterizant naturaliter proprietates, utpote nulla- 
tenus adempta naturarum diversitate propter uni- 
Sonem, sed salva potius proprietate utriusque 
gaturzs, et in unam personam el unam subsisten- 
tiam concurrente, quemadmodum sancta Chalce- 
donensis synodus oit, et is Deus ex Deo Patre, et 
homo ex homine semper Virgine matre, idem ipse 
exsistens cognoscitur juxta naturam natus, quan- 
quam incorporaliter et sine cusa; corporaliter 
auem ex bac propter causam, salutem videlicet 
nostram ; quomodo possibile est, unam eamdemque 
personam, id est, unum euindemque Christum Do- 
minum nostrum et Deum, super duos, etiam alia 
secundum ipsos proprietate naturaliter flgurari, ad 
certitudinem eorum, ex quibus, et in quibus, οἱ 


(a) Anast. Dib!. Collect. 


id est, per tertiam, qu:ze et per dualitatem, volun- 
(ates et operationes ejus, quz secundum naturam 
sunt : necesse est ut identitate exhibitionis indis- 
similitas cognoscatur exsistentiz, et sit idem dua- 
bus una, id est, alterutris tres, sive naturales, sive 
substantiales. Verum naturales quidem non, sed se- 
cundum illos, snbsistentiales : aggregentque ob hoc 
aut adversus eum jam aut tres substantias, aut 
totidem subsistentias, et secundum ipsum cqui nu- 
meri proprietates, increatam videlicet et creatam, et 
neutram, id est, inexsistentem. Inexsistens eniin 
est, quod neutrius per naturam participatur, ita ut 
etiam identitate, qu:xe ad eam, id est, tertiam cst, 
secundum illos inexsistentes sint et dux natur», 
et naturales ipsius voluutates et operationes. At 
vero si non eadem, sed alia, exceptis his ex quibus 
est credendus, in eo per tertiam aiunt, eumdem 
secundum eamdem, rursus proferunt inexsisten- 
tiam, velut is qui medius inter utramque, neutra 
harum exsistat; increatam scilicet natura sua, ct 
creatam substantiam atque virtutem. Áut enim 
subsistentialem volunt hanc esse, aut compositam, 
aut Deivirilem, aut unitoriam propter adunatio- 
nem. Nam non soluin, ut diximus, hanc non exsi- 
stentem introducunt, quod secundum nihi] eorum 
cx quibus est natura, hunc characterizet. Verum 
etiam a naturali cognatione, quam habet cum Deo 
οἱ Patre, reddunt externum. Minus enim dicendum, 
quia perhibent eam etiam a congenita proprietate, 


D quam habet ad intemeratam Matrem et Virginem, 


alienum : quasi secundum ueutrum horum habea! 


(0) Mollieuda versio, 81 Greca suppetcrent. 
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compositam aut subsistentialem, aut deivirilem, A apocrisiarios. Unam super duas, id est, tres sccum 


aut unitoriam propriam voluntatem et operatio- 
. nem. Verum Patris quidem incompositam sine 
principio habet et substantialem atque divinam; 
Matris vero creatam atque humanam. Deinde etiam 
divisas naturas, ex quibus ipse est, inferunt, quas, 
per operationem et non per subsistenliam sibi uni- 
tas, innotescat, si propter unitatem unam opcratio- 
nem dogmatizant. Quod hi, qui in divisione cor- 
rupti sunt, dicunt, affectuosam hanc esse operatio- 
nem fabulose fingentes. Sic autem et confusioni 
locum tribuentes, et deivirilem, secundum Severum 
male interpretantur, unam hanc, sed non duas se- 
cundum wnitionem, divinam naturam et virilem 
Signiflcare contendentes : et hac, Dei viri quamdam 
naturam, sed non virum factum Deum sibimet sub- 
inducunt. Przsertim cum hoc przevidens etiam vere 
deiphantor Dionysius (a), non unam vocaverit hanc, 
sed nova quadam Deivirili nobis eum dixerit opera- 
lione conversatum : ostendens, non alteram ab altera 
disjunctam, sed ambas per alterutras, et alterutris 
connaturaliter adunatas, in eorum ex quibus est, et 
in quibus, et qus erat, certitudinem proferendas. Kt, 
ut Paterne dicamus, cum alterius communione horum 
utrumque. Ita ut (b) mirabiles quidem passionces, 
compassibilia vera procul dubio miracula cogno- 
Scantur, per omnimodam coaptationem eorum, 
qui ab eo naturaliter gesta sunt. Dupla enim om- 
nia, el unita omnia praedicant in eo, qui duplici 
est natura, [xliv] ea qua secunduin uaturam sunt, 
Dei praecones et Patres nostri. Quibus, ut dictum 
est, suum corrigere nolentes sermonem, adhuc et 
senieris Roinz proprie consentire sectz coegerunt 


(a) Epist. 4, ad Caium. 


praedicant in eodem Domino nostro Jesu Christo 
voluntates et operationes : similem scientize ligne 
gustum commiscentes, quemadmodum et isti idem 
ex bono et malo proferunt, affectantibus. Unde et 
talibus cireumvenientes litteris, ci qui miserat, 
mittunt. Quia ergo in magno propter hzc periculo 
sunt res pene totius catholice et apostolice Dei 
Ecclesie constitute, pro ea deprecamur et obse- 
cramus sanctissimos viros, ne hanc despiciatis 
periclitantem, sed adjuvetis tempestatibus labo- 
rantem, scientes in tempore tribulationis dilectio- 
nem, qu» in Spiritu sancto est, nasci. Et si possi- 
bile est, vos transire citius, quasi alia pro causa, 
ad senioris Rom: pios et firmos, ut petram, viros. 


D Qui videlicet nobiscum tutores nostri sunt semper 


et propugnatores ferventissimi veritatis; obse- 
crantes hos supplicatoriis vocibus et lacrymis pro 
omnibus Christianis, quatenus mercedem 8 Do- 
mino sortiantur Omnibus similiter et sibimet 
absque novitate recens inventa servantes ortho- 
doxam fidem, et nihil approbantes, preter que 
definita sunt a sanctissimis Patribus et synodis, ut 
boni studii sui z:2mulatione hoc maximum cum Dei 
auxilio directe prosequentes opus, cum illis sive 
nunc, sive in die judicii, Dominum habeant debi- 
torem, quem nimirum habuerunt in talibus credi- 
torem, non aliud qui prater se, sed ipsum totum, 
tolis vobis atque illis in zternas delicias et refe- 
clionem donantem quem el nos habere adversus 
Arianos, qui continuantur hic, supplicate Deo, 
beati, cum simus cgeni, pauperes et indigni servi 
vestri. 


(b) Leo papa, ep. ad Flavianum. 


ΤΟΜΟΣ D 


Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὺς ἡμῶν xat ὁμολογητοῦ Μαξίμου, 


Περὶ τῶν πραχθέντων ὃν τῇ πρώτῃ αὑτοῦ éCoplg, ἤτοι ἐν Βιζύῃ * τὰ παρὰ τοῦ Θεοδι σίου ἐπισχέπου 
Καισαρείας Βιθυνίας, καὶ αὑτοῦ διω.ϊεχθέντα. 


TOMUS ALTER 


Sancii Patris nostri Maximi ac confessoris : 


Que gesta sunt in primo ejus exsilio, id est, Βίχυα : qua scilicet. inter Theodosium Casaree Dithynie 
episcopum ipsumque (uerunt dispatata. 


I. Quz mota sunt de immaculata nostra Christia- D — A'. Τὰ χεχινημένα περὶ τῆς ἀμωμήτου ἡμῶν τῶν 
noruim flde, ac de subintroducta contrariorum no- Χριστιανῶν πίστεως, καὶ τῆς τῶν δι᾽ ἐναντίας παρεισ- 
vitate, inter abbatem Maximum et Theodosium ἀχτου χαινοτομίας, μεταξὺ τοῦ ἀδδᾶ Μαξίμου, xat 


Csarez Bithynie episcopum, necessarium duxi 
vobis omnibus nota facere, qui rectz fidei sensum 
tenetis, ut curh hzec certius vos nosse contigerit, 
benignissimum Deum magis ac magis glorificetis, 
qui dat verbum in apertione oris timentium eum '": 


" Ephes. vi, 19. 


Θεοδοσίον ἐπισχόπου Καισαρείας Βιθυνίας ἀναγκαῖον 
ἡγησάμην κατάδηλον ποιῆσαι πᾶσιν ὑμῖν τοῖς ἐν 
ὀρθοδοξίᾳ διατελοῦσιν, ἵνα ἀχριδέστερον τὰ περὶ 
τούτων εἰδέναι ἔχοντες, δοξάξζητε μᾶλλον τὸν φιλάν- 
θρωπὸν Θεὸν, τὸν διδόντα λόγον ἐν ἀνοίξει τοῦ "στό- 
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ματος τῶν φοδουμένων αὐτόν: μήπως συνήθως; οἱ A ne forte veritatis inimici more solito huic contra- 


ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας, τἀναντία ταύτης διαφημίζοντες, 
ἐχταράξωσιν ὑμῶν τὰς χαρδίας. 

Β΄. Τοιγαροῦν τῇ εἰχοστῇ τετάρτῃ τοῦ Αὐγούστου 
μηνὸς τῆς νυνὶ παρελθούσης: τεσσαρεσχαιδεχάτης 
ἐπινεμήσεως, ἐξῖλθε πρὸς αὐτὸν ἐν fj παρεφυλάττετο 
ἑξορίᾳ, τουτέστιν ἐν χάστρῳ Βιζύης, ὁ προρηθεὶς 
ἐσίσχοπο; Θεοδόσιος, ὡς εἶπεν, Ex προσώπου Πέτρου 
τοῦ πρυέδρου Κωνσταντινουπόλεως πεμφθείς" xal 
Παῦλος καὶ Θεοδόσιος οἱ ὕπατοι, ὡς εἶπον xat αὐτοὶ, 
àx προσώπου βασιλέως πεμφθέντες" xal ἀνελθόντες 
πρὸς τὸν εἰρημένον μοναχὸν Μάξιμον, ἐν ᾧ τόπῳ 
ἀπεχέχλειστο, ἐχάθισαν, καὶ ἐπέτρεψαν χαὶ αὐτὸν 
χαθίσαι, συνόντος αὐτοῖς δηλονότι xai τοῦ ἐπισχόπου 
Βιζύης. Καὶ λέγει κρὸς αὐτὸν Θεοδόσιος ὁ ἐππίσχοπος" 
Πῶς ἔχεις, χῦρι ἀδόᾶ; MAS. Ὡς προώρισεν ὁ θεὸς 
πρὸ πάντων τῶν κἰώνων τὴν περὶ ἐμὲ προνογ τιχὴν 
διεξαγωγὴν, οὕτως ἔχω. ΘΕΟΔ. Τί οὖν; πρὸ παντὸς 
eivoz περὶ ἐχάστου ἡμῶν ὥρισεν [προώρισεν] ὁ 
θεός: MAX. Εἴπερ προέγνω, πάντως χαὶ προώρισε * 
ΘΕΟΔ. Τί ἐστιν αὐτὸ τὸ, Προέγνω, χαὶ Προώρισεν: 
MAX. Ἢ πρόγνωσις τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐννοιῶν xat λόγων 
χαὶ ἔργων ἐστίν ὁ προορισμὸς δὲ πῶν οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν 
ουμόσενόντων ἐστί. ΘΕΟΔ. Llolà ἐστι τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν, 
χαὶ ποῖα τὰ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν; ΜΑΞ. Ὡς ἔοιχε, πάντα 
τινώσχων ὁ δεσπότης μου, δοχιμαστιχῶς διαλέγεται 
πρὸ; τὸν δοῦλον αὑτοῦ. ΘΕΟΔ. Μὰ τὴν ἀλήθειαν τυῦ 
Θεοῦ, ἀγνοῶν ἡρώτησα, καὶ μαθεῖν θέλων τὴν δια- 
φορὰν τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, χαὶ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν’ xal πῶς τὰ 
μὲν ὑπὴ τὴν πρόγνωσιν τοῦ Θεοῦ ὑπάρχουσι" τὰ δὲ, 
ὑξὸ τὸν προορισμόν εἰσιν. ΜΑΞ. Ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι τὰ 
ἐχούτια πάντα, τουτέστιν ἀρεταὶ xai χαχίαι" οὐχ 
bz ἡμῖν δὲ, αἱ ἐπιφοραὶ τῶν συμδαινόντων ἡμῖν 
χολαστιχῶν τρόπων, ἣ τῶν ἐναντίων. ΟὔτΞ γὰρ ἐφ᾽ 
ai» ἐστιν ἡ χολάζουσα νόσος, οὔτε ἡ εὑφραίνουτα 

ὑτεία᾽ xa αἱ ποιότητες xal αἱ τούτων (a) αἰτίαι. 

Οἷον αἰτία νότου ἀταξία, ὥσπερ xai ὑγείας εὐταξία" 

x1 βασιλείῷς οὐρανῶν αἰτία, ἣ τῶν ἐντολῶν φυλαχῆ, 
ὥσκερ xal πυρὸς αἰωνίου, ἡ τούτων παράδασις. 
8EOA. Τί οὖν; διὰ τοῦτο θλίδῃ ἐν τῇ ἐξορίᾳ ταύτῃ, 
ἐξειδὴ ἄξιά τινα ἐποίησας ταύτης τῆς θλίψεως ; 
MAZ. Παρακαλῶ ἵνα ὁ θεὸς ταύτῃ τῇ θλίψει πε- 
popisn τὰς ἐκτίσεις ὧν ἥμαρτον αὐτῷ ἐν τῇ παρα- 
Gacs. τῶν αὑτοῦ δικαιωτιχῶν ἐντολῶν. ΘΕΟΔ. Οὐχ 


ria diffamantes, corda vestra conturbent. 


II. Igitur nono Kalendas Septembris, ejus 41:8 
jam lapsa est, indictionis, venit ad eum in ezxsi- 
lium, in quo positus servabatur (ad castrum sci- 
licet Bizva) quem modo dicebam, Theodosius epi- 
scopus, ex persona (uti dicebat) Constantinopoli- 
tani przsulis [xlv] missus; Paulusque et Theodo- 
sius consules, ipsi quoque, ut fassi sunt, ex per- 
sona imperatoris directi. Áscendentesque ad eum, 
quem dixi, abbatem Maximum, quo loco reclusus 
erat, sederunt, eumque pariter sedere jusserunt. 
Aderat autem cum illis ctiam episcopus Bizyz. Et 
dicit ad eum Theodosius cpiscopus : Quomodo ha- 
bes, domne abba 3 MAX. Sicut przedestinavit Deus 
ante omnia secula certa mibi providentia transi- 
gendam vitam, sic habeo. THEOD. Ergone pre- 
destinavit Deus ante omne sxculum, quid cuique 
nostrum futurum sit? MAX. Si przscivit, omnino 
eliam predestnavit '*. THEOD. Quid sibi hoe 
ipsum vult, Przscivit et, Priedestinavit? MAX. Prz- 
scienlia est cogitationum sermonumque et operum, . 
que in nobis sunt; predestinatio vero est eorum 
qui non posita in nobis eveniunt. THEOD. Quaxnaim 
sunt quz in nobis, et quz non in nobis posita sunt? 
MAX. Ut videtur, cum sciat omnia dominus meus, 
explorando cum servo suo disputans sermone con- 
greditur. THEOD. Per Dei veritatem, ignorans in- 


C terrogavi, eoque animo ut noverim, quodnam sit 


discrimen eorum quz in nobis, et qux non in no- 
bis posita sunt ; et quomodo alia quidem sub Dei 
prascientiam, alia vero sub pradestinationem ca- 
dant. MAX. In nebis sunt omnia quse voluntaria 
sunt, virtutes scilicet et vitia ; non jn nobis autem, 
quz castigandis deliciis mala eveniunt Deoque au- 
ctore inferuntur, atque his contraria. Non enim in 
nobis est, vel languor crucians, vel sanitas letitiam 
praestans; tametsi in nobis sunt quibus illa conflan- 
tur. Puta, inordinata victus ratio causa est languoris ; 
uti etiam cadem ordinata exque temperantiz rationi- 
bus composita, est causa sanitatis. Regni ilem coelo- 
rum causa, mandatorum custodia est; uti οἱ ignis 
zeterni, illorum transgressio. THEOD. Quid igitur? 


ἔστι δοκιμῆς ἕνεχεν ἐπαγομένη θλίψις πολλοῖς; MAE. D Es causa est cur in hoc exsilio malis conflictaris, 


Ἢ δοκιμὴ τῶν ἀγίων ἐστὶν, ἵνα φανερωθῶσι διὰ τῆς 
θλέψεως τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων, αἱ περὶ τὸ φύσει 
χελὸν διαθέσεις αὐτῶν, ανταῖς συνεχφαίνουσαι τὰς 
ἐγνοημένας πᾶτιν ἀρετὰς, ὡς ἐπὶ Ἰὼδ xal Ἰωσήφ. 
Ὁ μὲν τὰρ ἐπὶ φανερώσει τῆς χεχρυμμένης ἀνδρείας 
ἐκειράζετο" ὁ δὲ, ἐπ᾽ ἐχφωνήσει τῆς ἀγιαστιχῆς σω- 
φροσύνης ἐδοχιμάζετο’ xal πᾶς τῶν ἁγίων ἀχουσίως 
ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ θλιθεὶς, ἐπὶ τισὶ τοιαύταις οἶχο- 
νομίαις ἐθλίδετο, ἵνα διὰ «ἣς ἀσθενείας τῆς συγ- 
χωρουμένης αὐτοῖς ἐπαχθῆναι, τὸν ὑπερήφανον xal 
ἀποστάτην περιπατήσωσι δράχοντα, τουτέστι τὸν διά- 


16 Rom. wm, 29. 


quod zrumna hac digna quxdam perpetraveris? 
MAX. Rogo ut Deus zrumna bac circumscribat pae- 
nas eorum, quz illi deliqui, in transgressione justi- 
ficantium illius mandatorum. THEOD. Nunquid non 
multis probationis causa est, quod malis appetun- 
tur? MAX. Probatio sanctorum est, ut per 2arumnam 
illataque eis mala, eorum animus circa id quod na- 
tura bonurm est, mortalium vitae innotescat, ac cuin 
eo virtutes cunctis ignotz una elucescant : uli sc 
res in Jobo et Josepho habuit. |xlvi] Alter namque 
tentatus est, ut αι occulta erat fortitudo splene 


'a) Legit Anast., quem sequor, xiv αἱ ποιητιχαὶ τούτων. 
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desceret ; alter vero probatus, ut sanctimoniz ca- A 6olov. Ἡ γὰρ ὑπομονὴ, ξοχιμῇς ἔργον ἐστὶν ἐφ᾽ 


stitatis celebrem laudem referret. Ác quisquis san- 
ctorum in hoc seculo iis malis, 4025 non ex volun- 
tale sunt, obnoxius fuit, ut iis esset obnoxius, 
ejusmodi aliqua dispensatio causa fuit; quo scilicet 
per infirmitatem quam illis evenire Deus permit- 
tebat, seu etiam cuius ipse eis auctor erat, super- 
bum draconem ac desertorem conculcarent; nempe 
diabolum. Patientia enim probationis opus est in 


quolibet sanctorum '*. THEOD. Per Dei veritatem 


bene dixisti : ac me commodo affectum confiteor ; 
querebamque semper in talibus vobiscum sermo- 
nem conferre. Quia tamen alia rei summa est ob 
quam ego pariter et domini mei futuri patricii (a) ad 
te venimus, tantaque locorum spatia peragravimus; 


ἑχάστου τῶν ἁγίων. GEO0A. Μὰ τὴν ἀλήθειαν τοῦ 
Θεοῦ, χαλῶς εἶπας" xal ὁμολογῶ τὴν ὠφέλειαν" xol 
ἐζήτουν ἀεὶ ἐν τοῖς τοιούτοις συνδιαλέγεσθαι ὑμῖν" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐπ᾽ ἄλλῳ. χεφαλαίῳ χἀγὼ χαὶ οἱ δεσπό- 
ται μου ol μελλοπατρίχιοι (a) πρὸς σὲ γεγόναμεν, xal 
τοσαῦτα διαστήματα ἤλθομεν, παραχαλοῦμέν σε τὰ 
παρ᾽ ἡμῶν προτεινόμενα δέξασθαι, xol χαροποιῇσας 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην. MAE. Ποῖα ταῦτά εἰσι, δέ- 
σποτα, xal τίς ἐγὼ, xaX πόθεν εἰμὶ, ἵνα ἡ ἐπὶ τοῖς 
προτεινομένοις μοι συγχατάθεσις χαροποιῆσῃ πᾶσαν 
τὴν οἰχουμένην; ΘΕΟΔ. Μὰ τὴν ἀλήθειαν τοῦ Κυ- 


᾿ ploo ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἅπερ λέγω σοι, ἐγώ τε 


καὶ οἱ δεσπόται μου μελλοπατρίχιοι, ix τοῦ στόμα- 
«oc τοῦ δεσπότου ἡμῶν τοῦ πατριάρχου καὶ τοῦ εὖ- 


rogamus te ut quz? a nobis proponenda sunt suaci- B σεδοῦς Δεσπότου τῆς οἰχουμένης ἠχούσαμεν. MAE. 


pias, orbique universo gaudium facias. MAX. Qua- 
nam h:ec, domine, quisve ego sun, et unde, ut si 


Κελεύσατε, οἱ δεσπόται pou, εἰπεῖν ἅπερ βούλεσθε, 
χαὶ ἅπερ ᾿χούσατε. , 


his 4025 mihi proponenda sunt assensum przbuero, gaudium facturus sim erbi universo? THEOD. Per 
veritatem Domini nostri Jesu Christi, quod tibi dicturus sum, ego et domini mei futuri patricii ex 
ore domini nostri patriarche audivimus, ac pii Dominatoris orbis. MAX. Amabo vos, domini mei, 


diclte qu:e vultis, et quz audistis.  - 

IIl. THEOD. Rogát per nos imperator et pa- 
triarcha, ex te scire, quid causz sit, cur non com- 
munices throno Constantinopolitano. MAX. Habetis 
super hoc procurationem in scriptis a piissimo 
imperatore vel a patriarcha? THEOD. Non debue- 
ras, domine, nobis fidem abnuere. Tametsi enim 
humilis sum atque tenuis, episcopus tamen audio, 
et isti domini mei pars senatus sunt : nec tui ten- 


tandi causa venimus; absit! MAX. Quovis tandem C 


modo ac causa ad servum vestrum veneritis, ego 
nulla tergiversatione, causam vobis ob quam non 
eommunico throno Constantinopolitano, aperiam. 
Caeterum, quanquam aliorum erat ex me ejus rei 
percontari causam, at certe vestrum non est, qui 
ine certius eam noveritis. 

IV. Nostis que facte sunt novitates a sexta in- 
dictione transacti circuli, ceptas ab Alexandria, 
per novem capitula a Cyro promulgata, qui nescio 
qua ratione ejus loci przsol exstitit; quz ipsa a 
sede [xlvij) Constantinopolitana confirmata sunt : 
aliasque immutationes, necnon additamenta mi- 
nuentiaque synodice a Sergio, Pyrrho, Paulo, By- 
zantine Ecclesie prssulibus, facta : quas videlicet 
novitates omnis orbis exploratas habet. Hzc causa 
est, cur ego servus vester non communicem Eccle- 
six Constantinopolitane. Tollantur offendicula, a 


viris, quos dicebam, posita, una cum ipsis qui hae 


posuerunt, quemadmodum ait Deus : ΕἸ lapidese 
vía disjicite **, planamque ac tritam, atque ab omni 
senticose h:ereseos pravitate liberam Evangelii 
viam, qualem et inveneram, nullo hominum hor- 
tatore, ipseque ultro incedam. Quandiu autem de 
ipsis his offendiculis positis, iisque qui posuerunt, 
. gloriantur Constantinopolitani przsules, nulla sit 
! Rom. v, ὁ. 39 Jerem. r, 20. 


I'. GEOA. Παραχαλεῖ ὁ βασιλεὺς xai ὁ πατριάρ- 
yns δι᾽ ἡμῶν, μαθεῖν παρὰ σοῦ, διὰ ποίαν αἰτίαν οὗ 
χοινωνεῖς τῷ θρόνῳ Ἐωνσταντινουπόλεως. MAX, 
Ἔχετε περὶ τούτου ἐπιτροπὴν ἔγγραφον παρὰ τοῦ 
εὐσεδεστάτου βασιλέως, ἣ παρὰ τοῦ πατριάρχου ; 
ΘΕΟΔ. Οὐχ ὥφελες, δέσποτα, ἀπιστῆσαι ἡμῖν. Κἂν 
γὰρ ταπεινός εἶμι, ἐπίσχοπος ἀχούω᾽ καὶ οἱ δεσπό- 
ται μου συγκλήτου μέρος τυγχάνουσι" χαὶ οὐχ ἦλθο- 
pev πειράσαι o& μὴ δῴη Θεός. MAZ. Οἰῳδήποτε 
τρόπῳ Ἦλθατε πρὸς τὸν δοῦλον ὑμῶν, ἐγὼ χωρὶς 
πάσης ὑποστολῆς λέγω τὴν αἰτίαν δι’ ἣν οὗ χοινωνῶ 
τῷ θρόνῳ Κωνσταντινουπόλεως. Πλὴν κἂν ἄλλων ἦν 
&b ἐρωτᾷν με διὰ ποίαν αἰτίαν, ὑμῶν οὐχ ἔστι, τῶν 
γινωσχόντων ἀσφαλῶς πλεῖον ἐμοῦ τὴν αἰτίαν. 


Δ΄. Γινώσχετε τὰς γενομένας καινοτομίας ἀπὸ τῆς 
ἔχτης ἐπινεμήσεως τοῦ διελθόντος χύχλον ἀρξαμένας 
ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας διὰ τῶν ἐχτεθέντων ἐννέα χεφα» 
λαίων παρὰ Κύρου, τοῦ οὐχ οἶδα πῶς γεγονότος 
ἐχεῖσε προέδρου, τῶν βεδαιωθέντων ὑπὸ τοῦ θρόνον 
Κωνσταντινουπόλεως " καὶ τὰς ἄλλας ἀλλοιώσεις, 
προσθήχας τε xal μειώσεις, τὰς γενομένας αυνοδι» 
χῶς ὑπὸ τῶν προεδρευσάντων τῆς τῶν Βυζαντίων 
Ἐχχλησίας, Σεργίον λέγω, χαὶ Πύῤῥον, καὶ Παύλου" 
ἅστινας καινοτομίας πᾶσα γινώσχει ἡ οἰχουμένη. 


᾿ Διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν οὐ χοινωνῶ, ὁ δοῦλο; ὑμῶν, 


τῇ Ἐχχλησίᾳ Κωνσταντινουπόλεως. ᾿Αρθῶσι τὰ 
sposxóppata τὰ τεθέντα ὑπὸ τῶν εἰρημένων àv- 


. δρῶν, μετ᾽ αὐτῶν ἐχείνων τῶν θεμένων αὐτὰ, καθὼς 


εἶπεν ὁ Θεός " Καὶ τοὺς λίθους ἐχ τῆς ὁδοῦ διαῤ- 
ῥίψατε, xal τὴν λείαν καὶ τετριμμένην, xal πάσης 
ἀχανθώδους αἱρετιχῆς xaxíag ἐλευθέραν ὁδὸν τοῦ 
Εὐαγγελίου, καθάπερ καὶ ἣν εὑρίσχων, ὁδεύω πά- 
σης δίχα προτροπῆς ἀνθρωπίνης. Ἕως δὲ ἂν τοῖς 


(a) Sic quoque  Anast., fmturi patricii; Morinus, magnificentissimi, quasi μεγαλοπατρίχιοι, fallenti- 


bus, puto, oculis. 


ut 
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τεθεῖσι προσχόμμασι, xal τοῖς τεθειχόσιν αὐτὰ A ratio ac sermo, nullus modus, quo in consensum 


σεμνύνωνται ol πρόεδροι Κωνσταντινουπόλεως, οὐ- 
δείς ἐστιν ὁ πείθων με λόγο; ἣ τρόπος κοινωνεῖν 
αὑτοῖς. 

E. GEOA. Τί γὰρ χαχὸν ὁμολογοῦμεν, ἵνα χωρι- 
c9fc τῆς χοινωνίας ἡμῶν ; MAZ. “Ὅτι μίαν ἐνέργειαν 
λέγοντες θεότητος xal ἀνθρωπότητος τοῦ Θεοῦ xal 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, συγχέετε τόν τε τῆς 
θεολογία:, καὶ τῆς οἰχονομίας λόγον. El γὰρ πεισθῆ- 
ναι δεῖ τοῖς ἁγίοις Πατράσι, λέγουσιν, Ὧν ἡ ἐνέρ- 
qua μία, τούτων καὶ ἡ οὐσία μία" τετράδα ποιεῖτε 
thv ἁγίαν Τριάδα, ὡς ὁμοφυοῦς τῷ Λόγῳ γενομένης 
«ἧς αὐτοῦ σαρκὸς, καὶ ἐχστάσης τῆς πρὸς ἡμᾶς xal 
«ἧς αὐτὸν τεκούσης συγγενοῦς χατὰ φύσιν ταυτό- 
τῆτος. 


G*. Καὶ πάλιν, ἀναιροῦντες τὰς ἐνεργείας, xai 
μίαν χυροῦντες θέλησιν θεότητο: τοῦ αὐτοῦ xal ἀν- 
ἀρωπότητος, ἀφαιρεῖσθε αὐτοῦ τὴν τῶν ἀγαθῶν δια- 
νομῆν. Ἐὰν γὰρ ἐνέργειαν οὐδεμίαν ἔχῃ, κατὰ τοὺς 
«οὔτο θεσπίσαντας, δῆλον ὅτι, xÀy θέλῃ, ἐλεῆσαι οὐ 
δύναται, ἀφαιρεϑείτης αὐτῷ τῆς τῶν ἀγαθῶν ἕνερ- 
τείας, εἴπερ ἐνεργείας ἀγαθῆς χωρὶς, οὐδὲν τῶν ὄν- 
τῶν ἐνεργεῖν f) πράττειν πέφυχεν. 


Κ᾿. “Αλλως τε δὲ, χαὶ τὴν σάρχα ποιεῖτε τῷ θελή- 
ματι συνδὴ κιουργὸν πάντων τῶν αἰώνων, xai τῶν ἐν 
αὐτοῖς͵ Πατρί τε, xat Υἱῷ, καὶ Πνεύματι" τῇ δὲ φύσει 
πτιστὴν, ἢ τὸ ἀληθέστερον εἰπεῖν, ἄναρχον τῇ θελή- 
ees, ἐπείπερ ἡ θεία θέλησις ἄναρχός ἐστιν, ὡς ἀνάρ- 
χουν Θούτητος" τῇ δὲ φύσει πρόσφατον, ὅπερ πᾶσαν 
οὐχ ἄνοιαν ὑπερδαίνει μόνον, ἀλλὰ καὶ &st6stav. Οὐ 
τὰρ λέγετε ἁπλῶς μόνον ἕν θέλημα, ἀλλὰ χαὶ τοῦτο 
βεῖχόν. Θείας δὲ θελήσεως, οὐδεὶς δύναται ἀρχὴν 
ἱκεκῶσαι χρονιχὴν, f) τέλος, ἐπειδὴ μηδὲ τῆς θείας 

φύσεως͵ ὃς ἐστιν οὐσιώδης ἡ θέλησις. 
tem voluntatis nemo unquam initium temporis 
ture, cujes illa substantialis voluntas sit, quisquam 

ἢ". Βάλιν δὲ ἑτέραν εἰσάγοντες καινοτομίαν, ἀφαι- 
ρεῖσθε παντάκασι πάντα τὰ γνωριστιχὰ καὶ συστατιχὰ 
τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθριυπότητος τοῦ Χριστοῦ, 
νόμοις καὶ τύποις θεσπκίζοντες μήτε μίαν, μήτε δύο 
ἐπ’ αὐτοῦ θελήσεις ἣ ἐνεργείας λέγεσθαι" ὅπερ ἐστὶ 
πράγματος ἀνυπάρχτου. Οὐδὲν γὰρ τῶν ὄντων, εἴτε 


νοερόν ἐστιν ἀφήρηται θελητιχῆς δυνάμεως xal Evep- D 


τείας, εἴτε αἰσθητικὸν αἰσθητιχῆς ἐνεργείας, εἴτε 
gotuiv, αὐξητιχῇς xal θρεπτιχῇς ἐνεργείας " εἶτε 
παντελῶς ἄψυχον, καὶ πάσης ἄμοιρον ζωῆς, τῆς xa" 
l&rv λεγομένης ἐνεργείας xol ἐπιτηδειότητος. Καὶ 
δηλοῦσι πάντα τὰ οὕτως ὄντα, ἀντιληπτὰ τυγχάνοντα 
«οἷς τῶν αἰσθητιχῶν αἰσθήσεσιν. Ἑνέργεια γὰρ τῶν 
«τοιούτων, τὸ ὑποπίπτειν πάντως ὁράσεσι, διὰ τῆς 
ἰδίας ἐπιφανείας " ἀχοῇ, διὰ χτύπου᾽ ὀσφρήσει, δι' 
ἀτροῦ τινος προσφυοῦς" γεύσει, τισὶ χνμοῖς" καὶ 
ἀγῇ, διὰ τῆς ἀντιτυπίας. “Ὥσπερ γὰρ ἐνέργειαν λέ- 
ομεν τῆς ὁράσεως τὸ ὁρᾷν, οὕτως xal τῶν ὁρωμέ- 
νων τὸ ὁρᾶτθαι. Καὶ τὰ λοιπὰ πάντα χατὰ τὸν αὑτὸν 
θεωροῦμεν γινόμενα τρόπον. Εἰ τοίνυν οὐδὲν τῶν ὅν- 
τῶν ἐστὶ πάσης ἔρημον παντελῶς φυσιχῆς ἔνερ- 


eorum communionis inducar. 


V. THEOD. Quid enimvero malí confitemur, ut 
a nostra te communione abjunxeris? MAX. Quod 
nimirum dicendo unam deitatis et humanitatis Dci 
ac Domini nostri Jesu Christi operationem, tbeolo- 
gie pariler ac dispensationis (Dei scilicet trini et 
Christi incarnati) doctrinam confunditis. Siquidcm 
enim fides habenda Patribus est, dicentibus, Quo- 
rum una est operatio, eorum esse et unam substan- 
tiam ; quaternitatem facitis sanctam Trinitatem, ut 
quod ejusdem ac Verbum nature ejus caro facta 
sil, atque a nostra ejusque Genitricis per naturam 


D cognata identitate excesserit. 


: Vl. Et rursus : Qui operationes perimatis, unain- 
que voluntatem deitatis et humanitatis statuatis , 
bonorum distributionem uni Christo aufertis. 
Nam si nullam habet operationem, juxta quod 
sanxerunt ejus auctores dogmatis, perspicuum est, 
vel si velit, non posse misereri, eublata illi bono- 
rum operatione atque virtute; quippe cum citra 
illam, eaque desiderata, nulli rerum comparatum 
sit ut operetur aut agat. 

VII. Przierea vero, etiam carnem una cum Patre. 
et Filio, et Spiritu sancto, omnium sxculorum, et 
eorum qua in eis sunt, creatricem facitis, eam- 
demque natura creatam statuitis, aut (quod dictu 
verius est) voluntate principii expertem (si qui- 
dem divina voluntas ipsa principii expers, quippe 
cum deitatis exsistat, cujus nullum principium sit), 
eamdemque natura recentem ; quod nedum omnem 
dementiam, verum etiam omnem impietatem exce- 
dit. [xlvii] Non enim unam quovis modo dicitis 
voluntatem, sed hanc quoque divinam. Divinz au- 


finemve excogitaverit: nam neque diving hzc na- 
sana mente ascripserit. 


Vill. Rursus vero aliam novitatem inducilis 9 
nempe, omnes prorsus notas insignientes ac con- 
stituentes seu exhibentes ac reprzsentantes Chriati 
deitatis ac humanilatis. auferlis, qui legibus ac 
typis sanciatis, neque unam, neque duas in eo 
dicendas voluntates aut operationes : quod cjus 
reiest, que nullam vere exsistentiam habcat. 
Nulla enim rerum, sive intelligens est, privata est 
voluntatis vi ae operandi; sive sentiens, sentiendi 
operatione ; sive vegetabilis, augendi operatione et 
nutriendi ; sive prorsus inanima est, omnisque ΤΊ 185 
expers, ea, 402 habitu dicitur, operatione ac apti- 
tudine. Ostenduntque, qux ita ze babeut omnia, 
ipsa ut percipiantur eorum sensibus quz sensu vi- 
vunt, comparata. Talium namque operatio et vir- 
tusactusque in eo positus est, ul omnino subji- 
ciantur: obtutibus, per externam speciem ; auditui, 
per sonum; olfactui, per convenientem quamdam 
exspirationem et' vaporem; gustui, per sapores 
quosdam; (actui, per qualitates obnitentiam quam- 
dam facientes. Quemadmodum enim operationem 
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visus ejusque actum videre dicimus, sic et videri A γείας᾽ ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν xaX Θεὸς (ἰλάσθητι, Κύριε) 


atque conspici, eorum qua visu percipiuntur. Ac 
reliqua ad eumdem modum fieri conspicimus. 
Siquidem igitur nulla rerum omni prorsus opera- 
tione actuque deflcitur; Dominus autem noster ac 
Deus (propitius esto, Domine) nulla przditus volun- 
tate est aut operatione, in alterutro eoruin ex. qui- 
bus, et in quibus, et qux ipse est, quomodo Dei 
cultores virique religiosi aut esse potestis, aut vo- 


οὐδεμίαν ἔχει φυσιχὴν θέλησιν ἢ ἐνέργειαν xa? 
ἑχάτερον τῶν ἐξ ὧν, ἐν οἷς τε xal ἅπερ ἐστί" πῶς 
δύνασθε ἣ εἶναι ἢ χαλεῖσθαι θευσεθεῖς, xav' οὐδένα 
τρόπον ὑπάρχοντα θελητικὸν ἢ ἐνεργητιχὸν, παρ᾽ 
ὑμῶν προσχυνούμενον λέγοντες ; Τρανῶς γὰρ ὑπὸ 
τῶν &ylov Πατέρων διδασχόμεθα, λεγόντων Τὸ γὰρ 
μηδεμίαν δύναμιν ἔχον, οὔτε ἔστιν, οὔτε τί ἐστιν, 
οὔτε Égti τις αὑτοῦ παντειιῶς θέσις. 


cari, qui, quod colitis Numen, nullo modo volendi aut operandi facultate przditum dicatis? Clare" enim 


ex sanctis Patribus didicimus , qui dicant (a) : 
que aliquid est, neque ulla ejus omnino affrmatio est. 


IX. THEOD. Quod certa consilii ratione ac dispen- 
sando factum est, tu ne quasi fatum dogma acce- 


peris. MAX. Si non est ratum dogma, eorum, qui B 


recipiunt, qui sancit typus, lexque posita, ut nulla 
Domini dicatur voluntas aut operatio (quarum ab- 
latio nihil esse nullaque substantia preditum indi- 
cat, cui hzec sublata sunt), quid cause est cur me 
gentibus barbaris [xlix] et sine Deo absque honore 
tradideretis? Quamobrem decreto mihi exsilio Bi- 
zyam habitare damnatus sum, et conservorum 
meorum alter quidera Perberim, alter vero Mesem- 
briam ? THEOD. Per Deum qui me judicaturus est, 
et quando factus est, dixi, εἰ nunc idipsum dico, 
male factum fuisse Typum et vulgi damno. Ut. au- 
tem ederetur ratio fuit, alterna lis orthodoxorum 
altercantium super operationibus et voluntatibus : 
et ut omnes inter se pacein haberent, operz pretium 


Quod enim nullam virtutem habet, neque est, ne- 


Θ΄. GKOA. Τὸ δι᾽ οἰχονομίαν γενόμενον, μὴ λάδῃς 
ὡς χύριον δόγμα. MAE. Εἰ μή ἐστι χύριον δόγμα. 
τῶν δεχομένων, ὁ θεσπίζων τύπος xal νόμος μηδε- 
μίαν λέγεσθαι τοῦ Κυρίου θέλησιν f| ἐνέργειαν, Gv ἢ 
ἀφαίρεσις τὴν ἀνυπαρξίαν δηλοῖ τοῦ ταύτας ἀφῃρη- 
μένου, διὰ ποίαν αἰτίαν βαρδάροις ἔθνεσι xai ἀθέοις 
ἀπέδοσθέ με ἄνευ τιμῆς ; Διὰ ποίαν αἰτίαν χατεχρί- 
θην οἰχῆσαι Βιζύην, καὶ οἱ δύνδουλοί μον, ὁ μὲν 
Πέρθεριν, ὃ δὲ Μεσημόρίαν ; ΘΕΟΔ. Μὰ τὸν Θεὸν 
τὸν μέλλοντά με ἑτάσαι, xal ὅτε γέγονεν, εἶπον, xal 
νῦν τὸ αὐτὸ λέγω, ὅτι χαχῶς γέγονεν ὁ Τύπος, καὶ 
ἐπὶ βλάδῃ πολλῶν. Πρόφαδις δὲ γέγονε τὸ kxceOst- 
ναι αὐτὸν, ἡ πρὸς ἀλλήλους τῶν ὀρθοδόξων περὶ θε- 
λημάτων xai ἐνεργειῶν ζυγομαχία" καὶ διὰ τὸ πρὸς 
ἀλλήλους εἰρηνεῦσαι πάντας, συνεῖδόν τινες τὰς 
τοιαύτας χατασιγασθῆναι φωνάς. MAE. Kal ποῖος 
πιστὸς δέχεται οἰχονομίαν χατασιγάζουσαν φωνὰς, 


sliqui putaverunt, ut. voces ejusmodi silerentur. ( ἄσπερ λαλεῖσθαι δι' ἀποστόλων, χαὶ προφητῶν, καὶ. 


MAX. Quisnam vero fidelis dispensationem reci- 
piet, eas voces silentio damnantem, quas universo- 
rum Deus (b) per apostolos et prophetas atque do- 
' etores loquendas dispensavit? Ac videamus, magnae 
domne, in quod malum exeat istud, quod tracta- 
mus, capitulum. Siquidem enim Deus in Ecclesia 
posuit, primum quidem apostolos, secundo prophe- 
tas, tertio doctores ad perfectionem sanctorum *'; 
dicens in Evangelio apostolis, et per eos etiam iis 
qui illorum successores exsistunt : Quod vobis dico, 
omnibus dico **. Et iterum, (Qui recipit vos, me reci- 
pit **; et qui vos spernit, me spernit **; manifestum 
est ac plane perspicuuia, qui non recipit apostolos 
et prophetas atque doctores, sed: spernit eorum 
voces, etiam Christum spernere. 

X. Quin aliud quoque inspiciamus. Electos Deus 
. apostolos et prophetas atque doctores suscitavit ad 
perfectionem sanctorum ; diabolus vero pseudo- 
apostolos et pseudoprophetas falsosque doctores 
conira pietatem electos excitavil, uttum veterem 
legem tum evangelicam oppugnaret. Pseudoaposto- 
los autem et pseudoprohe!as ac falsos doctores 
h:reticos duntaxat intelligo, quorum doclrina, ser- 
monesque ac rationes perverse sunt. Quemadmo- 
dum igitur qui veros apostolos et prophetas atque 


διδασχάλων ὁ τῶν ὅλων θεὸς ᾧχονόμησε ; Καὶ axo- 
πίσωμεν, χῦρι ὁ μέγας, εἰς ποῖον χαχὸν χαταντᾷ 
ψηλαφούμενον τὸ χεφάλαιον τοῦτο. Eli γὰρ ὃ μὲν 
Θεὸς ἔθετο ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ, πρῶτον μὲν ἀποστόλους, 
δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασχάλους πρὸς τὸν 
χκαταρτισμὸν τῶν ἁγίων εἰρηχὼς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
τοῖς ἀποστόλοις, xal δι᾿ αὐτῶν xai τοῖς μετ᾽ αὐτούς" 
Ὃ ὑμῖν λέγω, πᾶσι «λέγω. Καὶ πάλιν: Ὁ δεχόμενος 
ὑμᾶς, épà δέχεται" καὶ ὁ ἀθετῶν ὑμᾶς, ἐμὲ dOecsi- 
δῆλον ὅτι καὶ προφανὲς, ὡς ὁ μὴ δεχόμενος τοὺς 
ἀποστόλου:, xal προφήτας, xai διδασχάλους, ἀλλ᾽ 
ἀθετῶν αὐτῶν τὰς φωνὰς, αὐτὸν ἀθετεῖ τὸν Xpv- 
στόν. 


l'. Καὶ ἄλλο 0k σχοπήσωμεν * Ὁ Θεὸς ἐχλεξάμενφος, 
ἐξήγειρεν ἀποστόλους, xaX προφήτας, xai διδασχά- 
λους, πρὸς τὸν χαταρτι:τμὸν τῶν ἁγίων" ὁ δὲ διάδο- 
λος, ψευδαποστόλους καὶ ψευδοπροφήτας, καὶ Ψψευδο- 
διδασχάλους χατὰ τῆς εὐσεδείας ἐχλεξάμενος ἐξήγει- 
ρεν, ὥστε χαὶ τὸν παλαιὸν πολεμηθῆναι νόμον, καὶ 
τὸν εὐαγγελιχόν. Ῥευδαποστόλους δὲ, καὶ ψευδοπρο» 
φήτας, xai ψευδοδιδασχάλους μόνους νοῶ τοὺς alpt- 
τιχούς᾽ ὧν οἱ λόγοι xal οἱ λογισμοὶ διεστραμμένοι 
εἰσίν. “Ὥσπερ οὖν ὁ τοὺς ἀληθεῖς ἀποστόλους, χαὶ 


*! Ephes, iv, 11. ** Marc. xut, 57. ?? Matth. x, 40. ** Luc. x, 16. 


ῳ Dionys. De di. nom. 


4) Moriz., gnas magnus upostolus, Poulus,etc., nihil apte. — . T 
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προφήτας, xai διδασχάλους δεχόμενος, Θεὸν δέχεται" A doctores. recipit, Deum recipit, sic et qui pseudo- 


οὕτως xai ὁ τοὺς ψευδαποστόλους, καὶ ψευδοπροφῆ- 
«ας, καὶ Ψευδοδιδασχάλους δεχόμενος, τὸν διάδολον 
δέχεται. Ὁ τοίνυν συνεχδαλὼν τοὺς ἁγίους τοῖς ἕνα - 
vécv χαὶ ἀχαθάρτοις αἱρετιχοῖς (δέξασθε λέγοντα 
«ἣν ἀλήθειαν), τῷ διαδόλῳ προφανῶς τὸν Θεὸν σνγ- 
κατέκρινεν. 

IA". Εἰ τοίνυν γυμνάζοντες τὰ: γενομένας χαινοτο- 
μίας ἐν τοῖς ἡμετέροις χρόνοις, εἰ: τοῦτο χαταντού- 
41: αὐτὰς εὑρίσχομεν τὸ ἀχρότατον χαχὸν, ὁρᾶτε 
μήπως εἰρήνην προφασιζόμενοι, τὴν ἀποστασίαν εὑ- 
ρεθῶμεν νοσήσαντες, χαὶ χηρύττοντες ἣν mpóbpo- 
μὸν εἶπεν ἔσεσθαι τῆς τοῦ ᾿Αντιχρίστου παρουσίας 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολος. Ταῦτα χωρὶς ὑποστολῇς el- 
κὸν ὑμῖν, δεσπόται μον, ἵνα φείσησθε ἑαυτῶν 
«s xai ἐμῶν. Κελεύετε ἵνα ταῦτα γεγραμμένα 
ἔχων ἐν τῇ βίδλῳ τῆς χαρδίας, ἔλθω χοινωνήσων 
ἐν ταῦτα χηρύττεται Ἐχχλησίᾳ᾽ xai γένωμαι xot- 
νωνὸ: τῶν ἀληθῶς μὲν τὸν Θεὸν, δῆθεν δὲ τὸν 
διάδολον τῷ Θεῷ συνεχθαλλόντων; .Μὴ γένοιτό μοι 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, τοῦ δι᾽ ἐμὲ γενομένου χωρὶς &pap- 
«ἰας. Καὶ βαλὼν μετάνοιαν εἶπεν: Ἐγὼ, et τι χε- 
λεύετε εἰς τὸν δοῦλον ἡμῶν ποιῆσαι, ποιήσατε" ἐγὼ 
«οἷς ταῦτα δεχομένοις, οὐδέποτε γένωμαι σνυγχοινω- 
vé. 

IB. Καὶ ἀποπαγέντες ἐπὶ τοῖς λαληθεῖσι, χάτω 
βαλόντες τὰς χεφαλὰς ἐσίγησαν ἐπὶ ὥραν ixaviv: 
χαὶ ἀναχύψας, xat τῷ ἀδόᾷ Μαξίμῳ ἀτενίσας Θεο- 
δίσιος ὁ ἐπίσχοπος, εἶπεν’ Ἡμεῖς ἀντιφωνοῦμέν σοι, 
«ὃν δεσπότην ἡμῶν τὸν βασιλέα, ὅτι σοῦ χοινωνοῦν- 
«ec χουφίζει τὸν Τύπον. MAS. Πολὺ ἀπεχόμεθα ἀπ᾽ 
ἀλλήλον ἀχμὴν τί ποιοῦμεν περὶ τῆς συνοδιχῶς 
βεδαιωθείσης φωνῆς, τοῦ ἑνὸς θελήματος, ἐπ᾽ ἐχδολῇ 
«άσης ἐνεργείας ὑπὸ Σεργίου χαὶ Πύῤῥου ; ΘΕΟΔ. 
ἙἘχεῖνος ὁ χάρτης χατηνέχθη xal ἀπεδλήθη. MAE. 
Ἐατηνέγθη ἐκ τῶν λιθίνων τοίχων, οὐ μὴν ἐκ τῶν 

νοερὼν ψυχῶν. Δέξωνται τὴν χατάχρισιν τούτων τὴν 
ἐν Ῥωμῇ συνοδιχὼς ἐχτεθεῖσαν δι’ εὐσεδῶν δογμά- 
τῶν τε χαὶ χανόνων, xai λέλυται τὸ μεσότοιχον, xai 
«ροτροπκῆς οὗ δεόμεθα. ΘΕΟΔ. Οὐχ ἔῤῥωται ἡ σύν- 
elo; ἡ ἐν Ῥώμῃ, ἐπειδὴ χωρὶς χελεύσεως γέγονε 
βασιλέως. MAS. Εἰ τὰς γενομένας συνόδους αἱ xs- 
λεύσεις τῶν βασιλέων χυροῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ εὐσεδῆὴς 
«ἰστις. δέξωνται χαὶ τὰς χατὰ τοῦ ὁμοουσίου γενομένας 
συνόδους, ἐπειδὴ χελεύσει βασιλέων γεγόνασι" φημὶδὲ, 
τὴν ἐν Τύρῳ, τὴν ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, τὴν ἐν Σελευχείᾳ, τὴν 
ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπὶ Εὐδοξίου τοῦ ᾿Αρειανοῦ" 
τὴν ἐν Νίχῃ τῆς Θράχης, τὴν ἐν τῷ Σιρμίῳ" καὶ μετὰ 
«ταύτας πολλοῖς ὕστερον χρόνοις, τὴν ἐν ᾿Εφέσῳ δεύ- 
τερον, ἧς ἐξῆρχε Διόσχορος" ὅλας γὰρ ταύτας, χέ- 
λευσις βασιλέων ἤθροισε, καὶ ὅμως πᾶσαι χατεχρί- 
θησαν διὰ τὴν ἀθεῖαν τῶν χυρωθέντων ἀσεθῶς δο- 
Ὑμάτων. Διὰ τί δὲ οὐχ ἐχύάλλετε τὴν χαθελοῦσαν 
[ᾳπαῦλον τὸν Σαμοσατέα ἐπὶ τῶν ἀγίων χαὶ μαχαρίων 


3 |I Thess. i, ὅ, 4. 
$ Mendosa, Morin. 
io 


b) Non bene Morin., leviorem factum iri; Anast., 
re, qui verus sensus. 


apostolos et pseudoprophetas falsosque doctores re- 
cipit, diabolum recipit. Igitur qui pariter cum sce- 
lestis et impuris hzreticis sanctos ejicit (suseipite 
me qui dicam veritatem) (a), iis liquido Deum pari- 
ter cum diabolo condemnavit. 


XI. Cum igitur, examinando novitates quz» no- 
stris temporibus factz: sunt, ad hoc eas summum 
malum evasisse inveniamus, videte, ne forte pre- 
textze pacis causa, defectione laborare inveniamur, 
[1] ac eam przdicare, quam beatus Apostolus dixit 
Antichristi adventui przire. Hzc confidentius vobis 
locutus ** sum, ut vobis pariter nobisque pareatis. 
Vultis, ut qui ista in libro cordis scripta habeam. 
ei Ecclesie communicaturus veniam, in qua hac 
pr:edicantur ; fiamque eorum socius, qui vere scili- 
cet Deum, ac cum Deo diabolum pariter ejiciunt ? 
Ne mihi a Deo eontigerit, qni propter me mei si- 
milis, uno duntaxat excepto peccato, factus est, Et 
genu flexo, dixit: Quidquid in servum vestrum 
libet facere, facite. Ad me quod attinet, his, qui 
hzc recipiunt, nunquam sum communicaturus. 


XII. Obriguerunt ad hanc verborum constantiam, 
vultuque cernui adlongum satis tempus conticue- 
runt; levansque caput Theodosius episcopus, et 
oculis in Maximum 2obbatem intentis, dixit : Nos 
fide jubemus pro domino nostro imperatore, te 
communicante, sublatum iri (b) Typum. MAX. Mul- 
tum adhuc distamus, nec parum inter nos refeit. 
Quid faciemus de confirmata synodice unius volun- 
tatis voce a Sergio et Pyrrho, ad eliminandam 
omnem operationem ? THEOD. Charta deposita est 
et rejecta. MAX. Deposita est ex muris lapideis, non 
autem ex animis atque mentibus. Suscipiant ho- 
rum damnationem, que Rome per pia dogmata 
atque regulas synodice edita est (c), mediusque 
peries solutus est, nec ulla uobis opus erit exhor- 
tatione. TIJEOD. Non habait robur, que Rome 
celebrata synodus est, dt quz injussu imperatoris 
habita est. MAX. Si habitas synodos imperatorem 
jussiones firmant, non autem pia fides, etiam syno- 


D dos contra homoousion habitas suscipiant, quippe 


qua principum jussione habitz sint. Primam vide- 
licet Tyri, secundam Antiochiz, tertiam Seleuci, 
quartam Constantinopoli Eudoxio Ariano antistite, 
quintam Nicz (d) Thracie, sextam Sirmii; et post 
has multo post secundam Ephesinam, cui Diosco- 
rus praefuit. Omnes enim has, imperatorum jussio 
congregavit : omnes tamen damnatz sunt, propter- 
ea quod impia dogmata irreligiose confirmarunt. 
Cur vero non eam abjicitis, quze Paulum Samosa- 


vi Laterani Mart. I pontilice. 
d) Male Morin., Nice, que non Thraciz, sed 
Bithynia. 
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tenum deposuit, sub sanctis ἃς beatis Patribus, A Πατέρων, Διονυσίου τοῦ κάκα Ῥώμης καὶ Διονυσίου 


. Dionysio. papa Romano et Dionysio Alexandrino 
atque Gregorio [lj] miraculorum effectore, qui eidem 
synodo przfuit, quod imperatoris injussu celebrata 
sit * Quis preterea canon illas duntaxat synodos 
probandas statuit, qua imperatoris jussione coacta 
fuerint, aut omnino synodos omnes imperatoris 
jussione cogendas fore? Illas sane sanctas probatas- 
que synodos novit pia Ecclesi: regula, quas recti- 
tudo dogmatum approbavit (a). Quin et sicut novit 
dominus meus atque alios docet, bis in anno per 
omnem provinciam celebrandas synodos ecclesia- 
stica sancit regula, nulla regix€ jussionis mentione, 
ad salutaris fidei nostre munimentum, ac emen- 
dationem omnium capitulorum qua: divine Eccle- 
siz legi non congruunt. 

XIII. THEOD. lta est, ut asseris; dogmatum re- 
ctitudo, synodos approbat eisque robur adjicit. 
Verumtamen non recipis libellum Menz, in quo 
unam Christi voluntatem “οἱ unam operationem 
docuit? MAX. Non det Dominus Deus. Vos non 
recipitis, sed ejícitis omnes doctores qui post san- 
ctum concilium Chalcedonense adversus exsecrabi- 
lem Severi hzresim concertarunt, et ego reci- 
pere habeo libellum Menz, qui post concilium 


ftit? quo palam Severo patrocinatur, et Apollina- . 


rio et Macedonio et Ário et omni haresi, sugillat- 
que synodum; quinimo omnino rejicit , per ea 
qus dogmatizavit. TH. Quid igitur, nullo modo 
admittis unam operationem ? MAX. Ecquis proba- 
torum Patrum unam operationem dicit ? Et attulit 
Theodosius qu: ab eis subdititie auctoritates fe- 
runtur sanctorum Julii Romani, Gregorii Thauma- 
turgi et Athanasii, easque legit. MAX. Timeamus, 
quzso, Deum, nec ad iracundiam eum provocare 
velimus, ea ratione quod hzreticorum testimonia 
adducimus. Nemo enim est qui nesciat esse h:ec 
impii Apollinarii. Ergo, si alia forsan habes, 
ostende. Quippe hzc proferendo, laborare vos vere 
impii Apollinarii et sodalium errore pravaque opi- 
nione, magis omnibus persuadetis. Profertque idem 
Theodosius episcopus duo testjmonia nomine Chry- 
sostomi ; quibus lectis abbas Maximus ait : Haec 
Nestorii sunt, qui duas in Christo personas vesane 


dogmatizavit. Moxque ira effervescens Theodosius, ἢ) 


' dixit: Domne monache , Satanas locutus est per 
effrene os tuum (b). MAX. Ne tristetur [lij] dominus 
meus adversus servum suum. Sumensque statim 
ostendit ei easdem bas voces esse Nestorii, et in 
quibus ejus libris posita essent. THEOD. Deus 
novit, frater, hzc testimonia mihi patriarcha dedit: 
sed ecce, horum alia .quidem dixisti Apollinarii 
esse, alia Nestorii. Productoque sancti Cyrilli te- 
stimonio, quod ait: Unam et congenerem , per 
utramque demonstrans operationem ; dixit : Quid ad 


a) Conc. Antioch., c. 20, et Chalc., c. 19. 
b) Morin. , per frenum tuum. Malui sequi. 
Anast.,ac forte scriptum , ἀχαλινώτου στόματός 
δου. 


τοῦ ᾿Αλεξανδρείας χαὶ Γρηγορίου τοῦ θαυματουργοῦ, 
τοῦ τῆς αὐτῆς ἄρξαντος συνόδου, ἐπειδὴ μὴ γέγονε xs- 
λεύσει βασιλέως ; Ποῖος δὲ κανὼν διαγορεύει, μόνας 
ἐχείνας ἐγχρίνεσθαι συνόδου;, τὰς κελεύσει βασι- 
λέως ἀθροισθείσας, ἣ ὅλως χελεύσει βασιλέως πάντας 
τὰς συνόδους ἀθροίζεσθαι. Ἑχείνας οἷδεν ἁγίας καὶ 
ἐγχρίτους συνόδους ὁ εὐσεδὴς τῆς Ἐχχλησίας χανὼν, 
ἃς ὀρθότης δογμάτων ἔχρινεν. ᾿Αλλὰ, καθὼς οἶδεν ó 
δεσπότης μου, χαὶ ἄλλους διδάσχει, δεύτερον γίνεσθαι 
σύνοδον χατὰ πᾶσαν ἐπαρχίαν τοῦ ἕτους ὁ χανὼν 
διηγόρευσε, χελεύσεως βασιλιχῆς μηδεμίαν μνήμην 
πεποιημένος, ἐπ᾽ ἀσφαλείᾳ τῆς σωτηριώδους ἡμῶν 
πίστεως, καὶ διορθώσει πάντων τῷ θείῳ τῆς Ἔχχλη- 


Β σίας νόμῳ μὴ συναινούντων χεφαλαίων. 


II". ΘΕΟΔ. Ὡς λέγεις ἐστίν’ ἡ τῶν δογμάτων 
ὀρθότης ἐγχρίνει τὰς συνόδους" πλὴν οὐ δέχῃ τὸν 
λίδελλον Μηνᾶ, ἐν ᾧ μίαν θέλησιν χαὶ μέαν ἐνέρ- 
γειαν τοῦ Χριστοῦ ἐδογμάτισεν; MAE. Μὴ δῷ Κύ- 
pto; ὁ Θεός. Ὑμεῖς οὐ δέχεσθε, ἀλλ' ἐχδάλλεσθε 
πάντας τοὺς διδασχάλονυς, τοὺς μετὰ τὴν ἁγίαν ἐν 
Χαλχηδόνι σύνοδον, τοὺς ἀγωνισαμένους κατὰ τῆς 
τοῦ Σεδήρου μιαρίας " χἀγὼ ἔχω δέξασθαι "ὃν λίδελ- 
λον Μηνᾶ, τοῦ γενομένου μετὰ τὴν σύνοδον ; δι᾽ οὗ 
συνηγορεῖ προφανῶς Σεδήρῳ, xal ᾿Απολιναρίῳ xai 
Μαχεδονίῳ χαὶ ᾿Αρείῳ καὶ πάσῃ αἱρέσει, καὶ χατ- 
ἡγορεῖ τῆς συνόδου " μᾶλλον δὲ τελείως ἐχθάλλει, 5v 
ὧν ἐδογμάτισε. ΘΕΟΔ. Τί οὖν; ὅλως οὐ δέχῃ μίαν 
ἐνέργειαν ; MAE. Καὶ τίς λέγει μίαν ἐνέργειαν τῶν 
ἐγχρίτων διδασχάλων;: xal ἤγαγε Θεοδόσιος τὰς 
ψευδωνύμως παρ᾽ αὐτῶν περιφερομένας Ἰουλίου τοῦ 
Ῥώμης, χαὶ τοῦ Θαυματουργοῦ Γρηγορίου, καὶ 


. ᾿Αθανασίου τῶν ἁγίων χρήσεις, καὶ ἀνέγνω αὐτάς. 


MAS. Φοδηθῶμεν δὴ τὸν Θεὸν, xal μὴ θελήσωμεν. 
παροργίσαι αὐτὸν, ἐπὶ τῇ πάραγωγῇ τῶν αἱρετικῶν 
χρήσεων. Οὐδεὶς ἀγνοεῖ ταύτας εἶναι τοῦ δυσσεδοῦς 
᾿Απολιναρίον. Εἰ μὲν ἄλλας ἔχεις, δεῖξον " ἐπεὶ ταύ- 
τας προφέροντες, πλεῖον πείθετε πάντας, ὅτι κατ᾿ 
ἀλήθειαν ᾿Απολιναρίαν τοῦ δυσσεύδοῦς, xal τῶν ὁμο- 
φρόνων αὐτῷ καχοδοξίαν ἐνοσήσατε (c). Καὶ προ- 
φέρει ὁ αὑτὸς ἐπίσχοπος Θεοδόσιος, ἐπ᾽ ὀνόματι τοῦ 
Χρυσοστόμου δύο χρήσεις, ἃς ἀναγνοὺς ὁ à66d; 
Μάξιμος ἔφη * Αὗται Νεστορίου εἰσὶ τοῦ νοσήσαντος 
ἐπὶ Χριστοῦ τὴν προσωπιχὴν δυάδα. Καὶ εὐθέως 
θυμῷ ζέσας ὁ ἐπίσχοπος εἶπε᾽ Κῦρι μοναχὲ, ὃ Σα- 
τανᾶς ἐλάλησε διὰ τοῦ χαλινοῦ σου. ΜΑΞ. Μὴ λν- 
πηθῇ ὁ δεσπότης μου πρὸς τὸν δοῦλον αὐτοῦ. Καὶ 
λαδὼν, εὐθέως ἔδειξεν αὐτῷ τὰς αὑτὰς φωνὰς οὖσας 
Νεστορίου, xal ἐν ποίοις λόγοις αὑτοῦ χειμένας. 
ΘΕΟΔ. Ὁ Θεὸς οἷδεν, ἀδελφὲ, τὰς χρήσεις ταύτας ὅ 
πατριάρχης μοι δέδωχε - πλὴν ἰδοὺ, τὰς μὲν "Amo- 
λιναρίου εἶπας" τὰς δὲ, Νεστορίου. Καὶ παραγαγὼν 
τὴν τοῦ ἁγίου Κυρίλλου χρῆσιν τὴν λέγονσαν " Μίαν 
te καὶ συγγενῆ, καὶ δι ἀμφοῖν ἐπιδειχγὺς ἐνέρ- 


() Legit Anast., ἐχαινοτομήσατε. Morin. ex Rom. 
cad. innovasse. 
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quia, εἶπε" Τί πρὸς ταῦτα λέγεις; MAE. Εἰσί τινες A hzc dicis? MAX. Sunt qui ostendant, id revera 


δείξαντες αὑτὴν xav ἀλήθειαν χατὰ προσθήχην τε- 
θεῖσαν ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ Εὐαγγελίου, τῇ γενομένῃ 
ἐχ τοῦ ἁγίου τούτου Πατρὸς, ὑπὸ Τιμοθέου τοῦ Ἑλού- 
(po. Ἔστω δὲ χαθ᾽ ὑμᾶς αὐτοῦ. ᾿Εξετάσωμεν τοίνυν 
τὴν διάνοιαν τῶν πατριχῶν φωνῶν, χαὶ γνωσόμεθα 
τὴν ἀλήθειαν. ΘΕΟΔ. Τοῦτο οὐ συγχωρῶ γενέσθαι" 
ἁπλᾶς γὰρ τὰς φωνὰς ἀνάγχην ἔχεις δέξασθαι. 
| (a) MAZ. Εἰπέ μοι τὴν διαφορὰν, ἱχέσιος γενόμε- 
γόος, τῶν ἁπλῶν φωνῶν πρὸς τὰς ποιχίλας. 6EOA. 
Ἵνα ὡς ἔστι τὴν φωνὴν δέξῃ, καὶ μὴ ἐρευνήσῃς τὴν 
διάνοιαν αὐτῆς] MAX. Προφανῶς χαινοὺς xai ξέ- 
νους τῆς Ἐχχλησίας xal περὶ τῶν φωνῶν εἰσάγετε 
θεσμούς. Εἰ xa0' ὑμᾶς οὐ δεῖ ἐρευνᾷν τὰς φωνὰς 
τῶν Γραφῶν xai τῶν Πατέρων, ἐχδάλλομεν πᾶσαν 


per additionem positum esse a Timotheo Eluro, 
in expositione Evangelii, que ex hoc sancto Patre 
conflata est. Verum esto, quod vos ita existimatis, 
illius vere sententia sit. Excutiamus igitur sensum 
paternarum vocum, et veritatem sciemus. THEOD. 
Istud fieri, non sino; necesse enim habes sim- 
plices voces recipere. MAX. Dic mihi, quaso, quid 
differant simplices voces, ab his, qux vari sunt? 
THEOD.Ut, sicuti est, vocem accipias, et ne scru- 
teris illius sensum. MAX. Novas perspicue et ab 
Ecclesia alienas, ad ipsas quoque quod attinet 
voces, inducitis leges. Si, ut vos auctores estis, 
non sunt scrutandg Scripturarum voces Patrum- 
que, omnem utriusque paginze Scripturam rejicimus. 


τὴν Γραφὴν τὴν Παλαιὰν καὶ τὴν Καινῆν. 'HxoU- B Audivimus enim Davidem, dicentem : Beati qui 


σαμεν γὰρ λέγοντος τοῦ Δαδίδ᾽ Maxdpio οἱ ἐξ- 
ἐρευνῶντες τὰ μαρτύρια αὐτοῦ, ἐν δ΄ῃ καρδίᾳ 
ἐχζηεήσουσιν αὐτόν" ὡς μηδενὸς χωρὶς ἐρεύνης 
δυναμένου ἐχζητῆσαι τὸν Θεόν. Καὶ πάλιν" Zvy- 
ἐτισόν μδ, καὶ ἐξερευνήσω τὸν γόμον cov, xal 
φυλάξω αὐτὸν ἐν δί΄ῃ καρδίᾳ μου * ὡς τῆς ἐρεύ- 
γης ἀγούσης ἐπὶ τὴν γνῶσιν τοῦ νόμον, χαὶ τῆς 
τνώσεως πόθ» πειθούση:; τοὺς ἀξίους ἐν χαρδίᾳ 
αὑτῶν φυλάξαι, διὰ τῆς πληρώσεως τῶν ἐν αὐτῷ 
χειμένων ἁγίων ἐντολῶν. Καὶ πάλιν * θαυμαστὰ τὰ 
μαρτύριά σου, διὰ τοῦτο ἐξηρεύνησεν αὐτὰ ἡ 
ψυχή μου. Τί δὲ παραδολὰς καὶ αἰνίγματα xal σχο- 
«εινοὺς λόγους ἐρευνᾷν ἡμᾶς βούλεται ὁ παροιμιαχὸς 
λόγος ; Τί δὲ ὁ Κύριος ἐν παραδολαῖς λαλῶν βούλεται 
νοεῖν τοὺς μαθητὰς, διδάσχων τῶν παραδολῶν τὴν 
διάνοιαν Τί δὲ προστάσσων, ᾽Ερευνᾶτε τὰς Γρα- 
φὰς, ὡς μαρτυρούσας περὶ αὐτοῦ ; Τί δὲ ὁ τῶν ἀπο- 
στόλων χορυφαῖος Πέτρος διδάσχειν βούλεται, Περὶ 
ἧς σωτηρίας ἐξεζήτησαν, καὶ ἐξηρεύνησαν προ- 
pntat, λέγων ; Τί δὲ Παῦλος ὁ θεῖος ἀπόστολος, λέ- 
των Εἰ κοχαιϊυμμένον ἐστὶ τὸ Εὐαγγέ,λιον, ἀ.1." 
ὃν τοῖς ἀπο.1.λυμένοις, ὧν ὁ Θεὸς τοῦ αἰῶνος τού- 
tov ἐτύριλωσε τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς διανοίας αὖ- 
τῶν, εἷς τὸ μὴ διαυγάσαι αὐτοῖς τὸν φωτισμὸν 
τῆς γνώσεως τοῦ Χριστοῦ; Ὥς ἔοιχεν, ἑξομοιω- 
θῆναι ἡμᾶς βούλεσθε τοῖς Ἰουδαίοις, οἵτινες ἀπλαῖς 
«εἷς φωναῖς, ὡς λέγετε, τουτέστι μόνῳ τῷ γράμ- 
λᾶτι ὥσπερ τινι φορυτῷ ἐγχώσαντες τὸν νοῦν, ἐξέ- 
πεδᾶν τῆς ἀληθείας, τὸ χάλυμμα ἔχοντες ἐν ταῖς 
χαρδίαις αὐτῶν, τοῦ μὴ νοῆσαι τὸ χύριον πνεῦμα, 
τὸ ἐγχεχρυμμένον τῷ γράμμματι, περὶ οὗ φησι" 
Τὸ μὲν γράμμα ἀἁποκτέγει" τὸ δὲ πνεῦμα ζωο- 
ποιεῖ. ἸΓληροφορηθῇ ὁ δεσπότης μου, ὅτι ἐγὼ οὐχ 


p in littera abditus est, de qua ait : 


scrutantur testimonia ejus ; in toto corde exquirunt 
eum 35. Quasi nemo nisi scrutando possit ex- 
quirere Deum : Et rursus : Da mihi intellectum, et 
scrutabor legem tuam, et custodiam illam in tote 
corde meo *'. Tanquam nimirum, hoc, quod scruta- 
mur, ad Legis scientiam ducat; scientiaque ex 
desiderio suadeat, auctorque sit, ut qui digni sunt, 
in corde suo eam custodiant, ea ratione, ut qua in 
ea posita sunt, sancta mandata impleant. Et ite- 
rum : Mirabilia testimonia tua, ideo scrutata est ea 
anima mea **. Quid nos parabolas et senigmata 
atque obscuros sermones scrutari jubet proverbia- 
lis sermo **? Quid Dominus in parabolis loquens 
intelligere vult discipulos suos, ipse parabolarum 
edocens sensum **? Quid dum scrutari. Scripturas 
admonet, ut que de ipso testimonium perhibeant ?! * 
Quid et summus apostolorum vertex Petrus docere 
vult, dum ait : De qua salute exquisierunt graviter- 
que scrutati sunt. prophete **? Quid vero Paulus 
divinus apostolus, dicens : Si opertwm est. Evange- 
lium, sed in his qui pereunt est. opertum ; quorum 
Deus hujus sculi (lij) excecavit oculos mentis, ut non 
fulgcat eis illuminatio scientie Christi **. Ut. videtur, 
similes nos vultis esse Jud:is, qui simplicibus, ut 
dicitis, vocibus (sola nimirum littera) velut confusa 
quadam strue ac quisquiliis sensum obruentes, a 


veritate avulsi sunt, velamen habentes iu. cordibus 


suis, ut non intelligant Dominum Spiritüm, qui 
Littera quid m 
occidit, Spiritus autem vivificat **. Certus sit. domi- 
nus meus, nunquam me passurum, ui vocem re- 
cipiam absque sensu qui illi inest, ne manifestus 
Judzus videar. 


ἀνέχομαι δέξασθαι φωνὴν χωρὶς τῆς Σγχειμένης αὐτῇ 6wvolac, ἵνα μὴ γένωμαι προφανὴς Ἰουδαῖος. 


1Δ', Τοῦτο δὲ ἀχούσας Θεοδόσιος, εἶπεν Μίαν 
ἐνέργειαν τοῦ Χριστοῦ ὑποστατιχὴν ὀφξίλομεν λέ- 
T&v. ΜΑΞ. Σχοπήσωμεν τὸ τιχτόμενον ἐχ τούτου 
x1xbv, καὶ φύγωμεν τὴν ξένην ταύτην φωνήν μόνων 
TÀo αἱρετιχῶν πολυθεούντων ἐστίν. El γὰρ ὕποστα- 
fuc λέγομεν τοῦ Χριστοῦ τὴν μίαν ἐνέργειαν, οὐ 


** Psal.cxvi, 2. 57 ibid. 34. **ibid., 129, 
δι Joan. y, 539. ?* I Petr. 1,10. 321 Cor. Ww, 9. 


(a) Ex Anast. petita. 


XIV. Quo audito, dixit Theodosius : Unam 
Christi voluntatem personalem debemus dicere. 
MAX. Consideremus quid inde mali eveniat, no- 
vamque hanc et peregrinam vocem fugiamus, quae 
lzreticorum duntaxat sit; eorum scilicet qui 
plures deos invehant. Si enim unam Christi per- 


3* Prov. 1,86. ** Matth. xi, 18; Luc. vint, 15. 


** II Cor. m, 6. 
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persona cum Patre et Spiritu sancto non conveniat; 
plane etiam non conveniet ejus operationis ratione, 
qua personalis est ; eritque necesse, ut sicut Filio, 
sic et Patri et Spiritui personales operationes tri- 
buamus ; vestroque adeo sensu beata Deitas qua- 
tuor habebit operationes ; tres scilicet distinguen- 
tes personas, in quibus est; unamque communem, 
qui naturalem trium personarum communitatem 
significet : atque adeo juxta Patres, si modo eorum 
doctrinam recipimus, in eo erimus errore, ut qua- 
ternam Deitatem (quatuor scilicet deos) sentia- 
mus. Naturalem enim, non vero personalem sta- 
tunt. omnem operationem. Quod si ita est, ut 
sane etiam est, quatuor naturas totidemque deos, 
inter se natura pariter personaque distinctos, dicere 
nos liquebit. Enimvero quis vidit autve animo intel- 
lexit, operationem propriam cujusvis eorum, quae 
sub speciem aliquam rediguntur, ae sub communi 
speciei delinitione natura collocantur? Nunquam 
enim quod natura commune est, unius cujusdam 
ac singularis proprium est. Personalia enim insi- 
gnientia, puta nasi aduncitas ejusve simitas, aut 
quod oculis czesis sis aut. calvaster, ac si qua ejus 
generis sunt, accidentia sunt ea segregantia, qu: 
inter se numero distinguuntur. Omnis enim homo, 
ut quid natura, non ut quis persona, operari habet, 
secundum peculiarissimam, et qua communiter 
intelligatur [liv] pariter atque dicatur, categori- 
cam rationem ; ut est. animal, rationale, mortale, 
qua nostra homirium universalis ac generica ratio 
est. Omnes enim ejusdem vit: commercio gaude- 
mus, eadem rationis facultate, eodem fluxu ac de- 
fluxu, quod sedemus et stamus, e! loquimur et 
tacemus, et videmus et audimus et tangimus: 
qua sunt communis ejus rationis, quz: in nobis 
intelligitur. Non igitur nove invehendx voces, 
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Πνεύματι ὁ Υἱὸς, 050v ὅτι οὔτε xav& τὴν 0xoota- 
τιχὴν ἐνέργειαν * ἀναγχαξόμεθα δὲ ὥσπερ τῷ Yu, 
οὔτον xal τῷ Πατρὶ xat τῷ Πνεύματι ὑποσυτατιχὰς 
ἐνεργείας ἀπονεῖμαι " xal χαθ' ὑμᾶς, τέσσαρας ἕνερ- 
γείας ἕξει μακαρία Θεότης " τρεῖς ἀφοριστιχὰς τῶν 
ἐν οἷς ἔστι προσώπων, xal μίαν χοινὴν σημαντιχὴν 
τῆς κατὰ φύσιν τῶν τριῶν ὑποστάσεων χοινότητος " 
χαὶ χατὰ τοὺς Πατέρας, εἴπερ αὑτῶν δεχόμεθα τὴν 
διδασχαλίαν, τετραθεῖαν νοσήσομεν. Φυσιχὴν γὰρ, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὑποστατιχὴν πᾶσαν εἶναι διαγορεύουσιν 
ἐνέργειαν. Καὶ εἰ τοῦτό ἐστιν ἀληθῶς, ὡς οὖν xal 
ἔστι, τέσσαρας φύτεις, τέσσαρας θεοὺς, διαφέροντας 
ἀλλήλων ὑποστάσει τε χαὶ φύσει δειχθησόμεθα λέγον- 
τες. Πλὴν, τίς εἶδεν ἢ ἐθεώρησεν ἰδιάζουσαν ἑνέρ- 
Ys:av οἱανδήποτε τῶν ὑπὸ τὸ εἶδος ἀγομένων, καὶ 
ὑπὸ τὸν χοινὸν ὁρισμὸν τοῦ εἴδους φύσει ταττομέ- 
νων; Οὐδέποτε γὰρ γίνεται τὸ φύσει χοινὸν, ἑνὸς 
χαὶ μόνου τινὸς ἴδιον. Τὰ γὰρ ὑποστατιχὰ σήμαντρα, 
οἷον, γρυπότης, ἣ σιμότης, ἢ γλαυχότης, f| ψεδνό- 
τῆς, xal ὅσα τοιαῦτα, ἀφοριστιχά εἶσι συμδεδηκχότα 
τῶν ἀριθμῷ ἀλλήλων διαφερόντων. Πᾶς γὰρ ἄνθρω- 
πος, ὥς τι τὴν φύσιν ὧν, ἀλλ' οὐχ ὥς τις τὴν ὑπό- 
στάσιν, ἐνεργεῖν πέφυχε, xavá τε τὸν ἰδιαίτατα xal 
χοινῶς νοούμενόν τε xai λεγόμενον χατηγοριχὸν 
λόγον, οἷον τὸ ζῶον, τὸ λονιχὸν, τὸ θνητὸν, ὅπερ ἐστὶ 
τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς γενιχοῦ λόγου. Πάντες γὰρ τῆς αὐτῆς 
μετέχομεν ζωῆς, τῆς αὐτῆς λογιχότητος, xal τῆς 
αὐτῆς ῥοῆς xal ἀποῤῥοῆς, χαὶ τοῦ καθέζεσθαι xal 
ἵστασθαι, xal λαλεῖν xol σιγᾷν, χαὶ ὁρᾷν χαὶ ἀχούειν 
xai ἅπτεσθα: ἅπερ εἰσὶ τοῦ χοινοῦ ἐφ᾽ ἡμῶν vooc- 
μένου λόγου. Οὐ δεῖ οὖν καινοτομεῖν φωνὰς μὴ ἐχού- 
σας ἰσχὺν ἣ Γραφικὴν, ἣ Πατρικὴν, ἢ φυσιχήν " ἀλλὰ 
ξένην, καὶ διαστροφαῖς ἀνθρώπων ἐξηυρημένην. 
Πλὴν δεῖξόν μοι ταύτην χειμένην ἐν οἰῳδήποτε [1α- 
τρὶ, καὶ πάλιν τὸν νοῦν τοῦ ταύτην εἰρηχότος ἐπιζη- 
τοῦμεν. 


4υὰ nec ex Scriptura, nec ex Patribus, nec ex natura robur babeant, sed peregrinum quid, ac 
perversis hominum studiis adinventum. Czterum ostende mihi vocem hanc exstare apud ullum Pa- 


trum, ac rursus ejus qui dixit, sensum inquiremus. 

XV. THEOD. Quid igitur 3 Non est omnino di- 
cenda in Christo una operatio ? MAX. Ex Scriptura 
sancnisque Patribus, et ut illis consentaneum est, 
nibil! tale dicendum accepimus ; sed sicut duas 


ΙΕ΄. GEOA. Τί οὖν; Οὐ δεῖ παντελῶς ἐπὶ Χριστοῦ 
λέγειν μίαν ἐνέργειαν MAZ. Κατὰ τὴν ἁγίαν Γρα- 
φὴν, καὶ τοὺς ἁγίους Πατέρας οὐδὲν τοιοῦτον λέγειν 
παρελάδομεν" ἀλλ᾽ ὥσπερ δύο φύσεις τὸν Χριστὸν 


naturas Christum, ex quibus est, sic et naturales D τὰς ἐξ ὧν ἐστιν, οὕτως xal τὰς φυσιχὰς αὐτοῦ θελή - 


ejus voluntates et operationes, pro ejus ratione, 
qui simul natura Deus et homo in eodem sit, cre- 
dere jussi sumus, ac confiteri. THEOD. Certe, do- 
mine, nos quoque cum naturas confitemur, tum 
distinctas operationes, divinam scilicet et huma- 
nam ; ejusque deitatem voluntatis facultate prz- 
ditam, itemque voluntate preditam ejus humani- 
tatem. Quippe non absque voluntate ejus anima 
erat. Duas tamen non dicimus, ne ipsum secum 
pugnantem inducamus. MAX. Quid igitur ? dicendo 
duas naturas, eas inter se pugnantes inducitis, ea 
ratione quod numero censentur? THEOD. Haud 
sane. MAX. Quid igitur ? numerus de naturis ρΓ- 
dicatus non dividit; de voluntatibus autem et 


σεις καὶ ἐνεργείας καταλλήλως αὐτῷ, ὁμοῦ τε φύσει 
Θεῷ xal ἀνθρώπῳ ὄντι τῷ αὐτῷ πιστεύειν xal ὁμο» 
λογεῖν ἐπετράπημεν. 8EOA. "Ὄντως, δέσποτα, καὶ 
ἡμεῖς ὁμολογοῦμεν xal τὰς φύσεις xal διαφόρους 
ἐνεργείας, τουτέστι, θείαν τε xal ἀνθρωπίνην " καὶ 
θελητιχὴν αὐτοῦ τὴν θεότητα, xal θελητιχὴν αὐτοῦ 
τὴν ἀνθρωπότητα * ἐπειδὴ οὐχ ἄνεν θελήσεως ἦν ἢ 
ψυχὴ αὐτοῦ. Δύο δὲ οὗ λέγομεν, ἵνα μὴ μαχόμενον 
αὐτὸν αὐτῷ εἰσαγάγωμεν. MAS. Tí(ojv; 000 φύ- 
σεις λέγοντες, μαχομένας αὐτὰς εἰσάγετε διὰ τὸν 
ἀριθμόν; ΘΕΟΔ. Οὔ. MAS. Τί οὖν ; φύσεσιν Enxtgv- 
μηζόμενος ὁ ἀριθμὸς οὐ διαιρεῖ ἀλλ' ἐπὶ θελήσεων 
χαὶ ἐνεργειῶν λεγόμενος, διαιρέσεως ἔχει δύναμιν ; 
ΘΕΟΔ. Πάντως xai οἱ Πατέρες ἐπὶ θελήσεων xai 
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ἐνεργειῶν οὐχ εἶπον, φεύγοντες τὴν διαίρεσιν, ἀλλ᾽ A operationibus si dicatur, vim habet dividendi ἢ 


ἄλλην καὶ ἄλλην, χαὶ θείαν, χαὶ ἀνθρωπίνην, καὶ δι- 
«λῆν, καὶ διττὴν " xal ὡς εἶπαν λέγω, xal ὡς εἰρή- 
xam λέγω. 


THEOD. Plane in his divisionem habet, et Patres 
in voluntatibus et operationibus non dixerunt, ea- 
ventes divisionem, sed aliam et aliam, divinamque 


εἰ bumanam, duplicemque ac geminam : et ut dixerunt dico ; sicque loquor ut ii locuti sunt. 


IG'. MAE. Διὰ τὸν Κύριον, ἐάν τίς σοι εἴπῃ" 
“λλλὴν χαὶ ἄλλην, πόσας νοεῖς ; ἣ, θείαν xaX ἀνθρω- 
vns, κόσας νοεῖς : 8, διπλῆν xal διττὴν, πόσας 
votl; ; ΘΕΟΔ. Olba πῶς νοῶ, δύο δὲ οὐ λέγω. Τότε 
στραφεὶς ὁ à663; Μάξιμος πρὸς τοὺς ἄρχοντας, 
εἶπε᾿ Διὰ τὸν Κύριον, ἐὰν ἀχούσητε μίαν xat μίαν, 
ἢ ἄλλην xat ἄλλην " fj δὶς δύο, ἢ δὶς πέντε, τί νοοῦντες 
«οἷς λέγουσιν ἀποχρίνεσθε; χαὶ εἶπαν" Ἐπειδὴ ὥρχισας 
ἡμᾶς, τὸ μίαν χαὶ μίαν, δύο νοοῦμεν" χαὶ ἄλλην xot 


ἄλλην, δύο νοοῦμεν " καὶ δὶς δύο, τέσσαρα νοοῦμεν. B 


Ὁμοίως xaX δὶς πέντε, δέχα νοοῦμεν. Καὶ ὥσπερ 
αἰδεσθεὶ; Θεοδόδιος τὴν ἀπόχρισιν ἐχείνων, εἶπε" 
Τὸ μὴ εἰρημένον τοῖς Πατράσιν, οὐ λέγω. Καὶ λα- 
(ὼν εὐθέως ὁ ἀδδᾶς Μάξιμος τὴν βίδλον τῶν πε- 
τραυ μένων τῆς ἁγίας ἀποστολιχῆῇς συνόδου, ἔδειξε 
τοὺς ἁγίους Πατέρας τὰ; δύο θελήσεις χαὶ ἐνεο- 
Ta; τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν xal Θεοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
διαῤῥήδην λέγοντας " ἣν λαδὼν βίδλον τῶν πεπρα- 
Tp£verv ἐξ αὐτοῦ θεοδόσιος ὁ ὕπατος, ἀνέγνω xal αὐτὸς 
«άσας τὰς χρήσεις τῶν Πατέρων. Καὶ τότε ἀποχρι- 
θεὲς Θεοδόσιος ἐπίσχοπος εἶπεν" Ὃ Θεὸς οἶδεν, εἰ 
μὴ προσωπικῶς τὰ ἀναθέματα ἔθηκεν ἡ σύνοδος 
αὕτη, πλεῖον παντὸς ἀνθρώπον ἐδεχόμην αὑτὴν" 
ἀλλ᾽ ἵνα μὴ χρονοτριδῶμεν ἑἐνταῦϑα, εἴ τι εἶπαν οἱ 


Πατέρες, λέγω, xal ἐγγράφως εὐθέως ποιῶ, δύο C 


φύσεις, καὶ δύο θελήματα, xal δύο ἐνεργείας " xol 
εἴσελθε μεθ᾽ ἢμῶν χοινωνήσων, χαὶ γενέσθω ἕνωσις. 

12. MAX. Δέσποτα, ἐγὼ οὐ τολμῶ δέξασθαι σνγχα- 
«bhexv παρ᾽ ὅὁμῶν ἔγγραφον περὶ τοιούτου πρά- 
Tux, γῇ δς ὑπάρχων μοναχός "ἀλλ᾽ ἐὰν χατένυξεν 
ὑμᾶς 6 Θεὸς, τὰς τῶν ἀγίων Πατέρων δέξασθαι φω- 
νὰ, καθὼς ἀκαιτεῖ ὁ χανὼν, πρὸς τὸν Ῥώμης περὶ 
τούτου ἐγγράξως ἀποστείλατε ^ ἤγουν ὁ βασιλεὺς, 
καὶ ὁ πατριάρχης, καὶ ἡ χατ᾽ αὑτὸν ὀύνοδος. Ἐγὼ 
τὰρ οὐδὲ τούτων γινομένων χοινωνῶ, ἀναφερομένων 
τῶν ἀναδεματισθέντων ἐπὶ τῆς ἁγίας ἀναφορᾶς. Φο- 
ὺῦμαι γὰρ τὸ χατάχριμα τοῦ ἀναθέματος. 8EOA. 
Ὁ Θεὸς οἶδεν, οὐ χαταγινώσχω σου φοδουμένου ' 
ἂλ᾽ οὔτε ἄλλος τις. ᾿Αλλὰ δὸς ἡμῖν βουλὴν διὰ τὸν 


XVI. MAX. Per Dominum, si quis tibi dixerit ὃ 
Aliam et aliam, quot intelligis * aut, divinam et 
humanam, quot intelligis? aut, duplicem et gemi- 
nam, quot intelligis * THEOD. Novi quomodo in- 
telligam ; duas tamen non dico. Tunc conversus 
abbas Maximus ad judices [lv] dixit : Per Dominum, 
cum audieritis unam et unam, aut aliam et aliam, 
aut bis duo, aut bis quinque, quid intelligentes 
respondetis his qui dicunt ? Et reponderunt : Quia 
adjurasti nos, unam et unam duas intelligimus, 
aliamque et aliam, duas intelligimus : bisque 
duo, quatuor intelligimus : similiter etiam bis. 
quinque, decem, intelligimus. Velutque reveri- 
tus Theodosius, quod sic respondissent, ait : Quod 
non est dictum ἃ Patribus, non dico. Sumptoque 
statim Maximus sanctze apostolice synodi (a) acto- 
rum libro, ostendit sanctos Patres duas Salvatoris 
nostri ac Dei Jesu Christi voluntates et operationes 
diserte dicere. Tollensque ab illo Actorum librum 
Theodosius consul, legit et ipse omnes Patrum au- 
ctoritates ; tuncque respondens Theodosius episco- 
pus, dixit : Deus scil, nisi hzec synodus ex nomine 
personis anathema dixisset, propensiore cunctis 
animo eam recepissem; sed ne hic tempus teramus, 
si quid dixerunt Patres, dico, statimque scripta 
mihi schedula, duas naturas, duasque voluntates 
et duas operationes statuo: tu solum nobiscum 
communicaturus ingredere, et fiat unio. 

XVII. MAX. Domine, non audeo ego assensum a 
vobis in scriptis super istiusmodi negotio, qui 
nudus monachus sim, accipere. Sed si vos Deus 
ad compunctionem permovit, ut sanctorum Pa- 
trum voces recipiatis, sicut exigit ecclesiastica re- 
gula ad Romanum antistitem super ea re scriptam 
suggestionem mittite, tum scilicet imperator, tum 
patriarcha ejusque synodus. Ego vero nec si haze 
flant communico, quandiu ii qui anathemate per- 
cussi sunt- inter rem sacram fidelium ritu memo- 
rantur. Timeo enim anathematis condemnationem. 


Κύριον, t&v ἔστι τοῦτο δυνατὸν γενέσθαι. MAE. D THEOD. Deus scit, non reprehendo te quod timeas, 


Βοίαν βουλὴν ἔχω ὑμῖν περὶ τούτου δοῦναι ; "Ym- 
ἐγετε, Ψηλαφήσατε ἐάν τι τοιοῦτον γέγονέ ποτε, xat 
μετὰ θάνατον ἀπελύθη τις τοῦ περὶ τὴν πίστιν ἐγ- 
χλήματος, καὶ τοῦ ἐξενεχθέντος xat' αὐτοῦ καταχρί- 
μᾶτος * xat χαταδέξηται ὁ βασιλεὺς xal ὁ πατριάρχης 
μικήσασθαι τοῦ Θεοῦ τὴν συγχατάδασιν * xal ποιή- 
9$, ὁ μὲν χέλευσιν παραχλητιχὴν, ὁ δὲ, συν- 
ηδιχὴν δέτσιν πρὸς τὸν πάπαν 'Ῥώμης " χαὶ πάντως 
εἶπερ εὑρεθείη τρόπος ἐχχλησιαστιχὸς, τοῦτο ἐπι- 
τρέπων διὰ τὴν ὀρθὴν ὁμολογίαν τῆς πίστεως, συμ- 
διόάζεται ὑμῖν περὶ τούτου. 


εὶ Anast., Romance, nempe Martini Later. 


sed neque alius quispiam. Verum da nobis consi- 
lium, per Dominum, si fleri potest ut hoc fiat. 
MAX. Quod vobis consilium super hoc dare pos- 
sum ? Ite, explorate, si tale quid unquam factum 
Sit, ac post mortem solutus quispiam crimine est, 
quod fidei causa contraxit, et ea, quete eo nomine 
inflicta damnatio fuit; ac quiso allubeat impera- 
tori ac patriarcha, ut divinam ambo in rem nostram 
usumque zxmulando inclinationem, alter quidem 
jussionem rogatoriam, alter vero synodicam depre- 
cationem (b), ad Romanum antistitem faciant; ac 
profecto si ommino occurrerit [1vj] ecclesiastica 


δ) Male Morin., jyssionem hortatoriam, Ecthensim vulgo. dictam. 
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consuetudo, qua hoc liceat, ob rectam fidei confessionem, dabit et ipse in rem manus, vobisque 


consentiet. 


XVIH. THEOD. Omnino fiet, quod dicis: sed A — 8EOA. Τοῦτο πάντως γίνεται * ἀλλὰ δός μοι λό- 


mihi obstringe fidem, venturum te mecum, si me 
mitti contigerit. MAX. Domine, expedit tibi ut po- 
lius conservun meum, qui est Mesembrig, tecum 
accipias; nzm οἱ linguam novit, et eum merito 
reverebuntur, quod tot annos propter Deum et 
rectam fidem, qux Roma viget, &erumnas malaque 
pertulerit. THEOD. Diversa inter nos babemus 
jurgia, et ideo non libens cum eo iter suscipiam. 
MAX. Domine, quandoque placuit ut hoc fleret, 
qua sic visa sunt, exitu compleantur, sequorque 
quocunque jusseritis. Atque his dictis, surrexerunt 
omnes cum gaudio et lacrymis, positisque genibus, 
δὰ orationem se prostraverunt; singulique sancta 
Evangelia et pretiosam crucem atque imaginem 


Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi, sanctissimz- B 


que D'ominz nostrz, quz illum peperit, Dei Geni- 
tricis osculo consalutavere, appositis etiam pro- 
priis manibus, ad eorum qua dicta essent firman- 
dam fidem. 

XIX. Deinde ubi pauca inter se collocuti essent 
deque vita pie religioseque instituenda, ac de divi- 
norum mandatorum observatione sermonem con- 
tulissent, conversus Theodosius episcopus ad Ma- 
'" ximum abbaetem, dixit : En omnia soluta sunt ac 
sublata scandala, factaque est pax Deo auspice, et 
fiet; sed per Deum, ne me celaveris, nullone tan- 


dem modo unam in Christo voluntatem unamque . 


operotionem dicis? MAX. Fieri non potest ut ali- 
quando dicam. Et vero dico causam ; quod nimi- 
rum vox est sanctis Patribus inaudita iisque pere- 
grina, ut duplicis naturze una voluntas atque opera- 
tio dicatur. Deinde, qui hoc dicit, recta sibi obvian- 
tem absurditatem offendit. Primo enim, si natura- 
len: eam dixero, timeo confusionem. Secundo, si 
personalem appellavero, Filium a Patre et Spiritu 
divido, tresque voluntates, inter se non conve- 
nientes, haud secus ac personas, astruere videbor. 
Si unam tanquam unius voluntatem operationemque 
dixero, velim nolim necesse habeo, ut unam tan- 
quam unius Patris, unamque tanquam unius Spiri- 
tus, voluntatem dicam ac operationem, eoque do- 
ctrina invenietur desciscere, ut plures deos impie 
statuam. Sin habitudinalem et in affectu [vij] posi- 


γον, ὅτι, ἐὰν ἐμὲ πέμπωσιν, ἔρχῃ μετ' ἐμοῦ. MAX. 
Δέσποτα, συμφέρει σοι τὸν σύνδουλόν μου τὸν ἐν Με- 
σημόρίᾳ λαθεῖν μεθ᾽ ἑαντοῦ, εἴπερ ἐμέ " ἐκεῖνος γὰρ 
καὶ τὴν γλῶσσαν οἷδε, xai αἰδοῦνται αὐτὸν ἀξίως, 
τοσούτους χρόνους χολαζόμενον, διά τε τὸν Θεὸν, 
xai τὴν χρατοῦσαν ὀρθὴν πίστιν iv τῷ κατ᾽ αὐτοὺς 
θρόνῳ. ΘΕΟΔ. ᾿Αψιμαχίας διαφόρους πρὸς ἀλλήλους 
ἔχομεν, καὶ οὐχ ἡδέως ἔχω μετ᾽ ἐχείνον ἀπελθεῖν. MAE. 
Δέσποτα, ἐπὰν ἔδοξε τοῦτο γενέσθαι, ἔχδασις γένηται 
τῶν δοξάντων. xaX ὅπον βούλεσθε, ἀχολονθῶ ὑμῖν. Καὶ 
ἐπὶ τούτῳ ἀνέστησαν πάντες μετὰ χαρᾶς καὶ δα- 
χρύων * xai E6aXov μετάνοιαν, καὶ εὐχὴ ἐγένετο * xa 
ἔχαστος αὑτῶν τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, καὶ τὸν τίμιον 
σταυρὸν, xal τὴν εἰκόνα τοῦ Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ τῆς Δεσποίνης ἡμῶν, τῆς αὖ- 
τὸν τεχούσης παναγίας Θεοτόχου ἡσπάσαντο, τεθει- 
κότες xal τὰς ἰδίας χεῖρας ἐπὶ βεδαιώσει τῶν λαλη- 
θέντων. - 


16. Εἴτα μικρὸν ὁμιλήσαντες πρὸς ἀλλήλους κερὶ 
«οὔ χατὰ Θεὸν βίου, χαὶ τῆς θείων ἐντολῶν τηρήδεως, 
στραφεὶς Θεοδόσιος ὁ ἐπίσχοπος πρὸς τὸν ἀδδᾶν Μά- 
ξιμον, εἶπεν * Ἰδοὺ πάντα διαλέλνται τὰ σχάνδαλα, 
xaX γέγονεν εἰρήνη διὰ τοῦ θεοῦ, χαὶ γενήσεται" ἀλλὰ 
διὰ τὸν Κύριον, μὴ χρύψῃς με * οὐ λέγεις xaO" οἰονδή- 
ποτε τρόπον μίαν θέλησιν χαὶ μίαν ἐνέργειαν ἐπὶ Χρι- 
στοῦ ; MAX. Οὐχ ἐνδέχεταί με τοῦτο εἰπεῖν ποτε. Καὶ 
λέγω τὴν αἰτίαν" ἐπειδὴ ξένη ἐστὶν ἡ φωνὴ τοῖς ἁγίοις 
Πατράσι, δύο φύσεων μίαν λέγειν θέλησιν καὶ ἑἐνέρ- 
γειαν. Εἶτα δὲ, διὰ παντὸς τρόπου ὁ τοῦτο λέγων, εὑρί- 
σκει εὐθυδόλως ὑπαντῶσαν αὐτῷ τὴν ἀτοπίαν. 'Eàv 
γὰρ εἴπω φυσιχὴν, φοδοῦμαι τὴν σύγχνσιν * ἐὰν εἴπω 
ὑποστατιχὴν, διαιρῶ τοῦ Πατρὸς xoi τοῦ Πνεύ- 
ματος τὸν Υἱὸν, χαὶ τρεῖς θελήσεις εἰσάγων φανή- 
σομαι, μὴ συμδαινούσας ἀλλήλαις, ὥσπερ xai τὰς 
ὑποστάσεις * ἐὰν εἴπω τὴν ὡς ἑνὸς μίαν θέλησιν xol 
ἐνέργειαν, ἀναγχάζομαι xal τὴν ὡς ἑνὸς τοῦ Πα- 
τρὸς, καὶ τὴν ὡς ἑνὸς τοῦ Πνεύματος εἰπεῖν, κἂν 
ph θέλω, θέλησιν xal ἐνέργειαν, xol εὑρεθήσεται 
εἰς πολυθεῖαν ἐχπίπτων ὁ λόγος * ἑὰν εἴπω σχεῖι» 
xhv, τὴν Νεστορίου εἰσάγω προσωπικὴν διαέρεσιν " 
ἐὰν εἴπω παρὰ φύσιν, φθείρω τὴν ὕπαρξιν τοῦ θέ- 
λοντος * φθορὰ γὰρ τῇ φύσει, τὸ παρὰ φύσιν ἐστὶ, 


tam dixero, Nestorii personalem divisionem induco; D χαθὼς οἱ Πατέρες εἰρήκασι. 
sin denique innaturalem ac preter naturam, volentis exsistentiam interimo ac substantiam. Ejus 
enim quod natura est. interitus ac corruptio est, quod est preter naturam, quemadmodum dixere 


Patres. 

XX. THEOD. Unam propter unitionem Salvatoris 
nostri voluntatem plane omninoque dicere debemus, 
uti etiam Sergius et Pyrrhus, bene, ut reor, in- 
telligentes scripserunt. MAX. Qusso, domine, duo 
verba mea super hoc suscipito. Si propter unitio- 
nem, una Dei ac Salvatoris nostri voluntas effecta 
est, quemadmodum Sergius, Pyrrhus et Paulus 
scripserunt, alterius diverse voluntatis a Patre, 
Allorum sententia, erit Filius; qui scilicet unam 


K'. ΘΕΟΔ. Μίαν διὰ τὴν ἕνωσιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
θέλησιν, πάντη τε xal πάντως ὀφείλομεν λέγειν, 
καθάπερ Σέργιος καὶ Πύῤῥος, ὡς olp.at, καλῶς νενοη- 
χότες γεγράφασι. MAS. Εἰ χελεύεις, δέσποτα, δέξαι 
μου περὶ τούτου δύο ῥήματα. Εἰ διὰ τὴν ἕνωσιν μία 
τοῦ θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν, καθάπερ Σέργιος, καὶ —- 
Πύῤῥος, καὶ Παῦλος γεγράφασι', γέγονε θέλησις, ᾿ 
ἑτεροθελὴς xaz' αὑτοὺς ἔσται ὁ Υἱὸς τῷ Πατρί * διὰ ) 
τὴν φύσιν, ἀλλ' οὐ διὰ τὴν ἕνωσιν, plav χατὰ τὸν ὦ 
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Τὴν ἔχοντι θέλησιν, εἴπερ οὐ ταυτόν ἐστιν ἔνωσις A propter naturam, non autem propter unitionem, 


zai φύσις. El. διὰ τὴν ἕνωσιν pí/a κατ᾽ αὐτοὺς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν γέγονε θέλησις, αἰτίαν αὐτῆς — Get 
πάντως τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ οὐδετέραν τῶν ἐξ ὧν ἔστι 
φύσιν “ xal σχέσεως κατ᾽ αὐτοὺς ἔσται προδήλως ἡ 
βέλησις, ἀλλ' οὐ φύσεως * σχέσιν γὰρ, ἀλλ' o0 φύσιν 
ὁ τῆς ἀληθείας τὴν ἕνωσιν ἐπίσταται λόγος. Et διὰ 
τὴν ἕνωσιν, ὡς ἔφασαν, μία τοῦ Σωτῇρος ἡμῶν γε- 
γένηται θέλησις, ποίᾳ θελήσει φασὶν αὐτὴν γεγενῆ- 
ela; τὴν ἕνωσιν. Οὐ γὰρ δήπου τῇ δι᾽ αὑτὴν γενομέ- 
vg φαῖεν ἂν ἀληθείας φροντίζοντες, xal τὸ παράλο- 
T9 φεύγοντες. El διὰ τὴν ἕνωσιν μία τοῦ Σωτῆρος 
γεγένηται θέλησις, δῆλον ὅτι πρὸ τῆς ἑνώσεως, fj 
φολυθελὴς ἦν ἢ παντελῶς ἀθελής. Καὶ εἰ μὲν πολυ- 
θιλὴφ ἦν, μείωσιν τῶν πολλῶν, πρὸς μίαν σταλεὶς, 


ὑπέμεινε, θέλησιν, xal τροπῆς προφανῶς ἐδέξατο B 


$íéo;, τὴν τῶν προσουσῶν αὐτῷ φυσιχῶς πολλῶν 
ϑιλήσεων μείωσιν. Εἰ δὲ παντάπασιν ἦν ἀθελὴς, 
τρεΐττονα τῆς φύσεως ἀπέφηνεν οὖσαν τὴν ἕνωσιν, 
ἐξ ἧς ἐπορίσατο θέλησιν, ἣν ἡ φύσις ἠπόρησε * xal 
κἄλιν τρεπτὸς ἀπέφηνε [ἐπέφηνε], τὸ μὴ τῇ φύσει 
1003» αὐτῷ, σχέσει χτησάμενος. Εἰ διὰ τὴν ἕνω- 
«ev μία τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν xa0' ἕτερον τῶν ἐξ ὧν 
ἐστι γέγονε θέλησις, πρόσφατος γέγονε θελήσει Θεὸς, 
ὁ αὐτὸς ck τὴν ἕνωσιν τῇ φύσει μένων ἀΐδιος, καὶ 
ἔναρχος ἄνθρωπος τῇ θελήσει, μένων τῇ φύσει πρόσ- 
eir, ὅπερ ἀδύνατον, ἵνα μὴ λέγω δυσσεθές. Εἰ 
kà τὴν ἕνωσιν μία τῶν φύσεων γέγονε θέλησις, τί 
δήποτε διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν μία τῶν φύσεων οὐ 


γέγονε φύσις. € 


quemadmodum Filius, habeat voluntatem ; neque 
enim unitio atque natura sunt idem. Secundo, si 
propter anitionem, una, ut ii auctores sunt, Salva- 
toris nostri voluntas effecta est, sui profecto cau- 
sam unitionem habebit, non alterutram naturarum, 
exquibusexsistit; eorumque palam sententia, vo- 
luntas, affectionis seu amoris e* necescitudinis, 
non quidquam nature, erit. Aflectionem enim et 
relationem seu habitudinem, non naturam verita. 
tis sermo adunationem novit. Tertio, si propter 
adunationem, utfassi sunt, una Salvatoris nostri 
voluntas effecta est; qus, rogo, voluntate ipsam 
unitionem factam esse aiunt? Non enim ea, qux 
per illam effecta est, dicant, si modo ulla veritatis 
cura ducantur, ac quod absurdum est cavere ve- 
lint. Quarto, si propter unitionem una Salvatoris 
voluntas effecta est, liquet profecto ante unitio- 
nem aut multiplici preditum voluntate fuisse, aut 
ea prorsus caruisse. Ác siquidem multiplici prs- 
ditus voluntate erat, ad unamcontractus voluntatem, 
jacturam voluntatum fecit; ac plane mutationis 
labem incurrit, multiplicis, quz natura inerat, 
jactura voluntatis. Sin autem omnino expers vo- 
luntatis erat, potiorem natura ostendit unitionem, 
ex qua voluntas, quz ipsa nature desiderabatur, 
illi quzsita est. Rursusque mutationi obnoxius vi- 
sus est, qui id quod natura non suppetebat , ha- 
bitudine affectuque, seu relatione ac unitione . 
adeptus sit. Quinto, si propter unitionem una Sal- 


vatoris nostri secundum utrumque eorum ex quibus est, voluntas effecta est, recens factus est 
voluntate Deus, idem ipse propter unitionem manens natura [lviij] s&ternus ac homo principii ex- 
pers voluntate, manens natura recens, quod est impossibile, ne dixerim impium. Sexto, si propter 
wailiomem una naturarum voluntas facta est, quid causz est cur, ob eamdem cavsam, non una natu- 


varum natora facta sit? 
KA. Ἐπὶ διαχόψας ἐπὶ τούτοις τὴν τοῦ λόγου φορὰν 
Θεοδόσιος ὃ ἐπίσχοπος, εἶπε * Τί τοίνυν διὰ τὴν ἕνωσιν 
γέγονεν, εἰ μηδὲν τούτων γεγένηται δι᾿ αὐτήν ; MAZ. 
Ἔνσαρχον ἔδειξεν ἀψευδῶς γεγονότα τὸν ἄσαρχον αὐὖ- 
“ὧν φύσει Θεόν" xai τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν, φύσει 
πινόμενον ἄνθρωπον ἀριδήλως παρέστησεν, o0 τροπῇ 
σεως, ἢ μειώσει τινὸς τῶν τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ ἀληθεῖ 
τροσλήφψει νοερῶς ἐψυχωμένη: σαρχὸς, ἦγουν ἀνελλι- 
«οὖς ἀνθρωπότητος, παντὸς προπατοριχοῦ χαθαρᾶς χα- 
tà φύσιν ἐγχλήματος. Καὶ τῷ xav ἐπαλλαγὴν λόγῳ, 
“ὦ θαυμάσιον ὄντως xal πᾶσι χατάπληχτον, ὅλον ἐν τοῖς 
ἐνθρωπίνοις Θεὸν τὸν αὐτὸν ὁλοχλήρως μένοντα τῶν 
ων ἔντός " ὅλον ἕν τοῖς θείοις ἄνθρωπον, ὁλοχλή- 
puc μένοντα τῶν ἰδίων ἀνέχπτωτον. Περιχώρησις 
τὰρ εἰς ἀλλήλας τῶν φύσεων χαὶ τῶν αὐταῖς προσ- 
ὄπων φυσιχῶν, χατὰ τὴν τῶν θεηγόρων Πατέρων 
ἡμῶν διδασχαλίαν᾽ ἀλλ᾽ οὐ μεταχώρῃσις ἣ μείωσις (a) 
διὰ τὴν ἕνωσιν γέγονεν, ὅπερ ἴδιόν ἐστι τῶν σύγ- 
ἴυσιν χαχούργως ποιουμένων τὴν ἕνωσιν, xal διὰ τοῦ- 
*o τοῖς χαινισμοῖς πολυτρόπως ἐμφυρομένων, καὶ δι᾽ 
ἀτορίαν τοῦ γχατ᾽ αὐτοὺς λόγου σταθηρότητος διω- 
πόντων τοὺς εὐσεδεῖς. 


(a) Legit Anast., πτῶσις. 


XXI. Inter hzc Theodosius episcopus, sermonis 
cursuinhibito, eoque interrupto, ait : Quid igitur 
factum est propter unitionem, si nibil horum 
ejus causa factum est * MAX. In carne vere factum 
ostendit, ipsum natura carnis expertem Deum; 
universorumque auctorem ac creatorem natura 
factum hominem, liquido reprzsentavit, non nature 
mutatione, ullave alicujus eorum , quse naturae 
sunt, diminutione, sed vera carnis intelligentium 


D more animate assumptione; totius scilicet, nullo 


desiderato, humanitatis, que ipsa, ab omni primi 
parentis (seu originalis) culpe reatu naturapura sit. 
Eaque ratione quz per commutationem est ac re- 
ciprocationem (rem vere miram ac cunctis stupen- 
dam!) totus in humanis Deus, qui idem ex toto 
atque integre in suis maneat; totusque in divinis 
homo, qui ipse idem integre maneat, nulla eorum 
jactura, quze illius propria sunt. Circumincessio 
enim naturarum, et qua alia alii immeet, eaque 
qua illis natura insunt, juxta divinorum Patrum 
nostrorum doctrinam per unitionem facia est, non 
alterius in alteram demutatio aut utriusvis dimi- 
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nutio seu exstinctio ; quod eorum proprium est, qui perversa mente sensuque uhitionem confusio- 
mem faciunt, eamque ob rem innovalionibus multifariam confusionem inducunt, rationibusque ac 
mente instabiles atque doctrina nutante, pios persequuntur. 

XXII. His auditis, visus est Theodosius episco- A — KB'. Ὧν ἀχούσας Θεοδόσιος ὁ ἑπίσχοπος, ἔδοξε 


pus, cum reliquis qui una cum illo advenerant, 
recipere quod dictum erat. Rursusque idem epi- 
scopus ad abbatem Maximum : Qussso te, inqnit, 
quid est quod nobis dixisti, neminem operari ut 
quis persona, sed ut quid natura? Occurrit enim 
mili cogitanti ejus dicti vis. MAX. Nemo opera- 
tur ut quis persona, sed ut quid natura; exempli 
causa, Petruset Paulus operantur; at non Petri 
ratione, aut Pauli, sed bominis ( sunt enim ambo 
natura homines, communi, et qua definitio est, 
nature ratione) : non vero personali differentia 
ejusque qualitate. Similiter Michael et Gabriel 
operantur, a non Michaelis autve Gabrieli8 ra- 
tione, sed angeli. Sunt enim ambo angeli. Et ita in 
omni natura, quz de multis [lix] numero przdica- 
tur, communem , non vero propriam operationem 
conspicimus. Igitur, qui personalem operationem 
dicit, naturam ipsam, qux una sit, infinitam ope- 
rationibus inducit, et que pro individuorum, que 
sub ipsam reducuntur, multitudine, 3 semetipsa 
discreta sit. Quod sirectese habere admittemus, 
cum omni natura, qui in easic exsistendi proprius- 
que modus est, corrumpemus. 

XXIII. Atque his dictis, aliisque aliis salutes dan- 
tibus ac vale dicentibus, Theodosius consul dixit : 
En omnia bene gesta sunl; putasne consentiet 
imperator ut jussionem rogatoriam faciat? MAX. 
Omnino faciet, si modo Deum imitari velit, et cum 
eo pariter bumiliari ob communem omnium no- 
strum salutem ; hoc animo reputans, quod si Deus, 
qui natura Salvator sit, donec sponte humiliatus 
est, salutem non attulit; quinam flat ut homo ipse 
natura salutis inops, vel salutem consequatur, vel 
aliis prsestet, nisi humilietur? Et dixit Theodosius 
consul : Spero, Deo mihi servante memoriam, 
hunc ipsum sermonem me illi dicturum, eumque 
ut acquiescat moremque gerat iaducturum. In 
his, alii alios amplexati, abierunt cum pace, cum 
episcopus pecunize quantulam vim ac stipem ad se 
transmissam , abbati Maximo dedisset, et tunicam 
et camasum. Et tunicam quidem statim ipsaque 
hora tulit Bizye episcopus : in Rhegio autem, 
nedum datam eam pecunie vim, verum etiam 


μετὰ τῶν λοιπῶν τῶν σὺν αὐτῷ παραγενομένων, τὸ 
λεχθὲν ἀποδέχεσθαι. Καὶ πάλιν ὃ αὐτὸς ἐπίσχοπος 
πρὸς τὸν ἀδόᾶν Μάξιμόν φησιν ^ Ποίησον ἀγά- 
πὴν " τί ἐστιν ὅπερ εἶπας ἡμῖν, ὅτι οὐδεὶς ὥς τις 
τὴν ὑπόστασιν, ἀλλ᾽ ὥς τι τὴν φύσιν ἐνεργεῖ ; προ- 
ἵεταε γάρ μοι νοήσαντι τὸ λεχθέν. MAX. Οὐδεὶς ὡς 
τις τὴν ὑπόστασιν ἐνεργεῖ, ἀλλ᾽ ὥς τι τὴν φύσιν " 
οἷον, Πέτρος xai Παῦλος ἐνεργοῦσιν " ἀλλ᾽ οὐ ἢε- 
τριχῶς xaX Παυλιχῶς, ἀλλ᾽ ἀνθρωπιχῶς " ἄμφω γὰρ 
ἄνθρωποι φυσιχῶς χατὰ τὸν χοινὸν xal ὁριστικὸν 
«πῆς φύσεως λόγον (ἀλλὰ οὐχ ὑποστατιχῶς κατὰ τὸν 
ἰδίως ποῖον. Ὡσαύτως Μιχαὴλ xoa Γαδριὴλ ἑνερ- 
γοῦσιν), ἀλλ᾽ οὐχὶ Μιχαηλιχῶς xai Γαδριηλιχῶς, 
ἀλλὰ ἀγγελιχῶς * ἄμφω γὰρ ἄγγελοι. Καὶ οὕτως 


Β ἐπὶ πάσης φύσεως, πολλῶν τῷ ἀριθμῷ κατηγορου- 


μένης, χοινὴν, ἀλλ᾽ οὐχὶ μόνην τὴν ἐνέργειαν θεω» 
ροῦμεν. Οὐχοῦν ὁ λέγων ὑποστατιχὴν ἐνέργειαν, 
αὐτὴν τὴν φύσιν μίαν οὖσαν, ἄπειρον ταῖς kvsp- 
γείαις εἰσάγει γεγενημένην * xol κατὰ τὸ πλῆθος 
τῶν ὑπ᾽ αὐτὴν ἀγομένων ἀτόμων, ἑαυτῆς διαφέ- 
poucav * ὅπερ εἰ δεξόμεθα χαλῶς ἔχειν, πάσῃ 
φύσει τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ τοῦ πῶς εἶναι λόγον συνδιαφθεί- 
popev. 

KI". Καὶ τούτων εἰρημένων, àv τῷ ἀσπάζεσθαι 
ἀλλήλους, εἶπε Θεοδόσιος ὁ ὕπατος" Ἰδοὺ γέγονε τὰ 
πάντα χαλῶς" ἄρα χαταδέχεται ὁ βασιλεὺς παραχλη- 
τιχὴν ποιῆσαι χέλευσιν; MAS. «Πάντως ποιεῖ, ἐὰν 
θέλῃ μιμητὴς εἶναι τοῦ Θεοῦ, καὶ συνταπεινωθῆναι 
αὐτῷ, διὰ τὴν χοινὴν πάντων ἡμῶν σωτηρίαν " λο- 
γιζόμενος, ὡς εἴπερ ὁ φύσει σώζων θεὸς, οὐχ ἔσω» 
σεν ἕως ἐταπεινώθη θέλων * πῶς ὁ φύσει συζόμενος 
ἄνθρωπος ἣ σωθήσεται, ἣ σώσει μὴ ταπεινούμενος ; 
Καὶ εἶπε Θεοδόσιος ὁ ὕπατος, ὅτι Ἐλπίζω τοῦ Θεοῦ 
σώξζοντός μοι τὴν μνήμην, τοῦτον αὐτῷ τὸν λόγον 
λέγω, χαὶ πείθεται. Καὶ ἀσπασάμενοι ἀλλήλους ἐπὶ 
τούτοις, ἀπῆλθον μετ᾽ εἰρήνης, δεδωχότος τοῦ ἐπι- 
σχόπου τῷ ἀδδᾷ Μαξίμῳ πεμφθὲν αὐτῷ ποσὸν μι- 
χρὸν (a), xaX στιχάριν χαὶ χαμάσιν (b): xaX τὸ μὲν 
στιχάριν εὐθέως χατ᾿ αὐτὴν τὴν ὥραν Βιζύης ὁ ἐπί- 
Gxonoc* ἐν τῷ Ῥηγίῳ δὲ οὐ τὸ δοθὲν αὐτῷ ποσὸν 
μόνον, ἀλλὰ καὶ ἄλλο εἴ τι δήποτε ἐξ εὐποιίας εἶχε, 
μετὰ τῶν λοιπῶν οἰχτρῶν αὐτοῦ πραγμάτων καὶ 
ἐσθημάτων, ἀφείλαντο. 


quidquid aliud ex quorumdam beneficentia habere videbatur, una cum reliqua ejus vili supellectili 


abstulerunt. 


XXIV. Postquam autem, ii, quos dicebam, viri Ὁ KA'. Μετὰ δὲ τὸ ἀπελθεῖν τοὺς εἰρημένους &y- 


abiissent, sexto Idus Septembris, ejus, qux jam 
agitur, quinte decime indictionis , exivit rursus 
Paulus consul Bizyam ad abbatem Maximum, hujus 
fere tenoris jussionem ferens : Jubemus glorie tue 
wt eas Bizyam, atque Maximum monachum magno 
honore et cultu, blandiusque adducas, tum propter 
senium viresque collabentes, tum quod amicus ac 


(a) οἰκτρόν, ἐν ἄλλῳ. 


δρας, τῇ ὀγδόῃ τοῦ Σεπτεμδρίου μηνὸς τῆς παρού- 
σης πεντεχαιδεχάτης ἱνδιχτιῶνος, ἐξῆλθεν αὖθις 
Παῦλος ὁ ὕπατος ἐν Βιζύῃ πρὸς τὸν ἀδόᾶν Μάξιμο", 
χέλευσιν ἐπιφερόμενος περιέχουσαν οὕτως" Κε.λεύο- 
pev τῇ σῇ ἐνδοξότητι ἀπειθεῖν ἐν Βιζύῃ, καὶ 
ἀγαγεῖν Μάξιμον τὸν μογαχὸν μετὰ ποιιῆς τι- 
μῆς καὶ xoAax&(ac, διά τε τὸ γῆρας καὶ τὴν do06- 


(b) Vit» auct. τριδώνιον, pallium. 
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vewem καὶ có εἶναι αὐτὸν προγονικὸν ἡμῶν, xal A familias majoribus meis olim fuerit, iisque charus 


γενόμενον αὐτοῖς τίμιον" xal θέσθαι τοῦτον ἐν 
τῷ εὐαγεῖ μοναστηρίῳ τοῦ ἁγίου Θεοδώρου, τῷ 
διαγειμένῳ πιλησίον τοῦ 'Ῥηγίου" καὶ ἐλθεῖν, καὶ 
μηνύσαι ἡμῖν, καὶ πέμπομεν ἐκ προσώπου ἡμῶν 
δύο πατριλίους. ὀφείλοντας διαλεχθῆναι cà xa- 
ραστάντα ἡμῖν, φιλοῦντας ἡμᾶς ψυχιχῶς, xal 
φιλουμένους παρ᾽ ἡμῶν" καὶ ἐλθεῖν, καὶ ἀναγ- 
γεῖλαι ἡμῖν τὴν παρουσίαν αὐτοῦ. ᾿Αγαγὼν οὖν 
ὁ αὑτὸς ὕπατο:, χαὶ θεὶς ἐν τῷ προειρημένῳ μονα- 
στηρίῳ, ἀπῆλθε ἀναγγεΐλαι. 

KE. Καὶ τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ ἐξέρχονται πρὸς αὑτὸν 
"Eztgáwoc xai Τρώϊλος οἱ πατρίχιοι μετὰ πολλῆς 
περιδολῖς καὶ φαντασίας, xai Θεοδόσιος ὁ ἐπίσχο- 
«ος, καὶ ἀνέρχονται πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ χατηχουμενίῳ 
τῆς ἐκκλησίας τῆς αὐτῆς poviic xal τοῦ συνήθους 
ἀσκασμοῦ γενομένον, ἐχάθισαν, βιασάμενοι xal αὐ- 
τὸν χαθίσαι" χαὶ ἀπαρξάμενος τοῦ πρὸς αὐτὸν λόγου 
Ἰρώζοος, εἶπεν Ὁ δεσπότης ἡμῶν ἐχέλευσεν ἡμᾶς 
«ρὸς σὲ γενέσθαι, xol λαλῆσαι ὑμῖν τὰ δόξαντα τῷ 
αὑτοῦ θεοστηρίχτῳ χράτει. ᾿Αλλ᾽ εἰπὲ ἡμῖν πρῶτον, 
ποιεῖς τὴν χέλευσιν τοῦ βασιλέως, ἣ οὐ ποιεῖς ; Μά- 
ξιμος εἶπε * Δέσποτα, ἀχούσω τί ἐχέλευσε τὸ εὐσεδὲς 
αὐτοῦ χράτος,, xal δεόντως ἀποχρίνομαι " ἐπεὶ πρὸς 
φὃὺ ἀγνοούμενον, ποίαν ἔχω ἀπόχρισιν δοῦναι; Τρώϊ- 
δὸς ἐπέμενε λέγων" Οὐχ ἐνδέχεται ὅτι λέγομεν τί 
κοτε, ἐὰν μὴ πρῶτον εἴπῃς εἰ ποιεῖς, f) οὐ ποιεῖς 
τὴν χέλευσιν τοῦ βασιλέως. Καὶ ὡς οἷδεν αὑτοὺς ἐν- 
ἰσταμένους, xai ἐπὶ τῇ ἀναδολῇ αὐτοῦ πιχρότερον 


habitus sit, illumque in venerabili monasterio sancti 
Theodori , quod est prope Rhegium , ponas; veniasque 
ac nunties nobis : et mittemus ex persona nostra duos 
patricios , cum illo collaturos, que a nobis in manda- 
tis acceperint ; viros scilicet, qui ex animo nos ament, 
ac charissimi nobis exsistant : veniasque et nunlies 
nobis ejus adventum. Igitur idem consul, adducto 
eo, ac collocato in [Ix] monasterio, quod dicebam; 
certiorem facturus imperatorem profectus est. 


XXV. In crastinum autem veniunt ad eum Epi« 
phanius et Troilus patricii, multo cum apparatu ae 
fastu, itemque Theodosius episcopus : et ascendunt 
ad eum ad catechumenium ecclesie ipsius mona-- 
sterii : factaque consueta salutatione, sederunt, 
cogentes Maximum ut et ipse sederet; orsusque 
ad eum sermonem Troilus, infit : Dominator noster 
jussit nos venire ad te, eaque ad vos loqui, quz visa 
sunt Dei numine roborato ejus imperio : sed dicito 
nobis prius : Facturusne sis imperatoris jussionem, 
necne? Maximus dixit : Domine, audiam quid jusse- 
rit pium ejus imperium, exque officii munere et ut 
deceat respondebo. Ad id enim quod ignotum est, 
qualem possum responsionem dare? Contra Troilus 
insistebat , dicens : Fieri non potest ut quidquam 
loquamur, nisi prius dixeris, num facturus, an non 
facturus sis, quod imperator jussit. Ubi autem in- 
etantius urgere eos cognovit, atque ejus cunctatione 


[λέποντας, xaX τραχύτερον ἀποχριναμένους μετὰ Q offensos acerbius intueri graviusque respondere, 


πάντων τῶν συνόντων αὐτοῖς, xal τῶν ἀξιωμάτων xó- 
cpo« ἐπηρμένων, ἀποχριθεὶς ὁ ἀδδᾶς Μάξιμος, εἶπεν" 
"Exikv οὐκ ἀνέχεσθε εἰπεῖν τῷ δούλῳ ὑμῶν τὰ παρα- 
στάντα τῷ δεσπότῃ ἡμῶν xai βασιλεῖ, ἰδοὺ λέγω 
ἀχούνντος τοῦ Θεοῦ χαὶ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, xal 
ivo? bus, ὅτιπερ εἴ τι δήποτε χελεύει μοι περὶ 
οἰουδήποτε πράγματος τῷ αἰῶνι τούτῳ συγχαταλυο- 
μένου xal συμφθειρομένου, προθύμως ποιῶ. Καὶ εὖ- 
Mac ἀναστὰς Ἰρώϊλος, εἶπεν: Εὐξασθέ μοι, ἐγὼ 
ὑπάγω οὗτος γὰρ οὐδὲν ποιεῖ, Καὶ πολλοῦ πάνν γε- 
πμένου θορύδου, xal πολλῇς ταραχῆς xal συγχύ- 
(mc, εἶπεν αὑτοῖς Θεοδόσιος ὁ ἐπίσχοπος * Εἴπατε 
εὐτῷ τὴν ἀπόχρισιν, χαὶ γνῶτε τί λέγει" ἐπεὶ τὸ 
Vita ἐξελθεῖν μηδὲν εἰρηχότας καὶ μηδὲν ἀχούσαν- 


«ἧς, οὐχ ἔστιν εὔλογον. Τότε Ἐπιφάνιος ὁ πατρί- D 


mec sixz: Τοῦτό σοι δηλοῖ δι᾽ μων ὁ βασιλεὺς, λέ- 
ἴων Ἐπειδὴ πᾶσα ἡ Δύσις, xai οἱ ἐν τῇ ᾿Ανατολῇ 
δαστρέφοντες εἰς σὲ θεωροῦσι" xal ἅπαντες διὰ σὲ 
σιασιάζουσι, μὴ θέλοντες συμδιδασθῆναι ἡμῖν διὰ τὴν 
αἰστιν" χατανύξοι σὲ ὁ Θεὸς χοινωνῆσαι ἡμῖν ἐπὶ τῷ 
«παρ᾽ ἡμῖν ἐχτεθέντι Τύπῳ, xat ἐξερχόμεθα ἡμεῖς δι᾿ 
ἑαυτῶν εἰς τὴν Χαλχῆν, xai ἀσπαζόμεθά σε, xal 
ὑκοτιθέμεθα ὑμῖν τὴν χεῖρα ἡμῶν, xol μετὰ πάσης 
τιμῆς χαὶ δόξης εἰσάγομεν ὑμᾶς εἰς τὴν μεγάλην Ἐχ- 


χλησίαν, καὶ μεθ᾽ ἑαυτῶν ἱστῶμεν ἐν ip κατὰ συν-. 


ἤθειαν οἱ βασιλεῖς ἴστανται, xal ποιοῦμεν ἅμα τὴν 
σύναξιν, xai χοινωνοῦμεν ἅμα τῶν ἀχράντων xal 


eum illis omnibus qui simul erant (viris scilicet 
seculari claris militia, et qui dignilatibus fulge- 
rent) conspexit; respondens abbas Maximus, dixil : 
Quandoquidem non sustinetis dicere servo vestro 
que sint visa dominatori nostro et imperatori, 
ecce dico audiente Deo et sanctis angelis, eunetis- 
que vobis, quidquid demum mihi ille jusserit , de 
quavis re cum hoc szculo destruenda ac interitura, 
prompte me exque animo facturum. Et confestim 
surgens Troilus, dixit : Precamini mihi; ego vado : 
hic enim homo nibil facturus est. Multoque ac 
vehementi concito tumultu, multaque perturbatione 
ac confusione orta, dixit eis Theodosius episcopus : 
Dicite illi responsionem, et scitote quid dicturus 
sit. Nam sic egredi, nullo vel dato sermone vel 
accepto, haud congruum satis exque ratione sit. 
Tunc Epiphanius patricius dixit : Hoc tibi per nos 
mandat imperator, dicens : Quandoquidem Occidens 
omnis et qui in Oriente perversi sunt, ad te spe- 
clant, cunctique tui causa factionibus laborant 
dissidentque , nolentes ob negotium fidei nobiseem 
coire, compungat te Deus, ut in Typo, qui nobis 
editus est, una nobiscum communices : exibimus- 
que nos ipsi ad Chalcem, et salutes dabimus (a), 
supponemusque vobis manum nostram, et cum 
omni honore ac claritate introducemus [lxj] in 
magnam Ecclesiam, et nobiscum statuemus, ubi ex 


(a) Morin., consultamus; scripserit, consalutamus. 
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more iinperatores stant; faciemusque pariter sy- A ζωοποιῶν μυστηρίων τοῦ ζωοποιοῦ σώματος καὶ. 


naxim , et vivifica mysteria viviíici corporis ac san- 
guinis Christi percipiemus : teque Patrem nostrum 
proclamabimus, et flet gaudium, nedum Christi 
pietate religiose regiteque nostre civitati, sed ei in 
umiverso orbe. Certissime enim compertum babe- 
mus, fore ut te communicante sancte huic sedi, 
cuncti nobis uniantur, qui toi causa, tuoque magi- 
sterio abducti, a nostra se communione abscide- 
runt. . 
XXVI. Conversus autem ad episcopum abbas 
Maximus, cum lacrymis ad eum ait : Domine magne, 
judicii diem (e) exspectamus. Nosti qu: decreta 
suht, visaque propositis sacris Evangeliis et vivifica 
cruce, nec non imagine Dei et Salvatoris nostri , 
sanctissimeque ejus Genitricis semper Virginis 
Matris. Vultuque in terram demisso, subtristiori (ὁ) 
voce episcopus ad eum dicit : Ecquidnam ego pos- 
sum facere, postquam aliud quid placuit piissimo 
imperatori? Ad quem abbas Maximus : Quid vero 
cause erat, ut ipse pariter, et qui simul erant, tan- 
geretis sancta Evangelia, cum penes vos non esset, 
ut qus dicta fuerant rata forent, exitumque pacta 
baberent? Sane, ne omnes quidem coelorum Virtu. 
tes in eam me mentem inducant, ut hoc prestem. 
Quam enim, nedum Deo, sed et mez ipsius con- 
scientixv rationem reddidero, dum humana glorie 
causa (rei scilicet ejusmodi qua nulla essendi vi, 
inane quid nulliusque frugis exsistat) fidem abnega- 
vero, qua ejus cultores salutem consequuntur? 
XXVII. Eo in sermone consurrexerunt ; cunctique 
furore acti, vellendo, pulsando, cosstibus ac (c) pugnis 
debilitarunt, a capite ad ungues usque sputis ob- 
ruentes, quorum sanie donec lota sunt vestimenta 
qnibus indutus erat, fetor longius exhalabat. Sur- 
gensque episcopus, dixit : Non ita committendum 
erat; sed audienda duntaxat ex eo responsio, tum- 
que ingrediendum, ac benignissimo dominatori no- 
Siro nuntiandum. Alia enim ratione res canon;ee 
tractantur. Vixque tandem episcopo suadente sedata 
tumultoaria illa grassatione ac cum rursus conse- 
dissent, sexcentisque procaci ore injuriis, dirisque 
ejusmodi lacesserent, quas nec animus capiat, cum 
furore asperiusque ad eum Epiphanius : Dic, malo- 


αἵματος τοῦ Χριστοῦ" xat ἀναχηρύττομέν σε Πατέρα 
ἡμῶν᾽ χαὶ γίνεται χαρὰ οὐ μόνον τῇ φιλοχρίστῳ xai 
βασιλίδι ἡμῶν πόλει, ἀλλὰ καὶ πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ. 
Οἴδαμεν γὰρ ἀσφαλῶς, ὅτι σοῦ χοινωνοῦντος τῷ ἁγίῳ 
τῶν ἐνταῦθα θρόνῳ, πάντες ἑνοῦνται ἡμῖν, οἱ διὰ 
σὲ xa τὴν σὴν διδαασχωλίαν ἀκοσγίσαντες τῆς χοινω- 
νίας ἡμῶν. . 


KQ'. Καὶ στραφεὶς πρὸς τὸν ἐπίσχοπον ὁ &66dc 
Μάξιμος, μετὰ δαχρύων εἶπεν αὐτῷ Κύριε ὁ μέγας, 
ἡμέραν κρίσεως ἐχδεχόμεθα πάντες. Οἶδας τὰ τυπευ- 
θέντα, xai δόξαντα ἐπὶ τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων καὶ 
«οὔ ζωοποιοῦ σταυροῦ, xai τἧς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ xal 


Β Σωτῆρος ἡμῶν, καὶ τῆς αὐτὸν τεχούσης παναγίας 


ἀειπαρθένου Μητρός. Καὶ βαλὼν χάτω τὸ πρόσωπον 
ὁ ἐπίσκοπος, στυγνοτέρᾳ τῇ φωνῇ λέγει πρὸς αὐτόν" 
Καὶ τέ ἔχω ποιῆσαι ἐγὼ, ἐπὰν ἕτερόν τι παρέστη 
t εὐσεδεστάτῳ βασιλεῖ ; Καί φησι πρὸς αὐτὸν Μά» 
ξιμος" Καὶ διὰ τί fije τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων, καὶ 
οἱ μετὰ σοῦ, οὐκ οὔσης ἐφ᾽ ὑμῖν τῆς τῶν λαληθέντων 
ἐχδάσεως ; "Ὄντως πᾶσα ἡ δύναμις τῶν οὐρανῶν 
τοῦτο οὐ πείθει με ποιῇσαι. Τί γὰρ ἀπολογήσομαι, οὗ 
λέγω τῷ Θεῷ, ἀλλὰ τῷ ἐμῷ συνειδότι, ὅτι διὰ δόξαν 
ἀνθρώπων, τῷ xav' αὐτὴν λόγῳ μηδεμίαν ἔχουσαν 
ὕπαρξιν, τὴν σώζουσαν τοὺς στέργοντας αὐτὴν κί» 
στιν ἐξωμοσάμην ; 


ΚΖ'. Καὶ ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ ἀναστάντες, θυμοῦ 
στρατηγήσαντος πᾶσιν αὐτοῖς, τιλμοῖς, καὶ ὠθισμοῖς, 
xai σφαιρισμοῖς (c) παρέλυσαν αὐτὸν, ἀπὸ κεφαλῆς 
ἕως ὀνύχων χαταχλύσαντες αὐτὸν πτύσμασιν ὧν- 
περ, μέχρις ἂν ἐπλύνθησαν ἅπερ ἐδέδλητο ἱμάτια, 
διεπνέετο ὁ βρόμος. Καὶ ἀναστὰς ὁ ἐπίσκοπος εἶπεν" 
Οὕτως οὐχ ἔδει γενέσθαι, ἀλλ᾽ ἀκοῦσαι μόνον παρ᾽ 
αὑτοῦ τὴν ἀπόχρισιν, xal εἰσελθεῖν ἀναγγεῖλαι τῷ 
δεσπότῃ ἡμῶν τῷ ἀγαθῷ. Τὰ γὰρ κανονιχὰ πράγμα- 
τα, ἑτέρῳ διοιχοῦνται τρόκῳ. Καὶ μόλις πείσας αὖ- 
τοὺς ὁ ἐπίσχοπος ἡσυχάσαι, πάλιν ἐχάθιθαν, καὶ μυ- 
ρίαις ὕδρεσι καὶ ἀραῖς ἀνεπινοήτοις μωμώσάντες 
αὐτὸν, μετὰ θυμοῦ χαὶ τραχύτητος εἶπεν "Espd- 
νιος" Εἰπὲ, χαχέσχατε φαγοπόλιε, ὡς alpesumbe 


rum extreme, cane vorax, quasi nos nostramque ἢ ἔχων ἡμᾶς, καὶ τὴν πόλιν ἡμῶν, καὶ τὸν fecuda, 


civitatem, quin et imperatorem, in hereticorum 
censu habeas, [1xij] hsc prolocutus es? Vere supra 
te majorique opera christiani ac orthodoxi sumus, 
Dominumque nostrum ac Deum confitemur, divina 
pariter humanaque voluntate, nec non anima intel- 
ligente, przditum : omnemque naturam intelligen- 
tem, omnino ex natura babere ut velit et operetur; 
eo quod motus vitze proprium sit, voluntasque men- 
tis exsistat proprium. Ejusque vim voluntatis, non 


τούτους εἶπας τοὺς Aóyouc; “ὕντως πλεῖόν eov Χρι- 
στιανοί ἐσμεν xal ὀρθόδοξοι’ xai τὸν Κύριον ἡμῶν 
xai Θεὸν ὁμολογοῦμεν ἔχειν καὶ θεϊκὴν θέλησιν καὶ 
ἀνθρωπίνην θέλησιν, xaX νοερὰν ψυχήν' xai ὅτι πᾶσα 
νοερὰ φύσις, πάντως ἔχει τὸ θέλειν ἐχ φύσεως καὶ 
τὸ ἐνεργεῖν, ἐπειδὴ ζωῆζῆς ἴδιον ἢ χίνησις, καὶ νοὸς 
ἴδιον ἡ θέλησις. Καὶ θελητιχὸν αὐτὸν οἴδαμεν, οὗ θεό- 
τῆτι μόνον, ἀλλὰ xal ἀνθρωπότητι. ᾿Αλλὰ xal τὰς 
δύο θελήσεις αὐτοῦ καὶ ἐνεργείας οὐκ ἀρνούμεθα. 


ea solum ratione, qua Deus, sed qua etiam home, novimus. Quin neque ejus duas voluntates atque 


operationes negamus. 


A i Morin., magnum dicem. Sed ita Greca οἱ 


(b) Anast., mitiori, mendose. 


(c) Anast., direptionibus; ac si σπαραγμοῖς.- 


Auct. Vite, ῥαπίσωασι, cestibus et pugnis. 
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KIP. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ἀδδᾶς Μάξιμος, εἶπεν Α XXVIII. Respondensque abbas Maximus, dixit ^ 


Ἕὰν οὕτω πιστεύετε, χαθὼς al νοεραὶ φύσεις, xol 
ἡ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία, πῶς με ἀναγχάζετε χοινω- 
νῆσαι ἐπὶ τῷ Τύπῳ, τῷ μόνην τούτων ἔχοντι ἀναίρε- 
σιν; ἘΠΙΦ. Δι᾿ οἰχονομίαν τοῦτο γέγονεν, ἵνα μὴ 
[βαδῶσιν οἱ λαοὶ ταῖς τοιαύταις λεπτομερέσι φωναΐς. 
Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ἀδδᾶς Μάξιμος, εἶπε" Τοὐναντίον 
d; ἄνθρωπος ἁγιάζεται διὰ τῆς ἀχριδοῦς ὁμολο- 
víac τῆς πίστεως, οὐ μὴν διὰ τῆς ἀναιρέσεως, τῆς 
ἐν τῷ Τύπῳ χειμένης. Καὶ εἶπε Τρώϊλος" Καὶ ἐν τῷ 
«-:ἀ-λατίῳ εἶπόν σοι, ὅτι οὐχ ἀνεῖλεν, ἀλλὰ χατασιγα- 
σϑῆναι ἐχέλευσεν, ἵνα εἰρηνεύωμεν πάντες. Kal ἀπὸοε 
τριθεὶς ὁ ἀδδᾶς Μάξιμος, εἶπεν. "H σιγὴ τῶν λόγων, 
ἐναίρεσις τῶν λόγων ἐστί. Διὰ γὰρ τοῦ Προφήτου 
λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" Οὐχ εἰσὶ AaAial, οὐδὲ 
λόγοι, ὧν οὐχὶ ἀκούονται al φωγαὶ αὐτῶν. Οὐχ- 
ὧν ὁ μὴ λαλούμενος λόγος, οὐδὲ λόγος ἐστί. Καὶ 
dzz Τρώξλος" Ἔχε ἐν χαρδίᾳ σου, ὡς θέλεις" οὐδείς 
εἰ χωλύει. Ὁ ἀδόᾶς Μάξιμος εἶπεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ περι- 
ὥρισεν ὁ Θεὸς τῇ χαρδίᾳ τὴν ὅλην σωτηρίαν, εἰπών " 
Ὁόμολογῶν με ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ópoAo- 
Tice αὑτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν 
οὐρανοῖς. Ka ὁ θεῖος ᾿Απόστολος διδάσχει, λέγων * 
ξαρδίᾳ μὲν πιστεύεται elc δικαιοσύνην" στόματι 
δὲ ópo.loretcas εἷς σωτηρίαν. El οὖν ὁ Θεὸς, χαὶ οἱ 
τύ Osou προφῆται xal ἀπόστολοι χελεύουσιν ὁμολογεῖ- 
ὅϑαι τὸ μυστήριον φωναῖς ἁγίων, τὸ μέγα χαὶ φρι- 
χτὸν͵, xal καντὸς τοῦ χόσμου σωτήριον, οὐχ ἔστι 
χρεία οἴἰῳδήποτε τρόπῳ χατασιγασθῆναι τὴν τοῦτο 
κηρύττουσαν φωνὴν, ἵνα μὴ μειωθῇ τῶν σιγώντων 
ἡ σωτηρία. 

ΚΘ. Καὶ ἀποχριθεὶς τραχυτάτῳ λόγῳ Ἐπιφάνιος, 
duv Ὑπέγραψας ἐν τῷ λιδέλλῳ ; Καὶ εἶπεν ὁ 
ἀδόᾶς Μάξιμος" Ναὶ, ὑπέγραψα. --- Καὶ πῶς ἐτόλ- 
γρας, εἶπεν, ὑπογράψαι, xai ἀναθεματίσαι τοὺς 
ὁμολογοῦντες καὶ πιστεύοντας ὡς αἱ νοεραὶ φύσεις, 
καὶ $ χαϑολιχὴ Ἐχχλησίᾳ; "Ὄντως τῇ ἐμῇ χρίσει 
εἰσάγομέν σε εἰς τὴν πόλιν, xaX ἱστῶμεν εἰς τὸν φόρον 
δεδεμένον, χαὶ τοὺς μίμους xal τὰς μιμάδας͵ xat τὰς 
προϊσταμένας πόρνας, xal πάντα τὸν λαὸν φέρομεν, ἵνα 
δπστος καὶ ἐχάτεη, χαὶ ῥαπίσῃ xaX ἐμπτύσῃ τὸ πρόσ- 
ναόν σου. Πρὸς ταῦτα ἀποχριθεὶς 6 4663; Μάξιμος, 
εἶπεν: Ὡς εἴκατε, γένηται, ἐὰν τοὺς ὁμολογοῦντας δύο 
φύοεις ἐξ ὧν 6 Κύριός ἐστι, xal τὰς καταλλήλας αὐτῷ 


Me φυσικὰς θελήσεις καὶ ἐνεργείας, Θεῷ φύσει δι᾽ ἀλή- D 
ἥκιαᾶν ὄντι χαὶ ἀνθρώπῳ, ἀνεθεματίσαμεν. ᾿Ανάγνωδθι, 


δίσποτα, τὰ πεπραγμένα, xai τὸν λίδελλον, χαὶ ἐὰν, 
ὡς εἴπατε, εὕρητε, ποιήσατε ὅπερ βούλεσθε. Ἐγὼ γὰρ, 
χαὶ ol σύνδουλοί μου ὅσοι ὑπέγραψαν, τοὺς χατὰ τὸν 
Ἵψειον καὶ ᾿Απολινόριον μίαν θέλησιν xal ἐνέρ- 
Tusy λέγοντας, ἀνεθεματίσαμεν, χαὶ μὴ ὁμολογοῦν- 
τς τὸν Κύριον ἡμῶν xal Θεὸν καθ᾽ ἕτερον τῶν ἐξ 
ὧν, ἐν οἷς τε χαὶ ἅπερ ἐστὶ, φύσει νοερόν" xai διὰ 
tuto κατ᾿ ἄμφω θελητιχὸν χαὶ ἐνεργητιχὸν τῆς 
ἡμῶν σωτηρίας. Καὶ λέγουσιν’ Ἐὰν τούτῳ συνεῖπ- 
αχθῶμεν, οὐ τρώγομεν, οὐ πίίν]ομεν * ἀλλ᾽ ἀναστῶ- 
μεν, χαὶ ἀριστήσωμεν, χαὶ εἰσέλθωμεν. Εἴπωμεν ἃ 


9 Psal]. xvm, 9. ** Matth. x, 22. 


8] Rom. x, 10. 


Si ita creditis, quemadmodum angelicze mentes ac 
Dei Ecclesia, cur me cogitis Typo communicare, qui 
in hoc solum positus est, ut illa interimat? EPIPH. 
Indulgentie causa ac dispensatione factum est, 
quidquid istud actum est, ne ex ejusmodi subtilio- 
ribus vocibus damno aliquo populi afficiantur. 
Respondensque abbas Maximus, dixit : Contra vero 
omnis homo sanctiflcatur per accuratam fidei con- 
fessionem , non ea, qux in Typo posita est, vocum 
ablatione. Ad quem Troilus : Etiam in palatio dixe- 
ram tibi, Typum non sustulisse voces, sed tacerí 
jussisse, ut pace fruamur omnes. Respondensque 
abbas Maximus, dixit : Tacere voces seu suppri- 
mere, perimere est atque tollere. Dicit enim Spiritus 
sanctus per Prophetam : Nom sunt loquele neque 
sermones, quorum voces mon audiantur **. Igitur 
sermo qui non voce effertur ac przdicatur, ne qui- 
dem sermo est. Ad quem Troilus : Habe in corde 
tuo, ut vis; qui prohibeat, nemo est. Abbas Maxi- 
mus dixit : Verum non conclusit Deus quidquid 
salutis est hactenus ut in corde solum babeatur, 
cum dicat : Qui me confessus fuerit coram hominibus, 
confitebor eum coram Patre meo, qui est in colis 3. 
Sacer quoque Apostolus docet, dicens : Corde credi- 
tur ad justitiam, ore autem confessio fit ad salutem 57. 
Cum ergo Deus et Dei prophetze et apostoli, magnum 
ac tremendum mysterium totique mundo salutare, 
sanctorum vocibus confiteri jubeant, non est necesse 


C quoquo modo taceri vocem hoc przdicantem, ne 


quid inde lzdatur tacentium salus. 

XXIX. Tum respondens asperrima voce Epipha- 
nius : Subscripsisti libello? inquit. Ad quem abbas 
Maximus : Etiam, subscripsi. — Et quomodo, inquit, 
ausus es subscribere, et anathematizare eos, qui 
confitentur οἱ credunt sicut intelligentes nature, 
.et Ecclesia catholica? Vere, (Ixiij] meo judicio ae 
sententia in urbem inducemus, et mimas et prosti- 
bula omneque vulgus adducemus , ut singuli singu- 
keque et alapis czedant et in faciem conspuant. Ad 
hzc respondens abbas Maximus, dixit : Sicut dixi- 
stis, flat, si quidem eos anathematizavimus, qui 
duas naturas, ex quibus Dominus est, duasque ei 
congruentes naturales voluntates ac operationes, 
qui vere natura Deus et bomo sit, confitentur. 
Lege, domine, Actorum seriem et libellum ; et si, 
ut dixistis, inveneritis, id facite quod vultis. Ego 
enim, et conservi mei quotquot subscripserunt, 
eos, qui ex Arii Apollinariique sententia unam 
voluntatem et unam operationem dicunt, anatbe- 
matizavimus; non eos qui confitentur Dominum 
nostrum et Deum in utrisque ex. quibus est, et in 
quibus ac qua est, natura intelligentem : et ideo 
utriusque ratione , voluntatis facultate praeditum ac 
operandi nostram salutem. Et dicunt : Si nos trahi 
siverimus, moremque verba danti gesserimus, nec 
manducabimus neque bibemus. Verum surgamus et 
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prandeamus et ingrediamur. Quee audivimus, bxc A *xojcapev. Οὗτος γὰρ πέπραχεν ἑαυτὸν τῷ Σατανᾷ. 


referamus. Hic enim Satane se venumdedit. Sur- 
gentesque pransi sunt : ingressique sunt cum ira in 
vigilia Exaltationis pretiosz ac vivificze crucis. 

XXX. In crastinum autem jam tum mane exivit 
Theodosius consul, ad eum quem dicebamus, ab- 
batem Maximum, omnemque ejus tenuem supelle- 
ctilem abstulit, dicens ei quasi imperatoris nomine: 
Quia noluisti honorem, etiam a te procul honor 
aufugiet. Vade itaque, ubi te esse dignum judicasti, 
habens judicium discipulorum tuorum, tum ejus 
qui Mesembriz est, tum qui Perberis, qui fuit no- 
tarius beatze memori: avize nostre. Dixerunt autem 
et patricii, Troilus scilicet et Epiphanius : Omnino 
etiam sistemus duos discipulos tuos, tum qui est 
Mesembrie tum qui Perberis, atque eos quoque 
examinabimus, quoque exitu illorum finienda causa 
sit, videbimus. Ceterum noveris, domne abba, fore, 
8i vel modicam a confusione gentium requiem nacti 
fuerimus, ut papam quoque qui nunc extollitur ac 
insolescit, per sanctam Trinitatem una vobiscum 
jungamus, omnesque Romz loquentes ac cunctos 
discipulos tuos, vosque omnes, singulos quosque 
convenienti sibi loco conflemus, liaud secus ac 
Martinus conflatus est. Sumensque illum, quem di- 
cebam, Theodosius [Ixiv] consul, militibus tradidit, 
duxeruntque usque Salembriam. 

XXX]. Manseruntque ibi duos dies, quousque 
unus militum profectus ad castra, in omnem exer- 
citum rumorem sparsit, adesse monachum atque 
venire, qui sanctam Dei Genitricem blasphemaret ; 
quo scilicet verbis illis ac rumore universum exer- 
citum adversus jam dictum abbatem Maximum, 
quasi blasphemoantem sanctam Dei Genitricem, 
commoverent. Postque duos dies reversus miles, 
eum ad castra tulit; compunctusque Dei numine 
praetor (sive przetoris legatus) misit qui illum pro- 
pius adirent ac convenirent provecte militiz viros 
ac centuriones, presbyterosque et diaconos, ac re- 
verendos signorum custodes. Hos ut adesse dictus 
jam abbas Maximus vidit, surgens, pronusque in 
terram atque genibus positis, salutavit, Salutarunt 
et ipsi vicissim procumbentes, sederuntque, juben- 
tes ul et ipse sederet. Tum quidam valde senex vir 


Kal ἀναστάντες ἡρίστησαν᾽ xal εἰσῆλθον μετ᾽ ὀργῆς 
τῇ παραμονῇ τῆς ᾿Υψώφεως τοῦ τιμίου xal ξωοποιοῦ 
σταυροῦ. . 

Δ΄. Καὶ τῇ ἑξῆς ἕωθεν ἐξῆλθε Θεοδόσιος ὁ ὕπατος πρὸς 
τὸν προειρημένον ἀδθᾶν Μάξιμον, xai ἀφεῖλε πάντα 
ὅπα εἶχεν, εἰπὼν αὐτῷ Ex προσώπου τοῦ βασιλέως" 
« Ὅτι οὐχ ἠθέλησας τιμὴν, xal μακρυνθήσεται ἀπὸ 
σοῦ. Καὶ ὕπαγε ὅπου ἑαυτὸν ἄξιον ἔχρινας εἶναι, 
ἔχων τὸ χρῖμα τῶν μαθητῶν σου, τοῦ τε iv Μεσημ» 
6pla, xaX τοῦ ἐν Περδέροις, τοῦ γενομένου νοταρίου 
τῆς μαχαρίας ἡμῶν μάμμης. ἾΠσαν δὲ xat οἱ πατρί» 
xtot, τουτέστι Τρώϊλος καὶ Ἑπιφάνιο; εἰρηχότες, 
ὅτι Πάντως φέρομεν xai τοὺς δύο μαθητὰς, τόν τε ἕν 
Μεσημόρ'4 καὶ τὸν ἐν Περδέροις, καὶ δοχιμάζομεν 
xal αὑτοὺς, xal βλέπομεν χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς ἔχδι- 
a:v. Πλὴν ἵνα εἶδες, χῦρι ἀδδᾶ, ὅτι μιχρὰν ἄνεσιν 
ἐὰν λάδωμεν ἐχ τῆς συγχύσεως τῶν ἐθνῶν, ἁρμόσα- 
σθαι ὑμῖν ἔχομεν, μὰ τὴν ἁγίαν Τριάδα, χαὶ τὸν πά» 
παν τὸν νῦν ἐπαιρόμενον, xal πάντας τοὺς ixelos 
λαλοῦντας, xai τοὺς λοιπούς σον μαθητάς" xoi 
πάντας ὑμᾶς χωνεύομεν ἕχαστον ἐν τῷ ἐπιτηδείῳ 
αὑτοῦ τόπῳ, ὡς ἐχωνεύθη Μαρτῖνος. Καὶ λαδὼν αὐ- 
τὸν ὁ ῥηθεὶς ὕπατος Θεοδόσιο;, παρέδωχεν αὐτὸν 
στρατιώταις, χαὶ ἤγαγον αὐτὸν ἕως Σαλεμδρίας. 


AA'. Καὶ ἔμειναν ἐχεῖ δύο ἡμέρας, ἕως οὗ ἀπῖλ- 
θεν εἰς τὸ φοσσάτον ὁ εἷς τῶν σρατιωτῶν, χαὶ εἶπεν 
ὅλῳ τῷ στρατῷ, ὅτι "0 μοναχὸς ὁ βλασφημῶν τὴν 
Θεοτόχον ὧδε ἔρχεται, ἵνα χινήσωσι τὸν στρατὸν 
χατὰ τοῦ ῥηθέντος ἀδδᾶᾷ Μαξίμον, ὡς βλασφημοῦν- 
τος τὴν Θεοτόχον. Καὶ μετὰ δύο ἡμέρας ἐπανελθὼν 
ὁ στρατιώτης, ἔλαδεν αὐτὸν ἐν τῷ qoasáttp, xal 
κατανυγεὶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ὃ στρατηγὸς, ἤγουν ὁ τὸ- 
ποτηρητὴς τοῦ στρατηγοῦ, ἔπεμψεν ἐγγὺς αὐτοῦ 
τοὺς προδεθηχότας τῶν βάνδων πρεσδυτέρους τε 
χαὶ διαχόνους, χαὶ τοὺς εὐλαδεῖς σιγνοφύλαχας. Οὗς 
ἰδὼν παραγενομένους ὁ ῥηθεὶς ἀξδᾶς Μάξιμος, ἐγερ- 
θεὶς ἔδαλε μετάνοιαν" xal ἀντέδαλον χἀχεῖνοι, xal 
ἐχάθισαν, χελεύσαντες xal αὐτῷ καθίσαι. Καί τις 
πάνυ γέρων τίμιος εἶπε πρὸς αὐτὸν μετὰ πολλῆς τῆς 
εὐλαδείας * Πάτερ, ἐπειδὴ ἐσχανδάλιταν ἡμᾶς τινες 
εἰς τὴν σὴν ἁγιωσύνην, ὡς οὐ λέγεις Θεοτόχον τὴν 


venerabilis , reverenter admodum ac modeste ad D Δέσποιναν ἡμῶν τὴν παναγίαν Παρθένον, ὀρχίζω 3s 


eum inlit : Pater, quandoquidem nos quidam scan- 
dalizaverunt, atque id labis sanctitati tuze asperse- 
runt, quasi neges sanctissimam Virginem Dominam 
nostram Dei Genitricem esse, adjuro te pet sanctam 
et consubstantialem et viviflcam Trinitatem, ut di- 
cas nobis an ita res habeat, atque scandalum hoc a 
cordibus nostris abstergas, ne injuste scandalizati, 
damni aliquid referamus. Prostratusque in genua, 
surrexit, extensisque in ccelum manibus cum lacry- 
mis,dixit : Qui non dicit Dominam nostram omni lau- 
de prosequendam, sanctissimamque intemeratam, 
atque omni nature intelligenti venerabilem, vere 
natura Dei Matrem exstitisse, ejus qui feeit celum 
et terram et mare, et omnia qu: in eis sunt, sit 


χατὰ τῆς ἁγίας xoi ópoouclou xoi ζωοποιοῦ Τριά- 
δος, elm vy ἡμῖν τὴν ἀλήθειαν, xol ἀποτρίψασθαι τῶν 
καρδιῶν ἡμῶν τοῦτο τὸ σχάνδαλον, ἵνα μὴ βλαπτώ- 
μεθα ἀδίχως σχανδαλιζόμενοι. Καὶ βαλὼν μετάνοιαν, 
ἀνέστη, xal ἐκτείνας τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν 
μετὰ δαχρύων εἶπεν Ὃ μὴ λέγων τὴν Δέσποιναν 
ἡμῶν τὴν πανύμνητον χαὶ παναγίαν ἄχραντον, καὶ 
πάσῃ τῇ φύσει τῇ νοερᾷ σεπτὴν, φυσιχὴν ἀληθῶς 
μητέρα τοῦ Θεοῦ γενομένην, τοῦ ποιήσαντος τὸν οὗ - 
ρανὸν χαὶ τὴν γῆν xal τὴν θάλασσαν, καὶ πάντα τὰ 
ἐν αὐτοῖς, ἔστω ἀνάθεμα xal χατάθεμα ἀπὸ τοῦ ἴα. 
τρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τῆς 
ὁμοουσίου χαὶ προσχυνητῆς Τριάδος, χαὶ πάσης 
ἐπουρανίου Δυνάμεως" καὶ τοῦ χοροῦ τῶν ἀγίων 


bo 
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ἀποστόλων καὶ Ἀκροφητῶν. χἀὶ τοῦ ἀκείρου δήμου A anathema et catathema a Patre et Filio et Spiritu 


τῶν μαρτύρων" xal παντὺς πνεύματος ἐν διχαιοσύνῃ 
τετελειωμένου, vuv xal ἀεὶ xal εἰς «τοὺ; ἀπείρους 
αἰῶνα; τῶν αἰώνων. Ἀμήν. Καὶ χλαύσαντες mb- 
ξαντο αὐτῷ, λέγοντες. Ὁ Θεὸς ἐνδυναμώσει σε, 
Πάτερ, καὶ ἀξιώσει δε ἀπρόσχοπον τελειῶσαϊ τὸν 
ὁρόμον τοῦτον. Καὶ τούτων εἰρημένων, ἐθροέσθησαν 
τολλοὶ στρχτεῶται, πολλῶν καλῶν χινηθέντων λόγων 
ἀχροώμενοι "“ xat θεωρήσας τίς τῶν δομεστίχων τοῦ 
στρατηγοῦ, ὅτι πολὺς ἐπισωρβρεύεται στρατὸς, καὶ 
οἰκοδομεῖται, καὶ χαταγινώσχει τῶν εἰς αὐτὸν γινο- 
βένων, τί ὑπονοήσας ὁ Θεὸς οἶδεν, ἐπέτρεψεν ἀνάρ- 
«u310v αὐτὸν γενέσθαι, καὶ βληθῆναι ἀπὸ δύο μιλίων 
τοῦ φοσσάτου, ἕως ἂν τὴν φδύναξιν «οιήσωσι, καὶ 
ἔλθωσιν οἱ ὀφείλοντες ἀπαγαγεῖν αὐτὸν ἐν Περθέροις. 


sancto, consubstantiali et adoranda Trinitate, et ab 
omni celesti Virtute; ab omni queque choro saneto- 
rnm apostolorum et prophetarum infinitaque plebe 
smnartyrum ; necnén abs Spiritu omni in justitia 


. consummato, nunc et semper. et in ssecula szculo- 


rum. Amen. Et flentes, beneci precati sunt, dicen- 
tes : Deus confortabit te, Pater, ac prestare digna- 
bitur, ut sine offensa hunc cursum perficias. Quibus 
dictis, cengregata est ingens militum turba, ut au- 
dirent quos multos: egregies interim contigit mo- 
veri sermones. Idque ut vidit prgetoris domestico- 
rum unus, multam (ixv] scilicet militum catervam 
coire ac zedificari, necnon crimini vertere quae ín 
Maximum gererentar (in quam adductus suspicio- 


Πλὴν ὅτι θείᾳ ἀγάπῃ νιχώμενοι οἱ κληρικχοὶ, ἐπέζευ- B nem, Deus novit), rapi eum jussit, duobusque a ca- 


cav τὰ δύο μίλια. καὶ ἦλθον, xal ἡσπάσαντο αὐτὸν, 
xai ηὔξαντο αὐτῷ " xai χερσὶν ἰδίαις βαστάσαντες 
αὐτὸν, ἔθηκαν ἐπὶ τὸ χτῆνος, xal ὑπέσέρεψαν μετ᾽ 
εἰρήνης εἰς τοὺ: τόπους αὐτῶν, xal αὐτὸς ἀπηνέχθη 
ἐν Περδέροις, ἐν τῇ συνεχούσῃ αὐτὸν φρουρᾷ. 


imposuerunt, et reversi sunt cum pace ad loca. sua: 


tenebatur. | 

AB. Καὶ τοῦτο δὲ ἰστέον, ὅτι ἐν τῷ Ῥηγίῳ ἀπο- 
πενόμενος Τρώϊξλοος πρὸς τὸν à663v Μάξιμον, εἶπεν, 
ὡς; ὁ χουσιλάριο; Ἰωάννης ἔγραψεν αὑτῷ περὶ συμ» 
Pise, ττροταθείσης αὐτοῖς " xai τοῦτο γενέσθαι 
τέως, 1j τῶν σῶν μαθητῶν ἀταξία διεχώλυσε. Olgat 
B, ὅτε οὖκ ἔγραψεν ὁ εἰρημένος χονσιλάριος Ἰωάν- 
γῆς πρὸς ἐὸν Τρώϊλον, ἀλλὰ πρὸς Μεννᾶν τὸν μονα- 
gU, χχχεῖνος εἶπε τοῖς τοῦ παλατίου. 


AT'. Καὶ μετὰ ταῦτα ἤγαγον αὐτοὺς ἐν Κωνσταν- 
τονουξόλει, xal ἐποίησαν xav! αὐτῶν πρᾶξιν, xal 
wutà τὸ ἀναθεματίσαι xal ἀνασχάψαι αὐτοὺς τὸν ἐν 
kis Ἰδάξιμον, καὶ τὸν μαχάριον ᾿Αναστάσιον τὸν 
μαθητὴν αὑτοῦ τόν τε ἁγιώτατον πάπαν Μαρτῖνον, 
καὶ τὸν ἅγιον Σωφρόνιον τὸν πατριάρχην Ἱεροσολύ- 
μων, χαὶ πάντας τοὺς ὀρθοδόξους καὶ σύμφρονας 
αὐτῶν. ἤνεγχαν xai τὸν ἄλλον μαχάριον ᾿Λναστάσιον, 
κεὶ τοῖς αὑτοῖς ἀναθέμασι xal ὕόδρεσι χρησάμενοι 
δὶ iz' αὐτὸν παρέδωχαν τοῖς ἄρχουσιν, εἰπόντες 
φτως “ Σὺ μὲν οὖν, ᾿Αναστάσιε, τὸ (a) φαῖον τῆς 
Ξαυδέμου τῶν ἀναθημάτω"» τῆς ἀρᾶς ἐνδυσάμενος 
τεριδόλαιον, ἀπαλλάσσου τῆς χανονιχῆῇς ἀκροάσεως, 
£p; ἣν ἡρετίσω στάσιν τῆς γεέννης, ἀποφερύμενος, 
ϑυνούστς ἡμῖν τῆς εὐχλεοῦς xai πάντα συνδιαιτησά- 
σὴς τιμίας τε xal ἱερᾶς συγχλήτου, παραχρῆμα 
τὴν μεθ᾽ ἡμᾶς παραληψομένης χῤίσιν, καὶ τὰ τοῖς 
πολιτιχοῖς δοχοῦντα νόμοις ἐπὶ σοὶ διαπραξομένης, 
ὡς αὐτοὶ δοχιμάσειεν, τῶν τηλιχούτων σου βλασφῆ- 
πατῶν ἕνεχα χαὶ τυραννίδων. ῆφος γὰρ κατ᾿ αὐτῶν 
«Ὡς παρούσης συνόδου, χαὶ συνεργείᾳ τοῦ παντοδὺυ- 
νάπου Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ ἡμῶν θεοῦ χανονιχῶς 
φγρισαμένης τὰ δέοντα χαθ᾽ ὑμῶν, Μάξιμε, "Ava- 
στάσι καὶ ᾿Αναστάσιε, ἐπεὶ τὸ λεῖπον ὑπῆρχε πρὸς 
5à παρ᾽ ὑμῶν λεχθέντα τε δυσσεθῶς χαὶ πραχθέντα, 


(a) λαμπρὲν, ἢ μέλαν, ἣ περχνόν. 
Ρατμοι. Ga. XC. 


stris millibus semoveri, donec peracta collecta veni- 
rent, qui eum Perbera adducturi essent. Enimvero 
clerici divina victi charitate, duo illa inillia pedibus 
ad eum confecerunt : et cum salutassent, beneque 
precati essent, manibus suis gesiantes, jumento 
ipseque abductus est Perbera, in custodiam qua 


XXXII. Quin illud quoque sciendum. Troilum, cum 
in Rhegio adversus Maximum inveheretur, dixisse, 
Joannem Consiliarium ad se scripsisse, de concordia . 
illis proposita ac pacis unione ; idque interim, ne 
fieret, ipsius discipulorum petulantiam moresque 
imcompositos prohibuisse. Existimo autem non 
scripsisse, quem dicebam, Joannem Consiliarium,. 


C ipsi Troilo, sed Mennz rmnonacho, illumque deinceps 


palatinis dixisse. 

XXXIII. Exinde adductis illis Constantinopolim, 
adversumque eos actione habita, ac (b) cum ana-- 
thematizassenlL essentque exsecrati sancium Maxi- 
mum, cjusque discipulum beatum Anastasium, nec- 
non sanctissimum papam Martinum , sanctumque 
Sophronium patriarcham Hierosolymitanum , ac 
omnes orthodoxos; quotquot denique ejusdem ac 
illi sententiz essent ; allerum quoque beatum Ana- 
stasium adduxerunt, iisdemque in eum diris ac 
contumeliis usi, tradiderunt judicibus, ita dicentes : 
Sane igitur, tu, Anmastasi, pullum populi universi 
maledictionis dirarumque indutus amictum, cano- 
nica liberatus auditione eaque extrusus, ad cam 
quam delegisti deveharis gchenna stationem ac 
sedem ; qui nobiscum est, parique consilio cuncta 
moderatur, przenobili sacroque senatu, statim a 
nobis judicium arrepturo, ac quz civilibus ^onsti- 
tuta legibus sunt, prout visum illi fuerit, justa in 
te animadversione facturo, ob tantas tuas illas blas- 
phemias rebellisque animi molitiones. Adversus 
hzc enim sententiam tulit presens synodus : cum- 
que illa, omnipotentis Christi veri Dei nostri ope, 
qui» par erat, adversum . vos, Maxime , Anastasi 
Anastasique, decreto sanxerit, sitque reliquum ad 
tea quz [Ixvi] a vobis impie dicta gestaque sunt, ut 


(b) Desiderata'ista omnia Anastasii Coll. 
6 
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severioribus legum penis subjiciamini (quanquam A ταῖς αὐστηραῖς τῶν νόμων χαθυποδληθῆναι ποιναῖς" 


idcirco quod nulla ejusmodi poena suppetit, quz» de- 
lictis veelris, ac blasphemiis condigna videri possit, 
justo vos judici, qui majora sit inflieturus, permit- 
timus) in presenti szeeulo, ceu in lucri partem, vite 
vobis usura concessa, haeque ipsa lenitate tantisper 
vacuáata aceusata legum disciplina ac districtione, 


sancimus, ut statim assumptis qui nobis presto est, 
clarissimus prefectus, in suum amplissimi domi- - 


natus prstorium, Maximo ac utreque Anastasio, 
eorum flagris dorsa. csedat ; vestrzsquo Maximi ame- 
borurque Ánastasiorum procacitatis organum (ve- 
stram scilicet blasphemam linguam) ab imo intus 
abscindat; turoque etiam, quae blasphemz vestra 
rationi mentiquo ministravit, dexteram ferro aufe- 


εἰ xai ἀξία ποινὴ τῶν τοιούτων ὑμῶν πλημμελημά- 
τῶν xal βλασφημιῶν οὐχ ὕπεστι, τῷ διχαίῳ ὑμᾶς 
περὶ τῆς μείζονος καταλιπόντες χριτῇ, &v τῷ πᾶρ- 
ὄντι. βίῳ, xal ἐν τούτῳ τὴν τῶν νόμων χενοῦντες 
ἀχρίδειαν, χερδαινόντων ὑμῶν τὸ ζῇν, ψηφηζόμεθα 
ὑμῖν, τὸν παρόντα ἡμῖν πανεύφημον ἔπαρχον, αὐτίχα 
παραναλαμθάνοντα ὑμᾶς ἐν τῷ χατ᾽ αὑτὸν moloap- 
χικῷ πραιτωρίψ' καὶ νεύροις τὰ ffetácpeva τύ- 
&tovca, [Μάξιμον, xat ᾿Αναστάσιον χαὶ ᾿Αναστάσιον, 
τὸ ὄργανον τῆς ὑμῶν Μαξίμου καὶ ᾿Αναστασίου καὶ 
᾿Αναστασίου] ἀχολασίας, τουτέστι τὴν βλάσφημον 
ὑμῶν γλῶσσαν, ἔνδοθεν ἐχτεμεῖν- Εἶτα δὲ, καὶ τὴν 
διαχονήσασαν τῷ βλασφήμῳ ὑμῶν λογισμῷ exato- 
τάτην δεξιὰν, σιδήρῳ διατεμεῖν, περιαχθησομένων 


rat: 86, ubi sic exsecrandis membris mutilos pa- D ἅμα στερήσει τῶν αὐτῶν βδεχυχτῶν μερῶν, τὰ δύο 


riter circumducens, urbis Auguste regiones duo- 
decim totas lustraverit, sempiterno exsilio, jugique 
preterea custodix tradat : ut deinceps ac quandiu 
vita superstes erit, blasphemi:e plenes errores ve- 
siros lugeatis, .versa scilicel in vestra capita, quam 
in nos rbaledictionem dirasque excogitastis. Tulit 
itaque prefectus , aliisque excruciatis tormentis , 
membra omputavit; totaque urbe propudiosa cir- 
cumdactione traducens, Lazicem rclegavit. 


καὶ δέκα τρήματα ταύτης τῆς χυρίας τῶν πόλεων 
περινοστεύσας, ἀειφυγίᾳ τε xol φυλακῇ πρὸς ἐπὶ 
τούτοις διηνεχεῖ παραδοῦναι ὑμᾶς, πρὸς τὸ μεῖ- 
ἐπειτα ὑμᾶς, καὶ εἰς τὸν ἅπαντα τῆς Qotc ὑμῶν 
χρόνον, τὰ olxeia οἰμώζειν βλάσφημα σφάλματα, τῆς 
ἐπινοηθείσγης χαθ᾽ ἡμῶν ἀρᾶς, περιτραπείσης “ἢ 
ὑμῶν χεφαλῇ. Παραλαδὼν οὖν αὐτοὺς ὁ ἔπερχος, 
xai χολάσας, ἔτεμε τὰ μέλη αὐτῶν * xal περιάγα- 
γὼν ὅλην τὴν πόλιν ἐξώρισεν αὐτοὺς ἐν Λαζιχῇ. 


(a) Gloria tibi, unigenite Deus, Verbum Patris et uniconsubstantialis Trinitatis, qui eos qui propter te 
tecum pelluntur et patiuntur, verbo et cpere confortas, et sapientes facis in Spiritu sancto. Eos vero qui 
tui, et revera proprie semper Virginis Matris {5 inimici et veritatis calumniatores sunt, semper confun- 
dia. Gloria tibi, Trinitas sancta, increata, sempiterna, sine initio, infinita, inconvertibilis et supersubstan- 
tialis ac impartibilis, Deus noster. Gloria tibi, gloria tibi, gloria tibi, eadem et sola beata Trinitas, spes | 
et salus universorum, qui in orthodoxa fide adorant tc et serviunt tihi in veritate usque in finem. So'a 
intemerata et sanctissiina proprie natura sine mendacio ac veraciter Dei Mater, et post partum iterum 


vere Virgo casta, juva. 


Ἀ 


(a) Ex Anastasio, sivc ipse addidit, sive solum ex Grxcis alterius fecit Latine 


ANASTASII PRESDYTERI 


ET APOCRISIARII ROME, 


Epistela δὰ Theodosium presbyterum Gangrensem (a. 


Exemplar proprie scriptionis epistoke sancti Pa- C 
tris nostri ac doctoris Anastasii presbvteri et apo- 
crisiarii magni nominis senioris Roma, novi scili- 
cel confessoris, vel (quod magis fatendum est) mul- 
tum certatoris et martyris veritatis, script», una 
cum subjacentibus testimoniis sacris et syllogismis, 
qua abscisa est, ejus saneta dextra manu, admira- 
bili prorsus ingenio; imo, divina virtute et gratia, 
postquam passus est ipse et Patres qui cum eo 
fuerunt, in misero Byzantio, propter verbum tan- 
tummodo veritatis, et quod noluissent, vcl etiam 


(a) Anastasio Bibliothecario interprete. 


C (ut verius dicatur) non potuissent eis communi- 
care in tam publica ipsorum perfidia et manifesta 
impietate, secundum magnum in theologia Grego- 
rium; qui iil sermone suo, quem in se fecit et ad- 
versus Arianos (b), affatur, Quasnam dimisimus 
bestias sanctorum corporibus, ut quidam inhwmani- 
tatem. publicaverint , unum  accusantes tantum , ne 
impictati cederent, nec communione polluerentur : 
quam ut venenum serpentis fugientes, non corpus 
ledentem, sed profunda queque anime offuscantem. 
Missa przterea est ἃ tertio exsilio, id est, Lazico, 


(b) Orat. 95, p. 453. 
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sd Tbeodosium presbyterum Gangrensem οἱ mona- A cimo namque Kalendarum Augustarum dedacti su- 


chum, in sancta Christi nostri civilate constitu- 

tum (a). 

SUPERSCRIPTIO. . 

Domino «eo per omnia sqnctissimo, Deo honorabili 
patri spirituali ec snagistro Theodosio presbytero, 
Anastasius criguus misericordia Dei presbyter et 
monackus, servus servorum Dei. 

I. Memoriam justorum cuim laudibus, divinitus 
inspiratum Dobis facere jubet Proverbium ?*. Ego 
Mgilar exiguus memoriam justorum illorum, et 
precipue Maxiimi revera megisti (hoc enim Maximi 
pomen insinuat), sermoue meo imprzsentiarum, fa- 
cere volens, et digne illis virtutem atque scientiam, 
sicet εἰ pro Cbristo Deo gestum martyrium ejus 


mus utrique per jussionem tunc principis, in id 
quod dicebatur Mucurisin, presentandi in medio 
amici Christi exercitus; eum ille jam, ut preetuli- 
mus, semivivus exsisteret : et extunc eum ultra 
non vidi. Continuo quippe destinaverant ipsum 
quidem, ut dictum est, [Ixviii] in castrum Suanisx; 
me autem in castrum quod dicitur Thacyria juxta 
Hiberiam. Hinc igitur conjicio, quod circa unde- 
cimo Kalendas, vel nono Kalendas Augustas, v In- 
dict., in Domino, sicut dictum. est, obdormierit. 
IV. Porro Ghristi Dei martyr, domnus videlicet 
abbas Maximus, cum esset custodia mancipatus in 
castro superius memorato, divina sibi facta visione, 
advocavit quosdam ex bis qui erant in castro, et 


lsadare minime valens, hoc solum significare .per " dixit ad eos : Tertio decimo die Augusti mensis 


hanc epistolam Deo honorabilibus vobis eonsidc- 
ravi, quod et ipsi maxime nosse, prout didici, de- 
mderastis, id esi, quando beati illi in Domino dor- 
mierint. 

ll. Notum igitur facio vobis, pluribus ex his, qu: 
bie nobis illata sunt, malis, silentio, ob multitudi- 
nem eorum et sermonis fastidium, necnon et tem- 
pes inconz;ruum, traditis; quod eum venissemus 
δὰ amicorum Christi regionem Lazorum vi Idus Ju- 
aias, v Indict., statim separaverunt nos ab invicem, 
preeepüone illius, qui tunc przesse his, qui illic 
eras, sorie merucrat; diripientes omnia, usque 
δὲ uam acum et filum, quzcunque ad necessarias 
uilistes, tam ex vobis, quamex aliis Christi amicis 
acquisieramus. Et sacratissimum quidem illum vi- 


ς 


rem (dominum aio Maximum abbatem) neque in - 


smbjpali neque in vehiculo sedere valentem, pro 
eo quod in infirmitate positus esset, cum, plecten- 
ws virgolas ex eis quasi lectulum texuissent, baju- 

lanes detulerunt, οἱ incluserunt in castro Sclie- 

Bri v3cila3to, joxta. gentem illorum qui dicuntur 

Alani; dominum vero Anastasium abbatem, et ine 
peccatorem super equos imponentes duxerunt : εἰ 
incluserunt, illum quidem in castre Scotoni dicto 
Ápsiliz, quz» est prope Abasgoiam ; me autem in 
aero castro, cujus .nomen Buculus erat, regionis 
que Mesimiana vocabatur, in jam dictorum confi- 
mibus Alanorum : quod videlicet castrum, iidem 
Alm captum nunc retinere noscuntur. 

ill. Dein post paucos dies, sumptis tam me,,quam 
beato Anastasio, a praedictis castris, illum quidein 
miserunt ad castrum nuncupatum Sunias, cum jam 
semuvivus esset, tam ex multitudine tormentorum 
ac verberum, quz in Byzantio sustinuimus, quam 
eX Becessitatibus atque angustiis, quz hic sunt no- 
bis illata. Unde et in medio viz,-ui quidam aiunt, 
Εἰ autem alii asserunt, mox ac retrusus est in ca- 
gro Suaniz, ad quod destinatus fuerat, obiit. Ar- 
gementor igitur, quod circa undecimo vel nono 


Kalendas Augustas dormierit in Domino. Quintodé- 
V Prov, x, 7. 3? Psal. Lxvit, 56, 


(o) Num Antiochize, qu:xe sic Θεόπολις dicta ? 


hujus instantis, quintze dicte (5) indictionis, feriase- 
ptima assumet nre Dominus, quod et factum cst. 
Igitur tertio decimo die pradicti Augusti mensis 
praeterit v indictionis secundum divinum ejus va- 
ttinium. feria septima, przsentibus derelictis, per- 
rexit ad Dominum.' 

V. Porro et aliud miraculum, quod divinitus in 
sancto ejus monumento efficitur, quodque usque ad 
presens, qui castrum illud, et cjus circa. regionem 
inliabitant, intuentur et przdicant ; et ad quosdam 
eliam principum atque magnatum pervenit, dignum 
est et volis quoque sanctissimis, et per vos omni- 
bus qui ibidem sunt, sancti, per litteras fleri mani- 
[estum, in gloriam et Jaudem Dei, qui facit mirabi- 
lia in sanclis suis, et glorificat. Id est, tres lampa- 
des luciferzx per singulas nocles sanctum sancii 
illius martyris monumentum illustrant. Hiec de mc- 
morabili hoc viro, beatoque Anastasio Deo honora- 
bilibus vobis, et per vos omni sancte Dei, que illic 
in recta fide degit, Ecclesie, breviter adnotavi : 
quatenus et vos his cognitis, glorificetis Deum, qui 
cst mirabilis in sanctis suis **. 

VI. Interea et quz mihi peccatori et exiguo post 
h:zec contigerunt, et in quibus sim, pari modo per- 
paucis manifestabo. Cum enim fecissem duos men- 
ses in castro predicto Thacyrize in infirmitate jacens, 
et paucillum quid requiemg fuissem adeptus, rursus 
misit me tunc prmceps ad partes Apsiliz et Misimia- 


D ms, custodie mancipandum in castro Phustas. Et 


ut absolute dicam, septem mensibus duxit et cir- 
cumduxit me per omnes predictas regiones nudum 
et discalceatum et peditem, et frigore et fame ct 
siti depressum, volens profecto et me quoque ab 
hac detergere vita. Sed nescio quid supet me hu- 
mili przvidens Deus, qui omnia salubri providentia 
sua producit, usque nunc conservavit me in hac 
multarum tribulationum et miseriz vita. 

VII. Post aliquot itaque dies pellitur illi pradi- 
etus princeps. Deindeque succedens alius visus est 
compati. Inter qu:e duxit me juxta domum suam 


(b) Male Sirm. quintodecime 
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receptum a jam memorato castro Phustuensium. Et A liareba sanctissimz illius Ecclesiz fuit, venientem 


post annum ex diabolica operatione motus, destinat 
ine ad predictum castrum. Sed Deus, qui remeti- 
tur his, qui aliis remetiuntur, eadem die qua me 
pepulit, pulsus est hinc, et efficitur profugus in 
Christi amatorum regione Abasgorum. Et consilio 
accepto a Christi amicis, qui illic erant, principi- 
bus, inagis compatiendi, quam me minimum perse- 
quendi, et orationem a me potius quam gemitum 
percipiendi (ipsi quippe amici Christi principes 
Abasgiz compatiuntur humili mibi, quanquam ne- 
scierint me), repromisit quidemillis, quod si exiret 
inde, οἱ restitueretur in principatu, omnia qu: fo- 
rent ad solatium et refrigerium meum perficeret. 
Dein post paucos dies, nescio unde adjutus, egre- 
ditur quidem iterum et recipit: principatum : nil 
tamen eorum quz pollicitus est Deo, ct crebro di- 
ctis Dei amicis principibus, in opus perduxit. E 
contrario autem, manibus nequam deductus viro- 
rum, repromissionum quidem oblitus est : tolli 
autem me a castro Phustuensium, et maturius in 
Schemareos castrum mitti przcepit. 

VIII. Factum interea est, cum ducerent me in jam 
nominatum castrum, ut ille iterum pelleretur, et 
esset profugus ubi et primum fuerat. Excitavit au- 
tem Deus Spiritum suum in viro boni xmulatore, 
qui Dei habeat in se timorem pariter et amorem, et 
vere pheronyme vigilantem sccundum Deum pos- 
'sideal mentem, qui cum Deo nunc przest regioni, 
et Deum imitante condescensione seu compassione 
tBotus, reduxit me a via crebro dicti Schemareos 
eastri, οἱ constituit me quasi quinque signis lon 
gius a divinitus custodienda domo sua in loco mo- 
nachos veraciter condecente, praebens necessarias 
largissime corporis ulifitates. Pro quibus omnibus 
Christus verus Deus, per intercessionem, quze iilum 
secundum carnem genuit, Dei Genitricis semperque 
Virginis Marix: ac omnium sanctorum, protegat 
eum una cum amandis filiis suis, atque honoraLili 
horum ac prorsus laudabili matre, ab oimnni caterva 
malignantium et a multitudine operantium iniqui- 
tatem, donans illis bonorum refectionem, ut semper 
omnem sufficientiam habentes, abuudent in omne 
opus bonum; et statione faciat ees, qua a dextris 
futura est, dignos, atque divinam illam et mitem 
vocem expertos, quas dicet : Venite, benedicti Patris 
mei; haereditate percipite praeparatum vobis regnum 
ab origine mundi : quia hospes (ui, et collegistis 
me **, eic. Amen. [Ixix] Obsecro autem sanctissi- 
imos vos eadem pro ipsis postulare in sanctis ora- 
tionibus vestris, et maxime cum in sanctis et co- 
lendis oraveritis. Digni quippc sunt, quibus hrec 
przstetis. Filii enim germani exsistunt sancti Chri- 
sti Dei nostri Anastaseos. 

IX. Denique Stephanum, qui in.sanctis est, fi- 


lium videlicet beati Joannis przbyteri, qui cimi- 
* Matth. xsv, 54-560. ! IE Tim. tv. ὃ, 8. 


in hanc regionem, ut asseruit, ad requisitionem 
humilitatis mez, ipsi cum omnistudio et gaudio sus- 
ceperunt et honoraverunt, et omnem subventionem 
ad requisitionem mei tribuerunt, tanquam bho- 
mini profecto sancta» Christi Dei nostri Ánasta- 
seos. Unde et subsidium eorum babens, invenit 
me sanctus ille Stephanus, cui faciat Dominus 
Deus misericordiam in illa die justus Judex "' ; sed 
et his qui miserunt eum, quoniam revera opus 
evangeliste fecit *'. Sicut enim equus spiritualis 
ascensorem babens (ipsum scilicet Deum juxta 
Scripturam, qu: ait, Ascendens super equos tuos, et 
equitatus tuus sanitas**), totam Lazicam et Apsiliam 
et Abasgiam discurrens, sine timore tam quz verita» 


B tis, quam qu: subintroductze novitatis erant, annün- 


tiavit; ac multorum utilitatis atque salutis, et mese 
ipsius quietis et consolationis, causa viri est facta 
presentia. Et nequam nomen, quod veri apostatee 
veritalis nobis imposuerunt, et tunc dissipatum est, 
et evidens multis veritas facta est. His itaque bonis 
bic proprio adventu correctis [przstitis],: nobi- 
lis ille vir Kalendis Januarii vi. indictionis, quz 
modo praeteriit, apud Christi amicum Abqgsgis 
principem dormivit in Domino. Cui omnes, qui 
hunc noverunt, ut sancto, requiem exoptarunt. 
X. Quapropter oportebat quosdam ex vestrati- 
bus Dei amatoribus, et secundum scientiam zelum 
Dei habentibus, huc venire, et qu: veritatis et pre 


c veritate sunt, testificari, ut et orthodoxia magis 


convalesceret et introducta novitas peramplius 
argueretur. Sed et ego humilis consolatione 3t 
refectione potirer, οἱ yenientes bonam a Christe 
Ueo, pro quo etiam causa est,. mercedem perci- 
perent, et maxime cum usque ad Hiberiam illinc, 
ut didici, veniant, cujus rei gratia. et huc minime 
veniunt? 

Xl. Obsecro igitur sanctissiimos vos, si possibüe 
fuerit, transmitti mihi per quempiam fidelem virum, 
ex his qui ad Iliberiam veniunt, codicem eorum 
qui canonice gesta sunt a sancta et apostolica 
synodo, qux per sacram pra:ceptionem sancti mar- 
tyris et apostolici ac summi papx Martini, in se- 
niore Roma est celebrata, quatenus multo magis 


D sacra sanctorum Patrum dogmata, et qux olim et 


qua nunc exorte sunt hzreticorum aboininationes 
evidentiores hic positis efficiantur. Hoc enim tan- 
tummodo etiam inviti et nolentes faciunt bonum, 
qui Deum et nos injuste persequuntur; quia in 
diversa loca et regiones nos exsulantes, agunt, ut 
et sauctorum Patrum orthodoxia, quam et nos 
pridicamus , peramplius manifestetur, et propria 
cacodoxia in omni loco et regione publicetur et 
arguatur, secundum illud sancti Dionysii Athena- 
rum episcopi et martyris veritatis effatum (a), 
quod ait: Novit Deus malum velut bonum, id. est, 


ΝΣ Habac. i1, 8. 
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πί bonum ; εἰ apud eum cause malorum virtutes sunt & sime misericordiz suc gloriam et salutem nostram. 


benefacientes. Bonum — enim veraciter est, pater- 
nas quidem orthadoxiam, ut dixi, inanifestare et 
cenürmare ; hzreticam vero cacodoxiam publicare 
ac redarguere, quanquam per exsilia id, et alias 
vibulationes gignatur. Sic enim ab initio verbum 
quidem dilatatum est veritatis; porro impietatis mi- 
poratum disparuit, persecutionem et exsilia, seu 
alia dira patientibus: tam sanctis prophetis, quam 
aposto:is cohlerisque magistris. 

XII. Ergo si, ut flagitavi, a Deo compuncti sa- 
erwm codicem miseriis, siquidem voluerint qui 
hanc portaturi sunt, buc venire, ad famosissimuin 
etDeo custodiendum patricium et cum Deo ma- 
gisirum Gregorium sponte occurrant, suscipientes 


δὴ eum palam epistolam a laudabili Patrieio et B 


pratore lliberiz, qui debeat illum mittere prafato 
Domino nostro et. amplissimo patricio et cum Deo 
magistro Gregorio: quatenus hoc facientes, perci- 
ptis, qui ex ipso profecerint, bonam a Christo 
Deo nostro mercedem. 

Xll. Praterea misi ad presens cum hac epi- 
sola mea Deo honorabilissimis vobis, et per vos 
macüssima: ac órthodoxz, quse illic est, Ecelesiz, 
reialam habentem testimonia ex dictis sancti ilyp- 
polyti episcopi Portus Romani ac naartyris Christi 
Dé mostri, quo et per ea nosse habeatis, quam 
emcerditer cum aliis omnibus sanctis Patribus, et 
ardae duas Salvatoris nostri Jesu Christi predicet 
»agras et operationes; refellat autem eos, qui 
wnam Operaonem et naturam unam divinitatis 
ei hamasitatis ejus dogmatizant : utpote converti- 
bilitalem simul et commistionem. confusionemque 
atéwuinem utriusque ipsius natur: annuntian- 

Wi. Querie sane diligenter hujuscemodi sacrum 

Patris illius librom, secundum superscriptionem, 

quz testimoniis preeminet. |lxx] Si enim invene- 
His emm, multa εἰ necessaria poteritis ex ipso 
legere testimonia super eisdem Salvatoris nostri 
wMwris δἰ operationibus. Hunc quippe librum 
Byzantii nobis, antequam passi fuissemus, delatum, 
&m bunc totum vellemus transcribere, subito 
Rua consuetudinem suam insistentes adversarii 
letremum more rapuerunt; et non valuimu$ ex 
ipso plasquam hzec octo testimonia tollere. 

XIV. Quod vero me in medio eorum que dicta 
saat, latuit, dicere non pigritabor. Hoc plane est. 
Quia cum evangelizatus fuissem a sancte memorie 
éemino Stephano de'unitate atquo. concordia, que 
Wider omniom per orthodoxam confessionem ad 
ivieem et ad Deum effecta est spirituali, ac si 
«vram Deo dieo, letitia sum repletus, et gratificos 
pre tali ae tanto bono misericordi Dei, licet pec- 
eor, retuli, et.referens non cessabo, petens hanc 
usque in fineio immobilem conservari ad benignis- 


* Rom. x, 10. 


Vosque Deo honorabiles, et omnes qui vobiscum 
sunt ganctos, ac per vos sanctam, quz illie est, 
Dei catholicam et apostolicam saluto Ecclesiam : 
'postulans mei, peccatoris scilicet et vincti, memo- 
riam fleri in sanctis ad Deum directis orationibus 
vestris, in sanctis atque colendis locis: ac pretio- 
sis 1nihique desiderandis syllabis vestris fulciendo, 
ac me minimum consolando, atque orando ut di- 
gnus efficiar visione vultus vestri, quamvis sit te- 
merarium dictu , priusquam et ipse hanc miseram 
et multarum tribulationum vitam excedam. 


SCHOLIUM (4). 


Obiit autem et ipse. sanctus Pater noster et mar- 
tyr Anastasius, qui hanc scripsit epistolam, die Do- 
minico, hora tertia, v Idus Octobris, cum in sancta 
Collecta diceret, SaNcTA saNcTIS, indict. x. 


Prologus subjacentium sacrorum testimoniorum. 


XV. Testimonia sacra et divinitus inspirata, per 
qus liquidius discimus, duas per unitiunem et in- 
confusam et indivisam, sicut naturas, ita etiam et 
duas vcluntates, ac duas operationes, aptas et con- 
gruentes naturis, id est, divinam et humanam, non 
inceptam etinceptam, ut Dei simul et hominis unius 
et ejusdem Domini nostri Jesu Christi, corde cre- 
dere ad justitiam, ore confiteri ad salutem "ἡ. Non 
autem sicut nothi, qui notha nunc Ecclesias do- 
cenies ac perturbantes, unam et nec unam, nec 
duas, et iterum unam et duas voluntates et opera- 
tiones in eodem dogmatizant. Hoc enim super in- 
stabilitatem et absurditatem sensus eorum, qui 
hujusmodi dogmata exponünt, impium omnino 
et alienum immaculate fidei nostre Christiano- 
rum consistit. Eos enim qui unam voluntatem 
et operationem, vel etiam naturam unam deita- 
tis et humanitatis ejus dogmatizant, incliti insti- 
tutores nostri et praeceptores repellunt et detc- 
stantur. Hzreticorum quippe est hujuscemodi do- 
gmata, qui in confusione et phantasia et divisione 
eberrant, nonne cum illis, et secundum illos, su- ᾿ 
persubstantialie theologize ac in carne facis dispen- 
sationis subvertunt et diffilentur mysterium, qua- 
ternitatem quidem personarum Trinitatem astruen- 


p tes. ipsum vero unum ejusdem, id est, Dominum 


nostrum Jesum Christum verum Deum, juxta quod 
secundum nos factus est homo, inanimalem simul 
et irrationalem, atque sine intellectu subscriben- 
tes, et conjecturam et phantasiam, confusionemque 
ac divisionem utriusque nature ipsius introducen- 
tes. Hi vero, qui nec voluntatem nee operationem 
in eo confiteri volunt, inessentialem et inexsisten- 
tialem secundum utramque naturam ejus denun- 
tiant: et jam dictis hzreticis magis impios ipsi 
seipsos esse per propria dogmata monstront. 


(e) Theodosii presbyteri Gangr. qui est auctor hypomnestici, vem σνᾳ et Ansstosi apocrisiarü 


epistolam vulgavit. 
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XVI. Porro, hi qui unam et dua$ voluntates et A mul przdicare volunt ; scd et tres voluntates ei tres 


operationes in incarnata ejus dispensatione, supra 
novam fabulam et figmentum hujusmodi dogmatis 
dogmatizant, non solum orthodoxe ac paternse 
confessioni h:xreticam opinionem, veluti aquam 
ivino, secundum illud quod dicitur**, miscentes, si- 


1 
[Iixsi] SANCTI HIPPOLYTI 
Episcopi Portus romani et martyris veritatis. 


Ex sermone qui est per. elementum de theologia et 
incarnatione contra Beronem et Heliconem here- 
ficos , cujus initium est : « ἽΛγιος. ἅγιος, ἅγιος. 
Dominus Sabaoth incessanti voce clamantes Sera- 
phim, Deum glorificant. » 

XVII. Inmensz quippe virtutis voluntate Dei et 
facta sunt omnia, et servantur qux facta sunt, se- 
cundum suas ipsius [ipsorum] opportune singula 
conservata rationes ; ei, qui est secundum naturam 
immense» virtutis Deus et factor universorum ; di- 
vina voluntate, qui omnia fecit et movet, suis una- 
quaque naturalibus producta legibus, immobili 
permanente, Quod enim immensum est, nolla ra- 
tione vel modo recipit motum, non habens quo et 
circa quod moveatur. Vertibilitas enim ejus, qui 
natura immensus est, qui inexpers sit ,motionis, 
motus est. Propter quod etiam secundurnb nos ve- 
raciter. factum homo absque peccato Dei Verbum, 
operatumque ac patiens humanitus quz:cunque na- 


operationes, et totidem eliam ex necessitate nata- 
ras, id est essentias, habentem eum inducunt, 
cum nec naturam esse sine operatione, nec rursus 
operationem,sine natura possibile sit. Habent eriim 
ge predicts testimonia quemadmodum subinfertur. 


TOY ATI0Y IIIIIOAYTOY 


ἙἘπισχόπου Πόρτου, ἤγουν τοῦ λιμένος, Ῥώμηςι 

χαὶ μάρτυρος τῆς ἀληθείας. 

'Ex τοῦ κατὰ Βήρωνος xal"HJlaxoc τῶν alpste- 
κῶν περὶ θεολογίας καὶ σαρχώσδως κατὰ στοι- 
χεῖον, οὗ ἡ ἀρχή᾽ « Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύ- 
ριος Σαδαὼθ ἀσιγήτῳ φωνῇ βοῶντα τὰ Σερα- 


Β φὶμ τὸν Θεὸν δοξάζουσιν.» 


IZ'. ᾿Απειραδυνάμῳ γὰρ θελήσει τοῦ Θεοῦ xai 
γτέγονε πάντα, καὶ σώζεται τὰ γενόμενα, κατὰ τοὺς 
ἑαυτῶν εὐχρινῶς ἔχαστα συντηρούμενα λόγους, αὐτῷ 
τῷ χατὰ φύσιν ἀπειροδυνάμῳ θεῷ xal ποιητῇ τῶν 
ὅλων τῆς θείας αὐτοῦ θελήσεως, f) τὰ πάντα πε- 
ποίηκξ τε xal χινεῖ, τοῖς ἑαυτῶν Exacta eueuxol; 
διεξαγόμενα νόμοις, ἀχινήτου συνδιαμενούσης. Τὸ 
γὰρ ἄπειρον xaz' οὐδένα τρόπον fj λόγον ἐπιδέχεται 
κίνησιν, οὐχ ἔχον ὅποι xai περὶ ὃ χινηθήσεται. 
Τροπὴ γὰρ τοῦ κατὰ φύσιν ἀπείρου, »ινεῖσθαι μὴ 
πεῳυχότος, fj χίνησις. Διὸ xal χαθ᾽ ἡμᾶς ἀληθῶς 
γενόμενος ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας ὁ τοῦ Θεοῦ Aó- 
γος, ἐνεργῆσας τε xal παθὼν ἀνθρωπίνως ὅσα «fe 
φύσεώς ἐστιν ἀναμάρτητα, καὶ φνσικῆς σαρχὸς πε- 


ἀπ γα sunt sine peccato, et naturalis carnis circum- C ριγραφῆς ἀνασχόμενος δι᾿ ἡμᾶς, τροπὴν οὖγ ὑπέμει- 


scriptionem propter nos sustinens, nullam vicissi- 
tidinem pertulit (a) ; nullo omnino quod idipsum. 
cst Patri, idipsum factum carni propter exinanitío- 
nem. Sed sicut erat sine carne, omnis expers cir- 
cumscriptionis permansit; el per carnem deifice: 
operabs qua deitatis-sunt ; utraque ostendens se, 
co quod-dupliciter (divine scilicet eL humane) ope- 
ratum est, secundunt ipsam, quz veraciter vera, et 
naturalis substantia est ; Deum itnmensum simul et 
circumscriptum exsistere .ac intelligi hominem, 
utriusque perfecte perfectam essentiam habentem , 
cum illius eperatfone, id est , naturali proprietate; 
ex quibus manentem secundum naturam sine con- 
vertibiliate eorum scimus differentiam : sed non 
sicut quidam aiunt, secundum comparationem, ne 
eumdem sibi secundum idem, przter quod oportet, 
majorem 86 minorem dicamus. Connaturalium 
quippe, et non eorum quz diyersze alteriusque sunt 
nature, comparationes exsistunt. Deo enim factort 
omnium, factura ; infinitoque, finitunt ; et infinitati 
finis secundum nullam rationem comparatur, cum 
semper et per omnia naturaliter [Ixxii| ab invicem, 
sed non comparative differant, quanquam ineffabi- 
lis quedam et indivulsa in unam subsistentiam 
utriusque facta sit unio, omnem penitus omnis facti 
Scientiam fugiens. Divinitas enim, ut erat ante in- 
^ [sa. 1, 92. 


γεν, μηδ᾽ ἐνὶ παντελῶς ᾧ ταὐτόν ἔστι τῷ Πατρὶ, 
γενόμενος ταὐτὸν τῇ σαρχὶ διὰ τὴν πένωσιν᾽ ἀλλ᾽ 
ὥσπερ ἣν δίχα σαρχὸς, πάσης ἔξω περιγραφῆς με- 
μένηχε * xal διὰ δαρχὸς θεϊχῶς ἐνεργήσας ἅπερ θεό- 
τητός ἐστιν. ᾿Αμφότερα δειχνὺς ἑαυτὸν, δι᾿ ὧν ἀμ- 
φοτέρως, θεϊχῶς δή φημι xat ἀνθρωπίνως, ἐνήργησε 
xav' αὐτὴν τὴν ὄντως ἀληθῆ xat φυσικὴν ὕπαρξιν" 
Θεὸν ἄπειρον ὁμοῦ χαὶ περιγραπτὸν ἄνθρωπον ὄντα 
τε xal νοούμενον ^ τὴν οὐσίαν ἑχατέβου τελείως τὸ- 
λείαν ἔχοντα, μετὰ τῆς αὐτῆς ἐνεργείας, yovv 
φυσικῆς ἰδιότητος * ἐξ ὧν μένουσαν ἀεὶ κατὰ φύσιν 
δίχα τροπῆς τὴν αὐτῶν ἴσμεν διαφοβάν " ἀλλ' οὐχ ὥς 
τινές φασι, κατὰ σύγχρισιν ἵνα μὰ τὸν αὐτὸν κατὰ 
τὸ ἑαυτὸ, αὑτῷ παρ᾽ ὃ δεῖ, μείζονα χαὶ μείονα λέγω. 
μεν. "Ogoguüv γὰρ, οὐχ ἑτεροφνῶν, αἱ συγχρίσεις " 
Θεῷ δὲ ποιητῇ τῶν ὅλων, ποιητόν * ἀπείρῳ, περατόν" 
xai ἀπειρίᾳ πέρας xav' οὐδένα σνγχρίνεται λόγον, 
ἀεὶ χατὰ πάντα φυσιχῶς, ἀλλ᾽ οὐ συγχριτιχῶς, AMA 
λων διαφέροντα ^ xàv ἄῤῥητός τις xal ἄῤῥηκχτος εἷς 
μίαν ὑπόστασιν. ἀμφοτέρων γέγονεν ἕνωσις, πᾶσαν 
παντὸς γεννητοῦ παντελῶς διαφεύγουσα γνῶσιν. Τὰ 
γὰρ Θεῖον, ὡς ἣν πρὸ σαρχώαεως, ἔστι χαὶ μετὰ 
σάρχωσιν, κατὰ φύσιν ἄπειρον, ἄσχετον, ἀπαθὲς, 
ἀσύγχριτον, ἀναλλοίωτον, ἄτρεπτον, αὐτοσθενὲς, καὶ 
πὸ πᾶν εἰπεῖν, ὑφεστὼς οὐσιῶδες, μόνον ἀπειροσθε- 
νὲς ἀγαθόν. 


(a) Mutila Sirm. edita, nec sensu sana. Reliquá tahtisper Gravis composita, et puriori passim stylo, 


ut Lector capiat, reddita. 
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carBationem, est οἱ post incarnationem, secundum naturam infinita, incomprebonsibilis, impassiLiliv, 
inconvertibilis, per se potens ; et ut Lotuin dicamus, sola infinite virtutis bonum. 


Tov avtov ἐχ tov αὐτοῦ Aóyov f. 

' JH'. Γέγονεν οὖν ἀληθῶς, χατὰ τὰς Γραφὰς, μὴ 
τραπεὶς ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, ἄνθρωπος ἀναμάρτητος " 
à; οἶδεν αὐτὸς μόνος, ὑπάρχων τεχνίτης φυσικὸς 
τῶν ὑπὲρ ἔννοιαν" χατ᾿ aj ἄμα civ σωτήριον 
σάρχωσιν, τῆς ἰδίας θεότητος ἑ-χποιοῦσα τῇ σαρχὶ 
τὴν ἐνέργειαν, οὐ περιγραφομένην αὑτῇ διὰ τὴν χέ- 
westy* οὐδ᾽ ὥσπερ τῆ: αὐτοῦ θεότητος, οὕτω xai 
αὐτῆς φυσιχῶς ἐχφνομένην " ἀλλ᾽ ἐν οἷς ἂν σαρ- 
κωθεὶς θεϊχωῶς ἐνήργησε δι᾽ αὐτῆς ἐχφαινομένην οὐ 
γὰρ γέγονε φύσει θεύτητος, μεταδληθεῖσα τὴν φύσιν, 
ἡ σὰρξ, γενομένη τῇ φύσει θεότητος σάρξ’ ἀλλ᾽ ὅπερ 
ἦν, xat θεότητι συμφυεῖσα, μεμένηχε᾽ ἤγουν σὰρξ, 
ἁπθενὴς xal παθητὴ τὴν φύσιν xal τὴν ἐνέργειαν " 
χαθὼς εἶπεν ὁ Σωτήρ’ Τὸ μὲν πνεῦμα πρόθυμον, 
ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής." xa0' fiv ἐνεργέσας τε xal 
παϑὼν ἅπερ ἣν ἀναμαρτήτου σαρχὸς, τὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἐπιστώσατο χένωσιν Θεότητος, θαύμασι xal 
σαρχὸς παθήμασι φυσιχῶς βεδαιουμένην. Διὰ γὰρ 
τοῦτο γέγονεν ἄνθρωπος ὁ τῶν ὅλων θεὸ;, ἵνα σαρχὶ 
μὲν παθητῇ πάσχων, ἅπαν ἡμῶν τὸ τῷ θανάτῳ πρα- 
δὲν λυτρώσηται γένος ἀπαθεῖ δὲ θεότητι διὰ σαρχὸς 
βαυματουργῶν, πρὸς τὴν ἀχήρατον αὐτοῦ χαὶ μαχα- 
φίαν ἐπαναγάγῃ ζωήν᾽ ἧς ἀπέπεσεν τῷ διαδόλῳ 
φειδόμενος -“ xal τὰ χατ᾽ οὐρανοὺς ἅγια τάγματα 
τῶν νοερῶν οὐσιῶν στομώσῃ πρὸς ἀτρεψίαν «p μυ- 
στηρίῳω τῆς αὐτοῦ σωματώσεως " ἧς ἔργον ἡ τῶν 
ων ἀναχεφαλαίωσις. Μεμένηχεν οὖν xai σάρχω- 
(d; κατὰ τὴν φύσιν Θεὸς ὑπεράπειρο;, τὴν ἑαυτῷ 
συγγενῆ καὶ χατάλληλον ἔχων- ἐνέργειαν. τῆς Θεό- 
τητος οὐσιωδῶς ἐχφυομένην " διὰ δὲ τῆς αὐτοῦ παν- 
αγίας σαρχὸς ἐν τοῖς θτύμασιν οἰχονομιχῶς kxgatvo- 
wbrwe* tea πιστευθῇ Θεὸς εἶναι, δι᾽ ἀσθενοῦς φύσει 
συρχὺς αὑτουργῶν τὴν τοῦ παντὸς σωτηρίαν. 


Tov αὑτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aórov v. 

J8'. Kápol vàXp, ἵνα τρανώσω παραδείγματι τὸ 
fxpl Σωτῆρο; λεχθὲν, ὁ φυσιχός μου λόγος συγγε- 
τίς ἐστι χαὶ χατάλληλος ὄντι λογιχῷ τε χαὶ νοερῷ 
S» ψυχὴν ^ ἧς χατὰ φύσιν ἐστὶν αὐτοχίνητος ἐνέρ- 
yu& τε χαὶ πρώτη δύναμις ἀειχίνητος, ὁ λόγος, 
φυτικῶς αὐτῇςς πκηγαζόμενος * ὃν ῥηματίσα: τε καὶ 
Ἱραμμαῖς εὖ χαράξας, γλώσσῃ μὲν ὀργανικῶς, ὅτε 
χρὴ προφέρω, χαὶ γράμμασι τεχνιχῶς, διὰ τῶν 
ἀνομοΐίων μὲν (a) ὑπάρχοντα, χαὶ διὰ τῶν ἀνομοίων 
μὴ τραπέντα δειχνὺς αὐτὸν ἑξαχουόμενον. Οὐ γὰρ 
ἡλώσσης xal γραμμάτων ὁ φυσιχός μου λόγος 
ἐσ, χἂν δι’ αὐτῶν αὐτοῦ ποιουμένου τὴν προφο- 
βάν ἀλλ᾽ ἐμοῦ τοῦ χατὰ φύσιν λαλοῦντος, xa δι᾽ 
&ugolv αὑτὸν ὡς ἐμὸν ἐχφωνοῦντος " τῆς μὲν vot- 
fd; μου ψυχῆς φυσιχῶς ἀεὶ πηγαζόμενον " διὰ δὲ 
"ἧς σωματιχῆς μου γλώσσης ὀργανιχῶς; ὡς ἔφην, 

ὅτε χρὴ προφερόμενον. Ὥσπερ οὖν ἡμῶν ὅσον clxáe 


* Mau. xxvi, 42. ** Ephes. 1, 10. 


(a) Anast. legerit μή. 
(^) Male ed. cognatam. 


Ejusdem ex eodem sermone ἃ. 


XVIII. Factus est ergo veraciter secundum Scri- 


pturas, non conversus universorum Deus, liomo 
sine peccato, ut novit ipse solus, cum sit artifex 
naturalis eorum, quz sunt supra sensum ; in ipsa 
simul salutari incarnatione, deitatis sux eoaptans 
earni operationem, non ea circumseriptam propter 
exinanitionem : nec sicut ex deijate swa, ita et ex 
ipsa naturaliter enatam (b), sed in quibuscumque 
incarnatus deifioe, operatas est, per ipsam declara- 
tam. Non enim caro facta est natura deitatis trans- 
lata natura; facta videlicet seeundum naturam 
deitatis caro; sed quod Prat, etiam deiiati coaptata, 
inansit, id est, caro inüirma et passibilis natura ope- 
ratione, quemadmodum Salvator ait : Spiritus («) 
quidem promptus, caro autem infirma " ; ín qua 
operatus et passus, qux» eranL carnis absque pec- 
cato, Divinitatis pro nobis exinanitionem, miraculis 
et carnis passionibus naturaliter confirmatam pro- 
bavit. Propter hoc enim factus est homo' universo- 
rum Deus, ut carne quidem passibilj patiens, totum 
nostrum morti traditum genus redimeret : impas- 
sibili vero deitate per carnem mirabiliter operans, 
ad immortalem illud et beatam reduceret vitam, de 
qua ceciderat diabolo parens 3 atque sanctos intel- 
ligentium substantiarum in ccelis ordines ad incon- 
verlibilitatem incorporationis sux mysterio stabili- 
ret**; cujus opus omnium es£ in eum recapitulatio. 
Mansit ergo eliam incarnatus secundum naturam 


(, Deus superimmensus, sibi cognatam et copvenien- 


tem habens operatiogem, ex deitate quidem sub- 
stantialiter natam, per sancjissimam vero ejus 
carnem in miraculis dispensatorie declaratam ; ut 
eredatur Deus esse, per infirmam. natura carnem 
per se operans rerum) universitatis salutem. 

[Ixxiii] Ejusdem, ex eodem sermone 35. 

XIX. Etenim et mihi (ut paradigmate quod di- 
ctum est de Salvatore exponam) naturalis sermo 
meus cognatus est et conveniens, cum sim anima 
rationalis et intelligens ; eujus secundum naturam 
e. se mobilis et prima virtus semper mobilis sermo 
exsistit, naturaliter ex ea proflüens : quem verbis 
prolatum et lineis pulchre exaratum, lingua quidem, 
cum oportet, et litteris artificiose produco, osten- 


p dens ipsum exaudiri, cum per ea quz dissimilia 


$unt, exsistat, nec per ea qum dissimilia sunt, 
mutationem admittat. Non enim lingum ac lit- 
terarum naturalis meus sermo est, licet per eas 
ipsuin profero : sed meus, qui secundum naturam 
Joquor, et per utrasque illum ut meum pronuntio : 
ab intelligente quidem anima mea semper natura- 
liter promanantem ; sed qui per corporalem lin- 
guam meam organice, uti dicebam, cum oportet, 


(c) Spiritus τὸ νοητόν, in. Christo, ipsa Deifas : 
sic Athan., eic.; caro, τὸ ὁρώμενον.. 


- 
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proferatur. Sieut ergo in nobis, quantum aestimare A σαι τὸν. παντελῶς ' ἀνείχαστον, διὰ τῆς σωματιχῆς: 


possumus, quod modis omoibus est ingstimabile, 
per corporalem linguam nostrum inconvertibiliter, 
qiie secundum naturam est, rationahs anima virtus 
exeritur; atet in gloriosa Dei inearnatione, per 
sanctissimam carnem suam, in quibus divine ope- 
raretur, sine convertibilitate omnium conservatrix 
atque effectrix totius deitatis operatio monstraba- 
tur, absque omni secundum naturam circumscri- 
ptione permanens, licet per carnem natura finitam 
lulgeret. Non enim circumscribi natura genita com- 
paratum esi, quod secundum naturam ingenitum 
est ; tamelei οἱ coaluit , per eonceptionem, qu:e vim 
omnem mentis circumscribit : ac nec unquam in 
eamdem naturam naturalemque virtutem seu ope- 


ἡμῶν γλώσσης, ἀτρέπτως ἡ κατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς 
λογικὴ προφέρεται δύναμις, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς ὑπερ- 
φυρῦς τοῦ Θεοῦ σωματώσεως, διὰ τῆς αὐτοῦ πᾶν- 
αγίας σαρχὸς, ἐν οἷς ἂν θεϊχῶς ἐνήργησε, δίχα τροπῆς 
ἡ παντοχρατοριχὴ xai τῶν ὅλων ποιητιχὴ τῆς ὅλης 
θεότητος ἐνέργεια διαδείχνυται, πάσης ἐχτὸς κατὰ; 
φύσυν περιγραφῆς διαμένουσα, xàv. διχ σαρχὸς δι-. 
ἐλαμῴψε φύσει πεπερασμένης. Οὐ γὰρ. πέφυχε περι- 
γράφεσθαι. γενητῇ φύσει τὸ κατὰ φύσιν ἀγένητον * 
χἂν συνέφυ. αὐτῷ κατὰ σύλληψιν πάντα περυγράφου- 
σαν νοῦν" οὗτε μὲν εἰς ταὐτὸν αὑτῷ φέρεσθαι qu. 
σεώς ποτα χαὶ φυσιχῆς ἐνεργείας, ἕως ἂν ἑχάτερον 
τῆς ἰδίας ἐντὸς μένει φυσιχῆς ἀτρεψίας. ᾿Ομοφνῶν. 
Ὑὰρ μόνον 1$ ταὐτονργός ἐστι χίνησις, σημαίνουσα 


ralionem vertantur, donec utrumque inira pro- B τὴν οὐσίαν, f| φυσικὴ χαθέστηχε δύναμις, ἕτερο- 


priam naturalem inconvertibilitatem manet. Eorum 
enim duntaxat, que ejusdem nalurze sunt, motus 


φυοῦς ἰδιότητος οὐσίας εἶναι κατ᾽ οὐδένα λόγον f) γε- 
νέσθαι δίχα τροπῆς δυναμένης. | 


ejusdem virtutis et efficaci: est, substantiam designans, cujus est naturalis virtus; cum substantia 
diverss natura proprietatis nulla ratione esse possit aut fleri, sine convertibilitate. 


Ejusdem, ex eodeu sermone 4. 


XX. Mysterium namque divine incarnationis 
apostolis et prophetis atque doetoribus, duplam ac 
diversam in omnibus habere compertum est natu- 
ralem considerationem; eum perfecte deitatis , 
[Ixxiv] et plenz vim Habeat ostendendz huimnanita- 
tis. Quandiu non unum secundum essentiam unius 
noscitur Verbem operationis, nulla unquam ra- 


tione flat ut amborum motus cognoscatur. Qui enim C 


semper natura Deus cum esset, superinfinita vir- 
tute, homo nula peccati labe, sieut voluit, factus 
est, id est quod erat, cum quantis cognoscitur Deus; 
estque nihilominus id quod factus est, cum quantis 
cognoscitur homo, illique ut cognoscatur compa- 
' ratum est, semper manens, qui ἃ se ipse neutro 
excidat, quibus divine pariter ac humane operatus 
est, perfectam utroque sui rationem natura ser- 
vans incommutabilem. 


Ejusdem, ex eedem sermone 5 


XXI. Bero enim quidam nuper, et alii quidam, 
Valentini phantasia relieta, deteriori irretiti sunt 
pravitate, dicentes assumptam a Verbo carnem, 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aórov δ'. 


K^. Τὸ γὰρ μυστήριον τῆς θείας σαρχώσεως, ἀπο- 
στόλοις te xal προφήταις xat διδασχάλοις, διττὴν 
χαὶ διάφορον ἔχον διέγνωσται τὴν ἐν πᾶσι φυσιχὴν 
θεωρίαν" ἀνελλιποῦς ὑπάρχον θεότητος, xal πλὴν 
ρους ἐνδειχτιχκὸν ἀνθρωπότητος ὄν. "Ew; ἂν οὐχ εἷς 
χατὰ τὴν οὐσίαν γνωρίζεται Λόγος μιᾶς ἐνεργείας, 
οὐδέποτε χαθοτιοῦν ἀμφοτέρων γνωσθήσεται χένησις. 
Ὃ γὰρ ἀεὶ χατὰ φύσιν ὑπάρχων θεὸς, ὑπεραπείρῳω 
δυνάμει γενόμενος, ὡς ἠθέλησεν, ἄνθρωπος ἀναμάρ- 
ἕητος, ὅπερ ἦν, ἐστὶ, μεθ᾽ ὅσων νοεῖται Θεός" xa* 
ὅπερ γέγονεν, ἐστὶ, μεθ᾽ ὅσων νοεῖται xai γνωρί- 
ζεσθαι πέφυχεν ἄνθρωπος. Ἑαυτοῦ καθ᾽ ἐχάτερον 
ἀεὶ μένων ἀνέχπτωτος, οἷς θεϊχῶς ὁμοῦ καὶ ἀνθρω- 
πίνως ἐνήργησε, τέλειον χατὰ τὸν ἑχάτερον λόγον, 
σώζων ἑαυτοῦ φυσιχῶς ἀναλλοίωτον, 


Τοῦ αὑτοῦ, éx τοῦ αὐτοῦ «λόγον ε΄. 


KA'. Βήριων γάρ τις ἔναγχος, μεθ᾽ ἑτέρων τινῶν, 
τὴν Βαλεντίνου φαντασίαν ἀφέντες, χείρονι χαχῷ 
χατεπάρηδσαν, λέγοντες - Τὴν μὲν προσληφθεῖσαν τῷ 


cjusdem operationis ac virtutis cum deitate factam D Λόγῳ σάρχα γενέσθαι ταυτουργὸν τῇ θεότητε, διὰ 


esse, propler assumptionem : divinitatem vero ea- 
rumdem cum carne passionum ac affectuum, pro- 
pter exinanitionem; convertibilitatem simul et 
commistionem ac confusionem, amborumque alte- 
rius in alterum mutationem dogmatizantes. Si enim 
caro assumpta facta est ejusdem ac deitas opera- 
tionis, liquet quod et natura Deus,cum quantis na- 
tura intelligitur Deus. Et, si deitas earumdem ac 
caro passionum affectuumque effectz est, liquet 
quod et natura caro, cum quantis natura compara- 
tum carni ut cognoscatur. Ea enim qui ejusdem 
inter se virtutis sunt et opérationis, ejusdemque 
prorsus originis ac eorumdem paseionum, ea na- 
iura dictinctionem non admittunt : confusisque 


«ἣν πρόσληψιν " τὴν θεότητα δὲ γενέσθαν τουτοπαῦῆ 
τῇ σαρχὶ, διὰ χένωσιν" νροπὴν ὁμοῦ xal φύρσιν χαὶ 
αύγχυσιν, χαὶ τὴν εἰς ἀλλήλους ἀμφοτέρων μεταῦο- 
λὴν δογματίζοντες. Εἰ γὰρ ἡ προσληφθεῖσα σὰρξ 
γέγονε *auzoupyb; τῇ θεότητι, δηλονότι χαὶ φύσει 
Θεὸς, μεθ᾽ ὅσων φυσιχῶς νοεῖται Θεός. Καὶ εἰ γέ - 
Ὑονς χενωθεῖσα τῇ σαρχὶ ταυτοπαθὴ: ἡ θεότης, ón- 
joyótt xaY φύσει GàpG. μεθ᾽ ὅσων φυσιχῶς γνωρί-᾿ 
ζεσθαι πέφυχε σάρξ. Τὰ γὰρ ἀλλήλοις ὁμοεργῆ xaY 
ταὐτουργὰ, xal ὁμόφυλα πάντως xal ταυτοπαθὰ 
διαφορὰν οὐχ ἐπιδέχεται φύσεως " χαὶ φύσεως αὐτῶν. 
συγχεχυμένων, ἔσται δυὰς ὁ Χριστὸ;, χαὶ προσ- 
ὦπων μεμερισμένων τετρὰς, τὸ φευχτότατον. Καὶ 
πῶς αὐτοῖς εἷς καὶ ὁ αὑτὸς Θεὺς ὁμοῦ φύσει xai 


ὕπαρξιν, μεταδολῇ θεύτητος γενόμενος ἄνθρωπος, 
zai σαρχὸς μεταποιήσει Θεός; Ἢ γὰρ "ele ἀλλήλας 
τούτων μετάπτωσις, παντελής ἐστιν ἀμφοτέρων ἀναί- 
psa;  σχοπείσθω δὲ πάλιν ἡμῖν ἑτέρως ὁ λόγος. 


ACTA. — 
ἄνδρωπος, ἃ Χριστός ; Ποίαν δὲ χατ᾽ αὐτοὺς ἕξει τὴν A secum naturis, erit. dualitas Christus; personisque 


divisis, fiet quaternitas : quod omniunr maxime 
cavendum est. Nam quomode unus et jdem simul 
natura Deus et homo illis erit Christus? Quam vero 
per illos habebit substantiam, qui deitatis muta- 


tione homo factus sit, ac €arne in deitatem translata, Deus? Quod enim hsc, alterum in alterum 
transeant, amborum omni ex parte interitus est. Atqui alia nobis rursus ratione sermo eonsidetur. 


Tov αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ JAóyov ς'. 

KB'. Εὐσεδὲ: χεχύρωται δόγμα Χριστιανοῖς" xac 
αὐτὴν τε φύσιν χαὶ τὴν ἐνέργειαν, χαὶ πᾶν ἕτερον 
αὐτῷ προσφυὲς, ἴσον ἑαυτῷ χαὶ ταυτὸν εἶναι τὸν 
ϑιὸν, μηδὲν ἑαυτῷ τῶν ἑαυτοῦ παντελῶς ἄνισον 
Ejovtz χαὶ ἀχατάλληλον. El τοίνυν χατὰ Βήρωνα 
τῆς αὐτῆς αὑτῷ προσληφθεῖσα φυσιχῆῇς ἐνεργείας 
γέγονεν ἡ σὰρξ, δηλονότι χαὶ τῆς αὐτῆς αὐτῷ γέ- 
Ὧονε φύσεως, μεθ᾽ ὅσων ἡ φύσις, ἀναρχίας, ἀγεννη- 
εἰας, ἀπειρία:, ἀϊδιότητος, ἀχαταληψίας, xol τῶν 
ὅσα τούτων χαθ᾽ ὑπεροχὴν ὁ θεολογιχὸς ὑπερφυῶς 
ἐνορᾷ τῇ θεότητι λόγος " xal τροπὴν ἀμφότερα πέ- 
φόνϑεν, μηδετέρου τὸν τῆς «Uns; οὐσιώδη λόγον Éct 
φωζόμενον ἔχοντος. Ὁ γὰρ ἑτεροφυῶν εἰδὼς ταυ- 
τουργίαν, σύγχυσιν ὁμοῦ φυσιχὴν, xat διαίρεσιν αὐ- 
«τῶν εἰπν γεῖται προσωπικήν ἀδιαγνώστου παντελῶς 
«ἢ τῶν ἰδιωμάτων μεταδολῇ τῆς φυσιχῆς αὐτῶν 
γενομένης ὑπάρξεως. EE 


Ejusdem, ex eodem sermone 6. 


XXII. Pium Christianis constitutum est dogma ac. . 
ratum : ad ipsam quod attinet [Ixxv] naturam vir- 
tutemque et operationem, nec non omne aliud quod: 
conveniens est eti ex natura, zqualem sibi eum- 
demque esse Deum, et qui nibil prorsus eorum qua 
sua sunt inzquale habeat minusque conveniens. Si- 
quidem igitur, ut auctor Bero est, assumpta illi. 
caro, ejusdem ac ipse virtutis seu operationis effe- 
cta est, plane etiam ejusdem facia est naturz, cum: 
quibus omnibus natura est quod principii expers, 
quod íngenita, quod infinita, quod simpiterna, quod 
incomprehensa, et si qua ejusmodi secundum excel- 
lentiam theologicus sermo eximie in deitate con-. 
templatur : et vicissitudinem utraque passa sunt, 
neutro substantialem naturz sus ralionem ultra 
incolumem servante. Qui enim eorum,'que sunt 
diverse naturz, eamdem sentit operationem, con- 


fasionem pariter naturalem, divisionemque ipsorum inducit personalem ; ignota prorsus ac obscu- 
rala per idiomatum commutationem , naturali eerum substantia exsistentiaque. 


Tov αὐτοῦ, éx τοῦ αὑτοῦ Aópov ζ. 


Ejusdem, ex eodem sermone "1. 


KI". Ei δὲ τῆ: αὐτῆς αὐτῷ μὴ γέγονε φύσεως, C — XXIII. Si veronon ejusdem ac ille facta est natu - 


eii TC αὐτῆς αὐτῷ ποτε γενήσεται φυσιχῇς bvep- 
τς, ἵνα μὴ δειχθῇ τῇ φύσει τὴν ἐνέργειαν ἄνισον, 
ἔχων xai ἀκατάλληλον᾽ χαὶ τῆς αὐτοῦ δι᾽ ὅλων τῶν 
ἑαυτοῦ φυσικῆς ἕξω γεγονὼς ἰσόττυτος χαὶ ταυτότη- 
«ος ὕτερ ἀσεῦές. 

Τοῦ αὑτοῦ, éx τοῦ αὐτοῦ .1όγου η!. 

KA'. Εἰς ταύτην δὲ τὴν πλάνην χατήχθησαν, xa- 
xw; πεισθέντες ἰδίαν γενέσθαι τῆς σαρχὸς τὴν δι᾽ 
αὐτῆς ἐχφανθεῖσαν ἐν τοῖς θαύμασι θείαν ἐνέργειαν" 
ᾧ τὸ πᾶν ὁ Χριστὸς οὐσιώσας, χαθὸ νοεῖται Θεὸς, 
Cwéytt χρατούμενον. O2 γὰρ ἔγνωσαν, ἀδύνατον 
εἶναι Ocio; ἐνέργειαν φύσεως ἑτεροφανοῦς - οὐσίας 
ἰδίωμα Ὑενέπσθαι δίχα «ροκῆς " οὐδὲ συνῆχαν, ὡς οὐ 


rz, nec ejusdem unquam flet operationis ; ne videa- 
tur inequalem nafure nec convenientem habere 
operationem, suisque omnibus a naturali sua 
sequalitate excessisse ac identitate : quod est im- 
pium. ι 


Ejusdem, ex eodem sermone 8. 


XXIV. In hunc autem errorem impegerunt, cre- 
dentes male propriam carnis effectam divinam ope- 
rationem, quz: per ipsam in miraculis manifestata 
est ; qua Christus rerum hac universitate "condita, 
secundum quod intelligitur ' Deus, quod ira condi- 
tum est tenet sc conservat. Non enim cognoverunt, 
fleri non posse, ut divinz nature operatio, alte- 


πᾶντως ἴδιόν ἐστι σαρχὸς, τὸ δι’ αὐτῆς μὲν ἐχφαινό- D rius diverse quis substantiz proprietas fiat, absque 


psvov, οὐκ αὑτὴς δὲ φυσιχῶς bxouópsvoy* xaltot 
σιφοῦς αὑτοῖς οὔσης καὶ προφανοῦς τῆς ἀποδείξεως. 
Ἐγὼ γὰρ γλώσσῃ λαλῶν χαὶ χειρὶ γράφων, μίαν 
χαὶ τὴν αὑτὴν δι᾽ ἀμφοῖν τῆς νοερᾶς μου Ψυχῆς Ex- 
φαίΐνω διάνοιαν, ἐνέργειαν αὑτῆς ὑπάρχουσαν φυσι- 
πῖν " μηδενὶ λόγῳ δείξας αὑτὴν γλώσσης ἢ χειρὸς 
φυσιχῶς ἐχφυομένην᾽ μήτε μὴν γενομένην αὐνῶν fj 
λεγο εένην διάνοιαν, διὰ τὴν δι᾽ ἀμφοῖν αὐτῆς ἔχφαν- 
σιν. Ῥἔλῶσσαν γὰρ ἣ χεῖρα διανοητιχὴν συνετὸς οἶδεν 
οὐδείς " ὥσπερ οὐδὲ τὴν παναγίαν τοῦ cou σάρχα, 
διά τὸ προσληφθῆναι, χαὶ τὸ δι᾿ αὐτῆς ἐχφανθῆναι 
th» θείαν ἐνέργειαν, γενομένην xaz' αὑτὸν φύσει 
δτνιμιουργόν" ἀλλ' εὐσεδῶς ὁμολογεῖ πιστεύων, ὅτι 
διὰ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, καὶ τὸ δῆσαι πρὸς ἀτρε- 


convertibilitate : neque intellexerunt haud utique 
earnis propriumesse, quod per eam quidem elu- 
xit, non tamen ex ea naturaliter ortum est : ta- 
metsi clara eis et manifesta probatio est. Ego enim 
lingua loquens et manu scribens, unam et eamdem 
per utranique intelligentis animz: mez. profero co- 
gitationem ; naturalem ejus exsistentem operatio- 
nem; nulla ratione ostendens, eama lingua vel 
manu naturaliter proficisci, nee qua: earum facta 
[Ixxvi] sit autve dicatur cogitatio, propter ejus per 
utramque manifestationem. Linguam enim vel ma- 
num cogitandi vi preditam, neme sapiens novit : 
sicut nec sanctissimam Dei carnem, idcirco quod 
assumpta est, et per eam divina operatio manife- 
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sa est, velit ipse factam natura creatricem : sed A Ψίαν τὸ πᾶν, ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς bx τῆς πα α- 


pie confitetur credens, propter nostram salutem, et 
"t rerum universitatem inconvertibilitate astringe- 
ret, universorum conditorem. ex sanctissima sem- 
per Virgine Maria, per conceptionem. inviolabilem: 
rine ulla mutatione, condita sibi anima intelligente 
cum corpore perinde sentiente, bominem a malitia: 


natura alienum, factum esse : eumdem totum Deum: 


cumdemque ipsum totum hominem : totum,.sinul 
Deum natura, eumdemque ipsum hominem ; qui 
deitat? quidem, per suam sanctissimam carnem, 
cum ipsa natura carnis non essent, divina operare- 
tur ; humanitate vero humana, qu: nec ipsa deita- 
tis essent, deitatis indulgentia pateretur. Nihil di- 
vinum nudum corpore operatus; nihilque huma- 
num idem ipse gerens quod expers esset deitatis ; 
qua ipsa nova decentique ratione utraque operatus 
est, utriusque ralione immunem se ἃ mutatione 
servans ad perfectae suze. humanztionis, que plane 
vera sit nihilque vitii aut labis admittat, fidem ad 
astruendam. [taque Bero quidem, qui sic habeat, 
uli dicebam, una operatione Christi pariter deita- 


χίας ἀειπαρθένου Mapla;, κατὰ σύλληψιν ἄχρα»- 
tov, δίχα τροπῆς, ἐνουσιώσας ἑαυτῷ ψυχὴν νοερὰ» 
μετ᾽ αἰσθητιχοῦ σώματος, γέγονεν ἄνθρωπος φύσει 
χαχίας ἀλλότριος" ὅλος Θεὸς ὁ αὐτὸς, καὶ ὅλος ἄν- 
θρωπος ὁ αὐτός ὅλος Θεὸς ὁμοῦ φύσει καὶ ἄνθριόο- 
«og ὁ αὐτές" θεότητι. μὲν τὰ θεῖα διὰ τῆς αὐτοῦ 
παναγίας σαρχὸς, οὐχ ὄντα φύσει τῆς σαρχὸς ἐνερ- 
γῶν" ἀνθρωπότητι δὲ τὰ ἀνθρώπινα, οὐχ ὄντα φύσει 


"Üsócrtog, ἀνοχῇ πάσχων θεότητος. Μτδὲν θεῖον 


γυμνὸν σώματος ἐνεργήσας" μηδὲ ἀνϑρώπινον ὃ 
αὐτὸς ἄμοιρον δράσας θεότητος. Τηρῶν ἑαυτῷ καὶ 
xaf' ὃν ἐνήργησεν ἀμφότερα καινοπρεπῆ (a) 
τρόπον, τὸ xav' ἄμφω φυσιχῶς ἀναλλοίωτον ᾿ εἰς 
πίστωσιν τῆς αὐτοῦ τελείας ἐνανθρωπήσεως, τῆς ὄν. 
τοὺς ἀληθοῦς, xaX μηδὲν ἐχούσης φαυλότητος. 'O μὲν. 
οὖν Βήρων, οὕτως ἔχων, ὡς ἔφην, ἐνεργείας μονάδι’ 
τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ xol τὴν ἀνθρωπότητα συγ» 
χέας, ὁμοῦ φυσιχῶς xal προσωπιχῶς μερίζων, κατά» 
λύει τὸν βίον" ἀγνοήσας μόνης τῆς τῶν ὁμοφνῶν 
προσώπων ὁμοφυοῦς ταυτύτητος τὴν ταυτουρτίαν. 
εἶναι δηλωτικέν. — 


tem 6 humanitatem natura confundens, ac personis dividens, vitam dissolvit; qui nempe nesciat, 
eamdem operationem, personarum, qua ejusdem nature sint, identitatem duntaxat designare. 


Syllogismt de suppositis divinitus sapientibus testimoniis, et aliis, ejasdemque sancti Anastasii. 


XXV. Ecce nunc et sacratissimus hic et magnus 
doctor veritatisque testis fidelis, concorditer -cum 
aliis omnibus sanctis catholic: Dei ac apostolice 
Ecclesi» institutoribus, duas secundum unitionem 
inconfusam et impartibilem, quemadmodum natu- 
ras, ita etiam duas voluntates et operationes con- 
gruentes et convenientes naturis, divinam, ut di- 
ctum est, et humanam, inereatam et creatam, non 
ince ptam et. ceeptam, tanquam Dei simul et homi- 
ni3 unius et ejusdem Domini nostri Jesu Christi, 
magna voee conf(itetur et przedicat, et confiteri no- 
bis sine praevaricatione jubet. Difficillimum autem 
esse, ac modis omnibus impossibile definit, ut unam 
voluntatem et operationem, aut naturam unam dei- 
tatis et. humanitatis ejus. confiteantur hi, qui pie 
vivere volunt. Propter quod et tale quid in eo dog- 
matizantes, tanquam impios et alienos ab immacu- 
lata nostra Christianorum fide abjicit et condemnat, 


lata natura, facta videlicet. secundum naturam di- 
vinitatis caro; sed quod erat, etium  deiíati coapta, 
mansit, id est, caro infirma et passibilis natura. et 
operatione, sicut ait Salvator : « Spiritus quidem 
promptus, caro antem infirma ". » Et rursus : Que 
operatus et passus, qwe erant carnis αὖ omni pec- 
cato immunis, divinitatis pro nobis exinanitionem 
miraculis et carnis. passionibus . naturaliter confir- 
matam, probavit. Et iterum : Mysterium divine in- 
carnationis, apostolis et prophetis atque — doctoribus, 
duplam ac diversam in omnibus habere compertum 
est naturalem considerationem ; cum perfecte deita- 
tis, et plene vim habeat ostendende hwmanilatis. Et 
iterum : Quibus divine pariter et humane operatus 
est, perfecte utroque sui rationem natura servans 
incoinmutabilem. Et iterum : Nihil divinum nudum 
corpore operatus, wihil humanum idem ipse geres 
quod expers esset deitatis : qua ipsa nóva decentique 


nosque hoc facere contestatur, De duabus cnim D rafione utraque operatus est, utriusque ratione. im- 


Snlvatoris nostri Christi naturis et operationibus, 
vt breviter pauca ex sacris illius eloquiis expediam, 
l:ec evidenter effatur : Utraque ostendens se, eo 
quod dupliciter (divine scilicet . et humane) operatum 
est, secundum eamdemqna veraciter vera et natura- 
lis substantia est, Deum immensum simul, et circum- 
scriptum exsis'ere ac. intelligi. hominem; utriusque 
perfecte [Ixxvii] perfectam essentiam habentem, cum 
illius operatione, id est, naturali proprietate. Et rur- 
sus : Non enim caro facta est natura deitas, trans- 


*' Matth. χστι, 49. 


munem se a mutatione servans, ad per[ecte eue he- 
manationis, que plane vera sit, nihilque at vitii 
aut labis admittat, fidem astruendam. 

XXVI. De his vero, qui unam deitatis et hama- 
nitatis ejus operationem, οἱ naturam unam dogma- 
tizant, dicit : Non enim circumseribi natura genita 
comparatum est, quod secundum naluram ingenitum 
est, tametsi εἰ coaluit, per conceptionem, que vim 
omnem mentis circtmascribit : dc nec unquam in 
eumdem naturam naturalemque virtutem seu opera- 


(α) Affine istud τῷ, καινήν τινὰ ἐνέργειαν ἡμῖν πολιτέυσας. Dionys. ep. 4 Ad Caium. 
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onem verfantur, donec wirkmque intra propriam A los atque doctores; vel etiam (ut verias. dicatur). 


ncturalem inconvertibilitatem manet. Et item : Eorum 
enim duntazat, quc ejusdem nature sunt , motus 
cjasdem virtutis ac efficacim est, substantiam  desi- 
gnans, cujus est naturalis virtus, cum substantia di- 
ΜΥ͂Σ natura proprietatis nulla ratione este possit 


σαὶ feri, absque convertibilitate. Item : Ea enim, 


que ejusdem. inter se. virtutis sunt. et. operationis, 
ejusdemque prorsus originis ac earumdem passionum, 
ea nature distinctionem non admittunt; confusisque 
secum naturis, erit Christus dualitas, personisque 
divinis fiet quaternitas : quod omnium mazime ca- 
wndum. kt iterum : Si quidem igitur, tt auctor 
Bero est, assumpta illi caro ejusdem ac ipse virtutis 
seu operationis facta est, plane etiam ejusdem facta 
est natur cum. quibus omnibus natura. est, quod 
principii expers, quod ingenita, quod infinita, quod 
sempiterna, quod incomprehensa, et si qua. ejusmodi 
secundum excellentiam. theologicus sermo eximie in 
deitate contemplatur : et vicissitudinem utraque 
passa sunt, neutro substantialem nature suc ratio- 
nem ultra incolumem servante. Et rursus : Qui enim 
rorum, qua sunt diverse natura, eamdem sentit ope- 
rationem, con[usionem pariter naturalem, dicisio- 
wemque ipsorum inducit naturalem ; ignota prorsus 
cc obscurata per idiomatum commutationem naturali 
eorum. substantia exzsistentiaque. Item : Si vero non 
ejusdem ac ille facta est natura, nec ejusdem unquam 
fet operationis. Et iterum : In hunc autem errorem 


impegerunt, credentes male propriam carnis effectam c 


dirinam operationem, que per ipsam in miraculis 
manifestata est; qua Christus, rerum hac tiniversitate 
condita, secundum quod intelligitur Deus, quod ita 
conditum est, tenet ac conservat. Et. iterum : Non 
enim cognoserunt, fieri non posse, ut divine nature 
operalie, alterius. diversmque substantie proprietas 
fieret, absque convertibilitate. Et iterum :  Quandi& 
δὸν wnum secundum essentiam unius noscitur Verbum 
eperationis, nulla unquam ratione fiat, ut amborum 
ποίκς cognoscatur. Et iterum : Itaque Dero, qui sic 
bdest, μὲ dicebam, una operatione Christi pariter 
dritstem et humanitatem natura confundens ac per- 
amis dividens, vitam dissolvit; qui nempe nesciat, 
eamdem operationem, personarum, qug ejusdem na- 
tere sint, identitatem duntazat designare. 

XXVII. His igitur ita et 3b hoc quoque sacratis- 
fimo et magno doctore ac martyre veritatis (idipsum 
solem est, si dicamus a sanctissimo, qui in co lo- 
quitur, Spiritu) manifestius dictis, diligenter inten- 
dant qui volunt, et maxime qui communicant his 
qui novitates nànc operati suni et sciant certis- 
sime, quia qui duas Salvatoris nostri Christi vo- 
lantates naturales et operationes denegant et abji- 
ciunt, et impiam ac alienam a Christianico nomine 
tam sacram et orthodoxam confesslonem appellant 
unamque deitatis et humanitatis ejus voluntatem et 
operationem dogmatizant, eos qui sibi consone non 
confitentur anathematizantes, liquido, et absque 
ullo tegente velamine sanctos prophetas et aposto - 


sanctissimum Spiritum, qui in illis locutus est, 
quinimo loquitur, anathematizant, et ab eo per 
illos traditam nobis sacram et orthodoxam confes- 
sionem abnegant et abjiciunt, atque impiam et 
alienam a Christianico dogmate csse asseverant, et: 
eque ut predictus hzreticus, quin potius ut omncs: 
simül profani hzretici, qui in confusione ac phan- 
tasia et divisione decepti sunt, solum supersubstan- 
tialis theologi: ac incarnatz dispensationis nen 
abnegant et subvertunt mysterium. Quaternitatem- 
quidem personarum sanctam confitentes Trinita-. 
tem : at vero unum hujus, id est, Dominum no- 
strum Jesum Christum, inanimatum et sine intelle. 


, etu [Ixxviij] ac sine ratione, secundum quod pro 


pter nos factus est homo, introducentes; et con- 
verlibilitatem simul et conspersionem ac mutabili- 
tatem, confusionemque ac phantasiam et divisionem 
utriusque nature ipsius pronuntiantes; et pur 
per hoc hominis, vel prodigii cujusdam matrem 
sanctam semper Virginem ac Dei Genitricem Ma- 
riam scribentes. ! 

XXVIII. Deinde vero hanc, que videlicet in eo 
ab illis dogmatizata est, unam voluntatem et unsm 
operationem respuentes, et neque unam nequo 
duas, id est, divinam οἱ humanam voluntatem ve] 
operationem, vel quamdam ex omnibus cohfiteri 
volentes, non solum instabiles et tergiversatores, 
sed et hereticis, (ui in confusione et phantasia δὲ 
divisione erraverunt, magis impios ipsi seipsos pro-. 
priis verbis et dogmatibus monstrant. Nam illi qui- 
dem, vel unam; isti vero, nec unam voluntatem, 
vel operationem habere eum volont; ac pbr hoc. 
insubstantialem illum et inessentialem (minus enim. 
est dicere sine voluntate ac impotentem) secundum. 
utrasque naturas pronuntiant ; cum juxta sacras, 
definitiones et rationes, corruptio, id est, iter- 
emptio et inexsistentia naturze, naturalium habitu-. 
dinum et operationum atque virtutum iflirmitas ct. 
defectus exsistat : et quod universaliter voluntate 
naturali ac substantiali operatione privatur, ne- 
que est, neque aliquid &$t, neque est quavis ejus, 
essentia. ὁ 

XXIX. Et non ipsum tantum, sed et Patrem et. 


D Spiritum sanctum, insubstantivum  astruun: et 


inexsistentem. Ejusdem enim utrisque illis sub- 
slantiz, id est, deitatis et volantatis et operationis, 
Salvator exsistit, secundum quod est et dicitur 
natura Deus : ita ut subsequenter et Dominam no- 
stram vere sanctissimam super omnes sanctos ve- 
ncrandam scilicet et laudandam, ut proprie ac non 


. fallaciter, sed veraciter Dei Genitricem seinperque 


Virginem, non proprie ac veraciter Matrem Dei 
describant, sed ejus qui nullo modo secundum 
ipsos exsistit. Et isti quidem talibus ac tantis im« 
pietatibus capti, per sua ipsorum dogmata propa 
Jantur. Hi vero, qui simul cum duabus veluntati- 
bus et operationibus, quz a sanctis Ecclesize Catho- 
lice institutoribus pie in Salvatore nostro Christo 
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dicuntur, aliam unam nescio unde fingentes con- A — XXXI. /Equale quippe er diametro et simile 


fiteri volunt ; et anathematizant eos, qui non con- 
sone sibi unam et. duas, id est, tres voluntates et 
operationes in eo confitentur. Nihilominus et isti 
᾿ sanctos prophetas et apostolos ac doctores, quin et 
super hos, qui in ipsis locutus est, imo et nunc per 
eos affatur, sanctissimum Spiritum anathematizant; 
et. traditam per eos nobis ab illo sanctam et imma- 
culatam fidem novis adulterantes adinventionibus 
abnegant, et aliam in Salvatore Christo naturam 
prater divinain et humanam, extraneam quamdar, 
eL ab omnibus quz sunt inrebus alienam, fingunt: 
cujus esse volunt a se fictam in. illo unam volunta- 
tem et operationem. Quoniam omnis voluntas natu- 
ralis et substantialis operatio, naturze profecto quae 
velit et operetur sunt proprietates. Et omnis ope- 
ralio naturalis substantiam indicat, ex qua proce- 
dit et cui inest. Operatio enim naturalis uniuscu- 
jusque naturz index est et cognoscitur : omnisque 
Datura, proprie operationis substantiali noscitur 
ratione; et omnis natura convenientem sibi seque 
designantem operationem habet, hanc ab aliis dis- 
cernentem ; definitionesquo substantiarum, natu- 
rales earum operationes vera ratio novit. Et ut 
compendiose dicatur, ncc naturam sine operatione, 
quse illam substantialiter characterizet, nec rursus 
voluntatem vel operationem constare sine quadam 
substantia, est possibile, quemadmodum divina 
proedicant eloquia, et ipsa rerum clamat natura. 
, XXX. Igitur voluntatem et operationem unam 


ex necessitate etiam aliam naturam preter divinam, 
ut dictum est, et humanam, extraneam quamdam 
ab iis omnibus qua sunt in rebus alienam plas- 
mantes, applicant ei, cujus velint esse jam dictam 
a se unam voluntatem ; qui inane figmentum ficte 
cogitationis est, εἰ germen quod ab idololatria nil 
penitus differt. Deus enim simul et bomo. Salvator 
exsistens, duas tantum congruentes sibi riaturas et 
voluntates et operationes, id est, divinàm et huma- 
pam habet, quemadmodum inclyti przceptores 
nostri ac doctores affirmant, non unam et duas, id 
est, tres, ut adversarii dogmatizant. Quo illud evi- 
denter gerant, quod olim a Deo per Isaiam prophe- 


malum est cum hzretica opinione, paternam pro- 
jicere ae reprobare orthodoxiam, et e diverso cum 
hac, pariter οἱ iliam cónfi.eri et approbare : Que 
euim participatio justitie et iniquitati ? aut que so— 
cietas luci ad tenebras ? aut que conventio Christi ad 
Belial ? aut que pars fideli cxm infideli ? quis autem. 
consensus templi Dei qum idolis? divinus ait Apo- 
stolus**, Inquain vero et ipse . Quse participatio vcl. 
communicatio aut conventio aut pars aut consensus. 
paterne orthodoxie, ad néquam hereticorum opi- 
nionem, ut cuin altera altera przedicetur, vel etiam 
respuatur. . 

, XXXII. Et hocquoque diligenter intendant, quia 
si quemadmodum Magnus ab immortalitate cogno- 
minatus (imo vero cunctus sanctorum cborus) af- 
firmat, quod pene fides Salvatoris nostri non ad- 
mittat, cum hoc instabile quiddam secundum suani 
ipsius rationem sit (a). Quod si hoe fuerit passa, 
et quod huic est contrarium procul dubio sustine- 
bit, additamentum scilicet. Et quomodo mahebit 
ulterius fides defectibus ac profcctibus immutata? 
Dicant, inquit, nobis, qui per singulos dies fid:s 
creant, imo deos sibi diversos fingunt; quoniam cum 
fidei verbo, mutatur atque multiplicatur a. talibus id 
quod creditur. Ergo ct adversarii fides sibi conden- 
tes diversas, absque omni contradictione secundum 
qualitatem et quantitatem aique impulationem 
dogmatum suorum, immulant simul et. multipli- 


C cant id quod creditur ; et quinque Christos eatenus. 
prater duas circa Salvatorem Christum fingentes, : 


plasmasse monstrantur. Hunc quidem unam opera- 
tionem , illum vero nec unam operaticnem; et 
alium unam voluntatem, et alterum nec unam vo- 
luntatem ; porro quintum unam et duas, atque 
unam et duas, id est, tresoperationes et tres volun- 
tates, ut aiunt, habentem. Et dicant,si volunt, illi 
ipsi qui talia exponunt dogmata, et qui communi- 
cant eis, in quem talium ac tot Christorum a se 
futurum credentes baptizati sunt vel baptizantur: 

aut cujus eorum corpus et sanguinem sumunt 
atque distribuunt : utrum ejus qui unam, an qui 
nec unam operationem ; ejus qui unam voluntatem, 
an ejus qui unam et duas, et unam et duas, id est, 
tres operationes et voluntates ; et propterea jam ex 


sam in calumniam dicitur, id est: Caupones tui p) necessitate, tres etiam naturas habet? Sed mom 


vinum aqua miscent δ᾽, Ut enim apparet, εἰ isti 
verbum veritatis cauponum more adulterando, 
naturalem dualitatem voluntatum et operationum 
Salvatoris nostri Christi, una voluntate et operatione 
qua in ipso ab hzreticis, qui in confusione et divi- 
sione seu phantasia decepti sunt, impie dogmatizata 
est, veluti vinum aqua miscentes, utrasque sectas 


erat vox, et non erat auditio, quemadmodum ait 
propheta magnus Elias **, scelestos sacerdotes et. 
pseudoprophetas confusionis redarguens. 
XXXIII. Nam quidquid horum dixerint, illinc 
cum impietate etiam redargutionem sermo eorum 
circumferet, quoniam, non in verum ct veraciter 
exsistentem Christum credunt atque baptizant : 


confiteri compellunt. Quod impium veracifer est et. nec illius corpuset sanguinem accipiunt et distri- 


alienum ab immaculata fide postra Christianorum, 


qui ex diametro similiter ut przcessores [Ixxix] sui , 


etiam per hunc a veritate decidunt modum. 


buunt. lllum enim, verum scilicet, et qui vere con- 
sistit, Christum Deum simul et hominem inclyti 
magistri nostri, et przceptores scientes, duas οἱ 


416 sa. 1, 92, ** IL Cor. vi, 14. 1] Reg. xvm, 26, | 
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lantum quemadmodum naturas, sicetiam εἰ duas A tiformem errorem, verum eliam el propter insta . 


voluntates et totidem operationes congruentes sibi, 
divinam scilicet, ut jam dictum est et comprobatum, 
el hamanan, increatam et creatam, sine inceptione 
et cum inceptione, in ipso confitentur et confiteri 
nobis praecipiunt. Non autem, ut hi nunc novitates 
lecerunt, unam et nec unam, nec duas, et rursus 


unam et duas, id est, tres voluntateset operationes | 


babere illum fatentur. 

XXXIV. Super hzc autem omnia que dicta sint, 
et illud quoque certissime noverint, quoniam unam 
nec unam, neque duas, et iterum unam et duas 
voluntates et operationes, et omnia cum anatlhema- 
tibus et deposiUonibus ac excommunicatione dog- 
matizantes, aperte sibi et alterutris repugnare pro- 
bantur. Et ipsi per seipsos et invicem subvertunt 
ἃς destruunt, alterna verba οἱ dogmata, seque ip- 
sos et alterutros, et eos qui sibi communicant, 
anathematizant, et ab omnisacra dignitate ac ini- 
nisterio pellunt atque deponunt. Necnon eta per- 
ceptione illibat» communionis vivifici corporis et 
sanguinis magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Chri- 
st sequesirant. 

XXXV. Et hzc liquido nos, et nullo intuentes et 
scientes obstante velamine, non solum propter mul- 


* Calat. t, 8. 


bilitatem et absurditatem ac reciprocationem ta- 
lium virorum et dogmatum, omni custodia nosmet- 
ipsos ab illorum impietate el communione serve- 
mus, quotquot in veritate esse ac dici Christiani 
volumus. Alienum quippe a Christianis est, cum 
arthodoxia etiam impietatem suscipere; aut con- 
fiteri quidem orthodoxam fidem, communicare 
vero his, qui hanc per novas inventiones abnegant 
et adulterant. Propter quod divina nobis lex simul 
et apostolica jubet, eos qui aliud preter quod a 
Christiferis viris accepimus, docere ac introducere 
conati fuerint, aversari et anathematizare, non 
tantum si homines fuerint, sed et licet angeli for- 
tassis e coelo descendentes exstiterint ὅθ, Et. si hoc 
fecerimus, et divinam sine przvaricatione adimple- 
verimus przceptionem, sacramque ac orthodoxam 
fidem absque adulteratione simul [|Ixx] οἱ inaova- 
tione possederimus et confessi fuerimus, ad vitam 
salvi efficiemur xternam : in Christo Jesu Domino 
nostro, cuni quo Deo et Patri, una enm sanctissimo 
et bono ac vivifico Spiritu, gloria, honor, imperium 
et adoratio, nunc eL semper, et in omnia nunquam 
finienda secula seculorum. Amen 


SCHOLIUM sive UYPOMNESTICUM, his qui desiderio ac zelo divino legere voluerint, breviter decla- 
rmus, quee paucis sunt agnita. Id est, una cum athleticis certaminibus, quot exsilia, et in quibus locis ac tem- 
pore pertulerint. martyrium, diemque fide ad Deum profectionis et exhibitionis. sanctorum et deiferorum 
Patrum nostrorum ac magistrorum novorum revera con[essorum et. magnorum martyrum ; precipue illius, 
qui positam hic epistolam digito Dei scripsit. Eo quod ipse quidem eorum, qui ante se de[uncti sunt Patribus 
»cilicet et Anastasii discipuli ejus) significaverit diem, ut praelatum est : de se autem et germanis fratribus 
ejus, Theodoreto scilicet et Euprepio, nemo. Insuper et Martini summi et apostolici ραρ ac martyris, qui 
omxzi, que sub sole est, precellit hieratice dignitati ; atque quorumdam aliorum, quorum presens. epistola 


mentionem (acit, nec quecunque, ut reor, ulia charta, vel homo. 
1. Operut eos , qui hec legerint exemplaria C cauterio nullo modo illis indulto, vel constipa- 


praesentis illius sacre illius sacri epistolae, Deo pa- 
renti, qui scrutatur renes et corda *!, firmis- 
sime credere, quia iu ea, Deo (6516 veritatis. ex 
i2 epistola, quz; propria manu ejus, imo ut ve- 
rma propter miraculi dicamus insigne, digito Dei 
acripta est, sancti videlicet patris et magistri no- 
stri éomni abbatis Anastasii, presbyteri et apocri- 
sisrii senioris et. opinalissimx urbis Bomz, mul- 
temque certantis magni et novi revera martyris ve- 
ritatis, transcripta sunt, scripta ab eo (postquam 
passus est, quemadmodum dictum esl, in Byzantio, 
una cum concertatore suo et vere philosopho, 
imo Deo sopho magnoque commartyre Christi veri 
Dei et Salvatoris nostri Maximo; id est, cum ab in- 
ius abscissz fgerint pretiosz ac sacra, divinitusque 
veraciter mobiles lingu» ac manus , cum verbe- 
ribus et tormentis amarissimis, ex quibus sangui- 
mis fluorem et pompam per totam urbem perpessi 
sunt, quod nec malz unquam vitze revera quisquam 
sustinuit. Et nisi solus Deus, qui ex nihilo ut essent 
cuncta produxit et mortuos suscitat, ex hujusce- 
modi crudelitate ipsorum et tanto sanguinis fluxu, 


δ: Psal. vii, 10, 


torio aliquo abscissionibus manuum atque lingua- 
rum qd cessatioitem sanguinis juxta morem impo- 
sito, hos conservasset ad verecundiam adversario- 
rum, tradidissent ex tunc desiderato a 86 Deo suas 
ipsorum sanctas revera et beatas procul dubio ani- 
mas. Hzc autem omnia ob nihi] aliud in eos ges- 
serunt vere profanissimi et miserrimi apostatze 
veritatis, nisi propter pessimam veraciter et solam 
invidiam, quam antiquus hostis, dzemon in eis se- 
minavit, quemadmodum et in similibus suis Ju- 
dais, cum non potuissent saltem ad modicum quid 
resistere sapientie, quz illis merito fuerat a "60 
donata, pro vera scilicet veritate, et solum pro eo 
quod noluissent illi communicare cum his, in tam 


D publica et sine Deo impietate ipsorum ) cum ipsa 


sancta dextera manu sua, qus abscissa fuerat, cu- 
jusque truncus tantum remanserat (id est, sine 
planta et digitis) inopinato argumento; cum vide- 
licet duo sibimet parvissima ligna et tenuia coli- 
gasset; imo, ut verius dicam, virtute ac gratia 
divina, quemadmodum et lingua revera divina, ct 
invisibili expedite penitus et sine prohibitione lo- 
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40εἰ δῖαν, quanquam ab intus ex ipso fuerit funda- A videlicet et Mezembriz patratis, plurimisque conver- 


1nento rescisa, sicut Lebarnicius, patricius [τίου 
cum juramentis terribilibus enarravit nobis, dis- 
pensatione Deiin hoc ipso per semet inspecior 
effecius, diffidens super hoc glorioso et ingenti mi- 
raculo. Quin et tbeodorus protosecretarius preetorii 
praefecti Constantinopolitani ante hunc enarravit 
mibi, et ipse cum horribilibus juramentis, cum 
conscius fuisset sanctarem passionum ipsorum , 
tanquam dominus et magister hujuscemodi rerum, 
glorificans et. laudans et gratias agens Deo super 
tali miraculo et tam fiduciali virtute ipsorum. Quo- 
niam sicut canis vel cervus excursu multo vel siti 
vel caumate, ita laxaverunt et tradiderunt linguas 
Suas, ut ctiam manus, quanquam brevi valde sta- 
tura sanctus, et infirmus corpore esset Maximus 
sicut cunctis est. manifestum. Quocirca et abun- 


danüus adversarii sauciantes sensus suos super 


tanta et tali alacritste sanctorum, intrinsecus ne- 
quissimi et veraciter inhumani, ut revera fere 
agrestes, has abscindebant. 


Hi. Non solum ista sic ab eo scripta epistola, sed 
et aliis multis libris ac tomis studiorum ipsius. 
Quorum ipsi non solum inspectores divina provi- 
dentia facti sumus, sed el partim in sortem gratia 
Dei ex eis accipere illius preceptione meruiius ; 
et ipsis quoque simili argumento et manu; imo, ut 
[Ixxxj] verius dictum est, digito scriptis Dei, sicut 
wagni Moysi tempore legitur factum : providentia 
videlicet et cooperatione solius omnipotentis Dei, 
qui, cum sit amator bonitatis et hominum, facit 
mirabilia magna in sanctis suis, et glorjficat vere 
glorificantes se, tam indeclinabili opere, quam verbo 
et veritate; cum adhuc degeret in ultimo, id est, 
t?rtio exsilio suo Lazicz, in castro Thusumes nun- 
eupato, sito supra villam Mochoes, climatis Apsi- 
lis termini, ad orientem Pontici maris, apud ipsum 
pedem Caucasiorum montium, juxta Christi amico-. 
rum regionem Abasgorum et gentem Alanorum, 
quasi signis quinque a przdio Zichachorio, id est, 
prima domo Gregorii veri amici Christi patricii et 
magistratus ejusdem regionis Alanorum. Cujus et 
optimam memoriani merito facit in hujusmodi epi - 
stola : translati videlicet vi et preeceptione misero- 
rum principum, qui illic ante ipsum usque ad ipsum 
prefuerunt, in eodem tertio exsilio septies, in diffi- 
cilioribus locis et tribulatione multa, in pr:dicto 
castro Thusumes dormivit in Domino; cum et ipse 
certamine bono certasset, orthodoxam revera fidem 
servasset, et cursum martyrii consummasset, Octiim- 
brii die undeciina, feria prima, hora tertia, cuu di- 
ceretur inter sancta Officia, Sancta sanctis, indictione 
decima; cum pradixisset et ipse diem sanctze depo- 
sitionis sue quibusdam qui sibi aderant, ante men- 
868 tres; ct aliis quoque pluribus miraculis sanctis- 
simi et omnia efficientis Spiritus cooperatione, tam 
ibidem, quam in duobus exsiliis suis, Trapezunti 


ΤΠ Matth. v, 8. "* Amos vii, 11. 


sis ad fidem et illuminatis. 

lí. Qui cum conversati fuissent el perdurassent 
in hoc sancto et beatissimo et multorum sudorum 
certamjine, id est, coronam ferente confessione ac 
testimonio, pradictus quidem sanctus Anastasius 
presbyter et apocrisiarius Romanus, ἃ sexta iu- 
dictione preteriti cycli usque ad decimam indiclio- 


. nem, in omnibus predictis tribus exsiliis suis, tra- 


ductionibus diversis affectus tribulationibusque et 
necessitatibus et angustiis non mediocribus nec mo- 
dicis, permansit annis viginti. Discipulis vero ejus 
Theodoro et Euprepio germanis et sanctis fretribus, 
filiis Plutimi beatissimi imperatoris Pistoris, id est, 
qui super omnes pistores publicos est, eorum vide- 
licet qui annonas scholarum omnium solvunt, quod 
appellatur tetransiten, divitiis pretiosis et dignita- 
libus diversis, divinisque virtutibus et virginitate, 
qua his omnibus major est, adornalis : per quam 
scilicet, ut opinor, eliam sanclis pro Christo ago- 
nibus et'coronis honorari meruerunt, ut cásti οἱ 
mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt *!*, Post 
primum magistri sui et nostri apud Trapezuntem 
exsilium, multis eleemosymis et oblationibus factis, 
volentibus Romam confugere, protinus in eadem 
persecutione prope Ábydum comprehensis, propter 
eaiden et-solam causam, et pro eo quod noluis- 
sent cum eis contaminari tam evidenti impietate 
in profano et penitus sine Deo imperatorio typo, 


C qui ex submissione factus est eorum, qui eraui 


Ecclesi: Constantinopoleo8 , et publicatis, id est, 
denudatis omni substantia qu: inerat sibi, et di- 
gnitatibus quas babebant; flagellaque mortalia 
a przfecto suscipientibus, et Chersonem in exsilium 
missis, ot illic vi sspius ab invicem separatis, et 
in castris gentium ibidem adjacentium deputatis : 
junior quidem frater, qui, ut vere in cunctis phero- 
nymus, Euprepes nominatus est, completo in hu- 
juscemodi Dei amico agone anno none, ad Dominum 

abiit, mense Octobrio, die vicesima, indictione 
quarta decima. Alter vero, qui et prior frater, qui- 
que Dei donum merito a Domino est vocatus, per- 
durans ab eadem scxta indictione usque ad jam di- 
etam decimam indictionem instantis cycli, id est, 

usque ad sanctissimi patris et magistri eorum ac 

nostri Anastasii presbyteri (qui revera miserrimi 
et orphani propter tantam raritatem et inopiam 
verbi veritatis et omnis spiritualis escae, ita ut 
nunc etiam adimpletum sit, quod a Domino de malis 
novissimorum temporum dicitur, Non famem panis 
mittendam neque sitim aquz, sed famem audiendi 
verbum Domini, sicut dictum est **); sanctam 
in Domino requietionem , annum vicesimum agit 
adhuc perseverans in athleticis sudoribus et ago- 
nibus, in eodem Chersonis exsilio, jam memoratus 
videlicet frater Theodorus, qui et propria manu 
multa sanctorum opuscula dignatus est nobis exbhi- 
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bere, qui pergebamus illuc ad visitationem et ado- A semper et solam sanctam catholicam et apostolicam 


ralionem ejus, et pretioso memorix Martini summi 
εἰ vere universalis papas et magni inartvris verita- 
tis. Cujus et miracula nobis copiosa, quz ibidem 
facta sunt , cum illatis quoque illi importabilibus 
tribalationibus retulit. Donata etiam particula san- 
cti orarii, id est, facislis, qux sibi fuerat ab eo di- 
missa, et uno ex compagis ejus, id est, caligis (a) : 
quos nullus alius inter bomines portat, nisi sanctus 
papa Romanus, eo quod et ipse illic fuerit exsilio 
relegatus, postquam omnia dira [Ixxxij] passus est, 
cam abduceretur ab urbe Roma, qui seipsum tradi- 
derat , gestiens atque desiderans adinodum pro 
Christo subire martyrium , ut imitator et successer 
£ancli et apostolorum principis Petri, tam in navi- 
&gio quam in ipso Byzantio, ita ut palam alapis ca- 
deretur ab inimicis Dei. 
IV. Dignum autem patre suo diabolo perpetran- 
ws opus in eum, tam veste illum sua exuerunt, 
quam ferreorum gravamina vinculorum et catena- 
rum sancto ejus collo et pretiosis reliquis membris 
imposuerunt. Deinde, cum eisdem ferreis compe- 
dibus pompantes, per totam plateam traxerunt, 
ἃ palatio usque ad preterium praefecti, cum vigilia 
Iagistro, id est primo carnificum, colligatum; et 


cam gladio przcedebat eum quidam, ut membratim , 


esmcideret, deliberante ac przcipicnte Bucoleorte 
detestabili sacellario, et digne sanguinem devoran- 
ls bestiz? cognominato (tanquam qui et opera be- 


stiali [arore referta possideret, scientia et consilio (; 


Constantini imperatoris, qui et praedictum obsce- 
Bam εἰ pese. mum typum condidit (b) Gregorio eu- 
agcho et praefecto misers illius urbis. Quod utique 
jam et factum fuisset, quantum ad temerariam ejus 
alacritatem et propositum pertineret, nisi miscri- 
cordissimi et benignissimi Dei przsidium hos in- 
hibuisset, e& non hujus robustissimam fortitudinem 
hostes erubuissent. Noverunt enim hoc pati frequen- 
ler etiam tyranni truces et inhumani, licet nimis 
ummisericordes sint et crudeles, secundum eum 
«€ operatur in illis Satan : martyrio cjus forsitan 
imdentes , secundum similem sibi apostatam et 
iiblerum vesaniz deditum Julianum illum famosum 
6 vere sapientem in malis. Aut certe Deo meliori 


quadam et sibi soli nota, qui nimirum ad utilita- D epistola : 


ew dispensat , immensa hunc et ineffabili pro- 
videntia conservante ; cum fecisset in duobus carce- 
nbus (in excubitu scilicel et custodia praffecti) in 
vibelatione et infirmitate gravissima dies centum 
etoginta. Omnem vero tribulationis sux: agonem 
ih annis et ultra, sicuti ex his quz de ipso conscri- 
pa sunt, et a Romanis militibus et propriis ejus 
hominibus, qui cum eo multis tormentis affecti 
per diversa loca exsilium pertulere, scire potuimus. 

V. Porro dormivit et ipse in Domino, cum unam 


85 Joan. xi, 14. 


(a) Compagi, el cales singulares Romani ponti- 
sambigens Mich. Gerularius, sopitum 
ierat P suseitavu. . 


gloriosam Dei nostri Ecclesiam sacratissimis et ve- 
racibus dogmatibus svnodice illustrasset, et tam 
sanctarum ac universalium quinque synodorum, 
Nicenz videlicet, Constantinopolitane, Ephesinc 
prioris, Chalcedonensis, et rursus Constantinopoli- 
tanz sub Juliano imperatore, quam omnium sancte- 
rum divinitus sapientium et probabilium Patrum no- 
strorum ac veracium magistrorum sacra et piissima 
dogmata roborasset. Quemadmodum hi, qui amere 
pio legere voluerint, iu sacris gestis sanet:e ac aposto- 
lice piissimzeque synodi, qua ab eo Romse celebra- 
ta est, invenient, eum in omnem locum et omnem 
regionem transmissa sínt, et ardue veritatem mani- 
festasset et przedieasset : bono multumque sibi ama- 
bili agone agonizans, et ad desideratum Dominum, 
pro quo et proprium sanguinem, quantum in ipso 
fuit, effudit; in letitia copiosa profectus imense 
Septembrio, die sextadecima, indictione quartade- 
cima, qua et custodientis pietatem eopioszque 
certatricis et castae virginis et martyris Eupüemis 
honoranda memoria per singulos annos celebratur, 
reconditus inter tumulos sanctorum in demo per- 
colenda sanctissima inteineratz ac semper laudaa- 
da gratioge vereque semper gloriosa Domin:e no- 
sStr:?, utpote qua proprie natura et absque niendacio 
veraciter est Dei genitrix et semper Virgo Maria, 
quz appellatur Blachernes, extra muros a stadio 
uno ipsius de cztero benedictse urbis Chersonis. 
In qua sancta domo etiam jam memoratus sanctus 
Euprepius requiescit, juxta eumdem perornatum 
ac vere magistrum , qui evangelicam vocem opere 
adimplevit, qua dicitur : Pastor bonus animam suam 
pouit pro ovibus suis"*. 

VI. Porro sanctus et memorabilis ac optimus et 
per omnia sapiens, imo divinitus sapiens, magnus- 
que veritatis propugnator et commartyreorum Μέτι- 
$10; , Qui et Maximus (hoc enim, ut antea indica- 


"vimus, dictione Latina Maximi nomen insinuat ', 


cujus et sanctum monumentuin per singulas noctes 
lampades exhibet, a die qua dormilsse dignoscitur, 
usque ih presens, et ἀξ perpetuum omnibus il- 
luceecens et patefaciens confidentiam suam, quam 
obtinet apud Deum, sicuti przposita commendat 
et nos ipsi per nosmet auditores a multis 
illius loci principibus et habitoribus, qui eum ju- 
ramentis hujusmodi vere miraculum fiducialiter 
przedicabant, effecti sumus. Eorum vero, qui obtutu 
proprio viderunt has, unus etiam ipse contes ejus- 
dem Chemareus castri nomine Mistrianus exsistit, 
qui et vigilans cum militibus, has non semel nec bis, 
sed et multoties contemplatus est, et primus paten- 
ter de his omnibus przdicavit, nobis illuc pergere 
non valentibus propter montis iliius ascensum , 


*id est, verticis Caucasiorum, [Ixxxiij] quo excelsior 


(b) Hine Synaxarii auctor Pogonato tribuit, cum 
sit Constans cjus pater. 


- 
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mons super terram non est, difficultatem, et tempus A rat nobis ex parentum benediclione sicut in Do- 


hiemis, insuper el confusionem gentium que fit in 
partibus illis. Pariter et Anastasius discipulus ejus 
ab undecima indictione praeteriti cycli per tria exsi- 
lia, Bizyes scilicet et Perberi Thracensium regionis, 
atque predictum Lazicum, in multis contritionibus 
ct intolerabilibus necessitatibus, atque hujuscemodi 
athleticis certaminibus, annis decem peractis, ad re- 
gnum wigravere supernum. Sanctus quidem Ma- 
ximus, sicut dictum est, mense Augusto, die terlia- 
decima, indictione quinta, cum predixissetex divina 
revelatione suam in Domino ante dies quintodecim, 
dormitionem futuram, sicuti jam praemissum est ; 
sanctum vero suum pro veritate in Christo Deo no- 
stro martyrium ante non paucos annos. Discipulus 


vero ejus Ànastasius mense Julio, die vicesima quar- B 


ta, indictionis ejusdem. 


Vil. Igitur missa nobis est hujusmodi sacratis- 
sima et preposita proprie manus, imo divinitus, 
exarata epistola, una cum suppositis tibi deiloquis 
testimoniis et syllogismis, ab eodem ipsorum exsi- 
lio, id est, Lazico, quam et habemus et conserva- 
mus, cum eodem quo scribat, tradito, sibi divini- 
tus argumento, id est, predictis duobus exsilibus 
fusticulis, et aliis benedictionibus ac muneribus 
ejus, sanctisque ac venerabilibus, necnon et om- 
nibus post Deum bonis, librorum videlicet ejus 
studiis, et propri: manus compositionibus, tan- 
quam revera sacro sanctis laudibus et reliquis. Data 
vero est nobis vere minimis, Theodosio scilicet 
et Theodoro, germanis et sine dolo fratribus hu- 
milibus et peccatoribus monachis, per Gregorium 
monachum et abbatem monasterii sancti Joannis 
Baptist: regionis Albanorum, quod appellatur Ba- 
tarsrü, mensis Augusti die vicesima, indictionis 
undecima, quo prateriit nos, qui revertebamur 
4 regione sepe dictorum Lazorum. lllhíc enim 
profecti fueramus, licet valde infirmi et pauperes 
et indigni essemus, secundum consuetudinem ad 
visitationem eorum, non solum propter jam di- 
ctum creditum nobis pondus conscfiptum, id est, 
preceplionem sepe mweimerali sancti ac summi 
apostolici pape Romani Martini, personaliter ad 
eum in eadem magní nominis urbe advenientibus, 


mino; ut autem verius dicamus, Dei munere, et 
non ex alienis. Sed et reliquis nil minus concer- 
tatoribus et commartyrjbus, et ut fieremus inspe- 
ctores stigmatum ipsorum et passionum , quss 
propter Christum veram Deum nostrum pertule- 
runt. Quinimo et auditores per nos effecti, divini- 
tus quoque sapientis atque salvantis expertes eo- 
rum constitueremur doctrins, et Deo persuadibi- 
libus et bene acceptis ipsorum orationibus frue- 
remur, et qusdam vestimentorum, quz in passione 
sibi scissa sunt, propriis manibus ab eis accepta 
deferremus, una cum sanctificatis pannis prbtioso- 
que sanguine rubricatis; qui circumpositi fuerant 
sanctis eorum, qux abcisz fuerant, manibus, 088» 
sa sanguinem medicinaliter restringendi. Utrosque 
autem amplecti ac memorari, non sine considere- 
tione, ut reor, perpendimus, pro eo quod unum et 
idem ipsum in certamine sancta revera et orthe- 
doxz fidei, et in vinculo pacis et charitatis digno- 
scantur effecti. 

VIlI. De cztero infinita multitudo" eorum, qui : 
in predicta non ferenda et intolerabili pereeca- 
tione diversis verberibus et tribulationibus palam 
et occulte martyrium inferebant, astuto ac versuto 
molimine, has illius aliter atque aliter, quasi non 
pro fide, sed. sub pretextu aliarum ingerebent 
eccasionum atque damnorum: adeo ut hec sim- 
plicioribus quibusque, qui facile decipiuntur, igno» 


c rantibus, soli Deo, qui occultorum est cognitor, 


et his qui studiosiores erant, hos, et quamobrem 
passi sunt procul dubio deferentes. Pro quibus 
omnibus, universos qui in veritate quz revera sunt 
veritatis relegitis, ac si praesentes et procidentes, 
tam cordis genu cum corporalibus genibus, quam 
cordis sensu cum lacrymis inclinati, et ante ve- 
stigia omnium vestrum provoluti, deprecamur et 
exoramus, quo primum quidem veniam in omni- 
bus tribuatis exiguitati et indisciplinationi nostrae; 
qui ad cerlitudinem et satisfactionem tanquam 
vere fideles. fideliter talia prorsus recipimus, et 
ne oblivio [Ixxxiv] velet tantos et tales sacros ago- 
nes, oe quod valde a paucis et raris hzec cum di- 
ligentia cognoscantur. Nos autem, ut dictum est, 


et certitudinem proprie manus de his quz ab eo p cum voluptate Dei, horum ipsis visibus conscii ex 


synodice confirmata sunt, ex ipso sumeniibus et 
audientibus papa, et alioex his qui simul aderant. 
Sed et quoniam ore proprio mandaverat nobis de 
hoc, postquam passi sunt, cum adhuc essent By- 
zantii in custodia przetorii prfecti, que appellatur 
Diomedis, ex qua et premisimus eos in jam 
sepe dictum tertium eorum exsilium Lazice: 
merentes illis, et in reliquis eorum exsiliis et cu- 
stodiis, laboribus et sollicituwdinibus, angustiisque 
non mediocribus, secundum - quod nobis possibile 
fuit per Deo acceptas eorum preces, nobis coope- 
rante ipso, qui eripuit nos sepius de iniquis ma- 
nibus impiorum, marisque periculis ac diversis 
tempestatibus, ministrare de paupercula, quz ine- 


parte maxima facti fuissemus, οἱ discrimen quod 
ex desidia generatur metuissemus, et non ob aliud, 
ut coram Deo dico, nisi propter hoc, quoquomodo 
hzc scribere przsumpsissemus, et vitam vel laudes 
depromere minime valuissemus, talium et tot pro 
pietate certaminum ac sudorum vere mirabilium 
et magnorum illorum in Domino sacratissimorum 
virorum, propter collactaneam scilicet et rudem 
rusticitatem nostram et omnimodam indisciplina- 
tionem, per quas nobis et sermonis inest inopia 
super omnes. . 

IX. Quibus sufficere arbitramur pro magna vitze 
aclibus et preconiis, si ,qui veritatis et studii 


amore legere voluerint divina illorum, et veraci- 
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ter sine fastidio contra ünpietatem et pro pietate A nequitiam, et finis seditionis fiat et terminus hu- 


labores plurimos et conscripta, qux: et cum omni 
solertia et diligentia una cum his etiam quz sunt 
ex adversariorum exsecrabilibus scriptis, licet 
bemiles et veraciter viles super omnes in omnibus 
simus, jukta virtutem tamen quse inest nobis, in 
diversis libris ac tomis conscripsimus, et amato- 
ribus veritatis tradidimus, in gloriam et indesi- 
nentem laudem et gratiarum actionem omnipoten- 
tis Dei et vere mirabilis in sanctis suis, ac zelum 
et alacritatem eorum, qui pro pietate certare vo- 


luerint, confusionemque ac inevitabile opprobrium ' 


inimicorum veritatis οἱ ipsius Dei universerum, 
instantiasque ac oppositiones illatarum sibi falsa- 
rem ealumniarum, et decretorum inanium ac in- 
stabilium, et absolute omnes eorum sacratissimos 
ae pios agones atque sudores, qui ab eis qui ex 
adverso erant diverso modo sunt acti, id est,a 
subintroducta nova, et haeretica omnia recipiente 
adinventione, Heracliano, Cyro, Sergio, Pyrrho, 
Pasio, Petritarum et involuntativo inopcratista- 
rem, vel, ut verius dicam, novorum Epicureorum, 
idest, penitus carentium Deo, utipsa rerum et 
ipsa contrariorum conscripta demonstrant, his, 
qui hajuscemodi discernere norunt; quatenus hi, 
qui post nos studiosi et in' verbo potentes fuerint, 
δὲ his inventis, ex his occasionem acceperint, Deo 
sc sanctis ejus gratiarum actiones debitas reddant: 
Da enim sapienti occasionem, et sapientior, inquit, 
erit ^. 

X.Secundo veroindesinentibus orationibus et sup- 
plicationibus cum operibus bonis ac laerymis, be- 
aignissimum natura et misericordissimum placetis 
Deum, ot compatiatur infirmitatibus nostris; sedet- 
que de cetero instantem adhuc dolosam οἱ versu- 
tam et penitos argumentosam atque gravissimam 
super omnes paganas et hereticas persecutiones, 
cum sciat pulveris nostri fragilitatem, et facilem 
lpsum, propter nimiam fraudem corum atque 


9 Prov. xx, 9. 


juscemodi atrocissimi mali, pretiosum scilicet 
illorum sanguinem effundentium: velut sub im- 
piis et Dei exsortibus Arianis, pro roseo sanguine 
sancti Petri Alexandrini patriarche ac martyris 
gestum est. Propter quod et przdicti sancti Patreg 
neéstri et veraciter pietatis doctores, praecipueque 
apostolicus et verticalis papa noster Martinus simili , 
ter semetipsum in sacrificium pro fideli populo tra 


didit, in omnibus agonothetam Christum Deum 


nostrum et verticem apostolorum Petrum imita- 
tus, etin cunctis secutus, cujus et successor, ut 
revera dignus, effectus est, pacemque firmam et 
indissolubilem unitatem ubique sanctis suis donet 
Ecclesiis: nec permittat de reliquo usque in finem 
hzresim quamlibet suscitari , tam propter multitu- 
dinem miserationum suarum, quam ob infirmita- 
tem et mobilitatem nature nostre, quse super 
omnes preteritas generationes excrevit. 

XI. Tertio autem, ut immobiles usque in finem 
conservemur, non solum nos, sed et omnes pii, in 
sancta revera et orthodoxa atque immaculata no- 
stra Christianorum sola catholica et vera fide, re- 
missionemque peccatorum et salutem percipiamus, 
qui veraciter peccatores sumus servi omnium, qui 
vere orthodoszi et proprii adoratores sunt Christi 
veri Dei et Salvatoris nostri, qui revera glorill- 
eantes se magnifice et in veritate glorificat, cuique 
decora est omnis gloria, honor, imperium, magni- 


C ficentia in celo et in terra, adoratio et gratiarum 


actio in sensu cordis et ipsa veritate, timoreque ac 
tremore pariter et. exsultatione, secundum prophe- 
ticum eloquium, uii cum immortali et miseratio- 
num amatore, compatientissimo ac misericordissi- 
mo super naturam Paire, atque sanctissimo et 
consubstantiali, vivificoque ac omnipotente divíno 
Spiritu, nunc et semper, et in universa ei infinita 
ssecula saeculorum. Àmen. 


ΚΑΤᾺ KONETANTINOfIOAITON, 


Ὑπὲρ τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν Μαξίμου, στηλιτευτιχὸν ὑπό τινος μοναχοῦ, ix δριμύξεως xapblac 
᾿ σνγγραφὲν (a), | 
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[rxxxv] ADVERSUS CONSTANTINOPOLITANOS, 


Pro sancto Patre nostro Maximo, invectiva a quodam monacho, diri facinoris exsecratio:.: 
amaro corde conscripta. 


θὲ μὴ τὴν ἀλήθειαν συνιέντες, ὡς θέμις, τὸ ψεῦ- D 


lx δήποθεν ἀντὶ τῆς εἰρημένης ἀτπάζονται. Ὅταν 

γὰρ ψυχὴ ἀναξία 3) τῆς τοῦ Θεοῦ διὰ τὴν οἰκείαν ó2- 

ϑυμίαν ἐλλάμψεως, ἀγνωσίας πληροῦται καὶ σχότους" 
(«^ Ex Seguieriano codicc. 
PATROL. GR. XC. 


Qui veritatem, ut par est, non intelligunt, ii 
nimirum pro veritate, quam dicebam, mendacium 
amplectuntur. Postquam enim animus, sua ipse 
segnitie divina illustratione indignus exstiterit, igno- 


1 
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tenebras lucem cernit. Ac sicut sagittarius a scopo 
devius, etsi ad illum ac metam, facilem funem ten- 
.dit, errore nullaque artis solertia sagittam mittit; 
ita hic quoque sermones opcraque proferens, intorta 
hzc pravaque et inconcinna profert objectatque : 
ac vel maxime iis, qui coelesti stilla impartiri ene- 
ruerc. Quod sane ita evenit ab omni ratione sano- 
que sensu alienissimo stupidissimoque imperatori , 
itemque Epiphanio, imo Apophanio (homini sci- 
licet non illustri, sed obscuro) flammis devoto, non 
patricio; necnon Theodosio hyposcopo, non epi- 
scópo (terrena scilicet spectanti, nom vere custodi 
ac vigili), qui sanctum Maximum, tertium illud in 
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rantia repletur ac tencbris; lucemque tenebras, ac A xai βλέπει τὸ φῶς σχότος, xai τὸ oxóto; qux. Καὶ 
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ὃν τρόπον τοξότης ἄσχοπος, χαὶ πρὸς τούτῳ xal 
νευρὰν τείνων εὔεικτον, τὴν βολὴν ἀστόχως βάλλει 
xe ἀτέχνως "οὕτως χαὶ αὐτὴ λόγονς xol ἔργα 
προθαλλομένη, καμπύλα xa λοξώδη xal ἀσυνάρτητα 
ταῦτα προτείνεται * xal ὑάλιστα τοῖς σταγόνα οὖ- 
ράνιον χαταξιωθεῖσιν ὑποδέξασθαι. “ὕπερ δὴ πέπον- 
θεν ὁ ἀλογώτατος χαὶ ἐννεώτατος βασιλεὺς, xa οἱ 
περὶ Ἐπιφάνιον, μᾶχλον δὲ ᾿Αποφάνιον τὸν πυρί» 
xaov, ἀλλ᾽ οὐ πατρίχιον * xai Θεοδόσιον τὸν ὑπό" 
σκοπὸν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπίσχαπον, τῶν τὸν ἅγιον MáStucv 
καὶ τρίτον θεολόγον γλωσσοδεξιότιαητον δραδάντων * 
xai τοῖν δυοῖν ᾿λναστασίοιν τῶν αὐτοῦ ἄνωθεν φοιτη- 
τῶν, τῷ αὐτῷ χρίματι ψηφισάντων. 


theologis lumen, lingua dextraque multarunt, binosque Anastasios, illius geniinos pridem discipulos, 


pari sententia damnarunt. 


Nam qusso ves (ut tantisper vobiscum animi Β Τί yàp, à οὗτοι, ἵνα μιχρὰ πρὸς ὑμᾶς διαλέ- 


mustlitudinc gravique ejus anxietate disceptem ) 
quidnam abhorrens a pietate in probatis ac theo- 
logicis, inque rem animorum perutilibus eorum de- 
«retis atque doctrinis, necnon mores spectantibus 
spiritalisque scientiz atque divinis augustisque sen- 
sis invenistis, quod scripto absonum, ut diro ejusce- 
modi supplicio in virum justum, tanquam Christo 
iniquum deque io male sentientem, animadver- 
tendum statueretis ? Vos, inquam, semen nequam, 
abortiva imperfecta, nocturnz volucres, terre in- 
testina (id est lumbrici), ventres pigri, potentes 
ganeones, accipitres mulierum libidine salaces ea- 
vumque pudicitie raptores. En ejus dubiorum 
librorum in manibus, quem genus omne homi- 
num admiratuin est et admiratur, adhucque 
ac futuris in sum temporibus admirationi habe- 
bit. En ducenta supra quadringenta ejus capita, 
non vobis dico, qui indigni estis, sed his quoque 
qui valde probati ac eximii sunt, pr:zstantia visa 
plurisque facienda. Porro sententiarum codex, seu 
decretorum, silentio colatur. lis [Ixxxvi] enim qua 
vim omnem ac facultatem nature superant, etiam 
cum laudantur, injurix aliquid inolescit ac prope 
deteruntur. Vestra magis ampulanda dextera, ut 
qu:e tactu, ut qua scelere rabida sit, nc (proh 
nefas!) omnino polluta dicam, secundz scilicet no- 
vaque idololatrie opportuna atque expansa. Vestri 
effoliendi oculi, vclut expeditissimum diaboli orga- 
num, velut impudicitiz nuntii, velut ΓΑ ἀπ nutus 
Jascivim. Vestram a radicibus par erat exscindi 


ζωμαι ἐξ ἀνίας [Xóxnc.] , καὶ ἀλύχῃης οὐ τῆς tv- 
χούσης, ἀσεδὲς ἐν τοῖς ἐγχρίτοις xat θεολαγιχοῖς χαὶ 
ψνχωφελέσιν αὐτοῖς [αὐτῶν] δόγμασι, xol ἐν τοῖς 
ἡθιχοῖς, xal γνωστιχοῖς, χαὶ θεοπρεπέσι νοήμασιν 
ξξηύρατε, ὡς γραφῆς ἄτοπον, ἵνα τοιαύτῃ ἀπανθρώ- 
πῳ τιμωρίᾳ τὸν δίχαιον ὡς δύσχριστον ἀποχόψητε ; 
Σπέρματα πονηρὰ, ἀμόλωθρίδια ἀτέλεστα, πτηνὰ 
γυχτοπορινὰ, γῆς ἔντερα, χοιλίαι ἀργαὶ, τρλπεζογί- 
γαντες xal γυναικοϊέραχες. Ἰδοὺ μετὰ χεῖρας τῶν 
ἀπόρων ἡ βίδλας αὐτοῦ, ἦν πᾶσα φύσις ἐθαύμασε 
xai θαυμάζει, xai ἔτι θαυματωθήσεται. Ἴδε αἱ δύο 
πρὸς ταῖς τέσαρασιν ἑχατοντάδες, ἃς οὐ λέγω τοὺς 
ἀναξίους ὑμᾶς, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἄγαν ἐγχρίτοις ἐφάνη- 
σαν τέμιαι. Ὁ δὲ τῶν ψήφων χώδηξ σιγῇ τιμάσθω. 


C Τὰ γὰρ ὑπὲρ τὴν ἐνοῦσαν τῇ φύσει δύναμιν καθιστά- 


μενα, ὕδριν ὑπομένει χαὶ ἐπαινούμενα. Ἢ ὑμῶν 
ὥφειλε τμηθῆναι δεξιὰ, ὡς ἀφῇ λνυσσῶσα, ὡς ἄγει, 
ἵνα μὴ λέγω διὰ τὸ δύσφημον, πάντη μεμολυσμένη, 
ὡς ὑπόδοχος τῆς δευτέρας εἰδωλολατρείας. Ἐχρῆν 
ποὺς ὑμῶν ἐξορύξαι ὀφθαλμοὺς, ὡς προχειρότατον 
«οὔ διαθόλον ὄργανον, ὡς ἀσελγείας πρόδρομον, ὡς 
λυσσώδους λαγνείας διανεύματα. Τὴν ὑμῶν χαθῆχεν 
ἔνδοθεν γλῶτταν τεμεῖν, ὡς εἰς οὐρανὸν ἀναχθεῖσαν, 
κἀχεῖθεν ἀποῤῥιφεῖσαν, ὡς τρέφουσαν πόνον xa 
κόπον χαὶ ἡδονὴν ἐν λάρυγγι διωθοῦσαν, χαὶ βλα- 
σφη μίαν ἐγχισσῶσαν" χαὶ ἀργὰ xaX πτωχοχτόνα δια- 
λοχοῦσαν. Τὸν νῶτον ὑμῶν ἐχρῆν διασπαραχϑῖγ΄᾿ 
ναι, xai τὸ θυμοῦ γέμον στηθήνιον, ὡς ὄχημα δαν- 
μόνων, ὡς ὄφεως ἐρπιστήριον, ὡς δαιμόνων σχιρήν- 
«prov [σχιριτήριον], ὡς ἀσεδείας χαρτοφυλαχεῖον. 


linguam, ut quz sublata in celum, inde projecta sit, ut qu;e laborem ac dolorem nutriat, libidinemque 
ad fauces protrudat ac blasphemiam concipiat, vanaque ac egenis noxia interituque mergentia pariat. 
Dorsum veswum dilaniari decebat, pectusque illud furore plenum, tanquam vehiculuni demonum, tan- 
quam serpenti incessum lustrum, tanquam dz:monum umbraculum, tanquam impietatis tabularium. 
Talis tua, septemplici colle superba Babylon, D Ἰοιαῦτά σου, ἑπτάλοφε Βαδυλὼν, τὰ αὐχήματα * 


gloriatio ; sic sceleratos mundum helluantes lactas 
filios. Sanctotum te cxdibus effers, eorum cruore 
gestis. Justum omnem sanguinem, injurix liberalis 
exinanasti, nec prorsus formidabis? Nemo justo- 
rum in quem persequendo non sevieris, nec cru- 


beseis? Superbis, neque agnoscis? Claudicas, ncc 


contremiscis ? Insidias struis, et fucis rhetoricis 


τηλιχαῦτα ἀνόσια xoa χοσμοδόρα θηλάζεις ἔγγονα. 
Αἴμασιν ἁγίοις χομᾷς * τῷ λύθρῳ τῶν ὁσίων ἀνα- 
σκιρτᾷς. Πᾶν αἷμα δίχαιον ἀδίχως ἐχένωσας, καὶ οὗ 
καταπτήσεις ; πᾶς ὅστις δίχαιος παρὰ σοὺ ἐδιώχθη, 
καὶ o5x ἐρυθριᾷς ; ἀλαζονεύῃ, καὶ οὐχ ἐπιγινώσχεις ; 
Σχάζεις, καὶ οὐ τρομεῖς ; Aoyd; , καὶ ῥητορεύεις ; 
Σφάτεις, χαὶ φιλοσοφεῖς; Γλωττοτομεῖς, καὶ χοινωγεῖς; 


| 
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Δεξιὰν, Θεοῦ ἀλήθειαν λέγω, ἐχκτέμνεις, xat Τὰ ἅγεα A ludis? Jugulas, et philosopharis ? Linguam putas, 
τοις ἁγίοις ἀνεπαισθήτως κράζεις; ᾿λλλὰ σὲ μὲν, χαὶ οἱ communicas ἢ Dexteram (Dei nempe veritatem) 
τοὺς σοὺς ἡ τοῦ Θεοῦ ἀδιάδραστος διδάσχει δίκη" — exscindis, nimioque stupore et sine sensu clamas, 
τοὺς δὲ ὁμολογητὰς καὶ οὐχ ἔλαττον μάρτυρας ἡ αἰώ- — Sancta sanctis ἢ Enimvero, te quidem tuosque in- 
vog Χριστοῦ ὑποδέξεται βασιλεία * ἧς xoi ἡμεῖς, εἰ evitabilis divina ultio docebit; sanctos autem con- 
xai τολμηρὸν εἰπεῖν, ἐπιτύχοιμεν διὰ τῶν &ümpoc- — fessores (perinde dicam martyres) ztternum Christi 
δέχτων αὐτῶν παραχλήσεων. ᾿Αμήν. regnum suscipiet ; cujus utinam et nobis (etsi paulo 
audacius votum) przestetur fleri- compotes, placidis 
Deoque placitis eorum intercessionibus. Amen. 
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Too ὁσίου Μαξίμου, 'Aractaciov xal Μακαρίου — Sancti Maximi, Anastasii εἰ Anastasii versiculi. To- 
'Aracraciov]|. Στιχ. 'Hyoc zAdg. δ'. Προσ- nus 4 obliquus. Similares. Martyres, Domino 
ὅμοια. Μάρτυρες Κυρίου, ἱκετεύσατε (a). supplicate. 

Ὅσιοι Πατέρες, πᾶσαν πόλιν ἡγιάσατε, xal πάν- Sancti Patres, gullam non urbem sanctificastis, 
«a τόπον ἐφωτίσατε * xal νῦν πρεσδεύσατε olxt sat. — omnemque locum illuminastis ; et nunc, quaesumus, 
τὸν φωτισμὸν τοῦ Χριστοῦ ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν,  intercedite, ut Christi illustratio babitet in animis 
δεόμεθα. . nostris. 

Ὅσιοι Πατέρες, ἐύδελύξασθε πᾶσαν αἵρεσιν * Sancti Patres, nullam non exsecrati estis [25 Γ6- 
ἐχηρύξατε τὴν εὐσέδειαν" διὸ πρεσδεύσατε ol- sim; predicastis pietatem : quamobrem intercedite, 
κτῆσαι τὸν φωτισμὸν τοῦ Χριστοῦ ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν, — quesumus, ut Christi illustratio babitet in enimis 
δεόμεθα. nostris. ' 

Ὅσιοι Πατέρες, μετὰ τὴν ἐχτομὴν τῶν μελῶν Sancti Patres, post exsecta membra vestra, quasi 
ὅμῶν ὡς οὐδὲν πεπονθότες ἐνειργήσατε, λαλοῦντες — nulla corpori illata lahe operabamini, elingui ore 
στόμασιν ἀγλώσσοις, xal γράφοντες χερσὶ «à θεῖα C loquentes ac manibus divína decreta scribentes. 
δόγματα - 

CANON. 


"Hxoc £J. δ'. 90. α΄. Τὸν "lopaA ἐκ ᾿ Tonus obliquus &. Ode A. Israelem ez servitute. 

6ovAs(lac. 

Τῆς ἀνωτάνυ σοφίας τοὺς θησαυροὺ ; χτησάμενος Superne sapientis thesauros in corde nactus, 
ἂν τῇ xaphig, ὅσιε, δι αὐτῆς ἐπλούτισας τὸν χόσμον — sancte, per eam mundum ditasti tuis doctrinis. 
τοῖς σοῖς δόγμασιν. - . *.49 ..?* . 

᾿Αγγελιχὴν ἀπεδείξω διαγωγὴν ἐν γῇ xaxotxüv, Angelicam exhibuisti vit:&e rationem in terra de- 
ταὶ γέγονας ταμεῖον θεοῦ, Χριστοχήρυξ ὅτιε, bib — gens, Deique thalamus effectus es, sancte Christi 
wi ἀνεχράθης αὐτῷ. preco; hincque 'δ60 illi conjunctus es. 

Διρετιχῶν γλωσσαλγείας τῇ φλογιφόρῳ γλώσσῃ Hixreticorum pruriente lingua blasphemias flam- 
ὅν. κατέφλεξας, μαχάριε, τὸν Σωτῆρα ἕνα YUv xn.  mante lingua tua, vir beate, incendisti, Salvato- 
ρύξας ἐν δυάδι μορφῶν. rem unum Filium przdicando in duabus naturis. 


6eot. In Deip. 
Χαῖρε, ἀγνὴ Θεοτόχε, ἡ τὸν προόντα Λόγον Θεοῦ Gaude, casta Deipara, qus Dei Verbum olim 
ῦσα ἐπεσχάτων σαρκί χαῖρε, τεῖχος πάντων ἡμῶν p exsistens extremis temporibus carne ραρεγίδιὶ. 


zal σκέπη τῶν τιμώντων σε. Gaude omnium nostrum murus et protectio eorum, 
qui te venerantur. 
'Qoh y. Οὐκ ἔστιν ἅγιος ὁ Κύριος ; Ode ὅ. Nonne sanctus Dominus? 


Τὰ αἵματα στάζουσι τῆς τιμίας σου χειρὸς, xaV Stillant cruoris rivi ex pretiosa dextera tua, 
«ἃ δόγματα ῥύουσι τῆς σώφρονος γλώσσης σου, eg — manantque doctrin:ze ex casta lingua tua, ubi etiam 
kv&pBpec βοώσης μετὰ τὴν ἐχτομὴν αὐτῆς, Χριστὸν — exsecta fuerat, clare ac distincte Christum cla- 
ἕν δύο φύσεσιν. mante in duabus naturis. 

Ἢ χείρ σου vol; γράμμασιν οὐκ ἐπαύσατο Bodv, Manus tua non cessavit litteris clamare, tuaque 
καὶ ἣ γλῶσσα τοῖς δόγμασι σαλπίζει τὴν πίστιν σου, — lingua tuam fidem doctrinis tubx clangore insonat, 


(a) Ex Tiliano antiquo cod. 15 Aug. 
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wr beate theologe; Deus emm erat qui utraqué A θεορῇμον τρισμάχαρ. Θεὸς γὰρ ἦν ἑκάτερᾳ κινῶν 


novebat, et vim loquendi efficacem pr:xbebat. 

Vit» rationibus e terra in coelos spiritaliter 
[Ixxxviij] translatis, viri sancti, illic versamini in 
juce sempiterna; quamobrem etiam coelestem co- 
ronam retulistis. 


In Deip. 


.. Mulieres pariunt quidem, casta Mater virgo, non 

tamen adhuc virgines, velut tu, permanent. Nulla 
cnim harum Deum utero gestavit, preter te unam, 
casta Deipara. 


Ode &. Ex monte umbroso. 


Tu Mosen zmulatus, divino sensu vir, doctrina 
tabulas mente accepisti. Quippe ingressus in sen- 


xai συμδιδάξων λαλά, 
᾿ Ἐχ γῆς τὸ πολίτευμα νοητῶς εἰς οὐρανοὺς κατα- 


“λάξαντες, ὅσιοι, ἐκεῖ αὐλιζόμενοι ἐν φωτὶ αἰωνίῳ, 


διὸ xal οὐράνιον τὸ στέφος ἐχομίσατε. 


- Geor. 

T'uvaixeg μὲν τίχτουσι, Μητροπάρθενε ἁγνὴ, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἔτι παρθένοι, ὡς σὺ, διαμένουσιν " οὐδεμία 
γὰρ τούτων Θεὸν ἀπεχύησεν, εἰ μὴ σὺ, θεοτόχε 
σεμνή. 

᾿Ωδὴ δ'. Ἐξ ὄρους κατασκίου. 

Σὺ τὸν Μωῦσῆν μιμούμενος, θεόφρον, πλάχας 

νοερὰς ἐδέξω τῶν δογμάτων. Ἐν γὰρ τῷ γνόφῳ εἰ- 


sorum caliginem, scientie lumen copiose hau- B σέδυς [εἰσδὺς] τῶν νοημάτων, χατεπλούτησας τὸ τῆς 


sisli. 

Tu Abrahamum imitatus, vir divine, alterum 
Jsazc Domino obtulisti, cor tuum, Pater, imno- 
lando, conscientix igne. 


Hos merito Trinitas claros fecit : hos Deus fidei 
coaptavit, alios aliis confitentes, pietate ejus, quz 
certa veritate nititur, nostre confessionis. 


In δεῖ». 


Filium omnis temporis expertem in tempore ge- 
nuisti : incorrupta, casta, perseverasti, post ejus 
partum, Dei Genitrix semper virgo, qui in tuo 
utero propter nos carnem sumpsit. 


Ode 5. Mane surgentes. clamamus. 


Non exsecuit, Pater, gladius tuam dicendi li- 
hertatem ; non exstinxit, vir sancte, tuam exsilium 
fidem. 

Predicat Roma, vir Deo plene, tuam zmula- 
tionem ; tub:que clangore sermones tuos, vir san- 
cte, Ecclesia effert. 

Fidem 4uam animo inconcussam servasti, men- 
temque in coelum sublimem, vir magni nominis, 
sustulisti. 

In Deip. 


limmortalitatis fontem, te, Dei Genitrix, collauda- 
mus; tu enim perennem mundo vitam fonte effo- 
disti. 

Ode 6. De ventre inferi audisti clamorem meum, 
vocem meam, et liberasti a corruptione vitam meam, 
ut qui summe misericors ac benignus es "8. 

. 'Mirificavit tuam, vir ter beate, confessionem, 

qui in te locutus est, Jesus, qui tibi socius cer- 

taminis fuit. ' . 
Non superbiam judicium, non gladium, non mi- 

nitantem ignem, vir sancte, expavisti, quippe qui 

fide firmus eras. 

(Ixxxix] Post vit:e finem, Patres, miracula prz- 
slalis, vestrorum miraculorum invicta argumenta 
przbentes. 

In Deip. 
Supra mentem ac rationem, Virgo, uberibus 


" joan. u, ὅ, 7. 


γνώσεως φῶς. 

. Σὺ τὸν ᾿Αδραὰμ ζηλώσας, θεοφόρε, ἄλλον Ἰσαὰκ 
προσῆξας τῷ Κυρίῳ, τὴν σεαυτοῦ θυσιάσας, Πάτερ, 
καρδίαν, ἐν τῷ πυρὶ τῆς συνειδήσεως. 

Τούτους ἣ Τριὰς ἐδόξασεν ἀξίως “ τούτους ὁ Θεὸς 
συνήρμοσε τῇ πίστει, ὁμολογοῦντας ἀλλήλοις τῇ εὑ- 
σεδείᾳ τῆς ἀπλανοῦς ὁμολογίας ἡμῶν. 

Θεοτ. 

"Axpovov Υἱὸν ἐγέννησας ἐν χρόνῳ ἄφθαρτος, 
ἁγνὴ, διέμεινας τεχοῦσα τὸν δι᾽ ἡμᾶς σαρχωθέντα kv 
τῇ γαστρί σον, Θεογεννῆτορ ἀειπάρθενε. 


Ὡδὴ ε΄. ᾿Ορθρίζοντες βοῶμεν. 

Οὐχ ἔτεμέν cov, Πάτερ, τὸ ξίφος τὴν παῤ- 
ῥησίαν * οὐχ ἔσδεσεν, ὅσιε, ἡ ἑξορία τὴν πίστιν 
σου. 

Κηρύττει μὲν ἡ Ῥώμη τὸν ζῆλόν σου, θεο- 
φόρε " σαλπίζει δὲ, Date, ἡ Ἐχχλησία τοὺς λόγους 
σον. 

Τὴν πίστιν Gov ἀσάλευτον ἔστερξας ἐν χαρ- 
δίᾳ, xal νοῦν ἀνεπτέρωσας πρὸς οὐρανὸν, μεγαλώ- 
νυμε. | 

Θεοτ. 


Πηγὴν ἀθανασίας ὑμνοῦμέν ce Θεοτόχε - σὺ γὰρ 
τὴν ἀένναον ζωὴν τῷ χόσμῳ ἐπήγασας. 


Ὧδ. ς΄. 'Ex κοιλίας ἄδου κραυγῆς μου ἤχουσας. 
φωνῆς μου, καὶ ἐῤῥύσω éx ρθορᾶς τὴν ζωὴν 
μου, ὡς φιλάνθρωπος. 

Ἐθαυμάστωσέν σον, τρισμάχαρ, τὴν ὁμολο- 
γίαν, ὁ ἐν σοὶ φθεγξάμενος Ἰησοῦς, ὁ συναθλήσας 
σοι. 

Οὐχ ἀρχόντων τῦφον, οὐ ξίφος, οὐ πῦρ ἀπει- 
λοῦν σοι χατεπλάγης, ὅσιε * τῇ γὰρ πίστει ἦσθα 
πάγιος. 

Μετὰ βίου τέλος, Πατέρες, θαύματα τελεῖτε, 
ἐνεογεῖς παρέχοντες ἀποδείξεις τῶν θαυμάτων 
ὑμῶν. 

Θεοτ. 
Ὑπὲρ νοῦν καὶ λόγον, Παρθένε. τὸν τροφέα 
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πάντων ix μαζῶν θηλάζουσα, τὰ μητέρων οὐχ ὑφ- A laetans cum, qui cunctis alimenta sufficit, quse 


lacaca. 


Κάθισμα. "Hy. γ᾽ xA. Θείας πίστεως. 
Δόγμα ἔνθεον ἐπιχρατύνων, στύλος γέγονας ὀρθο- 
δοξίας, χαὶ χραταίωμα, θεόφρον, τῆς πίστεως, δυσὶν 
οὐσίαις xaX δυσὶ θελήσεσιν ἀναχηρύξας Χριστὸν τὸν 
Θεὸν ἡμῶν, Πάτερ Μάξιμε, ὃν νῦν ἐχτενῶς ἑχέτευς 
δωρήσασθαι fjutv τὸ μέγα ἔλεος. 


Συναξάριον. 
Αθλησις τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Μαξίμου τοῦ 
ὁμολογτ τοῦ, ὃς ἐπὶ τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου τοῦ 


ἐπιλεγομένου Πυγωνάτου, ἐγγόνου Ἡρακλείου, ταῖς 
μεγίσταις τιμαῖς ὑπὸ τῶν πρώην βασιλέων δεξιω- 


0:to, xal ἱχανὸς ἐν ταῖς πολιτιχαῖς διοιχήσεσι τὰ Β 


πραχτέα ὑφηγεῖσθαι, διὰ λόγον χαὶ τρόπον χαὶ τὴν 
&zb χρόνου σύνεσιν, εἰς τὸ τοῦ πρωτοασηχρήτις 
Ἐροεδιδάσθη ἀξίωμα, xal βουλῆς τοῖς βασιλεῦσιν 
Ὑέγονεν χοινωνός. Ἐπεὶ δὲ ἡ πονηρὰ χαὶ ἔχφυλος 
δόξα, τῶν μίαν θέλησιν ἐπὶ τῆς οἰχονομίας τοῦ Χρι- 
στοῦ τὴν διὰ σαρχὸς εἰσαγόντων ἐπεχράτει ληρωδοῦ- 
σα, χαὶ διατάγματά τινα τὴν τοιαύτην περιέχοντα 
βλασφημίαν χατὰ τὴν ἀγορὰν ἐπόμπευεν, καὶ ἐπὶ 
«ἧς μεγάλης προὔκειτο Ἐχχλησίας, οὗτος οὐχ ἀνεχό- 
μενος τῇ τῶν ἀσεδῶν χοινωνίᾳ συνασεθεῖν, ἀφεὶς τὰς 
χοπμικὰς ἀρχὰς χαὶ τιμὰς, εἵλετο μᾶλλον ἐν τῷ οἴχῳ 
τοῦ Θεοῦ παρεῤῥίφθαι, ἣ ἐν σχηνώμασιν ἁμαρτωλῶν 
χατοιχεῖν. Καὶ χαταλαδὼν τὸ ἐν Χρυσοπόλει μονα- 
στήριον, τὴν χόμην ἀπέθετο * οὗ xal χαθηγητὴς 
ὕστερον γέγονεν. Εἶτα θείῳ ζήλῳ ὥσπερ ὑπὸ πυρὸς 
ἐξαφθεὶς, τὴν πρεσδυτέραν '᾽Ρώμην χατέλαδεν, 
xi: Μαρτῖνον τὸν μαχάριον πάπαν παρεσχεύασεν, 
τοπιχὴν ἀθροίσαντα σύνοδον, ἀναθεματίσαι τοὺς εἰσ- 
TOÀ τοῦ ἀνοσίου δόγματος, τῶν μίαν ἐπὶ Χριστοῦ 
βλασφημούντων θέλησιν " xal εἰς ἔλεγχον τῶν οὗ- 
τως φρονούντων λόγους συγγράψας, xai ἐπιστολὰς 
λογιχαῖς ἀποδείξεσι xaX γραφιχαῖς τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς 
“ἰστεως συστατιχὰς, πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἐξ- 
ἐξεμῴεν. ᾿Αναζεύξας δὲ ἀπὸ Ρώμης μετὰ τῶν δύο 

'Inac:zacíov τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, εἰς εὐθύνας παρὰ 
τῆς συγχλήτου χαθίσταται, ὁμοδοξούσης τῇ τοῦ βασι- 
ἕως αἱρέσει " ὅτι πάντων ὑπειχόντων τῷ βασιλεῖ, 
αὐτός τε μόνος ἀνθίσταται, xal τοὺς ἄλλους εἰς 
ἁταστασίαν χινεῖ, ἐναντία διὰ τῶν ἐπιστολῶν φρονεῖν 
ξεταπκείθων αὐτούς. Ἐπὶ τούτῳ πέμπεται ἐν φρουρᾷ 
χατὰ τὴν Θράχην " xal ἐπιμένων τῇ ὀρθοδόξῳ πί- 
στει, τὴν χεῖρα xai τὴν γλῶτταν ἀχροτηριάζεται, 
χἀχεῖθεν εἰς τὴν ὑπερορίαν κατὰ τὴν Λαζιχὴν πέμ- 
πεται " ἔνθα ἐπὶ τρισὶ χρόνοις διαγαγὼν, χαὶ ταῖς 


ο χείαις τοῦ σώματος χρείαις αὐτὸς ὑπηρετησάμενος,. 


χαὶ πλήρης ἡμερῶν ὧν, μιχρὸν νοσήσας, ἀνεπαύσα- 
τὸ ἐν Κυρίῳ χαὶ χατετέθη ἐν τῇ μονῇ τοῦ ἁγίου 
᾿Αρσεγίου ἐν αὐτῇ χώρᾳ τῶν Λαζῶν, πολλὰς θαυμά- 
τῶν ἐνεργεία: χαθ᾽ ἑχάστην τελῶν. 

(e) Λέγεται δὲ μετὰ τὴν ἐχτομῖὴν, αὖθις ὑπὸ Θεοῦ 


56 Ps3]. ιχχχιη, d. 
(c) Ex edit. 


sunt matrum non sustinuisti. 
Cuthisma. Tonus 5. Obliquus. Divina fidei. 


Divinam confirmando doctrinam, rect:xe fidei co- 
lumna exstitisti, fideique columen, vir divino sensu, 
qui Christum Deum nostrum, Pater Maxime, du- 
plici natura duplicique voluntate przdicasti. Huic 
tu nunc instanter supplica, ut magnam nobis misc- 
ricordiam largiatur. 


Synazarium. 


Certamen sancti Patris nostri Maximi confesso- 
ris, qui imperatore Constantino Pogonato (ὁ), He- 
raclii nepote, maximis honoribus a superioribus 
imperatoribus acceptus, idoneusque civilibus ad- . 
ministrationibus qux» agenda essent perscribere at- 
que dictare, qua eruditione, morum probitate, lon- 
gaque rerum experientia mentis solertia pollebat, 
primi a secretis dignitate auctus est, sccretiorum- 
que consiliorum imperatoribus socius allecius. 
Quia vero prava txtraneaque illorum opinio, qui 
unam in Christi per carnem dispensatione indu- 
cunt voluntatem, delira vigebat, decretaque qux- 
dam et constituta ejuscemodi blasphemiam conti- 
nentia in foro vulgabantur, prostabantque in majori 
Ecclesia, non sustinens vir Dei, pari impiis impie- 
tatis cominercio feedari, magis elegit abjectus esse 
in domo Dei, quam habitare in tabernaculis pec- 
catorum ὅδ; veniensque ad monasterium, quod est 
Chrysopoli, comam posuit ; cujus etiam postea mo 
nasterii prefectus fuit. Deinde divino zelo velut 
igne succensus, Itomam eam in rem venit, beato- 
que pap» Martino, coacta locali synodo, anathe- 
mate fcriendi sceleratx€ doctrine magistros, qui 
unam in Christo voluntatem blasphemia docerent, 
auctor fuit; eosque confutaturus, qui ita sentirent, 
scriptis libris ac epistolis, quibus rationum pondere 
ac Scripture locis nostra fides astrueretur, in 
omnes orbis partes misit. Reversusque Roma cum 
duobus Anastasiis suis discipulis, a senalu, qui 
pari cum imperatore, hzretici sensus impietate 
laboraret, ad poenas deposcitur, quod cunctis im- 
peratori cedentibus, unus ipse obsisteret, ac reli- 
quos ad discessionem, contrario [xc] sensu per 


D epistolas eos imbuens, permoveret. Interim in car- 


cerem in Thracia mittitur; dumque in orthodoxa 
fide constans perseverat, manu linguaque trunca- 
tur, ac inde in exsilium in Lazicam mittitur. Ibique 
anno9 tres vitam tolerans, suisque ipse corporis 
usibus, etsi provecta adeo fractaque ἰδία, submi- 
nistrans, brevi morbo absumptus, requicvit in 
Domino : conditusque est in sancti Arsenii mona- 
sterio in eadem Lazorum provincia, multas quo- 
tidie miraculorum virtutes prastans.. 


Porro aiunt, postquam exsecta erat, inaudito 


(b) limo Constante ejus patre. 
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portento ej rursus divinitus restitutam linguam, A παραδόξως ἀποχαταστῆναι τὴν γλῶτταν, καὶ τρα- 


eaque clare locutum, quoad vite superstes fuit. 
Ejus discipulorum senior Anastasius, pari cum 
magistro supplicio, lingua manuque truncatus pro- 
eul exsilio relegatus est : junior vero in Thraciz 
᾿ castrum quoddam missus, vitam flnivit. 


Ode 7. Qui tuum in principio. 

Naturalis stolam dignitatis, cruore tuo, vir di- 
vino sensn, conspersisti, tacentem hanc atque lo- 
quentem, tuis, Pater, doctrinis ac sermonibus pro- 
bationem prsebens. 

]gnis instar tentationum illarum igne, vos tres 
probati, puriorem fidem vestram, venerandi Patres, 
Ghristo obtulistis. 

Venite jam, Patres Deo pleni, elamat Christus, 
Jaborum fructus ae victoris premia recepturi, ut 
jn gaudio in seternis tabernaculis. habitetis. 


In Deip. 


Qui mysticum Virginis simulacrum, rubum ian 
Sina ardentem, et non conflagrantem, prafigurasti, 
tu, Christe Deus Patruin, es benedictus. 

Ode 8. Qui in monte sancto. 

Divin: lueis radio in corde suscepto, vir divino 

sensu, scientie fulgoribus magmiflce splenduisti ; 


ac sspientis thesaurum in corde tuo, Pater, re- 
eondidisti. 


γῶς φθέγγεσθαι, μέχρις ἂν ἐν τῷ βίῳ ὑπῆρχεν. Tov 
δὲ δύο αὐτοῦ μαθητῶν, ὁ μὲν πρεσδύτερος ᾿Αναστά- 
σιος, «3a. τῷ διδασχάλῳ τὴν γλῶτταν χαὶ τὴν χεῖρα 
«μηθεὶ,, μαχρὰν ἐξωρίσθη - ὁ δὲ νεώτερος, ἕν τινι 
«ὧν χατὰ Θράχην φρουρίων πεμφθεὶς, τὸν βίον χατ- 
ἔλυσεν. 

Ὧδ. ζ΄. Ὁ ἐν ἀρχῇ τὴν σήν. 

Σὺ τὴν στολὴν τῆς φυσιχῆς ἀξίας, αἵματι σῷ 
κατέστιξας, θεόφρον * σιγῶσαν, ἸΙάτερ, xol φθεγ- 
γομένην ἀπόδειξιν παρασχὼν ταύτην τοῖς λόγοις 
δου. 
“Ὥσπερ χρυσὸς οἱ τρεῖς δοχιμασθέντες ἐν τῷ πυρὶ 
«ὧν πειρασμῶν ἐχείνων, χαθαρωτέραν τὴν πίστιν 


B ὑμῶν προσήξατε τῷ Χριστῷ, Πατέρες τίμιοι. 


Δεῦτε λοιπὸν, Πατέρες θεοφόροι, χράζει Χρι- 
στὸς, τοὺς πόνους τῶν χαμάτων ἀπολαύόντες 
xoi «à βραδεῖα, αὐλίζεσθαι ἐν χαρᾷ εἰς αἰωνίους 
σχηνάς. 

Θεοξ. 

'O μυστιχὴν εἰχόνα τῆς Παρθένου τὴν ἐν Σινᾶ 
σὺ κροτυπώσας βάτον, τὴν χαιομένην, οὗ φλεγομδ- 
vv, εὐλογητὸς εἶ, Χριστὲ, ὁ τῶν Πατέρων. 

"B6. η΄. Τὸν ἐν ὄρει ἀγίῳ. 

Τὴν ἀχτῖνα τῆς θείας δαᾳδουχίας ἐν χαρδίᾳ δεξά- 
μενος, θεόφρον, τὸν φωτισμὸν τῆς γνώσεως ἐπλού- 
τησὰς " χαὶ τὸν τῆς σοφίας θησαυρὸν ἀπέθον ἐν τῇ 
Ψυχῇ σου, Πάτερ. ᾿ 


Religiose vite tus tunicam, martyrii simula- ἃ Tóv χιτῶνα τὸν τῆς ἀσχήσεώς σου, μαρτυρίου χατ- 


erum fecisti eique, vir divine, saeris tuis certa- 
minibus varium cultum indidisti, cruoribus pro 
veritate rubricans. 

Vita castis moribus peracta, fideque ornatis 
eperibus, ceelestem gloriam, venerandi Patres, 
eensequi meruistis, eamque ob rem Christum in 
sseeula laudatis. 

[xe] In Deip. 

Salve, perta et animata nubes; salve, mons et 
rubus et candelabrum ; salve, templum, et thronus, 
et paradisus; salve, benedicta, qua rerum univér- 
sitalis Conditorem peperisti. 

Ode 9. Qui ante monstratus est. 


Preelare, vir ter beate, per imperturbationem 
ac contemplationem, vits »terng verba nos do- 
euisti, qui nempe reet fldei spirantem titulum 
tuam mundo'confessionem reliquisti. 

Vere clarificati estis, divi Patres, dehonesta- 
mentis et verberibus, persecutionibusque et peri- 
eulis, inque vineulis et carceribus ferrique ponde- 
ribus et muerone ae exsiliis concertantes. 

Sencti Patres nostri, qui »smulatione atque amore 
martyrii cursum absolvistis, Deum δὲ Dominum, 
ut servos vestros ab omni errore eruat, supplices 
exorate. 


In Deip. 
Rubum ardentem, non eonflagrantem praevidit 


ἐστησας sixóva, καὶ ἱεροῖς σου τοῦτον χατεποίχιλας 
ἄθλοις, θεοφόρε, αἵμασι φοινέξας τοῖς ὑπὲρ ἀλη- 
θείας. 

Ἐν ἁγνείᾳ τηρήσαντες τὸν βίον, xal τῇ πίστει 
κοσμήσαντες τὰ ἔργα, τῆς οὐρανίου δόξης ἠξιώθη- 
st, τίμιοι Πατέρες, ὅθεν ἀνυμνεῖτε Χριστὸν εἰς τοὺς 
αἰῶνας. 

Θεοτ. 

Χαῖρε, πύλη xal ἔμψυχε νεφέλη" χαξρε, ὄρος, xa 
βάτος, καὶ λυχνία" χαῖρε, vak, xat θρόνε, χαὶ παρά» 
δεισε" χαῖρε, dj τεχοῦσα τὸν Δημιουργὸν τοῦ παντὸς, 
εὐλογημένη. 

'Qà. θ΄. Τὸν πκροδη.λωθένεα. 


D κῷ δι' ἀπαθείας καὶ θεωρίας, τρισμάκαρ, ἐδίδα- 


ξας λόγους ἡμᾶς ζωῆς τῆς αἰωνίου, στήλην ἔμπνουν 
ὀρθοδοξίας τῷ χόσμῳ τὴν ὁμολογίαν σου χατα- 
λείψας. 

Ὄντως ὁδοξάσθητε, θεοφόροι Πατέρες, αἰχισμοῖς 
καὶ μάστιξι, διωγμοῖς xaX χινδύνοις, ἐν δεσμοῖς 
*€ x3! φυλακαῖς, καὶ σιδήροις, χαὶ ὑπερορίαις &va- 
θλήσαντες. 

Ὅσιοι Πατέρες ἡμῶν, οἱ ζήλῳ χαὶ πόθῳ τὸν τοῦ 
μαρτυρίου συνδιανύσαντες δρόμον, ἱχετεύσατε τὸν 
Θεὸν καὶ Δεσπότην, πάσης πλάνης ῥύσασθαι cut; δού- 
λους ὑμῶν. 

Θεοτ. 


Βάτον χαιομένην πυρὶ καὶ μὴ φλεγομένην προεώρα 
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προτυποῦσαν γαστέρα ὑποδεχομένην τὸ ἀχήρατον 
Tp. 


'E£azootecltápior. $c draAAolocor. 


Σάλπιγξ ἐδείχϑης σοφίας, εὐἤὔχῳ γλώντῃ σου πλήτ- 
των τῶν ἐναντίων τὰ στίφη, Μάξιμε, φῶς μοναζόν- 
των διὸ τοῖς σοῖς ἐντρυφῶντες λόγοις τὴν γνῶσιν 
κατανοοῦμεν τῶν ὄντων. 

AKOAOYeIA B' (a). 
El; τὸ « Κύριε, ἐχέχραξα. » 
Ing. "Hyoc 5. Προσόμοια. Ὡς γενναῖον àv 
páptvcir. 

Τὸν δι᾽ οἶχτον γενόμενον, ὡς εὐδόχησεν, ἄνθρω- 
πον, ἐν δυσὶ θελήσεσιν ἐνεργείαις τε χατανοούμενον, 
ὅσιε, ἐχήρυξας, Μάξιμε, ἀποφράττων μιαρῶν τὰ 
ἀπόλωτα στόματα, μονοθέλητον, μονοενέργητον πλά- 
vnv δοξαζόντων, ἐπηρΞςίᾳ διαδόλου, τοῦ τὴν χαχίαν 
τεχτήναντος. 

Ταῖς vcupat; τῶν δογμάτων σου, Πύῤῥον, Πάτερ, 
ἁπέπνιξας, ληρωδοῦντα, Μάξιμε, τὸν xaxógpova* 
χαὶ διωγμοὺς ἑχαρτέρησας xo θλίψεις, ἀοίδιμε, 
μαστιζόμενος σφοδρῶς, χαὶ τὴν γλῶτταν τεμνό- 
μενος, καὶ τὴν πάντοτε πρὸς Θεὸν αἱρομένην θείαν 
χεῖρα, δι ἧς Ὑράφων διετέλεις τὰ ὑψηλότατα δόγ- 
ματα. 

Ὀξυγράφου ὡς κάλαμος τεθηγμένη τῷ Πνεύματι 
ἡ ἁγία γέγονε, Μάχαρ, γλῶσσά σου χαλλιγραφοῦσα 
ἐν Πνεύματι πλαξὶ καρδιῶν ἡμῶν νόμον θείων ἀρε- 
τῶν χαὶ δογμάτων ἀχρίδειαν, χαὶ τὴν σάρχωσιν, τοῦ 
ἐν δύο οὖσίαις τοῖς ἀνθρώποις, xa μιᾷ τῇ ὑποστάσει 
ἐμφανισθῆναι θελήσαντος. 


Δόξα. "Hxoc xA. δ'. 

Τῶν μοναστῶν τὰ πλήθη τὸν χαθηγητήν σε τιμῶ- 
μεν, Πάτερ ἡμῶν Μάξιμε" διὰ γάρ σου τὴν τρίθον 
τὴν ὄντως εὐθεῖαν πορεύεσθαι ἔγνωμεν. Μαχάριος εἴ, 
«p Χριστῷ δουλεύσες, καὶ ἐχθροῦ θριαμδεύσας τὴν 
δύναμιν, ἀγγέλων συνόμιλε, ὁσίων συμμέτοχε xal 
ἀχαίων, μεθ᾽ ὧν πρέσδευε τῷ Κυρίῳ ἐλεηθῆναι τὰς 
ψηὰς ἡμῶν. 


*Ocw Πάκερ, εἰς πᾶσαν «τὴν τῶν ἐξῆλθεν ὁ 
φθόγτος τῶν κατορθωμάτων δου" διὸ ἐν sole οὐρᾶ- 
wb; εὖρες μισθὸν τῶν χαμάτων σου" τῶν δαιμόνων 
ἔτρεψας τὰς φάλαγγας" τῶν ἀγγέλων ἔφθασας τὰ 
ἐάγματα, ὧν τὸν βίον ἀμέμπτως ἐζήλωσας. ᾿Παῤῥη- 
cízv ἕχων ἐν τῇ μνήμῃ σου, εἰρήνην αἴτηδαι ταῖς 
ψυχαῖς ἡμῶν. 
᾿Ἀπκοϊνείχιον τῆς ἑορτῆς καὶ τοῦ ἀγίου. Ἦχος 

απ... δ'. 


"Ogüoboziac ὁδηγὲ, εὐσεθείας διδάφκαλε καὶ σ:μ- 
νότητος, τῆς οἰχουμένης ὁ φωστήρ᾽ νῶν μοναζόντων 
ϑεόκνευστον ἐγχαλλώπισμα, Μάξιμε σοφὲ, λύρα τοῦ 


81 Exod. μι,3. ** Psal. χιιν, 2. 


ACTA. 
πάλαι Μωσῇς, Θεομῆτερ Παρθένε, τὴν θεόδεχτον A quondam Moses, qui tuum, Dei Mater Virgo, Dei 
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capacem uterum quo susceptus ignis lmmeortalis 
est, preeeunte figura designaret ὅτ. 


Ἐξαποστειλάριον. Ignis invariabilis. 

(b) Sapieritiz tuba enituisti, sonora lingua tua, ad- 
versariorum agmina, Maxime, monachorum lumen, 
percellens : quamobrem libris, quos scripsisti, de- 
licianles, scientiam rerum perspicimus. 

OFFICIUM TI. 
AD VESPERAS. 


Versiculi. Tonus 4. Similares. Quam strenuum inter 
martyres. 


Eum, qui miserantis affectu, ut visum illi fuit, 


p homo factus est, duplici voluntate atque opera- 


tione, sancte Maxime, przdicasti, obstruens prz- 
fracta impurorum ora, unius voluntatis uniusque 
operationis errorem docentium, diaboli strue ac 
nequitia, qui mali est artifex. 

Doctrinarum tuarum chordis, Pater Maxime, Pyr- 
rhum pravo sensu hominem (vanum scilicet ac nuga- 
cem) prafocasti; [xcii] persecutionesque ac seruin- 
nas, vir inclyte, fortiter sustinuisti, verberibus 
dire cesus, linguaque exsectus, necnon divina 
dextera, quam ad Deum semper tolleres, cujus or- 
gano altissima decreta conscripsisti. 

Ut calamus scribe velociter scribentis Spiritu 
exacuta δ, sancta tua, vir beate, lingua fuit, pul- 
chre in Spiritu tabulis cordis nostri divinarum le- 
gem virtutum exactamque dogmatum notitiam 
exarans, atque ejus incarnationem, qui in duplici 
substantia unaque persona hominibus voluit ap- 
parere. 


Gloria. Ton. obliquus 4. 


Monachorum agmina, te praeceptorem, Pater 
noster Maxime, colimus; te enim auctore rectam 
vere semitam incedere novimus. Beatus es, qui 
Christo ministrasti, ac inimici virtutem triumpho 
egisti, angelorum conserte choris, sanctorumque 
atque justorum coetibus consociate, quibuscum 
intercede ad Dominudh, ut animarum nostrarum 
tnisereatur. 

Sancte Pater, in omnem terram exivit sonus 
tuarum virtutum atque operum : idcirco in colis 
mercedem invenisti tuorum laborum. Damonum 
turmas fudisti; ad angelorum evasisti ordines, 
quorum vitam sine querela zemulatus es. Qui favore 
polles in tua memoria, animabus nostris pacem 
exora. 


Apolytieum solemnitatis et sancti. Tenus obliquus 4. 


Recte fidei dux, pietatis doctor ac honestatie, 
orbis terraram lumen , monachorum afflata. divi- 
nitus gloria, Maxime sapiens, lyra Spiritus, Pater. 


(a) Menza edita 13 Aujust et 21 Januarii, qua perinde agunt festum sancti Maximi. 


(b) Ex cod. Em. card. Maz, 21 Januar. 
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sancte, fatercede apud Christum Deum, ut nostra- A Πνεύματος, Πάτερ ὅσιε, πρέσδεῦε Χριστῷ τῷ Θεῷ 


rum animarum salutem consequamur. 


Canon, cujus. Grace. acrostichis, « longe maximus 
Maximus laudatur. » 


Od. 1. Ton. obl. 4. Cantemus Domino. Joannis 
monachi. 


Totam mihi Deum spirantem ex melliflaa suavi- 
que lingua tua gratiam Spiritus, dive Maxime, 


: instilla. 


. 
v 


Ignis urentis adversus bxreses speciem pratu- 
listi, vir beate; velut namque stipulam Spiritus 
zmulatione eas absumpsisti. 

[xciij] Omni carens ratione impiissima mente ac 
voluntate, unius voluntatis dogma promulgatum 
est, tuis vero , Pater , doctrinis elisum ac confu- 
tatum. 


In Deip. 
Intemerata Dei Genitrix, que sempiternum su- 


praque Deum Verbum, altiori quam pro nature 
modis ratione peperisti, te laudamus. 


Ode 5. Hirmus : Tu es firmamentum, Domine, eorum 
qui tibi animum attendunt : ta. [umen eorum qui 
tenebris obcaecati sunt, laudatque te spiritus meus. 
Maximus plane Maximus piz Christi fidei veris- 

simus przco testisque sanguine claruisti. 


Vir beate Maxime, religiosa palzestra exercens di- 
vinum augustumque ac castum philosophiz sacra- 
Tium exstitisti. 


Lingua tua largo flumine piissima Christi dogma:a, ὃ 


beate prorsus Maxime, seaturiit, qui sapientiz 
alumnus exsistis. 


In Leip. 


Te omnes Christiani perfugium nostrum murum- 
que babemus. Te omni prosequenda laude incessa- 
bili voce laudamus. . 

Contacium solemnitatis acsancti. Tonus obliq. 4. Que 
pro nobis. 

Trine splendens lumen in tuo babitans animo te 
vas electionis, vir beatissume, fecit. Divina enim 
orbis finibus dilucidas, sensaque longe animo ardua 
clare explicas, vir beate, dum cunctis, Maxime, Tri- 


σωθῆναι τὰς ψυχὰς ἡμῶν. 


Κανὸν οὗ ἡ d , .« Ὁ Mád- 
| ἡ oc Det ε «αμμέγιστος 


déetar. » 
' α΄. "Hxoc Jay. &'. "Αἰσωμεν τῷ K 
9», Ἰωάννου povogoo (à) € Kuple 


Ὅλην μοι τὴν θεόπνουν kx τῆς μελιῤῥύτου καὶ 
ἡδείας σου ἑναπόσταζον γλώττης, θεῖε Μάξιμε, χά- 
ριν τοῦ Πνεύματος. . 

Πῦρ χαιόμενον ὥφθης χατὰ τῶν αἱρέσεων, μαχά- 
ptt * ὡς καλάμην γὰρ ταύτας χατηνάλωδας ζήλῳ τοῦ 
Πνεύματος. 

ΚἌλογον προετέθη Ex δυσσεδεστάτης προαιρέσεως 
μονοθέλητον δόγμα" τοῖς δὲ λόγοις aov, Πάτερ, διή- 


p λεγχται. 


8sot. 
"Aypavt& Θεοτόχε, dj σεσαρχωμένον τὸν ἀΐδιον 
καὶ ὑπέρθεον Λόγον ὑπὲο φύσιν τεχοῦσα, ὑμνοῦ- 
μέν σε. 


"Q6 γ΄. Ὃ εἷρμός. Σὺ εἶ τὸ στερέωμα τῶν προ- 
σεχόντων σοι, Κύριδ" εἷ τὸ ρῶς τῶν ἐσκο- 
τισμένων, καὶ ὑμνεῖ σε τὸ πγευμά μον" 


Μέγιστος ὃ Μάξιμος «ἧς εὐσεδοῦς Χριστοῦ πί- 
στεως παναληθὴς χήρνξ τε xaX μάρτυς ἀνεδείχθης 
δι᾽ αἵματος. 

Μάξιμε μαχάριε, σὺ δι' ἀσχήσεως γέγονας θεο- 
πρεπὲς τῆς φιλοσοφίας xai σώφρον ἐνδιαίτημα. 


“δλυσεν ἡ γλῶσσά σου ποταμηδὸν Χριστοῦ δόγ- 
pata πανευσεδῇ, Μάξιμε παμμάχαρ, τῆς σοφίας ὅ 
τρόφιμος. 

Θεος. 

Σὲ πάντες χεχτήμεθα καταφυγὴν xal τεῖχος 
ἡμῶν, Χριστιανοί. Σὲ δοξολογοῦμεν ἀσιγήτως, παν- 
ύμνητε. 

Κοντάκιον τῆς ἑορτῆς καὶ τοῦ ὁσίου. Ἦχος x4. 
, β΄. Τὴν ὑπὲρ ἡμῶν. 

Φῶς τὸ τριλαμπὲς οἰκῆσαν ἐν τῇ ψυχῇ σου, σχεῦος 
ἐχλεχτὸν ἀνέδειξέ σε, παμμάχαρ. Σαφηνίζεις γὰρ 
55 θεῖα volg πέρασι, δυσεφίχτων τε νοημάτων τὴν δή- 
λωσιν, μαχάριε, Τριάδα πᾶσι, Μάξιμε, ἀναχηρύτοων 


nitatem superessentialem , z:ternam aperte prae- p τρανῶς ὑπερούσιον, ἄναρχον. 


dicas. 
OEcus. 

Sacerdotum crepido, dogmatum basis, sapientia 
tuba, summus martyrum vertex, fideliumque firma- 
mentum, admirandus Maximus sua hodie memoria 
saundo preoritur. Ad ejus ergo cuncti fulgores 
assurgite, libertatem dicendi ac smulationem lau- 
dantes, qua fulsit tuenda pietate; qua nempe vere 
pastor pro grege adversus lupos fortiter dimicando, 
stratis illis ac fusis, victoriae palmam coronamque 
recepit, dum cunctis Trinitatem superessentialem, 
seternam aperte przdicavit. 


Ὁ olxoc. 


Tov ἱερέων ἡ χρηπὶς, ἡ βάσις τῶν δογμάτων, fj 
σάλπιγξ τῆς σοφίας, μαρτύρων ἡ ἀχρότης xai τῶν 
πιστῶν ὁ στηριγμὸς χόσμῳ προανίσχει, Μάξιμος ὃ 
θαυμαστὸς διὰ τῆς θείας αὐτοῦ μνήμης σήμερον. 
Τούτου οὖν πρὸς τὴν λάμψιν ἀνάστητε πάντες, τὴν 
παῤῥησίαν χαὶ τὸν ζῆλον εὐφημοῦντες, ὃν ἔδειξεν 
ὑπὲρ εὐσεδείας, δι᾽ ἣν ἀληθῶς ποιμὴν ὑπὲρ ποίμνης 
παροτάξατο στεῤῥῶς χατὰ τῶν λύκων, οὖς καταδα- 
λὼν, βραδείοις νίχης ἐστέφθη " Τριάδα πᾶσιν &vaxn- 
ρύττων τρανῶς ὑπερούσιον, ἄναρχον. 


(a) Jun. 21 Ποίημα "Iu&vvou üt Δαμασχηνοῦ. Sed non videtur. 
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Δόξα. "Hxoc 4. Τὴν ὡραιότητα. 
Τὰ κατορθώματα τῆς πολιτείας σου, πάντων φω- 
«ἰζουσι τὰ διαδήματα, Μάξιμε, πάτερ ἀληθῶς τῶν 
«ἰστει μιμουμένων σε" ὅθεν τοὺς ἐχ πόθου σε μαχα- 
ρίζοντας πάντοτε σῶζε ταῖς πρεσδείαις που ἀπὸ 
κἄτης στενώσεως, Χριστὸν τὸν ἀγαθὸν ἰχετεύων, 
μάχαρ ἀξιοθαύμαστε. 

'9ó. δ'. Εἰσακχήκοα, Κύριδ. 


Γηγενεῖς σε γεραίρουσι, χαὶ τῶν οὐρανίων τάξεις 
βαυμάζουσι " τῇ φιλίᾳ τῆς σοφίας γὰρ ἀνεδείχθης, 
Πάτερ, ὥξπερ ἄσαρχος. 

Ἱπαμὸς μὲν ὁ τύραννος " ἀλλ᾽ fj χαρτερία σου 
ἀχατάπληχτος " ὅθεν σὺ μὲν μεμαχάρισαι " ἐχεῖνος 
&, Πάτερ, ἐξωστράχισται. 


ACTA* 


918 
Gloria. Tonus 9S. Pulchritudinem. 


Religioss vitz? tuse przeclara facta, cunctorum gres- 
sus illuminant, Maxime, vere [xciv] pater eorum qui 
te fide imitantur. Quamobrem eos qui amore te bea- 
tum przedicant, ab omni semper angustia serva tuis 
intercessionibus, Christo, qui bonus est, supplicans, 
vit beate, omni digne prosequende admiratione. 


Ode Δ. Exaudivi, Domine. 


Te terrigene celebrant, colestiumque ordines 
adinirantur, quippe qui sapientiz amore, velut car- 
nis expers, Pater, effulseris. 

Ferox quidem tyrannus, sed imperterrita mentis 
tu: constantia; quapropter, ipse quidem, Pater, bca- 
titatis laudem assecutus, ille vero eliminatus est. 


Συναθλοῦσί σοι, Μάξιμε, ἡ τῶν μαθητῶν δυὰς à B Una tecum certamine funguntur, Maxime, beatis- 


κανόλδιος, cot τῶν ἄθλων χοινωνήσαντες " διὸ xal 
ἐπάθλων ἴσων ἔτυχον. 

Τῇ ῥοῇ σου τοῦ αἵματος χαταρδευομένη ἡ 'Ex- 
χλησία Χριστοῦ, ἐξανθεῖ πατροπαράδοτον τοῦ θείου 
ὅου σπόρου δόγμα, 03. 

Θεοτ. 

Ἢ τὸν στάχυν βλαστέσασα τὸν ζωοποιὸν ἀνήρωτος 
ἄρευρα, τὸν παρέχοντα τῷ χόσμῳ ζωὴν, Θεοτόχε, 
σῶζε τοὺς ὑμνοῦτάς δε. , 

Ὧδ. €. Ορθρίζοντες βοῶμέν σοι. 

Ὃ γνῶσιν τῶν γηΐνων ἀθροίσας χαὶ οὐρανίων, ἐν- 

δίχως φιλόσοφος χατονομάζεται Μάξιμος. 


Σοφίας τῆς ἀμείνονος τῷ ἔρωτι, ^o0 Χριστοῦ δου C 


μιμητὴς πανάριστος ὥφθης, ἀοίδιμε Μάξιμςε. 
Μανίᾳ ὑπερόριος γέγονας τοῦ τυράννου * εὗρες δὲ, 
Maxápu, τὸν Ἴησοῦν παβαμύθιον. 
Θεοτ. 


Ἑσαύνοσον τὸν ἄστατον χλύδωνα τῶν παθῶν 
μου, ἡ θὼν χυήσασα τὸν χυδερνήτην xoi Κύ- 
ριον. 

V. c. Ὃ εἷρμός. Χιτῶγά pov παράσχου φω- 
τεινὸν͵ ὁ ἀναδα.1.Ἰόμενος Que ὡς ἱμάτιον, πο- 
Jvé£iss Χριστὲ ὁ Θεὸς ἡμῶν. 

"Avivbotov προσφέρων τῷ Θεῷ, θεοφόρε, δέησιν, 
ψυχῆς τε xal σώματος τῶν παθῶν xai «jc φθορᾶς 
ἐμᾶς λύτρωσαι. 

δηραίνεται αἱρέσεως πηγὴ βορδορώδους ἅπασα, 
ἐοίδιμε Μάξιμε, φραττομένη τῇ ἡἠδύτητι τῆς γλώτ- 
τῆς σου. 

᾿άσθητέ μοι, μόνε ἀγαθὲ, καὶ πηγὴν τῆς χά- 
pow, Χριστὲ, τῇ χαρδίᾳ μου ταῖς λιταῖς τοῦ σοῦ 
ὁσίου ἀνάδλυσον. 

Θεοτ.. 


"H μόνη διὰ λόγου ἐν σαρχὶ τὸν Λόγον κυήσασα, 
δεόμεθα, τῶν τουγίδων τοῦ ἐχθροῦ τὰ; ψυχὰς 
ἡμῶν. 


^ ὩὨδὴ C. Οἱ ἐκ τῆς Ἰευδαίας. 
Mizy φύσιν Τριάδος, μίαν θέλησιν ἔφτς, αἱαν ἐνέρ- 


9? Psal. auij, 9. 


simi ambo discipuli, lucta tibi socii effecti; quam- 
obrem etiam paria consecuti sunt praemia. 

Cruoris tui rivis affatim ebria Christi Ecclesia, 
divin: tux sementis, paterna traditione acceptum , - 


' vir sancte, dogma effloret. 


[n Deip. 


Qua spicam vivificam incorrupta tellus germi- 
nasti, prebentem mundo vitam, Dei Genitrix , 
serva laudantes te. 


Ode 5. Mane surgentes clamamus tibi. 


Qui terrenorum coelestinmque scientiam acerva- 
vit Maximus, philosophi nomen merito est consc- 
cutus. 

Prestantioris sapienti: amore, Christi tui per- 
fectissimus imitator, inclyte Maxime, eluxisti. 

Tyranni insania in exsilium relegatus es; at in- 
venisti Jesum, vir beate, solantem. 

In Deip. 

Seda xstuosum meorum aífectuum ac vitiorum 
fluctum, qux Deum peperisti gubernatorera et Do- 
minum. 

Ode 6. Hirmus. Lucidam mihi prebe tunicam, qui 
indutus es lumine sicul vestimento, multarum 
miserationum, Christe Deus noster "5. 
lrremissam, vir beate, Deo precem offerens ac 

supplicationem, ab animi nos ac corporis vitiis 

morbisque ac corruptione liberato. 


D 3 Arescit cenosz omnis hzresis fons , inclyte Ma- 


xime, suavissimo eloquio tuo linguaque obstruente. 


Propitius mibi esto, qui solus bonus es, fontem- 
que gratie, Christe, sancti tui precibus cordi meo 
infunde. 


[xcv] In Deip. 
Quz sola verbo Verbum in carne peperisti, ro- 
gamus ut ab inimici laqueis liberes animas noetras. 


Ode "1. Qui ex Judaea. 
Unam Trinitatis naturam, unam voluntatem 
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dixisti, unam operationem : Dei vero incarnali À γειαν" Θεοῦ δὲ σαρχωθέντος, δύο φύσεις, θελήσεις 


duplicem naturam, voluntatem, operalionem pra- 
dicasti. Deus patrum nostrorum benedictus es. 
Non duas voluntates mentis contrarietate div'sas, 
scd naturali magis qualitate distinctas, Pater, pra- 
dicasti, clamans, Deus Patrum, benedictus es. 


Qui divinos tuos sermones, Pater, recte fidei 
titulum habeamus, unum e Trinitate in duabus 
substantiis et voluntatibus colimus. Deus patrum 
nostrorum es benedictus. 

Qui duas, Pater, Dei, qui "misericordia carnem 
induit, operationes sciamus, duas liberas volunta- 
tes ex te docti canimus : Deus patrum nostrorum, 
es benedictus. 


In Deiparam. 


Ex virginali utero incarnatus es, ut 'salutem 
nobis prastares : idcirco qui tuam matrem Deipa- 
ram sciamus, gratiarum actione clamamus : Bene- 
dictus es, Deus patrum nostrorum **. 

Ode 8. Hirmus. Tyranni flammeque victores tua 
gratia effecti pueri, mandatorum observatione ettam 
atque etiam sedili, clamabant : « Benedicite, omnia 
opera, Dominum , et superexaltate in omnia se- 
cula 5...» 

Toto animo eum desiderans, qui nimio huma- 
num genus desiderio, amoreque prosecutus est, 
tuam tulisti crucem, ac cum illo, vir beate, cruci 
confixus es. Benedicite, omnia opera, Dominum. 


À lethali omni extraneus factus voluptate, vir C 


beate, te totuin. divinum sine macula speculum 
praebuisti, canens : Benedicite, omnia opera, Do- 
minum. 

]mmanis impii tyranni crudelitatem nihil exti- 
muisti ; sed velut immobilis inconcussa rectz fidei 
columna stetisti, «canens: Benedicite, opera, Do- 
minum. 

Vitalem splendorem una ex Deitate trine subsi- 
stente, sentire agnitus es ; sol nimirum, his qui in 
tenebris erroreque versentur, canens : Benedicite, 
opera, Dominum. 

[xevi] In Deip. 

Adami, Virgo, ejus qui lapsus est, fifla visa es, 
Dei vero mater, qui instauravit meam substantiam ; 
quem omnia opera Dominum laudamus. 


Ode 9. Hirmus. Qui in. monte. legislatori in igne et 
rubo premonstratus est. semper Virginis partus, 
in nostram fidelium salutem, jugibus canticis 
magnificamus. 

Tuus adhuc velut Abelis sanguis, inque szcula 
divino afflatu accepta dogmata, Maxime, quam beate 
reque maxime, clara voce Cbristi predicat Ec- 
clesia. 

Csesa tua manus est : scribit tamen divino digito, 
velut calamo et atramento, exsecta lingua sancto 
cruore tuo, o quam beate, orthodoxam in animis 


* Dan. ut, ὅθ. *! ibid. 57. 


ἐνεργείας ἐχήρνξας" ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν Θεὸς εὖὕ- 
ληογητὸς εἶ, 

Οὐ θελήματα δύο διαιρούμενα γνώμης ἐναντιό- 
τὴτι, πιότητι δὲ μᾶλλον, ἀνεχήρνξας, Πάτερ, φυ- 
σιχῇ διαφέροντα " Ὁ τῶν πατέρων, βοῶν, Θεὸς, εὖ- 
λογητὸς εἶ. 

Στήλην ὀρθοδοξίας τοὺς ἐνθέους σου λόγους, Πά- 
ttp, κατέχοντες, τὸν ἕνα τῆς Τριάδος ἐν δυσὶ ταῖς 
οὐσίαις χαὶ θελήσεσι σέδομεν" "“Ὃ τῶν πατέρων 
ἡμῶν Θεὸς, εὐλογητὸς εἶ. 

Δύο, Πάτερ, εἰδότες ἐνεργείας τοῦ οἴχτῳ σεσαρ- 
χωμένου Θεοῦ, δισσὰς αὐτεξουσίους θελήσεις διδα» 
χθέντες ὑπὸ σου, ἀναμέλπομεν" Ὁ τῶν πατέρων 


Β ἡμῶν Θεὸς, εὐλογητὸς ct. 


cor. 


Ilapüevixt ἐχ νηδύος σαρχωθεὶς ἑπεφάνης εἰς 
σωτηρίαν ἡμῶν" διό σου τὴν μητέρα εἰδότες Θεοτό- 
xov, εὐχαρίστως χραυγάζομεν᾽ Ὁ τῶν πατέρων 
ἡμῶν Θεὺς, εὐλογητὸς sl. 

Ὡδὴ v. * . párvov 
PHAR r yrorialplpi lie AA οἱ riis 
cov σφόδρα ἀντεχόμενοι παῖδες, ἐδόων" « Εὺ- 

“1ογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα, τὸν Κύριον, χαι ὑπερ- 

υψοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. » 

Ὁλικῶς ποθήσας «bv ὑκερποθήσαντα γένος ἀν- 
θρώπων, τὸν σταυρόν σου ἧρας, xdi αὐτῷ, μαχάριε, 
συνεσταυρώθης. Εὐ.λογεῖτα, πάντα τὰ ἔργα, τὸν 
Κύριον. 

Ξενωθεὶς ἀπάσης ἡδονῆς, μαχάριε, θανατηφό- 
οου, σεαυτὸν εἰργάσω ὅλον ἀχηλίδιυτα ἔσοπτρον θεῖον " 
Ev.lopeire, μέλπων, τὰ ἔργα, τὸν Κύριον. 


Ἱ᾿Απηνοῦς τυράννου δυσσεδοῦς ὠμότητα ob χατ- 
ἐπλάγης " ἀλλ᾽ ὡς πύργος ἔστης ἀχλινὴς ἀχλόνητος 
ὀρθοδοξίας " Εὐ.1ογεῖτα, μέλπων, τὰ ἔργα, τὸν Κύ- 
ριον. 

Ζωηφόρον αἴγλην ἐχ μιᾶς Θεότητος τρισυποστά- 
vou δεδογμένος ὥφθης τοῖς ἐν σχότει ἥλιος χαὶ 
πλανωμένοις * EbJoreirs, μέλπων, τὰ ἔργα, τὸν 
Κύριον. 

Geor. 

Τοῦ- ᾿Αδᾶμ, Παρθένε, τοῦ παραπεσόντος μὲν 
ὥφθης θυγάτηρ, τοῦ Θεοῦ δὲ μήτηρ, τοῦ ἀναχαινί- 
cavtóc μὸν τὴν οὐσίαν, ὅν ὑμνοῦμεν πάντα τὰ ἔργα 
τὸν Küptov. 

Ὧδὴ θ. 'O εἷρμός. Τὸν προδη.Ἰωθέντα᾽ ἐν 
ὄρει τῷ νομοθέτῃ &* πυρὶ xal βάτῳ τόχον 
τῆς ᾿Αειπαρθέγου, εἰς 9v τῶν πιστῶνγ' 
σωτηρίαν, ὕμνοις ἀσιγήτοις μεγαζύνομεν. 
Ἔτι σου ὡς "A6c) τὸ αἵμα, xal εἰς αἰῶνας τὰ 

θεόπνευστα δόγματα φωνῇ διαπρυσίῳ ἡ Χριστοῦ 

Ἐχχλησία χηρύττει, Μάξιμε παμμάχαρ καὶ καμ- 

μέγιστε. 

Τέτμηται ἡ χείρ σου" γράφει δὲ θείῳ δαχτύλῳ, 
ὡς καλάμῳ xai μέλανι, τετμημένῃ τῇ γλώσσῃ τῷ 
σῷ αἵματι τῷ ὁσίῳ. παμμάχαρ, πίστιν ἐν χαρδίαις 
τὴν ὀρθόδοξον. 
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FR. COMBEFISII NOTE AD VITAM S. MAXIMI. 


Αἴδεται ἕν χόσμῳ ἡ ἔνθεος παῤῥησία χαὶ τὸ A —Celebri laude in mundo habetur divina libertas, 


πῦρ τὸ ἑγχάρδιον τῆς ἐνθέου ἀγάπης, δι᾽ fjv, ὄὅσιε, 
τὴν τοῦ αἵματος χύσιν, Μάξιμςες, ὑπέστης προθυ- 
μότατα. 

Ἵστασο κρὸ βήματος θεΐον μετὰ μαρτύρων, οἷς 
τοῦ ζήλου τῆς πίστεως ἐχοινώνησας, Πάτερ, χαὶ 
ἡμᾶς οἰχειῶν τῷ Δεσπότῃ, xal σοῦ μιμητὰς ἐργαζό- 
μενος. 

Θεοτ. 

Σὺ εἶ, Θεοτόχε, τὰ ὅπλα ἡμῶν χαὶ τεῖχος * σὺ εἶ 
$4 ἀντίληψις τῶν εἰς σὲ προστρεχόντων. Σὲ καὶ νῦν 
εἰς πρεσδείαν χινοῦμεν, ἵνα λυτρωθῶμεν τῶν ἐχθρῶν 
ἡμῶν. 

EZAIIOZTEIAAPION. 
Γυναῖχος, ἀχουτίσθητε. 

Τὰ βάθη τῶν χριμάτων σου ἠρεύνηται τῷ Πνεύ- 
ματι" τὰ δὲ τοῦ Πνεύματος, Σὥτερ, ἐν πνεύματι 
καὶ δυνάμει Μάξιμος ἐξηρεύνησεν, ὡς ἔνδιχος Φιλό- 
σοφός, θελήσεις ἐνεργείας τε ἀναχηρύττων σου δύο. 
Διὸ λαμπρῶς νῦν τιμᾶται. 


Τῷ αὐτῷ μηνὶ ιγ΄. Ἢ μετάθεσις τοῦ λειψάνου 
τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν Μαξίμου τοῦ ὁμολογητοῦ. 


Κιγοῦσί σου, Μάξιμε, πιστοὶ τὴν κόνιν, 
An.lovrrec ὡς γῆς ἐξαμείδοντος τόπους. 


Μαξίμου, ἀμφὶ τὴν τρισχκαιδεχάτην μετετέθης" 


ge mto o op HD σπσπ AED 


ignisque visceribus conceptus divine charitatis, 
quo, vir sancte Maxime, fundere sanguinem summa 
alacritate sustinuisti. 

Stas pro divino tribunali cum martyribus, qui- 
bus fidei z:imulatione socius exstüilisti, Pater, ut 
nos Domino concilies, tuique z:emulos esse przstes. 

* 
In Deip. 

Tu, Deipara, armatura nostra ac murus es : tu 
refugium illorum et defensio, qui ad te accurrunt. 
Te nunc quoque ut intercedas rogamus, quo ab 
inimicis nostris liberemur. 


EXAPOSTILARIUM. 
Mulieres, auribus percipite. 

Alta judiciorum tuorum perscrutanti nota Spiri- 
tui sunt : Spiritus vero profunda, o Salvator, Mati- 
mus in spiritu el virtute scrutatus est, velut ni- 
mirum justo nomine Philosophus, praedicans duas 
tuas voluntates et operationes. Quamobrem splen- 
dide nunc colitur ac honoratur. 

Mensis Augusti 15. Translatio corporis sancti 
Maximi confessoris. 


Movent tuos, Maxime, fideles cineres ; 
Nempe monstrantes alia ex aliis, te loca mutantem., 


Tertia decima circiter humanis migrasse. 


[xcu] AD SANCTI MAXIMI VITAM. 


Sencti Maximi Vitam, post ejus lacinias, illustris- C codices servant. Meruisse in aula Heraclii, ejus 


simo Annalium Patri, anno Christi 640 et sequen- 
tibus ex Petri Marini versione ac Vaticanis codd. 
jam productas, integram ex Regio codice reprz- 
sentans, operz pretium me facturum putavi, si, ad 
pleniorem ac certiorem rerum Maximi notitiam, 
pauca quzdam ad eam annotavero; exceptis illis, 
402 ad eam spectantia, ad ejus ambas Collationes 
seu Auditiones strictim ad marginem sunt anim- 
adversa, seu etiam notis ad eas plenioribus discus- 
sa. Nec enim illius satis exacta omnia, ac quibus 
inbtegra omnino fides debeatur, nuHo ampliori 
examine, ut ex dictis Cellationibus seu Actis 
publicis, luce clarius liquet. Magna passim τῶν Bto- 
Ὑράφων licentia; eorum maxime qui laudationis 
Specie, non prorsus suppares aut zquales, hanc 
sibi usurpant provinciam non ut presse san- 
ctis dicta gestaque conscribant, sed ut laudando 
placeant, indeque eis venerationem, arte qua- 
dam composita narratione ac fucis rhetoricis, 


ant. 

“ζω auctor de ejus patria, natalibus, educa- 
tione, studiis, opera in aula, primique a secretis 
offieio, seu notarii, imperatore Heraclio, omni 
majora exceptione videantur, ac vel scripto, vel 
eerta. traditione auctori accepta, quandiu nulla his 
eontraria oecurrerint, quorum major fides exsistat. 

ntie ea sedulitate, sicque acri ingenio lit- 
terarum studiis impense, argumento est, tanta illi 
parta eruditio omnigenaque scientia, quantam pro- 
dit ejus scriptorum seges longe maxima, exceptis 
δὲ qua nobis abstulit temporis injuria, aut etian 
eelant, qui tineis 3c blattis rcpositos etiamnum ejus 


nepos Constans aperte asserit, cum jubet Bifya 
Constantinopolim adduci, μετὰ πολλῆς τιμῆς xal 
χολαχείας, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν προγονιχὸν ἡμῶν, 
xai γενόμενον αὐτοῖς τίμιον. Anast. Eo quod sita 
progenitoribus noster, fueritque illis honorabilis. 
Quod ipsum reddo clarius : Quod amicus et familia- 
ris majorum meorum exstiterit, ae illis charus ha- 
bitus sit. Quod plane in notarium primumque a se- 
cretis, rite congruit, cujus muneris esset non avelli 
ἃ latere imperatoris, ac illi semper adesse. Exstant 
Michaelis Pselli pulcherrims epistolz, cum ad alios 
viros primores ornnis ordinis, tum przcipue ad no- 
tarios cum imperatore agentes in ταξειδίῳ, cum is 
scilicet provincias lustraret, sive etiam exercitum 
circumdüctaret, omninoque extra regiam urbemque 
ageret : ut cum ad Comneni notarios, velut ejus as- 
seclas eique adhzrentes, ac consiliorum laborumque 
ac expeditionis socios, sic blande scribit : Τῷ xopu- 
φαίῳ xal τῷ χορῷ" ἣν δὲ βούλησῆε, τῷ μυσταγωγῷ 
καὶ τοῖς μύσταις. Pari nobis fere cultu in aula, 
ipsi regi a secretioribus intimisque consiliis, et 
quasi administri regenda republica, quos in eam 
secretarios vocamus. Eo ipso munere functus san- 
ctus Nicephorus patriarcha, Nicephoro imperatore, 
etantequam illi sedi preficeretur : ex qua auls 
familiaritate, tanta illi styli suavitas et elegantia, 
quantaminejus Antirrheücis miramur, quibus licuit 
salutare, cum pari eruditione rerumque ecclesia 
sticarum peritia conjunctam, dolemusque non pro- 
duci in communem Ecclesiz usum, ejusqueclypeum, 
cum im luculenti exstent codices in Regia, 
Seguier. Colbert. celebribus Parisiis bibliothecis ; 
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nec vcl ipsa eadem, veletiam alia Rom: desint: A mussitante hactenus inter clericos movie heresis 


pluris scilicet majoribus habita, quod sic ambitiose 
describenda curarunt; nobis, quibus typorum non 
deest facultas, ex quibus tanta in dies nulla fruge 
prodeunt, sic spreta. 

Tanto in principis aula favore fultum, ejusque 
dignitatis auctum munere, illius peresum novita- 
tis, cui Heraclius studeret, et que aulam jam inva- 
deret, cunctis abdicatis nuntium szculo remisisse, 
caus aliquid fuerit : sic quippe etiam Vitz auctor 
in appendicis partem ponit : ΓΆλλως τε xal πίστιν 
τότε xatvotououpgévgv ὁρῶν" Videns fidem tunc 
temporis novis decretis maculari. Potueritque in 
monasterio, etsi urbi vicino (quod nempe xazà τὴν 
ἀντιπέραν tjóva situm esset ; in adverso littore ad 
Chrysopolim in Bithynia prope Chalcedonem situm 
esset : Scutarim vocant, teste Gillio), ab eo tutam 
salo sstuque stationem quarere, ac anima xoí- 
νυσιν, Ut vocat auctor (ejus scilicet commacula- 
tionem ac contagiem), ex aulicorum convictu ac 
consuetudine, loci secessu defugere : id cum priiis 
illo consecutus, ut Heraclii secretioribus consiliis, 
pro officii munere, haud cogeretur favere. lManc 
tamen meram, sic Vitam scribentis, conjecturam 
existimo. Necenim sic palam Heracliusnovitati stude- 
bat, jamque Monothelitarum dogma in aula percre- 
buerat, cum Maximus monachum induit; aut Η6- 
raclii auleque ea potissimum factio erat, et. non 
magis cleri et episcoporum, Athanasii JacobiLz, 
Theodori Pharan, Cyri, Sergii, etc., a qua proinde 
ul se tutum praestaret Maximus, non aula solum ac 
urbe, quam novator episcopus regeret, exire de- 
bebat, sed ejus tota dioecesi, aut certe paulo remo- 
tius latebras qusrere. 

Incertum quo is tempore aule togam, monachi 
[xcviij] lacerna ac cilicio commutarit : diu tamen 
ante Sergii obitum et Heracli extrema, quibus ea 
sic flamma in aula urbeque erupit, commutasse, ar- 
gumento est epistola ejusdem ad Pyrrhum Hegume- 
num, cum ille eum jam monachum ad suz assen- 
sum novitatis, ac quam Sergio auctore haustam 
scriptis firmandam susceperat, invitassei; tuente 
se Maximo, non arrepti instituti tyrocinio nuperque 
salutata theologia, postquam sxculo aulaque emer- 
serat, sed tum suz ruditatis conscientia (verius, 
summa modestia, pro ipsa status ratione), tum faci- 
noris temeritate, ne sententiam przcipitaret : Νεάζειν 
σὲ ἔτι πάθεσιν, ait is quidem, vigentibus adhuc se 
jactari affectibus atque vitiis : quod nusquam non 
dixit; ita nimirum de se sentiens, vel cum summam 
tum ἀπαθείας xaY θεωρίας arcem , τρίτο; vere 
Θεολόγος, vir maximus invasisset. Quamobrem 
eliam, velut aliis, quz excusat, Pyrrhi judicio levio- 
ribus, qui viri preclara ornamenta divinamque 
scientiam noverat, unum illud postremum, ausi 
scilicet temeritatem, pro monachi conditione, gra- 
vissime obtendit. 'l'íÍc οὕτω θρασὺς ὑπάρχει xaY 
τολμηρὸς, ὥστε τοῖς οὕτω χατὰ θείαν ψῆφον ἱεραρ- 
χιχώς θεσπισθεῖσιν ἐπιδιατάττεσθαι ; Quis sic audax 
ac temerarius, ut in eum modum divina episcoporum 
sententia judiciosancita, superordinanda usurpet? Pro- 
fusior Maximus ea epistola in Pyrrhi laudibus, cui 
eliam monachos Byzantium profectos amici licentia 
commendat : unde et offensi in Maximum monachi 
Siculi, ipsi rectze fidei tenaces cum toto ferme Occi- 
dente atque Africa: quoipsenomine ad eos excusat,lu- 
culentissima,quam repr:esento cum aliis,sua epistola. 

Siquidem igitur diu ante vulgatam Byzantii Ecthe- 
sim, cujus ipsius crimen Maximus in Sergium et 
senatum confert, depellitque ab Heraclii capite, 
qui Sergii clerique Constantinopolitani victus pre- 
cibus, necnon senatus indulgentia inclinatus, suo 
cam nomine publicari permiserit; quo nec tunc 
forte edita erat, cum sic amicas Pyrrho adhuc 
monachorum prafecto, pridem ipse monachus, 
dedit litteras; cum hxc Pyrrhi Maximo oblata, 
illius videantur fuisse praludia ac vclu! prodromus, 


C 


hydra, ac imperatoris prestolante adventum e 
Syria (unde ejus origo ac initia), sub quo publice 
in urbe erumperet; haud satis vero simile, eam 
jam in aula. provectam, ejusque tzedium ea Maxi- 
mum excussisse, ae monasterio, ex quo illi majores 
ejus procellz extimend:e erant, ex cleri Constantino- 
politani Sergiique patriarche novatoris vicinia, 
addixisse. 

Sergii versatile ingenium ac inconstantiam, 
semper sibi exosam fíuisse, profitetur Maximus in 
Dialogo cum Pyrrho; tametsi is ita latuit, eaque 
egit solertia, ut spectatus inter praesules catbolicos, 
quoad vixit, audierit : ab ipso Joanne IV, jam vivis 
sublatus, Reverende memorie patriarcha vocatus ; 
ubi ille pro Honorio decessore excusat, Pyrrho jam 
illius successore. 

Unam igitur putem Maximo rationem fuisse, 
ut ita aula excederet sicque clarum in ea munus 
πρώτου a Secretis abdicaret ; nempe, ut chara so- 
litudine frueretur, ac seculi turbis curisque expe- 
ditus liberius Deo divineque contemplationi (ad 
quam maxime monastica ἄσχησις provelit, sanctio- 
reque instituto palestra ac disciplinze cultus) totus 
impenderetur. Amor hic sapientia et ἡσυχίας Nilum, 
perinde Constantinopoli nobilissimum ejusque urbis 
praefectura functum, cum Theodulo filio, JEgypti 
montisque Sina solitudini addixit, ubi el sanctorum 
monachorum czdis spectator fuit, nihil ea deterri- 
tus a proposito : quorum et certamen graphice lit- 
teris consignavit. 

Maximi itomam inque Africam profectionem, sic 
auctor describit, quasi toto jam Oriente οἱ Occi- 
dente nova hixresi infectis, nec nisi Romae inque 
Africa, seu etiam insulis vicinis, vigente saniore 
doctrina ac fide antiqua, quin vel in illis nutante, 
et cum periculum esset, ne flamma hzc cuncta 
brevi absumeret, is illi suppetias venerit. Sic qui- 
dem Deus singulari providentia ac consilio venire 
eum destinaverit : solam tamen ipsum Africam co- 
gitasse, quod Asiz loca et Bithyniam ipsamque Con- 
stantinopolim reliquit, nec eo fidei zelo, quem au- 
ctor comminiscitur, sed barbarorum metu (Per- 
sarum scilicet, sic tota illa grassantium, et ut ne 
ipsa quidem urbs Augusta ab eis tuta esse videretur) 
ipse sibi Maximus non uno loco testis yravissimus 
est. Epistola altera ad Jordanem presbyterum, ubi 
multis spiritalem ejus doctrinam laudavit, ac quanto 
illius desiderio teneretur, luculentissime declaravit, 
cupere se plurimum in patriam reverti, solitoque 
ejus magisterio, dum, tantisper discussa illa barba-. 
rorum nebula, tranquillitas aliqua ac securitas 
partibus illis affulserit, liquido ostendit. Καὶ χάλε- 
σον πρὺς ἑαντὸν, inquit, xaX ὑπὸ τὰς σὰς πτέρυγας, 
εἴπερ ἀληθῶς ἀπέστη πᾶς φόθος βαρδάρων αἰσθητῶν, 
δι᾽ οὗς τοσαῦτα διαστήματα θαλάσσης, ὡς φιλόξωος 
ἦλθον" Voca me ad te tpse, et sub alas tuas, si modo, 
vere abscessit. melus omnis barbarorum sensilium, 
quorum causa, tanquam vile amantior, tanta maris 
spatia superavi. Rogat omnem illic rerum | statum 
diligenter exponi . ᾿Ασθενὴς γὰρ, inquit, ὧν τὸν 
λογισμὸν, xal πάνυ σαθρὸς, xat μόλις, χἂν ἐν εἰρήνῃ, 
νήφειν μιχρομερὼς δυνάμενος, xal περὶ πολλὰ 
σχεδαννύμενον ἐχ δειλίας συνάγειν τὸν νοῦν, θέλω 
σὺν ἀσφαλείᾳ ποιήσασθαι τὸν πλοῦν" ὡς ἀτελὴς τὴν 
διάνοιαν, χαὶ τοῖς λόγοις τῆς σοφῶς τὸ πᾶν διεξαγου- 
σης προνοίας ἐμδατεύειν οὐχ οἷός τε ὧν Qui enim 
mente infirmus sim ac valde debilis, quique vel alta 
pace vix tantisper sapere valeam, atque animum circa 
multa dissipatum colligere, cupio (uto navigationem 
instituere, ut qui nimirum animi sensibus atque ge- 
nio imper[ectior sim, quam ut Providentie rationes, 
rerum hanc universitatem sapientissime administran- 
tis, satis assequi queam. Haec Maximus aliaque pro 
sua modestia. Quie hanc antecedit ad cumdem Jor- 
danem epistola, data scribitur exeunte prima indi- 
ctione, nempe Augusti mensis die secunda, aano 
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Christi 642, qua vir sanctus, non Monothelitas, sed A etiam Pyrrhus Africam cogitare cogitur, sive eo 


alium, de anima errorem deque resurrectione Con- 
stantinopoli percrebrescentem, serio exagitat atque 
deplorat. Utra antecesserit, non satis liquet. Perinde 
tamen illa etiam, sua. in illum atque patriam vota 
exprimit. Διὸ xal μᾶλλον στένω τὸν ἀφ᾽ ὑμῶν χωρι- 
σμὸν, τὴν ἐγγύθεν φρουροῦσάν με xat ἐξαιρουμένην 
τῶν ξλαδερῶν παναθενῇ τῆς ὑμῶν πατριχῆς ἁγιωσυ- 
γὴς ἐπισχοπὴν οὐχ ἔχων, συχνότερον τῷ λόγῳ τὰ 
πολλά μου ἐρείδουσαν ὀλισθήματα " Quapropter etiam 
me magis a vobis sejunctum lugeo; cui paterne 
vestra sanctitatis potentissima desit inspectio, e pro- 
pinquo tutans exque noziis liberans, que nimirum 
crebriore doctrina ac admonitione labantem sepius 
gressum erigat. Epistola [xcix] ad Cyrisicium episco- 
pom (ni malgis Cyzicenum) suos ille ut revocet 
ortatur, εἴπερ μέντοι ἀπέδρα, xai παντελῶς ἐξ- 
Ἡφάνισται ἡ τῶν ἐχθρῶν προσδοχία, δι᾽ ἣν τοσοῦτον 
τῆςς ἐνεργούσης ἀπεξενώθησαν. Alteraque ad eum- 
dem suam deplorat solitudinem, quod, ipso in África 
relicto, alii, in quibus Georgius presbyter et Hegu- 
menus, jam rediissent. Mera itaque Bioypáqou 
somnia, duod jam tum conclamato Constantinopoli 
totoque Oriente (quin et Occidente) fidei negotio, ea 
Maximus ratione, Romam cogitans, Byzantio in 
Africam venerit. Οὕτω τοῦ χαχοῦ εἰς ἄμέτρον ἐχχυ- 
θέντο:, xal Ἑώαν μικροῦ πᾶσαν χαταλαθόντος xai 
"Esriptov: Sic malo in immensum effuso, totumque 
propemodum Orientem et Occidentem complexo. UI- 
timam vocem vel desiderarunt Vaticani codices, 
vel Morino excidit, aut etiam Baronius sustulit, ne 
forte inde fidem sihi adimere auctor clarius vide- 
retur, dum sic immeritos ea labe Occidentales 
aspergit, quos liquet ab ea plurimum heresi ab- 
horruisse , paucissimosque ex illis, in eam manus 
dedisse. Unam Africam cogitasse, et in ea prssidium 
uzsiisse, ut sibi tutum a grassante milite foret ac 
rsarum illuvie, satis ostendunt qua dicta sunt, 
nec necesse plura in eam rem congerere. 

In Africa fidei causam egisse Maximum, ac, quam 
Pyrrhus jam patriarcha Monothelitarum hzresim 
ubique datis libellis submissisque devotis sibi capi- 
tibus spargebat (exceptis iis, qui pari Maximo sorte 
profugi, ipsi sponte illa imbuti, per eam occasio- 
nem, vias Domini rectas depravantes incendium 
augebant, inque Africam delecto in ea incolatu, 
flammam producebant), Strenue aggressum esse, 

rosque, Joannis Romani antistitis zemulatione ad 
eam proscribendam vel maxime animasse, comper- 
tissimum est. Joannes ipse Apologia ad Constanti- 
num imperatorem Heraclii successorem, cum is 
sibi Honorium patronum blandiretur, Pyrrhi ea 
molimina clare declarat, dum sic ait : Quantum 
enim ez diversis suggestionibus, qu& ad nos caterva- 
Uim venerunt (quinimo et ex ipso quoque auditu) di- 
dicimus, omnes Occidentales partes scandalizata tur- 
bantur, fratre nostro Pyrrho patriarcha, per litteras 


amandatus erat, quasi exsilit loco, sive ipse spente 
eam sibi provinciam delegerat, in qua tutius sibi 
fore arbitrabatur, necdum Gregorii przfecti Ltyren- 


: nide detecta, qux postmodum erupit. Agnovit Pyr- 


rhus, ubi in Africam venisset, quante in ipsum 
Sergiumque decessorem, fuissent Maximi in Africa 
partes, quantumque is unius voluntatis errori de- 
traxisset ac detraherel : quo nomine queritur quasi 
pro antiquo amicitiz jure, ipso statim dialogi, seu 
disputationis cum illo habitze, exordio : Tí cao: xa- 
xbv ἐποιήσαμεν, χῦρι Μάξιμε, x. τ. E. Ea. disputa- 
tione vir sanctus Firrbum ad palinodiam coegit, 
induxitque ad iter Romam capessendum, ubi dato 
libello, summ:e sedis antistiti conciliaretur : in 
quam rem, sibi ille Maximum voluerit comitem; 
haud secus ac postea Theodosius Cesarez Bithynize 
episcopus, cum pari ratione erroris convicto Maxi- 
mus suasisset, unum id remedii esse, ut supplex ac 
libellaticus Romam proficisceretur, ee inittentibus 
patriarcha et imperatore, suo quisque suorumque 
nomine. Noverat Pyrrhus quanta jam Home esset 
Maximi nominis, ex fidei patrocinio, claritas ; qua 
fretus, fore sperabat, ut fauste omnia cederent, nec 
Romani duntaxat antistitis communionem merere- 
tur, sed et illo auctore sedem reciperet : necdum 
satis Roms probata Pauli invasione, et quod vi- 
ventis hominis, nec canonice depositi thronum con- 
scendisset. Vero enim fidei zelo Pyrrhum Romam 
adiisse, et ut vere catbolicum profiteretur, vix 
sinit existimare, 4088 secuta brevi Ravennz iterum 
fidei ejuratio est. Ubi scilicet ex exarcho Olympio 
haretico fore didicit, ut non tam Romani antistitis 
jussio valeret ad sedem recuperandam, quam libel- 
lus datus ofliceret : jam scilicet vigente Constanti- 
nopoli nova haeresi, inque ea hzreticorum more 
sedis Petri cassa auctoritate, nec obscura defectione, 
ipso presertim imperatore (Constans is erat) qui 


C ipse hzresi, laborabat, indigne ferente quod 1ta 


gestum erat, et Theodorus papa adnixus erat. Quid- 
quid sit, hoc sane spolio Maximus victor Romam 
ingressus ; nec itineris ulla ei causa potior aut pre- 
sentior fuerit. Nisi etiam forte sanctissimus papa 
Theodorus, qui et ipse Grzcus erat, tanta ejus do- 
ctrinz ac intemeratz fidei, cum pari vitze sanctimo- 
nia, fama permotus, Romam invitaverat, ejus 
maxime rationum vi et argumentis jugulum petitu- 
rus succrescentis hydrze : quibus etiam plurimum 
adjutus Martinus, celeberrima illa synodo Latera- 
nensi, qua plene proscripti atque excisi Monothe- 
lite, cum decessores Romani pontifices tantisper 
οἰ χονομεῖν visi essent ac leniora tentare : aut certe 
solummodo singulares personas privatasque, velut 
Theodorus Pyrrhum, non universim hzresis capita 
omnia, petere : atque damnare quidem Ecthesim, 


. ac sub anathemate etiam deponendam sancire, su- 


suas huc atque illuc transmissas, nova quedam, et ἢ 


prater regulam fidei predicante, et ad proprium 
sensum quasi sancte memorie Honorium papam de- 
cessorem nosirum attrahere festinante, quod a mente 
catholici Patris erat. penitus alienum. Videtur tan- 
sper compressa haresis conticuisse, Heraclio ex- 
cusante Joanni Romano pontifici, non esse suam 
Ecthesim ; nec Sergio procacius defendente, quo 
vel sic versutus homo catholici nomen ac commu- 
nionem retineret. Eo autem aublato, ac paulo post 
Heraclio, videtur Pyrrhus calentius egisse, ac qua- 
lem eum Joannes significat relatis verbis Apologize; 
nactus scilicet ex sedis summa dignitate licentiam 
promovendi dogma, cujus condendi lateque produ - 
cendi, adhuc in minoribus agens, maximus Sergio 
adjutor exstitisset. 

Verum cum brevi sublato Constantino, ipse Pyr- 
rhus cum Martina exstincti noverca, in suspicionem 
venisset .propinati ei veneni, reique indignitate 
Igotus senatus, alterum sede, alteram aula ejecisset, 


gillato Pyrrho qui ei studeret, nec Joanni monitis 
e ea abolenda morem gessisset, at non solemni 
adeo cognitione, eaque judicii pompa, qua totus 
Occidens cum antistite suo consederit, uti factum 
ἃ Martino est. 

Epistola Maximi ad Joannem cubicularium, con- 
signata quintadecima indictione, mense Novembri, 
qua communis domina patricia (ut ipse loquitur) 
juberet Severi sectze moniales, libere agere, Aquam 
fuissent in ordinem redacte ac [c] coercite, ex 
quo magna Áfrorum orta offensio, ad breve illud 

ucorum mensium Martine cum Heracleone f(ilio 
imperium videtur spectare : ut sj qua tunc graviora 
passa Ecclesia, non tam ad Constantis Heraclii ne- 
potis initia, ut statuit illustrissimus Annalium Pa- 
ter, videantur spectare, quam ad Martinam. Pro- 
clivius sane ut Pyrrho hzretico addictissiia mulier, 
hzresim, cui maritum studuisse noverat, potesta- 
tem nacta fovere voluerit, ejusque, dictis moniali- 
bus et in Africa facultatem facere, quam ut Con- 
stans tum primum imperium iniens, Paulo jam in 
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Pyrrhi locum suffecto, qui licet hxereticus, catholi- A ctissimus sacerdos, sic imperialibus litteris, quibus 


eum tamen initio przferret; ut et ejus ordinatores 
. ad Theodorum Romanum antistitem retulerint, ip- 
seque collectas per eum episcoporum synodo Pyrrhi 
causam cominittendam  pulaverit, cujus vulgata 
esset hazrresis, ac in ea pertinacia, obtinendo Joan- 
nis Romani pontificis monitis de Ecthesi deponenda : 
quo scilicet illo, eo nomine canonica cognitione de- 
posito, ipse verus antistes sederet : sede jam vi- 
duata, non Pyrrhi morte, sed abdicatione. Nec aliud 
Paulum, ut primus ipse szviret in orthodoxos, im- 
ulerit, quam Romani antistitis obnitentia, ne verus 
ille episcopus sederet, Pyrrhi causa necdum cano- 
nice cognita, illoque vere adhuc Constantinopoli- 
tane urbis episcopo, ue Romz honore habito, 
ubi presertim libellum dedisset; de quo Anasta- 
sius : Fecit eum pontifez munera erogare in populo, 
et cathedram ei poni juxia altare, honorans eum ut 
sacerdotem regie civitatis. Ac clarius Martinus, cum 
de illo iterum Paulo sulliciendo ageretur, uti epi- 
scopum fuisse eum susceptum ait a Theodoro : ne- 
quc id mirum esse, cum suis jai litteris ad Paulum, 
intrusum illum et incubatorem palam professus 
esset. His Theodori initiis, colophonem imposuit 
Martini e synodo Lateranensi sententia : cui. ipsi 
typi reprobatio, ipsiusque Pauli condemnatio per 
heodorum prziverat. . 
Quam bene illustrissimus Annalium scriptor, 
Maximi in urbem adventum ac auditioneni in se- 
creto seu aula palatii, τὸν Βιογράφον secutus, ipso 
anno ponit, quo Martinus captus ac Byzantium ad- 
ductus est, anno scilicet 650, cum tamen Martinus 
longiori fatigatus itinere, ac annum in Nazxo insula 
detentus (quod ipse epistola ad Theodorum prof(i- 
. tetur) non nisi sequenti anno pene exeunte €o ap- 
pulerit; tam inconsone eadem ad annum 657 refert, 
exque Actis mala antiquarii concinnatione ac auv- 
δεσμῷ illi confusis, ibi repetit, atque ejusdem cer- 
iaminum initia, illorum extrema facit. Theo hanes 
Maximi res consignat anno superiori. De Martino 
sic ibi sobrie : Τῷ δ᾽ αὐτῷ ἔτει ἐξωρίσθη Μαρτῖνος 
ὁ ἁγιώτατο; πάπας Ῥώμης, ὑπὲρ τῆς ἀληθείας γεν- 
value ἀγωνισάμενος, καὶ ὁμολογητὴς γενόμενος, ἐν 
τοῖς χλίμασι τῆς ἀνατολῆς τελευτήσας" Ε anno 
sanctisstmus papa Martinus. in. exsilium pulsus est. 
Hie. strenue decertans ac confessor effectus, in. parti- 
bus Orientis vita functus est. Sobrius eo videtur, 
quod Martini res chronographi brevitate, eonsen- 
tanee omnino iis qu: scripta ab ipso Martine sunt, 
ac relationi de ejus exsilio, ita perstringat , nec, 
quod superius fecerat, de episcoporum Occidenta- 
lium persecutione, ejus vix impari, admisceat. Jam 
enim anno Christi 621, quo totam fere Monothelita- 
rum hzresis tragoediam compendio recenset (ex 
quo pleraque sua, iis exceptis qux? in Áctis haben- 
tur, Βιογράφος αὐτολεξεὶ mutuatus; homo scilicet 
Baronio auctore, qui αὖ iis, qui Maximi adharebant 
lateri, audierat) ita scripserat : Πολλοὺς δὲ xol τῶν 
&onspluv ἐπισχόπων ἐτιμωρήσατο * Quin plures Et 
«ue Occidentales episcopos tormentis subegit. Vitse 
auctor, descriptis atrocissimis Martini dehonesta- 
paentis , verborum procacitate, verberumqne ac pla- 
rum sxvitia, nec non exsilio Chersonem, id est, 
urissimo : Τὰ (ca δηλαδὴ x&v τοῖς ἑαυτοῦ δράσας 
ἐπισχόποις * Pari scilicet immanitate in ejus usse epi- 
ecopos. Pauloque superius, Mapsivoy «bv θειότατον, 
σὺν ἐπισχόποις τῶν ἑσπερίων πλείοσι, θᾶττον ἐν Bu- 
ζαντίδι παρίστησι" Sanchissimum Martinum cum ple- 
risque episcopis Üccidwarum partium quamprimum 
sibl Bysantium sistit. At Martinus solum se addu- 
ctum dicit, etsi comites episcopos, presbyteros ac 
diaconos poposcerat, nec Calliopas abnuerat : Sé- 
nite mecum venire ex clero, qui necessarii mihi sunt : 
episcopos videlicet, presbyteros εἰ diaconos; et abzo- 
[ute qui mihi videntur. Respondit Calliopas : Quot- 
quot voluerint. venire, cum bono veniant : nos cui- 
quam necessitatem non facimus. Nempe petebat san- 


ejus χαθαίρεσις, depositio, continebatur (id enim 
velit illa Anastasii vox paulo durior, abjectio), 
presbyteris et diaconibus porrectis, sede extrusus, 
non ad pompam itineris socios, sed strenuos coin- 
militones, quibus cum pari opera communibusque 
consiliis, sancitam nuper Laterani orthodoxam 
fidem defenderet. Quamobrem etiam cum pro ri - 
bunali causam ageret, coepissetque de typo sermo- 
nem movere : ()uando factus est (ypus et directus 
Romam ab imperatore (in ipsum scilicet referens, 
quod ita vexaretur ac sede pulsus esset) aliud quid 
non est concessum loqui. Ad quem Troilus continuo : 
Non inferas nobis hic de fide : et nos Christiani δὼ» 
mus et orthodoxi. Itaque intelligebat vir sanctus ea 
sibi mala inferri, quod cum typo, Sergium, Pyr- 
rhum, Paulum bzreticos condemnaverat : aliud ta- 
men Constans praztexebat, qui ea Martini persecu- 
tione sic fidei causa illata (episcopo scilicet primae 
sedis omniumque magistra) non abstergendam scie- 
bat, quam sibi ascivisset, haeresis notam, sed au- 
gendam. Majestatis igitur crimen intendit, ac con- 
Spirationis cum Olympio, ut illius specie ipso 
amoto, datoque successore, rescindenda quse Marti- 
nus severiori disciplina sanxisse viderctur, facilius 
impetraret. Unde et nova edita fides, seu concordis 
inita ratio, de qua Maximus ad Anastasium, ipseque 
Anastasius ad monachos Calaritanos, in quam ipsi 
consenserant Roman: sedis apocrisiarii, Eugenio 
Romz Martini vicario; quin Constantis sensu ac 
voluntate, ilius pro Martino adhuc in itinere con- 
slituto, jam vero episcopo Romano. Sic namque 
ipse Martinus ait tyrannum jussisse, ut ipso in re- 
giam urbem transmisso, ejus loco alius episcopus 
constitueretur ; duod merito pontifex : Necdum ali- 
quando factum asserit, nec aliquando fieri habere. 

e Liberio et Felice alia ratio est ; et quod Felix 
ut vere Romanus pontifex receptus. est, quasi Libe- 
rius Árianorum communione pollutus jam desiisset 
esee Romanus pontifex, non ut Martinus, ejus eon- 
sntia ad extremum [ci] usque zrumnas fortiter 

isset. 

Ad hzc, si tanta episcoporum Occidentalium fidei 
causa persecutio, cur nullius proditi agones, nul- 
lius eo titulo consignata in ecclesiasticis tabulis 
Rom: aliisve loeis memoria ? Certe qui de Martini 
exsilio scripsit, prasensque omnibus illius labori- 
bus fuit, hoc solum refert, quod, cum in Naxe in- 
sula moraretur, qui erant per loca sacerdotes ac 
reliqui fideles, ad eum munuscula mitterent ; quo- 
rum latores, custodes submoverent, direptisque 
muneribus, injüriis ao verberibus affectos dimitie- 
rent, inimicos reipublice ac perduelles vocantes 
quicunque ipsum diligerent : quod ipsum auctor 
longe molestissimum Marlino significat , mon ta- 
citurus quse longe molestiora forent, episcoporum 
ac eleri Romans dicceseos paría exsilia ac perse- 
cutiones fidei causa, si quidem nota hzc habuisset. 


D Denique extrema Maximi Collatione, seu ejus 


stremis Actis, comminantur quidem duo  atricil 
Troilus et Epiphanius, se papam quoque tunc 
Roms sedentem ac reliquos Oecidentis fideles, 
perinde ac Martinum, quemque sibi convenienti 
conflaturos, dummodo remissio aliqua a bar- 
barorum confusione foret. Erat hic Vitalianus, 
tertium sacerdotii annum agens, nisi jam quartum 
inierat; is autem tantum abest ut gravius aliquid 
& Constante passus sit, ut ejus etiam fuerit mu- 
neribus donatus ; ac ubi humanis excessisset, Con- 
stantini ipsius filii studio in Ecclesia Bysantina 
tabulis ecclesiasticis aseriptus ; nimirum sedenti- 
bus inea Ecclesia a Petro ipso hzretico, quos vt 
synodus orthodoxos probavit. Etsi rem Theodorus 
patriarcha ferendam non putavit, donec compositum 
esaet Ecclesiarum negotium ; eui forte se ipse im- 
arem agnoscens, lantisper secessit, sedemque 
eorgio reliquit. Postremo Audoenus diligens ejus 
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aetatis scriplor, qni tanta de Martino, de ejus epi- Δ perinde ac Maxirao ejusque discipulo alteri Ana- 


scopis seu clericis eadem ac ille passis, ne verbum 
quidem : quod argumentum etsi negans, re sic 
roclivi, non potest non magn: esse auctoritatis. 

Ium auctor [I jpomnestici, Martini homines, haud 
pene aliter habitos ait, ac ipse Martinus ; quos 
velim ejus domesticos, in quos ipsos conceptas iu 
Martinum iras expleverint. Dirain quoque idem 
auctor eam deplorat persecutionem, omni paga- 
nica ac hxretica deteriorem, qua variis prztextis 
rationibus ac criminibus, fideles ad poenas voca- 
rentur, ita ut ferc vulgo lateret ipsam in eis peti 
fidem, velut fere Juliano imperatore, et ut. confes- 
sionis gloria carerent, qui ea firmi, nollent hzreti- 
corum communione fedari ; ipsique haeretici et 
clerici Constantinopolitani, omnium incentores, per- 
seculorurm a se nomen depellerent. Sed hoc maxime 
per Orientem, locisque throno Constantinopolitano 
subjectis ; ac quibus Romam cogitare crimen erat 
quasi majestatis, ut in Theodoro et Euprepio ibi 
relatis accidit, per eam captis occasionein, duroque 
exsilio multatis. 

Forte vero fuerint etiam Vitaliani initia ipsa 
nubila, infenso Romanz sedi Constaute, quo studio 
a novitate nuper inducta Constantinopoli, abhor- 
rebat, ac cui is studerct; sicque loqui potuerint 
patricii ex mente principis, destinata ea universali 
persecutione, si per tempus licuisset : sed amolitus 
est Deus barbarorum multa grassatione, οἱ Vita- 
lano imperatoris sibi gratiam demerente, qua 
propensione in ipsum remque imperii fuit, ul testis 
est Constantinus Constans filius in Actis vi synodi, 

uo loco, moveri ejus nomen e dipiychis renuit, 
heodoro hoc satagente usque dum Ecclesiarum 
unio facta esset. Utque Roma Vitalianum sanctis- 
sim:im pontificem tulit Constans, et amicum voluit, 
sic Thomam ferre potuit Constantinopoli catholi- 
cum : etsi ejus forte pon ita illi nota fides, nec 
satis prodita, qua brevi sede patriarcha fuit, nec 
destinatlas Romano pontifici synodicas mittere, vel 
ab illo recipere, ei licuit: quibus freto licuisset. 
Non jam οἰχονομεῖν, per principis potentiam, sed 
palam fidem tueri, proscripta novitate quam de- 
cessores patriarche invexerant : nec Maximus, vel 
si ad ejus tempora vixisset, summeque is catholicus 
fuisset, aliter ei ac Ecclesie Constantinopolitanz 
post tanta certamina, communicare poterat, quain 
rius unio Ecclesiarum publice facta esset. Ex qui- 
us, non satis e re argulari illustrissisium Annaltum 
trem, atque hinc elevare Ácta vt synodi, liquet, 
eminit ipse Anastasius apocrisiarius divina illa 
sua epistola ad Theodosium presbyterum Gangren- 
sem unionis Ecclesiarum, que illis facta esset fin. 
certum an Constantinopoli) quam et ratam fore 
optat atque durare, cum ipse exsul ageret, ac vel 
mitius vel acerbius haberetur, pro Ethnarcharum, 
quibus creditus esset, genio atque indole : id forte 
eum Constans, vel jam eatholicus, vel catholicum 
agens in Occidentem profectus est, venitque Ro- 
mam, ubi a Vitaliano omni honore susceptus esl. 
Auctor Hypomnestici ; ipse nimirum cum fratre 
Theodoro Theodosius Gangrensis presbyter, cum 
ad se directam egregiam illam Anastasii apocrisiarii 
epistolam, cum Hippolyti auctoritatibus et syllogi- 
smis, ipse in eo auctor sit ; quod alias per Btoypá- 

v obscurum erat (nisi et ipse nescierat) palam 

it : fuisse scilicet ipsi Anastasio apocrisiario 


n 
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81asio, amputatam manum dextram, qua ipsa am- 
putata, aptatis trunco tenuibus lignis, miro artificio 
eam ipsam epistolam exaraverit. Nec aliter invectivse 
auctor ex Seguer. cod. ipsaque extrema nobis pro- 
ducta in Maximum ambosque Anastasios una eadem- 
αι. lata sententia, ab ipsoque Anastasio apocrisia- 
riu, quo fulgebat presbyteri honore, quasi degrada 
tionis forma, inchoata. Dignus venia Baronius, quem 
illa monumenta οἱ Anastasiana collectio latuerint ; 
divinatio autem pepercisse scilicet ejus dexterze 
truces bestias, reverentia sedis apostolice, et qnod 
ejus apocrisiarium egisset, ipsa frivola est. Que 
enim in eis ejus sedis reverentia, qui sic in Martinum 
summum ejus antistitem bacchati essent, huncque 
Anastasium exosissimum baberent, virum scilicet 
strenuum, utriusque lingue peritum, Romanzque 
fidei vindicem acerrimum, ut et Theodosius 
sare: Bithynz episcopus, homo alias humanior, eo 
duce ac comite Romam proficisci recusaverit, ob 
multas cuin eo olim contentiones ac rixas, sibique 
Maximum itineris socium ac negotii adjutorem 
maluerit. Fuerat js clarus in aula, Auguste notarius 
Heraclio imperatore, [cii] quando forte Maximo, 
pari munere merenti ipsi Heraclio, amicitia junctus 
est; utque sxculari, sic religiosa ac Christiana 
militia ambo quasi sodales exstiterint, non alter 
alterius discipulus. Major scienti: luce Maximus, 
caque orbis magister, etsi purus monachus, quod 
se ipse dicit Collatione cum Theodosio, cum Ána- 
Stasius presbyter esset, ac, si monachus fuit, hie- 
romonachus: nec enim hoc satis ex monumentis 
notump, extra que quidvis fingere, non satis mibi 
liberale aut ex fide historica cautum est. Auctor 
tamen invectivze ἄνωθεν Maximi discipulum scribit, 
ut et alterum Ánastasium, quasi et ipse ita pridem illi 
adhzserit ; nunquam tamen ipse Maximus discipu- 
lum vocat, quemadmodum alterum Anastasium, sed 
honorificentiori nomine, dominum meum, aut quid 
simile. Nempe homo Romanus erat, quod sic lin- 
uam Latinam callebat, cujus se rudem agnoscit 
Maximus ; diuque in Oriente ipsaque aula versatus, 
Graecam perinde sibi familiarem reddiderat : qua 
utraque Maximo socius, proque Romanz Ecclesize 
apocrisiarii munere, ejus ipsius forte presbyter, 
fidem strenue propu nabat; cujus tuenda con- 
prantia tantam sibi Monothelitarum invidiam con- 
vit. 

Βιογράφος, quod tacuit excisam Anastasii apocri- 
siarii dextram, possit esse, quod ejus oratio uon eo 
spectaret, ut. Anastasios, presertim apocrisiarium, 
sed ut Maximum, laudaret. Sic quoque auctor Hy- 
pomnestici, qui precipue de Anasiasio apocrisiario 
agat ejusque epistola, industria miraculo proxima 
scripta, trunco scilicet brachio, lignisque tenuissi- 
mis et assulis illi aptatis, ad litteras utcunque ex- 
arandas, non refert alterum Anastasium id supplicii 
pertulisse, sed solius Maximi meminit ac Anastasii 
apocrisiarii. Theophanes chronolog. brevitate, dun- 
taxat Maximi, quasi re in co magis spectabili et 
Annalibus digniore. Inciderit forsitan idem βιογρά- 
φος, in Acta, in quibus desideraretur repetitum 
Ánastasii nomen, ut in ipsis qua reprasento ex 
Seguier. cod. in quibus supplendum suadet omnis 
series, ut et Maximi, quod seme] deerat : nec mihi 
religio, sed mera inepuia, sic sponte ac nullo judicio 
czcutire, antiquarii oscitantia. 


RM UNUM EEUU n nn n mee 
AD SANCTI MAXIMI ACTA ET COLLATIONES. 


Sancii Maximi duplicem Collationem reddidit 
Anastasius bibliothecarius in gratiam Joannis dia- 


coni, cum is historiam meditaretur. Anastasii hane 
versionem, aliaque ad Martinum Maximumque spe- 
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.ctantia edidit P. Jac. Sirm. ὃ μαχαρίτης, subducta A archa : 


eliam accurate quorumcunque gestorum tempo- 
rum ratione, longe certe a Baronianis calcu- 
Jis, ex Romanis codicibus male confusis. Utramque 
Collationem singularis cod. Maximi Operum Se- 
guieranze bibliothecz, distincte suoque ordine, et 
qualis Anastasii est, servavit, ex quo exscribere 
licuit. Vir cl. Lucas Holst. quibus scripserat, no- 
tavit exstare in cod. Vat. n. 1646, quo forte ditior 
facta Vaticana bibliotheca, post Baronium, qui has 
Collationes Vite Maximi intextas, nec salis dige- 
stas, vix tandem in ea offendit, et Petro Morino 
interpr. Annalibus suis, confuse satis inseruit. Quem 
ex regio produco βιογράφον, ipse ex eis quedam 
deflorat, refertque compendio, laudationis ritu, 
eliam servato illarum ordine ; non ut Vaticanus 
ille Baronii, eo interturbato ; quisquis tandem is 
auctor est, parum certe accuratus, et cujus laciniis 

otuit nulla viro docto fraus fleri, inspecüs attentius 


psis Collationibus ; quarum altera, quzedam refert p 


ac respicit. qu:e dicta gestaque sunt in prima. Ut quod 
Troilus ait, jam dixisse in palatio (id est, scilicet 
Collatione in secreto) typum non sustulisse voces, sed 
sileri jussisse, ad pacem omnium componendam ; ita 
nempe ibi : Οὐχ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τινὸς τῶν ἐπὶ Χριστοῦ 
νοουμένων, ἀλλ᾽ ἐπὶ εἰρήνῃ" Non ut tollatur aliquid eo- 
rum qug in Christo intelliguntur, sed pacis causa, etc. 

Inepta ergo lacinia, quz illi Vaticano, sive ex illo, 
Morino, aut Baronio, przmittitur Collationi in se- 
creto, his verbis : Postquam vero multum temporis 
prateriisset, ac sanctus esset in exsilio, rursum mi- 
sit imperator, eumque accersivit. Liquet enim ante 
Bizyense, nullum przcessisse Maximi exsilium, quod 
deiaum decretum est post illam in palatio Collatio- 
nem, seu Auditionem, quz facta est, statim atque 
Maximus et discipuli adducti sunt Constantinopo- 
lim ; non ab exsilio reduces, sed unde capti fue- 
runt, eo advecti, ad eorum cognoscendam causam, 
uti etiam factuin est in Martino. Sic auctor Hypom- 
nestici. Sic noster et Anastasii codex, dum ita 
absolute incipiunt, Τῇ ἡμέρᾳ 7| προσωρμίσθησαν 
ταύτῃ τῇ βασιλευούσῃ πόλει ὅ τε χύριος Μάξιμος, 
καὶ οἱ σὺν αὐτῷ * Qua die ad hanc urbem regiam 
appulerunt, tum dominus Maximus, tum ejus dis- 
eipuli. Inde igitur, quasi mitiore poena Bizyam 
relegatus est, qua tamen exspectarelur frangenda 
ejus coustantia : ad quam tentandam, post longum 
illud tempus aliquod annorum, missus Bizyam 
Theodosius Czsarez Bithyniz episcopus, cum con- 
sulibus ac patriciz dignitatis candidatis, uti sepe in 
ejusmodi fit. Eaque secunda Maximi Collatio est ; 
qua ipse Theodosius, Maximi rationum vi supera- 
tus, satisfacturum se jurejurando pollicitus est, 
tametsi humani favoris aulzeque mancipium, obni- 
tente imperatore, hincque gravius in Maximum 
commoto, nedum non emersit, sed ut judex etiam 
contra Maximum iterum in urbem revocatum sedit: 
homo scilicet non omnino humanitatis rectique 
sensus expers, sed nulla constantia nimisque àv- 
Θρωπάρεσχος. imperitum fene salisque rudem ar- 
guunt disputata illi cum Maximo ; nec video qua 
veritate omnium ejus secte doctissimum, vir doctus 
pronuntiaverit, eoque ipsum elogio ornanduu pu- 
taverit. 

Placet P. Jac. Sirmondi conjectura, quam, prater 
dicta, alia plura confirmant, esse habitam primum 
banc in palatio Collationem, Martino adhuc super- 
$tile, ac Eugenio Ecclesiam Remanam admini- 
sirante, cujus legati in Actis significentur, non 
[ciii] successoris Vitaliani. Proinde non Christi an- 
no juxta Baronium 657, sed 654. vel certe 655, nisi 
forte aliquanto ante. Nec refert quod de Saracenica 
JEgypti invasione refert card. Baronius ex Theo- 
phane Heraclii anno 26 , ex quo additis annis 22, 
qui in Actis significantur, pervenitur ad Christi an- 
num 657. Longe enim ante Saraceni Egyptum 
vecligalem fecerant. stipulante cum eis Cyro patri- 
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'majoresque Heraclii copias ad jugum iud 
excutiendum necessarias habebat ; quibus destituta, 
ac negato censu sub quo Saraceni pacti erant, in eo- 
rum statim potestatem venit. Adde Theopharfem 
perturbate nimis res referre, nec raro plurium 
annorum res unius angustiis cogere; cui nec ubique 
consentit illustr. Annalium pater, ac ne tunc qui- 
dem, cum is rite (perinde ac sanctus Nicephorus 
aliique) annos 12 sedis Petro assignat, intra quos 
1.84 tota Maximi et sociorum tragedia; duorum 
ipse annorum angustiis concludens, ut sequentes 

homam, Joannem et Constantinum, vi synodi suf- 
fragio Catholicos, nihilque fidei adversum molitos, 
hzreticos babeat ac Maximi persecutores. Sicitaque 
liberius et quasi ex tripode : Corrigenda hiec omnia, 
cum duobus, inquit, tantum annis ei Ecclesie pre- 
fuisse legatur. Ego, pro mea hébetudine ingeniique 
crassitie, certiores istis tabulas et Baronianis, qui- 
bus legam, anquiro. 

Proclivius fuisse ut Maximus simplex monachus 
caperetur, ἃς quo adversariis collibitum esset abdu- 
ceretlur, quai ut ipse summus antistes Martinus, 
levis conjectura est, ut illo prior captus sit, aut 
ante illum longiori addictus exsilio. Potuit persecu- 
tor ipsum primo caput petere, quo submoto, facile 
erat minores alios, aperta etiam vi, invadere : cum, 
ea praeeunte, inutiles pene in Mertino, cujus erat 
par causa, futurz essent insidiz. Sic, majori specie 
probabilitatis, Theophanes nosterque biographus 
multos cum eo Occidentis episcopos Constantis 
tyrannidem aiunt expertos; velut scilicet quadam 
appendjce illate eidem persecutionis, cujus pro se- 
dis prima dignitate potiores partes exstitissent 
in Romana synodo. Etsi ipsa hzc persecutio Occi- 
dentalium episcoporum conjectura magis niti vide- 
tur, quam certis ullis equalium monumentis, ut 
ad Vitam fusius probavimus et excepimus. De Ma- 
ximo, ut citius caperetur, ac vel statim atque Marti- 
nus aut illo prior, peculiarior illa ratio, quod is 
peregrinus monachus et Constantinopolitanus to- 
tum Occidentem, ipsumque Martinum, in suos 
Constantinopolitanos commovisse ac commovere 
putaretur; ac vel maxime in causa fuisse illatz eis 
not:ze hzreseos, synodi Lateranensis decreto. Quam- 
obrem gloriabantur, illo ablato, statim Romanos 
iMis visos consentire; viso scilicet paulo mollius 
agere Eugenio (in quem eo nomióe aliquando in- 
canduisse Romanos, auctor Anastasius) ac qui sub 
id tempus Constantinopolim (absque communicato- 
riis tamen) apocrisiarii missi fuere, quorum mentio 
in Actis est. 

Ad Petrum ut sequentia , Theodosii scilicet Bi- 
zyam missio, revocatio Maximi in urbem, subin- 
deque gesta omnia in ipsum ac discipulos, sic ad Pau- 
lum spectent, prima ad eam adductio, collatio sive 
auditio in palatio, decretumque exsilium Bizyense, 
mempe Pauli genio proximum, quod ita gestum 
in Maximo, ut exsilio duntaxat, eoque paulo mitiori 
multaretur. Sic enim in Martino, durius eum ha- 
bitum a Constante questus, a morte aliisque ultro 
cruciatibus inferendis deterruit. Auctoris verba 
sunt, qui de ejus exsilio ad Occidentis et Africse 
orthodoxos graviter scripsit : Sequenti die abiens im- 
perator ad patriarchium visendi gratia patriarcham 
(proximus enim erat morti), narravit ei que con- 
summata sunt. in sanctissimum virum. "Ingemiscens 
vero Paulus, et conversus ad parietem , dizit : Hei 
mihi! et hoc ad abundantiam meorum judiciorum 
actum est. Percontatus autem. ab imperatore quam- 
obrem hoc dixeril, respondit : Numquidnam, Domine, 
non est mirabile talia pati pontifices? Tunc attentius 
adjuravit imperatorem, sufficere ei in his qua passus 
est, nihilque amplius sustinere. Sunt hiec nonnulla ad 
conjecturam, ut credatur Maximi illa prima auditio 
facta, Paulo adhuc patriarcha, atque adeo ante Marti- 
ni exsilium, eiquidem ante illud jam Paulus extreme 


laborabat ; sive ante, sive post Martinum, in urbem 
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addactua est, haud tamen firma, cum liqueat pri- ἃ — Denique illa Troili patricii verba (qui ipse unus 


mum Paulum in orthodoxos aperte deszviisse; nec 
tam lenitatis studio , quam depellendz a se infamia 
causa ex conpta persecutione , qua tantus antistes 
sic indigne habitus esset, illata ei sic atrocia supplicia 
moleste habuisse, ac sequentia mortemqüe inferen- 
dum deprecatum esse. 

Firmum vero, ni me fallit conjectura, quod sequen- 
ti Sabbato, repetita in palatio Collatione, de duo- 
bus patriarchis semel et iterum ab auctore inser- 
tum est, qui przssentes exstiterint, ac, ecclesiastic:e 
gravitatis simulacro, nihil sibi ut loquerentur indui- 
serint. Ipsum enim hoc, quod nullo addito, duo pa- 
triarch:e dicantur, plane significatur fuisse ambos 
loci patriarchas et episcopos; ae przsertim liquet 
ex articuli adjectione, συνελθόντων χαὶ τῶν 220 
Ha:giipye. Nostris, quorum lingua, in articulis 
maxime, Grecis atlinis, Les detx patriarches s'y étant 
aussi trouvés, ut certos atefor velit : sitque valde 
rudis, quod cetera mininie prxferunt, si cum urbis 
patriarcha, alterius sedis patriarcham, puta Ale- 
xandrine aut Ántiochen:z, ca loquendi forma sub- 
notavit. Nec Morinus phrasim Grazscam satis expres- 
sit, dum reddit : Cum duo tunc patriurcha: adessent. 
Ita cnim dicas, vel si nuilus Constàntinopolitanus, 
sed quivis alii duo patriarchie fuerunt. Videor mihi 
paulo pressius reddidis e : Convenientibus etiam 
ambobus patriarchis; mazis cnim vox illa certos 
duos significat. Duos autem. ejusmodi patriarchas 
nullos ea :etate aspexit Dvzantiuin, pr:eier Paulum 
et Pyrrhum; quorum alter sedem obtinebat, alter 
non satis canonice amiserat, ac ltouxe patriarchze 


honore a Theodoro papa exceptus fuerat; cum ipsi 


aliisque ltomanis pontificibus, Paulus potius incuba- 


tor alieas sedis, quam ejus vere antistes audiret, - 


Sustinebat tamen Pyrrhus, ut saltem. Paulo exstin- 
cio, preter dignitatem quam retinuerat, aliorum 
more sie vi ejectorum, velut Germani, Nicephori, 
V:natii, etc.. etiam sedem usumque potestatis reci - 
peret ; quod ita factum, ubi Paulus brevi post vi- 
vis excessisset. 

Baronius haud apte satis : Quorum alter Con- 
stautinopolitanus episcopus Thomas [uit, qui hoc tem- 
pore illi Ecclesie preerat.. At longo post tempore 
pr:efuit, vel si ultro, quintadecima illa indict. habi- 
tam [civ] hanc Masinit extremam auditionem darc- 
mus, producta Petri sede, probatorum omnium 
auctorum testimonio, ad annos duodecim, ut ta- 
cium modo, atque in meo Monothelitarum hieresis 
syniagmalte, accuratius deductum; excepto absur- 
do jam enucleato, quod nullus Thomz collega 
patriarcha Constantinopolitanus assignari possit, 
euin sic binos textus ille petat. Clamor ille cujus- 
dam clerici in Maximum, ᾿Δπέδωχέ σοι Κύριος, 
Ux ἐποίησα: τῷ μαχαρίῳ Πύῤῥῳ, cuin adjuncta post- 
modum observatione, Τοσούτων δὲ λαληθέντων ἐν τῷ 
εεχρέτῳ οὐδεὶς οὐδὲν τῶν Πατριαρχῶν ἐφθέγξατο, 
Reddidit tibi Dominus omnia qua fecisti beato Pyrrho. 
Cumque tam multa in secreto (scu aula palatii) di- 
cta fuerint, neuter quidquam patriarcha locutus est ; 
non levi indicio sit. ipsum ibi consedisse Pyrrhum, 
cui ut adblandiretur, verba hac clericus extulerit, 
ac cojus modestie et velut ἀπαθείας larvam, silentii 
bac notatione, auctor insinuare voluerit. Unum 
certe ex precipuis accusationis Maximi capitibus, 
erat illa putata Pyrrhi vexatio, de qua ipsa inqui- 
situs Maximi discipulus Anastasius, et quidem eo 
nomine czsus duriusque habitus, quod sedata, pro 
monachí ratione, voce magistriin Pyrrhum observan- 
tke ac officiorum testis exstitisset, non injuri: quam 
ex illo exquirebant sycophantze. Nimirum in Ma- 
ximum ac illatam vim rejiciebat cauis ad vomitum 

reversus, quod Romam adiisset, ac Theodoro ponti- 
fici libellum obtulisset. Sic auctor auditione quie 
ante dies paucos przcesserat; adcoque nihil hic 
quidquam iuconsone dictum, cum wirantis specie 
Rutrum quidquam patriarcham dixisse perhibetur. 


Parnot. Ga. XC. 


ex pr:ecipuis Maximi judicibus fuit, nedum prima 
hac illius andiüione in secreto, sed ct altera, cum 
is iterum. Bizya in urbem reductus esset; quique 
in Martino. vix quidquam sacellario impar exstitis- 
set, atque ex illo Rom: gesta omnia in damnatio- 
ne typi certo certius nosse potuisset, Ποῦ ἀνεθεμα- 


'5lafv ; Quonam loco typus anathemati subjectus est? 


exque subjecta Martini responsione, Ὑπὸ τῆς συν- 
6509 Ῥώμης. εἰς τὴν ἐχχλησίαν τοῦ Σωτῆρος xa! 
εἰς τὴν Θεοτόχου" A synodo Romana id faclum y, in 
ecclesia. Salvatoris ac sancte Dei Genitricis : haud 
levi indicio sunt, przecessisse hanc auditionem Marti- 
ni judicium; ulti etiam. qte paulo ante. in süperio- 


rum dierum collatione exstant, 'Axoó22; δὲ ὁ xoo:z 


Τρώϊλο; ὅτι ὁ Τύπος ἀνχ)εματίζεται εἰς πᾶσαν 5j- 
σιν" Audito typum. anatheimati subjici in toto Qc- 
cidente. Plane enim novam hxc auditioném indicant, 
nec ita, Martini causa plene discussa Consthntino- 


p poli, vel judicibus ipsis pervulgatam ; tamet«i 


jam iile ftoma abreptus fuerat, διωχθεὶς, ut bene 

faxiinus, non χαθα!οεθείς, Anastasius reddit, Ez- 
pulsus, non depositus : vi scilicet ac tyrannide op- 
pressus ac sede exturbatus, noi lezitime exque 
eanonum ritu exauctoratus. 

Ab iis Troili verbis ad Maximum, Nescis, abba, 
uid dicas, cw., Baronii antiquarius haud apte satis, 
laximi vere extrema, seu extremum illius secuta 

judicium, latamque in eos mutilationis, supremique 
exsilii sententiam ,. castiganda licentia subucectit ; 
si modo ipse sic habuit, ac viro erudito imposuit. 
Noster Βιογράφης, Actis inhwrens, rite ordinem 
servavit; ipsamque Maximi ad Anastasium cpi- 
stolam, de novitate tunc facta, inscrit, quam et codex 
Seguier habuit. Pergitqué idem ac recto ordinc, 
Kat δὴ ἡμερῶν συχνῶν δ' αγενομέλ ων qui illud exsi- 
lium Bizyam explicaverit, ac. sententiam, qua il.i 
Maximus addictus fuit. Baronii codex, prave, qui 
nullo przmisso, narrationem his prosequendam sic 
ann. 656 inchoaverit : Plurimis autem dicbus inter- 
positis, cc., uti Morin. reddidit. Acta ipsa omnium 
optime, quibus indictio ipsa consignata, nempe 
quartadecima exiens, mensisque Augusti dies vice- 
sima tertia. Cumque plurimi illi dies exsilii a prima 
illa in secreto auditione ad hunc terminum inter- 
cesscerint , nedum non Christi 657, Baroniano com - 
puto accidisse illam fateamur necesse est, sed ct 
annos aliquot exeuntem illam quartamdcciman in- 
dictionem. et. Christi annum 656 antecessisse , nec 
longe cam a tenipore quo capti Martinus ct Maximus, 
Romaque abducti, excurrisse. Ἂς certe Actorum 
verba ipsam primarn Constantinopolim nave eve- 
ctionem non obscure indicant; quam tamen non 
necesse statim secutam Maximi Romina abductionem. 
Baronius ipso jam anno 650 isthzec omnia consignat, 
ex ipso nostro Bioypácu , qucm vult ah illis ipsis 
accepisse, qui Maximi lateri inli»rebant. Secus ego, 
ex eorum scriptis, aut etiam vulgata fama, qui 
longe Maximo supparem, aut etia aliquanto re- 
motiorem certis indiciis deprelienderim , ac vero 

ohaverim. Nec hic pluribus vexanda, ne quasi 
insultatio videatur, clara adeo rerum gestoruimque 
seric. 

Qu: castiganda videbatur Baroniana Morini vc: - 
sione plura omissa, ne modum chartze excederen , 
el quod nova ipsa versio, paucaque velut digit 
mae«ginalibus notulis indicata, sagaci lectori pro- 
pe sufficiant; ul quod χέλευσιν παρτχλητιχὴν cum 
"Ex0£26x confundit; quod δένσιν omisit illud, Kai 
ἔβαλον μετάνοιαν, xal εὐχὴ ἐγένετο : quod ita red- 
dit, Et humi reverentia inclinaverunt. se. invicem, 
addità circumstantia orationis, non placet; quie 
indicat cam reverentiam ibi ad Deum referri, non 
ad civilitatis officium spectare : beneque expressit 
Anastasius, positisque in terra gcnibus, τὸ, torá- 
σαντο, de cruce sacrisque Libris et imaginihi s 
honoris osculum indicat, piaque veneratione, Gric- 
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cis admodum consneta ; qua «mix; διαέσε! 
loquitur Tarasius in v synodo) res in ordine ad sua 

rototypa honorant ac colunt. Sic itaque se res 
Labuit. Procubucrunt omnes in oratione; Evange- 
lia, eruces, sancteque Deiparz imagines pie os- 
culando venerati sunt; pari scilicel. veneratione 
sacras imagines, ac reliqua sacra pignora habentes: 
ἰσοδυναμούτα-:. ut loquitur Joannes presbyter ac se- 
dium Orientalium vicarius. Postremo, ad dictorum 
fidem, iliis manus apposuerunt. Nec aliter feria vi 
in Parasceve μετάνοια nobis juncla ἀσπασμῷ est, 
in adoratione venerandze crucis : cujus omnis ho- 
nor nobis σχετιχὺς est, ad ipsum scilicet qui cruci 
affixus est; eL in ca nostram salutem eo die opera- 
tus, relatus. Rite itaque Constantinus Cypri episc., 
vir. illa synodo, Patrem (auctorem scilicet Collatio- 
nis! accepisse ait τὸ ἡσπάσαντο, ἐπὶ προσχυνήσεως * 
quam Calvinianus candor, nec su: Eucharisticze, 
suoque sensu (ac quod illi non veritas, sed Christi 
figura est) negare potest. Nec quod episcopus Co- 
rinthius,|cv] sic explicata in mundo linteo divina par- 
ticula, τρὶς γόνυ χλῖνα! (qua est. προσχύνγη σις) Lucam 
Thaumaturgum jubet, caque veneratione habere, 
ul uec manu audeat contingere, quod ritus Lati- 
ni est perantiqui, nullum ejus cultum divinissimi- 
que sacramenti insinuasse, videri debet : quod 
maxime verum Christi corpus Latina Gra:caque tra- 
ditione, ipse Romans ditionis in Grzcia non nesci- 
ret. Sed hzec alii, aliaque occasione. 

Paulo durius videtur, quod reddit Petrus Mo- 
rinus apud Baronium, de Christo : Omni perpur- 
gaus contracto sccundum naturam crimine primorum 
parentium ; ac quasi illud sic contractum in se na- 
tura Christus depulerit : qui sensus cssct falsus. 
Verba Maxitni suat, παντὸς προπατοριχοῦ χαθάρας 
χατὰ φύσιν Ἰγχλήματος : Ássinpta humanitate, quam 
ab omni per naturam primorum [orentum crimine 
munudavit. Quod sic illi a natura debitum esset, quod 
erat Ad:ini caro : nisi quod, eo ipso quod est Christi, 


munda est et mundificans et. nova creatura, novi € 


Ade caro, qua abstergatur reatus carnis Ade 
veteris, in quibus vitium pro natura inolevit, ut 
est auctor Augustinus. Ánast. pro χαθάρας, xa0z- 
pesas legerit, dum sic. reddit : Ab omni progeui- 
torio secundum naturam crimine mtnda : sed el ipse 
mundans scripserit, quod ita in illo depravatum sit : 
alioqui deberet esse mundus. Sed in istis minusculis 
non libet tempus terere. Sit sua laus viro studioso 
el erudito, cujus et Epistoke aliaque Opuscula zc 
reliqui, cx cimeliis nostris ad S. llonorati FF. 
Predicatorum vulgat ac repraesentat Mabre Cra- 
moisius. 

Postrema auditione facta Rhegii, ubi dicuntur 
Patritii ascendissc ad Maximum £v τῷ χατηχουμενείῳ 
τῆς ExxXnoía; τῆς αὐτῆς μονῆς “ΠΟ satis eccle- 
siastiee Morin. In illius mavsionis ceteclhmenio: Sic 
passim. Calviniani, qui sibi parum Gr:ecari viden- 
tur, si communi voce reddant, κατὰ τὸ πρόχειρον, 
quod omnis retro antiquitas ecclesiastica conse- 
eravit, uL μονὴν, quo ibi sensu usurpatur, pecu- 
liarius monasterium. diceret. Quodque ibi μονὴν, 

aulo superius τὸ εὐχγὲς μοναστέριον in cujus 
eclesia crat illud catechumeneum , non. bene 
illustr. Annalium Patri intellectum ; dum glossat ; 
Nempe ubi catechumeni instrui solerent. Nulli apud 
monachos catechumeni, qui instruendi essent, quo- 
rum cura monachis non attinebat, sed Ecclesiarum, 
qui commanes essent (i. parochiales) presbyteris 
et prepositis. Quorum etiam locus, nou illa cate- 
chumenea erant, sed narthex et ποόναος, seu iufe- 
rior templi pars, extra septum communium fidelium 
et laicorum, ubi divinas lectiones audiebant, donec 
dimitterentur ante. missam (ilelium. Errant igitur 
χατηχουμευεῖχ οἱ χατγχούμενα, quiedam. velut cc- 
nacula vastum ecclesie sinum exterius circumja- 
erntia, et in illum fenestris clathrisque interposi- 
tis undequague prospectum habentia, inulieribus 
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(ut ἃ maxime addicta, iis in ecclesiis, qu;c erant. com- 


9^5 


muncs; hinc. Latinis dicta Matronea. Leon. Nove. 
75 : Φημὶ Gb τὸ ἐν τοῖς τῶν bxx mauu ὑπερῷῴοις, 
ὅπερ ὁ πολὺ; ἄνθρωπος κατηχούμενα χαλεῖν ἔγνω, 
συνοιχτῖν τινὰς γυναιξίν : Quosdam. nimirum in ec- 
clesiarum cinaculis, qua vulgo caicclhiumena vocant, 
cum mulieribus cemmisceri. Exstat. locus. egregius 
in Vita S. Basilii Amphilochii nomine, de diacono 
ventilante, illo sacris operante, qui in mulierem xa- 
ταχυπτούσῃ ix τῶν ἄνω, e superioribus prospicientem, 
oculum lascive defixerat : quo deprehenso, sanctus 
Antistes confestim ena χρεματθῆναι ἐχέλευσεν ἐν 
τοῖς χατηχουμένοις, διαστειλάμενος ταῖς γυνα!ξιν, ὡς 
ἄν τις ἔξω vov βήλων ὀφθῇ διαχύπτουσα, «tc Oria: 
λειτουργίας γινομένης, ἐξωθεῖσθαι τῆς ἐκχλησίας χαὶ 
ἀχοινώνητον μένειν" Vela appendi jussit iu catechu- 
menis; interminatus mulicribus, si qua extra tecla 
prospectare intra rem sacram deprehensa. essct, ec- 
clesia expellendam esse ac excomm:unicandam. 1n 


p virorum monasteriis, hzc catechumena ipsis mc- 


nachis erant addicta, vel etiam si qui ad illos amici 
confluerent, velletque. inde divina quietius audire, 
sive alia secretius tractare, velut fere in diaconico 
Jocisque aliis ecclesie adjacentibus, quibus sua san- 
ctitas erat, non tamen lanta, quanta ipsius ecclesia ; 
ut et quidam in communium zedium usum vertere: , 
quod tamen interdictum, ac precipue congress: s 
maritalis, ut liquet ex Leon. Novella citata. Joa: . 
episcopus Citri in Resp. Κολάζει xal τοὺς ἐπιτρέ- 
ποντας τὴν εἰς τὰ χατηχουμενεῖα κατοίχῃσιν. Meur- 
sius perinde lapsus. quod putavit locum sic di- 
ctum, quod illic catechument starent, et quod tabule 
calechetice illic asservarentur : quanquam non in- 
ficiandum extremis temporibus, antiqua illa Ec- 
clesiarum disciplina mutata ac pene abolita, ipsa 
catechumenea. narthecis loco habita esse. Sic rc- 
fert Leo All. de narthece ecclesig veteris ex S:- 
mcone Thessalonicensi, Opusc. contra hereses : 
Ἐξάγονται μὲν οὖν ol γχατήχούμενοι, ἀλλὰ xaX oi 
πιραπεπτωχότες μετὰ τὸ βάπτισμα. οἱ Θεοῦ ἀρνήσει 
περιπεσόντες, T] αἴματι γρανθέντες ἀδελφιχῷ, φόνον 
ἐργαξάμενοι, ἣ καὶ ἕτερά τινα πεπραχότες thc χοι- 
νωνίας ἀπείργοντα οἱ δὴ πάντες ἐξωθοῦντο πρότε - 
ρον, τῶν χατηχουμένων ἐξερχημένων. Nov δὲ διὰ 
τοὺς διωγμοὺς καὶ συνεχεῖς περιστάσεις, οὕτω τῶν 
πατέρων χαλὸν εἷἶνα! λογισαμένων, χατηχούμτνοι 
μὲν xaX ἀρννσάμενοι xa φονεύσαντες ἐξιυθοῦνται" 
οἱ 6E λοιποὶ βάπτισμα μόνον χεχτημένοι, ἀφίενται, 
ἰδίᾳ τῆς μετανηΐας αὑτῶν πχρὰ τῶν [᾿νευματιχῶν 
Πατέρων ἐνεργουμέντς. Οὗτοι αὖν οἱ ἐξωθούμενοι 
o τοὺς vánlmxas ἴστανται, ἢ xat ἐν τοῖς χαττχου- 
μένοις. τῶν φριχτῶν αυστηρίων ἐχτελουμένων. Νάο- 

γχες OX λέγονται, ἧἦτοι τῶν ναῶν ἀρχαὶ xal xat- 
τιουμενεῖα. fiot τῶν χατηχου μένων ὁ οἶχος. Ἃ xal 
διὰ τοῦτο ἐπενοήθη. iva xai οὗτοι δι᾽ &xofj; xat ópá- 
σεως μόνη: μετέχωσι τῶν θείων" xal διὰ τῶν χει- 
λέων δὲ χαὶ τῆς γλώττης ὁμολογῶσι τὴν πίστιν, καὶ 
τὰ τῆς εὐσεδείας ῥήματα ἄδωσιν " οὐ χοινωνοῦσι δὲ 


D τῆς στάσεως τοῖς πιστοῖς, οὐδὲ τῆς εὐχῆς * ἄἀχοινώ- 


νήτοι γὰρ χαὶ διϊστάμενο! ἔτι. Εἰ οὖν «Tc ἐν τῇ λει- 
πουργίᾳ στάσεως xat εὐχῆς ἀνάξιοι, πολλῷ γε μᾶλ- 
λον τῆς φριχωτάτης χοινωνίας, Educunutur. itaque 
calechumeni; sed et ii, qui post baptismum lapsi 
sunt, qui nimirum divinam fidem ejurarunt, vel qui 
fraterua c&de, homicidii rei, impiati sunt, sive etiam 
qui aliu quedam perpetrarunt, quorum multa 

sunt de Ecclesia, a communione arcentur. Hi. scili- 
cet omnes prius. ejJiciebantur, exeuntibus. catechume- 
nis : nunc vero propter persecutiones εἰ frequentes 
rerum turbas, id ita Patribus commodum judicatum, 
κί calechumcni, apostate et sicarii expellantur ; re- 
liqui autem, baptiomi duntcxat. munus. consectiti, 
dimittuntur, Datribus spiritalibus corum scorsim pa- 
nitenti:sm  procuranlibus. lgitur qui expelluntur, in 
narthecibus consistunt aut. ctiam. in. cutechumenis, 
dum tremenda. myst-rie peraguntur. Nartheces porro 
dicuntur sive. templorum. aditus ct. catechumcnet, 


e 


AD ACTA S. MAXIMI. 


253 


siee cat echumenorum domus. Que et ideo excogilata À quorum fidem operamque laudabant, ut non facile 


[cvi] sunt, ut et hi auditu tantum el aspectu divi- 
noram fiant participes : sed et lubiis et lingua fidem 
confiteantur, et pietatis verba concinant ; nec tamen 
gariter cum fidelibus stent. aut orationem habeant ; 
quippe qui adhuc a communione semoti ac separati 
exsistunt. Igitur qui indigni sint ut inter rem sacram 
stent ac orent, potiori longe ratione ut summe tre- 
wendam communionem percipiant. Sed hzc omnia 
novz disciplinr, nominumque distractio : Sic om- 
mia temporis ludibrio cesserunt, ait graviter Allat. 
Τοὺς xpo6c6nxcrac τῶν BürGur. Anast. Primo- 
res bandorum, quod ::queobscurum Morin. Primores 
€ clero, cui non assentior. Banda enim teste Suid. 
signa militaria sunt, ipsique ordines sub illis mi- 
litares. Miserit itaque Brtor sive legatus, provectze 
militi viros, inque ordinibus primos et centuriones, 
adjunctis presbyteris et diaconis, religiosisque si- 
gnorum custodibus, συγνοφύλαχας" qui ipsi ad ec- 
clesiasticum ordinem attinere videntur. Explicatis 
fortasse vexillis solemnique Ecclesi* pompa ad 
eum itum. Tametsi enim vinclus erat et im- 
peratoris potentia oppressus, maxima tamen erat 
jus nominis claritas ; nec minoris res crat, depul- 
$16 eriminis blasphemi: in sanctam Deiparam, quze 
non depulsa, tum Maximo przsens esset vite dis- 
crismen, tum vulgo fidelium gravis offensio et ani- 
morum labes. 

Fuisse catholicos hosce clericos, indicio sunt illa 
eorum in Maximum confessorem officia, ubi saiaim 
ejus fidem erga sanctissimam Deiparam depre- 
hendissent; verbaque illa quibus illi bene precati 
sunt, el ut Deus vircs in certamine przeberet, ac 
cursum sine offensione concederct. Quin et lega- 
tum catholicum arguit, illa ejas ad Maximum, 
hominem iterum exsilio damnatum aulxque exo- 
sum honoris specie tanta pompa legatio; cujus, 
ut par est, nec nomen nec merita eum laterent : 
ejusque forte invidia, domesticus ille prztoris, pro- 
«ul e castris Maximum abripi jussit, non solum 
nictu, ne aiiqua inilitum coitio fleret propter ipsum, 
eujus verbis libenter animum auresque accom- 
modarent. Erant orthodoxi hi ipsi, qui Martini res, 
qui Maximi scripsere, qui Anastasii Apocrisiarii ; 
ne dicam Euprepium, Theodosium et Theodorum, 
etiam martvrio consecratos : ne item episcopos 
ἃιηπε monachos, ad quos Maximus. Anastasiique 

e carcere (extremo etiam exsilio) scribebant; ac 


B 
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acquiescam ill. Annalium Patri, dum ex reliquorurm 
silentio vel ignota persecut:one, unicum hoc semen 
Maximum ambosque Anastasios relictum Orienti 
auguratur ; quibus tantum, et non aliis (quod sciatur; 
fides tunc splendere visa sit. Magistros sane et om- 
nium duces, in quos pr»cipue cuncti per Orientein 
fideles aspicerent, ac quorum constantia firmaren-- 
tur; haud eam inlicias ; quos Epiphanius patricius 
paulo ante διαστρέφοντας vocavit; perversttate du- 
clas, seu qui perverterent ac depravarent, quam sibi 
aula elerusque Constantinopolitanus novam fidem 
h:eretico spiritu fecerant ; id est, qui avitze orthodoxae 
fidei tenaces essent; quos non ita paucos (imo nul- 
los, vcluti Baronius) existimabat, sed Orientalium 
Gracaeque Ecclesie partem non contemnendam., 

uos, totumque Occidentem uniendos Ecclesia: 

onstantinopolitanz, Maximi uniug cedentis exe 
plo, ariolabatur. Nec aliter tyranni paulo mitiore 
usuque frequente persecutione gentilium, unum 
allerumve fidelium omni tormentorum genere a 
fidei constantia dimovere comabantur, cum innu- 
meri fideles essent; nulli Baroniano calcu.o; puta 
Mediolani, cum ibi passi Gervasius οἱ Protasius, 
tandiu ante fundata Ecclesia Mediolanensi Darnaba 
apostolo; nulli Aginni ac. Nitiobrigibus meis, cum 
vel] Vincentius, vel Capralius aut Fides, virgo, Dio- 
cletianeis ipsis temporibus nobile cértamen ges- 
serunt, Nec aliter Valentie, Emeritze, Barcinone, 
cum Vincentius (facta etiam vite indulgentia seni 
Valerio urbis episcopo) cun una alteraque Eulalia, 
Daciano priside martyrium fecerunt. Aliter igitur 
solers, acrique ingenio historicus inde conjiciat ; 
sunimos esse ac quasi gregis arietes, quos ita sin- 
gulares, vel certe paucos, furor tyrannicus petat; 
quibus desideratis, omnes magislri ac duces vi- 
deantur sublati, quantumvis plures supersint eorum 
vmuli, non tanta claritate aut illis comparandi. Quo 
οἱ spectat luctus ille auctoris Hypomnestici, sublat. 
postremum Anastasio Apocrisiario, velut jam om- 
nibus ablatis magistris; qui scilicet ea libertate 
aut etiam vi, orthodoxam fidem per Orientem vin- 
dicarent. Cujus etiam illa claritas crat, ut exsecta 
lingua expedito loquens, fidei ]umen ab extre- 
mitate qua exsul agebat, late spargeret, ejusque 
scintillam jn fidelium per Orientem reliquiis con- 
fovcret. 


AD MAXIMUM PRO ELOCIO. 


Saacti Maximi Elozia hic loci collizenda forent, 
sive etiam notis aliis przmittenda, si. illa essent 
que pauci certoque ἃ iquo numero auctores pro- 
secuu. essent. Quod vero, qui deinceps a Maximo 
viri laudati (presertim Greci) de Christo, aut Deo 
seripserunt, vel etiam ascetica, ct quibus ad pic- 
tatem mores formentur, sive etiam quibus per alta 
speeulationum meus. diffundatur, Deoque proxime 
atque divinis uniatur, Maximuin aul. diserte lau- 
éaverunt. aut sibi patronuin asciverunt, suaque di- 
vinis illius sensis ac sententiis locupletarunt atque 
Érmarunt, unamque illum ac maximam amussim 
dogmatum habuerunt; nec privati duntaxat, sed 
ips Ecclesie univers cotius; superlluum pene 
videretur aique molestum hic in eum prestare, 
quod in aliis, qui minoris sint claritatis, nec tante 
auctoritatis, necessarie ate proclivis, in. rem 
lectoris, insinuationis exsistit. Nec forte aliud 
voluerit antiquarius ille CL. V. ac eruditissimo 
Emerieo Dizotio nuper in lia'ia visus, dum in rem 
iatrime iitlerariam instituta. co. profectione, quid- 
quid in urbe, aliisque Isle locis librorum su- 
pellectilis ἐπ’, sagaci indazine rimatur ; quibus ita 
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loquitur : Jd nimirum Graecis esse. Maximum in 
theologicis, quod Thomas Aquinas Latinis. Addam 
ego nullo prisjudicio, majus aliquid, quo et anti- 
quior aliquot s»culis est (nec ita paucis) minoresque 
aemulos intra ipsa Ecclesi: septa passus est ac do- 
mesticos fidei; nam bhazrcetici et allophvli perinde 
utrumque dejectum, iri, aut sibi conciliatum vo- 
juerunt. Ut. enim Bücerus : Tolle Thomam, et dis- 
sipabo Ecclesiam ; sic judices in Maximi [cvij] Actis, 
qu:e reprzesento, robur omue Catholicorum in. uno 
Maximo ita statuerunt, ut co cominuuicante tlirono 
Constantinopolitano (Monothelitis scilicet hzreticis) 
fore neminem, qui non ei communicaret, serio 
profiieantur ac sibi augurentur; nec in Gracia 
modo Dyzantiique. throno subjecta dioecesi, sed ct 
Rome, sed ct toto orbe Christiano. 

Sed uec quod ludit alter antiquarius legio cod., 
n. 2962, libet omittere. Ejus copiam fecit vir per- 
inde eruditus ac seriptis notissimus D. Du. Cange 
Quaestor Regius Ambian. Est Lexicon. Graecum 
ms. ubi οἷς : Ψιλαυτία, ἡ τοῦ σώματος ἅλογος φιλία" 
τὸ φίλαυτος; καὶ ἡ φιλαυτία, παρ᾽ οὐδενὶ τῶν ἐλλογί- 
μων. Οὐχ olbag τί λέγεις, ἄνθρωπε. Tig γὰρ ἐλλογι- 
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μου. Φιλαυτία, corporis amor exira rationem. Ihe 
voces, φίλαυτος xaX z:savzta apud nullum exstant pu- 
rioris ligue. eruditum. Nescis, homo quid dicas. Qitis 
eum puriorjs linqua: magisque eruditus magno Basilio, 
aut sancto Maximo ? Vocis. explicatio, tota Masimi 
est, illique frequens, in. quo nüper ludebam cuin 
A D. M. Nicolai ejus me vitii insimulante, ac quod 
οἴλαυτος essem, retinendo quod .in exemplari S. 
Thon magis placeret, quam quod in Hilarii textu 
edito; rogaba:, num Maximi sensu, an. màágis Sui- 
dz, cui φιλαντία, ómsproavta; quod proclive su- 
perbi, qui, sui amantes. Dasil. Regul. brevior. in- 
Uer. 54, φίλαυτος est. qui ita. se animo vel corpore 
diligit, ut proximo indigenti officio desit: ex quo 
Maximus acceperit, alterique. menbro (quod est 
notius) peculiarius addixerit, ut quasi amorem pe- 
cuinum velit. Poit, qui sic vellicat. Lexicogra- 
phum, etiam Arist. adducere, qui ipse utraque voce 
utitur Rhet., l. 1, et Eth. ix. Quod vero ad Maximi 
laudem facit, hoc est, quod is magno Basilio adjungit, 
parique auctoritatis gradu ad vocem Grecia donan- 
dam cjus suffragium arcessit. Basilium. autem. ae 
Gregorium ipsi quoque admirati sophiste, et qui 
seeuiaris eloquentise gloria primi essent. 

Ipse Maximus, quandoque etiam qui sunt 
aliorum sua facit, suisque inserit. Sic Marci, ere- 
mite, capita aliquot. νηπτιχὰ, ejus inserta. theolo- 
gicis, ut et Diadochi. Seholia. etiam in Dionysium 
pon ejus unius sunt ; sed quandoque unus et. alter 
illorum. auctor, quod et alii operam contulerant 
(velut Dionysius, rhetor Alexandrinus) aut etiam 
eum subsecuti sunt: tanta tamen. Maximi in. co 
opere gloria, ut ejus unius nomine vetustis omni- 
bus codicibus librisque consignatum sit. Sic autem 
Maximus in iis quxe ἃ se promil, veteres conse- 
clatur, αὐ illorum spiritu plenus, non ex illis quasi 
centones, ut pene scholastici, faciat, ac quasi ele- 
cta referat, sed vere se ipse auctorem magistrum- 
que ostendat, sententiasque velut. oracula elimote 
omnino certissimaque veritate ac summa subti- 
δι sux fabric: proferat; ubi etiam  planior, 
nec stylus perplexi aliquid habere videtur, aut 
sententia ardui : ut el ipse admonet in Procmio ad 
capita de charitate 41 Elpidium , quz illius 
omniu purissima Photio existimantur; ac tjuibus 
plane gemina, qua reprzsento alia, ex Vaticana 
bibl. accepta, in quibus perinde nihil allegoria- 
rum (quibus alias non raro molestior. Maximus) 
nulle verborum ambages aut hyperbata, sed pu- 
ro simplicique s!'vlo altissima sententia. Sic ubi- 
que depurgalissimum  attentu'que àn'mum . ac 
*agacem exigit Maximi lectio : utque in se, plane 
etiam interprete; ac. si quis ipse a se illius Grzeca 
adire non. potest : in quibus me consenuisse, haud 
erave habeo, ascriboque  Providentis, ut paula- 
tim. mihi tantum. fetus adolesceret, nec praecox 
videri posset »c immaturus: quod certe futurus 
erat, si. vel mihi, vel. illustrissimo Gallis clero, 
bonzque memorie Carolo de Monchal archiepi- 
scopo Tolosano, prima vola favissent. Nunc, Deo 
auspice, favebunt, sic aucta, sic cumulata, ut am- 
plissimi ordinis nullus gradus, nulla dignilas de- 
Sit, faveantque exiinie, ut prospere satis Grecorum 
theologo Romani Latinique ditentur, quos ip- 
se homo Grzcus Maximus fatetur diligere Colla- 
tione hic cum principibus ὡς ὁμοπίστοις. 

Eodem sensu de altissima Maximi sapientia, Àn- 
na Comnena Alexiad., |. v, ita disserit, ejusque 
studiosissimam -Irenen Matrem deprzdicat; qua, 
viroque auctoribus, sic Byzantii littere reflorue- 
rint : Μέμνημαι τῆς μητρὸς χαὶ βασιλίδος, πολλάχις 
ἀρίστου προχει μένου βιδλίον ἐν χ priv φερούσης, χα! 
τοὺς λόγους διερευνωμένης τῶν δογματιχῶν ἁγίων 
Ιατέρων, μάλιστα δὲ του φιλοσόφου Μαξίμου xa 


| FR. COMBEFISI, NOT.E 
μώτερο; τοῦ μεγάλου Πασιλείου, ἣ τοῦ ἁγίου Μαξί- A μάρτυρος. 
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Ἕ σπυυδάχει γὰρ ob τοσοῦτον περὶ τὰς 
φυσιχ € συζητήσεις, ὁπόσον περὶ τὰ δόγματα, τὸν 


ντως σοφίαν χαρποῦσθαι βουλομένη" xal μοι πολλὰ" 
χις θαυμάζειν εἐπήτι, xai θαυμάζουσα ἔφην ποτὲ 


πρὸ: αὐτήν᾽ Πῶς αὐτόθεν πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἐπέδλε- 
ψας; Ἔγωγε τρέμω. χαὶ οὐδ᾽ ἄχροις ὠσὶν ἀποτολμῶ 
τούτων ἐπαίειν. Τὸ γὰρ πάνυ θεωρητιχόν τε xal 
νοερὸν τοῦ ἀνδρὺς. ὡς φασὶν, ἔλιγγον παρέχετα! τοῖς 
ἀναγινώσχουσιν. 'H δὲ μειδιάσασα ἔφη: Ἐπαινετὴν 


᾿οἷδα τὴν δειλίαν ταύτην᾽ xal οὐδ᾽ αὐτὴ ἀτρέμας sat; 


βίδλοις ταύταις πρόσειμι" ἀλλ᾽ ὅμως ἀποσπᾶσθαι 
τοὐτῶν οὐ δύναμαι. Σὺ δέ μοι μιχρὸν ἀνάμεινον, xal 
ταῖς ἄλλαις ἐγχύψασα βίδλοις πρότερόν, xat τῆς «o0- 
των ἀπογεύσῃ ἡἠδύτητος. Ἔτρωσέ μου τὴν χαρδίαν 
3j τῶν ῥηθέντων μνήμη, xaX ὥσπερ εἰς πέλαγος ἄλλο 
διηγημάτων ἐμπέπτωχα. ᾿Αλλά pe θεσμὸς ἱστορίας 


ἀπείργει" Meinini matris atque Augusim, cum sape 
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mensa posita, librum manibus. teneret, sunctorum - 
que Patrum tractatus dogymaticos diligentius rima- 
retur, ac. potissimum. qua" nobis Maxtmi philosophi 
atque martyris montmerta exstant ac. licubratto- 
tiones. Studebat enim, non tam ut. naturalium qua- 
slionum infelligentiam cssequeretur, quam ut dogma- 
lis animum ezcoleret, cui cohistitutum csset, ut vera 
sapientie [ructum. perciperet. Subiitque mihi sapius 
mirari ; ac mirans quandoque ad eam dixi ; quomodo 
sexu hoc ac ingenio in. tantam altitudinem. oculos 
sustilisset? Ad. me sane, aicbam, quod. attinet , tre- 
more a[[icigr, nec vel summis auribus isthec audire 
cudeo. Maximi enim. coutemplationum sensorumque 
vis immensa ac subtilitas, vertiginem quamdam, ut 
aiunt, legentibus affert. Ad hac illa leni risu : Hunc, 
inquit, metum haud laudis expertem novi ; ac nec ipsa 
nullo succussa metu sicque aquabilis hosce litros 
adeo : nec ab eis tamen avelli sustineo. Quin tu 
mihi paulisper exspecta, et ubi prius. libris aliis ope- 
ram navaveris, horum. quoque suavitutem gustabis. 
Percussit mihi cor. dictorum memoria, et quasi in 
aliud narrandarum rerum pelagus incidi. Sed cohi- 
bet ac. revocat me [ex historie. Hac mihi ipse ex 
Anna, niea véna, lüdébam; ex qua, matreque velim 
Maximum adire discant, qui ejus pridem deside- 
rio anhelant, tandiuque dílati moras increpant, 
ne si ἀνέπτοις ποσί, quod aiunt, sordidisque auri- 
bus adeuntes, ejus satis Jumina non tulerint aut ad 
illa assurrexerint, non magis ejus corusco, aut 
eliam interpretis offusie nubi, quam mentis su: 
nón satis excultze atque purgat:e ac exercitat (cviii] 
divinioribus sensis aciei dederint. 

Qui feliciore nisu Maximum adierit, altaque 
contemplationum, illo duce ac auspice, felicius tu- 
tinsque pervolaverit, Joanne Cyparissiota (qui inde 
Sapientis appellationem traxit) neminem novi. 
Exstant illius Decades, Francisco Turriano S. [. 
interprete, etsi Latine solum cditze : quibus divi- 
nissime, secundmu Maximum, Dionvsii ' dectri- 
nam enucleat, libro de Divinis nominibus, cavct- 
que barathra atque aperit, in quz iflius vocum 
affectata majestas propeque Platonica, vel miaxi- 
me Gregorium — Palamam impulit; et ut inde 
Deum sibi compositum, in quo aliud reipsa subh- 
stantia et. natura, aliud ἐνέργεια, οἱ quie nostri 
Operationem vocant οἱ Attributa: quem ' ipsum 
errorem alia idein egregia spissaque lucubratione 
clisit : exstatque in biblioth. Regia: cujus ipsius 
unum et alterum λόγον, ut. vocat, et. in' quos par- 
titur que vocat β:6λία (id est libros) Auctarii mei 
novi tomo altero reprasento, quasi suppetias meo 
Calecze adversus impurissimam Palamilarum h:e- 
riesim ; quo suum lector quovis modo interim 
soletur desiderium dum cui ali;uando facultas sit 
ac vólüntas, ut omni illa lucubratione (quz una 
grande volumen repleret) ren litterariam ac Chri- 
stianam diiet. 
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IN QUJESTIONES AD THALASSIUM. 


Ut primum hunc locum, inter Maximi opera, his ad Thalassium Questionibus in Seriptu- 
ram darem, fecit ipsa majestas operis, in quo sic desudavit Maximi opera, ut non satis 
habuerit, rem seme! exsecutum esse, sed et secundis curis, scholiorum longa serie ac pene 
continua, a se semel dictata, illustranda putaverit; que ipsa ubique jungi, et e regione po- 
ni, eorum, quibus illustrandis edita sunt, ut simul utraque legantur, vir sanctus serio mo- 
nel et obtestatur Praefatione sua ad dicta scholia, ipsa post prolixam ad Thalassium prefa- 
tioDem, p. 13, ἃ mo repraesentata ; cujus voto partim facio satis, dum hec scholia non 
longius Lraho, sed ad (inem cujusque quxslionis appono, adjectis eliam ad margines (in- 
ter parentheses) notis numeralibus, quibus lector statim adverlat, quo quodque scholium 
speclet, quidve ejus quod textus rationem habet, potissimum explicet. Fecit hxc scholio- 
rum frequentia et prolixitas, ut pene a nolis supersedendum duxerim, ne frustra scholia 
scholiis cumulare viderer, eoque actum agere : quod precipue Maximi hic methodus lon- 
giores notas non poscat, cum vix unquain Scripturam ad litteram explicet, sed mystico et 
spiritali sensu, qui proprius Maximo est, ipse illi plerumque le»idus pro ipsius ingenii 
soierlia cum pari pietate conjuncta : quo eum nomine laudat Photius, harum omnium 
Quesstionum titulos exacte veferens ; sed bene actum nobiscum, quod multi probatique 
codices ipsum nobis inlegrum opus servaverint; preter Regium, ipsum satis accuratum, 
elsi minutissimis ei sepe brevialis ac pene fugientibus lilleris exaratum, et quo primum 
deseripserat Aubcertus, plerisque ac praecipuis partibus mutilum, nullisque scholiis illu- 
sratu:n, quale et edere ipsum puduit, cum et rem animo destinasset, et urgeret illustris- 
simus ac reverendissimus archiepiscopus Tolosanus Carolus de Mouchal, ipse eruditus 
eruditorumque pius fautor ac Mecenas ; per quem primum in manus meas venerunt, qua 
is Maximi ex codicibus Regiis (quorum duntaxat habuerat copiam) describenda curaverat : 
mea unius in eam rem futuri vaticinio quodam ac tandiu mihi producendz otatis Dei mu - 
nere, electa industria; cujus ipsius in me voti testandi reus, hocce libeus, quo licet (ve- 
lim:jue ere perennius) testor monumento. 

Non hic ergo fusiores a me quarendo note, sed ipse Maximi [extus, ejusque scholia, 
diligenti versanda opera; nec semel, sed et iterum sepiusque lezenda, sí quis ejus altos 
sensus assequi velit, ac viri ingenio delectari. Qui enim ipse ia se subtilia etiam Graco- 
ram ingenia, ac inultiplici eruditione conferta hyperbatis implexaque oratione fatigat 
(cajus rei testis locupletissimus, in cjus eensura, Photius) quid nou fecerit in interprete, 
si modo fidei, quam quasita: claritatis (juo nec claritas fit, elabente per eam sepius au- 
etoris sensu, alioque οἱ peregrino, nulla fru ze, illi substitulo, dum unam periodum magni 
teolosi in multas partiuutur ἀμύητοι homines, aliaque in oo sibi indulgent velut explicandi 
causa, non salis cx interpretis munere) majorem rationem habuerit? Magna ubique Mazxi- 
mi ἀχρίδξια ac exacliludo, sivo dogma!a tradit, sive Spiritales sensus suos prosequitur, 
el θεωρίας, quas vocat, quibus non sic ἀλληγορεῖ, ut hunc unum velit Scriptura sensum, 
ipsamque ejus litteram (quo nomine passiu ἀλληγορῶν reprehensus Origenes), sed quo pro- 
bati plerique Patres Greci et Lalini, integra litlera ejusque nativo sensu, sic feliciter in 
Scripturis ludunt, et, ut auctor est August, quasi ex favis mella exsculpunt. Videndus Se- 
verianus Περὶ xocpoaoac, ubi eleganter, que utriusque allegorim sunt, exponit, alteramque 
a se amiolitur, altera serinones suos locupletat, usumque ejus ex pulpito non infelici conatu 
oslendit; ut ipse melius lector advertet, si jam mihi Latine redditas eas Severiani oratio- 
Des, preloque expressas, cum aliis ejus generis lectis Patrum tractatibus, uno el allcro 
novi mei secundi Auctarii tomis, quod peue absolutum, ante Maximutn publici juris futu- 
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rum ost, iezere licuerit. Erit in istis, non inutilis hec Maximi opera, magisque religtosa 
palasstra exercentibus, seu etiam piis meditationibus vitie hujus exsilium solantibus viris- 
que spiritalibus, quos Graci γνωστιχοὺς vocant, quibus certe magnus doctor erit Maximus, 
ut et theologis reliquis in dogmaticis. Auget in Maximi in(erprete difficultatem, quod voces 
theologica, non ea facilitate et copia Latinis suppetunt ac Grecis, et in eis Maximo, qui vel 
maxime earum ἀχριδείᾳ, magnus Greecis et xax. ἐξοχὴν theologus, utraque audit theologia. 
Multus erit Maximus, ei, qui ipse non penitus Grecis peregrinus, quas mihi licuit inter- 
pretando adhibere voces, cum, ipsis Maximi componere poterit : cui nun licebit per lingue 
(ἐγ ignorantiam, vel nostris contentus, in eis Maximum legat, nec forte per meam ope- 
ram longamque cum Maximo Grecisque aliis theologis, familiaritatem ac necessitudinem, 
legisse pigebit. . 

Reddit ergo Maximus, quod Thalassius presbyter, idemque legumenus (nos monachorum 
preposituin dicamus, seu etiam strictiore sensu abbatem) vir ipse spiritalis (cui plures 
Maximus epistolas de diversis, eruditas, ipsi erudito scripsit) postulaverat ἀναγωγικῇς exe 
positionis locorum difficilium Scripture opus istud, in quo proinde ron aliud querendum, 
quod nec aliud ipsi destinatum: quo ipso ἀχριδὴς est, nihil excedens, quas sibi ipse ex 
Thalassii voto metas libens posuit. Est paulo simile Hesychii opus Queestionum et Solutio- 
num in Scripturam, quem libens representaverim, ut theologus theologo cluat : nam et 
Hesychius Grecis θεολόγος, qua forle ila ζητηματιχὸς esl, quoinodo imemini me repreesen- 
fasse ex Greco. cod. t. I mei Auctarii, ubi 15 εὐαγγελιχὴν διαφωνίαν de Christi resurrectione 
multis conciliare studet, oratione, que etiam Greg. Nysseno perperam tribuitur, cuius nulla 
luuiina, nullos characteres habct. 
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ΔΙΑΦΟΡΩΝ AIIOPON THX OEIAX ΓΡΑΦΗΣ. 
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MAXIMI HUMILIS MONACHI 


AD SANCTISSIMUM PRESBYTERUM AC PR.EPOSITUM THALASSIUM 


DE VARI!S 


SCRIPTURJE SACRJE QU/ESTIONIBUS AC DUBIIS. 


Sanctissimo Dei servo, domino Thalassio presbytero ac "Ὁ Τῷ ὁσιωτάτῳ 000A4Q τοῦ Θεοῦ, κυρίῳ 8at«c- 
preposito, Maximus humilis monachus, salutem. σίῳ πρεσδυτέρῳ xal ἡγουμένῳ, Μάξιμος ta- 
σειγὸς μονάζων, χαίρειν. 

Qui a carnis affectione animum ratione abjunxe- Τῆς: σαρκὸς xaX τὴν σχέσιν λογιχῶς τὴν ψυχὴν 
ris, ac per spiritum mentem omnino a sensu, vir ἀποχωρήσας, xa τῆς αἰσθήσεως ὁλιχῶς διὰ τοῦ 
Dei, abstraxeris : alteram quidem (id est, carnem) πνεύματος ἐχσπάσας τὸν νοῦν, ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ" 
preclaram virtutum parentem effecisti; alteram τὴν piv, ἀρετῶν γατέστησας μητέρα πολύτιμεν 
vero (sensum scilicet) jugem scientiz divine fontem — |Fr. πολύγονον] τὴν δὲ, θείας πηγὴν ἀένναον ἀνέδει- 
reddidisti : qui hactenus animi cum carne commer- — $2; γνώσεως, εἰς χρῖσιν μόνον τῇς τῶν χρειττόνων 


," Ex excellentissimi viri Petri Seguieriani Fran- — phaelis Dufrenii τοῦ μυχαρίτου altero meliori: cai 
cix cancellarii codice emendato ex viri cl. Ra-. tamcn fere scholia desunt. 
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οἰχηνομίας, τὴν πρὸς τὴν σάρχα τῆς ψυχῆς συζυγίαν A cium, amborumque copulaftunem aduiitas, quales 


ποιούμενος, χαὶ πρὸς χατανόησιν τίς τῶν ὁρωμένων 
μεγαλουργίας ὄργανον χεχτη μένος τὴν αἴσθτοιν, 
(!) Τὴν μὲν πραχτιχῶς διὰ τοῦ ἥθου: πρὺς εἶδος τυ- 
πούμευον τὸ χατ᾽ ἀρετὴν τῆς ψυχῆς δεχοιλένη"» χλέος, 
χαὶ τοῖς ἔξω προφαίνουσαν, ἵνα ἔχωμεν ἀρετῆς 
t!xóva, πρὸ; μίμησιν προδεδλημένον τὸν' ὑμέτερον 
βίον (2) τὴν δὲ, τοῖς τῶν ὁρωμένων σχήμασι τοὺς 
λόζτους τῶν υοητῶν συμύόηολιχῶς ἐγχαράττουσαν, xol 
δ: αὐτῶν πρὸ; τὴν ἀπλότττα τῶν νογτῶν θεαμάτων 
τὸν νοῦν ἀναδιξάουσαν, πάστς χαθαρῶς ἀπολυῆξντα 
τῆς ἐν τοῖς ὁρωμένοις ποιχιλίας vs χαὶ συνθέσεως * 
ἵν᾽ ἔχωμεν ἀληθείας ὁδὸν ὁπλανῆ τὴν ὑμετέραν γνῶ- 
σιν τῆς πρὸς τὰ νοητὰ Σιιθάσ:ως. Ἐντεῦθεν μετὰ 
τὴν τελείαν τῆς πρὸς αἴτθησίν τε χαὶ σάρχα σχετι- 
xng προσπαθείας ἀπόθεσιν, τῷ ἀπείρῳ πελάγει τῶν 
ληγίων τοῦ πνεύματος μετ᾽ ἐπιστήμης χατὰ νοῦν εὖ- 
τύόνω; διανηχόμενος, ἐρευνᾷ: μετὰ τοῦ πνεύματος 
τὰ τοῦ [Dl.:2pazo;* παρ᾽ οὗ δεξάμενος τὴν τῶν χε- 
χρυμμένων μυστηρίων φανέρωτσιν, OtX πολλὴν, ὡς 
ἕοιχεν, ταπεινοφοοτύνη", πολλῶν τῖς ἁγίας Γραφῆς 
ἁπηρουμένων χεφαλαΐίων χάρτην πλνηοώσας ἀπέστε:- 
λᾶς, ζττῶν χαὶ παρ᾽ ἐμοῦ τοῦ πάσης ἀρετῆς ἐρήμου 
χαὶ γνωσεως, ἑχάστου χεφαλαΐου χατὰ τὴν ἀναγω- 
υχὴν θεωρίαν τὴν ἀπόχρισιν ἔγγραφον. 


-—— 


nus solum ad virtutem — przstandam  potioraque 
oflicia adhibeas : ac qui sensum, ad rerum in aspe- 
ctum cadentium. eonsiderandam magnitudinem or- 
ganum nactus sis : illam utique (id est, carnem) quz 
rcvera ipso habitu atque indole, speciei luce forma- 
tum virtutis animi decus capiat. cultuque exteriori 
praluceat : ut quam imitemur virtutis imaginem, 
vestra se nobis vita ingerat : hunc autem (id est, 
sensum) ut rerum aspectabilium (figuris, intellecti- 
lium rationes per symbola eorumque involuera in- 
sculpat, atque 9 horum vi, ad spiritalium intelle- 
ctiliumque contemplationum simplicitatem, omni 
jam ea seu varietate, seu compositione qui in rebus 
in aspectum cadentibus occurrit, exsolutam mentem 
proveliat ; ut certa omnique vacans errore veritatis 
via, qua ad intellectilia spiritaliaque transcamus, 
vestra nobis illascientia przesto sit. line procliviore 
ila in sensum carnemque illiciente affectione per- 
feete. posita, immensum eloquiorum spiritus z:quor 
cum scientia intelligentis animi contentioso conatu 
tranans, qui sunt syiritus, spiritu scrutaris : cujus 
munere ob multam, ut. par est, animi sensusque 
modestiam, reconditiorum mysteriorum manifesta- 
tionem adeptus, multis Scriptura: sacre capitibus 


implexiorem dubiumque sensum habentibus schedam | implens, misisti, a me quoque, qui omni vir- 
tute ac scientia caream, reconditiori sensu ac spiritali cujusque «capitis ac  quazslionis scripto 


consignatam expositionem efflagitans. 
“Ὃν δεξάμενος, καὶ ἀναγνοὺς, χαταπλαγεὶς xa 
vj3 χαὶ ἀχηἣν χαὶ διλνοιαν, ἥτουν ὑνᾶς ἐχλιπαρῶν 
TQ. τοῦτ, συγνώμην τῆς παραιτήσεως c μόλις εἶναι 
iiv, προσιτὰ τὰ ζιτούμενα, χαὶ τοῖς ἄγαν ἐπὶ 
πλεῖστον ἐν θεωρίχ διαθεθηχόσι, xal περὶ τὸ τέλος 
Ty) τῆς ὑψτλοτάτης καὶ ἀν:φίχτου τοῖς ἄλλοις ἐφθα- 
χότι Ὀκύυσεως * μὴ ὅτι γε ἐμοὶ τῷ κατὰ γῆν ἐῤῥιμ- 
ἈΣκο" χαὶ χατὰ τὸν ὄφιν, ἄλλην, ὡς fj παλαιὰ χα- 
*ipa, μετὰ τὴν γῖν τῶν παθῶν βρῶσιν οὐχ ἔχοντι, 
xal σχώλγχος δίχην ἱλυσπωμένῳ τῇ σήψει τῶν ἧδο- 
τῶν. Καὶ τοῦτο πολλάχις χαὶ ἐπὶ πολὺ ποιήσας, ὡς 
εἴοον pi; δεχομένους ὑμᾶς τὴν ἐμὴν περὶ τούτου 
«πτράχλτιαιν, δείσας μή τι πάθῃ τὸ χρῆμα τῆς ἀγά- 
ξις. xa0' ἣν ἀλλήλοις συγχραθέντες, μίαν ἔχομεν 
οὐχῆν, x3v δύο σώματα φέρωμεν, εἰς πρόφασιν 
ἀπειθείας ὡς εἰχὺς νομ'σθείση: ὑμῖν τῆς παραιτὴ- 
ste, χατετόλμησα χαὶ μὴ θέλων τῶν ὑπὲρ δύναμιν" 
χχττιυορηθῆναι μᾶλλον πργπέτειαν, xal γελᾶσθαι 
χρεῖττον ἡγούμενος παρὰ τῶν βουλομένων, ἣ τὴν 
ἀγάπην κατά τι δέξασθαι σάλον xal μείωσιν’ ἧς 
οὐδὲν τῶν μετὰ Θεὸν ἐστὶ τοῖς νοῦν ἔχουσι τιμιώτε- 
po^ μᾶλλο, 0k, τῷ Θεῷ προσφιλέστερον᾽ (ὅ) ὡς 
«οὺς διηον μένους, εἰς ἐν συναγούσης, xal μίαν ἐν 
«οἷς πολλοῖς, ἢ τοῖς πᾶτιν áctasiastoy χατὰ τὴν 
τνώμην δημιουργῆσαι δυναμένης ταυτότητα. 
οὐριϊας, habeatur : velut cujus partium sit, 


unamque in multis, atque adeo omnibus, tranquilissimam | animorum concordi 


sic loquar) efficere valeat. 
Kal μοι σύγγνωθι πρῶτος αὐτὸς, τίμιε Πάτερ, 

ve ἐγχειρήσεως, χαὶ τοὺς ἄλλους αἴτει προπετείας 
! Gen. πὶ, 14. 


* 


Accepta itaque lectaque scheda, animo, audituque 
ae mentis scusu gravius stupens, hujus a vobis sup- 
plex muneris veniam rogabam : istiusmodi prorsus 
ca dubia professus, ut ne vix quidem, iis etiam qui 
contemplaudi cultu longe plurimum provecti sint, 
sublimiorisque fere jam scienti: ac vulgo incon- 
cess:? metas atligerint, adire concessum sit ; nedum 
mihi qui humi projectus soloque affixus sim; 
nee, serpentis more ', pro antiqua ilia male- 
dictione, aliam prater vitiorum ac perturbationum 
terram, escam habeam ; ac qui velut vermis in vo- 
luptatum libidinumque sanie lubricos orbes traham. 
]d vero cum sepe diuque enixus, surda vos aure 
obsecrantis vola audire comperissem, veritus ne 
quid inde damni dilectio acciperet, per quam alter 
alteri commisti, etsi duo corpora gestaunus, animam 
unam habemus; cum scilicet mca forsitan haec de- 


D treciatio atque operis fuga, inobedientize quid prz 


ferre vobis videretur, tandem vel invitus, quod 
longe vires meas superet, in me enus recepi : qui 
uimirum temeritatis nota aspergi malim , minoris- 
que ducam vulgi risu excipi, quam ut dilectio quid- 
quam nutet, aut. decrementi aliquid patiatur : qua 
videlieet, ex iis que a Deo secunda sunt, viris sana 
mente praeditis, charius nihil, quin neque Deo ac- 


uteos qui divisi sunt atque discreti, in 3 unum cogat, 


;n identitatemque (ut 
P4 

Tu vero, cum priis, venerande Pater, ejus quod 
te auctore temere aggressus sum, veniam indulge: 
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idque ipsum wt alii prastent , 
item. tuis ad eum precibus, mihi propitium redde ; 
et ut dicendis benignus aspiret (seu potius ut totim 
ipsam rectoque sensui hzrentem cujusque quzsiti 
responsionem ipse subministret) exora : Ab ipso 
enim omne datum optimum εἰ omne donum perfe- 
cium * ceu a fonte atque parente illustran- 
tium omnium scientiarum atque virtutum, quz 
sanctis ac justis pro cujusque meriti ratione pre- 
stantur. Bene cnim de vobis fretus. quod injunctum 
munus erat, suscepi ; 
ac favor mihi concedatur. 

Singulis autem capitibus, ordine atque serie, 
prout a vobis fuerant conscripta, propositis, pro eo ac 
licebit, paucis ad verbum responsionem subjungam, 
camque certam ac definitam, quoad facultas erit ; 
divinaque gratia ad pie intelligendum atque loquen- 
dum donaverit : ne scilicet producliore sermone 
suditorem gravemus : ac quod presertim ad vos 
nobis oratio sit, qui spiritali vere scientia instructi, 
divinorumque acres speculatores sitis : superataque 
vitiorum affectuumque molestia, ac onini retro re- 
licta natur illecebra, sequi justique ducem, 2quis- 
simumque judicem, rationem obtineatis : mentem- 
que, potiori illo cogitandi otio, in divini silentii 
abditissimo sinu statueritis ubi ignota ratione so- 
jam divinam jucunditatem licet percipere, cujus 
magnitudinem eorum duntaxat experientia docere 
possit, qui ejus periculum facere meruerunt : qui- 
que adeo levi quadam dubiorum indicatione solum 
egeant ; ejusmodi scilicet, ut speculabilium rerum, 
quas divina complecíuntur eloquia, omni luce ruti- 
lantem nitorem, spiritalisque in eis sensus magnifi- 
centiam, velut quodammodo accensa face, przemon- 
stret. Si tamen hoc ipso me sermone ad vos 
uli fas cst, qui jam sal terre ac mundi lumen, 
juxta Dominicam sententiam ? prz virtutum opu- 
lentia, copiosaque scientia affusione, evasistis : qui 
nimirum virtutum dotibus, vitiorum in aliis puto- 
rem emundetis; ac, qux animi czciítas est, ignoran- 
tiam scientix luce collustretis. 

ἃ, Rogo autem vos sanctissimos, ac quotquot lianc 
meain lucubrationeim, ut par est, lecturi cstis; ne, 
que a me dicentur, spiritalis capitum explicationis 
terminum statuatis. Longe enim a divinorum elo- 
duierum intelligentia absum, inque eam rem alio- 
rum doctrina indigeo : sed si quid et a vobis ipsi, 
et ab aliis conjicere, seu discere poteritis, illud 
potius juste probate, sublimioremque ac veram in- 
telligentiam tenete : cujus opus ac effectus est, 
certa animi persuasio, eorum qui spiritalis qu:zestio- 
num intelligentiz desiderio afficiuntur. 

Aquae enim indolem refert divinus sermo; velut 
omnis generis plantis ac germinibus, diversisque 
animantibus, (his inquam , qui illo potantur), pro 
ipsorum modo ac captu, scienti:ze fulgoribus illu- 
cens, ac per virtutes actionis cultu velut frucius, 


* Jac. 1, 17... * Matth. v, 15. 


$. MAXIMI CONFESSORIS 
votis obtine : Deum A àg!esDal pe 


fore scilicet ratus, ut. obsequentis animi premio, divina per vos 


b 


48 
zal λεών μο: tbv Θεὸν ταῖς εὖ j2G6 
κατάστησον, xal τῶν )εγομένων συλλήπτόρα " μᾶλ- 
λον δὲ τῆς Olng xaX ὀρθῆς γενέσθαι περὶ ἑχάστο» 
χεφαλαίγυ χορηγὸν ἀποχρίσεως. Παρ᾽ αὐτοῦ γά5 
ἐστιν πᾶσα δέσις ἀγαθὴ καὶ πᾶν δώρημα τέ 
«“ειον, ὡς πηγῆς χαὶ πατρὴὰς τῶν ἀναλόγως toli 
ἀξίοις χορηγουμένων πασῶν φωτιστιχῶν γνώσεών 
τε χαὶ δυνάμεων. Ὑμῖν γὰρ θαῤῥῶν. τὸ ὑμέτερον 
χατεδεξάμτν ἐπίταγμα " τῆς εὐπειθείας μισθὸν &x- 
δεχόμενος, τὴν δι᾽ ὑμῶν θείαν e) péveiz. 
indulgentia: 


*Exasvov δὲ τῶν χεφαλαίων, εἰρμῷ τε χαὶ τάξει 
xafüg παρ᾽ ὑμῶν ἐγράφη προθεὶς, πρὸς ἔπος ποιΐή- 
σομαϊ τὴν ἀπόχρισιν, ὡς οἷόν τε σύντομον, χαὶ ἐῤι- 
στιχὴν χαθ᾽ ὅσον οἷός τε ὦ " χαὶ τὴν πρὸς τὸ νοεῖν τε 

xai λέγειν εὐσεδῶς, θεόθεν χορηγοῦμαι χάριν χαὶ 
δύναμιν" ἵνα μὴ πλήθει λόγων βαρήσωμεν τῶν ἐν- 
τευξομένων τὴν ἀχοήν᾽ xol μάλιστα πρὸς ὑμᾶς γε 
τῶν λόγων ποιούμενος τὴν ἀχοὴν, τοὺς γνωστιχοὺς 
ὄντως xal ἀχριδεῖς τῶν θείων θεάμονας" χαὶ τῶν 
παθῶν διαδάντας τὴν ὄχλησιν, χαὶ τὴν ὅλην παρελ- 
θόντας σχέσιν τῆς φύσεως, xai τῶν χαθηχόντων 
χεχτημένου; τὸν λόγον ἡγεμόνα καὶ διχαστὴν διχα:ό- 
τατον (4) xal τὸν νοῦν διὰ τῆς χατὰ τὸ χρεῖττον 
&vonclac, εἰς τὸ ἐνδότατον τῆς θείας ἀφθεγξίας xava- 
στήσαντας τόπον" ἔνθα μόνης ἐστὶν ἀγνώστως εὖ- 
φροσύνης θείας ἀντιλαμθάνεσθαι, τῆς τῶν ἀξιουμέ- 
νων αὐτῆς πεῖραν μόνην ἐχούσης τοῦ οἰχείου μεγέ- 
θους διδάσχαλον" καὶ διὰ τοῦτο, μόνης χρήζοντας 


( μιχρᾶς περὶ τῶν ζητου λένων ἐλφάσεως, προδειχτι- 


xc τοῦ παμφαοῦς χάλλους, τῶν ἐμφερομένων τοῖς 
θείοις λογίοις μυστιχῶν θεαμάτων, xal τῆς ἐπ᾽ αὖ- 
τοῖς πνευματιχῆς μεγαλονοίας" εἴπερ χαὶ τοῦτο 
θεμιτὸν ἐμοὶ πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, τοὺς ἅλας fór τῇ 
γῆς, χαὶ φῶς τοῦ χόσμου, χατὰ τὸν Κυριαχὺν λόγον, 
διὰ τὸν πλοῦτον τῆς ἀρετῆς, χαὶ τὴν πολλὴν χύσιν 
τῆ; γνώσεως γεγεννημένους καὶ τὴν ἐν ἄλλοις σηπε- 
δόνα τῶν παθῶν, τρόποις ἀρετῶν ἐχχαθαίροντας" 
χαὶ τὴν ἄγνοιαν, ψυχῆς ὑπάρχουσαν τύφλωσιν, τῷ 
τῆς γνώσεως φωτὶ χαταυγάζοντας. 

Παραχαλῶ δὲ τοὺς ἁγιωτάτους ὑμᾶς, xai πάντας 
τοὺς ὡς εἰχὺς ἐντευξομένους τῷδε γράμματι, μὴ 
τοῦτο ὄρον ποιεῖσθαι τῆς τῶν χεφαλαίων πνευμᾶατι- 
x5; ἑρμηνείας τὰ Xeyóusva παρ᾽ ἐμοῦ " πολὺ γὰρ τῇς 


D τῶν θείων λογίων ἀπολιμπάνομαι διανοίας, xa* tfe 


ἄλλων πρὸς τοῦτο γρήζω διδασχαλίας ἀλλ᾽ εἴ τι 
χαὶ παρ᾽ ἑαυτῶν, ἣ παρ᾽ ἄλλων ἐπιδάλλειν, ἣ μαθεῖν 
δυνηθῆτε, μᾶλλον ἐχεῖνο διχαίως ἐχχρίνατε. xal tr 
ὑψηλοτέρας xoi ἀληθοῦς γενέσθαι διανοίας" ἧς 
ἔργον ἐστὶν, ἡ τῆς καρδίας πληροφορία, τῶν ἔφι:- 
μένων τῆς ἀπορηθέντων πνευματιχῆς διαγνώσεως. 
Ὕδατι γὰρ ὁ θεῖος ἔοιχεν λόγος, ὥσπεο φυτοῖ; 
παντοδαποῖς χαὶ βλαστήμασιν, χαὶ διαφόροις ζώοις, 
τοῖς αὐτόν φημι τὸν λόγον ποτιζομένοις, ἀναλόγως 
αὐτοῖς ἐχφαινόμενός τε γνωστιχῶς xal πραχτιχῶς 
διὰ τῶν ἀρετῶν ὡς χαρπὸς προδειχνύμενος, (5) χατὰ 
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τὴν ἑχάστῳ ποιότητα τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως, À pro cujusque virtütis ac scientize qualitate, promt- 


xai γινόμενος δι᾽ ἄλλων ἄλλοις ἐπίδημος [Fr. ἐπίδη- 


A] ἐνὶ γὰρ οὐδέ ποτε περιγράφεται" xa μιᾶς. 


ἑν:ὸς οὐχ ἀνέχεται διανοίας γενέσθαι, διὰ τὴν φυτι- 
χὴν ἀπειρίαν χατάχλειστος. 

Ἐπειδὴ δὲ περὶ τῶν διοχλούντων ἡμῖν παθῶν 
«οῶτον εἰπεῖν ἐχελεύσατε, πύσα τε xal mola. Τυγ- 
γένει, xaX ἐχ ποίας ἀρχῆς, xai εἰς οἷον διὰ τῆς οἱ- 
χείας μεσότητος χαταντᾷ πέρας" χαὶ ποίας ἔχαστον 
δυνάμεως Ψυχῆς, f| μέχους σώματος ἐχφυόμενον, 
«κριὸς ἑαυτὸ ἀοράτως popool τὸν νοῦν, xal τὸ σῶμα 
ποιεῖ βαφῆς δίκην, ὅλην διὰ τῶν λογισμῶν πρὸς τὴν 
ἁμαρτίαν χρῶσαν τὴν ἀθλίαν Ψψυχῆν᾽ τῆς τε mpos- 
rvopíac ἑχάστου τὴν δύναμιν xal τὴν ἐνέργειαν" 
τούς τε χαιροὺς xal τὰ σχήματα, xal τοὺς δι᾽ αὐτῶν 
(5109, τῶν ἀχαθάρτων δαιμόνων * χαὶ τὰς ἀοράτους 
συμπλοχὰς, xal τὰς ὑποχρίσεις * xal πῶς δι᾽ ἄλλων 
ἄλλα λεληθότως προθδάλλονται * χαὶ ἐπ᾽ ἄλλα δι᾽ 
Ἄλλων πιθανῶς ἐπισύρουσιν [Fr. ὑποσύρ.}] τάς τε 
λεπτότητα, xal τὰς σμιχρότητας, xal τὰ μεγέθη, 
xai τοὺς ὄγχους αὐτῶν " ὑφέσεις τε χαὶ ὑποχωρήσεις 
χαὶ συστολὰς, ἐπιμονάς τε xal προσεδρείας ταχυτέ- 
ρῃις ἣ βραδυτέρας * xal οἷον τὰς ὡς ἐν διχαστηρίῳ 
πρὺς τὴν Ψυχὴν διχαιολογίας χαὶ τὰς δῖθεν χατὰ 
διάνοιαν γινομένας ψήφους" τάς τε φαινομένας ἥττας 
| víixaz: τίς τε ἡ ἐφ᾽ ἑκάστῳ διάθεσις’ xai διὰ 
ποίαν αἰτίαν ἑνὶ πολλὰ πάθη τῇ ψυχῇ συγχωροῦνται 
προσδάλλειν, χαὶ τοῦτο f| xaf' ἑαυτοὺς ἣ σὺν ἀλλή- 
λοις (6) xai ποίῳ λογισμῷ |Fr. λόγῳ] ἀναφέρουσιν 
ἐχυτοῖς ἀχρόνως τὰς οἰχείας ὕλας, δι᾽ ὧν χεχρυμμέ- 
νω; πρὸς ἐμᾶς τὸν πιχρὸν συμπλέχουσι πόλεμον * 
ὡς ἐπὶ παροῦσιν ἐργωδῶς τοῖς μηδαμῶς οὗτιν δια- 
πονουμένους, xal οἷον ὁρμῶντας ταῖς ὕλαις, ἣ φεύ- 
Terras. (7) Τὸ μὲν, δι᾽ ἡδονῆν᾽ τὸ δὲ, δι᾽ ὀδύνην 
τάτισστας. Τόν τε τρόπον τῆς ἐν ἡμῖν ὑπάρξεως 
αὐτῶν, xi τῆς πολυπλόχου xal διαφόρου χατὰ τὸν 
ὕπκιον αὐτῶν ἐν ὀνείροις φαντασίας" xa εἰ Ev τινι 
μέρει καθεΐργνυνται τῆς Ψυχῆς, ἣ τοῦ σώματος" ἣ 
ἐν ὅλῃ τῇ ψυχῇ, xai ἐν ὅλῳ τῷ σώματι o. χαὶ εἰ ἐν- 
€x ὄντες, διὰ τῶν ψυχιχῶν παθῶν τὰ Exch, ἐπισπᾶ- 
6a: πείθουσι τὴν Ψυχὴν διὰ μέσου τοῦ σώματος, 
xii πλανῶσι, τῆς αἰσθήσεως μόνης ὅλην γενέσθαι, 
τῶν χατὰ φύτιν οἰχείων ἀφεμένην *. ἣ ἐχτὸς ὄντες, 
διὰ τῆς ἔξωθεν ἐπαφῆς τοῦ σώματος, τὴν ἀόρατον 
ψυχὴν πρὸς τὰ ὑλιχὰ σχηματίζουσιν, σύνθετον αὑτῇ 
μορφὴν ἐπιτιθέντες, τῆς ἀναλειφθείσης [Fr. ἀναλη- 
ςθείσης} κατὰ τὴν φαντασίαν ὕλη; τὸ εἶδος, προσ- 
πιάττοντε-" χαὶ εἰ τάξις ἐστὶν ἐν αὐτοῖς, χαὶ εἱρμὸς 
χιχούργως ἐπινενοημένος, διὰ τῶνδε τῶν παθῶν 
χρότερον ἀπόπειραν λαθεῖν τῆς ψυχῆς, xai οὕτως 
διὰ τῶν ἄλλων ἀχολούθω; αὐτῇ μάχεσθαι" xal τίνες 
εἰνων προηγοῦνται, τίνες τε τίσιν συνέπονται πάλιν, 
ἃ παρέπονται, ἢ φύρδην ἀτάχτως, ὡς ἔτυχεν, OU 
οἵων δέποτε παθῶν τὴν ψυχὴν ἐχταράττουσιν" καὶ 
εἰ προνοίας δίχα τὰ τοιαῦτα πάτχειν ὑπ᾽ αὐτῶν ἡ 
Φυχὴ συγχωρεῖται, ἣ χατὰ πρόνοιαν ' xal τίς ὁ τῆς 
προνοίας ἐφ᾽ ἑχάστῳ πάθει τῆς ἐγχαταλεΐίψεως τῆς 
ψυχῆς λόγος" τί; τε τῆς ἑχάστου τῶν ἀπηριθμημέ- 
γων καθῶν ἀναιρέσεως ὁ τρόπος" xal ποίοις ἔργοις, 


B 


cans, ac per alios aliis conspicuus evadens. Nus- 
quam enim unius angustiis circuimscribitur : ac, 
qua nativa infinitate pollet, una in mente concludi, 
haud patitur. 

Quia vero de affectibus ac passionibus nobis 
moleste ingruentibus primum dicere przcepistis ; 
quotnam scilicet ae quales sint; ex quo itefn prin- 
cipio originem trahant, ac in quem finem per ipso- 
rum medium proprium incurrant. Qua ex animi 
facultate aut corporis membro affectus singuli 
cnascentes, ad seipsos inaspecta ratione, ani- 
mum intelligentem  informent, instarque' tinctu- 
r» totam viliosis cogitationibus peccati ille- 
cera miseram inficientes antmam, corpus affi- 
ciant : cujusque item vim áppellationis οἱ effi- 
caciam; occasiones etiam et prztextus ; quosque 
per illos impuri dzmones dolos struant : invisibiles 
congressiones el simulationes; ac quemadmodum 
ex aliis alia occulte obtrudant, exque aliis ad alia 
probabili fraude imprudentes inducant. Hortmw 
subtilia, parva, magna, mole grandia : remissiores 
conatus ac acriores : abactiones incursionesque ; 
sese subducentium astus, atque refugas cautiones ; 
morasque, ac velut obsidentium specie celeriora 
tardioraque molimina : velutque pro tribunali cum 
animo causz defensiones : quzeque hinc animo tenus 


feruntur sententie; conspicuas clades aut victo- 


rias ; qux in singulis affectio ac dispositio ; quanv 
ob causam uni animx plures affectus sinantuc ad- 
movere, idque vel sua ipsorum, vel cum aliis com - 
municata opera. Qua ratione una secum, nutlta 
5D temporis mora, suas sibi inferant materias, qua- 
rum illecebris acerbam illam in nos oculte pugnam 
instaurant ; qui nimirum vclut rebus coram positis, 
cum ill& nusquam adsint, labore fatigemur, ac tum 
appetamus materias, tum eas fugiamus : quorum 
alterum voluptatis ergo patimur , alterum a dolore 
molestiaque proficiscitur : modum item quo illi in 
nobis sunt ; implexzque ac vari illius imaginun 
figurationis, quam in somnis et per soporem cífi- 
ciunt; ac, num animi, vel corporis parte aliqua 
coerceantur, vel in toto animo, totoque resideant 
corpore : num intus exsistentes, per animi affectus, 
uL ea qui? foris sunt medio corpore sibi ille attrahat, 
auctores sinL; an, cum foris obsidcant, exteriori 
corporis taclu, animum, qui aspeclari nequit. re- 
rum in materia figuris imbuant, compositamque 
formam ei adhibeant ; ejus scilicet terrenz rei spe- 
ciem ei aflingentes, qux in facultatem animi cogi- 
tantem assumpta est (id est, in imaginationem) : 
num etiam ordo quidam rataque agendi series illis 
maligne excogitata, ut aliis prius affectibus atque 
vitiis tentent animum, tumque aliorum ascito cu- 
neo, cum eo deinceps pugnam conserant : quinam 
etiam alii aliis przeant, ac quinam rursus sequan- 
tur, vel iis comites hzeereant ; an. promiscue nullo 
ordine velutque casu quibusvis affectibus intertur- 
bent animum, atque illi ingruant. Num item, citra 
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providentiam talia ab eis animus pati sinatur; an A ἢ λόγοις, ἢ λογισμοῖς ἢ Quyh τούτων ἐλευθεροῦται, 


vero ex ejus ας accidant rationibus. Qux etiam in 
singulis affectibus atque vitiis derelictionis animi 
providentix ratio : quis modus evertcudi quodque 
ex enumeratis vitiis et affcctibus : quibus operibus, 
rationibus, cogitationibus animus his liberaudus 
sit ; ac quibus ille, conscientia: sordes sit discus- 
surus : cui vitio quam virtutem opponens, fuso fu- 
gatoque nequissimo d:emone, victoria sit potiturus, 
ipso vitiosi affectus ac libidinis motu, una peritus 
exciso : qua futurum ratione ut a vitiis liberatus, 
quz sibi propria sunt ct ex natura, rite dispiciat ; 
quibus item rationibus, modisque 2c moribus, na- 
turalis rationis vi, nihil libidinosas vitioque hzren- 
lés rerum in sensum cadentiuim erga sensus habi- 


xai τῆς συνειδήσεως τὸν μολυσμὸν ἐκτινάσσεται" 
ποίῳ δὲ πάθει ποίαν ἀρετὴν ἀαντιθεῖσα νιχῆσει, τὸν 
πονηρὸν φυγαδεύσασα δαίμονα, συναφανίσασα παντε- 
λῶς αὐτῷ xai αὐτὴν τοῦ πάθους χίνησιν' xal πῶς 
μετὰ τὴν τῶν παθῶν ἀπαλλαγὴν, τὰ oixela καλῶς 
διασχοπῇσπαι δυνήσεται" xal δ'ὰ ποίων λόγων f) «pó- 
πων τὰς ἀπαθεῖς τῶν αἰσθητῶν πρὸς τὰς αἰσθήσεις 
οἰχειωσαμένν. (N) διὰ τοῦ χατὰ φύσιν λόγου σχέσεις, 
μορτώσει πρὸς ἀρετὰς, ὡς διὰ τῶν παθῶν αὐτὴ 
mQ^c:osw ἐπορφοῦτο πρὸς ἁμαρτίαν " καὶ πῶς τὴν 
χαλλὴν ποιήσεται δὴ δεόντως ἀντιστροφὴν, τοῖς δι᾽ 
ὧν τὸ ποὶν ἐπλημμέλει, χρωμένη πρὸς γένεσιν ἀρε- 
τῶν xai ὑπόστασιν' πῶς δὲ τούτων πάλιν ἀπαλλα- 
γεῖσα τῶν σχέσεων, (9) τοὺς τῶν γεγονότων λόγους 


Ludines sibi asciscens atque vindicans, formabit αἱ Hi 5i τῆς ἐν πνεύματι quotxf; θεωρίας, ἀφέτους τῶν 


sibi in virtutes cedant, haud secus ac ipse prius, iis 
libidinosis vitioque hxerentibus ad peccatum infor- 
mabatur. Quo item modo his rursum libcratus re- 
rum conditarum rationes, naturalis in spiritu con- 
templationis vi; (δ sensilibus in eis symbolis 
exsolutus, ex scientia ratione collecturus sit : qua 
etiam ratione his quoque rursus superatis, spirita- 
lia attingens, pura jam mente ab co cogitatu qui 
sensuum officio przsstatur, simplices notiones acec- 
purus sit ; eaque demum, qu:e cuncta sibi ipsa mu- 
tuo secundum primariam sapienti:e rationem nectit, 
simplici imbuendus scientia : quam adeptus, velut 
iis que sunt omnibus superatis, cum genuinis ex- 
que eorum ratione cogitatibus atque sensibus, omni 
prorsus, ipsaque adeo propria intelligendi solutus 
facultate, omni superiorem cogitatu ae intellectu 


C 


ἐν αὐτηῖς αἰσθητῶν συμδόλων γενομένους, ἐπιστη- 
μονιχῶς ἀναλέξεται" πῶς τε αὖ μετὰ τούτους πάλιν 
τοῖς νοητοῖς προσθαλοῦσα, χαθαρῷ τῆς ἐπ᾽ αἰ"θῆ- 
σεσιν διανοίας γενομένῳ τῷ νῷ, τὰς ἁπλᾶς δέξεται 
νοήσεις, καὶ τὴν τὰ πάντα συνδέουσαν ἀλλήλοις χατὰ 
τὸν ἀρχιχὸν τῆς σοφίας λόγον, ἁπλῆν ἀναλήψεται 
γνῶσιν μεθ᾽ ἣν, ὡς πάντα τὰ ὄντα περάσασα, μετὰ 
τῶν αὑτοῖς προσφνῶν νοημάτων, πάσης ὑπολελυμένη 
καθαρῶς, καὶ αὑτῆς πρὸς τὸ νοεῖν οἰχείας δυνάμεως, 
πρὺς αὑτὸν πάθῃ τὸν Θεὸν τὴν ὑπὲρ νόησιν ἕνωσιν" 
(10) καθ᾿ ἂν ἀφράστω; παρ᾽ αὑτοῦ δεχομένη τῆς 
ὄντως ἀλτθείας, σπέρματος δίχην, τὴν μάθησιν, 
πρὸς ἀπαρτίαν οὐχέτ' τραπέσετα! χώρας οὐχ οὔσης 
τι τῷ διαθόλῳ πρὸς κακίαν αὐτὴν πιθανῶς ὑποσύ- 
ρεσθαι, διὰ τὴν ἄγνοιαν τοῦ φύσει xa)o9, xal 
πάντα τὰ μετέχειν αὐτοῦ δυνάμενα χαλλωπίξζοντος. 


unionem cum ipso Deo patiatur ; vi cujus, qua nemo verbis explicel ratione, cjus qu:e vere est, sementis 
iustar, veritatis doctrinam accipiens, haud ultra in peccatum mutandus sit : cum jam nullus diabolo 
locus superct, ut ad vitium malumque, ejus ignoratione quod est vere bonum ac cuncta ornat, quz 
illus gaudere commercio possunt, probabili fuco larvaque seductos illiciat. 


Quando igitur horum, rerumque ejusmodi ratie- 
nes modosque exquisiistis, eorumque causas edito 
commentario me exponere jussistis * ; tantisper hiac- 
tenus in suspenso maneat, bis de rebus habenda 
tractatio, quandoque favente Numine, ac per aliam 
opportunius exsequenda occasionem, operiosiusque 
ad examen vocanda; dum prorsus vim talem com- 
punctionis animo sensero, quae et ingens istud al- 
tumque pelagus teatare sustineat. Non enim fateri 
pudet, necdum me pene insolubiles impurorum 
dz:monum fallacias artesque pernovisse, quippe cui 
terrenorum pulvis mentis oculis objectus caliginem 
obducat, nec rerum conditarum naturam atque in- 
dolem clare contueri sinat; eaque a rerum catu 
$egregare, 4υ res apparent, unumque id munii 
habent, ut sensum ratione carentem deludant. 
Ejascemodi enim scrutari ac eloqui, eorum procul 
dubio duntaxat partium sit, qui contemplationis 
cultu valde provecti ac. mente sublimes sint; mul- 
taque experientia qua & honesta sunt, οἱ qua non 
ejusmodi, dignoverint : quodque adeo cunctis prz- 


D 


Ἐπειδὴ τούτων, xal τῶν τοιούτων ἐζητήσατε τοὺς 
λόγους χαὶ τοὺς τρόπους, καὶ τὰς αἰτίας ἐγγράφως 
ὑμῖν χαταθέσθαι, κελευόντων ὑμῶν, ἀναμεινάτα 
μικρὸν τέως ὁ περὶ τούτων λόγος * ἂν διδῷ Θεὸς, ἐν 
ἄλλοις εὐχαιρότερον ἐξετασθησόμενος χαὶ φιλοπονρ- 
τερον βασανισθησόμενος, εἴπερ ὅλως αἴσθωμαι δυνά- 
μεως κατὰ νοῦν νυχτικῆῇς, xal τούτου τοῦ μεγάλον 
xai βαθέως χατατολμῆσαι πελάγους ἀνεχομέντς * o5 
γὰρ αἰσχύνομαι λέγειν, ὡς οὐδέπω τὰς δυσεχλύτους 
ἔγνων τῶν ἀχαθάρτων δαιμόνων μεθοδείας τε χαὶ 
«ἐχνας, ἅτε δὴ τὸν τῆς ὕλης χονιορτὸν ἔχων Emtaxo- 
τοῦντα τοῖς ὄμμασι τῆς ψυχῆς, (11) χαὶ οὐχ ἐῶντα 
«αθαρῶς θεωρῆσαι τὴν τῶν γεγονότων φύσιν " xal 
διαχρῖναι τῶν ὄντων συλλόγου τὰ εἶναι δοχοῦντα, 
xai μόνην φεναχίζοντα τὴν ἄλογον αζσθησιν" ὅτι 
μόνων ὡς ἀληθῶς ἐστιν τὰ τοιαῦτα διερευνᾶσθαι χαὶ 
εἰπεῖν, τών ἅγαν θεωρητιχῶν xal ὑψηλῶν τὴν διά- 
νοιαν" χαὶ διὰ πείρας πολλῖς εἰληφότων, τήν τε τῶν 
xaXov xa μὴ τοιούτων διάγνωδιν χαὶ τὸ δὴ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων χρεῖττον χαὶ τιμιώτερον, τὴν πρὸς 
τὸ νοεῖν τε χαλῶς, χαὶ λέγειν σαφῶς τὰ νοηθέντα 


* Non liquet hacne tanta de virtutibus οὐ vi'ii peculiari tractatu Maximus exsecutus sit. 
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παρὰ τοῦ Θεοῦ δεξαμένων χάριν xol δύναμιν - πλὴν A stantius est ac nobilius, hoc a Deo munus ἃς fa- 


ὡς ἄν μὴ παυτελῶς ἀπαραμύθητος κατὰ τὴν map- 
οὖσαν ὑπόθεσιν ὁ περὶ τούτων λόγο; χαταλειφθῇ, 
μικρὰ περὶ τῆς γενέσεως τῶν παθῶν εἰπὼν, χαὶ ὅσον 
παραδεῖξαι τοῖς χαθ᾽ ὑμᾶς γνωστιχοῖς τὸ τέλος ἐγ 
τῆς ἀρχῆς, τῶν ἐφ᾽ ἑξῆς ἀχολούθως ποιοῦμαι χεφα- 
λαίων τὴν ἐξέγησιν. 


cultatem consecuti sint , ut et probe intelligere, et 
intellecta clare verbis efferre sufficiant. Czterum 
ne prorsus intacta nihilque dclibata, quz de big 
rebus est, doctrina, in hac lucubratione remaneat, 
ubi pauca de vitiorum affectuumque origine dixero, 
ac quantum satis'7 videatur ut vos atque vobissimi- 


les viri spiritales ex principio finem percipiatis, capitum deinceps sequentium expositionem aggrediar, 


Ὅρος xaxov. 

Τὸ xaxbv οὔτε fjv, οὔτε ἔσται xax' οἰχείαν φύτιν 
ὑφεστώς" οὔτε γὰρ ἔχει xa' ὁτιοῦν οὐσίαν, ὃ φύτιν, 
ἢ ὑπόστασιν, ἣ δύναμιν, ἣ ἐνέργειαν ἐν τοῖς οὖσιν’ 
οὔτε ποιότης ἐστὶν, οὔτε ποσότη;, οὔτε σχέσις, οὔτε 
τόπος, οὔτε χρόνος, οὔτε θέσις, οὔτε ποίτσις, οὔτε 
εἰνησις, οὔτε ἕξις, οὔτε πάθος, φυσιχῶς τινι τῶν ἦν- 
τῶν ἐνθεωρούμενον, οὔτε μὴν ἐν τούτοις πᾶσιν τὸ 
παράπαν χατ᾽ οἰχείωσιν φυσιχὴν ὑφέστηχεν οὔτε 
ἀρχὴ, οὔτε μεσότης, οὔτε τέλος ἐστίν" ἀλλ᾽ ἵνα ὡς 
ἐν ópip περιλαδὼν εἴπω, τὸ χαχὸν τῆς πρὺς τὸ τέλος 
τῶν ἐγχειμένων τῇ φύσει δυνάμεων ἐνεργείας ἐστὶν 
ἄλειψις, χαὶ ἄλλο χαθάπαξ οὐδέν" fj πάλιν, τὸ χα- 
Y/4, τῶν τυσιχῶν δυνάμεων κατ᾽ ἐσφαλμένην χρίσιν 
ἐπτὶν͵ ἐπ᾽ ἄλλο παρὰ τὸ τέλος ἀλόγιστος χίνησις " 
*Do; δὲ φημι, τὴν τῶν ὄντων αἰτίαν, ἧς φυσιχῶς 
ἐφίεται πάντα, χἂν εἰ τὰ μάλιστα τὸν φθόνον εὐνοίας 
πλάσματι χαλύψας ὁ πονηρὸς, πρὸς ἄλλη τι τῶν δν- 
τῶν παρὰ τὴν αἰτίαν χινῖσαι τὴν ἔφεσιν παραπεί- 


σας δίλῳ τὸν ἄνθρωπον, τὴν τῆς αἰτίας ἐδημιούργη- ς 


δὲν ἄγνοιαν. 


Tz; οὖν πρὸς τὸ τέλος ἐνεργείας τῶν χατὰ φύσιν 
ξυνάλεων ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἑλλείψας τὴν χίνησιν, 
"hw τῆς οἰχείας αἰτίας ἐνόσησεν ἄγνοιαν - ἐχεῖνον 
vou:s25. tiva: Θεὺν, διὰ τῆς συμδουλῆῇς τοῦ ὄφεως, 
ὅνπερ ἔχειν ἀπόμοτον ὁ τῆς θείας ἐντολῆς διετάξατο 
λόγος. Οὕτω δὲ παραθδάξης γενόμενος, xaX τὸν Θεὸν 
ἀγνοήσας, πρὸς ὅλην τὴν αἴσθησιν, ὅλην ἀπρὶξ ἀνα- 
αἴξλς τὴν νοερὰν δύναμιν (15), τὴν σύνθετον xa ὁλέ- 
ϑριον πρὸς πάθος ἐνεργουμένην τῶν αἰσθητῶν ἐπε- 
σιάσατο γνῶσιν, καὶ παρεσυνεδλήθη τοῖς χτένεσιν 
t. ἀνοήτοις, xal ὡμοιώθη αὐτοῖς, τὰ αὐτὰ αὑτοῖς 

χατὰ πάντα τρόπον χαὶ ἐνεργῶν xal ζητῶν χαὶ βου- 
λόμεγος" χαὶ πλέον εἰς ἀλογίαν ἔχων, τοῦ χατὰ φύσιν 
λόγο πρὸς τὸ παρὰ φύσιν τὴν ἄμειψιν. Ὅσον οὖν 
χατὰ μόνην τὴν αἴσθησιν, τῆς τῶν ὁρωμένων ἐπεμε- 
λεῖτο γνώσεως ὁ ἄνθρωπος, τοσοῦτον ἐπέσφιγγεν 
ἐχυτῷ τοῦ Θεοῦ τὴν ἄγνοιαν' ὅσον δὲ ταύτης τῆς 
ἀγνοίας φυνέσφιγγε τὸν δεσμὸν, τοσοῦτο τῆς πείρας 
ἀντείχετο τῖ,ς τῶν γνωσθέντων ὑλιχῶν αἰσθητικῆς 
ἀτολαύσπεως " ὅσον δὲ ταύτης ἐνεφορεῖτο, τοσοῦτον 
τῆς ἐχ ταύτης γεννωμένης φιλαυτίας inte τὸν 
Éputa: ὅτον δὲ πεφροντισμένως περιεποιεῖτο τῆς 
$0avtlag τὸν ἔρωτα, τοσοῦτον τῆς ἡδονῆ;, ὡς τῆς 
φιλαυτίας οὔσης xaX γεννήματος χαὶ τέλους, πολλοὺς 
ἐπενόει τρόπους συστάσεως. Καὶ ἐπειδὴ πᾶσα χαχία 
πέουχε τοῖς συνιστῶτι) αὑτὴν συμφϑείρεσθαι τοό- 


* Psal. xcvi, 15 


Mali definitio. 

Malum neque erat, ncque secundum suam 
naturam vere unquam exsistens erit : nam ne- 
que ullo modo in rebus essentiam, habet, aut natu- 
ram , aut substantiam seu subsistentiam , aut 


D potentiam, aut operationem : neque qualitas est, 


neque quantitas, nec relatio, nec locus, nec tem- 
pus, nce situs, nec actio, nec motus, nec habitus, 
nce passio seu affectio, qua ex natura alicui incsse 
intelligatur : at neque in his prorsus omnibus na- 
turali ulla necessitudine vere exsistit; neque prin- 
cipium, neque medium, neque finisest * ; sed ut 
velut definiendo complexus dicam : Malum, facul- 
tatum est, qus& natura insunt, operationis a fine 
defectio, nec praterea omnino quidquam aliud. Aut 
rursum : Malum est naturalium facultatum errante 
judicio inconsideratus motus, in aliud quain in 
finem tendens. Finem autem dico, ipsum rerum 
auctorem, quem naturaliter onmia appetunt, quan- 
quam maxime (οἷα benevolentie specie nequissi- 
mus livorem ohtegens, dum hominem dole inducit, 
ut alio quam in auctorem desiderio moveatur, 
ignorandi auctoris illi auctor effectus est. 

* Ubi igitur primum hominem, naturalium facul- 
tatum in finem motus defecerat, auctoris sui igno- 
rantia laboravit : ipsum , serpentis consilio, ratus 
Deum esse, quem divina lex perduellem hostemque 
habendum praceperat, Sic igitur transgressionis 
reus effectus, Deique ignorantia laborans, toti 
sensui totam mordicus intelligendi vim permiscen- 
do, compositam illam noxiamque libidinum usu 
infectam rerum in sensum cadentium notitiam jin- 
vexit : Comparatusque est jumentis insipieniibus, et 
similis factws est illis*; eadem prorsus ac illa agens, 
quierensque ac expetens : majori denique hzc insi- 
pientia superans, quod quz ex natura est, rationem, 
in id quod est contra naturam, illique adversum, 
mutaverit. Quantum igitur homo sola sensus agi- 
tatione, rerum in aspectum cadentium noscenda- 
rum sollicitus erat, tantum Dei sibi ignorantiam 
arctius astringebat. Quantum vero ejusce igno- 
rantie astringebat vinculum, tantum cognitarum 
rerum terrenarum experiundze sensu delectationi 
ac voluptati studebat; quantoque se ea licentius 
8. ingurgitabat, tantum czcz libidinis ( φιλαυτίαν 
vocant) qux ejus soboles est, amorem incendebat ; 
quantoque sollicitius czecze libidinis amorem hune 
confovebat, tanto plures conflandz voluptatis mo- 
dos excogitabal, qua cjus el proles et finis est. 


* Sic fere Dionvsius cap. De mclo ; quem libens assectatur Maximus. 
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Quodque malum omne comparatum habet, ut cum A mot" εὐρίσχων δι᾽ αὐτῆς τῆς πείρως, πάσης ᾿δο- 


iis quibus. conflatur modis, unz ipsum intereat; 
cum rei. ipso. periculo intelligeret omni voluptati 
omnino dolorem succedere, in voluptatem quidem, 
omnem animi-aggressionem ; adversus autem dolo- 
rem, fugam. omnem instruxerat; pro altera qui- 
dem, omni. virtute pugnans, adversus autem alie- 
rum, omni studio decertans : fore scilicet ratus, ut 
(quod nunquam contingat). sagaciori hzc solertia 
ase mutuo dispungeret ; atque libido (csscus.ille car- 
nis amor, φιλαυτία) solam voluptatem omnis pror- 
sus doloris sensus expertem conjunctam haberet ; 
ignorans scilicet ex animi perturbatione ejusque 
oaligantis vitio ac labe, nunquam fieri posse, quin 


vie εἶναι πάντως τὴν ὀδύνην διάδοχον, πρὸς μὲν τὴν 
ἡδονὴν, τὴν ὅλην ἔσχεν ὁρμήν πρὸς δὲ τὴν ὀδύνην, 
τὴν ὅλην ἀποφυγήν" τῆς μὲν, κατὰ πᾶσαν ὑπεραγω- 
νιζόμενος δύναμιν, τὴν δὲ, xarà πᾶσαν σπουδὴν, χα- 
ταγωνιζόμενος" οἰόμενος, ὅπερ ἀμήχανον Tj», διὰ τῆς 
τοιαύτης μεθοδείας, ἀλλήλων ταύτας διαστῆσαι, χαὶ 
μόνην. τὴν ἡδονὴν συνημμένην τὴν φιλαυτίαν ἔχειν, 
παντελῶς ὀδύνης ἀπείραστον' ἀγνοήσας ὑπὸ τοῦ πά- 
θους, ὡς Éotxev, ὡς οὐχ ἐνδέχεταί ποτε χωρὶς ὀδύντς 
εἶναι viv ἡδονήν. Ἑγχέχραται γὰρ τῇ ἡδανῇ τῆς 
ὀδύνης ὁ πόνο, xàv λανθάνειν δοχεῖ τοὺς ἔχοντα: 
διὰ τὴν χατὰ τὸ πάθος τῇς ἡδονῆς ἐπιχράτειαν" ἐπει- 
δὴ τὸ ἐπιχρατοῦν ἀεὶ διχφαίνεαθαι πέφυχεν, χαλύ- 


dolor sit voluptati comes. Est enim voluptati eon- [δ πτὸν τοῦ παραχειμένου τὴν αἴσθησιν. 
temperatus doloris labor, etsi quibus inest, latere videatur, ob voluptatis ex libidine animique perturba- 
tione. vietoriam. Quod enim: vincit ae praevalet sic semper clucere solet, ut ejus quod e vicino est 


atque adjacet, sensum obtundat atqate occultet. 
Hinc ingens illa numeroque superior in huma- 
nam vitam obrepsit, affectuum seu vitiorum turba. 
Hinc longe lamentabilis nobis vita obvenit, qui 
sui ipsa interitus causas colat, impzudensque cor- 
ruptionis sibi segetem ac fomenta, solers eorum 
inventrix, aseiscat. Hinc natura, ipsa unaexsistens, 
in innumeras partes dissecta ; 86 qui ejusdem simus 
consortes nature, ipsi alii alios ferarum more ac 
reptihhum nosmet consumimus. Qui enim ex czca 
illa libidire voluptatem consectemur, ob eamdem- 
que rursus causam dolorem omni conatu cavere 
studeamus, exitiosorum affectuum ac vitiorum infi- 
nitas nobis segetem adinvenimus; puta, si per vo- 
luptatem caecx libidini (amori seilicet carnali ) 
damus cperam, gulositatem progignuimus, super- 
biam, inanem gloriam, tumorem, avaritiam, rapa- 
citatem, violentiam, audaciam , arrogantiam, contu- 
maciam, insaniam, jactantiam , elationem, contem- 
ptum, injuriarum procaciam, profanos mores atque 
impuros, seurrilitatem, prodigalitatem , luxuriam, 
ihsolentiam, animi fastum, mollitiem ac inertiam, 
injuriam, subsannationem, loquacitatem, impor- 
tunc (urpiaque fandi licentiam, ac 9 si qua alia ejus 
generis sunt. Sin autem potiusczeca libido φιλαντία 
carnalis amor) dolore violatur, iram gignimus, invi - 
diam, odium, inimicitias, simultates, convitia; 


Ἐντεῦθεν ὁ πολὺς ὄχλος, τῶν παθῶν xat ἀναρί- 
θμητος εἰσεφθάρη τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων. Ἐντεῦθεν 
πολυστέναχτος γέγονεν ἡμῖν ἡ ζωὴ, τῆς οἰχείας 
ἀναιρέσεως τιμῶσα τὰς ἀφορμὰς, χαὶ τῆς φθορᾶς 
τὰς προφάσεις ἑαυτῇ διὰ τὴν ἄγνοιαν ἐξευρίσχουσά 
τε χαὶ περιέπουσα. "EvteuOsv ἡ μία φύσις, εἰς μυ- 
pla κατεμερίσθη τιμήματα" xal οἱ τῆς αὐτῆς φύ- 


. Geo, ἀλλήλων ἐσμὲν δίκην ἑρπετῶν θηρίων παρανα- 


λώματα. Ἡδονῆς γὰρ διὰ τὴν φιλαυτίαν ἀντιποιού- 
μενοι, xaX ὀδύνην διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν πάλιν φεύ- 
γεῖν σπουδάζοντε;:, τὰς ἀμυθήτους τῶν φθοροποιῶν 
παθῶν ἐπινοοῦμεν γενέσεις" οἷον, εἰ μὲν δι᾽ ἡδονῆς 
τῆς φιλαυτίας φροντίζομεν, γεννῶμεν τὴν γα:ττριμαρ- 
γἱαν, τὴν ὑπερη»ανίαν, τὴν χενοδοξίαν, τὴν φυσίω- 
σιν, τὴν φιλαργυρίαν, τὴν πλεονεξίαν, τὴν τυραννΐ- 
δα, τὸν γαῦρον, τὴν ἀλαζονείαν, τὴν ἀπόνοιαν, τὴν 
μανίαν, τὴν οἴησιν, τὸν τῦφον, τὴν χαταφρόνῃσιν, 
τὴν ὕῆοιν, τὸ βέθηλον, τὸ εὐτράπελον, τὴν ἀσωτείαν, 
τὴν ἀχολασίαν, τὴν περπερείαν, τὸν μετεωρισμὸν, 
τὴν βλαχείαν, τὸν αἰχισμὸν, τὸν ἐχμυχτηρισμὼν, 
τὴν πολυλογίαν, τὴν ἀχᾳιρολογίαν, τὴν αἰσχρυλο- 
Υἱαν, xaX ὅσα ἄλλα τοιούτου γένους ἐστίν" εἰ δὲ μᾶλλον 
δι᾽ ὀδύνης ὁ τῆς φιλαυτίας αἰχίζεται τρόπος, γεννῶ- 
μὲν τὸν θυμὸν, «bv φθόνον, τὸ μῖσος, τὴν ἔχθραν, 
τὴν μνησιχαχίαν, τὴν λοιδορίαν, τὴν χαταλαλιὰν, 
τὴ συχοφαντίαν, τὴν λύπην, τὴν ἀνελπιστίαν, τὴν 


detractionem, calumniam, moerorem , desperatio- ἢ ἀπόγνωσιν, τὴν τῆς προγοίας διαδολὴν, τὴν &xnólav., 


nem, diffidentiam, Providenti: vituperationem, 
tzdium , negligentiam, animi ineestitudinem, lan- 
guorem animi, pusillanimitatem, luctum importu- 
num, fletum, vultuositatem , cjulatus, livorem, 
*melationem, zmuli animi provocationem, ac si 
qua alia ad eam spectant affectionem, quam volu- 
ntatis adminicula ac cause deficiant. Ex es denique 
doloris ac voluptatis commistione, qua ex aliis cau- 
sis (nempe ex improbitate, τῆς μοχθηρίας, sic cuim 
quidam compositionem ex contrariis malorum par- 
Hbus vocant) consurgit , simulationem parimus , 
irrisionem , dolum, dissimulationem , adulationem, 
assentationem, ac si qua alia mista illaudabilis so- 
lertiz: commenta exsistunt. Ut enim cuncta in prz- 


τὴν ὀλιγωρίαν, τὴν ἀθυμίαν, τὴν δυσθυμίαν, «rd 
ὁλιγοψυχίαν, τὸ ἄχαιρον πένθος, τὸν χλαυθμὸγ, τὴν 
χατήφειαν, τὸν ὁλοφυρμὸν, τὸν ζῆλον, τὴν ζηλοτυ.- 
say, τὴν παραζήύλωσιν, xat ὅσα ἄλλα τῆς τῶν χαὔ" 
ἡδονὴν ἀφορμῶν ἐστερημένης ἐστὶν διαθέσεως. "Ex δὲ 
κἧς γινομένης δι᾽ ἄλλας τινὰς αἰτίας xa0' ἡδονὴν | Fr. 
καὶ ὀδύνην) ὀδύνης μίξτως ἤγουν μοχθηρίᾳ: οὕτω 
γὰρ καλοῦσι τινὲς τὴν ἐχ τῶν ἐναντίων μερῶν τῆς 
καχίας σύνθεσιν, γεννῶμεν τὴν ὑπόχρισιν, τὴν εἰριυ- 
νείαν, τὸν δόλον, τὴν προσποίησιν, τὴν χολαχεΐέαν, τὴν 
ἀνθρωπαρεσχίαν, xat ósa ἄλλα τῆς μιχτῆς εἰσι πα- 
νουργίας ἐπινοήματα [Phot. al. ἐπινοσήματα]. Πάντα 
γὰρ ἀπαριθμεῖσθαι τανῦν, χαὶ λέγειν μετὰ τῶν οἰχείων 
σχημάτων τε, χαὶ τρόπων, καὶ αἰτιῶν, καὶ χαιρῶν, 
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οὐχ ἀνεχτόν' τῆς ἐπ᾿ αὐτοῖς ἐξετόσεως θεοῦ χαριζομέ- A sentiam numerentur, ac cum propriis cujusque 


νου δύναμιν, xat! ἰδίαν ὑπόθεσιν ἐρευνηθησομένης. 


patitur; füturumque est, Dco vires largiente,ut propria hzc quandoque commentatione discutia. 


uius. 
Ὅρος &AJoc κακίας. 

Τὺ τοίνυν καχόν ἐστιν, ὡς προέφην, ἡ ἄγνοια' τῆς 
ἀγαθῆς τῶν ὄντων αἰτίας" ἥτις τὸν μὲν νοῦν πηρώ- 
caca τὸν. ἀνθρώπινον, τὴν αἴσθησιν δὲ τρανῶς δια- 
νοίξασα, τῆς - μὲν θείας :-γνώσεως παντελῶς αὑτὸν 
ἀπεξένωσεν᾽ “τῆς δὲ τῶν. αἰσθητῶν ἐμπαθοὺς ἐπλή- 
ρωσε γνώσεως" ἧς πρὸς μόνην τὴν αἴσθησιν ἀνέδην 
μεταλαμδάνων ᾿χτηνῶν ἀλόγων δίχην ὁ ἄνθρωπος, 
xa εὐρὼν διὰ τῆς πείρας τῆς φαινομένης αὐτοῦ σω- 
ματιχῆς φύσεως duécattxhv τῶν αἰσθητῶν τὴν με- 


τάληψιν, εἰχόττυς ofa τοῦ νοητοῦ χάλλους ἤδη τῆς αὶ 


θείας ὠραιότατος διαμαρτήσας, τὴν φαινομένην χτί- 
σιν el; Θεὸν παρεγνώρισεν, διὰ τὴν -αὐτῆς πρὸς σύ- 
σταειν σώματος: χρείαν, θεοποιήσας᾽ xai τὸ σῶμα 
τὸ ἴδιον οἰχείως ἔχον χατὰ φύσιν πρὸς τὴν νομι- 
αθεῖσαν εἶναι Θεὸν χτίσιν, χατὰ τὸ εἰχὸς ἢγάπησε, 
χατὰ πᾶσαν σπουδὲν, διὰ τῆς περὶ μόνον τὸ σῶμα 
φροντίδος τὲ xal ἐπιμελεία, λατρεύων τῇ χτίσει 
παρὰ τὸν χτίσαντα. Οὐ γὰρ ἄλλως δύναταί τις λα- 
τρεύειν τῇ χτίσει, μὴ τὸ σῶμα περιποιούμενος * 
ὥπερ οὐδὲ τῷ Θεῷ τες λατρεύειν, μὴ τὴν ψυχὴν 
ταῖς ἀρεταῖς ἐχχαθαίρων. 'Καθ' ὃ σῶμα τὴν φύορο- 
ποιὸν ἐπιτελῶν λατρείαν ὁ ἄνθρωπος, xal χαθ᾽ ἑαυ- 
τοῦ Ὑενόμενο: φίλαυτος, ἡδονὴν εἶχεν ἀπαύστω;, 
ταὶ ὁδόνην ἐνεργουμένην ἐσθέων ἀεὶ τοῦ ξύλου (Al. 
τὸ ξύλον] τῆς παραχοῆς, τοῦ χαλοῦ τε χαὶ χαχοὺ 
xiv αὐτὸν μεμιγμένην χατὰ τὴν αἴσθησιν διὰ τῆς 
πιίρας ἔχω» τὴν οἴησιν |Fr. γνῶσιν]. 


Wa τάχα ξύλον εἶναι γνωστὸν χαλοῦ xaY πογηροῦ 
tiv φεϊεομέντν χτίσιν εἰπών τι, οὐχ ἁμαρτήσει τῆς 
ἀληθεία;" ἡδονῆς γὰρ xai ὀδύνης ποιητιχὴν ἔγει φυ- 
σικῶς τὴν μετάληγιν. 


Ἢ πάλιν" ἐπειδὴ xal λόγους ἔχει πνευματιχοὺς 
twv ὁρωμένων ἡ χτίσις (14), χαὶ νοῦν διατρέφοντας" 
za! δύναμιν πάλιν φυσιχὴν, τὴν μὲν αἴσθησιν τέρ- 
τῆουσὰν τὸν δὃὲ νοῦν διαστρέφουσαν, ξύλον γνωστὸν" 
X3A00 τε χαὶ χαχοὺ προσηγορεύθη " τοῦ χαλοῦ μὲν 
ἔχουσα γνῶσιν θεωρουμένη πνενματιχῶς" τοῦ χαχοῦ 
&. λαμβανομένη σωματιχῶς. Παθῶν γὰρ γίνεται 
διδάτχαλος τοῖς σωματιχῶς αὐτῆς μεταλαμβάνουσιν, 
τῶν θείων αὑτοῖ; λέθην ἐπάγουσα" διὸ τῷ ἀνθρώπῳ 
φυχὸν ἀπηγόρευσεν, ἀναδαλλόμενος αὑτῇ'ς τέως τὴν 
μετάληψιν ὁ Θεὸς, ἵνα πρότερον, ὡς ἣν μάλιστα δί- 
φαιὸν; διὰ οἧς ἐν χάριτι μετοχῆς τὴν οἰχείαν ἐπὶι- 
Two; αἱ τίαν, xai τὴν δοθεῖσαν χατὰ χάριν ἀθανα- 
φίαν διὰ τῖς τοιαύτης μεταλήψεως. πρὸς ἀπάθειαν 
Φτομώσας xai ἀτρεφίαν, ὡς θεὸς ἤδη τῇ θξώσει γε- 
viu£vo;, ἀδλαθῶς ἐπ᾽ ἀδείας μετὰ Θεοῦ τὰ τοῦ θεοῦ 
δισοσκέψητα: χτίσμαχτα. xat τὴν αὑτῶν ἀναλήψηται 


5 Rom. 1, 95 


medis et causis ac momentis referantur. locus baud 


Alia mali definitio. 


Est igitur malum, ut paulo a me superius dictum 
est, boni rerum auctoris ignorantia. Hxc nimirum, 
c:zcitate humanie menti illata, ac clare sensus aper- 
tis oculis, a divina scientia prorsus effectum extra- 
neum, libidinosa rerum in sensum cadentium co- 
gnitione replevit ; quam temere ac licenter bruta- 
rum animantium more, homo przesumens ac perci- 
piens, compertoque rerum ipso experimento, oculis 
subjectam ejus corpoream naturam, rerum in sen- 
sum cadentium perceptione, indultaque corum copia 
confoveri, merito velut jam spiritalis decoris.divinze 
pulchritudinis facta jactura, creaturam oculis con- 
Spicuam. Deum sibi errore confinxit, co nomine 
divinis honoribus consecrans, quod sic illa ad cor- 
poris incolumitatem conferret; corpusque suum, 
qua illud naturali necessitudine cum creatura sic 
Numen existimata conjunctum est, omni merito 
studio dilexit, impensiori in unum illud cura ac 
diligentia ercaturz serviens magis quam Creatori *. 
Neque enim aliter fieri potest ut quis creature 
serviat, nisi quia corpori ejusque cultui addictior 
est ; uli neque Deoservirequis potest, quin 10 virtu- 
libus. animum emundet. Quo corpore, exitiosain 
homo exhibens servitutem, inque seipsum factus 
sui ac carnis amans, voluptatis dolorisque inecs- 
santer: vigentem sensum habebat; pravvaricationis 
semper ligno: vescens; nempe boni. ac . mali simul 


conjunctam securdum sensum per experientiam 


cognitienen habens. 
Ae forte qui dicat, lignum scientie beni et ma!i 


€reaMuram esse oculis conspicuam, haud a vero 
: aberraverit. Sic cnim. ilii natura. comparatium, ut 


sui usu ct perceptionc, voluptatis dolorisque auctor 
exsistat. 

: Aut. rursus, quod ct rebus in aspectum cadenti- 
bus spiritales rationes animumque pascentes- non 
desunt ; visque rursum naturalis, sensum recrcans, 


. quie tamen ipsa mentem pervertat : lignum scien- 


ti: boni et mali:appellatum hoc creatorum genus ; 


D boni scientia gaudens , quatenus spiritaliter consi- 


deratur; mali vero, quatenus corporali ratione su- 
mitur. Efficitur enim corporalis creatua vitiorum 
magistra *, his, qui corporali ratione percipiunt, 
divinorum eis oblivionem inducens. Hineque forsi- 
tam Deus ejus esu homini interdixerit : hactenus 
differens:ejus sumplionem;'quo' scilicet prius, uti 
maxime aequitas poscebat, perceptione illa quae per 
gratiam-est, proprio auctore agnito, ac ubi conces- 
sam divino munere immortalitatem  ejuscemedi 
perceptione ad in;perturbaticnem tranquillique ari- 
mi eonstantiam durasset ; uti jam deus deificatione 


* Jia. Gregorius Theoiogus. in Christi Natalem, et de Paschae, ctc. 
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effectus, innoxic atque libere Deo duce οἱ auspice, A γνῶσιν ὡς θεὸς, ἀλλ᾽ οὐκ ἄνθρωπος τὴν αὑτὴν ἔχων 


ercata a Deo dispiceret, eorumque notitiam, ut 
deus, non ut homo, reciperet : qui nimirum eam- 
dem atque Deus ipse, per gratiam, rerum cum sa- 


τῷ Θεῷ χἀτὰ χάριν τῶν ὄντων μετὰ σοφίας εἴδησιν, 
διὰ τὴν πρὸς θέωσιν τοῦ νοῦ xal τῆς αἰσθήσεως 
μεταποίησιν. 


picütia certam scientiam, transmutatis in deitatem mente ac sensu, habiturus esset. 


Sic igitur hoc loco lignum accipiendum est, ea 
scilicet spiritalis sensus ratione, qua cunctis com- 
moda aptaque esse possit; abstrusiori sensu potio- 
rique iis servato, qui sunt animo celsiores ac per- 
spicaciores, nobisque honoris causa silentio sup- 
presso. Nunc porro ligni pravaricationis obiter 
atque aliud agens mentionem feci, ut ostenderem, 
Dei ignorantiam in causa fuisse ut creatura deifica- 
retur : cujus palam cultus est, c:ecus amor quo plus 
squo homines corpori impenduntur : circa quam 
velut inista quz:edam cognitio versatur, voluptatis 
dolorisque pari sorte periculum : quorum amborum 
causa, malorum fzex omnis in 11 humanam vitam 
obrepsit ; variis utique diversisque modis, sicque 
difformiter, ut nemo dicendo assequi possit; qua- 
tenus quisquis human: consors naturx est, quali 
quantaque vi, erga partem sui conspicuam (id est, 
corpus) vivido fortique amore afliciatur : ejusmodi 
Scilicet, ut servili more, tum ob voluptatis cupidi- 
nem, tum ob molesti: metum, complura vitiorum 
genera comminisci cogat, pro eo ac temporum rerum- 
qne momenta incidunt, ac talium mores patiuntur : 
eo scilicet, ut voluptatem sibi perpetuo contuber- 
ualem asciscant, prorsusque dolore intacti per- 


maneant : id nimirum moliri docens, quod iinpos- C 


sibile sit, nec ad destinatum unquam finem deduci 
possit. Cum enim omnis corporum natura corru- 
ptioni obnoxia sit, facileque dissipari possit, quan- 
tis quis modis eam confovere studet, ejus vim cor- 
rumpende validiorem facit : qui et nolens, timeat 
setupcr, cujus amore afficitur; praeterque mentem 
sine sensu per id quod amore prosequitur, id pro- 
curet foveatque, quod habetur, ab iis pendens quz 
natura consistere non possunt : ac idcirco una cum 
lis quae facile dissipantur, parique cum flusis insta- 
bilitate nantem animi affectionem, aliam ex alia 


Obto piv οὖν ἐνταῦθα ληπτέον περὶ τοῦ ξύλου, 
κατὰ τὴν πᾶσιν ἁρμόσαι δυναμένην ἀναγωγὴν, τοῦ 
μυστιχωτέρου λόγου xal χρείττονος φυλαττομένου 
τοῖς μυστιχοῖς τὴν διάνοιαν, χαὶ παρ᾽ ἡμῶν διὰ τῆς 
σιωπῆς τιμωμένου. Τοῦ ξύλου δὲ νῦν τῆς παραχοῆς 
ἐμνήσθην παροδιχῶς, δεῖξαι θέλων ὡς dj περὶ Θεὸν 
ἄγνοια, τὴν χτίσιν ἐθεοποίησεν" ἧς ὑπάρχει λατρεία 
σαφὴς, ἢ κατὰ τὸ σῶμα τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων 
φιλαυτία᾽ περὶ fiv ἔστιν ὥσπερ τις μιχτὴ γνῶσις, 


p? τῆς ἡδονῆς πεῖρα χαὶ τῆς ὀδύνης" δι᾽ ἃς ἢ πᾶπα 


τῶν χαχῶν ἐπεισήχθη τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων ἱλὺς, 
διαφόρως τε καὶ ποιχίλως, καὶ ὡς οὐχ ἄν τις ἐφί» 
xotto λόγος, πολυμόρφως συνισταμένη, χαθόσον ἔχα- 
Gio, τῶν τῆς ἀνθριυπίνης μετειληφότων φύσεως, 
χατὰ τὸ ποσόν τε καὶ ποιὸν ἐν ἑαυτῷ ζῶσαν ἔχει καὶ 
πράττουσαν τὴ» περὶ τὸ φαινόμενον αὑτοῦ μέρος" 
λόγω δὲ τὸ σῶμα, φιλίαν, ἀναγχάζουσαν αὐτὸν δου- 
λοπρεπῶ:, διά τε τὴν ἐπιθυμίαν τῆς ἡδονῆς, xal τὸν 
φόδον «fc ὀδύνης, πολλὰς ἰδέας ἐπινοῦσαι παθῶν, 
χαθὼς oi τε xatpot συμπίπτουσι xal τὰ πράγματα, 
xai ὁ τῶν τοιούτων ἐπιδέχεται τρόπος" ἐφ᾽ d τὴν μὲν 
ἡδονὴν ἑλεῖν δυνηθῆναι διαπαντὸς πρὸ; συμδίωσιν" 
τῆς ὀδύνης δὲ παντελῶς ἀνέπαφον διαμεῖναι, τὸ ἀμή- 
χανοὺ ἐπιτηδεύειν διδάσχουσαν, χαὶ εἷς τέρας κατὰ 
σκοπὸν ἐλθεῖν μὴ δυνάμενον. Φθαρτῆς γὰρ οὔσης 
τῆς ὅλης φύσεως τῶν σωμότων xal σχεδαστῇς, δι᾿ 
ὅσων τις ἐπιτηδεύει τρόπων ταύτην συστήσασθαι, 
τὴν αὑτῆς φθορὰν ἰσχυροτέραν μᾶλλον χαθίστησιν " 
δεδοιχὼς καὶ μὴ θέλων ἀεὶ τὸ στεργόμενον, χαὶ πα- 
ρὰ γνώμην περιέπων ἀνεπαισθήτως διὰ τοῦ στεργο- 
μένου τὸ μὴ στεργόμενον, ἐξηρτημένον τῶν φύσει 
στῆναι μὴ δυναμένων" χαὶ διὰ τοῦτο συνεξαλλοιῶν 
τοῖς σχεδαστοῖς τῆς ψυχῆς τὴν διάθεσιν, συνδιανη- 
χομένην ἀστάτως τοῖς ῥέουσιν, καὶ τὴν οἰκείαν ἀπώ- 
λειᾶν οὐ χατανοῶν, διὰ τὴν παντελῇ τῆς ψυχῆς πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν τύφλωσιν. 


mutet; qua prorsus animi c:ecitate noscendz veritatis laborat, ne suam quidem perditionem considerans. 


Àb his autem omnibus malis liberatio, brevisque 
ad salutem via, vera est Dei cum agnitione dilectio, 


animique prorsus erga corpus ac mundum bunc D xa ἐπίγνωσιν ἀγάπη, xal ἡ χαθ᾽ ὅλου 


cejurata amoris affectio; qua, tum voluptatis cupi- 
dine, tam doloris ac molestize abjecta formidine , 
: pessimo carnis amore liberamur, ad Creatoris evecti 
scientiam , bonumque ac laudabilem intelligentis 
:animi, a corporum amore sejunctum, pravi illius 
vie; amorem adepti, Deo servire non cessamus; 
qui per ipsum, ejusque munere semper confoveri 
ac sustentari quxramus. Hic enim verus Dei cultus 
est ac Deo vere acceptus, ut virtutum cultum dili- 
gentes, animo curam habeamus. 


Qui igitur corporez voluptatis cupiditate non du- 
citur, nec quidquam dolorem timet, is tranquilli 
animi ac imperturbati effectus est : ac cum his ho- 


Πάντων δὲ τούτων τῶν χαχῶν ἐστιν ἀπαλλαγὴ, καὶ 
σύντομος πρὸς σωτηρίαν ὁδὸς, ἡ ἀληθὴς τοῦ Θεοῦ 
τἧς κατὰ 
Ψυχὴν πρός τε τὸ σῶμα xa τὸν χότμον τοῦτον ἐξάρ- 
vnst; * xa0' fjv, τῆς μὲν ἡδονῆς τὴν ἐπιθυμίαν, xai 
τῆς ὀδύνης δὲ τὸν φόθον ἀποδαλλόμενοι, τῆς xaxtc 
ἐλευθερούμεθα φιλαυτίας, πρὸς τὴν γνῶσιν ἀναδιθα- 
σθέντες τοῦ Κτίσαντος, xal πονηρᾶς ἀγαθὴν ἀντι- 
λάμδάνοντες νοερὰν φιλαντίαν σωματιχῆῇς χεχωρι- 
μένην στοργῆς, οὐ παυόμεθα λατρεύοντες τῷ Θεῷ 
διὰ ταύτης τῆς καλῆς φιλαυτίας, Ex Θεοῦ τῆς ψυχῆς 


ἀεὶ ζητοῦντες σύστασιν. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ ἀληθὴς 


λατρεία, καὶ ὄντω; θεάρεστος ἡ τῆς Ψυχῆς διὰ τῶν 
ἀρετῶν ἀχριδὴς ἐπιμέλεια. 

Ὃ τοίνυν σωματικῆς ἡδονῆς μὴ ἐφιέμενος, καὶ ὁδύ- 
νὴν παντελῶς μὴ φοθούμενος, γέγονεν ἀτ: ἧς, xai 
ταύταις μετὰ τῇ΄ς τεχούσης αὐτὰς φιλαυτίας, πάντα τὰ 


261 


QU;ESTIONES AD THALASSIUM. 


962 


δι᾿ αὐτῆς τε xal ἐξ αὐτῶν, μετὰ τῆς ἀρχιχωτάτης A rumque parente, czco illo, suique ac carnis amore ' 


τῶν χαχῶν ἀγνοίας ὁμοθυμαδὸν συναπέχτεινε πάθη, 
χαὶ ὅλος γέγονεν τοῦ ἑστῶτός τε xal μένοντος, xal 
ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος φύσει χαλοῦ * παντάπασιν αὐτῷ 
συνδιαμένων ἀχίνητος, xal ἀναχεχαλυμμένῳ προ- 
σώπῳ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ χατοπτριζόμενος, Ex τῆς 
ἐν αὐτῷ φωτοειδοῦς λαμπρότητος, τὴν θείαν xoi 
ἀπρόσιτον δόξαν θεώμενος. 


Δειχθείσης τοιγαροῦν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ λόγου τῆς ὁρ- 
θῇς xat ῥᾳδίας ὁδοῦ τῶν σωζομένων, τὴν ἡδονὴν τῆς 
καρούσης ζωῆς, χαὶ τὴν ὀδύνην ὅση δύναμις ἀρνησώ- 
μεθα - xaX τοὺς ὑφ᾽ ἡμᾶς τοῦτο ποιεῖν διδάξοιμεν 
καραχλήσει πολλῇ, xai πάσης παθῶν ἐπινοίας xal 
δαιμονιώδους χαχουργίας παντελῶς ἀπηλλάγημέν τε 


καὶ ἀπηλλάξαμεν " xal μόνης ἀντιποιηθῶμεν τῆς Β 


ἀγάπης, xal οὐδεὶς ἡμᾶς τοῦ θεοῦ χωρίσαι δυνήσεται, 
οὗ θλίψις, οὐ στενοχωρία, οὐ λιμὸς, οὐ χίνδυνος, οὐ 
μάχαιρα, οὐχ ὅσα τῷ ἁγίῳ ἀπηρίθμηται ᾿Αποστόλῳ 
χατὰ τὸν τόπον διὰ τῆς χατ᾽ ἐνέργειαν γνώσεως, τῆς 
ἀγάπης ἐν ἡμῖν ἀκινήτου μενούσης, τὴν ψυχῆς ἀϊ- 
διόν τε χαὶ ἄῤῥητον ἐξ αὐτοῦ χορηγούμενοι εὐφροτύ- 
vry xai σύστατιν * fj; ἀξιωθέντες, πρὸς μὲν τὸν x^- 
σμον, τὴν σώζουσαν ἕξομεν ἄγνοιαν, μηχέτι δί,α 
λογισμοῦ σώφρονος, ὡς τὸ πρότερον ἀναχεχαλυμμένῳ 
προσώπῳ τῆς αἰσθήσεως, ὡς δόξαν τὴν τῶν αἱσθη- 
τῶν ἐπιφάνειαν βλέποντες, περὶ ἦν τὰ πάθη mpoói- 
λως ἔχει τὴν γένεσιν " ἀλλὰ μᾶλλον ἀναχεκαλυλμένῳ 
προσώπῳ τῆς διανοίας, παντὸς αἰσθητοῦ χαλύμματος 
ἀπηλλαγμένῳ, τὴν ἐν ἀρεταῖς χαὶ γνώσει πνευματι- 
χῇ δόξαν τοῦ Θεοῦ χατοπτριζόμενοι * xa0' fjv ἡ χατὰ 
χάριν προσγίνεσθαι πέρυχεν ἕνωσις. Ὡς γὰρ &vvot- 
σαντες τὸν Θεὸν, τὴν ἀπολαυστιχῶς τῇ αἰσθήσει 
ωπθεῖσαν χτίσιν διὰ τὴν ἐξ αὐτῆς τοῦ σώματος σὺύ- 
φασιν Θεὸν ἐποιήσαμεν * οὕτω τὴν ἐφιχτὴν τῇ νοΐ - 
6 *31 ἐνέργειαν γνῶσιν τοῦ Θεοῦ λαμδάνοντες, δ:ὰ 
τὴν ἐξ αὑτοῦ τὴν Ψυχῆς πρός τε τὸ εἶναι, χαὶ εὖ 
εἶναι σύστασιν, (15) πᾶσαν πάσης αἰσθήσεως ἀγνοή- 
δόμεν πεῖραν. 


omnes per ipsum exque illis subnascentes affectus 
vitiaque simul cum malorum primaria parente igno- 
rantia, confertim profligavit; 199 totusque in stabi- 
lis ac permanentis eodemque semper modo haben- 
tis natura boni, affectum transivit : sibi ipsi omnino 
immotus constans, Deique gloriam velut in speculo - 
revelata facie contuens *, ex lucida in ipso claritate 
divinam ac inaccessam claritatem contemplans. 
Monstrata igitur nobis sermone recta facilique 
salutis via, vitte presentis voluptatem doloremque, 
quanta facultas fuerit, ejuremus; nobisque subditos 
ut idem przstent, etiam atque eliam hortando docea- 
mus, fietque ut ab omni vitiorum sensu dzemonumque 
malitia tum ipsi prorsus liberemur, tum eos libere- 
mus. Solam amplectamur divinam charitatem, et 
nemo nos a Dei charitate separare poterit, non tribu- 
latio, non angustia, non fames, non periculum, non 
gladius, non omnia qu: co loco percensuit divinus 
Apostolus "; scienti: in actu vigentisque dono, im- 
mot3 in nobis charitate manente, qui sempiternam 
atque arcanam animi lztitiam ac incolumitatem eo 
subministrante, consequamur : qua potiti, adversus 
mundum hunc salutis parariam iguorantiam habc- 
biinus, qui non amplius, uti prius, sobrie rationis 
absentia, revelata sensus facie velut claritatem, re- 
rum in sensum cadentium externam speciem videa- 
mus, circa quam palam est oriri vitia ac perturba- 
tiones : sed potius revelata anitui facie, omni sensi- 


C lium rerum velamento soluta, clucentem in virtu:i- 


bus ac spiritali scientia, Dei claritatem velut in 
speculo contueamur : per quam, qui? dono gratie 
provenit, unio comparatur. Quenmadiuodum enim 
Dei ignorantiam habentes, voluptarie cognitam 
sensus opera creaturam, ob corporis ex ea incolu- 
mitatem, Deum fecimus; sic quantum menti con- 
cessum est, efficacem Dei scientiam assumentes, 
ad animi ex ipso ut sit, sitque bene, ac perpetuo 
sit, incolumilatem przstandam, omnem sensus om- 
nis experientiam nesciemus. 


IIPOAO0TOZ 


Tox παραχειμένων τοῖς μετωπίοις 0C xoAlwy. 

* Φυσιχὸν μὲν tol; λογιχοῖς πέφυχεν χάλλος, ὁ 25- 
τος λόγου δὲ χάλλος, ἡ χατὰ τὸν λόγον ἀχριθὴς τῶν 
λογιχῶν ἔστι σύνεσις * συνέσεως δὲ χάλλος ἐστὶν ἡ 
χατὰ τὴν ἀρετὴν σὺν λόγῳ τῶν λογιχῶν γνώριμος 
ἕξις. Ταύτης δὲ χάλλος τῆς ἕξεως. ἡ περὶ τὴν ἀλη- 
0$ γνῶσιν ἀπλανὴς θεωρία χαθέστηχεν, ἧς τέλος 
ἰστὶν fj σοφία, συνέσεως ὑπάρχουσα σαφεστάτη συμ- 
Ξλέρωσις, οἷα δὴ λόγος τυγχάνουσα χατὰ φύτιν τετε- 
ἁ:σμένος, ὅστις ἐστὶν νοῦς χαθαρὸς, τῇ περὶ τὴν ai- 
tav ἑνώσει, σχέσιν λαδὼν ὑπὲρ νόησιν χαθ᾽ ἣν 
ἀποπαύσας τὴν πολυποίχιλον πρὸς τὰ μετὰ τὴν αἷ- 
τίαν φυσιχὴν αὐτοῦ χίντσ'» τὸ χαὶ σχέσιν, μόνης 


411 Cor. 11, 18..." Rom. vti, 55. 


13 PROLCGUS AD SCHOLIA 
Qua in sequentibus habentur. 


Naturalis eorum qu:e sermone ac. ratione utun- 
tur, pulchritudo ac decor, sermo est atque ratio ; 
sermonisque ac rationis decor, accurata ex ratione 
utentium sermone ac ralione intelligentia; intel- 
ligentizeque decor, utentium sermone ac ratione cx 
virtute cum ratione conspicuus habitus. Hujus 
porro habitus decor, certa qua verum cognoscimus, 
exsistit speculatio : cujus sapientia finis, qu: ni- 
mirum vi sua intelligentiam compleat; velut sci- 
licet sermo atque ratio secundum naturam perfecta, 
qui est mens pura, eo nexu quo auctori conserta 
est, affectioneni nacta cogitatu omni superioren ; 


* Ex dupl. Seguier. cod. etiam R. abbas Gerasi uus Blacchus Venetiis submisit. 
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vi cujus, onge varium najuralem motum suum at- À ἀγνώστως ἀντέχεται, χατὰ τὴν ἄφθεγχτον λῆξιν γε. 


que affectum, in ea, qux ab auctore secunda 
sunt, cessare jubens, ei soli ignote adlieret, quietis 


.ratione quam nulla, sermouis vis explicare possit, 


| 


beatissimum silentium cjusmodi colens, quod am- 
nem cogitatum ac intelligentiam excellit. ld vero 
nullus prorsus sermo s:u ratio, ac intelligentia de- 
clarare potest ; sed eorum duntaxat, quodam ex 
commercio, experientia proprla, qui dulcedinem 
porro liquidum plane, ac cunctis conspicuum 
exstinctus penitus sensus, ab eoque divortium. 
'Hinc perspecto nihil.sermone ac ratione, his 
qui sermone ac ratione utuntur natura conjunctius, 
at neque ejus cultu ac. intelligentia quidquam piis 


.afque religiosis ad splendorem ac claritatem  con- 


venientius. Ejus, inquam, sermonis, non qui ex arte 
in sola prolatione lingua volnbili ad mulcendas au- 
res verborum lenocinio compositus ludit, quem 
etiam pravi homines possint colere ac profiteri ; 
Sed quem natura essentialiter ac citra doctrinam, 
$ya ipsa indole ad certam rerum .dispect:onem, ac 
considerationem, veraeque doctrine in libris ac 
scriptis perceptionem occultum habet ; qucm 
etjam Spiritus Dei sanctus jn socialis vitz:e jura no- 
vit. asciscere, divinumque monile ac statuam simi- 
litulinis decore pulchre enitentem, cfficere : quem- 
quce adeo eorum qux natura Deitati insunt, per 
gratie munus nihil deficiat. Est namque organum, 
quod totam solerter, spiritali ratione jn rebus elu- 
centem divine bonitatis vim colligat, cjusque re- 
prasentationem habeat ; qua magnifico rerum opi- 
ficio immcans, ad rerum parentem auctoremque, 
tum fert, tum fertur; quibus tola prorsus, ejus 
quis illis a natura inest, cupiditatis appetitione im- 
buta, nulli penitus eorum mancipantur, qua ab 
auctore secunda sunt. Eum nos sermonem co- 
lentes, pravorum, omnium affectuum. vitiorumque 
domitores, nulli corum addicti, qux a natur» ratio- 
nibus abhorrent, divinarumque omnium virtutum 
operosi cultores, efficimur : qui nempe honestati 
omni studentes, lerrenam animi turpitudinem ad 
spiritale decus climeimus ac. componamus. Ubi 
cnim sermo atque ratio obtinet, deficit ac cessat 
sensus potestas, cui vis peccati implexa est, ad co- 
gnat» carnis, unaque .subsistentis miserationem 
voluptatis illecebra animam errore abducens ; cujus 
compendio , ccu naturale opus, libidini haerentem 
; valuptariamque carnis curam assumens, ab ea avo- 
cat vita quz ex nature rationibus est, utque ejus, 
| que nec vere est, pravitatis opifex efficiatur , au- 


 €tor est. Animz enim intelligentis pravitas ac ma- 


litia, in bonorum omnium, quz sunt ex natura, 
oblivione posita est : quam ex libidinosa ad corpus 
mundumque affectione emergentem , conserta ser- 
1o ratioque acie profligat; spiritali solertia tum 
mundi carnisque ortum atque indolem scrutans, 
tumque animam ad intellectilium seu spiritalium 
affinem regionem cogens ; adversus quam peccati 
lex nibil prevalcat : quam utique sensus, ipse 


γενημένος τῆς ὑπὲρ νόησιν παμμαχαρίστου ety; ἣν 
δηλῶσαι παντελῶς οὐ δύναται λόγος 1 νόησις " &233 
᾿βόνη χατὰ μέ ἐθεξιν ἢ πεῖρα, τῶν ἀξιωθέντων τῆς 
᾿ὑπὲρ νόησιν ἀπολαύσεως * ἧς σημεῖόν ἐστιν εὔγνω- 
στόν τε χαὶ πᾶσι χατάδηλον, ἡ κατὰ 6: ἄθεσιν πρὸς 
τὸν αἰῶνα τοῦτον παντελὴς ἀγαισβησία τῆς ψυχῆς 
καὶ διάστασις. ᾿ 


vim omnem menlis excedentem perceperunt. Ejus 


signum est, 


C 


propensioris in seculum boc animi 


Ἐντεῦθεν εἰδὼς μηδὲν λόγου χατὰ φύσιν εἶναι 
τοῖς λογιχοῖς οἰχειότερον, μῆτε μὴν τοῖς περὶ α αὐτὸν 
τριθῆ; χαὶ συνέσεως τοῖς φιλοθέοις πρὸς εὐδοξίαν 
ἀρμοδιώτερον * φημὶ δὲ λόγον, οὐ τὸν ix τέχνης ἐν 
προφορᾷ. xav εὐγλωττίαν πρὸς ἀχοῆς ἡδονὴν χομψῶς 
γεγοητευμένον, ὃν ἀσχεῖσθαι χαὶ μοχθηροὶ δύναντ᾽ 
ἂν ἄνδρες ἐπιτηδεύρντες * ἀλλ᾽ ὃν ἡ quate οὐσιωδῶς, 
χαὶ δίχα, μαθήσεως : χατὰ διάθεσιν ἔχει χρυπτόμενον, 
πρός τε τὴν ἄπταιστον τῶν ὄντων διάσχεψιν, καὶ τῆς 
ἐν λόγοις ἀληθείας διάληψιν * ὃν χαὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ τὸ ἅγιον χαλῶς ταῖς ἀρεταῖς διαπλασθέντα, 
πρὺς συμθίωσιν πέφυχεν ἄγεσθαι, xal θεῖον ἄγαλμα 
τῆς xa0' ὁμοίωσιν ὡραιάτητος αὑτὸν χατασχευά- 
ζειν * μηδενὶ τῶν προσόντων φυσιχῶς τῇ θεότητι 
χατὰ τὴν χάριν λειπόμενον. "Üpyavov γάρ ἔστιν ὅλην 
ἐπιστημόνως συλλεγόμενον τὴν νοητῶς ἐν τοῖς οὖσι 
ἀπαστράπτουσαν τῆς θείας ἀγαθότητος ἔμφασιν " 67 
ἧς ἐμύατεύων τῇ τῶν ὄντων μεγαλουργίχ, πρὸς τὴν 
γενέτιν φέρει τε xal φέρεται τῶν ὄντων αἰτίαν " 
τοὺς αὐτῷ δι᾽ ὅλου ποιώσαντας τὴν ὄλτ,ν ὁρμὴν STI 
ἐνούσης αὐτοῖς χατὰ φύσιν ἐφέσεως, μηδενὶ τῶν 
μετὰ τὴν αἰτίαν παντελῶς χρατουμένους. Ὃν ἡμεῖς 
περιέποντες, πάντων παρὰ φύσιν δουλούμενοι * πα- 
σῶν δὲ τῶν θείων ἀναδειχνύμεθα πράκτορες ἀρετῶν, 
παντὶ δηλονότι xa) τὸ χατὰ τὴν ὕλην αἶσχος τῆς 
Ψυχῆς, πρὸς κάλλος πνευματιχὸν ἀποξέοντεξ. "Ev0a 
γὰρ λόγος χρατεῖ, τὸ xav' αἴσθησιν πέφυχεν ἀπογί- 
νεσθαι χράτος, ἐν ᾧ τῆς ἁμαρτίας πέφυρταί πως ἡ 
δύναμις, πρὸς οἶχτον τῆς συγγενοῦς χαθ᾽ ὑπόστασιν 
σαρχὸς τὴν Ψυχὴν δι᾽ ἡδονῆς ὑποσύρουσα " χαθ᾽ fv 
ὡς ἔργον αὐτῇ φυσιχὸν ἐγχειρήσασα τὴν ἐμπαθῆ xol 
xa0' ἡδονὴν τῆς σαρχὸς ἐπιμέλειαν, ἀπάγει τῆς κατὰ 
φύσιν ζωῆς, xal πείθεται τῆς ἀνυποστάτου xaxíaz 
αὑτὴν γενέσθαι δημιουργόν. Kaxía γάρ ἔστι ψυχῆς 


Ὁ νοερᾶς, ἡ. λήθη τῶν χατὰ φύσιν καλῶν, ἥτις 5x 


τῆς περὶ σάρχα τε χαὶ χόσμον ἐμπαθοῦς, ἐπιγίνε 
ται σχέσεως * ἣν ἀφανίζει στρατηγῶν ὁ λόγις. χαὶ 
xav' ἐπιστήμην πνευματικὴν, τὴν τε τοῦ κόσμου 
χαὶ τῆς σαρχὺς διερευνώμενος γένεσίν τε xal φύξτιν, 
xai πρὸς τὴν συγγενῆ τῶν νοητῶν τὴν ψυχὴν χώραν 
ἐλαύνων, πρὸς ἣν ὁ νόμος τῆς ἁμαρτία; οὐδεμίαν 
ποιεῖται δύναμιν, οὐκ ἔχων χαθάπ 5p γέφυραν xpi; 
τὸν νοῦν διαδιδάζουσαν αὐτὸν ἔτι τὴν αἴσθησιν, δια- 
λυθεῖσαν ἤδη πρὸς τὴν ψυχὴν χατὰ τὴν σχέσιν, χαὶ 
τοῖς αἰσθητοῖς &vanopóvostcav θεάμασιν * ὧν 6:263; 
τὴν σχέσιν χαὶ τὴν φύσιν ὁ νοῦς, παντελῶς οὐχ αἷ- 
σθάνεται. 


pontis instar ad πιδιίεω traducens, deficiat: cias 
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jam ad animam dissoluta necessitudine, ac cum ille terrenis atque navis spectaculis coerceatur, 
quorum mens, superata necessitudine atque indole, ne sensum quidem penitus admittit. 
Τοῦτο, χαθάπερ ἔφην, εἰδὼς, δεῖν ᾧήθην ἑτέρανλ 18, Hoc itaque, uti dicebam, perspecto, opere 


«wi τῷ παρόντι λόγῳ τῆσδε τῆς συγγραφῆς δοῦναι 
βοήθειαν, τὴν τῶν παρατεθέντων ἐν τοῖς μετωπίοις 
σχολίων γραφήν * αὐτόν τε πρὸς χάλλος συμπληροῦσαν 
τὸν λόγον * xai τοῖς ἐντευξομένοις, ἡδυτέραν τῶν ἐν 
«τοῖς νοήμασι παρεχομένην ἑστίασιν" καὶ πάσης 
ἁπλῶς γινομένην τῆς ἐμφερομένης τῇ συγγραφῇ 
διανοίας, ἀσφάλειαν. Μετὰ γὰρ ἔχδοσιν ἀναγνοὺς τὴν 
ὅλην πραγματείαν, εὑρών τέ τινας μὲν τόπους δεο- 
μένους σαφηνείας * τινὰς δὲ, προσθήχης xal 5:a- 
νοίας " xai ἄλλους μετρίας τινὸς ἐπὶ τῷ χειμένῳ 
κατὰ τὴν ἔχδοσιν ἐπενθυμήσεως * ταύτην ἐποιησά- 
μὴν τὴν τῶν σχολίων γραφὴν, ἁρμόσας ἑχάττῳ τόπῳ 
τὸ προσῆχον ἐνθύμημα. Διὸ παρακαλῶ πάντας τοὺς 
ἐντευξομένους, ἣ καὶ μεταγράψοντας, καὶ τὴν τῶν 
σχολίων ἔξωθεν ἀναγνῶναι χαὶ παραθέσθαι γραφὴν, 
χατὰ τὴν ἐχάστῳ σημείωσιν * ἵνα ἄρτιος T] χατὰ 
πάντα τρόπον ὁ λόγος, μηδενὶ παρημελημένῳ παντε- 
λῶς κολοδούμενος. 


ZXOAIA. 
α΄. Τὴν σάρχα φησὶν διὰ τῶν φαινομένων ἡθῶν 
εἶναι δεχτικὴν τῆς κατ' ἀρετὴν τῆς ψυχῆς διαθέσεως, 
ἔργανον πρὸς ἔμφασιν αὐτῇ τῇ ψυχῇ συνεζευγμέ- 


Ἵν. Τὴν αἴσθησιν λέγει παραπέμπουσαν τῷ νῷ 
τὴν τῶν ὁρατῶν φαντασίαν, πρὸς χατανόησιν τῶν ἐν 
«οἷ; οὖσιν λόγων, ὡς ὄργανον τῆς τοῦ νοῦ πρὸς τὰ 
νοητὰ διαδάσεως. 


Y. Τῆς ἀγάπης ἴδιόν qnot τῶν χατ᾽ αὐτὴν ζώντων 
αν ἐυδεῖξαι γνώμην. 


ὃ. Ὅτι τῶν ὄντων διαδὰς τὴν οὐσίαν ὁ νοῦς, ἀνόη- 
o; γίνεται Θεῷ προσδάλλων ὑπὲρ πᾶσαν ὄντι xal 
οὐσίαν xal γνῶσιν xat νόησιν. 


ε΄. Ὅτι πρὸς διαθέσεις ψυχῶν ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος 
ἐν τοῖς δεχομένοις αὐτὸν ποιεῖται τὴν τῶν χαρισμά- 
των διαφοράν. 

ς΄. Ὅτι χατὰ διάνοιαν ὥς ὑπὲρ παρουσὼν τῶν 
ὑλῶν τοὺς ἀφανεῖς ἡμῖν συμπλέχονται πολέμους οἱ 


δαίμονες. 


pretium duxi, ut przsenti lucubrationi aliam quam- 
dam commentationem scholiorum subsequentium 
adjumento darem : qux nimirum ejus compleret 
decorem sensisque ac sententiis dulcius lectoribus 
epulum preberet, atque omnino quidquid in ea 
sensus est ac intelligenti, tuto aperiret. Quam 
enim edideram tota perleeta scriptione, ac cum 
loci occurrissent, tum qui majort elucidatione ege- 
rent, tum quibus addendum aliquid, atque ad sen- 
sum opportunum foret, tum denique quibus textus 
ipsaque editio secundis tantisper enthymematis 
cumulanda esset, hane scholiorum sive adnotatio- 
num lucubratiunculam ita scripsi, ut cuique ' loco, 
quod illi entbymenia animadversioque quadraret, 
aptaveriim. Obsecro igitur *, quisqnis lecturus est 
aut transcripturus, ut et scholia forisapposita legat, 
aliaque aliis, prout singulis locis adnotata sunt, 
componat ; quo omni modo doctrina perfecta con- 
stet ,quamque, nullo neglecto ad integritatem, nibil 
quidquam deficiat. 
SCHOLIA. 

1. Carnem dicit per habitus in. ea conspicuos 
affectionis animi, qua virtdte Bitet, capacem esse , 
ei scilicet copulatam velut organum ad illius mani- 
festationem. 

2. Sensum dicit, qui rerum oculis subjeetarum 
cogitatione perceptam notitiam ad mentem  trans- 
mittat, quibus illa rationes in rebus exsistentes in- 


C telligat, ut qui organum ascensionis mentis ad in- 


Bep exsistat . 

. Charitatis proprium esse dicit, ut eorum, qui 
ex "us vivunt rationibus, animum unum ac volun- 
tatem efficiat. 

4. Superata mens rerum essentia, sine cogitatu 
intelligentiaque efficitur, Deum attingens ac consi- 
derans, qui essentia omni et scientia et cogitata 
scu intellectu superior exsistat. 

5. Divinus sermo atque doctrina, pro animorum 
alia aliaque dispositione, inhis qui suscipiunt, do- 
norum differentiam efficit. 

6. Dxmones, velut terrenis rebus przsentibus, 
invisibiles nobis animo congressus movent. 


v« Ὅτι διὰ τὴν ἡδονὴν φησι ἀγαπῶμεν τὰ πάθη" D 7. Ait nos voluptatis ergo vitia amare, virtutem 


xal διὰ τὴν ὀδύνην τὴν ἀρετὴν ἀποφεύγομεν. 

η΄. Ὅτι χαθάπερ ὁ λόγος χρατῶν τῶν παθῶν 
ἀρετῆς ὄργανον ποιεῖται τὰς αἰσθήσεις, οὕτιυ xai 
tà πάθη χρατοῦντα τοῦ λόγου, μορφουῦσιν τὰς al- 
αθήσεις πρὸς ἁμαρτίαν. 

θ΄. Τῶν αἰσθητῶν δηλονότι. 


PK. Ὅτι xa0' ἕξιν μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς πρὸς 
τὰ ὄντα φυσιχῆς σχέσεως ἐνωθεῖσα τῷ Θεῷν ἡ ψυχὴ, 
«t» περὶ τὸ xa)by παγιότητα λαμθάνει ἀμεταχίνη- 
TN. 


autem, doloris ac inolestiz:e causa respuere. 

8. Sicuti ratio, affectuum domina ac vitiorum, 
virtutis organum sensus eflicit : sic οἱ eadem, 
dominando rationi , ad peccatum sensus imn- 
buunt. 

9. Candidarum rerum; earum nimirum que in 
sensum cadunt. 

10. Anima, naturali ad res affectione ac neces- 
situdine jam liberata, qux» secundum habitum Deo 
sit copulata, immobilem in bono firmitatem nanci«- 
scitur. 


* Nota Maximi ob'estationem perscribendorum ejus Scholiorum ac legendorum una cum Quest. 
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. 44. Bes vocat, rerum essentias; qua res appa- A 


reant, eas scilicet fluxiones ac defluxiones, quas 
qualis 3c quanti ratio asciscit: circa quas peccati 
artifex sensuum finxio consistit. | 

12. Homo, Doi ac terrenorum medius, quod in 
Deum ut auctorem finemque sui moveri non stu- 
duit, sed ad terrena , merito, proclivitate nutuque 
in terrena terrenus effectus, Deum ignoravit. 


43. Compositam notitiam vocavit, quod rerum 
sensilium sensgum opera experimentum habetur ; 
ut quod per paturam, ortus ratione volptatem ba- 
beat ; interitus vero ratione, serumnpam. 

44. Res, inquit, creatz, qua in aspectum cadunt, 
spiritales tationes habent, ut ad mentem compa- 
rantur; vimque naturalem, ut comparantur ad 
sensum : quarum sensus ac notiones velut lignum 
;n cordis medio (quod figurate paradisus intelligi- 
tur) exsistunt. | 

15. Neacit quis voluptatis dolorisque sensug ex- 
berumentum, eum mente Deodevinctus, a cornorea 
necessitudine affectioneque liber evaserit. 


Photii operis censura. 

Hasce divinus vir ac strenuus confessor solvere 
quiestiones allaborat. Est autem ejus oratio longe 
producta periodis, ac gaudens hyperbatis, invale- 
scensque circumductionibus, nec proprietatis ver- 
borum admodum tenax. Ex quibus tota passim lucu- 
bratione et obscuritas decurrit et assequendi diffi- 
cultas. Asperitatem deinde tumidioris dictionis, 
quantum ad compositionem desitionesque sua in ora- 
tione sectatus, 15 ne auditu quidem esse jucundus 
studet *. Verborum insuper translatio ad gratiam 
colligendam lectoremque pelliciendum haud satis 
floride composita est ; sed simpliciter incurioseque 
assumitur. Idem praterea sui studiosos propemo- 
dum obtundit : adeo procul a littera et nota historia 
sive potius ab eo ipso quod erat quesitum, ipsius 
solutiones recedunt. Tantum, si cui forte gratum 
anagogicis et eontemplationibus (id est, spiritali- 
hus sensis ac mysticis) animum versare, nusquam 
is sane reperiat his, aut magis varia, aut diligentius 
elaborata . Etenim cum superiorum colligit in 
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wa, "Ovxa. λέγει τὰς τῶν ὄντων οὐσίας * εἷναι 6: 
δοκοῦντα τὰς χατὰ ποῖον χαὶ πόσον ῥοάς τε καὶ 
ἀποῤῥοὰς, περὶ ἃς ἡ τῶν αἰσθήσεων πλάσις συνέστη - 
χεν τὴν ἁμαρτίαν δημιουργοῦσᾳ. 

ιβ΄, Ὅτι μέσος ὧν Θεοῦ καὶ ὕλης ὁ ἄνθρωπος. τὸ 
πρὸς τὸν Θεὸν ὡς αἰτίαν καὶ τέλος τῆς οἰκείας γενέ- 
σεως μὴ χινεζαθαι, ἀλλὰ πρὸς τὴν ὕλην, εἰχότως τὸν 
Θεὸν ἠγνόησε, τῇ πρὸς τὴν ὕλην ῥοπῇ τὸν νοῦν ámo- 
γεώσας. | 

ιγ΄. Σύνθετον γνῶσιν εἶπεν, «hv χατ᾽ αἴσθησιν π’ῖ- 
pav τῶν αἰσθητῶν, ὡς χατὰ φύσιν ἔχουσαν. ἡδηνὰν 
διὰ τὴν γένεσιν, καὶ πόνον διὰ τὴν φθοράν. 


V. Κτίσις τῶν ὁρατῶν, φησιν, καὶ ποὸς τὸν ναῦν 
ἔχει λόγους πνευματιχοὺς, xat φυσικὴν πρὸς afcÓr.- 
σιν δύναμιν * ὧν τὰ νοήματα χαθάπερ ξύλον ἐν 
μέσῳ τῆς χαρδίας, παραδείφονυ τροπιχῶς νοουμένῃς, 


᾿ ὑπάρχουσι. 


κε΄, "Ayves? τις τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν xal ὀδννῃν τῆς 
αἰσθήσεως πεῖραν, ὅταν τῷ Θεῷ προσδῆσει «5v 
νοῦν, τῆς σωματιχῆῇῆς ἐλεύθερος γενόμενος σχέ- 
σειυς. 

'Ex τῶν Φωτίου. 

Τούτων τάς λύσεις ὁ θεῖος οὗτος ἀνὴρ xa γενναῖος 
ὁμολογητὴς ἀποδιδόναι ὑπέρχεται πόνον. Ἐστὶ δὲ 
τὴν φράοιν σχοινοτενής τε ταῖς περιόδοις, καὶ yal- 
ρων ὑπερδατοϊῖς * ἐναχμάζων τε ταῖς περιδολαῖς, 
καὶ κυριολογεῖν οὐχ ἑσπουδασμένος" ἐξ ὧν αὐτοῦ 
τῇ συγγραφῇ χαὶ τὸ ἀσαφὲς χαὶ δυσεπίχτητον [δυσ- 
επισχόπητον] διατρέχει. Τῷ τραχεῖ δὲ τοῦ ὄγχου, 
ὅσα περὶ συνθήχην καὶ ἀναπαύσεις τὸν λό- 
yov ὑποδάλλων, οὐδ᾽ ἡδὺς εἶναι σπουδάζει τῇ ἀχοῇ. 
Μεταφορὰ αὐτῷ τῶν λέξεων οὐχ εἰς τὸ χάριεν καὶ 
γεγοητευμένον περιήνθισται, ἀλλ᾽ οὕτως ἁπλῶς χαὶ 
ἀπεριμερίμνως παραλαμθάνεται " ὃ δὲ ἐγγὺς, καὶ 
ποὺς περὶ αὑτὸν ἀποχναίει ἐσπουδαχότας, πόῤῥω τοῦ 
γράμματος καὶ τῆς ἐγνωσμένης ἱστορίας ἣ μᾶλλον 
χαὶ αὐτοῦ τοῦ ἢπορημόένου αἐλύσεις αὐτῷ περινοοῦν- 
ται " πλὴν εἴ τινι φίλον ἀναγωγαῖς καὶ θεωρίαις τὴν 
νοῦν ἀνελίσσειν, οὐχ ἂν ποιχιλωτέραις οὐδ᾽ ἔσπου- 
δασμέναις μᾶλλον f ταύταις περιτύχοι. Συλλέγει μὲν 
γὰρ xai τῶν πρὸ αὐτοῦ el; ἕνια τῶν δ)ηοορημένων 
εἰρημένα * συνάπτει δὲ xal τῆς οἴχοθεν φιλοπονίας 


quasdam quxstionum dictas sententias, tum ad- D οὐδὲν ἔλαττον, εἰ μὴ χαὶ μᾶλλον, τὸ γλαφυρόν τε 


jicit, φύα ipsius diligentize nihilo his minorem, si 
non majorem, praferunt venustatem et solertiam. 
Ubique awtem viri pietas , purusque ac sincerus 
in Christum amor elucet. 


Quoniam bonus in te Dei afflatus fecit, ut me jube- 
res, qua notata haberem ex iis capitibus quz 
mihi dubia proposita essent, scribere, et ad te 
mittere : que magis necessaria mihi visa sunt, 
primo ordine posui. 

QU/ESTIO 1. 


Affectus, ipsine a se mali, an ab usu id illis acci- 


xai περινενοημένον προδεδλημένα. Πανταχοῦ δὲ τὸ 
εὐσεδὲς αὑτοῦ, χαὶ τοῦ el; Χριστὸν πόθου τὸ χαθα- 
ρὸν χαὶ γνήσιον διαλάμπει. 


Ἐπειδὴ ἡγάθυνέ σε ὁ Θεὺς, χελεῦσαί μοι ἅπερ εἶχον 
σεσημειωμένα τῶν ἀπορουμένων μοι χεφαλαίων 
γράψαι, καὶ πέμψαι σοι, τὰ ἀναγχαιότερά μοι 
φανέντα προέταξα. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ A'. 
Τὰ πάθη αὐτὰ καθ᾽ ἑαυτὰ καχὰ, ἣ παρὰ τὴν 


Epistolarum tamen et capitum sbylus facilis, ipso Photio teste. 
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χρῆσιν xaxá; Λέγω δὲ ἡδογὴν καὶ Ἰύπην, éxi- A dil ? puta, voluptas et moror, cupiditas οἱ timor, 


θυμίαν xal gó6or, xal tà τούτοις ἑπόμενα. 
Ἀπόχρισις. 

Tà πάθη αὐτὰ, ὥσπερ καὶ τὰ λοιπά, τῇ φύσει 
τῶν ἀνθρώπων προηγουμένως οὐ συνεχτίσθι" ἐπεὶ 
xai εἰς τὸν ὄρον ἂν συνετέλουν τῆς φύσεως. Λέγω 
δὲ, παρὰ τοῦ Νυσσαέως μεγάλον Γρηγορίου μαθὼν, 
ὅτι 'διὰ τὴν τῆς τελειότητος ἔχπτωσιν, ἐπεισήχθη 
αὑτὰ τῷ ἀλογωτόρῳ μέρει προσφυέντα τῆς φύσεως" 
&' ὦν, ἀντὶ τῆς θείας xal μαχαρίας εἰχόνος, εὐθὺς 
ἅμα τῇ παραθδάσει διαφανὴς xav ἐπίδηλος ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ γέγονεν, $ τῶν ἀλόγων ξώων ὁμοίωσις. 
Ἔδει γὰρ τῆς ἀξίας τοῦ λόγου χαλνφθείςης, ὑφ᾽ ὧν 
Ἡνωμιχῶς ἐπεσπάσατο τῆς ἀλογίας γνωρισμάτων, 
ἐνδίχως τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων χολάζεσθαι" σο- 
φὼς εἰς συναίσθησιν τῆς λογιχῆς μεγαλονοίας δλθεὶν 
οἰχονημοῦντος τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον. 


[ἣν χαλὰ γίνεται xai τὰ πάθη ἐν τοῖς σπου- 
δαίοις" ὀπινίχα σοφῶς αὐτὰ τῶν σωματιχῶν ἀπη- 
στήσαντες, πρὸς τὴν τῶν οὐρανίων μεταχειρίζονται 
χτῆσιν * οἷον, τὴν ἐπιθυμίαν, τῆς νοερᾶς τῶν θείων 
ἐφέσεως ὀρεχτικὴν (1) ἐργάζονται χίνησιν" thv 
ἐδονὴν δὲ, τῆς ἐπὶ τοῖς θείοις χαρίσμασι τοῦ γοῦ 
ῥελητικῆς ἐνεργείας εὐφροσύνην ἀπήμονα" τὸν δὲ 
φόξον, τῆ: μελλούσης ἐπὶ πλημμελήμασι τιμωρίας 
Ξξροφυλαχτιχὴν ἐπιμέλειαν τὴ» δὲ λύπην, διορθω- 
«“ἰχὴν ἐπὶ παρόντι χαχῷ μεταμέλειαν. Καὶ δυντό- 
pee εἰπεῖν, χατὰ τοὺς σοφοὺς τῶν ἰατρῶν, σῴματι 


φβαρτιγοῦ θηρὸς τῆς ἐχίδνης τὴν οὖσαν ἠμελετω- C 


βένην ἀφαιρουμένους λώδωσιν, τοῖς πάθεσιν τούτοις 
£9; ἀναίρεσιν χρώμενοι παρούσης χαχίας ἣ προσ- 
δοχωμένης, καὶ χτῆῇσιν xal φυλαχὴν ἀρετῆς τε καὶ 
Ὁΐσεως. Καλὰ οὖν, ὡς ἔφην, ταῦτα τυγχάνει διὰ 
τὴν χρῆσιν, ἐν τοῖς πᾶν νόημα αἰχμαλωτίζουσιν εἰς 
- πὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ. 


Εἰ δὲ χαὶ ἐπὶ Θεοῦ τι τούτων εἴρηται τῇ Γραφῇ, 
ἢ ἐφ᾽ ἁγίων " (2) ἐπὶ μὲν Θεοῦ, δι᾽ ἡμᾶς, χαὶ ὡς 
ἡμῖν προσφνῶς διὰ τῶν ἡμετέρων παθῶν τὰς σωστι- 
τῆς ἡμῶν xai ἀγαθουργοὺς τῆς προνοίας προόδους 
ἰχφαινούσης, (5) ἐπὶ δὲ τῶν ἁγίων, ὡς οὐχ ἄλλυις 
δυναμένων τὰς περὶ Θεὸν νοερὰς αὐτῶν σχέσεις χαὶ 
διαϑδέσεις διὰ φωνῆς προενέγχαι σωματιχῆς, χωρὶς 
τῶν ἐγποσμένων τῇ φύσει παθῶν. 


ZXOAIA. 
α΄. Πῶς xai πότε xaÀà ταῦτα τὰ πάθη γίνεται. 


f. Ὅτι τοὺς διαφόρους περὶ ἡμᾶς τῆς Προνοία: 
«ρόκους τοῖς ἡμῖν ἐγνωσμένοις πάθεσιν ἡ Γραφὴ 
ξιακλάττει. 

T. "Ort τὴν περὶ Θεὸν ποιὰν σχέσιν τῶν ἁγίων 
κοῖς ὀνόμασι τούτοις fj Γραφὴ διασημαίνει. 

EPOTHZIZ B. 
* El χάντα τὰ εἴδη τὰ συμπιϊηροῦντα τὸν xó- 


9 


εἰ qua sunt his cou:ectanea 9 
Ilesponsio. 

Affectus isti, ul, et reliqui, non primario cam 
hominibus fuerunt conditi. Alioqui ctiam conferrent 
ad nature definitionem. Dico vero, quod magno 
Gregorio Nysseno auctore didici, quod homo a 
perfectione prolapsus sit, subinductos hosce affe- 
ctus, in ea enalos natur: parte, quz a ratione re- 
molior est: quibus, divine beatzque imaginis 
loco, statim a pravaricatione, brutarum animan- 
tium similitudo conspicua ae manifesta in homine 
exslilit. Par enim erat, ut rationis obruta dignitate 
ac obscurata, iis juste buinanum. genus puniretur, 
quas sibi sponte ae voluhiate irratiorialitatis notas 
asciverat : sapienti dispensatione agemte Deo, ut 
hinc homo eruditus, ad rationalis rmnagniücentize 
sensum emergeret. 

Cieterum affectus etiam iis bono cedunt, qui stu- 
diosi ac virtutis cultores surt: tunc nimirum, cum 
$apienli consilio a terrenis avocantes, in hoo assu- 
hunt, ut. collestià consequantur. Exempli causa, 
cupiditatem, intelligentis apimi divira appetentis 
inotum efficiunt : voluptatem, voluntatis aniini pro 
divinis 1G charismatibua jacunditatem inmoxiam: 
metum, sedulam futuri delictorum merito sttpplicii 
cavendi curam : tristitiam atque moerorem, qua 
presens màlum emendandum sit, poenitentiam. Εἰ, 
ut summa dicam, peritorum medicorut more, qui 
viperz ferz moxiz corpori intoxieatam  noglectu 
auferunt Labem : bisce illi affectibus utuhtür, ut 
vel presens, vcl quod fututum exspectatur, malurü 
auferant ; virtutemque ac scientiam, qua aequirant, 
qua partam custodiant. Boni igitur suut, utl. dice- 
bam, hice affectus, prousus rationc, in eis nimirum 
qui sensum omnem ac cogitalum in Christi qbc- 
dientiam captivant. 

Quod si etiam horum aliquid in Seriptura do De 
aut sanctis dictum est : ita quidem in Deo, quod 
nostri causa, et ut nobis conveniens egt ae ex na- 
tura, ex nostris affectibus, salutares nobis ae bene- 
ficos providenti: processus signiGeet : in. sanctis 
autein, quod uon aliter, eorum de Deo intelligentis 
animi affectiones habitusque corporea praferrc 
voce possimus, quam uL nolie natura affectibus 
utamur. 

SCHOLIA. 

1. Quomodo ac quando, hice affectus bohi ac Lio- 
nesti fiant. 

9. Diversos in rem nostram Providenti& mec: 
divina Scriptura affectuum nobis cognitorum noui- 
nib us effingit. 

$. Scriptura, sanctorum in Deum affectum talem 
ae habitum his nominibus significat. 


QUAESTIO H. 


Siquidem species omnes, que mundum complent, 


* Ex Regio cod. emendato ex duplici Seguierano et Dufrenii. Scholia ex Segnuier. 
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sez dierum spatio. condidit mundi Ovifez, quidnam A cyor, ἐν ταῖς £& ἡμέραις ὃ Anjuovpróc Exoln- 


postea Pater operatur? Ait enim. Dominus « Pater 
meus usque modo operatur, et egooperor *. » Nun- 
quid specierum semel productariin conservationem 
dicit ? 

Fiesponsio. 

Qui creatarum rerum rationcs, universasque re- 
rum essentias, Deus semel, ut novit ipse, comple- 
verit, usque modo operatur ; non ea duntaxat ra- 
tione quod hzc'in rerum natura conservet ; sed 
quod etiain partes, qua eis potentia insunt, in actu 
condat, producatque ac exsistentia donatas confo- 
veat. Ad hzc etiam, quod Providentia, ad univer- 
salium similitudinem particularia excolat, donec 
universaliori naturz rationi substantie 17 uten- 
tis ratione (quo motu particularia in beatitudinem 
feruntur) unita voluntatis appetitione inter se ac cum 
universo consona, parique motu incitata effecerit : 
adeo ut ad voluntatis sententiam ac propositum 
Animi quod spectat, ab universalibus nihlM particu- 
Jaria differant : sed una eademque in universis ra- 
Aio intelligatur, nihil eorum, de quibus xqualiter 
praedicatur, *modis divisa : atque in eum modum 
universorum reipsa actuque gratiam deificationis 
ostenderit : ob quam Deus ac Verbum factus homo, 
ait : Pater meus usque modo operatur, et ego ope- 
gor : Pater quidem pro bona complacens voluntate : 
Filius autein, ipse operans : sancto denique Spi- 
ritu, substantialiter tum Patris in omnibus bonam 


σεν, τί μετὰ ταῦτα ὁ Πατὴρ ἐργάζεται ; "ἔφη γὰρ 
ὁ Κύριος" « Ὁ Πατὴρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, χἀγὼ 
ἐργάζομαι. ν Μή τι ἄρα τῶν ἅπαξ γεγογότων 
εἰδῶν συντήρησιν «Ἰέγει; 

Aaó»xpicic. 

Toug μὲν πρώτους tv γεγονότων λόγους Θεὸς, 
xai τὰς χαθ᾽ ὅλου τῶν ὄντων οὐσίας ἅπαξ, ὡς οἶδεν 
αὑτὸς, συμπληρώσας, ἕως ἔτι ἐργάζεται, οὐ μόνον 
τὴν τούτων αὐτῶν πρὸς τὸ (1) εἶναι συντήρησιν, ἀλλὰ 
xai τὴν xat' ἐνέργειαν τῶν ἐν αὐτοῖς δυνάμει μερῶν 
δημιουργίαν, ποόοδόν τε xal σύστασιν (2) Ext μὴν 
xai τὴν διὰ τῆς προνοίας πρὸς τὰ χαθ᾽ ὅλου τῶν 
μεριχῶν ἑξομοίωσιν " ἕως ἂν τῷ κατὰ φύσιν γενιχω- 
τέρῳ λόγῳ τῆς λογιχῇς οὐσίας, διὰ τῆς πρὸς τὸ εὖ 
elvat χινήσεως τῶν μερ'χῶν, τὴν αὐθαίρετον vegas 
ὁρμὴν, ποιήσειεν ἀλλήλοις τε χαὶ τῷ ὅλῳ σύμφωνα 
χαὶ ταὐτοχίνητα, μὴ ἐχόντων τὴν γνωμιχὴν εἶρὺς 
τὰ χαθ᾽ ὅλου τῶν ἐπὶ μέρους διαφοράν ἀλλ᾽ εἷς xal 
ὁ αὑτὸς ἐφ᾽ ὅλων θεωρηθήσεται λόγος, μὴ διαιρού- 
μενος τοῖς τῶν χαθ᾽ ὧν (5) ἴσως χατηγορεῖται τρό- 
ποις xal οὕτως ἐνεργουμένην τὴν ἐχθεωτιχῆν 
τῶν ὅλων ἐπιδείξηται χάριν" δι᾽ fjv. γενόμενος ἄν- 
θρωπὸς ὁ θεὸς xai Λόγος φησίν’ Ὁ Πατήρ μου 
ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι" ὁ μὲν, εὐδο- 
κῶν ὁ δὲ, αὐτουργῶν, xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
οὐσιωδῶς τήν τε τοῦ Πατρὸς ἐπὶ πᾶσιν εὐδοχίαν xai 
τὴν αὐτουργίαν τοῦ Υἱοῦ συμπληροῦντο;, ἵνα γένη- 
ται διὰ πάντων χαὶ ἐν πᾶσι εἷς ὁ ἐν Τριάδι Θεὸς, 


complente voluntatem, tum Filii ipsam operatio- c; ἀναλόγως ἐχάστῳ χατὰ χάριν τῶν ἀξιουμένων, xal 


nem; ut per omnia et in omnibus unus sit in Tri- 
Bitate Deus, qui eerta pro modulo ratione in sin- 


ὅλοις ἐνθεωρούμενος, ὡς ÓMp xal ἑχάστῳ μέλει τοῦ 
σώματος δίχα μειώσεως ἐνυπάρχει φυσιχῶς f ψυχή. 


gulis per gratiam dignis, inque universis intelligatur; uti fere in toto ac singulis membris corporis 


citra diminutionem naturaliter anima exsistit. 


SCHOLIA. 

4. In. materia : hoc est, universarum rerum sub- 
stantia, potentia exsistunt, qu: sigillatim ex ma- 
teria flunt singularia; quorum, ait, ortum Deus 
palam operatur. 

ἃ, Singularium eum universalibus assimilatio- 
uem dicit, omnium hominum secundum unam 
snimorum agitationem cüm natura ratione unio- 
nem; quam Deus per providentiam efficit, uL sit 
omnium, sicut una natura, sic et animi sententia , 
cunctis cum Deo ac inter se Spiritus munere co- 
pulatis. 

9. Quod dicit, ἴσως, pro eo est ac dicat, ὁμοίως, 
id est, similiter. 

QU/ESTIO 1il. 

Quisnam est juxta Evangelium, qui in civitate am- 
phoram aqua bajulat, cui obviam fiunt misst a Chri- 
sto discipuli, ac quem sequi jubentur * ? Quis etiam 
paterfamilias , et quare ab evangelistis nomen retice- 
tur ? quod item cenaculum grande stratum, in. quo 
iremendum diving cena peragitur mysterium '?. 


* Joan. v, 11. * Marc. xiv, 15. !* Luc. xxii, 10. 


ZXOAIA. 

α΄. Ἐν τῇ ὕλῃ τουτέστι, τῇ χαθόλου τῶν ὄντων 
οὐσίᾳ δυνάμει τυγχάνουσι, τὰ χατὰ μέρος ἐχ τῆς 
ὕλης γινόμενα μεριχὰ, ὧν τὴν γένεσίν φησιν ὁ Θεὸς 
προδήλως ἐργάζεται. 

β΄. Τὴν πρὸς τὰ χαθόλου τῶν μεριχῶν ἑἐξομοίωσιν 
λέγει, τὴν πάντων τῶν ἀνθρώπων χατὰ μίαν τῆς 
γνώμης χίνησιν πρὸς τὸν λόγον τῆς φύσεως ἕνωσιν, 
ἣν ἐργάζεται διὰ τῆς προνοίας ὁ Θεὸς, ἵνα γένηται 
πάντων ὥσπερ μία φύσις, οὕτω καὶ γνώμη, πάντων 
Θεῷ τε χαὶ ἀλλήλοις συναφθέντων διὰ τοῦ Πνεύματος. 


γ΄. Fr. Τὸ ἴσως, ἀνθ᾽ ὁμαίως. 


ἘΡΩΓΗΣΙΣ I". 

Τίς ἐστι κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ὁ ἐν πόιει τὸ 
κδβράμιον βαστάζων τοῦ ὕδατος, ᾧ οἱ ὑπὸ Χρι- 
στοῦ πεμπόμενοι μαθηταὶ ἀπαντῶσι, καὶ κε.λεύ- 
ονται ἀκολουθεῖν ; Τίς τε ὁ οἰκοδεσπότης ; πῶς 
τοῖς [Fr. καὶ διὰ τί παρὰ τοῖς] δὐαγγελισταῖς σιω- 
zütai τὸ ὄγομα; καὶ τί τὸ ἀγώγεων τὸ μέγα καὶ 
ἐστρωμένον, ἐν ᾧ τὸ φριχτὸν τοῦ θείου δείπγου 
τελεῖται μυστήριον; 
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᾿Αχόχρισις. 


"H Γραφὴ παρεσιώπησε τοῦ ἀνθρώπου τὸ ὄνομα, 
πρὸς ὄν ἀπέστειλεν ὁ Σωτὴρ τοὺς δύο μαθητὰς εἰς 
“ἣν τοῦ Πάσχα παρασχευὴν" ἀλλὰ χαὶ τῆς πόλεως; 
εἰς ἦν ἀπεστάλησαν. Ὅθεν νατὰ πρώτην ἐπιδολὴν, 
ὑπονοῶ τοῦτον δηλοῦσθαι διὰ τῆς πόλεως τὸν αἰσθη- 
τὸν χόσμον" τὸν ἄνθρωπον δὲ, τὴν χαθόλου φύσιν 
τῶν ἀνθρώπων, πρὸς ἣν ἀποστέλλονται ὡς μαθηταὶ 
τοῦ Θεοῦ xal Λόγου, χαὶ πρόδρομοι τῆς αὐτοῦ πρὸς 
«ἣν φύσιν τῶν ἀνθρώπων μυστιχῇῆς εὐωχίας ἕτοι- 
pestal, ὁ τῆς πρώτης διαθήχης νόμος, xal ὁ τῆς 
χαινῆς " ὁ μὲν, διὰ τῆς πραχτιχῇς φιλοσοφίας παν- 
τὸς μολυσμοῦ τὴν φύσιν ἀποχαθαίρων᾽ ὁ δὲ, διὰ τῆς 
θεωρητιχῇῆς μυσταγωγίας, ἀπὸ τῶν σωματιχῶν πρὸς 
τὸ συγγενῇ τῶν νοητῶν θεάματα τὸν νοῦν γνωστι- 
χῶ; ἀναδιδάξζων * χαὶ τούτου τεχμήσιον, τὸ τοὺς 
πιμοθέντας μαθητὰς εἶναι Πέτρον χαὶ Ἰωάννην. 
Ἔστι γὰρ ὁ μὲν Πέτρος, πράξεως, ὁ δὲ Ἰωάννης, 
θεωρίσς σύμέὄολον. 

Διὸ προσφύρως ὑπαντᾷ πρῶτος αὐτοῖς ὁ τὸ χερά- 
μιν βαστάζων τοῦ ὕδατος " σημαίνων δι᾽ αὐτοῦ πᾶν- 
τας τοὺς χατὰ τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν τοῖς ὥμοις 
τῶν ἀρετῶν, ὡς ἐν χεραμίῳ τῇ νεχρώσει τῶν ἐπὶ γῆς 
μελὼν τοῦ σώματος, φρουρουμένην βαστάξοντας 
τὴν διὰ τῆς πίστεως τῶν μολυσμῶν αὐτοὺς ἐχχαθαί- 
βουσαν χάριν τοῦ Πνεύματος. Εἶτα μετὰ τοῦτον δεύ- 
vtgoc, ὁ τὸ ἀνώγεων ἐστρωμένον δειχνὺς οἱχοδεσπό- 
τῆς * διδάσχων ὡσαύτως δι᾽ αὐτοῦ, πάντας τοὺς χατὰ 
θεωρίαν τὸ ὕψος τῆς ἑαυτῶν χαθαρᾶς χαὶ μεγαλο- 
φυοῦς διανοίας, ὥσπερ ἀνώγεων πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ 
μεγάλου Λόγου θεοπρεπῶς, γνωστιχοῖς νοἡμασί τε 
xd δόγμασι χαταστρώσαντας. 'H δὲ οἰχία ἐστὶν ἣ 
κατ᾿ εὐσέδειαν ἕξις " ποὸς ἣν μὲν πραχτιχὸς ὁδεύει 
wüc τὴν ἀρετὴν διέπων * δεσπόζει δὲ ταύτης, ὡς 
ἰδίσν φύσει λοιπὸν χτησάμενος, ὁ τῷ θείῳ φωτὶ τῆς 

postud« γνώσεως χαταλαμπόμενος νοῦς * xai διὰ 
τοῦτο σὺν τῷ πραχτιχῷ, τῆς ὑπερφνοῦς τοῦ Σωτῇ- 
ῥὸς Αόγου παρουσίας τε χαὶ εὐωχίας ἀξιούμενος. 

Εἷς μὲν οὖν ὁ ἄνθρωπος εἴρηται, χαὶ δύο * εἴπερ 
ὁ μὲν, χεράμιον βαστάζων γέγραπται, ὁ Oi, οἶχο- 
ἑισπότης ἀναγορεύεται. Εἷς μὲν, ὡς ἔφην, τυχὸν, 
GÀ τὴν μίαν φύσιν * δύο δὲ, διὰ τὸ ταύτην τὴν φύ- 
Ct» τοῖς πραχτιχοῖς χατ᾽ εὐσέδειαν διῃρῆσθαι, xai 
θεωρητιχοῖς * οὃς πάλιν διὰ τοῦ πνεύματος μιγνὺς 
ὁ λότος, ἕνα χαλεῖ τα xal ποιεῖ. 


Εἰ & xaX εἰς τὸν χαθέχαστον ἄνθρωπον θέλοι τις 
τὰ εἰρτ μένα θεωρῆσαι, τῆς ἀληθείας οὐχ ἐχθέδηχε. 
[ΙΚλις γάρ ἔστιν ἡ τοῦ χαθέχαστον duy , εἰς ἣν δια- 
παντὸς ἀποστέλλονται ὡς μαθηταὶ τοῦ Λόγου xa 
θεοῦ, οἱ περὶ ἀρετῆς xal γνώσεως λόγοι. Ὃ δὲ τὸ 
χεράμιον βαστάζων τοῦ ὕδατός ἐστιν ὁ ἀνέχων τοῖς 
ὥμοις τὴς ἐγχρατείας ἀχαθαίρετον τὴν ἐν βαπτί- 
ὁματι δοθεῖσαν χάριν -ἧς πίστεως χαρτεριχὸς τρόπος 
tt xaX λογισμός. 'H ὃὲ οἰκία ἐστὶν ἡ Ex πολλῶν καὶ 
διαφόρων, ὥσπερ λίθων στεῤῥῶν τε χαὶ ἀνδριχῶν 
ἐθῶν τε χαὶ λογισμῶν οἰχοδομηθεῖσα χατάστασίφ- τε 


*! Matth. xxvi, 18. 


QU;ESTIONES AD THALASSIUM. 


214 
Responsio. 


Reticuit Scriptura hominis nomen, ad quem. 
Salvator binos misit discipulos, ut Pascha pararentz 
neque id solum, sed et civitatis, ad quam missi fue- 
runt. Unde secundum eum intellectum qui primus 
animo cogitanti occurrit, per civitatem, mundum: 
istum sensibus objectum designari existimo : per 
hominem vero, universam hominum naturam , ad' 
quam ut Dei ac Verbi discipuli, ejusque 18 mystic 
cum hominum genere convivii przvii instructores: 
mittuntur, prioris testamenti lex, ac novi : quarum 
altera , per cam philosophi: partem qua in actione 
versatur, ab omni naturam inquinamento emundat ; 
altera per altiorem contemplationis doctrinam, a 
rebus corporeis ad cognata intellectilium specta- 
cula objectaque, scientix: luminibus mentem pro- 
vehit. Hujusque rei indicium est, quod missi disci- 
puli Petrus sint et Joannes : quorum ille, actionis ; 
iste, contemplationis typum gerit. 

Idcirco congrue apteque, amphoram aqu: baju- 
lans eis primus occurrit, sui figura omnes signift- 
cans, qui per philosophiam actioni studentem, velut 
in amphora, in mortificatione membrorum corpo- 
ris, quae sunt super terram, inclusam tutamque 
Spiritus gratiam, a sordibus per fidem emundantem, 
virtutis lacertis bajulant. Tum post eum, qui ccena- 
culum stratum ostendit, paterfamilias, a se itidenr 
illos omnes designans, qui per contemplationem, 
mentis συ purze ae magnificz, ceenaculi in morem, 


C quo magnum Dei Verbum ut Deum decet suscipia- 


tur, scienti: notionibus dogmatisque celsum con- 
straverint verticem. Domus denique, pietatis habi- 
tus est : ad quam actioni studens animus, colendo 
virtutem, iter contendit : patris vero familias jure 
illi animus dominatur, ut qui suam natura jam pos- 
sideat, divina mystice scienti: luce przfulgens ; 
eainque ob rem cum eo qui actioni studet, eximia 
Servatoris Verbi przxsentia ac convivio beatur. 
Unus quidem homo dictus est, itemque duo : si- 
quidem scriptum est alterum amphoram aquae 
bajulare; alter, paterfamilias palam nuncupatur. 
Unus quidem fortean, uti monui, ob nature unita- 
tem : duo autem, quod haec natura, piorum classe 
divisa sit, eorum qui actioni student, et qui oon- 


D templationi : quos rursus per spiritum Scriptura 


miscens 1, unum tum appellat tum facit. 

Quod si etiam in singulos dicta homines h:ecquis- 
piam velit contemplari, a veritate nihil erraverit : 
est enim uniuscujusque hominis anima civitas, ad 
quam, ut Verbi Deique discipuli jugiter mittuntur, 
virtutis ac scientix rationes seu sermones. Qui au- 
tem amphoram aquz bajulat, fortis morum contem- 
peratio est atque ratio, concessam in baptismo fidei 
gratiam, continentiz lacertis inviolabilem susten- 
tans. Domus autem, qui ex variis 19 diversisque 
velut lapidibus, et robustis fortibusque moribus ac 
rationibus, virtutum status babitusque exzedificatur. 
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Canaculum, lata mens et spatiosa, scienti:eque com- A xat ἕξις τῶν ἀρετῶν. Τὸ δὲ ἀνώγεων, ἡ πλατεῖα xal 


parata capacitas, divinis mysticorum ac arcanorum 
dogmatum  perornata spectaculis. Paterfamilias» 
mens splendidis virtutis zedibus, sublimique scien- 
tim pulchritudine ac magnitudine dilatata, ad 
quam, cum discipulis suis, hoc est, primis ac spi- 
ritalibus de patura atque tempore notionibus, ad- 
veniens Verbum, sui copiam facit, Vere enim Pa- 
scha, Verbi ad humanam mentem transitus est; 
quo nempe cunctis iis qui digni sint, bonorum suo- 
rum commercio, mystice Deus Verbum adveniens 
plenitudinem largitur. 


SCHOLIUM. 

In quibus scilicet occultus proditur. Ex iis enim 
qua sunt, eorum Creatorem cognoscimus, qui vere 
corum rationes exsistat, quie condita sunt. Tempus 
vero et naturam vocat, qu:x* sub tempore ac natura 
eomprehenduntur ; ac quibus subest, quidquid con- 
ditum cst, sive ejusmodi sit ut sola mente intelli- 
ποίαν, sive etiam sensu percipiatur : cum quibus 
Deus Verbum ad cos qui sint digni advenit. Ex his 
enim qus sunt circa ipsum cognoscitur, totumque 
sese impartit, pro cujusque captu atque merito con- 
formis factus. Spiritales de tempore atque natura 
notiones vocal, eorum rationes nosse, excessu a 
13ateria et. forma, id est, a carne et mundo; ejus 
causa, qui propter nos illa factus est. 


QU/ESTIO IV. 

Quonam modo Dominus discipulis precepit non 
habere duas tunicas **, cum ipse, ut sanctus Joannes 
evangelista auctor est **, quinque haberet ; ac liquet 
ex iis qui partiti sunt ; ac queam sint hec indu- 
sRen(a. 


Responsio. 

Salvator quinque tunicas minime habuit, sed 
unam super nudo. scu interulam, οἱ exteriorem 
amictum : e quibus, qux super nudo, tuniculam 
seu indusium vocant; exteriorem vero amictum, 
togam seu pallium, atque alias vestem dictitant. 
Mystice autem magnus Joannes evangelista, histo- 
riz rudi sententia atque littera, sensus vim spiri- 
talis arcanam per Spiritum reddidit : ut. nimirum 
per ea qux gesta narrantur, mentem nostram ad 
corum quz intelliguntur veritatem adduceret. flla 
igitur desuper contexta per totum Salvatoris tu- 
nica, quam non diviserunt, qui in crucem ipsum 
egerunt, etsi exuere. iis concessum 90 est, virtu- 
tum est aliis aliis cohzrentibus indivisaque con- 
nexio ac complexio : et quod a nobis Verbo adhi- 
betur conveniens decensque tegumentum * vel novi, 
qui secundum ipsum est, hominis desuper per 
Splritum contexta gratia. Exterior autem amictus , 


εὐρύχωρός ἔστι διάνοιά τε xal ἐπιτηδειότης τῆς Ywo- 
σεως, θείοις μυστιχῶν τε χαὶ ἀποῤῥήτων δογμάτων 
καταχοσμηθεῖσα θεάμασιν. Ὁ δὲ οἰκοδεσπότης ἐστὶν 
ὁ νοῦς, ὁ τῷ λαμπρῷ τῆς χατ' ἀρετὴν οἰκίας, xa τῷ 
ὕψει, χάλλει τε xal μεγέθει τῆς γνώσεως ἐμπλατυνό- 
μενος * πρὸς ὃν μετὰ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν, τουτέστι 
τῶν περὶ φύσεως xal χρόνου πρώτων xai πνευματι- 
χῶν νοημάτων, ἐνδημῶν ὁ Λόγος, ἑαυτὸν μεταδίδωσι. 
Πάσχα γὰρ ἀληθῶς ἐστιν d πρὸς τὸν ἀνθρώπινον 
νοῦν τοῦ Λόγον διάθδασις, καθ᾽ ἣν τὸ πλῆρες ἅπασι 
χαρίξεται τοῖς ἀξίοις διὰ τῆς τῶν οἰχείων ἀγαθῶν 
μετοχῆς, παραγενόμενος μυστιχῶς ὁ τοῦ θεοῦ 
Λόγος. 
ZXOAION. 

Ἐν of; κρυπτόμενος φαίνεται, Ἐκ γὰρ τῶν ὄντων, 
τὸν τῶν ὄντων γινώσκομεν Ποιητὴν, ὄντα χυρίως οἱ 
λόγοι τῶν γεγονότων. Χρόνον δὲ xai φύσιν, οἷς 
περιέχεται τὸ ὑπὸ χρόνον xa φύσιν φησὶ, xal ὑφ᾽ 
ἃ πᾶν χτιστὸν, νοητόν τε xal αἰσθητόν" μεθ᾽ ὧν ὁ 
Λόγος καὶ Θεὸς τοῖς ἀξίοις ἐπιδημῶν. "Ex γὰρ τῶν 
ac: pt αὐτὸν γινύσχεται, ὅλον τε αὐτὸν B ma péyst, χατ' 
ἀναλογίαν ἑχάστῳ συμμορφαζόμενος. Πνευματιχὰ 
δὲ νοήματα περὶ χρόνου χαὶ φύσεως, τὸ τοὺς λόγους 
τούτων εἰδέναι, διὰ τοῦ ἔξω ὕλης καὶ εἴδους γενέσθαι, 
ἤτοι σαρχὸς xai xócpou, διὰ τὸν ταῦτα δι' ἡμᾶς 
γενόμενον. 


EPOTHZIZ Δ', 

Πῶς τοῖς μαθηταῖς ἐνετείλατο ὅ Κύριος, μὴ 
κτήσασθαι δύο χιτῶνας, αὐτὸς πέντε κεκεημένος, 
κατὰ τὸν ἅγιον εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην, ὡς ἐπ 
τῶν μερισαμένων αὐτὰ δῆλον ἐστι" καὶ τίνα 
ταῦτα τυγχάνει τὰ ἱμάτια; 

ἀπόκρισις. 

Ὁ Σωτὴρ οὐχ ἔσχε πέντε χιτῶνας, ἀλλ᾽ ἕνα τὸν 
ἐπὶ τοῦ σώματος, xal τὴν ἔξω περιδολήν" ὧν τὸ μὲν 
ἐντὸς ἐπὶ τοῦ σώματος, καλοῦσι χιτώνιον " τὴν ἔξ 
ὃΣ περιδολὴν, προσαγορεύουσιν ἱμάτιον. ᾿Αλλὰ μυστιν» 
χῶς τῷ ῥητῷ τῆς ἱστορίας τὸ τὴς θεωρίας ἄῤῥητον ὃ 
μέγας ἐξέδωχε διὰ τοῦ Πνεύματος εὑαγγελιστῆς 
Ἰωάννης, ἵνα τὸν ἡμέτερον νοῦν διὰ τῶν ἰστορθυ- 
μένων, ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν ὁδηγήσῃ τῶν νοουμένων. 
Ὃ μὲν οὖν ἄνωθεν ὑφανϑεὶς διόλου χιτὼν τοῦ Ὡωτῆ- 
poz, ὧν οὐχ ἔσχισαν ol σταυρώσαντες, XÀv ἐχδύσαι 
συνεχωρήθησαν, fj διάλληλος τῶν ἀρετῶν καὶ ἀδιά- 
στατός ἐστι συνοχή το xoi συμπλοχὴ " xal ἡ παρ᾽ 
huy τῷ Λόγῳ χατάλληλός τε καὶ πρέπουσα σχέψι:" 
ἣ ἡ ἄνωθεν τοῦ νέου κατ᾿ αὐτὸν ἀνθρώπου διὰ τοῦ 
Πνεύματος ὑφασμένη χάρις. Ἧ ἔξω δὲ περιδολὴ ὁ 
αἰσθητός ἐστι χόσμος, στοιχείοις τέσσαρσι διαιρού- 
μῆνος, ὃν ὡς τέσσαρα ἱμάτια μερίζονται ol νοητῶς 
ἐν ἡμῖν σταυροῦντε: τὸν Κύριον. 


mundus est in sensum cadens, clementis quatuor divisus : quem velut quatuor vestimenta partinr- 


tur, qui spiritaliter in nobis Dominum crucifizunt. 
Partiuntur itaque dx»mones quatuor elementis 


** Matth. x, 10; Luc. ix. Ὁ '" Joan, xix, 90, 


Μορίζονται τοίνυν ol δαίμονες τὴν φαινομένην 
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χοίσιν τῶν τεσσάρων στοιχείων, ἀρὸς πάθος ὁρᾷν A constantem oculis conspicuam creaturam, qui per 


Was αἴσθησιν ἡμᾶ; παρασχευάζοντες, τοὺ; ἐν αὑτῇ 
θείους ἀγνοήσαντας λόγους * τὸν δὲ χιτῶνα τῶν ἀρε- 
τῶν x&v ἑπκαίρωσιν ἐξ ἡμῶν διχ τῆς τῶν καλῶν 
ἀπραξία: ἀλλὰ τὴν ἀρετὴν καχίαν εἶναι πεῖσαι οὐ 
δύνανται. τοίνυν πλεονεξίας ἀφορμὴν ποιήσωμεν 
^h πέντε τοῦ Σωτῆρος ἱμάτια, ἀλλὰ γνῶμεν τί τῆς 
Γραφῆς ὑπάρχει τὸ βούλημα, xa πῶς ἐν ἡμῖν ἀμε- 
λοῦδι τῶν χαλῶν, 6 Κύριος σταυροῦται, xat γυμνοῦ- 
«αι διὰ τῆς ἡμῶν ἐν τοῖς καλοῖς ἀργίας" καὶ πρὸς 
ὑπηρεσίαν παθῶν δι᾽ ἡμῶν, ὥσπερ ἱμάτια μερίζον- 
*1t τὴν αὐτοῦ χεέσιν οἱ δαίμονες " χαὶ ἀσφαλεῖς γενώ- 
μεϑα φύλαχες τῶν Ex Θεοῦ χαρισθέντων ἡμῖν ἀγαθῶν" 
χαὶ τὴν χτίσιν, χαλῶς κρὸς μόνην τὴν αὐτοῦ θεασώ- 
μεθα δόξαν * xai τὸν χιτῶνα τοῦ λόγου τῆς γνώσεως, 
φημὶ δὲ τὰς ἀρετὰς, διὰ «T ὁπουδῆς τῶν ἀγαθῶν 
ἔργων ἀναφαίρετον τηρήσωμεν. 

ΕἸ δὲ βούλεσθε πρὸς τοῖς εἰρημένοις χιτῶνα μὲν 
νεῖν ἄνωθεν ὑφαντὸν, τὸν τῶν ἀσωμάτων χαὶ νοητῶν 
οὐσιῶν χόσμον, τὴν ἔξω δὲ περιδολὴν, ἣν εἰς τέσσαρα 
plor, ὡς στοιχεῖα διεῖλεν ὁ λόγος, εἰς τὴν σωματιχὴν 
φύτιν νοεῖν, οὐχ ἁμαρτήσεσθε τῆς ἀληθείας * ὧν τὸ 
μὲν σῶμα τῇ φθορᾷ διέλυσαν, ἰσχὺν λαδόντες χαθ᾽ 
ἡμῶν τοῦ νόμλου τῆς ἐντολῆς τὴν παράθδασιν" τὴν δὲ 
ψυχὴν, ὡς τῆς ἄνωθεν συγγενείας ὑπάρχουσαν, οὐ 
κατέσχισαν. 


EPOTHZIZ E. 


Τίς ἡ κατηραμένη γῆ ἂν τοῖς ἔργοις cov ᾿Αδὰμ 
κατὰ τὴν ὠναγωγὴν, καὶ τί τὸ ἐν λύπαις αὐτὴν 
ξαγεῖν" καὶ τί τὸ, μετὰ τὸ ἀνατεῖλαι ἀκάνθας 
za τριδόζλους, τὸν χόρτον ἐσθίειν" καὶ τί τὸ 
τελευταῖον, ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσώπου αὐτοῦ τὸν 
ἄρτον φαγεῖν ; Καὶ μέν τοι οὐδέποτε ὥ:φθη ἄν- 
épuxoc γῆν» ἐσθίων, οὐδὲ χόρτον " οὐδὲ οἱ τὸν 
ἄρτον ἐσθίοντες, xarà τὴν ἀπόφασιν τῆς loco- 
μίας, ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσώπου ἐσθίουσιν. 

᾿Απόχρισις. 

T κατηραμένη γῆ ἐν τοῖς ἔργοις τοῦ ᾿Αδάμ ἔστιν 
ἡ σὰρξ τοῦ ᾿Αδὰμ, ἀεὶ γινομένη διὰ τῶν ἔργων τοῦ 
᾿Δδλμ, λέγω δὲ τῶν παθῶν τοῦ γεωθέντος νοῦ, χατ- 

δραλένη τῷ τῶν ἀρετῶν, ὡς ἔργων Θεοῦ, ἀχαρπί᾽ 
ἦν μετ᾽ ὀδύνης πολλῆς xal λύπης ἐσθίει, τῆς xav 


sensum libidinose aspicere, divinarum in eis ra- 
tionem ignaros, efficiant. Virtutum autem tunicam, . 
etsi a nobis honesti inertia tollant : non tamen hoe 
valent, ut et virtutem vitium esse persuadeant. Non 
igitur avaritiz solatium quinque &Balvatoris vestes. 
faciamus, sed intelligamus quodnam sit Scriptura 
consilium ; ac qua in nobis ratione, dum honesti 
studio segnes sumus, Dominus crueifigatur; nostro- 
que bona celendi otio acinertia, exuatur; vitiorum-. 
que per nos obsequio , dzemones ejus creaturam 
vestimentoram instar partiantur : ac caeate nobis a 
Deo concessa bona custodiamus, creaturamque, 
pro eo ac honesti ratio suadet, ad unam ipsius 
gloriam conspiciamus : verbi denique scienti? tu- 
nicam (virtutes scilicet) bonorum operum studio: 
inviolabilem nobis servemus. 

Sin autem ad ea quz dicto sunt, tunicam desuper 
contextam intelligere libet, incorporearum substan- 
tiarum mundum, ac 4025 sola mente intelligantur : 
exteriorem vero amictum, quam in quatuor partes 
velut elementa Scriptura divisit, corpoream natu- 
ram intelligere, nihila vero aberraveritis : quo- 
rum, corpus quidem interitione mortis dissolve- 
runt, cum mandati legis transgressionem adversum. 
nos robur acceperunt : animam vero, ut cujus su- 
perna cognatio ac origo sit, minime disciderunt. 


QUESTIO V. 


Quaenam terra maledicta in operibus Adami, juxta 
spiritalem ac reconditiorem sensum ? Quid item Ada- 
mum in dolore terram edere? Quidque, illa spinas 
atque tribulos germinante , fenum comedere? Quid 
postremo, in. sudore vultus sui vesci pane ? Atqui 
nemo unquam hominum visus est terram feruumque 
comedere : nec qui pane vescuntur, uti historica sen- 
tentia habet, in sudore vultus vescuntur 1". 


2] Responsio. 


Maledicta terra in operibus Adami, caro Adami 
est, qua semper per Adami opera (affectus seilicet. 
mentis terrena effecta) virtutum, tanquam Dei 
operum , infecunditate maledicto obnoxia est : 
quam multo cum labore et dolore comedit, dum: 


αὐτὴν μιχρᾶς ἡδονῆς ἀπολαύων. Ἥτις σὰρξ ὑπὲρ D exiguam quamdam cx ea voluptatem percipit. Hac 


ταύττς τῆς φθαρτῖς ἀπολαύσεως, ἀνατέλλει αὐτῷ 
μερίμνας xai φροντίδας, χαθάπερ ἀχάνθας" χαὶ 
μεγάλους πειρασμοὺς xol χιυνδύνου; ὥσπερ τριθό- 
λους, χατά τε λόγον xai θυμὸν xat ἐπιθυμίαν, ἀλγει- 
νὸς αὐτὸν πανταχόθεν χαταχεντυῦντας,. ἵνα μόλις 
δυνηθῇ τὴν ταύτης ὑγείαν τε xaX εὐεξίαν, ὡς χόρτον 
μαραινόμένον περικοιήσασθαι χαὶ φαγεῖν, τουτέστι, 
τυχεῖν" xol τότε μετὰ πολλὴν τῶν ὀδυνῶν ἐπανα- 
χύχλησιν, ἐν ἱδρῶτι toU προσώπου, τουτέστιν, ἐν 
τῷ x2v' αἴσθησιν καμάτῳ τε xal χόπῳ τῆς περιέρ- 
Y" χατασχοπῆς τῶν αἰσθητῶν' ὥσπερ ἄρτον τὴν 
πρὺς σύστασιν ἔχειν τῆς παρούση; ζωῆς ἀφορμὴν, f) 


"Gen. i1, 17 seqq. 5 Gen. ui, 19. 


vero, caducz hujus ac fragilis voluptatis loco, curas 
ei ac sollicitudines, spinarum instar producit; 
velutque tribulos, ingentes tentationes ac pericula ;. 
quibus ratione, iraque et cupiditate miserabilem 
in modum undique compungatur; ut vix ejus 
valetudinem bonamque constitutionem, feni instar 
marcescentis, parare sibi possit ac comedere : hoc 
est, assequi; tumque demum, post malorum atque 
dolorum longam repetitionem; in sudore vultus !*;. 
in labore scilicet sensus, rerumque in sensum 
cadentium zrumna curiose explorationis; velut. 
panem , commcatum ad Υἱῷ hujus sustentationeni;. 
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sive artis opera, sive subtili allo ad vitaà commeatum A Ci τέχνης, ἣ δι᾽ ἄλλης τινὲς περινενοημένης τῷ Blu 


commento. 

Vel potius terra, cor Adami est, prevaricationis 
reatu, maledicto factum obnoxium, ut caelestia bona 
ablata amitteret. Hanc terram, ejus philosophiz 
munere qus in actione versatur, per multas zrum- 
nas comedit, emundatam a conscientiz maledicto 
operum ejusmodi , quibus probrum ac labes comes 
est. Rursumque germinantes in eo spinarum more 
cogitationes geniture corporum, durasque ac diffi- 
ciles tribulorum instar de animis, deque Providentia 
ac judicio considerationes per rationem ad liquidum 
usque explanans, instar feni spiritalem decerpit 
coutemplationein : sicque velut in sudore vultus, 
erudito atque exculto per scientiam solerti ad intel- 


μεθοδείας. 

Ἢ μᾶλλον γῆ, τοῦ ᾿Αδάμ ἐστιν ἡ χαρδία, κατάραν 
λαδοῦτα διὰ τῆς παραδάσεως, τὴν τῶν οὐρανίων 
ἀγαθῶν ἀφαίρεσιν, “ἥντινα γῆν κατὰ τὴν πραχτιχὴν 
φιλοσοφίαν διὰ πολλῶν θλίψεων ἐσθίει, χαθαρθεῖσαν 
τῆς χατὰ συνείδησιν χατάρας (1) τῶν ἔργων αἰσχύνης. 
Καὶ πάλιν τοὺς ἀνατέλλοντας ἐν αὐτῇ δίχην ἀχανθῶν 
λογισμοὺς περὶ τῆς τῶν σωμάτων γενέσεως, καὶ 
ὥσπερ τριδόλους τοὺς περὶ τῆς τῶν ἀσωμάτων προ-- 
νοίας τε xa χρίσεως περισχελεῖς λογισμοὺς ἀποκα- 
θαίρων τῷ λόγῳ, τὴν φυσιχὴν ὥσπερ χόρτον δρέπε- 
ται θεωρίαν πνευματιχήν " xal obtu, ὡς ἐν ἱδρῶτι 
τοῦ προσώπου, τῷ ἐπιστημονιχῷ τῆς διανοίας κατὰ 
τὴ νιγνῶσιν τρόπῳ, τὸν ἄφθαρτον τῆς θεολογίας ἄρτον 


ligendum animo , incorrupto divinz scientiz pane B ἐσθίει, «bv μόνον ὄντως ζῶντα [ Fr. ζωτικὸν), xal 


vescitur : qui solus vere panis vivus est !5, ac qui 
ad incorruptionem vescentium substantiam conser- 
vet. Terra igitur quam laudato quis conatu comedat, 
cordis mundities est, quam przestet actionis cultus : 
fenum vero, rerum creatarum per naturalem con- 
templationem scientia : panis denique, vera divina 
acientiz sacratior doctrina. 
.. SCHOLTUM. 

1. Adami opera vocat, probrosos affectus "7 : nam 
virtutes solus Deus operatur, in iis qui volunt; ad 
manifestandas virtutes velut- organum, eorum qui 
conferunt voluntatem , duntaxat assumens proposi- 
tum. 

29 QU/ESTIO VI. 


6G 
Cum auctore sancto Joanne, « Qui natus est ez 


Deo peccatum non faciat, quia semen ipsius in illo 
snanet, et non potest peccare *? : » qui autem ex aqua 
et Spiritu natus est, hic ex Deo natus sit? qui fit, ut 
nos qui ex Deo per baptisma nati sumus, peccare 
possimus ? 


Ilesponsio. 

Duplex in nobis est nativitatis ex Deo modus : 
unns quidem, totam potentia his, qui nascuntur, 
presentem przstans adoptionis gratiam : alter vero, 
totam ín aetu przsentem, omnemque ejus qui na- 
ecitur cum gignente Deo animi proposito, transfor- 
matam inducens voluntatem. Ac prior quidem , per 
solam fidem potentia przsentem gratiam habens; 
alter autem preter fidem, divinissimam quoque 
cogniti similit&dinem per agnitionem in actu ac 
efficacem in agnoscente praebens. In quibus igitur 
prior nascendi modus intelligitur, quod necdum 
eorum mens a caraali liquido libidine avulsa et ex- 
soluta, omnino Spiritu imbuta sit, per ipsam explo- 
rate cognitorum divinorum mysteriorum in actu 
participationem, non eis deest quin in peccatum 
quandoque vergere, atque animam inclinare velint. 
Non enim Spiritus invitam voluntatem gignit; sed 
volentem ad deiflcationem transmutat : cujus is, 
qui per agnitionem experimentum fecit. ab co quod 


19 ]53n. vi, 41. 


U Vulg. passiones igaomiiiw. (om. r, 96.) 


ἐσθιόντων συντηροῦντα πρὸς ἀφθαρσίαν τὴν vévs- 
σιν. Γῆ τοίνυν ἐστὶ καλῶς ἐσθιομένη, ἡ διὰ πραχτι- 
χῆς [Fr. πράξεως } τῆς χαρδίας χάθαρσις " χόρτος 
δὲ, ἡ κατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ἐπιστήμη τῶν γεγο- 
νότων' ἄρτος δὲ, ἡ κατὰ «hv, θεολογίαν ἀληθὴς 
μυσταγωγία. 


ΣΧΟΛΙ͂ΟΝ. 

α'. Ἔργα λέγει τοῦ ᾿Αδὰμ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας * 
τὰς γὰρ ἀρετὰς ἐργάζεται μόνος ὁ Θεὸς ἐν τοῖς βου- 
λομένοις " πρὸς τὴν τῶν ἀρετῶν φανέρωσιν, μόνην 
γχαθάπερ ὄργανον λαμδάνων, τῶν βουλομένων τὴν 
πρόθεσιν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ G'. 

Εἰ κατὰ τὸν ἅγιον Ἰωάννην, ε« Ὃ veyevvn- 
μένος ἐκ τοῦ Θεοῦ, ἁμαρτίαν οὗ Sowi, ὄει 
σπέρμα αὐτοῦ ἐν αὑτῷ μένει, καὶ οὗ δύναται 
dpaptársw *» ὁ δὲ γεγεγγημένος ἐξ ὕδατος καὶ 
Πνεύματος, οὗτος ἐκ τοῦ Θεοῦ γεγέννηται " πῶς ' 
ol ἐκ τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ βαπτίσματος ὙΕγεὴ» 
μένοι ἡμεῖς δυγάμεθα ἁμαρτάγειν ; 

᾿Απόχρισις. 

(4) Διττὸς ἐν ἡμῖν τῆς Ex Θεοῦ γεννήσεως ὁ τρό- 
πος * ὁ μὲν πᾶσαν δυνάμει παροῦσαν τοῖς γεννωμέ- 
νοις διδοὺς τὴν χάριν τῆς υἱοθεσίας " ὁ δὲ, xav' ἐνέρ- 
γειαν ὅλην παροῦσαν, xat τὴν τοῦ γεννωμένου πᾶσαν 
πρὸς τὸν γεννῶντα θεὸν προαίρεσιν, γνωμιχῶς μετα- 
πλάττουνσαν εἰσάγων xai ὁ μὲν [32], χατὰ πίστιν 


D μόνην δυνάμει παροῦσαν τὴν χάριν ἔχων" ὁ δὲ πρὸς 


τῇ πίστει, καὶ τὴν xasv' ἐπίγνωσιν ἐνεργοῦσαν, ἐν τῷ 
ἐπεγνωχότι τὴν τοῦ γνωσθέντος θειοτάτην ὁμοίωσιν 
ἐμποιῶν (3). Οἷς μὲν óbv ὁ πρῶτος τῆς γεννήσεως 
ἐνθεωρεῖται τγόπος, διὰ τὸ μήπω τὴν γνώμην χαθα- 
ρῶς ἐξηλωθεῖσαν τῆς σαρχιχῇς προσπαθείας ποιωθῇ- 
ναι διόλου τῷ Πνεύματι, xaz' αὐτὴν τῶν ἐγνωσμένων 
θείως μυστηρίων 6v ἐνεργείας τὴν μέθεξιν, τὸ πρὸς 
ἁμαρτίαν ῥέψαι ποτὲ βουλομένοις οὐχ ἄπεστιν. O2 
Ὑὰρ γεννᾷ γνώμην τὸ Πνεῦμα μὴ θέλουταν, ἀλλὰ 
βουλομένην μεταπλάττει πρὸς θέωσιν, ἧς ὁ xav! ἐπ’- 
Ὑνωσιν πείοᾳ μεταλαδὼν, οὐ δύναται τοῦ χυρίως 
xat' ἀλήθειαν ἅπαξ ἔργῳ διαγνωσθέντο;, πρὸς ἄλλο 


!* [ Joan. 15, 9. 
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τι παρ᾽ ἐχεῖνο, χἀχεῖνο εἶναι προσποιούμενον, μετα- A semel] reipsa vere proprieque dignovit, ad aliud 


πεσεῖν * ὥσπερ οὔτε ὀφθαλμὸς ἅπαξ τὸν ἥλιον θεασά- 
pivos, εἰς τὴν σελήνην, fj τινας ἄλλους τῶν xat' 
οὐρανὸν ἀστέρων παραγνωρίσαι. Ὧν δὲ χατὰ τὴν 
γέννησιν, τὴν ὅλην προχίρεσιν λαδὸν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ἀπὸ τῆς γῆς πρὸς οὐρανοὺς δι᾿ ὅλου μετέθηχε, 
xal διὰ τῆς xav! ἐνέργειαν ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως, 
ταῖς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς μακαρίαις ἀχτῖσι τὸν νοῦν 
μετεποίησεν, ὡς ἄλλον εἶναι θεὸν νομισθῆναι παθόντα 
τὰ χατὰ τὴν ἕξιν διὰ τῆς χάριτος " ὅπερ οὐ πάσχων, 
ἀλλ᾽ ὑπάρχων xav' οὐσίαν ἐστὶν ὁ Θεός" τούτων 
σαφῶς ἀναμάρτητος χατὰ τὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς xal 
τὴς γνώσεως ἡ προαίρεσις ᾿ γέγονεν, μὴ δυναμένων 
ἀρνήσασθαι τὸ διὰ τῆς πείρας αὐτῆς xav! ἐνέργειαν 
διεγνωσμένον. Κἂν οὖν ἔχομεν τὸ πνεῦμα τῆς υἱοθε- 
cía;, ὅπερ ἐστὶ σπέρμα πρὸς τὴν τοῦ σπείραντος 
εἰδο ποιοῦν τοὺς γεννιυυμένους ὁμοίωσιν " ἀλλ᾽ οὐ παρ- 
ἔχομεν αὐτῷ τὴν γνώμην τῆς ἐπ᾽ ἄλλο ῥοπῆς τε xal 
διαθέσεως καθαράν" χαὶ διὰ τοῦτο xal μετὰ τὸ γεν- 
νηθηναι δι᾿ ὕδατος καὶ Πνεύματος, ϑέλοντες ἁμαρ- 
τάνομεν. Εἰ δὲ τούτων, ὕδατος λέγω καὶ Πνεύματος, 
τὴν ἐνέργειαν δέχεσθαι γνωστιχῶς τὴν γνώμην παρ- 
εἐπχξυάζομεν, ἄραγε διὰ | Fr. ἄρα ἂν διὰ] τῆς πραχτι- 
xL; τὸ μυστιχὺν ὕδωρ ἐποιεῖτο τῆς συνειδήσεως 
κάθαρσιν" χαὶ τὸ ζωοποιὸν Πνεῦμα τὴν ἄτρεπτον ἐν 
ἡμῖν τοῦ χαλοῦ διὰ τῆς ἐν πείρᾳ γνώσεως ἐνήργει 
τελείωσιν. Λείπει τοιγαροῦν ἑχάστῳ ἡμῶν τῶν 
ἁμαρτεῖν Exc δυναμένων, τὸ χαθαρῶς ἑαυτοὺς ὅλους 
κατὰ τὴν γνώμην ἐμπαρέχειν βουληθῆναι τῷ Πνεύ- 
μᾶτι. 
ZXOAIA. 

α΄. Πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας, πότερον ὁ ᾿Αδὰμ, θνητὸς 
ἢ ἀθάνατος διεπλάσθη, πρόσφορος ὁμοῦ xai λίαν 
τατάλληλος ἡ ἀπόχρισις. 

9. ᾿Ἀσγὴ πίστις, φησὶ, δυνάμει τὴν χάριν ἔχει τῆς 
υἱοθεσίας, ὡς διὰ τῶν ἐντολῶν μὴ χινουμένη ὑπὸ τῶν 
ἐχόντων αὑτὴν. 

T. Δύο τινὰς ἀποφαίνεται τρόπους γεννήσεως * τὸν 
βὲν xaz' οὐσίαν, ἵν᾽ οὕτως εἴπωμεν, τοῦ ὅλου ἀνθρώ- 
τὸυ" Χαθ᾽ ὃν 1j «7j; υἱοθεσίας τελείωσις δυνάμει τῇ 
ψυχῇ ἐγγίνεται" τὸν δὲ χατὰ γνώμην xal προαίρεσιν, 
χεθ' ὃν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον παραλαδὸν θέλουσαν 

τυώμπτν t£ xal προαίρεσιν, μετα πλάττει πρὸς θέωσιν, 
ὅλην αὑτὴν ἑνοῦν τῷ Θεῷ. Κατὰ μὲν οὖν τὸν πρῶτον 
-ἧς γεννήσεως τρόπον, οἷόν τε τοὺς γεγεννημένους 
ῥέψαι πρὸς ἁμαρτίαν, μὴ βουλομένους εἰς ἔργον 
ἄγειν τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς τῆς υἱοθεσίας δύναμιν, τῇ 
πρὸς τὴν σάρχα προσπαθείᾳ. Ἡ γὰρ προαίρεσίς 
ἐστι τὸ χρώμενον * fj δὲ τῆς υἱοθεσίας δύναμις, οἱονεὶ 
τὸ ὄργανον, f, τς δὴ ἀνενέργητος μένει, τῆς προ- 
αιρέσεως μὴ ταύτης χρῆσθαν προαιρουμένης. Κατὰ 
μὲν οὖν τοῦτον τῆς γεννήσεως τὸν τρόπον, οἷόν 
té got τοὺς γεγεννημένους ἐξαμαρτῆσαι" χατὰ δὲ 
τὸν ζεύτερον, ἀμήχανον, ἅπαξ θεωθείσης τῆς γνώμης 


35 tom. vim, 15. 


" Nempe, creatus erat immortalis, si vellet, et 
Deo obsequens csset, id est, immortalis potentia. 


prater ipsum, ac quod illud esse mentiatur, non. 
potest demutari. Uti neque oculus ubi solem semel 
conspexit , ejus loco lunam, seu alias ccelestis orbis 
stellas, unquam errore habebit. Quorum vero per 
nativitatem , Spiritus sanctus totum animum occu- 
pans e terra ad colos penitus transtulit, ac per 
véram in actu agnitionem Dei ac Patris beatis ful-- 
goribus transmutavit (ut deus alius esse existime- 
tur, per munus grati: ea passus qua sunt habitus : 
quod qui non patitur, sed per essentiam est, ipse 
Deus exsistit) horum perspicue secundum virtutis 
ac scientix:: habitum, a peccato immunis voluntas 
effecta cst : qui videlicet id negare non possint, 
quod in actu ipso rei periculo iis cognitum est. 


B Quanquam igitur spiritum adoptionis habemus **, 


nempe semen , eos qui nascuntur ad ejus qui seémi- 
nat formans 93 similitudinem; quod tamen cor ei 
mundum a propensione ad quodvis aliud ac affe- 
ctione, non exhibemus; idcirco posteaquam etiam 
ex aqua et Spiritu nati sumus, voluntate peccamus. 
Quod si ad horum vim ac efficaciam (aquz scilicet 
et Spiritus) spiritaliter recipiendam, animum apta- 
remus, utique aqua mystica actionis cultu conscien- 
tiam emundaret; ac vivificus Spiritus, immobilem 
in nobis honesti perfectionem per scienti: in actu 
experientiam praestaret. Superest igitur nobis sin- 
gulis, quibus adhuc peccandi facultas inest, ut nos 
totos liquido mentis sententia Spiritui prebere 
velimus. 


SCHOLIA. 


1. Accommoda simul valdeque conveniens re- 
sponsio, ad eos qui quzrunt, fueritne Adamus mor- 
talis formatus, an immortalis *. 

2. Otiosa fides, inquit, potentia gratiam adoptionis 
habet; quae scilicet per mandata non moveatur, 
eorum studio, qui ipsam habent. 

3. Duos quosdam nativitatis modos affirmat : 
alterum secundum essentiam, ut sic loquar, totius 
hominis, per quem adoptionis perfectio potentia 
animz comparatur : alterum, secundum volunta- 
tem mentisque propositum, quo Spiritus sanctus 
volentem animum^assumens, in deitatis gratiam 
transmutat, totum ipsum Deo uniens; secundum 
priorem nativitatis modum, fleri potest, ut qui nati 
sunt ad peccatum vergant, qui carnis libidine nolint 
ad opus reducere, quz illis inest, adoptionis poten- 
tiam : libera. enim voluntas est quod utitur; 
adoptionis autem potentia, velut instrumentum, que 
otiosa manet ac vacans, nisi voluntas hoc velit ut 
utatur. Secundum illum igitur nativitatis modum, 
ait fleri posse ut peccent, qui nati sunt; secundum 
alterum autem fieri non posse*', semel deiflcata 
mente et voluntate. Apostolum igitur, secundum 


* [stud in via de impossibili morali, pro dificil: 
alioqui in via nemo a mutalione tutus 
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S. MAXIMT OONFRSSORIS 


2j. 


hunc dieere nativitatis modum, qui ex Deo natus A xoi προαιρέσειυς. Τὸν οὖν ᾿Απόστολον, χατὰ τοῦτον 


est, non posse peccare. 


QU/ESTIO VII. 

Quid sibi valt, « Propter hoc enim et mortuis 
evangelizatum est, ut judicentur quidem secundum 
hominem catne, vivànt autem secundum Deum spi- 
ritu *** » Quomodo mortui carne judicantur ἢ 


Responsio. 

Moris est Scripture ut mutet tempora, aliaque 
pro aliis vicissim acciplat; atque ut futurum tan- 
quam przteritum, ac contra przteritum velut futu- 
rum'; itemque przsens prateriti loco atque futuri 
enuntiet ; ut liquet iis qui in ea paulo versati sunt. 
Sunt igitur qui dicant Scripturam eos mortuos ap- 
pellare, qui ante Christi adventum vita functi sunt; 
puta qui fuerunt tempore diluvii; quo fuit turris 
exstructio; qui in Sodemis; 9/4 qui in /Egypto; 
aliosque qui diversis ex causis modisque multifor- 
mem vindictam, immensaque divino judicio inflicta 
supplicia cladesque susceperunt. Hi, non tam eo 
nomine quod Dei ignorantiam habuerunt, quam 
quod alii alios injuria violarunt, poenas dederunt. 
lis evangelizatum ait Scriptura magnum salutis 
przconium, judicatis jum carne secundum hominem : 
hoc est, cum eorum dedissent penas, qua per 
vitam in carne alii in alios deliquerant; ut vivant 
secundum Deum spiritu : hoc est anima, suscipientes 
apud inferos constituti verz fidei cognitionem, per 
eum qui et mortuos qui crediderunt salvos factu- 
rus , ad inferos Salvator descendit. Ut autem locum 
inteHigamus, sic exponamus : In hoc enim el mor- 
tuis evangelizatum est, judicatis secundum homi- 
nem carne, ut viverent secundum Deum spiritu. 

Vel iteram mortuos forsitan occulte vocat, qui 
mortifleationem Jesu in corpore circumferunt *!, 
quibus merito ipsie vere rdbus divinum Evangelium 
datam est; quippe cum Evangelium, carnalis vitz 
abdicationem , ac spiritalis professionem sanciat ac 
edoceat : qui, inquam, seeundam hominem, id est, 
humanam in carne per hoc scutum vitam, moriun- 
tar; vivant aotem solo spititu secundum Deum, uti 
divinus Apostolus ac illi similes : qui ipsi quidem 
vitam prepriam mequaquam vivant, Christum vero 
in se viventem secundum drtiimum solum habeant **, 
Per hunc modum, qui propter Deum in hoc seculo 
mortui sunt, carne judicantur; qui nimirum :rum- 
nas et crueiatus atque angustias habeant, ei per- 
secutiones, innemeraque tentationum genera cum 
gaudio sustineant. 


QUESTIO VIII. 

Cum rursus dicat sanctus Joannes : « Deus lux 
est **; » et post pauca iterum : « Si in [uce ambule- 
mus, sicut ipse est in luce**, » quonam modo idem et 
lux dicitur, et in luce (velut alius in alio) esse? 


** [ Petr. iv, 6... “ΤΠ Cor. iv, 10, 55 Galat. 1, 20. ?? 13oan. 1, 5. 


τῆς γεννήσεως τὸν τρόπον φάναι, τὸν γεγεννημένον 
ἐκ τοῦ θεοῦ, ἁμαρτίαν μὴ ποιεῖν. 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ζ'. 

Τί ἐστι», «Εἰς τοῦτο γὰρ καὶ γεχροῖς ebnyTe- 
AlcÓn, tva κριθῶσι μὲν κατὰ ἄνθρωπον σαραὶ, 
ζῶσι δὲ κατὰ Θεὸν πνεύματι" ν Πῶς οἱ νοχροὶ 
σαρκὶ xpivorrat ; 

᾿Απόχρισις. 


"Eüog ἐστὶ τῇ Γραφῇ τοὺς χρόνους μεταλλάσσειν, 
xai εἰς ἀλλήλους μεταλαμθάνειν" χαὶ τὸν μέλλοντα 
ὡς παρῳχηχότα, xal τὸν παρῳχηχότα ὡς μέλλοντα * 
xai τὸν ἐνεστῶτα, εἰς τὸν πρὸ αὐτοῦ xat μετ᾽ αὑτὸν 
χρόνον ἐχφωνεῖν, ὡς ἔστι δῆλον τοῖς αὑτῆς πεπειρα- 


B μένοις. Φασὶν οὖν τινες, νεχροὺς λέγειν ἐνταῦθα τὴν 


Γραφὴν, τοὺς πρὸ τῆς ἐπιδημίας τοῦ Χριστοῦ 
τελειωθέντας ἀνθρώπους * οἷον, τοὺς ἐν τῷ χατα- 
χλυσμῷ, τοὺς ἐν τῷ χρόνῳ τῆς κυργοποιίας, τοὺς 
ἐν Σοδόμοις, τοὺς ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ τοὺς ἄλλους τοὺς 
χατὰ διαφόρους καιρούς τε xai τρόπους, τὴν πολύ- 
τροπὸν δίχην, καὶ τὰς ἑξαισίας ἐπαγωγὰς τῶν θείων 
χριμάτων δεξαμένους. Οἴτινες οὐχ ὑπὲρ ἀγνοίας 
Θεοῦ τοσοῦτον, ὅσον τῆς εἰς ἀλλήλους παροινίας τὴν 
δίχην ἔτισαν " οἷς εὐηγγελίσθαι λέγει τὸ μέγα τῆς 
σωτηρίας χέρυγμα, κριθεῖσιν ἤδη σαρκὶ κατὰ ἄν- 
θρωπον" τουτέστιν ἀπολαθοῦσι τῶν εἰς ἀλλήλους 
ἐγχλημάτων τὴν δίχην, διὰ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς, ἵνα 
ζήσωσι κατὰ Θεὸν πνεύματι, τουτέστι ψυχῇ " δεχό- 
μενοι χατὰ τὸν ἅδην ὄντες τῆς θεογνωσίας τὸ 
χήρυγμα, διὰ τοῦ xal νεχροὺς σῶσαι κατελθόντὸς εἷς 
ἄδην Σωτῆρος πιστεύσαντας. Ὑπὲρ δὲ τοῦ νοηθῆναι 
τὸν τόπον, οὕτως ἐχλάδωμεν" Eig τοῦτο γὰρ καὶ 
νεχροῖς εὐηγγελίσθη, κριθεῖσι χατὰ ἄνθρωπον capxt, 
ἵνα ζήσωσ! χατὰ Θεὸν πνεύματι. 
Ἢ πάλιν νεχροὺς λέγει τυχὸν ἐπικεκρυμμένως, 
«οὺς τὴν νέκρωσιν τοῦ Ἰητοῦ ἐν τῷ σώματι κεριψέ» 
ροντας, οἷς εἰχότως κατὰ ἀλήθειαν δι' αὐτῶν τῶν 
ἔργων δέδοται τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον " εἴπερ τὸ Εὐαγ- 
τέλιον σαρχιχῆς μὲν εἰσηγεῖται ζωῆς ἄρνησιν, 
πνευμὰτιχῃς δὲ ὁμολογίαν " τοὺς ἀεὶ μὲν κατὰ ἄν- 
θριόπον, λέγω δὲ τὴν ἀνθρωπίνην ἐν σαρχὶ χατὰ τὸν 
αἰῶνα τοῦτον ζωὴν, ἀποθνήσκοντας, ζῶντας δὲ κατὰ 
Θεὸν μόνῳ τῷ πνεύματι, κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον 


D xai τοὺς ἀμφ᾽ αὐτόν “ τοὺς ζῶντας μὲν οὐδαμῶς ἰδίαν 


ζωὴν, ζῶντα 65 τὸν Χριστὸν ἐν ἑαυτοῖς, χατὰ μόνην 
ἔχοντας τὴν ψυχήν. θύτως οἱ διὰ τὸν Θεὸν ἐν τῷ 
αἰῶνι τούτῳ νεχροὶ, σαρκὶ κρίνονται, θλίψεις καὶ 
βλσάνους πολλὰς xdi στενοχωρίας ἔχοντες - χαὶ 
διωγμοὺς, xdi μυρία πειρασμῶν εἴδη μετὰ χαρᾶς 
ὑπομένοννες. 

EPOTHEIS H. 
᾿ νῬπειδὴ πάλιν λέγει ὁ ἅγιος ᾿Ιωάννης "« Ὃ 
Θεὸς σῶς ἐστι"» παὶ μετ' ὀλίγα πάλιν " ε Ἐὰν 
ἐν τῷ gor) περιπατῶμεγ, ὡς αὐτός ἐστιν ἐν τῷ 
φωτί" ν πῶς καὶ φῶς ὁ αὑτὸς «έγεται καὶ ày τῷ 
φωτὶ εἶναι, ὡς ἄλλος ἐν dA ; 
? ibid. 7. 


* Locus difficilis, de quo interpretes alii consulendi. 
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᾿Απόχρισις. 
Ὃ xat' οὐσίαν ἀληθῶς φῶς ὑπάρχων Θεὸς, Ev τοῖς 
ἐν αὑτῷ διὰ τῶν ἀρετῶν περιπατοῦσίν ἐστιν ἀληθῶς 
φὼς γενόμενος. Ὥσπερ οὖν τὸ κατὰ μέθεξιν φῶς, 
ὡς οὗ ἅγιοι πάντες, διὰ φιλοθεῖας ἐν τῷ vac οὐσίαν 
τίνονται φωτὶ, οὕτω τὸ χατ᾽ οὐσίαν ἐν τῷ χατὰ μέ- 
θεξιν φωτὶ διὰ φιλανθρωπίαν γίνετα. φῶς. ᾽Εὰν οὖν 
ἐσμεν χατὰ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν γνῶσιν ὡς ἐν φωτὶ 
τῷ Θεῷ, καὶ αὐτὸς ὁ Θεὸς, ὡς φῶς, ἐν φωτί ἐστιν 
ἐν ἡμῖν. Ὃ γὰρ φύσει φῶς ὁ Θεὸς, ἐν τῷ μιμήσει 
γίνεται φωτὶ, ὡς ἐν εἰκόνε ἀρχέτυπον f) μᾶλλον 
φῶ; ἐστιν ὁ Θεὸς xol Πατὴρ, ἐν φωτὶ δηλαδὴ τῷ 
Yl καὶ ἁγίῳ Πνεύματι, οὐχ ἄλλο xa ἄλλο, xaX ἄλλο 
eS; ὀπάρχων " ἀλλὰ κατ᾽ οὐσίαν ἕν xal τὸ αὐτὸ, χατὰ 
τὸν τῆς ὑπάρξεως τρόπον τρισσοφαές. 


QUAESTIONES AD THALASSIUM. 
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Responsio. 


Qui vere per essentiam lux exsistit, Deus, iis vere 
lux factus est, qui in ipso virtutum cultu ambulant. 
Quemadmodum igitur, quz secundum participatio- 
nem lux est, veluti sancti omnes, qua fulgent rceli- 
giosa pietate id nanciscuntur, ut sint in luce secun- 
dum essentiam : sic et 95 lux secundum essentiam, 
ut sit in luce secundum participationem per huma- 
nitatem ac clementiam. Si quidem igitur per virtu- 
tem et scientiam in Deo tanquam in luce sumus, ipse 
quoque Deus in nobis est ut lux in luce. Qui enim 
lux per naturam Deus exsistit, in luce fit, quz est 
imitatio, uti est nimirum forma principalis in ima- 
gine; vel potius, lux est Deus et Pater, in luce uti- 
que Filio et Spiritu sancto, non alia et alia, aliaque 


luz exsistens; scd una eademque lux secundum essentiam, secundum  exsistendi modum ac subsi- 


geatiam , ipsa trine fulgens. 
ΕἘΡΩΤΗΣΙΣ e. 

Tl 1έγει πάλιν ὁ ἅγιος Ἰωάγγης" « ᾿Αδε.ροὶ, 
yvy τέχνα Θεοῦ ἐσμεν, καὶ οὔπω ἐφανερώθη τί 
ἐσόμεθα ; » Πῶς ὁ ἅγιος Παῦ.1ος .1έγει" « Ἡμῖν 
ἐὲ ἀπεκάλυψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Πνεύματος" τὸ 
τὰρ Πνεῦμα. πάντα ἐρευνᾷ, καὶ τὰ βάθη τοῦ 
θεοῦ. » Πῶς δὲ καὶ τὰ τοιαῦτα φιλοσοφεῖ περὶ 
τοῦ, t. ὀσόμεθα; 

᾿Απόχρισις. 

Ὃ μὲν οὖν ἅγιος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης, τὸν τρό- 
Ἢ τῆς μελλούσης τῶν γενομένων ἐνταῦθα τέχνων 
τοῦ θεοῦ διὰ τῶν χατὰ τὴν πίστιν ἀρετῶν θεώσεως, 
ἡγνογχέναι λέγει, μήπω φανερωθείσης τῆς αὐὖθ- 
υκάρχτου χατὰ τὸ εἶδος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ὑπο- 
σιάπεως. Διὰ πίστεως γὰρ ἐνταῦθα περιπατοῦμεν, 
eb διὰ εἴδους. Ὃ δὲ ἅγιος Παῦλος, τὸν ἐπὶ τοῖς 
— Weste ἀγαθοῖς θεῖον σχοπὸν λέγει, δι᾿ ἀποχαλύ- 

deu; εληξέναι * οὐ μὴν αὐτὸν ἐπεγνωχέναι τὸν χατὰ 

τὸν δεῖον axorby τῆς ἐχθεώσεχος τρόπον. Διὸ λέγει 
espe ἑαυτὸν ἑρμηνεύων. Κατὰ σχοπὸν διώχω, 
3pic τὸ βραδεῖον τῆς ἄγω κιήσεως γνῶναι δη- 
levis: θέλων Ex. τοῦ παθεῖν τὸν τρόπον τῆς xaz' 
διέῤργειαν ἐχπληρώσεως τοῦ θείου, χαὶ αὐτῷ δι' ἀπο- 
παλύφξεως ἐνταῦθα γνωσθέντος σχοποῦ, τῆς ix θεω- 
πχῆς τῶν ἀξιουμένων δυνάμεως. Συνάδουσιν οὖν οἱ 
ἐπδοστολοι, διὰ τῆς δοχούσης ὀναντιοφανοῦς διδασχα- 
Mec ἀλλῆλοις σνμκνέουτες, ὡς ὑφ᾽ ἑνὸς xai τοῦ αὖ- 
τοῦ πενούμενοι Πνεύματος. 'O μὲν γὰρ, τοῦ τρόπου 
τῆς μελλούσης χατὰ τὴν χάριν θεώσεως ὁμολογεῖ τὴν 


QU/ESTIO ΙΧ, 


Quid iterum sibi vult quod ait sanctus Joannes? 
( Fratres, nunc filii Dei sumus, et nondum apparuit 
quid erimus ** ? » Quomodo ait beatus Paulus : « Nobis 
autem revelavit Deus ver Spiritum? Spiritus enim 
omnia scrutatur, etiam profunda Dei.» ** Quid vero 
etiam talia philosophatur de eo quod erimus? 


. Responsio. 

Ad sanctum Joannem evangelistam quod atti- 
net, futura modum deificationis eorum qui per 
fidem hic fllii Dei exstiterunt, ignorari ait, cum 
necdum futurorum bonorum secundum speciem 
ipsa vere exsistens manifestata substantia sit : Per 


C fidem enim hic ambulamus, non per speciem". At 


sanctus Paulus, divinum se ait de futuris bonis per 
revelationem accepisse destinatum consilium ; non 
tamen ipsum agnovisse ex divini illius consilii ra- 
tione, deificationis modum. Idcirce clare ait, ipse 
seipsum exponens : Secundum pra fixum terminum 
insequor, ad palmam superne vocationis **; qui vi- 
delicet ipso experimento sensuque dignoscendi mo- 
dum quo acta explendum sit divinum illud ac per 
revelationem bic sibi cognitum destinatum consi- 
lium vis illius deificantis dignos, desiderio tenere- 
tur. Consentiunt igitar ambo apostoli, ac qua spe- 
cie tenus alter alteri doctrina adversatur,eonspirant,. 
velut uno eodeinque afflati Spiritu. Nam prior qui- 
dem, future per gratiam deificationis modum igno- 


ἔγνοιαν ὃ δὲ, τοῦ σχοποῦ μεγαλοφυῶς εἰσηγεῖται D tum esse fatetur; alter vero, destinati ejus consilii 


th» εἴδησιν. "Occ δὲ ταύτης ἔχεται τῆς γνώμης ὁ 
ἔγιος ᾿Απόστολος, αὐτὸς ἑαυτοῦ διὰ πάντων τῶν 
khe! αὐτοῦ λόγων μάρτυς χαθέστηχεν " ποτὲ μὲν, 
τᾶσεν χκαταργηθήσεσθαι φάσχων γνῶσιν xal προφη- 
ταν ποτὲ δὲ, οὔπω λογιζόμενος ἑαυτὸν χατειλη- 
φψέναι * ποτὲ δὲ͵ δι᾽ ἐσόπτρου xal αἰνιγμάτων βλέ- 
tuy λέγων τὰ μέλλοντα * χαὶ εἶναι χαιρὸν, ὅτε τῷ 
τρεσώπῳ πρὸς πρόσωπον τῶν ἐλπιζομένων μεγάλης 


* ] Joan. m, 9. ** I Cor. i, 4{4[.Ὄἡδϊὼ.0Ὁ ?* II Cor. v, 
Wu, 12. 841 Cor. xu, 12. ?* ibid. 


notitiam magniflce exponit. Quod autem eidem sen- 
tentia magnus quoque Apostolus hereat, ipse sibi 
in universis quz» scribit testis exsistit; cum modo 
quidem 96 omnem scientiam evacuandam dicit 
et prophetiam**; modo autem arbitratur se non 
comprehendisse** : modo per speeulum et in zni- 
gmate ait videre futura; ac fore tempus, quando 
facie ad faciem eorum 4085 in spe posita sunt *', 


* Philipp. in, 14. ?? 1 Cor. xur, 8. ** 'hilipp- 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


. 41. Bes vocat, rerum essentias; quz res appa- A. ια΄. ὄντα λέγει τὰς τῶν ὄντων οὐσίας * εἶναι C: 


reant, eas scilicet fluxiones ac defluxiones, quas 
qualis 3€ quanti ratio asciscit: circa 4048 peccati 
artifex sensuuia finxio consistit. 

12. Homo, Dei ac terrenorum medius, quod in 
Deum ut auctorem finemque sui moveri non stu- 
duit, sed ad terrena , merito, proclivitate nutuque 
in terrena terrenus effectus, Deum ignoravit. 


43. Compositam notitiam vocavit, quod rerum 
sensilium sensgum opera experimentum babetur ; 
ut quod per paturam, ortus ratione vcluptatenm ba- 
beat ; interitus vero ratiome, serumnam. 

44. Res, inquit, ereatz, qua in aspectum cadunt, 
spiritales rationes habent, ut ad mentem compa- 
rantur; vimque naturalem, ut comparantur ad 
sensum : quarum sensus ac notiones velut lignum 
n cordis medio (quod figurate paradisue intelligi- 
tur) exsistunt. 

15. Nescit quis voluptatis dolorisque sensus ex- 
perimentum, eum mente Deodevinctus, a cornorea 
ngcessitadine affectioneque liber evaserit. 


Photii operis censura. 

Hasce divinus vir ac strenuus confessor solvere 
questiones allaborat. Est autem ejus oratio longe 
preducta periodis, ac gaudens hyperbatis , invale- 
scensque circumductionibus, nec proprietatis ver- 
borum admodum tenax. Ex quibus tota passim lucu- 
bratiene et obscuritas decurrit et assequendi diffi- 
cealtas. Asperitatem deinde tumidioris dictionis, 
quantum ad compositionem desitionesque sua in ora- 
tione sectatus, 15 ne auditu quidem esse jucundus 
studet *. Verborum insuper translatio ad gratiam 
colligendam lectoremque pelliciendum baud satis 
floride composita est ; sed simpliciter incurioseque 
assumitur. ldem przterea sui studiosos propemo- 
dum obtugit : adeo procul a littera et nota historia 
sive potius ab eo ipso quod erat quesitum, ipsius 
solutiones recedunt. Tantum, si cui forte gratum 
anagogicis et contemplationibus (id est, spiritali- 
hus sensis ac mysticis) animum versare, nusquam 
is sane reperiat his, aut magis varia, aut diligentius 
elaborata . Etemim cum superiorum colligit in 


δοκοῦντα τὰς χατὰ ποῖον xal πόσον ῥοάς τε xel 
ἀποῤῥοὰἃς, περὶ ἃς ἡ τῶν αἰσθήσεων πλάσις συνέστη - 
χεν τὴν ἀμαρτίαν δημιονογοῦσα. 

ιβ΄. Ὅτι μέσος ὧν θεοῦ καὶ ὕλης ὁ ἄνθρωτος, τὸ 
πρὸς τὸν Θεὸν ὡς αἰτίαν χαὶ τέλος «v.c οἰχείας γενέ» 
σεως μὴ χινεζαθαι, ἀλλὰ πρὸς τὴν ὅλην, εἰχότως τὸν 
Θεὸν ἡγνόησε, τῇ πρὸς τὴν ὕλην doti τὸν νοῦν ἀπο- 
γεώσας. 

ε΄. Σύνθετον γνῶσιν εἶπεν, τὰν χατ᾽ αἴσθησιν πτΐ- 
ραν τῶν αἰσθητῶν, ὡς χατὰ φύσιν ἔχουσαν. ἡδονὴν 
διὰ τὴν γένεσιν, xai πόνον διὰ τὴν φθοράν. 


WV. Κτίσις τῶν ὁρατῶν, φησιν, καὶ ποὺς τὸν νοῦν 
ἔχει λόγους πνευματιχοὺς, καὶ φυσιχὴν πρὸς afcür.- 
σιν δύναμιν * ὧν τὰ νοΐματα χαθάπερ ξύλον ἐν 
μέσῳ τῆς χαρδίας, παραδείσου τροπιχῶς νοουμέγες, 
ὑπάρχουσι. 


κεἴ. 'Ayvost τις τὴν xal ἐδονὴν xal ὀδύνῃν τῆς 
αἰσθήσεως πεῖραν, ὅταν τῷ Θεῷ προσδήσει «ὃν 
νοῦν, τῆς σωματιχῆς ἐλεύθερος γενόμενος σχέ- 
σειυυς. 

'Ex τῶν Φωτίου. 

Τούτων τὰς λύσεις ὁ θεῖος οὗτος ἀνὴρ χαὶ γενναῖος 
ὁμολογητὴς ἀποδιδόναι ὑπέρχεται πόνον. Ἐστὶ δὲ 
τὴν φράσιν σχοινοτενῆς τε ταῖς περιόδοις, καὶ χαΐ- 
ρων ὑπερδατοῖς * ἐναχμάζων τε ταῖς περιδολαῖς, 
καὶ χυοιολογεῖν οὐχ ἑσπουδασμένο:" ἐξ ὧν αὐτοῦ 
τῇ συγγραφῇ καὶ τὸ ἀσαφὲς χαὶ δυσεπίχτητον [δυσ- 
επισχόπητον] διατρέχει. Τῷ τραχεῖ δὲ τοῦ ὄγχου, 
ὅσα περὶ συνθήχην xal ἀναπαύσεις «τὸν λό- 
Yo» ὑποδάλλων, οὐδ᾽ ἡδὺς εἶναι σπουδάξει τῇ ἀχοῇ. 
Μεταφορὰ αὐτῷ τῶν λέξεων οὐχ εἰς τὸ χάριεν χαὶ 
γεγοητευμένον περιήνθισται, ἀλλ᾽ οὕτως ἁπλῶς xai 
ἀπεριμερίμνως παραλαμθάνεπα: " ὃ δὲ ἐγγὺς, xal 
ποὺς περὶ αὑτὸν ἀποχναίει ἑσπουδαχότας, πόῤῥω τοῦ 
γράμματος xai τῆς ἐγνωσμένης ἱστορίας ἣ μᾶλλον 
χαὶ αὑτοῦ τοῦ ἐπορτ μένου al ose, αὐτῷ περινοοῦν- 
ται * πλὴν εἴ τινι φίλον ἀναγωγαῖς χαὶ θεωρίαις τὴν 
νοῦν ἀνελίσσειν, obx ἂν ποιχιλωτέραις οὐδ᾽ ἔσπου- 
δασμέναις μᾶλλον f ταύταις περιτύχοι. Συλλέγει μὲν 
γὰρ χαὶ τῶν πρὸ αὐτοῦ el; ἕνια τῶν δπορημένων 
εἰρημένα * συνάπτει δὲ χαὶ tm; οἴχοθεν φιλοπονίας 


quasdam quasiionum dictas sententias, tum ad- D οὐδὲν ἔλαττον, εἰ μὴ χαὶ μᾶλλον, τὸ γλαφυρόν τε 


ficit, φῦοδ ipsius diligentix€ nihilo his minorem, si 
non majorem, praferunt venustatem et solertiam. 
Ubique autem viri pielas , purusque ac sincerus 
in Christum amor elucet. 


Quoniam bonus in te Dei afflatus fecit, ut me jube- 
re$, qua notata baberem ex iis capitibus qus 
mihi dubia proposita essent, scribere, et ad te 
mittere: qus magis necessaria mihi visa sunt, 
primo ordine posui. 

QUJESTIO 1. 
Affectus, ipsine a se mali, an ab usu id illis acci- 


xal περινενοημένον προδεδλημένα. Πανταχοῦ δὲ τὸ 
εὐσεδὲς αὑτοῦ, xal τοῦ εἰς Χριστὸν πόθου τὸ χαθα- 
ρὸν xaX γνήσιον διαλάμπει. 


Ἐπειδὴ ἡ γάθυνέ σε ὁ Θεὺς, χελεῦσαί μοι ἅπερ εἶχον 
σεσημειωμένα τῶν ἀπορουμένων μοι χεφαλαίων 
γράψαι, χαὶ πέμψαι σοι, τὰ ἀναγκαιότερά μοι 
φανέντα προέταξα. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ Α΄. 
Τὰ πάθη αὐτὰ καθ᾽ ἑκυτὰ καχὰ, ἣ παρὰ τὴν 


Epistolarum tamen et capitum sbylus facilis, ipso Photio teste. 
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χρῆσιν xaxá; Λέγω δὲ ἡδονὴν καὶ Ajzuv, éi- A dil ? puta, voluptas et moror, cupiditas et. tinior, 


θυμίαν xal gó6or, xal tà τούτοις ἑπόμενα. 
AzxÓxpucte. 

Tà πάθη αὑτὰ, ὥσπερ καὶ τὰ λοιπά, τῇ φύσει 
τῶν ἀνθρώπων προηγουμένως οὐ συνεχτίσθν " ἐπεὶ 
χαὶ εἰς τὸν ὄρον ἂν συνετέλουν τῆς φύσεως. Λέγω 
δὲ, παρὰ τοῦ Νυσσαέως μεγάλου Γρηγορίου μαθὼν, 
ὅτε διὰ τὴν τῆς τελειότητος ἔχπτωσιν, ἐπεισήχθη 
αὑτὰ τῷ ἀλογωτέρῳ μέρει προσφυέντα τῆς φύσεως" 
δι᾿ ὧν, ἀντὶ τῆς θείας xal μαχαρίας εἰκόνος, εὐθὺς 
ἅμα τῇ παραδάσει διαφανὴς καὺ ἐπίδηλος ἐν. τῷ 
ἀνθρώπῳ γέγονεν, ἡ τῶν ἀλόγων ζώων ὁμοίωσις. 
Ἔδει γὰρ τῆς ἀξίας τοῦ λόγου χαλυφθείςης, ὑφ᾽ ὧν 
Ἱνωμιχῶς ἐπεσπάσατο τῆς ἀλογίας γνωρισμάτων, 
ἐνδίχως τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων χολάξασθαι" σο- 
φῶς εἰς συναίσθησιν τῆς λογιχῆς μεγαλονοίας &AOejv 
οἰχονημοῦντος τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον. 


[δὴν χαλὰ γίνεται xai τὰ πάθη ἐν τοῖς σπου- 
δαίοις " ónrvíixa σοφῶς αὐτὰ τῶν σωματιχῶν ànxo- 
στήσαντες, πρὸς τὴν τῶν οὐρανίων μεταχειρίζονται 
χτῆσιν " οἷον, τὴν ἐπιθυμίαν, τῆς νοερᾶς τῶν θοίων 
ἐφέσεως ὀρεχτιχὴν (1) ἐργάζονται χίνησιν" thv 
ἐδονὴν δὲ, τῆς ἐπὶ τοῖς θείοις χαρίσμασι τοῦ γοῦ 
βελητικῆς ἐνεργείας εὐφροσύνην ἀπήμονα" τὸν ἃὲ 
φόξον, τῆ: μελλούσης ἐπὶ πλημμελήμασι τιμωρίας 
Ξροφυλαχτιχὴν ἐπιμέλειαν τὴ» δὲ λύπην, διορθυ»- 
fuh» ἐπὶ παρόντι χαχῷ μεταμέλειαν. Καὶ €uvtó- 
μως εἰπεῖν, χατὰ τοὺς σοφοὺς τῶν ἰατρῶν, σώματι 
φϑαρτιγοῦ θηρὸς τῆς ἐχίδνης τὴν οὖσαν ἡμελετω- 
μένην ἀφαιρουμένους λώδωσιν, τοῖς πάθεσιν τούτοις 
πρὸς ἀναίρεσιν χρώμενοι παρούσης χαχίας ἣ προσ- 
δοχωμένης, καὶ χτῆσιν xal φυλαχὴν ἀρετῆς τε καὶ 
Ὑρσεως. Καλὰ οὖν, ὡς ἔφην, ταῦτα τυγχάνει διὰ 
τὰν χρῆσιν, ἐν τοῖς πᾶν νόημα αἰχμαλωτίζουσιν εἰς 
., κὸν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ. 


Εἰ δὲ καὶ ἐπὶ Θεοῦ τι τούτων εἴρηται τῇ Γραφῇ, 
ἢ ἐφ᾽ ἁγίων “ (2) ἐπὶ μὲν Θεοῦ, δι᾽ ἡμᾶς, xax ὡς 
ἡμῖν προσφυῶς διὰ τῶν ἡ μετέρων παθῶν τὰς σωστι- 
τὸς ἡμῶν καὶ ἀγαθουργοὺς τῆς προνοίας προόδους 
ἐχφαινούσης, (5) ἐπὶ δὲ τῶν ἁγίων, ὡς οὐχ ἄλλως 
διναμένων τὰς περὶ θεὸν νοερὰς αὐτῶν σχάσεις xal 
διαθέσεις διὰ φωνῆς προενέγχαι σωματιχῆς, χωρὶς 
τῶν ἐγνιοσμένων τῇ φύσει παθῶν. 


ΣΧΟΛΙ͂Α. 
α΄. Πῶς καὶ πότε χαλὰ ταῦτα τὰ πάθη γίνεται. 


P. Ὅτι τοὺς διαφόρους περὶ ἡμᾶς τῆς Προνοία: 
τρόκους τοῖς ἡμῖν ἐγνωσμένοις πάθεσιν ἡ Γραφὴ 
διακλᾶττει. 

Y. "Ὅτι τὴν περὶ Θεὸν ποιὰν σχέσιν τῶν ἁγίων 
τεῆς ὀνόμασι τούτοις fj Γραφὴ διασημαίνει. 

ἘΡΩΤΗΣΙΣ Β΄. 
* El “άντα τὰ εἴδη τὰ συμπιϊηροῦντα τὸν xó- 


€ 


el qua sunt his cou:ectranea 9 


Ilesponsio. 

Affectus isti, ut, et reliqui, non primario cum 
hominibus fuerunt conditi. Alioqui etiamconferrent 
ad naturz definitionem. Dico vero, quod magno 
Gregorio Nysseno auctore didici, quod homo a 
perfectione prolapsus sit, subinductos hosce affe- 
ctus, in ea enatos naturz parte, quie a ratione re- 
molior est: quibus, divine beatzque imaginis 
loco, statim a pravaricatione, brutarum animan- 
tium similitudo conspicua ἃς manifesta in homine 
exslitil. Par enim erat, ut rationia obruta dignitate 
ac obscurata, iis juste buinanum genus puniretur, 
quas sibi sponte ae voluhiate irrationalitatis notas 
asciverat : sapienti dispensatione agente Deo, ut 
hinc homo eruditus, ad rationalis magnifcentim 
sensum emergeret. 

Cieterum affectus etiam iis bono cedunt, qui stu- 
diosi ac virtutis cultore$ surl: tunc nimirum, cum 
sapienli consilio a terrenis avocantes, in hoc assu- 
munt, ut coleslia consequantur. Exempli causa, 
cupiditatem, intelligentis animi divira appetentis 
Inotum efficiunt : voluptotem, voluntatis animi pro 
divinis 16 charismatibua jucunditatem innoriam: 
metum, sedulam futuri delictorum merito stpplicii 
cavendi curam : tristitiam atque merorem, qua 
prisens màlum emendandum sit, ponitentiam. Et, 
ut summa dicam, peritorum medicorum moro, eui 
vipere fere noxie corpori intoxieatam noglectu 
auferunt Llabem : bisce illi affectibus utuntür, ut 
vel przsens, vcl quod futurum exspectatur, maluth 
auferant ; virtulemque ac sciontiam, qua acquirant, 
qua partam custodiant. Boni igitur suut, uti. dice- 
bam, hice affectus, prousus ratione, in eis nimirum 
qui sensum omnem ac cogitatum in Christi qbc- 
dientiam captivant. 

Quod si etiam horum aliquid in Seriptura de Deo 
aut sanctis diclum est : ita quidem in Deo, qood 
nostri causa, et vt nobis conveniens est ae ex na- 
tura, ex nostris affectibus, salutares nobis a€ bene- 
ficos providenti:e processus signifcet : in sanctis 
autein, quod uon aliter, corum de Deo intelligentis 
animi affectiones habitusque corporea proferre 


D voce possimus, quam uL notis natura affectibus 


utamur. 
SCHOLIA. 

1. Quomodo ac quando, hice affeetus boni ac lio- 
nesti fiant. 

9. Diversos in rem nostram Proxidenti€& mo: 
divina Scriptura affectuum nobis cognitorum nomi- 
nibus effingit. 

9. Scriptura, sanctorum in Deum affectum taiein 
ae habitum his nominibus sigpificat. 


QUESTIO 1H. 


Siquidez species omnes, qum mundum complent, 


*Ex Regio cod. emendato ex duplici Seguierano et Dufrenii. Scholia ex Sognier. 
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noxa post Dominum Deum sequuntur; qui a si- 
nistris, eos, qui naturalem in spiritu speculatio- 
nem, pia animo judiciorum consideratione, imple- 
verunt. Ait enim de Sapientia liber Proverbiorum : 
In sinistra a«tem ejus, divitie et. gloria **. Qui ἃ 
dextris, eos, qui puram a sensilis fzce cogitationis, 
immaterialem intellectilium seientiam susceperunt. 
In dextera enim ejus, inquit, anni vite. Qui ante, 
qui excellenti desiderii mentis amoris fervore erga 
divinam pulchritudinem, facie ad faciem frui me- 
ruerunt. Sin autem alia hujus major est ratio ac 
sublimior, hzc vobis, ac iis, qui vobis similes sint, 
viris divinis, percipi possit. 


SCHOLIUM. 


Duplicem ait esse timorem, alterum castum ; al- B 


terum non castum : quod scilicet, alii hominum, 
peccatores; alii justi sint : e quibus justi, ob con- 
scientiz puritatem ac nitorem, primum in se timo- 
rem erga Deum custodiunt, ipsum reverentes ob 
excellentem infinite ejus potentie eminentiam. 
Peccatores auteni, secundum alterum timoris gc- 
nus, qui ab eo pro deliciis supplicia exspectent. 
Et quidem eastum timorem semper inanere ait, ac 
esse indeficientem, juxta illud : Timor Domini castus, 
permanens in sacculum scculi **; non castum au- 
iem, fragilem esse et fugacem, qui poenitentia abo- 
leatur. Apostolum itaque, dixisse non esse per- 
fectum in charitate qui timore ducatur, secundum 
timorem non castum ; Prophetam vero, nihil 
deesse timentibus Dominum, secundum timorem 
castum. 


29 QU/ESTIO XI. 

Quisnam principatus angelorum , qui ipsum non 
servarunt ; ac quod domicilium, quod reliquerunt ? 
Que item cterna vincula? et que caligo, sub. qua 
sunt reservati ? quidve passuri sunt. in. magni judi- 
cii die **. 


Responsio, 

Horum accurata ratio, i;s duntaxat reservata sit, 
qui animo sensuque apostolici exsistant : qui nimi- 
rum immediate a Verbo, tum rerum veram scien- 
tiam hauserint, tum providentie in rebus bonam 
justamque gubernationem palam didicerint, ut 
quibus Bullum impedimentuin menti incommodans 

inter ipsos ac Verbum reliquum sit. Ad me autem 
pene bumi repentem quod atünet, et ad quem 
Verbi transitum multa impediant; angelorum prin- 
cipatus δὺυϊ principium (àpxh) eujus non servati 
notantur, forte ratio sit, secundum quam conditi 
sunt : vel collata eis naturalis potestas per gratiam 
qua deificarentur : aat rursus, qui secundum gra- 
ti» dignitatem illis ordo constitutus est : domici- 
lium autem egt, vel coelum, vel sapientia secundum 
habitum bonorum, mentis omnem vim exceden- 
tium, quam ut babitarent condiü erant. Nam et 


*! Prov, tu, 6. ** Psal, xvin, 10. ** Jud. 6. 
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ἀμέμπτως ὀπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ πορευθέντα- " 
«ou; ἐξ ἀριστερῶν δὲ, τοὺς τὴν φυσιχὴν ἐν πνεύ- 
ματι θεωρίαν μετὰ τῆς τῶν χριμάτων εὐσεβοῦς 
ἀναλέψεως κατορθώσαντας. Φησὶ γὰρ περὶ τὺς Zo- 
ela ἡ τῶν Παροιμιῶν Bl620;* Ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ 
αὐτῆς, πιοῦτος καὶ δόξα" τοὺς ἐχ δεξιῶν δὲ, τοὺς 
χαθαρὰν αἰσθητῆς φαντασίας δεξαμένους thv ἄῦλον 
γνῶσιν τῶν νοητῶν’ ἐν γὰρ τῇ δεξιᾷ αὑτῆς, φησὶν, 
ἔτη ζωῆς " τοὺς δὲ ἔμπροσθεν, τοὺς 6U ὑπερδάλλου- 
σαν περὶ τὸ θεῖον χάλλος ἐρωτιχὴν τῆς χατὰ νοῦν 
ἐφέσεως ζέτιν, ἀξιωθέντας τῆς πρόσωπον πρὸς πρόσ- 
ὠπὸν ἀπολαύσεως. El δὲ καὶ ἄλλος ἐστὶ περὶ τού- 
του μείζων λόγος xaX ὑψηλότερος, ὑμῖν χαὶ τοῖς χαθ 
ὑμᾶς θείοις ἀνδράσιν ἐστὶ ληπιός. 


ΣΧΟΛΙΟΝ. 


a'. Διττὰν εἶναί φησι τὸν φόθον, τὸν μὲν ἁγνὸν, 
πὃν δὲ οὐχ ἀγνόν " ἐπειδὴ τῶν ἀνθρώπων, οἱ μὲν εἰσὶ 
ἁμαρτωλοὶ, οἱ δὲ δίχαιοι * ὧν οἱ μὲν δίκαιοι, διὰ τὸ 
χαθαρὸν xai ἄῤῥυπον τῆς συνειδήσεως τὸν πρῶτον 
ἐν ἑαυτοῖς φυλάττουσι πρὸς τὸ Θεῖον qó6ov, αἱδού- 
μένοι τοῦτον διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν ὑπεροχὴν τῖς 
αὐτοῦ ἀπείρου, δυνάμεως" οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ, χατὰ τὸν 
δεύτερον φόδον, ἀπεχδεχόμενοι παρ᾽ αὑτοῦ πἀς ἐπὶ 
πλημμελήμασι τιμωρίας. Καὶ τὸν μὲν ἁγνὸν φόδον 
διαμένειν ἀεὶ καὶ ἀνεξάλειπτον εἶναι, χατὰ τὸ, Ὃ 
φόδος Κυρίου ἁγνὸς, διαμένων clc αἰῶνα αἰῶνος" 
τὸν δὲ οὐχ ἁγνὸν, ἐξίτηλον εἶναι χαὶ ἀνεπίμονον, διὰ 
τῆς μετανοίας ἀφανιζόμενον. Τὸν μὲν οὖν ᾿Απόατολον, 
μὴ τέλειον εἶναι φάναι τὸν φοδούμενον ἐν τῇ ἀγάπῃ, 
κατὰ τὸν οὐχ ἀγνὸν qó6ov* τὸν δὲ Προφήτην, μὴ 
εἶναι, ὑστέρημα τοῖς φοθουμένοις τὸν Κύριον, κατὰ 
τὸν ἁγνὸν φόδον. 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ 14’. 


Τίς ἡ ἀρχὴ τῶν μὴ τηρησάντων αὐτὴν ἀγγέ- 
Aur, καὶ τί τὸ οἰκητήριον ὃ ἀπέλιπον ; καὶ eíivec 
ol ἀΐδιοι δεσμοί ; καὶ τίς ὁ ζόφας, ὑφ᾽ ὃν τετή- 
ρῆνται; καὶ τί ἐν τῇ κρίσει τῆς μογάλης ἡμέρας 
πείσονται ; 

᾿Απόχρισις. 

"O μὲν ἀχριδὴς περὶ τούτων λόγος, τοῖς ἃ ποστο- 
λιχοῖς τὴν διάνοιαν μόνοις ἔστω τετηρημένος, τοῖς 
ἀμέσως παρὰ τοῦ Λόγου διδαχθεῖσι, τὴν τε τῶν Bv- 
των γνῶσιν ἀψενδῇ, xal τῆς ἐπὶ τοῖς οὖσι σαφῶς [Fr. 
σοφῇς] προνοίας τὴν ἀγαθὴν χαὶ δικαίαν διεξαγω- 
viv: οἷα μηδὲν ἑαυτῶν xai τοῦ Λόγου χατὰ vouy 
ἀφεῖσι χωλυτιχὸν διατείχισμα, "Ocov δ᾽ οὖν εἰς ἐμὲ 
φθάνει τὸν χάτω, xal πολλὰ ἔχοντα τῆς τοῦ Λόγου 
πρὸς μὲ χωλύματα διαδάσεως, ἀρχὴ τῶν μὴ τηρὴ- 
σάντων αὐτὴν ἀγγέλων ἐστὶν, ὁ λόγος τυχὸν, καθ᾽ 
ὃν ἐχτίσθτσαν" ἣ 4j δοθεῖσα πρὸς ἐχθέωσιν abtel; 
χατὰ χάριν φυσιχὴ δυναστεία" 7) πάλιν, dj κατὰ thv 
ἀξίαν τῆς χάριτος τάξις τῆς στάσεως" τὸ δὲ οὐχττί- 
ριόν ἐστιν, ἢ ὁ οὐρανὸς, ἣ ἣ χατὰ τὴν ἕξιν τῶν oni? 
ἔννοιαν ἀγαθῶν σοφία, ἣν οἴχεῖν ἐδημιουργήδη σαν 
οἷὸς γὰρ xal αοφίαν οἶκον ὀνομάζειν ὁ λόγος " 8 ἡ 
φρονρητιχὴ τῶν δοθέντων αὐτοῖς φυσιχῶν τε xai 
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ἐπικτήτων ἀγαδῶν ἐπισκοπὴ τῆς &ypávtou θεότη- A Seripturze domum vocare sapientiam, haud insue- 


τος, fiw ἀπέλιπον τυραννήσαντες" ἀΐδιοι δὰ δεσμοί 
εἰσιν, ἡ χατὰ γνώμην αὐτῶν παντελής τε xal δι- 
τνεχὴς περὶ τὸ καλὸν ἀχινησία, καθ᾽ ἣν οὐδαμῶς 
οὐδέ ποῖς θείας ἀνέσεως ἀπολαύουσιν" f) πάλιν, 1 
ὅλ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν τῆς καθ᾽ ἡμῶν μανίας αὖ- 
τοὺς ἐπέχουσα χατὰ πρόνοιαν τοῦ Θεοῦ δύναμις, μὴ 
εσυγχωροῦσα προδῆναι τῆς αὐτῶν πονηρίας τὰ xa' 
ἡμῶν μηχανήματλ᾽ ζόφος 6$ ἐστιν, ἡ παντελὴς xal 
ὁλόχληρος τῆς θείας ἄγνοια χάριτος" καθ᾽ ἣν διόλου 
γνωμιχῶς ποιωθέντες, τῆς μαχαρίας καὶ παμφαοῦς 
«ὦ ἀχηράτου φωτὸς ἑατέρηνται διαδόδσεως " περὶ 
9€) μὴ ὃν, πᾶσαν τὴν δοθεῖσαν αὐτοῖς χατὰ φύσιν 
νερὸν δύναμιν ἀναλώσαντες. Τί 6b πείσονται χατὰ 
τὴν φοδερὰν ἡμέραν «fc χρίσεως, μόνος οἶδεν ὁ 


tum *5; aut concessorum eis naturalium ipsisque 
partorum ac adventitiorura bonorum, intemerats 
Deitatis conservatrix inspectio; quam deseruerunt 
affectata tyrannide. JEterna vincula, eorum vo- 
luntatis est atque animi, omni ex parte jugisque 
circa bonum motus absentia ac inertia; ex qua cst, 
ut divine nunquam jucunditatis fiant compotes. 
Aut rursum, qux propter nostram salutem, eorum 
adversum nos, ex divine Providentim rationibus, 
potentia compescit furorem, men sinens eorum 
contra nos pravitatis molimina procedere. Caligo 
vero est, plena integrataque gratie divin» igno- 
rantia, qua prorsus animi voluntate imbuti, beata 
ac splendidissima intemerata» lucis communicatione 


δίκαιος Κριτὴς, ὁ xav! ἀξίαν ἑκάστῳ δικαίαν ἀφ- B privati sunt, omni mentis facultate iis datura con- 


φρίζων τὴν ἀμοιδὴν, καὶ τῷ μέτρῳ τῆς xaxlaz ἴσον 
πρεπόντως τὸ εἶδος διανέμων τῆς χρίσεως" καὶ πρόσ- 
φοβον τὴν ἐπ᾽ αἰῶσιν ἀτελευτήτοις ψῆφον συνεχφέ- 
puv μετὰ διχαιοσύνης, τοῖς ἀγαθοῖς αὐτοῦ δόγμα- 
ew. 


eessa, circa nihilum ejusque prosecutione insumpta. 
Quid autem per tremendum judicii diem passuri . 
sint, unus est qui sciat justus Judex, qui pro me- 
rito 30 justam cuique decernit mercedem, ac pro 
sceleris modo, s&quam, ut par est, supplicii vicem 


distribuit; convenientemque bonis suis decretis im secula nullum unquam finem habitura cum 


jestiua sententiam promit. 
EPOTHSZIZ IP. 
Tic d ἀπὸ τῆς capxóc ἐσπιιλωμένος χιτών. 
᾿Αξόχρισις. 
"0 πολλοῖς πλημμελήμασι τῶν ix τῆς σαρχὸς πα- 


QUAESTIO XII. 
Quaenam sit à carne maculata tunica **. 


Responsio. 
Vita multis delictis ex carnalibus vitiis libidini- 


Vav[Seg. Fr. παθημάτων) χεχηλιδωμένος Bloc, χι- C busque coinquinata, tunica maculata exsistit. Velut 


«e ἐστιν ἐσπιλωμένος. Ὡς ἔχ τινος γὰρ ἐνδύματος 
τῆς κατὰ τὸν βίον ἀναστροφῆς ἔχαστος τῶν ἀνθρώ- 
πων διαφαίνεσθαι πέφυχεν, εἴτε δίχαιος, εἴτε ἄδιχος" 
ὁ μὲν, χιτῶνα χαθαρὸν ἔχων, τὸν ἐνάρετον βίον " ὁ 
&, πουτιροῖς ἐσπιλωμένην ἔργοις τὴν ζωὴν χεχτη- 
gb. Ἢ μᾶλλον, ἐσπιλωμένος ἀπὸ τῆς aapxó; ἔστι 
χιτῶνι, ἢ χατὰ συνείδησιν μορφοῦσα διὰ τῇ: μνέμης 
ὧν tx τὸς sapxbe πονηρῶν χινημάτων τε xal Evep- 
Ὑημάτων τὴν φυχὴν ἕξις τε xol διάθεσις" ἣν ὁρῶσα 
διὰ παντὸς χαβάπερ χιτῶνά τινα περὶ ἑαυτὴν, δυσ- 
wiz; πληροῦται παθῶν. Ὡς γὰρ ἀπὸ τοῦ πνεύματος 
Ui τῶν ἀρετῶν ἀλλήλαις χατὰ λόγον συνυφαινομέ- 
ww, ἀφθαρσίας γίνεται xaX xai ἐπίδοξος" οὕτω 
13i ἀπὸ τῆς σαρκὸς, τῶν παθῶν ἀλλήλοι: χατὰ τὴν 


enim ex quodam indumento, ex vitz: conversatione, 
num justus, an injustus sit, palam conspici quis- 
que consuevit; dum justus quidem, tunicam im- 
maculatam, vitam virtutibus excultam habet ; in- 
justus vero, ea pravis operibus sordidata przeditus 
est. Vel potius, maculata a carne tunica, habitus 
est animique affectio, pravorum ex corne motuum 
operumque memoria, conscientix€ rationibus ani- 
mum informans: quam velut quamdam tunicam 
sibi adhzerentem semper contuens, vitiorum ac li- 
bidinum fetore repletur. Quemadmodum enim spi- 
ritus fabrica, virtutibus inter se ex ratione cone 
textis incorruptionis tunica anima conflatur, quam 
induta, pulchra gloriosaque efficitur : sic et carnis 


&xlerigy συνυφαινομένων, γίνεταί τις χιτὼν &xá- p opera, vitiis ac affectibus certa quadam ratione 


ἔχρτος χαὶ ἐσπιλωμένος, ἐξ ἑαυτοῦ δειχνὺς γνώρι- 
μὸν τὴν ψυχὴν, μορφὴν ἄλλην αὐτῇ χαὶ εἰχόνα παρὰ 
τῶν ϑείαν ἐνθέμενος, 


ἘΕΡΩΤΗΣΙΣ iC. 

TI ἐστι, « Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ χτίσεως 
Ξἔσμον τοῖς ποιήμασι γοούμενα καθορᾶται" ἢ 78 
ἀΐδιος αὑτοῦ δυναμις καὶ θειότης ; » Τίνα τὰ 
ἀέρασα cab Θεοῦ. καὶ cíc ἡ ἀΐδιος αὐτοῦ δύνα- 
pic καὶ θειότης; 


'Axóxpictc. 
Οἱ τῶν ὄντων λόγοι προχαταρτισθέντες τῶν aio- 


9 Proy. ix, 5; xiv, 1. ** Jud. 35. "" Rom. 1, 20. 


inter se contextis, tunica quaedam immunda emer- 
git ae maculata, a se animam manifeste prodens, 
aliamque ei formam ac imaginem quam dlvirnam 
indens. 


QU/ESTIO XIII 
Quid sibi vult ? « Invisibilia enim ejus a creatura 
mundi, per ea qua facta sunt intellecin. conspiciun- 
tur : sempiterna quoque virtus ejus et diinitas ". » 


Quaenam invisibilia Dei, e quanam acmpiterna ejus 


vir(ius et divinitae? 


Responsio. 
Rationcs terum, ante saecula in Deo, prout novit 
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ipse preparate, cum sint invisibiles (quas etiam A vov θεῷ, χαθὼς οἷδεν αὑτὸς, ἀόρατοι ὕντες" 


bonas voluntates appellare viri divini consuevere) 
per ea 31 quz facta sunt intellecte conspiciuntur. 
Dei enim omnia opera, per naturam cum decenti 
solertia a nobis mente conspecta, rationes secun- 
dum quas facta sunt occulte nobis annuntiant, una- 
que secum divinum in quovis opere produnt con- 
silium ; qua et ratione : Celi enarrant gloriam Dei, 
et firmamentum manuum opus annuntiat **. Sempi- 
terna autem virtus est et divinitas, providentia res 
conservans, ejusque vis, eos qui providentia regun- 
tur, deificans. 


Aut forte invisibilia Dei, nihil aliud sunt, quam 
sempiterna ejus virtus et divinitas, cujus clari 
precones, qua sunt condite eximia res magnifi- 
centia, exsistunt. * Quemadmodum enim ex iis 
quz sunt, eum qui vere est Deum esse credimus; 
Sic quoque ex eorum qua sunt essentiali secundum 
genus distinclione, quz: per essentiam inest, ac 
vere est resque conservat, ejus docemur sapien- 
tiam. Ac rursum, ex esseniiali secundum genus 
rerum motu, que per essentiam inest, ac vere 
exsistit, resque complet, illius vitam discimus : ex 
creaturis sapienter conspectis, qux de sancta Tri- 
nitate est, Patre, Filio et Spiritu sancto, rationem 
sumentes. Verbum enim ut consubstantiale, sem- 
piterna Dei virtus est; ac Spiritus sanctus ipse 
consubstantialis , sempiterna divinitas. Maledicti 
igitur, qui ex rerum consideratione, non unà di- 
dicerunt rerum auctorem, ejusque per naturam 
propria ; virtutem scilicet ac divinitatem. Clamat ita- 
que creatura, per ea qua in ea facta sunt, ac velut 
annuntiat jis qui mente audire possunt, auctorem 
scum, qui trine laudetur , Deum scilicet ac Patrem, 
nullisque verbis explicabilem ejus virtutem ac di- 
vinitatem ; id est, unigenitum Verbum et Spiritum 
sanctum. Hzc enim sunt invisibilia Dei, qu: a crea- 
tura mundi intellectu conspiciantur. 


SCHOLIUM. 

1. Ex reous, inquit, rerum auctorem cognosci- 
mus; exque rerum distinctione, ejus qui est, vere 
exsistentem sapientiam docemur; atque ex rerum 
naturali motu, ejus qui est, vere exsistentem vitam 
discimus; virtutem rerum vivificam Spiritum 
sanctum. 

39 QU/ESTIO XIV. . 

Quid est : « Et. zoluerunt, et servierunt creature 
pre Creatore * ? » Quid est cultus, Grace at6as, ct 
quid servitus, id est, λατρεία ? 

Responsio. 

Cultus est (σέδας) Numinis cum fide adoratio ; 
servitus vero (λατρεία) quod operibus obsequium 
praestatur. Hunc autem. cultum, id est, fidem, ad 
ereaturam transferentes homines, pre Creatorc 


** Psal. xvii, ἢ. ** Rom. r, 96. 


ἀγαθὰ θελήματα χαλεῖν τοῖς θείοις ἔθος ἐστὶν 
σιν" ἀπὸ τῶν ποιη μάτων νοούμενοι χαθορῶντ. 
τα γὰρ τὰ ποιήματα τοῦ Θεοῦ χατὰ φύσιν μ 
δεούσης ἐπιστήμης γνωστιχῶς ὑφ᾽ ἡμῶν Ost 
να, τοὺς χαθ᾽ οὗς γεγένηνται λόγους χρυφίι 
ἀπαγγέλλουσι, χαὶ τὸν ἐφ᾽ ἐχάστῳ ποιήμα 
σχοπὸν ἑαυτοῖς συνεκφαίνουσι" xa ὃ χαὶ Ο 
vol διηγοῦνται δόξαγ Θεοῦ, xal τὸ σι 
τὴν τῶν χειρῶν ἀγαγγέ.1.1.δι ποίησιν. 'À 
δύναμίς ἔστι xal θειότης, ἡ συνεχτιχὴ τῷ 
πρόνοια, χαὶ ἡ κατὰ ταύτην ἐχθεωτιχὴ τῶν « 
μένων ἐνέργεια. 

Ἢ τάχα τὰ ἀόρατα τοῦ Θεοῦ εἰσιν οὐχ ἄλλ, 
ρὰ τὴν ἀΐδιον αὐτοῦ δύναμιν xa θειότητα, 
διαπρυσίονφ κήρυχας τὰς τῶν γεγονότων 0s 
μεγαλοπρεπείας (1). Ὡς γὰρ ἐχ τῶν ὄντων 
ρίως ὄντα Θεὸν ὅτι ἔστι πιστεύομεν" οὕτως 
«ἧς τῶν ὄντων οὐσιώδους κατ᾽ εἶδος διάφος 
xat' οὐσίαν ἔμφυτον αὐτοῦ σοφίαν ὑφεστῶι 
τῶν ὄντων συνεχτιχὴν διδασχόμεθα. Καὶ 1 
«ἧς οὐσιώδους χατ᾽ εἶδος τῶν ὄντων χινήσι 
xav' οὐσίαν ἔμφυτον αὐτοῦ ζωὴν ὑφεστῶσ 
τῶν ὄντων συμπληρωτιχὴν μανθάνομεν" &x à 
τὴν χτίσιν σοφῆς θεωρίας, τὸν περὶ τῆς ἁγίο 
δος, Πατρὸς λέγω, χαὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίον Hv 
λόγον λαμδάνοντες" Θεοῦ γὰρ ἀΐδιός ἐστιν ὧι 
σιος δύναμις ὁ Λόγος, χαὶ θειότης ἀΐδιος τὸ 
ἅγιον. Κατάχριτοι τοιγαροῦν οἱ μὴ συνδιδι 


C 5* τῆς τῶν ὄντων θεωρίας, τὴν αἰτίαν τῶ 


καὶ τὰ χατὰ φύσιν τῆς αἰτίας ἴδια, τὴν δύν 
γω, καὶ τὴν θειότητα. Bod τοίνυν 1j χτίσις 
ἐν αὐτῇ ποτημάτων, xal οἷον ἀπαγγέλλει «ot 
δυναμένοις ἀχούειν, τὴν ἰδίαν αἰτίαν 4 
ὑμνουμένην᾽ λέγω δὲ τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα, 
ἄφραστον αὐτοῦ δύναμιν xal τὴν θειότητι 
τὸν μονογενῇ Λόγον χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιοι 
γάρ ἔστι τὰ ἀόρατα τοῦ Θεοῦ τὰ ἀπὸ τῆς 
τοῦ χόσμου νοΐσει χαθορώμενα. ' 


ZXOAION. 
α΄. Ὅτι Ex τῶν ὄντων, φησὶ, τὸν τῶν B 
νώσχομεν αἴτιον’ xal ix τῆς διαφορᾶς τῷ 
τὴν ἐνυπόστατον τοῦ ὄντος διδασχόμεθα coy 
ix τῆς τῶν ὄντων φυσιχῶς χινήσεως, τὴν b 
Ὁ τὸν τοῦ ὄντος μανθάνομεν ζωὴν, τὴν τῶν ὅν! 
ποιὸν δύναμιν, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
ἘΡΩΤΉΗΣΙΣ 1Δ'. 
Τί ἐστι, « Καὶ ἐσεδάσθησαν καὶ &Adi 
τῇ κτίσει παρὰ τὸν Κείσαντα; » Τί ἐστι 
καὶ τί ἐστι «λατρεία; 


'AzÓÜxpictc. 

Σέθας ἐστὶν ἡ μετὰ πίστεως προσχύνι 
Θείου " λατρεία δὲ, ἡ διὰ τῶν ἔργων θερᾶπε 
τὸ δὲ τὸ σέδας, ἤγουν τὴν πίστιν, ἐπὶ τὴ 
μεταθιδάσαντες οἱ ἄνθρωποι, παρὰ τὸν ΚΕ 


᾿ Dei invisibilia, ipsa Trinitas: sic nempe conjectura, non certo cognosci potcst, nisi fldei 


Deus accenderit ac revelaverit. 
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ερυσεχύνησαν [Fr. προσεχύνουν), πιστεύοντες 02t- A ipsam adorabant, qua fide diemoniis credcbant; 


gavlo:g* xax ἐλάτρευον, τὴν διὰ τῶν πονηρῶν ἔργων 
αὐτοῖς θεραπείαν προπάγοντες. Ἡμεῖς δὲ τὸν Θεὸν 
σέδοντες, διὰ τῆς εἰς αὑτὸν πίστεως, σπουδάσιυμεν 
καὶ λατοείαν αὐτῷ προτάγειν χαθαρὰν, τὴν διὰ τῶν 
ἀρετῶν τετελειωμένην πολιτείαν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ IE". ᾿ 

Τί ἐστι, « Τὸ γὰρ ἄξθαρτόν σου Πνεῦμά ἔστιν 
ἐν xàc v διὸ τοὺς παραπίπτονγτας, κατὰ μικρὸν 
ἐλέγχεις. » El κερὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος «έγει, 
πῶς sic ἀσύνετον καρδίαν σοφία οὐκ εἰσελεύσε- 
tat, οὐδὲ κατοικήσει ἐν σώματι χατάχρεῳ ἁμαρ- 
εἰαις ; ἐσημειωσάμεθα [Fr. ἐσημειωσάμην]) δὲ τοῦ- 
to, διὰ τὸ ἀπιϊῶς εἰπεῖν, « Ἔν πᾷσιν. » 

᾿Απόχρισις. 

T^ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐδενὸς ἄπεστι τῶν ὄντων" 
χαὶ μάλιστα τῶν λόγου χαθοτιοῦν μετειληφότων * 
Συνεχτιχὸν γὰρ ὑπάρχει τῆς ἑχάστου γενέσεως, ὅτι 
θιὸς χαὶ Θεοῦ Πνεῦμα χατὰ δύναμιν προνοητιχὴν 
διὰ πάντων χιυροῦν, xaX τὸν ἐν ἑχάστῳ χατὰ φύσιν 
λόγον ἀναχινοῦν, xat δ'᾽ αὐτοῦ πρὸς συναίσθησιν τῶν 
Ξιημμελῶς παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς: φύσεως πεπραγμέ- 
wv ἅγον τὸ αἰσθανόμενον τὸν τὴν προαίρεσιν [ἘΤ. 
καὶ τὴν προαίρ.] εὔειχτον ἔχοντα πρὸς ὑποδοχὴν τῶν 
lx φύσεως ὀρθῶν λογισμῶν. ᾿Αμέλει τοι πολλοὺς εὑ- 
ρίσχομεν xaX τῶν ἄγαν βαρδάρων xai νομάδων ἀν- 
δρώπων, γχαλοχάγαθίας μεταποιουμένους, xai τοὺς 
ἀνέχαθεν χρατήσαντας τοὺς ἐν αὐτοῖς θηριώδεις 
ἁϑετοῦντας νόμους. Οὕτω μὲν οὖν ἐν πᾶσιν ἁπλῶς 
ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 

Προσδιωρισμένως δὲ xat κατ᾽ ἄλλην ἐπίνοιάν ἐστιν 

ἣν κᾶσι τοῖς χατὰ νόμον ὡς νομοθετιχὸν, χαὶ προα- 
φρωτιχὸν μελλόντων μυστηρίων, ἐμποιοῦν αὐτοῖς, 
εἴσθησιν μὲν τῆ ; τῶν ἐντολῶν παραδάσεω:, ἐπιστή- 
gU. τῆς προαγορευθείση: [Reg. οἱ Fr. προσ- 
Efep.) χατὰ Χριστὸν τελειότητος * ὅθεν χὰχ τούτων 
πολλοὺς; εὑρίσχομεν, τοὺς μὲν παλαιὰν χαὶ ἐν σχιαὶς 
κειμένην χαταλιμπάνοντας λατρείαν, πρὸς δὲ τὴν 
wav καὶ μυστιχὴν προθύμως μεταδαλλομένους. 

"Esci δὲ πρὺς τοῖς εἰρημένοις τρόποις, χαὶ ἐν πᾶσ! 
Wi; τὸ θεῖον χαὶ θεοποιὸν ὄντως ὄνομα τοῦ Χριστοῦ 
ἀτρωσαμένοις διὰ τῆς πίστεως, οὐ μόνον ὡς φρου- 
ρετιχὸν, xa προνοητιχῶς λόγου τοῦ χατὰ φύσιν áva- 
χινητιχόν * xai ὡς δειχτιχὸν τῆς τῶν ἐντολῶν ma pa- 
ἔἔσεως καὶ φολαχῖς, χαὶ τῆς χατὰ Χριστὸν ἐξαγγελ- 
τιχὺν προαγορεύσεωξ. ᾿Λλλὰ χαὶ ὡς δημιουργὸν τῆς 
κατὰ χάριν διὰ τῆς πίστεως δοθείσης υἱοθεσίας. Ὡς 
γὰρ σοφίας ποιητικὴν ἐν μόνοις ἐχείνοις γίνεται, 
tek χατὰ ψυχὴν χαὶ σῶμα χαθαρθεῖσι διὰ τῆς τῶν 
ἐνοολῶν ἀχριδοῦς συνασχήσεως, ὡς οἰχείοις προσ- 
φειλοῦν, διὰ τῆς ἀπλῆς καὶ ἀῦλου γνώσεως [Fr. Ὅρα 
«ἰς &xX xai ἄῦλος γνῶσις, χαὶ τὸν νοῦν αὐτῶν 
tel; ἀχράντοις τῶν ἀῤῥήτων νοήσεσι πρὸς ἐχθέωσιν 
ἐχευκοῦν. 

Ἔστι οὖν t». πᾶσι μὲν ἁπλῶς, καθ᾽ ὃ πάντων ἐστὶ 
φυνεχτιχὼὸν χα! προνοητιχὸν, χαὶ τῶν φυσιχῶν σπερ- 
fitv ἀνχχινητιχόν * προσδιωρισμένως δὲ, χαὶ ἐν 


*9 Sap. xn, 2; 1, 4. 
PaTBot. Ga. XC 


serviebantque, qui per prava. opera iis obsequium 
prasstabant. Nos. autem qui Deum colamus, qua in 


. eum fide credimus, demus operam ut et mundam 


ei servitutem adhibeamus : vitam scilicet virtutibus 
perfectam. 


QU/ESTIO XV. 

Quid eet : « Incorruptus enim Spiritus tuus est in 
omnibus. Idcirco eos qui exerrant, paulatim. vorri- 
pis **. » Si de Spiritu. sancto loquitur, quomodo in 
insipientem animam sapientia non introibit, ncque 
habitabit in corpore eubdito peccatis ? Annotavi hoc, 
eo quod absolute dictum est, « [n omnibus. » 


fiesponsio. 

Spiritus sanctus a nullo abest corum qua in re- 
rum natura sunt : idque maxime ab iis, qux» ra- 
tone przdita sunt. Conservat enim cujusque sub- 
stantiam, eo quod Deus ac Dei Spiritüs est, qua 
virtute providet per omnia jmmcans, ac in singulis 
naturalem rationem excitans, ac per eam in sensum 
eorum qua contra naturz legem delicta commissa 
sunt, eum qui sensu przditus sit, trahens: qui sci- 
licet voluntate, facili ad rectas ex natura rationes 
suscipiendas, polleat. Denique multos comperimus, 
cx iis etiam qui valde barbari sunt οἱ vitam ar- 
mentariam ducant, qui probitatem morumque ho- 
nestatem consectati, vigentes olim in eis ferinaa 
leges repudiaverint. Sic quidem in omnibus sim - 


C pliciter est Spiritus sanctus. 


Peculiari autem ratione alioque sensu 33 iz 
omnibus cst qui sunt in lege, ut lcge sanciens, ac 
mysteria futura prenuntians; sensum eis indens 
transgressionis mandatorum ac przmnuntiatze. Chri- 
stian:xe perfectionis condens scientiam. Unde ex his 
ctiam multos comperimus, qui veteri inque umbris 
posito cultu, relicto, ad novum ac mysticum alacri- 
ter transierint. 


Est vero przter jam dictos modos eliam in om- 
nibus, qui divinum vereque deificum per fidem 
Christi nomen sortiti sunt, non solum ut tuens ac 
conservans, Providentizque rationibus naturalem 
rationem excitans, necnon ul mandatorum trans- 
gressionem observationemque indicans, ac Cliristi 
przedictionem enuntiaus; verum etiam ut concessam 
per fidem gratiam adoptionis przstans. Velut cnim 
sapientie opifex, in illis duntaxat versatur, qui 
animo pariter ac corpore purgati sunt, sedulo 
mandatorum, cultu ac exercitatione; cum cis scili- 
cet per scientiam simplicem omnique vacantem 
materia, ut cum necessariis consuescens, intc- 
meratisque arcanorum notionibus ad deificationis 
gratiam consciscendam, eorum mentem imbuens. 

Est igitur in omnibus quidem simpliciter, ut 
omnia conservans ac continens, providensque, ac 
naturalia semina excitans. Peculiari vero ratione, 
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ctiam in omnihus est. qui sunt in lege, quatenns A πᾶσι τοῖς ἐν νόλῳ, χαθότι τῆς τῶν ἐντολῶν ἐστιν 


mandatorum transgressionis index est, et ad prz- * 


nuntiati Christi promissionem lumen tribuit: in 


cunctis vero Christianis, prxter ea quie dieta sunt, 


ut auctor adoptionis exsistit. Ut vero sapienti:e 
conditor, in nullo ex dictis simpliciter, prxxterquam 
in illis qni intelligentia judicioque przditi sunt, 
seque ipsos per vitam divinis rationihus institutam 
deific:e ejus inbiabitationis dignos reddiderunt. 
Quisquis enim divinas non facit voluntates, etsi 
fidelis est, cor insipiens habet, velut pravarum co- 
gitationum offleinam ; corpusque subditum peccatis, 
velut libidinum semper ac vitiorum sordibus con- 
strictum. 


QUAESTIO XVI. 

Quis sit vitulus conflatilis, el cur vitulum numero 
singulari dicat, cum sit dictum pluraliter : «Isti sunt 
dii tui, Isracl *!?» Quid item sit comminui et spargi 
snb aqua ? Quid inaures et ornamenta. reliqua ? 


3A Responsio. 
Qui Israelis more ex Egypti peccato animus egre- 


ditur, una secum excuntem, veluti vitiorum simu-- 


Jacra, erroris peccati cogitationem in mente ha- 
bens, ubi tantisper negligentix: concedens a ratio- 
nis discretione derelictus fuerit, velut olim a Moyse 
Israel, inconsultum  extraque rationem tanquam 
vitulum, omnium parentem vitiorum edit habitum : 
ut inaurcs, quas naturaliter de deitate ex pia rerum 


ὑποδειχτιχὸν παραδάσεω;, xal τῆς xatà Χριστὸν 
προχγορευθείσης ἐπαγγελίας φωτιστιχόν * kv δὲ πᾶσι 
τοῖς xazà Χριστὸν, ποὺς τοῖς εἰρημένοις, ὡς υἱοθε- 
τιχόν " ὡς δὲ σορίας ποιητιχὸν, ἐν οὐδενὶ τῶν εἰρη- 
μένων ἐστὶν ἁπλῶς, πλὴν τῶν συνιέντων, xa ἕαυ- 
τοὺς διὰ τῆς ἐνθέου πολιτείας ἀξίους - ποιησαμένων 
Sc αὐτοῦ θεωτιχῆς ἐνοιχήσεως. Πᾶς γὰρ μὴ ποιῶν 
τα θεῖα θελήματα, χἂν πιστός ἔστιν, ἀσύνετον ἔχει 
τὴν χαρδίαν, ὡς πονηρῶν λογισμῶν ἐργαστήριον, 
xai τὸ σῶμα χατάχρεων ἁμαρτίαις, ὡς διαπαντὸ: 
μολυσιλοῖς παθῶν συνεχόμενον. ᾿ 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ig. 


D Tic ὃ χωνευτὸς μόσχος, καὶ διὰ τί μόσχον Bri- 


κῶς .14γ8ι τὸ δὲ, ε Οὗτοι οἱ θεοί cov, Ἰσραὴ » 
αιἰηθυνγτικχῶς. Καὶ τί τὸ, JexrvrOnrat καὶ 
διασκαρῆναι ὑπὸ τὸ ὕδωρ" καὶ τίνα τὰ ἐνώτια, 
καὶ τὰ ἑξῆς xéequa; 


᾿Απόχρισις. 

Ὃ χατὰ τὸν Ἰσραὴλ ἐξ Αἰγύπτον τῆς ἁμαρτίας 
ἐξερχόμενος νοὺς, xal συνεξιοῦσαν ἔχων ἑαυτῷ τῆς 
καθ᾽ ἁμαρτίαν πλάνης, χαθάπερ ἐχτυπώματα χα- 
χίας ἐν τῇ διανοίᾳ τὴν φαντασίαν, ἐπὰν μικρὸν 
ἀμελήσα; ἀπολειφΟῇ τῆς λογιχῇς διαχρισίας, ὡς 
πάλαι τοῦ Μωῦσέως ὁ Ἰσραὴλ, τὴν ἀλόγιστον καθά- 
περ μόσχον, xal πάντων μητέρα τῶν παθῶν ἕξιν 
ὑφίστησιν * ὡς μὲν ἐνώτια, τοὺς λόγους οὖς εἴληφε 


consideratione hauserat rationes; υἱ torques et C φυσιχῶς περὶ θεολογίας ἐκ τῇς τῶν ὄντων εὑσεδοὺς 


monilia, qux:e ex naturali contemplatione, divinz 
ipsi de rebus opiniones accesserant : ut. manuum 
armillas, naturales virtutum aclus ex actionis ra- 
tione; in camino confílans (ignito scilicet ir et 
cupiditatis libidinesl affectus fervore), ac per 
praejacentem in mente mali cogitationem ac for- 
mam, ipso actu peccatum consummans (rem vide- 
licet semper dissipatam ac qua animum perpetran- 
tem una secum dissipet, οἱ ἃ singulari circa veri- 
tatem identitate abscindat, circaque multas ac 
instabiles non exsistentium cogitationes opipio- 
nesque diffundat), inconsullum atque dementem 
constituit habitum, quem divini Verbi praesentia 
comm'nuit ac sub aqua spargit; subtili nimirum 


contemplatione, qux» ad sensum apparens in affe- D 


ctibus vitilsque crassities est, mente extenuans, 
naturaliumque virium inter se ex libidine factam 
commulationem ac confusionem, scite discer- 
mens, atque ad suum rursus scientie principium 
reducens. Ilunc enim mibi sensum ingessit, quod 
diclum est, spargere sub aqua "*. Totius qui- 
dem ejus narrationis spiritalem intelligentiam, in 
iis quz dicta sunt, paucis sermo exposuit : ut. au- 
tem totus clarior locus fiat, singula si libet definite 
expendamus. 


Vitulus igitur conflatilis est, naturalium virium 
inter se commistio et confusio : scu potius, libidi- 


δι Exod. xxxi, ὁ. ** ibid. 90. 


χατανοήσεως " ὡς δὲ περιτραχηλίους χόσμους, τὰς 
ix τῆς φυσιχῆς θεωρίας ἐγγινομένας αὐτῷ θεοπρε- 
πεῖς περὶ τῶν ὄντων δόξας " ὡς δὲ ψέλλια χειρῶν» 
τὰς κατὰ τὴν πραχτιχὴν τῶν ἀρετῶν φυσιχὰς Evep- 
γείας χωνεύων ἐν χαμίνῳ, τῇ διαπύρῳ ζέσει «ἧς 
τοῦ θυμοῦ xal τῆς ἐπιθυμίας ἐμπαθοῦς διαθέσεως - 
χαὶ χατὰ τὴν προαποχειμένην τῇ διανοί2 τοῦ χαχοῦ 
φαντασίαν τε xal μορφὴν, δι᾽ ἐνεργείας αὐτῆς τὴν 
ἀεὶ σχεδαστὴν, xal συνδιασχεδάζουσαν ἑαυτῇ τὸν αὐτὴν 
διαπραττόμενον νοῦν, χαὶ τῆς περὶ τὴν ἀλήθειαν 
ἑνικῆς ταυτότητος, αὐτὸν διατέμνουσαν " xal περὶ 
πολλὰς χαὶ ἀπαγεῖς διαχέουσαν τῶν οὐχ ὄντων φαν- 
τασίας τε xai δόξας, ἀλόγιστον ἕξιν συνίστησιν, ἂν 
λεαίνει χαὶ σπείρει ὑπὸ τὸ ὕδωρ ἡ τοῦ θείου Λόγον 
mapoucla, τῇ λεπτότητι τῆς θεωρίας τὸ πρὸς αἴσθῃ- 
σιν χατ᾽ ἐπιφάνειαν ἐν τοῖς πάθεσι πάχος τῇ διανοίᾳ 
λεαίνουσα, xai τὴν εἰς ἀλλήλας τῶν φυσιχῶν δυνά- 
μεὼων γενομένην χατὰ τὸ πάθός μεταδολήν τε καὶ 
σύγχυσιν, εὐχρινῶς διαστέλλουσα, xal πρὸς τὴν el- 
χείαν πάλιν ἀρχὴν τῆς γνώσεως ἐπανάγουσα. Τοῦτο 
γὰρ τὸ ὑπὸ τὸ ὕδωρ σπεῖραξ μοι νοεῖται [al. vevén sac] 
κᾶσαν μὲν οὖν τὴν τῶν ἱστορουμένων κατὰ τὸν τόπον 
[Fr. τύπον] ἐν τούτοις συντεμὼν, παρέθετο τὴν θεω» 
ρίαν ὁ λόγος. Ἵνα δὲ σαφέστερον γένηται τὸ χωρίον, 
ὁριατιχῶς ἕχαστον, εἰ δοχεῖ, θεωρήσωμεν. 

Μόσχος οὖν ἐστι χωνευτὸς, ἡ τῶν χατὰ φύσιν δυνά“ 
μεων εἰς ἀλλήλας φύρσις χαὶ 'σύγχυσις * ἣ Panes | 
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αύνοδος ἐμπαθῇς χαὶ ἀλόγιστος, xal τῆς ἀλογίστου A nosus coitus ac inconsultus, quique inconsultum 


τῶν παρὰ φύσιν παθῶν ἐνεργείας &morelsattxt). Εἷς 
δὲ μόσχος, ὅτι μία χαχίας ἕξις, εἷς πολλὰ χαχίας 
εἴδη διασχεδαζομένη " μόσχος δὲ, διὰ τὸ χαρτεριχὸν 
xa φιλόπονον, χαὶ γεωργιχὸν, χαὶ οἷον ἀναδοτιχὸν xal 
ἐπινοητιχὸν, ὡς ἐν μηρυχισμῷ τῆς περὶ τὰ πάθη 
χαχῆ; διαθέσεως ᾿ χωνευτὸς ὃ, ὅτι κατ᾽ εἶδος τῆς 
προαποκειμένης τῇ διανοίᾳ κακῆς φαντασίας, f) τῶν 
παθῶν ἕξις ἀποτελεῖςαι xal ἐνέργεια. Τὸ δέ" Οὗτοι 
οἱ θεοί σου, πληθυντιχῶς εἰρημένον, ἐπειδὴ σχε- 
δαστὸν φύσει τὸ καχὸν ὑπάρχει χαὶ ἄστατον, καὶ πο- 
λύμορφον καὶ διαιρετιχόν. Εἰ γὰρ φύσει τὸ χαλόν 
ἐστιν ἐνοποιητιχὸν τῶν διῃρημένων χαὶ τυνεχτικὸν, 
τὸ χαχὴν δηλονότι τῶν ἡἠνωμένων ἐστὶ διαιρετιχόν 
πε καὶ οθαοτιχόν. ᾿Ἐνώτια δὲ, οἱ περὶ θεολογίας φυ- 
Sud τῷ νῷ ἐνυπάρχοντες ἐκ τῆς τῶν ὄντων εὖσε- 
6o»; xatavofgtex τυγχάνουσι λόγοι, Οἱ δὲ περὶ τὸν 
τράχτιλον χόσμοι εἰσὶ, τὰ χατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν 
ὀρϑὰ περὶ τῶν ὄντων δόγματα * τὰ ψέλλια, ἡ κατὰ 
τὴν πρᾶξίν ἔστιν ἐνέργεια τῶν ἀρετῶν. 


Ἢ πάλιν ἑνώτιά ἐστιν ὁ ἔμφυτος λόγος. Λόγου γὰρ 
τὸ οὗς σύμόολον, Περιτραχέλιος δὲ κόσμος ἐστὶ τὸ θυ- 
μιχόν ^ ἀναστήματος γὰρ xai τυραννίδος τύπος ὁ 
τράχηλος. Τέλλια δὲ χειρῶν, fj ἐπιθυμία, διὰ τῆς 
χαθ᾽ ἡδονὰς μηννομένη πράξεως. "Anxtp πάντα χατὰ 
τὴν περὶ ἐχάστου δοθεῖσαν ἔννοιαν ἄπτων ὁ νοῦς εἰς 
«b πῦρ τῶν παθῶν, ἀποτελεῖ τὴν ἄλογον xat ἀνόητον 
«ἢ; ἀγνοίας ἕξιν, τὴν πάντων μητέρα τῶν χαχῶν. 
ΔΛεκτύνει δὲ αὐτὴν, ὁπηνίχα τὸ τοῦ πάθους κατὰ τὴν 
ἐσιράνειαν πρὸς αἴσθησιν πάχος τῇ διανοίᾳ διασχοπῆ- 
ξἃς ὁ νοῦς, τῶν ποιούντων τοῦ πάθους τὴν σύνθεσιν, 
πρὸς τὴν οἰχείαν ἀρχὴν ἕκαστον διελὼν ἀναγάγῃ, 
29i οὕτως σπείρῃ ὑπὸ τὸ ὕδωρ * λέγω δὲ τὴν γνῶσιν 
τῆς ἀληθείας, ἄγων τὰ διευχρινηθέντα, καὶ «3; πρὸς 

ἄλληλα παχῆς ἀπαλλαγέντα συμπλοκῇς xal συν- 
Wen; 


Oljo τι λέγω, πᾶν πάϑος κατὰ συμπλοχὴν πάντως 
εἰσϑητοῦ τινος, x«i αἰσθήσεως xai φυσικῆς δυνά- 
pousc * θυμοῦ λέγω τυχὸν, ἣ ἐπιθυμίας, ἣ λόγον πὰ- 
βαιτραπέντος τοῦ xatà φύσιν, συνίσταται. Ἐὰν οὖν 
* κρὲς ἄλληλα κατὰ σύνθεσιν τέλος, τοῦ τε αἰσθη- 
τοῦ καὶ τῆς αἰσθήσεως, καὶ τῆς ἐπ᾽ αὑτῇ φυσιχῆῇς 
δηγνᾶμεως θεωρήσας ὁ νοῦς, δυνηθῇ πρὸς τὸν οἰχεῖον 
φύσει λόγον τούτων ἔχαστον διαχρίνας ἐπαναγαγεῖν, 
καὶ θεωρῆσαι xa0' ἑαυτὸν τὸ αἰσθητὸν, ἄνευ τῆς 
ph; αὑτὸ τῆς αἰσθήσεως σχέσεως, χαὶ τὴν αἴσϑη- 
mv δίχα τῆς τοῦ αἰσθητοῦ πρὸς αὐτὴν οἰχειότη- 
“ς, καὶ τὴν ἐπιθυμίαν, φέρε εἰπεῖν, ἢ ἄλλην 
τινὸλ τῶν χατὰ φύσιν δυνάμεων, χωρὶς τῆς 
ἐμπαθοὺς tz' αἰσθήσει τε χαὶ αἰσθητῷ διαθέσεως, ὡς 
ἢ τοῦ πάθους ποιὰ πιρασχευάζει τὴν θεωρίαν γίνε- 
σῦαι χἔννσις͵ ἐλέπτυνε λεάνας τοῦ μόσχου, τουτέστι 
«οὔ οἱουδήποτε πάθους συμθαίνοντος τὴν σύστασιν, 
x3 ὑπὸ τὸ ὕδιυρ τῆς γνώσεως ἔσπειρεν " ἀφανίσας 
“πτντελῶς xal αὐτὴν τῶν παθῶν τὴν Ψιλὴν φαντα- 
σίαν, διὰ τῆς πρὸς ἑαυτὰ τῶν ἀποτελούντων αὐτὰ 
κατὰ φύσιν πραγμάτων ἀποχαταστάσεως. Γένοιτο 
& χαὶ find; τὸν χωνευτὸν μόσχον λεπτύναντας τῆς 


atque dementem contra naturam edat vitiorum 
actum. Unus est autem vitulus, quod unus vitii 
habitus, in plura genera dissipatus. Vitulus quidem, 
ob robustas vires laborisque tolerantiam ac agri- 
culturam; velutque digerendi facultatem ac cogi- 
tandi : quod circa libidines atque vitia, malam 
animi affectionem ruminet. 38$ Conflauilis autem, 
qued secundum speciem praxjacentis animo male 
cogitationis, vitiorum habitus aciusque efficiatur. 
Quod autem plurali numero dictum est : lati. sunt 
dii tui, istud est , quod malum natura dissipabile sit 
ac instabile et multiforme ac dividuum. Cum enim 
boní ea indoles sit, ut quz sunt divisa uniat ac 
contineat ; mali plane est, ut quz» sunt unita divi- 
dat atque corrumpat. Inaures, qui de theologia ser- 
mones sunt ac rationes, ex pia rerum comside- 
ratione naturaliter in mente exsistentes. Qui ornatus 
ac monilia collum protegunt, recta secundum natu- 
ralem speculationem de rebus decreta. Armilke, 
virtutum actionis cultu operatio. 

Aut rursus, inaures sunt, innala ratio. Auris 
enim, rationis sermonisque symbolum cst. Colli 
ornatus, irze facultas. Collum enim elationis ac ty- 
rannidis typum gerit. Manuum armillz, cupiditas, 
quam actio voluptaria libidinosaque significet. Que 
omnia mens juxta cujusque assignatam expositio- 
nem in igne vitiorum nectens accendensque, irra- 
tionalem atque dementem ignoranti: habitum cdit, 
omnium malorum parentem. Comminuit vero, cum 
ad sensum epparentem vitiosi affectus crassitiem 
animo considerans, singula quibus ejus coalita 
compositio est, ad suam reduxerit dividendo origi- 
nem : ac ila sub aqua seminaverit; sub scientiam 
nimirum veritatis trahens, quz discreverit, ac qua 
a mala inter se complexione ac compositione per 
eum omerserint. 

Ut sub exemplo loquar, libidinosus omnis affe- 
etus, omnino ex rei in sensum cadentis, eensusque 
ac naturalis faeultatis (puta, ire, aut cupiditatis, 
vel rationis ab eo averse quod est ex natura) com- 
plexu eonsurgit. Dum ergo animus sic aljum alii 
secundum compositionem finem, rei in sensum ca- 
dentis, sensusque ac naturalis in eo facultatis, con- 


D siderando, horum quodlibet in suam natura ratio- 


nem discernendo reducere quivcrit ; ae per se rem 
sensui subjectam speculari, absque sensus ad eam 
affectione ac libidine, sensumque absque rei ejus- 
modi cum ipso necessitudine; itemque cupiditatem, 
verbi gratia, seu quamvis aliam naturalium faculta- 
tum, absque libidinosà in sensum renique seneui 
subjectam affectione : qualem talis quedam libi- 
dinosa motio solet cousiderationem prsestare ; is 
vituli (cujusvis scilicet inde orientis libidinis) con- 
fatum comminuit, 36 ac sub scienti? aqua semi- 
navit; abolens vel nudam ipsam libidinum cvitio- 
rumque cogitationem , per earum rerum unde illa 
concrescunt , ad seipsas revocationem. Faxit vero 
Dcus; ut et nos, comminutum vitulum conflatilem 
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ex animo aboleamus, in quo sola sincera divina A ψυχῆς ἀφανίσαι, μόνην ἐχούσης ἀχίόδηλον τὴν Octav 


imago, nulla prorsus rerum exteriorum faedata labe, 
'eluceat. Quod autem habetur : Et potasit. eum 
Moyses filios Israel 55, significaL modum doctrina 
quo vitia desiruantur, a magistris ad discipulos de- 
rivandum esse. 

QUAESTIO XVII. 

Cum Deus Moysen in /Egyptum miseri, quia cause 
est, cur a Dvo missum Dei angelus occidere quere- 
ret ? acvero occidisset, nisi «xor in[antem illico cir- 
cumcidisset, suaque hac opera angeli impetum retar- 
dusset δ". Ac, si necessaria erat infantis circumcisio, 
quidni Dcus, antequam mitteret, leniter preceperat «ut 
rem praestaret ? Cur vero etiam delictum. esse, eum 
qui ad tale ministerium a Deo mittebgtur , bonus 
angelus placide non admonuerat? 


εἰκόνα, μηδενὶ χαθάπαξ τῶν ἐχτὸς μολυνομένγν. To. 
6b φερόμενον, Καὶ ἐπότισεν αὑτὸ Μωῦσῆς τοὺς 
υἱοὺς Ἰσραὴ.1, τὸν τρόπον σημαίνει τῆς τῶν πα- 
θῶν χαθαιρετιχῆς διδασχαλίας, τοῖς μανθάνουσι πα- 
ρὰ τῶν διδασχόντων διδόμενον. 


| EPOTHEIZ IZ. 

El ὁ Θεὸς τὸν Mobosv ἀπέστειλεν" εἷς Αἴγυ- 
στον, τίνι τῷ όγῳ τὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἀἁπεστα.1- 
μόνον ὁ τοῦ Θεοῦ ἄγγελος ἀποχτεῖγαι ἐζήτει, καὶ 
ἂν dzéxreiw&v, δὶ μὴ σπεύσασα ἡ γυνὴ τὸ παι- 
δίον' περιέτεμεν, καὶ δι᾽ ἑαυτῆς τὴν» τοῦ dypéAov 
ἁρμὴν ἔστησε; Καὶ εἰ ἀναγκαία ἦν ἡ περιτομὴ 
τοὺ παιδίου, διὰ τί πρὸ τοῦ αὑτὸν τὸν Θεὸν 
ἀποστεῖλαι, μετὰ ἡμερότητος οὐχ ἐγετείλατο 


αὐτῷ περιτεμεῖν τὸ παιδίον ; Διὰ εἰ δὲ xal ὅτι 


πταῖσμα ἦν, ὁ ἀγαθὸς ἄγγελος τὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ εἷς τοιαύτην διαχογίαν dxooreAdgeror, ἡμέρως 


obx ἐνουθέτησεν; 
Responsio. 

Qui Dei timore perplexarum earum difficultatam 
qui in Scriptura occurrunt sensum scrutatur, nec 
aliud spectat quam Dei solum gloriam, dum velut 
velamen , litteram a spiritu semoverit , omnia, 
juxta Sapientie sermonem, coram inveniet **, nullo 
obstante impedimento, quin absque noxa ad divina 
animo moveatur. Historiam jam Mosis temporibus 
corporaliter impletam dimittemus ; ejusque in spi- 
ritu vim, quie semper fiat, ac eo quod (it, magis 
conviviscat, mentis oculis considerabimus. 


Desertum igitur ex quo Moses in Egyptum mitti- 
tur ut filios Israclis eduoat , natura humana est, 


Ἁπόχρισις. 

Ὁ τῶν γραφιχῶν αἰνιγμάτων φόδῳ Θεοῦ τὸν νοῦν 
διερευνώμενος, xal μόνης τῆς θείας ἕνεχεν δόξης, 
οἷον ὡς προχάλυμμα, περιαιρῶν τὸ γράμμα τοῦ 
πνεύματος, Εὑρήσει πάντα, κατὰ τὸν τῆς Σοφίας 
λόγον, ἐνώπια, μηδενὸς εὑρισχομένου χωλύμματος 
πρὸς τὴν ἄμεμπτον ἐπὶ τὰ θεῖα τῆς διανοίας χίνῃσιν. 
Τὴν μὲν οὖν ἱστορίαν ἤδη πληρωθεῖσαν σωματιχῶς 
ἐν τοῖς κατὰ Μωσέα. καιροῖς, παρήσομεν" τὴν δὲ τῆς 
ἱστορίας ἐν πνεύματι δύναμιν, vospols χατανοήσομεν 
ὄμμασιν, ἀεὶ γινομένην, χαὶ τῷ γίνεσθαι, πλέον 
ἀχμάζουσαν. | 

Ἔρημος τοίνυν ἀφ᾽ ἧς πέμπεται Μωσῆς εἰς Αἴ- 
γυπτον ἐξαγαγεῖν τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, ἐστὶν fj ἡ &v- 


vel mundus iste, vel habitus vitiis carens ac pertur- (; θρωπεία φύσις, ἣ ὁ κόσμος οὗτος, ἣ ἡ παθῶν ἐστερη- 


hationibus ; per quem , et in quo per contemplatio- 
mem rerum scientiam doctus animus, occultam 
atque mysticam a Deo procurationem in cordis ab- 


dito accipit, ut ex /Egvpto (carne scilicet ac sensu) - 


velut Israelitas, divinas rerum. notiones conceptus- 
que educat ; circa. lutum 8.7 (carnis scilicet vitia 
ac libidines) stulte laborantes. Hoc igitur divino 
mens credito munere, cum sibi copulata, velut 
conjuge, secundum scientiam sapientia, atque ex 
illa suscepto ingenuo habitu ac ratione scu cogitatu 
vite honeste institucndz, viam prorsus virtutum 
pergit, nullam eorum qui in ea ambulant admitten- 
tem quietem ; sed qui jugi ac veloci cursu secun- 
dum mentis propositum ad superns vocationis 
palmam contendant. In virtute namque quies, vitii 
origo est; menle scilicel circa aliquid utrinque 
vie adjacentium terrenorum sese occupante : 
mundumque ac prorsus circeumcisum babitum ac 
cogitatum pix institutionis, preputium ac profa- 
num reddente. Quocirca statim ratiunem vclut an- 
gelum per conscientiam nroriem  comminantem, 
videt, ac ejus quam comminatur mortis causam 
contestantem, quietem decurrendo virtulis ilincre, 
qua sibi ralio ac cogitatus prepulium asciscil. 


*! Exod. xxxi, 90, ** Exod. iv, 94, 95. 


μένη ἕξις * xa0' ἣν καὶ ἐν ᾧ τὴν διὰ τῆς θεωρίας τῶν 
ὄντων παιδευθεὶς γνῶσιν ὁ νοῦς, ἐπιτροπὴν δέχεται 
παρὰ Θεοῦ χρυφίαν τε καὶ μυστιχὴν, χατὰ τὸ ága- 
νὲς τῆς καρδίας, ἐξαγαγεῖν τῆς Αἰγύπτου, λέγω δὴ 
τῆς σαρχὸς xal τῆς αἰσθήσεως, καθάπερ Ἰσραηλί- 
τας, τὰ θεῖα τῶν ὄντων νοήματα * περὶ τὸν πηλὸν, 
τὰ πάθη λέγω τῆς σαρχὸς, ἀνοήτως πονούμενα. Ταύ- 
τὴν δὲ τὴν θείαν ὁ νηῦς πιστευόμενος διακονίαν, 
μετὰ τῆς συνημμένης αὑτῷ συμθίου δίχην κατὰ τὴν 
γνῶσιν σοφίας, xal τοῦ ἐξ αὐτῆς γεννηθέντυς εὖ- 
γενοῦς τρόπου τε xal λογισμοῦ, τῆς xatà τὸν βίον 
σεμνῆς πολιτείας, τὴν ὁδὸν πάντως ὁδεύει τῶν ἂρε- 
τῶν, τὴν μηδαμὼς ἐπιδεχομένην τῶν ἐν αὐτῇ Ba- 
διζόντων στάσιν" ἀλλ᾽ ἀειχίνητον xol ὀξὺν ἐχόντων 


D χατὰ σχοπὸν τῆς ψυχῆς, πρὸς τὸ βραθεῖον τῆς 


ἄνω χλήσεως τὸν Cpópov. Ἐπειδὴ τῆς ἀρετῆς ἡ 
στάσις, χαχίας ἐστὶν ἀρχῇ, τοῦ νοῦ περί τι τῶν 
ἑκατέρωθεν τῇ ἐδῷ παραχειμένων ὑλιχῶν ἐμπα- 
θῶς ἀσχοληθέντος " xal τὸν χαθαρὸν,. xa διόλου 
περιτετμημένον τρόπον τε xal λογισμὸν τῆς εὖσε- 
ὑοὺς ἀγωγῆς, ἀχρόδυστον ποιουμένου καὶ βέδηλον. 
Διὸ τὸν ἐλέγχοντα λόγον εὐθὺς ὡς ἄγγελον χατὰ 
συνείδησιν θάνατον ἀπειλοῦντα θεωρεῖ, καὶ τῆς ἀπει- 
λῆς αἰτίαν εἶναι τὴν κατ᾿ ἀρετὴν στάσιν διαμαρτυ- 


55 Prov. vii, 9. . 
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ρόμενον, τὴν τῆς ἀχροδυστίας τοῦ λογισμοῦ περιποιη- À Quem conjux sapientia menti plaeat, calculo (ser- 


τιχέν᾽ ὃν ἡ σύνοιχος τῷ vip δυσωπεῖ σοφία, ψήφῳ τῷ λό- 
γῳ τῆς πίστεως, ὡς ἡ Σεπφόρα τὴν ἐγγενυμένην ὑλι- 
χὴν τῷ λογισμῷ παιδὶ φαντασίαν περιτέμνονσα, καὶ 
: πᾶσαν αἰσθητῆς ζωῆς ἔννοιαν ἀποξηραίνουσα. Φησὶ 
γάρ « "Ectm τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς τοῦ παι- 
δίου * ν τουτέστιν, ἔληξεν ἡ ἐμπαθὴς ζωὴ xat φαν- 
τααία xal χίνησις, χαθαρθέντος διὰ τῆς σοφίας xavà 
τὴν πίστιν τοῦ μολυνθέντος λογισμοῦ μεθ᾽ fjv xá- 
θαρσιν, πσύεται χαθάπερ τις ἄγγελος ὁ διὰ τῆς 
συνειδήσεως πλήττων τὸν ἁμαρτάνοντα νοῦν, χαὶ ἐν- 
διαδάλλων αὐτοῦ πᾶν νόημα παρὰ «b προσῆχον χινού- 
μενον λόγὸς. Πολλῶν γὰρ ἐπ᾽ ὁὀληθείᾳ πεπλήρωται 
τῶν ἀρετῶν fj ὁδὸς ἁγίων ἀγγέλων, τῶν ἑχάστης ἀρε- 
τῆς xat' εἶδος ἐνεργητιχῶν, φημὶ, λόγων τε xal τρό- 
πων, χαὶ τῶν ἀοράτων πρὸς τὰ χαλὰ συνεργούντων 
fyjuiv ἀγγέλων * χαὶ τοὺς τοιούτους ἡμῖν ἀναχινούντων 
λογισμούς [λόγους ambo Seguierani]. 


Καλῶς οὖν ἔχει χαὶ μεγαλοφνῶς τῆς ἁγίας Γρα- Β 


c" ὁ λόγο;, παριστῶν ἀεὶ τὰ νοούμενα πρὸ τῶν 
ἱστορουμένων, ἐν τοῖς ὑγιῆ χεχτημένοις τῆς ψυχῆς 
τὰ ὄμματα xal μηδεμίαν ἔχων διαδολὴν f) τοῦ Θεοῦ, 
$ τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἀγγέλων. Οὐ γὰρ εἶχε Most 
ἀποστελλόμενος καρὰ τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὸ νοούμενον 
τῆς Γρχφῆς, &xpó6ustov νἱὸν, ἧτοι λογισμόν. Ἐπεὶ 
ἄρα προττάξας αὐτῷ πρότερον περιτεμεῖν, ἀπέστελ- 
λεν “οὔτε μὴν ὁ θεῖος ἄγγελος ἀπηνὴς ἦν, μηνύων 
τῷ Μωῦσῇ τὸν Ex τῆς ἐσφαλμένης αὐτῷ χατὰ τὴν τῶν 
ἀρετῶν ὁδὸν στάσεως συμδάντα θάνατον, ὃν ἡ περὶ 
τὸν δρόμον τυχὸν ἀτονία τῶν ἀρετῶν ὑ πέστησεν" 
ἐπισχήπτοντες γὰρ χαὶ ὑμεῖς ἀχριδέστερον τῇ ἔστο- 
pa, Sage εὑρήσετε ὡς οὐ χατὰ τὴν ἀρχὴν, οὔτε 


χστὰ τὸ μέσον, οὔτε χατὰ τὸ τῆς ὁδοῦ τέλος, ἀλλ᾽ ἐν τῷ (c 


χαταλύματι ὑπαντήσας ὁ ἄγγελος, τὸν ὑπὲρ τοῦ συμ- 
ἔάγτος λεληθότως χατὰ διάνοιαν πάθους ἠπείλησε 
δύνατο " ὡς, εἴγε μὴ ἔστη τοῦ δρόμου χαὶ κατέλυσε 
τῇς ὑδοιτορίας, οὐχ ἂν διεθλήθη, δεξάμενος διὰ τοῦ 
ἀγγέλου τὴν ἀγανάχτησιν ἐπὶ τῇ τοῦ παιδὸς áxpo- 
ἐυστίᾳφ. Παραχαλέσωμεν δὲ τὸν Θεὸν, εἴπερ ἐσμὲν 
ἐν τῇ ὁδῷ τῶν ἐντολῶν, χατὰ πᾶσαν ἡμῶν παρά- 
fast» τοῦ ἐξ αὐτῆς θανάτου μὴ παύσασθαι χαθάπερ 
ἔγγελόν τινα τὸν μηνυτὴν κατὰ συνείδησιν ἀποστέλ- 
ievza λόγον [Fr. Μὴ παύσασθαι ἀποστέλλοντα μηνυ- 
τὴν τοῦ Ex τῆς παραδάσεως θανάτου ἄγγελον λόγον], 
ὅπως λαδόντες αἴσθησιν, μάθωμεν διὰ τῆς ἐμφύτου 
φρονήσεως περιτέμνειν χαθάπερ ἀχροδυστίαν τὴν 
κατὰ τὸν δρόμον τοῦ βίου λεληθότως συμόαίνουσαν 
kalv τῶν παθῶν ἀχαθαρσίαν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ IH'. D 


El οἱ ποιηταὶ τοῦ νόμου δικαιωθήσογται, κατὰ 
τὶν Azxdcroloy, πῶς πάλιν .1έγει 7 « Ὅσοι ἐν 
γίμῳ Óuuovaüs, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε ; » 

'Aaóxpictc. 

θΘὺχ ἀπλῶς οἱ ποιηταὶ τοῦ νόμου διχαιωθήσονται, 
ἀλλ᾽ οἱ τοῦ πνευματικοῦ νόμον, καὶ νοουμένου πνευ- 
Mats, xai χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον ἐν πνεύματι 
τροιγῦντες τὸν κατὰ πνεῦμα νόμον, δικαιωθήσονται 
μὴ ἐχπίπτοντες τῇς χάριτος, διὰ τὴν εἰς τὸ βάθος 


* Exod. iw, 25. " Rom. u, 15. 5 Galat. v, 14. 
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mone fidci), velut Sephora, qui inolevit terrenam 
valioni (infanti scilicet) cogitationem circumcidens, 
omnemque vitz ex sensus ratione cogitationem are- 
faciens. Ait enim : Stetit. sanguis. circumcisionis 
pueri** ; lioc est, vita libidinosa cessavit, et cogita- 
tio et motus, emundata per sapientiam fidei calculo 
polluta ratione : Qua peracta emundatione, cessat 
velut angelus, quae per conscientiam animum pec- 
canlem verberat ratio, ac aceusans, quidquid pr»- 
ter id quod deceat ac oflicii sit, duxerit cogitandum. 
Multis namque revera virtutum via sanctis angelis 
plena exsistit, quibus, inquam, secundum speciem 
unaqueque virtus efficiatur rationibus et habitibus, 
angelisque inaspectabili ratione ad ea qua honesta 
sunt, adjutoribus, ac qui tales nobis rationes susei- 
tent ac cogitatus. 


Bene ergo ac magnifice habet sacre Scripturae 
sermo, spiritalem semper intellectum exhibens, 
ante illa qua gesta narrantur, in illis qui sanis 
mentis oculis utantur, nullamque ipse vituperatio- 
nem ac calumniam, aut Dei, aut sanctorum angelo- 
rum habens. Non enim habuit Moyses, mittente 
Dco, secundum Scripturz sensum spiritalem, filium 
preputio przditum, id cst, rationem : alioqui prius 
circumcidere jussisset, ac tum misisset. Át neque 
divinus angelus immitis erat, dum cui Moyses, 
quietis labe, in virtutum via se obnoxium fecerat, 
mortem nuntiat, cujus forte debilitas in virtutum 
86 cursu causa exstiterat. Nam et vos perscripte 
narrationi diligentius incumbentes, aperte compe- 
rielis, non initio, non circa medium, nec in vize 
fine, sed in diversorio occurrentem angelum , pro 
ca qua: imprudenti labes animo acciderat, mortem 
comininatum esse. Quamobrem nisi a cursu cessas- 
set atque ἃ via divertisset, nulli foret obnoxius 
crimini, ut pro filii preputio angelicam indignatio- 
nem exciperet. Deum oremus , siquidem versamur 
in mandatorum via, ut quandocunque transgredi nos 
contigerit, ejus causa transgressionis, velat angelum, 
admonentem conscientiam mortis nuntium ratio-- 
nem mittere non cessct; quo, rei sensu percepto, 
per innatam prudentiam tanquam przpuliuim cir- 
cumcidere discamus, qux imprudentibus nobis 
in vite cursu perturbationum vitiorumque impu- 
ritas obrepsit. 


QUESTIO XVIII. 

Si, jurta Apostolum "7, factores legis justificabun- 
tur, quonam rureum modo ait : « Quicunque in lege 
justificamini, a -gratia excidistis * * » 

Responsio. 

Non simpliciter factores legis justificabuntur ; 
sed. aui legis spiritalis, et qua spiritaliter intelli- 
gilar; quique secundum interiorem hominem in 
spiritu legem spiritalem exsequuntur, utique non 
cv2identes ἃ gratia, justificabuntur, ob Verbi in 
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profundum animi per puritatem immeationem. Qui A τῆς ψυχῆς χατὰ τὴν χάθαρσιν τοῦ λόγου διάδασιν * 


aulem secundum legis exteriorem conspectum cor- 
poraliter serviunt, a divina prorsus excidunt gratia, 
qui spiritalis in gratia legis perfectionem ab emni 
mentem sorde emundantem, ac Christum, finem, 
ignorent. 


QUESTIO XIX. 

Quid sibi vnlt : « Quicunque sine lege peccaverunt, 
sine lege et peribunt ; et quicunque in. lege peccave- 
runi, per legem judicabuntur"? ». Quo item modo 
idem rursus ail : « Cum judicabit Deus. occulta ho- 
minum secundum Evangelium meum, per Jesum 
Christum **? Si per legem judicabuntur, quomodo 
per Jesum Christum ? 


39 Responsio. 

Del Verbum Jesus Christus, ut quidem omnium 
couditor, etiam legis naturz est auctor. Ut vero res 
providentia regit, ac lege sancit, legis quoque scri- 
pte, et in spiritu, id est, ín gratia, dator palam est: 
Finis enim legis Christus *! , utique script:e, quae spi- 
ritaliter intelligatur. Cum igitur in Christum ut con- 
ditorem, quique providentia regat ac legem ferat at- 
que propitiatio exsistat : tum lex naturz, tum scri- 
p!a, ac lex grati: colligantur, verum est quod ait 
Apostolus, esse Deum judicaturum occulta homi- 
num juxta ejus Evangelium; hoc est, pro eo ac evan- 
gelizatur seu przedicatur: per Jesum Christum &e- 
cundum essentiam Verbum proprium , omnibus im- 
means, atque alios quidem reprehendens, alios vero 
convenienter laudans ; atque iis qui. in natura, in 
lege, in gratia, per unigenitum una per essentiam 
exsistens, nulla sermonis vi explicabile Verbum, 
pro meritorum ralione distribuens. Dei enim Ver- 
bum, omnis nature, omnisque legis et ritus et or- 
dinis auclor est, eorumque qua in natura οἱ lege 
et ritu οἱ ordine judex. Nam sine promulgante 
Verbo, lex non est **. Sive igitur in lege quis judi- 
eatur, velut in Christo judicabitur : sive sine lege, 
rursus in eo prorsus judicabitur. Omnium enim 
exsistentium, eb qux intelliguntur, ac qua dicun- 
tur, et principium οἱ medium et (inis, Verbum est 
velut conditor. 


QUAESTIO XX. 


Quenam est in Evangelio, absurde, ut quidem 
cpparet , arefacta ficus **; ae quenam [amis intem- 
perantia, extra temyuws. [ructum. exquirentis? quave 
set, que seneu. careat, maledictio ὃ 

Responsio. 

Qui human:e salutis causa cuneta sapienter dis- 
pensat Deus Verbum, cum prius per legem crassiore 
cultu naturam erudiisset (non enim poterat nudam 
figurarum  involueris veritatem excipere, pro ea 
«quam contraxerat ad rerum. divinarum primigenia 
exemplaria ignorantiam affecetusque abhorrentis la- 
bem), postmodum per se ipse manifeste factus ho- 
v:0, assumpta carne anima intelligente przedita ae 


9 Rom. n, 12. ** ibid. 16. *' Rom. x, 4. 


B: 


** ibid. 11. 


ol δὲ χατὰ τὸ φαινόμενον τοῦ νόμου σωματιχῶς λα» 
τρεύοντες, τῆς θείας πάντως ἐχπίπτουσι χάριτος, 
ἀγνοοῦντες τὴν τὸν νοῦν πάσης χαθαίρουσαν χηλῖδος 
ἂν χάριτι τοῦ πνευματιχοῦ νόμου τελεΐωσιν, χαὶ τὸ 
τέλος, Χριστόν. 

ΕΡΏΤΗΣΙΣ Ie. 

Τί ἐστιν"ε« Ὅσοι ἀνόμως ἥμαρτον, ἀνόμως καὶ 
ἀπολοῦνται * καὶ ὅσοι ἐν γόμῳ ἥμαρτον, διὰ νό- 
μου κριθήσογται ; » Καὶ πῶς ὃ αὐτὸς Aire xd- 
Juy * ε Ὅτε κρινεῖ ὁ Θεὸς τὰ κρυπτὰ τῶν ἀνθρώ- 
πὼν κατὰ τὸ Εὐαγγέλιόν μου, διὰ "Ἰησοῦ Χρι- 
cto ; ν ΕἸ διὰ γόμου κριθήσογται, πῶς διὰ "In- 
σοῦ Χριστοῦ; 

Ἀσόκχρισις. 
Ὃ τοῦ Θεοῦ Λόγος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὡς μὲν πάν- 
των δημιουργὸς, καὶ νόμου τοῦ xav φύσιν ἐστὶ motn» 
τῆς. Ως δὲ προνοητὴς xal νομοθέτης, καὶ τοῦ ἐν 
τῷ γράμματι σαφῶς, xal τοῦ ἐν πνεύματι, τουτ- 
ἐστιν ἐν χάριτι, νόμου ἐστὶ δοτήρ᾽ TéAoc γὰρ γόμου 
Χριστὸς, δηλονότι. τοῦ γραπτοῦ νοουμένου πνευμα- 
εἰχῶς Εἰ τοίνυν εἰς Χριστὸν ὡς δημιουργὸν, προνοὴ» 
τὴν τε xai νομοθέτην, καὶ ἰλασμὸν, ὅ τε χατὰ φύ- 
ὄιν, xa ὁ γραπτὸς, χαὶ ὁ τῆς χάριτος συνάγεται νό- 
μος, ἀληθεύει φάσχων ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ὅτι ὁ Θεὸς 
τὰ χρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων μέλλει χρίνειν κατὰ “τὸ 
Εὐαγγέλιον αὐτοῦ, τουτέστι, χαθ᾽ ὃ εὐαγγελίζεται" 
διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ μονογενοῦς χατ᾽ οὐσίαν οἷ- 
xelou Δόγου, χωρῶν διὰ πάντων " xal τοὺς μὲν 
ἐλέγχων, τοὺς δὲ προσφόρως ἀποδεχόμενος" χαὶ 
τοῖς χατὰ φύσιν χαὶ νόμον xal χάριν, διὰ τοῦ συν- 
ὄντος αὐτῷ xav' οὐσίαν μονογενοῦς ἀφράστου Λόγου, 
τὰ xav' ἀξίαν ἀπονέμων " πάσης γὰρ φύσεως καὶ 
παντὸς νόμου, xai θεσμοῦ, καὶ τάξεως, ὁ τοῦ Θεοῦ 
Λόγος ἐστὶ ποιητὴς, καὶ τῶν ἐν φύσει xat νόμῳ xal 
θεσμῷ καὶ τάξει χριτῆς " τοῦ γὰρ διαγορεύοντος λό- 
q^9 χωρὶς, νόμος οὐχ ἔστιν. Εἴτε οὖν ἐν νόμῳ τις 
χρίνεται, ὡς ἐν Χριστῷ χριθήσεται" εἴτε χωρὶς 
νόμου, κάλιν ἐν αὐτῷ πάντως χριθήσεται" πάν- 
τῶν γὰρ τῶν ὄντων, καὶ νοουμένων καὶ λεγομένων, 
ἐστὶ xol ἀρχὴ, καὶ μεσότης, xal τέλος, ὡς Urgaovp- 
γὸς ὁ Λόγος. 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ K'. . 


D Τίς ἡ iv τῷ Εὐαγγελίῳ παραλόγως, ὅσον zpóc 


τὸ φαινόμενον, ξηρανθεῖσα συκῆ; Τίς 4 dxpa- 

σία τῆς πείνης, παρὰ καιρὸν ἐπιζητούσης xap- 

xóv; Kal τίς ἡ τοῦ ἀναισθήτον κατάρα; 
Ἀκύόχρισις. 

Ὃ πάντα σωτηρίας ἕνεχεν τῶν ἀνθρώπων μετὰ 
σοφίας οἰχονομλῶν Θεὴς Λόγος, πρότερον διὰ νόμου 
σωματιχωτέραν ἔχοντος λατρείαν παιδαγωγήσας τὴν 
φύσιν " οὐ γὰρ ἐδύνατο γυμνὴν τυπιχῶν κροηοχαλυμ» 
μάτων δέξασθαι τὴν ἀλήθειαν, διὰ τὴν ἐγγενομένην 
αὑτῇ πρὸς τὴν ἀρχετυπίαν τῶν θείων πραγμάτων 
ἄγνοιάν τε καὶ ἀλλοτρίωσιν ὕστερον ἐμφανῶς: δι" 
ἑαυτοῦ γενόμενος ἄνθρωπος, χατὰ πρόσληψιν σαρχὸς 


€? Matth. xxr, 19; Marc. xi, 90. 
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vo: ράν τε χαὶ λογικὴν ἐχούσης ψυχὴν παραγενόμε- A utente ratione, 449. adveniens, atquc. ad. materia 


νος, χαὶ πρὸς τὴν ἄῦλον γνωστιχὴν ἐν πνεύματι λα- 
τρείαν, ὡς Αόγος τὴν φύσιν μεταγαγὼν, οὐχ ἡδού- 
leto τῆς ἀληθείας τῷ βίῳ διαφανείστς, τὴν σχιὰν 
ἔχειν τὴν δυναστείαν, ἧς τύπος ὑπῆρχεν ἡ συχῆ. 
Διὰ τοῦτό φησιν’ Ἐπαγιὼν ἐχ )ηθανίας εἰς 'Ie- 
ροσόλυμα, τουτέστι, μετὰ τὴν τυπιχὴν xal σχιώδη 
χατὰ τὸν νόμον λανθάνουσαν αὐτοῦ παρουσίαν, αὖθις 
τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων διὰ σαρχὸς ἐπιδημῶν. Οὕτω 
γὰρ ληπτέον τό Ἐπανιὼν, εἶδε συχῇν ἐν τῇ ὁδῷ 
φύλια μόνα ἔχουσαν, τὴν ἐν σχιαῖς ὑπάρχουσαν 
χαὶ τύποις, σωματιχὴν δηλαδὴ τοῦ νόμον λατρείαν, 
χατὰ τὴν ἄστατον χαὶ παροδιχὴν, ὡς ἐν ὁδῷ χειμέ- 
vay, παράδοσιν, καὶ μόνων οὖσαν τῶν παρερχομένων 
τύπων τε xa! θεσμῶν fiv θεασάμενος ὁ Λόγος, 


vacantem, sapientem in. spiritu. cultum, tanquam 
Verbum ac ratio naturain transferens; nolui veritate 
jam immundo collucente, umbram, cujus ticus figura 
crat, auctoritate pollere atque vigere. Idcirco ait ; 
Revertens a Bethania. [lierosolymam ; hoc est, post 
legalem cjus in figuris et umbris latentem adven- 
tum ἃς praesentiam, ad. humanum rursus genus 
per carnem adveniens. Sic enim accipiendum 
quod dicitur: flevertens, vidit ficum in via sola 
[olia habentem ; corporalem scilicet legis cul- 
tum in umbris ac figuris constitutum, secundum 
instabilem ac viaticam, velut in via positam, tra- 
ditionem, ac 4025 transeuntibus figuris czeremoniis- 
que dedita csset. Hanc Verbum, cum maguifice ac 


χυμψῶς τε χαὶ ἀμφιλαφῶς, χαθάπερ συχὴν τοῖς ἐχ- D luxurianter, velut ficum exterioribus foliis, cor 


τὸς ὥσπερ φύλλοις, περιειλήμασι τῶν σωματιχῶν 
τοῦ νόμον προτερημάτων χεχοσμημένην" xai μὴ 
εὑρηχὼς χαρπὸν, δηλονότι δικαιοσύνης, ὡς Aóyov μὴ 
τρέφουσαν, xatnpácavo* μᾶλλον δὲ προσέταξε, μη- 
χέτι τοῖς χατὰ νόμον τύποις χαταδυναστευομένην 
χαλύπτεσθαι τὴν ἀλήθειαν. Ὃ δὴ mpo6iv, ἐδείχθη 
διὰ τῶν ἔργων, χαταξηρανθείσης παντελῶς τῆς ἐν 
μόνοις σχήμασιν ἐχούσης τὸ εἶναι νομικῆς ὡραιότη- 
τος, χαὶ τοῦ ἐπ᾿ αὐτῇ τύφου τῶν Ἰουδαίων ἀποσὄε- 
düévro;. Οὐ γὰρ ἦν εὔλογον, οὔτε μὴν εὔχαιρον, τῆς 
ἀληθείας τῶν τῆς διχαιοσύνης χαρπῶν ἐμφανῶς δει- 
χϑείσης, ἀπατωμένην παραπείθεσθαι φύλλοις τὴν 
ὄρεξιν, τῶν τὴν παροῦσαν ζωὴν ὡς ὁδὸν παρατρε- 
χόντων, ἀφέντων τοῦ Λόγον τὰν ἐδώδιμον εὐχαρπίαν. 
Διό φησιν - Obx ἦν ὁ καιρὸς σύχων " ὁ χρόνος δη- 
λαδὴ χαθ᾽ ὃν ἐχράτει τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὁ νό- 
μῆς, οὐχ ἦν διχαιοσύνης χαρπῶν, ἀλλ᾽ εἰχονιστιχὸς 
τῶν ἐν διχαιοσύνῃ χαρκῶν * xal οἷον τῆς μελλούσης 
tiv:wy σωστιχῆς θείας χαὶ ἀποῤῥήτου χάριτος μη- 
Ὑπιχός εἰς fv μὴ φθάσας ὁ παλαιὸς διὰ τῆ: ἀπι- 
στας ἀπώλετο λαός. Ἰσραὴ.1 γὰρ, φησὶν ὁ θεῖος 
Ἀξέστοος, διώχων νόμον διχαιοσύνης, τὸν ἐν 
exl δηλονότι xal τύποις, εἰς γόμον δικαιοσύνης 
oix ἔρθωσε, τὸν ἐν πνεύματι xaxà Χριστὸν δηλαδὴ 
τελειούμενον. mE 
Ἢ πάλιν͵ ἐπειδὴ τῶν ἱερέων xal γραμματέων, xal 
Youtzü χαὶ Φαρισαίων ἡ πληθὺς τὴν χενὴν vost- 
31:3 δόξαν, διὰ τῆς τῶν εὐσεδῶς δῆθεν πεπλασμέ- 
νων ἠθῶν ἐπιδείξεως, τῷ δοχεῖν μετιέναι διχαιοσύ- 
γὴν, τὸν Ex τῆς οἰήσεως διέτρεφε τῦφον" συχῆν 
ἄχαρπον, μόνοις χομῶσαν τοῖς φύλλοις εἶναί φησι 
τῶν εἰρημένων τὴν οἴησιν ὁ λόγος * ἣν ὁ τῆς σωτη- 
ρίας ὀρεγόμενος πάντων ἀνθρώπων, xal πεινῶν αὐ- 
τῶν τὴν ἐχθέωσιν, ὡς ἄχαρπον χαταρώμενος ἀπυξη.- 
βαίνει " ὅκως τοῦ δοχεῖν εἶνας δίκαιοι, τὸ εἶναι μᾶλ- 
lev προχρίναντες, τὸν μὲν καθ᾽ ὑπόχρισιν τῆς ἢθι- 
πῆς ἐπιδείξεως ἐχδυσάμενοι χιτῶνα, τὸν ἐνάρετον δὲ 
παθὼς ὁ θεῖος βούλεται λόγος, ἀνοθεύτως μετελθόν- 
τες, εὐσεδῶς τὴν ζωὴν διενέγχωσι - Θεῷ μᾶλλον τῆς 
ψυχῆς τὴν ξιάθεσιν, ἢ τοῖς ἀνθρώποις τὸν ἐχτὸς ἐπι- 
ξειχνύμενοι περὶ τὰ ἤθη σχηματισμόν. 


* Marc, xi, 15. ^ Rom. ix, δ. 


poralium legis observationum involucris ornatam, 
vidisset, nec fructum in ca, utique justiti» (ut 
quae Verbum non aleret) offendisset ; maledixit. 
Quinimo praecepit, ne amplius legalibus figuris 
obtegere, veritatem pravaleret. Quod ita evenisse, 
rebus ipsis monstratum est, arefacta penitus quas 
in solis figuris ac caerimoniis posita erat, le- 
gali pulchritudine Judivorumque in ea gloriantium 
fastu exstincto. Non enim rationi consentaneum, 
autve opportunum erat, ut justiti:e. fractuum palam 
prodita veritale, pr:ssentem vitam ceu viam prz- 
tercurrentium animus, foliorum fuco (edulium 
Verbi fructuum spreta inagnifica. copia) iiliceretur. 
Idcirco ait: Non erat tempus ficorum ** : tempus ni- 
mirum, quo lex humana naturz dominio przypolle- 
bat, non erat justitiz fructuum, sed quod futuros 
in justitize (ructus simulacro reprzsentaret,ac velut 
omnium sospitatricem divinam atque arcanmam  fu- 
turam gratiam significaret: ad quam, quod non 
pervenit antiquus populus, qua laborabat increduli- 
litate, periit, Jsrael enim, inquit divinus Aposto- 
lug, insequendo legein justitie, nempe in umbra po- 
sitam ac figuris ; ad legem justitia non pervenit** quae 
scilicet in spiritu secundum Christum consum- 
matur. 

Aut rursus, quia sacerdotum, Scribarum, legis- 
peritorum et Phariseorum turba, inanis gloriz vi- 
tio laborans per morum pietatis larva composito- 
rum ostentationem, quod justitiam colere vide- 
rentur, inanem fastum alebaut ; ficum infructuosam 
solis eluxuriantem foliis, eorum, ΔΕ quos nomi- 
navi, Scriptura dicit esse jactantiam quam, qui 
omnium hominum salutem appetit, sititque eo- 
rum deificationem, quasi infructuosam devovens, 
arefacit: ut pluris facientes esse justos, quam ut 
justi videantur, moralis ostentationis simulatione 
constantem, exuentes tunicam ; eam vero quie vir- 
tulum splendet ornatu, quemadmodum vult divinus 
sermo, sincere persequentes, pie vitamin perferant : 
Deo potius animi affectum exhibentes, quam homi- 
nibus exteriori cultu similacro constantem morum 
speciem. 
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Sin autem cliam inter Christianes tales quidam A Εἰ δὲ καὶ τῶν Χριστιανῶν ἔσμεν τοιοῦτοξ τινες, 


$umus, qui pietatem motu gestujuc simulantes 
absque justitia, qu& operibus prastatur ; scrmo- 
: nem exspeclemus, ul humanitate pronum et mi- 
sericordem, nostram sitientem salutem, qui animi 
vitiositatis semen inane jactantium arcfaciat, ut 
non arplius corruptionis fructum (studium scilicet 
placendi hominibus) ferat. Habetis pro tenui mea 
facultate sermonis vim ; qua videlicet juxta datam 
expositionem pulchre esurientem, ac commodum 
ficum devoventem, facileque eam  arefacientem, 
Dominum ostenderit, ut que veritati ineommodet, 
sive quod spectat ad veterem legis corporalibus 
typis traditionem, sive quod ad Phariszorunm, no- 
stramque merum cultu ostentationem. 


QU/ESTIO XXI. 

Quid sibi vult, « Exspoliuns se principatus et po- 
testates, ν et qua sequantur. *** Quomodo vero 
ctiam omnino eas indutus erat, qui absque peccato 
natus fuerat ? 

Responsio. 

Qui per omnem modum nobis similis, absque 
peccato, divinus Sermo, immultabiliter nostrum 
maturam induit, factus perfectus homo, primum 
Adamum in se.elucentem habuit, tum primi ortus 
et creationis, tum.naltivitatis modis. Verbi gratia, 
primus homo, aceepto a Deo ut esset, ortuque 
editus ac creatus, ipso suo ortu et creatione, liber 
a corruptione et a peecato fuit. Non enim corru- 
ptio et peccatum, pari cum illo ortu ereata sunt. 
Ubi autem mandati transgressione 49 peccaverat, 
mativitati reus addicitur, qux» passione ac peccato 
consistaL ; ita nimirum ut peccatum, in patibili 
ejus causa inducto, jam velut in lege per naturam 


** Coloss. 11, 15. 


* Fr., ᾿Ανόγνωθι τὸν p B^ λόγον, xat γνώσῃ τὸν ἐπὶ 


tem hanc. οἰαγίμε intelliges. 


(b) ᾿Απεκχδυσάμενος. Nulg. aliique, exspolians, 
quasi transitive, ipsos scilicet principatus et pote- 
»ate», quos ita spoliatos. et. quasi metaphora vi- 
ctorum nujlatos traduxerit, id est, triumpho egerit. 
Altius tamen Maximus vim Pauli vocis expendit, 
ac quod ipse petit quasi reciproce accepit ; uL se 
ipse Christus exspoliaverit, exueritque, ipse ve- 
siitus nostra mortalitate, quamvis eral a pec- 
cato immunis : ea, ipsa ratione factus pro nobis 
peccatum, qui peccatum non noverat, quod qui 
illa 42: exponit, ad quam Dufrenii antiquarius, ad 
pleniorem quastionis hujus intelligentiam remittit, 

ic etiam accepit Syrus. interpr., et per exspolia- 
tionem corporis sui. Nec aliter Theodoretus, quan- 
tumvis Gent. Hervet. ex vulgari sensu vertens, 
alio eum trahat. Chrysost. ipse altius, a quo nee 
Maximus abest, quasi exspolians. se principatus et 
potestates, quos velut induisset, ἕν τῷ παθνητῷ - 
In nostra mortali carne : in qua pr:ter penam in 
Christo, nihil culpe da mones invenere ; ejusque 
teineritatis causa, qua innoxio ausi sunt. mortem 
inferre, dejecti dominio sunt, quo in reos jure 
videbantur pollere. ᾿Ἀπεχδυσάμενος τὰς ἀρχὰς γαὶ 
ἃς ἐξουσίας τὰς διαδολιχὰς δυνάμεις " ἣ ἐπὶ αὐτὰς 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἐνξέδυτο᾽ ἣ ἐπειδὴ αὐτὴν ὥτπετρ 
λαδὴν εἶχον, ἄνθρωπος γενόμενος ἀπεχδύσατο τὴν 


τὴν εὐλάδειαν διὰ τῶν τρόπιυν σχηματιξόμενοι δίχα 
τῆς ἐπ᾽ ἔργοις διχαιοσύνης, ἐχδεξώμεθα τὸν λόγον 
ὡς φιλάνθρωπον, ἡμῶν πεινῶντα τὴν σωτηρίαν, ἀπο- 
ξηραίνοντα τὴς Ψυχῆς τὸ τῆς χαχίας σπέρμα τὴν 
οἴησιν, μηχέτι φθορᾶς χαρπὸν φέρουσαν τὴν ἀνθρω- 
παρέσχειαν [Fr. ἀνθρωπαρεσχία"]. “Ἔχετε χατὰ τὴν 
ἐμὴν πενιχρὰν δύναμιν, τοῦ λόγου τὴν δύναμιν" χατὰ 
τὴν ἐχδοθεῖσαν ἀφήγησιν γαλῶς πεινῶντα τὸν Κύ- 
θιον, χρησίμως τε τὴν συχῇν χαταρώμενον, xa eó- 
χαίρως ξηραίνοντα δείξασαν, ὡς ἐμποδιστιχὴν τῆς 
ἀληθείας, εἴτε χατὰ τὴν παλαιὰν χατὰ τὸν νόμον τῶν 
σωματιχῶν τύπων παράδοσιν, εἴτε τῶν Φαρισαίων 
χαὶ ἡμῶν ἐπὶ τοῖς ἔθεσιν οἴησιν. 


EPOTHZIZ KA'. 

Τί ἐστιν, « ᾿Απεχδυσάμενος (b) τὰς ἀρχὰς xal 
τὰς ἐξουσίας, ν καὶ τὰ ἑξῆς ; Πῶς δὲ καὶ ἣν 
αὑτὰς ὅλως ἐνδυσάμενος, ἁμαρτίας χωρὶς γ8- 
vernpéroc ; 

Ἁπόχρισις. 

"Ὁ χατὰ πάντα τρόπον ὅμοιος ἡμῖν, δίχα μόνης 
ἁμαρτίας, ἀτρέπτως ὑποδὺς τὴν ἡμετέραν φύσιν 
θεαρχιχὸς Λόγος, τέλειας γενόμενος ἄνθρωπος, τὸν 
πρῶτον ᾿Αδὰμ εἶχς, τοῖς χατὰ (1) γένεσίν τε xal 
γέννησιν τρόποις φαινόμενον οἷον ὁ ἄνθρωπος, ἐχ 
Θεοῦ τὸ εἶναι λαθὼν, καὶ γενόμενος κατ᾽ αὐτὴν τοῦ 
εἶναι τὴν γέννησιν, φθορᾶς ἣν χαὶ ἁμαρτίας ἐλεύ- 
θερος. Οὐ γὰρ συνεχνέσθη αὐτῷ φθορὰ xat ἁμαρτία. 
Ὅτε δὲ τὴν ἐντολὴν παραδὰς ἕμαρτε, γέννησιν 
χαταδιχάζεται, διὰ πάθους xal ἁμαρτίας συνιστα- 
μένην, ἐν τῷ δι’ αὐτὴν παθητῷ, τῆς ἁμαρτίας ἐχού- 
σῆς ὡς ἐν νόμῳ λοιπὸν χατὰ τὴν φύσιν τὴν γένεσιν 
xa0' ὃν οὐδείς ἐστιν ἀναμάρτητος, ὑποχείμενος φύ» . 


χεῖρας τρανότερον. Lege questionem 42, et presen- 


e 


λαδῆν. Exspolians se principatus et potestates, diabo- 
licas scilicet virtutes ; vel quia eas natura humana 
induerat, vel quia ut ansam eam habebant, factus 
homo, ansam exuit. Quo utroque signiflcatur, Chri- 
stum pugilis in morem, ipsum se ad luctam exuisse; 
exuendo vcl ipsos principatus et potestates, quas 


D ex commercio carnis mortalis quasi induerat, vel 


ipsam carnem mortalem, quam in illo λαδὴν (quasi 
rehensionem ansamque) nequam potestates ha- 
erent. Videri possit in Joseph figura przcessisse, 
qua sic relicto pallio, quo eum teneret impudica 
mulier, eique 2265 esset, castitatis prelio ab illa 
victor evasit. 
(c) Τοῖς κατὰ véreciv, καὶ γέγγησιν tpóxotc. 
Quod peccatum originis, carnali ex femina propa- 
atione viri seminatrone trahitur, plures Grzcorum 
atrum, inductum hunc modum propagatienis ex 
peccato sentiunt : ex quo Christus assumpsit τὸ πα- 
115», esse mortalem οἱ affectibus obnoxium ; ex 
primo vero ortu et creatione, essc ab omni immu- 
nem culpa, ut quibus pateretur, ad primi nos ortu 
incorruptionem instauraret. Sic etiam Greg. alii- 
que in theologia γένεσιν distinguunt et. γέννησιν * 
hancque unam formali sensu Verbi ex Patre pro- 
cessioni tribuunt ; a quo vcre sit, exque ejus sub- 
stantia, ac illi, qua sic procedit consubstantialis.. 
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est τῷ νόμῳ τῆς μετὰ τὴν γένεσιν διὰ τὴν ἀπαρτίαν À ortum habeat: vi cujus nemo ἃ peccato immunis 


ἐπεισαχθείσης γεννήσεως. 


Ἐπειδὴ τοίνυν διὰ τὴν παράδασιν ἡ ἁμαρτία, ὃ à 
δὲ τὴν ἁμαρτίαν τὸ παθητὸν χατὰ τὴν γέννησιν τῇ 
φύσει τῶν ἀνθρώπων ἐπεισῆλθε, χαὶ συνήχμαζεν 
ἀεὶ τῷ καθητῷ τῆς γεννήσεως διὰ τῆς ἁμαρτίας ἡ 
πρώτη παράθασις, οὐχ ἦν ἐλπὶς ἐλευθερία:, δεσμῷ 
fr ρῷ δεθτίσν; ἀλύτως χατὰ γνώμην τῆς φύσεως. 
Ὅσον γὰρ πρὸς τὴν οἰχείαν ἔσπευδε διὰ τῆς γεννή- 
σειὺς σύστασιν ἡ φύσις, τοσούτῳ πλέον ἑαυτὴν τῷ 
νόμῳ τῆς ἁμαρτίας ἐπέστιγγεν, ἐνεργουμένην ἔχουσα 
χατὰ τὸ παθητὸν τὴν παράθδασιν. Ἕν αὐτῷ γὰρ τῷ 
κεθητῷ διὰ τὴν φυσιχὴν περίστασιν ἔχουσα τῖς 
ἁμαρτίας τὴν αὔξησιν, πασῶν εἶχε τῶν οὐρανίων 
Δννάμεων, ᾿Αρχῶν τε χαὶ Ἑξουσιῶν, χατὰ τὴν ἐν 
τῷ παθητῷ γενιχὴν ἁμαρτίαν, διὰ τῶν παρὰ φύσιν 
παθῶν, ἐγχεχρυμμένας τοῖς κατὰ φύσιν πάθεσι τὰς 
ἐνεργείας. Δι’ ὧν πᾶσα πονηρὰ δύναμις ἐνήργει, 
χατὰ τὸ παθητὸν τῆς φύσεως, εἰς τὴν ΓΕῚ. xai τὴν] 
φθορὰν τῶν πσρὰ φύσιν παθῶν, τὴν γνώμην διὰ τῶν 
χατὰ φύσιν ἐλαύνουσα. 

Γενόμενος γὰρ οὖν ὑπὲρ φιλωνθρωπίας ὁ τοῦ Θεοῦ 
μονογενὴς Υἱὸς xai Λόγος, τέλειος ἄνθρωπος, διὰ τὸ 
ταύτης τῆς πονηρᾶς ἐξελέσθαι τὴν τῶν ἀνθρώ πων 
φύσιν ἀμηχανίας, ix. μὲν τῖςς κατὰ τὴν γένεδιν τοῦ 
'Abig πρώτης συστάσεως, λαδὼν εἶχε δίχα τῆς ἀφθαρ- 
ela; τὸ ἀναμάρτητον" kx 6b τῆς ὕστερον διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν ἐπεισαχθείσης τῇ φύσει γεννήσεως, μόνον 
tiros δίχα τῆς ἁμαρτίας τὸ παθητόν. Ἐπεὶ τοίνυν 
ἐν τῷ πκαθητῷ τῷ χατὰ τὸν ᾿Αδὰμ, ὡς ἔφην, διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν, αἱ πονηραὶ Δυνάμεις ἔσχον τὰς ἐνεργείας 
ἐφανὼς ἐγχεχρυμμένας τῷ περιστατιχῷ νόμῳ τῆς 
φύσεως " εἰχότως ἐν τῷ Σωτῆρι Θεῷ τοῦ ᾿Αδχμ θεω- 

μοῦσαι κατὰ φύσιν δἷὰ τὴν σάρκα τὸ παθητὸν, xal 
lemen κρὸς ἀνάγχης περιστατιχῶ: ὡς ψιλὸν ἄν- 
ὕρωξον͵ καὶ τὸν Κύριον χεχτῆσθαι τὸν νόμον τῆς 
φύσεω;, ἀλλ᾽ οὐχὶ κατὰ θέλησιν γνώμῃ χινούμενον, 
τροσέδαλον͵ ἐλπίζουσαι χἀχεῖνον διὰ τοῦ χατὰ φύσιν 
φάϑους τὸ καρὰ φύσιν πείθειν φαντάζεσθαι πάθος, 
£l τι δρᾷν αὑταὶς ἐοιχός. Ὃς διὰ τῆς πρώτης πείρας 
τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν πειρασμῶν, τοῖς οἰχείοις συγχωρή- 
ex; ἐμπκαίζεσθαι αὐτὰς δόλοις, ἐξεδύσατο ταύτας 
ἐξωσθείσας κτἧς φύσεως, ἀπρόσιτος μείνας αὐταῖς, 
καὶ ἀνέπαφος " ἡμῖν προδήλως, ἀλλ᾽ οὐχ ἑαυτῷ τὴν 
νίσην ποιούμενος * οἷς xal γέγονεν ἄνθρωπος, προσ- 
ἄγων ὡς ἀγαθὸς ὅλον τὸ χατορθούμενον. Οὐ γὰρ 
αὐτὸς ἐδεῖτο πείρας, Θεὸς ὧν xal Δεσπότης, xal 
φεντὸς πάθους χατὰ φύσιν ἐλεύθερος " ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς 
ἡμετέροις πειρασμοῖς τὴν πονηρὰν προσχαλούμενος 
δύναμιν, ἔληται τῇ προσδολῇ νεχρώσεως, τὴν ἑλεῖν 
αὐτὸν ὡς ἐν ἀρχῇ τὸν ᾿Αδὰμ προσδοχήσασαν. 


Οὕτω μὲν οὖν κατὰ τὴν πρώτην πεῖραν προσδα- 
λούσας τὰς ᾿Αρχὰς xai τὰς Ἑξουσία: ἐξεδύσατο, 
πόῤῥω ποιῆσας τῆς φύσεως, xal τὸ xa0' ἡδονὴν 
παθητὸν ἰασάμενος, xal τὸ χειρόγραφον ἐν ἑαυτῷ 
ποῦ ᾿Αδὰμ τῆς τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν παθῶν γνωμιχῆς 


est, subjecta natura nasceridi legi, quz a primo 
ortu ac creatione, peccati reatu supervenit. 

Quia igitur peccatum propter transgressionem, 
propter peccatum vero patibile per ortum nativi- 
latis in. naturam humanam superintraverat, sem- 
perque cum nativitatis palibili per peccatum 
prima iransgressio vigebat, nulla spes libertatis 
reliqua erat ; natura per voluntatem, malo vinculo 
insolubiliter astricta. Quantum enim per genera- 
tionem ortuque nativitatis ad suam natura inci- 
tabatur incolumitatem, tanto amplius se legi pec- 
cati astringebat ; nempe exercitam atque vigentem 
in paüibili parte transgressionem habens. Cum enim 
in ipso patibili, naturali necessitate peccati fomi- 


B tem haberet, omnium celestium Virtutum et Prin- 


cipatuum et Potestatum, originali in patibili peccato, 
per innaturales affectus ac passiones, in affectibus 
qui sunt ex natura, latentes afflatus habebat ; 
quibus mala omnis virtus przsto sit et efflcax ; 
iis affectibus qui sunt ex natura, ad innaturalium 
affectuum corruptionem animum impellens. 
Factus igitur clementissima bonitate perfectus 
homo unigenitus Dei Filius ac Verbum, ut a malis 
illis angustiis humanum genus erueret, ex prima 
quidem' Adami, creationis ortu constitutione im- 
munem esse a peccalo citra incorruptionem traxit ; 
ex inducta vero postmodum naturz peccati reatu 
nalivitate, solam assumpsit absque peccato pa- 
tiendi vim. Quia igitur in ea Adami patiendi vi pec- 
cati reatu, malzx omnes potestates, obscure abditas 
in lege naturam addicente operationes habebant ; 
merito videntes in Deo Adami Servatore, qua 
carne przditus erat, nataralem eam vim patiendi ; 
rateque ex necessitate velut purum hominem, 
etiam Dominum nactum esse natura legem, non 
que voluntate per arbitrium, mentisque judicio 
moveretur, impetum ih eum fecerunt : nempe exi- 
stimantes illum quoque per passlonem, quz inest 
ex natura, illiciendum ad passionem innaturalem 
animo combibendam, illisque affine quidpiam per- 
petrandum. 443 Qui nimirum ex primo periculo 
libidinosarum tentationum suis ipsarum illudi eas 
dolis sinens, a natura expulsas ipsas exuit, inac- 


p cessus illis manens atque intactus ; nobis plane, 


non sibi ipsi victoriam przbens ; iis, quibus etiam 
faclus esset homo (qux sua clementia) cjus facino- 
ris gloriam omnem aseribens. Non enim ipsc ege- 
bat, ut de illo periculum fleret, qui Deus ac Do- 
pinus esset, et ab omni natura liber passione ;. 
sed ut nostris tentationibus malam exutam pole- 
statem, objectu iortalitatis caperet, qua velut a 
principio Adamum, sic illum a se captum iri spo- 
raret. 

Sic igitur primo periculo aggressos principatus 
et potestates exuit, procul a natura abactos, vimque 
libidinis patibilem sanans, ac in seipso Adami chi- 
rographum libidinosorum affectuum voluntatis con- 
sensu delens ; quo homo proclive in voluptate 
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vergente prrditus animo, malam adversum se ἃ συγχαταθέσεως ἀπαλείψας. Av οὗ τὴν γνώμην ὁ ἄν- 


etiam ailens, rebus ipsis dominationem preedicabat, 
qui nec mortis timore voluptatis. jugum, ne illi 
obnoxius esset, excuteret. 


Quia igitur primo per voluptatem, libidinemque 
periculo, vietoria potitus Dominus, malas virtutes 
et principatus et potestates deluserat , secundo 
quoque conatu aggredi illas sinit, doloris scilicet 
atque. laborum periculo, ut perfecte exbausto in se 
earum pravitatis noxio toxico, quasi ignis absumat, 
abolens prorsusa natura, exuensque in cruce, quo 
tempore morte functus est, principatus et potesta- 
tes, laboribus inviolabilis manens : quin et terribilis 
adversus mortem effectus, vim patiendi doloris 
a natura eximens, ἃ quo homo ex formidine re- 
fugam voluntatem animumque habens, jugiter, in- 
vitus licet, metu mortis oppressus, vits amore, 
voluptatis servituti hzxrebat. 


Sane igitur exuit Dominus principatus et pote- 
stales primo it deserto tentationum periculo, na- 
ture totius voluptatis affectum ac libidinem sa- 
vans. Exuitque rursus sub inortis tempus, doloris 
itidem affectum a natura eximens ; quod nobis pr:e- 
stabatur, sibi ipsi velut reus csset, ob summam 
clementiam ascribens : sive potius gestorum decus, 
pro sua bonitate, quasi auctoribus nobis tribuens. 
ΔΚ, Quia enim simili nobis ratione assumpto sine 
peccato naturz patibili, vi eujus mala omnis ac 
exitiosa virtus, qux cx indole ei sunt, solet ope- 
rari, mortis tempore, cum ad euin scrutandi eausa 
venissent, exspoliavit, triumphans in cruce, ac 
ostentui habens in animz excessu, cum nihi] pror- 
Sus in ejus nature patibili ac.obnosxia parte pro- 
prium ostendissent ; cum merito ob carnem natura 
mortalem ac patibilem, humanum prorsus aliquid 
inventuros se exspectarent ; merito sua potentia, 
humanam ipsam omnem naturam, velut per quas- 
dam primitias, per sanctam suam nostra ex massa 
assumptam carnem, à malitia atque vitio, quod 
pro ejus patibili illi inoleverat, liberavit, cidem 
ipsi patibili subjiciens, qu:e in eo quondam natura 
dominata fuerat, nequissinam potestatem. 


Licebat quidem etiam aliter hujusce quzsiti do- 
cirinam spiritaliori sublimiorique contemplatione 
edere; quod tamen non decet arcana magis ab- 
sirusioraque divinorum dogwuatum scripto consi- 
gnare ; quod neque vos latet : sulficiant nobis hac- 
tenus dicta, ipsa ejusmodi ut curiosiorem animum 
possint perstringere. Sin autem Dcus concedat, ut 
et coram aspectu frui liceat, una simul Apostoli 
uwentem operosius excutieinus. 


SCHOLIA. 


1. Ortum creationis, id cst, γένεσιν vocat, primam 
ex Deo hominis formatjonein ; ortum vcro nativita- 


θρωπος ῥέπουσαν ἔχων πρὸς ἡδονὴν, τὴν πονηρὰν 
(2) xa0' ἑαυτοῦ, xal σιγῶν διὰ τῶν ἔργων ávex- 
ρυττε δεσποτείαν, τῷ τοῦ θανάτον φόδῳ «τῆς xa9" 
ἡδονὴν ἐνοχῆς οὐχ ἐλευθερούμενος. 

Ἐπειδὴ τοίνυν διὰ τῆς χαθ᾽ ἡδονὴν πρώτης πείρας 
ἡττήπας, τὰς πονηρὰς ἐματαίωσε Δννάμεις, ᾿Αρχάς 
τε χαὶ Ἐξουσίας ὁ Κύριος, χαὶ δευτέραν αὑταῖς 
συγχωρεῖ ποιεῖσθαι προσδολὴν, xal τὴν λειπομένην 
δι᾽ ὀδύνης xal πόνων πεῖραν τῶν πειρασμῶν Tpoc- 
ἀγαγεῖν" ἵνα τελείω; χενώσας àv ἑαυτῷ τὸν φθαρ- 
τιχὸν ἰὸν τῆς αὑτῶν πονηρίας, ὡς πῦρ δαπανήσῃ, 
παντελῶς ἐξαφανίσας τῆς φύσεως, ἀπεχδυσάμενος 
κατὰ τὸν τοῦ θανάτου χαιρὸν ἐν τῷ σταυρῷ τὰς 
'ApgyX; καὶ τὰς Ἑξουσίας, μείνας τοῖς πόνοις ἀνά- 


B λωτος" μᾶλλον δὲ φοδερὸς φανεὶς χατὰ τοῦ θανάτου, 


τὸ κατ᾽ ὀδύνην παθητὸν ἐξηλώσας τῆς φύσεως" ἧς 
ἀποῤῥέπουσαν διὰ τῆς δειλίας τὴν γνώμην ἔχων ὁ 
ἄνθρωπος, διὰ παντὸς φόδῳ θανάτου καὶ παρὰ γνώ" 
μὴν τυραννούμενος, διὰ τὸ ζῇν, τῆς χαθ᾽ ἡδονὴν 
ἀνπείχετο δουλείας. 

Ἐξεδύσατο μὲν οὖν ὁ Κύριος τὰς ᾿Αρχὰς xai τὰς 
Ἐξουσίας χατὰ τὴν πρώτην ἐν τῇ ἐρήμῳ πεῖραν 
τῶν πειρασμῶν, τὸ x20' ἡδονὴν παθητὸν τῆς ὅλης 
φύσεως ἰασάμενος. ᾿Απεξεδύσατο δὲ ταύτας πάλιν 
χατὰ τὸν χαιρὴὸν τοῦ θανάτου, τῆς φύσεως ὁμοίως 
ἐξηλώσας τὸ vat! ὀδύνην παθητὸν, τὸ ἡμῖν κατορ- 
θυύμενον, ἑαυτοῦ διὰ τὴν φιλανθρωπίαν ὡς ὑπευ- 
θύνου ποιούμενος" μᾶλλον δὲ τῶν χατορθουμένων νὸ 
χλέος, ἡμῖν ὡς ἀγαθὸς λογιζόμενος. Ἐπειδὴ γὰρ 


ὁμοίως ἡμῖν λαδὼν χωρὶς ἁμαρτίας «b τῆς φύσεως 


καθητὸν, b οὗ πέφυχεν ἐνεργεῖν τὰ ἑαυτῆς πᾶσα 
πονηρὰ xal. ὀλέθριος δύναμις, ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ θα- 
νάτυν͵ xal ἐπ᾽ αὑτὸν ἐλθούσας ἐρεύνης χάριν ἀπεξ- 
εδύσατο, θριαμδεύσας τε xol παραδειγματίσας αὺ- 
«ἃς ἐν τῷ σταυρῷ χατὰ τὴν ἔξοδον «nc ψυχῆς, μη- 
δὲν τὸ σύνολον εὑρούσας ἐν τῷ χατ᾽ αὐτὸν παθητῷ 
(3) τῆς φύσεως ἴδιον ὅτε μάλιστα προσεδόχων διὰ 
τὸ φύσει κατὰ σάρχα παθητὸν, εὑρεῖν τι πάντως 
ἀνθρώπινον" εἰχότως τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει, καὶ πᾶσαν 
ὡς διά tivo ἀπαρχῆς τῆς ἐξ ἡμῶν ἁγίας αὐτοῦ eag- 
χκὸὺς, τῆν φύσιν τῶν ἀνθρώπων τῆς ἐμφυρείσης αὑτῇ 
κατὰ τὸ παθητὸν χαχίας ἡλευθέρωσεν, ὑποτάξες αὐτῷ 
τῷ τῆς φύσεως παθητῷ τὴν ἐν αὑτῷ ποτε, φημὶ δὲ 
τῷ παθητῷ, βασιλεύσασαν τῆς φύσεως πονηρὰν ὄὃν- 
γαστείαν. 

"Hv μὲν καὶ ἄλλως τὸν περὶ τούτου λόγον μυστι- 
χὠτερόν τε καὶ ὑψηλότερον θεωρῆσαι δυνατόν" ἄλλ᾽ 
ἐπειδὴ, χαθὼς ἴστε, τὰ τῶν θείων δογμάτων ἀποῤ- 
ῥητότερα διὰ γραφῆς οὐ δεῖ χατατίθεσθαι, ἀρκεσθῷ- 
μὲν τοῖς εἰρημένοις δυσωποῦσι φιλοπραγμονοῦσαν 
περὶ τούτου τὴν ἔννοιαν. Θεοῦ δὲ χαριζομένου, καὶ 
τὸ χατ᾽ ὀφθαλμοὺς ὑμῶν ἀξιωθῆναι, τὴν ἀποστολικὴν 
διάνοιαν ἅμ φιλομαθῶς ἐξετάζομεν. 


EXOAIA. 
a'. Ἰένεσιν λέγει τὴν ἐχ Θεοῦ πρώτην τοῦ ἀν- 
θρώπου διάπλαδιν" γέννησιν δὲ͵, τὴν ἐχ χαταδίκης 
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ὕστερον διὰ τὴν παράθδασιν" ἐξ ἀλλήλων διαδοχήν. A tis, idest, γέννησ v, quse postea ex maledicto propter 


β. Τὴν ἡμῶν xa0* ἡδονὴν, οἰχειοῦσαι πεῖραν εἰς 
πρόσχλησιν τοῦ πειράζοντος, φύσει χαθ᾽ ἡδονὴν xal 
ὡς ἄνθρωπος, ἀπαθὴς ὑπάρχων" παῦ. τὸς γὰρ ἦν 
σαρχὶ χατὰ φύσιν, ὡς ἄνθρωπος, διὰ τὸ θνητὸν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἐμπαθὴς κατὰ γνώμην ὡς ἀναμάρτητος. 


v. Φύσεως ἴδιον κέχληχε, τὸ χατὰ γνώμην μετὰ 
παράδασιν πρὸς ἁμαρτίαν ἐξ ἀσθενείας ὀλισθηρόν" 
(129 οὔτε κατὰ σάρχα φυσιχῶς εἶχεν ὁ Κύριος, καὶ 
σαρχὶ κατ᾽ οὐσίαν ἀναμάρτητος ὥν. 


ἘΡΩΤΉΣΙΣ KB. 

Kl ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς ἐπερχομένοις δείξδι τὸν 
κλοῦτον αὑτοῦ ὁ Θεὸς, πῶς εἰς ἡμᾶς τὰ tél 
τῶν αἰώνων κατήντησεν; 

᾿Απόχρισις. 

Ὃ πάσης χτίσεως ὁρατῆς τε χαὶ ἀοράτου χατὰ 

Βόνην τοῦ θελήματος τὴν ῥοπὴν ὑποστήσας τὴν γέ- 
wmv, πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, xal αὐτῆς τῆς τῶν 
*tyovóttoy γενέσεως, τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς ἀφράστως ὑπερ- 
&ya6bv εἶχε βουλῆν᾽ ἡ δὲ ἦν αὐτὸν μὲν (1) ἀτρέπτως 
ἐγχραθῆναι τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων διὰ τῆς xa6' 
ὑπόστασιν ἀληθοῦς ἑνώσεως " ἑαυτῷ δὲ τὴν φύσιν 
ἀταλλοιώτως ἐνῶσαι τὴν ἀνθρωπίνην ἵνα αὐτὸς μὲν 
ἔνϑρωπος γένηται, χαθὼς οἷδεν αὐτὸς, Θεὸν δὲ 
τοιήσειε τῇ πρὸς ἑαυτὸν ἑνώσει τὸν ἄνθρωπον, με- 
plac δηλονότι σοφῶς τοὺς αἰῶνας xat διορίσας" τοὺς 
piv, ἐπ᾿ ἐνεργείᾳ τοῦ αὐτὸν γενέσθαι ἄνθρωπον 
fug Ub, ἐπ' ἐνεργείᾳ τοῦ τὸν ἄνθρωπον ποιῆσαι 
θ:όν. ($) Τῶν οὖν ἐπ᾽ ἐνεργείᾳ τοῦ αὐτὸν γενέσθαι 
ἔϑϑρωταν προωρισμένων αἰώνων, εἰς ἡμᾶς τὰ τέλη 
γατῖντησε, τῆς θεία; προθέσεως χατὰ τὴν σάρχωσιν 
W eu τῶν πραγμάτων λαδούσης τὴν ἔχδασιν. 
Ὅσερ 6 (elo; διασχοπήσας ᾿Απόστολος, τῆς κατὰ 
τράδεσιν τῶν αἰώνων πρὸς τὸ γενέσθαι τὸν Θεὸν 
ἔῆρωπον βουλῆς ἐνιδὼν τὸ τέλος, δι᾽ αὑτῷ ς τοῦ 
θιοῦ xat AóYov σαρχώσεως, φησὶν, εἰς ἡμᾶς xa- 
τεντηκέναι τὰ τέλη τῶν αἰώνων" οὐχ ἁπλῶς παρ' 
ἡμῶν νοουμένων τῶν αἰώνων, ἀλλὰ τῶν, ἐπ᾽ ἕνερ- 
πᾶ δηλονότι τοῦ τῆς ἐνσωματώσεως μυστηρίου, τὸ 
εἰχεῖον χατὰ πρόθεσιν τοῦ Θεοῦ πέρα: εἰληφότων. 


Ἐπεὶ οὖν οἱ χατὰ πρόθεσιν ἐπ᾽ ἐνεργείᾷ τοῦ ve- 
vista: τὸν Θεὸν ἄνθρωπον προορισθέντες αἰῶνες εἰς 
ἢ μᾶ; τὸ τέλος εἰλήφασιν, ἐνεργήσαντος xat! ἀλήθειαν 
τοὖ Θεοῦ τὴν ἑαυτοῦ τελείαν ἐνανθρώπησιν xal πλη- 
βώδϑαντος * τοὺς ὄλλους ἐχδέχεσθαι χρὴ λοιπὸν αἰῶ - 
vac ἔλευσομένους, “ἐπ᾽ ἐνεργείᾳ τῇς τῶν ἀνθρώπων 
Βυστιχῆς xai ἀποῤῥήτου θεώσεως * χαθ᾽ οὖς τὸν 
ὀπερδάλλοντα πλοῦτον τῆς χρηστότητος αὐτοῦ εἰς 
ἡμᾶς δείξει ὁ Θεὺς, ἐνεργήτα: τελείως ἐν τοῖς ἀξίοις 
tiv θέωσιν (3). Εἰ γὰρ αὐτὸς τῆς ἐπὶ τῷ ἀνθρωπὶ- 


*' Ephes. 1, 17, 18. *^ 1 Cor. x, 11. 


" Naturz lapse, pro qua inolevit vitium. 


transgressionem aliorum ex aliis successio accessit. 

2. Nostram voluptatis ac libidinis, ea tentatorein 
provocatur, sibi tentationem asciscit, qui ut homo 
ab omni voluptatis ac libidinis natura liber affeetu 
erat. Nam carne quidem, natura ut homo, ob ns. 
turam mortalem affectibus obnoxius erat ; at non 
animo ac voluntate iis affectibus deditus, qui vitio - 
hzreant, ut qui esset a peccato immunis. 

6. Nature " proprium appellavit, animi in pec- 
catüm ex in(irmitate a transgressione proclives 
affectus ; quod Dominus ne earnis quidem ratione 
natura habuit, qui et carne essentialiter esset 
a peccato immunis. 


QUAESTIO XXII. 
Si in seculis postea. venturis ostendet Deus. suas 
divitias *' ; quomodo fines seculorum in nos deve- 
nerunt **? 


Responsio. 

Qui omnium rerum creatarum, tum earum quas 
oculis usurpamus, tum quz visus aciem fugiunt, 
solo voluntatis nutu substantiam condidit, ante 
omnia A45 secula, ipsamque rerum conditarum 
substantiam editam, quà. nemo verbis explicet ra- 
tione, super quam benignum de iis consilium habuit : 
in eo scilicet positum, ut et ipse immutabiliter per 
veram in persona unionem, nature humanz com- 
misceretur, nullaque ejus qualitatis labe mutatiorne, 
humanam sibi naturam copularel : ut et idem ipse, 
qua et novit ratione homo ficret ; ac secum uniendo 
hominem, Deum consecraret ; sapienter utique 
secula partitus, ac discernens : alia, quibus actu, 
reque ipsa homo fleret ; alia, quibus itidem actu 
hominem Deum faceret. Per quz igitur sxcula 
prefinitum erat ut ipse homo fieret, horum finea 
in nos occurrerunt ; divina przfinitione ac de- 
creto, per incarnationem eventum sortito. Idque 
cum dispexisset divinus Apostolus, pref(initionís 
seculorum ut Deus homo fleret, consilii finem 
intuens, per ipsam Dei ac Verbi incarnationem, 
in nos occurrisse ait fines szculorum : non qus» 
a nobis simpliciter intelligantur, sed quod ea, per- 


p 118 reipsa assumpli corporis peragendum erat 


mysterium, secundum Dei prefinitionem, finem 
acceperunt. 

Quia igitur przflnita szcula secundum decretum 
ut Deus homo actu fleret, in nobis (inem accepe- 
runt, Deo id vere operante atque implente, quod 
perfectus homo factus est ; secula alia ventura jam 
e3spcctemus nccesse est, ut mystica actu alque 
arcana deiflcatione homines potiantur : per qua 
Deus excellentes divitias bonitatis suz in nos 
estensurus est, eos, qui digni sint, perfecte deitate 
donando. Nam si ipse mysticze operationis, ut homo 
fiere, accepit finem, omnibus modis, uno duntaxat 
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dempto peccato, nobis factus ainrilis, descendens- A σθῆναι μυστιχῆς ἐνεργείας εἴληφε πέρας, xatà 


que in inferiores partes terre, ibi hominem peccati 
tyrannide absolvit : omnino etiam futurum, ut dei- 
flcandi hominis mystieze operationis finem accipíat, 
modis omnibus (si unam duntaxat ac simplicem 
cum eo essentize rationem excipias) hominem red- 
dens sibi similem, ae super omnes caelos sublimem 
constituens , quo gratize natura magnitudo , ob im- 
mensam bonitatem , in terra versantem provocat 
hominem. Quod mystice docens magnus Apostolus, 
ait A4 fore ostendendas in szeculis postea venturis 
super nos excellentes divitias bonitatis Dei super nos. 
στολος φησὶν ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς ἐπερχομένοις τὸν 
τοῦ Θεοῦ χρηστότητος δειχθήσεσθαι. 

Nos quoque igitar secula dividamus, «t tribua- 
mus , alia quidem , mysterio divinz incarnationis , 
alia vero, gratie bumanz deificalionis; compe- 
riemusque, alia proprium nacta finem ; alia, necdum 
advenisse. Et, ut summa dicam ; tempora alia, ad 
Dci ad homines descensum spectant; alia, ad ho- 
minum ad Deum ascensum. Ita dum intelligamus, 
divinarum Scripturarum obscuro minime offende- 
mus, quasi sibi ipsum opponi, idemque contrarie 
efferre divinum Apostolum putemus. 


Sive potius, quia omnium seculorum et princi- 
pium et medium et finis est, tum prateritorum, 
tum corum qua sunt ct futura sunt, Dominus noster 
Jesus Christus; merito in nos occurrit secundum 
fidem potentia, qui secundum speciem actu per 
gratiam &eculorum (inis futurus est, in eorum, qui 
digni erunt, deilicatione. 

Aut rursus , quia alia agendi, alia patiendi ratio 
est; mystice scilicet ac sapienter preteritis s:eculis 
atque futuris, agendi rationem ac patiendi divisit 
divinus Apostolus. Puta carnis secula, in quibus 
nunc vivimus (novit enim Scriptura etiam tem- 
poralia secula, juxta illud : Et laboravit in se- 
culum, et. vivet in. finem **), agendi proprietatis 
&ecula sunt : futura autem spiritus ssecula post 
presentem vitam, patiendee tempora sunt immuta- 
tionis. llic igitur, ut quibus sit dedita actio, in 
finem  Seculorum occurrimus, finem nanciscente 
qua agimus et operamur facultate : in szculis au- 
tem postea venturis, immutationem patiendo, qua 
deitate donemur, non agimus, sed patimur ; idque 
in causa est, cur deificari nunquam desinamus. 
Natura enim tunc futura superior passiu ac affectio, 
nullamque rationem habet, qua illa in infinitum 
deificatio, eorum qui illam passuri sint, certo ullo 
limite finiatur. Agimus enim nos, qua tum natura 
rationis facultatem virtutum ceíffectricem in actu 
exercitam babemus, *um mentis vim, omnis scientizx 
capacem, omnem absolute eorum quie exsistunt at- 
que noscuntur, naturam pervadentem, cunctaque 
retro se secula relinquentem : patimur vero, cum 
corum qui ex non entibus sunt (id est creatorum) 


*? Psal. arvin, 9. 


πάντα τρόπον χωρὶς μόνης ἁμαρτίας ἡμῖν ὁμοιωθεὶς, 
xai sl; τὰ χατώτερα μέρη τῆς γῆς χαταδὰς, ἔνθα 
τὸν ἄνθρωπον ἀπεώσατο τῆς ἁμαρτίας f) τυραννίς " 
πάντως καὶ τῆς ἐπὶ τῷ θεωθῆνοι τὸν ἄνθριυσπον μυ- 
στιχῆς ἐνεργείας λήψεται πέρας, κατὰ πάντα τρό- 
πον, χωρὶς μόνης δηλονότι τῆς πρὸς αὐτὸν xaz' οὖ- 
σίαν ταυτότητος, ὁμοιώσας ἑαυτῷ τὸν ἄνθρωπον, χαὶ 
ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν ἀναδιδάσας * ἔνθα τὸ 
τῆς χάριτος φύσει μέγεθος ὑπάρχον προχαλεῖται διὰ 
τὴν ἀπειρίαν τῆς ἀγαθότητος τὸν χάτω κείμενον 
ἄνθρωπον. Ὅπερ μυστιχῶς διδάσχων ὁ μέγας ᾿Από- 
ἐν ἡμῖν [Fr. εἰς ἡμᾶς] ὑπερδάλλοντα πλοῦτον τῆς 


 δΔιέλωμεν οὖν xai ἡμεῖς τῇ ἐπινοίᾳ τοὺς αἰῶνας, 


xai ἀφορίσωμεν, τοὺς μὲν, τῷ μυστηρίῳ τῆς θείας 
ἐνανθρωπήσεως, τοὺς δὲ, τῇ χάριτι τῆς ἀνθρωπίνης 
θεώσεω; " χαὶ εὐοήσομεν τοὺς μὲν περὶ τὸ οἰκεῖον 
ὄντας τέλος, τοὺς δὲ, οὕπω παραγενομένους. Καὶ 
συντόμως εἰπεῖν, τῶν αἰώνων οἱ μὲν τῆς τοῦ Θεοῦ 
πρὸς ἀνθρώπους εἰσὶ χαταδάσεως, οἱ δὲ τῆς τῶν ἀν- 
θρώπων πρὸς Θεὸν ὑπάρχουσιν ἀναδάσεως. Οὕτω 
νοοῦντες, οὐχ ἐνσχάζομεν τῇ ἀσαφείᾳ τῶν θείων 
λόγων, τὴν εἰς ταυτὸν περίπτωτιν νομίζοντες παθεῖν 
«τὸν θεῖον ᾿Απόστολον. 

(4) Ἢ μᾶλλον, ἐπειδὴ χαὶ ἀρχὴ. καὶ μεσότης, xal 
τέλος πάντων ἐστὶ τῶν αἰώνων, τῶν τε παρελθόν- 
των, xai ὄντων xal ἐσομένων, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ: Χριστὸς, εἰχότως εἰς ἡμᾶς χατήντησε δυνάμει 
τῆς πίστεως, τὸ xav' εἶδο: ἐνεργείᾳ χατὰ τὴν χάριν 
ἐσόμενον ἐπὶ θεώσει τῶν ἀξίων τέλος τῶν αἰώνων. 


(5) Ἢ πάλιν, ἐπειδὴ ἕτερος ὁ τοῦ ποιεῖν, χαὶ ἔτε- 
ρος ὁ τοῦ πάσχειν λόγος " μυστιχῶς ἄρα xaX σοφῶς 
διεῖλε παρελθοῦσιν αἰῶσι χαὶ μέλλουσι, τὸν τοῦ ποιεῖν 
xa τὸν τοῦ πάσχειν λόγον ὁ θεῖος ᾿Απόστολος " οἷον 
οἱ τῆς σαρχὸς αἰῶνες, ἐν οἷς νῦν ζῶμεν. Οἷὸς γὰρ ἡ 
Γραφὴ xai χρονιχοὺς αἰῶνας, χατὰ τὸ, Καὶ éxoxía- 
σεν εἰς τὸν» αἰῶνα, καὶ ζήσεται εἰς τέιος, τῆς τοῦ 
ποιεῖν εἰσὶν ἰδιότητος " οἱ δὲ μέλλοντες εἶναι τοῦ 
πνεύματος μετὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν, τῆς τοῦ πά- 
σχεῖν εἰσὶν μεταποιήσεως. Ἐνταῦθα τοίνυν ὄντες ὡς 
ποιοῦντες, εἷς αἰώνων τέλος χαταντῶμεν, πέρας 


ἢ λαμδανούσης ἡμῶν χατὰ τὸ ποιεῖν τῆς δυνάμεώς τε 


χαὶ τῆς ἐνεργείας * ἐν δὲ τοῖς αἰῶσι τοῖς ἐπερχομέ- 
γοις πάσχοντες τὴν πρὸς τὸ θεοῦσθαι χάριτι μετα- 
ποίησιν, οὐ ποιοῦμεν, ἀλλὰ πάσχομεν * xal διὰ τοῦ- 
τὸ (6) οὐ λήγομεν θεουργούμενοι. Ὑπὲρ φύσιν γὰρ 
τότε τὸ πάθος ἐστὶ, χαὶ μηδένα λόγον ἔχον ὁριστιχὰν 
τῆς ἐπ᾽ ἄπειρον τῶν 15010 πασχόντων θεουργίας (7). 
ἸΙοιοῦμεν γὰρ ἡμεῖς, ἐφ᾽ ὅσον τὴν τε τῶν ἀρετῶν 
ποιητικὴν φύσει λογιχὴν ἔχομεν δύναμιν ἐνεργουμέ- 
νην, xal τὴν πάσης γνώτεως δεχτικχὴν νοερὰν ἀσχέ- 
τως δύναμιν πᾶσαν τῶν ὄντων χαὶ γινωσχομένων 
φύσιν διαθαίνουσαν, χαὶ πάντας χατόπιν ἑαυτῆς τοὺς 
αἰῶνας ποιουμένην * χαὶ πάσχομεν fixa τῶν ἐξ οὐχ 
ὄντων τελείω; τοὺς λόγους περάσαντες, εἰς τὴν τῶν 
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bo» ἀγνωστὼς ἔλθωμεν αἰτίαν, xal συγχαταπαύ- A perfecte superatis rationibus, ad corum quie exsi- 


σωμεν τοῖς φύσει πεπερασμένοις τὰς οἰχείας δυνά- 
μεῖς, ἔχεῖν) γινόμενοι, ὅπερ τῆς κατὰ φύσιν δυνά- 
μεως οὐδαμῶς ὑπάρχει χατόρθωμα * ἐπειδὴ τοῦ 
ὑπὶρ φύσιν d| φύσις χαταληπτιχὴν οὐ χέχτηται δύ- 
γαμιν. θεώσεως γὰρ οὐδὲν γενητὸν χατὰ φύσιν ἐστὶ 
«οιητιχὸν, ἐπειδὴ μηδὲ Θεοῦ χαταληπτιχόν ^ μόνης 
γὰρ τῆς θείας χάριτος ἴδιον πέφυχεν εἶναι, τὸ ἀναλό- 
τως τοῖς οὖσι χαρίζεσθαι θέωσιν, καὶ λαμπρυνούσης 
τὴν φύσιν τῷ ὑπὲρ φύσιν φωτὶ, καὶ τῶν αἰχείῳν 
ὅρων αὐτὴν ὑπεράνω χατὰ τὴν ὑπερθδολὴν τῆς δόξης 
πκοιουμένης. : 


stant auctorem ignota 47 ratione evaseriimnus, no- 
strasque illi facultates ac vires, cum his qua: natura 
finita sunt, conquiescere fecerimus; hoc utique 
obtinentes, quod (acultatis nature haudquaquam 
facinus sit. Non enim ea naturz vis, ut id compre- 
hendat, quod vim naturz ac limites excedit. Prz- 
standz enim vim deificationis nihil habet quod sit 
genitum ac creatum, uti neque Deum comprehen- 
dendi. Solius enim divine gralize munus proprium 
est, ul pro animorum ralione et captu , deilicatio- 
nem eis tribuat, ac luce itur vim omnem excc-. 
dente, magnifice illustret, suisque ipsius finibus 
claritatis excellentia superiorem constituat. 


Οὐχοῦν τὰ τέλη τῶν αἰώνων εἷς ἡμᾶς εἰχότως ἢ Merito igitur szculorum in nos fines occurre- 


κατήντησαν [Fr. χατήντησε], τοὺς ὅσον οὐδέπω 
διὰ τῆς ἐν Χριστῷ χάριτος ληψομένους τῶν ὑπὲρ 
αἰῶνας χαὶ φύσιν ἀγαθῶν τὴν δωρεάν (8)" ὧν τύποι 
καὶ. προχαράγματα χαθεστήχασιν, οἱ τρόποι τῶν 
ἀρετῶν, χαὶ τῶν γνωσθῆναι φύσει δυναμένων οἱ λό- 
po^ δι᾽ ὧν ὁ Θεὸς ἀεὶ θέλων ἐν τοῖς ἀξίοις ἄνθρωπος 
τίνεται. Μαχάριος οὖν ὁ μεταποιήσας διὰ σοφίας ἐν 
ἑαυτῷ τὸν Θεὸν ἄνθρωπον, xal τοῦ τοιούτου μυστη- 
pov πληρώσας τὴν γένεσιν, πάσχων τῷ γενέσθαι 
*fj χάριτι Θεὸς, ὅτι τοῦ ἀεὶ τοῦτο γίνεσθαι πέρας οὐ 
λέψεται. Ὁ γὰρ ταύτην τοῖς ἀξίοις ποιῶν, ἀόριστος 
ὑξάρχων κατ᾽ οὐσίαν, ἀόριστον ἔχει, καὶ πάσης 
ἀοριστίας ἐπέχεινα, τὴν τοῦτο ποιοῦσαν δύναμιν, 
χαὶ μηδέποτε συγχαταλήγουσαν τοῖς ὕπ᾽ αὐτῆς 


γινομένοις, χαθάπερ ἡμεῖς * ἀεὶ δὲ μᾶλλον ἑαυτῇ C 


συγχρατοῦσαν τοὺς ἐξ αὐτῆς τὸ εἶναι λαδόντας, 
ἔνυ αὐτῆς. εἶναι μὴ δυναμένους. Ὅθεν καὶ (9)" 
πλοῦτον εἶπε χρηστότητος, ὡς μὴ πανομένης ποτὲ 
fh; ig ἡμῖν ἐν χρηστότητι χατὰ τὴν πρὸς θέωσιν 
pttaxofnotv, θείας xai παμφαοῦς διαθέσεως. 


ZXOAIA. 


α΄. 'H phe τὴν cápxa τοῦ Λόγου χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἵνωσι;, τὸν ἀπόῤῥητον τῆς θείας βουλῆς ἐφανέρωσε 
εοκὸν, ἐν τῷ μὴ φῦραι τῇ ἑνώσει τῆς σαρχὸς τὴν 
ὠδίεν * μίαν δὲ δεῖξαι, χἀν τῇ σαρχώσει τοῦ Λόγου 
th» ὑπόστασιν “ἵνα xai μείνῃ σὰρξ χατὰ τὴν οὖ- 
dw d σὰρξ, xoi γένηται θεία κατὰ τὴν ὑπό- 
(τασιν. 


runt, qui vix non in procinctu per Christi gratiam, 
bonorum seculis naturaque superiorum munus 
accepturi sumus : quorum figurz: ac delineationes 
sunt virtutum modi, eorumque rationes quz sciri 
per naturam possunt : per qu& Dcus semper homo 
fit, in his qui sunt digni. Beatus igitur qui per sa- 
pientiam in seipso Deum hominem transmultavit, ta- 
lisque mysterii naturam complevit, patiens quod 
per gratiam Deus evasit : quod ut fiat, nullum un- 
quam finem habiturus sit. Qui eniia hanc dignis 
prastat, cum sit infinitus, infinitam ceu infiniti vim 
omnem superantem ejus przstandi facultatem ha- 


'bet, et qux nunquam cum iis, quz ab ipsa fiunt, 


uti se in nobis res habet, cessatura sit; quinimo 
qua semper una secum conlineat ac conservet, qui 


. ut. essent ab ea acceperunt, nec sine illa uspiam 


esse valent. Idcirco etiam divitias bonitatis dixit, 
quod nimirum divina lucidissima super nos in boni- 
tate dispositio ac affectio ad deificationis immuta- 
tionem, nunquam finem habitura sit. 


SCHOLIA. 


1. Verbi cum carne in persona unio, arcanum 
divini consilii manifestavit propositum ; in eo sci- 
licet, quod per carnis unionem nulla essentize indu- 
cta confusio est ; sed una (etiam in incarnatione) 
Verbi enituit persona : ut et caro secundum essen- 
tiam caro maneret, et divina secundum personam 
fleret. 


f. Tov αἰώνων, φησὶν, οἱ μὲν ἐχφαντιχοὶ γεγόνα- D 29. Secula, inquit, alia incarnationis mysterium 


&v ἐνανθῥωυυπήτεως, ὧν el; ἡμᾶς τὰ τέλη χατήντη- 
δεν" oi δὲ τῖς ἡμῶν ἀποδειχτιχοὶ τυγχάνουσιν 
ἐχθεώσεως * Gv οὔπω τῆς δόξης ὁ πλοῦτος ἔφανε- 
"mw | 

Y. Βεδαία πίστωσίς ἐστι, φησὶ, τῆς πρὸς ἐχθέω- 
οἷν ἱλπίδος τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων, fj τοῦ Θεοῦ 
ἐνανδρώκησις * τοσοῦτον θεὸν ποιοῦσα τὸν ἄνθρωπον, 
ἦσον αὐτὸς γέγονεν ἄνθρωπος. Ὁ γὰρ χωρὶς ἁμαρ- 
τίας γενόμενος ἄνθρωπος, δῆλον ὅτι χωρὶς τῆς εἰς 
θιὸν μεταδολῇς, τὴν φύσιν θεοποιήσει " xal τοσοῦ- 
tw» ἀναδιδάσει δι᾽ ἑαυτὸν, ὅσον αὐτὸς διὰ τὸν ἄνθρω- 
τῶν ἑαντὸν χατεδίδασε. 

δ΄. “Αλλη θεωρία, δι᾽ ἧς ἐν Χριστῷ χατὰ περιγρα- 
φὴν εἶναι δείκνυσιν ἀδιαττάτως, τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ 


declaraverunt, quorum in nos fines occurrerent : 
alia nostram designant deiflcationem, quorum clari- 
tatis diviti: nondum patucrunt. 


9. Certum pignus, inquit, ac argumentum future 
humani generis deiflcationis, quod Deus homo 
factus sit ; tantum Deum facienshominem, quantum 
ipse homo factus est. Qui enim absque peccato 
homo factus est, is plane absque mutatione in 
Deum, naturam deitate donabit; tantumque sui 
gratia provehet, quantum ipse in hominis gratiam 
sese demisit. 

A8 4. Alia spiritalis sensus ratio ac consideratio, 
qua in Christo per. circumscriptionem inseparabi- 
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liter, principium, medium et finem sseculorum esse A μέσον xal τὸ τέλος τῶν αἰώνων. Ὃς slc ἡμᾶς χατὴν- 


ostendit : qui in nos occurrit ut seculorum finis 
per incarnationem, paternz bonitatis natura pleni- 
tudinem habens; cujus nos in seipso per «ratiam 
fecit participes, fidei nobis certum pignus spem 
constituens. 

5. Alia consideratio. Agendi ratie seu faeiendi, 
naturalis ad virtutes przstandas facultas est : pa- 
tiendi vero ratio, gratia nature vim exsuperantium, 
aut ainor ac necessitudo innaturalium. Quemadmo- 
dum enim ejus quod eminet ac excellit, naturalem 
facultatem non habemus ; ita nec ejus natura su- 
mus facultate prediti, quod neque est. Patimur igi- 
tur velut natura superiorem (nec enim ejus nobis 
ipsi sumus auctores) deificationem : qnippe cnjus 


nec natura capacem facultatem habemus. Rursus D 


etiam patimur, ut contra naturam mentis sententia 
sccundum necessitudinem, vitium aec pravitatem : 
non enim naturali ad malum facultate praediti su- 
mus. Przsenti itaque vita, inquit, virtutes facimus 
ac operamur, qui ad hoc natura facultate instrueti 
simus : in futuro autem deificationem patiemur, 
sequemur. 

6. Virtutes operari post hanece vitam, inquit, 
desinimus : qux autem earum przmio per gratiam 
deificatio przbetur, pati non cessamus. Nam qus 
natura superior passio est, nullos limites agnoscit, 


quod et efficax est. Qu:e vero contra naturam est, (. 


substantia caret, quod et imbecilla est. 

1. ἴτας, inquit, et cupiditati przesidens ratio, vir- 
tutes facit : mens vero creatorum rationibus inten- 
dens, certam creatorum scientiam asciscit. Ubi 
igitur ratio abjectis contrariis, id quod natura ama- 
bile est, offenderit; mensque iis superatis qua 
cogiosci ac sciri possunt, qui essentiam et cognitio- 
nem omnem excedit, rerum auctorem apprehende- 
rit, tunc per gratiam deificalionis passio accedit, a 
naturali discretione rationem abducens, ubi quod 
discernamus occurrit nihil , mentemque a naturali 
sistens intellectione, ubi nihil est quod cognosca- 
tur ; ipsum, qui divinam nactus sit participationem, 
quietis identitate Deum efficiens. 

8. Divinorum bonorum figuras esse ait, tum vir- 
tulis mites habitus, tum rerum rationes; virtutum 
eos habitus, velut cor|.us, scientizque rationes in 
spiritu, velut animam habens; quibus dignos dei- 


«106v ὡς αἰώνων τέλος διὰ σαρχώσεως, ἔχων φυσικῶς 
τὸ πλήρωμα τῆς πατριχῆς ἀγαθότητος, οὗπερ ἐν ἑαυτῷ 
xatà χάριν ἡμᾶς μετύγους χατέστησε, πίστεως ἡμῖν 
θέμενος τὴν ἐλπίδα βεδαίωσιν. 


ε΄. “Αλλη θεωρία. Ὁ τοῦ ποιεῖν λόγος ἐστὶν d 
φυσιχὴ πρὸς ἀρετῶν ἐνέργειαν δύναμις * ὁ δὲ τοῦ 
κάσχειν λόγος ἐστὶν ἡ χάρις τῶν ὑπὲρ φύσιν, ἣ σύμ» 
625i; τῶν παρὰ φύσιν. Ὡς γὰρ τοῦ ὑπερόντος φυσι» 
χὴν αὐκ ἔχομεν δύναμιν, οὔτως οὔτε τοῦ μὴ; ὄντος 
ἔχομεν φύσει τὴν δύναμιν. Πάσχομεν οὖν ὡς ὑπὲρ 
φύσιν οὖσαν χατὰ χάριν, ἀλλ᾽ οὐ ποιοῦμεν τὴν θέω- 
σιν. Οὐ γὰρ ἔχομεν δεχτιχὴν φύσει τῆς θεώσεως 
δύναμιν " καὶ πάσχομεν πάλι», ὡς παρὰ φύσιν γνώ- 
μῃ κατὰ σύμδασιν τὴν καχίαν. Οὐ γὰρ ἔχομεν πρὸς 
γένεσιν χαχίας φυσιχὴν δύναμιν. Ποιοῦμεν οὖν ἐν- 
«αὖθα, φησὶν, ὄντες, τὰς ἀρετὰς πρὸς τὸ ποιεῖν eaó- 
τας ἔχοντες φύσει τὴν δύναμιν " πάσχομεν δὲ χατὰ 
τὸ μέλλον τὴν θέωσιν, τὴν πρὸς τὸ παθεῖν ταύτην 
κατὰ δωρεὰν χάριν δεχόμενοι. 


quando ejus patiendz divino munere gratiam eon» 


ς΄. Τὰς μὲν ἀρετὰς ποιοῦντες μετὰ τήνδε, φησὶ, 
παυόμεθα τὴν ζωήν τὴν δὲ κατὰ χάριν ὑπὲρ αὐτῶν 
οὗ παυόμεθα πάσχοντες θέωσιν. Τὸ γὰρ ὑπὲρ φύσιν 
πάθος, ἀόριστον, ὅτι xal δραστιχόν " τὸ δὲ παρὰ φύ- 
σιν, ἀνύπαρχτον, ὅτι καὶ ἀδρανές. 


ζ΄. Τοῦ τε θυμοῦ καὶ τῆς ἐπιθυμίας ἐπιστατῶν ὃ 
λόγος, φησὶ, ποιεῖ τὰς ἀρετάς " ὁ δὲ νοῦς τοῖς λόγοις 
ἐπιδάλλων τῶν γεγονότων τὴν ἄπταιστον τῶν γεγονό- 
τῶν συλλέγεται γνῶσιν. “Ὅταν οὖν ὁ λόγος μετὰ τὴν 
τῶν ἀντιχειμένων ἀποδολὴν εὕρῃ τὸ χατὰ φύσιν ἐρα- 
στόν" καὶ ὁ νοῦς μετὰ τὴν τῶν γινωσχομένων διάθα- 
civ λάδηται τῆς ὑπὲρ οὐσίαν xal γνῶσιν τῶν ὄντων 
αἰτία;, τηνιχαῦτα τὸ τῆς θεώσεως χατὰ χάριν ἐπιγί- 
νεται πάθος, τὸν μὲν λόγον ἀπάγον τῆς φυπιχῆς δια- 
χρίσεως, ἔνθα διαχρινόμενον οὐχ ἔστι" τὸν δὲ νοῦν xa- 
καπαῦον τῆς χατὰ φύσιν νοήσεως, ἔνθα μή ἔστι τὸ 
γινωσχόμενον, χαταποιοῦν τῇ κατὰ τὴν στάσιν tau- 
τότητι Θεὸν, τὸν ἀξιούμενον τῆς θείας μεθέξεως. 
" Ww. Τῶν θείων φησὶν ἀγαθῶν τύπους εἶναι τούς 
τε χατ᾽ ἀρετὴν τρόπους, xal toU; τῶν ὄντων χόγονς " 
τοὺς τρόπους ἔχων τῶν ἀρετῶν ὡς σῶμα" ὡς δὲ ψυχὴν, 
τοὺς ἐν πνεύματι λόγους τῆς γνώσεως, οἷς τοὺς 


ficat, virtutis figuram vere cisistenlem praebens, p ἀξίους θεοποιεῖ, χαραχτῖιρα διδοὺς ἀρετῆς ἑνυπό- 
verzque scientiz firmam ac stabilem substantiam στατον, xai ἀπλανοῦς γνώσεως ἑνούσιον χαριζόμενος 


tibuens. 
9. Benignitatis divitias interpretatus est , divinse 
in nos bonitatis affectionem. 


QUAESTIO XXIII. 


Cum David carnalis duntaxat Israelis regnum tenue- 
rit, carnalis autem Israel Christi rcgnum repaulerit; 
quam etiam ob causam ad gentes commigvavit '* ; 
quonam modo juxta archangeli vocem stabit illnd : 


Y* Act. xiu 46. 


ὕπαρξιν, 
θ΄, Πλοῦτον ἑρμήνευσεν εἶναι χρηστότητος, τὴν 
εἰς ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ διάθεσιν τῆς ἀγαθότητος. 


EPOTHZIS KP. 


El Aa616 τοῦ κατὰ cágxa μόνον "IcpaiA é68- 
C(Agvcegv * ὁ δὸ κατὰ cápxa "ogahA τὴν toU 
Χριστοῦ ἀπώσατο βασιλείαν, διὸ xal μετῆ.1θεν 
ἐπὶ τὰ ἔθγη " πῶς κατὰ τὴν φωνὴν τοῦ Ἀρχαγ- 
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Ge^c τὸν Opórov Δαδὶ ὃ τοῦ πατρὶς αὑτοῦ, 
καὶ βασιιεύσει ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰακὼδ εἰς αἰῶ- 
yüc ; 

Ἀσπόχρισις. 

Τοῦτο πάνυ φαίνεται τὸ ἄπορον, δήλην ἔχον χαὶ 
φανερὰν τὴν διασάφησιν. Εἰ γὰρ οὐ πάντες οἱ ἐξ 
Ἰσραὴμ, οὗτοι Ἰσραή.1." οὐδ᾽ ὅτι εἰσὶ σπέρμα 
Αδραὰμ, πάντα τέχνα" ἀ.1.:λὰ τέχνα τῆς ἐπαγγε- 
δίας λογίζεται ὁ Θεὸς εὶς σπέρμα. Καὶ, ᾿Εὰν ἡ ὁ ἀρι- 
θμὸς τῶν υἱῶν Ἰσραὴ.1 ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ, 
καὶ ὡς ἡ ἄμμος τῆς θαλάσσης, τὸ κατάλειμμα σω- 
ϑήσεται, δῆλον, ὡς ὁ πιστὸς λαὸς, χαὶ δι᾽ ἔργων 
δικαιοσύνης χαὶ ἀληθοῦς τῆς χατὰ τὴν πίστιν γνώσεως 


ΟΥΝΤΙΟΝΕΘ AD THALASSIUM. 
γεῖου σεάθήσεται, τό ^ « Kal δώσει αὑτῷ OA 


« Et dabit ci Deus sedem David patris ejus, et regna- 
bit in domo Jacob in eternum ?*? » 


Responsio. 


Dubium hoc, claram satis et apertam videtur 
babere expositionem. Cum enim non omnes qui ex 
Jeraele, hi sint Israel ; nec idcirco quod semen 
Abrahe, omnes filii : sed qui filii sunt promissionis, 
reputet Deus in semine 1". Et : δὲ (uerit numerus filio- 
rum Israel sicut stelle coeli, et sicut arena maris, 
reliquie salue fient 1. &&) perspicuum est fidelem 
populum , ct qui per justitize opera veramque fidei 
cognitionem Deum videt, Israelem esse; sive se- 


δρῶν τὸν Θεὸν, ἐστὶν Ἰσραήλ" εἴτε χατὰ σάρχα φέρει τὸ g cundum carnem genus ducat ex Israele, sive genti- 


γένος ἐξ Ἰτραΐλ, εἴτε τῆς ἐθνιχῇς ὑπάρχει μερίδος. Ὁ 
γὰρ τοῦ ᾿Αὐραὰμ καὶ Ἰσαὰχ xai Ἰαχὼδ, ἐν ἑαυτῷ 
φέρων τρανὴν xal ἄχραντον τὸν yapaxtnoa τῆς πί- 
στεως, τῆς τοῦ ἀληθινοῦ "Iogat οὐκ ἀπηλλωτρίω- 
ται χλήσεωώς τε χαὶ χάριτος. 
᾿Αλλὰ καὶ Δαδὶδ αὐτὸς ὁ μαχάριος τῶν ἐν Ἰσραὴλ 
«ιστῶν εἶχε τὴν βασιλείαν (1): ὅθεν ἅμα τῆς πίστεως 
χατέαδεσεν ἑαυτοῦ τὸ φέγγος ὁ Ἰσραὴλ, ἄμα xol 
τῆς τοῦ Δαδὶδ εὐῚθέω; ἀπέστη βασιλείας, "Ap' οὖν 
τὸν τοῦ Δαδὶδ πνευματιχὸν θρόνον, χαὶ τὴν νοητὴν 
τῶν λογιχῶν ψυχῶν βασιλείαν, καὶ τὸν πιστὸν οἶχον 
τοῦ Ἰαχὼόδ, χαὶ τὸ ἅγιον χαὶ μέγα ἔθνος, ἐφ᾽ Óv ἀντὶ 
τοῦ σωματιχοῦ χαὶ παραπιχραίνοντος Ἰσραὴλ προ- 
φητιχῶς χρηματίζων ὁ 8:0; τῷ Μωῦϊσῇ χαταστήσειν 
αὐτόν ἤτοι τὸν δι᾽ αὐτοῦ τυπιχῶς νοούμενον ἐπηγ- 
qtto, εἰπών" "Agsc ps, καὶ ἐξα.λείψω τὸ ἔθνος 
τοῦτο εἰσάπαξ, καὶ καταστήσω ce εἰς K0voc μέγα 
καὶ φοδερὸν, ἢ τοῦτο" ἀλλ᾽ οὐ τὸν ἄπεζτον οἶχον 
tw» Ἰαχὼδ, xai παραπιχραίνοντα, χαὶ τὸ ἁμαρτωλὸν 
νος, xal τὸ πονηρὸν σπέρμα, xal τοὺς ἀνόμους 
νἱοὺς, ταὶ τοὺς ἄρχοντας Σοδόμων, xai τὸν λαὸν 
Γομόῤῥας, xai τοὺς ἀποστραφέντας ἀποστροφὴν πο- 
γερᾶν, καὶ τὸν Κύριον ἐγχαταλιπόντας, καὶ vov" À vtoy 
φὸ Ἰσραὴλ παροξύναντας, καὶ τὸν Θεὸν οὐχ ἐπε- 
Txérac, οὐδὲ συνιέντας, χαὶ πληγέντας πληγὴν 
ἐκιστίας ἀνίατον, χαὶ μηδεμίαν δεχομένην λογιχῆς 
ἱεκερείας μέθοδον, ἀπιστίαν ψυχῆς θεραπεύουσαν. 
Ubal γὰρ, φησὶν, ἔθγος ἁμαρτωϊὸν, σπέρμα πο- 


lium ortus prosapia sit. Qui enim Abrahae, Isaac et 
Jacob clarum in se ac illibatum fidei gestat chara- 
cterem, a veri Israelis nuncupatione ac munere ni- 
hil prorsus alienus est. 


Quin ipse quoque beatus David fidelium lsraeli- 
tarum regnum tenuit. Quapropter mox atque lsrael 
fidei a se jubar exstinxit, a Davidis eliam protinus 
regno defecit "*. lyitur spiritalem Davidis sedem; 
ei quod mente intelligatur, animorum ratione 
ulentium regnum, et fidelem domum Jacob, gen- 
temque sanctam ac magnam, cui se Deus pre- 
fecturum Moysen (id est, qui per iilum figurate in- 
telligebatur) facto ad eum oraculo, pro corporali 
ac exacerbante Israele , pollicitus est , dicens : [X- 
mitte me, et delebo gentem istam penitus, εἰ consti- 
luam te in gentem magnam et formidabilem, magis 
quam isia sait 15. non autem infidelem domum 
Jacob et exasperantem, gentemque peccatricem, 
el semen nequam, atque filios sceleratos; prin- 
cipes Sodomorum et populum Gomorrhze, aver- 
sosque aversione mala; et qui Dominum derelique- 
runt, ac Sanctum Israel exacerbaverunt ; quique 
Deum non agnoverunt , neque intellexerunt : per- 
cussique sunt plaga infidelitatis insanabili, et quze 
nullam medicin:e rationalis, qua animi incredulitas 
diffidentiaque curetur, rationem modumque admit- 
tal : Ve ehim, inquit, gene peccatrix, semen nequam, 


γηρὲν, υἱοὶ ἄνομοι" ἐγκατελείπατε τὸν Κύριον, D filii scelerati! dereliquistis Dominum , et Sanctum 


sel χορωξύνατε τὸν ATi τοῦ ἸΙσραή,1" εἰ ἔτι 
12ηγῆτε προστιθέντες ἀγομίαν; Οὐκ ἔστι μά- 
Ἦἴαγμα ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλαιον, οὔτε καταδέσμους. 
Θὺ τοὺς χωλάναντας ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταῖς ἰγνύαις, 
καὶ τὴν ἀλήθειαν ἀπεστραμμένους (9), xat ἐχδεδλη- 
μένους τῆς θείας χληρονομίας χατὰ τὸν Κάϊν xai 
Ἰομαὴλ καὶ Ἡσαῦ καὶ ῬΡουδὶμ xaV Ἢρ xal Αὐνὰν 
xc Mevasctv καὶ Ἐλιὰφ xol ᾿Αμνὼν, τοὺς τῶν πα- 
τριαρχῶν τε xal προφητῶν πρωτοτόχους xal ἔχδε- 
Gir μένους χαὶ ἀποδεδοχιμασμένους. Φτοὶ Yáp* Υἱός 
pov zperóroxoc Ἰσραή." οὐ Ὑχρ μονογενής " 
ἱπείπερ ἐπεισαγωγὴ πρὸς υἱοθεσίαν θεσπεσίλυ λαοῦ 


? Lue. v, 39. 13 Rom. ix, 6, 7. 
ΝΠ Reg. xvin, 21. 15 Exo, ww, 22. 


7 [Jbid. 27. τὸ ΠῚ Reg. xin 28. 


Israel exacerbastis ? Quid adhuc percutiam addentes 
iniquitatem ? Non est malagma imponere, neque oleum, 
neque alligaturam **. Nam qui duplici poplite claudi- 
cant 17, et a veritate aversi sunt, atque a divina hze- 
reditate exclusi, velut Cain et Ismael et Esau et Ru- 
ben et Er et Aunanet Manasses et Eliaph et Amnon, 
patriarcharum primogeniti et prophetarum ejecti 
sunt et repudiati. Ait enim : Filius meus primogenitus 
Israel 15. non item, unigenitus : quod futura divini 
populi ac religiosi in adoptionem admissio exspecta- 
retur ; qui secundum Deum ereatur, et in adoptio- 
nem, qua per gratiam est, adinittitur, per ejecionem 


7$ Deut. ix, 18. 7* Ica. 1, ὁ, 5. 
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50 primogeniti et infidelis populi Israel, qui per A xat εὐσεδοῦς ἡλπίζετο, x 12x Θεὸν χτιζομένον, xat εἰς 


invidiam in spiritalem Abelem insurgens, Caini in- 
star interfecit ??*!? ; illusitque vclut Ismael **, spirita- 
Jis Isaac divinis mitioribusque moribus ; furoreque 
demens actus est adversus spiritalem Jacob, velut 
Esau *! ; atque fidei semen ejusque justitize, tanquam 
Eret Amnon, in erroris vitiorumque terram effudit, 
Dcique Ecclesiam, ut illi Thamar, repudiavit **; 
ae sibi Manassis instar, virtutum oblivionem asci- 
vit **; spiritalique Davide regnum adepto, ob su- 
perbiam indigne tulit**; quamobrem etiam velut 
Eliaph spretus est ?*; ac sicut. Àmnon “5, novi 
sceleris et inauditi artifex fuit. Non hos filios alie- 
nos, et qui claudicaverunt a semitis suis **' ; ho- 
mines spirantes furoris οἱ czedis *", vere carnales et 


υἱοθεσίαν προσαγομένου τὴν ἐν χάριτι, διὰ τῆς ἐ χδολῆς 


τοῦ πρωτοτόχον xal ἀπίστου λαοῦ Ἰσραὴλ [Fr. ἀπέ- 
στου Ἰσραήλ) ἐπαναστάντο: (5) τῷ νοητῷ "Αδελ δεὰ 
φθόνον, xal ἀποχτείναντος χιτὰ τὸν Κάϊν, καὶ ἐμ- 
παίξαντος τῷ θείῳ τρόπῳ τοῦ νοητοῦ "Iaozix χατὰ 
«b» Ἰσμαὴλ xai μανέντος χατὰ τοῦ νοητοῦ Ἰαχὼδ, 
ὡς: Ἡσαῦ " xal τὸ σπέρμα τῆς πίστεως, καὶ τῆς xaz 
αὐτὴν δικαιοσύνης εἰς τὴν γῆν τῆς: πλάνη; xal τῶν 
παθῶν ἐχχέαντος χατὰ τὸν "IIo xaX ᾿Αμνών᾽ xal τὴν 
τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαν, ὡς ἐχεῖνοι τὴν Θάμαρ, ἄρνησα- 
μένου" xal «ἣν λήθην οἰχειωσαμένου τῶν ἀρετῶν, 
χατὰ τὸν Μανασσῆν " καὶ ἐπὶ τῷ νοητῷ Δαδὶδ λα- 
δόντι τὴν βασιλείαν ἐξ ὑπερηφανίας διαπονηθέντος, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἐξουδενωθέντος χατὰ τὸν Ἐλιὰφ, xal 


carnalium tantummodo filios, extraneos a gratia : D γενομένου ξένης παρανομίας δημιουργοῦ χατὰ τὸν 


quorum. Deus venter est, et gloria in confusione ipso- 
rum ** ; quorum incredulitatis memoria periit cum 
sonitu **; sed, ut dicebam, fidelem ac spiritalem 
Israclem, Deumque fidei luminibus videntem ; po- 
pulum cunctis ex gentibus secundum gratiz electio- 
nem collectum **, in acquisitionemrn ; et gentem 
Sanctam ac regale sacerdotium 8"; daturum se Deus, 
facto per angelum Mari: oraculo, ex ipsa nascituro 
Servatori universorum Deo promisit : quod ex ipso 
eventu propriam confirmationem, roburque ac fidem 
accepit : dum factas ad patres promissiones Dominus 
adimplevit, cunctasque gentes in spiritali Abraham 
benedixit ac adoptavit, atque ipsum per fidem in 
spiritu omnium patrem nationum constituit, sedii- 
que in spiritali Davidis sede, ac super fidelem do- 
mum Jacob, nunquam flnem habituro regno po- 
titur. 


πάντων τῶν ἐθνῶν χαταστήσαντος bv πνεύματι διὰ τῆς πίστεως αὐτὸν πατέρα τὸν ᾿Αἔραάμ" 


᾿Αμνών. Οὐ τούτους τοὺς ἀλλοτρίους υἱοὺς, xai χω- 
λάναντας ἀπὸ τῶν τρίδων αὐτῶν᾽ τοὺς μανίας καὶ 
φόνου πνέοντας [al. γέμοντας"ὔ, τοὺς σαρχιχοὺς ὄν- 
τως, χαὶ σαρχῶν μόνων υἱοὺς, τοὺς ξένους τῆς χά- 
ριτος, ὧν Θεὸς ἡ χοιλία, xai ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ 
αὐτῶν ὧν τῆς ἀπιστίας ἀπώλετο τὸ μνημότυνον 
μετ᾽ ἤχου " ἀλλ᾽, ὡς ἔφην, τὸν πιστὸν xal πνευμα- 
«ixby Ἰσραὴλ, χαὶ ὁρῶντα Θεὸν διὰ τῆς πίστεως * τὸν 
kx πάντων τῶν ἐθνῶν συνειλεγμένον, xaz' ἐχλογὴν χά- 
ριτος, εἰς περιποίησιν, λαὸν, καὶ ἅγιον ἔθνος, καὶ βα- 
σιλιχὸν ἱεράτενμα, ἐπηγγείλατο δώσειν διὰ τοῦ ἀγγέλου 
πρὸς τὴν Παρθένον χρηματίζων 6 Θεὸς, τῷ ἐξ αὐ-ἧς 
«εχθησομένῳ Σωτῆρι Θεῷ τῶν ὅλων. Ὅπερ δι' αὐτῆς 
τῆς τῶν πραγμάτων ἐχδάσεως τὴν οἰκείαν ἐδέξατο πί- 
στωσιν᾽ τοῦ Κυρίου τὰς πρὸς τοὺς πατέρας ἐπαγ- 
γελίας πληρώσαντος, xai πάντα τὰ ἔθνη ἐν τῷ νοητῷ 
᾿Αδραὰμ εὐλογήσαντός τε xal υἱυθετήσαντος, xal 
xai 


χαθεσθέντος ἐν τῷ πνευματιχῷ θρόνῳ τοῦ Aa616, χαὶ βασιλεύοντος ἐπὶ τὸν πιστὸν o [xov Ἰαχὼδ εἰς 


«οὺς αἰῶνος, βασιλείαν πέρα: οὐχ ἔχουσαν. 


SCHOLIA , 

1. Sub Jeroboam, ejurata Dei fide, Israel a 
Davidis domo descivit. 

3. Recensiti, qui a &zeculo primogeniti ejecti sunt 
ac repudiati, quoram similis populus Israeliticus : 
demusque per indulgentiam de illo dictum esse : 
Filius meus primogenitus Israel; tanquam primoge- 
ritus repudiatus est, ob populi post eum adoptati a 
terrenis vocationem per fidem. 

9. Fratres primogenitorum insidiis appetitos, 
Domini figuram, ac novi secundum fidem populi, 
gerere ait. 


51 QU/ESTIO XXIV. 
Quid sibi vult, quod in Actis de Petro scriptum est . 
€ Transeuntes. primam. et. secundam custodiam, ve- 
nimus ad portam ferream**1 


Responsio. 
Qui velut sanctus Petrus, fidelis studensque actioni 


79-1? Gen. iv, 8. 


** 1 Reg. xvi, 428.. 
m, 19. 39 Psal. ix, 9 


39 Gen. xxi, 9. 
2. bii xvi, 6, " 
om. xi,5 


*! Gen. xxvi, 41. 
** [1 Reg. xiu, 10. 
81 Petr. 1, 9. 


EZXOAIA. 

a'. Ἐπὶ τοῦ Ἱεροδοὰμ ἀπέστη ὁ Ἰσραὴλ τοῦ ofxov 
Δαδὶδ ἀπιστήσας τῷ θεῷ. 

β΄. ᾿Απαρίθμησις τῶν ἀπὸ τοῦ αἰῶνος ἐχδεύλη;κἐ- 
νων πρωτοτόχων, οἷς εἰχαζόμενος καὶ ὁ Ἰσραηλίτης 
λαός" xai δῶμεν περὶ αὐτοῦ συμπεριφοριχῶς εἰρῇ- 
σθαι τό Υἱός μου πρωτότοχος '"Icpat4, ὡς πρω- 
τότοχος ἀποδέδληται διὰ τὴν τοῦ μετ᾽ αὐτὸν εἰσ- 
κοιηθέντος λαοῦ τῶν ἐντεῦθεν διὰ πίστεως χλῇσιν. 

Y'. Τοὺς ὑποδουλευθέντα: ὑπὸ τῶν πρωτοτόχων 
ἀδελφοὺς, φέρειν τύπον φησὶ τοῦ Κυρίου χαὶ τοῦ 
χατὰ πίστιν νέον λαοῦ. 

EPOTHZIZ KA. 

Tl ὅστι τὸ ἐν ταῖς Πράξεσι περὶ τοῦ Πέερου 
xsiuevor* εΔιειλθόντες πρώτην ςυκαχὴν xal 
δευτέραν, ἤλθομεν [ ἦνθον ἐπὶ τὴν πύλην τὴν 
σιδηρᾶν; » 

᾿Απόχρισις. 
Ὁ πιστὸς, χατὰ Πέτρον τὸν ἅγιον, xai πραχτιχὸς 


3 Gen. ΧΥΧΥΙΠ, 7 seqq. 
35* Psal. xvin, 46. 
?* Act. xil, A6. 


** [V Reg. xx), seqq. 
*! Àct. ix, 1. ** Philipp. 
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QU.ESTIONES AD THALASSIUM. 


ἍΜ 


νοῦς, ὑπὶ Ἡρώδου χρατούμενος, τοῦ δερματίνον A animus, sub Herode (pelicca nimirum lege) tene. 


γόμου (δερμάξινος γὰρ (d) ὁ 'Hguàn; ἑρμηνεύεται * 
ὅπερ ἐστὶ, τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, ὑπὸ δύο συγχλεί:- 
«αι φύλαχε [ΕΥ. φυλαχὰς}] χαὶ μίαν πύλην oir 
ρᾶν), πολεμούμενος ἔχ τε τῆς τῶν παθῶν ἐνεργείας, 
χαὶ τῆ: χατὰ διάνοιαν ἐπὶ τοῖ; πάθεσι συγχατα- 
Mas; " ἅστινας χαθάπερ φυλαχὰς, ἤτοι εἰρχτὰς διχ 
φῦ λόγου τῆ; πραχτιχῆς φιλοσοφίας, ὡς δι᾽ ἀγγέλου 
διαπεράσας, ἔρχεται ἐπὶ τὴν πύλην τὴν σιδηρᾶν, τὴν 
φέρουσαν εἰς τὴν πόλιν" τὴν πρὸς τὰ αἰσθητὰ λέγω 
τῶν αἰσθήύσξων στεῤῥὰν xa ἀπότομον χαὶ δυσχατα- 
μάχητον σχέσιν" ἣν ὁ τῆς φυσιχῆῇς ἐν πνεύματι θεω- 
gla; διανοΐγων λόγος, αὐτομάτην πρὸς τὰ συγγενῆ 
γὴτὰ λοιπὸν àqó6u; τὸν νοῦν παραπέμπει, τῆς 
Ἑρώδου μανία: ἐλεύθερον. 
ΣΧΟΛΙΟΝ. 

α΄. Φυλαχὰς εἶπεν τὴν ἕξιν τῆς χαχίας xal τὴν 
ἐνέργειαν" χαραχτὴρ γὰρ τῇς ἔξεως: ἡ συγχατάθεσις" 
ἐφ᾽ ἃς ὁ πονηρὸς ποιεῖ) ἀγωνίζεται! τοὺς ἁγίου. 
Πύλην δὲ σιδηρᾶν τὴν πρὸς τὰ αἱοθητὰ φυσιχὴν 
τῶν αἰσθήσεων σχέσιν, ὧν χαθάπερ ἄγγελος ἐξαι- 
perat τὸν ἀληθῶς: πιστὸν, ὁ τῆς πραχτιχῆς γνώσεως 
λόγος. 

EPOTIiZIXZ KE. 

Tí ἐστι, « Θέϊω ὑμᾶς εἰδέναι, ὅτι παντὸς ἀν- 
δρὸς ἡ χεφα.1ὴ ὁ Χριστός ἐστι, κεφαλὴ δὲ γυναι- 
εὸς ὁ ἀγὴρ, xezaAi δὲ Χριστοῦ ὁ Θεός" καὶ πᾶς 
ἀνὴρ προσευχόμενος ἣ προφητεύων κατὰ κερα- 
λῆς ἔχων καταισχύνει τὴν κεφαλὴν αὑτοῦ" 


lur ; Herodes eniin, si nomen interpreteris, pcl- 
liceus dicitur; quod est sensus carnis ; sub duplici 
custodia et una porta ferrea concluditur, qui ut 
in actu mala agat impugnetur, et ut mente in ca 
consentiat. Quas, velut custodias, sive carceres, per 
agenlis philosophis: rationem, velut per angelum, 
[ransiens, venit ad portam ferrcam, quz ducit ad ci- 
vitatem : ad firmam scilicet duramque nec facile 
superabilem, sensuum cum sensilibus necessitu- 
dinem,: quam naturalis in epiritu speculationis ser- 
nio aperiens, ultro jam ad cograta intelligibilia 
intrepide , ab Ilerodis furore liberum, transmittit. 


SCHOLIUM. 

Custodias vocavit vitii habitum actumque. Nota 
enim habitus, consensus est. His nequissimus san- 
clos mancipare contendit. Portam vero ferream 
dicit naturalem sensuum cum sensilibus necessitu- 
dinem : aquibus, velut angelus, eum, qui vere 
fidelis est, practice scienti: ratio ac sermo eruit. 


QUAESTIO XXV. 

Quid est : « Volo vos scire quod omnis viri caput 
Christus est; caput autem mulieris, vir; caput vero 
Christi, Deus. Et omnis vir, orans vel prophetans ob- 
tecto capite, deturpat caput suum : omnis autem mu- 
lier, orans aut prophetans non velato capite, deturpat 


αᾷσα δὲ γυνὴ προσευχομένη ἣ προφητεύουσω C caput suum ; perinde enim esl. ac si decalvetur **. » 


ἐχαταχαλύπτεῳ τῇ κχεφα.ῇ καταισχύνει τὴν 
κραλὴν αὑτῆς" ὃν γὰρ καὶ τὸ αὐτό ἐστι τῇ 


Quidve iterum illud, « Ideo debet mulier super caput 
potestatem habere propter angelos**. » 


ἐξυρημένῃ ;» Kal τί πάλιν ἐστὶ τό" « Διὰ τοῦτο ὀφείλει ἡ yer] ἐξουσίαν ἔχειν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς 


διὰ τοὺς ἀγγέιϊλους : » 
᾿Απόχρισις. 

Ἰστέν», ὅτι παντὸς ἀνδρὸς εἰπὼν ὁ θεῖος "Anóato- 
δος εἶναι χεφραλὴν τὸν Χριστὸν, πιστοῦ δηλονότι 
ixi τὴν πρᾶξιν τῶν θείων ἐντολῶν, xaX τὴν θεω- 
Kx» τῶν εὐσεδῶν δογμάτων, ἀνδρὸς ἀπεφήνατο 
τὴν χεφαλὴν τὸν Χριστὸν εἶναι, τῆς περιεχτικῆς 
δραείας οὐ συμπεριχλειούσης ἰτῷ λόγῳ xal τοὺς 
ἐξίστους ἄνδρας. Πῶς γὰρ χαὶ εἴη χεφαλὴ τῶν μὴ 
πιστευόντων ὁ Χριστός ; Οὐχοῦν χατὰ μίαν ἐπιδολὴν, 
τῷ τῆ; ἀναγωγῆ;; προσδαίνοντες λόγῳ, φαμὲν ἄνδρα 
elvat (1) τὸν πραχτιχὸν νοῦν, χεφαλὴν ἔχοντα τὸν 
λόγον τῆς πίστεως " πρὸς ὃν ὡς Χριστὸν ἀφορῶν, 
«εἷς τῶν ἐντολῶν χάρισιν ᾧχοδομημένον διὰ τῆς 
πράξεω;, τὸν οἰχεῖον συνίστησι βίον ὁ νοῦς, μὴ 
καταισχύνων τὴν χεφαλὴν (2) αὐτοῦ, τουτέστι τὴν 
πίστιν, τινὶ τῶν ἐχτὸς χατὰ τὴν ὕλην ἐπιχαλυμμά- 
των ἐχ τοῦ μηδὲν ὑπεράνω τῆς πίστεως τιθέναι 
ὗν προσχαίρων xai λυομένων. Γυναῖχα δὲ τοῦ 


91 Cor. xi, 5. ** ibid. 10. 


ἢ Δερμάτινος γάρ. Quod ita. pelliceum Hero- 
dem exponit Maximus, habuit ex expositione vocum 
Bibliearum, ubi c1 pellis gloria vel pellibus glo- 
ríans, redditur. Forte ex Grecis derivatum nomen, 
εἰ multa per Macedonas cum imperio Asiz Syri:e- 


PATROL Gr. XC. 


Responsio. 

Istud cum primis observandum, cnm divinus 
Apostolus omnis viri caput Christum esse dixit ; 
nimirum 54 ejus, qui divinorum actione mandato- 
rum, ac piorum speculatione decretorum fidelis sit, 
viri caput esse Christum affirmasse ; non ita, ut vo- 
cis paulo laxiore significatu etiam infideles viros 
complexus sit. Qus enim etiam ratione Christus 


D caput sit eorum qui non credunt? fgitur uno sensu 


spiritalem ineuntes rationem , dicimus virum ani- 
mum esse studentem actioni; qui caput sermonem 
fidei hàbeat : in quem ut Christum aspiciens, man- 
datorum gratiis, actionis structura suam animus 
vitam constituit ; non deturpans caput suum, id est, 
fidem, terrenorum exteriore ullo operimento : quod 
nullam temporanearum fluxarumque rerum supra 
fidem ponat. Mulierem autem seu uxorem talis 
animi esse dicimus, actionis ipsum habitum, multis 


que illata. Quidam Ἡ ρώδης, quas Ἡρωΐδης volunt. 
Nee nomen a re abludit, quod Herodes magnus 
solertia et consiliis regnum paraverit, eoque pec 
vitam potitus sit. Verum hzc minutiora. 
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variisque agendi rationibus modirque vernantem A τοιούτου vob; εἶναί φαμεν, αὐτὴν τὴν Ef «i$ 


atque opertum : quinimo ipsum animum, velut cujus 
proprium caput, ejuscemodi rationum modorumque 
condensitate ac elegantia obveletur. Christum vero, 
vcre exsistentem fidem esse dicimus : eujus palam 
Deus caput est, ad quem ducit sermo (idei , ei qui 
spiritaliter provehit, Deum ostendens, in quo per 
naturam exsistit. 


Ac rursus, vir est, naturalis in spiritu contem- 
plationis eultor animus; capnt habens quod per 
fidem ex eorum qui in aspectum cadunt ornatu 
ac distinctione , universi conditor Verbum ostendi- 
tar : quod non deturpat probroque aflicit, operien- 


do, velutque aspectabilium rerum cuipiam sup- B 


ponendo, aut prorsus aliud eo sublimius habendo. 
Mulier vero ejuscemodi animiest, vite ei socius 
ac contubernalis sensus, per quem rerum sensilium 
naturam inscendit, divinioresque in ea rationes le- 
git, non sinens ut a rationalibus denudatum ami- 
culis, irrationalis affectus ac peccati minister ef- 
ficiatur : ita scilicet ut diviniores velut integumenta 
rationesrepudians, irrationalem mentis loco affectum 
commutet. Caput autem Christi, hoc est, Verbi re- 
rum opificis ex fidei rationibus per naturalem rerum 
conditarum speculationem proportionabiliter rebus 
dilucescentis, illius secundum essentiam parens, 
arcana Mens exsistit; cui a se Verbum pia rerum 
consideratione spiritaliter provehentem animum 
admovet, commensas ei, pro rerum in aspectum 
cadentium scientia, divinorum mente 53 radiantes 
subministrans conceptus ac repressentationes. 

ἂς rursus vir est, qui mysticz theologi abdita 
subiit animus ; caput habens nullo tectum velamine, 
Christum : hoc est, quod indemonstrabilibus ratio- 
nibus ignote intelligitur ; vel, ut proprie magis loqua- 
mur, quodin intelligibiliter nulloque velut conceptu 
ac notione fidei Verbum cognoscitur; supra quod 
nullam rerum imponit, non sensum, non rationem, 
non intellectum, non cogitationem, non scientiam 
ac cognitionem : non quod noscatur, intelligatur, 
dicatur seu nominetur : non quod sensu percipi pos- 
sit, non quod percipiat; qui nimirum laudabilem, 


πράξεως, πολλοῖς τε xal διαφόροις χομῶσάν τε xal 
χαταχεχαλυμμένην πραχτιχοῖς τε λογισμοῖς xal 
ἤθεσι" μᾶλλον δὲ αὐτὸν τὸν νοῦν, ὡς χεφαλὴν ἰδίαν 
χατὰ τὴν τῶν τοιούτων λογισμῶν τε xal τρόπων 
πύχνωσιν καὶ εὐπρέπειαν ἔχουσαν [ἔχοντα] χεχᾶλυμ» 
μένην. Χριστὸν δέ φαμεν εἶναι τὴν ἑνυπόστατον 
πίστιν (ὅ), ἧς χεφαλή ἐστι σαφῶς ὁ Θεὸς, πρὸς ὃν 
ἄγει τῆς πίστεως ὁ λόγος, δεικνὺς τῷ ἀναγομένῳ τὸν 
ἐν ᾧ χατὰ φύσιν ὑπάρχει Θεόν. 

Καὶ πάλιν, ἀνὴρ ἐστιν (4) ὁ τῆς φυσιχῆς ἐν πνεύ- 
ματι θεωρίας ἐπιμελούμενος νοῦς, χεφαλὴν ἔχων τὸν 
xatà πίστιν ἐχ τῆς τῶν ὁρωμένων διαχοσμήσεως 
γενεσιουργὸν τοῦ παντὸς Λόγον διαδειχνύμενον, ὃν 
οὗ καταισχύνει χαλύπτων, χαὶ οἷον ὑποτιθείς τινι 
τῶν ὁρωμένων ὁ νοῦς, xai ἄλλο [ αἱ. ἄλλα ] τὸ παρ- 
ἅπαν αὑτοῦ ποιούμενος ὑψηλότερον. Γυνὴ δὲ τοῦ 
τοιούτου νοός ἐστιν fj σύνοιχος αἴσθησις, δι᾽ ἧς ἐπι- 
θατεύει (9) τῇ φύσει ἐῶν αἰσθητῶν, xal τοὺς iv 
αὐτῇ θειοτέρους ἀναλέγεται λόγους, μὴ συγχωρῶν 
τῶν λογιχῶν αὐτὴν ἀποχαλυφθεῖσαν ἐπιδλημάτων, 
ἀλογίας γενέσθαι xal ἁμαρτίας ὑπουργόν " τοῦ νοὸς 
εἰς χεφαλὴν, διὰ τῆς τῶν θειοτέρων λόγων, ὡς ἐπι- 
χαλυμμάτων ἀποβολῆς, ἀνταλλαξαμένην «fy, ἀλογίας 
τὸ πάθος" χεφαλὴ δὲ Χριστοῦ (6), τουτέστι τοῦ χατὰ 
πίστιν διὰ τῆς χατὰ φύσιν τῶν γεγονότων θεωρίας 
ἀναλόγως τοῖς οὖσι διαφαινομένου δημιουργιχοῦ 
Λόγου ἐστὶν, ὁ xas' οὐσίαν αὐτὸν γεννῶν ἀπόῤῥητος 
Νοῦς" πρὸς ὃν ὁ Λόγος δι᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἀναγόμενον 
διὰ τῆς τῶν ὄντων εὐσεδοῦς θεωρίας χαθέστησι 
νοῦν, χορηγῶν αὐτῷ συμμέτρους xavà τὴν γνῶσιν 
τῶν ὁρατῶν (7) τὰς νοητὰς τῶν θείων ἐμφάσεις. 


Καὶ αὖθις ἀνήρ ἐστιν (8) ὁ τῆς μυστιχῆς θεολογίας 
ἐντὸς γενόμενος νοῦς, χεφαλὴν ἔχων ἀχαταχάλυπτον 
τὸν Χριστόν τουτέστι, τὸν ταῖς ἀναποδείχτοις μυστ- 
αγωγίαις ἀγνώστως νοούμενον, f], χυριώτερον εἰπεῖν, 
ἀνοήτως (9) γινωσκόμενον λόγον τῆς πίστεως - ὑπὲρ 
ὃν οὐδὲν τίθεται τῶν ὄντων, οὐχ αἴσθησιν, οὐ λόγον, 
οὐ νοῦν, οὐ νόησιν, οὐ γνῶσιν, οὐ γινωσχόμενον, οὗ 
νοούμενον, οὐ λεγόμενον, οὐχ αἰσθητὸν, οὐχ αἰσθα- 
νόμενον * ὁ τὴν ἐπαινετὴν xal ὑπερέχουσαν (10) tav- 
τοῦ τε χαὶ τῶν ὄντων παντελῶς καὶ διαφερόντως 
θεοποιὸν στέρησιν συνασχούμενος νοῦς. Γυνὴ (14) δὲ 


eique pariter rebusque prorsus ac eximie prz- D τοῦ τοιούτου νοός ἐστιν, ἡ πάσης αἰσθητῆς φαντασίας 


cellentem deificam privationem animus colit condi- 
&citque. Mulier vero ejuscemodi animi seu-mentis 
est, ab omni sensilium rerum cogitatu munda intel- 
ligentia, velut caput, primis originalibusque, atque 
omnem intelligendi vim éuperantibus arcanorum 
ignotorumque considerationibus, mentem constipa- 
iam habens. Caput vero Christi, hoc est, Verbi quod 
per excellentiam mystice negatum sit, Mens est 
ab omnibus absolute per omnem modum infinite 
sccreta iisque eminens ; quam, ut natura Mentis 
Verbum, Christus intellectus, iis qui merentur, no- 
tam facil. Nam φαΐ vidit me, inquit, vidit Pa- 
iren ὅδ. Vere etenim Verbi intelligentia, Mentis 
9 Joan, xiv, 9. 


καθαρεύουσα διάνοια, χαθάπερ χεφαλὴν ἔχουσα. τὸν 
νοῦν, ταῖς ἀνάρχοις xai ὑπὲρ νόησιν τῶν ἀῤῥήτων 
xai ἀγνώστων δογμάτων ἐπιδολαῖς πεπυχασμένον. 
Κεφαλὴ δὲ Χριστοῦ (19), τουτέστι τοῦ χαθ᾽ ὑπεροχὰν 
μυστικῶς ἀποπεφασμένου [Fr. νοουμένου ) Λόγου, 
ἐστὶν ὁ πάντων ἀπολύτως κατὰ πάντα τρόπον ἀπεί- 
pus ἐξῳχισμένος Νοὺς" ὃν ὡς φύσει Νοῦ Λόγος 
ὑπάρχων ὁ Χριστὸς νοούμενος, ποιεῖ γνωστὸν τοῖς 
ἀξίοις. Ὃ γὰρ ἑωραχὼς ἐμὰ, φησὶν, &ópaxe «ὃν 
Πατέρα. Καὶ γὰρ ἀληθῶς fj τοῦ Λόγου νόησις, ἀρί- 
δηλος τοῦ γεννήσαντος αὐτὸν Noo χαθέστηχε γνῶσις, 
ὡς ἐν ἑαυτῷ δειχνύντος ὑφιστάμενον χατ᾽ οὐσίαν τὸν 
Νοῦν, πρὸς ὃν ἀνάγει τὸν ἐφιέμενον τῆς πρὸς Θεὸν 
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QU;ESTIONES AD TIIALASSIUM. 3. 


χατὰ γάριν ταυτότητος νοῦν (12), ἀπολυθέντα τῆς A qux illius parens est, perspicua cognitio exsistit ; 


ἐν πλήθει τῶν ὄντων χατὰ τὴν νόησιν διαφορᾶς xal 
ποσότητος, χαὶ εἰς θεοειδῃὴ μονάδα συναχθέντα τῇ 
ταυτότττί τε xal ἀπλότγτι τῆς περὶ Θεὸν ἐπιστατιχῆς 
ἀειχιντ, σίας. 
distinctione ac quantitate, jugisque circa Deum 
mem collectam unitatem. 

Πᾶς τοιγαροῦν πραχτιχὸς (14) νοῦς προσευχόμενος 
ἣ προφττεύων, τουτέστι τοὺς ᾿ τῶν ἀρετῶν ἐξ:ι- 
τὐὐμενος λόγους (οὕτω γὰρ νοητέον τὸ, xpoctvzd- 
βενος), ἣ τοὺς αὑτῶν τοῖς ἔργοις ἐχφαίνων "* τρό- 
τοὺς (οὗτο γὰρ ἐχληπτέον τὸ," προφητεύων), μόνων 
ὁρᾷν ὥζειλε γυμνὸν τὸν τῆς πίστεως λόγον, μηδὲν 
γοῶν 3 λογιζόμενος, f) ποιῶν κατὰ πρόσχλισιν ἐπιχα- 
λύπτων τὴν χεφαλὴν, ὑπὲρ αὐτὴν ἄλλο τι τιθέμενος. 
Καὶ πᾶτα γυνὴ, τουτέστι πραχτιχοῦ νοὺς ἕξις, 
Xpo3tuyojsévm T] προφητεύουσα, ἧτοι χατὰ διάθεσιν 
&gawog χινουμένγ, ἣ τοῖς ἐχτὸς ἤθεσι διαπλάττουτα 
τὴν ἀρετῇν, ἄνευ λογιχῆς διαχρίσεως, καταισχύνει 
τὴν χεφαλὴν αὐτῆς " πρὸς πάθος μετερχομένη τὸ 
ἀγαθὸν, οἷα τοῦ χαλλωπίζοντος, ὡς ἐπιδλήματος, 
ἐστερημένη λόγου. Καὶ πᾶς νοὺς τὴν φυσιχὴν ἀσχού- 
μένος θεωρίαν, προσευχόμενος ἣ προφητεύων, κατὰ 
χεφαλῖς ἔχων, τουτέστι, γνωστιχῶς τοὺς τῶν ὄντων 
λέγους ἐπιζητῶν, f) τούτους διξασχαλιχῶς ἄλλοις 
ετραδιδηὺς, μετὰ τῆς πρὸς ἄλλο τι χαθ᾽ οἷον δήποτε 
τρόπον ῥοπῆς, ἄνευ τοῦ xav' εὐσέθειαν σχοποῦ, 
πεταισχύνεις τὶν χεφαλὴν αὐτοῦ, ὡς ὑπερθέμενός c: 


τῶν παρερχομένων «no ὀρθῆς xaz' εὐσέδειαν γνώ- C 


€w;. Καὶ πᾶσα γυνὴ, τουτέστιν αἴσθησις, φυσικῶς 
τ; αἰσθητοῖς προσθάλλουσα, χατὰ χεφαλῆῇῆς μὴ 
Uosa τοὺς νοεροὺ; τῶν εἰρημένων λόγονς αὐτὴν 
κιριχαλύπτοντας, χαταισχύνει τὴν χεφαλὴν αὑτῆς, 
πρὸς πάθος διὰ τὴν φυσιχὴν σχέσιν, τῶν ὁρωμένων 
ἱπκεργομένη θεωρίαν. Καὶ πᾶς νοῦς μυστιχῆς γενό- 
βενος ἐρτιστῆς θεολογίας, προσευχόμενος ἣ προφη-- 
τεύων, xfTtk χεφαλῆς ἔχων, τουτέστι ταῖς ἀδύτο:ς 
ἰμδετεύων ἀγνώστως θεωρίαις, f] διδάσχων χαὶ 
μοε:εγωγῶν ἄλλους πρὸὺς θεολογίαν, εἴ τινὰ μορφὴν 
τοίη νοήσεως, τὸν ὑπὲρ νόησιν Λόγον μυσταγωγού- 
μνας ἃ μυσταγωγῶν, χαταισχύνει τὴν χεφαλὴν a5- 
ὯΔ τὸν ἀπτλοῦν χαὶ ὑπὲρ ἐπέχεινα πάσης νοήσεως, 
ἑαδεῖς τινι τῶν ὄντων xal γινωσχομένων " δέον 


quippe quod in se vere exsistentem secundum essen - 
tiam mentem ostendat; ad quam subducit, qui 
per gratiam identitatem cum Deo mens appetit ; 
solutam scilicet intellectus pro rerum multiplicitate, 


scientie motus identitate ac. simplicitate, in deifor- 


Omnis igitur mens actioni studens, orans aut pro- 
plietans : hoc est virtutum rationes efflagitans, sic 
enim intelligendum quod dicitur orans; aut carum 
modos opcribus manifestans ; sic enim accipiendum 
jllud, prophetans, nudum solum fidei verbum debet 
aspicere, nihil intelligens aut cogitans sive faciens, 
propensione nutuque animi caput obvelando. Om- 
nisque mulier, hoc est, mentis actioni impense 
habitus ,-orans aut prophetans, hocest, affectu 
animi occultis rationibus motu incitatus, sive ex- 
teriori gestu actuque, 5/& absque rationis discre- 
tione, virlutem informans ; caput suum deturpat, 
libidinis causa bonum colens, quippe cum peror- 
nante ratione tanquam operimento careat. Omnis- 
que mens naturalem colens speculationem , orans 
aut prophetans, super caput habens, hoc est, spi- 
ritaliter et ut scienti: comparatum est, rerum ra- 
tiones inquirens, aut pro magistri munere eas aliis 
tradens, in aliud quodvis ullo modo, absque pieta- 
tis scopo ac proposito, propendens, caput suum de- 
turpat; quod fluxarum aliquid rerum recta secun- 
dum pietatem scienti: superimponat. Omnisque 
nulier, id est, sensus, naturaliter sensilia attingens 
ac percipiens; super caput non babens, spiritales 
dictorum rationes ipsum obtegenles ; deturpat 
caput suum, libidinis causa ob naturalem neces- 
situdinem, res in aspeclum cadentes obtuens. Om- 
nisque mens mystice tlicologi: amore plusculum 
incensa, orans aut prophetans obtecto capite, hoc 
est, penitiores abstrusioresque contemplationes 
ignote hauriens, vel docens instituensque alios ad 
theologiam; si quam cogitationis formam habuerit, 
dum Verbum docetur aut docet, quod omnem exce- 
dit cogitatum, caput suum deturpat; quod simplex 
est, omnemque superat cogitatum, earum rerum 
qua sunt ac cognoscuntur alicui supponens : cum 


κάστς αὐτὸν γυμνὸν ἐννοίας xaX γνώσεως ἀνομμά- D par esset, ut omni nuda cogitatu ac notione, vacan- 


tuc δρᾶν τὸν ἀληθινὸν Θεὸν Λόγον, γινώσχοντα ca- 
φὼς (15), ὡς ἐπὶ Θεοῦ μᾶλλον αἱ καθ᾽ ὑπεροχὴν στε- 
ράοι:ς ἀληθεύουσι, ποσῶς μηνύουσαι τὴν ϑείαν θέ- 
«v, lk τῆς τῶν ὄντων παντελῶς ἀφαιρέσεως, Καὶ 
αδες γυνὴ, διάνοια τοῦ τοιούτου νοὸς, προσευχομένη 
ἢ κρεφητεύουσα ἀχαταχαλύπτῳ χεφαλῇ, τουτέστιν, 
ἄκος τῆς ἐπ αὐτῇ τοῖς πολλοῖς πεπυχνωμέντς 
Βυστιχοὶς θεωρήμασι νοερᾶ; δυνάμεως, χαταισχύγει 
τὴν χεταλὴν αὐτῆς, ἀποδαλλομένη τὴν ὡς χεφαλὴν 
καλύκτουσαν τὸν νοῦν, θείαν xat ἀπόῤῥητον γνῶσιν. 


Wü; οὖν ἀνὴρ, ἤγουν νοῦς πραχτιχὸς, ἣ φυσιχὸς, 


"Fr. τὴν γνῶσιν " τὴν ἕξιν * τὴν ὥσπερ οὐσίαν τῆς 
des. empe scientiam, habitum ; qui velut virtu- 
habitus sit. 


tibus animi oculis, verum Deum Verbum conspi- 
ceret, palam sciens veras esse qua in Doo per ex- 
cellentiam dicuntur privationes; divinam scilicet 
quovis modo affirmationem, per omnimodam re- 
vum ablationem signiflcantes. Omnisque mulier, 
talis scilicet mentis cogitatio, orans vel prophetans 
non velato capite, hoc est, mentis facultate, qu:e 
ili superior pluribus mystieis considerationibus 
stipatur, soluta , deturpat eaput suum, divinam at- 
que arcanam scientiam , velut caput mentem ope- 
rientem, abjiciens. 

Omnis igitur vir, id est, animus actioni studens, 

* Fr. τὴν πρᾶξιν " τὴν ἐνέργειαν" τοῦ γνωσθέντο; 
χαλοῦ τὴν ὑπόστατιν. Id est actionem, operationem 7, 
loni cogniti substantiam básimque. 
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vel naturalem vel divinam Speculationem colens, A f| θεολογιχὸς, προσευχόμενος ἣ προφητεύων, τουτέστι 


orans aut prophetans, hoc cst, sive doceatur sive 
doceat, caveat ne Christum (id est, caput) opertum 
habeat : qui quidem actioni deditus est, sic com- 
paratus, ut fidei ac virtuti nihil anteponat : 55 qui 
naturali speculationi , ut nullam prima superiorem 
rationem inducat : qui divinz scientiz, ei qui om- 
nem cogitatum ac notitiam excellit, nullam prorsus 
ex rebus conceptis figuram tribuat. Omnisque mu- 
lier, hoc est, habitis colentis actionem, aut sensus 
naturalia speculantis, vel sapiens intelligentia men- 
tis divinis rebus studentis, caput obtegat : actioni 
quidem deditus habitus, agendorum et non agendo- 
rum per rationem discretionem impositam habens: 
sensusque, scientificam iis in rebus, 40:8 visu per- 
cipiuntur, rationis vim. Mentis intelligentia ac co- 
gilatus, eorum qui omnem cogitatum sensumque 
superant, indemonstrabilem prorsus scientiam. 
Omnis enim habitus aut sensus aut mentis cogitalio, 


non co, quem dixi, modo obnupta, nihil ab ea differt quz rasa ac decalvata sit 


διδασχόμενος, ἣ διδάτκων, ἀχαταχάλυπτον ἐχέτω τὴν 
χεφαλὴν, τὸν" Χριστόν ὁ μὲν πραχτιχὸς, μηδὲν πί- 
στεως xal ἀρετῆς προχρίνων" ὁ δὲ φυσιχὸς, μνδένα 
τοῦ πρώτου λόγου ποιούμενος ἄλλον ἀνώτερον" ὁ ὃὲ 
θεολογιχὸς, τὸν ὑπὲρ νόησιν χαὶ γνῶσιν χαθοτιοῦν 
μὴ σχηματίζων ταῖς διὰ τῶν ὄντων νοήσεσι. Καὶ 
πᾶσα γυνὴ, τουτέστιν ἕξις πραχτιχοῦ, fj αἴσθησις 
φυσιχοῦ, ἣ σοφὴ διάνοια θεολογιχοῦ νοὸς, χαταχαλυ- 
πτέσθω τὴν χεφαλήν᾽ ἡ μὲν πραχτιχὴ ἕξις, τῶν 
ποιητέων χαὶ οὐ ποιητέων ἐπιχειμένην ἔχουσα πὴν 
ποῦ λόγου διάχρισιν " ἡ δὲ αἴσθησις, τὴν ἐπὶ τοῖς 
ὁρωμένοις ἐπιστημονιχὴν τοῦ λόγου ξύναμιν" f$ δὲ 
διάνοια, τὴν παντελῶς" ἀναπόδειχτον τῶν ὑπὲρ vór- 
σιν γνῶσιν. Πᾶσα γὰρ ἕξις, f| αἴσθησις, f) διάνοια, 


5 μὴ καλυπτομένη χατὰ τὸν ἀποδοθέντα τρόπον, οὐξὲν 


διαφέρει τῆς ἐξυρη μένης, τουτέστι, τῆς μηδένα λό- 
γον ἐχούσης ἀρετῆς, ἣ θεοσεδείας, ἣ γνώσεως μυστι- 
χὺς xal θείας ἀγάπης. 

: hoc est, φυα! nul- 


Jam virtutis, aut religiositatis, aut scientize mysticze, necnon divinz dilectionis, rationem habeat. 


Debet igitur, atque id merito, omnis talis mulier 
habere super caput rationis semper potestatem : 
ejus scilicet inspectionem et curam ; idque maxime 
propter angelos, qui nostros tum manifestos, tum 
occultos motus contuentur, omnemque cogitatum 
ac actum perscribunt, unde vel laudi vel vituperio 
in tremenda judicii cognitione vertatur : propter 


etiam conscientize rationes **, quz ipsze angeli mora- ( 


liter intelliguntur, accusantque pro iis que a nobis 
aguntur; sive etiam excusant nunc pariter aec postea 
in die judicii:sed ct propter malos angelos, qui no- 
strum semper et habitum observant et sensum men- 
tisque cogitatum, ut ubi hzc nudata viderint ratio- 
nis ac mentis discretione, aut pietate ac scientia, 
aggrediantur, his contraria illis procreando ; nempe 
indiscretionem et impietatem οἱ ignorantiam ; qua- 
rum munere ac compendio nequissimi dsmones, 
malitiam et errorem Deique negationem operari 
solent. Dictus vero est Deus Christi caput, quippe 
mens natara principium ct auctor Verbi exsistens. 


SCHOLIA. 


4. Vir est, et qui philosophiam studentem actioni D 


colit. 

2. $6 Caput dixit Christum, velut substantiam ac 
basim futurorum bonorum. Fides enim , juxta divi- 
num Apostolum, fuiwrorum substantia est, et rerum 
qu& non videntur, argumentum ?' ; quod ipse est, in 
quo sunt thesauri sapientie et scientig absconditi :*. 


9. Vere exsistens fides (ἐνυπόστατος) efficax ac 
actuosa est, per quam Dei Verbum in iis qui stu- 
dent actioni, mandatis corporatum monstratur : 
quorum vi, ut Verbum, ad eum in quo est per na- 
turam (id est ad Patrem) actionis cultores prove- 
hit. 


δὲ Rom. iu, 15. ? Hebr. xi, 1. 35. Coloss. 11, ὅ. 


Ὀφείλει οὖν ἔχειν, xal διὰ «b εἰχὶς, πᾶσα τοιαύτη 
γυνὴ, τὴν ἐξουσίαν τοῦ λόγου διὰ παντὸς ἐπὶ τῆς χε- 
φαλῆς, λέγω δὲ τὴν λογιχὴν ἐπιστασίαν, χαὶ μάλιστα 
διὰ τοὺς ἀγγέλους, τοὺς θεωμένους ἡμῶν τά τε φα- 
νερὰ xal ἀφανῆ χινήματα, χαὶ ἀπογραφομένους πᾶν 
νόημα xai ποίημα πρὸς ἔπαινον f] ἔλεγχον ἡμῶν, ἐν 
τῇ φοδερᾷ ἡμέρᾳ τῆς διαγνώσεως * xal διὰ τοὺς χατὰ 
συνείδησιν λογισμοὺς, xal αὐτοὺς ἀγγέλους τροπιχῶς 
γοουμένους, ἐπὶ τοῖς γινομένοις παρ᾽ ἡμῶν χατηγο- 
ροῦντας, ἣ xal ἀπολογουμένους νῦν τε xal ὕστερον 
κατὰ τὴν ἡμέραν τῆς χρίσεως * xal διὰ τοὺς πονη- 
ροὺς ἀγγέλους, τοὺς φυλαττομένους ἡμῶν χαὶ ἕξιν 
xat αἴσθησιν καὶ διάνοιαν * ἵνα ἐπὰν εἴδωσι γυμνω- 
θέντας τῆς λογιχῆῇς τε xal νοερᾶς διαχρέσεώς τε xal 
εὐσεδείας χαὶ γνώσεως, ἐπιθῶνται, τὴν τῶν ἐναντίων 
αὑταῖς δημιουργοῦντες γένεσιν * ἀδιαχρισίαν λέγω, 
xal ἀσέδειαν καὶ ἄγνοιαν * δι᾽ ὧν xaxlay xal πλά- 
νην χαὶ ἀθεῖαν ἐνεργεῖν οἱ πονηροὶ πεφύχασι δαΐμο- 

γες. Κεφαλὴ δὲ Χριστοῦ ὁ Θεὸς εἴρηται, ὡς Λόγου 
φύσει νοῦς xa*' αἰτίαν ἀρχή. 


ΣΧΟΛΙΑ. 

α΄. ᾿Ανήρ ἐστι χαὶ ὁ τὴν πραχτικὴν φιλοσοφίαν 
μετερχόμενος. 

β΄. Κεφαλὴν εἶπεν τὸν Χριστὸν, ὡς ὑπόστασιν τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν. Ἡ γὰρ πίστις, κατὰ τὸν θεῖον 
᾿Απόστολον, με.1.1όγτων ἐσεὶν ὑπόστασις, καὶ 
πραγμάτων ἔλεγχος οὗ βλεπομένων " ὅπερ ἐστὶν 
αὐτὸς, ἐν ᾧπερ εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας 
ἀπόκρυφοι, xal τῆς γνώσεως. 

Y. ᾿ἾΕνυπόστατυς πίστις ἐστὶν, ἡ ἐνεργὴς xai ἔμ’ 
πραχτος, χαθ᾽ fjv ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἐν τοῖς πρακτι- 
xolg δείχνυται ταῖς ἐντολαῖς σωματούμενος * δι᾽ ὧν 
ὡς Λόγος πρὸς τὸν ἐν ᾧ χατὰ φύσιν ἐστὶν ἀνάγει 
Πατέρα τοὺ: πράττοντας. 
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δ. Ὅτι ἀνήρ ἐστιν καὶ ὁ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν A — 4. Vir est, et que naturalem speculationem pie - 


εὐσεδῶς ἀσχούμενος νοῦς, τὸν xazà πίστιν τῇ δια- 
volg θειυρη τὸν τοῦ Θεοῦ Aóvoy χεφαλὴν ἔχων, ὡς αἱ- 
είαν τῆς τῶν ὁρωμένων γενέσεω:. 

ε΄. Fr. Τὴν χτίσιν εἴτις ἐθέλεε χαλῶς ὁρᾷν (ἔχει 
τὰρ δύναμιν ἄνθρωπος φυσιχὴν τοῦ χαλῶς ὁρᾷν, καὶ 
διαχρίνειν τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοὺ χείρονος), πρὸς τὸ 
τῆς ζωῆς χειραγωγηθήσετα: ξύλον, ὅπερ ἐστὶν, ὁ 
παντὸς ξύλου δημιουργὸς Θεός * "Ev ᾧ οἱ θησαυροὶ 
τῆς σοξίας καὶ τῆς γγώσεως ἀπόχρυρφοι. Εἰ δὲ τῇ 
φυσιχῇ δυνάμει παραχρησάμενος, χαχῶς ὁρᾷν τὴν 
χτίσιν βουληθῇ, πόῤῥω τε στήσεται τῆς ζωῆς, χαὶ 
τὸ ξύλον φάγεται τὲ διάχρισιν ἔχον χαλοῦ xal χαχοῦ" 
τῇ αἰσθήσει χαὶ ἀλογίᾳ τὸν νοῦν ὑποτάξας ἀλόγως 
καὶ τὸν λόγον. Καὶ χαλὸν μὲν τὴν ἡδονὴν διὰ τὴν 
τοῦ σώματος ἡγούμενος σύστασιν * χαχὸν δὲ, τὴν 
ὀδύνην, διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, χαὶ τοὺς πόνους τοῦ 
σώματος, xai εἰς Θεὸν τὴν χτίσιν παραγνωρίζων, 
ὡς δι᾽ αὐτῆς τὰς ἀφορμὰς τῆς σωματιχῆς ἡδονῆς πο- 
ριτόμενος. 


ς΄. Ἐπειδῇ, φησὶν, συνεπινοεῖται πάντως τῷ 
τενεσιουργῷ τῶν ὄντων Λόγῳ χαὶ ὁ Νοῦς, πρὸς ὃν 
ἔχει κατ᾿ αἰτίαν τὴν ἀναφορὰν ὁ Λόγος * χεφαλὴν 


τοῦ Χριστοῦ τὸν Πατέρα χέχληχεν ὡς Νοῦν Λόγου. 


χατὰ φύσιν γεγνήτορα. 

v. Fr. "Ex yàp τῆς οὐσίας τῶν ὁρατῶν xal τῆς 
κινήσεως xat τῆς διαφορᾶς, τὴν τριτυπόστατον ἁγίαν 
μονάδα γινώσχομεν. Ὡς ἀλλαχοῦ ἐν τῷ... .. 
ᾧ τινι μὲν ἐξάγεται, φησὶν ὁ διδάσχαλος. 

π΄. Ὅτι ἀνήρ ἔστι, χαὶ ὁ τὴν μυστιχὴν διδασχό- 
βενος θεολογίαν. | 

δ΄. Καθ᾿ ὑπεροχὴν ἐχδέχου τὸ ἀνοήτως. Ὑπὲρ 
witstv γὰρ τὸ πιστευόμενον, ὅπερ ἐστὶν ὁ Θεός. 


C. Ὁ τὴν ἄμεσον τῇ χαθ᾽ ὑπεροχὴν στερήσει cov. 


Ἱενητῶν πρὸς τὸν ἐπέχεινα παντὸς λόγου Λόγον 
ἀγνώστως λαδὼν, φησὶν, αὐτοψίαν, αὐτὸν ἔχει χε- 
φελὴν τὸν πάντη μονώτατον Λόγον * ὑπὲρ ὃν ἣ 
μεθ᾽ οὗ, ἢ μεθ᾽ ὃν ἕτερος φύσει χαθάπαξ οὐχ ὑφ- 
Urzzxz λόγος, οὗ ὁ εἷς φύσει Νοῦς ὑπάρχει γεννήτωρ᾽ 
tp; ὃν ὡς χεφαλὴν ἀνάγων διὰ τοῦ συμφυοῦς xaz' 
οὐτίαν Πνεύματος τὸν ἑπόμενον συνίστησι νοῦν. 


ι«΄. Τοῦ μὲν πραχτιχοῦ γυναῖχά φησιν εἶναι τὴν 
Viv, ὡς τῶν xa3' ἀρετὴν τρόπων γεννητιχήν " τοῦ δὲ 
φυσιχοῦ, τὴν ἐξευγενισθεῖσαν τοῖς λόγοις τοῦ πνεύ- 
βατος αἴσθησιν, ὡς τίχτουσαν τὰς τῶν ὄντων ἀπαθεῖς 


φαντασίας τοῦ δὲ θεολογιχοῦ τὴν χαθαρὰν διάνοιαν. 


τῷ ἑνὸς τρισφαοῦς φωτὸς μοναδιχῶς δεχτιχήν, 


mens obit, Dei Verbum per fidem, menus intelli- 
gentia objectum speculabile caput habens, ut quod 
eorum, qua creata sunt, auctor sit. 
᾿ 9. Creaturam si quis rite contueri velit (przditus 
enim est homo naturali facultate ut rite videat, vir- 
tutemque, ac quod potius est, a vitio, et eo quod 
est deterius, discernat), ad lignum vitae manuduce- 
tur, quod est Deus, omnis ligni atque arboris con- 
ditor : In quo sunt thesauri sapientie et scientie abs- 
conditi **. Sin autem naturali facultate abusus, 
male creaturam videre voluerit, procul a vita con- 
sistet, vesceturque ligno quod discretionem habet 
boni et mali. sensui brutzeque affectioni, alieno a 
ratione conatu mancipata mente et ratione : ac bo- 
num quidem voluptatem existimans, ob corporis 
incolumitatem : malum autem, dolorem, eamdem 
ob causam, et propter corporis z:erumnas atque la- 
bores; Deique loco, creaturam sibi errore consti- 
tuit, quod per illam corporalis compos voluptatis 
flat. 

6. Quia, inquit, una cum Verbo rerum auctore , 
mens quoque omnino intelligitur, ad quam Verbum 
velut auctorem relationem habet; Christi caput 


, Patrem vocavit, velut Mentem, qus Verbi per na- 


turam parens sit. 

1. Ex substantia enim et motu et distinctione re- 
rum quis in aspectum cadunt, sanctam unitatem 
trine subsistentem cognoscimus : ut alio loco in... 


8. Vir est, et qui mysticam theologiam docetur. 


9. Secundum excellentiam accipe quod dicitur 
ἀνοΐτως, velut dicas, siue mentis sensu ac intellectu. 
Omnem enim intelligendi vim superat quod credi- 
inus, nempe Deus. 

10. Qui, inquit, creatorum secundum excellen- 
tiam privatione, ipsum Verbi, quod omni verbo et 
ralione superius est, immediatum ignote conspe- 
ctum nactus est, ipsum ommuino singularissimuru 
Verbum caput habet : supra quod , aut cui comes, 
vel ipsum sequens aliud prorsus verbum vcre na- 
tura exsistens nullum est : cujus una mens, natura 
exsistit parens, apud quam ut caput, per ejusdem 


D secum naturz Spiritum, 40: sequatur mentem sub- 


vehendo constituit. 

11. Ejus quidem qui actionem colit , mulierem 
(seu uxorem) habitum esse dicit, ut qui modoruin 
virtutis morumque mitiorum parens sit. Ejus véro 
qui naturalem speculationem, sensum spiritus ra- 
tionibus ad ingenuitatem traductum ; ut qui illibi- 
dinosas cogitationes pariat animique rationes. Ejus 


autem qui scientiam divinam, puram mentem quz unius trine fulgentis lucis singulariter capax ex- 


sistat. 

QD. Χριστὸν λέγει τὸν ὑπερούσιον, xai ὑπερουτίως 
δΦυρχωθέντα Λόγον, ὅτι μηδὲ τὴν σάρχωσιν αὐτοῦ 
γὼ φυσικῷ χατέλαδε νοῦς. Τούτου δὲ χεφαλὴν 


* Coloss. m. 3. 


12. Christum dicit, superessentiale ac superes- 
sentiali ratione incarnatum Verbum, quod ne ejus 
quidem incarnationem mens naturali ratione com- 
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prehendit, Ejus autem caput esse dicit Mentem, ἃ φησι, τὸν xavà φύσιν ἀναίτιον Νοῦν, κατ᾽ αἰτίαν φύ- 


quas per naturam nullo auctore exsistit, et quz? au- 
etoris ratione Verbo cointelligatur. Qui enim fidci 
luminibus Verbum vidit, sine tempore, una cum 
Verbo Verbi parentem Mentem, in eo secundum es- 
sentiam exsistentem, mystice vidit **. Sunt vero qui 
Christum, humanam Christi naturam, quasi rerum 
universitatis, id est naturz universe, caput, appel- 
lari dicant; eujus videlicet humanz Christi natur:e, 
deitas caput est. Totius enim nomine menibra voci- 
tantes, rectam intelligentiam ac sententiam edidere. 

15. Consummatz mentis cum Deo per gratiam 
(ut ita loquar) identitas, est, circa id quod natura 
unum idemque est, simplex indivisaque motus agi- 
tatio : circa quam non est rerum spiritalium com- 
prehensio, qux» οἱ quantitate secundum essentiam, 
et. qualitate secundum facultatem viresque , diffe- 
rant : sed nullis verbis explicanda jucunditas, cujus 
sensum nulla mens assequi queat. 

44. Orationem vocat, ejus qui actioni studet, qua 
— virtutes petit : prophetiam vero, rationum in eis ve- 
ram doctrinam. Ejus vero qui naturalem speculatio- 
nem colit, orationem dieit esse, solertis de rebus 
cognitionis ac scientie petitionem : prophetiam 
vero, ejus per veram doctrinam ad alios derivatio- 
nem. Ejus denique qui divinam scientiam, oratio- 
nem esse dicit, arcanum silentium, quo mens rerum 
secundum excellentiam privatione, unione cogita- 


D 


Get τῷ Λόγῳ συνεπινοούμενον. Ὁ γὰρ τῇ πίστει τὸν 
Λόγον ἑωραχὼς, ἀχρόνως αὐτῷ Λόγῳ τὸν τοῦ Λόγου 
γεννήτορα Νοῦν, ὡς ἐν αὐτῷ xav οὐσίαν ὄντα, μυ- 
στιχῶς συνεώραχεν. Φασὶ δέ τινες Χριστὸν μὲν λέ- 
γεσθαι τοῦ Χριστοῦ τὸν ἀνθρώπινον, ὡς τοῦ παντὸς, 
ἔγουν τῆς ὅλης φύσεως χεφαλήν. Οὗπερ ἀνθρω- 
πίνου δῆλον, fj τοῦ Χριστοῦ θεότης χαθέστηχε xs- 
φαλή. Τῇ γὰρ ὀνομασίᾳ τοῦ ὅλου τὰ μέλη χαλέσαν- 
τες, ὀρθὴν ἐχδεδώχασιν ἔννοιαν. 


ιγ΄. Πρὸς τὸν Θεὸν τοῦ τελειωθέντος νοῦς κατὰ 
χάριν ταυτότῃς, ἐστὶν dj περὶ τὸ φύσει ταυτὸν 
ἁπλῇ xai ἀδιαίρετος χίνησις, περὶ ἣν νοητῶν ἀνά» 
ληψις οὐκ ἔστι, ποσῷ τε τῷ xat' οὐσίαν καὶ τῷ κατὰ 
δύναμιν ποιῷ διαφερόντων * ἀλλ᾽ ἀπόλαυσις ἄῤῥητος 
αἴσθησιν Éyousa τὴν ὑπὲρ ἔννοιαν. 


ιδ΄, Προσευχὴν λέγει τοῦ μὲν πραχτιχοῦ, τὴν τῶν 
ἀρετῶν αἴτησιν" προφητείαν δὲ, τῶν ἐν αὐτοῖς λόγων 
τὴν ἀληθῇ διδασχαλίαν * τοῦ δὲ φυσιχοῦ προσευχὴν 
φησιν εἶναι, τῆς περὶ τῶν ὄντων ἐπιστημονιχῆς 
γνώσεως αἴτησιν “ προφητείαν δὲ, τὴν ταύτης χατὰ 
τὴν ἀληθῇ διδασχαλίαν εἰς ἀλλήλους μετάδοσιν " τοῦ 
Gk θεολογικοῦ προσευχὴν εἶναι λέγει, τὴν ἀπόῤῥη- 
τον σιγήν * χαθ᾽ ἣν ὁ νοῦς ὑπεροχιχῶς τῇ στερήσει 
τῶν ὄντων ἄξιος γίνεται τῆς ὑπὲρ νόησιν χαὶ γνῶσιν 


tum omnem ac scientiam excedente, dignus effici- C ἐνώσεως * προφητείαν δὲ, τὴν ἄλλων περὶ τούτων 


tur : prophetiam vero, aliorum de his sacratiorem 
doctrinam. Nam oratio, orantis cum Deo unionem 
1377 facit : prophetia. vero, ut propter Deum con- 
cessa bona hominibus impartiat, prophetantem in- 
ducit. 

15. Cum Deus de rebus przdicatur, una cum 
rebus ipsum intelligimus; verum ut auctorem ac 
opificem. Cum vero de rebus omnino negamus, ne 
quidem ratione causze, et ut. auctor est, cum rebus 
a nobis intelligitur; quod revera omni ad res rela- 
tione careat, qua nobis comparatum, ut se mutuo 
inferre, unaque concipi relata intelligamus. Probus 
igitur theologus, qu:: per excellentiam est, cogni - 
tionis absentiam verz cognitionis affirmationem fa- 
eit, omnem prorsus cogitatum fugientem Dei emi- 
nentiam. 


QU.ES7IO XXVI. 

Cwm per regem. Babylouis secundum | allegoriam 
diabolus intelligatur, quid sibi vull. quod Deus com- 
minatur per Jeremiam prophetam, regibus gextium et 
regi Juda, compedes, vincula, famem, mortem, gla- 
dium , captivitatem, nisi illi serviant ; lis vero. qui 
sponte. servierint, fore ut in terra &ua quiete agant ; 
quodque servum sunm ipsum appellat, dicens : « Ego 
dedi omnem terram Nubuchodonosor regi Babylonis 
servo meo **? , Quenam igitur est. diaboli servitus, 


9 Joan. xiv, 9. Jerem. xxvin, 6. 


μυσταγωγίαν. Ἡ γὰρ προσευχὴ πρὸς Θεὸν ποιεῖται 
τοῦ προσευχομένου τὴν ἕνωσιν * ἡ δὲ προφητεία 
διὰ Θεὸν τοῖς ἀνθρώποις χοινωνῇσαι τῶν δοθέντων 
χαλῶν πείθει τὸν προφητεύοντα. 


ιε΄, Ὅταν τὸ Θεῖον χαταφάσχωμεν τῶν ὄντων, φησὶ, 
συνεπινοοῦμεν αὐτὸ τοῖς οὖσιν * ἀλλ᾽ ὡς αἰτίαν ποιη- 
τιχῆν. Ὅταν δὲ τῶν ὄντων αὐτὸ παντελῶς ἀποφά» 
σχωμεν, οὔτε χατ᾿ αἰτίαν αὐτὸ συνεπινοοῦμεν tolg 
οὖσιν" ὅτι μηδεμίαν, ἀληθῶς εἰπεῖν, ἔχει πρὸς τὰ 
ὄντα σχέσιν" καθ᾽ ἣν τὴν ἐπ᾽ ἀμφοῖν ὧν ἐστι σχέ- 
σις ἔννοιαν ἅμα συναναφέρειν πεφύχαμεν. Οὐχοῦν 6 
χαλὸς θεολόγος τὴν xaü' ὑπεροχὴν ἀγνωσίαν θέσιν 
γνώσεως ἀληθοῦς ποιεῖται, τοῦ Θεοῦ τὸ παντελῶς 
ἀνεννόητον. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ KG. 


Εἰ ὁ βασιλεὺς Da6vAovoc ἀ.1.:ηγορεῖται εἰς τὸν 
&idCoAov, τίς ὃ Aóyoc ὃν διὰ 1Gisl. p διὰ) τοῦ, 
προφήτου Ἱερεμίου ἀπειλεῖ τοῖς βασ"λεῦσι τῶν 
ἐθνῶν, xai τῷ βασιλεῖ ᾿Ιούδᾳ * κλοιοὺς καὶ δε- 
σμοὺς, καὶ ζιμὸν, καὶ θάνατον, καὶ μάχαιραν, καὶ 
«lypa.loctar , &t μὴ αὐτῷ δουλεύσωσι; Τοῖς δὰ 
ἑκουσίως δουζεύουσι, μετὰ ἀνέσεως εἶναι ἐπὶ τῆς 
γῆς αὑτῶν * καὶ ὅτι δοῦλον αὐτὸν προσαγορεύει, 
Jésorc « ᾿Εγὼ ἔδωχα πᾶσαν» τὴν γὴν  Na6ovxe- 


“τά Michael Gislerius t. Ul, in Jerent, Leone. Allatio Interpr. 
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Coróccp βασιλεῖ BaCvAoroc, τῷ δούλῳ μου, xal καὶ et qua δεεῖω, quave sex minarum genera, et qui 


rà θηρία τοῦ ἀγροῦ δέδωκα δου.ἰεύειν αὐτῷ. » 


reges gentium et rez Juda? 


Τίς οὖν &ctix ἡ τοῦ διαδόϊου δουλεία, xal τίνα tà θηρία, xal τίνα τὰ &t εἴδη τῆς ἀπειλῆς, καὶ τίνες 


ol βασιλεῖς τῶν ἐθγῶν, καὶ ὁ βασι.ϊεὺς ᾿Ιούδα; 
᾿Απόχρισις. 

Ὃ διάδολος (1) xaY ἐχθρός ἔστι τοῦ Θεοῦ, xat ἐχ- 
δικητής “ ἐχθρὸς μὲν, ὅταν ὡς μισῶν αὐτὸν, δοχῇ 
πως τὴν ὀλέθριον χεχτῆσθαι πρὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώ- 
ποὺς ἀγάπην, τοῖς τῶν ἐχουσίων παθῶν τρόποις διὰ 
τῆς ἡδονῆς πείθων ἡμῶν τὴν προαίρεσιν τῶν alw- 
viov ἀγαθῶν προχρίνειν τὰ πρόσχαιρα * δι᾽ ὧν χλέ- 
£y ὅλης “ τῆς Ψυχῆς τὴν ἔφεσιν, τῆς θείας ἡμᾶς 
παντελῶς ἀγάπης ἀφίστησιν, ἐχουσίους ἐχθροὺς 
ποιῶν τοῦ ποιήσαντος * ἐχδιχητὴς δὲ, ὅταν γυμνώ- 
σας τὸ πρὸς ἡμᾶς μῖσος, ὡς ἤδη γενομένους αὐτῷ 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν ὑποχε!ρίους, ἐξαιτεῖται τὴν xa0' 
ἡμῶν τιμωρίαν. Οὐδὲν γὰρ οὕτω φίλον τῷ διαδόλῳ 
χλθέστηχεν, ὡς ἄνθρωπος τιμωρούμενος. Τοῦτο δὲ 
φυγχωρηθεὶς, τὰς ἐπαλλήλους ἐπινοῶν τῶν ἀχουσίων 
καθὼν ἐπαγωγὰς, λαίλαπος δίχην ἀπηνῶς ἐπιφέρε- 
τῶι, τοῖς χαθ᾽ ὧν ἐχομίσατο συγχωρήσει Θεοῦ τὴν 
ἐξουσίαν * οὐ τὸ πρόσταγμα τὸ θεῖον ἐχπληρῶσαι 
βουλόμενος, ἀλλὰ τὸ οἰκεῖον τοῦ χαθ᾽ ἡμῶν μίσους 
διαθρέψαι πάθος ἐπιθυμῶν “ἵνα τῷ πολλῷ μέτρῳ 
τῶν *** ὁδυνηρῶν συμφορῶν fi ψυχὴ δι᾽ ἀτονίαν ὀχλά- 
σασα, τῆς θείας ἐλπίδος ἑχυτῆς περιχόψῃ τὴν δύνα- 
ytv " ἀντὶ νουθεσίας, (e) ἀθεΐας αἰτίαν ποιουμένη τὴν 
τῶν ἀλγεινῶς συμθα:νόντων ἐπαγωγήν. 

᾿Αγαθὸς γὰρ ὑπάρχων ὁ Θεὸς, χαὶ θέλων ἡμῶν 
brat παντελῶς τὸ τῇς χαχία: σπέρμα, τὴν ἡδονὴν 
τὴν τὸν νοῦν τῆς θείας ἀποσυλῶσαν ἀγάπης, συγ- 
χωρεῖ τῷ διαδόλῳ πόνους ἡμῖν καὶ τιμωρίας ἐπ- 
αταγεῖν * χατὰ ταυτὸν xal τῆς προλαδούσης ἡδονῆς 
τὸν ὃν (3), διὰ τῶν πόνων τῆς ψυχῆς ἀποξέων, χαὶ 
τρὺς τὰ παρόντα xal μόνην τὴν αἴσθησιν σαίνοντα, 
piso; ἀμῖν xa τελεία" ἀποδιάθεσιν, ὡς μηδὲν τιμω- 
βία; πλέον εἰς χέρδος χεχτημένα χατὰ τὴν χρῆσιν, 
ἐμποιῖῖσαι βουλόμενος * xq τὴν ἐχείνου τιμωρὸν 
ὅνααιν xaX μισανθρωπίαν, τῆς πρὸς ἀρετὴν ἐπαν - 
truvrf; περιστατιχὴν αἰτίαν ποιήσασθαι, τῶν αὐτῆς 
buit; ἀπολισθησάντων. 

Ὡς οὖν κατὰ συγχώρησιν τιμωρούμενος τοὺς 
ἀμλαρτάνοντας Ó διάθολος τοῦ Θεοῦ χέχληται δοῦλος, 
ἀτυστάτης ὧν χαὶ λῃστὴς πονηρὸς, xai τοῖς éxou- 
σίως διὰ τῆς ἡδονῆς ἀφισταμένοις τοῦ Θεοῦ, τὴν 
τνυώμτνυ ἔχων πάνυ χατάλληλον. Πρέπον γάρ ἔστιν 
ὑπὸ τοῦ διαθόλου χολάζεσθαι τοὺς τὰς αὑτοῦ πονη- 
βὰς ὑποθήχα: τῶν ἐχουσίων ἁμαρτημάτων ἡδέως 
φξαμένους * οὕτω μὲν οὖν χαὶ ἡδονῆς ἐστι διὰ τῶν 
ἰκουσίων παθῶν σπορεὺς ὁ διάθολος, χαὶ ὀδύνης διὰ 
τῶν ἀχουσίων ἐπαγωγεύς. 


Responsio. 


Diabolus, Dei cum hostis, tum vindex exsistit- 
Hostis quidem, cum ejus velut odio, exitiosam ad- 
versum nos homines habere videtur dilectionem, 
spontanearum per voluptatem libidinum modis au- 
ctor nobis voluntate exsistens, ut temporanea bona 
eternis praeferamus; quorum illecebra, omnem 
animi cupiditatem a divina prorsus charitate avertit, 
Conditoris sponte hostes constituens. Vindex vero, 
cum nudato, quo in nos accensus est odio, ut jam 
illi factos peccato obnoxios, ad debitas exposcit 


B ponas. Nihil enim perinde diabolum delectat, ac 


hominis excruciatio poenaque. Horum vero accepta 
licentia, alia ex aliis continue mala, quz invitos 
afficiant torqueantque excogitans, turbinis instar, 
in quos Dei concessione potestatem acceperit, sa»ve 
irruit; non ut divinam impleat jussionem, sed ea 
cupidine cestroque, ut suum in nos pascat odium; 
quo nimirum zrumnarum gravilate ac cruciatus 
per imbecillitatem fatiscens animus, divin: a se 
spei vim abscindat; ac correptionis loco seu disci- 
plinz, molestos casus et :eruninosos in ansam impie- 
tatis vertat. 


58 Deus enim qui bonus sit, atque a nobis vitii 
semen exslirpare velit (voluptatem scilicet a divina 
charitate animum avertentem) diabolo, ut nobis 
labores, peenasque ac cruciatus inferat, facultate 
facit, duo pariter h:zec efficiens, ut et anterioris libi- 
dinis animo contractam rubiginem lalorum acer- 
bitate abstergat, et perfectum nobis odium ae dc. 
spicientiam adversus pr:esentia. solumque sensum 
mulcentia, nec przeter poenam commodi aliquid ha- 
bentia, ingerat: ultricemque ac in homines conju- 
ratam illius potentiam, necessari:x ad virtutem re- 
ductionis causam, his, qui sponte ab ea descive- 
runt, efliciat. 

Tanquam igitur qui Dei concessione peccatores 
paniat, diabolus Dei servus appellatus est, cum sit 
desertor ac latro nequissimus, nec voluntate quid- 


D quam ab illis abhorreat, qui libidine voluptatis ille- 


cebra sponte a Deo discesserunt. /Equum enim est 
diabolo actore puniri, qui prava ejus consilia, 
sponte pe:catis indulgendo, lubente animo amplexi 
sunt : sic anim diabolus tum voluptatis per sponta- 
neas passiones sator est, tum doloris per eas quie 
invitis inferuntur, auspex. 


* Ín cent. 1, ex quinque c. 80, ὅλην, sicque Allat. 


** Fr. et Gisl. βάρει τῶν, ut el cent. cit. 


(e) ᾿Αϑθεΐας alc(av. Romanus Gislerii codex, 
gíag * nec male opponitur τῷ, νουθεσίας * ut 
quod Deus remedium adhibet, hoc sibi homo vc- 
Benum faciat : nempe, Dci admonitionem ac casti- 
£aijonem, in ejus contemptus et privaricationis 


occasionem vertendo (sive etiam impietatis Dei ac 
negationis) quz» peculiari vocabulo illa ἀθεῖα est, 
ad quam proclive labitur δι᾽ ἀτονίαν, sic atiscens 
animus, ac se desperans, quasi res ejus providentia 
non regantu^ cui sic adversa eveniunt. 


3. 


Quando igitur hi, qui Judz:am ac Jerusalem in- A 


habitant, hoc est, qui actionis habitum, aut rerum 
speculatricem scientiam nacti sunt, humana: gloriz 
aucupands causa his defunguntur : virtutum dotes, 
conspicua oculis indole adumbrantes, solosque sa- 
pientiz* ac scientize sermones absque justitiae operi- 
bus loquentes; necnon aliis, quo tument, fastum, 
virtutis ac scientie nomine, ostentantes, congruis 
merito laboribus atque zrrumnia traduntur; quo 
nempe perpetiendo, quam inani jactantia obliti 
Sint, mentis modestiam (id est humilitatem) con- 
doceantur. Idque etiam cum nosset divinus Apo- 
s$tolus, sceleris commissi reum Corinthium diabolo 
tradidit in interitum carnis, ut spiritus salvus fieret 
in die Domini lesu **. Eam ob rem Jude rex ac 
Jerusalem, Assyriorum regi traditur (mens scilicet 
contemplationi dedita ac scientia exculta diabolo, 
ad poenas exsolvendas) qui juste labores zzrumnas- 
que inferat : quo nimirum ex malorum pcerpessione 
discat, de tolerantia potius laborumque sustinentia 
philosophari, quam ut vane per superbiam sibi pla- 
ceat. . 

Quisquis igitur, ex malorum quz 59 perpetravit 
conscientia, sponte in animum inducit, ut violen- 
tarum tentationum duros labores, qua decet gratia- 
rum actione, suscipiat; hic a virtutis ac scienti:e 
habitu gratiaque non exterminatur, velut illi pri- 
dem a Judza ac Jerusalem, ut qui sponte regis Ba- 
bylonis jugum subeat, ac debiti loco illatos crucia- 
tus accipiat : in quibus manens, regi quidem Baby- 
lonis pro natura mor!ali affectibusque obnoxia, 
violentos dependit labores, in quos, tanquam eorum 
reus ob anteacta crimina, animo consentiat : Deo 
autem per verum cultum ac servitutem (id est, mo- 
desti humilisque animi affectum) eorum qu:e deli- 
quit, emendationem, 


Qui autem Dei eoneessione, quo inde emendetur, 
per involuntarias tentationes inductas sruimnas ac 
eruciatus grato animo nen suscipit, nec vanain 0s- 
tentationem, qua sibi justus videtur, penitentia 
excutit; ut qui divinis justorum judiciorum scitis 
adversetur, velut qui olim Judzam incolebant, nec 
sponte jugo regis Babylonis cervicem inclinare , 
juxta quod illi przceptum est, acquiescit , regi 
Babylonis in captivitatem et compedes et vincula 
et mortem et famem et gladium traditur, ac patria 
prorsus exterminatur (existimato scilicet virtutis 
ac scientie habitu) per captivitatem quidem, se- 
cessionis .a divinis damnatus; per coinpedes autem, 
false de rebus opinionis ; per vincula, inertis pe- 
nitus otii ac cessationis ab honesti officio; per 
fanem, divinarum doctrinarum absenti: ; 
mortem, perfecte honesti officio c:ecilatis ac stu- 
poris ; per gladium, libidinosarum ac lascivarum 
eogitationum, quibus divinarum rerum memoria 
perimitur. 


* [Cor. v, 9. 


S, MAXEMI CONFESSORIS 


per 


34 


Ὅταν οὖν οἱ τὴν Ἰουδαίαν xai τὴν Ἱερουσαλὴμ 
οἰχοῦντες, τουτέστι, τὴν πραχτιχὴν ἕξιν, fj. τὴν θεω» 
ρητιχὴν ἀπειληφότες ἐπιστήμην, πρὸς τὴν τῶν &v- 
θρώπων ταύτας μετέρχονται δόξαν " ἤθη μὲν ἀρετῶν 
τῷ φαινομένῳ τρόπῳ σχιαγραφοῦντες " λόγους δὲ σο- 
φίας χαὶ γνώσεως μόνους λαλοῦντες, δίχα τῶν χατὰ 
δηχαιοσύνην ἔργων, χαὶ τὸν ἐπ᾽ ἀρετῇ χαὶ γνώσει 
τοῖς ἄλλοις ἐπιδείχνωνται τῦφον " εἰχότως τοῖς πρέ- 
«auct παραδίδονται πόνοις, διὰ τοῦ πάσχειν τὴν 
ἀγνοηθεῖσαν αὐτοῖς Ex τῆς ματαίας οἰήσεως ταπεινο- 
φροσύνην μεταμανθάνοντες * ὅπερ εἰδὼς χαὶ ὁ θαυ- 
μάσιος ᾿Απόστολος, παρέδωχε τῷ Σατανᾷ τὸν πα- 
ρανομήσαντα ἹΚορίνθιον, εἰς ὄλεθρον τῆς σαρχὸς, ἵνα 
τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Διὰ 
τοῦτο τῆς Ἰουδαίας χαὶ Ἱερουσαλὴμ ὁ βασιλεὺς παρα- 


D δίδοται τῷ βασιλεῖ τῶν ᾿Ασσυρίων (5), τουτέστιν, ὁ 


θεωρητιχὸς νοῦς xal γνωστιχὸς πρὸς τιμωρίαν ἐχδί- 

και τῷ διαδόλῳ, πόνους αὐτῷ διχαίως ἐπάγοντι xal 
συμφοράς" ἵνα μάθῃ πάσχων, περὶ χαρτερίας μᾶλ- 
λον, xai πόνων ὑπομονῆς φιλοσοφεῖν, ἣ διαχενῆς τοῖς 
οὐχ οὖσιν ὑπερηφάνως ἐμματαιάξειν. 


Πᾶς οὖν ἀνεχόμενος ἐχουσίως ix τῆς τῶν αὑτῷ 
πεπραγμένων συναισθήσεως, δέξασθαι τὰς ἐπιπόνους 
τῶν ἀχουσίων ἐπιφορὰς πειρασμῶν, μετὰ τῆς δεού- 
σης εὐχαριστίας, οὐχ ἐξοιχίζεται τῆς χατ᾽ ἀρετὴν 
xa γνῶσιν ἕξεώς τε xai χάριτος χαθάπερ οἱ πάλαι 
τῆς Ἰουδαίας xai Ἱερουσαλήμ * ὡς ὑπελθὼν ἐχου- 
σίως τὸν ζυγὸν βασιλέως Βαδυλῶνος, xai ὡς χρέος 
ἀποτιννὺς, τὰς τῶν βασάνων ἐπιφορὰς χαταδεχό- 
μενος * xa ἐν αὐταῖς μένων, τελεῖ τῷ μὲν βασιλεῖ 
Βαθυλῶνος τοὺς ἐχ τοῦ παθητοῦ τῆς φύσεως βιαίους 
πόνους, xal τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς χατὰ τὴν διάνοιαν ὡς 
ὀφειλέτης αὐτοῦ διὰ τὰς προλαδούσας πλημμελείας 
συγχατάθεσιν " τῷ δὲ Θεῷ προσφέρει διὰ λατρείας 
ἀληθοῦς, τῆ: ταπεινῆς λέγω διαθέσεως, τὴν τῶν πε- 
πλημμελημένων διόρθωσιν. 

Ὁ δὲ τὴν χατὰ συγχώρησιν θεοῦ πρὸς διόρθωσιν 
ἐπαγομένην αὐτῷ διὰ τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν 
συμφορὰν εὐχαρίστως μὴ καταδεχόμενος, καὶ τὴν 
ἐπὶ τῷ δοχεῖν δίκαιον εἶναι μεταγγοὺς οὐχ ἀποτιθέ- 
μενος οἴησιν, ὡς τοῖς θείοις τῶν διχαίων χριμάτων 
ἐμπίπτων θεσπίσμασι, χατὰ τοὺς πάλαι τῆς Ἰουδαίας 
οἰκήτορας, καὶ μὴ χαταδεχόμενος ἑχουσίως ὑπὸ τὸν 
ζυγὸν γενέσθαι τοῦ βασιλέως Βαδυλῶνος, χατὰ τὴν 
θείαν διαταγὴν, εἰς αἰχμαλωσίαν παραδίδοται τῷ 
βασιλεῖ Βαξυλῶνος, xat χλοιοὺς, xal δεσμὰ, xal 
θάνατον, χαὶ λιμὸν, καὶ μάχαιραν, χαὶ τῆς ἰδίας 
παντελῶς ἀποιχίζεται γῆς " τουτέστι, τῆς χατ᾽ àpa- 
τὴν xal γνῶσιν εἶναι δοχρύσης ἕξεως “ διὰ μὲν τῆς 
αἰχμαλωσίας, τὴν τῶν θείων ἀπόστασιν χαταχρινά» 
psvog * διὰ δὲ τῶν χλοιῶν, τὴν Ψευδῇ περὶ τῶν by- 
vtov δόξαν" διὰ Ok τῶν δεσμῶν, τὴν παντδλῃ τῶν 
καλῶν ἀποαξίαν " διὰ δὲ τοῦ λιμοῦ, τὴν τῶν θείων 
στέρησιν διδαγμάτων * διὰ δὲ τοῦ θανάτον, τὴν τε- 
λείαν πρὺς τὰ χαλὰ πώρωσίν τε xaX ἀνα!:τῦη τίαν" 
διὰ 0i τῆς μαχαίρας, τοὺς τῶ" θείων μνημῶν ἀναι- 
ρξτιχοὺ; ἐμπαθεῖς χαὶ ἀχολάστους λογισμούς. 
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Πάντα 3p ταῦτα, χαὶ τούτων πλείονα, 6 τῆς x37 A — Cuncta enim hac, atque his plura illi eveniant, 


ἀοετὴν xai γνῶσιν ὡς ἰδίας γῆς ἐξοιχιζόμενος ἕξεως, 
πάσχει" διὰ τὸ μὴ θέλειν αὐτὸν ἐξ ὑπερηφανίας καὶ 
ματαίας οἰήσεως, τὰς ἐφ᾽ οἷς ἐπλημμέλησεν ἐχτιννὺς 
δίχας, ἐν θλίψεσιν εὐδοχῆστι χαὶ ἀνάγχαις xaX στε- 
νοχωρίαις κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, χαίτοι πάσης 
«ἧς ἐπὶ τούτοις ὀρειλῆς ὄντα διὰ τὴν διχαιοσύνην 
ἐλεύθερον. Ἵϊδει γὰρ ὁ μέγας ᾿Απόστολος, φυλαχτι- 
χὴν τῶν θείων χατὰ Ψυχὴν θησαυρῶν ὑπάρχουσαν, 
τὴν ἐχτὸς περὶ τὸ σῶμα συνισταμένην διὰ τῶν πόνων 
καπείνωσιν “ xal διὰ τοῦτο, στέργων ὑπέμενε, xal 
δι᾿ ἑαυτὸν, xal τοὺς, οἷς ἀρετῆς xat πίστεως mp»- 
ἔχειτο τύπος " ἵνα x1v ὡς ὑπεύθυνοι πάσχωσι χατὰ 
τὸν ἐπιτιμηθέντα Κορίνθιον, εἰς παρηγορίαν ἔχωσι 
χαὶ ὑπομονῆς μίμησιν [Fr. et Reg. ὑπομονὴν xal 
μίμησιν], τὸν ἀνευθύνω; πάσχοντα. 


Τοὺς δὲ βασιλεῖς τῶν ἐθνῶν εἶναι νομίζω xazi 

«οὗτον τῆς Γραφῆς τὸν τόπον, τοὺς" τῶν λοιπῶν τῆς 
ἀτιμίας παθῶν ἑἐπάρχοντας ἀνθρώπους [ἴσ΄. λογι- 
σμοὺς], χαὶ αὑτοὺς ὑποκειμένου: ἐνδίχως τῇ τιμω- 
ρίᾳ τῶν οἰχείων ὀφλημάτων" xal διὰ τοῦτο τῷ βα- 
6:λεῖ Βαδυλῶνος παραδιδομένους ὡς τιμωρῷ δυνά- 
μει, xai χαιρούσῃ τῇ βασάνῳ τῆς φύσεω;. Ἔστιν 
οὖν ὁ μὲν Αἰγύπτιος βασιλεὺς, ὁ φιλήδονος νοῦς xal 
ἀχόλαστος " ὁ δὲ Μωαθίτης, ὁ τρυφητὴς xai βέδηλος 
vou. * ὁ δὲ ᾿Αμμανίτης, ὁ πλεονεχτιχὸὺς νοῦς " ὁ δὲ 
Σύρος, ὁ δεισιδαίμων xai διαλεχτιχὸς νοῦς" μόνος 
γὰρ ἀντιχεῖσθαι γέγρχπται τῷ Σαλομῶν ὁ Σύρος, 
τουτέστι, τῇ εἰρήνῃ χαὶ σοφίᾳ (4): ὁ δὲ Τύριος, ὁ 
φιόχοσμος νοῦς χαὶ φιλόζωος " xat ol λοιποὶ πάντες 
βασιλεῖ:, o9; γνώσεται διὰ τῆς οἰχείας σημασίας ὁ 
φωπτιχὸς Ex τῆς ὀνομάτων ἑρμηνείας, ἣ τῆς τῶν 
«ὄπωῦν θέσεως, ἣ τῇ; χρατούσης ἐν αὐτοῖς γεν!χῆς 
καραδόσεως, ἣ τῆς ἐν ἀλλήλοις ἐπιτηδεύσεως, ἣ τῆς 
τρς Ἰ:ραὴλ ποιᾶς ἀντιπαθείας. Οὐ γὰρ πάντοτε 
χαὶ πάντε: ὦ ταύτως χαὶ χαθ᾽ ἕν σημαινόμενον λαμ- 
δάνονται " ἀλλὰ πρὸς τὴν προχειμένην χρείαν, xal 
«ἧς κροφητείας τὴν δύναμιν 

Ἐκείτοι γε χαὶ εἰς τὸν διάδολον οἷδεν ἡ Γραφὴ 
λαμβάνειν τὸν Φαραὼ, ὅταν ἀναιρέτης γίνηται τοῦ 
Tspaf χαὶ πάλιν εἰς τὸν τὴς φύσεως νόμον, ὅταν 
εὐτῷ δουλεύῃ χατ᾽ οἰχονομίαν ὁ Ἰωσὴφ, προφητιχῶς 
& ἑαυτοῦ στ μάνας τὸν φύσει χαὶ πάθεσιν ἡμετέροις 
ἐχκουσίως δουλεύοντα Θεὸν Λόγον, δίχα μόνης ἁμαρ- 
τίας. Ὁμοίως χαὶ ὁ βατιλεὺς Τύρου νοεῖται εἰς τὸν 
διάδολον, ὅταν τὸν Ἰσραὴλ διὰ τοῦ Σισάρα πολεμῇ" 
χαὶ πάλιν εἰς τὸν quatxby νόμον, ὅταν σπένδηται τῷ 
ἀσδὶιδ, καὶ εἰς τὴν οἰχοδομὴν τοῦ θείου ναοῦ τῷ Σα- 
λομῶν πλεῖστα συμδάλλεται - xol εἰς ἄλλα πολλὰ 
φημαινόμενα, ἔχαστος τῶν ἀπηριθμη μένων τῇ Γρα- 
ψῇ βασιλέων, παραλαμδάνεται [Fr. λαμδάνετα:}" 
τατὰ μέντοι τὴν ὑποχειμένην τῇ προφητείᾳ δύ- 
γαμιν. 

Τὰ δὲ θηρία ἅπερ δίδωσιν ὁ Θεὸς τῷ βασιλεῖ Ba- 

(υλῶνος, εἰσὶν οἱ δαίμονες, ἔχαστος χατὰ τὴν ἐνδια- 
βέτως ἐπιχειμένην ἐπιτηδὲιότητα πρὸς τήνδε ἣ τήνδε 


iqq 


qui velut patria, virtutis ac scientie habitu exter 
minatur ; ea scilicet ratione, quod propter super- 
biam et inanem sui astimationem, dum pro deli- 
ctis penas luit, in :erumnis et necessitatibus et an- 
gustiis, velut divinus Apostolus "5. sibi placere at- 
que his acquiescere nolit; quanquam is, qua prz- 
stabatjustitia, nihil horum reus erat. Non enin la- 
tebat magnum Apostolum, ita comporatum esse, ut 
externa circa corpus laboribus atque aerumnis con- 
flata humilitate, divinorum animo thesauri sarti 
tecti persistant. Idcirco 6) libens sustinebat, tum 


sui ipse gratia, tum eorum, quibus virtutis ac fidei 


norma propositus erat; ut, vel si tanquam obnoxii, 
haud secus ac ille multze. addictus Corinthius **, 
paterentur, ad solatium haberent ac patientie 
exemplum, quod innoxius ipse patiebatur. 

Reges autem gentium, hic loci Scripture, cos 
esse existimo, qui reliquis probrosis affectibus 
prisunt, ipsique merito debite ex delictis poenze, 
subjiciuntur : eamque ob rem regi Dabyloni tan- 
quam ultrici virtuti, ac qux nature cruciatibus 
gaudeat, traduntur. Est igitur /Egypti quidem rex, 
mens luxuriosa ac impudica ; Moabit^s, mens deli- 
ciis fracta ac profana ; Ámmanites, avara mens et 
iniqua ; Syrus, mens superstitiosa ac dialectica ; 
verbis scilicet rationibusque contentiosior. De solo 
enim Syro scriptum est **, restitisse Salomoni ( id 
est, paci ac sapienti). Tyrus, mens mundi carnis- 
que amantior: ac reliqui omnes reges, quos vir 
sapiens per propriam significationem ex nominum 
interpretatione, vel ex locorum situ, auf ex generali 
vigente apud eos traditione, vel ex mutuis officiis 
ac studiis, aut ex animis sic vel sic Israeli adver- 
sis, pernoscet : non enim ubique, omnesque simi- 
liter eodemque significatu, sed pro subjecto usu ac 
prophetiz vi, accipiuntur. 


Nam et diaboli typo consuevit Scriptura Pharao- 
nem accipere, tum, cum Israelem interimit : ac 
rursus typo legis naturz, cum ei Joseph dispensa- 
tione servit : ipse nimirum per prophetiam eum si- 
gnificans, qui uno dempto peccato, nature nostris- 


p que affectibus, Deus Verbum sponte servit. Simi- 


liter quoque rex Tyri, diaboli figura intelligitur, 
cum per Sisaram, Israelem bello petit** : ac rursus 
legis naturze, cum Davidi amicitia jungitur, ac Sa-- 
lomoni ad divini templi structuram, operam haud 
penitendam confert ". Multisque aliis modis ac 
significationibus accipiuntur singuli quique reges 
ab Scriptura enumerati ; juxta nimirum subjectam 
prophetie vim. 


Bestize autem quas Deus dat regi Babylonis, dze- 
mones sunt : qui singuli, pro innata sibi habilitate, 
ad hanc illamve tentationem inferendam ei ministri 


* Il Cor. χη, 10. **ICor. v, 1. * HIE Reg. xi, 25...  Judic. 1v, 2. " IHE Reg. v, 11; Il Reg. v, Ε 
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sint. Alius enim alius vitii ac malitie incentor est, Α τῶν πειρασμῶν ἐπαγωγὴν λειτουργῶν. Αλλος γὰρ 


ac palam alius alio G1 nequior, atque ad hoc ne- 
quitize genus aptior ac propensior. Nam nec d:zemo- 
nes, nisi Dei concessione diabolo malorum auctori 
ministrare possunt ; ut, qua novit ipse ratione, 
congrua Deus humanissimaque ac benigna provi- 
dentia, per ejus administros, diversas pro scelerum 
ac delictorum meritis poenas inferri indulgeat. Ac 
palam docet Jobi historia, qua scriptum est, non 
potuisse diabolum nisi Dei concessione ad Jobum 
accedere **. 


Quin ipse quoque Nabuchodonosor rex Babylo- 
nis, haud raro in typum legis naturalis assumitur. 


ἄλλης ἐμποιητιχὸς χαχίας, καὶ ἄλλος ἄλλου 'σαφῶς 
ἐστι μιαρώτερος * xai πρὸς τόδε μᾶλλον τὸ εἶδος τῆς 
χαχίας ἐπιτηδειότερος. Οὔτε γὰρ αὐτοὶ οἱ δαίμονες 
ἄνευ θείας συγχωρήσεως κατ᾽ οὐδὲν ὑπουργεῖν δύ- 
vavtat τῷ ἀρχεχάχῳ διαδόλῳ" ἵνα χαθὼς οἷδεν αὖ- 
τὸς ὁ Θεὸς. μετὰ τῆς δεούσης χαὶ φιλανθρώπου καὶ 
ἀγαθοῦ προνοίας, συγχωρῇ τῷ διαδόλῳ διὰ τῶν αὖ- 
τοῦ ὑπουργῶν, τὰς ἐφ᾽ οἷς ἡμάρτομεν διαφόρους 
ποιεῖσθαι τιμωρίας. Καὶ δηλοῖ τοῦτο σαφῶς fj περὶ 
τοῦ Ἰὼδ συγγραφὴ, μὴ δυνάμενον τῷ Ἰὼδ προσπε- 
λάσαι τὸν διάδολον ἀναγραφομένη δίχα τῆς θείας 
συγχωρήσεως. 

᾿Αλλὰ xa Na6ovyobovósop αὐτὸς ὁ τῆς Βαδυλω- 
νίας βασιλεὺς, λαμθάνεται πολλάχις εἰς τὸν φυσιχὸν 


Idque declarant, dum Hierosolymitis scribunt, qui B νόμον. Καὶ τοῦτο δηλοῦσι γράφοντες τοῖς ἐν Ἵερον- 


spiritalem legem amplecti nequiverant, ac ideo in 
terram Babylonis abducti erant ( habitum scilicet 
terrenz confusionis) ut orarent pro vita Nabucho- 
donosoris regis Dabylonis, et vita Balthasaris ejus 
fiMi (nempe legis naturalis, atque ejus qui motu 
est, habitus) cujus tum ditioni subjecti erant, ut 
fiant dies eorum sicut dies celi **. Quibus verbis id 
efllazitant, ut qui in virtutis tranquilla sedeac scien- 
ti? veritate constilerant, orent, ut sint naturalis 
legis rationes, ejusque motu habitus, in cujus di- 
tionem relicta lege spiritali concesserant, sicut di- 
vina sensa ac cogitata legis spiritalis : nimirum 
dies vocantes sensa illa et cogitata; coelum vero, 
legem spiritalem. Hoc enim quarebant, ut non dis- 


senliret a lege spiritali, lex naturalis et &erumnosa, C 


cui mancipali erant. 


His consonat ct quod ad eum divina commina- 
tione mystice a magno Daniele dictum est, dum ex- 
ponit quod ille somnium viderat : Te quoque ex 
hominibus expellent, et cum bestiis campestribus erit 
habitatio tua, herbamque sicut. bovem pascent te, et 
a rore celi cubabis : et septem tempora. mutabuntur 
super te, donec scias. quod dominatur Altissimus 
regni hominum, et cuicunque voluerit dabit illud. Et 
quod dixit : Sinite germen radicum arboris in terra, 
regnum tuum libi manebit, posteaquam cognoveris 
regnum celeste **. Expulsionem forle vocans, ejc- 
ctionem e paradiso in hunc mundum ob transgres- 
sionem, victusque angelici amissam societatem , id 
est, ab spiritalibus sensis, ad legis noturz ex sensus 
ratione habitudinem ac necessitudinem ; habitatio- 
nem $3 autem cum bestiis eampestribus, cum vi- 
His, eorumque incenloribus daemonibus demora- 
tionem, sive contubernium ac converaationem. 
Fenum vero, quo paverunt (utique angeli (al. ho- 
mines], non bestie, quibuscum nactus habitatio- 
Dom erat: ha enim non pascunt, sed lacerant), na- 
turalis consideratio est eorum, 40} sensu conspi- 
cua sunt, virtutisque actio laboriosa : que herba 
instar angeli hominibus porrigunt. 


* Job 1, 12. ** Baruch 1, 11. 55 Dan. iv, 22, 25. 


σολύμοις, ol τὸν πνευματιχὸν νόμον στέρξαι μὴ 
δυνηθέντες, xat διὰ τοῦτο πρὸς τὴν Βαδυλωνίαν κατα- 
συρέντες γῆν" λέγω δὲ τὴν ἕξιν τῆς κατὰ τὴν ὕλην 
συγχύσεως * εὔξασθαι ὑπὲρ τῆς ζωῆς Na6ovyobovó- 
cop βασιλέως Βαδυλῶνος, xai -πἧς ζωῆς Βαλτάσαρ 
τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ * τοῦ φυτιχοῦ νόμου (9) δηλαδὴ, καὶ 
τῆς αὐτοῦ χατὰ τὴν χίνησιν ἕξεως " ὑφ᾽ οὖς τότε 
γεγόνασιν, ἵνα ὦσιν αἱ ἡμέραι αὐτῶν ὡς αἱ ἡμέραι 
τοῦ οὐρανοῦ. Διὰ τούτων παραχαλοῦντες εὔξασθαι 
τοὺς ἐν τῇ ἀπαθείᾳ τῆς ἀρετῆς, xai τῇ ἀληθείᾳ τῆς 
γνώσεως μείναντας (θ), ἵνα ὥσι τὰ νοήματα τοῦ χατὰ 
φύσιν νόμου, καὶ τῆς αὐτοῦ χατὰ τὴν χίνησιν ἕξεως, 
ἐν ᾧ, τὸν πνευματιχὺν ἀπολιπόντες νόμον, γεγόνα- 
σιν * ὡς τὰ θεῖα νοήματα τοῦ νόμου τοῦ πνεύματος" 


Σ ἡμέρας χαλέσαντες τὰ νοήματα" οὐρανὸν δὲ, τὸν 


πνευματιχὸν νόμον" ἐζήτουν γὰρ μὴ ἀπάδειν τοῦ 
πνευματιχοῦ νόμον, τὸν ὑφ᾽ ὃν γεγόνασι φυσιχὸν καὶ 
ἐπίμοχθον νόμον. 

Τούτοις συμφωνεῖ xal τὸ πρὸς αὑτὸν χατὰ τὴν 
θείαν ἀπειλὴν μυστιχῶς εἰρημένον ὑπὸ τοῦ μεγάλον 
Δανιὴλ, τὸ θεαθὲν ὄναρ ἑρμηνεύοντος " Καὶ σὲ éx- 
διώξουσιν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων, καὶ μετὰ θηρίων 
ἀγρίων ἔσται ἡ κατοικία (Seg. 3, κατοίκησίς] eon. 
καὶ χόρτον ὡς βοῦν Ψωμιοῦσί σε, καὶ ἀπὸ τῆς 
δρόσου τοῦ οὐραγοῦ αὐ.ισθήσῃ" καὶ ἑπτὰ και- 
pol ἀ.λ.αγήσονται ἐπὶ σὲ, ἕως οὗ Troc ὅει κυ- 
ριδύει ὁ Ὕψιστος τῆς Bacclelac τῶν ἀνθρώπων 
καὶ dq ἐὰν θέ.ει δώσει αὑτήν καὶ ὅτε εἶπεν " 
'Edcats τὴν φυὴν τοῦ δένδρου τῶν ῥιζῶν ἐν τῇ 
γὴν ἡ. βασιλεία σου σοὶ μενεῖ, dg" ἧς ἂν γνῷς 
τὴν βασιλείαν τὴν ἐπουράνιον. Ἐχδίωξιν μὲν 
λέγων τάχα τὴν εἰς τὸν χόσμον τοῦτον διὰ τὴν παρά- 
ύασιν Ex τοῦ παραδείσου ἐχθολὴν, χαὶ τῆς μετὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων διαίτης ἀλλοτρίωσιν ἤγουν τὴν ἐκ 
τῶν νοητῶν θεαμάτων πρὸς τὴν χατ᾽ αἴσθησιν τοῦ 
νόμου τῆς φύσεως σχέσιν" τὴν δὲ μετὰ τῶν ἀγρίων 
θηρίων χατοιχίαν, τὴν μετὰ τῶν καθῶν χαὶ τῶν 
ἐνεργούντων αὐτὰ δαιμόνων χαταμονὴν, ἤγουν xatot- 
χίαν xal συναναστροφὴν σημαίνων. 'O δὲ χόρτοις 
ὅν ἐψώμισαν αὐτὸν, (οἱ ἄνθρωποι Gisl. ἄγγελοι, ita 
etiam. Fr. ad marg.] δῆλον, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὰ θηρία, μεθ᾽ 
ὧν ἔσχε τὴν χατοιχίαν᾽ ἐχεῖνα γὰρ οὗ ψωμιοῦσιν, 
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ἀλλὰ σπαράττουσιν), fj xav αἴσθησίν ἐστι τῶν φαινομένων φυσιχὴ κατανόησις, καὶ κατ᾽ ἀρετὴν ἐπί- 
πονος πρᾶξις. ἽἍΛπερ ὡς χόρτον χορηγοῦσι τοῖς ἀνθρώποις οἱ ἄγγελοι. 


Τὸ δὲ ἀπὸ τῆς δρόσου τοῦ οὐρανοῦ αὐλισθῆναι, A 


τὸ διὰ τῆς θείας προνοίας ἐσχηχέναι τὴν ἐν τούτοις 
οὖσαν δύναμιν. Δρόδον γὰρ οὐρανοῦ, τὴν πρόνοιαν 
ἐκάλεσεν ὁ λόγος, 6v ἧς ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ μετὰ τὴν 
τῶν ἀπηριθμημένων τὴν συντήρησιν ἔσχε" ὁ ἄνθρω- 
φὸς ftot ὁ χατὰ φύσιν νόμος, παντελῶς μὴ δια- 
φϑειρόμενος " ἣ τυχὸν ἡ διὰ τῶν φαινομένων γινομένη 
κατὰ χάριν Θεοῦ περὶ τῶν νοουμένων σύμμετρος 
γνῶσις ^ δι᾽ ἦν ἐστιν ὁ ἄνθρωπος ἐνταῦθα τῇ ἐλπίδι 
«ὧν μελλόντων χρατούμενος. 

Τὸ δὲ, Ἑπτὰ καιροὶ ἀ.11αγήσονται ἐπὶ σὲ, τὴν 
χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον ἑόδοματιχὴν τοῦ χρόνον παρά- 
«ac δηλοῖ, ὑφ᾽ fjv γέγονε, τὴν φυλαχὴν τῆς οἰχείας 
ἕξεως χαὶ ἐνεργείας ἑάσας ὁ χατὰ φύσιν νόμος, χαὶ 
μεθ᾽ ἦν συντελουμένην χατὰ τὴν προσδοχωμένην 


lllud autem, a rore celi cubabis, scu stabulabe- 
ris, hoc significat, divina providentia habuisse in 
his consistendi vim. Rorem enim coeli, Scriptura 
Providentiam vocavit : cujus munere hoc in sz- 
culo, cum his qux recensita sunt, homo nactus 
est ut conservaretur : sive lex est naturalis, non 
penitus corrupta. Aut forte, qus per res oculis 
conspicuas divino munere intelligibilium cogniti) 
ex parte contingit δ᾽; per quam homo seculo vi- 
vens futurorum spe continetur. 

Illud deniqne, Septem tempora mutabuntur super 
te, septenariam hujus szculi temporis durationem 
significat, cui lex naturz addicta est, cum habitum 
suum actumque non custodisset : ac qua peracta, 
secundum exspectatam resurrectionem , excussis 


ἀνάστασιν, διὰ τῆς ἀποδολῆς τῶν ἰδιωμάτων τῶν B brutarum animantium proprietatibus, ad se iterum 


ἀλόγων, πρὸς ἑαυτὸν ἐπανελεύσεται πάλιν (7), τὴν 
ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν τῆς βασιλείας ἀπολαμόάνων * 
ἐπιγνοὺς διὰ τῆς κατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον προνοητι- 
xrc οἰχονομίας, τὸ χράτος τῆς ἀληθοῦς βασιλείας. 
Τὸ yàp. Ἐάσατε τὴν φυὴν τῶν ῥιζῶν τοῦ δέν- 
épov ἐν τῇ γῇ. φάναι, τὸ μὴ τῆς φύσεως ἀναιρε- 
δῆναι τελείως διὰ παράδασιν τὸ σπέρμα, χαὶ τὰς 
δυνάμεις τῆς ἀγαθότητος, δηλοῖ" καθ᾽ ἃς xal πάλιν 
λαμδάνουσα τὴν αὔξησιν, εἰς τὸ πρώην φυσιχὸν διὰ 
τῆς ἀναστάσεως ἐπανάγεται μέγεθός τε χαὶ χάλλος. 

᾿Αλλ᾽ ἡμῖν γε χρεῖττον τῷ νόμῳ στοιχοῦντας τῶν 
ἐντηλῶν, ἑαυτοὺς πρὸς ἀναίρεσιν τοῦ φρονήματος 
τῆς σαρχὸς ἑχουσίοις ἐμπαιδεύειν πόνοις " χαὶ οὐ μό- 
vw χρεῖττον, ἀλλὰ xai πάνυ φιλόσοφον xal πρέπον 


τοῖς τὸν ἔμφυτον λόγον ἡγεμόνα τῶν παθῶν χατα- C 


στήσασιν" εἰ Ob μὴ τοῦτο, τόγε τούτου δεύτερον * 
ἐχεσίως παιδευόμενοι, στέρξωμεν τοῦ παιδεύοντος 
ἡμᾶς τὴν βουλὴν, μετὰ τῆς πρεπούσης εὐχαριστίας, 
χαϑάπερ ζυγὸν βασιλέως Βαδυλῶνος χαταδεχόμενοι, 
lg' οἷς ἡμάρτομεν χόλασιν" καὶ τῆς ἡμετέρας γῆς, 
τὐτέατι τῆς πίστεως καὶ τῆς ἐλπίδος, καὶ τῆς xaz' 
ἀρετὴν ἕξεως οὐ μεταφέρει τὸν ἡμέτερον νοῦν ὁ 
web; βασιλεὺς Βαθυλῶνος. Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν 
«ιρακοδηοθέντα τρόπον, xai Θεοῦ δοῦλος ὁ διάδηλος 
λέγεται, xai παραδίδονται αὐτῷ οἱ βασιλεῖς τῶν 
ἰδνῶν, xal ὁ βασιλεὺς Ἰούδα, xai τὰ θηρία τοῦ 
ἀγροῦ. 
ΣΧΟΛΔΙΑ. 


«α΄, Κατὰ ποῖον τρόπον, φησὶν, ἐχθρός ἐστι Θεοῦ xat D 


ἐκδιχητὴς ὁ διάδολος. 

P. Ὅτι χατιωθεῖσαν ψυχὴν τῷ ῥύπῳ τῆς ἡδονῇς 
ψηῦν, ἀποχαθαίρες πόνος, xal ἀφαιρεῖ παντελῶς 
exte τὴν σχέσιν τῶν ὑλιχῶν, τῆς πρὸς αὑτὰ φιλίας 
τὴν ζημίαν μεταμαθοῦσαν ᾿ δι᾽ fjv αἰτίαν ὁ Θεὸς 
συγχωρεῖ τῷ διαδόλῳ κατὰ χρίσιν διχαίαν τοὺς ἀν- 
βρώτους βασάνοις χαταπιέζειν. 

Υ. Ὃ πάσχων, φησὶν, ὑπὲρ χάριτος Θεοῦ παραῦα- 
lorc, ἐὰν ἐπιγνῷ τῆς ἰωμέντς αὐτὸν θείας προ- 
wolac τὸν λόγον, «fv τε συμφορὰν εὐχαρίστως δέχε- 


ἩΤῶν. μα, 9. 


revertetur, priorem regni claritatem recipiens : 
agnita scilicet per Providentiz seculo hoc dispen- 
sationem, veri regni potentia. Nam quod additur : 
Relinquite germen radicum arboris in terra, denotat, 
non omnino per transgressioneimn abolitum esse 
naturzs semen ac bonitatis vires : per quas rursus 
incrementum sumens, ad pristinam naturalem ma- 
gnitudinem ac pulchritudinem instauratur per re- 
surreciionem. 


At enim przstet ut legem mandatorum consec- 
tantes, spontaneis nos ipsos laboribus ad sensum 
carnis interimendum erudiamus : nec modo pra- 
Stet, sed et philosophicum sit, atque cos cum pri- 
mis deceat, qui innatam rationem affectibus du- 
cem atque rectorem prefecerunt : sin autem, vel 
id prestemus quod in secundis habendum sit ut, 
dum inviti castigamur castigantis nos cum debita. 
gratiarum actione consilium amplectamur; velut. 
jugum regis Babylonis, quam pro peccatis luimus,. 
poenam $3 suscipientes : inque hunc modum futu- 
rum est, ut rex Babylonis, a terra nostra (a fide sci- 
licet et spe ac virtutis habitu) animum nostrum ad: 
extraneas nunquam transferat sedes. Eo igitur, 
quem tradidimus, modo, diabolus tum Dei servus. 
audit, tum reges gentium, rexque Juda et bestia- 
agri, illi contraduntur. 


SCHOLIA. 

1. Explicat quomodo diabolus Dei hostis est ac 
ultor. 

9. Voluptatis sordibus velut contracta zrugine 
impurum labor purgat animum, ac terrenorum ci 
prorsus aufert affectum ; ejus qua illis tenebatur, 
necessitudinis subinde edocto damnum. Quam- 
obrem justo Deus judicio, homines tormentis exa- 
minandi diabolo facultatem facit. 

9. Qui malis, inquit, eo quod Dei gratiam trans- 
gressus est, afficitur, dummodo sanantis eum divi- 
ni? provi-lentize rationom agnoverit, tuin crunmuaim 
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gratiarum actione gaudio suscipit, tum cujus gratia A zat χαίρων, καὶ τὴν ὑπὲρ ἧς παιδεύεται διορθοῦται 


castigatur, delictum corrigit. Qui vero medicine, 
qus illi adhibetur, sensumnon facit, a gratia merito 
ablegatur, vitiorumque ac perturbationum confu- 
sioni traditur, qui et actu peccare sinatur, quorum 
animo desiderium illi conditum erat. 

4. Pacem quidem juxta nominis appellationem : 
sspientiam autem divino munere velut fructum ora- 
tionis Salomon nactus est. 

5. Legisnaturalis typo Nabuchodonosorem, ejusque 
filium Baltasarem, naturalis ejusdem legis habitus 
typo sumit. 

6. Ex oratione liquet, significare hic loci Nabu- 
chodonosorem ac Daltasarem, naturx legem habi- 
tumque ex ea nascentem ; non vero diabolum. Nemo 


πλημμέλειαν" ὁ δὲ ταύτης ἀναισθητῶν τῆς ἰατρείας 
«ἧς δοθείσης, ἐνδίχω: ἀπάγεται χάριτος, xat τῇ συγ- 
χύσει τῶν παθῶν παραδίδοται " πρὸς τὴν πρᾶξιν 
ἐλθεῖν χαταλιμπανόμενος, ὧν ἐνδιάθετον εἶχε τὴν 
ἔφεσιν. 

δ΄. Τὴν μὲν εἰρήνην κατὰ προσηγορίαν εἶχεν τοῦ 
ὀνόματος " τὴν δὲ σοφίαν κατὰ θείαν δωρεὰν ὡς προ:- 
εὐχῖς χαρπὸν εἶχεν ὁ Σαλομῶν. 

ε΄. Εἰς τὸν φυσιχὸν νόμον ἐνταῦθα λαμδάνει τὸν 
Ναβουχοδονόσορ, καὶ εἰς τὴν ἕξιν αὐτοῦ τοῦ φυσιχοῦ 
νόμου τὸν υἱὸν αὐτοῦ Βαλτάσαρ. 

ς΄. "Ex τῆς εὐχῖς δῆλόν ἐστι, φησὶν, ὅτι τὸν φυσι- 
χὺν νόμον, xai τὴν ἐξ αὐτοῦ τιχτομένην ἕξιν ἐν- 
ταῦθα σημαίνουσι Ναδουχοδονόσορ καὶ Βαλτάσαρ, 


enim prorsus pro diabolo fieri orationom sentit. ἀλλ᾽ οὐ τὸν διάδολον" οὐδεὶς γὰρ εὐχὴν ὑπὲρ ταῦ 


Quam enim sermo propheticus orationem non vitu- 


peravit, haud plane Deo pro diabolo oblatam pu- 
tandum sit. 


1. Ád se natura revertetur, hoc recipiens ut a pec- 
cato ac interitu iminunis sit. Peribunt enim peccato- 
res *, id est, peccati auctores; et erunt omnes a 
peccato immunes; ac idcirco etiam a corruptione. 
Hzc namque ex se alia ex aliis nascuntur : cuncti- 
que verum agnoscent regnuni ; alii quidem, illustra- 
tione ; alii, quod illo puniantur : non omnes au- 
tem hona consequentur, nec qui sunt conscecuturi, 
paribus modis iis potientur. 


QU/ESTIO XXVII, 


, C 
Cum Dominus post resurrectionem aperte man- 


daverit decere omnes gentes ὅδ, quomodo Petrus in 
Cornelii negotio, propter gentes opus habuit revela- 
tione doceri ***? aut quomodo, qui erant Jerosolymis 
apostoli, audientes qug ad Cornelium attinebant, di- 
sceptabant cum Petro "51 


Responsio. 

Plaue quidem divinam in gentium illo negotio re- 
velationem sanctissimusapostolorum princeps l'etrus 
necessariam habebat: non enim sciebat esse distn- 
ctionem circumcisionis et preputii, quod attinet ad 
GA fidem : at nequo illi clare exploratum erat, 
precepisse Dominum docendas gentes, quin ex- 
terno legis cultu imbuerentur; donec is, arcani con- 
eilii sui mysterium per revelationem manifestaret ; 
tum scilicet sindonis exemplo persuadens, tum Spi- 
ritus sancti gratia, illi pariter atque gentibus solius 
merito fidei concessa, nullam esse in Christo Ju- 
dzii atque Grxci distinctionem ** : quod ipsum igno- 
rantes apostoli, qui Tlierosolymis constituti erant, 
adversus eum disceptabant, donec et ipsi occultas 
in omnes divinse bonitatis divitias didicerunt. Di- 
vine enim vit, novique przter legalem cultus in- 
ductio ; necnon animi se sponte mentis proposito a 
corpore exsolventis doctrina erat, diviniorisque 
alterius principii ortus designatio, przdicationis 
monus : idcirco pracipientis doctrina egebant, 


δ᾽ Psal.xxxvi, 20. 3 Matth. xxvur, 19. 
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6266100 γίνεσθαι παντελῶς ἐξηγεῖται " fiv γὰρ οὗ 
διέδαλεν εὐχὴν ὁ τῆς προφητείας λόγος, οὐ χρὴ νο- 
plzew ὑπὲρ τοῦ διαδόλου ταύτην τῷ Θεῷ προσενη- 
νέχθαι. 

ζ΄. Fr. Ἐπανελεύσεται πρὸς ἑαυτὴν ἡ φύσις, τὴν 
ἀναμαρτησίαν χαὶ τὴν ἀφθαρσίαν ἀπολαμδάνουσα. 
᾿Απολοῦνται γὰρ οἱ ἁμαρτωλοὶ, ἤγουν τῆς ἁμαρτίας 
τὰ αἴτια, xal πάντες ἔσονται ἀναμάρτητοι, xal διὰ 
τοῦτο, xai ἄφθαρτοι * ἐξ ἀλλήλων δὲ xaX ταῦτα xal 
πάντες τὴν ἀληθινὴν ἐπιγνώσονται βασιλείαν " οἱ 
μὲν τῇ ἐλλάμψει, οἱ δὲ τῇ χολάσει" οὐ πάντες δὲ τῶν 
ἀγαθῶν, οὐδ᾽ ὁμοίως οἱ ἀπολαύοντες ἀπολαύσουσι. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ ΚΖ'. 

Τοῦ Κυρίου μετὰ τὴν ἀνάστασιν φανερῶς ἕν- 
τειλαμένου μαθητεῦσαι πάντα τὰ ἔθνη, πῶς 
ἐδεῖτο ὁ Πέτρος ἐπὶ τοῦ Κορνηλίου ἀποκαλύψεως 
διὰ τὰ ἔθνη; ἣ πῶς οἱ ὃν Ἱερουσαλὴμ ἀκούσαν- 
τες ἁπόστοιλοι τὰ κατὰ τὸν Κορνήλιον, διεχρί- 
φόντο πρὸς τὸν Πέτρον ; 

Ἀπόχρισις. 

Πάνυ μὲν οὖν ἐδεῖτο τῆς περὶ ἐθνῶν θείας ἀποχα- 
λύψεως ὁ τῶν ἀποστόλων ἔξαρχος Πέτρος ὃ παν- 
ἁγιος * οὗ γὰρ ἐγίνωσχεν ὅτι περιτομῆς καὶ ἀκροδυ- 
στίας οὐχ ἔστι διαστολὴ χατὰ τὴν πίστιν * οὔτε μὴν 
ᾷδει σαφῶς, ὅτι δίχα τῆς κατὰ νόμον φαινομένης 
λατρείας, μαθητευθῆναι τὰ ἔθνη ὁ Κύριος εἶπεν, ἕως 
οὗ τῆς ἀποῤῥήτον βουλῆς αὐτοῦ δι᾽ ἀποχαλύψεως 


D ἐφανέρωσε τὸ μυστήριον, διά τε τοῦ χατὰ τὴν σιν- 


δόνα παραδείγματος πείσας, διά τε τῆς ἴσως αὐτῷ 
χατὰ μόνην τὴν πίστιν δοθείσης xal τοῖς ἔθνεσι χά- 
ριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς οὐχ ἔστιν ἐν Χριστῷ 
διαστολὴ Ἰουδαίου καὶ Ἕλληνος " ὅπερ xai οἱ ἐν 
Ἱεροσολύμοις ἀγνοοῦντες ἀπόστολοι, διεκρίνοντο 
πρὺς αὐτὸν, ἕως ἔμαθον xal αὐτοὶ τὸν ἐν ἀποχρύ- 
φοις πλοῦτον τῆς ἐπὶ πάντας ἀνθρώπους θείας χρῆ- 
στότητος. Θείας γὰρ ζωῆς xal χαινῆς λατρείας (5) 
παρὰ τὴν νομιχὴν ἐπεισαγωγὴ, xal ψυχῆς ἐχουσίως 
σώματος αὐτὴν ἀπολνούσης xarà τὴν γνώμην ὑπῆρχε 
διδαχὴ, χαὶ ἄλλης ἀρχῆς θειοτέρας γενέσεως ὑπο- 
τύπωσις, ἡ τοῦ χηρύγματος χάρις. Καὶ διὰ τοῦτο, 
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«ἧς τοῦ προστάξαντος ἔχρηζον, ἐφ᾽ ἐχάστῳ λόγῳ A quidquid dicendum esset, quibus istud muneris 


διδαχῆς, ol ταύτην πιστευθέντες τὴν διαχονίαν. Ei 
δὲ τῳ μὴ δοχῶ τοῦ δέοντος εἶναι περιεργότερος (3), 
Xi; λόγος χρήζει θείας ἐντολῆς πάντως (5), τοῦ £z 
αὐτῷ πρὸς ἐνέργειαν ἐρισθέντος τρόπου, διδαχῆς χαὶ 
ἀποκαλύψεως. Οὐ γὰρ ἔστι τὸ παράπαν ὁ διαγινώ- 
σχων τόν τῖνο; λόγου τρόπον, χωρὶς τῆς τοῦ φαμέ- 
vou. τὸν λόγον ἀποχαλύψεως. Ὅπερ εἰδὼς xal ὁ xav- 
εὐφημος Πέτρος, λαδὼν fb παρὰ τοῦ Κυρίου τὰν 
περὶ τῶν ἐθνῶν τοῦ χπηρύγματος λόγον, οὐχ ἐνεχεί- 
ρησεν, ἀναμένων διδαχθῆναι παρὰ τοῦ δόντος τὸν 
λόγον, τοῦ λόγου τὸν τρόπον. 

Τάχα δὲ καὶ ἕτερα πρὸς τούτοις f», ἅπερ διὰ τῆς 
χαθιεμένης οὐρανόθεν ὀθόνης, xal τῶν ἐν αὐτῇ δια- 
φόρων ζάων, ὁ μέγας ἐδιδάσχετο Πέτρος. Μᾶλλον δὲ, 
τὸ πᾶν γένος τῶν ἀνθρώπων" ἣ ὁ χατ᾽ αὑτὸν τὸν 
Πέτρον, ἐπειλημμένος τῆς χατὰ τὴν πίστιν θείας 
ἀχρότητο;, μανθάνων διαῤῥίδιν πᾶσαν ἑαυτοῦ παν- 
«τελῶς ἀποσδέσαι τὴν αἴσθη τιν" xa0' fv ἕως ὁρᾷ τὰ 
φαινόμενα, φθαρτιχὴν ἐχυτῆς τὴν τοῦ Θεοῦ χτίσιν 
ἐπίσταται, μὴ δυναμένην φθορᾶς εἶναι χαθαρὰν χαὶ 
σνγχύσεως. Διὰ μὲν οὖν τῆς ὀθόνης, χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ 
ζώων, τὸν φαινόμενον προεδείχνυε διὰ τοῦ ἀοράτου 
χόσμον τοῖς λόγοις vooupsvov, 3) τὸν ἀόρατον, τοῖς 
τῶν αἰσθητῶν τύποι: φαινόμενον, ὁ πρὺς αὐτὸν χρὴ- 
ματίζων, καὶ ὡς πρὸς ἐδωδὴν πνευματιχὴν ἐπιτὴ- 
δεῖν. Διό φησιν" "Aracrüc, Πέτρε, θῦσον, καὶ 
φάγε. Πόθεν ἀναστῆναι χελεύεται ; Πόθεν ἄλλοθεν, 
$ τῆς χατ᾽ αἴσθησιν ἑξεώς τε xal σχέσεως, xal τῖς 


creditum erat. Nisi vero cui justo scrupulosior vi- 
deor, quidquid divina jussione precipitur, omnino 
necessariam doctrinam habet ac. revelationem, qua 
modus ac ratio exsequendi operis definiatur. Nullo 
enim modo fieri potest, ut quis alicujus modum 
mandati dignoscat, absque cjus revelatione qui 
mandatum edixit. Cujus rei apprime gnarus lauda- 
lissimus Petrus, accepto jam a Domino praedicandi 
gentibus mandato, ad rem minime. aggressus cst, 
exspectans dum is qui mandatum dederat, mandati 
modum ipse declararet. 

Forte vero etiam alia praeter hiec, per demissum 
e coelo linteum, diversaque in eo animalia, magnus 
Petrus docebatur. Imo, omne genus humanum : 
sive is, qui velut Petrus ipse, divinum fidei apicem 
apprehendit, clare discens omnem prorsus sensum 
suum exstinguere : quo, quandiu res oculis subje- 
ctas contuetur, ipsam se corrumpere Dei creaturam 
novit, quie a corruptione ac confusione immunis 
esse non possit. Per linteum ergo, ac quz in eo 
erant animalia, mundum oculis conspicuum, qui 
per invisibilem rationibus intelligatur; sive invisi- 
bilem, sensilium rerum formis elucentem, ac velut 
ad spiritalem esum comparatum presignabatis, qui 
oraculum edebat. Idcirco ait : Surge, Petre, occide et 
manduca ". Unde jubetur surgere ? Unde aliunde 
quam a sensus tum habitu tum affectione , 65 at- 
que ab humiliori occupata de rebus opinione, aut 


κερὶ τῶν ὄντων χθαμαλωτέρας προλήψεως, ἣ τῆς vo- (C ab existimata legis justitia; ut sola mente omni 


μιζομέντς χατὰ νόμον διχαιοσύγης ; ἵνα χατὰ μόνον 
tbv νοῦν ἀπολελυμένην τῆς xat' αἴσθησιν φαντα- 
εἰας (4), δυνηθεὶς σχημάτων γυμνοὺς θεάσασθαι τοὺς 
λόγους τῶν αἰσθητῶν, ἐπιγνῷ τοὺς τύπους τῶν νοη- 
τῶν, χαὶ μάθῃ μτδὲν τῶν ὑπὸ Θεοῦ γεγονότον áxá- 
Vegvn εἶναι. Ὁ γὰρ θεωρήσας lx τοῦ νοητοῦ χόσμου 
προφαινομένην τοῖς λόγοις τὴν ὁρωμένην χτίσιν, f) 
TEX τύπους τῶν νοττῶν Ex τῆς τῶν φαινομένων δια» 
πμήσεως, χαθάπερ οὐρανόθεν ὀθόνην διαφαινομέ - 
v», οὐδὲν ἀχάθαρτον εἶναι πιστεύσειε τῶν ὁρατῶν " 
Brit u/xv τοῖς τῶν ὄντων λόγοις ἐμφαινομένην θεω- 
μον ἀντιπάθειαν. Ἢ φθορὰ γὰρ ἐν τῇ αἰσθήσει χαθ- 
ἔστηχε, xa ὁ τῶν γεγονότων πρὸς ἄλλτλα πόλεμος" 
ἐν ὃὲ τοῖς λόγοις οὐδὲν ὑπάρχει χαθάπαξ ἑναν- 
τίον, 


Ἔστι μὲν οὖν ἡ ὀθόνη, ὁ αἰσθητὸς χόσμο; ix τεσ- 
eipuy ἀρχῶν, χαθάπερ στοιχείων, καὶ αὐτὸς xpa- 
τούμενος " τὰ δὲ ἑρπετὰ xol τὰ θηρία xoi τὰ πε- 
«εινὰ͵ οἱ διάφοροι λόγοι τῶν γεγονότων εἰσὶ, πρὸς 
μὲν αἴσθησιν ὄντες ἀχάθαρτοι, πρὸς δὲ νοῦν, χαθα- 
μὲ τε χαὶ τρόφιμοι, χαὶ τῆς νοουμένης συστατιχοὶ 
τυγχάνοντες ζωῆς. "H δὲ ix τρίτου γενομένη φωνὴ, 
πραχτικὴν xal φυσιχὴν xal θεολογιχὴν διδάσχει φι- 
Ἰησυφίαν. Δεῖ γάρ οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ xaX δὶς, xa τρὶς 
ἀχιστάντα θῦσαι τὴν χτίσιν τῶν φαινομένων, xal 
φαγεῖν αὑτὴν γνωστιχῶ;;, τὸν τῷ Θεῷ διόλου ἐγόμε- 


" Àct. x, 13. 


sensus cogitatione soluta, id assecutus, ut sensilium 
figuris nudas aspectare rationes valeat, intellecti- 
lium formas agnoscat, ac nihil ex iis αι Peo au- 
clore creata sunt, immundum esse condiscat. Qui 
enim ex mundo, qui mente percipitur, praelucentem 
rationibus creaturam oculis subjectam considerave- 
rit, aut intelligibilium figuras ex rerum aspectabi- 
lium ornatu ac distinctione perviderit, hic, velut 
linteum cclitus conspectum, nihil earuin rerum qua 
in aspectum cadunt, immundum putaverit; quippe 
qui nullam in rerum rationibus elucentem, con- 
traria affectione dissensionem pugnamve animad- 
vertat. Corruptio enim ac interitus labes in sensu 
posita est, creatorumque inter se bellum mutuum : 


D in rationibus autem, nihil prorsus exsistit. contra- 


rium. 
Est quidem linteum, mundus sensibus objectus; 


ex quatuor initiis, uti et ipse ex quatuor elementis, 
pendens. Reptilia autem et bestiz et volatilia, di- 
verse sunt creatorum rationes, quod quidem ad 
sensum attinet, immunde; quod autem ad men- 


tem, munde et edules, ac qua spiritalem conflent 
et tueantur vitam. Quas autem vox tertio facta est, 
philosophiam docet actioni studentem, et. quae na- 
turali speculationi hzeret, et quae de Deo est, scien- 
tiam. Necesse enim est ut nedum semel et iterum, 
sed et terlio surgens creaturam rerum aapecisbi- 
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liuin occidat, camque scientia comedat, qui Deum A vov γνησίως. Ὁ γὰρ ἀναστὰς τῆς ὀμπαθοῦς περὶ τὰ 


ornnino sincere secuturus sit. Qui enim a libidinosa 
rerum aspectabitium affectione surrexit, rerum 
aspectabilium motum occidit, eaque philosophie 
parte perfunctus qux actionem colit, virtutem 
manducavit. Qui autem a falsa de rebus opinione 
Burgens, rerum quidem aspectabilium figuras occi- 
dit,ac qux inaspectabiles sunt, rationes mandu- 
cavit; is naturalem in spiritu speculationem im- 
plevit. Qui denique a plurium errore deorum sur- 
gens, ipsam rerum essentiam occidit, ac per fidem, 
plane ingurgitavit. 

Omnis igitur mens contemplationi studens, qux 
gladium spiritus habeat, quod est verbum Dei '*, 
occiso in se creatur: aspectabilis motu, virtutem 
66 implevit : sensiliumque rerum figuris cogita- 
tione exclusis, in rerum rationibus positam veri- 
tatem invenit, qua naturalis contemplatio consistit : 
rerumque demum superata essentia, divinz ac in- 
superabilis unitatis illustrationem nanciscilur, qua 
ver? de Deo scientie mysterium consistit. 


Aut forte coitus jubebatur summus apostolorum 
vartex perinclytus Petrus, ut a commensa nature 
potentia, ad divinam surgens gratix felicitatem, 
pravos affectus ac libidines, Deo auspice, sermonis 
gladio in hominibus occideret; lautosque cibos ac 
sermoni convenientes, spiritali concoctione dige- 
rendos, prioris vite libidinose atque ferinz abje- 


jeclione, faceret, Aiunt enim sanguinem, vitz (. 


symbolum esse: ipsum ab omni quod mactatur, 
animali solitum diffluere. Ac forte ostensorum ani- 
malium differentia, affectuum in hominibus varie- 
tatem significat. Nam serpentes eos designant, qui 
*im totam cupiditatis terrenis hz::rentem ac humi 
repentem babent. Bestiz, qui omnem irz vim in 
mutuam perniciem furiose provocant. Volucres, 
qui omnem rationis vim ad superbie injuriam im- 
pellunt, exque ea nascentem alti animi sensum; 
quique nequitiam in excelso loquuntur, et in ccelum 
posuerunt os suum 9*. fHac, tanquam deadjutor, 
magmus Petrus, spiritus sermone occidens ; alios, 
cclestium bonorum cupiditate accendit; alios, 
cicures atque humanos reddit, quique alter alteri 


φαινόμενα διαθέσεως, τὴν τῶν φαινομένων ἔθυσε 
κίνησιν (5), καὶ τὴν πραχτιχὴν χατορθώσας ἔφαγεν 
ἀρετήν. 'O δὲ τῆς ψευδοῦς; περὶ τῶν ὄντων δόξης 
ἀναστὰς, τὰ μὲν τῶν φαινομένων ἔθυσε σχήματα" 
τοὺς δὲ μὴ φαινομένους λόγους φαγὼν, τὴν ἐν πνεύ» 
ματι φυσιχὴν θεωρίαν χατώρθωσεν" ὁ δὲ τῆς ποὰν- 
θέου πλάνης ἀναστὰς, αὐτὴν μὲν τῶν ὄντων τὴν οὖ- 
σίαν χατέθυσε“ τὴν δὲ τῶν ὄντων αἰτίαν κατὰ ml. 
στιν φαγὼν, θεολογιχῆῇς ἐνεφορήθη δυνάμεως. 


rerum auctorem manducavit ; divinz se scienlize vi 


Πᾶς οὖν θεωρντικὸς νοῦς ἔχων τὴν μάχαιραν τοῦ 
πνεύματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ, ἐν ἑαυτῷ τῆς φαινο-» 
μένης χτίσεως ἀποχτείνας τὴν κίνησιν, χατώοθωσεν 
ἀρετὴν" χαὶ τῶν αἰσθητῶν σχημάτων ἑαυτοῦ τὴν 
φαντασίαν ἀποτεμὼν, τὴν ἐν τοῖς λόγοις τῶν ὄντων 
εὗρεν ἀλήθειαν’ xa0' fjv ἡ cuaixh θεωρία συν- 
ἐστηχε" xal τῆς οὐσίας τῶν ὄντων ὑπεράνω γενόμε- 
νος, τὸν τῆς θείας χαὶ ἀμάχου μονάδος δέχεται φω- 
τισμὸν, χαθ᾽ ὃν τῆς ἀληθοῦς θεολογίας συνέστηκε τὸ 
μυστήριον. 

Ἢ τυχὸν ἐχελεύετο θεόθεν ἡ τῶν ἀποστόλων &xpd- 
τῆς, Πέτρος ὁ πανένδοξος, ἀναστὰς τῆς συμίμε]μς» 
πρημένης τῇ φύσει δυνάμεως, ἐπὶ τὴν χατὰ χάριν 
θείαν εὐχληρίαν, μετὰ Θεοῦ καταθῦσαι τῇ μαχαίρᾳ 
τοῦ λόγον τὰ ἐν ἀνθρώποις πάθη τῆς μοχθηρίας, xai 
κοιῆσαι βρῶμα καλὸν, χαὶ τῷ Λόγῳ πρόσφορον, xa 
εἰς πέψιν πνευματιχὴν ἀναδιδόμενον, τῇ ἀποθέσει 
τῆς; προτέρας ἐμπαθοῦς χαὶ θηριώδους ζωΐς. Φασὶ 
γὰρ ζωῆς σύμθολον εἶναι τὸ αἷμα, ὅπερ παντὸς 
ἀποῤῥεῖν σφαττομένου ζώου πέφυχεν. Καὶ δηλοῖ 
τάχα τῶν δειχθέντων ζώων ἣ διαφορὰ, τὴν ἐν ἀνθρώ- 
mot τῶν παθῶν ποιχιλίαν σημαίνουσα, Τὰ μὲν γὰρ 
ἑρπετὰ, τοὺς ἅπαν τὸ ἐπιθυμτ ἐιχὸν τοῖς γηΐνοις ἐπι- 
συρόμενον ἔχοντας προδείχνυσι" τὰ δὲ θηρία, τοὺς 
ὅλον τὸ θυμιχὸν εἰς τὴν ἀλλήλων φθορὰν ἐκμανῶς 
διεγείροντας" τὰ δὲ πετεινὰ, τοὺς ὅλον τὸ λογιχὸν 
πρὸς τὴν ὕδριν τῆς ὑπερηφανίας ἀνώσαντας, xal 
τὴν ἐξ αὑτῆς ὑψηλοφροτύνην, καὶ ἀδιχίαν λαλοῦντας 
εἰς ὕψος, xai θεμένους εἰς οὐρανὸν τὸ στόμα αὖ- 
τῶν' ἅπερ οἷα Θεῷ συνεργὸς ὁ μέγας Πέτρος xaca- 
θύσας τῷ λόγῳ τοῦ πνεύματος, τοὺς μὲν ἐποίησε τῶν 
οὐρανίων ἐπιθυμητὰς, τοὺς δὲ ἡμέρους χαὶ φιλαν- 


studeant ; alios denique religiosos ac modesti sen- p θρώπους, καὶ ἀλλήλων ἀνθεχτιχούς τοὺς δὲ φίλο- 


sus (id est, humiles) facit. 

Quidnam vero sibi etiam velit Joppe, per prv- 
priam nominis isterpretationem (quo loco magnum 
Ecclesie fundamentum sanctissimus Petrus visio- 
nem hanc contuitus est) dispiciamus. Joppe ('), si 


δ Ephes. 1v, 17. ** Psal. ΣΧ. 8. 


θέους xai ταπεινόφρρονα:. 

ΤΙ δὲ καὶ Ἰόππη βούλεται δηλοῦν διὰ τῆς ἔρμη- 
νείας τοῦ οἰχείου ὀνόματος, ἐν ἧ ταύτην εἶδε τὴν 
ὀπτασίαν ἡ μεγάλη τῆς Ἐχχλησίας χρηπὶς, Πέτρος 
ὁ πανάγιος, κατίδωμεν. Ἰόππη κατασχοπὴ (f) ἐρ- 


' Joppe pulchritudo, Maximo specula ; actionis typus. 


(f Ἰόππη, κατασχοπή. Vereor ne Maximus 
lapsus memoria sit, tribueritque Joppz, quod Sio- 
ni3 est. Sion enim in expositione nominum Biblico- 
rum, acervus, aut. (umulus, vel specula, dicitur- 
quanquam voz Hebraica T3 a siccitate sumpta 
videalur ΣῊ) enim, siccitas. *E*, pulchritudo : ΤΌΝ. 
vulcher fuit. Vertuntur sepius Maximi θεωρία in 
vocum interpretatione, de qua deberet constare, 


ut sensus spiritalis tuto procedere. Scite is quidem 
Joppes situm describit, qui ipse sufficeret, ad illam 
ejus considerationem, potueritque sic interpre- 
tando, nomen pro ipsa re sumere : quod et de Sione 
non male intelligatur, sic dieta specula, quod urbi 
longe emineret, et in qua arx esset. posita. Per me 
licet, qui invenerit meliora, velitque afferre. 
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μηνεύεται, τὴν πραχτικὴν πρέπουσαν φυλαχὴν cr- À nomen interpreteris, specula dicitur, convenientei 


μαΐνουσα (6). Παρ᾽ αὐτὴν γὰρ κειμένη τῆς θαλάσ- 
65; τὴν ὄχθον, πολλοῖς ἀνεδάλλετο χύμασιν, εἰ μὴ 
ἐν ὕψος εἶχε τὴν θέσιν ἡ πόλις. “Ὅθεν μοι φαίνεται 
δηλοῦν τὸν ἐπὶ τὸ ὕψος τῆς γνώσεως, χαθάπερ πό- 
λιν οἰχοδομοῦντα τὴν ἀρετήν" οὐ μαχρὰν δὲ τῶν 
ἀχηυσίων ὄντα πειρασμῶν, ἔχοντα παραχειμένην 
ἐγγύθεν χαθάπερ θάλασσαν, τὴν μήπω τελείως ἀποῤ- 
ῥα πισθεῖσαν σχέσιν τῶν αἰσθητῶν, χαὶ διὰ τοῦτο χα- 
τοσχοπῆς δεόμενον, μήπω: λαθόντες διὰ τῶν ἀχου- 
Gi)» πειρασμῶν, ποιήσωντα! τὴν τῶν ἐχουσίων πα- 
θὼν ἐπιδρομὴν οἱ ἀκάθαρτοι δαίμονες ᾿ ἀλλὰ xal 
τῆς μερίδος τυγχάνουσα τῆς φυλῆς [al. φυλαχῆς]. 
Ἰσσάχαρ Ἰόππη μισθὸς δὲ χαὶ χάματος οὗτος 
ἑρμηνεύεται" δίδωσι πλέον νοεῖν, ὅτι πραχτιχῇς 
ἔστιν ἕξις φυλαχτιχὴ Ἰόππη, τὰς ἀοράτους ἐφόδους 
φυλαττομένη τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας. Ταύ- 
ττς οὖν ἀναστάντα πρὸς τὴν τῶν ὑψηλῶν γνῶσιν 
Δεταθεῖναι τὸν γοῦν ἴσως ἐχελεύετο ὁ μέγας ἀπό- 
στολος 


Ὃ τοίνυν τῆς πραχτιχῆς ςιλοσοφίας οἰχῶν τὸ 
τῆ; χατασχοπῇς ὕψος, ἐν Ἰόππῃ λεγέσθω εἶναι ὁ 
δὲ τὴν ἐν Ἰεροσολύμοις Σιὼν χατοιχῶν, τουτέστι τὸ 
σχηπευτή ριον, τὸ χατὰ τὴν ὅρασιν τῆς εἰρήνης ἱδρυ- 
μένον " τοῦτο γὰρ Ἱερουσαλὴμ ἑομηνεύεται, πάστς 
μαχρὰν γέγονε τῆς; κατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως, ὅσον 
ἱποριχῶς, τοῦ τόπου τῆς Σιὼν xazX τὴν θέσιν, ἡ 
βάλασσα " xal σχοπεύει μόνον χατὰ τὸ ὕψος τυγχά- 


νων τῆς γνώτεως, τὰ νοητὰ τῶν ὄντων θεάματα“ τῇ (c 


χατὰ νοῦν περιαιρέσει τῶν φαινομένων ἐν τοῖς 
e σχημάτων " χαὶ δέχεται τὰς τῶν θείων &pgá- 
δεῖς χατὰ τὸ θεμιτὸν ἐχφανεῖς, τυπούσας αὐτοῦ τὸ 
ἡγεμονιχὸν πρὸς τὸ θειότερον. Ὃ γοῦν οἰκῶν Ἰάππην 
πραχτιχός ἔστι, χαταθεωρῶν τῶν ἐναντίων τὰ θήρα- 
ἴα" ὁ 6 χατοιχῶν ἐν Σιὼν, γνωστιχός ἐστε μόνη" 
χατὰ νοῦν τῶν θείων θεωρῶν τὴν εὐπρέπειαν. 


Εἰ δὲ πάλιν εἰς οὐρανὸ) ἀνασπασθῇ τὸ σχεῦος τῆς 
ὀδύνης, νοήσωμεν ὅτι μετὰ τὸ δειχθῆναι τῷ μεγάλῳ 
K:po τοὺς τῶν αἰσθητῶν πνευματιχοὺς λόγους τοῖς 
γετοῖς συνυπάρχοντας, πάλιν ἀνέλχει πρὸς ἑαυτὸν 
1319); 6 Θεός * διδάσχων, ὡς οὐδὲν ὧν οἱ λόγοι παρ᾽ 


aclionis custodiam m;upimenque significans. Ad 
ipsum enim maris littus sita, multis sane fluctibus 
quateretur, nisi civitas in jugo constituta esset. 
Quamobrem illum significare existimo, qui in alto 
scientie vertice, velut civitatem, virtutem zdificat; 
haud tamen ipse ab iis tentationibus, qua iivitos 
petunt, procul remotus, qui prope adjacentem, 
velut mare, babeat, quam necdum perfecte excus- 
sit, sensilium (67 rerum affectionem, eamque ob 
rem specula egeat : ne forte impuri demones, dum 
non satis cogitat, per eas tenlationes qux invitos 
fatigant, eorum qui voluntate nituntur affecluum 
vitiorumque impressionem faciant. Sed et cum 
Joppe ad partem tribus Íssachar attineat, isque 
merces et labor ex nominis etymo dicatur : hoc 
magis intelligere cogit, esse Joppen ejusmodi habi- 
tum, qui custos aclionis sit, invisibiles spirituum 
nequitiz incursiones observans. Ab hac igitur sur- 
gens, ad rerum sublimium scientiam mentem trans- 
ferre, magnus fortean Apostolus jubebatur **. 

Qui igitur ejus partis philosophie, quae actioni 
Studel, velut specule celsum verticem colit, i3 
in Joppe dicatur esse. Qui autem Sionem, qua 
llierosolymis est, habitat, hoc est, speculam in 
visione pacis sitam (hoc enim Jerusalem dicitur, si 
quis nomen interpretetur) ab omni prorsus sensus 
affectione semotus est, quantum historice, per loci 
situm, mare longe a Sione distat: videlquce quasi 
e specula in sublimi scienlie verlice constitutus, 
spiritales duntaxat rerum notiones : ea rationc, 
quod subtili intellectu conspicuas in rebus figuras 
amoveat; ac quantum concessum est, claras divi- 
norum reprazsentationcs recipit, quihus ejus mens 
formetur ad id quod divinius est. Qui igitur Joppen 
colit, is est qui studet actioni, adversariorum la- 
queos ac captiones diligenter observans : qui autem 
Sionem, sapiens et spiritualis, qui unum duntaxat 
divinorum decorem mente consideret. 

Sin autem rursum lintei vas in. ccelum subdu- 
ctum est, intelligamus oportet, post ostensas magno 
Petro sensilium rerum rationes una cum iis, quee 
sola mente percipiuntur, exsistentes, Deum ad se 
ilerum ea revocare ac attrahere : hoc docentem, 


εὐτῷ μένουσιν, ἐστὶν καθάκαξ ἀκάθαρτον. Διὸ γνοὺς D eorum, quorum apud ipsum rationes maneant, 


τῶν ὁραϑέντων τὴν δύναμιν ὁ μέγας ᾿Απόστολος, ἔμα- 
& μηδένα λέγειν ἀχάθαρτον ἄνθρωπον, μηδὲ προσ- 
ὑποληψίαν εἶναι παρὰ τῷ θεῷ, ποιουμένην ἄδιχον 
τἂν τῶν ὄντων διαίρεσιν. Ὅθεν μηδὲν μελλήσας, 
ὦ θεῖον ἐπλήριυσε πρόσταγμα, θύσας πρὸς ζωὴν 
τπυματιχὴν τοὺς τὴν καρδίαν ἐχουσίως περιτεμνο- 
μένους τῷ λόγῳ τῆς χάριτος, xal πᾶσαν ἀπιστίας, 
Ἱχίας τε xal ἀγνωσίας ἀχαθαρσίαν χαθάπερ ἀχρο- 
θυπίαν ἀκοδαλλομένους [Ῥν. ἀποδαλομένο"ς] τῆς 
ἃ eap, μηδὲν τῶν προσόντων αὐτῇ φυσιχῶς πε- 
βτέμνοντας - ὧν οὐκ ἐξ ἐμπαθοῦς γνώμης ἡ σύστα- 
^; ἀλλ᾽ Ex θεία; δημιουργίας ἡ γένεσις. Οὐδὲν γὰο 


* Philiop, m. 13. 16. 


nihil prorsus immundum fore. ldcirco magnus 
apostolus perspecta eorum vi quz? per visum con- 
spexerat, didicil neminem immundum dicere, nul. 
lamque apud Deum personarum acceplionem, que 
injustam ullam rerum divisionem inducat, exsi 
stere. Quocirca nihil cunctatus, divinum adimplevit 
preceptum, occidens ad vitam spiritalem, qui 
sermone gratix $$ sponte cor circumcidant, ae 
velut preputium, omnem incredulitatis maliti:eque 
ac ignorantie immunditiam abstergant; a carne 
vero, eorum qus illi a natura insunt, nihil abscin- 
dant : quorum, non ex libidinosa mente concretio 
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ext, sed ex divina creatione origo. Nihil enum quod A τῶν κατὰ φύσιν ἀχάθαρτον, ὅτι Θεὸν ἔχει τῆς ὑπάρ- 


sit ex natura, immundum : quod Deum auctorem 
babeat, ejus, quod illi est esse. 


SCHOLIA. 

1. Vite, inquit, translationem ac cultum angeli- 
cum, voluntariumque animi a corpore divortium; 
necnon uivine in spiritu transmutationis ortum, 
novi testamenti profitetur mysterium. 

9. Alia, inquit, est mandati ratio, alius modus 
quo sit exsequendum. Cum igitur magnus Petrus 
predicandi gentibus mandatum accepisset, per 
linteum, qui eum latebat, mandati docebatur mo- 
dum; quod nimirum absque circumcisione, ac reli- 
quis crassioribus legis observantiis, gentes vocandze 
essent : spiritalem enim Scriptura circumcisionem 
novit, libidinosi affectus animi ad corpus exci- 
sionem. 

9. Divini omnis mandati ratio, hoc prorsus eget, 
ut exsequendi modum doceamur; quod magnus 
Paulus idoneitatem dieit *'. 

4. Qui rerum in aspectum cadentium figuris 
sensus causa non immorantur, sed earum mente 
rationes exquirit, velut qui rerum intellectilium 
formas, sive etiam rerum sensilium rationes con- 
tueatur, nihil immundum esse rerum aspectabilium 
docetur. Cuncta enim natüra valde bona sunt **. 

5. Qui enim, inquit, cum rebus sensilibus dete- 
rente qualitate non mutatur, sinceram virtutum 
actionem colit : qui autem nec earum figuris mon- 


tem informat, veram de rebus opinionem nactus C 


esl. At qui mentis intelligentia ipsam quoque su- 
peravit rerum substantiam, velut optimus theolo- 
gus, ea superata, ignote unitatem attigiL. Igitur qui 
terlio rerum aspectabilium creaturam occidit, per- 
fectorum gradu dignus evasit. | 

6. Joppe, inquit, virtutis habitus est; damnum 
cavens, quod ex adjacentibus rebus in sensum ca- 
dentibus ingruit; Sion vero scientix habitus, do- 
norum susceptionem considerans, 4185 sola mente 
intelliguntur. 


QUJESTIO XXVIII. 

Quod ita dicitur, « Venite, confundamus linguas 

eorum 9,» ad quosnam Deus loquebatur ἢ 
Responsio. 

Pro subjecta eorum, qui Providentia reguntur, 
ralione, varie Scripturam Deum effingere inveni- 
mus ; atque hinc leonem et ursum et pardalim et 
pantheram et hominem et bovem et solem et stel- 
lam et ignem, et spiritum sea ventum, aliaque 
numero superiora (cum h&c nequaquam exsistat) 
pro cujusque vocis subtili intellectu in ea nuncu- 
patum esse. Ábrahz igitur, qui scientia perfectus 
esset, G9 apparens Deus, sermoni de Unitate, im- 
materialem de Trinitate sermonem inesse docebat ; 
cum ille sublimi mente materia ejusque fortnis 
penitus excessisset, eamque ob rem, ct trina specie 
apparebat, οἱ ut unus sermonem conferebat **:*5, 


*! Hl Cor. n,16;m,6. ** Gen. 1,21. 


*? Gen. ΧΙ, 7. 


ξεως αἴτιον. 


ZXOAIA. 

α΄. Ζωῆς μετἀθεσίν φησι χαὶ λατρείαν ἀγγελιχὴν, 
xai πρὸς σῶμα ψυχῆς ἑχούσιον ἀλλοτρίωσιν" xai ἐν 
πνεύματι θείας μεταποιήσεως γένεσιν, τὸ τῆς νέας 
Διαθήχης καταγγέλλει μυστήριον. 

β΄. Ἕτερος, φησὶν, ὁ τῆς ἐντολῆς ἐστι λόγος, καὶ 
ἕτερος ὁ τοῦ γίνεσθαι τῆς ἐντολῇς ὁ τρόπος. Λαδὼν οὖν 
ὁ μέγας Πέτρος περὶ ἐῶν ἐθνῶν τοῦ χηρύγματος ἐντο- 
λὴν, ἀγνοῶν διὰ τῆς ὀθόνης τῆς ἐντολῆς ἐδιδάσχετο 
τὸν τρόπον * ὅτι δίχα περιτομῆς, καὶ τῶν λοιπῶν τοῦ 
νόμον σωματιχωτέρων, τῶν ἐθνῶν χρὴ γίνεσθαι τὴν. 
χλῆσιν᾽ πνευματιχὴν γὰρ οἷδεν ὁ λόγος περιτομὴν, 
ἐμπαθοὺς σχέσεως πρὸς σῶμα τῆς ψυχῆς ἐχτομήν, 


Y- Fr. Πᾶς λόγος θείας ἐντολῆς χρήζει πάντως 
διδαχῆς τοῦ πῶς ὀφείλει: πραχθῆναι" ὅπερ ὁ μέγας 
᾿Απόστολος ἱκανότητα λέγει. 

δ', Ὁ μὴ τοῖς σχήμασι τῶν ὁρατῶν ἐναπομένων 
διὰ τὴν αἴσθησιν, ἀλλὰ χατὰ νοῦν τοὺς λόγους αὐτῶν 
ἀναζητῶν, ὡς νοητῶν τύπους, ἢ λόγους αἰσθητῶν 
θεώμενος χτισμάτων, οὐδὲν ἀχάθαρτον εἶναι τῶν 
ὁρωμένων διδάσχεται. Πάντα γὰρ φύσει χαλὰ λίαν 
χκαθέστηχεν. 

ε΄. Ὁ τῇ χινήσει φησὶ τῶν αἰσθητῶν μὴ συναλ- 
λοιούμενος, ἀχίόδηλον τὴν τῶν ἀρετῶν μετέρχεται 
πρᾶξιν. Ὁ δὲ τοῖς αὐτῶν σχήμασι μὴ διατυπώσας 
τὸν νοῦν, τὴν ἀληθῆ περὶ τῶν ὄντων ἀπείληφε δόξαν. 
Ὁ δὲ xai αὐτὴν τὴν οὐσίαν τῶν ὄντων τῇ διανοίᾳ 
παρέδραμεν, ὡς ἄριστος θεολόγος μετὰ ταύτην &vwa- 
στως τῇ μονάδι προσέδαλεν. Οὐχοῦν ὁ τρίτον iv 
ἑαυτῷ κχαταθύσας τὴν χτίσιν τῶν ὁρωμένων, τῆς 
τῶν τελείων ἄξιος γέγονε τάξεως. 

ς΄. Ἰόππη μὲν ἕξις ἐστὶν ἀρετῆς, φησὶν, τὴν ἐκ 
τῶν παραχειμένων αἰσθητῶν φυλαττομένη βλάδην. 
'H δὲ Σιὼν ἕξις ἐστὶ γνωστιχὴ, τὴν τῶν νοητῶν 
σχοπεύουσα χαρισμάτων ὑποδοχήν. 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ KH'. 

Τό" « Δεῦτε, καταδάγτες συγχέωμεν αὑτῶν τὰν 
γλώσσας,ν πρὸς τίνας ἔλεγεν ὁ Θεός ; 

| AxÓxpiCtc. 

Πρὸς τὴν ὑποχειμένην (1) τῶν προνοου μένων 
διάθεσιν εὑρίσχομεν τὴν ἁγίαν Γραφὴν τὸν Θεὸν δια- 
πλάττουσαγ᾽" ὅθεν xal λέοντα, xal ἄρχτον, καὶ πάρ» 
δαλιν, καὶ πάνθηρα, χαὶ ἄνθρωπον, καὶ βοῦν, χαὶ 
πρόδατον, xai ἥλιον, xal ἀστέρα, xal πῦρ, καὶ 
πνεῦμα, xal ἄλλα μυρία, ἅπερ μηδαμῶς ὑπάρχων 
λέγεται, χατὰ τὴν ἐχάστης φωνῆς ἐπίνοιαν θεωρού- 
μενος. Τῷ γοῦν ᾿Αδραὰμ φανεὶς ὁ Θεὸς ὄντι τελείῳ 
κατὰ τὴν γνῶσιν, ἐν τῷ περὶ μονάδος λόγῳ τὸν 
ἄῦλον περὶ Τριάδος εἶναι λόγον ἐδίδασχεν, ἤδη τὸν 
νοῦν ἔχοντι τῆς ὕλης παντελῶς, xai τῶν κατ᾽ αὐτὴν 
τύπων ἐχόεδηχότα. Καὶ διὰ τοῦτο καὶ ὡς τρεῖς 
ἐφαίνετο, χαὶ ὡς εἷς διελέγετο" τῷ δὲ Λὼτ, μήπω 


4ι.(5 Gen. xvin, 3. 
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τίς τῶν σωμάτων χαθαρὺν τὸν νοῦν motnsapévop A Lot vero, qui necdum a corporum coimpositiore 


συνθέσ:ως, ἀλλ᾽ ἔτι τῆς ἐξ ὕλης καὶ εἴδους τῶν σω- 
μάτων γενέσειυς ἐξηρτημένῳ, xal μόνης δημιουρ- 
γὸν εἶναι πιστεύοντι τὸν Θεὸν τῆς ὁρατῆς χτίσεως, 
ἐμφανιζόμεγνος ὁ Θεὸς, δυϊχῶς, ἀλλ᾽ οὐ τριαδιχῶς 
ἐφάνη δεικνὺς δι᾽ ὧν αὐτὸς ἑαυτὸν ἐσχημάτιζε, 
μήπω τῆς ὕλης xai τοῦ εἴδους ἐχδεδηχέναι τὸν 
ἀναγόμενον νοῦν. Οὕτω; ἐφ᾽ ἐχάστῳ τόπῳ τῆς τὸν 
θεὸν πολυτρόπως διαπλαττούσης Γραφῆς, τοὺς λό- 
του; μετ᾽ ἐπιστήμης διασχοπούμενος, εὑρήσεις αἷ- 
«ἰαν εἶναι τῆς πολλῆς τῶν θείων πλασμάτων ἐξαλ- 
λαγῆς, τὴν τῶν προνοουμένων διάθεσιν. 

Ἐπειδὴ τοίνυν καὶ οἱ τὸν πύργον οἰχοδομήσαν- 
«ες, πρότερον τῆς τοῦ φωτὸς χώρας τῆς ἀνατολῆς 
κενηθέντες, λέγω δὲ τῆς μιᾶς χαὶ ἀληθοῦς περὶ 


θεὸν γνώσεως, ἦλθον εἰς γῆν Σενναὰρ, τὴν ἑρμη- Β 


γευομένην βιλασφρήμους ὀδόντας, xaX εἰς πολλὰς 
«:οΟἰ Θεότητος δόξας χατέπεσαν, χαὶ τὸν ἑἐχάστης 
δόξης λόγον, οἱονεὶ πλίνθους τινὰς συνθήσαντες, 
ᾧχοδόμησαν χαθάπερ πύργον τὴν πολύθεον áüctav: 
εἰχότω; ὁ τῆς χαχῆς συμφωνίας τῶν πλανηθέντων 
ἀνθρώπων διασχεδάζων τὴν ὁμολογίαν Θεὸς, Ex τῆς 
τῶν προνοουμένων διαθέσεως εἰς ἀπείρους δόξας 
διασχεδασθείσης χαὶ διασπαρθείσης, πληθυντιχῶς 
ἰαυτὸν ὀνομάζει " δειχνὺς εἷς ὅτι ὧν, εἰς πολλοὺς ἐν 
ἰχείνοις ἐμερίσθη" ὥσπερ καὶ ἐπὶ τοῦ ᾿Αδὰμ φαί- 
wtat λέγων" Ἰδοὺ γέγονεν Ἀδὰμ ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. 
Βρὸς οὖν τὸ ὑποχείμενον αἴτιον, ἣ πληθύνεται ταῖς 
τῶν Γραφῶν ἐχφωνήσεσιν ὁ Θεὸς, f| συνάγεται. 


Τὸ δὲ, πρὸς τίνας ὁ Θεὸς διαλέγεται, ἔθος ἐστὶ C 


τῷ Γραφῇ τὰς ἀλαλήτους xai χρυφίας βουλὰς τοῦ 
θεοῦ συματιχὼς διαπλάττειν, ἵν᾽ ἡμεῖς Ex τῶν συγ- 
«ενῶν ῥημάτων τε xat φωνῶν, νοῆσαι τὰ θεῖα δυνη- 
foyty “ ἐπεὶ ὁ Θεὸς νοῦς ἔστιν ἄγνωστος, χαὶ λόγος 
ἀῥήττος, xat ζωὴ ἀχατάληπτος, χαὶ οὔτε λαλεῖ οὔτε 
M)rlzat, αὐτόλογος ὧν, xai αὐτοδουλὴ χατ᾽ οὐσίαν 
ὑπάρχων. Καὶ εἰ οὕτω νοήσομεν τὰς τῶν θείων 
λόγων φωνὰς, οὐδενὶ τῶν γεγραμμένων ἐχ τῆς ἀσα- 
gis; προσχόψομεν. 


E 4 τις φαίη, μὴ πάντως ἐπὶ διαδολῆς χεῖσθαι 
ἢ Γρεφῇ τὴν περὶ Θεοῦ πληθυντιχὴν σημασίαν, 
αὶ προφέρει πρὸς τὴν τοῦ οἰχείον λόγον βεδαίωσιν 
τό Καὶ εἶπεν ὁ Θεός" Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ 


που διὰ ταύτης, εἴποι, τῆς φωνῇς, πολυθεῖας ὑπό- 
w*1y εἰσηγεῖσθαι νοοῦμεν τὸν λόγον. φαμὲν, ὡς 
ὁπόταν μὲν πρὸς τοὺς εὐσεδεῖς εὐσεδῶς fj ἁγία Γρα- 
gh τῷ πληθυντιχῷ περὶ Θεοῦ χέχρηται λόγῳ, τὴν 
W)asty ποιεῖται τῶν παναγίων τριῶν ὑποστάσεων" 
υσιχῶς τὸν τῆς ὑπάρξεως σημαίνουσα τρόπον 
τῆς καναγίας xal ἀνάρχου καὶ ὁμοουσίας Τριάδος" 
ἐπειδὴ χονὰς xat' οὐσίαν ἐστὶν ἢ πάνσεπτος xal 
Ξρισχυνυτὴ καὶ πανεύφημος Τριὰς τῶν ὑποστάσεων. 
Μονὰς γὰρ ἐν Τριάδι, xal ἐν μονάδι Τριάς ἐστιν ὁ 
Ck ἡμῶν. Ἡνίχα δὲ πρὸς τοὺς ἀσεδεῖς: πληθυντι- 
X περὶ Θεοῦ ποιεῖται τὸν λόγον (2), τὴν ψεκχτὴν 


"Gen. xix, 1... *' Gen. 11, 92. ** Gen. 1, 90. 
PATROL, GR. XC. 


animum mundum effecissct, sed adhuc ex corporum 
materia οἱ forma ortu ac substantia penderct, 
solumque creature aspectabilis Deum conditore:in 
crederet, apparens Deus, bina spccie, non ut trinus 
conspectus est **; ostendens quibus se ipse figura- 
bat, necdum a materia οἱ forma, qui instituebatur, 
excessisse animum. Sic quovis Scripture loco 
Deum multifariam cffingentis, si solerter ac scien- 
tia duce rationes dispexeris, tantze divinorum flg- 
mentorum diversitatis causam, eorum qui provi- 
dentia reguntur, affectionem inveneris. 

Quia igitur etiam hi, qui turrim exstruebant, a 
lucis primum regione, Oriente, profecti (ab una 
scilicet veraque Dci notitia) in terram Sennaar 
(quam interprcteris, dentes blasplicmos) venerant, 
inque multas dc Deitate opiniones incurrerant , ac 
cujusque opinionis rationem vclut quosdam lateres 
componentes, turris instar impium plurium deo- 
rum errorem consiruxerant ; merito Deus, qui 
errore seductorum hominum make concordiz con- 
fessionem dissipaturus esset, ex provisorum in 
innumeras opiniones dissipato dispersoque affectu, 
plurali se numero nominat : quo ostendat, unus 
cum sit, ut plures se in illis partibus scissum 
esse. Quomodo etiam in Adamo loqui conspieitur : 
Ecce factus est Adamus sicut unus. ex nobis ''. Pro 
subjecta igitur causa, Scripture vocibus Deus aut 
pluraliter effertur, aut unitate contrahitur. 

Ad illud quod attinet, quibuscum Deus loquatur, 
moris est Scripture, ut inenarrabilia occultaque Dei 
judicia corporali ratione effingat, ut ex affinibus 
verbis ac vocibus divina nos intelligere . faciat. 
Nam alioqui Deus mens est ignota, et sermo nullis 
verbis explicabilis, et vita incomprehensa ; ac ne- 
que loquitur, nec habet Qui lequatur, qui ipse per 
8e sermo, ac per se consilium essentialiter exsistat. 
Dumque eum in modum divinorum elequiorum 
voces intellexerimus, quidquid scriptum sit in nullo 
ex obscuritate offendemus. 

70 Sin autem quis dicat non omnino in vitu- 
perii partem positum esse in Scriptura plurali nu- 
mero Dei nomen, proferatque in sus sentemtio 
confirmationem, quod ita scriptum est : Aitque Deus : . 


εἰχόνα ἡμετέραν, xal καθ' ὁμοίωσιν, καὶ οὐ δή- D Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 


nostram ** , ac dicat, abhorrere a vero ut intellii- 
gamus voluisse Scripturam ea voce impietatis, qua 
plures inducit deos, sensum ingerere; responde- 
mus, quoties Scriptura cum piis pio sensu muhi- 
tudinis numero Deum extulit, sanctissimas tres 
personas designare; ea scilicet ratione, ut sanctis- 
simze ac principio carentis consubstantialisque Tri- 
nitatis exsistendi modum mystice abstrusiusque 
significet; quod nimirum unitas per essentiam, 
omni cultu prosequenda, adorandaque ac laudatis- 
sima personarum Trinitas sit. Est enim Deus no» 
ster unitas in Trinitate, et Trinitas in unitate. 
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Cum autem impios sermone conveniens, plurium A ἐχείνων, ὡς οἶμα!, διελέγχει περὶ Θεότητος ἔννειαν, 


numero de Deo loquitur, corum de Dcitate mentem 
coarguere existimo, qui naturalem, non subsistendi 
ratione, in proprictatibus distinctionem arbitrati 
sunt : quod plane plurium deorum errorem notat, 
eorum, qui sic de Deitate sentiunt. 

Sin autein ne hoc quidem dicentes in sententiam 
wrahimus, cum et Spiritui, et his qui Spiritum 
amant, gratissimum sit, ut animis non dissidea- 
mus, consone invicem Scripturam accipiamus; 
qu:e sanctissimam in unitate Trinitatem modo qui- 
dem ut creatricem inducat, ut est illud : Faciamus 
hominem (Patris, enim et Filii, et Spiritus sancti 
opus est rerum productio), modo autem ut pro- 
bantem atque laudibus coronantem, qui ex ejus 
legibus pie vitam instituerint ; velut scilicet eorum 
provide gubernatricem, qui ex ipsa ut in rerum 
natura essent, acceperunt; ut cum Abrahz trina 
specie apparens, tanquam unus ac singularis loqui- 
tur; modo vero, ut ultricem, sive judicem corum, 
qui naturz leges violarunt; atque eorum castiga- 
tricem, qui a convcniente naturz lege aberrarunt ; 
ut est illud : Descendamus, et confundamus linguas 
eorum **. Nedum enim sancta et consubstantialis 
Trinitas rerum auctor est, sed et causa conservans, 
et qua pro merito cuique distribuat; quippe qu» 


Deus unus per naturam creator exsistat, providen-, 


tjaque regens, ac rerum a se 78 conditarum 


quotxts, ἀλλ᾽ οὐχὶ ὑποστατιχὴν εἶναι τὴν ἐν τοῖς 
ἰδιώμασιν ὑπειληφότων διαφοράν" ὅπερ σαφῶς τὴν 
πολύθεον εἰσηγεῖται πλάνην τοῖς οὕτως περὶ Θεότη- 
τος ἔχουσιν. 


Ei δὲ μὴ τοῦτο λέγοντες πείθομεν, ἐπειδὴ φίλον 
τῷ Πνεύματι, καὶ τοῖς Πνεῦμα φιλοῦσιν ἀγαπτ, τὸν, 
τὸ μὴ μάχεσθαι, δεξώμεθα συμφώνως ἀλλήλοις τὴν 
ἁγίαν Γραφῆν᾽ τὴν ἐν μονάδι παναγίαν Τριάδα, ποτὲ 
μὲν, ὡς δημιουργὸν εἰσηγουμένην, ὡς τό" Ποιήσω- 
pev. ἄγθρωπον" Πατρὸς γὰρ xai Υἱοῦ, καὶ ἁγίου 
Πνεύματος ἔργον ἐστὶν fj τῶν ὄντων ὑπόστασις ποτὲ 
δὲ, ὡς ἀποδεχτιχὴν τῶν τοῖς αὐτῆς εὐσεθῶς νόμοις 
πολιτευσαμένων. ὡς προνοητιχὴν τῶν Üx' αὐτῆς 
εἰληφότων τοῦ εἶναι τὴν γένεσιν’ ὡς τῷ ᾿Αδραὰμ 
τριαδιχῶς φαινομένην, καὶ μοναδιχῶς διαλεγομένην᾽ 
ποτὲ δὲ, ὡς τιμωρητιχὴν, ἤγουν χριτιχὴν τῶν τοὺς 
γόκους παραφθειρόντων τῆς φύσεως" ὡς τό᾽ Κατα- 
δάντες συγχέωμεν αὐτῶν τὰς γλώσσας. Q0 γὰρ 
δημιουργιχὴ μόνον ὑπάρχει τῶν ὄντων dj ἁγία xal 
ὁμοούσιος Τριάς" ἀλλὰ xal συνεχτιχὴ, xal πρὸς 
ἀξίαν ἑχάστου διανεμητιχή οἷα δὴ Θεὸς εἷς ὑπάρ- 
χουσα χατὰ φύσιν δημιουργὸς, προνοητιχή τε καὶ 
χριτιχὴ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ πεποιημένων" χοινὸν γὰρ 
Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος, ὥσπερ τὸ δη- 
μιουργεῖν, οὕτω δὴ xal τὸ χρίνειν, καὶ τῶν πεποιη- 
μένων σοφῶς προνοεῖν, 


judex. Commune enim Patris, et Filii, et Spiritus sancti est, nti creare, sic quoque jodicare, 2 2c crea- 


tis providenti? munus sapienter impendere. 


SCBOLIA. | 

1. Cuique, inquit, pro subjecta ipsi de Deo opi- 
nione Deus apparet : iis quidem, qui terrenam 
compositionem animi desiderio superaverint, ejus- 
que vires &quabiliter inter se consertas seeundum 
unam) atque eamdem cirea Deum perpetui motus 
agitationem habent, ut unitas apparét et Trinitas; 
quo scilicet et substantiz sux specimen exhibeat, 
et ejus modum mystice edoceat : iis vero, quorum 
omnis cupiditas circa terrenam affectionem move- 
tur, et quibus animi vires a se invicem dissident, 
apparet, non ut est ipse, sed ut illi se habent ; osten- 
dens nostrum eos binarium ambabus complexos 
manibus esse; quo binario corporalis ex materia 
et forma mundus concretus est. 

9. Qui naturalem, inquit, in Deo, non persona- 
lem dicit esse distinctionem, talis non a Deo affla- 
tus, sed plurium errore deorum deceptus est; qui 
essentiarum proprietatibus, non personarum, re- 
cipere numerum Deitatem existimet. 


QUAESTIO XXIX. 

Quid sibi vult quod in Actibus scriptum est : « Qui 
per Spiritum dicebant Paulo, ne ascenderet Hieroso- 
lymam δ. » Cur non Spiritui morem gessit, atque 
ascendit ? 


** Gen. xi, 7. 19 Act. xxi, 4. 


ZXOAIA. 


a'. Ἕχάστῳ, φησὶ, κατὰ τὴν ὑποχειμένην αὐτῷ 
περὶ Θεοῦ δόξαν ὁ Θεὸς ἐμφανίζεται. Τοῖς μὲν xaz' 
ἔφεσιν τὴν ὑλιχὴν περάσασι σύνθεσιν, καὶ τὰς δυνά- 
μεις τῆς ψυχῆς ἰσονυμούσας ἀλλήλαις κατὰ μίαν 
xaY τὴν αὐτὴν περὶ Θεὸν ἀειχινησίαν χεχτημένοις, 
ὡς μονὰς ἐμφαίνεται χαὶ Τριάς ἵνα τὴν οἰκείαν 
ὕπαρξιν παραδείξειεν, καὶ τὸν αὐτῆς τρότοον μυστι- 
xix ἐχδιδάξειεν. Τοῖς δὲ περὶ μόνην τὴν ὑλιχὴν διά- 
ϑεσιν ἔχουσι χινουμένην τὴν ἔφεσιν, xo ἀλλῆλαις 
ἀσυνδέτους τὰς τῆς ψυχῆς δυνάμεις χεχτημένοις, 
οὐχ ὡς ἔστιν, ἀλλ᾽ ὡς εἰσὶν ἐμφανίζεται" δεικνὺς ὅτι 
τῆς ἡμῶν δυάδος ἀμφοῖν ἐπελάθοντο calv χέροῖϊν, 
καθ᾽ ἣν ὁ σωματιχὸς ἐξ ὕλης καὶ εἴδους συνέστηχε 


D χόσμος. 


β΄. Ὁ φυσιχὴν εἶναι λέγων, φησὶν, ἐπὶ Θεοῦ τὴν 
τῶν ἰδιωμάτων, ἀλλ᾽ οὐχ ὁποστατιχὴν διαφορὰν, οὖχ 
ἔνθεος ὁ τοιοῦτος, ἀλλὰ πολύθεος, οὐσιῶν ἰδιότησιν, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὑποστάσεων ἐπιδέχεσθαι φάσχων τὸ θεῖον 
τὴν ἐξαρίθμησιν, 

EPOTHYIZ ΚΘ'. 

Τί ἐστι τὸ ἐν ταῖς Πράξεσι κείμενον" « Οἴτιγες 

διὰ τοῦ Πνεύματος ἔλεγον τῷ Παύλῳ, μὴ ἄνα- 


δαίνειν &lc '᾿Ιεροσόλυμα; ν Διὰ τί παρήκουσε 
τοῦ Πγεύματος, καὶ ἀγἐθδη; 


369 
'Axóxpictc. 
Ὃ μὲν ἅγιος "Hoatac ὁ προφήτης, ἐν τῇ χατ᾽ αὖ- 
τὸν προφητείᾳ ἑπτὰ πνεύματα τῷ ix τῆς ῥίζης 
Ἰεσσάϊ ἀνατείλαντι Σωτῆρι λέγει ἐπαναπαύεσθαι" 
οὐχ ἔπτὰ πνεύματα Θεοῦ γινώσχων, xal οὕτω to); 
ἄλλους; ἐχδέχεσθαι διδάσχων, ἀλλὰ τὰς ἐνεργείας τοῦ 
ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ ἁγίου Πνεύματος, πνεύματα κα- 
λέσας, διὰ τὸ πάσῃ ἐνεργείᾳ ὅλον ἀνελλιπῶς ὑπάρ- 
χεῖν ἀναλόγως τὸ ἐνεργοῦν ἅγιον Πνεῦμα (13). Ὁ δὲ 
βεῖος ᾿Απόστολος τὰς διαφόρους ἐνεργείας αὑτοῦ τοῦ 
ἑνὸς ἁγίου Πυεύματος χαρίσματα λέγει διάφορα" ὑφ᾽ 
Exc δηλονότι καὶ τοῦ αὐτοῦ ἐνεργούμενα Πνεύμε- 
τος. El τοίνυν χατὰ τὸ μέφρον τῆς ἐν ἑκάστῳ π’'- 
«tec δίδοται ἡ φανέρωσις τοῦ Πνεύματος, ἐν τῇ 
μετοχΐ; τοῦ τοιοῦδε χαρίσματος" ἕχαστος τῶν πιστῶν 


δηλονότι κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς πίατεως, xal τῆς; L 


ὑϊοχειμένῃης αὐτῷ xatà Ψυχὴν διαθέσεως, φυμμεμε- 
τρημένην δέχεται τοῦ Πνεύματος τὴν ἐνέργειαν, χα- 
διζομένην αὐτῷ τῆσδε ἣ τῆσδε τῆς ἐντολῆς τὴν ἀρ- 
μόζουσαν πρὸς ἐνέργειαν ἕξιν (2). 

Οὐχοῦν ὥσπερ ὁ μὲν λαμδάνει λόγον σοφίας, ὁ δὲ 
λόγον γνώσεω;, ἕτερος δὲ πίστεως, καὶ ἄλλος ἄλλο 
τι τῶν ἀπηριθμημένων τῷ μεγάλῳ ᾿Αποστόλῳ χα- 
ρισμάτων τοῦ Πνεύματος" οὕτως ὁ μὲν δέχεσθαι 
διι τοῦ Πνεύματος χάρισμα τῆς τελείας χαὶ 
ἀμέσου πρὸς Θεὸν, καὶ μηδὲν ἐχούσης ὑλικὸν ἀγά- 
πῆς, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως " ἕτερος δὲ 
διὰ τοῦ αὐτοῦ Πνεύματος, τῆς τελείας πρὸς τὸν πλη- 
viov ἀγάπτς χάρισμα, xai ἄλλος ἄλλο τι χατὰ τὸ 


εὐτὸ Πνεῦμα, ὡς ἔφην, ἔχοντος ἐχάστου ἐνεργούμε- c 


νὸν τὸ οἰχεῖον χάρισμα. Ταῦτα δὲ τὰ χαρίσματα xav 
τὸν ἅγιον Ἡσαΐαν, πνεύματα καλέσας τις, ὡς οἶμαι, 
τ: ἀληθείας οὐ διαπίπτει’ παντὶ γὰρ χαρίσματι 
Uo ὡς ἐνεργοῦν ἀναλόγως ἐνυπάρχει τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἄγον, εἴτε μείζονι, εἴτε ἥττονι. 

Ou» ὁ μέγας ὄντως, χαὶ τῶν ὑπὲρ ἄνθρωπον 
βυστηρίων γενόμενος διάχονος Παῦλος (5), ἀμέσως 
τῆς ἐν ἀγάπῃ Θεοῦ τελείας χάριτος τὸ πνεῦμα δε- 
ξέμενος κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἐν αὐτῷ πίστεως, 
τῶν εἰληφότων τὸ χάρισμα τῆς τελείας εἰς αὐτὸν 
ἀγάπης, λεγόντων αὐτῷ μὴ ἀναθαίνειν εἰς Ἱεροσόλυ- 
84. διὰ τοῦ Πνεύματος, τουτέστι τοῦ ἐνεργουμένονυ 
αὐτοῖς ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης χα- 
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Tesponsio. 

Sanctus propheta Isaias in sua prophetia "!, fore 
ait, ut super Salvatorem ex radice Jesse oriundura, 
spiritus seplem requiescerent : non tanquam se- 
ptem ille Dei spiritus nosset, atque alios ita acci- 
pere doceret, sed quod unius ejusdemque Spiritus 
operationes afllatusque spiritus vocaret : idcirco 
nimirum quod in omni operatione afflatuque totus 
plene proportione quadam Spiritus sanctus operans 
afflansque inest. Divinus autem Apostolis, diversas 
ipsius unius Spiritus sancti operationes, dona di- 
versa vocat ?*; que scilicet unius ejusdemque Spi- 
ritus sint effecta. Cum igitur pro cujusque fidei 


modulo detur manifestatio Spiritus, dum talis par- 


tieipatio gratie donique indulgetur : quisque uti- 
que fidelis pro sux fidei, subjecleque ipsi animi 
affectionis, rata quadam ralione, commensam .Spi- 
ritus operationem bujus illiusve reipsa exsequenii 
mandati habitum prebentem, recipit. 


Sicut igitur, alius quidem accipit sermonem sa- 
plentiz, alius sermonem scientize, alius fldei; atque 
alius aliam 744 quampiam ex gratiis Spiritus, quas 
percensuit magnus Apostolus : ita hic quidem per 
Spiritum, perfect» ac immediats cum Deo, nihil- 
que terrenum habentis, charitatis, secundum fldei 
rationem, donum accipit, alius vero per eumdem 
Spiritum perfect? erga proximum donum dilectio- 
nis; aliusque aliud quid secundum eumdem Spiri- 
tum : eum quisque, uti dicebam, proprium reipsa 
ac exercitum donum habeat. Hxc autem dona, 
auctore Isaia, qui Spiritus vocaverit, ut mea fert 
sententia, a veritate nihil aberrarit. In quovis enim 
dono, sive illud majus, sive minus sit, totus rata 
quadam ratione, ut operans afflansque incst Spiri- 
tus sanctus. 

Igitur vere magnus, ac majorum quam pro lu- 
mana facultate mysteriorum minister effectus Paa- 
lus, cum nullo medio perfect» in Dei charitatis 
gratie, pro fidei in ipso rata ratione spiritum acce- 
pisset ; iis, qui perfectae in ipsum charitatis donum 
acceperant, dicentibus ne ascenderet Hierosoly- 
mam; per spiritum, id est, donum illud dilectio- 
nis, quod per Spiritus afflatam illis accesserat (idem 


φίσματος" ταυτὸν γάρ τῷ χαρίσματι τὸ πνεῦμα, καθὰ D cnim est spiritus atque donum, uti paulo ante di- 


ἕψην tx. τοῦ προφήτου λαθὼν, «aplixouctv: ἀσυγ- 
χρίτως tn. ἐξ ἄλλων εἰς αὐτὸν πνευματιχῆς ἀγά- 
τη;, προχρίνων τὴν θείαν χαὶ ὑπὲρ νόησιν. Μᾶλλον 
Ὦ οὐδὲ καραχούσας ἀνῆλθεν, ἀλλ᾽ ἐχείνους διὰ τῆς 
τυμμέτρως αὐτοῖς χατὰ τὸ χάρισμα δοθείτης évep- 
Tis; τοῦ Πνεύματος προφητεύοντας, τῷ xav' αὐτὸν 
τύκῳ πρὸ; τὸν τοῦ παντὸς ὑπερεπέχεινα πόθον xac 
τὴν ἔφεσιν ἕλχων. Οὐκοῦν οὐ παρήχουσεν ὁ μέγας 


cebam, prophetz doctus oraculo), morem non ges- 
sit : divinam omnique majorem cogitatu dilectio- 
ncm, aliorum in se spiritali dilectione citra omnem 
comparationem potiorem ducens. Quin nec quasi 
non morem gerens ascendit, sed illos qui medio- 
criler pro concessi doni Spiritus afflatu de illo pro- 
phetabant, suo ipse exemplo ad amorem cunctis 
eminentem per desiderium trahens. 


Πεῦλος τοῦ Πνεύματος, ἀλλ᾽ ἐδίδαξεν ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον ἀπὸ τοῦ ἥττονος μετενεχθῆναι Πνεύματος, 
ταπέστι χαρίσματος, τοὺς περὶ αὐτοῦ χατὰ τὸ χάρισμα τῆς ἀγάπης προφητεύοντας. 


Kei πάλιν, εἰ τὸ προφητιχὴὸν χάρισμα πολὺ τοῦ 
ἀποστολιχοῦ ὑπάρχει δεύτερον, οὐχ ἦν λόγου τοῦ τὸ 


5]1:.x1, 9. 15. [ Cor. xi, 4. 


Ác rursus, cum prophetie donum longe aposto- 
lico inferius sit; haud rationi consonum erat cuncta 
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"dirigenti, ac suum cuique ordinem decernenti, ut À πᾶν διευθύνοντος, xai τὴν ἑκάστου διορίζοντος τά- 


quod est potius, deteriori cederet : sed ut magis se 
res vice versa haberet. Nam qui tum quidem per 
prophetiz€ in eis spiritum prophetabant, non per 
apostolicum, earum qux Paulum excepturas erant 
przedicationis eausa, z:erumnarum modum nuntia- 
lant : is vero, in unum intuens divinum propositum, 
cuncta media nullius frugis ducebat; hoc serio 
agens, non quomodo mala eventura differret, sed 
qua ratione alius Christus evaderet ; z:mula Christi 
imitatione omnia complens, ob qux Christus beni- 
gnissima pietáte vitam in carne secundum dispensa- 
tionem elegerat. V9 Igitur rite instituti ordinis 
custodia est, divina cuncta disponentis ac dirigentis 
resque singulas in 8ua perennitate et sede, invio- 


labili firmitate servantis, qu:e visa magni Apostoli B 


morem non gerentis pervicacia est, claraque do- 
ctrina, nullo modo inter se confundendos bene ab 
Spiritu discretos Ecclesix gradus. 


SCHOLIA. 

1. Qui diverse afflat, in singulis diverse ab eo 
affjatis totus, et in universis simul indivisus est. In- 
commixte enim in universis et in singulis indivise, 
seeundum unam eamdemque vim afflans atque ope- 
rans Spiritus sanctus elucet; cujus utique virtutis 
sit ul et res omnes (utpote Deus) impleat, et om- 
nem excedens substantiam, a nullo capi valeat. 


2. Omnem mandata przstandi habitum, Spiritus 
dicit esse donum. 

9. Qui, inquit, Deum ex toto corde et anima 
atque virtute diligit, major est quam qui proxi- 
mum diligit. Nulla igitur ratio est, ut qui przstan- 
tior est, deterioris lege prematur ; sed ut polius 
deterius majori subjaceat. Idcirco apostolicam di- 
gnitatem ac ordinem eorum, quibus przerat, gra- 
duum imperio addici, merito non permisit divinus 
Apostolus ; nequando rerum omnium przclara dis- 
positio, ac cum primis divinarum institutus ordo, 
pessumiret. 

4. Media vocat tentationum genera, quz per 
prescientiam divini Spiritus afflatu noverant, 
qui Paulo futurum pro veritate certamen przdice- 
hant : quorum nullam prorsus rationem habebat, 
Christo uniri festinans, per bonorum in specie 
exsistentiam, post rerum in fide decursam metam. 

QU/ESTIO XXX. 

Quid sibi vult, « Potestis bibere calicem, quem ego 
bibo , et baptismo baptizari, quo ego baptizor 15 
Quidnam calicem inter et baptisma refert ? 


Responsio. 

Dominicum baptisma figura est laborum, quos 
sponte, ac destinata nostra voluntate virtutiscausa 
assumimus ; quibus conscienti» maculas ac rugas 
eluentes, spontaneam erga res oculis subjectas 


ξιν, τὸ χρεῖττον εἴχειν τῷ ἥττονι’ ἀλλὰ μᾶλλον ἕπε- 
σθαι τὸ ἧττον τῷ χρείττονι. ΟἹ μὲν γὰρ τότε προ- 
φητεύοντες διὰ τοῦ ἐν αὐτοῖς προφητιχοῦ πνεύματος, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀποστολιχοῦ, τὸν τρόπον τῆς τῷ ἁγίῳ Παύ- 
λῳ συμδησομένης ὑπὲρ τοῦ λόγου χαχοπαθείας ἐμή - 
vuov* ὁ δὲ πρὸς μόνον ἀφορῶν τὸν θεῖον σχοπὸν, εἰς 
οὐδὲν ἡγεῖτο τὰ μέσα (4) πάντα, σπουδὴν ἔχων οὐχ 
ὅπως διενέγχῃ τὰ συμδησόμενα, ἀλλ᾽ ὅπως ἄλλος 
γένηται Χριστός" μιμήσει τοῦ Χριστοῦ πάντα χατορ- 
θώσας τὰ, δι᾿ ἃ Χριστὸς τὴν ἐν σαρχὶ φιλανθρώπως 
xat' οἰχονομίαν εἵλατο ζωήν. Οὐχοῦν εὐταξίας ἐστὶ 
φυλαχὴ, τῆς πάντα διεπούσης τὰ θεῖα καὶ διευθυνού- 
σης, χαὶ τῆς οἰχείας ἀνέχπτωτον μονῆς καὶ ἱδρύσεως 
ἔχαστον διαφυλαττούσης, ἡ δοχοῦσα τοῦ μεγάλου 
᾿Αποστόλου παραχοὴ, καὶ σαφὴς διδασχαλία too μη- 
δαμῶς ἀλλήλοις φύρεσθαι τοὺς χαλῶς ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος διωρισμένους τῆς Ἐχχλησίας βαθμούς. 


ZXOAIA. 

a'. Τὸ διαφόρως ἐνεργοῦν, Ev ἑχάστῳ τῶν ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ διαφόρως ἐνεργουμένων, ὅλον ἐστὶν, xal ἐν ὅλοις 
ἅμα μὴ διαιρούμενον. ᾿Αμιγῶς γὰρ, φησὶν, ἐν ὅλοις 
xai τῷ xa0' ἕχαστον ἀδιαιρέτως κατὰ μίαν xol τὴν 
αὐτὴν ἐχφαίνεται δύναμιν ἐνεργοῦν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ὅτι xal πάντων ἐστὶ τῶν ὄντων πληρωτιχόν" 
Θεὸς γὰρ, χαὶ πᾶσιν ἀχώρητον τοῖς οὖσιν, ὑπερού- 
σιον. 

β΄. Πᾶσαν ἐντολῆς ἕξιν ἐνεργουμένην, Πνεύματος 
εἷναι χάρισμα λέγει. 

γ΄. Ὁ τὸν Θεὸν ἀγαπῶν ἐξ ὅλης χαρδίας xaX ψυ- 
χῆς καὶ δυνάμεως, τοῦ τὸν πλησίον ἀγαπῶντος, φησὶ, 
μείζων ἐστίν, Οὐχ ἔστιν οὖν λόγου νομοθετεῖσθαι τὸ 
χρεῖττον ὑπὸ τοῦ χείρονος ἀλλὰ γενέσθαι μᾶλλον 
τὸ ἧττον ὑπὸ τοῦ μείζονος. Διὸ τὴν ἀποστολιχὴν 
ἀξίαν τε καὶ τάξιν, ὑπ᾽ ἐχείνων ὧν ἄρχει βαθμῶν 
ἄρχεσθαι διχαίως οὐ συνεχιύρησεν ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος, μήπως ἡ πάντων τῶν ὄντων εὐχοσμία, καὶ 
μάλιστα τῶν θείων τάξις, λυθῇ. 


δ’, Μέσα φησὶν τὰ εἴδη τῶν πειρασμῶν, ἅπερ προ- 
γνωστιχῶς ἐθεώρουν διὰ τοῦ Πνεύματος οἱ προφη- 
τεύοντες τῷ ἁγίῳ Παύλῳ τὴν ὑπὲρ ἀληθείας ἄθλη- 
σιν’ ὧν παντελῶς οὖχ ἐφρόντιζεν ἐνωθῆναι σπεύδων 
τῷ Χριστῷ, κατὰ τὴν ἐν εἴδει τῶν ἀγαθῶν ὑπόστασιν, 
μετὰ τὴν ἐν πίστει τῶν ὄντων διάθδασιν. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ A'. 

Τί ἐστι có: « Δύνασθε τὸ ποτήριον, ὅ ἐγὼ πίγω, 
πιεῖν, καὶ τὸ βάπτισμα, ὃ ἐγὼ βαπείζομαι, βα- 
πτισθῆγαι; ν» Τίς ἡ διαφορὰ τοῦ ποτηρίου xal τοῦ 
βαπείσματος; 


᾿Απόχρισις. 
Τὸ τοῦ Κυρίου βάπτισμα (1) τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς 


κατὰ πρόθεσιν ἐχουσίων καὶ ἡμετέρων πόνων τύπους 


ὑπάρχει" DU ὧν τὰς χατὰ συνείδησιν ἀποῤῥύπτοντες 


. Χηλῖδας, τὸν πρὸς τὰ φαινόμενα τῆς προαιρέσεως 
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ἑχούσιον χαταδεχόμεθα θάνατον᾽ τὸ δὲ ποτήριον, τῶν A animi mortem suscipimus : calix vero figura est 


ἐκ περιστάσεως παρὰ προαίρεσιν ἑπανισταμένων 
ἡμῖν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀχουσίων πειρασμῶν τύπος 
ἐστί" δι᾽ ὧν xal αὐτῆς προχρίνοντες τὸν θεῖον πόθον 
τῆς φύσεως, ἑχόντες τὸν περιστατιχὸν ὑπερχόμεθα 
τῆς φύσεως θάνατον. Ταύτην οὖν ἔχει τὴν διαφορὰν 
τὸ βάπτισμα πρὸς τὸ ποτήριον, ὅτι τὸ μὲν βάπτισμα 
ὑπὲρ ἀρετῆς πρὸς τὰ ἡδέα τοὺ βίον, νεχρὰν ἐργάζε- 
ται τὴν προαίρεσιν τὸ δὲ ποτέριον, τὴν ἀλήθειαν xol 
αὑτῆς προχρίνειν πείθε, τῆς φύσεως τοὺς εὐσεθεῖς. 
Πρότερον δὲ τοῦ βαπτίσματος ἔθετο τὸ ποτήριον, ὅτι 
διὰ τὴν ἀλήθειάν ἐστιν ἡ ἀρετή (9) " ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὴν 
ἀρετὴν ἡ ἀλήθεια. Ὅθεν ὁ διὰ τὴν ἀλήθειαν πράττων 
τὴν ἀρετὴν, χενοδοξία: οὐ τιτρώσχεται βέλεσιν" ὁ δὲ 
τὴν ἀλήθειαν ἀρετῆς ἕνεχεν ἐπιτηδεύων, σύνοιχον 
ἔχει τῆς χενοδοξίας τὴν οἴησιν. 


ΣΧΟΛΙΑ. 

α΄. Τὸ τοῦ Κυρίου βάπτισμα, φησὶν, ἐστὶν ἡ παν- 
τελὴς πρὸς τὸν αἰσθητὸν χόσμον τῆς ἡμετέρας προαι- 
βέσεως νέχρωσις" τὸ δὲ ποτήριον, χαὶ αὐτῆς ἡμῶν τῆς 
παρούσης ζωῆς ὑπὲρ ἀληθείας χαθέστηχεν ἄρνησις. 

β΄. ᾿Αλήθειαν μὲν εἶναι λέγει τὴν θείαν γνῶσιν " 
ἀρετὴν δὲ, τοὺς ὑπὲρ αὐτῆς τῶν αὐτῆς ἐφιεμένων 
ἀγῶνας. Ὃ τοίνυν γνώσεως ἕνεχεν ἀρετῆς ὑπομένων 
πόνους, οὐ χενοδοξεῖ, γινώσχων ἀπερίληπτον εἶναι 
φύσει tol; πόνοις τὴν ἀλήθειαν. Τοῖς δευτέροις γὰρ 
οὗ περιγράφεται φύσει τὸ πρῶτον. 'O δὲ τὴν γνῶσιν 
διὰ τοὺς ὑπὲρ αὑτῆς ἀγῶνας ἐπιτηδεύων, πάντως 
χενοδοξεῖ, ὡς εἰληφέναι δοχῶν τοὺς στεφάνους πρὸ 


violentarum adverso aliquo casu veritatis eausa re- 
nitente animo insurgentium in nos tentationum ; 
per quas ipsi quoque divinum amorem nature prz- 
habentes, sponte nature mortem sinistro aliquo 
casu inferendam oppetimus. Hoc itaque, baptisma 
et calix distinguuntur, quod baptisma quidem volun- 
tatem erga vitz delicias virtutis causa emortuam 
reddat ; calix autem hoc suadet, ut qui piis moribus 
vitam instituant, ipsi quoque nature veritatem 
anteponant. 74, Priorem autem baptismate calicem 
posuit ; quod nempe virtus propter veritatem , non 
propter virtutem veritas sit. Idcirco, qui propter 
veritatem virtutem colit, inanis gloriz jaculis non 
sauciatur; qui autem propter virtutem studet veritati, 
jnanis glori: contubernalem jactantiam habet. 


SCHOLIA. 

1. Domini, inquit, baptisma, plena est nostra 
voluntatis, quod ad mundum sensibus objectum 
altinet, mortificatio : calix vero, bujus ipsius vila 
nostre pro veritate abnegatio. 

9. Veritatem quidem esse dicit, divinam scien- 
tiam : virtutem vero, eorum qui ejus desiderio 
tenentur illius causa certamina. Qui igitur scienti:e 
causa virtutis labores sustinet, inanis gloriz vitio 
non laborat, qui veritatem natura laboribus in- 
comprehensam esse non nesciat. Non enim compa- 
ratum est, ut primum secundis natura circuniscri- 
batur. Qui autem scientiam ob certamina illius 


τῶν ἱδρώτων“ οὐχ εἰδὼς, ὅτι διὰ τοὺς στεφάνους οἱ C causa desudanda colit, omnino inani gloria laborat, 


πόνοι, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοὺς πόνους οἱ στέφανοι. Φύσει 
γὰρ ἀμελέτητος πᾶσα χαθέστηχε μέθοδος, τοῦ δι᾽ ὃ 
πέγυχεν ἐπιτηδεύεσθαι ἐξανυσθέντος, ἢ ἐξανυσθήναι 
δόξαντος. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΑ΄. 
Kl οὐκ ἐν χειροποιήτοις ναοῖς ὁ Θεὸς κατοι- 
κεῖ, πῶς κατῴχει ἐν τῷ vado τῶν ᾿Ιουδαίων ; 
᾿Απόχρισις. 
Ὁ τῆς ἀναλογίας σοφῶς τῶν προνοουμένων φρον- 
τέων ὁ Θεὸς, πρότερον διὰ τῶν τύπων συμφνῶς τοῖς 
δι αἴσθησιν οἰχονομουμένοις πρὸς τὴν ἀλήθειαν πο- 


qui ante sudores coronam se accepisse arbitretur : 
nempe non intelligens, propter coronas ponendos 
labores, non coronas propter labores. Sic enim 
natura comparatum, ut nulla methodus viaqus 
ineatur, ejus gratia quod absolutum sit, aut abso- 
lutum existimetur 


QUAESTIO XXXI. 
Si Deus in templis non manuf(actis habitat, quomodo 
habitabat in templo Judeorum "*? 


Responsio. 
Qui sapienter, eorum qui providentia reguntur, 
facultatis ac captus rationem habet, Deus, cum 
prius per figuras, pro eo ac fercbant, exque genio 


δηγῶν, πᾶσιν ἑαυτὸν τοῖς δοθεῖσι τῷ παλαιῷ λαῷ D habebant, hi, qui ex sensu disponebantur, ad veri- 


τύποις ἀφανῶς ἐγχατέμιξεν, ἐνεργῶν τὴν τῶν παι- 
δαγωγουμένων ἀνάδασιν. ἔχει τοίνυν ἐν τῷ ναῷ τῶν 
Ἰουδαίων ὁ Θεὸς, τυπιχῶς, ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθῶς, mep:- 
τράφων τῇ τοιᾷδε περὶ τὸν ναὸν οἰχήσει [Fr. χατ᾽ 
αὐτὸν οἰχήσει], πάσης τῆς μυσταγωγουμένης τῶν 
κρονοουμένων παιδαγωγίας τὴν ἄῤῥητον βουλήν. 
Ἐπξιτηδειότατος γὰρ πρὸς χατοιχητήριον Θεοῦ μόνος 
ὁ χαϑαρὸς ὑπάρχει νοῦς" δι᾿ ὃν τὸν τυπιχὸν οἶχοδο- 
μῆϑτναι ναὸν συνεχώρησε, διὰ τῶν ἄγαν παχυτέρων 
συμδόλων, τὸν πολὺ πλέον τῶν ἀναισθήτων τόπων 
|Er. τύπων] παχυθέντα νοῦν τῶν Ἰουδαίων, ἀνασπά- 
σαι τῆς ὕλης βουλόμενος, συνιδόντα τὸ πρὸς χατοί- 


P Act. xvii, 24. 


tatem dirigeret; cunctis veteri populo concessis 
typis sese obscure immiscebat, iis qui erudieban- 
tur, ascensum parans. Habitabat itaque Deus in Ju- 
d:eorum templo; figurate, non ipsa veritate, templi 
illa habitatione, secretioris sacratiorisque proviso- ' 
rum doctrine arcanum consilium cireumscribens. 
Summe enim idoneus ad Dei habitaculum locus, 
solus mundus animus est; cujes causa figurale 
templum exstruendum concesserat; ut longe cras- 
sioribus symbolis, Judzeorum animum ipsis rerum 
sensu carentium figuris multo crassiorem reddi- 
tum, ἃ terrenis avelleret : qui nempe ex terreng 
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aique dissentanea loci ratione, nihil ipsum ad Dei ἃ χῃσιν Θεοῦ ἀνεπιτήδειον ἐχ τοῦ προσύλου xal ἀπεμ» 


habitationem. idoneum csse intelligeret; hineque 
adeo, eorum qua illi a natura insunt, omnino sen- 
sum "78 perciperet. Quod cum non intellexisset, 
qui solum pietatis larva fastum per $uperbiam Ju- 
«eus alebat, tum figura rite privatus est, tum se 
uale extraneum fecit a veritate. 


SCIIOLION. 

4. Qui solam scientie formam, quod est nudus 
sermo; ac qui virtutis imaginem, quod sunt nudi 
mores, colit; ipse quoque Judzus est, inquit, veri- 
tatis figuris inflatus. 


QUAESTIO XXXII. 

Quid sibí vult, « Si forte attrectent εἰ inveniant 
Deum 15} » Quanam quis ratione atirectando Deum 
invenit ? 

Tlesponsio. 

Qui oculis conspicuum legis omnem corporalem 
eultum non secundum sensum videt, sed mentis 
cogitatu singula quxsque aspectabilia symbola dispi- 
cit, divine perfectam in singulis occultam edoctus 
rationem, in ratione Deum :nvenit ; przeclare pal- 
pans intelligentis animi facultate, velut in colluvie 
Kerrena scilicet. concretione) legalium constiiutio- 
mum, sicubi in carne legis oecultum, qui sensus 
vim prorsus fugiat, unionetn (id est, rationem) in- 
venerit. Simili quoque ratione etiam qui rerum 
eculis subjectarum nataram non solo definit sensu, 
sed sapienter mentis vestigatlone exsistentem in 


φαίνοντος" x&x τούτου, τῆς τῶν προσόντων αὐτῷ que 
σιχῶς γενέσθαι διόλου συναισθήσεως. Ὅπερ μὴ δια» 
γνοὺς, ὁ μόνον τὸν xev' εὐσέδειαν τῦφον ἐξ ὑπερ- 
ἡφανίας διατρέφειν εἰδὼς Ἰουδαῖος (1), καὶ τοῦ τύ- 
που χαλῶς ἐστερήθη, χαὶ τῆς ἀληθείας ἑαντὸν χαχῶς 
ἀπεξένωσεγν. 
ΣΧΟΛΙΟΝ 

a'. Ὃ μόνην τῆς γνώσεως τὴν μορφὴν, ὅπερ ἐστὶν 
ὁ ψιλὸς λόγος " καὶ ὁ τὴν εἰχόνα τῆς ἀρετῆς, ὅπερ 
ἐστὶ, τὸ ψιλὸν ἦθος ἐπιτηδεύων, Ἰουδαϊός ἐστι, φησὶ, 
χαὶ αὐτὸς ἀληθείας τύποις φυσιούμενος. 

EPOTHZIZ AB'. 
Ti ἐστιν, « El ἄρα yrnJagneeur, xal sbpowr 


p 056v ; » Πῶς τις 3rpAagov εὑρίσκει Θεόν ; 


᾿Απόχρισις. 

'O πᾶσαν τὴν φαινομένην τοῦ νόμου σωματιχὴν 
λατρείαν μὴ xas' αἴσθησιν ὁρῶν, ἀλλά ταῖς χατὰ νοῦν 
ἐφόδοις Exactov τῶν ὁρωμένων συμδόλων δια σχυπῆ- 
σας, τὸν ἐν ἐχάστῳ χεχρυμμένον θεοτελῆ λόγον ἐχ- 
διδασκόμενος, ἐν τῷ λόγῳ τὸν Θεὸν εὑρίσκει * χαλῶς 
ψηλαφῶν διὰ τῆς νοερᾶς δυνάμεως, ὡς ἐν φορυτῷ τῇ 
ὕλῃ τῶν νομικῶν διατάξεων, εἴπου χεχρυμμένον εὕροὶ 
τῇ σαρχὶ τοῦ νόμου, τὸν τὴν αἴσθησιν παντελῶς δια» 
φεύγοντα μαργαρίτην λόγον. Ὡσαύτως δὲ xal ὁ τὴν 
φύσιν τῶν ὁρωμένων μὴ τῇ αἰσθήσει μόνῃ περιγράφων, 
ἀλλὰ κατὰ νοῦν σοφῶς τὸν ἐν ἑκάστῳ κτίσματι λόγον 
διερευνώμενος, εὑρίσχει Θεὸν, ἀπὸ τῆς προδεδλη- 


singulis rebus creatis rationem scrutatur, Deum Q μένης τῶν ὄντων μεγαλουργίας, τὴν αὐτῶν τῶν ὄντων 


invenit, ex objecta structure rerum magnificentia, 
earumdem rerum auctorem condiscens. 

Quia igitur altrectantis, seu palpantis, propria 
discretio est : qui Jegalia symbola spiritali intelli- 
gentia percurrit, rerumque oculís subjectarum nas- 
turam scientie radio contuetur, Scripturam et 
«reaturam, seque ípsum diseernens : Scripturam 
quidem, in litteram el spiritum ; creaturam autem, 
in rationem et quod exterius subjectum oculis est : 
se vero, in mentein el sensum. Atque ex Scriptura, 
spiritum; ex creatura, rationem; ex se, mentem 
assumens, insolubilique hzc nexu inter se copu- 
lans, Deum invenit, ut qui Deum, in mente et ra- 
tione el spiritu exsistentem, pro eo ac decet et con- 
cessum homini est, agnoverit ; ab omnibus errorem 
consciscentibus, inque 76 innumeras opiniones 
trahentibus (littera seilicet, exteriorique specie et 
sensu, quibus diversa, ae unilati adversa, inest 
quantitas) liberatus. Sin autem quispiam legis litte- 
ram, rerumque oculis subjectarum externam spe- 
ricm, ac sensum proprium invicem complicando 
eonfuderit, cxcus est lusciosus auctoris rerum 
i ;norantia laborans. 


SCHOLIUM. 

1. Qui solum, inquit, Scripturz spiritum absque 
typis, ac crealurz rationes absque figuris, sola 
wiontc, sensus opcratione soluta, conspexit, Deum 

75 Act. xvi, 94. 


D 


διδασχόμενος αἰτίαν. 


Ἐπειδὴ τοίνυν ἴδιον τοῦ ψηλαφῶντος ἡ διάχρισίς 
ἐστιν, ὁ τὰ νομιχὰ σύμδολα γνωστιχῶς ἐπερχόμενος (1), 
xai τὴν φαινομένην τῶν ὄντων φύσιν ἐπιστημονικῶς 
θεώμενος, διακρίνων τὴν Γραφὴν, xai τὴν χτίσιν, 
xai ἑαυτόν * τὴν μὲν Γραφὴν, εἰς γράμμα xal πνεῦ» 
μα " τὴν δὲ κτίσιν, εἰς λόγον xai ἐπιφάνειαν" ἑαυτὸν 
δὲ, εἰς νοῦν καὶ αἴσθησιν" xoi τῆς μὲν Γραφῆς, τὸ 
πνεῦμα" τῆς δὲ χτίσεως, τὸν λόγον * ἑαυτοῦ δὲ, τὸν 
νοῦν λαδὼν καὶ ἀλλήλοις ἀλύτως ἐνώσας, εὗρε θεὸν, 
ὡς ἐπιγνοὺς, χαθὼς δεῖ χαὶ δυνατόν ἔστι τὸν Θεὸν, 
τὸν ἐν νῷ καὶ λόγῳ καὶ πνεύματι " πάντων τῶν πλα- 
νώντων, καὶ εἰς μυρίας δόξας χατασυρόντων ἀπ- 
αλλαγείς * λέγω δὴ γράμματος xol ἐπιφανείας καὶ 
αἰσθήσεως, ἐν οἷς ἡ διάφορος ὑπάρχει ποσότης, καὶ 
τῆς μονάδος ἀντίθετος " εἰ δὲ τὸ γράμμα τοῦ νόμον, 
xai τὴν τῶν ὁρωμένων ἐχφάνειαν, καὶ τὴν οἰχείαν 
αἴσθησιν ἀλλήλοις τις προσπλέξας συμφύρῃ, τυφλός 


ἐστι μυωπάζων, τὴν τῆς αἰτίας τῶν ὄντων ἀγνωσίαν 


νοσῶν. 


ZXOAION. 
a. Ὁ μόνον, φησὶ, τῆς Γραφῆς τὸ πνεῦμα δίχα 
τῶν τύπων᾽ χαὶ τῆς χτίσεως δίχα τῶν σχημάτων τοὺς 
λόγους, χατὰ μόνον τὸν νοῦν, τῆς χατὰ τὴν αἴσθησιν 
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ἐνεργείας ἀπηλλαγμένον ἑωραχὼς, εὗρεν Θεόν * ἐν A invenit; in Scriplurz quidem spiritu, ut bonitatis 


μὲν τῷ πνεύματι τῆς l'pagf;,' ὡς ἀγαθότητος " ἐν δὲ 

tol, τῶν ὄντων λόγοις, ὡς δυνάμεως * ἐν ἑαυτῷ δὲ, 

ὡς σοφίας αἴτιον. Οἱ γὰρ τῶν ἐξ οὐχ ὄντων λόγοι, 
τὴν δύναμιν ἀφηγοῦνται τοῦ Κτίσαντος * xal τὸ τῆς 

Γραφῆς πυξεῦμα πρὸς θέωσιν ἐπανάγων πλανηθέντας, 

«τὴν ἀγαθότητα διαγγέλλει τοῦ γράψαντος ᾿ καὶ τὸ 

χαθ᾽ ἡμᾶς νοερὸν, ἀδιαστάτως τοὺς τῶν γεγονότων 

λόγους χωροῦν, ἀναφανδὸν τὴν τοῦ Τεχνίτου χηρύσσει 
σοφίαν. 
EPQTHZIZ AI". 

Τί ἐστιν" « ᾿Αμὴν Aépo ὑμῖν, ὅτι ὃς ἂν slam τῷ 
(pet τούτῳ, "Apünri καὶ βλήθητι εἰς τὴν θά- 
Jaccar, καὶ μὴ διαχριθῇ ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ, 
ἀλλὰ πιστεύσῃ ὅτι ἃ .1ἐγει γίγεται, ἔσται αὐτῷ 
6 ἐὰν εἴπῃ ; » Τί ἐστι τὸ, « Kal μὴ διαχριθῇ ;» 

᾿Απόχρισις. 

Ὁ μὲν θεῖος χαὶ μέγας ᾿Απόστολος, τί ἐστι πίστις 
ὁρίζων, φησί * ε Πίστις ἐστὶν ἐλπιζομένων ὕσό- 
στάσις, καὶ πραγμάτων ξλεγχος οὐ βλεπομένων. » 
Εἰ δέ τις χαὶ ἐνδιάθετος ἀγαθὸν αὐτὴν ὁὀρίσαιτο, καὶ 
γνῶσιν ἀληθῆ τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν ἀποδειχτιχὴν, 
τῆ; ἀληθείας οὐ διήμαρτεν. Ὁ δὲ Κύριος διδάσχων 
περὶ τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν, καὶ τῶν ἐλπιζομένων, 
χαὶ οὐχ ὁρωμένων, φησίν * 'H βασιιϊεία τοῦ Θεοῦ 
ἐντὸς ὑμῶν ἐστιν. ᾿Αχούων ταὐτὸν τῇ βασιλείᾳ τοῦ 
8:02, ἡ τοῦ Θεοῦ πίστις ἐστὶν, χατὰ μόνην ἐπίνοιαν 
ξιτιρουμένῃη πρὸς τὴν βασιλείαν. Ἡ μὲν γὰρ πί- 
στὶς ἀνείδεος Θεοῦ βασιλεία ἐστίν (1)" t δὲ βασιλεία, 
gistte θεοειδῶς εἰδοπεποιημένη. 

Ὥστε χατὰ τοῦτον τὸν λόγον, οὐχ ἐχτὸς ἡμῶν ἐστιν 
ἡ κίστις, ἥτις ἐνεργουμένη ταῖς θείαις ἑντολαΐς, 
γίνεται βασιλεία Θεοῦ, μόνοις γινωσχομένη τοῖς 
ἔχουσιν - ἡ δὲ βασιλεία τοῦ θεοῦ ἐνεργουμένη πίστις 
tniv* ἡ ὃὲ βασιλεία τοῦ Θεοῦ τῶν χατ᾽ αὐτὴν βασι- 

λεγόντων ἄμεσον πρὸς Θεὸν ποιεῖται τὴν ἕνωσιν. 

Hist ἀπεδείχθη σαφῶς ὑπάρχουτα δύναμις 
σχετιχὴ (2) τῆς ὑπὲρ φύσιν ἀμέσου τοῦ πιστεύοντος 
tp; τὸν πιστευόμενον Θεὸν τελείας ἑνώσεως. Ἐπειδὴ 
*vuy ὁ ἄνθρωπος Ex ψυχῆς ὑπάρων καὶ σώματος, 
δυσὶ σαλεύεται νόμοις (σαρχὸς λέγω χαὶ πνεύματος), 
ταὶ ὁ μὲν τῆς σαρχὸς νόμος, χατὰ τὴν αἴσθησιν, ὁ 
& v9 πνεύματος, xatà τὸν νοῦν χέχτηται τὴν ἐνέρ- 
qQure* xai ὁ μὲν τῆς σαρχὸς, ὕλῃ συνδεῖν πέφυχε, 
χατὰ τὴν αἴσθησιν ἐνεργούμενος" ὁ δὲ τοῦ πνεύματος, 
χατὰ τὸν νοῦν ἐνεργούμενος, πρὸς τὸν Θεὸν ἀμέσως 
ποιεῖται τὴν ἕνωσιν" εἰκότως ὁ μὴ διαχριθεὶς ἐν 
τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ (5), τουτέστι, τῷ νοῖ μὴ διαχρέ- 
Ὡς, ἤγουν διατεμὼν τὴν διὰ τῆς πίστειυς πρὸς τὸν 

83» γεγενημένην ἄμεσον ἕνωσιν, ὡς ἀπαθὴς, μᾶλ- 

lav δὲ θεὸς ἤδη διὰ τῆς πίστεως τῇ ἑνώσει γέγενη- 
μἷνος᾽ ἐρεῖ τῷ ὄρει τούτῳ μεταδῆναι, καὶ ueca- 
ζήσεται * δειχτιχῶ: διὰ τοῦ, τούτῳ, φάναι, τὸ φρό- 
Vi xa) τὸν νόμον δηλῶν τῇς σαρχὸς, τὸν βαρὺν 
ὕνως xal δυσμεταχίνητον * χαὶ ὅσον πρὸς δύναμιν 
φυοιχὴν, παντελῶς ἀχίνητον χαὶ ἀσάλευτον. Τοσοῦ - 
ἴον γὰρ ἐδῥίζωται τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων διὰ τῆς 


"Marc. xi, 95. Τ᾽ Hebr. x 1, ^ Luc. xvii, 9]. 


auctorem; ín rerum vero rationibus, ut potentia; 
in se autem, ut sapientia. Qux enim ex non exsten- 
tibus rationes sunt, ejus qui condidit potentiam 
enarrant : Scripturze quoque spiritus, qui errore 
seducti sunt ad deificationem reducens, ejus qui 
scripsit bonitatem annuntiat; mensque nostra in- 
divise creatorum rationes capiens, Artiflcis palam 
sapientiam przdicat. 


QU/ESTIO XXXIII. 

Quid sibi vult, « Amen dico vobis, quia quicunque 
dixerit huic monti : Tollere et mittere in mare, et non 
diremerit in corde suo ; sed crediderit quia quodcun- 
que dixerit, fiet, erit illi quodcunque dixerit 15 » Quid 
est, « Et non diremerit ? διαχριθῇ ὃ» 

Responsio. 

Divinus magnusque Apostolus, dum definit quid- 
nam sit fldes, Fides, ait, est sperandarum substantia 
rerum, el argumentum non apparentium Ἶ. Quod si 
etiam aliquis, bonum animo repositum, veramque 
scientiam arcanorum illerum bonorum demonstra- 
tionem habentem, eam definierit, a veritate non 
aberrarit. Dominus autem, cum de arcanis, inque 
spe positis, nec aspeclabilibus bonis, doctrinam 
proponeret, Regnum Dei, inquit, intra mos cst ἢ. 
Igitur regnum Dei, Dei fides est, soloque h:ec sub- 
tili cogitatu distinguuntur. Nam fides quidem, in- 
forme Dei regnum est : regnum autem, fides dei- 
formiter specie formata est. 

Juxta hanc igitur rationem, fides non extra nos cst; 
divinisque exercita mandatis, regnum Dei eflicitur, 
iis solum cognitum, qui illius compotes sunt. Regnum 
autem Dei, fides cxercita est. Porro regnum Dei, eo- 
rum qui 777 ex cjus rationibus regnant, immediatam 
cum Deo unionem operatur. 

Fidem aperte probatum est vim esse σχετιχὴν 
(habitudinalem dicamus, scu affectualem) natura 
superioris immediate, ipsius qui credit, cum Deo 
quem creqit, perfecte unionis. Quia igitur homo ex 
anima qgsistens ac corpore, duplici lege jactatur 
(carnis scilicet ac spiritus), ac quidem carnis lex, 
sensu, lex vero spiritus, mente vim ac eflicaciam 


p habet, ac carnis quidem legi comparatum ut terrc- 


nis devinciat, que nimirum sensu efficax sil : spiri- 
tus vero, 408 ipsa mente sit eflicax, ut cum Deo 
immediate uniat; merito, qui non diremit in corde 
suo, hoc est, non discrevit, sive immediatam cum 
Deo unionem qua per fidem est non dissecuit, vel- 
ut tranquille mentis atque a vitiis affectibusque 
immunis, quinimo deus jam per fidem, unionis vi, 
effectus, dicet monti huic, ut transeat, εἰ transibit : 
ut demonstrandi illa voce, huic, sensum denotet ac 
legem carnis, gravem plane ac difficile mobilem, 
quodque attinet δὰ naturz vires, prorsus immobi- 
lem inconcussamque. Sic enim altas sensus opcra 
in hominum natura, quz sinc ratione affectio est 
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atque passio, egit radices, ut non pauci nihil aliud A αἰσθέσεως τῆς ἀλογίας ἣ δύναμις, ὥστε τοὺς πολληὺς 


hominem esse existiment, quam carnem, ad prze- 
sentis vie fruendam jucunditatem sensus usu pr» 
ditam. Omnia igitur sunt possibilia credenti, qui 
pon dirimatur, id est, dividatur a mentis cum Deo, 
quz per fidem est, unione, ob anima ad corpus per 
sensuni affectionem : quzcunque scilicet a mundo 
et carne animum abjungunt, Deoque praeclare gesta 
devinciunt. 


SCHOLIA. 

4. Nudam fidem, regnum informe vocat, quod di- 
vina virtutum similitudine careat. Regnum vero vo- 
cat eam fidem, quae divinam bonitatis forinam per 
opera habeat. 

2. Fides, inquit, scientia est indemonstrabilis. 
Sin autem scientia indemonstrabilis, ergo habitudo 
patura superior est; qua, ignota ratione, non vi de- 
wonstrationis, Deo unimur, unione ejusmodi quz 
yientis sensum omnem exsuperet. 

9. Qux medio careat, unionem cum Deo nacta 
IDens, cogitandi vim et ut cogitemur, natura peni- 
tus vacantem, habet. Hanc igitur ubi solverit cogi- 
tando aliquid eorum, qux a Deo secunda sunt, di- 
remit, seu dirempta est, scissa unione 4085 omnem 
cogitatum excedit; qua, quandiu animus Deo con- 
junctus est, velut uatura superior ac divino com- 
wercio deus effecta, tanquam montem immobilem a 
se naturz legem transfert. 

4. Ex superioribus repetendum illud : Omnia pos- 
&ibilia sunt credenti; quas scilicel a mundo et carne 
animum abjungunt. Hzc enim sunt, que Deo pre- 
sante, credenti possibilia sunt. 


78 QUAESTIO XXXIV. 


Quid sibi iterum vult : « Propterea dico vobis, 
omnia quacunque orqntes petitis, credite quia acci- 
yietis et fiet vobis**? » Quomodo quis potest credere 
«ccepturum se omnia qua pelit, cum solus Deus no- 
verit an conducat, necne, quod petitur ? Quod si ex 
ijnorantia quod non est. conducibile petit, quomodo 
prebebit? Sin autem non prebebit quod nof condu- 
cibiliter ex ignorantia petitur, quonam quis modo cre- 
dere potest accepturum se quidquid petierit, ac fore 
ut fiut ei? 


Responsio. 

Mujusce quaestionis capita omnia in superiori per 
compendium soluta sunt. Iis enim duntaxat qui no- 
verunt quomodo sit credendum, competit αἱ sciant 
quid sit, et quomodo, ac de quibus. sit petendum : 
Non eni... omnium est scientia δ. uti neque fides. 
Cxterum, eum Dominus dicat : Querite primum re- 
gnum Dei et justitiam ejus"! ; hoc est, ante omnia 
cognitionem veritatis, ac tum convenientium mo- 
rum cultum, aperte ostendit solam fidelibus qua-- 
xendam esse divinam scientiam, ac quz illam ope- 
Rum cultu exornat, virtutem. Cum igitur multa fi- 


* Marc. xi, 24. ** Ij Thess. 11,2. 


μηδ᾽ ἄλλο τι νομίζειν eva: τὸν ὄνθρωπον, ἢ σάρχα, 
δύναμιν πρὸ; ἀπόλαυσιν τῆς παρούσης ζωῆς τὴν 
αἴσθησιν ἔχουσαν. Πάντα γοῦν δυνατὰ τῷ πιστεύοντι 
xaX μὴ διαχρινομένῳ " τουτέστι, μὴ διαιρουμένῳ τῆς 
χατὰ νοῦν διὰ τῆς πίστεως γεγενημένης αὐτῷ πρὸς 
τὸν Θεὸν ἑνώσεως, διὰ τὴν πρὸς τὸ σῶμα τῆς ψυχῖις 
κατὰ τὴν αἴσθησιν σχέσιν" ὅσα χόσμου xaX σαρχὸς τὸν 
νοῦν ἀλλοτριοῖ (4), Θεῷ δὲ προσοιχειοζ τετελειωμένα 
τοῖς κατορθώμασιν. 
ΣΧΟΛΙΑ. 

α΄. Τὴν Ψιλὴν πίστιν λέγει βασιλείαν ἀνείδεον, 
οὐχ ἔχουσαν τὴν ἐχ τῶν ἀρετῶν θείαν ὁμοίωσιν. 
Βασιλείαν δὲ λέγει τὴν ἔχουσαν διὰ τῶν ἔργων τὴν 
θείαν μορφὴν τῆς ἀγαθότητος πίστιν. 

β΄. Πίστις, φησὶν, ἀναπόδειχτος γνῶσίς ἐστιν. El 
δὲ γνῶσις ἀναπόδειχτός ἐστιν, ἄρα σχέσις ἐστὶν 
ὑπὲρ φύσιν ἡ πίστις, δι᾽ ἧς ἀγνώστως, ἀλλ᾽ οὐκ ἀπο- 
δειχτιχῶς ἑἐνούμεθα τῷ Θεῷ, κατὰ τὴν ὑπὲρ νόησιν 
ἕνωσιν. 

γ΄. Τὴν ἄμεσον λαδὼν πρὸς τὸν Θεὸν ἕνωσιν ὁ 
νοῦς, τὴν τοῦ νοεῖν χαὶ νοεῖσθαι χατὰ φύσιν παντε- 
λῶς δύναμιν ἔχει σχολάξουπαν. Ὁπηνίχα γοῦν ταύ- 
τὴν λύσῃ νοήσας τι τῶν μετὰ θεὸν, διεχρίθη τεμὼν 
τὴν ὑπὲρ νόησιν ἕνωσιν " χαθ᾽ ἣν ἕως ἐστὶ τῷ θεῷ 
συνηυ μένος, ὡς ὁπὲρ φύσιν, xal τῇ μεθέξει θεὸς 
γεγενημένος, καθάπερ ὄρος ἀχίνητον, ξαυτοῦ τὸν 
τῆς φύσεως μετατίθησι νόμον. 


&'. Προσυπαχουστέον φησὶ τό" Πάντα δυνατὰ τῷ 
πιστεύοντι, τὰ ὅσα κόσμου καὶ σαρχὸς τὸν νοῦν 
ἀλλοτριοῖ, Ταῦτα γὰρ εἰσι τὰ δυνατὰ τῷ πιστεύοντι 
παρὰ Θεῷ. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΔ΄. 


Τί πάλιν ἐστί" ε« Διὰ τοῦτο 1έγω ὑμῖν, Ott 
πάντα ὅσα ἂν προσευχόμενοι αἰτεῖσθε, πισεεύξεα 
ὅτι λαμδάνετε, καὶ ἔσται ὑμῖν; » Πῶς τις δύνα» 
ται πιστεύειν, ὅτι πάντα λαμθδάνει αἰτῶν, μόνου 
Θεοῦ εἰδότος εἰ συμφέρει τὸ αἰτούμενον, ἣ μή, 
Καὶ εἰ ἐξ ἀγνοίας ὃ οὐ συμφέρει αἰτεῖ, κῶς παρ- 
ἐχει ; Καὶ εἰ οὐ παρέχει τὸ μὴ συμφερόνεως ἐξ 
ἀγνοίας αἰτεύμεγον, πῶς πιστεύειν τις δύναται 
ἐπὶ παντὶ αἰτήματι ὅ τι Aag6ávo:, καὶ ἔσται 


D αὐτῷ; 


᾿Ἀπόχρισις. 

Πάντα μὲν ἐπὶ τοῦ παρόντος χεφάλαια xav' ἐπι- 
τουὴν ἐν τῷ πρὸ αὐτοῦ ἐπιλέλυται. Μόνων γὰρ τῶν 
ἐπεγνωχότων πῶς δεῖ πιστεύειν, ἐστὶ τὸ εἰδέναι, τέ 
δεῖ, xal πῶς, καὶ περὶ τίνων αἰτεῖσθαι. Οὐ γὰρ xdy- 
των ἡ γνῶσις, ὥσπερ οὐδὲ πίστες. Πλὴν ὁ Κύριος 
εἰπών" Ζητεῖτε πρῶτον τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ 
καὶ τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ" τουτέστι, πρὸ πάν- 
των τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας, καὶ οὕτω τὴν τῶν 
χαθηχόντων τρόπων ἐξάσχησιν * σαφῶς ἔδειξε περὶ 
μόνης τῆς θείας γνώσεως δεῖν ζητεῖν τοὺς πιστεύον-» 
τας, xal τῆς αὐτὴν χοσμούσης διὰ τῶν ἔργων &pe- 


8! Matth. vi. 91. 
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-ἧς. Ἐπειδὴ γοῦν πολλὰ τυγχάνει τὰ πρὸς γνῶσιν A delibus ad Dei scientiam ao virtutem quarendain 


θεοῦ xat ἀρετὴν ζητούμενα τοῖς πιστεύουσιν, ἀπαλ- 
larh παθῶν, ὑπομονὴ πειρασμῶν, ἀρετῶν λόγοι, 
τρόποι ἐνεργειῶν, ἐξήλωσις τῆς πρὸς σάρχα τῆς ψυ- 
χῆς διαθέσεω:, ἀποξένωσις τῆς πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῆς 
αἰσθέσεως σχέσεως, τοῦ νοῦ παντελὴς ἀπὸ πάντων 
τῶν γεγονότων ἀναχώρησις " xal ἁπλῶς μυρία ἄλλα 
ἐστὶ τὰ ποὺς ἀποχὴν μὲν χαχίας xal ἀγνωσίας, χατ- 
όρθωτιν δὲ γνώσεως xal ἀρετῆς, εἰχότως ὁ Κύριο: 
ἔφη" Πάγτα ὅσα ἂν αἰτῆσθε πιστεύοντες, Ad- 
ψεσθε" πάντα ἁπλῶς τὰ πρὸς ἐπίγνωσιν Θεοῦ xal 
ἀρετὴν συντείνοντα, μόνα xai ζητεῖν χαὶ αἰτεῖν, 
μετ᾽ ἐπιστήμης xal πίστεως δεῖν εἰπὼν τοὺς εὐσε- 
65s. Ταῦτα γὰρ “τάντα συμφέρει, καὶ πάντως δίδω- 
σιν αὐτὰ τοῖς αἰτουμένοις ὁ Κύριος. 'O τοίνυν διὰ 
μήνην τὴν πίστιν, ἤγουν τὴν πρὸς Θεὸν ἄμεσον 
ἕκοσιν, πάντα ζητῶν τὰ πρὸς τὴν ἕνωσιν, πάντως 
λήψεται. Ὃ ὃὲ ταύτης δίχα τῆς αἰτίας, xàv ἄλλα, 
κὸν τὰ προειρημένα ζητῇ, οὐ βήψεται " οὐ γὰρ πι- 
στεύει, ἀλλ᾽ οἰχείαν ὡς ἄπιστος διὰ τῶν θείων πραγ- 
μβατεύεται δόξαν. 
ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ ΛΕ’. 

Ἐπειδὴ ὁ Αόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ οὐ μόνον 
σὰρξ, &.Llà καὶ αἷμα καὶ ὀστᾶ καὶ κελευόμεθα 
ἐσθίειν μὲν τὴν σάρκα, πίνειν δὲ τὸ αἷμα, μὴ 
συγτρίδειν δὲ τὰ ὁὀστά, xapaxaló μαθεῖν, τίς 
ἡ τριμερὴς αὕτη τοῦ ἀνθρωπισθένγτος Λόγου 
ἔύγαμις ; 

Ἀπόχρισις. 


incumbant, nempe, liberatio ab affectibus atque vi- 
tiis, tentationum forti animo tolerantia, virtutum 
rationes, modi operationum, affectionis animi ad 
carnem avulsio, sensus a rerum sensilium libidine 
avocatio, plena mentis a creatis secessio : ac omnino 
innumera alia eo spectantia, ut a vitiis atque igno- 
rantia, temperemus, scientiaque ac virtule probe 
perfungamur, merito ait Dominus : Omnia quecun- 
que petieritis credentes, accipietis; omnia simplici- 
ter ad Dei scientiam atque virtutem spectantia, 
sola cum scientia ac fide, piis tum qu:erenda, tum 
petenda dicens. Hz:c. enim omnia conducunt, dat- 
que omnino Dominus ea petentibus. Qui igitur ob 
solam fidem (id est, immediatam cum Deo unio- 
nem) cuncta querit ad eam conciliandam, prorsus 
accipiet. Qui autem alia de causa, sive alia, sive 
que dicta sunt, quzrit, 79 non accipiet. Non 
enim credit, sed suam, ut infidelis, per divina glo- 
riam struit. 


QUAESTIO XXXV. 

Quandoquidem Verbum caro [factum est, nec so- 
lum caro, verum etiam sanguis εἰ ossa; jubemurque 
manducare carnem et bibere sanguinem ** ; ossa vero 
non comminuere** ; queso doceas, quenam trimem- 
bris illa Verbi facti hominis divisio exsistat ? 


Responsio. 


Εἰς οὐσίαν ἐλθεῖν βουληθεὶς ὡς οἶδεν αὐτὸς ὁ ὑπερ- α Verbum, quod essentia superius omniumque opi- 


«ma; Λόγος xai πάντων τῶν ὄντων δημιουργὸς (1), 
τοὺς τῶν ὄντων πάντων τῶν φαινομένων xal νοουμέ- 
ww, μετὰ τῶν ἀχαταλήπτων τῆς οἰχείας θεότητος 
ναμάτων, φυσιχούς ἐπιφέρεται λόγους" ὧν, τῶν 
piv wexüv οὗ λόγοι, εἶεν τὸ αἷμα τοῦ Λόγου " τῶν 
& αἰσθητῶν οἱ λόγοι, ἡ φαινομένη Λόγου ἔστω σάρξ. 
Ἑξειδὴ τοίνυν, xal τῶν ἐν τοῖς φαινομένοις, xal 
ἴον ἐν τοῖς γοου μένοις πνευματιχῶν λόγων ὑπάρχει 
ἐδέσχαλος 6 Λόγος πρεπόντως xai κατὰ λόγον δί- 
len τοῖς ἀξίοις, ὡς σάρχα φαγεῖν, τὴν ἐν τοῖς λό- 
T6 τῶν ὁρωμένων ἐπιστήμην * xat ὡς αἷμα πίνειν, 
τὸν ἐν τοῖς λόγοις τῶν νοουμένων γνῶσιν " οὖς xal 
ἢ ζογία διὰ τοῦ χρατῆρος, καὶ τῶν θυμάτων πόῤ- 


bhes μ»ττικῶς διὰ τῶν Παροιμιῶν ἡτοιμάσατο. ἡ 


T3 & ieri, τουτέστι τοὺς ὑπὲρ νόησιν περὶ Θεότη- 
τὸς λόγου;, πάσῃ γενητῇ φύσει χατὰ τὸ ἴσον ἀπεί- 
μος ἀπέχοντας, οὐ δίδωσιν" οὐχ ἐχούσης τῆς τῶν 
ἔστων ψύσεως κατά τινα δύναμιν πρὸς τούτους τὴν 


ἐξιδεχομένην σχέσιν. 


Καὶ πάλιν, σάρξ ἐστι τοῦ Λόγου, ἡ ἀληθὴς ἀρετή" 
εἶμα δ, ἡ ἄπταιστος γνῶσις * ὀστᾶ δὲ, ἡ ἀπόῤῥητος 
διωογία (2). Τρόπον γὰρ αἵματος, xov εἶδος εἰς 
σίρχα μεταδαλλομένου, χαὶ ἡ γνῶσις διὰ τῆς πρα- 
»τιχῆς, εἰς ἀρετὴν μεταπλάττεται " χαὶ ὀστέων δίχην 
βυστατιχὼν αἵματος χαὶ σαρχὸ;, χαὶ οἱ πάσης ἐπ- 


fex est, qua novit ipsum ratione essentia formari, 
et ad ea qux hominis sunt venire volens, rerum 
omnium tum qu: oculis conspiciuntur, tum qux 
mente percipiuntur naturales rationes, una cum in- 
comprehensis suis notionibus infert. Ex iis, eorum 
rationes, qu:£ mente percipiuntur, Verbi sanguis 
sint : itidemque eorum rationes, quz in sensum ca- 
dunt, Verbi caro aspectabilis, Quia igitur Verbum 
spiritalium doctor rationum est, tum quz in rebus. 
oculis conspicuis, tum qux sola mente perceptibi- 
libus exsistunt, convenienter justaque ratione, velut 
carnem, exsistentem in rerum aspectabilium ratio- 
nibus scientiam, dignis vescendam tradit; velu^ 
autem sanguinem, qux rerum mente intelligibilium 
rationibus inest, scientiam propinat : quas et olim. 
Sapientia per craterem et hostias procul mystice 
paravit, ut est auctor Parcemiastes**, Ossa autem, 
nempe vim omnem mentis superantes de Deitate 
rationes, 4085 omnem pariter naturam creatam in- 
finite excedant, non praebet : quod per nullam fa- 
cultatem ad eas suscipiendas nalura habilis est. 
Ac rursus, Verbi caro, vera virtus est : sanguis, 
omni vacans errore scientia : ossa vero, arcana 
theologia (id est, de Deo scientia). Pene enim san- 
guinis more, qui in carnem secundum speciem ver- 
titur, etiam cognitio ac scientia actionis cultw in 
virtutem transmutatur : instarque ossium sangul- 


P joan. 1, 14; vi, 41; xix, 56. " Exod. xu, 46. ** Prov. 1x, 2. 


* 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


380 


nem ac carnem con(ílautium, αἴ in. rebus, omni A ἐχεινα νοήσεως περὶ θεότητος λόγοι τοῖς οὖσιν ἐν- 


cogitatu majores dec Deitate rationes, rerum ignole 
essentias et creant, 90 et in rerum natura conser- 
vant : omnemque scienliam ac virtutem conflant. 

Sin autem etiam que de judicio ac providentia 
rationes sunt, carnem esse et sanguinem quis dicat 
(quippe quas futurum ut quandoque comedamus at- 
que bibamus) : ossa autem, quz in eis latent arca- 
nas de Deitate rationes, haud puto ab eo quod ve- 
risimile sit, excesserit. 

Forte vero etiam rursus Verbi caro est, nature 
ad seipsum per virtutem et scientiam reversio ac 
restitutio : sanguis vero, quae eam ut semper bea- 
titudine fruatur grati:e, munere conservatura est, 
beatificatio. Ossa autem, ipsa ad beatitudinis pe- 


υπάρχοντες, τὰς τῶν ὄντων ἀγνώστως xai ποιοῦσι, 
xai πρὸς τὸ εἶναι συνέχουσιν, οὐσίας * χαὶ πᾶσαν 
j γνῶσιν, xai πᾶσαν ἀρετὴν συνιστῶσιν. 

El δὲ χαὶ τοὺς περὶ χρίσεως καὶ προνοίας λόγους 
elvat τὴν σάρκα χαὶ τὸ αἷμα, ὡς πάντως ποτὲ βρω- 
ϑησομένους xal ποθησομένους " τοὺς δὲ τούτοις ἐγ- 
κεχρυμμένους ἀῤῥήτους περὶ θεότητος λόγους ὁστᾷ 
φήσειέ τις, οὐχ ἔξω βέδηχεν, ὡς οἶμαι, τοῦ εἰ- 
χότος. 

Τυχὸν δὲ σάρξ ἐστι πάλιν τοῦ Λόγον, xol ἡ τῆς 
φύσεως τελεία πρὸς ἑαυτὴν δι᾿ ἀρετῇῆς χαὶ γνώσεως 
ἐπάνοδος xai ἀποχατάστασις" αἷμα δὲ, ἡ ταύτην 
πρὸς τὸ ἀεὶ εὖ εἶναι χάριτι συνέχειν μέλλουσα θέω- 
σις (5) ὀστᾶ 6b, αὐτὴ ἡ πρὸς τὸ ἀεὶ εὖ εἶναι διὰ 


rennitatem per deificationem naturam continens B θεώσεως συνέχουσα τὴν φύσιν ἄγνωστος δύναμις. 


ignota vis ac potentia. 

Sin autem quis etiam subtilius dixerit esse car- 
nem, spontaneam virtutum cultu morti(icationem : 
sanguinem vero, 40: adversis casibus ac tormentis 
veritalis causa mortis consummatio accedit : ossa 
autem, primas de Deitate humana menti inconces- 
sas rationes ; is quoque rite locutus sit, nec a con- 
veniente intelligentia quidquam exciderit. 

SCHOLIA. 

1. Essentiam dicit et facultatem uniuscujusque 
rei, et operationem, in quibus res omnes intel- 
liguntur; ac quibus Deus nobis creator, provi- 
Borque ei judex cognoscitur. Vel rerum (ut sic 


El δὲ xai τὸ λεπτότερον εἴποι τις, ὅτι σάρξ ἐστιν 
ἡ διὰ τῶν ἀρετῶν ἑἐχούσιος νέχρωσις" αἷμα δὲ, ἢ 
κατὰ περίστασιν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας διὰ τοῦ θανάτου 
τελείωσις * ὀστᾶ δὲ, τοὺς πρώτους ἡμῖν ἀνεφίχτους 
περὶ Θεότητος λόγους, καλῶς καὶ οὗτος ἔφη, χαὶ τῆς 
πρεπούσης ἐννοίας οὐδαμῶς διαπέπτωχεν. 


ZXOAIA. 
α΄. Cod. Fr. Τὴν οὐσίαν λέγει χαὶ τὴν δύναμιν 
ἑχάστου τῶν ὄντων χαὶ τὴν ἐνέργειαν, ἐφ᾽ οἷς θεω» 
ροῦνται πάντα τὰ ὄντα, χαὶ δι' ὧν γινώσχεται ἡμῖν 
ὁ θεὸς δημιουργὸς xaX προνοητὴς xal χριτῆς. Ἢ τὴν 


loquar) bine diversas partes, earum quz sensu per- (, δυάδα τῶν ὄντων, τῶν μὲν αἰσθητῶν, τῶν τὴν ὕλην 


cipiuntur, materiam et formam; qux autem mente 
jntelliguntur, substantiam et accidens; vel 'etiam 
virtutem et scientiam, quibus dignis cognoscitur, 
qui omnem scientiam excedit et notitiam. 

2. Arcana theologia, est plena secundum excellen- 
fiam scienti» cognitionisque privatio, tantum igno- 
(a,quantum nota sunt quorum est naturalis cognitio, 

$9. Sanguinem pro deificatione usurpavit, ut qux 
vita futura sit, eorum, qui ejus compoles esse me- 
rebuntur. Sanguis enim vite symbolum est. 

QUAESTIO XXXVI. 

Quid sibi volunt, brutarum animantium corpora 
et sanguis, quibus, Deo cultum adhibentes Israelite, 
£orpora quidem comedebant ; haud ita vero sangwui- 
suem, sed circa altaris crepidinem fundebant 38 ? 


Responsio. 

Qui olim legali ritu Deo in umbra cultum adhibe- 
bant, eorum figuram gerebant, qui ad pietatem ru- 
dimento impuuntur; qui ne vix quidem 81 ipsa 
conspicua figuralium symbolorum precepta possent 
intelligere. Quod igitur non illis primo principa- 
liusque, sed nobis lex data est, qux per nos spiritali- 
ter Christiano ritu consummetur, ejus statis vicli- 
marum rationem pic consideremus. 

Qui ad pietatem introducitur, ejusque velut rudi- 

entarius cultu est, qui justitiz? opera doceatur, 
actionem solam cum cuni obedientia ac fide obiL ; 


" Deut. Xll, 91 seqq. 


αἷμα σύμόδολον. 


χαὶ τὸ εἶδος * τῶν δὲ νοητῶν, τὴν οὐσίαν χαὶ τὸ συμ» 
δεθηχός" ἣ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν γνῶσιν, δι᾽ ὧν τοῖς 
ἀξίοις ἐγνῶσθαι ὁ ὑπεράγνωστᾳες. 


β΄. ᾿Απόῤῥητός ἐστι θεολογία, ἡ παντελὴς xa9' 
ὑπεροχὴν ἀγνωσία, ἧτις τοσοῦτον ἡγνόηται, ὅσον 
ἔγνωσται τὰ φυσιχῶς γινωσχόμενα. 

Y- Τὸ αἷμα εἰς τὴν θέωσιν ἐλάμδανε, ὡς ζωὴν 
ἐσομένην τῶν ἀξιωθησομένων αὐτῆς. Zufjc γὰρ τὸ 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ Aq. . 

Τί ἐστι τῶν ἀ.1όγων ζῴων σώματα xal αἵματα, 
δι ὧν λατρεύοντες οἱ Ἰσραημίται, τὰ μὲν σώ- 
ματα ἥσθιον, τὰ δὲ αἴβατα ook ἔτι, πρὸς δὲ τὴν 


D βάσιν κύκλῳ τοῦ θυσιαστηρίου xpocézsor ; 


᾿Ἀκπόχρισις. 

Τῶν εἰσαγομένων πρὸς εὐσέδειαν τύπον ἔφερον, οἱ 
πάλαι τῷ Θεῷ xaxà νόμον ἐν σχιᾷ λατρεύοντες, μό- 
λις x&v αὐτοὶ τὰ φαινόμενα τῶν τυπικῶν συμδόλων 
διατάγματα νοῆσαι δυνάμενοι, ᾿πειδὴ οὖν οὐχ ἐχεῖ- 
νοις προηγουμένως, ἀλλ᾽ ἡμῖν ὁ νόμος ἐδόθη, χατὰ 
Χριστὸν πνευματιχῶς δι' ἡμῶν τελειούμενος, σκο- 
πήσωμεν τῶν τότε θυμάτων μετ᾽ εὐσεδείας τὸν 
λόγον. 

'O πρὸς εὐσέδειαν εἰσαγόμενος, περὶ τῶν ἔργων 


διδασχόμενος τῆς διχαιοσύνης, τὴν πρᾶξιν μόνην. 


ἐπιτελεῖ μετὰ πάσης ὑπαχοῆς καὶ κίστεως, χαθά» 
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QU/ESTIONE* AD THALASSIUM. 


384 


περ σάρχας ἐσθίων τῶν ἀρετῶν τὰ φαινόμενα (1) Α carmum Instar, qua virtutum conspicua sunt, mane 


τοὺς δὲ τῶν ἐντολῶν λόγους, ἐν οἷς ἡ τῶν τελείων 
ὑπάρχει γνῶσις (2), τῷ Θεῷ παραχωρεῖ διὰ τῆς 
πίστεως, μὴ δυνάμενος τέως συνεπεχτανθῆναι τῷ 
μήχει τῆς γνώσεως. Θεοῦ γὰρ σύμδολόν ἔστι τὸ θυ- 
σιαστέριον, ᾧ πάντες πνευματιχῶς θυόμεθα, xal 
τῶν ὑπὲρ δύναμιν παραχωροῦμεν τὴν εἴδησιν, ἵνα 
ζέσωμεν, Τῆς δὲ χατ᾽ αὐτὸν πίστεως τύπος ἐστὶν, ἡ 
κοῦ θυσιαστηρίου βάσις" θεμέλιον γὰρ fj πίστις 
ὑπάρχει, πᾶσαν τὴν οἰχοδομὴν τῶν θείων ἔργων xal 
νοημάτων βαστάζουσα πρὸς ἣν πᾶς μὴ δυνάμενος 
«ἧς ix τοῦ θείου τῆς σοφίας χρατῆρος χατὰ τὴν 
γνῶσιν σωφρόνως ἀπολαῦσαι μέθης, τῶν οὐχ ἐφ- 
ἱχτῶν αὐτῷ γνώσεων χαλῶς ποιῶν προχέει τοὺς λό- 
To; " τουτέστι, τῶν ὑπὲρ δύναμιν λόγων τὴν γνῶ- 
ety τῇ πίστει παραχωρεῖ. 
Ὡς οὖν τύπον τῶν χατ᾽ εὐσέδειαν εἰσαγομένων ὁ 
Ξαλαιὸς λαὸς φέρων, ἐσθίοντες τῶν θυομένων τὰς 
σάρχας, τὸ αἷμα (5) πρὸς τὴν βάσιν τοῦ θυσιαστηρίου 
zpozéytov, οὐ δυνάμενοι διὰ τὸν νηπιάζοντα λογι- 
σμὸν, τῆς τῶν γινομένων μυστιχῇς ἐφιχέσθαι γνώ- 
σεως. Χριστὸς δὲ παραγενόμενος ἀρχιερεὺς τῶν μελ- 
λόντων ἀγαθῶν, τὴν ἀπόῤῥητον θύων θυσίαν ἑαυτὸν, 
μετὰ τῆς σαρχὸς xal τὸ αἷμα δίδωσι τοῖς τὰ αἰσθη- 
τήρια τῆς ψυχῆς διὰ τὴν τελειότητα γεγυμνασμένα 
ἔχουσι, πρὸς διάχρισιν χαλοῦ τε χαὶ χαχοῦ. Ὁ γὰρ 
«ἔλειος οὐ μόνον τὴν τῶν εἰσαγομένων τάξιν, ἀλλὰ 
xai τὴν τῶν προχοπτιόντων διαδραμὼν, οὐχ ἀγνοεῖ 
4v ὕπ᾽ αὑτοῦ χατ᾽ ἐντολὴν γινομένων τοὺς λόγους " 
ἄλλ' ἐχείνους πνεύματι πρῶτον διαπιὼν, πᾶσαν 
&s0üs: διὰ τῶν ἔργων τὴν σάρχα τῶν ἀρετῶν " πρὸς 
“ἣν κατὰ νοῦν γνῶσιν ἀναδιόάζων τὴν τῶν γινομέ- 
νων χατ᾽ αἴσθησιν νόησιν. Εἰσὶ μὲν xai ἕτεροι 
Ἐλεΐστοι λόγοι περὶ τούτων, ὑμῖν μάλιστα τοῖς 
φιλοθεωτάτοις" ἀλλὰ παρείσθωσαν νῦν διὰ τὸ πλῆ- 
θος. 
ZXOAIA. 
α΄. Τὰ φαινόμενα τῶν ἀρετῶν εἶπεν τὴν ἠθιχὴν 
παιδαγωγίαν. 
B. Fr. Ὅρα, ὅτι λόγους τὴν γνῶσιν ἐχάλεσεν. Εἰ 
ἃ el λόγοι γνῶσις, ὁ γνοὺς τοὺς λόγους, πάντως ἔγνω 
«ὃν Λόγον xaX τὸν τοῦ Λόγου Πατέρα" γνῶσις γὰρ ὃ 
Δότος τοῦ οἰκείου Πατρὸς ἀχριδής"  ἑωραχὼς 
&pk, quite ὁ Σωτὴρ, ἑώρακε τὸν Πατέρα. 


ducans. Mandatorum autem rationes, in.quibcs 
perfectorum scientia est, Deo per fidem permittit, 
qui pro scientiz amplitudine hactenus extendi non 
possit. Dei enim symbolum est altare, cui omnes 
spiritaliter immolamur, et eorum qua facultatem 
excedunt scientiam permittimus, ut vivamus. Divi- 
ni: autem fidei figura est, altaris crepido; nam 
fides, fundamentum est **, totam divinorum operum 
atque sensorum fabricam portans : ad quam, quis- 
quis ex divino sapientize cratere per scientiam 
sobrie inebriari non potest, recto sanoque consilio, 
quas non capit scientiarum rationes profundit : 
hoc est, rationum quz facultatem superant, noti- 
tiam fidei permittit. | 


Quod igitur vetus populus, eorum qui ad pietatem 
introducuntur ac rudimentarii sunt, figuram gere- 
bat, manducando victimarum carnes, sanguinem 
ad altaris: crepidinem fundebant, cum prz sensus 
infantia, eorum quie gerebantur scientiam mysticam 
assequi non possent. Christus autem adveniens 
pontifex futurorum bonorum! , arcanam sese ho- 
stiam immolans, cum carne etiam sanguinem iia 
tradit, qui propter perfectionem, animi sensus 
exercitatos habent, ad discretionem boni et mali**. 
Nam qui perfectus est, nedum introducendorum, 
sed et proficientium gradu superato, non nescit. 
eorum rationes, qua illi precepta geruntur : sed 
ubi eas primum spiritu biberit, omnem virtutum. 
carnem per opera comedit , eorum qua geruntur. 
notitiam ex sensus ratione, ad mentis scientiam 
provehens. Sunt et alix: plurimse horum rationes, 
vobis presertim religiosissimis perspecta : hacte- 
nus tamen missz sunto pre multitudine. 


89 SCHOLIA. 

4. Quz virtutum conspicua sunt, moralem disci- 
plinam vocavit. 

9. Observa, rationes vocasse scientiam. Quod δὲ 
rationes scientia sunt , omnino qui novit rationes, 
rationem novit, et rationis Patrem , id est, Verbi, 
Verbum enim, Patris sui accurata cognitio est x 
Qui vidit me, inquit Salvator, vidit Patrem "**. 


Y- Ἐϊ αἷμα χατὰ θεωρίαν, εἰς τὴν γνῶσιν ἔλα- p. 3. Sanguinem spiritali sensu de scientia exposuit, 


6ev, ὡς ὑποτρέφουσαν τὸ σῶμα τῶν ἀρετῶν. 
ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ AZ. 
Αέγχαι εἷς τὰς Πράξεις περὶ τοῦ ἁγίου Παύ.Ἰου" 
« "Bots καὶ ἐπὶ τοὺς ἀσθενοῦντας ἐπιφέρεσθαι 
πὸ τοῦ χρωτὸς αὑτοῦ σουδάρια καὶ σημικίν- 
Θια (9). καὶ ἀπαλλάττεσθαι ἀπ' αὐτῶν τὰς γό- 


9» Hebr. σι, 1. ** Hebr. v, 


(9) Σουδάρια καὶ σημικίνθια. Recte. Maximus 

j expedit, quomodo hec ex Pauli cor- 

pere fideque utentium, miracula facerent, cum 
ipee Paolus obnoxio corpore, demum gladio sub- 
istas sit? Nimirum erant hsc gratis, qua ita 
passim per sanctos admiranda patrat, cum ipsi cir- 


*' Hebr. ix, 11. 


14. 


ut qux virtutum corpus subnutriat. 


QUAESTIO XXXVII. 

Ait in Actibus de sancto Paulo : « [ta ut etiam 
super languidos de[errentur e corpore ejus sudaria et 
semicinctia, et recederent ab eis languores **. » Num 
enim ministerii causa et propter infideles istud gere- 


** Joan. xiv, 9. ** ÁÀct xix, 12. 


cumdati sint inürmitate. Semicinctium, ὑπόζωμα, 
quod medium cingat hominem. Arridet eorum 
opinio, qui putant fuisse lintea bene lata, quibus: 
Paulus cirea femora cingeretur, cum ex arte ta- 
bernacula texeret ; ut σουδάρια sint, alia omnia 
lintea, quibus vel faciem vel manus tergebat ; se- 
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batur ? vel. sanctificato corpore, ex ejus hgc cute A σους. » "Apa γὰρ διὰ τὴν διακονίαν καὶ τοὺς 


prastabantur ? Ac si ctiam ea ratione, nihil illi evi- 
pera mali accidit **, quid cause esl, cur sancti corpus 
cum fere veneno non succubuerit, gladio lamen suc- 
cubuerit ? Eadem et de Elisei corpore quaestio est**. 
('ugenam vero sunt semicinctia ἢ 


Responsio. ' 

Nec ob solam Pauli sanctitatem, nec ob corum 
duntaxat fidem ad quos munus spectabat, ejus 
corporis cutis per sudaria οἱ semicinctia sanitates 
efliciebat : sed quod divina gratia, ei pariter ac illis 
sese dividens, Apostoli in eis fidem per summam 
benignitatem efficacem reddebat. Sic itaque rursus 
quod voluerit gratia, ejus corpus a tabifico bestiae 
veneno remansit incolume ; sive insidentem veneno 
tabifican qualitatem gratia mulaverit, sive ejus 
consumenda ac profligandze sancti corpori virtuteni 
indiderit : sive per alium quemdam providentizx 
modum, quem novit ipse auctor ut hzc fiant ac 
transmutentur, rein Deus patraverit. Gladio autem 
rursus gratia volente succubuit : non enim natura 
immortale erat, etsi per gratiam miracula edebat. 
Sane si per naturam fuisset immortale, rite quzere- 
remus quo tandem modo prster naturam gladio 
succubuisset. Sed cum etiam quantavis sanctitate 
provectum, natura mortale exstiterit ; haud necesse 
sit αἱ quxramus cur hoe potius quam illo modo 
divinus Apostolus corporalis vitaà metam excesserit. 
Quo enim libuerit modo, qui uniuscujusque ante 
&ecula vitam utiliter $3 diffinivit ac pradestinavit, 
ad proprium quemque vitz finem (sive ille justus 
sit sive injustus) ducit. 

Sane quidem si una eademque naturz ac gratia 
esset ralio, res esset admiratione digna ac stupen- 


*! Act. xxvi, ὅ. ** I8 Reg. xui, 91. 


micineta, quibus se ita artis labori succingebal : 
nostri devantiers vocant, qua" et szepius alia et aliis 
joca mutans, apud hospites suos dimittebat. Nemo 
enim hxc secum tam vilia convehit, ac quorum 
facile copia ubique haberi possit. Refert Gualte- 
rius Grecum scholium ex veteri codice esse utra- 
que hzc linea: Πλὴν τὰ μὲν σουδάρια ἐπὶ τῆς xs- 


ἀπίστους τουτὶ ἐγίνετο, ἢ ἀγιασθέγτος τοῦ σὼ.- 
ματος ταῦτα ἐκ τοῦ χρωτὸς αὑτοῦ ἐπετελεῖτο; 
Καὶ el κατὰ τοῦτο, καὶ ἐπὶ τῆς ἐχίδνης οὐδὲν 
ἔπαθεν, τίνι τῷ λόγῳ, τῷ μὲν ἰῷ τοῦ θηρίου οὐχ 
ὑπέπεσε τὸ σῶμα τοῦ ἁγίου, τῷ δὲ ξίφει ὑπ- 
ἔπεσε; τὸ δὲ αὐτὸ ζητῶν καὶ ἐπὶ τοῦ σώματος 
τοῦ Ἑμισσαίου. Τίγα δὲ τὰ σημιχ᾽ γθιά εἰσιν: 
᾿Ἀπόύχρισις. 

Οὔτε διὰ μόνην τοῦ ἁγίου Παύλου τὴν ἁγιότητα, 
οὔτε διὰ μόνην τὴν τῶν δεχομένων πίστιν (1), ὁ χρὼς — 
τοῦ σώματος αὐτοῦ διὰ τῶν σουδαρίων χαὶ τῶν ση- 
μικινθίων ἐπετέλει τὰς ἰάσεις " ἀλλ᾽ ὅτιπερ αὑτῷ τε 
χἀχείνοις ἡ θεία χάρις ἑαυτὴν ἐπιμερίσασα, φιλαν- 
θρώπως ἐν ἐχείνοις διὰ τῆς πίστεως ἐνεργὸν ἐποίει 
τοῦ ᾿Αποστόλου τὴν ἁγιότητα. Οὕτω μὲν οὖν πάλιν 
βουληθείσης τῆς χάριτος, ἀπαθὲς διέμεινεν αὐτοῦ τὸ 
σῶμα, τῷ ἰῷ τοῦ θηρίου μὴ διαφθειρόμενον " εἴτε 
τὴν ἐν τῷ ἰῷ τοῦ θηρὸς φθαρτιχὴν ποιότητα μεταδα- 
λούσης (2): εἴτε τὸ σῶμα τοῦ ἁγίου τῆς τοιαύτης 
δαπανητιχὸν φθορᾶς ἀπεργασαμένης" εἴτε χατ᾽ 
ἄλλον τινὰ τρόπον οἰχονομίας, ὃν οἷδεν ὁ ταῦτα 
ποιῶν χαὶ μετασχευάζων Θεός. Τῷ δὲ ξίφει πάλιν 
ὑπέπεσε, βουληθείσης τῆς χάριτος" οὐ γὰρ fjv κατὰ 
φύσιν ἀθάνατον, xiv ἦν διὰ τὴν χάριν θαυματουρ- 
γόν. El μὲν xazà φύσιν ὑπῆρχεν ἀθάνατον, καλῶς 
ἂν ἐζητοῦμεν τὸν χαθ᾽ ὃν παρὰ φύσιν ὑπέπεσε τῷ 
ξίφει λόγον. El δὲ φύσει, xal μετὰ τὴν ἀγιότητα, 
διέμεινε θνητὸν, οὖκ ἔστιν ἀναγχαῖον ζητῆσαι τὸν 
xa0' ὃν ob τοιῶσδε, ἀλλὰ τοιῶσδε τὴν ἐν σαρχὶ ζωὴν 
παρῆλθε λόγον ὁ θεῖος ᾿Απόστολος. Ὧ γὰρ τρόπῳ 
Βούλετα:, ὁ τὴν ἑχάστου πρὸ τῶν αἰώνων τυμφερόν- 
τως διορίσας ζωὴν θεὸς, ἕκαστον πρὸς τὸ olxtlov 
τῆς ζωῆς ἄγει, εἴτε δίχαιον, εἴτε ἄδιχον. 

Εἰ μὲν οὖν εἷς xai ὁ αὐτὸς φύσεως Tfjv xal χάριτος 
λόγος (9), θαύματος fjv ἄξιον καὶ χαταπλήξεως, τὸ 


Ipsumque primum | donasse populo Romano oraria, 
quibus uteretur ad favorem. Ennat. in adnot. Ora- 
ria ad favorem, qui mos emunctoriis ventilandis ho- 
dieque retinetur : nam. oraria, linteamina tenuiora 
significant. Erant et oraria sacerdotum et diacono- 
rum, diversa forsitan forma, ac quam nunc stolam 
vocant, seu etiam materia; potuilque orariem er 


qaXne ἐπιδάλλεται * τὰ δὲ σημιχῖνθια ἐν ταῖς χερσὶ p usu communi ad sacrum transferri, uti fere alim 


χατέχουσι, πρὸς τὸ ἀπομάττεσθαι τὰς ὑγρότητας 
τοῦ προτώπου : Nisi quod sudaria capiti injicerentur, 
semicinctia vero manibus tenerent αὐ abstergendas 
humiditates faciei. Habetque Theophyl. ad eum 
Act. locum, sed addit post τὸ, χατέχουσιν, oi μὴ 
δυνάμενοι ὡράρια φορέσαι, οἷοί εἰσιν οἱ φοροῦντες 
ὑπατιχὰς στολὰς, πρὸς τὸ, etc. Ubi Laur. Siphan. 
nescire se quid sit ὠράρια fatetur, et conjicit le- 
gendum σουδάρια, quod ipsum quam pro interpre- 
tis fide, paulo liberius sudaria reddit. Plane intel- 
lexit Theophylactus ὠράρια praestantius quid esse 
quam σημικίνθια, et quod nobiliorum seu ditiorum 
essent, eorum scilicet qui sic przetextam vel togam 
induerentur, cum σημιχίνθια essent vulgi bominum. 
Nec aliter accepisse videtur Hieron. auctore Turn. 
lib. xix, 21 cum ait : Alioqui ridiculum et. plenum 
dedecoris, referto marsupio, quod sudarium ora- 
umque non habeas. gloriari, ut ita orarium sit, 
quo ori faxeinus, ut apud Vopiscum in Aurcliano : 


ΒΔΓ vestes ex communi usu Romano accepüe sunt, 
ul erudite ostendit Octavius Ferrarius De re we- 
stiaria ]. 1, c. 36, 357, 358. Ivo Carnot. De rebus 
eccles. : Utuntur et stola, que alio nomine orarium 
vocatur. : qua vetus sacerdotium non utebatur. Al- 
binus De divinis officiis : Sunt tamen alia qu& apud 
illos habebantur, ut stola, sandalia et sudarium, 
quod ad tergendum sudorem gestari mos est, quod 
usitato nomine fanonem vocamus. ldem : Mappxzla 
(nos manipulum dicimus) que in sinistra parte ge- 
slatur, qua pituitam oculorum εἰ narium detergi- 
mus. Eamdem mappulam sudarium vocat Fortunatus 
Amalarius. Orarium in Actis sancte Dorothez, in 
quo allata Theophilo tria mala et tres ΓΟ, possit 
et ipsum non pro canistro sumi seu calatho, sed 
pro linteo, quod forte canistro substratüum erat, 
ut mollius in co poma floresque haberentur. Vi- 
dendi in Martinio, Ámbr. ct August. Nobis baee 
sufliciant. 
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κατὰ thv φύοιν παρὰ τὴν χάριν, ἣ κατὰ τὴν χάριν A da, quod secundum naturam invita gratia, sive 


αχρὰ τὴν φύσιν γινόμενον. Ei δὲ μᾶλλον ἕτερος xai 
ἕτερος φύσεως xal χάρ'τος λόγος, δῆλόν ἐστι χαὶ σα- 
φὲς, ὅτι ὡς μὲν ἄγιοι ἐθραυματούργουν διὰ τὴν χάριν, 
ὡς ὃὲ ἄνθρωποι ἔπασχον διὰ τὴν φύσιν’ ἐπειδὴ μὴ 
ἁνεῖλς τὸ τῆς φύσεως παθητὸν ἡ χάρις" οὐδαμῶς ἀλ- 
λέλοις συμφυρέντων τῶν ἐν φύσει xal χάριτι λόγων. 
θύτω δεξόμεθα πάντα ποιεῖν χατ᾽ οἰχονομίαν τῶν 
προνοουμένων ἐν τοῖς ἁγίοις τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, xal 
ζῶσι χαὶ ἀποθανοῦσιν, ὡς ἐν ὀργάνοις οἰχείοις τῆς 
τῶν ἄλλων προνοουμένην σωτηρίας * ἀλλ᾽ οὐ χατὰ 
φύσιν ταῦτα διὰ τὴν χάριν ἐν τοῖς ἄλλοις ἐνεργοῦν- 
τς τοὺς ἁγίους. Τοῦτο γοῦν χαὶ ἐπὶ τοῦ σώματος 
'Eosatov. 


᾿Αλλ ἐπειδὴ τῶν ἱστορουμένων τὰ νοούμενα μᾶλ- 
λον εὐφραίνει τὴν τῶν φιλοθέων ψυχὴν, χρῶτα μέν 
φάμεν εἶναι τοῦ μεγάλου ᾿Αποστόλου, τὴν εὐσέδειαν" 
x20' ἂν τοῖς μὲν ἦν ὀσμὴ ἀπὸ ζωῆς (h) εἰς ζωὴν (4): 
toi; ὃΣ, ὀσμὴ Ex θανάτου εἰς θάνατον (5): σουδάρια 
ὅς, τοὺς ἐχφανεῖς τῆς γνωστιχῇς αὐτοῦ θεωρίας λό- 
γοὺς " τὰ δὲ σημιχίνθια, τοὺς σεμνοὺς κατ᾽ ἀρετὴν 
πραχτιχῆς φιλοσοφίας τρόπους " ἐγχείρια γὰρ εἶναί 
φασι τὰ σημιχίνθια" οὕστινας λόγους τε χαὶ τρόπους 
πνέοντας χαὶ ἐχπέμποντας χαθάπερ εὐωδίαν τὰ χρῶ- 
$2, τουτέστι, τὴν τοῦ μαχαρίου ᾿Αποστόλου μεγάλην 
εὐσέδειαν, οἱ δεχόμενοι, τὴν τῆς πιεζούσης αὐτοὺς 
ἀσθενείας ἐλάμδανον ἴασιν' οἱ μὲν, διὰ τῶν περὶ θεω- 
ρίας λόγων, ὡς σουδαρίων, τῆς ἀγνωσίας τὴν νόσον 

a ς΄ οἱ 85, διὰ τῶν χατὰ τὴν πρᾶξιν ἐναρέτων 
«ρόπων τὴν ἀῤῥωστίαν τῆς χαχίας παντελῶς ἀφανί- 
ζοντες. . 

Οὕτω δὲ xa τὸν οὕτω συμδάντα ζοφερὸν χειμῶνα, 
τὸ βάρος εἶναι τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν τεχμαΐίρο- 
μαι τὴν δὲ νῆσον, τὴν παγίαν ἕξιν τῆς θείας ἔλπί- 
δος χαὶ ὄσειστον᾽ τὴν δὲ πυρὰν, τὴν ἕξιν τῆς γνόύ»- 
Sx; τὰ δὲ φρύγγανα, τὴν τῶν ὁρωμένων φύσιν" fjv 
συνέστρεξε τῇ χειρὶ, τῇ κατὰ θεωρίαν λέγω ψηλα- 
φητικὲ τοῦ νοῦ δυνάμει, διατρέφων τοῖς ἐξ αὐτῆς 
νυήμασι τὴν ἕξιν τῆς γνώσεως, τὴν θεραπεύουσαν 
τὰν ἐχ τοῦ χειμῶνος τῶν πειρασμῶν προστριθεῖσαν 
τὴ διανοίᾳ χατήφειαν. Τὴν ὃὲ ἔχιδναν, τὴν λανθα- 
γόντω: ἐγχεχρυμμένην τῇ φύσει τῶν αἰσθητῶν πο- 


quod secundum gratiam invita natura ederetur. Sin 
autem potius alia aliaque est natur:e atque gratie 
ratio, palam est ac manifestum, quod ut sancti 
qua pollebant gratia, miracula edebant : ut autem 
homines patiebantur et erant obnoxii, qua matura 
praediti erant : quod vim patiendi a natura non 
sustulerat; nusquam confusis natura grati:xque ra- 
tionibus. In hunc modum certa consilii ratione 
erga eos qui providentia reguntur, Dei gratiam 
omnia in sanctis pristare accipiemus, sive vivant, 
sive moriantur, quibus ut propriis organis ad alio- 
rum przstandam salutem providentia utatur : non 
vero sanctos, qua pollent gratia, per naturam in 
aliis operari. Ita sane ctiam quod attinet ad corpus 


B Eliszi. 


Quod tamen spiritalis intelligentia, ipsa gestarum 
rerum narratione religiosam mentem magis recrcet 
ac afficiat, cutem esse dicimus magni Apostoli, 
ejus pietatem ; qua, aliis quidem erat odor vite ad 
vitam; aliis vero, odor mortis ad mortem ** : su- 
daria autem, limpidas sapientis cjus contemplatio- 
nis rationes : semicinctia vero, honestos secundum 
virtutem philosophie colentis actionem modos 
(aiunt enim semicinctia, strophiola manualia esse), 
quas tum rationes, tum virtutis modos, cutis instar, 
suavem odoris fragrantiam spirantes et exspirantes 
(ingentem scilicet beati Apostoli pietatem) qui 
suscipiebant, qua premebantur infirmitate, curati 
exibant; alii per contemplationis rationes, ut per 
sudaria, ignoranti:e morbum abigentes : alii autem 
per modos actionis cultu virtute fulgentes, malitiz 
prorsus zegritudinem atque vitia profligantes, 


Sic vero etiam, qua ita accidit, atram tempesta- 
tem tentationum quz invitos appetunt, gravitatem 
esse conjicio : insulam , firmum divina spei ac in- 
concussum habitum; accensum rogum, scientia 
habitum ; sarmenta , rerum oculis subjectarum na- 
turam : quam manu versabat (animi scilicet poten- 
tia per speculationem velut palpabat) alens $44 
ejus notionibus ac sensis virtutis habitum , quo 
contracta animo ex tentationum tempestate moesti- 
tia, humanius curaretur ac levaretur. Viperam, 
ciam occultam in sensilium natura pravam vim ac 


voire καὶ ὀλέθριον δύναμιν' δήξασαν μὲν τὴν χεῖρα, Ὁ exitiosam ; quz manum quidem momorderit (hoc 


τουτέπιι, τὴν ψηλαφητιχὴν xarà νοῦν τῆς θεωρίας 
ἐνέργειαν" οὐ βλάψασαν δὲ τὸν διορατιχὸν νοῦν, τῷ 
φωτὶ τῆς γνώσεως αὐτοῦ εὐθὺς ὡς ἐν πυρὶ διαφθεί- 


58}} Cor. in, 16. 


(Ὁ) Ὁσμὴ ἀπὸ ζωῆς. Eadem est lectio codicis 
Alexmmdrini qua ipse Apostolus, ejusque pietas 
et praedicatio, sub ea metaphora τῆς εὐωδίας fra- 

πα odoris, ipso vit: mortisque nomine di- 
sümetius significetur; quasi scilicct eflicienter, et 
per occasionem , pro diverso excipientium usu 
et dispositione. Sie Doctor noster Angelicus de 
Eucharistia, Mors est malis, vita bonis : que psa 
omnibus vita sit et vite pharmacum, nisi quod 


est, palpantis animi speculandi vim ), non tamen 
perspicacem mentem lzscerit, qux statim scientia 
sue lumine, velut edaci flamma, adhzrentem ex 


male dispositi sibi eam venenum efficiunt. Hebr. 
D"TT1 DO etn" CD dicunt, quod ipsum iia aroma 
odoremque sonat, ut magis pharmacum, sic ad 
utrumque se habens, intelligatur. Vulg. lectio ma- 
is accedit ad phrasim Hebraicam. Maximus vim 
acit. ut sit ab una morte ad aliam, quam utram- 
que bonus ille odor, aut bonam ruoraliter causet 
et quasi per efficientiam, malam vero per occasio- 
nem, quod fere mysticum est, non ipsa littera. 
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sensilium speculatione practico mentis motui exi- A pavza τὴν τῷ Tpaxtoup χινήματι τοῦ νοῦ προσ» 


tiosam vim peremerit. 


Similiter etiam, quod gestum in Elisxo est, sic 
intelligo; fore nimirum, ut quisquis delictis mor- 
tuus, monumento, in quo prophet: corpus, impo- 
situs fuerit (memori: scilicet habenti vestigium vite 
propheticz, in qua praeclare servatum virtutum 
corpus) imitatione morum probe vitam instituens, 
vita donetur :-ἃ morte, cujusauctor vitiorum labes, 
ad vitam virtutis luce fulgentem translatus. 


SCHOLIA. 

1. Fides, inquit, egentium sanitate eamque ro- 
gantium, Spiritus vim exsistenteimn in sanctis pro- 
vocabat; ut se ea latens, per fldem exsereret ; 
ipsaque occulta fides, qua vis illa exserebatur, ma- 
nifesta cunctis fleret. Tunc enim verus sanationum 
dilucescit modus, cum prastantium sanitatem in 
spiritu virtus, eoruin fidei, quibus illa przstatur, 
per omnia congruit. 

9. Qui, inquit, animo a peccati corruptione 
mundus est, eorum corruptionem corrumpit, quibus 
ut corrumpant ex natura est. Voluntatis enim in- 
corruptio, nature corruptionem incorruptam se- 
cunduin providentiam conservare solet, per Spiri- 
tus in ea virtutem, contrarias ei qualitates domi- 
nari non sinens. 

9. Cum, inquit, not una eademque nature ac 


αφθεῖσαν ἐχ τῆς τῶν αἰσθητῶν θεωρίας ὀλέθριον δύ- 
νᾶμιν. 

Ὡσαύτως καὶ ἐπὶ τοῦ Ἐλισσαίου vot: ὅτιπερ ἔχα» 
Gto, νεχρὸς τοῖς παραπτώμασιν, ἐπειδὰν τοῦ μνή- 
μᾶτος ἐπιτεθῇ [Fr. ἐπιτεθεὶς] τοῦ προφήτου, ἐν b 
ἦν τὸ σῶμα, τουτέστι, τῇ τὸ ἴχνος ἐχούσῃ τοῦ προ- 
φητιχοῦ βίου μνήμῃ (6): ἐν ᾧ fjv καλῶς φυλαττόμε- 
vov τὸ σῶμα τῶν ἀρετῶν, τῇ χατὰ μίμησιν τῶν 
τρόπων ἀναστροφῇ ζωοποιεῖται, πρὸς τὴν ἐνάρετον 
μετατιθέμενος ζωὴν, ἀπὸ τῆς τῶν παθῶν τῆς χαχίας 
νεχρότητος. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

α΄. Πίστις τῶν δεομένων ἰάσεως, φησὶ, παρεχαλεῖτο 
τὴν ἐν τοῖς ἁγίοις τοῦ Πνεύματος δύναμιν, ἵνα διὰ 
τῆς πίστεως λανθάνουσα φανερὰ γένηται δύναμις" 
καὶ ἡ χεχρυμμένη πίστις διὰ τῆς δυνάμεως γένηται 
πᾶσι διάδηλος. Τηνιχαῦτα γὰρ ὁ των ἰαμάτων ἀλη- 
θῇς πέφυχε διαδείχνυσθαι τρόπος, ὁπηνίχα τῇ τῶν 
ἐνεργουμένων πίστει συμδαίνει διὰ πάντων ἡ τῶν 
δγεργοὔῦντων ἐν πνεύματι δύναμις. 

β. Ὁ γνώμῃ, φησὶν, τῆς καθ᾽ ἁμαρτίαν χαθα- 
ρεύων φθορᾶς, φθείρει τὴν τῶν φθείρειν πεφυχότων 
φθοράν. Ἡ γὰρ ἀφθαροία τῆς προαιρέσεως τὴν 
φθορὰν συντηρεῖν τῆς φύσεως κέφυχε ἄφθαρτον 
κατὰ πρόνοιαν, διὰ τῆς ἐν αὐτῇ τοῦ Πνεύματος χά- 
ριτος μὴ συγχωροῦσα ταῖς ἐναντίαις ποιότησιν ab» 
τὴν δυναστεύεσθαι. 

γ΄. Ἐπειδὴ φύσεως, φησὶν, χαὶ χάριτος εἷς καὶ ὁ 


gratie ratio sit, ne quidem in quaestionem vocan- (;Σ αὐτὸς οὐκ ἔστιν λόγος, οὐχ ἔστιν ἀπορίας ἄξιον, πῶς 


dum; quid ita sanctorum aliqui, modo quidem 
lzsioni malisque superiores erant, modo autem po- 
tius illis succumbebant : cum miraculum, gratie 
in eis exstitisse non lateat ; lzsionem, natura. 

4. Erat Apostolus exemplo suo fidelibus odor a 
vita in vitam, moveri eos ab actionis cultu ad vir- 
tutum fragrantiam praestans ; aut etiam verbo gra- 
tim obsequentes, ut pradicator, a vita qux sensu 
agitur ad vitam in spiritu traducens. Odor autem a 
morte in mortem , sensum ingerens manentis eos 
damnationis, his, qui a morte ignorantiz, ad infl- 
delitatis morlem procurrerent. Aut rursus, odor a 
vita ad vitam, his, qui ab actione ad contemplatio- 
nem provehunt : odor vero a morte in mortem, his, 
qui cessando a peccato, morliflcatis membris qux 


sensuumque laudatam mortificationem transeunt. 


b. lllud : Christi bonus odor sumus in iis qui salvi 
fiunt, et iis qui pereunt; aliis quidem, odor vite in 
vitam ; aliis autem , odor mortis in mortem **; hoc 
presertim loco dilucide expositum est : nempe, 
odor vite in vitam, his, quibus non est opertum 
Evangelium Christi ; odor vero mortis in mortem, 
his, quibus omnino opertum est : In quibus deus 
hujus seculi, inquit, excecavit. mentes infidelium*^. 


** ]] Cor. n, 16. ** IICor. iv, 3. 


τινες τῶν ἁγίων ποτὲ μὲν τῶν παθῶν ὑπερεῖχον. 
ποτὲ δὲ μᾶλλον ὑπέπιπτον πάθεσι" γινωσχόντων 
ἡμῶν, ὅέι τὸ μὲν θαῦμα τῆς χάριτος ἦν’ τὸ δὲ πάθος, 
τῆς φύσεως. 

δ΄. Ὀσμὴ ἀπὸ ζωῆς εἰς ζωὴν ὁ ᾿Ἀπόστολος εἰς 
τοὺς πιστοὺς τῷ καθ᾽ ἑαυτὸν παραδείγματι, διὰ πρά- 
ξεως πρὸς τὴν εὐωδίαν τῶν ἀρετῶν χινεῖσθαι παρα- 
σχευάζων f τοὺς πειθουμένους τῷ λόγῳ τῆς χάριτος, 
ὡς κήρυξ ἀπὸ τῆς xav αἴσθησιν ζωῆς εἰς τὴν ἐν 
πνεύματι μετάγων Cuv: ὀσμὴ δὲ ἀπὸ θανάτον εἰς 
θάνατον, τοῖς ἀπὸ τοῦ θανάτον τῆς ἀγνοίας εἰς τὸν 
«ἧς ἀπιστίας ἐλάσασιν θάνατον, διδοὺς αὑτοῖς αἴσθη- 
σιν τῆς μενούσης αὐτοὺς χαταχρίσεως. Ἢ πάλιν, 
ὁσμὴ ἀπὸ ζωῆς εἰς ζωὴν, τοῖς ἀπὸ πράξεως elg θεω- 


| D ρίαν ἀναγομένοις΄ ὀσμὴ δὲ ἀπὸ θανάτου εἰς θάνατον, 
sunt super terram, δά libidinosorum cogitatuum - 


τοῖς ἀπὸ τοῦ νεκρῶσαι τῇ καθ᾽ ἁμαρτίαν ἀργίᾳ τὰ 
μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. εἰς τὴν τῶν ἐμπαθῶν νοημά- 
τῶν τε xal φαντασιῶν ἐπαινουμένην μεταδαίνουσι 
γέχρωσιν. 

ε΄. Fr. Τά Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν e Θεῷ ἐν 
τοῖς σωζομένοις καὶ ἐν τοῖς ἀποιλλυμένοις" οἷς 
μὲν, ὀσμὴ ζωῆς εἰς ζωήν" οἷς δὲ, ὀσμὴ θανάτου 
εἰς θάνανον, ἐνταῦθα μάλιστα σεσαφήνισται. Τὸ 
μὲν οὖν, ὀσμὴ ζωῆς εἰς ζωὴν, οἷς μὴ ἔστιν αὐτοῦ 
κεχαλυμμένον τὸ Εὐαγγέλιον’ τὸ δὲ, οἷς δὲ ὀσμὴ 02- 
νάτου εἰς θάνατον, οἷς παντελῶς χεχαλυμμένον ἐστίν" 
Ἐν οἷς ὁ Θεὸς, φησὶ, τοῦ αἰῶγος τούτου ἐτύ- 
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plac τὰ γοήματα τῶν ἀπίστων. ᾿Ἀποχεχάλυπται A. Revelatur autem et operitur, pro fervore aut frigi- 


d καὶ ἐπιχεχάλυπται, παρὰ τὴν τῶν ἀχουόντων θερ- 
μίτητα ἢ ψυχρότητα. 

c. Διὰ μιμήσεως, φησὶ, τὴν μνήμην ἔχων τις τῆς 
τῶν ἁγίων ἀναστροφῆς, τὴν μὲν τῶν παθῶν ἀποτί- 
βεται νέχρωσιν" τὴν δὲ τῶν ἀρετῶν ζωὴν ἀποδέχεται. 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ AH. 


"Apa γὸρ ὡς ἔτυχεν οἱ Σαδδουκαῖοι τὸν ἀριθ- 
μὸν τῶν ἑπτὰ ἀδε. ρῶν εἶπον ἐπὶ τῆς μιᾶς Tv- 
γαικὸς, 1) ἔχει τινὰ Acyor. βαθύτερον; ΕἸ δὲ ἔχει, 
τίγες ἐχεῖγοι, καὶ τίς αὕτη; 

᾿Απόχρισις. 
Φασί τινες μὴ ἀλληγορεῖσθαι τῶν ἕν τῇ Γραφῇ 


ditate eorum qui audiunt. 


6. Per imitationem, inquit, habens quis memo- 
riam conversationis sanctorum , vitiorum morte 
exsolutus, virtutum vitam recipit. 


85 QUESTIO XXXVII. 


Num casu. Sadducei, septem fratrum, qui unius 
mulieris viri exstitissent, numerum retulerunt **? auc 
profundiorem aliquam habet rationem? Si autem 
kabet , quinam viri, et quaenam uxor? 

Responsio. 
Non desunt qui negent trahenda esse ad allego- 


ψεχτῶν προξώπων τοὺς λόγους" πλὴν ἐπειδὴ χρεῖτ- p riam, que mali homines ac illaudati in Scriptura 


τον μᾶλλον φιλοπονεῖν, xat τὸν Θεὸν ἀπαύστως αἰτεῖ- 
σθαι χορηγεῖν σοφίαν xal δύναμιν, κρὸς τὸ πᾶσαν 
γοηθῆναι πνευματιχῶς τὴν Γραφήν᾽ ταῖς ὑμετέραις 
εὐχαῖς θαῤῥῶν, καὶ περὶ τοῦ παρόντος ἀπόρου τάδε 
ψημί. Οἱ Zabbouxatol εἰσι͵, χατὰ τὸν τῆς ἀναγωγῆς 
λόγον, οἱ τὸν αὐτοματισμὸν εἰσάγοντες δαίμονες, fi 
lortsuot, Ἢ δὲ γυνή ἐστιν, fj τῶν ἀνθρώπων φύσις" 
eL δὲ ἑπτὰ ἀδελφοὶ, οἱ κατὰ καιροὺς ἀπὸ τοῦ αἰῶνος 
δοϑέντες αὐτῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ πρὸς παιδαγωγίαν xal 
γένεσιν χαρπῶν δικαιοσύνης, νόμοι" οἷς ὡς ἀνδράσιν 
ὀμιλήσασα, παρ᾽ οὐδενὸς ἔσχεν υἱὸν, οἷα τοῦ χατὰ 
δικαιοσύνην χαρποῦ στειρεύουσα. Καὶ ἔστι πρῶτος 
vipo;, ὃ ἐν τῷ καραδείσῳ δοθεὶς τῷ ᾿Αδάμ' δεύτε- 
ρος, ὃ τῷ αὐτῷ μετὰ τὸν παράδεισον δέδομένος ἐν 
ἐπετιμέου τάξει τρίτος, ὁ χατὰ τὴν χιδωτὸν τῷ 


inveniuntur locuti. Quia tamen philosophari, ac 
Deum incessanter rogare przsiat, ut sapientiam 
atque-virtutem subministrel, quo spiritaliter Scri- 
pturam omnem intelligamus; de hac quoque quaz- 
stione, vestris adjutus precibus, sic statuo. Saddu- 
cxi alliori sensu ac spiritali, qui casum doceant, 
dzmones sunt, aut cogitationes. Mulier, humana 
natura : septem fratres, datae ei a szeculo Dei pro- 
videntia per ztatum curricula, quibus erudiretur 
ac justitize fructus proferret, leges. His illa ut viris 
congressa, ex nullo suscepit prolem, ut quz justitize 
fructu sterilis esset. Porro prima lex est qua data 
Adamo est in paradiso. Altera, quz eidem ejecto e 
paradiso multe quasi specie indicta est. Tertia, 
que Noe in arca data est. Quarta, quz Abrahie, lcx 


Νῶε Soli: τέταρτος, 6 τῆς περιτομῆς τῷ ᾿Αθραάμ' C circumcisionis. Quinta, que eidem, cum Isaac 


mig toc, ὁ τῷ αὐτῷ περὶ τῆς προσαγωγῆς τοῦ Ἰσαάχ' 

ἕπτας, 6 κατὰ Μωσέα" καὶ ξύδομος, ὁ τῆς προαγο- 
φϑευτικῆς χάριτος, ἤγουν προφητιχῇς ἐπιπνοίας. Τῷ 
«τὰρ Ἐναγγελίῳ οὕπω ἦν διὰ τῆς πίστεως ἀρμοσθεΐ- 
ea κρὺς συμόίωσιν ἡ φύσις, ἀνδρὶ εἰς πάντας τοὺς 
αἴώνας δια μένοντι. 

Τούτους οὖν προθδάλλονται διαπαντὸς τῷ ἐν ἡμῖν 
λόγῳ διὰ τῶν λογισμῶν οἱ δαίμονες, εὐλογοφανῶς 
ἔκ τῶν γεγραμμένων χαταγωνιζόμενοι τῆς πίστεως, 
καὶ διαποροῦντες ὡς εἴπερ νεχρῶν ἀνάστασίς ἔστι, 
καὶ ἕτερόν τι εἶδος ζωῆς μετὰ τὴν παροῦσαν ἐχδέ- 
χεσθαι δεῖ κατὰ ποῖον νόμον τῶν ἀπὸ τοῦ αἰῶνος 
δοθέντων πολι-εύσηται «iv ἀνθρώπων ἡ φύσις; ἵνα 


παν ἵνα τῶν εἰρημένων εἰ φῶμεν, ἐπαγάγωσι φά- D 


SX9vtzc;* Οὐχοῦν ματαία καὶ ἀνωφελὴς ἔσται πάλιν 
ἢ τῶν ἀνθρώπων Qut, τῶν προτέρων μὴ ἀπηλλαγ- 
μένη καχῶν᾽ εἴπερ ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς πάλιν d φύσις 
ἀρεασχελισδήσεται πράγμασιν᾽ ὅπερ τὸν αὐτοματισμὸν 
δἐσάγει σαφῶς, καὶ τῶν ὄντων ἐχδάλλει τὴν Πρό- 
νοιαν. ᾿Αλλ᾽ ὁ Κύριος xal σωτήριος Λόγος, ἀποφιμοῖ 
“οοὺς τοιούτους δαίμονάς τε xal λογισμοὺς, τὴν χατὰ 
τὸ Κυαγγέλιον ἐσύστερον φανησομένην τῆς φύσεως 
ἀφθαρσίαν ὁποφαίνων, xal κατ᾽ οὐδένα τῶν προλα- 
βόντων νόμων πολιτευσομένην δειχνὺς τὴν ἀνθρώπου 
φύσιν, θεωθεῖσαν ἤδη xaX ἁρμοσθεῖσαν διὰ τοὺ Πγεύ- 


*€* Matth. xxim, 94. 


oblatus est. Sexta, Mosis. Septima, prznuntii grati:e 
afflatus, id est, prophetarum oracula. Nondum enim 
natura uxoris lege Evangelio fuerat copulata, viro 
ejusmodi qui in seternum maneat. 


Has itaque continue dzmones, exsistenti in nobis 
rationi cogitationes suggerendo objectant, veri qua- 
dam specie ex Scripturis fidem oppugnantes, du- 
biumque moventes, siquidem futura mortuorum 
resurrectio est, aliudque vite genus, post istam 
quam vivimus, exspectandum cst; cujus ex legis 
norma, earum quas date ἃ seculo sunt, futurum est 
ut vitam instituat humanum genus? ut si ex unius 
ex recensitis dixerimus, subjungant ac dicant : Ergo 
vana et inutilis erit rursus humana vita, quz prio- 
rihus malis liberata non fuerit : siquidem futurum 
esi, ut in iisdem rursus superflue rebus versetur; 
que palam casus assertio, et Providenti2 a 
$6 rebus ejectio est. Dominus tamen ac salutaris 
Sermo ejusmodi compescit daemones ac cogitatio- 
nes, futuram Evangelii ritu deinceps incorruptio- 
nem indicans, ac fore significans, ut ex nullius 
superiorum legum rationibus homo deinceps vivat ; 
jam scilicet deitate donatus, Verboque ac Deo per 
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esset, finemque accepit ac accepturus est. 


Sin autem aliquis septies millenos annos (id est, 
secula) viros exposuerit, quibuscum versatum 
humanum genus; non absque ralione congruove 
sensu spiritali locum reddiderit. Horum nulli natura 
uxor erit in futura vita, quod temporalis natura 
finem acceperit; eamque vir octavus (immortale 
scilicet ac fine carens seculum) acceperit. 


QUJESTIO XXXIX. 
Quodnam triduum. per quod turbe Dominum susti- 
nent in deserto ?'? 


Responsio. 

Desertum est humana natura , 
in quo virtutis ac scientize rationi assidui adherent, 
qui flde ac spe instincti futurorum bonorum, labores 
ac molestias sustinent. Tres autem dies, secundum 
wnum modum spiritalis in eis intelligentiz , tres 
sunt anim facultates : per quas, virtutis ac scien- 
tit divinz rationi sic assidui exsistentes (nempe, 
primo quzrentes, altero cupientes, tertio ejus causa 
decertantes), incorruptum cibum ac mentem $agi- 
nantem (id est, creatarum rerum scientiam) acci- 
piunt. 

Alio autem modo, tres dies tres significant gene- 
ralissimas leges; scriptam scilicet, naturalem et 
spiritalem, sive legem gratize. Omnis enim lex con- 


S. MAXTMI CONFESSORIS 
Spiritum aptatus, a quo et in quem, principium ut A pato; αὐτῷ τῷ Λόγῳ καὶ Θεῷ, 


sive mundus iste : B 


991 
φαρ᾽ οὗ, καὶ εἰς ὃν 
τοῦ εἶναι τὴν ἀρχὴν, καὶ τὸ τέλος εἴληφέ τε xol λή- 
Φεται. 

Εἰ δὲ xai τὰς ἑπτὰ χιλιάδας τῶν ἑτῶν, ἤγουν αἰῶ- 
νας λαμδάνῃ τις εἶναι τοὺς ἄνδρας, οἷς συνεγένετο 
τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις, οὐχ ἄνευ λόγου χαὶ τῆς 
δεούσης λήψεται θεωρίας τὸν τόπον " ὧν οὐδενὸς 
τούτων ἔσται γυνὴ χατὰ τὴν μέλλουσαν ζωῆν 1) φύ- 
σις, ὡς τῆς χρονιχῆς τέλος λαδούσης φύσεως" καὶ 
ὀγδόου ἀνδρὸς, τοῦ ἀτελευτήτου xal πέρας οὐκ ἔχον- 
«o5, αὐτὴν vapalabóvto; αἰῶνος. 

ἘΡΩΤΗΣΙΣ A8'. ᾿ 

Τίνες αἱ τρεῖς ἡμέραι, ἃς προσμέγουσι τῷ Κυ- 


| plo ἐν τῇ ἐρήμῳ; 


᾿Απόχρισις. 

"H ἔρημός ἐστιν ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων, 45 χό- 
σμος οὗτος, ἐν ᾧ προσμένουσι τῷ λόγῳ τῆς ἀρετῆς 
χαὶ τῆς γνώσεως, οἱ διὰ τῆς πίστεως καὶ τῆς τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν ἐλπίδος χαχοπαθοῦντες " αἱ δὲ 
τρεῖς ἡμέραι εἰσὶ (1), καθ᾽ ἕνα τρόπον τῆς ἐπ᾽ αὖ- 
ταῖς θεωρίας, αἱ τρεῖς δυνάμεις τῆς ψυχῆς, χαθ᾽ ἃς 
προσμένουσι τῷ θείῳ λόγῳ τῆς ἀρετῆς χαὶ τῆς γνώ- 
σεως" τῇ μὲν ζητοῦντες, τῇ δὲ ποθοῦντες, τῇ δὲ ὑπερ- 
αγωνιζόμενοι, δέχονται τροφὴν ἄφθαρτον, xal τὸν 
νοῦν πιαίνουσαᾶν, τὴν γνῶσιν τῶν γεγονότων. 


Καθ᾿ ἕτερον δὲ τρόπον (2), τοὺς τρεῖς γενιχιυτέ- 
ρους νόμους al τρεῖς ἡμέραι σημαίνουσι * τὸν vpa- 
πτόν φημι, καὶ τὸν φυσιχὸν, xal τὸν κνευματιχὸν, 


veniehti sibi ratione comparata est, ut Sole justitize C ἦτοι τὸν τῆς χάριφος. Πᾶς γὰρ νόμος οἰχείως ἑαυτῷ 


lucis auctore, humanam naturam illustret. Quemad- 
modum enim absente sole diem dilucescere omnino 
impossibile est : sic etiam absente substantiali, ac 
que vere exsistit, sapientia, lex justitize esse non 
potest, in omni ortum lege habens, ac 40 mentium 
oculos spiritali luce adimpleat. Idque intelligens 
beatus David $7 ait, Lucerna pedibus meis lex tua, 
et lumen semitis meis ** : lucernam appellans legem 
&criptam, ut quz artificio quodam, diversis corpo- 
reorum symbolorum znigmatumque ac figurarum 
compositionibus, vitiorum deurendz pravitati ac- 
censam lucem iis przetendat, qui contra adversarias 
potestates actionis cultu animi gressus dilatant ; 
jumen vero, spiritalem gratiz legem, ut quz sim- 
pliciter, absque ullis sensilibus symbolis zeternos 
ostendat calles; in quibus mens contemplandi stu- 
diosior cursum faciens, ad invisibilium bonorum 
finem Deum fertur, nulla re creata, intelligentis 
arimi motum dispescens. Legis enim gratie lux 
vesperum nescit, cujus lucidissimos radios nulla 
prorsus cognitio finiat. Aut forte pedes appellavit 
propheta, totum vitz religiosis moribus institutze 
cu:sum : aut bonarum animo motus cogitationum, 
qui? velut lucerna, ea quz legis litterze inest, luce 
dirigantur : calles vero, convenientes legi naturali 
virtutum modos, legique spiritali scientize rationes, 
Dei Verbi presentia relucentes, et ad seipsam atque 


* Matth. xv, 58. ** Pgal. exviu, 105. 


τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὑπάρχει φωτιστιχὸς, τοῦ 
'φωτὸς ἔχων δημιουργὸν τὸν τῆς διχαιοσύνης Ἥλιον. 
Ὡς γὰρ ἡλίου χωρὶς ἡμέραν γενέσθαι παντελῶς ἀμή- 
yovov* οὕτω δίχα τῆς οὐσιώδους χαὶ ὑφεστώσης σο» 
φίας, νόμος εἶναι διχαιοσύνης οὐ δύναται, τῆς ἐν 
ἑχάστῳ νόμῳ τὴν οἰχείαν ποιουμένης ἀνατολὴν, xal 
κοὺς νοεροὺς τῶν ψυχῶν ὀφθαλμοὺς νοητοῦ φωτὸς 
ἐμπιπλώσης. “Ὅπερ εἰδὼς ὁ Δαδὶδ ὁ μαχάριός quo: 
Αύχγος τοῖς ποσί μου ὁ γόμος cov, xal φῶς 
taic τρίθοις μου" λύχνον τὸν γραπτὸν καλέσας νό- 
pov (5), ὡς τεχνιχῶς τοῖς τῶν σωματιχῶν συμδό- 
λων, αἰνιγμάτων τε xal τύπων διαφόροις συνθήμασι, 
«ὃ χαυστιχὸν φῶς τῆς τῶν παθῶν μοχθηρίας πυρ- 
σεύοντα, τοῖς διὰ πράξεως κατὰ τῶν ἐναντίων δυ- 
νάμεων πλατύνουσι τῆς ψυχῆς τὰ διαδήματα" φῶς 
δὲ, τὸν πνευματιχὸν τῆς χάριτος νόμον, ὡς ἀτεχνῶς 


. δίχα τῶν αἰσθητῶν συμδόλων τὰς αἰωνίους δειχνύον- 


τα τρίδους" ἐν αἷς τὸν δρόμον ὁ θεωρητικὸς ποιού- 
μενος νοῦς, πρὸς τὸ ἀχρότατον τῶν ἀγαθῶν πέρας 
ἄγεται, τὸν Θεόν" μηδενὶ τῶν ὄντων διορίζων «τῇς 
διανοίας τὴν χίνησιν (4). ᾿Ανέσπερον γὰρ ὑπάρχει 
τὸ φῶς τοῦ νόμου τῆς χάριτος, οὐκ ἔχον τὴν οἱανοῦν 
γνῶσιν τὰς αὐτοῦ παμφαεῖς ἀκτῖνας ὀρίζουσαν. ^H 
τυχὸν πόδας ἐχάλεσεν ὁ προφήτης, ὅλου τοῦ χατὰ 
Θεὸν βίου τὸν δρόμον: fj τὰς κατὰ ψυχὴν χινήσεις 
τῶν ἀγαθῶν λογισμῶν, ὁδηγουμένας χαθάπερ λύχνῳ 
τῷ ἐν τῷ γράμματι τοῦ νόμον φωτί" τρίδους δὲ 
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τοὺς κατὰ τὴν φυσιχὴν νόμον cpórou; τῶν ἀρετῶν, À auctorem, virtutis cultu ac scientie naturam redu- 


χαὶ τοὺς xatà τὸν πνευματικὸν νόμον τῆς γνώσεως 
λόγους, τῇ παρουσίᾳ τοῦ Θεοῦ Λόγου δειχνυμένους, 
*t xal γνώσεως ἐπανάγοντες. 

Ταύτας τὰς τρεῖς ἡμέρας, ἤγουν νόμους, τῷ θεῷ 
λόγῳ προσμεέναντες, καὶ τοὺς ὑπὲρ ἑκάστου προθύ - 
μως ὑπομείναντες πόνους, οἱ πρὸς σωτηρίαν τετραμ- 
μένην τὴν ἔφεσιν ἔχοντες, οὐχ ἀπολύοντα! νήστεις, 
ἀλλὰ δέχονται τροφὴν δαψιλῆ τε χαὶ θείαν " ὑπὲρ 
ὲν τοῦ γραπτοῦ νόμου (5), τὴν τῶν παρὰ φύσιν 
παθῶν τελείαν ἀπαλλαγὴν ᾿ ὑπὲρ ὃὲ τοῦ φυσιχοῦ, 
τὴν ἄπταιστον τῶν χατὰ φύσιν ἐνέργειαν " χαθ᾽ fiv 
ἡ ἀλληλοῦχος σχέσις συνίσταται, πᾶσαν ἀπωθουμένη 


centes. 


xai πρὸς ἑαυτὴν τὴν φύσιν χαὶ τὴν αἰτίαν δι᾽ ἀρετῆς 


Qui igitur triduum istud, id est, trium procinctu 
legum Deo Verbo assidui fuerint, ac cujusque stre- 
nue legis labores desudarint, animi desiderio salutis 
avidi, haudquaquam jejuni dimittuntur, sed uberem 
atque divinam alimoniam consequuntur; pro lege 
quidem scripta, ut ab innaturalibus affectibus (id 
est vitiis) perfecte liberentur; pro naturali autem, 
inoffensam naturalium operationem , secundum 
quam mutua affectio ac necessitudo, dissipatam 


τῆς φύσεως σχεδαστὴν ἑτερότητά τε xal διαίρεσιν * y omnem diversitatem et divisionem a natura sub- 


ὑπὲρ δὲ τοῦ πνευματιχοῦ, τὴν πρὸς αὐτὸν ἕνωσιν τὸν 
θεόν " xa0' ἦν πάντων ἐχθάντες τῶν γενητῶν, τὴν 
ὑπὲρ φύσιν δέχονται δόξαν, δι᾽ ἧς ὁ Θεὸς μόνος ἐν 
εὐτοῖς ἀπαστράπτων γνωρίζεται. "Ἔχετε δὲ πλατύ- 
περον περὶ τούτου ἐν τοῖς ᾿Απόρεις εἰς τὸν περὶ 
τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς λόγον τοῦ ἀγίου Γρηγο- 
pin. 
ZXOAIA. 

α΄. λόγον, θυμὸν, ἐπιθυμίαν λέγει. Τῷ γὰρ λόγῳ 
ζητοῦμεν ".τῇ ἐπιθυμίχ δὲ, ποθοῦμεν τὸ ζητηθὲν 
ἀγαθόν * τῷ δὲ θυμῷ, ὑπεραγωνιζόμεθα. 

β. Καὶ τὰς δυνάμεις τῆς ψυχῆς χέχληχεν ἡμέρας, 
ὡς δεχτιχὰς τοῦ φωτὸς τῶν θείων προσταγμάτων * 


xal τοὺς τρεῖς γενιχωτέρους νόμους, φωτιστιχοὺς τῶν C 


lexzuxioy, δηλονῦτι τῶν ψυχῶν. "Ὥσπερ γὰρ τὸ φῶς 
ἰχάλεσεν ἡμέραν dj Γραφὴ τή; Γενέσεως, φάσχουσα * 
Καὶ ἴδεν ὁ Θεὸς τὸ φῶς ὅτι καιϊόν, καὶ ἐκάλεσεν 
ὁ θεὸς τὸ poc ἡμέραν " χαὶ πάλιν τὸν πεφωτισμέ- 
νὸν ἀέρα, φῆσατα * Καὶ ἐγέγετο ἑσπέρα, καὶ ἐγέ - 
vito πρωΐ ἡμέρα μία" οὕτως οὐ μόνον τὰς δυνάμεις 
τὰς ψυχῆς ἐχάλεσεν ἡμέρας, ἀλλὰ xal τοὺς ταύτας 
φωτίζοντας νόμους. Ἡ γὰρ διόλου τούτων εἰς ἄλληλα 
Ξξεριχώρησις, τὴν σύνθετον ποιεῖ τῶν ἀρετῶν ἡμέραν, 
μὴ διαχρίνουσα τοῦ χατὰ τὸν λόγον θείου φωτὸς, τὰς 
εοιωθεῖσα; αὐτῷ δι᾽ ὅλου δυνάμεις. 

Y. Λύχνος ἐστὶ κατὰ ταυτὸν ὁμοῦ xal φῶς ὁ τοῦ 
θεοῦ Λόγος, ὡς χαὶ φιυτίζων τοὺς χατὰ φύσιν λογι- 
σμοὺς τῶν πιστῶν, xal ὡς λύων τὸν ζόφον τῆς xav 
αἴσθησιν ζωῆς τοῖς διὰ τῶν ἐντολῶν πρὸς τὴν ἐλπε- 
ζομάνην ἐπειγομένοις ζωὴν. xai ὡς χολάζων τῇ 
πκαύϑει τῆς κρίσεως τοὺς ταύτης τῆς σχοτεινῆῇῆς τοῦ 
Béo3 νυχτὸς χατὰ γνώμην διὰ φιληδονίαν σαρχὸς 
ἀντεχομένους. 

δ. Ὁ μὴ xp ἑαυτὸν, φησὶ, πρότερον ἀναχθεὶς 
διὰ τῆς ἀποδολῖς τῶν παρὰ φύσιν παθῶν πρὸς τὴν 
δία» αἰτίαν, ἤγουν τὸν Θεὸν, διὰ τῆς ἐν χάριτι τῶν 
ὑπδρ φύσιν ἀγαθῶν ἐπιχτήσεως οὐχ ἀναχθήσεται. 
Τῶν Ὑὰρ πεποιημένων χωρισθῆναι δεῖ χατὰ διάνοιαν, 
tbv πρὸ; Θεὸν ἀληθῶς συναγόμενον. 

€. Τοῦ μὲν γραπτοῦ νόμου φησὶν ἔργο" ἐστὶν ἡ 
«v καθῶν ἀπαλλαγὴ ᾿ φυσιχοῦ δὲ νόμου, ἣ xax 
ἰσοτιμίαν πρὸς πάντας ἀνθρώπους ἰσονομία * πνευ- 


! ibid. 5. 
Gu. XC. 


*9 Gen. t, 4. 
l'AY «Ut. 


movens conflatur; pro spiritali vero, unionem cum 
Deo : qua, creatis omnibus excedentes, claritatem 
natura superiorem nanciscuntur, per quam solus in 
eis effulgens Deus cognoscitur. Fusius hxc dispu- 
tata habetis in Dubiis ad orationem sancti Gregorii 
de sancta Pentecoste. 


SCHOLIA. 


1. Rationem dicit, iram, cupiditatem. Ratione 
enim quxrimus ; cupiditate, bonum quzsitum opta- 
mus; ira, pro illo concertamus. 

9. Tum anime vires dies nuncupavit, ut qui 
capaces sint divime praceptorum lucis; tum tres 
universaliores $8 leges, qux vim habeant illumi- 
nandi, qui lucis capaces sunt, id est animos. Quem 
admodum enim Geneseos Scriptura lucem diem 
vocavit, dicendo : Et vidit Deus lucem, quod esset 
bona ; et vocavit Deus [ucem , diem ** : rursumque 
luce perfüsum aerem, dicendo : Et factum est 
vespere, et factum est mane dies unus! ; ita, neduià 
anima vires vocavit dies, verum etiam a quibus 
illa lucem mutuantur, leges. Illorum enim inter se 
commeatio penitiorque incessio, virtutum diem 
compositum facit, non discernens a divina rationis 
luce, qu: vires illa prorsus imbutz sint. 

$. Lucerna simul ac lux sccundum unum ac idem 
est Dei Verbum , ut et naturales fidelium rationes 
illuminans; et ut vitz, quz sensu agitur, caliginem 


D iis solvens, qui per mandata ad vitam in spe posi- 


tam festinant; atque demum ut judicii flamma cos 
puniens, qui ob carnis libidinem ejusque illecebra, 
tenebrose huic seculi nocti, animi proposito adhz- 
rent. 

4. Qui non ad se prius, innaturalibus protritis 
affectibus, inquit, subvectus fuerit, ad suum aucto- 
rem, id est Deum, bonorum grati2, nature vim 
excedentium | adeptione, ut. subvehatur, fleri non 
potest. Necesse enim est a crealis mente separari, 
qui in Deum vere colligendus sit. 

5. Legis quidem scripte opus, inquit, liberatio 
est ab affectibus vitiisque. Naturalis autem legis 
facinus, wquabilitas ad omnes, qua, omnia omni- 
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bus, paria paribus respondeant. Spiritalis vero legis A ματιχοῦ δὲ νόμου τελείωσις, ἧ πρὸς τὸν Θεὸν, ὡς ἔστι 


perfectio, cum Deo, quanta homini facultas est, 


assimilatio. 
| QUAESTIO XL. 
Quidnam significat quod sex hydrice numerantur in 
nuptiis in. Cana Galilece *? 
Tiesponsio.. 

Qui naturam humanam condidit, Deus, simul ac 
voluit concesso illi ut esset, facultatem corum effe- 
ctricem, qux condeceant, ei coaptavit. Sex igitur 
hydriz, naturalis facultas est, qua divina mandata 
faciamus : cujus homines, inani rerum terrenarum 
diligentia ac cura, exhausta scientia, vacuam ac sine 
aqua ejusmodi facultatem habebant. Quapropter 
quomodo vitiorum sordes emundarent, non nove- 
rant. Qui enim scientiz expers est, modum virtutis 
non callet, quo pravitas eluenda sit; donec veniens 
natur: Conditor, quam dixi, eorum quz officii sint 
effectricem vim, naturali scientia implevit, ac tum 
dcmum in vinum convertit : rationem scilicet scien- 
ti? , quae naturam, rationemque ac legem natura 
excedit : quod qui bibunt, rerum omnium natura 
excedentes, in abditum avolant divine intimitatis 
locum; quo plaue, scienti: omni eminentem jucun- 
ditatem exsultationemque suscipiunt : vinum scili- 
cet illud bonum (hoc est, quo deificatio przstetur) 
omnium postremum bibentes : 8:9 Providentiz 
erga humanum genus dispensationum arcanam 
ralionem, seu verbum. 


In senario autem numero, naturse vis effectrix 
significatur ; nón ea duntaxat ratione, quod Deus 
sex diebus creavit celum et terram, sed quod 
etiam numerorum qui intra denarium continentur, 
perfectissimus sit, suisque ex partibus conflatus. 
Capientes autem, ait. Scriptura, hydrias singulas, 
metretas binas vel ternas ; quod nimirum naturalis 
actionis facultas, secundum naturalem speculatio- 
nem, velut binas metretas, omnem creatoruen 
scientiam capiat: tum scilicet naturarum corpo- 
rcarum qui materia οἱ forma constant, tum in- 
tellectilium substantiarum, qu: ex substantia et 
accidente coalescunt : id est, cam scientie vim 
qui? corpora atque animos complectatur : secun- 


B 


ἀνθρώπῳ δυνατὸν, ἐξομοίωσις. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ Μ΄. 
Τί σημαίνει ó ἀριθμὸς τῶν δξ ὑδριῶν ἐν τῷ γάμῳ 
τῷ ἐν Karg τῆς Γαλιλαίας ; 
'Απόχρισις. 

Ὁ τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων δημιουργῆσας Θεὸς, 
ἅμα βουλήσει τὸ εἶναι αὐτῇ δέδωχε, συνήρμοσεν αὖ- 
τῇ xa δύναμιν (1) τῶν χαθηχόντων ποιητιχήν. AL 
τοίνυν ἕξ ὑδρίαι, ἡ χατὰ φύσιν ποιγτιχὴ τῶν θείων 
ἐντολῶν ἐστι δύναμις " ἧς χενώσαντες τὴν γνῶσιν οἱ 
ἄνθρωποι, περὶ τὴν ματαίαν τῶν ὑλιχῶν πραγμάτων 
σπουδὴν, χενὴν τὴν τοιαύτην δύναμιν εἶχον xaX. ἄν- 
υδρον * xai διὰ τοῦτο πῶς τῆς χαχίας xa0dpa. τὸν 
ῥύπον οὐκ ἥδεσαν. Ὁ γὰρ γνώσεως ἄμοιρος, τὸν 
χατ᾽ ἀρετὴν ῥυπτιχὸν τῆς χαχίας οὐδαμῶς ἐπέστα- 
ται τρόπον * ἕως ἐλθὼν ὁ τῆς φύσεως δημιουργὸς 
Λόγος (3), ἐπλήρωσε τὴν προειρημένην ποιγτιχὴν 
τῶν χαθηχόντων δύναμιν τῆς χατὰ φύσιν γνώσεως * 
χαὶ οὕτω μετέδαλεν εἰς τὸν οἶνον, φημὶ δὴ τὸν ὑπὲρ 
φύσιν τῆς γνώσεως λόγον͵, τόν τε λόγον xal νόμον 
τῆς φύσεως * ὃν ol πίνοντες, τῆς τῶν ὄντων ἀπάν- 
των ἐξίστανται φύσεως, χαὶ εἰς τὸν χρύφιον τῆς 
θείας ἐνδότητος ἀφίπτανται τόπον " χαθ᾽ ὃν τὴν πᾶ- 
σαν ὑπερχειμένην τῶν γνώσεων εὐφροσύνην δέχονται 
xai ἀγαλλίασιν * τὸν χαλὸν οἶνον (3), τουτέστι, τὸν 
ποιητιχὸν τῆς θεώσεως, πάντων ὕστερον τῶν χατὰ 
Πρόνοιαν περὶ τὸ ἀνθρώπινον | Fr. τὸν ἄνθρωπον), 


C οἰχκονομιῶν πίνοντες ἀπόῤῥητον λόγον. 


Ei; 6b τὸν ἕξ ἀριθμὸν, f ποιητικὴ τῆς φύσεως 
λαμδάνεται δύναμις (4)" οὐ μόνον ὅτι ἐν ἐξ ἡμέραις 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν, ἀλλ᾽ ὅτι 
xaX μόνος τῶν ἐντὸς δεχάδος ἀριθμῶν ἐστι τελειότα- 
τος, καὶ ἐχ τῶν ἰδίων συνιστάμενος μερῶν οὗτος ὁ 
ἀριθμός. Χωρούσας δὲ τὰς ὑδρίας ἀνὰ μετρητὰς 
δύο φησὶν ὁ Λόγος, f| τρεῖς ὡς τῆς κατὰ φύσιν πρα- 
χτιχῆῇς δυνάμεως χωρούσης, κατὰ μὲν τὴν φυσιχὴν 
θεωρίαν, ὥσπερ δύο μετρνητὰς, τὴν ὅλην τῶν γεγονό- 
τῶν γνῶσιν * τῶν τε ἐξ ὕλης xaY εἴδους σωματιχῶν 
φύσεων, τῶν τε ἐξ οὐσίας χαὶ συμδεδηχότος νον τῶν 
οὐσιῶν " ἤγουν τὴν τῶν σωμάτων καὶ ἀσωμάτων 
περιληπτιχὴν γνῶσιν “ χατὰ δὲ τὴν ἐφιχτὴν τῇ φύ- 
eet θεολογιχὴν μυσταγωγίαν, ὡς μεερητὰς τρεῖ; " 


dum autem natur: concessam theologicam insti- D τὴν περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, ἤγουν Πατρὸς, καὶ 


tutionem atque doctrinam, velut ternas metretas, 
qu: de saneta Trinitate, id est, de Patre, οἱ Filio, 
et Spiritu sancto est, cognitionem ac illustrationem. 

Vos igitur, ut qui spiritales sitis, id quod dicitur 
considerate. Quonam modo potiorum effectrix, ge- 
neralis naturae vis, in sex, eosque generales vir- 
tutum modos dividatur : quznam item universim, 
2c reliquarum generalissima virtus, cum universim 
virtutum effectrice naturz facultate, ac quz in sex 
species, easque generales dividatur ; ut facultati 
nature aptata, per suos ipsa modos, sextuplici 
specie formata, capiatur. Ad hxc, quinam sint mi- 


3 Joan. i1, 5. 


Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος, γνῶσιν xal φωταγὼω. 
γίαν. 


Ὑμεῖς οὖν ὡς γνωστιχοὶ τὸ λεγόμενον θεωρήσα- 
τε (5) * πῶς ἡ ποιητιχὴ τῶν χρειττόνων γενιχὴ τῆς 
φύσεως δύναμις, εἰς ἕξ διαιρεῖται, xal αὑτοὺς γεν:- 
XoUc, τῶν ἀρετῶν τρόπους" καὶ τίς ἡ πρὸς τὴν καθόλου 
ποιητιχὴν τῶν ἀρετῶν τῆς φύσεως δύναμίν ἐστιν 1) 
καθόλου xai γενιχωτάτῃη τῶν ἄλλων ἀρετὴ, xai εἰς 
ἕξ εἴδη, xa αὐτὰ γενιχὰ, διαιρουμένη * ἵνα τῇ δυνά- 
μει τῆς φύσεως ἁρμοσθεῖσα, χωρηθῇ διὰ τῶν ἐχεί- 


νῶν τρόπων ἑξαχῶς εἰδοποιουμένη * «ἶνες δὲ πρὸς 
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τούτοις οὗ «b ὕδωρ ἠντληχότες ὑπηρέται, τίς ὁ νυμ- A nistri qui aquam hauserunt ; quis sponsus ; que 


οίος, τίς ἡ νύμφη, τίς ὁ ἀρχιτρίκλινος, τίς ἡ τῷ 
λόγῳ παῤῥησιαστιχῶς ἀπαγγείλασα Μήτηρ, ὅτι 
Οἶνον οὐχ ἔχουσι. Ταῦτα γὰρ πάντα λείπεται προσ- 
ἐξετάζειν τῷ μύστῃ χαὶ μυσταγωγῷ τῶν θείων χαὶ 
λόγων καὶ νοημάτων, εἴπερ πάντως τῷ τῆς ἀναγω- 
γῆς χατὰ νοῦν ἤδεται τρόπῳ. Πλὴν ἵνα μὴ παντελῶς 
ἐπὶ τοῦ παρόντος ἄφωνος χαταλειφθεὶς ἡμῖν ὁ περὶ 
τούτων οἰχήσεται λόγος, μὴ διδοὺς τοῖς χαλῶς πει- 
γῶσι χἂν ἀπὸ μέρους τὴν πνευματιχὴν πανδαιπσίαν, 
ἐρῶ χατὰ δύναμιν, οὐχ ὅλην ἀποχαλύπτειν ἐπαγγελ- 
Mazvog τὴν ἐν τοῖς εἰρημένοις διάνοιαν (ἀσθενὰς 
γὰρ πρὸς περΐίληψιν τῶν ἐν τούτοις νοηθέντων θεα- 
μάτων ὁ ἐμὸς χαθέστηχε νοῦς), ἀλλ᾽ ὅστν fj τῆς ἐμῆς 
διανοίας χωρεῖν πέφυχε δύναμις. 


Γενιχωτάτην οὖν τῶν ἀρετῶν φασιν εἶναι τὴν ἀγά- Β 


πὴν " τὴν δὲ ταύτης πο'ητιχὴν γενιχωτάτην τῇς φύ- 
σεως δύναμιν, φασὶν εἶναι τὸν λόγον " ὃς τῆς οἰχείας 
ἀπρὶξ ἐπιλαδόμενος αἰτίας (6), ἐνεργούμενος εἰς ἕξ 
διαχρίνεται γενιχωτέρους τρόπους, περιληπτιχοὺς 
τῶν οἷς ὁ τῆς ἀγάπης διαχρίνεσθαι πέφυχε λόγος εἰ- 
δῶν, πεινῶντας xal διψῶντας (7), χαὶ ξένους xal 
γυμνοὺς, ἀσθενοῦντάς τε xal τοὺ: ἐν φυλαχῇ περι- 
ποιούμενος σωματιχῶς τε χαὶ πνευματιχῶς * οὐ γὰρ 
uóvot; τοῖς σώμασιν ὃ τῆς ἀρετῆς περιγράφεται λόγος, 
οὐδὲ κερὶ μόνην τὴν αἴσθησιν ἡ τῆς φύσεως χαταγί- 
νεται δύναμις. 

Εἰδοποιὸς οὖν τῆς γενιχωτάτης χαθέστηχεν ἀρετῆς 
ἡ γενικωτάτη τῆς φύσεως δύναμις, τοῖς οἰχείοις ἕξ 


τρόποις εἰς εἴδη τοσαῦτα τὴν ἀρετὴν διαχρίνουσα" ( 


δι᾽ ὧν ἡ φύσις ἑνοῦται (8) τῷ τῆς γνώμης μοναδιχῷ, 
*bv ἐν πᾶσιν ἰσοτίμως ἀδιαίρετον δειχνῦσα τῆς 
πλάσεως λόγον, ἐν τῷ ποιεῖν εὖ χαὶ πάσχειν πρὸς 
ἑαυτὸν συναγόμενον * ὄν ἐῤῥωμένον ἐπαναλαδὼν διὰ 
τῶν χαθηχόντων πόνων ὁ νοῦς, πάσας περιτέμνει τῆς 
φύσεω: τὰς ὑπερδολὰς xal τὰς ἐλλείψεις, ἃς ἡ ou 
λαυτία τῆς ἑχάστου γνώμης ἐπινοήσασα, τὴν ἧμε- 
ρωτάτην ἐθηρίωσε φύσιν * xat μίαν τὴν οὐοίαν εἰς 
πολλὰς xal ἀντιθέτους * οὐδὲν óc χεῖρον εἰπεῖν, xai 
φϑαρτιχὰς ἀλλήλων, κατέτεμε μοίρας " καὶ τὴν στα- 
ϑηρὰν μεσότητα φέρων (9), δείχνυσι, xa0' fjv, τῶν 
ἀρετῶν οἱ νόμοι χατὰ φύτιν ἐξ ἀρχῆς θεόθεν ἐγρά- 
φησαν. Καὶ τοῦτο τυχὸν παραδειχνὺς τὸ μυστήριον ὁ 
λόγος, τὰς ἐξ ὑδρίας ἐξάγει χενὰς xal ἀνύδρους, 


sponsa; quis architriclinus ; qua Mater fidenter 
palamque Verbo nuntians, Vinum mon habent *? 
Hec enim ex divinis exquirenda sermonibus ac 
intellectibus, discipulo pariter ac magistro super- 
sunt, siquidem omnino sublimioris sensus modo, 
mente delectatur. Caeterum ne prorsus muta nobis 
in presenti, que de his agitur, oratio abeat, ne 
vel ex parte pulchre esurientibus spiritales epulas 
ministrans, dicam quanta faculias : non hoc pro- 
fessus, aperturum me vim omnem sensus, qui 


' dietis inest (imbecillior enim mihi mens est, quam 


ut spiritales in eis conceptus sensaque compre 
hendat), sed quantam mez vis mentis capere potest. 


9Q Virtutum ergo generalissimam aiunt esse 
charitatem : ejus autem generalissimam effectri- 
cem nature vim, aiunt esse rationem : quz ni- 
mirum suum mordicus complexa auctorem, operi- 
bus eflicax in generalissimos sex modos dirimitur, 
ea genera complectentes, quibus ut dirimatur cha- 
ritatis rationi est comparatum ; qua esurientes, 
sitientes, hospites, nudos, infirmos, qui in carcere 
(corporali pariter ac spiritali ratione) confovcat ac 
complectatur. Non enim virtutis ratio corporibus 
solis definita est, nec nature vis circa sensum 
duntaxat exseritur. 

Generalissimzee igitur virtuti, generalissima na- 
ture vis speciem tribuit, sex suis modis in totidem 
species seu genera virtutem dirimens ; quibus 
natura unitur una eademque mentis sententia, 
indivisam pari dignitate in omnibus formationis 
rationem (ad seipsam munera przstando ct acci- 
piendo colligendam) monstrans : quam sanam ae 
incolumem per honestos labores animus recupe- 
rans, nature excessus omnes defectusque amputat 
(quibus exagitatis, cecus cujusque mentis amor, 
cicurissimam naturam ferinam reddidit atque im- 
mitem : u&amque substantiam, in multas ac oppo- 
sitas (perindeque dicatur, in mutuum conjuratas 
interitum) conscidit partes): flrmzsque specimen 
edit mediocritatis, secundum quam virtutum na- 
turales leges a principio divinitus scriptze fuerant. 
Atque hoc forte mysterium obiter Scriptura signi- 


ὑποφαινούσας τῆς χατὰ φύσιν γενιχωτάτης δυνάμεως D ficans, sex hydrias vacuas producit et sine aqua, 


τὴν περὶ τὸ χαλὸν ἀπραξίαν. 

Οὕτω μὲν οὖν ἡ χατὰ φύσιν γενιχωτάτη δύναμις 
εἰς ἐξ διαιρουμένη χατὰ τὴν πρᾶξιν τρόπους εἰς 
εἴδη τοσαῦτα μορφοῖ τὴν γενιχωτάτην τῶν ἀρετῶν, 
ὅλην ὅλη περιλαμδάνουσα  xa0' ἣν γενομένη, τὸν 
ἑαυτῆς γενιχώτατον δέχεται νόμον d φύσις. ἄπται- 
στον τῆς ἀληθείας χριτήν " ὃν ὁ λόγος προσηγόρευσεν 
ἀρχιτρίχλινον * διεγνωχότα σοφῶς (10), ὅτι τὸν xa- 
λὸν οἶνον, ὃν ὕστερον διὰ τῆς ἰδίας παρουσίας ὁ Λό- 
γὸς ἐχέρασεν, ἔδει χατ᾽ ἀρχὰς πρῶτον πιεῖν, χαὶ με- 
θυσϑῆναι τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν λέγω δὲ τὸν περὶ 


8 Joan. ri, 5. 


generalissimae faculta&is naturz circa bonum atque 
honestum designantes inertiam. 


Sic itaque generalissima nature vis, in sex 
modos agendi ratione divisa, in totidem species 
virtutum generalissimam format, tota totam com- 
plexa : ad quam composita natura, generalissimam 
suam legem nanciscitur, que veritatis judex in- 
offensus exsistat. Hanc Scriptura architriclinum 
vocavit, cujus hzec sapiens sententia, debuisse hu- 
manum genus, primum bonum vinum (ipsum ni- 
mirum quod postea suo Verbum adventu miscuit) 
bibere: ac inebriari (nempe potiorem ac subli- 


399 


S. MA&IMI CONTFESSORIS 


400 


míorem de Deo rationem) : ac tum postea, tanquam ἃ Θεοῦ χρείΐίττονα xal ὑψηλότερον λόγον " καὶ οὔ τω; 


vina, quod ad primam attinet rationem, deteriores 
docens creatorum rationes. Plane enim :equissi- 
mum 9} eratac convenientissimum, ut eam pri- 
mum natura rationem condoceretur, per quan 
condita est, ac tum postea rerum ipsius causa con- 
ditarum rationes exquireret. 

Qui autem hauserunt aquam, ministri sunt Ve- 
teris ae Novi Testamenti : sancti scilicet patriarchze 
et legislatores, ducesque et judices ac reges et 
prophetae et evangeliste apostolique, per quos hau- 
sta scienti: aqua, ac natura rursus reddita esl : 
quam Verbum in dcificationis gratiam convertit, 
ipsum, prz bonitate, natur: Conditor, ac dcifica- 
tionis, qua gratia est, per humanitatem et clc- 
mentiam auctor. Sin autem quis etiam naturales 
scientificas ac pietate nitentes rationes ministros 
esse dicat, Verbi jussu et imperio scientize aquam 
ex rerum ipsa distinctione atque ornatu haurientes, 
liaud puto e vero aberraverit. 


Sponsus autem, perspicue mens humana cst, ut 
qux sponsam conjugii jure virtutem duxerit. llorum 
convictum honorans propense vocata advenit Ratio, 
spiritalium ipsorum nuptiarum fedus astringens ; 
vinoque suo, ad apiritalem fecunditatem, ceu vitali 
calore eorum cupiditatem confovens. Rationis ma- 
ter seu Verbi, vera est ac impolluta fides. Quem- 
admodum enim Verbum, quatenus Deus, parentis 


Sua secundum carnem per naturam conditor est, C 


ipsum pre humanitate summaque clementia illi 
auctor ut mater fieret, ex ipsa ut homo nasci sus- 
tinens : sic in nobis ratio, cum fidei auclor prius 
exstiterit, postea ejus qua in nobis est, fidei filius 
efficitur, ex ipsa secundum actionem velut corpore 
concrescens : cujus munere auspicato omnia confi- 
cimus, muluati dona a ratione, quibus salus pa- 
retur. Sine fide enim (cujus Verbum ac Ratio per 
naturam Deus exsistit, idemque filius per gratiam) 
nullam fundendi preces ad ipsum babemus fiduciam. 
Utinam vero ejusmodi semper nuptias celebremus, 
et ad eas cum Maire sua Jesus veniat : ut diffluen- 
tem peccati labe scientiam nostram restituat, eam- 
que in deificationem, a rerum ortu animum ex- 


B 


ὕστερον, χαθάπερ οἴνους, τοὺς ὅσον πρὸς «bv πρῶ- 
τον λόγον, ἥττονας τῶν γεγονότων μυηθῆναι λό- 
γους " δικαιότατον γὰρ ἦν ὡς ἀληθῶς xal πρεπωδέ- 
στατον, τὸν δι᾽ ὃν γέγονε Λόγον μυηθῆναι πρότερον 
τὴν φύσιν, xat οὕτως ὕστερον ζητεῖν τὼν δι᾽ αὐτὴν 
γενομένων τοὺς λόγους. 

Οἱ ἠντληχότες 65 τὸ ὕδωρ, εἰσὶν οἱ διάχονοι τῆς 
τε Παλαιᾶς xai Καινῆς Διαθήχης " φημὶ δὴ τοὺς 
ἁγίους πατριάρχας, χαὶ τοὺς: νομοθέτας, xoi τοὺς 
στρατηγοὺς, τοὺς χριτάς τε χαὶ τοὺ; βασιλεῖ €, xai 
τοὺς προφῆτα: xal τοὺς εὐαγγελιστὰς xal ἀποστό- 
λου:, δι᾽ ὧν ἠντλήθη τὸ ὕδωρ τῆς γνώσεως, καὶ 
ἀπεδόθη τῇ φύσει πάλιν" ὅπερ μετέδαλεν εἰς τὴν 
τῆς θεώσεως χάριν, ὁ τὴν φύσιν ὡς ἀγαθὸς δη- 
μιουργήσας, χαὶ θεώσας διὰ φιλανθρωπίαν τῇ χά- 
ριτι, Λόγος. Εἰ δὲ xa! τοὺς κατὰ φύσιν ἐπιστημο- 
νγιχούς τε xal εὐσεθεῖς λογισμοὺς εἴποι τις εἶναι 
διαχόνους, ἐχ τῆς τῶν ὄντων διαχοσμήσεως χελεύ- 
σει τοῦ Λόγου ἀντλοῦντας τὸ ὕδωρ τῆς γνώσεως, 
οὐ διαπέπτωχεν, ὡς οἶμαι, τῆς ἀληθείας, 

Νυμφίος δὲ προδήλως ἐστὶν ὁ ἀνθρώπινος νοῦς, 
ὡς νύμφην ἀγόμενος πρὸς συζυγίαν τὴν ἀρετήν. 
ὧν τιμῶν τὴν συμδίωσιν παραγίνεται προθύμως 
χαλούμενος ὁ Λόγος, διασφίγγων αὐτῶν τὴν τοῦ 
πγευματιχοῦ γάμον συναλλαγὴν, xal τῷ ἰδίῳ οἴνῳ 
πνευματιχῶς διαθερμαίνων αὐτῶν πρὸς πνευματι- 
xhv πολυγονίαν τὴν ἔφεσιν. Μήτηρ (11) δὲ τοῦ Δό- 
You χαθέστηχεν ἡ ἀληθὴς χαὶ ἀμόλυντος πίστις. 
Ὡς γὰρ τῆς τεχούσης αὐτὸν χατὰ σάρχα μητρὸς. 
ὡς Θεὸς, ὑπάρχει χατὰ φύσιν δημιουργὸς ὁ Λόγος: 
ἣν ἐποιήσατο μητέρα διὰ φιλανθρωπίαν ἐξ αὑτῇ 

ὡς ἄνθρωπος γεννηθῆναι χαταδεξάμενος " οὕτως d 
ἐμῖν πρότερον thv πίστιν δημιουργήσας ὁ Λόγος, 


ὕστερον γίνεται τῆς ἐν ἡμῖν πίστεως vibe, ἐξ αὐτῇ; 


χατὰ τὴν πρᾶξιν ταῖς ἀρεταῖς σωματούμενος" δι' 
ἧς πάντα διανύομεν, παρὰ τοῦ Λόγου λαμδάνοντες 
τὰ πρὸς σωτηρίαν χαρίσματα" χωρὶς γὰρ πίστεως, 
ἧς καὶ θεὸς χατὰ φύσιν ὑπάρχει, καὶ vli; χατὰ 
χάριν, ὃ Λόγος, οὐδεμίαν ἔχομεν παῤῥησίαν τὰς 
πρὸς αὐτὸν ποιεῖσθαι δεήσεις. ᾿Αλλὰ γένοιτο διὰ 
παντὸς ἡμᾶς τε τὸν τοιοῦτον συγχροτεῖν γάμον, χαὶ 
μετὰ τὴς ἰδίας Μητρὸς παραγίνεσθαι τὸν Ἰησοῦν" 
ἵνα τὴν ἀποῤῥυεῖσαν ἡμῶν διὰ τὴν ἁμαρτίαν ἀπο- 


trahentem, convertat : naturalem scientiam, velut D χαταστήσῃ γνῶσιν, xal μεταδάλῃ ταύτην πρὸς τὴν 


aquam spiritalem, vini qualitate, ad invertibili- 
tatem. durans, et quasi nervis astringens ac cor- 
roborans. 


99 SCHOLIA. 


1. Facultatem dicit et potentiam atque virtutem, 
cum motum, qui essentialiter nature inditus est 
ad prastandas virtutes, ac qui menlis sententia, 
cx ejus qui illo preditus est, voluntate, usu clucet. 

9. Concessa scientia evacuatlam naturam, Dei 
Verbum factum homo iterum scientia implevit ; 
duransque ad invertibilitatem, non nalura, sed 
quaiitate deificavit suo ipsam Spiritu, ita ut nihil 


ἑἐξοικίζουσαν τὸν νοῦν τῆς τῶν ὄντων Ὑγώσεως [Fr. 
el Reg. γενέσεως θέωσιν, τὴν στομοῦσαν xal οἱονεὶ 
γευροῦσαν πρὸς ἀτρεψίαν καθάπερ ὕξωρ τὸ νοούμε- 
νον οἴνου ποιότητι, τὴν γνῶσιν τῆς φύσεως. 

ΣΧΟΔΙΑ. 

α΄. Δύναμιν λέγει, τὴν οὐσιωδῶς μὲν χατεσπαρ- 
μένην τῇ φύσει πρὸς ἀρετῶν ἐνέργειαν χίνησιν, 
γνωμιχῶς δὲ πρὸς τὴν τοῦ χεχτημένου βούλησιν, 
χατὰ τὴν χρῆσιν ἐχφαινομένην. 

P. Τὴν κενωθεῖσαν τῆς δοθείσης γνώσεως φύσιν, 
γενόμενος ἄνθρωπος ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, πάλιν ἐπλᾷ- 
ρωδε γνώσεως" καὶ στομώσας πρὸς ἀ-ρεψίαν, οὐ 
φύσει, ποιότητι ὃὲ ταύτην ἐθέωσεν, ἀνελλιπῶς αὖ- 
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τὴν τῷ οἰχείῳ χαραχτηρίσας Πνεύματι, χαθά 
ὕδωρ οἴνου ποιότητι πρὸς τόνον μεταχεράπας. Διὰ 
τοῦτο γὰρ xai γίνεται xav' ἀλήθειαν ἄνθρωπος, ἵνα 
χατὰ χάριν ἡμᾶς χαταστήσῃ θεούς. 

Y. Καλὸν οἶνον λέγει τὸν πρὸς θέωσιν ἐχστατιχὸν 
τῆς φύσεως λόγον᾽ ὃν ἡ παράδασις μὲν τῷ ᾽᾿Λδὰμ 
πιεῖν οὐ συνεχώρησεν" αὐτὸς δὲ χάριτι διὰ φιλαν- 
θρωπίαν ὡς θεὸς ἑαυτὸν χενώτα:, ὕστερον διὰ τῆς 
Ξαρχώσεως, ὡς οἷδεν μόνος αὐτὸς, χατέστησεν πότιμον. 
Αὐτὸς γάρ ἐστι καὶ Πρόνοια, ὡς συνοχῇ τῶν ὄντων" 
χαὶ Προνοίας λόγος, ὡς μέθοδος τῆς τῶν προνοουμέ- 
wv ἰατρείας * xat Προνοητὴς, ὡς πάντα τοῖς ἑχυτῶν 
τοῦ εἶναι τοῖς λόγοις συνέχων. 


ὃ. Τῆς μὲν τῶν σωματιχῶν xal ἀσωμάτων γνώ- 
σεως δεχτικὴ χατὰ φύσιν ἐστὶν fj τοῦ νοῦ δύναμις, 
φησίν" τῆς δὲ τῆ: ἁγίας Τριάδος κατὰ μόνην τὴν 
χάριν δέχεται τὰς ἐμφάσέις, ὅτι ἔστι μόνον πιστεύ- 
οὐσα᾿ ἀλλ᾽ οὗ, τέ ποτε xav οὐσίαν ἐστὶ, ζητεῖν a00- 
αδιξζομένη- 

ε΄. Ὅτι χαὶ fj καθ᾽ ὅλου δύναμις τῇ: φύσεως, εἰς 
ἕξ διαιρεῖται τρόπους xai ἐνεργείας * χαὶ ἡ xa0' ὅλου 
ἀγάπη, εἰς ἕξ ἀρετῶν εἴδη μερίζεται. Πεῖναν γὰρ, 
χαὶ δίψαν, χαὶ γύμνωσιν, καὶ ξενιτείαν, χαὶ ἀσθέ- 
νειαν, xal φυλαχὴν, τῶν τούτοις χατειληλμένων, 
εἶτε σωματιχῶς, εἴτε πνευματιχῶς ὁ παραμυθούμε- 
νος, τὴν Ex τῶν ἔξ ἀρετῶν συνισταμένην πεπλήρω- 
xtv πρός τε τὸν Θεὸν χαὶ τὸν πλησίον ἀγάπην" ὡς 
μόνῳ Θεῷ πεποιωμένην τῆς ψυχῆς διατηρῆσας τὴν 
ἔφεσιν. 

c'. Αἰτίαν τοῦ Λόγου φησὶ τὸν Θεόν» ὃν ζητεῖν, 
τοῦ λόγου τὴν δύναμιν ὁ ἄνθρωπος εἴληφεν. 

v. Εἰς ταῦτα τὸ τῆς ἀγάπης διαιρεῖται χρῆμα, ἐν 
οἷς xai συνίσταται. 

v. Ὁ κατ᾽ ἀρετὴν τῇ γνώμῃ, φησὶν, ἴσος πρὸς 
πάντας γενόμενος, ἀπροσωπόληπτον ἐν ἑαυτῷ δεί- 
χνυσι τὸν Θεὸν, ὥσπερ πάντων χαθ᾽ ἕνα xal τὸν αὐτὸν 
λόγον δημιουργήσαντα τὴν φύσιν, οὕτω χαὶ πᾶσαν 
νομοθετήσαντα μίαν τῆς γνώμης τὴν χίνησιν, xa0' 
ἣν ὁ δοχῶν σχορπεῖσθαι τῆς φύσεως συνάγεσθαι πέ- 

φυχέ λόγος. 

6€. Μεσότητα λέγει τὴν ἀπηλλαγμένην μὲν τῶν 
παρὰ φύσιν παθῶν, οὔπιυ ὃὲ τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀγα- 
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sp ἃ desit, obsignaus ; haud secus ac aqua vini qualitate 


imbuta ac temperata, vigorem asciscit. Nam οἱ 
ideo homo vere factum est, ut per graliam deos 
nos esse prastaret. 

9. Bonum vinum vocal naturí& rationem, qua ad 
deificationis asscequendum munus, probe exceda. 
mus. Hujus vini potu ob prevaricationem Adamo 
interdictum : ipseque ob humanitatem exiimíamque 
cle:mentiam ut Deus, sése exinantens, postmcdum 
per incarnationem. (qua idemmet novit ratione) 
potabile reddidit. Est enim tum Providentia, ut quo 
res contincantur ; tum Providentiz ralio, ui certa 
via curationis eorui, qui Providentia reguntur : 
tum denique Provisor, vclut qui suis essendi ra- 
tionibus cuneta contineat atque conservet. 


B 4. Mentis facultas, corporeorum incorporcorum- 


que scienti: nalura capax exsistit : sancte vero 
Trinitatis reprzesentationes, per solam gratiam, ere- 
dendo solummodo eam esse, accipit: nusquam 
vero quid sit per essentiam quaxrere przsumit. 


5. Naturz facultas in sex universim modos actus- 
que dividitur : universimque charitas in sex vir- 
tulum species partibus secatur. Qui enim famem, 
sitim, nuditatem, quod peregrini, quod infirmi, 
quod in carcere sint, qui his sive corpore, sive 
animo tenentur, pia studet opilulatione levare, is 
charitatem in Deum et proximum, senis ex virtu- 
tibus constantem, implevit ; ut qui Deo solummodo 
imbutarn animi cupiditatem servarit. 


6. Verbi causam seu auctorem Deum dicit : 
quem ut quxrat, homo rationis facultatem accepit. 
T. In hzc charitas dividitur, in quibus ct consistit. 


8. Qui per virtutem animo ad omnes qualis 
evásit, Deum in se non acceptorem personarum 
ostendit ; ut qui sicut. omnium secundum unam 
eamdemque rationem, naturam condidit, sic ct 
unum omnem aními ac voluntatis motum san- 
xerit; quo nature ratio, qua dissipari videtcr, 
nata est, colligi. ' 

9. Mediocritàtem, statum vocat, ipsum quidem 
innaturalibus affectibus liberum, sed qui ncedum 


oov ἐπειλημμένην χατάστασιν. Ἰσονομοῦσαν γὰρ τῇ ἢ supernaturalia bona adeptus sit. Voluntatem enim 


φύσει τὴν γνώμην δείχνυσι, μηδὲν ἔχουσαν αὐτοῤ-. 


ἐεπὲς, xal τῷ λόγῳ τῆς φύσεως ἀντιφερόμενον * xxl 
διὰ τοῦτο πάντας ἀνθρώπους ἕνα γινώτχουσαν, ἅτε 
δὴ βίδλον θεόγραφον ἔχουσαν τὸν νόμον τῆς φύσεως. 


v. Ὅτι φυσιχὸν ἔχομεν χριτήριον τὸν κατὰ φύσιν 
νόμον. διδάσχοντα ἡμᾶς, ὅτι πρὸ τῆς ἐν ὅλοις σο- 
φίας ἔδει πρὸς τὴν τοῦ Ποιητοῦ τῶν ὅλων μνσταγιυ- 
(iav ἡμῶν χινεῖσθαι τὴν ἔφεσιν. 


ια΄. Πίστις, ἡ τοῦ Λόγου Μήτηρ, χατὰ τὴν ἀναγω- 
τὴν “ ἧτις δημιουργουμένη πρότερον, γεννᾷ σωμα- 
τούμενον ὕστερον ταῖς ἀρεταῖς τὸν αὐτὴν δημιουρ- 
γήσαντα Λόγον. 


φαυλίθυ5 se modis ad naturam habentem ostendit; 
nihil scilicet habentem quo privatis commodis stu- 
deat, ac quod nature rationi obsistat : qu;eque 
adeo omnes homines unum agnoscat, quippe quie 
librum divinitus exaratum natur:ze legem habeat. 

10. Naturale judicium habeimus, legem natura- 
lem, qu: doceat, operz pretium fuisse, ut prius ad 
universorum Auctorem condiscendum cupiditas no- 
stra moveretur, quam ad sapientiam in rerum uni- 
versitate exsistentem. 

11. Fides, altiori sensu ac spiritali, rationis 
parens est : quippe prius condita, quiz se condidit, 
rationem virtutibus corporatam postea giguit. 
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QUAESTIO . XLI. 


(Quenam ratio quinque virorum quos Samaritana 
habuit, et sexti, qui neque vir est *? 


Responsio. 

Tum mulier Samaritana, tum quae septem fra- 
tribus, ut auctores Sadduczi 3 sunt, nupserat *; 
que item sanguine fluens, et qua ad terram in- 
clinata erat *; necnon Jairi filia et Syropheenissa ", 
cum universam hominum naturam, tum cujusque 
hominis animam significant : ita scilicet ut quzeque 
illarum pro subjecta morbi affectione, tum natu- 
ram denotet, tum animam. Puta, quam Sadduczi 
mulierem induxerunt, natura est sive anima, cun- 
ctis a seculo datis divinis legibus conjugii lege, 
nullo prolis solatio copulata; ac quz futurorum 
exspectationer non reciperet. Similiter mulier san- 
guine fluens, natura est vel anima, concessam vim 
ad prestanda justitiz opera ac rationes parandas, 
vitiis difluentem habens. Syrophomnissa, eadem 
natura est ac cujusque anima, velut filiam mentem 
habens, qua terrenorum amore epileptici morbi 
necessitate graviter discerpatur. Similiter quoque 
Jairi filia, tum natura est tum anima lege institula, 
penitus mortua legalium mandatorum divinorum- 
que praeceptorum inertia. Ad terram vero inclinata 
mulier, natura est sive anima, mentis omnem 
octionis vim, diaboli fraude ad terrena inflectens. 
Samaritana itidem, parique et ipsa ratione, natu- 
ram significat aut uniuscujusque animam, cunctis 


nature concessis legibus tanquam viris conjugii c 


lege (excepto dono prophetiz) usam ;'e quibus 
quinque (transierant : sexla vero, etsi aderat, non 
tamen nature vir eral aut anime ; cum ex ipsa 
servantem in perpetuum justitiam non gigneret. 


Habuit igitur natura primum virum, qua in pa- 
radiso data lex est ; secundum, qus post paradi- 
disum ; tertium, qua in diluvio Noemi tempore ; 
quartum, cireumcisionis in Abrahamo; quintum, 
oblationis Isaaci. Has omnes leges cum accepisset 
natura, amiserat ; nempe illius operum  justitiz 
infecuaditate mortuas. Sextum autem, qua per 
Mosen data est, legem habebat, velut non haberet ; 
vel quod ea praescriptam justitiam non prestaret, 
vel quod ad alteram legem, seu virum (nempe Evan- 
celium) erat transitura : velut lege non in perpe- 
tuum data humano generi, sed certa dispensatione, 
erudiente ad id quod majus ac spiritalius esset. 
Quo signiflcatu existimo dixisse Dominum mulieri 
Samaritane : Et nunc. quem habes, non est tuus *. 
94$ Noverat enim naturam ad Evangelium transitu- 
ram. ldcirco etiam, circa horam sextam, quando 
maxime anima scientie radiis circumfulget, Verbi 
2d eam presentia, quzelegi concrete sunt, diffugien- 
tibus tenebris, cum ea loquebatur, idque juxta pu- 
teum Jacob; cum scilicet una cum Verbo juxta 


ὁ Joan. iv, 18. * Matth. xxii, 25. 
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ἘΡΩΤΗΣΙΣ MA'. 
Τίς ὁ 16γος τῶν & ἀνδρῶν τῆς Σαμαρείτιδος, καὶ 
τοῦ ἔχτου καὶ μὴ ὄντος ἀνδρός; 


᾿ἸΑπόχρισις. 

Καὶ ἡ Σαμαρεῖτις γυνὴ, καὶ fj τοὺς ἑπτὰ λαδοῦσα, 
χατὰ τοὺς Σαδδουκαίους, πρὸς γάμον ἀδελφοὺς, καὶ 
ἡ αἱμόῤῥους, καὶ dj πρὸς γῆν συγχύπτουσα, xai ἡ 
θυγάτηρ Ἶαείρουν, καὶ ἡ Συροφοινίχισσα, xol τὴν 
χαθόλου τῶν ἀνθρώπων φύσιν, xal τὴν τοῦ χαθ᾽ 
ἕχαστον ἀνθρώπον ψυχὴν. δηλοῦσιν, ἐχάστη χατὰ 
τὴν ὑποχειμένην διάθεσιν τοῦ πάθους σημαίνουσα 
χαὶ τὴν φύσιν xat τὴν ψυχήν. Οἷον, tj μὲν τῶν Σαδ- 
δουχαίων γυνὴ ἐστὶν ἡ φύσις ἣ fj ψυχῇ " ἡ πᾶσι 
μὲν τοῖς ἀπὸ τοῦ αἰῶνος δοθεῖσι θείοις νόμοις ἀγό- 
νως συνοιχήσασα, τὴν δὲ τῶν μελλόντων προσδοχίαν 
οὐχ ἀποδεχομένη. 'H δὲ αἱμόῤῥους ὡσαύτως ἡ φύ- 
σις ἐστὶ χαὶ ἡ Ψυχὴ, τὴν δοθεῖσαν αὐτῇ πρὸς γέν»ε- 
σιν ἔργων διχαιοσύνης χαὶ λόγων τοῖς πάθεσι πρὸς 
τὴν ὕλην διαῤῥέουσαν ἔχουσα δύναμιν. Ἡ δὲ Συρο- 
φοινίχισσα, ἡ αὐτὴ φύσις ἐστὶ καὶ ἡ τοῦ xa0' Exa- 
στον Ψυχὴ, ὡς θυγατέρα τὴν διάνοιαν ἐπαχθῶς τῇ 
quía τῆς ὕλης ἐξ ἀμηχανίας ἐπιλη πτιχῶς διαῤ- 
ῥησσομένην ἔχουσα. Ἡ δὲ θυγάτηρ Ἰαείρον ὁμοίως, 
ἡ κατὰ τὸν νόμον φύσις τε χαὶ ψυχὴ. παντελῶς 
ἀποθανοῦσα τῇ ἀπραξίᾳ τῶν νομιχῶν ἐντολῶν χαὶ 
ἀνενεργησίᾳ τῶν θείων προσταγμάτων. Ἧ δὲ συγ- 
κύπτουσα γυνὴ, ἐστὶν ἡ φύσις ἣ ἡ Ψυχὴ, f πρὸς τὴν 
ὕλην τὴν περὶ πρᾶξιν νοερὰν δύναμιν ὅλην διὰ τῆς 
ἀπάτης τοῦ διαθόλου ἐπικάμψασα. Ἡ δὲ Σαμαρεῖτις, 
ὡσαύτως ταῖς προλαδηύσαις γυναιξὶ, τὴν φύσιν 
δηλοῖ ἢ τὴν τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον Ψυχὴν, δίχα τοῦ προ- 
φητιχοῦ χαρίσματος, πᾶσι συνοιχήσασαν χαθάπερ 
ἀνδράσι, τοῖς δοθεῖσι τῇ φύσει νόμοις " ὧν πέντε μὲν 
ἦσαν παρελθόντες᾽ ὁ ἕχτος δὲ, χἂν παρῆν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἦν ἀνὴρ τῆς φύσεως 1| τῆς ψυχῆς, μὴ γεννῶν ἐξ 
αὐτῆς τὴν σώζουσαν εἰς τὸ παντελὲς διχαιοσύνην. 

Εἶχεν οὖν πρῶτον νόμον ἣ φύσις ἄνδρα, τὸν ἐν τῷ 
παραδείσῳ δεύτερον, τὸν μετὰ τὸν παράδεισον" 
τρίτον, τὸν ἐν τῷ χαταχλυσμῷ ἐπὶ τοῦ Νῶε τέταβ- 
τον, τὸν τῆς περιτομῆς ἐπὶ τοῦ 'A6paáp.* πέμπτον, 
τὸν τῆς προσαγωγῆς τοῦ Ἰσαάχ. Τούτους λαδοῦσα 
πάντας ἡ φύσις, ἀπεδάλετο, θανόντας τῇ xac' αὖ- 
τὴν ἀχαρπίᾳ τῶν ἔργων τῆς ἀρετῆ:. "Exvov δὲ, τὸν 
διὰ Μωσέως ἔσχε νόμον, ὡς οὐχ ἔχουσα" ἣ διὰ τὸ 


Ὁ μὴ ποιεῖν τὴν χατ᾽ αὑτὸν τεταγμένην διχαιοσύνην " 


* Math. 1x, 20. 


ἣ διὰ τὸ μέλλειν πρὸς ἕτερον, ὡς ἄνδρα, νόμον με- 
ταθδήσεσθαι τὸ Εὐαγγέλιον: ὡς τοῦ νόμον μὴ δι᾿ 
αἰῶνος δοθέντος τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ 
οἰχονομίᾳ παιδαγωγούσῃ πρὸς τὸ μεῖζόν τε xal μυ- 
στιχώτερον᾽ χαθ᾽ ὃ σημαινόμενον οἶμαι τὸν Κύριον 
φάναι πρὸς τὴν Σαμαρείτιδα γυναῖχα' Καὶ νῦν ὃν 
ἔχεις, οὐκ ἔστι σός" δει γὰρ εἰς τὸ Εὐαγγέλιον 
τὴν φύσιν μετενεχθήσεσθαι" διὸ xal περὶ ἔχτην 
ὥραν, ὅτε μάλιστα πανταχόθεν ἡ ψυχὴ περιλάμπεται 
sal; ἀχτῖσι τῆς γνώσεως, διὰ τὴν πρὸς αὐτὴν τοῦ 
Λόγου παρουσίαν, τῆς ἐν νόμῳ σχιᾶς ἀπογενομένης, 
αὑτῇ διελέγετο, xal περὶ τὸ φρέαρ τοῦ Ἰαχὼδ (1), 


7 Luc. vit, Ὁ}. *Joan. m. 18. 
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κερὶ τὴν πηγὴν δηλαδὴ, σὺν τῷ Λόγῳ τῶν Γραφι- Α Scripturz sensorum ac conoeptuum fontem staret. 


x&v ἱσταμένῃ θεωρημάτων. Ταῦτα xal περὶ τούτου 
ti; εἰρήσθω. 
ZXOAION. 

. Τὸ epézp τοῦ Ἰαχὼδ, ἐστὶν ἡ Γραφή τὸ δὲ 
νων, ἐστὶν ἡ ἐν τῇ Γραφῇ γνῶσις " τὸ δὲ βάθος, ἡ 
τῶν Γραφιχῶν αἰνιγμάτων δυσδιέξιτος θέσις * τὸ δὲ 
ἄντλημα, ἐστὶ, τὠνγραμμάτων τοῦ θείου λόγον μάθη- 
σις, fiv οὐχ εἶχε) ὁ Κύριος Αὐτολόγος ὑπάρχων, xat 
οὔτε ἐχ μαθήσεοις xal μελέτης γνῶσιν διδοὺς τοῖς 
πιστεύουσιν, ἀλλὰ τὴν ix χάριτος πνευματιχῆς 
ἀέννλον σοφίαν, xal μηδέποτε λήγουσαν τοῖς ἀξίοις 
δωρούμενος. Τὸ γὰρ ἄντλημα, τουτέστιν ἡ μάθησις, 
μέρος ἐλάχιστον λαμθάνουσα γνώσεως, τὸ πᾶν t1 
μηδενὶ λόγῳ χρατούμενον. Ἡ δὲ χατὰ χάριν γνίσις, 
ὅλην ἔχει χαὶ δίχα μελέτης τὴν ἐφιχτὴν ἀνθρώποις 
σοφίαν, πρὸς τὰς χρείας ποιχίλως βλύζουσαν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ MB. 

Πῶς ἡμεῖς μὲν «“εγύμεθω ποιῆσαι τὴν dpap- 
τίαν καὶ εἰδέναι, ὁ δὲ Κύριος γεγέσθαι μὲν dgap- 
tía λέγεται, μὴ γνῶναι δὲ αὑτήν; Πὼς δὲ καὶ 
τοῦ ποιῆσαι καὶ εἰδέναι αὐτὴν οὐχ ἔστι βαρύ- 
τερον τὸ γενέσθαι xal μὴ γνῶναι; « Τὸν γὰρ um 
γγόγτα ἁμαρτίαν, φησὶν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν 
ἐποίησεν. » 

᾿Απόχρισις. 

φθαρεῖσα πρότερον τοῦ χατὰ φύσιν λόγου τοῦ 
᾿λδὰμ ἡ προαίρεσις (1), τὴν φύσιν ἑαυτῇ συνέφθει- 
pv, ἀποθεμένην τῆς ἀπαθείας τὴν χάριν, χαὶ γέγο- 
γεν ἁμαρτία " πρώτη μὲν καὶ εὐδιάδλητος, ἡ πρὸς 
xixíav ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ τῆς προαιρέσεως ἔχπτωτις 
δευτέρα δὲ διὰ τὴν πρώτην, f) τῆς φύσεως ἐξ ἀφθαρ- 

ἧς εἷς φθορὰν ἀδιάδλητος μεταποίησις. Δύο γὰρ 

ἀλαρτίαι γεγόνασιν ἐν τῷ προπάτορι χατὰ τὴν πα- 
βάδασιν τῇς θείας ἐντολῆς " ἡ μὲν, διαδεδλημένη " 
ἡ &, ἀδιάδλητος, αἰτίαν ἔχουσα τὴν διαδεδλημένην. 
Καὶ ἡ μὲν, προαιρέσεως ἐχουσίως ἀποθεμένης τὸ 
ἀγαθόν" ἡ δὲ, φύσεως ἀχουσίως διὰ τὴν προαίρεσιν 
ἀποθεμένης τὴν ἀθανασίαν (2). Ταύτην οὖν τὴν διάλ- 
ληλὴν φθοράν τε χαὶ ἀλλοίωσιν τῆς φύσεως ὁ Κύριος 
ἡμῶν χαὶ Θεὸς διορθούμενος, ὁλόχληρον τὴν φύσιν 


Atque hzc de his etiam hactenus. 


SCHOLIUM. 

1. Puteus Jacob, Scriptura est; aqua, quz in 
Scriptura scientia est ; profunditas, implexorum 
Scripture sensorum, qua se quis non facile expe- 
diat, positio. Haustrum, divinarum Scripturarum 
disciplina, quam non habebat Dominus, qui ipse 
per se Sermo erat, quique non discipline culta et 
exercitatione partam scientiam fidelibus praebeat, 
sed qux ex gratia spiritali est; perennem sapien- 
tiam ac nunquam desinentem dignis tribuat. Hau- 
strum enim, id est, disbiplina, parte minima scien- 
tize arrepta, totum dimittit quod nulla ratio com- 
prehendat. Qus autem per grati: munus scientia 
est, totam, quanta hominibus concessa est, sine 
eliam exercitatione , pro eo ac usus postulat, 
varie scaturientem sapientiam habet. 


QU/ESTIO XLII. 

Quonam modo, nos quidem peccatum facere dici- 
mur ac nosse : Dominus autem factus quidem pecca- 
tum csse dicitur, non autem ipsum nosse ? Qui vero 
non eliam gravius fieri peccatum nec. tamen mosse, 
quam facere et nosse? « Eum. enim, inquit, qui non 
noverat peccatum, pro nobis peccatum [ecit *. | 


Responsio. 

Corrupta prius Adami naturalis rationis voluntas 
una secum naturam corrupit, amissa impatibilita- 
lis gratia, ortumque peccatum est: primum qui- 
dem prorsusque vituperabile, voluntatis a bono ad 
pravitatem vitiumque  prolapsio; alterum vcro, 
primi illius proles, inculpata natur» ex incorru- 
ptione ad corruptionem transmutatio. Duplex enim 
peccatum exstitit in primo parente, quo divinum 
mandatum transgressus est : alterum vituperabile ; 
alterum, omni carens vituperio, causam habens 
peccatum illud quod vituperio hzret. Atque altc- 
rum quidem voluntatis est, amisso sponte quod 
bonum honestumque est; alterum natura, amissa 
invite, per voluntatis labem, immortalitate. Hanc 
igitur aliam ex alia naturze corruptionem 95 dete- 


λαδὼν» (5), εἶχε xal αὐτὸς ἐν τῇ ληφθείσῃ φύσει τὸ p riorique sorte iimmutationem ut emendaret Doni- 


πανιπὸν, τῇ κατὰ προαίρεσιν ἀφθαρσίᾳ χοσμούμε- 
voy* xai γέγονε φύσει μὲν διὰ τὸ παθητὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἁμαρτία, μὴ γνοὺς δὲ τὴν γνωμιχὴν ἁμαρτίαν, διὰ 
τὴν ἀτρεψίαν τῆς προαιρέσεως" τὸ δὲ παθητὸν τῆς 
φύσεως διὰ τὴν ἀφθαρσίαν τῆς προαιρέσεως διορθώ- 
σας τὸ τέλος τοῦ παθητοῦ τῆς φύσεως, φημὶ δὲ τὸν 
θάνατον (ὁ), τῆς χατὰ φύσιν πρὸς ἀφθαρσίαν μετα. 
ποιήσεως ἀρχὴν ποιησάμενος" χαὶ γέγονεν ὥσπερ 
δι᾽ ἑνὸς ἀνθριύπου τραπέντος ἐχουσίως ἀπὸ τοῦ ἀγα- 
Cou τὴν προαίρεσιν εἰς πάντας ἀνθρώπους ἡ τῆς 
φύσεως ἐξ ἀφθαρσίας εἰς φθορὰν μεταποίησις " οὖ- 
τως δι᾽ ἑνὸς ἀνθρώπου Ἰησοῦ Χριστοῦ, μὴ τραπέν- 


?* |l Cur. v, 91. 


nus ac Deus noster, assumpta integra natura, ipse 
quoque in ca assumpta patiendi vim mortisque 
habuit, cui libere incorruptio voluntatis decorem 
prestaret. Factusque est, natura quidem ob eam 
patiendi vim, pro nobis peccatum, cum per volun- 
tatis invertibilitatem, quod animi sententia pecca- 
tum est, nesciret; Sed qui naturx vim patiendi 
(corruptionis scilicet labem) per voluntatis incor- 
ruptionem curaret : nempe naturz vis patiendi ἢ- 
nem (mortem nimirum) nature ad. incorruptionem 
transmutationis initium faciens. Factaque est, sicut 
per unum hominem a bona sponte mutatum volun- 


&q 
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tate, in omnes homines nature ex incorruptione in Δ τὸς ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ Thy προκίφερνι,, εἰς πάντας 


eprruptionem transmutatio : sic per unum homi- 
nem Jesum Christum a bona nihil mutatum vo- 
luntate, natur: ex corruptione ad incorruptionem 
reparatio !*, 

Meum itaque Dominus cum non nosset peccatum 
(mez scilicet mutationem voluntatis), meum neque 
assumpsit, neque factus est peccatum : quod vero 
mei causa peccatum factum est (quz scilicet volun- 
tatis labe, corruptio naturz invecta est ) assumens, 
bomo propter nos zerumnis obnoxius ac mortalis 
factus est: per peccatum mei oausa susceptum , 
meo proclive peccato sublato : ac sicut in Adamo, 
propria voluntas vitio haerens, commune decus 
abstulit incorruptionis naturz : Dco nimirum haud 
bonum judicante, ut cujus voluntas vitio insorduis- 
sel, immortali natura gauderct. Sic in Christo pro- 
pria in bonum voluntatis cohxsio, corruptionis 
commune probrum ab omni abstersit natura; ea- 
dem ipsa per resurrectionem ob voluntatis inverti- 
bilitatem, in corruptionem mutata : Deo scilicet 
ssquum :stimante, ul natura immortalem rursus 
reciperet hominem, qui voluntate. nihil mutatus 
esset. Hominem dico, quod carnem. induit, Deum 
Verbum, ob eam quam sibi secundum hypostasim, 
anima rationali przditam carnem copulavit. Cum 
enim naturalem patiendi, corruptionisque ac mor- 
tis labem, voluntatis in Adamo mutatio invexerit ; 
merito naturalem ab iisdem immunitatem in- 
Ἢ vertibilis in Christo voluntas per resurrectionem 
restituit. 

96 Voluntarii igitur Ads peccati damnatio 
est, naturz ut affectibus atque wrumnis, οἱ corru- 
ptioni et morti obnoxia sit, immutatio, quam homo 
prima creatione minime quidem a Deo habuit, sed 
fccit ipse cognovitque, qui peccati quod voluntate 
constat, per transgressionem sibi auctor exstiterit : 
cwjus aperte proles, mortis damnatio est. Hanc 
porro voluntarii mei peccati damnationem (dico 
autem naturz patiendi vim, :&rumnisque et corrup- 
tioni ac morti subjacendi) cum Dominus suscepis- 
set, propter me peccatum factus est, qui ea ratione 
meam sponte damnationem subierit, ipse ab omni 
immunis reatu voluntatis : ut. voluntarium et na- 
turale peccatum et damnationem condemnaret, 
simul a natura tum peccatum depellens, tum pa- 
tiendi vim et corruptionem et mortem ; fleretque 
commune mysterium, circa me qui inobedientia 
ccecideram, ejus propter me propensiore clementia 
dispensatio, qui πιο causa salutis meam sponte 
per mortem sibi damnationem asciscit, et per cam 
instaurationem ad immortalitatem divino munere 
tribuit. 

Multifariam puto sub compendio ostensum est, 
quonam modo Dominus factus peccatum, peccatum 
tamen non cognoverit : quo item modo, homo; 
non quidem factus ipse peccatum sit, sed peccatum . 


1^ Rom. v. 12. 


D 


ἀνθρώπους ἡ τῆς. φύσεως ἐκ φθορᾶς εἰς ágllapsiay 


ἀποχατάστασις. 


Τὴν ἐμὴν οὖν μὴ γνοὺς ἁμαρτίαν ὁ Κύριος, τουτ- 
ἐστι τὴν τροπὴν τῆς ἐμῆς προαιρέσεως, τὴν ἐμὴν 
οὐχ ἔλαθεν ἁμαρτίαν (5), οὔτε γέγονεν " ἀλλὰ τὴν 
δι᾽ ἐμὲ ἁμαρτίαν, τουτέστι τὴν διὰ τὴν τροπὴν «fc 
προαιρέσεως φθορὰν τῆς φύσεως ἀναλαδὼν, ὑπὲρ 
ἡμῶν γέγονε φύσει παθητὸς ἄνθρωπος " διὰ τῆς δι' 
ἐμὲ ἁμαρτίας (θ), τὴν ἐμὴν ἀνελὼν ἁμαρτίαν. Καὶ 
ὥσπερ ἕν τῷ ᾿Αδὰμ, τὸ περὶ χαχίαν τῆς προαιρέ- 
σεως ἴδιον, τὸ χοινὸν τῆς ἀφθαρσίας ἀφείλατο χλέος 
τῆς φύσεως, φύσιν ἀθάνατον ἔχειν οὐχ εἶναι καλὸν 
χρίναντος τοῦ Θεοῦ τὸν χαχισθέντα τὴν προαίρεσιν) 
ἄνθρωπον οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ τὸ περὶ τὸ χαλὸν 
τῆς προαιρέσεως ἴδιον, τὸ χοινὸν τῆς φθορᾶς αἶσχος 
τῆς ὅλης ἀφείλατο φύσεως, χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
μεταπλασθείσης εἰς ἀφθαρσίαν τῆς φύσεως, διὰ τὴν 
ἀτρεψίαν τῇς προαιρέσεως " εὔλογον χρίναντος τοῦ 
Θεοῦ πάλιν ἀθάνατον ἀπολαδεῖν τὴν φύσιν, τὸν μὴ 
τραπέντα τὴν προαίρεσιν ἄνθρωπον. “Ἄνθρωπον δὲ 
λέγω τὸν σαρχωθέντα Θεὸν Λόγον, δι᾽ ἣν ἑαυτῷ xa 
ὑπόστασιν ἥνωσε λογιχῶς ἐψυχωμένην σάρκα. ΕἸ 
γὰρ τὸ χατὰ φύσιν παθητόν τε xol φθαρτὸν xoi 
θνητὸν ἐν τῷ ᾿Αδὰμ ἡ τροπὴ τῆς προαιρέσεως ἔπεισ- 
ἤγαγεν, εἰχότως τὸ xatà φύσιν ἀπαθὲς xal ἄφθαρ- 
τον χαὶ ἀθάνατον ἐν τῷ Χριστῷ διὰ τῆς ἀναστά- 
σεως ἡ ἀτρεψία τῆς προαιρέσεως ἐπανήγαγε. 


Κατάχρισις οὖν ἐστι τις προαιρετιχῇς ἁμαρτίας. 
τοῦ 'Abàp, ἡ τῆς φύσεως πρὸς πάθος xa φθορὰν 
xol θάνατον μεταποίησις" ἣν οὐ γέγονε μὲν ix 
Θεοῦ χαταρχὰς ἔχω» ὁ ἄνθρωπος, ἐποίησε δὲ xoi 
ἔγνω,. τὴν προαιρετιχὴν διὰ τῆ: παραχοῆΐῆ: ἁμαρτία » 
δημιουργήσας" ἧς ὑπάρχει γέννημα σαφῶς, ἡ διὰ 
τοῦ θανάτον χατάχριτις. Ταύτην δὲ τῆς ἐμῆς προαι- 
ρετιχῆῇς ἁμαρτίας τὴν κατάχρισιν, λέγω δὲ τὸ κατὰ 
φύσιν παθητὸν xol φθαρτὸν xal θνητὸν ὁ Κύριος 
λαθὼν, ἁμαρτία γέγονς δι᾽ ἐμὲ, χατὰ τὸ -παθητὸν 
χαὶ θνητὸν xot φθαρτὸν, τὴν ἐμὴν ἑχουσίως ὑποδὺς 


φύσει κατάχρισιν, ἀχατάχριτος ὑπάρχων τὴν προαΐ- 


ρεσιν" ἵνα τὴν ἐμὴν προαιρετικήν τε xal φυσιχὴν 
ἁμαρτίαν χαὶ χατάχρισιν χαταχρίνγ, χατὰ ταυτὺν 
ἁμαρτίαν, καὶ πάθος, xa φθορὰν, xat θάνατον ἐξωθῆ- 
σας τῆς φύσεως᾽ καὶ γένηται χοινὸν μυστήριον, ἡ περὶ 
ἐμὲ τὸν πεσόντα ἐξ ἀπειθείας, τοῦ ὑπὲρ ἐμὲ Ex φιλαν- 
θρωπίας οἰχονομία, τῆς ἐμῆς ἕνεχεν σωτηρίας τὴν 
ἐμὴν ἐχουσίως οἰχειουμένου διὰ τοῦ θανάτου χα- 
τάχρισιν, καὶ δι᾽ αὐτῆς χαριζομένου μοι τὴν πρὸς 
ἀθανασίαν ἀνάκλησιν. 


Πολλαχῶς, οἶμαι, δέδειχται χατ᾽ ἐπιτομὴν, πῶς 
τε γέγονεν ἁμαρτία ὁ Κύριος, οὐχ ἔγνω δὲ τὴν ἀμλρ- 
τίαν" xal κῶς ὁ ἄνθρωπος οὐ γέγονε μὲν, ἐποίησε 
δὲ xai ἔγνω -τὴν ἁμαρτίαν" τὴν τε προαιρετικὴν, ἧς 
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αὐτὸς ἀπήρξατο" τὴν «s φυσιχὴν, ἣν δι᾽ αὑτὸν ὁ ύ- A fecerit ct cognoverit : tum quod voluntate consistit, 


pc κατεδέξατο, τῆς πρώτης παντελῶς ὀὁπάρχων 
ἐλεύθερος (7). Οὐδαμῶς οὖν. τοῦ γίνεσθαι χρεῖττον 
ὑπάρχει τὸ ποιῆσαι χαὶ γνῶναι τὴν ἁμαρτίαν, χατὰ 
εὴν ἀποδοθέντα νοούμενον τοῦ Λόγου σχοπὸν, χαὶ μετὰ 
«ἧς πρεπούσης διαστολῆς, τῆς χατὰ τὴν ἁμαρτίαν 
ὁμωνυμίας νοουμένης. Τὸ μὲν γὰρ, Θεοῦ ποιεῖται 
χωρισμὸν (8), ἀπωθουμένης ἐχουσίως τὰ θεῖα τῆς 
προαιρέσεως." τὸ δὲ, xaxlag πολλῆς γίνεται χατα- 
λυτικὸν (9), μὴ συγχωροῦν εἰς ἔργον προδῆναι, διὰ 
τὴ» φυσικὴν» ἀσθένειαν, τὴν χαχίαν τῆς προαιρέ- 
σεως. 


ΣΧΟΛΙΑ. 


α', Fr. ᾿Ἀνάγνωϑι, Νεῖλε (i), καὶ φρόνησον xiv 
ὀψέ ποτε. 

β. ᾿Αμαρτίαν φύσεως εἶναί φησι τὸν θάνατον, 
Y10' ὃν τοῦ εἶναι χαὶ μὴ θέλοντες ἀπογινόμεθα" ἁμαρ- 
τίαν ὃὲ προαιρέσεως, τὴν τῶν παρὰ φύσιν αἵρεσιν, 
χαθ᾽ ἣν τὸ εὖ εἶναι θέλοντες ἀποπέμπομεν. 

Y. Ὅτι φθαρτὸς μὲν χατὰ φύσιν σαρχωθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος ὑπῆρχεν ὁ Κύριος, χαθὰ xal ἁμαρτία 
γεγονέναι λέγεταί φησι" ἄφθαρτος δὲ φύσει χατὰ 
προαίρεσιν, ὡς ἀναμάρτητος. 


δ. Ὁ τοῦ Κυρίου θάνατος, φησὶν, ἀφθαρτίας ἀρ- 
yh τῆς ὅλης φύσεως γέγονεν. 
€. Ὅτι xal ὡς ἄνθρωπος xazX φύσιν ἀναμάρτητος 
fv. 
ς΄. 'H δι᾽ ἡμᾶς ἐστιν ἁμαρτία, «b τῆς φύσεως 
φθαρτόν * ἡ δὲ ἡμῶν ἐστιν ἁμαρτία, τὸ τρεπτὸν τῆς 
προαιρέσεως. Διὸ γέγονς θνητὸς ὁ ἄνθρωπος, τὸν 
φυσιχὸν ὑπομείνας θάνατον, χατὰ διχαίαν χρίσιν, εἰς 
ἀναίρεσιν τοῦ θανάτου τῆς προαιρέσεως. 

τ, Πρώτην ἁμαρτίαν φησὶ τὴν τῆς προαιρέσεως, 
fjr ox. εἶχε» ὁ Κύριος, χαίτοι λαβὼν ἀληθῶς τὸ κατὰ 
οὖσιν παθητὸν, ἐπιτίμιον ὑπάρχον τῆς τραπείσης 

, ΤῊ 'A6Xp. προαιρέσεως. Διὸ χαὶ μόνος ἐν γνεχροῖς 
ἐϊεύθερος, οὐκ ἔχων τὴν, δι᾽ ἣν ὁ θάνατος γέγονεν, 
ἀπαρτίαν. 

τ΄. Τὸ ποιῆται χαὶ γνῶναι τὴν ἁμαρτίαν, χατὰ 
ποοαίρεσιν δῆλον ὅτι. 

δ΄, Τὸ γενέσθαι δηλαδὴ φύσει παθητὸν τὸν ᾿Αδὰμ 

εἰ; χόλασιν τῇς ἁμαρτίας τῆς προαιρέσεως * ἣν μὴ 
γνοὺς ὁ Κύριος γέγονεν ἁμαρτία, τὸ δι᾽ αὑτὴν παθη- 
τὸν ὡς ἄνθρωπος χατὰ σάρχα φύσει λαθών. 


EPOTHZIZ ΜΓ". 


ΕἸ τὸ ξύϊον τῆς ζωῆς ἡ σοφία Λέγεται εἶναι 
παρὰ τῇ Γραφῇ, ἔργον δὲ cozlac τὸ διαχρίγειν καὶ 


!! Psal. γι, 6. !* Prov. ini, 18. 


(ἢ) "Avdrro^t, Νεῖλε. Frequens est. antiquarius 
m3. codicis Y cl. Raphaelis Dufrene, insectando 
hepe. Nilum, quem ubique Maximi auctoritate pre- 
mit; nec satis ex illo deprehendere licuit, quis 
jste Nilus sit, Videtur non. benc de Christo scn- 
sisse, quod in Nilum Thessalonicensem, quantum 
de ilo nobis compertum est, non satis cadit. 


cujus ipse auctor exstitit; tum naturale, quod pro- 
pter ipsum Dominus suscepit, cum a priore esset 
prorsus immunis. Nequaquam ergo potius est fa- 
cerc peccatum eL nosse, quam fleri, juxta Scriptu- 
ra scopum, quem ostendimus, ac convenienter di- 
stinguendo, quod sic plura eo nomine diversaque 
significantur. Nam primum illud a Deo separat, 
dum voluntas sponte a se divina repellit : hoc vero 
malitie vim longe inolitam dissolvit, dum animi 
pravitatem in opus procedere, pra naturali inürmi- 
tale, non sinat. 


SCIIOLIA. 
1. Legito, Nile, ac vel sero tandem disce sa- 


B'pere. 


2. Peccatum naturz vocat mortem, qua et inviti 
quod sumus amittimus : voluntatis autem peccatum, 
innaturalium electionem, qua, quod bcati essemus, 
volentes propellimus. 

9. Fuitquidem Dominus, ut homo assumpta carne, 
secundum naturam corruptibilis, qua et ratione 
dicitur factus esse peccatum : at voluntate nalura 
incorruptibilis, quippe qui ab omni esset peccato 
immunis. 

917 4. Domini mors, natura totius incorruptio- 
nis principium ac origo fuit. 

5. Christus, neque ut homo per naturam quid- 
quam peccato obnoxius fuit. 

6. Quod nostri causa peccatum est, natura vis 


*'corruptionis est : nostrum vero peccatum, volun- 


tatis vertibilitas est. Quare homo mortalis factus 
est, naturalem justo judicio mortem sustinens, ad 
peccati voluntatis abolendam labem. 

7. Primum peccatum dicit voluntatis, quod non 
habuit Dominus, etsi vere assumpta naturali vi pa- 
tiendi, quae poena esset in deterius verse Adami vo- 
juntatis. Idcirco etiam solus inter mortuos liber "', 
quippe iminunis ἃ peccato, cujus causa mors ex- 
stitit. 

8. Nempe, facere et nosse peccatum, scilicet se- 
cundum voluntatem. 

9. Fieri scilicet natura affectibus, :erumnis mor- 
tique obnoxium Adamum in poenam peccati volun- 
tatis; quod nesciens Dominus peccatum factus est, 
cjus causa inductam vim illam patiendi ut homo 
secundum carnem natara assumers. 


QU/ESTIO XLIII. 


Cum in. Scriptura lignum vite sapientia dicatur, 
sitque sapientie opus discernere ac nosse  ; quo jam 


Exstat ejus liber adversus primatum. pape, quem 
Mattheus Coryophiius, Iconiensis presul, ipse (Γαι. 
cus (etsi Tomo educatus), pje sane ac crudile 
refellit, «chismatisque originem et processim ape. 
rit ; quo item spiritu conscripti editique canones. 
Trullani, merito. imprcoba!i. nec ullis preter Grz- 
cos, in regulas ecclesiasticas recepti. 
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lignum scientie boni et mali differt α ligno vite 1 1 A γγῶναι τὸ mTroctór τοῦ καλοῦ xal τοῦ πονηροῦ 


Responsio. . 

Ecclesi2 magistri, cum multa de proposita qu:e- 
stione dicere potuissent, qua gratia fulti erant, si- 
lentio magis locum honorare opere pretium pula- 
runt, baud sibi imperare valentes ut altius aliquid 
dicerent, quod vulgi mens non satis assequeretur, 
altam vim eorum, qua scripta essent. Quin etsi 
- quidam dixerunt, cum prius auditorum ingenii vim 
explorassent, sic ubi partim dixerant, quod disci- 
pulorum commodo cederet, partem maximam in- 
taetam reliquerunt. Idcirco ego etiam locum maris 
transire cogitabam, nisi hinc moestitiz aliquid re- 
ligioso vestro animo creandum veritus essem. Cx- 
terum in vestri gratiam, quod cunctis possit conve- 
nire, ac quod parvis magnisque accommodatum 
sensum habcat, commento aggrediar 

Lignum vite, ac quod tale minime est, ea ipsa 
ratione, quod alteruin quidem lignum vitze nuncu- 
patur ; alterum autem non lignum vite , sed dun- 
taxat scientie boni et mali, latum quoddam nec satis 
verbis explicabile discrimen habent. Nam lignum 
vita, omnino etiam vite vim cfíficiendz habet : 
quod autem non lignum vite est, ulique mortis 
consciscendz vi pollet. Qued enim vitz przsstandz vi 
caret, ea ratione quod non appellatum est lignum 
vite, mortis palam effieiens est; nibil cnim aliud 
contra vitam dividitur, et ut illi oppositum. 


968 Praterea vero etiam ut sapientia, lignum αὶ 


vitze plurimum differt a ligno scienti: boni οἱ mali, 
quod neque sapientia est, neque sapientia nuncu- 
patum est. Nam sapienti» quidem, proprium est 
mens Οἱ ratio; ejus vero habitus qui e diametro 
sapientie oppositus est, proprium qu:e sine ratione 
affectio sensusque est. Quia igitur homo ex anima 
intelligente, et corpore sentiendi facultate przdito 
constitutus, ip rerum naturam editus est : juxta 
unum sensum, lignum vit» exsistat animx mens, 
in qua sapientia residet : lignum vero scientizx boni 
et mali, sensus corporis, in quo perspicue affectio- 
nis motus sine ratione sedem habet : cujus per ex- 
perimentum non tangendi vescendi gulositate, ac- 
cepto homo divino mandato, dicto audiens non 
fuit. 

Utrumque porro lignum, Scriptur:ze sensu, quo- 
ruindam discernendorum vi pollet; tum scilicet 
mens, tum sensus. Puta mens, ea quz intellectu et 
qui sensu percipiuntur, αὐτὸ temporanea el quz 
aterna sunt, Imo ipsa vis discernendi exsistens, 
aliis studio impendi suadet, aliaque spernere monet. 
Sensus autem voluptatem ac dolorem discernit : 
imo ipse corporum anima sensuque preditorum 
facultas cum sit, alterum proclive aurahilL, alterum 
propellit. Siquidem igitur homo totus in eo est, ut 
sensus vi discernat, quod aut voluptate aut dolore 
corpora afficit, divinum transgressus mandatum, 


! Gen. i, 17. 


EU Aor, τί διαφέρει .1οιπὸν tov £UAov τῆς ζωῆς; 
Ἁπόχρισις. 

Πολλὰ μὲν εἰπεῖν δυνάμενοι περὶ τοῦ προχειμένου 
ζητήματος διὰ τῆς ἐν αὐτοῖς γάριτος οἱ τῆς Ἐχχλη- 
σίας διδάσκαλοι, σιωπῇ μᾶλλον τιμήσαντες τὸν τόπον, 
ἡγήσαντο χρεῖττον, διὰ τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν μὴ 
δυναμένην ἐφιχέσθαι τοῦ βάθους τῶν γεγραμμένων, 
μηδὲν βαθύτερον εἰπεῖν ἀνασχόμενοι " εἰ δὲ χαὶ εἶπόν 
τινες, πρότερον διαχρίναντες τῶν ἀγουόντων τὴν 
δύναμιν, οὕτω μέρος πρὸς λυσιτελὲς τῶν διδασχομέ- 
νων εἰρηκότες, τὸ πλεῖστον χατέλιπον ἀνεξέταστον. 
Διὸ χἀγὼ μᾶλλον σιωπῇ τὸν τόπον παρελθεῖν δι- 
ενοούμην, εἰ μὴ λυπεῖσθαι τὴν ὑμετέραν φιλόθεον ψν- 
χὴν ὑπενόησα. Πλὴν ἀλλ' ὑμῶν χάριν ἐρῶ, τὸ πᾶσιν 
δυνάμενον εἶναι χατάλληλον, χαὶ μιχροῖς χαὶ μεγά- 
λοις τὴν διάνοιαν πρόσφορον. 


Τὸ ξύλον τῆς ζωῆς χαὶ τὸ μὴ τοιοῦτον, ἐξ αὐτοῦ 
μόνου τοῦ, τὸ μὲν ζωῆς ξύλον ὀνομασθῆναι, τὸ δὲ 
o0 ζωῆς, ἀλλὰ μόνον γγωστὸν xa.AoU καὶ πονηροῦ, 
πολλὴν χαὶ ἄφατον ἔχουσι τὴν διαφοράν. Τὸ γὰρ τῆς 
ζωῆς ξύλον, πάντως καὶ ζωῆς ἔστι ποιητιχόν * τὸ δὲ 
μὴ ζωῆς ξύλον, δηλονότι θανάτου ποιητιχόν. Τὸ γὰρ 
μὴ, ποιητιχὸν ζωῆς, ἐχ τοῦ μὴ προσαγορευθῆναι ζωῆς 
ξύλον, θανάτου σαφῶς ἂν εἴη ποιητιχόν " ἄλλο γὰρ 
οὐδὲν τῇ ζωῇ κατ᾽ ἐναντίωσιν ἀντιδιαιρεῖται. 


Ἄλλως τε δὲ xal ὡς σοφία, τὸ ξύλον τῆς ζωῆς 
πλείστην ἔχει διαφορὰν πρὸς τὸ ξύλον τὸ γνωστὸν 
χαλοῦ xai πονηροῦ, τὸ μήτε ὃν σοφία, μὴτε ὦὠνο- 
μασμένον. Τῆς μὲν γὰρ σοφίας ἴδιον, νοῦς χαὶ λόγος" 
τῆς δὲ τῇ σοφίᾳ κατὰ τὸ ἐναντίων ἀντιχειμέντς 
ἕξεως ἴδιον, ἀλογία χαὶ αἴσθησις. Οὐχοῦν ἐπειδὴ 
ἐχ ψυχῆς νοερᾶς χαὶ σώματος αἰσθητιχοῦ συνεστὼς 
πρὸς γένεσιν ἦλθεν ὁ ἄνθρωπος, ἔστω χατὰ μίαν 
ἐπιδολὴν ξύλον ζωῆς, ὁ τῆς ψυχῆς νοῦς, ἐν ᾧ τῆς 
σοφίας ὑπάρχει τὸ χρῆμα ξύλον δὲ γνωστὸν καλοῦ 
χαὶ πονηροῦ, ἡ τοῦ σώματος αἴσθησις, ἐν ἧ τῆς 
ἀλογίας ὑπάρχει σαφῶς ἡ χίνησις - ἧς κατὰ τὴν 
πεῖραν μὴ ἅψασθαι δι᾽ ἐνεργείας ὁ ἄνθρωπος τὴν 
θείαν λαδὼν ἐντολὴν, οὐχ ἐφύλαξεν. 


᾿Αμφότερα δὲ τὰ ξύλα, χατὰ τὴν Γραφὴν, τινῶν 
eiat διαχριτιχά * ἤγουν, ὀνοῦς xal ἡ αἴσθησις " οἷον, 
ὁ μὲν νοῦς δύναμιν ἔχει διχχριτιχὴν νοητῶν χαὶ αἰσθη- 
τῶν, προσχαίρων xa αἰωνίων " μᾶλλον δὲ Ψυχῆς 
ὑπάρχων δύναμις διαχριτιχὴ, τῶν μὲν αὐτὴν ἀντ- 
ἐχεσῦαι πείθει " τῶν δὲ, ὑπεραίρεσθαι" t) δὲ αἴσθτ σις 
ἔχει δύναμιν διαχριτιχὴν ἡδονῆς σώματος χαὶ ὀδύ- 
νῆς * μᾶλλον δὲ δύναμις ὑπάρχουσα ἐμψύχων xal 
αἰσθητιχῶν σωμάτων, τὴν μὲν, ἐπισπᾶσθαι πείθει - 
τὴν δὲ, ἀποπέμπεσθαι. Ἐλν μὲν οὖν ὁ ἄνθρωπος 
μόνης τῆς xa0' ἡδονὴν xal ὀδύνην αἰσθητιχῆς τῶν 
σωμάτων γένηται διαχρίσεως, τὴν θείαν παραδὰς 


A3 
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ἐντολὴν, ἐσθίει τὸ ξύλον τὸ γνωστὸν χαλοῦ τε xal πονη- A ligno vescitur scienti» boni et mali ; qus sine.ra- 


gov, τουτέστι τὴν χατ᾽ αἴσθησιν ἀλογίαν, μόνην ἔχων τὴν 
συστατιχὴν τῶν σωμάτων διάχρισιν, xaO fiv, ὡς μὲν 
χαλοῦ τῆς ἡδονῆς ἀντέχεται, ὡς δὲ χαχοῦ, τῆς ὀδύ- 
vi, ἀπέχεται. Ἐξὰν δὲ μόνης τῆς τῶν αἰωνίων διαχρι- 
νούδης τὰ πρόσχαιρα διόλου νοερᾶς γένηται διαχρί- 
σεωξ, τὴν θείαν φυλάξας ἐντολὴν, ἐσθίει τὸ ξύλον 
τῆς ζωῆς" τὴν χατὰ νοῦν λέγω συνισταμένην σοφίαν, 
μόνην ἔχων τὴν συστατιχὴν τῆς ψυχῆς διάχρισιν " 
x10 fjv ὡς μὲν χαληῦ, τῆς τῶν αἰωνίων ἀντέχεται 
δίξης * ὡς δὲ χαχοῦ, τῆς τῶν προσχαίρων ἀπέχεται 
φθορᾶς. 

Πολλὴ τοιγαροῦν ἔστιν dj διαφορὰ τῶν δύο ξύλων, 
xai τῆς αὐτῶν φυσιχῆς διαχρίσεως, xal τῆς ἐν ἐχά- 
στῳ προσφνοῦς ἐμφάσεως * ὁμωνύμως ἐχφωνηθείσης 
ἄνευ διαστολῆς προσηγορίας τοῦ χαληῦ τε χαὶ τοῦ 
χαχοῦ " χαὶ πολλὴν δύναται ποιῆσαι τοῖς μὴ σοφῶς 
τε χαὶ ἐπεσχεμμένως ἐντυγχάνουσι τοῖς λόγοις τοῦ 
Πνεύματος τὴν πλάνην" ἀλλ᾽ ὑμεῖς σοφοὶ διὰ τῆς 
χάριτος ὄντες, γνῶτε ὅτι τὸ ἁπλῶς λεγόμενον χαχὸν, 
οὐ πάντως χαχόν" ἀλλὰ πρός τι μὲν χαχὸν (1), πρός 
τι δὲ οὐ xaxóv. ὩΩὨταύτως xal τὸ ἀπλῶς λεγόμενον 
χαλὸν, οὐ πάντως χαλὼὸν, ἀλλὰ πρός τι μὲν χαλὼὸν, 
πρός τι δὲ οὐ καλόν" xoi τὴν ἐκ τῆς ὁμωνυμίας βλά- 
6rv φυλάξασθε. 


ΣΧΟΛΙ͂ΟΝ. 

α΄. Νοῦ μὲν γὰρ καλόν ἐστιν, ἡ ἀπαθὴς πρὸς τὸ 
πνεῦμα διάθεσις * χαχὸν δὲ, ἡ ἐμπαθὴς σχέσις. AL- 
εὐήσεω; δὲ χαλόν ἐστιν, ἡ xa0' ἡδονὴν ἐμπαθὴς 
πρὸς τὸ σῶμα χίνηαις ^ χαχὸν δὲ, ἡ χατ᾽ ἀρετὴν 
ταύτῃ ἐπιγινομένη διάθεσις. 

ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ ΜΔ΄. 

Πρὸς τίνα JA£ret ὁ Θεός * « Ἰδοὺ ᾿Αδὰμ γέγονεν 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν ; » El μὲν πρὸς τὸν Υἱὸν, καὶ πῶς 
συγχχρίγεται ᾿Αδὰμ Θεῷ, μὴ ὧν τῆς οὐσίας αὖ- 
τοῦ; ΕἸ δὲ πρὸς ἀγγέιϊλους. πῶς τὸν ἄγγειλον 
σάν ἑαυτῷ συγκχρίγει, ὡς πρὸς ἴσον xarà τὴν 
οὐσίαν λέγων τὸ, «Ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν " » 

᾿Απόχρισις. 

Ἥδη μὲν εἶπον ἐν τῷ περὶ πυργοποιίας χεφαλαίῳ, 
ὅτ: χατὰ τὴν ὑποχειμένην (j) τῇ ψυχῇ τῶν προνοου- 
δένκωον διάθεσιν, ἡΤ᾽ραφὴ λαλοῦντα τὸν Θεὸν διαπλάτ- 
τῖται" διὰ τῶν χατὰ φύσιν ἡμῖν συμφύτων τρόπων, 
τὴν θείαν αἰνιττομένη βουλήν. Καὶ ἐνταῦθα τοίνυν 
Οὐχ ἁπλῶς λέγοντα τὸν shy ἡ Γραφὴ δείχνυσι, τὸ, 


* Gen. πὶ, 22. 


(ἢ Κατὰ τὴν ὑκπυκειμένην. Maximus, ubique 
pies et gravis, quamvis consectetur sensus mysti- 
€06, ἃ litier:e tamen veritate non discedit ; sed vel 
sapponit, vel etiam quandoque exponit, ut hic et 

uzst. 98, ubi quod pluraliter Deus ad impios 
fpquitar, quasi ex eorum sensu facere ostendit, 
hic autem. εἰρωνιχῶς, improperando Adamo, quod 
se Deum quemdam Deoque similem fore existima- 
vil, si ex ligno velito vesceretur : cum vero ad 
pios, insinuare mysterium Trinitatis, quod ita pas- 
sitn Nostrate$ sentiunt adversus Judzxos, praesertim 
Gen. 1, 16, Faciamus hominem ad imaginem no- 


tione est sensus affectione, cujus una discretio sit: 
jn rem incolumitati corporum eonducentem, qua, 
ut bonum, voluptatem sectatur ; ut a malo autem, ἃ 
dolore abhorret. Sin autem soli mentis discretioni, 
qua ab eternis temporanea discernantur, prorsus 
hzreat, divinum servans mandatum ligno vitz ve- 
scitur, nempe sapientia in mente consistente : una 
duntaxat przditus discretione, quz: ad animi inco- 
lumitatem faciat : qua ut bono zeternorum gloria 
studeat, ul a inalo autem, a temporaneorum se cor- 
ruptione abstineat. 

Multum itaque refert inter utrumque lignum ac 
naturalem eorum discretionem, genuinamque cu. 
jusque vim ac significationem, alio alioque sensu 


DB indistincte posita boni malique nuncupatione ; quz 


res multam erroris ansam illis consciscat, qui non 
prudenter maturaque dispectione Spiritus sermones 
usurpant. $9 Vos autem qui per gratiam solerti 
prudentia polleatis, hoc non lateat, quod simpliciter 
malum dicitur, non prorsus malum esse ; sed ali- 
cujus quidem ratione malum, alicujus autem non 
malum. Similiter etiam quod simpliciter bonum 
dicitur, id non omnino bonum, sed bonum alicujus 
ralione, alicujus non bonum : atque adeo quod ex 
alio alioque ejusdem vocis significatu damnum 
emergit, cavealis. 


SCHOLIUM. 
1. Mentis enim bonum est, quz sine libidine est 
ad spiritum affectio ; malum vero, quas est cum li- 


. bidine necessitudo : sensus bonum, libidinosa ad 


corpus per voluptatem incitatio; malum, qux per 
virtutem illi advenit affectio. 


QUAESTIO XLIV. 

Ad quemnam Deus dicit : « Ecce Adam factus est 
sicut unus ex nobis '*  » Nam si ad Filium, et quo- 
modo Adamus cum Deo componitur, cum non ejusdem 
essentia sit ? Sin autem ad angelos, quonam rursum 
modo secum angelum componit, velut ad equalem se- 
cundum essentiam dicens, « Sicut unus ex nobis? » 


Responsio. 

Jam quidem dixi in eapite de turris zedificatione, 
Scripturam, pro eorum qui Providentia reguntur, 
subjecta animo affectione, loquentem Deum effin- 
gere : quxe videlicet per modos, qui nobis insunt a 
natura, divinum obscure consilium iüdicet. Hic 
quoque igitur, non simpliciter dicentem Deum : 


stram, etc. Unus fere Hugo Grotius ad angelos 
utroque loco pene Judaice sermonem dirigi existi- 
mat, quo sibi gravem inurit, qua multis laborat, 
Socianismi novique Ariani suspicionem. Non in- 
telligi angelos, quod dicitur Factamus hominem ad 
imaginem nostram, sequentia indicant, quibus re- 
sumitur factum hominem ad imaginem Dei; non 
utique angelorum, quorum non unà ac Dei imago, 
ul non sunt ejusdem ac ille ordinis. Non licet hic 
pluribus locum versare, sed piis Maximi νοήμασι 
censisque animum oblectarc. 
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Ecca Adam [actis est. sicut unus ez nobis, οκίοιαι! X ᾿Ιδοὺ γέγονεν Ἀδὰμ ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, ἀλλὰ δηλὸν- 


Scriptura, sed post transgressionem, adjecta etiam 
dicti causa, qux vobis inter quzerendum omissa 
fuit, ejusmodi seilicet, quxe sensum omnem aperiat. 
Dicto enim : Ecce Adam factus est sicut. unus ex 
nobis; adjecit : Ut sciat bonum et malum. Nunc ergo, 
ne [orte extendat manum suam, et sumat de ligno vite 
et comedat, et vivat in ctermon 5. Quia enim una 
cum consilio, plurium eum deorum errorem diabo- 
lus docuerat, dicens : In quocunque autem dic co- 
 mederitis de ligno, aperientur oculi vestri, et eritis 
sicut dii, scientes bonum et malum '*; ideiréo, simu- 
Jata lequeiidi forma, et, ut sic loquar, ironica ac 
exprobratoria, ejus sugillandi E6caush, qui dia- 
bolo fidem babuerat; hanc Déus pluraliter effert 
vocem, Factus est sicut wnus ex nobis, illi de deitate 
sensui satis respondentem, qui seductoria per ser- 
pentem induetioné Adati animo insederat. 


Acne quis existimet id genus dictionis a Scripture, 


sacr:e conipositione abhorrere, qui Scripturam au- 
diat ex pérsona Dei in h:ec verba Israeli loquentem, 
δὲ ambulaveritis erga me obliqui, ambulabo et ego erga 
tos obliquus '' ; nimirum intelligens distáre nihil 
inter ironiam seu irrisionem, et obliquatiónem : 
quique rar$us inveniat, quomodo Achabi illi in- 
structa seductio, veri specie falso illi proposito ; ac 
quibus peccaverat, juste el illato supplicio '*, Nisi 
eniin δά Adami seductionem spectans Scriptura sic 


loquentem Deum induxisset, Sicut unus ex nobis ; C 


quonam modo intulisset, Ut sciat bonum et nialum ; 
quasi ejus composita scientia sit exque coritrariis 
conflata? quod ne intelligi quidem in Dco licet, ne- 
dum temere de illo affirmare, qui solus essentia οἱ 
virtute el sapientia simplex est, nec nisi boni scien- 
liam habet; imo ipsa vere exsistens essentia et 
virtus et scientia est. Quin nec ulla cx substantiis 
ratione utentibus, qux: ex Deo et a Deo secund:e 
sunt, simul pariterque simplici mentis agitatione, ex 
contrariis secundum compositionem consistentem 
scientiam babet : sic nimirum rebus comparatis, 
ul quibus alia alii adversatur, altera cognitio, alte- 
rius ignorantiam cognitionis efficiat. Impermista 
enim contrariorum scientia, ac qus nullo prorsus 


ὅτι μετὰ τὴν παράδασιν᾽ * προσθεῖσα xal τὴν αἰτίαν 
τῆς λέξεως, ἣν ὑμεῖς ἐντάξαι τῷ χεφαλαίῳ παρ- 
ελίπατε, τῆς δλὴς σαφηνιστιχὴν ὑπάρχουσαν ἐννοίας. 

Εἰπὼν γὰρ ὁ λόγος * ᾿Ιδοὺ Ἀδὰμ γέγονεν óc εἷς ἐξ 
ἡμῶν, προσέθηχε * Τοῦ γινώσκειν καιῖὸν καὶ πο- 
γηρόν * καὶ vor μήποτε ἐκτείνῃ τὴν χεῖρα αὑτοῦ", 
καὶ Ad6g τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς καὶ φάγῃ, καὶ ζή- 
σεται εἰς τὸν αἰῶνα. Ἐπειδὴ γὰρ ἅμα τῇ συμδουλῇ 
πολυθεῖαν αὐτὸν ἐδίδαξεν ὁ διάδολος, εἰπών " "He 
ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπὸ τοῦ ξύλου, διαγοιχθήσον- 
ται ὑμῶν οἱ ὀφθαΐμοὶ, καὶ ἔσεσθε ὡς θεοὶ, Trró- 
cxorr&c xaAóv xal zornpór: διὰ τοῦτο μεθ᾽ ὑπο- 
χρίσεως (1), καὶ οἷον εἰπεῖν εἰρωνευτιχὴν καὶ ὄνει- 
διστιχὴν εἷς ἔλεγχον τοῦ πεισθέντος ἀνθρώπου τῷ 
διαθόλῳ, τὴν «b, Γέγονγεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, πρὸς τὴν 
ἐντεθεῖσαν διὰ τῆς ἀπάτης παρὰ τοῦ ὄφεως τῷ 
᾿Αδὰμ περὶ θεότητος ἔννοιαν, πληθυντιχῶς Toultat 

ν ὀθεός. 

ΩΝ μή τις δόξῃ τῆς Γραφιχῇς συνθήκης ἀλλό- 
«piov τὸ εἶδος τῆς xav εἰρωνείαν λέξεως". ἀχούων 
τῆς Γραφῆς ἐχ προσώπου τοῦ Θεοῦ λεγούσης 
πρὸς τὸν Ἰσραΐλ' Ἐὰν πορευθῆτε χρός μὲ 
σιλάγιοι, χἀγὼ πορεύσομαι πρὸς ὑμᾶς πιλάγιος. 
Εἰδὼς μηδὲν διαφέρειν εἰρωνείας πλαγιασμόν " xal 
πάλιν εὑρίσχων πῶς τὴν τοῦ ᾿Αχὰδ συνεσχεύασεν 
ἀπάτην, ὡς ἀλήθειαν αὐτῷ προ σ᾿δαλλόμενος τὸ Ψεῦ- 
δος (2), δι᾽ ὧν ἥμαρτε, φέρων αὑτῷ δικαίως τὴν 
χόλασιν. El γὰρ μὴ πρὸς τὴν πλάνην τοῦ ᾿Αδὰμ f$ 
Γραφὴ τὸν Θεὸν λέγοντα τὸ, Ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. elo- 
f Ya T£, πῶς ἐπέφερε, Τοῦ γιγνώσκειν xa Aóv καὶ xo- 
*npóv , ὡς σύνθετον ἔχοντα γνῶσιν, xai iE ἐναντίων 
συγχειμένην ; ὅπερ ἀμήχανον ἐπὶ Θεοῦ x&v ἐννοῆσαι, 
μὴ ὅτι γε τοῦ εἰπεῖν τολμῆσαι τοῦ μόνου ἁπλοῦ τὴν 
οὐσίαν χαὶ τὴν δύναμιν xal τὴν γνῶσιν (5), χαὶ μό- 
νὴν τὴν τοῦ χαλοῦ γνῶσιν ἔχοντος * μᾶλλον 6k, αὗτο- 
ουσία καὶ δύναμις χαὶ γνῶσις ὄντος. ᾿Αλλ᾽ οὐδέ τις 
τῶν ἐχ Θεοῦ χαὶ μετὰ Θεὸν λογιχῶν οὐσιῶν ἔχει 
δ':οὔ τε χαὶ χατὰ ταυτὸν ἐν τῷ τῆς διανοίας ἁπλῷ χι- 
νήματι, χατὰ τὴν σύνθεσιν ἐχ τῶν ἐναντίων ὕφιστα- 
μένην τὴν γνῶσιν * διότι πέφυχεν ἡ θατέρα τῶν 
ἀλλήλοις ἀντικειμένων γνῶσις, τὴν τοῦ ἑτέρον ποιεῖ- 
σθαι γνώσεως ἄγνοιαν (A). ᾿Αμιγὴς γὰρ τῶν ἀντιχει- 
μένων d] γνῶσις, xal παντάπασιν ἀσυνύπαρχτος " 


modo simul exsistere valeat ; quippe cum rei hujus P ἐπείπερ ἡ τοῦδε γνῶσις τὴν θατέρου τῶν ἀντιχει- 


notitia, alterius contrarix ignorantiam consciscat : 
uti net flat, ut oculus simul sursum atque deorsum, 
dextror$utiíque ac sinistrorsum (quin peculiarius ad 
alterutrum convertatur , prorsusque ab aliis abdu- 
catur), videat, 


Igitur Seriptura, Deum sibi Adami zgritudinem 


quasi asciscentem obiter ostendit : sive eum, quod : 


obsecutus serpentis consiliis sit, reprehendit, in 
sensum adducens nagarum, quibus seductus plures 
sibi deos confinxit. Ac siquidem ita bene habet: 
Quzestioni satis factum cst. Alioqui, qui ipse ex te 
quod est majus invenias, mihi quoque cjus gratise, 


" Gcn. m,22.. '* ibid. 5. 17 Levit. xxvi, 27. 


μένων συνίστησιν ἄγνοιαν, ὥσπερ οὔτε ὀφθαλμὸς τοῦ 
ἄνω τε χαὶ τοῦ χάνω, xal τοῦ ἐφ᾽ ἑχάτερα χατὰ tau- 
κὸν, χωρὶς τῆς πρὸς θάτερον ἰδιαζούσης ἐπιστροφῆς, 
χαὶ τῶν ἄλλων πάντη χεχωρισμένης, ἀντιλαμδάνε- 
σθαι. 

Τὸ τοίνυν πάθος τοῦ ᾿Αδὰμ οἰχειούμενο" ἡ Γραφὴ 
τὸν Θεὸν παραδείχνυσιν * f| τὸν ᾿Αδὰμ ἐπὶ τῇ συμ- 
θουλῇ τοῦ ὄφεω; διελέγχει, πρὸς συναίσθησιν ἄγουσα 
τῶν ἐχ τῆς ἀπάτης ἐπιτριδέντων αὐτῷ περὶ πολυ- 
Octac ὕθλων. Καὶ εἰ μὲν οὕτως ἔχει χαλῶς, ἅλις τῶν 
ζητημάτων  ἐπείτοι γε αὐτὸς παρ᾽ ἑαυτοῦ «b μεῖζον 
εὑρίσχων, μετάδος χμοὶ τῆς χορηγουμένης σοι 


'5 [IT Reg. xxi, 15. 
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περὶ τῶν ὄντων θεόθεν χάριτος. Τὸ δὲ, Καὶ vir, A qux ad rerum intelligentiam tibi coelitus praestatur, 


μήπως éxrs[rg τὴν χεῖρα αὐτοῦ xal .ἰάδῃ cov 
ξύλου τῆς ζωῆς, καὶ ζήσεται elc τὸν αἰῶνα, τὴν 
χατὰ τὴν πρᾶξιν, ὡς οἶμαι, τῶν ἀμίχτων mpovontt- 
xüg ποιεῖται διαέρεσιν (5) * ἵνα μὴ ἀθάνατον γένηται 
τὸ xaxbv τῇ μετοχῇ τοῦ χαλοῦ συντηρούμενον."Αμι- 
xwv γὰρ εἶναι βούλεται περὶ τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον 
xri τὴν σχέσιν τῶν ἀντιχειμένων τὴν γνῶσιν, ὁ 
τοιήσας τὸν ἄνθρωπον. 
ZXOAIA. 

α΄, Ὅτι πρὸς ἣν ἔσχεν περὶ θεότητο; ἔννοιαν ὑπὸ 
τοῦ διαδόλου διδαχθεὶς ὁ ᾿Αδὰμ, διαλέγετα: πρὸς 
αὐτὸν ὁ θΘεές. 

f. Ὁ τὸ ψεῦδος ἀγαπῶν, αὐτῷ παραδίδοται πρὸς 
ἀπώλειαν, ἵνα γνῷ πάσχων, ὅπερ ἑχὼν περιεῖπεν, 
xi μάθη χατὰ τὴν πεῖραν γενόμενος, ὡς ἐλάνθανεν 
ἀντὶ ζωῆς περιπτυσσόμενος θάνατον. 

Y. Ὅτι μόνον ἔχει τοῦ χαλοῦ τὴν γνῶσιν ὁ Θεὸς, 
ὑς χαὶ τοῦ καλοῦ φύτις τε xal γνῶσις ὑπάρχων * τοῦ 
& χαχοῦ τὴν ἄγνοιαν, ὧς; τὴν αὐτοῦ ἔχων ἀδυνα- 
μίαν, Ὧν γὰρ ἔχει τὴν δύναμιν φυσιχῶς, τούτων 
οὐτιωδῶς χέχτηται γνῶσιν ὅτι χατὰ πάθος παρὰ 
φύσιν ἐπιτυμδαίνουσα, ἀλλ᾽ o0 χατὰ δύναμιν ρυσιχὴν, 
τοῖ; λογιχοῖς ἐνθεωρεῖται χαχία. 


ὃ. ᾿λναμέρος, φησὶν, ἡ τῶν ἀντιχειμένων γνῶσις 
ἐν τοῖς δεχτιχοῖς θεωρεῖσθαι πέφυχε. 

ε΄, Ὁ πείσας τὸ συνειδὸς ὡς φύσει χαλὸν πραττό- 

μενον ἔχειν τὸ χάχιστον, οὗτος χειρὸς δίχην τῆς 


aliquid 101 imparjirc. lllud vero : Nunc ergo, ne 
forte extendat manum suam et sumat de ligno vita, 
et vivet in &lernum, eorum puto, qua& sunt impermi- 
sta, exercitam Providentie rationibus divisionem 
facit, ne malum, boni fultum consortio immortale 
consisteret. Vult enim hominis Conditor, ut imper- 
mista penes eumdém hominem secundum habitu- 
dinem sit contrariorum scientia. 


SCHOLIA. 
4. Loquitur Deus cum Adamo, pro eo, ac illc a 
diabolo de deitate doctus senticbat. 


9. Qui mendacium diligit, illi traditur ad interi- 
tum, ut mali periculo cognoscat, quod sponte coluit ; 
ac per experientiam , mortem sc pro vita impru- 
dentem amplexum esse, discat. 

9. Solam Deus habet boni scientiam, ut qui boni 
et natura sit et scientia : mali autem ignorantiam 
babet, ut qui nec ejus habeat potentiam. Quorum 
enim naturaliter potentiam habet, eorum essentia- 
liter habet scientiam. Malum enim  inolescente 
vitio contra naturam intelligitur accidere utenti- 
bus ratione, non lis per potentiam. naturalem 
inesse. 

4. Contrariorum scientia partibus iis inesse in- 
telligitur, qui illius capaces sunt. 

5. Qui conscientiz persuasit, ut quod pessimum 
agitur, tanquam natura bonum existimet, velut ma- 


A" ἐκτείνας τὸ πραχτιχὸν, ἔλαύεν ψεχτῶς τοῦ () num, animi vim agendi, extendens, castigando ausu 


ξύλου τῆς ζωῆς, ἀθάνατον ἡγησάμενος φύσει τὸ 
χάχιστον. Διόπερ τὴν κατὰ τὸ συνειδὸς τοῦ χαχοῦ 
kafo)kv τῷ ἀνθρώπῳ φυσιχῶς ἐνθέμενος ὁ Θεὸς, 
δάχρινεν αὐτὸν τῆς ζωῆς χαχὸν τῇ προαιρέσει γε- 
νόμενον * ἵνα μὴ, τὸ χαχὸν πράττων, δύνηται πεῖσαι 
εἰν ἰδίαν συνείδησιγ, ὅτι φύσει καλὸν ὑπάρχει τὸ 
κάχισων. 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΕ’, 

Tl σημαίνει τὸ ἐν τῷ Λευϊτικῷ στηθύνιον τοῦ 
ἐκιθϑέματος, καὶ ὁ βραχίων τοῦ ἀφαιρέματος, εἰς 
τιμὴν Θεοῦ τοῖς ἱερεῦσιν ἀφιερούμενος ; 

᾿Απόκρισις. . 
θἷμαι τὴν ἀμείνω καὶ ὑψηλὴν θεωρίαν δηλοῦσθαι 


sumpsit de ligno vite, immortale natura id existi- 
mans, quod pessimum est. Idcirco indito Deus 
natura homini ut conscientia duce malum accuset, 
a vita sejunxit, qui voluntate malus factus esset ; ne, 
dum malum agit, conscienti:? su: possil persna- 
dere, quod pessimum est, bonum natura esse 


QUJESTIO XLV. 

Quid sibi vult in. Levitico 15 pectusculum elevatio- 
nis, et armus separationis, in Dei honorem sacerdoti- 
bus addictus ?— 

Responsio. 
Existimo per pectusculum przstantiorem subli- 


διὰ, τοῦ στηθυνίου, xai τὴν πρᾶξιν διὰ τοῦ Bpayio- y memque speculationem significari ; per armum au- 


νος (A)* ἤγουν τοῦ διανοητιχοῦ τὴν ἕξιν xal τὴν 
ἐνέργειαν, $ τὴν γνῶσιν χαὶ τὴν ἀρετήν" ὡς τῆς 
piv γνώσεως αὐτῷ προσαγούσης ἀμέσως τὸν νοῦν τῷ 
θεῷ - τῆς ἀρετῆς δὲ χατὰ τὴν πρᾶξιν, πάσης αὐτὸν 
ἀφαιρουμένης «ἧς τῶν ὄντων γενέσεως (α) ἅπερ ἷε- 
ρεῦσιν ἀφώρισεν ὁ Λόγος, τοῖς μόνον τὸν Θεὸν διὰ 
Ξάντων χεχττ μένοις χληρονομίαν, xal μηδὲν τὸ 
οὕνολον χεχτὴ μένοις ἐπίγειον. 

"B πάλιν, ἐπειδὴ τὰς ἄλλων χαρδίας διὰ τοῦ λόγον 
“ἧς διδασχαλίας, οἱ γνώσει χαὶ ἀρετῇ διόλου ποιω- 
βέντες τῷ πνεύματι, εὐσεδείας xa πίστεως ποιοῦνται 


'* Levit. vit, ὅ seqq. 


tem, actionem , id est, intelligentis animi habitum 
el operationem, aut scientiam οἱ virtutem, quod 
nimirum scientia mentem ipsi Deo immediate ad- 
hibeat : virtus vero per actionem ab omni rerum 


. procreatione ipsam removeat. Hzc Scriptura sacer- 


dotibus addixit, qui solum Deum in omnibus nacti 
h:reditatem, nihil prorsus terrenum possideant. : 


Aut rursus, quod ii qui scientia eL virtute unde- 
quaque spiritu imbuti sunt, aliorum animos per 
sermonem doctrinamque pietatis ac fidei capaces 


(e) Al. γνώσεως. num σχέσεως. Utrumque jungit, quz 47. 
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efficiant ; eoramque actionis habitum ae potentiam A δεχτιχάς * καὶ τὴν πραχτιχὴν ἀὑτῶν ἕξιν xaX δύ ατεῖν 


a terrenis studiis pro naturz ἘΘΘ ἐοττιυρι}}}}}}5 more 
avocantes, ad incorruptibilium bonorum matura 
superiorum actum transferant; merito eorum qux 
in Dei victimam offeruntur, pectusculum elevatio- 
nis (eorum scilicet cor, qui offeruntur) eorumdem- 
que armum (id est actionem) Scriptura sacerdo- 
tibus addicenda praecepit 


SCIIOLIA. 


4. Pectusculum, speculationis ; armus , actionis 
figuram gerit. Speculatio enim, facultatis intelli- 
gendi habitus ;: actio vero, operatio exsistit. Qui- 
bus ambobus veri sacerdotii ratio expressa con- 
sistit. 


ἀφαιρούμενοι, τῶν ἐπὶ τῇ φθαρτῇ φύσει σπουύα- 
σμάτων, πρὸς τὴν τοῦ ὑπὲρ φύσιν ἀφθάρτων ἐνέργειαν 
ἀγαθῶν μεταφέρουσιν * εἰχότως τῶν προσαγομένων 
εἰς θυσίαν Θεοῦ τὸ στηθύνιον τοῦ ἐπιθέματος, τουτ- 
ἐστι τῶν προσαγομένων τὴν καρδίαν" χαὶ τὸν βραχίο- 
va, τῶν αὐτῶν δηλονότι τὴν πρᾶξιν, προσέταξεν 
ἀφιεροῦσθαι τοῖς ἱερεῦσιν ὁ Λόγος (3). 
ZXOAIA. 

a'. θεωρίας μὲν τὸ στηθύνιον, πράτεως δὲ ὁ βρα- 
χίων σύμδολον. Ἕξις γὰρ τοῦ διανογτιχοῦ πέφυχεν 
ὑπάρχειν fj θεωρία, χαὶ ἡ πρᾶξις ἐνέργεια. Ac ἀμφο- 
τέρων δὲ τούτων 1j ἀληθὴς ἱερωσύνη χαραχτηρέζεται. 


9. Qui pietatis doctrina aliorum corda Deo aacri- B β΄. Ὁ ἱερουργῶν τῷ Θεῷ δι᾽ εὐσεδοῦς λόγου τὰς 


ficat, quibus affine quid pectusculum est ; eorum- 
que agendi vim, quam armus refert, mandata exse- 
quendo separat; sacerdos effectus est, qui ab iis qui 
seipsos Deo victimam offerunt, pectusculum armum- 
que sumat. 


QU/ESTIO XLVI. 
Quid speculum inter et enigma refert **? 
Responsio. 

Speculum, ut definite paucisque dicam, conscien- 
tia est, omnium actionis cultu formam habens bo- 
norum; qua qui mundo est corde, comparatus est 
ut videat Deum : sive, actionis habitus omnium in- 
ter se uniformiter, tanquam divinam faciem, vir- 
tutum compositionem complectens. Enigma vero, 
scientia est, plena divinorum sermonum, quoad na- 
ture licet, speculationis complexione, mentis co- 
gitatu superiorem reprzsentationem habens. Om- 
ninoque speculum , habitus est, exemplarem virtu- 
tum dignis manifestandam formam subostendens. 
Fyturum enim studentis actioni philosophizx finem, 
ea excultis, rudi speculum conspectu ostendit. 
JEnigma vero, originalium rationum scientiz re- 
rum qux mente intelliguntur, prope specimen est. 

Omnis ergo presentis vitz justitia, futura illi 
comparata, speculi rationem habet, rerum prima- 
rum simulacrum, non res ipsas per speciem vere 
exsistentes, babens. Omnisque hic excelsarum re- 
rum scientia, si cum futura conferatur, znigma est, 
exilem quamdam veritatis speciem, non ipsam vere 
exsistentem, in futurum detegendam, veritatem ha- 
bens. Quia enim divina, virtute continentur et 
scientia, speculum, virtutis exemplarium speciem 
habel : enigma vero, scienti? exemplarium 103 
obscuram reprzsentationem. Hoc igitur speculum 
et znigma differunt; quod speculum, futurum ac- 
tionis cultu (inem designat; z:nigma vero, contem- 
plationis obscure reprzesentat mysterium. 


SCHOLIUM. 
1. Speculum, bonorum actioni convenientium 
39} Cor. xin, 192. 


ἄλλων χαρδίας, αἷς &vaAoyet τὸ στηθύνιον " xal τὴν 
πραχτιχὴν αὐτῶν δύναμιν, f ἀναλογεῖ ὁ βραχίων, ἀφ- 
ορίζων ταῖς ἐνεργείαις τῶν ἐντολῶν, γέγονεν ἱερεὺς 
λχμδάνων παρὰ τῶν ἑαυτοὺς θυσίαν τῷ θεῷ πρόσ- 
αγόντων, τὸ στῆθος xai τὸν βραχίονα. | 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ MG. 
Τίς ἡ διαφορὰ τοῦ ἐσόπερον πρὸς τὸ αἴνιγμα ; 


᾿Απόκρισις. 

Τὸ μὲν ἔσοπτρόν ἐστιν, ὡς ἐν ὅρῳ φάναι, avvit- 
δησις τὴν τῶν χατὰ πρᾶξιν ἀνελλιπῶς πάντων ἀγαθὼν 
ἔχουσα μορφὴν δι᾿ ἧς ὁ χαθαρὸς τὴν διάνοιαν πέ- 
φυχεν ὁρᾷν τὸν Θεόν " fj, ἕξις πραχτικὴ, τὴν πασὼν 
τῶν ἀρετῶν εἰς ἀλλήλας ἐἑνοειδῶς χαθάπερ πρόσωπον 
θεῖον περιγράφουσα σύνθεσιν. Τὸ δὲ αἴνιγμα, γνῶσίς 
ἐστι διὰ τῆς xatà θεωρίαν παντελοῦς τῶν θείων 
λόγων ἐφιχτῆς τῇ φύσει περιοχῆς, τὴν τῶν ὑπὲρ νόη- 
σιν ἔμφασιν ἔχουσα. Καὶ ἀπλῶς ἔσοπτρόν ἐστιν (1), 
ἕξις ἐνδειχτιχὴ τῆς μελλούσης τῶν ἀρετῶν ἐμφαάνι- 
σθῆναι τοῖς ἀξίοις πρωτοτύπου μορφῆς. Τὸ γὰρ ἐσό- 
μενον τέλος τῆς πραχτιχῆς φιλοσοφίας παραδηλοξ τοῖς 
ἔχουσι, τὸ ἔσοπτρον" τὸ αἴνιγμα δὲ, τῆς τῶν νοουμέ - 
νων περὶ γνῶσιν ἀρχετυπίας ἐστὶν ἔνδειξις. 


Πᾶσα τοίνυν ἐνταῦθα διχαιοσύνη, σνγχρινομένη 
πρὸς τὴν μέλλουσαν, ἐσόπτρου λόγον ἐπέχει, τὴν τῶν 
ἀρχετύπων πραγμάτων εἰχόνα, οὐχ αὐτὰ δὲ τὰ πρά- 
Ὑμᾶτα χατ᾽ εἶδος ὑψιστάμενα ἔχουσα. Kal πᾶσᾳ γνῶ- 
σις ἐνταῦθα τῶν ὑψηλῶν, συγχρινομένη πρὸς τὶν 
μέλλουσαν, αἴνιγμά ἐστιν, ἔμφασιν τῆς ἀληθείας, 
ἀλλ᾽ οὐκ αὐτὴν ὑφισταμένην ἔχουσα τὴν φανήσεσθαι 
μέλλουσαν ἀλήθειαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀρετῇ καὶ γνώσει 
τὰ θεῖα συνέχεται, τῶν xav' ἀρετὴν πρωτοτύπων 
ἐστὶν ἐνδειχτιχὸν τὸ ἔσοπτρον, xal τῶν χατὰ γνῶσιν 
ἀρχετύπων ἐμφατιχὸν ὑπάρχει τὸ αἴνιγμα. Ταύτην 
ἔχει τὴν διαφορὰν τὸ ἔσοπτρον πρὸς τὸ αἴνιγμα" 
χαθότι τὸ μὲν ἔσοπτρον πραχτιχῆς μηνύει τέλος 
ἐσόμενον" τὸ δὲ αἴνιγμα, θεωρητιχῆς ἐμφαΐνει 
μυστήριον. 


ΣΧΟΛΙΟΝ. 
«α΄. Ὅτι τὸ μὲν ἔσοπτρον τῶν τῇ πραχτιχῇ προῦ- 
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φυῶν ἀγαθῶν ἔστιν ἐμφατιχόν" τὸ δὲ αἴνιγμα, τῶν A specimen habet : znigma vero, mysteriorum iu 


ἐπὶ τῇ γνώσει μελλόντων μυστηρίων ἐστὶν ἐνδειχτι- 
κόν. 
EPOTHXIZ ΜΖ’ 

Τί ἐστι, « Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ, » xal 
τὰ ἑξῆς; Τίς ἡ ἔρημος, καὶ τίς ἐνταῦθα ἡ ὁδὸς 
Κυρίου, καὶ τίς ἡ ἑτοιμασία αὑτῆς ; Τίγες τε al 
τκρίδοι αὑτοῦ, καὶ τί τὸ εὐθῦναι αὑτάς : Τίγες αἱ 
φάραγγες, καὶ τί σημαίνει τὸ, « ΠιἪληρωθήσεται 
πᾶσα Ῥάραγξ; » Τίνα τὰ ὄρη, καὶ οἱ βουνοί; καὶ 
τίς ἡ τούτων ταπείνωσις ; Τίνα τὰ σκοιλιὰ, καὶ 
πῶς ἔσται εἰς εὐθεῖαν ; Τίγες αἱ τραχεῖαι, καὶ 
Soc ἔσονται εἷς ὁδοὺς Jsíac; Καὶ τί τὸ μετὰ 
ταῦτα πάντα, « Καὶ ὄψεται πᾶσα σὰρξ τὸ Σω- 
κήριον τοὺ Θεοῦ; » 

᾿Απόχρισις. 

Φωνὴ τοὺ ἐξ ἀρχῆς βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ, τῇ φύ- 
σει λέγω τῶν ἀνθρώπων, ἣ τῷ χόσμῳ τούτῳ, Θεοῦ 
Λόγου, προδήλως ἐστὶ πᾶς ἅγιος, εἴτε χατὰ τὸν 


"A6€) ὀρθῶς προσφέρων ἐξ εἰλιχρινείας ἐστεατω- 


μένα ταῖς ἀρεταῖς τὰ τῆς ψυχῆς πρῶτα τῆς θεωρίας 
χινήματα (1)* εἴτε χατὰ τὸν "Evo; ἐλπίδι πίστεως 
βεδαίᾳ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἐπιδραξάμενος (2) 
ὑπὲρ ὧν ἤλπισεν εὔτονον ἐχτήσατο τὴν ἐπίχλησιν " 
εἴτε χατὰ τὸν Ἐνὼχ (5), διὰ πάσης εὐαρεστίας ἀρε- 
«ἧς, τῆς τῶν ὄντων σχέσεώς τε χαὶ γνώσεως τὸν 
γοῦν παντελῶς ἀπάρας, πρὸς αὐτὴν τὴν ὑπὲρ νόησιν 
ἀσχέτως αἰτίαν μετέθηχεν᾽ εἴτε χατὰ τὸν Νῶε (4), 
«ἰστει θεωρήσας τὰ μέλλοντα τῆς θείας χρίσεως εἴδη, 


scientia futurorum designationem. 


QU/ESTIO XLVII. 

Quid est, « Vox clamantis in deserto, » et que se- 
quuntur? Quod desertum, ac quenam hic. Domini 
vor, quave ejus praeparatio ? Quaenam ejus semite ? 
quidve rectas eas facere? quamam valles; quidve si- 
gnificat quod sic dicitur, « Omnis vallis implebitur ?» 
Quinam moztes et colles, et que horum humiliatio? 
Quarmnam prava, et quomodo erunt in viam rectam ἢ 
quonam vie asperc&, et quomodo erunt in vias pla- 
nas ? Quid denique quod post hec omnia additur , 
« Et videbit omnis caro Salutare Dei *! * » 


Responsio. 

Vox clamantis a principio in deserto (in natura 
scilicet hominum, aut mundo isto) Dei Verbi, om- 
nis palam sanctus est, sive Abelis more, sincero 
animo pingues virtutibus mentis primos contem- 
plationis motus rite offerat **; sive ut Enos, firina 
fidei spe apprehensis futuris bonis, eo quod spe. 
ravit, intentam invocandi vim nactus est **; sive ut 
Enoch, omni virtutis cultu probatus, a rerum pror- 
sus necessitudine ac cognitione sublatum animum, 
ad ipsum libere omni cogitatu superiorem aucto- 
rem iranstulit **; sive Noemi more, fide contem- 
platus divini judicii genera, instar arce, undique 
communitam divino timore disciplinam ac vitze 


χατεσχεύασεν ἑαυτῷ χιδωτοῦ δίχην, τὴν ῥῤνομένην C cultum, a futura ira liberantem, sibi ipse fabrica- 


αὐτὸν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργὴῇς πανταχόθεν ἢσφαλι- 
σμένην τῷ θείῳ φόδῳ πολιτείαν xal ἄσχησιν᾽ εἴτε 
χατὰ τὸν 'A6paàp, χαθαρῷ πίστεως ὀφθαλμῷ τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν ἰδὼν τὴν εὐπρέπειαν, ὑπήχουσε, 
.ἸὩςς xai συγγενείας χαὶ οἴχου πατριχοῦ προθύμως 
ἐξελθεῖν * χαταλιπὼν τὴν πρὸς σάρχα xai αἴσθησιν 
χαὶ αἰσθητὰ, σχέσιν τε xal προσπάθειαν (5)" xal 
φύσεως ἐν χαιρῷ πειρασμῶν χαὶ ἀγώνων ὑψηλότε- 
pv ὧν, προτιμήσας τὴν αἰτίαν τῆς φύσεως, ὡς τοῦ 
Ἰεαὰχ τὸν Θεὸν, ὁ μέγας ᾿Αδραάμ᾽ εἴτε κατὰ τὸν 
Ἰοφὰχ, δι᾽ ἄχραν ἀπάθειαν χαὶ τὴν περὶ θεωρίαν 
καλὴν τῆς ψυχῆς ἀπληστίαν, ᾿ἀμετάδατον ἀπὸ τῆς 
ἀληθείας ἔσχε (6), χαὶ πολεμούμενος ὑπὸ τῶν πονη- 
Qe πνευμάτων, τὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώ- 
* εἴτε χατὰ τὸν Ἰαχὼύ, τῆς τῶν ὑλιχῶν δασύ- 
τητές τε xal τῆς περὶ αὐτὰ συγχύσεως τὸν νοῦν 
&zoxa0dpac, χατέστησε λεῖον " xal τῇ τῶν ἐριφείων 
ἐπιθέσει δερμάτων, τῇ περὶ τὴν σάρχα λέγω τοῦ 
κατὰ Θεὸν βίου τραχύτητι, τὴν χατὰ τοῦ φρονήμα- 
φος τῆς σαρχὸς παρὰ τοῦ Θεοῦ χομισάμενος δύναμιν" 
46 τε τῆς τῶν παθῶν ἐπαναστάσεως, χαὶ πόθῳ 
«ὃς κατὰ πεῖραν ὑψήλοτέρας μαθήσεως, μεταθδὰς 
[AL καταδὰς] εἰς Χαῤῥὰν, τὴν φυσιχήν φημι θεω- 
glav, ἐξ ἧς λαδὼν διὰ πόνων πραχτιχῶν πᾶσαν τοῦ 
φαινομένου χόσμου τὴν πνευματιχὴν ἐπιστήμην. ἐν 
διαφόροις συλλεγεῖσαν λογισμοῖς τε χαὶ νοήμασιν, 


*! isa. xr, 5; Luc. im, 4. "3 Gen. iv, 4. 
xxn, 2. *' Gen. xxvi, 1 seqq. 


38 ibid. 26. 


tus est **; sive, ut Abraham, mundo fidei oculo fu- 
turorum bonorum contuitus decorem, obaudivit ut 
prompto animo, e terra et cognatione domoque pa- 
terna exiret, omni ad carnem sensumque, ac ea 
qua in sensum cadunt, affectione ac libidine reli- 
cta, necnon natura, tentationum ac certaminum 
tempore superior elucens, eum qui auctor sit na- 
ture prahabens; haud secus ac 10/$ magnus 
Abraham, charo pignori Isaaco Deum preetulit **. 
Sive ut idem Isaacus, ob summam imperturbati 
animi tranquillitatem, ac pulchram contemplandi 
studio insatiabilis animi »viditatem, immotum a 
veritate, tametsi malignis spiritibus bello infensis, 
virtutis ac scienti: habitam habuit **; sive ut Ja- 


D cob, a terrenorum constipatione, ac quz circa il- 


lam contingit, confusione emundato animo, lenis 
fuit; hedinisque impositis pellibus (vite scilicct 
religiosis moribus institutze atterenda carne aspe- 
ritate) adversus carnis sensum a Deo vim est con- 
Seculus; metuque insurgentium perturbationum, 
ac sublimioris experiundz disciplinz desiderio, in 
Charram commigravit (naturalem scilicet specula- 
tionem), unde actionis laboribus omni mundi oculis 
conspicui spiritali accepta scientia, in diversis ra- 
tionibus sensisque ac conceptibus collecta, in pa- 
triam suamque regionem reversus est : ad eorum 


* Gen. v, 993. *'Gen. v, 8. **Gen. n,1; 
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scilicet. πα sola mente percipiuntur, scientiam; A ἐπανῆλθεν cl; τὴν γῆν τὴν πατριχὴν xal oixt(aw, 


secum adducens tanquam uxores ct ancillas, quos 
comparavit actionis pariter ac contemplationis fir. 
inos habitus ac operationes ; quosque ex illis sus- 
cepit liberos, quicunque tandem ii liberi sint *5. 
OÜmninoque (ne plus justo, dum singulorum gesta 
percurro, orationem protraham) quisque sanctus, 
qua ratione vitam instituit, ut qui Verbum proprias 
reliquis hominibus voluntates occlamans nactus 
sit, Verbi vox palam exsistit, ac pracursor, pro 
ejus justiti:e atque fidei ratione, qua effulsit. 


Pre omnibus autem Verbi vox ac precursor ma- 
gnus Joannes, verique Dei adventus absque figuria 
atque symbolis nuntiiator et praeco, indexque nc- 
scientibus ac commonstrator; qui nimirum ipsum 
qui tollit peccatum mundi 35 palam ostenderit, 
suumque ministerium ac operam ad explendoru:n 
Sacramentorum dispensationem baptismi ritu con- 
tulerit. Quia vero ob divitias gratiz, quacunque 
vel minima syllaba, ad eorum utilitatem qui virtu- 
tis ac scientixv desiderio tenentur, multifariam ac- 
cipi potest; age, etiam alio sensu, que proposita 
Sunt, pro virili nostra expendamus. 


Desertum itaque, uti dicebam, hominum natura 
est, ac mundus iste, necnon uniuscujusque anima, 
ob eam 105 qus ex antiqua transgressione ino- 
levit, bonorum infecunditatem. Vox autem claman- 


φημὶ τὴν γνῶσιν τῶν νοητῶν, ἐπιφερόμενος χσθάπερ 
γυναῖχας χαὶ παιδίσχας (7), τὰς ἐγγενομένας αὐτῷ 
τῆς τε πραχτιχῇς καὶ τῆς θεωρητιχῇς παγίας ἕξεις 
xaX ἐνεργείας, χαὶ τοὺς Ex τούτων αὑτῷ γεννηθέντα; 
υἱοὺς, οἴτινες οὗτοι τυγχάνουσι. Kal ἁπλῶς (ἵνα μὴ 
πλέον τοῦ δέοντος ὁ Λόγος μηχύνηται, τὸν ἐχάστου 
βίον διεξιὼν), πᾶς ἅγιος διὰ τῆς οἰχείας ἀναστροφῆς, 
ὡς ἐσχηχὼς βοῶντα τὸν Λόγον τὰ οἰχεῖα τοῖς ἄλλοις 
ἀνθρώποις θελήματα, φωνὴ τοῦ Λόγον σαφῶς ὑπ- 
ἄρχει, xal πρόδρομος χατὰ τὴν ἀναληγίαν τῆς ἐν 
αὐτῷ διχαιοσύνης χαὶ πίστεως. 

Πάντων δὲ μάλιστα φωνὴ τοῦ Λόγου χαὶ πρόδρο- 
μός ἔστιν Ἰωάννης ὁ μέγας, καὶ τῆς ἄνευ τὐπιὸν 
χαὶ συμδόλων ἀληθοῦς τοῦ θεοῦ παρουσίας μηνντῆς 


B τε xai χήρυξ, χαὶ τοῖς ἀγνοοῦσιν ἐμφανιστής " δει- 


χνὺς ἀναφανδὸν τὸν αἴροντα τοῦ χόσμον τὴν ἁμαρ- 
τίαν, χαὶ πρὸς τὴν οἰχονομίαν εἰς τὴν τῶν puotr- 
ρίων ἐχπλήρωσιν κατὰ τὸ βάπτισμα συνεισφέρων 
τὴν ἑαυτοῦ λειτουργίαν. Ἐπειδὴ δὲ διὰ τὸν πλοῦτον 
«ἧς γάριτος, πολυτρόπως δύναται ληφθῆναι, πρὸς 
ὠφέλειαν τῶν ἀρετῆς τε xal γνώσεως ἐφιεμένων, 
πᾶσα συλλαθδὴ, καὶ fj τυχοῦσα, τῆς θείας Γραφῇ. * 
φέρε, κατὰ τὸ δυνατὸν ἡμῖν, καὶ ἑτέρως τὰ προτεθέντα 
θεωρήσωμεν. 

Ἔρημος τοιγαροῦν, ὡς ἔφην, ἐστὶν, ἡ τῶν ἀνθρώ» 
πων φύσις, καὶ ὁ χόσμος᾽ οὗτος, καὶ πᾶσα καθέχαστον 
ψυχῇ, διὰ τὴν γενομένην Ex. τῆς ἀρχαίας παραδά- 
σεως τῶν ἀγαθῶν ἀχαρπίαν. Φωνὴ δὲ τοῦ βοῶντός 


tis Verbi seu Rationis, conscientiz sensus est, pro ( ἐστι Λόγον, ἡ χατὰ συνείδησιν ἐπὶ τοῖς ἑχάστῳ 


iis quze quisque delicta commisit ; ut qux in cordis 
occulto parandam viam Domini clamet. Clara au- 
tem ac manifesta divinze vize praeparatio est, morum 
cogitationumque in melius mutatio ac emendatio, 
el a prioribus inquinamentis emundatio. Viaque 
pulchra ac inclyta, qu:e virtute agitur, exsistit vita; 
in qua ut via, salutis cursum in singulis Verbum 
conficit, per fidem inhabitans, variisque virtutis ac 
scientie scitis decretisque inambulans 39. Verbi 
autem semitx sunt, diversi virtutum modi, vitzeque 
pie ac religiose institutz diversa disciplina, id est, 
divinis nitentia rationibus studia ; quas ii rectas fa- 
ciunt, qui nec glorix causa, nec occasione avaritiz, 
nec adulandi animo ac aliis placendi, ostentatio- 


πλημμεληθεῖσι συναίσθησις " οἷον ἡ βοῶσα κατὰ τὸ 
κρυπτὸν τῆς καρδίας, ἑτοιμάσαι τὴν ὁδὸν τοῦ Κυ- 
ρίου " σαφὴς δὲ xal πρόδηλος ἐτοιμασία τῆς θείας 
ὁδοῦ χαθέστηχεν, f) τῶν τρόπων τε xal λογισμῶν 
ἐπὶ τὸ χρεῖττον μεταδολὴ καὶ διόρθωσις, χαὶ f) τῶν 
προτέρων χάθαρσις μολυσμῶν. 'σδὸς δὲ χαλή τε καὶ 
ἐπίδοξος, ὁ xav' ἀρετὴν ὑπάρχει βίος“ iv ᾧ καθά- 
περ ὁδῷ τὸν ἐν ἑκάστῳ ποιεῖται τῆς σωτηρίας δρό- 
pov ὁ Λόγος, ἐνοιχῶν τε διὰ τῆς πίστεως, xal ἐμπε- 
ριπατῶν τοῖς xaz' ἀρετὴν τε xal γνῶσιν διαφόροις 
θεσμοῖς τε χαὶ δόγμασι. Τρῖίδοι δὲ τοῦ Λόγου εἰσῖν, 
οἱ διάφοροι τρόποι τῶν ἀρετῶν, χαὶ fj τοῦ κατὰ Θεὸν 
βίου διάφορος ἀγωγὴ, ἤγουν τὰ κατὰ Θεὸν ἐπιτηδεύ- 
ματα" ἃς εὐθύνουσιν οἱ μήτε δόξης ἕνεκα, μήτε προ- 


nisque jactantia, virtutem, aut divinarum studium D φάσει πλεονεξίας, μὴτε χολαχείας χάριν καὶ ἀνθρω- 


Scripturarum propense colunt ; sed omnia propter 
Deum, tum faciunt, tum dicunt ac cogitant, ani- 
moque intelligunt. Non enim Verbum in semitis 
non rectis solet immorari ; vel si in quibusdam pa- 
ratam viam invenerit Ut sub exemplo loquar, je- 
junat quis, eaque victus ratione abstinet, qua libi- 
dini atque vitiis soleat fomentum impendi ; aliaque 
prestat in eum conducentia finem, ut ab cis possit 
liberari : is, sic nuncupatam viam preparavit. Ve- 
rum qui, inanis glorix, avaritie, aut adulationis 
cansa, vel ut bominum gratiam ineat, sive alio quo- 
dam proposito fine, non ut Deo. probetur ac se ei 


" Gen. xxvi 5]. ?* Joan. |, 96. 


παρεσχείας καὶ ἐπιδείξεως, τὴν ἀρετὴν ἣ τὴν μελέ- 
τὴν τῶν θείων λόγων μετελθεῖν ἐπιτηδεύοντες, ἀλλὰ 
πάντα διὰ τὸν Θεὸν χαὶ ποιοῦντες χαὶ λέγοντες xol 
διανοούμενοι. Τρίδοις γὰρ οὐχ εὐθείαις ὁ θεῖος οὗ 
πέφυχεν ἐμφιλοχωρεῖν Λόγος, x&v εὕρῃ τὴν ὀδὺν 
ἕν τισιν ἕτοιμον. Οἷόν τι λέγω " Νηστεύει τις, καὶ 
ἀπέχεται τῆς ἐξαπτιχῇς τῶν παθῶν δ'αἰτης " τὰ ἄλλα 
τε ποιεῖ, ὅσα πρὸς ἀπαλλαγὴν χαχίας συμδάλλεσθαι 
δύναται. Τὴν λεγομένην ὁδὸν οὗτος ἡτοίμασε, xsvo- 
δοξίας δὲ, ἣ πλεονεξίας, f] χολαχείας, f] ἀνθρωπαρε- 
σχείας, ἢ ἄλλης τινὸς ἕνεχεν αἰτίας, δίχα τῆς θείας 
εὐαρεστήσεως, τοὺς τοιούτους ἐπιτηδεύει τρόπους, 


? Levit. xxvi, 11; II Cor. vi, 16. 
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οὗτος εὐθείας οὐχ ἐποίησε τὰς τρίδους τοῦ θεοῦ " καὶ A placitum reddat, eam disciplinam colit; is, rectas 


κὸν μὲν τῆς ἑτοιμασίας τῆς ὁδοῦ πόνον ὑπέμεινε, τὸν 
& Θεὸν οὐχ ἔσχε ταῖς αὐτοῦ τρίθοις ἐμπερ'πα- 
τῦῦντα. Ὁδ᾽ς οὖν τοῦ Κυρίου ἐστὶν ἡ ἀρετή εὐθεῖα 
δὲ τρίδος, ὁ xav' ἀρετὴν ὑπάρχει ὀρθὸς τρύπος χαὶ 
ἄδολος. 
llàca σάραγξ πιηρωθήσεται" τῶν ἑτοιμαδα- 
μένων δηλονότι χαλῶς τὴν ὁδὸν Κυρίου, xat εὐθείας 
τοιησαμένων τὰς αὑτοῦ τρίδους. Οὐ γὰρ ἁπλῶς, οὐδὲ 
viv:0v* οὔτε γὰρ τῶν μὴ ἑτοιμασάντων τὴν ὁδὸν 
τῷ Κυρίου, χαὶ εὐθείας ποιησάντων τὰς τρίδους αὖ- 
τοῦ. Φάραγξ δέ ἐστιν, ἡ τοῦ χαθ᾽ ἔχαστον σὰρξ, ἣ 
τῷ πολλῷ ῥεύματι τῶν παθῶν ἐγχαραδρωθεῖσα, χαὺ 
τὴν πρὸς τὴν φυχὴν χατὰ τὸν συνδήσαντα Θεοῦ νόμον 
τυτυματιχὴν διλτμηθεῖσα συνέχειάν ve xal συνάφειαν. 
Δυνατὸν δὲ xal τὴν Ψυχὴν φάραγγα νοηθῆνα: (8), τῷ 
cp χειμῶνι τῇ; χαχίας χοιλανθεῖσαν, καὶ τῆς ἐν 
πυτύμλτι καλῆς ὁμαλότητος διὰ τῆς xaxíag τὸ χάλ- 
lg ἀποθβεμένην. Πᾶσα τοίνυν φάραγξ, ἤγουν σὰρξ 
xA ψυχὴ τῶν ἑτοιμασάντων τὴν ὁδὸν τοῦ Κυρίου, 
χαὶ εὐθείας ποιησάντων τὰς τρίδους αὐτοῦ, πληρω- 
(stas διὰ τῆς ἀποδολῖς τῶν παθῶν, τῶν T0:0)7- 
τῶν αὐταῖς φαράγγων δίχην τὴν ἀνωμαλίαν" xal 
τῆς τῶν ἀρετῶν ἐπαγωγῇ: ἀπολαζοῦσα τὴν φυσιχὴν 
ἐπιφάνειαν, ὁμαλισθεῖσαν τῷ πνεύματι. 


Καὶ πᾶν ὄρος καὶ βουνὸς τιιπεινωθήσεται. Tote 
φάραγξιν, ὡς ἔοιχε, μάλιστα πεφύχασ' πως συνίστα- 
σαι τὰ 675 χαὶ οἱ βουνοί. "Ὅρος ἐστὶ πᾶν ὕψωμα 
ἱκαιρόύμενον χατὰ τῆἧς γνώσεως τοῦ Θεοῦ " βουνὸς 
G, κᾶσα χαχία χατεπανισταμένη τῖς ἀρετῆς " ἤγουν 
ὄρη μὲν εἶσι τὰ ἐνεργητιχὰ τῆς ἀγνωσίας πνεύμα- 
*&* βουνοὶ ὃὲδ, τὰ ποιητιχὰ τῆς χαχίας " ὁπηνίχα 
προδήλως πᾶσα φάραγξ, ἤγουν σὰρξ ἣ ψυχὴ τῶν 
ἐτοιμασάντων, ὡς εἶπον, τὴν ὁδὸν τοῦ Κυρίσυ, xal 
εὐθείας ποιησάντων τὰς τρίδους αὐτοῦ, διὰ τῆς τοῦ 
περιπατοῦντος ἐν αὐτοῖς διὰ τῶν ἐντολῶν Θεοῦ Aó- 
T9» περουσίας, πληρωθῇ γνώσεως xai ἀρετῆς" 
τάν-α τὰ τῆς ψευδωνύμου γνώσεως, xal τὰ τῆς χα- 
χίας πνεύματα ταπεινοῦται, πατοῦντο; αὐτοῦ τοῦ 
θεοῦ Λόγου xal ὑποτάσσοντος, χαὶ τὸ ἐπαιρόμενον 
«στὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως πονηρὸν χράτος χᾶτα- 
ἄδλλοντο:, καὶ οἷον τὸ μέγεθος χαὶ ὕψος τῶγ ὁρέων 
καὶ, -ῶξν θουνῶν χατασχάπτοντος (9), xal εἰς τὴν τῶν 


Domini vias non fecit : ac viz quidem parand:e la« 
borem desudavit, Deum tamen in semitis suis ame 
bulantem*non habuit. Via ergo Domini virtus est | 
recta vero semita, rectus vittutis eL sine dolo exsi« 
stit modus. 

Omnis vallis implebitur; eorum scilicet qui viam 
Domini rite paraverint, ac cjus semitas rectas fe- 
cerint. Non enim quovis modo, neque omnium t 
neque enim eorum qui non paraverunt viam Do» 
mini, nec ejus semitas: rectas fecerunt, Vallis au 
tem, uniuscujusque caro est, multo libidinuni 
fluxu excavata ac salebrosa effecta, atque a spiri« 
tali cum anima continuitate ac coh:esione ex Del 
legis colligantis norma, 106 abscissa. Sed et ani- 
mam, quin vallem intelligamus, nihil vetat, multis 
vitiorum imbribus cavatam, atque hinc pulchra 
illius planitiei in spiritu decore amisso, salebrosam. 
Omnis igitur vallis, seu locus przruptus ac confra- 
gosus (caro scilicet et anima, eorum qui parave- 
runt viam Domini, ac semitas ejus rectas fecerunt) 
implebitur, abjectione vitiorum ac perturbationum, 
quibus precipitiorum more inaequalitas illa δ 
salebrositas iis conflatur ;  receptaque ascito 
virtutum cultu naturali superficie, spiritu com- 
planata. 

Et omnis inons et. collis. deprimetur. Solent ma- 
xime, ut videtur, montes et colles cum adsiti$ 
consistere vallibus locisque hiantibus. Mons est, 
omnis altitudo attollens se adversus scientiam 
Dei *! : collis vcro, quidquid vitii adversus virtutem 
insurgit. Sive, montes spiritus sunt ignorantiz 
auctores; colles autem, vitii ac pravitatis incen- 
tores. Tum plane quando omnis vallis (id est caro 
vel anima, eorum, qui, ut dixi, viam Domini para 
vérunt, et rectas ejus semitas fecerunt, per ambu. 
lantis in eis Dei Verbi, mandatorum adimpletione 
adventum) implebitur scientia et virtute, omncs 
falsi nominis scientiz, ac nequitiz spiritus depri- 
mentur, ipso Dei Verbo calcante οἱ subjiclente, ac 
nequissimam potestatem extollentem se adversus 
humanam naturam profligante ac collidente , vel- 
utque ingentes altasque montium ac collium moles 
effoliente, et ad valles przecipitiaque complenda 


φαράγγων ἄγοντος ἀναπλήρωτιν. Τῷ ὄντι γὰρ, εἰ D !rahente. Sane enim, si. cuncta quis Verbi potentia 


πάντα λήψεταί τις διὰ τῆς τοῦ Λόγον δυνάμεως, ὅσα 
παρὰ thc φύσεως λαῦδόντες οἱ δαίμονες, τὴν περὶ 
φύει» ἀγνωσίαν τε xal χαχίαν ἐδημιούργησαν᾽ οὗ- 
δαμὼς ὑποστήσεται χαθ᾽ οἷον δήποτε τρόπον ἀγνω- 
cíag ἣ καχίας ὕψος" ὥσπερ οὐδὲ ὄρος ἣ βουνὸ; τῶν 
αἰσθητῶς φαινομένων, εἰ μηχανή τι; ἦν τοῖς ἀν- 
ϑρώποις αὐτὰ μὲν χατασχάψαι τὰ ὄρη, xai τοὺς 
βουνοὺς καὶ τὰς φάραγγας: ἀναπληρῶσαι. 
Ἰαπέϊνωσις οὖν ἐστι τῶν νοητῶν xal πονηρῶν 
ὁρέων χαὶ βουνῶν, ἡ τῆς σαρχός τε xal τῶν τῆς ψυ- 
χῆς πρὸς ἑαυτὰς τῶν χατὰ φύσιν δυνάμεων ἀποχα- 
«ἄάπτασις  χαθ᾽ ἣν φυσιχῶς εὐθηνούμενος τῷ πλούτῳ 
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sumat ac ralionis, quibus a naíura corrasis daemo- 
nes, ignorantiam ac pravitatem in natura condide- 
runt, nusquam prorsus ullo modo ignorantiz ac 
pravitatis celsitudo consistct : ut neque mons aut 
collis oculis conspicui, si qua mortalibus via ratio» 
que suppeteret, qua illis e(fossis, eava loca ac sa- 
lebrosa implerent. 


Depressio igitur est spiritalium nequissimorum- 
que montium atque collium, carnis pariter atque 
anima naturalium ad seipsas virium restitutio : 
qua mens religiosa, virtutis ac scientixe opibus n^« 
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tuta locuples, quali planoque itinere hocce scu- À τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως ὁ φιλόθεος νοῦς, ὁ χιλῶς 


lum ambulans, ad senii expertem ac incorruptum 
intellectiiium | sanctarumque virtutum mundum, 
festinato contendit; 107 nec voluntariis carnis 
affectibus, multiplici voluptatis anfractu seducta ; 
nec iis quz invitis accidunt, tentationibus ex do- 
lore exasperata; carnis indulgentia, viam manda- 
torum tanquam arduam ac difficilem, ob virtutis 
laborum asperitatem detrectans. 

Diriguntur autem prava, cum mens, membris cor- 
poris a vitiis ac affectibus liberatis, id est, sen- 
sibus ac reliquis a libidinoso actu prohibitis, ex 
simplici nature ritu moveri ea docuerit. Asperze 
autem tentationes quis invitos petunt, erunt in 
vias planas, tum maxime, cum gaudens letusque 
auimus, in infirmitatibus et erumnis ac necessita- 
tibus sibi placet : per violentos labores ac crucia- 
ius, omnem ἃ se spontaneorum affectuum, seu libi- 
dinüm dominatum cxcutiens. Qui enim verz vitze 
desiderio flagrat, quem non lateat omnem laborem 
(sive is' sponte assumatur, sive invitis adhibeatur) 
voluptatis, qux sit mortis parens, mortem fore, 
asperas omnes violentarum tentationum impres- 
siones, hilaris letusque patientle munere gaudens 
suscipiet ; vias faciles ac planas zerumnas angustias- 
que efficiens, qux: ad supernz vocationis palmam 
pie in eis divinum cursum instituentem, certo 
tramite transmittant. 


Quisquis igitur multis tortuosam atque implexam 


voluptatem, omnibusque simul sensibus multimode ( 


implicatam continentiz culta dissolverit, prava in 
viam rectam fecit : qui vero arduam asperamque 
laborumimpressionem, patienter ferendo calcavcrit, 
asperas in vias planas fecit. Unde tanquam virtu- 
tis premium, ac eorum quos illius causa tulit la- 
borum, velut qui probe ac legitime certaverit, vir- 
tutisque desiderio voluptatem vicerit, ac scientiae 
amore dolorem calcaverit , necnon utrisque divina 
strenue. certamina. gesserit, Dei Salutare videbit. 
Nam ait: Et videbit omnis caro Salutare Dei **. 
Qiinis caro, utique fidelis, juxta illud : Effundam 
dc Spiritu meo super omnem carnem ?* ; qux nempe 
crediderit. Neque enim impiorum caro, siquidem 
vera illa Seripturze sententia est : Tollatur impius, 
nc vidzat gloriam Domini ?* ; sed determinate, omnis 
aro qux» fidelis exsistit. Ex parte autem, id est, 
carne, totum Scriptura hominem significat, pro eo 
ac consuevit ; velut clamet 108 « Et videbit omnis 
komo Salutare  Dei.Y0Omnis homo, qui scilicet vo- 
cem clamantem in deserto audierit, ac juxta spi- 
ritalem nobis traditum sensum, viam Domini pa- 
raverit, ejusque semitas rectas fecerit, ac eversis 
spiritalibus et nequissimis montibus atque collibus, 
vallem eam (id est animam) impleverit, quxe sua 
eavitate ac hiatu, divini transgressione mandati, iis 
quos dixi, pravis montibus ac collibus sublimitatem 
altumque supercilium praebuit; nimirum quod illa 
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διαπορεύεται τὸν alo va τοῦτον, xat πρὸ; tbv ἀγήρω 
καὶ ἄφθαρτον προτροπάδην φέρεται χόσμον τῶν von- 
τῶν xai ἀγίων δυνάμεων. Μήτε τοῖς ἐχουσίοις τῆς 
σαρχὸς πάθεσι διὰ τῆς πολυτρόπως σχολιξυομένης 
πλανώμενος ἑἐδονῇς" μῆτε τοῖς ἀχουσίοις πειρασμοῖς 
διὰ τῆς ὀδύνης τραχυνόμενος " τῇ περὶ τὴν σάρχα 
φειδοῖ, τὴν ὁδὸν τῶν ἐντολῶν ὡς δύσθατον διὰ τὴν 
τραχύτητα τῶν πόνων τῆς ἀρετῆς παραιτούμενος. 
Ἰθύνεται μὲν οὖν τὰ σχολιὰ, ὅταν ὁ νοῦς τὰ μέλη 
τοῦ σώματος τῶν παθῶν ἐλευθερώσας, ἤγουν τὰ 
αἰσθητῆρ'α xal τὰ λοιπὰ τῆς xa0' ἡδονὴν ἐχχύψας 
ἐνεργείας (10), κατὰ τὸν ἁπλοῦν τῆς φύσεως λόγον 
αὑτὰ χινεῖσθαι διδάξειεν" αἱ 65 τραχεῖα! (11), τουτα 
ἐστιν αἱ τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν ἐπιφοραὶ, ἔσονται 
εἰς ὁδοὺς λείας " ὅταν μάλιστα χαίρων χαὶ εὐφρα!νό- 
μενος 6 νοῦς, ἐν ἀσθενείαις εὐδοχεῖ χαὶ θλίψεσι καὶ 
ἀνάγχα:ις " διὰ τῶν ἀχουσίων πόνων τὴν ὅλην τῶν 
ἑχουσίων παθῶν ἀφαιρούμενος δυναστείαν. Ὁ γὰρ 
τῆς ἀλτθοῦς ἐφιέμενος ζωῆς, γνοὺς ὅτι πᾶς πόνος, 
εἴτε ἑχούσιος εἴτε ἀχούσιος, τῇ; τοῦ θανάτου μητρὸς 
ἡδονῆς (12) γίνεται θάνατος, πάσας τὰς τραχείας τῶν . 
ἀχουπσίων πειρασμῶν ἐπιφορὰς δέξεται μετ᾽ εὐτρο- 
σύνης, χαίρων διὰ τῆς ὑπομονῇ, ὁδοὺς εὐμαρεῖς τε 
χαὶ λείας τὰς θλίψεις ποιούμενος, πρὸς τὸ βραδεῖον 
τῆς ἄνω χλήσεως ἀπλανῶς παραπεμπούσας αὐτὸν, 
εὐσεδῶς ἐν αὐταῖς τὸν θεῖον δρόμον ποιούμενον. 


Πᾶς τοιγαροῦν τὴν πολυέλιχτόν τε χαὶ πολύπλοχον 
ἡδονὴν, χαὶ πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς αἰσθητηρίοις πολυτρό- 
πως συμπεπλεγμένην τῇ ἐγχρατείς διαλύπας, τὰ 
σχολιὰ εἰς εὐθεῖαν ἐποίησε" xal ὁ τὴν δύσδατον xal 
τραχεῖαν τῶν πόνων ἐπιφορὰν δι᾽ ὑπομονῆς πατήσας, 
τὰς τραχείας ἐποίησεν εἰς ὁδοὺς λείας. Ὅθεν ὥσπερ 
ἔπαθλον ἀρετῆς, xal τῶν ὑπὲρ αὐτῆς χαμάτων, οἷον 
καλῶς τε χαὶ νομίμως ἀθλήσας, χαὶ τὴν ἡδονὴν νι- 
χήσας τῷ πόθῳ τῇ: ἀρετὴ φ (15), χαὶ τὴν ὀδύνην πᾶ- 
τήτας τῷ τῆς γνώσεως ἔρωτι, xal δι᾽ ἀμφοτέρων 
γενναίως τοὺς θείους διενέγχας ἀγῶνας, ὄψετα: τὸ 
σωτήριον τοῦ Θεοῦ. Kal ὄψεται γὰρ, τησὶ, zuca 
σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ. Πᾶσα σὰρξ, διλονέτι 
πιστή " χατὰ τὸ, Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μευ 
ἐπὶ πᾶάσαν cápxa: δτιλαδὴ τὴν πιστεύτασαν. Οὐχ 
ἁπλῶς οὖν πᾶτα σὰρξ ἔγεται τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ" 


Ὁ οὔτε γὰρ ἡ τῶν ἀπεθῶν σὰρξ, εἴπερ ἀλνθὴς ὁ ἄπο- 


φαινόμενος λόγος, ᾿Αρθήτω ὁ ἀσεθδὴς, Tra μὴ ἴδῃ 
τὴ» δέξαν Κυρίου" ἀλλὰ προσδιωρισμένως πᾶσ 
πιστὴ σάρξ. Ἔχ μέρους ὃὲ τῆς σαρχὺς, τὸν ὅλον ἄν- 
θρωπὸν σημαίνει συνήθως ὁ Γρχφιχὸς λόγος, οἷονεὶ 
βοῶν, Καὶ ὄψεται xac ἄγθρωπος τὸ σωτήριον 
τοῦ Θεοῦ. Πᾶς ἄνθρωπος, ἀχούσας δηλονότι τῆς ἐν 
τῇ ἐρήμῳ φωνῆς βούσης xal χατὰ τὸν ἀ ποδοθέντα 
τῆς θεωρίας λόγον, ἑτοιμάσας τὴν ὁδὸν τοῦ Κυρίου, 
χαὶ εὐθείας ποιήσας τὰς τρίξους αὐτοῦ, χαὶ πληρώ» 
σας διχ τῆς τῶν νοητῶν xal πονηρῶν ὀρέων xal 
βουνῶν χαθαιρεσεως, τὴν διὰ τοῦ ἰδίου χοιλώματος 
παρασχομένην (14) χατὰ τὴν παράδασιν τῆς θείας 
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ἐντολῆς τοῖς εἰρημένοις πονηροῖς ὄρεσι xal βουνοῖς A impleatur, nequissimas poteslates deprimens, in- 


«ὸ ὕψος καὶ τὸ ἀνάστημα, φάραγγα ψυχὴν, xai τὴν 
«ταύτης ἀναπλήρωσιν, τῶν πονηρῶν Δυνάμεων ταπεί- 
νωσιν ἐργαζόμενος" xal τὰ σχολιὰ τῶν ἐχουσίων 
παθῶν, ἤγουν τῆς ἡδονῆς τὰ χινήματα, διὰ τῆς Ey- 
χρατείας εὐθύνας" «ai τὰς τραχείας τῶν ἀχουσίων 
πειρασμῶν συμφορὰς, ἤγουν τοὺς τρόπους τῆς ὀδύ- 
γης διὰ τῆς ὑπομονῆς ὁμαλίσας, χαὶ εἰς ὁδοὺς λείας 
καταστήσας ὁ τοιοῦτος εἰχότως ὄψεται τὸ Σωτήριον 
τοῦ Θεοῦ, χαθαρὸς τῇ καρδίᾳ γενόμενος * καθ᾽ ἣν διὰ 
τῶν ἀρετῶν, xai τῶν εὐσεδῶν θεωρημάτων ὁρᾷ τὸν 
Θεὸν ἐπὶ τέλει τῶν ἄθλων, χατὰ τὸ, Μωκάριοι οἱ 
καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψον - 
ται" τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς πόνων, τῆς ἀπαθείας: τὴν χά- 
piv ἀντιλαδὼν, ἧς οὐδὲν πλεῖον τὸν Θεὸν ἐμφανίζει 
«οἷς ἔχουσι. 

Καθ᾿ ὃ τυχὸν τοῖς τὰ ὑψηλότερα ζητοῦσι τῶν θεω- 
ρημάτων, χαὶ ἄλλως πάρεστιν ὁρᾷν, ὡς ἐν ἐρήμῳ, 
«fj ἐστερημένη παθῶν ψυχῇ, τὴν διὰ τῶν ἀρετῶν φω- 
vh» τῆς ἀφώνως βοώση: θείας σοφίας xal γνώ- 
σεως (15): ἐπεὶ πάντα χατὰ τὴν ἀναλογίαν ἑκάστου 
πᾶσιν ὁ εἷς χαὶ ὁ αὐτὸς γίνεται Λόγος, χωρῶν δι᾽ 
&xástov- xal ὡς πρόδρομον φωνὴν, τὴν προχατα- 
σχευάζουσαν ἕχαστον πρὸς τὴν αὐτοῦ παρουσίαν 
προδωρούμενο:; χάριν" ἐν μὲν τοῖς γινομένην μετά- 
νοιαν, ὡς μελλούσης διχαιοσύνης πρόδρομον" ἐν δὲ 
«ol; ἀρετὴν, ὡς προσδοχωμένης γνώσεως προχαταρ- 
«ισμόν * ἐν ἄλλοις δὲ γνῶσιν, ὡς τῆς παρεσομένης 
θεωρητιχῆς ἕξεως χαραγτῆρα. Καὶ ἁπλῶς ἐπιλείψει 
«bv ϑεωρητιχὸν νοῦν ὁ χρόνος, τὰς θείας ἀναδάσεις 


que humile cogens ; pravaque spontaneorum aíffe- - 
ctuum (id est, voluptatis motus ac libidinis) con- 
ünentize studio direxerit ; atque asperas tentatio- 
num quz invitos petunt, aerumnas tristesque casus 
(doloris scilicet modos) per patientiam cosequavcrit, 
atque in vias planas fecerit: hic talis merito, Sa- 
lutare Dei videbit, quippe qui mundo corde factus 
sit : qua munditia per virtutes piasque conteinp!a- 
tiones ac sensus Deum videt in fine certaminum, 
juxta illud : Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum 
videbunt"; nempe corum laborum quos virtutis 
causa desudavit przmio, tranquillitatis munus 
consecutus, qua nihil magis Deum manifestat, iis qui 
illa fulti sunt. 


Qua forsitan ratione, aliter quoque his qui subli- 
miores sensus spiritales quzrunt, videre liceat, ut 
in deserto, animo scilicet vitiis libero, divine sa- 
pienti: ac scienti: vocem muto per virtutes elo- 
quio clamantem : quippe cum omnia omnibus, pro 
cujusque modo ac ratione, unum ipsum ac idem 
Verbum fiat, singulis immeans; ac velut precur- 
rentem vocem, unumquemque ad ipsius adventum 
praparantem, gratiam przlargiens : que nimirum 
inaliis quidem penitentia fiat, tanquam futurz 
justitiz: precurrens ; in aliis virtus, tanquam exspe- 
ctatze scientize prejacta ratio : in aliis demum scien- 
tia, ut secuturi contemplationis babitus figura 
certaque nota. Prorsusque animum contemplantem 


τοῦ Λόγου γνωστιχῶς ποιούμενον" καὶ τὰς αὐτοῦ (C deficiet tempus, dum divinas Verbi ascensiones sa- 


πρὸς ἔχχστον ὑπερφυεῖς ἁρμόζοντα xal φιλανθρώ- 
ποὺς ἐπινοίας “ καθ᾽ ἃς πάντα γίνεται πᾶσιν, ἵνα 
πάντας σώσῃ διὰ τὸν πλοῦτον τῆς αὐτοῦ χρηστό- 


τητος, 


ΣΧΟΛΙΑ. 


α΄. Ὁ τὴν γνῶσιν ἐστεατωμένην ταῖς ἀρεταῖς, 
«τουτέστιν ἔμπραχτον, μετιὼν, οὗτος γέγονεν “Αθελ, 
ἔχων τὸν Θεὸν ἐπ᾽ αὐτὸν, xaX ἐπὶ τοῖς δώροις αὐτοῦ 
ἱπιδλέποντα, 

β΄, Ὁ γνοὺς καὶ ἀληθῶς ἐλπίσας τὰ μέλλοντα, τῆς 
πετὰ τὴν πρᾶξιν, ὑπὲρ ὧν ἤλπισεν, ἐπιχλήσεως 
οὐδέποτε παύεται" χαὶ γίνεται νέος Ἐνὼς, τὸν Θεὸν 
ἐκιχαλούμενος, 

Y- Ὁ διὰ πράξεως εὐαρεστήσας τῷ Θεῷ, διὰ θεω- 

plac πρὸς τὴν τῶν νοητῶν χώραν, τὸν νοῦν δηλαδὴ 
Βετατίθησι, ἵνα μὴ διὰ φαντασίας τινὸς τὸν ἐν τοῖς 
ᾳάθεσι χατὰ τὴν αἴσθησιν θεάσηται θάνατον, ὡς 
ὑπ᾽ οὐδενὸς τῶν ἐλεῖν βουλομένων παντελῶς εὑρισχό- 
βενος. 
δ. Ὁ διὰ τὴν μέλλουσαν ὀργὴν, φησὶ, τὴν διὰ τῆς 
καχουχίας μετελθὼν ἀγωγὴν, γέγονεν Nos, τῇ 
μιχρᾷ τῆς σαρχὸς στενοχωρίᾳ τὴν μέλλουσαν τῶν 
ἀσεδῶν φεύγων χατάχρισιν. 

ε΄. Γὴν λέγει τὴν σάρχα ’" συγγένειαν, τὰς αἰσθή- 
GE * οἶχον πατρὸς, τὸν αἰσθητὸν χόσμον, ἀφ᾽ ὧν ὁ 


955 Mattb. v, 8. 


pienter facit, cjusque eximias benignissimasque ra- 
tiones ac considerationes singulis apte componit; 
quibus omnibus omnia fit ut omnes salvos faciat, 
ob abundantes divitias suz bonitatis. 


SCHOLIA. 


1. Qui scientiam virtutibus pinguem (hoc est, 
actione vegetam) colit, Abel factus est in quem 
Deus, 109 ejusque munera, clemens aspicit. 


2. Qui cognovit, ac vere futura speravit, invo- 
candi secundum actionem, pro quibus speravit, 
nullum finem facit; ac Dei invocator, novus Enos 
exsistit. 


D 5. Qui per actionem Deo placuit, per contempla- 


tionem ad intellectilium regionem utique mentem 
traducit; ne per cogitantis animi imaginem ali- 
quam, mortem videat, quz ex sensu in affectibus 
exsistit; nulli eorum quz velint capere, ul inve- 
niatur prorsus obnoxius. 

4. Qui iram futuram cavens, duriorem laboribus 
vite rationem colit, Noe exsistit, exigua carnis an- 
gustia ac molestia, imminentem impiorum inter- 
itum vitans et condemnationem. 

5. Terram appellat, carnem; cognationem, sen- 
sus; domum potris, mundum sensibus objectum; 
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quibus patriarcha excessit, animi ad illa affectio- A πατριάρχης ἐχδέδηχεν, τὴν πρὸς αὐτὰ σχέσιν τῆς 


nem abjiciens. 

6. De solo scriptum Isaaco, a promissionis terra 
non commigrasse : secus ejus paler Abraham, 
ipsiusque filius Jacob : quorum ille, ex Mcsopota- 
mia egressus, in /Egyptum ingressus est; hic in 
Mesopotamiam fugatus, postea in JEgypto accola 
fuit, in qua et vitze inem nactus est. 

7. Uxores pro virtutis et scienti: habitibus su- 
mit; aneillas vero, pro illorum operationibus : ex 
quibus tanquam liberos, exsistentes in natura ac 
tempore rationes gignit. 

8. Quemadmcdum caro vallis efficitur, perturba- 
tionum vitiorumque petita insultibus , sic ct anima 
vallis fit ac locus prz:ceps hiansque, malarum cogi- 
tationum dum fluxu excavatur. 

9. Innaturalium abjectio affectuum, virtutuinque 
ex natura rationibus exsistentium adjectio, animai 
in vallis modum locique confragosi cavatam implet, 
ac qui in montium supercilium sese extulit, nequam 
spirituum sensum deprimit. 

10. Prava vocavit, innaturales sensuum motus; 


timque diriguntur, cum eos mens in suum auclo-- 


rem (id esy, Deum) natura duce moveri docuerit. 


11. Asperas vocavit, tentationum, qus invitos 
appetunt, casus; ceduntque in vias planas, duin 
gratiarum actione patienl^r feruntur. 

12. Mortis parens est voluptas; voluptatis vero 
mors, labor ac dolor, tum qui sponte assumitur, 
tum qui praieter voluntatem infertur. 

15. Qui virtutem diligit, sponte nostra accensain 
voluptatum fornacem exstinguil : cujus autem ve- 
ritatis scientia mens imbuta est, violentis lahori- 
bus 3 Jugis agitationis motu in Deum desiderio 
aniini non quiescit. 

14. Excavata per trangressionem anima, daeno- 
nibus tanquam montibus altitudinem dedit; hoc 
est, in seipsam imperium ac potestatem tribuit. 

15. Virtus actione exercita ac officiosa, clamantis 
acientize vox efficitur; ut in deserto, viliis seu per- 
turLationibus carente animi statu. Verx cnim sa- 
pientiz przcurrit virtus, secundum dispensationem 
ea posterius mauifestandam veritatem significans; 
cum hac causz ratione prior illa exsistat. 


QUAESTIO XLVIII. 


De 0:ia ait liber secundus Paralipomenon : « (Quod 


fecerit. rectum in conspectu Domini, et. fuerit exqui- 
rens Dominum in diebus Zacharie, intelligentis in 
timore Domini, et prosperaverit eum Dominus. ΕΠ 
edificaverit Ozias turres in Jerusalem, et super por- 
tam anguli, et super angulum vallis, et super angu- 
los, et invaluerit : et edificaverit turres in deserto, 
εἰ e[foderit cisternas multas, quoniam pecora erant 
110 ei multa in Sephila, et in campestri ; et vinitores 
ín montana, et in. Carmelo, eo quod. studiosus erat 


Ψυχῆς ἀποθέμενος. 

ς΄. Μόνος ὁ ἸἸσαὰχ γέγραπται μὴ μεταῦὰς τῆς 
γῆς τῆς ἐπαγγελίας" τοῦ πατρὸς αὐτοῦ ᾿Αδραὰμ, 
xai τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Ἰαχὼδ, τοῦ μὲν ἐξελθόντο;. ix 
Μεσοποταμίας, χαὶ εἰσελθόντος εἰς Αἴγυπτον. «οὐ δὲ 
διωχθέντος εἰς Μεσοποταμίαν, καὶ μετὰ ταῦτα παρ- 
οιχήσαντος εἰς Αἴγυπτον, ἐν Ti καὶ τέθνηχεν. 

C. Τὰς γυναῖχας εἰς τὰς ἕξεις τῆἧς ἀρετῆς τε χαὶ 
τῆς γνώσεως τὰς δὲ παιδίσχα: εἰς τὰς τούτων ἕνερ- 
γείας ἔλαδεν * ἀφ᾽ ὧν γεννᾷ χαθάπερ υἱοὺς, τοὺς ἐν 
φύσει χαὶ χρόνῳ λόγους. 

η΄. "Ὥσπερ γίνεται φάραγξ ἡ σὰρξ, ταῖς τῶν παθῶν 
βαλλομένη φοραῖς " οὕτω, φησὶν, καὶ ἡ ψυχὴ γίνεται 
φάραγξ τοῖς τῶν πονηρῶν λογισμῶν ῥεύμασι χοιλαι- 


D νομένγη. 


θ, Ἡ τῶν παρὰ φύσιν ἀποδολὴ παθῶν, χαὶ ἡ τῶν 
χατὰ φύσιν ἀρετῶν Emi60)h, τὴν φαραγγωθεῖσαν 
ψυχὴν ἀναπληροῖ, καὶ τὴν ὀρινομένην τῶν πονηρῶν 
πνευμάτων ταπεινοῖ διάνοιαν. 


V. Σχολιὰ χέχλτχεν τὰ παρὰ φύσιν τῶν αἰσθήσεων 
κινήματα, ἰθυνόμενα ὅταν ὁ νοῦς αὐτὰ πρὸς τὴν 
ἰδίαν αἰτίαν" λέγω δὲ τὸν Θεὸν, χατὰ φύσιν χινεῖσθαι 
διδάξειεν. 

ια΄. Τὰς τραχείας xéxArxcev, τὰς τῶν ἀχουπίων 
πειρασμῶν συμθάσεις, εἰς ὁδοὺς λείας διὰ τῆς χατὰ 
τὴν εὐχαριστίαν ὑπομονῆς μεταπιπτοηούσας. 

ιβ΄. Τοῦ μὲν θανάτου μήτηρ ἐστὶν ἡ ἡδονή " τῆς 
ἡδονῆς δὲ θάνατός ἐστιν ὁ πόνος, ὅ τε͵ προαιρετιχὸς, 
χαὶ ὁ παρὰ προαίρεσιν. 

ιγ΄. Ὁ τὴν ἀρετὴν ἀγαπῶν, τὴν τῶν ἡδονῶν ἐχού- 
σιον μαραίνει κάμινον " ὁ δὲ τῇ γνώσει τῆ: ἀληθείας 
πεποιωμένος τὸν νοῦν, ἀχουσίο:ς οὐχ ἐπέχεται πόνοις 
«ἧς χατὰ τὴν ἔφεσιν πρὸς τὸν Θεὸν φερούσης ἀειχι- 
νησίας. 

ιδ΄. Ὅτι διὰ τῆς παραδάσεως ἡ ψυχὴ χοιλανθεῖσα, 
τοῖς δαίμοσι χαθάπερ ὄρεσιν τὸ ὕψος δέδωχεν" τουτ- 
ἔστι τὸ χαθ᾽ ἑαυτῆς χράτος. 

ιε΄. ᾿Αρετὴ χατὰ τὴν πρᾶξιν ἐνεργουμένη, φωνὴ 
γίνεται τῆς βοώσης γνώσεως, ὡς ἐν ἐρήμῳ, τῇ πα- 
θῶν ἐστερη μένῃ καταστάσει τὴς ψυχῆς, Πρόδρομος 
γὰρ τὴς ἀληθοῦς σοφίας fj ἀρετὴ, μηνύουσα τὴν μετ᾽ 
αὑτὴν xav' οἰχονομίαν φανησομένην ἀλήθειαν, πρὸ 
αὐτῆς xav alzlav ὑπάρχουσαν. 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ MK' *. 

Περὶ τοὺ 'Otiov φησὶν ἡ δευτέρα τῶν Παραῖει- 
πομέγων, ὅτι « 'Exolqcee τὸ δὐθὲς ἐνώπιον Κυ- 
ρίου, καὶ ἦν ἐκζητῶν τὸν Κύριον ἐν ταῖς ἡμέραις 
Ζαχαρίου τοῦ συνιέγτος ἐν φόδῳ Κυρίου, xal 
εὐώδωσεν ἐν αὑτῷ ὁ Κύριος. Καὶ φκοδόμησεν 
Ὀζίας πύργους ὃν ᾿Ιερουσαζὴμ, καὶ ἐκὶ τὴν 
πύλην τῆς γωνίας, καὶ 8x1 τὴν γωνίαν [ Syxt. πύ- 
λην] τῆς φάραγγος, καὶ ἐπὶ τῶν γωνιῶν" καὶ xac- 
ἰσχυσεν, xal φχοδόμησεν πύργους ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
«xal ἐλαεόμησεν JAáxxovc ποιλιλοὺς, ὅτε κτήνη 


* Hactenus Reg. codex: sequentia ad quszst. usque 57. ex Seguier. emend. ex meliori Raphael. 


Dufrene ; nisi quod scholia non habet. 
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&5lià ὑπῆρχεν αὑτῷ ἐν XeyiAQ, xal ἐν τῇ πε- A agriculture. ** Quenam turres, et quaenam porta 


δειγῇ" xal ἀμπειλουργοὶ ἐν τῇ ὀρειγῇ, xal &v τῷ 
Καρμήλῳ, ὅτι γεωργὸς ἦν. ν Τίνες οἱ πύργοι, καὶ 
tic ἡ πύιλη τῆς γωνίας, καὶ τίς ἡ φάραγξ, καὶ ἡ 
γωνία αὐτῆς" καὶ τίνες zá. αἱ γωγίαι, τίνες τε 
οἱ ἐν τῇ ἐρήμῳ πύργοι " καὶ τίγες ol AeAacoyunpé- 
vot Adxxot, τίνα τὲ τὰ χτήγη; καὶ τίς ἡ Σεφιλὰ 


super angulum ; qua item vallis, et quis ejus angu- 
lus; ac qui rursus anguli; qua etiam turres in de- 
serfo, ac que cislerna excisem; que item pecora, ac 
que Sephila , et. que campestris; qui demum vini- 
tores, et que montana ac Carmelus ? Quid vero sibi 
vult : « eo quod, studiosus erat agricultura ? » 


«αἱ ἡ πεδειγὴ, τίνες ve οἱ ἀμπελουργοὶ, xal τίς ἡ ὀρεινὴ καὶ ὁ Κάρμηλος; καὶ τί, « Ὅτε qeop- 


γὸς ἥν ;» 
᾿Απόχρισις. 

Ἐλθὲ, Λόγε Θεοῦ πανύμνητε " δὸς τῶν οἰχείων 
λόγων τὴν σύμμετρον ἡμῖν ἀποκάλυψιν ^. καὶ περι- 
ελὼν τὴντῶν ἐπιχαλυμμάτων παχύτητα, δεῖξον ἡμῖν 
τὸ χάλλος, Χριστὲ, τῶν νοουμένων. Λαδοῦ τῆς χει- 
ρὺς ἡμῶν τῆς δεξιᾶς * τῆς ἐν ἡμῖν λέγω νοερᾶς δυνά- 
prox, xal ὁδήγησον ἐν τῇ ὁδῷ τῶν ἐντολῶν σου, 
καὶ εἰς τόπον ἄγαγε tüc θαυμαστῆς cov σκη- 
vic (1), ἕως τοῦ oIxov τοῦ Θεοῦ ἐν φωγῇ draA- 
διάσεως καὶ ἐξομολογήσεως ἤχους ἑορτάζοντος, 
ὅπως xai ἡμεῖς διὰ τῆς χατὰ τὴν πρᾶξιν ἐξομολογή- 
σεως, χαὶ τῆς γατὰ τὴν θεωρίαν ἀγαλλιάσεως, πρὸς 
τὸν σὸν τῆς εὐωχίας ἄφραστον τόπον ἐλθεῖν ἀξιω- 
θέντες, συνευωχήσωμεν τοῖς ἐκεῖσε πνευματιχῶς 
ἑορτάζουσι, τὴν τῶν ἀλαλήτων γνῶσιν ἀσιγήτοις νοῦ 
φωναῖς ἀναμέλκοντες. 

Καί μοι σύγνωθι, Χριστὲ, χαὶ Dat, διὰ τὴν τῶν 
ἀξίων συ δούλων ἐπιταγὴν, κατατολμῶντι τῶν ὑπὲρ 
δύναμιν" καὶ φώτισον πρὸς τὴν τῶν προχειμένων 


θιωρίαν, τὴν ἀφώτιστόν μου διάνοιαν, ἵνα πλέον C 


δυξασθῇς, τυφλοῖς τὸ βλέπειν διδοὺς, καὶ μογιλάλοις 
τρανὴν τὴν γλῶσσαν ποιούμενος. 


Οἷμαι τοίνυν, ὅτι ὥσπερ ἕως τινὸς Χριστοῦ τοῦ 
θιοὺ τύπος ὑπῆρχεν ὁ Σολομὼν, οὕτω χαὶ ὁ Ὁξίας 
ἕως τινὸς τύπος Tiv τοῦ Σωτῆρος ᾿ ἰσχὺν γὰρ Θεοῦ 
πρὸς τὴν Ἑλλάδα φωνὴν μεταφερόμενον σημαίνει 
Ὀζίου τὸ ὄνομα " ἰσχὺς δὲ φυσιχὴ χαὶ δύναμις ἐν- 
vzó3tatog τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός " ὁ εἰς χεφαλὴν γιυνίας γενόμενος 
λέθος - λέγω δὲ τῆς Ἐχκχλησίας. Ἢ γωνία δύο τει- 
Juv ποιεῖται δι' ἑαυτῆς πρὸς ἀλλήλους συνάφειαν * 
οὕτως ἡ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία τῶν δύο λαῶν, τοῦ τε 
ἐξ ἐθνῶν, καὶ τοῦ ἐξ Ἰουδαίων ἕνωσις γίνεται, τὸν 
Χριστὸν ἔχουσα σύνδεσμον (2), τεὸν οἰχοδομοῦγτα 
τοὺς πύργους ἐν τῇ ᾿Ιερουσαλὴμ (τὴν ὅρασιν λέγω 
τῆς εἰρήνης), τοὺς θείους xal ἀχαθαιρέτους πρώτους 
τῶν περὶ θεότητος δογμάτων λόγους, ἤγουν ὀχυρώ- 
ματα" xal ἐπὶ τὴν πύλην τῆς γωνίας (ὅ), τοὺς τῶν 
περὶ σαρχώσεως δογμάτων λόγους πύλη γὰρ xal 
opa τῆς Ἐχχλησίας, αὐτός ἐστι πάλιν, 6 Mv: 
᾿Εγώ εἶμι ἡ θύρα" ἣ τοὺς πύργους ἔχουσα, τούτ- 
ἐστι, τὰ ὀχυρώματα τῶν περὶ σαρχώσεως θείων 
δογμάτων, πύλη" δι᾽ ὧν φρουρουμένους, εἰς τὴν 
τωνίαν, τὴν Ἐχχλησίαν λέγω, ποιεῖσθαι δεῖ τοὺς 
χαλῶς πιστεύειν βουλομένου: τὴν εἴσοδον. Ὁ γὰρ 


Responsio. . 

Veni, Dei Sermo landatissime : tribue sermonum 
tuorum vel mediocrem intelligentiam; ablataque 
involucrorum crassitle, spiritalium nobis sensorum 
pulchritudinem , Christe, ostende. Apprehende 
dexteram manum nostram (mentis, inquam, in 
nobis facultatem) ac dux esto in via mandatorum 
tuorum; ducque nos in locum tabernaculi tui admi- 
rabilis, usque ad demum Dei *' ; in voce exsultationis 
et confessionis, soni epulantis ** : ut nos quoque per 
actionis confessionem, ac contemplationis exsulta- 
tionem, ad tuum nullis verbis explicabilem epula- 
rum locum dignati venire, cum lis qui illic spirita- 
liter epulantur, pariter convivio fruamur; rerum 
qua verbis efferri nequeunt scientiam, nullo pre; 
mendis silentio vocibus modulantes. 

Ac precor, Christe, presta veniam; estoque pro- 
pitius, qui dignorum servorum tuorum mandato 
adactus, ea przesumam quz facultatem excedant : 
nullisque fulgoribus nitidara illustra mentem, ad 
propositi textus aperiendam sententiam; quo tibi 
major gloria accedat, qui czcis visum tribuas, 
balbisque linguam disertam efficias ?*. 

Existimo igitur, sicut Salomon ad tempus Christi 
Dei figura fuit, sic et Oziam ad tempus Salvatoris 
exstitisse figuram. Nam si vocem in linguam no- 
8r m transferas, Ozizte nomen, fortitudo Dei sonat. 
Naturalis autem Dei ac Patris fortitudo vereque 
exsistens virtus, Dominus noster Jesus Christus 
est; qui factus est lapis in caput anguli, '*, id est, 
Ecclesis. Angulus, duos inter se parietes nectit, 
qua utrique communis est. Sic Dei Ecclesia, duo- 
rum populorum (ejus qui ex gentibus εἰ qui ex 
Judzis) unio fit, Christum vinculum habens atque 
compagem : qui edificavit turres in Jerusalem, 111 
(nempe in visione, pacis) divinos ac inexpugnabiles 
primos decretorum de deitate sermones ; id est, mus 
nitiones : Et super portam anguli, dogmatum de 
incarnatione sermones. Porta enim et ostium Ec- 
clesie, ipse rursus est, qui ait, Ego sum ostium "᾽ν 
Turresque porta habet, divinorum scilicet decre- 
torum de incarnatione munitiones ; quibus munitos 
in angulum (id est, Ecclesiam) ingredi necesse est, 
qui velint recte credere. Qui enim divinorum tur- 
ribus deéretorum, tanquam veritatis presidiis tutus 
est, exitiosos sermones dzemonesque non timet. 


τοῖς πύργοις τῶν θείων δογμότων ὡς ἀληθείας ὀχυρώμασι χαθωπλισμένος, τοὺς ἐπκηρεαστὰς οὐ φοδεῖται 


χόγους χαὶ δαίμονας. 


36 |f Paral. xxvi, 1, 5, 9, 10. 57 Psal. cxvin, ὅ5. 35 Psal. xui, 5. 
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Et super. angulum vallis. Vallis, caro est. Ejus A — Kal ἐπὶ τὴν γωνίαν τῆς φάραγγος. Φάραγξ tov 


vcro angulus, ipsius cum anima unio; secundum 
eam, quz in spiritu est, connexionem : super quem 
turres (mandatorum seilicet munitiones) adifican- 
tur ; ac quz: de iis discretionis ergo mandata sunt, 
.quo carnis cum anima indissolubilis, velut angu- 
Jus, unio servetur. 

Et super angulos cdificavit turres. Angulos forte 
vocavit Scriptura, diversas per Christum factas 
discretarum rerym uniones. Univit enim hominem, 
distinctionem masculi et feminz spiritu mystice 
auferens, inque utrisque a proprietatibus affectuum 
labe inolitis, naturam- liberam constituens. Univit 
vero etiam terram, quad inter paradisum sensibus 
objectum, et hunc, quem colimus orbem, discri- 
men intercedit, submovens. Univit autem etiam 
terram ac celum, unam earum rerum qua in sen- 
sum cadunt in se propensam naturam demonstrans. 
Sensilia quoque et intellectilia univit, unamque 
ostendit eorum qux orta sunt, naturam, mystica 
quadam ratione copulatam. Postremo univil, ra- 
tione ac modo aatur:x vim omnem excedente, etiam 
creatam naturam cum increata : ac. in qualibet 
unione, seu angulo connectentes ac devincientes 
turres zdificavit, quz divinis presidio decretis 
exsistant. 

Et edificavit turres in deserto. Desertum est , 
rerum oculis subjectarum natura, sive mundus 
iste, iv quo turres Verbum «edificare solet : pias 
de rebus opiniones petentibus tribuens, hoc est, 
rectos in spiritu de naturali speculatione decreto- 
rum sermones. 

Et excidit cisternas multas, quoniam pecora erant 
ei multa in Sephila et in campestri; 119 et vini- 
tores in montana, et in Carmelo, eo quod agriculture 
addictus erat. Cisternas excidit in deserto, nempe 
in mundo, atque hominum natura, corum qui digni 
sint cordibus bumum egerens, terrenoque illa pon- 
dere ac sensu emundans, atque dilatans, ad divinos 
sapientiz: ac scientix imbres suscipiendos, quibus 
Christi pecora (eos nimirum qui ob animi infantiam 
morali hactenus doetrina indigeant) potent. 


Et que in Sephila *, pecora. Sephila, si nomen 
interpreteris, pelvis arcta dicitnr : significat vero 
eos, qui per violentas tentationes emundantur, 
animique ac corporis sordibus, assumpto candore 
deterguntur. Hi velut aqua, doctrina de tolerantia 
ac patientia polari indigent. 

Et in campestri. Eos scilicet, qui in latitudine 


* Sephila : Vulg. in campestribus. 


(k) Ἐν Σεοιλά. Reliqui Σεφηλᾶ scribunt, in 
Grxcorum Bibliis, propiusque ad llebraicam vocem 
accedit, quz habet izere in penultima ac quam 
uni LXX non sunt interpretati; quam propterea 
Maximus ut loci proprium nomen assumit. Vulg. 
ἐπ campestribus, uti eliam reliqui, ut sit. idem ac 
πεδίον, quod et ll. Par. xiu, 15 redditur, campus, 
locus humilis et planus; xiu vero 8, Sephela reti- 

τ. Eusebius De lods : Sephela pro quo Aquila, 


ἡ σάρξ. l'ovía (4) δὲ ταύτης ἐστὶν ἡ πρὸς τὴν ψυ- 
χὴν χατὰ τὴν ἐν πνεύματ' συνάφειαν ἕνωσις ἐφ᾽ 
ἧς οἱ πύργοι, ἤγουν τὰ ὀχνρώματα τῶν ἐντολῶν 
οἰχοδομοῦνται * xal τὰ ἐπ᾽ αὑταῖς κατὰ τὴν διάχκρι: v 
δόγματα, πρὸς τὸ φυλαχθῆναι τῆς σαρκὸς πρὸς τὴν 
Ψυχὴν ἀδιάλυτον χαθάπερ γωνίαν ἕνωσιν, 

Καὶ ἐπὶ τῶν γωνιῶν (5) φχοδόμησε πύργους. 
Γωνίας τυχὸν εἶπεν ὁ λόγος, τὰς διὰ Χριστοῦ γεγε- 
νημένας διαφόρους τῶν διῃρημένων χτισμάτων ἑνώ- 
σεις" Ἤνωσε γὰρ τὸν ἄνθρωπον, τὴν κατὰ τὸ ἄῤῥεν 
xal θῆλυ διαφορὰν τῷ πνεύματι μυστιχῶς ἀφελό- 
μενος, xat τῶν ἐν τοῖς πάθεσιν ἰδιωμάτων χατα- 
στήσας ἐπ᾽ ἀμφοῖν ἐλεύθερον τὸν λόγον τῆς φύσεως. 
ἬἭνωσεν 6E xai τὴν γῆν, τὴν χατὰ τὸν αἰσθητὸν 
παράδεισον xal τὴν οἰκουμένην διώσας ἐξαλλαγήν. 
Ἥνωσεν δὲ xal τὴν γῆν χαὶ τὸν οὐρανὸν, μίαν ἀπο- 
δείξας πρὸς ἑαυτὴν νεύουσαν τὴν φύσιν τῶν αἰσθη- 
τῶν. Ἥνωσεν δὲ xal τὰ αἰσθητὰ xal νοητὰ, χαὶ μέαν 
ἀπέδειξεν οὖσαν τὴν τῶν γεγονότων φύσιν, χατά τινα 
λόγον μυστιχὸν συναπτομένην. “ἤνωσεν δὲ xat τὸν 
ὑπὲρ φύσιν λόγον xal τρόπον, χαὶ τὴν χτιστὴν φύσιν 
τῇ ἀχτίστῳ" xal ἐφ᾽ ἑχάστης ἑνώσεως (0), ἤγουν 
γωνίας, τοὺς συνεχτιχούς τε χαὶ συνδετιχοὺς τῶν 
θείων δογμάτων ὀχυρώσας, χοδόμησεν πύργους. 


Kal φχοδόμησεν πύργους ἐν τῇ ἐρήμῳ. “Ἔρημός 
ἐστιν fj τῶν φαινομένων φύσις, ἤγουν ὁ χόσμος οὗτος" 
ἐν ᾧ πύργους οἰχρδομεῖν πέφυχεν ὁ Λόγος, τὰς εὗσε- 
θεὶς περὶ τῶν ὄντων δόξας τοῖς αἰτοῦσι δουρούμενος * 
τουτέστι τοὺς τῶν περὶ τῆς φυσιχῆῇς θεωρίας δογμά- 
ttoy ὀρθοὺς Ev πνεύματι λόγους. 

Kal ἐκλατόμησε Adxxovc zoAAobe, ὅτι κτήνη 
πο.λλὰ óxnpxe αὐτῷ ἐν Σεφιιᾳ (Κ), καὶ ἐν τῇ πε- 
δεινῇ " καὶ ἀμπειλουργοὶ ἐν τῇ ὀρεινῇ, καὶ ἐν τῷ 
Καρμήλῳ, ὅτι γεωργὸς ἦν. Λάχχους (T) ἐλατόμησεν 
ἐν τῇ ἐρήμῳ " λέγω δὲ ξῷ χόσμῳ, καὶ τῇ φύσει τῶν 
ἀνθρώπων, τὰς τῶν ἀξίων καρδίας ἐχχοῖζων, xa 
ἀποχαθαίρων τοῦ ὑλικοῦ βάρους τε xat φρονήματος, 
χαὶ ποιῶν εὐρυχώρους πρὸς ὑποδοχὴν τῶν θείων τῇς 
σοφίας χαὶ τῆς γνώσεως ὑετῶν, ἵνα ποτίζωσιν τὰ 
χτήνη τοῦ Χριστοῦ, τοὺς δεομένους λέγω, διὰ Ψυχῆς 
νηπιότητα, τῆς ἠθιχῆῇς διδασχαλίας. 

Τά ce ἐν Σεφιιλᾷ κτήνη. Σεφιλὰ (8) ἑρμηνεύε- 


D ται Aexdvm στενή" δηλοῖ δὲ, τοὺς διὰ τῶν ἀχουσίων 


καθαιρομένους πειρασμῶν, χαὶ λευχαινομένους τῶν 
xatà Ψυχὴν χαὶ σῶμα μολυσμῶν " δεομένους ποτι- 
σθῆναι χαθάπερ ὕδωρ τὸν περὶ χαρτερίας xai ὗπο- 
μονῆς λόγον. 

Καὶ ἐν τῇ πεδειγῇ (9). Τοὺς τῷ πλάτει δῆλον ὅτ: 


campestrem ; Sym. vallem interpretatur. Usque 
hodie omnis regio juxta Eleutheropolim campestris 
ac plana, que vergit αὐ aquilonem et occidentem. 
Sephela dicitur. Hzc planities alio modo vocatur 
Vallis gigantum ; quam non videtur sacer textus 
peculiarius hic indicare. Unde petitum Maximi 
eiymum, λεχάνη στενή pelvis arcta, me latet, cum 
vox Hebraica humilitatem, paupertatem, ac si quid 
ejusmodi est, solummodo sonet. 


QU/ESTIONES AD THALASSIUM. 


«ὧν δεξιῶν πραγμάτων κατὰ ῥοῦν αὐτοῖς φερομένων A secundarum rerum ex voto eis succedentium, felices 


εὐθηνουμένους * ἣ τοὺς ἐν ἀρεταῖς εὐδρομοῦντας, 
χαὶ τῇ ὁδῷ, τῷ νόμῳ, τῶν ἐντολῶν ἀπαθῶς πλατυ- 
νομένους * δεομένους χαὶ αὐτοὺς ποτισθῆναι τὸν περὶ 
«ατεινοφροσύνης, μεταδόσεώς τε χαὶ συμπαθείας 
τῶν ἀσθενεστέρων, xal τῆς τῶν δοθέντων αὑτοῖς 
εὐχαριστίας λόγον. . 

Kal ἀμπελουργοὶ μέν εἶσιν ἐν τῇ ὀρεινῇ (10), οἱ 
τὸν θεῖον xal ἐχστατιχὸν τῇς γνώσεως, χαὶ τῆς xap- 
tía; εὐφραντιχὸν ἐν τῷ ὕψει τῆς θεωρίας φιλοπο- 
γηῦντες λόγον. Οἱ 6b ἐν τῷ Καρμήλῳ (41) ἀμπε- 
λουργοὶ τυγχάνουσιν, οἱ χατὰ θεωρίαν ὑψηλῶς τὸν 
περὶ τῆς τελείας χαθάρπεως, xal τῆς τῶν ὄντων 
παντελοῦς ἀφα'ρέσεω: ἀσχούμενο:ι λόγον " ἐπίγνωσις 
Tp περιτομῆς (ἢ) ὁ Κάρμηλος ἐριληνεύεται ἐφ᾽ 6v ὁ 
γεωργῶν ἄμπελον, τὸν τῆς περιτομῆς μυστιχὺν λόγον 
γεωργεῖ, xav! ἐπίγνωσιν τὸν νοῦν περιτέμνων τῆς 
ὕλης, καὶ τῶν ὑλιχῶν ἀλλ᾽ οὐκ ᾿Ἰουδαϊχῶς τὴν 
αἰσχύνην δόξαν ἡγούμενος. Χρήζειν δὲ χαὶ τούτους 
φηῖν ὁ λόγος, τοῦ Ex τῶν λατομηθέντων ἐν τῇ ἐρήμῳ 
λάχχων, θείου τῆς σοφίας νάματος ἵνα χατὰ τὴν 
ἀναλογίαν τῆς πίστεως, ἕχαστος τὸν ἐπιτήδειον 
δέχητα: λόγον &x τῶν πεπιστευμένων, τὴν χάριν τῆς 
“οὖ σωτηρίου λόγου διξασκαλίας " δι᾿ οὗ μεγαλοφυῶς 
τῆς τοῦ χαθ᾽ ἔχαστον ἐπιμελεῖται ψυχῆς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χοιστὸς, ὁ χαλὺς καὶ ἐπιστήμων γεωρ- 
T χαὶ ὦν, χαὶ ἀεὶ γινόμενος, xal πάντα τὰ προειρη- 
μένα τῆς ἡ κῶν ἕνεχεν σωτηρίας διαπραξάμενος. 

Οὕτως μὲν οὖν ἐπιτόμως ἡμῖν καθ᾽ ἕνα τρόπον 


agunt; sive eos qui in virtutibus facile decurrunt 
iter inque mandatorum via (lege scilicet) animi 
tranquillitate dilatantur : quos ipsos necesse est 
modesti sensus doctrina, et liberalis suppeditatio- 
nis, ergaque eos qui infirmiores sunt miserationis, 
et pro concessis gratiarum actionis, potari. 

Et quidem vinitores in montana, ii sunt qui divi- 
num et exstaticum in excelso contemplationis ver- 
tice, scientize sermonem diligenter colunt. In Car- 
melo autem vinitores sunt, qui per contemplatio- 
nem celse, perfecte. emundationis, omniumque 
rerum plene remotionis sermonem atque doctri- 
nam, et ipsi colunt. Carmelus enim, si nomen in- 
terpreteris, circumcisionis agnitio dicatur, in quo 


D vineze cultor, mysticam circumcisionis rationem 


colit : agnitione fretus animum a terra ac terrenis 
cireumcidens, non Judzorum more, dedecus at 
probrum glorix ducens. Hos quoque Scriptura opus 
habere ait divino sapientiz latice, ex cisternis ex- 
cisis in deserto : ut pro fidei modulo, quisque con- 
venientem ex iis 40: credidit sermonem accipiat, 
munus scilicet salutaris doctrinz : quo magnifice 
Dominus noster Jesus Christus uniuscujusque ani- 
mum curat; bonus scilicet industriusque agricola 
tum exsistens, tum semper evadens, ac qua dicta 
sunt omnia nostre salutis causa moliens. 


Sic agitur uno nobis modo, sub compendio, de 


πεθεωρέσθω τὰ προτεθέντα, τὸν Κύριον . ἡμῶν C Christo spiritali sensu expositus 113 textus pro- 


Ἰησοῦν Χριστὸν ὑφηγούμενα " χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρό- 
τὴν (12), χαὶ εἰς τὸν χαθ᾽ Éxactov νοῦν θεωρούμενα, 
πλείστην ἔχε: δύναμιν πρὸς ἀπαρτισμὸν τελειότητος, 
τῶν τῷ φύδῳ xxi τῇ ἀγάπῃ τοῦ Κυρίου πεφρου- 
ρισμένων. Πρὶν δὲ τῆς αὐτῶν ἅψασθαι θεωρίας (13), 
ἀπορῶ θαυμάζων, πῶς ἐδύνατο τῆς Ἰουδαίας ὑπάρ- 
yov βασιλεὺς ὁ Ὁξίας κατὰ τὴν ἱστορίαν, ἔχειν ἀμ- 
πελουργοὺς ἐν τῷ Καρμήλῳ, μὴ ὄντι ὑπὸ τὴν βασ:- 
λείαν Ἰούδα ^ ἀλλὰ τῇ τοῦ Ἰσραὴλ ὑποχειμένῳ 
βασιλείᾳ " ἐφ᾽ οὗ καὶ ἡ πόλις αὐτῇ τῆς τοῦ Ἰσραὴλ 
βασιλείας σχεδὸν ᾧχοδόμητο. ᾿Αλλ᾽, ὡς ἔοιχε, τὸ 
νωθρὸν ἡ μῶν τῆς διανοίας πρὸς ἔρευναν τῆς ἀληθείας 


(l) Dxocic περιτομῆς. Sic etiam in expositione 
n»ominum, que ad calcem Bibliorum adhibetur. 
Carmel, cognitio circumcisionis, vel agnus circum- 
cisus, aut teneritudo, scilicet illa que est segetum. 
Quod autem dubium movet Maximus de Carmelo, 
qui mons esset in Galilea, in tribu [ssachar ; qui 
roinde non esset ditionis Ozi:e regis Juda, sed regis 
rael, ut in eo liceret ei vinitores habere : nec 
aliter solvi posse existimat, quam trahendo ad 
mysticum sensum, et ut allegoria potius dictum 
existimetur, quam vera historia : aliter solvi potest, 
veriorique conjectura : habuisse et Oziam in di- 
tione sua Carmelum, non illum Galilaze, et Carme- 
lum maris, qui Eliz Carmelus est, passim in Sceri- 
ptura nominatus ac celebratus, sed qui in Judaa, 
qn itur in /gyptum ad meridionalem plagam, 
quo 158. xxix οἱ xxxii et Jos. xv. De eo graviter 
Adrichom.: Carmelus mons insignis, fertilis in. pa- 
scis, fructibus et herbis, ferax vini delicatissimi. 
In hoc Saul victoria votitus de Amalecitis, fornicem 


positus : alio autem modo, de singulorum quoque 
mente spiritali itidem sensu expositus, ingéntem 
vim habet ad eorum conflandam perfectionem, qui 
Domini timore ac dilectione muniuntur. Antequam 
vero horum contemplationem sensumque spirita- 
lem attingam, subit mirari, quonam modo secun- 
dum historiam Ozias Judez rex cum essel, vini- 
tores in Carmelo habere potuerit, qui mons illius 
ditionis non erat, sed regis Israelis imperio pare- 
bat , in quo ipsa fere Israelis regia civitas exstructa 
erat. Sed ut videtur, mentis nostre segnitiom ut 
excitaret Scriptura ad diligentem veritatis inqui- 


D erexit triumphalem. I Reg. xv. Habitabat hic Nabul 


qui repulit nuntios Davidis, cujus uxor Abigail Da. 
videm, ob id infensum el dirissima quaque minttan- 
tem, muneribus et oratione placavit : que ipsa paul^ 
post, mortuo Nabul, nupsit Davidi. | Reg. xxv. Erant 
in hoc monte vineg regis Ozic. 11 Par. xxvi. Non 
igilur necesse ad eam Maximi expositionem recur- 
rere, quz durior est, nec unquam admittenda, ubi 
ullo modo salvari historia potest ; ubi presertim 
simplex rei narratio est. Imponit sspe etiam stu- 
diosis ac eruditis ὁμωνυμία, qua id. quod aliorum 
est sub eodem nomine, unum aliquod illis clarius 
sibi asciscit: quo hic falli Maximum, dum totus 
mysticum sensum persequitur, contigit. Vidit is 
quidem, Carmelum, qui nec Jude vicinus esset, 
sed in ipsa ora Galilze positus, non potuisse cxcoli 
vitibus ab Ozia rege Juda, sed alium ipse suz dí- 
tionis x:que vitiferum Carmelum habuit, quem vel 
illius :emulatione industrius princeps sie coleré 
potuit. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


Mo 


Mtonein, contextui historiz obiter inmiscult, quod A διεγείρων ὁ λόγος, τὸ μηδαμῶς ὑπάρχον τῷ τῆ; 


RUsquain exsisteret. 

Ozias igitur mens est, actionis divinzque con- 
femplationis munere robur adepta. Nam ut dicebam, 
Qzias, si nomen interpreteris, Zlei fortitudo dicitur : 
F4 erot, inquit, Ozias exquirens Dominum in dicbus 
Zachariq. intelligentis in. timore Domini. Zacharias, 
pominis interpretatione, Dei memoria dicitur. Mens 
igitur quandiu in ea vivit ac viget Dei memoria, 
per eontemplatiopem Dominum exquirit . nec quo- 
vis modo, sed in timore Domini, hoe est, actionis 
eullu exsequendo mandaia. Qui enim per contem- 
platiopem sine actione Dominum exquirit, eum non 
invenit, quod non jn timore Domini Dominum ex- 
quisierit. 

ΕἸ prosperavit eum Dominus. Ovani enim qui cum 
scientia 3clionem colit, ut ei cedat prospere Domi- 
Rus tribuit; qui et mandatorum modos doceat, et 
rerum veras rationes ig apertum proferat. 

Et edificavit Ozias turres in Jerusalem. Qui bene 
prosperatur exquirendo Dominum per contempla- 
tionem cum adjecto timore (hoc est, mandata opere 
exsequendo), in Jerusalem turres aedificat : in sim- 
plici scilicet ac tranquillo animi statu, sublimes de 
Deitate sermones ac rationes excitans. 


Et super portam anguli. Porta anguli, (id est, 
ecclesiasticze fidei) pia est ac religiosa vitx» institu- 
tio, per quam nobis ad bonorum hzreditatem adi- 


tus panditur. Super eam, velut turres validas ac αὶ 
fortes, munimenta decretorum de incarnatione ex- . 


Struit animus sapiens, ex diversis notionibus ae 
sententiis, ceu quibusdam lapidibus constantia, mo- 
 dosque 11A virtutum, presidio futuros operi man- 
datorum. 


Et super angulum vallis. Vallis, caro est. Hujus 


angulus, unio cum anima, quz est, per legem man- 
datorum. Super hanc ut turrim, legis spiritus judi- 
cium exstruit, quod animo carnem subjicit. 


Et super angulos. Plures dicit esse angulos, super 
quos mens secundum Deum fortissima, turres zedi- 
flcasse perhibetur. Angulus est, nedum particularium 
cum universis secundum eamdem essendi rationem 
unio; ut sub exemplo loquar, individuorum cum 
speciebus quibus subsunt. et specierum cum gene- 
ribus, generumque cum substantia, extremis inter 
se postremo singulariter coeuntibus ac consertis : 
]n quibus, universalium rationes particularium ra- 
tionibus praeluccntes, rerum discretarum diversas 
uniones efficiunt : verum etiam mentis cum sensu, 
celi cum terra, sensiliumque cum intelligentibus, 
&tque pature cum ratione : super quas omnes sua 
solertia, veras in singulis opiniones mens contem- 
plaudi doctior firmiter statuens, super angulos, 
spiritales turres sapienter zedificat ; decreta scilicet 
δόρει uniopes, quibus ille committantur. 


ἱστορίας ὄφει παρέμιξεν. 

Ὀξζίας τοίνυν ἐστὶν ὁ περὶ πρᾶξιν xol θεωρέαν 
τὴν θείαν ἰσχὺν χεχτημένος νοὺς * ἰσχὺς γὰρ θεοῦ, 
χαθὼς ἔφην, ἑρμηνεύεται. Καὶ ἦν, φησὶν, Ὅζας 
ἐχζητῶγ τὸν Κύριον ἐν ταῖς ἡμέραις Ζαχαρίου 
τοῦ cvriérroc ἐν φόδῳ Κυρίου. Ζαχαρίας ἐρμη- 
νεύεται μγήμη Θεοῦ. Οὐχοῦν ὁ γοῦς ἐφ᾽ ὅσον Éyst 
ζῷσαν ἐν ἑαυτῷ τὴν τοῦ Θεοῦ μνήμην, διὰ τῆς 
θεωρίας ἐχζητεῖ τὸν Κύριον " xai οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ 
ἐν φόδῳ Κυρίου (14) * τουτέστιν, ἐν τῇ πράξει τῶν 
ἐντολῶν. Ὁ γὰρ ἐχζητῶν διὰ θεωρίας τὸν Κύριον 
χωρὶς πράξεως, οὐχ εὑρίσχει τὸν Κύριον, ὅτι οὐχ 
àv φόδιν Κυρίον τὸν Κύριον ἐζήτησε. 


B Kal εὐώδωσεν αὐτῷ ὁ Κύριος. Παντὶ γὰρ τῷ 


μετὰ γνώσεως πράττοντι, εὐοδοῖ ὁ Κύριος " τούς τε 
τῶν ἐντολῶν διδάσχων τρόπους, χαὶ τοὺς τῶν ὄντων 
ἀληθεῖς λόγους ἀποκαλύπτων. . 

Καὶ φχοδόμησεν Ὀζίας πύργους ὃν "Iepovca- 
«Σήμ. Ὃ χαλῶς εὐοδούμενος ἐπὶ τὴν διὰ θεωρίας Ex- 
ζήτησιν τοῦ Κυρίου, μετὰ τοῦ ἐπιδεθλημένου φόδου, 
τουτέστι τῆς τῶν ἐντολῶν πράξεως, οἰχοδομεῖ πόὸρ- 
you; ἐν Ἱερονσαλήμ (15)  χατὰ τὴν ἀπλὴν δηλαδὴ 
xai ἡρεμαίαν τῆς ψυχῆς χατάστασιν, τοὺς περὶ Θεό- 
«7110, ἀνυψῶν λόγους. 

Καὶ ἐπὶ τὴν πύ.ην τῆς γωνίας (16). Πύλη τῆς 
γωνίας (ἤγουν τῆς ἐχκχλησιαστιχῆς πίστεως), fj εὖσε- 
δὴς πολιτεία, δι᾽ ἧς εἰς τὴν τῶν ἀγαθῶν εἰσαγόμεθα 
κληρονομίαν * ἐφ᾽ ἧς χαθάπερ πύργους, ἰσχυρούς τε 
xai γένναίους, ὁ γνωστιχὸς νοῦς τὰ ὀχυρώματα τῶν 
περὶ σαρχώσεως δογμάτων οἰχοδομεΐῖ, ὡς ἐχ λίθων 
τινῶν τῶν διαφόρων νοημάτων συγχείμενα * xai 
τοὺς τρόπους τῶν ἀρετῶν, εἰς τὴν φυλαχὴν τοῦ Ep- 
γου τῶν ἐντολῶν. 

Kal ἐπὶ τὴν γωνίαν τῆς φάραγγος. 9$3payt ἐφτὶν 
ἡ σάρξ * γωνία δὲ ταύτης, fj πρὸς τὴν ψυχὴν διὰ 
τοῦ νόμου τῶν ἐντολῶν ἐστιν ἕνωσις * ἐφ᾽ ἧς χαθά- 
πὲρ πύργον οἰχοδομεῖ, τὴν χατὰ τὸν νόμον τοῦ 
πνεύματος ὑποτάσσουσαν τῇ ψυχῇ τὴν σάρχα, διά» 
γνωσιν. 

Καὶ ἐπὶ τῶν γωγιῶν. Πολλάς φησιν εἶναι τὰς 
γωνίας, ἐφ᾽ ὧν ᾧκχοδομηχέναι λέγεται τοὺς πύργους, 
ὁ χατὰ Θεὸν ἰσχυρότατος νοῦς. Γωνία ἐστὶν, οὐ μό- 


D νον ἐπὶ τῆς αὐτῆς φύσεως ἡ τῶν μεριχῶν πρὸς τὰ 


xa0' ὅλον χατὰ τὸν αὐτὸν τοῦ εἶναι λόγον ἕνωσις" 
ὡς φέρε εἰπεῖν, πρὸς τὰ εἴδη τὰ ὑπ᾽ αὑτὰ ἄτομα, xal 
πρὺς τὰ γένη τὰ εἴδη * καὶ πρὸς τὴν οὐσίαν τὰ γένη, 
μοναδιχῶς κατὰ τὸ πέρας τῶν ἄχρων ἀλλήλοις συν- 
απτομένων * ἐφ᾽ ὧν οἱ χαθ᾽ ὅλον τῶν μερικῶν προ- 
φανέντες λόγοι (17), ποιοῦνται χαθάπερ γωνίας, τὰς 
τολλὰς xai διαφόρους τῶν διῃρημένων ἑνώσεις * 
ἀλλὰ καὶ νοῦ πρὸς αἴσθησιν (18), καὶ οὐρανοῦ πρὸς 
γὴν * xai αἰσθητῶν πρὸς νοητὰ, xal φύσεως πρὸς 
λόγον " ἐφ᾽ ὧν ἁπάντων χατὰ τὴν οἰχείαν ἐπιστής- 
μὴν τὰς ἀληθεῖς ἐφ᾽ ἐχάστῳ δόξας πηξάμενος ὁ 
θεωρητιχὴς vouc, ἐπὶ τῶν γωνιῶν σοφῶς οἰχοδομεῖ 
τοὺς νοητοὺς πύργους " τουτέστιν, ἐπὶ τῶν ἐνώσεων, 
τὰ συνδετιχὰ τῶν ἐγώσεων δόγμᾷτα. 
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QU/ESTIONES AD THALASSIUM. 


ua 


Kal xat σχυσε, xal ᾧχοδόμησε πύργους ἐν τῇ & — Et invaluit, et edificavit turres in. deserto; et ez- 


δρήμῳ᾽ xal &ÁAarójmos .áxxove ποιῖλούς" ὁ τῶν 
τα’ ὧν ἐξηλῶσαι δυνηθεὶς τὰς αἰπθήσεις, καὶ τῆς τῶν 
αἰσθήσεων σχέσεως τὴν ψυχὴν ἀποδιαστείλας, xat- 
ἔσχυσε» ἀποτειχίσαι τὴν γενομένην τοῦ διαδόλου πρὸς 
«ὃν νοῦν διὰ μέσων τῶν αὐτθήσεων εἴσοδον (19) * xal 
διὰ τοῦτο χατὰ τὴν ἔρημον, φημὶ δὴ τὴν φυσιχὴν 
θεωρίαν, οἷον κύργους ἀσφαλεῖς τὰς εὐσεδεῖς περὶ 
«τῶν ὄντων ὠχοδόνιη.“: δόξας * ἐν αἷς; ὁ χαταφεύγων, 
οὐ φοδεῖται τοὺς χατὰ τὴν ἔρημον ταύτην (30), λέγω 
δὲ τὴν φύσιν τῶν ὁρωμένων, λῃστεύοντας δαίμονας, 
x3: πλανῶντας τὸν νοῦν διὰ τῆς αἰσθήσεως, χαὶ πρὸς 
é[vola; χατασύροντας ζόφον. 
“ Καὶ ἐλατόμησε Aáxxove xcAJAo)c " τὰς δια:ρό- 
ροὺς δηλαδὴ τῶν χρειττόνων ἕξεις, τὰς δεχτιχὰς τῶν 
8:20:v χορηγουμένων χατὰ τὴν γνῶσιν μαθημάτων. 
Ὅτι χτήγη zoAlà ὑπῆρχεν αὑτῷ ἐν Σερφιιᾷ, xal 
iv τῇ πεδειν ἢ ^ καὶ ἀμπειλουργοὶ ἐν τῇ ὀρεινῇ, 
καὶ ἐγ τῷ Kapyal Ao, ὅτι γεωργὸς ἦν. Ὃ διὰ τῶν 
ὅπλων τῶν δεξιῶν χαὶ ἀριστερῶν νομίμως ὑπὲρ 
ἀληθείας ἀθλῶν, x τῶν περὶ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν 
γνῶσιν διαφόρων ἕξεων, ὡς Ex λατομητῶν λάχχων, 
τὰ iv Σεφιλᾷ χτήνη, τουτέστι, τὰ διὰ τῆς τῶν ἀχου- 
σίων πειρασμῶν γυμναζόμενα πείρας, περὶ τὸ σῶ- 
μᾶ τῆς ψυχῆς χινήματα, πρὸς ὑπομονὴν ὑπαλείφει, 
ποτίζων τοὺς περὶ χαρτερίας λόγους * τὰ δὲ ἐν τῇ 
tie] , τουτέστι, τὰ διὰ τῶν δεξιῶν εὐθηνούμενα, 
τῷ πλάτει τῶν ἀρετῶν τῆς ψυχῆς χινήματα, τοὺς 
κερὶ ταπεινοφροσύνης xal μετριοπαθείας ποτίζει 
λόγους, πρὸς τὸ, μήτε τοῖς ἀριστεροῖς χαταπεσεῖν, 
plis τοῖς δεξιοῖς ἐπαρθῆναι. : 
Kal ἀμπε.ιϊουργοὺς ἐν τῇ ὀρεινῇ, καὶ ἐν τῷ 
Καρμήλῳ. ᾿Αμπελουργοί εἰσιν ἐν τῇ ὀρεινῇ, οἱ χατὰ 
τὸ ὕγος μένοντες τῆς θεωρίας, καὶ τὴν ἐχστατιχὴν 
χαὶ ἀπόῤῥητον φιλοχαλοῦντες γνῶσιν εὐσεδεῖς λογι- 
σμοί (21). Καὶ ἐν τῷ Καρμήλῳ, οἱ τὸν περὶ τελείας 
ἀπαθείας τε χαὶ καθάρσεως διὰ τῆς τῶν ἀπάντων ὡς 
ἐχροθυσπτίας τινὸς τῷ γονίμῳ τῆς ψυχῆς περιχει- 
μένης ἀφαιρέσεως γεωργοῦντες λόγον, λογισμοὶ, καὶ 
eov γνωστιχῶς περιτέμνοντες παντελῶς τοῦ νοῦ τὴν 
v€xís:v τῶν ὑλιχῶν. Ἐπίγνωσις γὰρ περιτομῆς ὁ 
Κάρμηλός ἐστι. | 
Γεωργὸν δέ φησιν εἶναι τὸν Ὀζίαν, ὅτι πᾶς νοῦς 
lg.» Θεοῦ πρὸς θεωρίαν ἔχων, καὶ ἀληθής ἐστι 


cidit cisternas multas. Cui per facultatem lieuit ut a 
libidir.ibus sensus avelleret, animumque a sensuum 
aíleclione sejungeret, is invaluit, ut diaboli intet- 
mediis sensibus in animum ingressum, velut obje- 
cto iuro, przcluderet : atque ideo in deserto (na- 
turali scilicet speculatione) veluti turres munitas, 
pias de rebus opiniones, sedificavit : ad quas qui 
confugiat, hoc in deserlo (rerum, inquam, oculis 
aspeetabilium natura) latrocinia exercentes d:emo- 
ncs, ac per sensum mentem seducentes, vique, ni- 
mia ad ""norantie caliginem trahentes, non timet. 


Et excidit cisternas multas : diversos scilicet vir- 
tutum babitus, documentorum scientiz divinitus 
subministrandorum capaces. Quoniam multa pecora 
erant illi in Sephila et in campestri , et vinitores in 
montana, et in Carmelo, quoniam homo agricultura 
deditus erat. Qui per arma qus a dextris et qu» a 
sinistris legitime pro veritate certat, ex diversis ad 
virtutem ae scienljam spectantibus habitibus, velut 
ex excisis cisternis, quz in Sepbija pecora sunt (hoc 
115 est, animi cirea corpus motus qui violenta- 
rum tentationum periculo, labore exerceutur, ad 
patientiam animat, toleranti& sermonibus potans * 
qu» vero in campestri (hog est, motus eos animi, 
qui per ea quz a dextris, virtutem dilatato tramite, 
gliscunt) modestise sermonibus potat ac moderatio- 
nis, ut neque sinistris concidat, neque dextris ex- 
tollatur. 


Εἰ vinitores in montana, et in Carmelo. Vinitores 
in monfana sunt, qua in alto contemplationis ver- 
lice, pl: rationes consistunt, exstasimque facien- 
tem atque arcanam scientiam colunt : in Carmelo 
aulem, quz: perfecta, compressis affectibus tran- 
quilitate ac emundatione, cunctis velut quodain 
preputio genitali animad vi adhzrente, ablatis, ra- 
tionem colunt, prorsusque sapientia comite terre- 
norum affectionem animo circumcidunt. Carmelus 
enim agnitio est circumcisionis. 


Dicit autem Oziam hominem agriculture dedi- 
tum, quod mens omnis Dei fortitudine ad contem- 


γεωργὸς, χαθαρὰ ζιζανίων Bux τῆς οἰχείας σπουδῆς D plationem fulta, vere quoque agriculture dedita 


xal ἐπιμελείας, τὰ θεῖα τῶν ἀγαθῶν διαφυλάττων 
σπέρματα * μέχρις οὗ συντηροῦσαν αὐτὸν ἔχη τοῦ 
θεοὺ τὴν μνήμην, Φησὶ γάρ * Καὶ ἦν ἐκζητῶν τὸν 
Κύριον ἐν ταῖς ἡμέραις Ζαχαρίου ἐν φόθῳ Κυ- 
βίου. Zayaolav δὲ μγήμην Θεοῦ, πρὸς τὴν Ἑλλάδα 
φωνὴν μεταφερόμενον οἵδεν ὁ λόγος. Διὸ πάντοθεν 
δεηθῶμεν τοῦ Κυρίου, τὴν σωτήρ!ον αὐτοῦ ἡμῖν φυ- 
λαχῦῆγαι μνήμην, ἵνα μὴ διαφθείρῃ τὴν ψυχὴν τὸ 
πατορθούμενον, πρὸς ὕψος ἀρθεῖσαν, xal τῶν ὑπὲρ 
φύσιν ὡς Ὀζίας χατατολμήσασαν. 
ZXOAIA. 
α΄. Σκηνὴν λέγει θαυμαστὴν τὴν ἐξ ἡμῶν ἁγίαν τοῦ 


9 Pal. χει, 5. 


« e 


sit, cura sua ac diligentia, a zizaniis munda ser- 
vans bonorum semina, quandiu scilicet eam con- 
servans suppelit Dei memoria. Ail enim : Et erat 
exquireus Dominum in diebus Zacharie in timore Do- 
mini. Porro Zacharias, si reddas in nostram lin- 
guam, Dei memoria sonat. Idcirco Dominum jugiter 
precemur, ut ejus nobis salutaris memoria incolu- 
mis maneat, ne quod recte gerimus, animum sese 
altius efferentem, atque Ozix more qux natéra vim 
excedant presumcntem, interitu mergat. 


SCHOLIA 
1. Tabernaculum vocat admirabile **, quam ex 


M3 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


uc 


nobis Deus accepit sanctam carnem, ut qux in ipso À Θεοῦ aápxa, ὡς δίχα σπορᾶς ἐν αὐτῷ «b εἶγαι λα-. 


absque semine ut esset acceperit. Domum vero, 
mentem intelligentem. Carnem enim anima intel- 
ligente praditam arcana sibi ratione uniens Ver- 
bum, homo factum esi, simile simili emundans. Lo- 
cus, ipsum Verbum est, quod in seipso immutabi- 
liter secundum hypostasim naturam erexit. Ad hoc 
igitur tabernaculum (carnem scilicet) transeamus, 
nostram virtutum cultu sanctificantes carnem ; qui- 
bus illi comparatum, ut'conformis corpori claritatis 
ejus per gratiam Spiritus efficiatur  : intraque do- 
mum Dei, per impermistam contemplationem, sim- 
plici indivisaque scientia, ad ipsam Domini intelli- 
gentem animam pervadentes; ut et ipsi velut Apo- 
etolus **, Christi sensum, Spiritus commercio ha- 
beamus, ejus causa per gratiam effecti, quidquid 
ipse natura propter nos, assumptz carnis dispensa- 
tione fuit. 

2. Lapidem summum angularem, vinculum an- 
: guli ac compagem (Ecclesiz scilicel) appellavit. 

9. Portam anguli carnem vocal; qux ostium Ec- 
clesie 116 sit ; turres vero, recta de incarnatione 
decreta. 

.. 4. Vallis angulum vocavit, naturalem carnis cum 
anima unionem ; animzque cum ipsa per spiritum, 
ut virtutis ministram, conjunctionem. 


5. Angulos simpliciter dicit, diversas rerum unio- 
nes, quod scilicet diverse universaliores nature 
inter se una quasi conspiratione coeant. 

6. Quxlibet unio, earum, quas diximus, creatu- 
rarum, sapientiz,, secundum quam condit sunt, ra- 
tionem habet; quas Scriptura vocavit turres angu- 
lorum. Mumitio enim ac velut turris est cujusque 
rei, tum essentialis in ea scientie ralio, tum qua 
inter se omnia una nectuntur concordia. 

7. Cisternas vocavit, coelestium donorum sacre 
scienti: capacia pectora, duro mandatorum ser- 
mone excisa : ablatis velut callosis tumoribus, tum 
libidinum amore, tum naturz ad res sensibus ob- 
jectas affectione ; plenaque coelitus depluente scien- 
tia, qua vitia abstergantur, ac qua virtutibus in 
spiritu vita przestetur. 


8. Pecora Sephilze vocat, qui per multas zrum- 
nas moralem philosophiam doceantur; iis sermo- 
nibus indigentes, qui instituunt ad patientiam. 

9. Campestris pecora dicit, qui facili cursu ac 
expedito virtutum stadium decurrunt, malisque il- 
l»si perseverant. His necesse ut gratiarum actio- 
nis sermonibus ac documentis erudiantur. 

40. Montanam simpliciter vocat, sublimem ia 
spiritu natura speculationem; quam colunt, qui 
ab'ectis rerum in sensum cadentium figuris ani- 
mum imbuentibus, per medias virtutes ad rationes 
transeunt. 

41. Carmelus, sublimis vertex est agnit:? circum- 


9 Philipp. ui, 20. ** I Cor. n, 16. 


δοῦσαν * οἶχον δὲ, τὴν νοερὰν ψυχήν. Σάρχα vàp 
νοερῶς ἐψυχωμένην ἀῤῥήτως ἤἥνωσεν ἑαυτῷ γενόμε- 
νος ἄνθρωπος ὁ Λόγος τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀναχα- 
θαίρων. Τόπος δὲ, αὐτός ἐστιν ὁ Λόγος ὁ xa0' ὑπό- 
στασιν ἀτρέπτως ἐν ἑαυτῷ τὴν φύσιν πηξάμενος. 
Πρὸς͵ ταύτην οὖν τὴν σχηνὴν σάρχα διερχόμεθα, τὴν 
ἡμετέραν διὰ τῶν ἀρετῶν ἁγιάζοντες σάρχα, δι᾿ ὧν 
σύμμορφος πέφυχεν γίνεσθαι τῷ σώματι τῆς δόξης 
αὐτοῦ χατὰ τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος * χαὶ f3to τοῦ 
olxou τοῦ θεοῦ, τῆς ἀμιγοῦς θεωρίας, χατὰ τὴν 
ἁπλῆν xal ἀδιαίρετον γνῶσιν, πρὸς αὐτὴν ἀφιχνού- 
μενοι τὴν νοερὰν τοῦ Κυρίου ψυχὴν * ἵνα xal ἡμεῖς 
γοῦν Χριστοῦ χατὰ τὸν ᾿Απόστολον τῇ μεθέξει τοῦ 
Πνεύματος ἔχωμεν, γινόμενοι χατὰ χάριν δι᾽ αὐτὸν, 
ὅταπερ αὑτὸς φύσει xav' οἰχονομίαν γέγονεν δι᾽ 


ἡμᾶς. 


β', Τὸν ἀχρογωνιαῖον λίθον σύνδεσμον χέχλτηχεν 
τῆς γωνίας, ἤγουν Ἐχχλησίας. 

γ΄. Πύλην γωνίας τὴν σάρχωσιν λέγει, πύλην οὗ- 
σαν τῆς Ἐχχλησίας " πύργους δὲ, τὰ ὀρθὰ περὶ τῆς 
σαρχώσεως δόγματα. 

0. Φάραγγος γωνίαν εἶπεν, τὴν πρὸς τὴν Ψυχὴν 
χατὰ φύσιν ἕνωσιν τῆς σαοχός * τὴν τε χατὰ πνεῦ- 
μα πρὸς αὐτὴν ψνχῆς ὡς ἀρετῆς ὑπουργὺὸν συν- 
ἀφειᾶν. 

ε΄. Γωνίας ἁπλῶς λέγει, τὰς τῶν ὄντων διαφόρους 
ἑνώσεις * ἤγουν τὰς τῶν διαφόρων γενιχωτέρων z5- 
ἄξων πρὸς ἀλλήλας εἰς μίαν σύννευσιν ξνώσεις. 

ς΄. Ὅτι πᾶσα ἕνωσις τῶν εἰρημένων χτισμάτων, 
λόγον ἔχει σοφίας, καθ᾽ ὃν γίνεται * οὔττινας πύρ- 
γους γωνιῶν εἶπεν ὁ λόγος. Οχύρωμα γὰρ χαὶ πύρ- 
γωσίς ἐστιν ἑχάττου τῶν ὄντων, ὃ τε xav! οὐσίαν 
τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ γνώσεως, xal ὁ πρὸς ἄλληλα πάντων 
συνδετιχὸς εἰς μίαν σύννευτιν λόγος. 

ζ΄, Λάχχους ἐχάλεσεν, τὰς δεχτιχὰς τῶν οὐρανίων 
χαρισμάτων τῆ; ἁγίας γνώσεως χαρδίας, Xavopoo- 
μένας τῷ στεῤῥῷ λόγῳ τῶν ἐντολῶν * χαὶ ἀποθαλλο- 
μένας καθάπερ πωρώματα τήν τε πρὸ; τὰ πάθη 
φιλίαν, καὶ τὴν πρὸς τὰ αἰσθητὰ της φύσεως σχέσιν" 
xai πληρουμένας τῆς ἄνωθεν φερομένης ῥυπτιχῆς τε 
τῶν παθῶν, καὶ ζωοποιητιχῆς τῶν ἀρετῶν ἐν πνεύ- 
ματι γνώσεως. 

η΄. Τὰ χτήνη τῆς Σεφιλὰ, τουτέστιν ᾿θιχὴν παι- 
δευομένους διὰ πολλῶν θλίψεων φιλοσοφίαν, δεομέ- 
νους τὴν ὑπομονὴν διδασχόντων λόγων φησίν. 

0'. Τὰ χτήνη τῆς πεδεινῆς φησιν, τοὺς εὐδρομοῦν- 
τας ἐν ἀρεταῖς, xal ἀπαθεῖς τοῦ χείρονος διαμένον- 
τας, δεομένους τῶν περὶ εὐχαριστίαν λόγων τε χαὶ 
διδαγμάτων. 

v. Τὴν ἁπλῶς ὀρεινὴν λέγει, τὴν ὑψηλὴν ἐν πνεύ- 
ματι θεωρίαν τῆς φύσεως, ἣν γεωργοῦσιν ol τῶν al- 
σθητῶν ἀπογενόμενοι φανταδιῶν, xal πρὸς τοὺς διὰ 
μέσων τῶν ἀρετῶν διαδάντες λόγους, 


ια΄’, Κάρμηλος μέν ἐστι τὸ ὕψος τῆς κατὰ τὴν 
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eepitorty ἐπιγνώσεως. Περιτομὴ δὲ xa0£ocnxev, fj A cisionis. Est autem circumcisio, tum naturalis ad 


τε τῆ; xatk φύσιν πρὸς γένεσιν ἀφαίρεσις δ:ιαθέ- 
σεως, fj τε τῆς τοῦ νοῦ πρὸς τὰ ὄντα χατὰ διάθεσιν 


σχέσεως ἀπογένεσις. Ταύτης δὲ προδέλως ἄμπελός. -- 


ἔστι τῆς χαταστάσεως, ὁ τὴν σώφρονα διδοὺς ἔχ- 
στασιν τῆς Προνοίας λόγος " ὃν γεωργοῦσιν οἱ περὶ 
μόνην τὴν ἁπλῆν xal ἄναρχον μονάδα χινούμενοι 


ἄνδρες χαὶ λογισμοί. Ὁ γὰρ πρὸς μόνην ταύτην 


χινούμενος, ὥσπερ ἀχροθυστίαν ἀπέτεμεν ἑαυτοῦ, 
«hv χαλύπτουσαν τὴν αἰτίαν vij; γενέσεως τῶν 
ὄντων διάθεσιν. 


ιβ΄. "Allo, τῶν αὐτῶν θεωρίας τρόπος. 


ιγ΄. ᾿Απορία γενναία, τοῦ μὴ δύνασθαι χατὰ 
τόνδε τὸν τόπον συμδαίνειν τὴν ἱστορίαν τῶν πραγ- 
μάτων. ' 

9. $6609 Κυρίου xéx)nxe τὴν πραχτιχὴν φιλοσο- 
φίαν " Ex τῆς ἀρχῆς τὸ τέλος. ᾿Αρχὴ γὰρ συφίας, 
φόδος Κυρίου. 

w. Ὁ περὶ θεότητος ὑψηλὸς λόγος, πύργος ἐστὶ 
χατὰ ψυχῆν, ταῖς τῶν ἐντολῶν ἐνεργείαις ὠχυρω- 
μένος. 

i. Τίς ἡ πύλη τῆς γωνίας ; 

ιξ΄, Οἱ τῶν ἐπὶ μέρους λόγοι φησὶν, τοῖς xa0* ὅλου 
προσχωροῦντες, τὰς τῶν διῃρημένων ἑνώσεις 
ποιοῦνται. Διότι τῶν μεριχωτέρων ἑνοειδῶς οἱ xa- 
θολιχώτεροι τοὺς λόγους περιλαμδάνουσι * πρὸς οὖς 
φυσιχῶς τὴν ἀναφορὰν ἔχει τὰ χατὰ μέρος. 

ιη΄. Ὅτι καὶ τούτων ἔστι τις σχετιχὸς ἐν πνεύματι 
λόγος, τὴν πρὸς ἄλληλα διδοὺς αὐτοῖς ἕνωσιν. 

ιθ΄, Σχόπει πῶς δεῖ, φησὶ, λαμόάνειν τὸ, χατ- 
lexvce. 

X. Ὁ τὴν εὐσεδῇ περὶ ἑχάστου δόξαν χτησάμε- 
νος, οὗ δέδοιχε τοὺς διὰ τῶν φαινομένων τοὺς ἀν- 
690705; πλανῶντας δαίμονας. 

χα'. Ἢ ἄμπελος οἶνον ποιεῖ’ ὁ οἶνος, μέθην,ἡ μέθη, 
ἔχστασιν " οὐχοῦν χαὶ ὁ ἐνεργῆς λόγος, ὅπερ ἐστὶν ἡ 
ἄμπελος, γεωργούμενος ταῖς ἀρεταῖς, γεννᾷ τὴν 
Twosty * ἡ δὲ γνῶσις, τὴν χαλὴν ἔχστασιν, τὴν τὸν 
γοῦν τῆς χατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως ἐξιστῶσαν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ Μθ', 


Τί ἐστι πάλιν ἐν τῇ αὑτῇ βίδλῳ * « Καὶ εἶδεν 
Ἑζχίας ἔτι ἤκει Σεγγναχειρὶμ, καὶ τὸ πρόσ- 
eor αὑτοῦ τοῦ πολεμῆσαι, ἐν |Syt. ἐπὶ] "Iepov- 
σαλήμ᾽" καὶ ἐδου.εὐσατο μετὰ xpsc6vcépor αὖ- 
τοῦ καὶ δυνατῶν, ἐμξφράξαι τὰ ὕδατα τῶν πη- 
τῶν, d ἦν ἔξω τῆς πόλεως * καὶ συνεπίσχυσαν 
αὐτῷ. Καὶ συνῆγε λαὸν ποιλὺν, καὶ ἐνέφραξε τὰ 
ὕδατα τῶν πηγῶν, xal τὸν ποταμὸν τὸν δι- 
ορίζοντα διὰ τῆς πόλεως ; » Τί θέ.ει ταῦτα ση- 
μαίγειν κατὰ θεωρίαν ; 


Ἀπόχρισις. 


Ὁ μετὰ γνώσεως τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν νοῦς, 
χαὶ πᾶσαν διάχρισιν θείαν διεζωσμένος χατὰ τῆς 
ἐναντίας δυνάμεως, Ἐζεχίας ἐστὶ, χατὰ τοὔνομα 


88 Psal. cx, 9. "6 II Paral. xxxii 2, ὅ, 


generationem affectionis ablatio, tum mentis erga 
res cum affectione necessitudinis cessatio. Hujusce 
palam status vinea est, qua: sobrium excessum tri- 
buit, Providentie ratio : quam colunt, qui circa 


solam simplicem ac principii expertem unitatem, 
: viri ac rationes moventur. Qui enim ad hanc unam 
: motu incitatur, przputii instar, quz auctorem ob- 
"tegit ortus rerum affectionem a se amputavit. 


12. Alius eorumdem spiritalis intelligentize mo- 
dus. 
13. Insigne dubium, non posse hoc loco conve- 


B nire, quod per historiam gestum narratur. 


14. Timorem Domini appellat, quz affechonem 
colit, philosophiam , nempe ex principio, finem no- 
minans : Initium enim sapientie, timor Domini "s, 

15. Sublimis de Deitate sermo, animi turris est, 
mandatorum actibus communita. 


16. Quxnam porta anguli. 

41. Particularium rationes ad universalia aece- 
dentes, eorum qus discreta sunt, faciunt uniones; 
idcirco nimirum quod universaliora, eorum qu& 
magis particularia sunt, rationes complectuntur, ad 
quas particularia natura referuntur. 

18. Horum quoque habitudinis in spiritu quam: 
dam esse rationem, quz illorum inter se praestet 
unionem. 

19. Attende, quomodo ait acciplendam iMam vo- 
cem, qua dicitur invaluisse. 

20. Qui pia singulis de rebus fultus opinione est, 
per res aspectabiles, hominum seductores deemonas 
non timet. 

91. Vitis vinum facit ; vinum, ebrietatem; ebrie- 
tas, excessum. Igitur efficax ratio ac actuosa (quod 
est vitis) virtutibus eulta, scientiam gignit. Scien- 
tia autem, pulchrum excessum, quo mens ἃ sensus 
ac terrenorum affectione excedit. 


QUJESTIO XLIX. 
Quid sibi rursum vult in. eodem libro : « Et vidit 


p Exechias quia. venit. Sennacherim; et facies ejus ad 


bellandum in Jerusalem. Et iniit consilium cum se- 
nioribus suis et 117 potentibus, ut obstrueret aquas 
fontium qu& erant extra civitatem : et adjuverunt 
eum. Et congregavit populum multum, et. obstruxit 
aquas fontium; et fluvium dirimentem per civita- 
tem ** ; » Quid sibi hec mystico sensu volunt? 


Responsio. 
Quz mens cum scientia, morali philosophia di- 
vinaque omni discretione contra adversarias pote- 
states instructa est, Ezechias est ; quein, ex nomi- 
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nis ratlone divinum imperium seu. robur interpre- A αὐτοῦ χράτος θεῖον m ἑρμνηνενόμενος * καὶ διὰ τοῦτο 


teris : 80 idcirco Jerusalem imperio regit, animum 
scilicet, qui sit visio pacis; sapiens nimirum con- 
templaiio, ab affectibus atque vitiis libera. llc, 
ubi in se moventem adversariam potestatem viderit, 
opere pretium cui senioribus suis δ proceribus, 
ut fontium extra civitatem exsistentium aquas ob- 
$truat, consilium init. Sunt autem ejuscemodi mentis 
proceres, fidei ratio, spei et charitatis, senili qua- 
dam senatoriaque auctoritate, divina omnia sensa 
animi ac rationes dominatu coercentes ; quique 
menti sapienter consulant, confortentque contra ad- 
versariam potestatem, atque illius profligand:e mo- 
dos subaperiant. Omnino enim fieri nequit, ut abs- 
que fide, spe et charitate, mali vis ulla de- 


βισιλεύων τῆς 'leoovcaAhp, ἤγουν τῆς Ψυχῆς (13), 


᾿ἡ τῆς ὁράσεως τῆς εἰρήνης " τουτέστι, tn; παθῶν 


ἀπηλλαγμένης γνωστιχῆς θεωρίας. Ὃς ἐπειδὰν χε- 
χινη μένην ἴδῃ xat αὐτοῦ τὴν ἀντιχειμένην δύναμιν, 
δεόντως βουλεύεται μετὰ τῶν πρεσδυτέρων αὐτοῦ 
χαὶ δυνατῶν, ἐμφράξαι τὰ ὕδατα. τῶν ἔξω τῆς πό- 
λεως πηγῶν. "Apgovteg Ot τυγχάνονσι τοῦ τοιούτου 
γοὺς, ὁ τῆς πίστεως λόγος, xai ὁ τῆς ἐλπίδος, καὶ 
ὁ τῆς ἀγάπης, πρεσδυτιχῶς δυναστεύοντες πάντων 
τῶν χατὰ Ψυχὴν θείων νοημάτων τε καὶ λογισμῶν" 
xai σοφῶς τῷ νῷ συμόουλεύοντες, χατὰ ταυτὸν 
ὁμοῦ xal συνεπισχύοντες χατὰ τῆς ἐναντίας δυνά- 
μεως, xal τοὺς τρόπους τῆς αὐτῆς καθαιρέσεως ὑπο- 
δειχνύντες. Χωρὶς γὰρ πίστεως, καὶ ἐλπίδος, καὶ 


struatur, aut vero honesti aliquid prorsus implea- B ἀγάπης, οὐδὲν οὔτε τῶν καχῶν χαταργεῖται παντε- 


tur. 


Nam fides quidem, auctor est menti bello petitze 
confugiendi ad Deum, omnis illi spiritalium armo- 
rum apparatus, quibus fiducia augeatur, effecta so- 
latium. Spes vero, divini illi auxilii sponsor fide- 
lissimus exsistit, destruendas pollicens adversarias 
potesiates. Charitas denique, inter media prelia, a 
divini vi amoris difficile mobilem reddit : quinimo 
prorsus immobilem, ejus omnem naturalem vim di- 
vino desiderio affigens. 


His vero etiam consonant procerum nomina seu 
principum, si quis ea interpretetur. Erant. autem 


per id tempus Ezechi:e consiliarii principes, Elia- C 


cim fllius Chelciz oconomus, et Somnas scriba, et 
Joach filius Asaph, ἃ commentariis 57. Est autem 
Eliacim, si nomen interpreteris, Dei resurrectio : 
ejus vero pater Chelcias, Dei pars. Divinz igitur 
partis (vere scilicct scientiz) 1168 primus atque 
'unicus filiusest, divina in nobis fidei resurrectionis 
Scrmo, qua par est, scientia duce, moderatione 
£cu discretione, tentationum tum spontanearum, 
tum qua invitis adhibentur, insultus patienter fe- 
rens. 

Somnas vero scriba, si nomen interpreteris , 
conversio est; ex se palam, divinz spei plenissimam 
rationem reprzesentans, sinc eujus auspiciis, nulla 
prorsus ulli, vel minima, in Deum conversio con- 


tingat. Spei namque proprium est, ut in commen- D 


tarios digerat, hoc est, doceat, ac velut przsentia, 
quz futura sunt, ob oculos ponat; certoque sua- 
deat, nullo modo absentem esse Deum, qui prote- 


ΝΜ [V Reg. xvii, 18; Isa. xxu, 20. 


(m) Kpároc θεῖον. Exacta hec nominis Eze- 
chis etymologia; a verbo ὉΠ, apprehendit, robo- 
favit, tenuit ; ac si quid ejusmodi est, proclive 
divinum auxilium designari ; cujus in Ezechia 


λῶς, οὔτε τῶν γαλῶν κατορθοῦται τὸ σύνολον. 

Ἢ μὲν γὰρ πίστις (2) πείθει τῷ Θεῷ προσχωρεῖν 
τὸν νοῦν πολεμούμενον, πάτης αὑτῷ γινομένη παρα- 
σχευῇς ὅπλων πνευματιχῶν πρὸς τὸ θαῤῥεῖν παρα» 
μύθιον. "H ἐλπὶς δὲ, τῆς θείας αὐτῷ χαθίσταται βοη- 
θείας ἐγγυητὴς ἀψευδέστατος, τὴν τῶν ἐναντίων 
καθαίρεσιν ἐπαγγελλομένη δυνάμεων. *H δὲ ἀγάπη, 
δυσμεταχίνητον * μᾶλλον δὲ πάμπαν ἀχίνητον τῆς 


θείας στοργῆς αὐτὸν εἶναι παρασχενάζει xal πολε- 


μούμενον, προσηλοῦσα τῷ θείῳ πόθῳ πᾶσαν αὑτοῦ 
τὴν τῆς φύσεως δύναμιν. 

Καὶ συνάδει γε τούτοις τοῖς ῥήμασιν, ἑρμηνενόμενα 
τὰ τῶν ἀρχόντων ὀνόματα, "Acoqovcez δὲ τοῦ "E,e- 
χίου xav' ἐχεῖνον ὑπῆρχον τὸν χρόνον, ᾿Ελιαχὶμ 5 ὁ 
τοῦ Χελχίου οἰχονόμος, xal Σομνὰς ὁ γραμματεὺς, 
xai Ἰωὰχ, ὁ τοῦ ᾿Ασὰῳ ὁ ὑπομνηματογράφος [Sux. 
ὁ ἀναμιμνήσχων) * ἑρμηνεύεται δὲ, ὁ μὲν ᾿Ι"λιαχὶμ, 
Θεοῦ ἀνάστασις (5): ὁ δὲ πατὴρ αὑτοῦ Χελχίας, μερὶς 
Θεοῦ. Οὐχοῦν θείας μερίδος, ἤγουν γνώξεως ἀληθοῦς, 
υἱὸς πρῶτός τε xat μόνος, ὁ κατὰ τὴν πίστιν τῆς ἐν 
ἡμῖν θείας ἀναστάσεως ἔστι λόγος, μετὰ τῆς δεούσης 
χατὰ τὴν γνῶσιν οἰχονομίας, Ὦγουν διαχρίδσεως, 
χαλῶς διαφέρων τάς τε τῶν ἐχουσίων χαὶ ἀχουσίων 
π:ιιρασιῶν ἐπαναστάσεις. 

Σομνὰς δὲ ὃ γραμματεὺς ἑρμηνεύεται (4), éxt- 
στροζὴ " σαφῶς μηνύουσα δι᾽ ἑαυτῆς τὸν πληρέ- 
czazoy τῆς θείας ἐλπίδος λόγον, οὗ χωρὶς, οὐδαμῶς 
οὐδενὶ καθοτιοῦν πρὸς Θεὸν ἐπιστροφὴ γίνεσθαι πέ-. 
φυχεν" εἴπερ ἐλπίδος ἴδιον τὸ γραμματεύειν, ἤγουν 
διδάσχειν τε χαὶ ὑπ᾽ ὄψιν ἄγειν ὡς παρόντα τὰ μέλ- 
λοντα, xal μηδαμῶς ἀπεῖναι πείθειν τῶν πολεμου-» 
μένων ὑπὸ τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως, τὸν ὑπερ- 


inquirere. Σομνᾶν etiam habent o! LXX Isa. xxi. 
Vulg. Sobnam, uti et Hebraica, potuitque altera ex 
altera littera ex vicinitate Grxcis oriri; ac, num 
inde varium etymum? Aliter certe Maximus ex- 


tanta exstitere nomina, et quo uno servatus est 
8 rege Assyriorum, ejus tanto profligato exercitu, 
ἃ quo facile absorbendus cuin civitate videretur. 
ln) 'E.axig. Hie quoque et sequentibus fere 
genuina Maximi etyma, in qua nihil necesse plura 


ponit, :c exponitur in libello adjecto calci Diblio- 
rum ; ncc tàmen Maximi exposilio satis quadrat, 
quod sic Graci scribunt, cum oleum sit et 


pinguedo, a quo longe est ἐπιστροφή Maximi. 
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ατπίζοντα Θεόν ὑπὲρ οὗ, xoi δι᾿ ὃν τυῖς ἁγίοις ὁ & gal, his, quos adversaria potestas bello fatigat : 


πόλεμος. 


Ἰωὶχ ὃὲ ὁ τοῦ ᾿Ασὰφ ὁ ὑπομνηματογράφος, Ép- 
μῆνεύεται ἀδειϊρότης Θεοῦ * xol ᾿Ασὰῷ ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ, συναγωγή. Οὐχοῦν τῆς χατὰ τὸ αὐτὸ περὶ τὰ 
δεῖ: συναγωγῆς τε xal ἑνώσεως τῶν Ψυχιχῶν δυνά- 
μεων (5), τουτέστι, τῆ: λογιχῆς xal θυμιχῆῇς xal 
πιθυμητιχῆς, ἢ ἀγάπη χαθέστηχε γέννημα " χαθ᾽ 
ἣν ἐγγράφοντες τῇ μνήμη τὸ τῆς θείας ὡραιότητος; 
χάλλος, οἱ τὸ ἰσότιμον ἤδη πρὸς θεὸν διὰ τῆς χάριτος 
χομι:άμενοι " τῆς γὰρ ἰσοτιμίας τὴν χάριν σημαίνε- 
ται προδήλω: ἡ ἀδελφότνς, ἀνεπίληστον ἔχουσι, τῆς 
τῷ ἡγεμονιχῷ τῆς ψυχῆς ὑπομνηματογραφούσης τε 
καὶ ἐντυπούσης τὸ ἀχήρατον χάλλος, τῆς θείας ἀγά- 
πῆς τὴν ἔφεσιν. 

Ἔπειδῆ τοίνυν ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, καὶ 
ποσῶς Ex τῆς τῶν ὀνομάτων ἑρμηνεία: χατεττοχά- 
e1:9 τῆς ἀληθείας ὁ γόγος " πᾶς voug χατὰ τὸν 
'"Exexiay θείῳ χράτει διεζωσμένος, χαθάπερ πρε- 
σδυτέρους τινὰς xai ἄρχοντας χέχτηται * τὴν τὲ 
λονιχὴν δύναμιν (6), ἐξ ἧς 48 γνωστ'χὴ γεννᾶσθαι 
πέφυχε πίστις ^ χαθ᾽ ἣν ἀεὶ παρόντα τὸν θεὸν ἀῤ- 
ῥήτως διδάσχεται" xol ὡς παροῦσι σνγγίνεται διὰ 
th; ἐλπίδος τοῖς μέλλουσι " xal τὴν ἐπιθυμητιχὴν 
δύναμιν, χαθ ἣν ἡ θεία συνέστηκεν ἀγάπη " δι᾽ ἧς 
ἰχουσίως ἑαυτὸν προσηλώσας τῷ πόθῳ τῆς ἀκηράτου 
βεότητος, ἄλυτον ἔχει τοῦ ποθουμένου τὴν ἔφεσιν. 
Ἔτι μὴν xai thv θυμιχὰν δύναμιν, χαθ᾽ ἣν ἀπρὶξ 


τῆς θείας εἰρήνης ἀντέχεται, ἐπιστύφων πρὸς τὸν (. 


Écioy ἔρωτα τῆς ἐπιθυμίας τὴν χίνησιν. Ταύτας δὲ 
ἔχει τὰς δυνάμεις πᾶ; νοῦς συνεργούσας αὐτῷ, πρός 
* tbv τῆς χαχίας χαθαΐίρεσιν χαὶ τὴν τῆς ἀρετῆς 
οὐστατίν τε xal συντήρησιν * ὡς μὲν πρεσδυτέρους, 
ὅτι πρῶται τῆς ψυχῆς xal συμπληρωτιχαὶ τῆς αὐτῆς 
εὐςία: δυνάμεις ὑπάρχουσιν * ὡς ἄρχοντας. δὲ, ὅτι 
χαὶ τῶν ἐξ αὑτῶν χινημάτων ἔχουτι τὴν ἀρχὴν (7), 
"πὶ τῶν ὑφ᾽ αὐτὰ; ἐνεργημάτων βουυλήσει τοῦ χινοῦν- 
tw vob. τὴν ἐξουσίαν. Αὗται͵ xal συμθουλεύουσιν 
£u, xal τυνεπισχύουσιν, ἵνα ἐμφράξῃ xal ὕδατα 
τῶν πηγῶν, ἃ ἦν ἔξω τῆς πόλεως * μᾶλλον δὲ χυριώ- 
"po) εἰπεῖν, ὑπάρχουσιν. ᾿Αεὶ γὰρ τὸ διὰ τῆς στο- 
pus παρελθὸν, ὡς παρὸν μυστιχῶς διὰ τῆς θεωρίας 
ἐνέστηχε. 


Ταύτας ἔχων ὑγιεῖς xal ἀνεξαπατήτους, συνάγει 
τὴν πολὺν λαὸν, τὰ ἐξ αὐτῶν εὐσεδῇ δῆλον ὅτι χατὰ 
, φύσιν χινήματά τε χαὶ διανοῆματα. Ὕδατα δὲ τὰ ἕξω 
τῆς κόλεως (8), τουτέστι τῆς ψυχῆς, τὰ ποιοῦντα τὸν 
τοταμὸν τὸν διορίζοντα διὰ μέσου τῆς ;πόλεως, εἰσὶ τὰ 
γατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν δι' ἐχάστης αἰσθήσεως Ex τοῦ 
x αὐτὴν αἰσθητοῦ παραπεμπόμενά τε χαὶ εἰσρέοντα 
τῇ ψυχῇ νοέματα ἐξ ὧν ὁ διερχόμενος ὡς πόλιν 
τὴν Φυχὴν, τῆς τῶν αἰσθητῶν ἐπιστήμης ποταμοῦ 
δίχην ἀποτελεῖται λόγος * ὃν ἕως ἔχῃ διερχόμενον 
αὐτὴν ἡ Ψυχὴ, οὐχ ἀποδάλλεται τὰς τῶν αἰσθητῶν 
εἰχόνας τε xat φαντασίας * δι᾽ ὧν ἐφισταμένη πολε- 
μεῖν αὐτὴν πέφυχεν ἡ πονηρὰ καὶ ὀλέθριος δύναμις. 


ob quem. ac in cujus graliam cuncta sanctis moven- 
tur prelia. 

Joach autem a commentariis filius Aeaph, si no- 
men interpreleris, Dei fraternitas dicitur : ejusque : 
paler Asaph, congregatio. Igitur charitas proles est 
animi facultatum pari nutu circa divina congrega- 
tarum ac counitarum ; rationis scilicet, irze et eupi- 
ditatis: cujus munere, divini decoris pulchritudi- 
nem memorie tabulis consignantes, qui per gra- 
tiam, honoris jam cum Deo zqualitatem sunt con- 
secuti (nam fraternitas, quod dicitur, zqualis pa- 
lam munus honoris significat), charitatis divinse 
nulla delendum oblivione desiderium habent, qua 
velut tabulis prineipi anímze parti immortale appin- 
gatur decus ac imprimatur. 

Cum igitur in hunc se modum ista habeant, ex- 
que nominum interpretatione leviuscule saltem ora- 
tio veritàtis conjecturam fecerit ; mens ornnis, 
Ezechiz more, divino accincta robore, velut senio- 
res quosdam, proceresque seu magistratus ac prze- 
fectos habet; tum facultatem rationis, ex qua fidei, 
quie sapiens fultaque scientia sit, nascendi origo 
exsistit; qua semper Deum nullis verbis explicabili 
ratione prisentem esse condiscit, speique przsidio, 
cum futuris ac si prasentia essent, consuescit: tum 
cupiditatis facultatem, qua divina charitas consistit , 
cujus munere ipsa se sponte intemerate deitatis 
amori affigens, insolubilem desiderati appetitum 
asciscit. Preterea vero ire etiam facultatem, qua 
mordicus divin: paci adheerescit, cupiditatis motum 
divini tenore amoris astringens. His porro faculta- 
tibus 119 mens omnis pr»dita est, quarum auxi- 
lio tum vitia profliget, tum virtutem consciscat ac 
tueatur : ac seniorum quidem rationem habent, 
quod sint animi primz facultates, atque ejus essen- 
tiam compleant : principum vero seu magistratuum, 
quod et motuum ex ipsis proflciscentium imperio 
polleant, subjectorumque illis effectuum, mentis 
moventis nutu potestatem habeant. Hx menti pari- 
ter auctores consilio sunt, opeque juvant, ut aquas 
fontium obstruat, qux extra civitatem erant : vel, 
ut proprie magis loquar, qux sunt extra civitatem. 
Semper enim quod per historiam preteritum nar- 


D ratur, tanquam przsens mystice per spiritalis sensus 


considerationem habetur. 

Has facultates qui sanas, nulloque seductas er- 
rore obtinet, ingentem populi vim congregat : pios 
scilicet ex eis naturales motus, sensaque ac ratio- 
nes. Àquas autem qux sunt extra civitatem (extra 
animam scilicet) quarum illuvie fluvius concrescit, 
per mediam dirimens civitatem ; naturalis scilicet 
speculationis scita sensaque, sensus cujusque adnii- 
niculo iis cx rebus qux in sensum cadunt com- 
Imeantia, inque animam influcntia ; ex quibus, qi 
velut civitatem animam permeat, sensilium rerum 
scientiz sermo velut fluvius conflatar : ac quandiu 
ile animam permeat, sensiliura rerum imagines 
ac cogitatus non ponit: quo ipso cuneo, ingrueirs 
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nequissima 2c exitiosa potestas, ipsam bellotentare Α Διό φησιν Ἐζεχίας" Μὴ ἔλθῃ βασιλεὺς ᾿Ασσοὺῦρ» 


consuevit. Idcirco ait Ezechias : Ne veniat rex 
Assur, et inveniat aquam multam οἱ invalescat "* ; 
ac si mens perspicacissima suis facultatibus dicat, 
quo lempore vitia ac perturbationes insurgunt : A 
naturali tantisper speculatione cessemus, solisque 
precibus ac corporali afflictationi ejus cultu philo- 
sophizx, qu:e actione przstatur, nosmet impendamus: 
e quibus, precum quidem figuram referebat, quod 
rex in Dei templum ascendit; corporalis autem 
afflictationis, quod cilicium induit : ne forte cum 
rerum sensilium intellectis rationibus vaferrime 
nequissimus imprudentibus sensilium earum rerum 
formas figurasque invehat : unde vitia ac libidini 
harentes affectus circa rerum aspectabilium ex- 
ternam speciem proclive coalescunt, intercluso in 
nobis, sensu medio, ad intelligibilia rationis actu : 
et invalescat ut evertat civitatem ( nempe 190 
animam) atque in Babylonem (vitiorum scilicet ac 
perturbationum confusionem) violenter trahat. 

Qui igitur, quo tempore vitiosi affectus infestis 
signis petunt, occlusis strenue sensibus, sensilium- 
que rerum cogitatione ac memoria penitus submo- 
tis, mentis naturales motus ab iis qua extra sunt 
serutandis omnino repressit : is, velut Ezechias, 
aquas fontium extra urbem exsistentes, obstruxit ; 
atque fluvium per mediam dirimentem civitatem, 
intercidit; collata cum eo opera adjuvantibus iis, 
quas dixi, facultatibus; et qui congregatus est 
multus populus ac exercitus ( piis scilicet cujusque 
facultatis cogitatibus seu rationibus) divinaque, 


xalsüpy ὕδωρ ποιῖὺ, xal χατισχύσῃ" ὡσανεὶ ἔλεγε 
ὁ διαγνωστιχὺς νοῦς ταῖς «ἑαυτοῦ δυνάμεσιν ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς τῶν παθῶν ἐπαναστάσεως. Παυσώμεθα 
τῆς φυσιχῆς θεωρίας (9), xaX μόνῃ προσχωρήσωμεν 
τῇ προσευχῇ, καὶ τῇ χατὰ τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν 
χαχοπαθείᾳ τοῦ σώματος * ὧν, τῆς μὲν προσευχῖ, ς, 
ἡ εἰς τὸν ναὸν τοῦ θεοῦ ἄνοδος τοῦ βασιλέως ἔφερε 
τύπον * τῆς δὲ σωματικῆς χαχοπαθείας, 1 τοῦ “ἀχ- 
xou περιθολή * μήπως τοῖς τῶν αἰσθητῶν νοήμαπ!, 
συνεισκαλεῖ χαχούργως λαθὼν ὁ πονηρὸς, τὰ τῶν 
αἰσθητῶν εἴδη καὶ σχήματα " δι᾽ ὧν πέφυχε τὰ πόθη 
δημιουργεῖσθαι περὶ τὰς ἐπιφανείας τῶν ὁρατῶν (10V. 
στάσιν λαμθανούσης διὰ τῆς μέσης αἰσθήσεως τῆς 


e πρὸς τὰ νοητὰ διαδάσεως, τἧς ἐν ἡμῖν λογιχῆς 
B ἐνεργείας, xai χατισχύσῃ πορθῆσαι τὴν πόλιν, του- 


τέστιν, τὴν ψυχὴν " καὶ εἰς Βαθυλῶνα, λέγω δὲ τὴν 
τῶν παθῶν σύγχνσιν, χκατασύρῃ. 


Ὁ τοίνυν ἐν χαιρῷ τῆς τῶν παθῶν ἑπαναστάσειυς 
γενναίως μύσας τὰς αἱσθήσεις, χαὶ viv τῶν αἰσθητῶν 
φαντασίαν τε καὶ μνήμην παντελῶς ἀπωσάμενος, 
χαὶ συστείλας πάντη τὰς τοῦ νοῦ περὶ τὴν τῶν ἐκτὸς 
ἔρευναν φυσιχὰς χινήσεις, χατὰ τὸν Ἐζεχίαν 
ἐνέφραξε τὰ ὕδατα τῶν πηγῶν & ἐστιν ἔξω τῆς πόλεως" 
χαὶ τὸν διορίζοντα διὰ βέσου τῆς πόλεως ποταμὸν 
διέκοψε, συνεπισχυσασῶν αὐτῷ τῶν εἰρημένων δυνά- 
μεων" καὶ τοῦ συναχθέντος λαοῦ πολλοῦ, φημὶ δὴ 
τῶν xa0' ἐχάστην δύναμιν εὐσεδῶν λογισμῶν, xal 
χκατήσχυνε νιχήσας διὰ τῆς θείας χειρὸς, τὴν ἔπανα- 


manu parta victoria, qux infensa incesserat, ποῦ "olsuv. αὐτῷ πονηρὰν καὶ τυραννιχὴν δυναστείαν" 
quissimam ac tyrannicam potestatem , confudit: 5 - dá $68 θείον. προστάγματος, dig δι" ἀγγέλου τινὸς, 


divino precepto, velut angelo quodam ultore sepu 
mone ad id comparato ut vitia deleat, centum octo- 
ginta quinque millibus occisis : nempe occiso ha- 
bitu, qui vitiorum ac pravitatis parens exsistit, qui 
videlicet tribus animi facultatibus per sensilia, 
sensuumque in eis operatione, inolescit. 

Operz pretium igitur, ut nee naturali sese im- 
pendat speculationi, que mens invisibiles congres- 
sus sapienter exbaurire sciat, necve aliud quid- 
piam moliatur, quo tempore nequissimi daumones 
adoriuntur, quam ut solum precetur, ac corpus la- 
boribus edomet, omnique diligentia terrenum sen- 
sum dejiciat, ac civitatis muros (virtutes scilicet 
anima praesidio exsistentes, seu quz conservandis 
virtutibus, vie ac rationes conducunt, continen- 
tiam scilicet ac patientiam) bonarum ope rationum 
natura insitarum, custodiat : ita nimirum, ut nulla 
prorsus cogitatio, ulli spiritalium hostium foris po- 
sitorum contradicentis specie respondcat : ne forte 
prosperitatis obtentu illiciens, fraudeque deside- 
rium nectens, ἃ Deo abjungat, qui animam. sub- 
versionem turbidam potat '*, ac per ea quxe honesti 
speciem habent, mentem honestum exquirentem 
ad deteriora astu pelliciat, Rapsaces Judaice lo- 


** |] Paral. *xxxi, 24. 


*" Habac. ri, 15. 


«n6. διαφθείρειν «à πάθη ssa toc λόγου, ἀπο» 
κτείνας τὰς ἑκατὸν xal ὀγδοῆϊκάντα χαὶ πέντε χιλιάδας " 


τουτέστι, τὴν ποιητιχὴν τῆς χαχίας ἕξιν (11), τὴν 
παραλόγως ταῖς τρισὶ τῆς ψυχῆς διὰ τῶν αἰσθητῶν 
ἐπιφυομένην δυνάμεσι, xat τὴν ἐπ᾽ αὐταῖς ἐνέργειαν 
τῶν αἰσθήσεων. 

Χρὴ τοιγαροῦν μήτε φυσιχὴν μετιέναι θεωρίαν, 
τὸν γνωστιχῶς τὰς ἀοράτους συμπλυχὰς ὑπαναλίσχειν 
ἐπιστάμενον νοῦν * μηδ᾽ ἄλλο τι ποιεῖν ἐν τῷ xatpip 
τῆς τῶν -πονηρῶν δαιμόνων προσδολῆς, ἣ μόνον 
προσεύχεσθαι, xal τὸ σῶμα πόνοις χαταδαμάζειν, 


D xaX τὴν τοῦ yotxoU φρονήματος διὰ πάσης σπουδῆς 


ποιεῖσθαι χαθαίρεσιν, xaY φυλάττειν τὰ τείχη τῆς 
πόλεως (λέγω δὲ τὰς φρουρητιχὰς τῆς ψυχῆς ἀρε- 
τὰς, ἢ τὰς τῶν ἀρετῶν φυλαχτιχὰς μεθόδους, ἐγχρά- 
τειαν λέγω xal ὑπομονὴν) διὰ τῶν ἐμφύτων ἀγαθῶν 
λογισμῶν (12): μηδενὸς τὸ σύνολον λογισμοῦ ἀντ' ῤῥῥηρ 
τικῶς τινι τῶν ἑχτὸς νοητῶν πολεμίων ἀποχρινο- 
μένου * μήπως διὰ τῶν δεξιῶν ἀπατῆσας, ἀποστήσῃ 
Θεοῦ, χλέψας τὴν ἔφεσιν, ὁ τὴν ψυχὴν ποτίζων ἀνα- 
τροπὴν θολερὰν |Argent. etc. δολερὰν], καὶ διὰ τῶν 
νομιζομένων xaXov, πρὸς τὰ χείρονα τὴν τὰ χαλὰ 
ζητοῦσαν ὑποσύρῃ διάνοιαν, λαλῶν Ἰουδαϊῖστὶ Ῥα- 
v&xng ὁ ἀρχιστράτηγος Σενναχειρὶα βασιλέως 'As- 


δ" 
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c9:2. 'lajixng δὲ ἑρμηνεύεται, ποιὺς ποτισμῷ A quens, Sennacherim regis Assur magister milijis, 


μετὰ φιλημάτων, 1, μεγάλα ἔχων φιλήματα. Ὁ 
πονηρὸς γὰρ δαίμων, ὁ διὰ τῶν δεξιῶν τὸν νοῦν εἰω- 
θὼ; πολεμεῖν, Ἰουδαϊστὶ λαλεῖ, διὰ τῆς νομιζομένης, 
ἀλλ᾽ οὐχ οὔσης ἀρετῆς, τὴν θολερὰν ἀνατροπὴν τὴν 
ψυχὴν ποτίζων" δειχνὺς αὐτῇ τὴν ἢπατημένην xol 
ὀλέθριον φιλίαν * ἧς τοῦ πλήττοντος μᾶλλον φίλου 
χαθέστηχε τὰ τραύματα χρείττονα. Φησὶ váp* ᾿Αξιο- 
πιστέτερα τραύματα glAov (18) ὑπὲρ φιλήματα 
ἐχθροῦ. Σενναχειρὶμι. δὲ, πειρασμὸς ξηρασίας 
ἑρμηνεύεται, f], ὀδόντες ἠχορημένοι, ὃς ἔστιν ὁ δ:ἀ- 
Col, ὁ xav' ἀλήθειαν διὰ τῶν πρὸς χαχίαν tixovr- 
μένων λογισμῶν (τοῦτο γάρ μοι νοεῖται ὁδόντες 
txovruévot) τὴν ἐν ἡμῖν τῶν θείων ναμάτων τῇς 
χύσεως χαταξηραίνων ἀποῤῥοὴν, χατὰ τὴν ἐνέρ- 
Tia ἣν πέφυχε toi; αὐτὴν παραδεχομένοις ἐμποιεῖν, 
λαχὼν τὴν χλῆσιν τοῦ ὀνόματος πρόσφορον * πειρχ- 
αμὸς ὄντως ξηρασίας χαὶ ὧν xal χαλούμενος, ὡς 
ἐρήμους χαθιστῶν πάσης τῆς ἐν πνεύματι PIN. 
διαδόσεως τοὺς ὑποπεσόντας tol, δόλοις αὐτοῦ. 


Ἢ τυχὸν πειρασμὸς χέχληται ξηρασίας ὁ Σεννα- 
χειρὶμ (14), τουτέστιν ὁ διάδολος, ὡς ἄπορος xal 
πένης, xal πάσης ἐστερημένος πρὸς τὴν xa0' ἡμῶν 
ἐπανάστασιν ἰδιχῇς δυναστείας * χαὶ χωρὶς τῶν 
αἰσθητῶν, δι᾽ ὧν εἴωθε τὴν Ψυχὴν πολεμεῖν, οὐδὲν 
ἡμᾶς βλάψαι δυνάμενος, χαὶ διὰ τοῦτο δεόμενος τῆς 
x10 ἡμῶν περινενοημένης τυραννίδος, τῶν ἔξω τῆς 


Rapsaces autem, si nomen interpreteris, est, pro- 
pinando indulgentior cum osculis, sive, magna ha- 
bens oscula. Pessimus eniin. dimon, qui rerum 
secundarum obtentu mentem impugnare soleat, Ju- 
daice loquitur ; qui 121 videlicet existimata vir- 
tutis larva, non quz vere virtus exsislat, turbidam 
animum subversionem potet : nimirum fraudulen- 
tam iili ac exitiosain amicitiam objeclans, qua plane 
meliora longe sunt, amici percutientis vulnera. Ait 
enim.: Fidelioru vilnera amici, quam oscula | ini- 
"οὶ ὁ. Sennacherim vero, si nomen interpreteris , 
lentatio est siccitaiis, aul dentes acuti, quod est dia- 
bolus ; qui rcipsa per rationes vitii molitione acutas 
(hoc enim sibi dentes acuti volunt) diviuz in nos 
defluentes exsiccans scientie latices; inde quo 
afllatu eos qui ipsum suscipiant, solet agere, apte 
nominis adeptus est appellationem ; vere siccilatis 
tentatio tum exsistens, tum et audiens : velut 
nimirum , vitali omni in spiritu distributione 
vacuos constituens, qui ipsius vicli dolis conces- 
serunt. 

Aut forte tentatio siccitatis Sennacheriin (hoc est, 
diabolus) appellatus sit, tanquam egenus et pauper, 
omnique propria, qua nos impugnet, potentia carens ; 
nec, si desint sensilia, quorum adminiculo bellum 
animo inferre consuevit, ullo nos damno afficere 
valens : quique adeo, nos tyrannide subjicere mo- 
liens, fontibus extra civitatem positis egeat (terre- 


zÜsw; πηγῶν, τουτέστι, τῶν ὑλιχῶν νοημάτων, οἷς c nis scilicet cogitationibus sensisque) per quz figurze 


κίφυχεν εἰσδάλλειν τῇ ψυχῇ τὰ σχήματα xal τὰ 
εἴη τῶν αἰσθητῶν " δι᾽ ὧν τυπουμένη φυτιχῶς διὰ 
τὴν σχέσιν ἡ αἴσθησις, πολλάχις γίνεται τῷ διαξόλῳ 
tp χαθαίρεσιν τῆς χατὰ ψυχὴν θείας εὐπρεπείας 
ὅπλον πονηρὸν xal ὀλέθριον, ὅλην προδιδοῦσα τῷ 
ἐχθρῷ, διὰ τῆς xa0' ἡδονὴν θωπείας, τοῦ iv, ἡμῖν 
MT) τὴν δύναμιν. ᾿ 

Αλλ᾽ ὁ γενναίως διὰ tT; λεγομένης ἐγχρατείας 
pias τὰς αἰσθήσεις, xal διὰ τῶν κατὰ ψυχὴν δυνά- 
piov τὰς πρὸς τὸν νοῦν αἰσθητῶν σχημάτων ἀποτει- 
131; obese, εὐχερῶς τοῦ διαδόλον τὰς πονηρὰς 
ἑῶλυτι μνχανὰς, ὑποστρέφων αὐτὸν μετ᾽ αἰσχύνης 
dU ᾧ ἦλθεν. Ὁδὸς δὲ (15) δι' ἧς ὁ διάθολος 
lggzai, ἐστὶ τὰ πρὸς σύστασιν τοῦ σώματος εἶναι 


ac species rerum sensilium jn animam irrumpere 
solent. His nimiruin natura formatus sensus , qua 
iliis necessitudine tenetur, nequissimum haud raro 
exitiosumque diabolo instrumentum ad divinum 
animi decorem abolendum efficitur ; ob voluptatis 
illecebras totam in nobis inimico vin rationis pro- 
dens. 

At, qui strenue per continentiam quam vocant, 
occlusis sensibus animique adnitentibus viribus, 
seusilium rerum figuras, ne in mentem subeant, ex- 
clusit, is facile pessima diaboli consilia difflat, co- 
gitque eadem qua venerat via ( via aulem, qua venit 
diabolus, terrena sunt quibus corporis incolumitas 
videtur conflari) probro in terram suam (nempe con- 


ἑωμῶντα ὑλικὰ, εἰς τὴν ἑαυτοῦ γῆν, φημὶ δὲ τὴν D fusionem) reverti; una cum pessimis co prognatis 


σύγχοσιν, σὺν τοῖς ἐξ αὐτοῦ γεννηθεῖσι πονηροῖς 
λογισμοῖ; αὑτὸν ἀποχτένων, μεταφέρων αὑτοὺς 
ts τῆν παράθεσιν τῆς ἀναπαύσεως. Ὁ γὰρ δυνη- 
b; τὴν διάδολον τοῖς αὑτοῦ χειρώσασθαι λογισμοῖς, 
διὰ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον χατὰ τὴν θεωρίαν συγ- 
χγρήσεω;, τὸν Σενναχειρὶμ͵ ἀπέχτεινε διὰ τῶν αὐτοῦ 
νίῶν, χαὶ πρὸς τὴν γῆν αὐτοῦ ἐφυγάδευσεν Ἄρμε- 
να: χαταθέμενος δηλονότι πρὸς τὴν παράθεσιν τῆς 
ἑναπκαύσεως, τοὺς τὴν ψυχὴν διὰ τῆς αἰσθήσεως σνγ- 
χίοντας λογισμούς. Παράθεσις γὰρ ἀναπαύσεως 
Δρμενία ἑρμηνεύεται. Παράθεσις δὲ τῆς ἀναπαύ- 
etx ἐστιν (1[6} ἡ προσδολὴ τῶν θείων ἀρετῶν, 


9 Prov. xxvn, 6 


rationibus perimens, transferendo ad appositionem 
quielis. Cui enim concessum est, ut suis ipsum ralio- 
nibus diabolum expugnet, his per contemplationem 
ad recti honestique rationem utens, Sennacherim ejus 
ipsius filiorum opera occidit, atque in ipsius procul 
terram Ármenixz 1499 fugavit : constitutis nimirum 
ad quietis appositionem, quibus per sensum ratio- 
nibus animo confusio obrepit. Armenia enim, si no- 
men interpreteris, quietis appositio dicitur. Est au- 
tem quietis appositio, divinarum obtentus virtutum ; 
quo mens, quibus aliquando ad probrosa sensus 
vitia ac libidines ducebatur translatis rationibus, 
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qui earum in humani generis perniciem parens ex- A πρὸς bv μεταφέρων ὁ νοὺς τούς ποτε ποὺς τὰ xav" 


sistat diabolum perimit. 


Preclare igitur ac sapientissime Scripture spi- 
ritali sensu egit Ezechias, quod aquas fontium 
extra Jerusalem obstruxit, propter Sennachirim re- 
gem Assyriorum. Sunt ergo fontes extra civitatem 
(extra scilicet animum) positi, qu:e in sensum cadunt 
omnia. Illorum autem fontium aqux eorumdem 
sensilium notiones sunt conceptusque. Fluvius di- 
rimens per mediam civitatem, quze naturali specu- 
latione ex conceptis rebus sensilibus scientia confia- 
tur; ipsa per mediam transiens animam, ut quie 
amborum (mentis scilicet ac sensus) confinis exsistat. 
Sensilium enim notitia neque prorsus ab intelligen- 
tis animi facultate abhorret, neque uni omnino 
duntaxat sensus operationi addicta est ; sed velut 
menlis cum sensu, ac sensus cum mente coitionis 
media, per seipsa, amborum inter se copulationeimn 
facit : sensu quidem, sensilium figuris formata 
secundum speciem ; mente autem, figuras formasque 
ad figurarum rationes transferens. Idcirco non iuju- 
ria, fluvius dirimens per mediam civitatem, rerum 
sensilium appellata scientia est, ut qux extremo- 
rum (mentis scilicet ac sensus) confinis exsistat, 
Hanc qui obstruit, quo tempore perturbationes 
ac vitia ingruunt, cavendz scilicet injuriz causa, 
quam terrenorum illapsu figure menti inferunt; 
qui nempe scientia duce nequissimorum daemonum 


inaspectabiles congressiones dissolvat, centum octo- C 


ginta quinque millia occidit; parentem scilicet vitii 
habituin ac pravitatis : eam nimirum potestatem, 
quie sensilium rerum adminiculo tribus anime vi- 
ribus, contra ac ratio suadet, cohzrescit; sensuum- 
que in eis actum, id est, naturalium facultatum 
sensuum munere abhorrentem a ratione operatio- 
nem. Senarius enim numerus, sive ex unitatibus 
compositionem habeat, sive ex denariis, sive ex cen- 
tenariis,. sive ex alio quodam numero, virtutis vitii- 
«que parentem 193 habitum significat, pro eo ac 
multiplicatione componitur, affectum, hunc illumve 
habitum perflicientem , iis exhibens, qui solerter 
ac erudite numeris animum attendunt. Cui utique 
senario numero conjunctus quinarius, sive illi ad- 
ditus, aut cum eo compositus, sensus indicat, id est, 
sensilium facultatem sive hahitum aut. operationem, 
nataralibus anime viribus adjacentem, iisve super- 
positam, aut compositione iliis cohz:erescentem. Ut 
sub exemplo loquar, siquidem secundum unitates 
velut simplex simplici quinarius numerus senario 
junctus est, sola potentia cífectricem ostendit in sen- 
sibus aptitudinem. Sin autem adjectus est ex multis 
composito senario numero, qui simplex ex unita- 
tibus numerus quinarius est, efficientem in sensibus 
secundum virtutem habitum prodit. ΑἹ si compo- 
sito ex multis denariis ceinpositus ex multis quina- 
riis numerus compositione accedit, absolutam ipsam 
in sccundum potentiam atque habitum , operatio- 


αἴσθησιν πάθη τῆς ἀτιμίας αὐτὸν ὑποσερέφοντας 
λογισμοὺς, ἀποχτείνει τὸν ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως τούτους γεννῶντα διάθδολον. 

Καλῶς οὖν χαὶ πάνυ σοφῶς κατὰ νοούμενον τῆς 
Γραφῆς Ἐζεχίας πεποίηχεν, ἐμφράξας τὰ ὕδατα 
τῶν πηγῶν, ἃ ἣν ἔξω Ἱερουσαλὴμ, διὰ Ξενναχειρὶμ 


βασιλέα τῶν ᾿Αστυρίων. [ταὶ οὖν εἰσιν ἕξω τῆς 


πόλεως, τουτέστι, τῆς ψυχῆς, τὰ αἰσθητὰ πάντα " 
ὕδατα δὲ τούτων τυγχάνουσι τῶν πηγῶν, τὰ τῶν 
αἰσθητῶν νοήματα. Ποταμὸ: δὲ διορίζων 6: μέσον 
τῆς πόλεώς ἔστιν ἡ χατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ἐκ 
τῶν αἰσθητῶν νοημάτων συναγομένη γιυῶτσις ( 11 ), 
διὰ μέσης διερχομένη τῆς ψυχῆς, ὡς νοῦ χαὶ αἱσῦ ΐ- 


. σεως οὖσα μεθόριος. Ἢ γὰρ γνῶσ:ς τῶν αἰσθητῶν, 
D οὔτε πάντη τῇς νοερᾶς ἀπεξένωται δυνάμεως, οὔτε 


δι᾿ ὅλου μόνῃ προσνενέμητα! τῇ κατ᾽ αἴσθησιν Evep- 
γείᾳ " ἀλλ᾽ οἷον τῆς τε τοῦ νοῦ πρὸς τὴν αἴσθησιν, 
χαὶ πρὸς τὸν νοῦν τῇς αἰσθήσεως συνόδου μέσῃ τυγ- 
χάνουσα, δι᾽ ἑαυτῇ ποι:ῖται τὴν πρὸς ma τούτων 
συνάφειαν ( 18 ) * χατὰ μὲν τὴν αἴσθησιν, κατ᾽ eto; 
τυπουμένη τοῖς σχήμασι τῶν αἰσθητῶν * χατὰ δὲ 
τὸν νοῦν, εἰς λόγους τῶν σχημάτων τοὺς τύπους μετᾶ- 
6:6á56usa * διὸ ποταμὸς διορίζων διὰ μέσης τῆς 
πόλεως εἰχότως προσηγορεύθη τῶν ὁρωμένων f 
γνῶσις, ὡς τῶν ἄχρων, λέγω δὲ νοῦ χαὶ αἰσθήσεως, 
οὗσα μεταίχμιος. Ταύτην ἐμφράττων ἐν χαιρῷ τῆς 
τῶν παθῶν διοχλήσεως, διὰ τὴν ἐπήρειαν τῆς πρὶς 
τὸν νοῦν τῶν ὑλιχῶν σχημάτιυν ἐμπτώσεως, ὁ μετὰ 
γνώσεως τὰς ἀφανεῖς τῶν πονηρῶν δαιμόνων συμ- 
πληχὰς διαλύων, ἀποχτείνει τὰς Exatby xal Óv6of- 
χοντα χαὶ πέντε χιλιάδας " λέγω τὴν ποιντιχὴν τῆς 
χαχίας ἕξιν, τὴν παραλόγως, ὡς ἔφην, ταῖς tp:oV 
τῆς ψυχῆς διὰ τῶν αἰσθητῶν ἐπιφνομένην δυνάμεσι 
δύναμιν, χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐταῖς ἐνέργειαν τῶν αἰσθήσεων, 
ἤτοι τὴν τῶν φυσιχῶν δυνάμεων ἐπ᾽ αἰσθήσεσι παρά- 
λογον ἐνέργειαν. Ὁ γὰρ ἑξαδιχὸς ἀριθμὸς, εἴτε ix 
μονάδων ἔχει τὴν σύνθεσιν, εἴτε Ex. δεχάδων, εἴτε 
ἐξ ἑχατουτάδων, εἴτε ἐξ ἑτέρου τινὸς ἀριθμου, τὴν 
ποιττιχὴν ἕξιν δηλοῖ τῆς ἀρετῆς καὶ τῇς χαχίας, 
χατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ πολυπλασιασμοῦ τῆς συν" 
θέσεως, τὴν ἀπαρτίζουσαν τῆνδε f| τήνδε τὴν ἕξιν 
διάθεσιν, τοῖς μετ᾽ ἐπιστήμης τοῖς ἀριθμοῖς ἐπιδάλ- 
λουσι παριστῶν * ᾧτινι ἐξαδιχῷ ἀριθμῷ συναφθεὶς 


D ἣ προστεθεὶς, fj συντεθεὶς ὁ πέντε ἀριθμὸς, παρα- 


δηλοῖ τὰς αἰσθήσεις, ἤγουν τὴν τῶν αἰσθητῶν δύναμιν, 
ἣ ἕξιν ἣ ἐνέργειαν, παραχειμένην, ἣ ἐπικειμένην, ἥ 
συγχειμένην ταῖς χατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς δυνάμεσιν. 
Οἷον, εἰ μὲν συνῆπται χατὰ τὰς μονάδας, ὡς ἀπλοὺς 
ἁπλῷ ὁ πέντε ἀριθμὸς τῷ ἕξ (19) , τὴν ἐπ᾽ αἱσθῆ- 
σεσί μόνῃ δυνάμει ποιητῆχὴν ἐπιτηδειότητα παρ- 
ἰσττιοιν. Εἰ δὲ προστέθειται συνθέτῳ Ex πολλῶν τῷ 
ἕξ ἀριθμῷ ὁ ἁπλοῦς ix μονάδων πέντε ἀριθμὸς, τὴν 
ἐπ᾿ αἰσθήσεσι χατὰ δύναμιν ποιητιχὴν ἔξιν δη)οΐ. El 
E συντέθειται συνθέτῳ τῷ Ex πολλῶν ἔξ ἀριθμῶν. ὃ 
ix πολλῶν πέντε σύνθετος, τὴν ἐπ᾽ αἰσθέσεσι κατά 
τε τὴν δύναμιν καὶ τὴν ἕξιν καὶ τὴν ἐνέργειαν ἀτ.- 
κελεστιχὴν σημαίνει ποίησιν, ἤγουν περαίωσιν τῆς 
ἀρετῆς ἣ τῆς χαχίας. Ὡς δ᾽ ἂν ὁ ἀριθμὸς ἔχων τύχοι, 
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εἶτε ψεχτῶς, efte ἐπαινετῶς χατὰ τὸν θεωρούμενον A nemque virtutis aut vitii effectionem significat, id 
«ἧς Γραφῆς, ἤγουν ἐξεταζόμενον τόπον, ὁ μὲν ἐξα-ὀ cst, terminationem. Quoquo autem modo se numerus 
διχὸς ἀριθμὸς Ex δεχάδων συντεθεὶς, ποιεῖ τὸν ἐκχα- — habeat, ac sive vituperio, sive laude, pro eo ac Scri- 
τὸν xal ὀγδοήχοντα xal πέντε ἀριθμὸν, xal δηλοῖ τὴν — piurz sensus spiritalis, seu qui excutitur locus, po- 
ἐπ᾿ αἰσθέσεσι τῶν κατὰ φύσιν δυνάμεων ποιητιχὴν — Stulat, accipiatur ; senarius quidem numerus ex deca- 
τῆς χαχίας ἕξιν, ἐπειδὴ ψεχτῶς χεῖται χατὰ τοῦτον dibus compositus, centum octoginta quinque nume- 
εἷς ἁγίας Γραφῆς τὸν τόπον οὗτος ὁ ἀριθμόξ " fy — "um facit, inque sensibus naturalium, virium paren- 
ἀτοχτείνει ὡς δι᾿ ἀγγέλου τινὸς τοῦ θείου λόγου τῆς — tem vitii habitum ostendit : quod nimirum iste nume- 
γνώσεως, ὁ τῆς οἰχείας δυνάμεως τῇ προσευχῇ πλέον — rus hoc Scripture loco vituperio positus sit, divino- 
ἐπερειδόμενος νοῦς, xal παντὸς χατορθώματος, xal — que scientize sermone velut quodam angelo occidit; 
χάσης κατὰ δαιμόνων νίχης αἴτιον τὸν Θεὸν μόνον — qu: mens magis precibus quam propria virtute nixa 
ἐκιγραφόμενος. consistit, unumque Deum omnis virtutis, omnisque 
adversus dzemonas victorize auctorem agnoscit. 

Ὁ τοίνυν χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς τῶν πειρασμῶν Qui igitur quo tempore tentationes molest: in- 
ἑκαναστάσεως, τῆς μὲν φυειχῆς ἀπεχόμενος θεωρίας, — gruunt, a naturali se abstinens speculatione, in se- 
τῆς δὲ προσευχῆς χατὰ τὴν ix πάντων πρὸς ἑαντόν B ipsam ac Deum undique collecta mente atque con- 
τε xal τὸν Θεὸν τοῦ νοῦ συστολὴν ἀντεχύμενος, àmo- — tracta, sedulo precibus incumbit, naturalium animse 
χτείνει τὴν ἐπ᾿ αἰσθήσεσι τῶν φυσιχῶν τῆς ψυχῆς — virium innaturaliter excitatum vitii parentem in sen- 
ξηγνάμεων παρὰ φύσιν χινουμένων ποιητιχὴν τῆς sibus perimit habitum, probroque reverti cogit dia- - 
ταχίας ἕξιν, καὶ ἀποστρέφει μετ᾽ αἰσχύνης τὸν διά- — bolum, amisso quem dicebam habitu; quo fretus, 
ἔυλον, ἀποδαλόμενον τὴν εἰρημένην ἕξιν, ἐφ᾽ fj πε- — fastu proprio accedente ac arrogantia, animam inva- 
τοϑὼς μετὰ τῆς οἰχείας ἀλαζονείας, ἦλθε πρὸς τὴν —Serat, superbarum ope rationum adversus veritatem 
up, à. τῶν ὑπερηφάνων λογισμῶν τῆς ἀληθείας elatus. Hoc forte etiam cognito , ἃς ejus rei facto 
χετεπαιρόμενος. “Ὅπερ τυχὸν xal γνοὺς, xai παθὼν, — periculo, idque przstans magnus ille David, omnium 
mi ποιήσας ὁ μέγας Δαδὶδ, ὁ πάντων μάλιστα πεῖ- maxime 1944 spirituaHum proeliorum rationem 
pw ἔχων τῆς τῶν νοητῶν πολέμων παρατάξεως * — expertus : Cum consisteret, inquit, peccator adver- 
Ἐντῷ συστῆναι, φησὶ, τὸν ἁμαρτωλὸν ἐναντίον — sum me, obmutui, et humiliatus sum, et εἰμὶ a bonis*!, 
pov, ἑκωςρρώθην xal ἐταπεινώθην, xal ἐσίγησα ἐξ — Eoque posterior divinus Jeremias, prohibens po- 
ἐγοθῶν. Καὶ μετ᾽ αὐτὸν ὁ θεῖος Ἱερεμίας, προστόσ- pulum egredi e civitate, accolarum in circuitu ho- 
ew τῷ λαῷ μὴ ἐχδῆηναι τῆς πόλεως, διὰ τὴν χυχλόθεν € sium gladii metus **. Id modo beatus Abel servasset, 
«ἰροιχοῦσαν τῶν ἐχθρῶν ῥομφαίαν. Τοῦτο εἴπερ — nec cum Caino in agrum (naturalis scilicet specu- 
"MO ὁ μαχάριος ἐφυλάξατο, καὶ μὴ συνεξῆλθε τῷ lationis pelegus), necdum perturbationem suym- 
Kiiv ἐν τῷ πεδίῳ * «ουτέστιν ἐν τῷ πελάγει τῆς φυ. ΠΙΔΙ]6 animi tranquillitatem nactus, exiisset**, 
εἰσῆς θεωρίας, πρὸ τῆς ἀπαθείας, οὐχ ἂν ἐπαναστὰ; nunquam eum dolo insurgens, secundis deliniens 
ἐπέχτεινεν αὐτὸν μετὰ δόλου, χλέψας τοῖς δεξιοῖς χατὰ — in rerum speculatione ante perfectum adeptum ha- 
thy τῶν ὄντων θεωρίαν, πρὸ τῆ: τελείας ἕξεως, ὁτῆς — bitum, lex carnis occidisset; qux tum Cainus exsi- 
σιρχὸς νόμος, ὁ Kdiv xat ὧν xai χαλούμενο; (20): — stat, tum appelletur : quem primum trausgressio- 
ἣν πρῶτον ἐχτήσατο χαρπὸν τῆς παραθάσεως, κατὰ — nis fructum, juxta ipsius appellationis vim, primus 
ὥνιμιν τῆς αὐτοῦ προσηγορία; ὁ πρῶτος ἄνθρω- — homo Adamus possedit, legis peccati auctor, quam, 
Ὡς ᾿λδάμ ^ γὙεννήσα; νόμον ἁμαρτίας, ὃν χατὰ τὸν Deus in paradiso, illi non condidit. Nam Cain posses- 
πμδεισου αὐτῷ ὁ Θεὸς οὐχ ἐδημιούργησε. Κτῆ- —sioest,si nomen interpreteris. Similiterquoque Dina 
φεγὰρ ἑρμηνεύεται ὁ Κάϊν. Ὁμοίως xal fj Δίνα ἢ — magni Jacob filia, nisi cum ejus regionis bominum 
Si μεγάλου θυγάτηρ Ἰαχὼδ, εἰ μὴ συνεξῆλθε ταῖς — filiabus (cum sensuum scilicet cogitationibus) egressa 
᾿πχειράσι τῶν ἐγχωρίων, τουτέστι, ταῖς αἰσθητιχαῖ; — esset, nunquam Sychem filius Emmor consurgens 
ψαπασίεις, οὐχ ἂν Συχὲμ υἱὸς "Eppóp ἐπαναστὰ; p eam constuprasset**, Sychem autem, si nomen in- 
αὐτὴν ἐταπείνωσε. Συχὲμ δὲ ἑρμηνεύεται, vGroc^ — terpreteris, dorsum dicitur ; Emmor vero, asinus, 


Ἐμμὸρ δὲ, ὄνος, τουτέστι τὸ σῶμα. Ὃ μὲν οὖν νῶτος, 
φοιίστιν, ὁ Συχὲμ, τοῦ Ἐμμὸρ, ἤγουν τοῦ σώματος, 
Adeo; νόμος ἐστὶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐμπρόσθιος * τουτ- 
ἐστιν, ὕστερος, ἀλλ᾽ οὐ πρῶτος. Κατ᾽ ἀρχὰς γὰρ (21) 
ἥπον ἔμπροσθεν, κρὶν γενέσθαι τῆς θείας ἐν- 
w)à. τὴν παράδασιν, οὐχ εἶχε τὸ σῶμα τοῦτο τὸ 
ἀνθρώπινον, τουτέστιν ὁ Ἐμμὸρ, τὸν νόμον τῆς 
ἐρερτίας - λέγω δὲ τὸν Συχὲμ, ἀλλ᾽ ὕστερον ἐπεφύη 
sip οὖματι διὰ τὴν παραχοὴν, τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος " 
b ὁ ἀληθὴς διασχοπήσας λέγος, διὰ τὴν ὕστερον γέ- 
48v, προσηγόρευσε Συχὲμ, τουτέστι, γῶτον, ὅπερ 


9? Psal xxxvmt, 9. 
PATROL. GR. XC. 


hoc est, corpus. Dorsum igitur, hoc est Sychem, 
Emmoris, id est corporis, lex postica est, sed non 
anterior ; secunda scilicet, non prima. Α principio 
enim (hoc est, anterius, priusquam esset divini 
mandati transgressio) non habebat corpus hoc huma- 
num (nempe Emmor) peccati legem, nimirum Sy- 
chem; sed postea propter inobedientiam lex peccati 
^hova corpori genitura accessit : quam dispiciens 
vera ratio, ob posteriorem ortum Sychem appellavit, 
hoc est dorsum, quod est posticum. Palam enim 
dorsum natura significat, quod posticum sit. Pre- 
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«tat igitur, ut, ante perfectum habitum, naturalem A ἐστὶν ὀπίσθιος" τὸν γὰρ. ὀπίσθιον δηλοῖ σαφῶ; κατὰ 


speculationem minime aggrediamur : ne, duni ex re- 
bus aspectabilibus spiritales rationes inquirimus, 
imprudentes vitia ac libidines colligamus. Iniisenim 
qui sunt imperfecti, plus valent ad sensum com- 
movendum aspectabiles earum rerum figurz quas 
oculis usurpamus, quam occultze rationes in creato- 


rum figuris ut animus afficiatur. 
9 


SCHOLIA. 


4. Rerum eimplex speculatio animum a vitiis li- 
berum exigit : qui Jerusalem nuncupatur, tum 
propter perfectam virtutem, tum propter scientiam 
materia vacantem. Acceditque non sola vitiorum 
195 affectuumque earentia, verum eliam sensi- 
lium rerum cogitationum absentia : quas Scriptura 
aquas fontium extra exsistentium appellavit. 

9. Fides animum bello petitum, auxilii spe robo- 
ratum solatur. Spes vero, ob oculos ponens quod 
propitium fore auxilium credimus, adverzariorum 
insultus submovet. Charitas denique hostium aciem 
(quo in Deum fertur desiderio fractam omnino ac 
abolitam) religiosa menti emortuam reddit. 


9. Prima in nobis, inquit , exstincti ignorantie 
Jabe Dei, resurrectio est, ides, mandata exsequendo 
rite nobis constituta. 

4. Conveniunt, inquit, res ac nomina. Neque 
enim absque aliqua exspectatione, ejus, quod vel 
molestum vel jucundum sit, ulla unquam ulli in id 
quod honestum est ac officii, conversio fuerit. 

5. Nihil perinde ac charitas eos congregat, qui 
dispersi sunt, unamque eorum voluntatem concor- 
dia vinctam conflat : cujus character notaque pro- 
pria, paris illa honoris honestas exsistit. 

6. Absque rationis facultate, scientix€ cognitio 
nulla exsistit: nec vero absque scientia fides eon- 
sistit; ex qua przclarum germen, spes procedit : 
qua vir fidelis, cum futuris, ac si presentia essent, 
eonsueseit. Ac sine cupiditatis facultate non censi- 
stit desiderium ac amor, cujus finis charitas ex- 
sistit. Nam amare aliquid, seu aliquem, proprium 
est animi cupientis. Absque denique facultate irze, 
cupiditatis vim roborante, ad ejus quod delectat 


φύσιν ὁ νῶτος. Ὥστε χαλόν ἐστι πρὸ τὴς τελείας 
ἕξεως, μὴ ἅπτεσθαι τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ἵνα μὴ 
λόγους ἐπιζητοῦντες πνευματιχοὺς Ex τῶν ὁρωμένων 
χτισμάτων, λάθωμεν πάθη συλλέγοντες. Πλέον γὰρ 
ἐν τοῖς ἀτελέσι δυναστεύει πρὸς τὴν αἴσθησιν τὰ 
φαινόμενα σχήματα τῶν ὁρωμένων, ἣ πρὸς τὴν ψυχὴν 
οἱ ἐγχεχρυμμένοι τοῖς σχήμασι λόγοι τῶν γεγονότων. 


ΣΧΟΛΙΑ. 


α΄, Ἢ τῶν ὄντων ἁπλῇ θεωρία, παθῶν ἀπηλλαγμένης 
δεῖται ψυχῆς" ἥτις Ἱερουσαλὴμ λέγεναι, διά τὸ τὴν 
ἄρτιον ἀρετὴν, καὶ τὴν ἄῦλον γνῶσιν * ἧτις οὐ μόνον 
χατὰ στέρησιν παθῶν, ἀλλὰ καὶ φαντασιῶν αἰσθητῶν 
ἐπιγίνεται, ἄσπερ ὕδατα τῶν ἔξω πηγῶν χέχληκεν ὁ 
λόγος. 


β΄. 'H πίστις παραμυθεῖται τὸν νοῦν πολεμούμε- 
νον, βοηθείας ἐλπίδι ῥωννύμενον" ἡ δὲ ἐλπὶς ὑπ' 
ὄψιν ἄγουσα τὴν πιστευθεῖσαν βοήθειαν, ἀποχρούεται 
τὴν τῶν ἀντιχειμένων χαταδρομήν. Ἧ δὲ ἀγάπη, 
νεχρὰν χαθίστησι τῷ φιλοθέῳ νῷ τῶν πολεμίων τὴν 
προσθολὴν, τῇ πρὸς Θεὸν ἐφέσει παντελῶς ἀμαυρου- 
μένην. 

γ΄. Πρώτη ἐν ἡμῖν ἀνάστασις, φησὶ, τοῦ διὰ τῆς 
ἀγνοίας νεχρωθέντος Θεοῦ, ἡ πίστις ἐστὶ χαλῶς τοῖς 
ἔργοις τῶν ἐντολῶν οἰκονομουμένη. 

δ΄, Συνάδει, φησὶ, τὰ πράγματα τοῖς ὀνόμασ:. 
Χωρὶς γάρ τινος προσδοχίας, ἣ δυσχεροῦεἣ εὐχεροῦς 
ἐπιστροφὴ πρὸς τὸ χαλὸν οὐδενέ ποτε πέφυχε γί- 
γεσθαι. 

ε΄. Οὐδὲν ὡς ἀγάπη, φησὶ, συνάγει τοὺς ἔσχορ. 


πισμένους, καὶ μίαν αὑτῶν δημιουργεῖ τὴν γνώμην ᾿ 


συμπνοίᾳ χρατουμένην" ἧς χαραχτὴρ, «τὸ τῆς ἰσοτι- 
μίας καθέστηχε χαλόν. 
ς΄. Ὅτι δίχα λογικῆς δυνάμεως, φησὶν, ἐπιστημὸο- 


νιχὴ γνῶσις οὐχ ἔστι’ xal γνώσεως χωρὶς, οὐ συν-. 


ἰσταται πίστις, ἀφ᾽ ἧς τὸ καλὸν γέννηῤα «πρόεισιν, 
ἡ ἐλπίς" xa" ἣν ὡς παροῦσι συγγίνεται τοῖς μέλλου- 
σιν ὁ πιστός. Καὶ δίχα τῆς χατ' ἐπιθυμίαν δυνά. 
μεως, οὐ συνίσταται πόθος, οὗ. τέλος ἐστὶν ἣ ἀγά- 
πη. Τὸ γὰρ ἐρᾷν τινος, ἴδιον ἐπιθυμίας ἐστί. Καὶ 
δίχα θυμιχῇς δυνάμεως νευρούσης τὴν ἐπιθυμίαν 
πρὸς τὴν τοῦ ἡδέος ἕνωσιν, οὐδαμῶς γίνεσθαι πέ- 


tuendam unionem, prastari pax nequit; siquidem D φυχεν εἰρήνη, εἴπερ ἀληθῶς εἰρήνη àcc&v, & ἄνεν- 


vera pax, ejus quod placet ac afficit, tranquilla ple- 
naque pessessio exsistit. 


7. Ratio origo est scientiz: rationum ao cogita- 


tionum, ut et irz facultas ac cupidilatie, ire ac cu- 
piditatis motuum. 

8. Ezechiam sublimiori ac spiritali sensu pro 
mente accepit, actionis morumque cultrice : pro 
civitate, animam : pro fonte, rerum sensilium varia 
genera: pro aquis, illarum varias cogitanti animo 
affixas imagines sensaque : pro fluvio, quz naturali 
speculatione ex. rerum sensilium notionibus, scien- 
tia conflatur. 

9. Animo necdum a vitiorum labe purgato, haud 
prasumenda naturalis speculatio est; ob sensilium 


όχλητος xal παντελὴς τοῦ χκαταθυμίου χατάσχεσις. 


ζ΄. Ὁ λόγος, φησὶν, ἀρχὴ τῶν γνωστιχῶν λογν 
σμῶν, ὥσπερ xal τῶν θυμιχῶν xai ἐπιθυμιχῶν, ὁ 
θυμὸς χαὶ ἡ ἐπιθυμία.. 

η΄, Τὸν Ἐζεχίαν χατὰ τὴν ἀναγωγὴν ἐθεώρησεν. - 


τὸν χατὰ τὴν πρᾶξιν φιλόσοφον νοῦν. Πόλιν δὲ, τὴν ᾿ — 
ψυχήν’ πηγὴν δὲ, τὰ ποιχίλα εἴδη τῶν αἰσθητῶν. ᾿ 


Ὕδατα δὲ, τὰς αὐτῶν φαντασίας, ἢ τὰ νού ματα" 
ποταμὸν δὲ, τὴν χατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ἐχ τῶν 
αἰσθητῶν νοημάτων συναγομένην γνῶσιν. 


θ΄. Οὐ δεῖ, φησὶ, τὸν μὴ χαθαρθέντα παθῶν, φυ- 


cus ἄπτεσθαι θεωρίας. διὰ τὰς εἰχώνας τῶν alot — 
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τῶν δυναμένας τυπῶσαι πρὸς πάθος τὸν νοῦν, τοῦ A rerum imagines, quibus ad libidinem mens ejus pfo- 


μὴ τελέως ἀπαλλαγέντος τῶν παθῶν. 


ἡ. Ὃ χατὰ τὴν φαντασίαν ταῖς ἐπιφανείαις τῶν 
αἰσθητῶν ἐναπομένων διὰ τὴν αἴσθησιν νοῦς, ἀχα- 
θάρτων γίνεται παθῶν δημιουργός" διὰ θεωρίας πρὸς 
τὰ συγγενῆ νοητὰ μὴ διαδαίνων. . 


ια΄, Ὅταν ἄνους ὁ λόγος γένηται, καὶ προπετὴς Ó 
θυμὸ;, xai ἄλογο: ἡ ἐπιθυμία, ἄγνοια χαὶ τυραννὶς 
yi ἀχυλασία χρατοῦσι τὴν ψυχήν" ἐξ ὧν ἡ τῆς χα- 
χία: ἕξις γίνεσθαι πέτυχεν ἔμπραχτος, συμπλαχεῖσα 
τῇ διαφόρῳ τῶν αἰσθήσεων ἡδονῇ. Ταύτην γὰρ ὁ 
ἀριθμὸς δηλοῖ τῶν ρπε' χιλιάδων. Τρὶς γὰρ ἑξήκοντα 
συνθεὶς διὰ τὴν ἑχάστης δυνάμεως ix τῶν χαχῶν 
τελείαν χίνησιν, καὶ προσεπάγων xal e' διὰ τὴν ἐπ᾽ 
αἰσθήσεσι xav' ἐνέργειαν ἡδονὴν, τοῦτον πληροῖς 
δῆλον ὅτι τὸν ἀριθμὸν, ποιητιχὴν τῆς καχίας ἕξιν 
σημαίνοντα. "Hv ἔχων ἐπιδύεται τῇ ψυχῇ τυρᾶννι- 
«ὡς ὁ διάδολος᾽ ἣν ὁ θεὸς ὡς δι᾽ ἀγγέλου, τοῦ χατὰ 
τὴν γνωστιχὴν συφίαν λόγου χαταφονεύει, καὶ σώζει 
τὴν ψυχὴν τὴν ἀληθῶς Ἱερουσαλὴμ, xai τὸν ἐν τῇ 
dori νοῦν πρὸς τὴν καχίαν ἀδούλωτον. 


d'. Ἐμφύτους λογισμοὺς λέγει, τὸν ἐπὶ τὰ τείχη 
λαόν. 

ι΄. Ἐνταῦθα φίλος ἐστὶν ὁ Κύριος" τραύματα δὲ 
τούτου τυγχάνουσι, τὰ εἴδη τῆς ἐπαγομένης ἑχάστῳ 
κρὸς σωτηρίαν παιδείας εἰς χόλασιν τῆς σαρχὸς, 
ἔχουν τοῦ σαρχιχοῦ φρονήματος, ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ 


ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου. ᾿Εχθρὸς δέ ἐστιν ὁ διάθο- € 


lx: φιλήματα δὲ τούτου χαθέστηχε, τὰ εἴδη «y 
χατ᾽ αἴσθησιν ἡδονῶν δι᾽ ὧν ἁπατῶν τὴν ψυχὴν, 
πείθει χωρισθῆναι τῆς ἀγάπης τοῦ Κτίσαντος αὐτήν. 
ιδ΄, Πειρασμοὺς ξηρασίας ἑρμηνεύεται Σεννα- 
χειρὶμ, χαθ᾽ ἕν μὲν ὅτι ξηραίνει τὰς χαρδίας τῶν 
ἀνεχομένων αὐτῷ, χωρίζων τῆς πηγαίας χάριτος 
«ὧν ἀτίων λογισμῶν" χαθ᾽ ἕτερον δὲ, ὅτι αὑτὸς ξηρός 
ἐστιν ὡς πένης xal ἄπορος, χαὶ μηδὲν ἔχων ἴδιον. 
Καὶ διὰ τοῦτο δολερῶς, οἷά τις χλέπτης ταῖς ἐπιφα- 
wig, τῶν αἰσθητῶν ἐγχρυπτόμενος εἰς τὴν xaU ἡμῶν 
εδεανάστασιν. 
.. se Πᾶν τὸ περιττὸν, καὶ ὑπὲρ τὴν χρείαν τὴν φυ- 
᾿ exhi, ἀχρασίαν εἶναί φασιν’ ἥτις ὁδὸς χαθίσταται 
wo διαβόλου πρὸς τὴν ψυχήν᾽ 0v ἧς ὑποστρέφει μετ᾽ 
αἰσχύνης εἰς τὴν ἑαυτοῦ γῆν, ἐγχρατείας τὴν φύσιν 
«αιδαγωγούσης. Ἢ πάλιν, ὁδός ἔστιν αὑτὰ τὰ φυσι- 
κὰ πάθη τῷ μὲν ὑπὲρ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς χρῆ- 
φως, ἄγοντα πρὸς τὴν ψυχὴν τὸν διάδολον' τῷ δὲ 
χετὰ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς χρήσεως, OU ἑαυτῶν εἰς 
τὴν ἑαυτοῦ γῆν αὐτὸν ὑποστρέφοντα. Γῆ δὲ τούτον 
ἐσιὶν, ἡ παγία τῆς χαχίας ἕξις χαὶ σύγχυσις, εἰς ἣν 
ἀεὶ βέδηχε, χαὶ πρὸς ἣν ἄγει τοὺς ἡττημένους τῇ 
quig. τῶν ὑλικῶν. 


ιζ΄. Ὃ πρὸς τὴν ἀρετὴν μετενέγχας τοὺς λογι- ᾿ 


«μοὺς, ἀνέπαυσεν αὐτοὺς, μαχρὰν ποιήσας τῆς τῶν 
παϑῶν ἀστάτου συγχύσεως. 
v. Νοῦς ἑαυτῷ χατὰ φύσιν, διὰ μέσου λόνου συν- 


9 Prov. xxvit, 6... δ ἸΟΟΓ. v, ὅ. 


clive formetur, qui non perfecte a perturbationibus 
vitiisque liberatus est. | 

10. Quz mens, sensus pascendi causa, sensilium 
rerum extimis corporibus sensu cogitando immora- 


.tur, immundorum affectuuin parens efficitur, dum 


speculationis munere ad affinia intelligibilia non 
transfertur. 

11. Ubi demens ratio, ira przceps, irrationabilis 
cupiditas, animae dominantur ignorantia, vis, luxu- 
ries, ex quibus vitiis in actu habjtus concrescit, 
sensuum diverse libidini velut complicatus. Hunc 
enim centum octoginta quinque millium numerus 
significat. Siquidem enim ter sexaginta, propter 
cujusque facultatis ex malis provenientem perfe- 


D ctum motum composueris, tumque etiam quinque 


ob voluptatem actu sensus afficientem adjunxeris, 
eum utique numerum, habitum vitii parentem si- 
gnificantem, expleveris : quem nactus diabolus, ty- 
ranni more animum adoritur. Deus tamen, ut per 
angelum, per sapientem scienti: sermonem eum 
interimit, animamque (vere illam Jerusalem) atque 
in ea exsistentem mentem, vitio insuperabilem 
servat. 

42. Rationes natura insitas vocat, populum muris 
presidio constitutum. 

15. Amicus hic loci Dominus est; ejus vulnera, 
discipline genera quzxe cuique adhibentur ad casti- 
gandam carnem ὅδ, id est sensum carnis, ut spiritus 
salvus sit in die Domini **. Inimicus vero, diabolus 
est ; ejus oscula, sensilium voluptatum genera; qua- 
rum illecebris seductae animae auctor est, ut ab Au- 
ctoris dilectione divortio abscedat. 


14. Sennachirim, si nomen interpreteris, siccitatis 
tentatio dicitur; una quidem ratione, quod eorum 
corda arefaciat, qui illi attendunt, a fontana gratia 
separans sanctarum cogitationum ; altera vero, quod 
ipse egenus et pauper est, nihilque proprium ha- 


bens. Jdcirco etiam in furis morem in sensilium 


rerum extimis corporibus latitat, unde quodam 
velut cuneo in nos- aggressurus insurgat. 

15. Quidquid superfluum est ac supra naturalem 
usum, incontinentiam vocant ac luxuriam ; qua est 
196 diaboli via ad animam ; qua ipse probro rever- 
titur in terraa suam, continentia naturam eru- 
diente, eique (renos adhibente. ÀÁut rursus, ejus via 
sunt, ipsi naturales affectus : hi namque, usu nc- 
cessarium modum excedente, viam diabolo ad ani- 
mam sternunt; temperato autem usu exque justa 
necessitate, ad suam illum terram reverti prae- 
stant. Porro diaboli terra, firmus est vitii habitus 
ac confusio, quam semper calcat, ac quo trahit, 
qui terrenorum amore ducti sint. 

16. Qui animi rationes ad virtutem transtulit , 
quietein illis przbuit, quas procul ab instabili vi- 
tiorum confusione abduxerit. 

11. Mens, sibi ipsa natura, media ratione, sen. 


ὩΣ 
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5. MAMMI CUONFESSURIS 


sum copulans, veram ex naturali speculatione legit A ἀψας τὴν αἴσθησιν, «hv ἐχ τῆς φυσιχῆῇς 01 


scientiam : quz fluvius dicta est animam dirimens, 
ob exsistentem in sensu intelligentiam. 

48. Voluntati natura adjacet idoneitatis facultas : 
superjacet vero habitus, quippe qui idonez facul- 
tati accedat. Habitui autem conserta semper ope- 
ratio actusque est, etsi proclive continuo non pro- 
datur, ob terrenarum rerum non raro penuriam. 

49. Numeri copulationem dicit, simplicium nu- 
merorum intra denarium enuntiationem, conjun- 
etione et discsetam. Pula, sex et quinque ; signifi- 
' catque (sive mali ratione, sive boni atque honesti 
Scriptura usurpet) aptitudinem potentia virtutis aut 
vitii parentem. Numeri autem additionem vocat, 
qui numero in seipsum multiplicato ex simplicis 
numeri unitatibus cumulus accedit, conjunctione 
et discretus ; cujusmodi est, sexaginta et quinque; 
vel, centum octoginta et quinque, quomodo se prz- 
sens numerus habet : significatque, nedum effectio- 
nem áptitudine in sensibus, verum etiam habitum 
in lisdem, virtutis aut vitii parentem. Numeri au- 
tem compositionem dicit, numerorum ex seipsis in 
seipsos multiplicatorum inter se concursum ac coi- 
tionem, conjunctione et discretam ; puta, sexaginta 
et quinquaginta; vel, quingenta el sexcenta, alque 
his similes; denotatque, nedum quz secundum ap- 
titudinem potentia effectio est, atque habitum, ve- 
rum etiam quz ex habitus ratione in sensibus, vir- 
tatis aut vitii operatio actusque est. Qui igitur cu- 
jusque intra denarium vim numeri cognoscit ; quod 
nempe unitas impermistionem significet; binarius, 
diversitatem ; ternarius, compar sit et intelligibilis; 
quaternarius, sensilis; quinarius, vi sentiendi pol- 
lens inque orbem ductus; senarius, agendi efficax 
atque perfectus ; septenarius, rotundus et incommi- 
stus; octonarius, stabilis ac immobilis; novenarius, 
materia ac formz (id est, sensilium sensusque) 
confinis; denarius, plenissimus : is plane intelli- 
get quid ex usu Scripturz quisque numerus, sive 
eopulationis ratione, sive additionis aut composi- 
tionis significet. 

90. Cain, lex carnis est, quam primam prolem 
Adamus suscipit, transgressus divinum mandatum ; 
Abel autem, sensus seu prudentia spiritus, quam 
idem postea prolem per poenitentiam extulit; occi- 
ditque Cain, cum ante perfectum habitum natura- 
libus se spectaculis dedidisset; occisaque, septem 
cum exsolvisse vindictas Deus ait. Hunc idem in 
Evangeliis spiritum nequam appellavit, et qui se- 
ptem spiritus nequiores se secum assumere **' soleat. 
Sit vero hic forte czeeus sui amor ac carnis, id est, 
gule vitium, cui vitium fornicationis comes, avari- 
tix, tristitiz, ire, acediz, inanis glorie, ac super- 
biz. Qui igitur ex divino deereto gulam oceiderit, 
una etiam cum ea, quz ejus causa succrescunt ac 
adhzrescunt, vitia occidit, juxta illud : Qui occiderit 
Cain, septem vindictas exsolvit 57. 


ἀληθῆ συλλέγεται γνῶσιν, ἥτις ποταμὸς ἑκλήϊί 
ψυχὴν διορίξων διὰ τὴν ἐπ᾽ αἰσθήσει διάνοιαν, 

ιη΄, Παράχειται τῇ γνώμῃ φυσιχῶς ἡ κατ᾽! 
δειότητα δύναμις" ἐπίχειται δὲ ἡ ἕξις" τῇ γὰ 
τηδειότητι ἐπιγίνεται. Σύγχειται δὲ ἡ ἐνέργει 
παντὸς τῇ ἕξει, xdv προχείρως ἀεὶ μὴ δείχνυΊ 
τὴν τῶν ὑλιχῶν πολλάχις ἀπορίαν. 

ιθ΄, ᾿Αριθμοῦ συνάφειαν λέγει, τὴν τῶν 
ἀριθμῶν τῶν ἑντὸς δεχάδος ἐχφώνησιν, τῷ, καὶ 
δέσμῳ διαχρινομένην᾽ olo) ἕξ χαὶ πέντε" καὶ 
εἴτ᾽ ἐπὶ xaxip χεῖται τῇ γραφῇ, εἴτ᾽ ἐπὶ 
τὴν δυνάμει ποιητιχὴν ἐπιτηδειότητα τῆς ἂρ 
τῆς χαχίας. ᾿Αριθμοῦ δὲ πρόσθεσιν λέγει, : 
πολυπλασιασθέντι εἰς ἑαυτὸν ἀριθμῷ γενομέν 
ἐχ μονάδων ἁπλοῦ ἀριθμοῦ προσθήχην, τῷ, καὶ 
δέσμῳ διαχρινομένην, οἷον ἐξήχοντα xal πέ 
ἑχατὸν ὀγδοήχοντα xal πέντε, καθὼς ὁ παρὰ 
ἀριθμός. Καὶ δηλοῖ, οὐ μόνον τὴν ἐπ᾽ alat 
χατ᾽ ἐπιτηδειότητα ποίησιν, ἀλλὰ καὶ τὴν ἐπ᾿ 
σεσι ποιητιχὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς f| τῆς χαχίας 
θμοῦ δὲ σύνθεσιν λέγει, τὴν τῶν ἐξ ἑαυτῶν εἰ 
τοὺς πολυπλασιασθεῖσαν τῶν ἀριθμῶν εἰς &X. 
σύνοδον, τῷ, xal, συνδέσμῳ διαχρινομένην᾽ οἷοι 
V, ἢ χ' xat φ’, καὶ τοὺς τοιούτους" xal δῃ 
μόνον τὴν χατ᾽ ἐπιτηδειότητα δυνάμει ποίησ 
τὴν ἕξιν, ἀλλὰ xal τὴν ἐπ᾽ αἰσθήσεσι χατὰ τὴ! 
ἐνέργειαν τῆς ἀρετῆς f] τῆς χαχίας. Ὁ τοίνυν γιν 
ἑχάστου τῶν ἐντὸς δεχάδος ἀριθμοῦ τὴν δύναμ 


C ἡ μονὰς δηλοῖ τὸ ἀμιγές" ἡ δὲ δυὰς, τὸ διάφο 


δὲ τρεῖς, ἔστιν ἴσός τε καὶ νοητός" ὁ δὲ τέσσαρα, 
tóc," ὁ δὲ πέντε, αἰσθητιχός τε xol χυχλιχός" Ó 
δραστιχός τε χαὶ τέλειος" ὁ δὲ ἑπτὰ, περιφερής 
ἀμιγής" ὁ δὲ ὀχτὼ, βάσιμος xal ἀχίνητος" ὁ δὲ 
μεταίχμιος ὕλης χαὶ εἴδους, ἥνουν αἰσθητὲ 
αἰσθήσεως" ὁ δὲ δέκα, πληρέστατος" εἴσεται τέ, 
νει χατὰ τὴν Γραφὴν ἕχαστος ἀριθμὸς, εἶξε 
συνάφειάν ἐστιν, εἴτε χατὰ πρόσθεσιν, εἔξε 
σύνθεσιν. 


x'. Κάϊν ἐστὶν ὁ νόμος τῆς capxbe, ὅν 1 
γεννᾷ παραδὰς τὴν θείαν ἐντολὴν ὁ "Abk. "A 
«ἔστι τὸ φρόνημα ποῦ πνεύματος, ὃν ὕστερον 


Ὁ μὲν διὰ μετανοίας ὁ αὐτὸς, ἀποχτείνει δὲ « 


τελείας ἕξεως τοῖς φυσιχοῖς ἐμδάντα θεὰάμ 
Κάϊν’ ὃν ἀποχτείνας, ἑπτὰ παρέλυσεν ἔχδιχοι 
φησὶν ὁ Θεός. Τοῦτον πνεῦμα πονηρὸν ἐν τοῖς 
γελίοις ὁ αὐτὸς προσηγόρευσε, χαὶ τῶν αὐτοῦ 
ροτέρων ἑπτὰ πνευμάτων συμπαραληπτικόν., 
δὲ τυχόν ἐστιν ὁ φίλαυτος, ἤγουν γαστρμαρῚ 
γισμὸς, ᾧ παρέπεται πάντως ὁ τῆς πυρνεῖας 
σμὸς, καὶ ὁ τῆς φιλαργυρίας, xai ὁ τῆς λύπη 
ὁ τῆς ὀργῆς, xal ὁ τῆς ἀχτδίας, καὶ 6 cc xevo 
xai ὁ τῆς ὑπερηφανίας. 'O γοῦν ἀποχτείνας 
τὴν θείαν ψῆςον τὸν Κάϊν, τουτέστι τὴν γαστέ 
γίαν, συναπέχτεινεν αὐτῇ xaX τὰ αὐτὴν aput 


μῆνα πάθη, χατὰ τὸ, Ὃ dzoxtsivac Kdir, ἑπτὰ ἐχδιχούμεγα παρέλυσεν. 


** Matth. xii, 45. "7 Gen. iv, 43. 
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x1. Ὁ τὰ πρὸς γένεσιν xa. φθηρὰν τοῦ σώματος, A — 21. Generationis lex et curruptionis, postea hu- 


cit, νόμος, ὕστερον ἐπεδλήθη τῇ φύσει τῶν ἀνθρώ- 
ταῦν, χαθ᾽ ὃν γεννῶμέν τε χαὶ γεννώμεθα, διὰ τὴν 
παράδασιν, μὴ φυλάξαντες τὸν χατὰ τὴν πρώτην 
ἐντολὴν θεοποιὸν νόμον τοῦ πνεύματος. 

EPQTHZIZ N.. 

Tl ἐστι πάλιν τὸ σημαιγόμεγον ἐν τῇ αὐτῇ 
βίδλῳ, τό" « Καὶ προσηύξατο Εζχίας ὁ βασιιϊεὺς, 
καὶ Ἡσαΐας υἱὸς ᾿Αμὼς ὁ προφήτης περὶ τού- 
tov" xal ἐδόησαν slc τόν οὐραγόν. Καὶ ἀπέστει- 
Js Κύριος ἄγγελον, καὶ ἐξέτριψε (o) πάγτα δυ- 
γατὸν καὶ πολεμιστὴν xal ἄρχοντα καὶ στρατ- 
y; à τῇ xepeu6oAg βασιλέως ᾿Ασσούρ' καὶ 
ἀξέστρεψε μετ᾽ αἰσχύνης προσώπου εἰς τὴν 
mr αὐτοῦ. » 

᾿Απόχρισις. 

Ὁ τῆς ἁγίας Γραφῆς λόγος, xÀv εἰ δέχεται m:pi- 
Ἱρφὴν χατὰ τὸ γράμμα, τοῖς χρόνοις τῶν ἱστορου- 
μένων πραγμάτων συναπολήγων' ἀλλὰ χατὰ «b 
«εεῦμα, ταῖς τῶν woouptévuv θεωρίαις μένε: διὰ παν- 
ἧς ἀπερίγραφος. Καὶ μηδεὶς πρὸ; τοῦτο δυσανα- 
ejtty ἀπιστήσει, γινώσχων, ὡς ὁ λαλήσας Θεὸς 
χτετὰ φύσιν ἐστὶν ἀπερίγραφος" ip μᾶλλον ἐοιχέναι 
ὧν ὑκ᾽ αὐτοῦ λαληθέντα᾽ λόγον πιστεύειν χρὴ, τοὺς 
Ἱπσίως χαταχούειν τοῦ βουλήματος τῆ: Γραφῆς 
βουλομένους. Εἰ γὰρ θεὸς ὁ λαλήσας ἐστὶν (1), οὗτος 
ü xz οὐσίαν ἀπερίγραφος, δῆλον ὅτι ὁ λαληθεὶς 
i εὐτοῦ λόγος ἐστὶν ἀπερίγραος. 


θύχοῦν τὰ συμόδάντα τυπιχῶς χατὰ τοὺς ἘΞ εκχίου 
χρόνους, καὶ 2a6óvxa πέρας, τὴν τότε τῶν ἱστορου- 
μένων ἔχόασιν, πνευματιχῶς θεωρήσαντες, θαυμά- 
φωμεν τὴν σοφίαν τοῦ γράψαντος; ἁγίου Πνεύματος" 
πὸς ἔἐχάστῳ τῶν μετειληφότων τῆς ἀνθρωπίνης φύ- 
€w; ἁρμόζουσαν ἔθετο xal προσήχουσαν τὴν τῶν 
πγραμμένων διάνοιαν" ὥστε πάντα τὸν βουλόμενον, 
πὸ θείου λόγου γενέσθαι φοιτητὴν, xaX μηδὲν ἔχειν 
τῶν καρόντων xai λυομένων τῆς ἀρετῆς ἰσοστάσιον, 


'! γενέσθαι δύνασθαι ἄλλον ᾿Εζεχίαν ἐν πνεύματι" καὶ 


are 


"Heavy ἕτερον ὑπ᾽ οὐδενὸς χωλυόμενον xal προσ- 
εἴξεσθαι, xai βοῆσαι εἰς τὸν οὐρανὸν, καὶ εἰσακου- 
δδναι, καὶ λαθεῖν παρὰ Θεοῦ τὴν BU ἀγγέλου τῶν 
wu αὐτὸν πολεμούντων φθορὰν xal ἀπώλειαν. 


Ἔχειϑῆ δὲ χρὴ, τὸν γνωστιχῶς πρὸς ψυχὴν τὴν 
ἁγίαν Γραφὴν χατὰ Χριστὸν ἐχδεχόμενον, ἀσχηθῆ- 
-: φιλοκόνως xai τῶν ὀνομάτων τὴν ἑρμηνείαν, 
εὐτόθεν δυναμένην ὅλην τὴν τῶν γεγραμμένων σα- 


. Φηνέσαι διάνοιαν, εἴπερ μέλει αὐτῷ τῆς ἀχριθοὺς 


9» γεγραμμένων χατανοήσεως, ἀλλ᾽ οὐχὶ ᾿Ἰουδαῖ- 
πῶς πρὸς σῶμα περὶ γῆν χατάγειν τὸ ὕψος τοῦ πνεύ- 
βαιας, xal τὰς θείας xol ἀχηράτους τῶν νοητῶν 
ἀγαθῶν τῇ φθορᾷ τῶν παρερχομένων περιγράφειν 
ἐπαγγελίας, καθώς τινες τῶν παρ᾽ ἡμῖν λεγομένων 


9 JI Paral. xxxi, 20, 91. 


δὴ Καὶ ἀξέτριγαε. Respondet Hebreo "'p*, er- 
succidit, removit, sustulit, delevit. Vulg. ver- 


manz naturz accessit, qua gignimus atque gignimur 
ob transgressionem, non servata ex primi mandati 
ratione, deifica spiritus lege. 


QUAESTIO L. 

Quid rursus significatur in eodem libro, cum ita 
dicitur : « Et precatus est Ezechias rex, et Isaias 
filius Amos propheta pro 197 his, et clamaverunt 
in celum. Et misit Dominus angelum, et delevit 
omnem potentem et bellatorem et principem et ducem 
in castris regis Ássur; et retroegit cum con(usione 
vultus in terram suam **. » 


Responsio. - 

Sacra Scripturz sermo, etsi quod ad litteram at- 
tinet certis terminis finiatur, cum earum rerum, 
quae gest referuntur, temporibus desinens : quod 
tamen ad spiritum, eorum quz spiritaliter intelli- 
guntur contemplationibus sensisque semper incir- 
cumscriptus manet. Nec quisquam quod ita dicitur 
moleste habens, fidem abnuat; qui nempe intelligat 
Deum, qui locutus est, natura incircumscriptum 
esse, cui potius affinem credamus necesse est, quem 
locutus est sermonem, si modo Scripture consilio 
mentique , candore animi velimus auscultare. Nam 
si Deus est qui locutus est; Deusque per essentiam 
incircumscriptus est ; plane etiam incircumscriptus 


C exsistat, quem sermonem locutus est. 


Ea igitur quz in figura Ezechia rege, acciderunt, 
corumque eventum, quz tum gesta historia tesle 
finem acceperunt, spiritaliter contemplantes, san- 
cli Spiritus qui scripsit, sapientiam admiremur; 
quomodo, singulis quibusque hominibus aptam con- 
gruamque eorum qu: scripta sunt, intelligentiam 
sensumque spiritalem indiderit, ut possit quisquis 
divini sermonis discipulus esse voluerit, nihilque 
in vi hujus ac caducis rebus pari cum virtute pre- 
tio habere statuerit, alter in spiritu Ezechias, al- 
terque Isaias fleri; quem nihil vetet, quominus 
precetur, el in coelum clamet, exaudiaturque, at- 
que a Deo per angelum consequatur, ut quibus spi- 
ritaliter impugnatur, internecioni extremoque exi- 


D iio dentur. 


Quia vero necesse est, ut qui duce scientia soler- 
ter ex animi rationibus divinam Scripturam Chri- 
stiane exponit, diligentem quoque nominum inter- - 
pretationi navet operam, quo statim inde corum 
qua» scripta sunt, omnem dilucide possit aperire 
sententiam : siquidem hoc satagit ut Scripturas 
exacte percipiat, non Judaice ad: corpus terramque 
spiritus sublimitatem deprimat, 198 divinasque 
et immortales spiritalium bonorum promissiones, 
labentium rerum corruptione definiat; quo apud 


cussit. Reddit. UA interpr, attrivit, nec satis vim 
vocis ad sensum Maximi exprimit. 
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nos errore quidam vocabulo Christiani laborantes, A Χριστιανῶν ὑπειληρότες (2), λελήθασι Ψευϑώνυμον 


falso sibi Christiani nomen usurpaat, ejus vim no- 
minis reipsa abnegantes, ac qui viam Christo con- 
trariam, ut breviter declarabit oratio, perspicue 
incedant. 


Siquidem enim cum aliis mysteriis, qux nulla 
vis sermonis, nulla ratio assequi possit, in eum 
quoque finem Deus homo factus venit, ut legem 
spiritaliter impleret litteram evaeuando, ejusque 
vim vivificam (legis scilicet) co'amoto quod occidit, 
statueret, ac palam faceret : quod vero legis occi- 
dit, auctore divino Apostolo, littera est; ut et quod 
illius vivificum est, eodem auctore, spiritus est. Ait 
enim : Lex quidem occidit ; spiritus autem vivificat "* ; 
plane liquet adversam Christo partem eos elegisse, 
ejusque incarnalionis mysterium omne ignorare; 
qui nedum mentis sux vim littera obruerunt, ac 
secundum Dei imaginem et similitudinem esse no- 
lunt; quin potius, ut terra sint et in terram rever- 
tantur *^, pro veteri illa dira, quo affectu litterze 
tanquam terre adhzrescunt, pluris ducunt, quam 
ut in coelum (id est, spiritum) in aera (menlis sci- 
licet illustrationem), in nubibus (nempe contempla- 
tionibus) in occursum Domini rapiantur, et sic sem- 
per cum eo per scientiam versentur *'. Quorum 
gratia merito indignandum, quod per ignorantiam 
intolerabili damno afficiantur; dolendumque quod 
judzis ad. eorum incredulitatem  constabiliendam 


αὑτοῖς τὴν ἀπὸ Χριστοῦ προσηγορίαν ἐπιφτ κέζοντες, 


ἧς δείχνυνται παντελῶς ἢρνημένοι δι᾽ αὑτῶν cv. 


πραγμάτων τὴν δύναμιν, καὶ τὴν ἐναντίαν τῷ Χρι- 
στῷ προδήλως ὁδεύουσιν, ὡς δείξει χατ᾽ ἐπιτομὴν ὁ 
λόγος. 

Ei γὰρ μετὰ τῶν ἄλλων μυστηρίων, ὧν οὐχ ἄν 
τις ἐφίχοιτο λόγος, xal εἰς τοῦτο γενόμενος ἄνθρω- 
πος ὁ Θεὸς ἦλθεν, ἵνα πληρώσῃ τὸν νόμον πνευμα- 
τιχῶς ἐν τῇ xazapyfjast τοῦ γράμματος’ xat τὸ ζωο- 


ποιοῦν αὐτοῦ, φημὶ δὴ τοῦ νόμου, στήσῃ ve χαὶ qa-- 


νερὸν καταστήσῃ, τῇ περιαιρέσει τοῦ ἀποχτείνοντοξ" 


τὸ δὲ ἀποχτεῖνον τοῦ νόμου, κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστο-" - 


λον, ἔστι τὸ γράμμα, ὥσπερ χαὶ τὸ ζωοποιὸν τοῦ 
νόμου χατ᾽ αὐτὸν, τὸ πνεῦμά ἐστι. Φησὶ γὰρ, Τὸ 
μὲν γράμμα ἀποκτείνει, τὸ δὲ πγεῦμα ζωοκποιεῖ" 
διαῤῥίδην ἄρα τὴν ἀντίπαλον τῷ Χριστῷ᾽ μοῖραν 
ἀνείλαντο, χαὶ τὸ πᾶν τῆς αὐτοῦ σαρκώσεως trvón- 
σαν μυστήριον οὐ μόνον γράμματι χατορύξαντες 
τῆς σφῶν διανοίας τὴν δύναμιν, καὶ οὐχ ἐθέλοντες 


εἶναι xaz' εἰχόνα Θεοῦ καὶ ὁμοίωριν (3) ἀλλὰ μᾶλ-. 


λον τὸ, γῆν εἶναι, χατὰ τὴν ἀπειλὴν, καὶ εἰς γῆν 
ἀπελεύσεσθαι διὰ τῆς ὡς πρὺς γῆν τὸ γράμμα σχέ- 
σεως" τοῦ πρὸς οὐρανὸν, λέγω δὲ τὸ πνεῦμα, εἰς 
ἀέρα, τουτέστι, τὸν νοερὸν φῳτισμὸν, ἐν νεφέλαις, 
ταῖς ὑψηλαῖς δηλαδὴ θεωρίαις, εἰς ἀπάντησιν ἀρπα- 
γῆναι τοῦ Κυρίου, καὶ οὕτως πάντοτε σὺν αὐτῷ εἶναι 


διὰ τῆς γνώσεως, προτιμῶντες. Ὑπὲρ ὧν ἄχθεσθαι, 


μὲν δίχαιον, ἀφόρητον ζημίαν ἐξ ἀγνοίας ὑπομενόν- 


momenti plurimum ab eis afferatur. Nos vero sic (? των, τὴν τῆς ἀληθείας ἔχπτωσιν' λυπεῖσθαι δὲ, ὡς 


se, uL libet, iis habentibus relictis, ac nos ipsi ad 
Scripturam revertamur, hujusce capituli spiritaliter 
exigendi exordium, a nominum interpretatione du- 
ventes. | 


Ezechias igitur, si nomen interpreteris, Dei robur 
dicitur; Achas autem ejus pater, fortitudo ; Isaias 
quoque nominis interpretatione, elatio Dei, hoc est, 
Dei sublimitas; Amos autem cjus paler, populus 
laboris. Dei porro robur ac potestas virtus ejusmodi. 
est, qus vitia necat, piasque cogitationes ac ratio- 
nes przesidio tuetur, quam mandatorum actio parit : 
ac morali sensu, fortitudo intelligitur, qua adversa- 
rias bonorum nequissimas potestates, Dei ope (scu 
potius sola Dei potentia) profligamus. 199 Dci 
autem sublimitas est, veritatis scientia, quam gignit 
creatorum speculationis labor, ac quos sudores vir- 
tutum cultu impendimus, qui et ipsi laboris paren- 


5 Π Cor. yi, 6. ** Gen. nj, 19. 
(p) 'Axac δὲ, ἰσχύς. Novum hoc Maximi etymum, 

ut et vocis Ἡσαίας, quam Dei salus omnes inter- 
pretantur. ltem Apéx, per mw in principio fortis, 
fobustus, paler Isai : cum y vero, oneratus vel 
onerans, propheta unus ex duodecim ; quo potuit 
spectare Maximus, dum «abe πόνου reddit: quasi 
acus populus et labore attritus ; in quo vocum 
nitas el ὁμωνυμία Graczs ditionis illi imposuit, 
quae nulla in Hebrzo occurrit. Longe enim remota 
ΣΤῸΝ ct ΤΩΣ, diversaque amborum radix et signi- 


α.ΨΎθ.. 


δ [ Thess. 1v, 16. 


πολλὰς εἰς βεθαίωσιν ἀπιστίας τοῖς Ἰουδαίοις àgo- 
μὰς παρεχόντων. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς ἐκείνους ἐάσαντες ὡς 
θέλουσιν ἔχοντας, πρὸς ἑαντοὺς χαὶ τὸν Λόγῳ 
ἐπανέλθωμεν, τὴν ἀρχὴν τῆς τοῦ Tpoxsipévou xi- 
φαλαίου πνευματιχῆῇς ἐρεύνης, ἐκ τῆς ὀνομάτων ἐρ- 
μηνείας ποιησόμενοι. 

Ἐζεχίας τοίνυν ἑρμηνεύεται χράτος Θεοῦ" ᾿Αχὰς 
δὲ ὁ πατὴρ αὐτοῦ, ἰσχύς (p): καὶ 'Haata; ἑρμηνεύεται 
ἔπαρσις Θεοῦ" τουτέστιν ὕψος Θεαῦ. "Api; δὲ, ὃ 
πατὴρ αὑτοῦ, duóc πόνου. Ἰζράτας Θεοῦ καθέατηχεν 
(4), ἡ ἀναιρετικὴ τῶν παθῶν ἀρετὴ, χαὶ τῶν εὐὑσεδῶνγ 
φρουρητιχὴ λογισμῶν, ἣν γεννᾷ πρᾶξις ἐντολῶν" ἰσχὺς 
τροπιχῶς νοουμένη, δι᾽ ἧς τὰς ἀντιχειμένας τῶν áya- 
θῶν πονηρὰς δυνάμεις συνεργείᾳ Θεοῦ" μᾶλλον δὲ 
μόνῃ δυνάμει Θεοῦ, διαφθείρομεν. ὝΨο; δὲ Θεοῦ 
ἐστιν (5), ἡ γνῶσις τῆς ἀληθείας, ἣν γεννᾷ τῆς τῶν 
γεγονότων θεωρίας ὁ πόνος" xal οἱ ἐπὶ τῇ πράξει 
τῶν ἀρετῶν ἱδρῶτες, πόνου πατέρες γινόμενοι" δι' 
ἧς τὴν ἀντικειμένην τῇ ἀληθείᾳ τοῦ ψεύδους δύνα- 


ficatio. Nec aliter videatur in a]iis, quibus sic ἃ 
communi expositione eorum qui versati in He- 


braicis sint, longius recedit. Porro non unius bic. 
*£ 


Maximi nzvus, quod pene rudis sermonis Hebraiei 
fuerit, sed fere Patrum communis; ut. ex 


- 
- 


Hieronymo, vix ex aliis τὸ ἀχριθὲς in Heb -- 


vocibus habere possis. 11x ergo Isaize páter, feneite, — 


apprehendens, possessio, aut quid simile sit, MER - 


[ortitudo, ἰσχύς, quod Maximus ponif. ἐν 


- 
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OUAXSTIONES AD THALASSIUM. 


£T) 


quy παντελῶς b£agaviCopgsv: πᾶν ὕψωμα τῶν érfl- Α tes exsiscunt : qua veritati adversantem mendacii 


pouévov χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ πονηρῶν πνευ- 
μάτων ταπεινοῦντές τε xal χαταδάλλοντες. 


Πρητευχὴ δέ ἐστιν αἴτησις ὧν πέφυχε Θεὸς ἀν- 
θρώποις δωρεῖσθαι πρὸς σωτηρίαν" καὶ μάλα γε 
εἰχότως. El γὰρ εὐχὴ ἐστιν, ὑπόσχεσις τῶν ἐξ ἀν- 
ϑρώπων θεῷ χατ᾽ ἐπαγγελίαν προσαγομένων xav: 
πρησευχὴ κατὰ τὸν εἰχότα λόγον ἔσται σαφῶς, 1) τῶν 
ἐχ θεοῦ πρὸς σωτηρίαν χορηγουμένων τοῖς ἀνθρώ- 
ποις ἀγαθὼν ἐξαίτησις, ἀντίδοσιν φέρουσα τῆς τῶν 
κροηυγμένων διαθέσεως. 


Boh δέ ἐστιν, ἡ τῶν χατὰ τὴν πρᾶξιν ἐναρέτων 
«ρόπων, καὶ τῶν χατὰ τὴν θεωρίαν γνωστιχῶν θεω- 
ρημάτων ἐν τῷ χαιρῷ τῆς τῶν πονηρῶν δαιμόνων 
ἱκαναστάσεω:, ἐπίδοσίς τε xal ἐπαύξησις, ἧς πάν- 
ὧν οὐχ ἥχιστα φυσιχῶς ἀχούει Θεὸς, ἀντὶ μεγάλης 
φωνῆς͵ τὴν τῶν ἀρετῆς xal γνώσεως ἐπιμελουμένων 
λαμθάνων διάθεσιν. 

Οὐρανὸς δὲ πολλάχις λέγεται χατὰ τὴν ἀγίαν Γρα- 
elv, αὑτὸς ὁ Θεός * ὥς που ὁ μέγας τῆς ἀληθείας 
χέρυξ Ἰωάννης ὁ πρόύδρομός φησιν, Οὐ δύναται 
ἐγθρωπος «αμέάνειν ἀν᾽ ἑαυτοῦ, ἐὰν μὴ 1] δεδο- 
plror αὐτῷ ἐκ τοῦ οὐραγοῦ" ἀντὶ τοῦ, Ex Θεοῦ" 
kin, Πᾶσα δόσις ἀγαθὴ, καὶ πᾶν δώρημα cé- 
dor, ἄνωθέν ἐστι καταδαῖγνον ἀπὸ τοῦ Πατρὸς 


vim penitus abolemus; omnem scilicet altitudinem 
nequissimorum spirituum, adversus scientiam Dei 
sese extollentium **, in humile trahentes ac con- 
vellentes. 

Est autem oratio, eorum petitio, qux Deus ho- 
minibus, eorum salutis causa largiri solet. Ac qui- 
dem valde merito. Cum enim votum (Grzce «5yt) 
promissio sit eorum bonorum , qux ab hominibus 
religiosa pollicitatione Deo offeruntur, convenienti 
utique ratione, oralio (Grace προσευχὴ, velut τῇ 
εὐχῇ, id est, voto accedens) palam erit eorum bo- 
norum, qui» ex Deo hominibus ad salutem pr:e- 
stantur (ejus affectus quo prius voto defuncti su- 
mus, remunerationem ferens) petitio. 

Clamor vero est, studiosorum morum. actionis 
cultu, sensorumque spiritalium contemplationis 
diligentia (quo tempore maligni dzemones ihsurgunt) 
accretio ac amplificatio; quam omnium maxime na- 
tura Deus audit, magn: vocis loco, eorum affectum 
animumque suscipiens, qui virtuti ac scientix im- 
peuduntur. 

Coclum haud raro Seripturz phrasi Deus ipse di- 
citur, uti quodam loco magnus veritatis przco 
Joannes precursor loquitur : Non potest homo acci- 
pere a seipso, nisi fuerit ei datum de celo **; pro eo 
ac dicat, ex Deo : siquidem, Omne datum optimum, 
et omne donum perfectum, desursum est, descendens a 
Patre luminum **. Quo significatu, hoc in capite, 


τῶν φώτων. Ka0' ὃ σημαινόμενον, ἐπὶ τοῦ mpoxec C Seripturz locus accipiendus est. Sed et rursus cce- 


μένου χεφαλαίου, τὸν τῆς Γραφῆς τόπον ἐχληπτέον: 
Ule δὲ πάλιν ἡ Γραφὴ καλεῖν οὐρανὸν xai τὰς οὐ- 
ααγίους Δυνάμεις, χατὰ τὸ, Οὐρανός μοι θρόνος" 
ὡς ταῖς ἁγίαις δηλονότι χαὶ ἀσωμάτοις ἐπαναπανυο- 
μένῳ φύσεσιν. El δὲ καὶ τὸν νοῦν τὸν ἀνθρώπινον, 
πάσης μὲν ὑλικῆς χαθαιρόμενον φαντασίας, τοῖς δὲ 
πίοι; τῶν νοητῶν χαταχοσμούμενον λόγοις, φαίη τις 
εἶναι οὐρανὸν, οὐχ ἔξω γε τῆς ἀληθείας, ὡς ἔμοιγε 
lul, βέδηχεν. El 6b καὶ τὸ ὕψος τῆς ἐν ἀνθρώποις 
νερᾶς γνώσεως, οὐρανὸν εἴποι τις, οὐχ ἂν ἁμάρτοι 
ww, πρέποντος. Τῷ ὄντι γὰρ ὡς οὐρανὸς (6), θρόνος 
ἽὝἭαεται τοῦ Θεοῦ dj ἀληθὴς γνῶσις, δεχομένη τὸν 
Θιὸν ἐνθρονιζόμενον xaxà τὴν ἀμετάθετον ἕξιν τῆς 
περὶ τὸ χαλὸν παγίας xal ὑψηλῆς ἐφέσεως " ὥσπερ 
καὶ ὑποπόδιον, ἡ χαθαοὰ λέγεται πρᾶξις τῶν ἀρε- 


 φῶγν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς δεχομένη τὰς θείας βάσεις, xal οὐκ 


ἐῶσι τὸ σύνολον τοῖς ἀπὸ τοῦ σώματος χαθάπερ γῆς 
Βολύνεσθαι ῥύποις. 

Οὐχοῦν ἐπειδὴ τῆς ἀρετῆς ὑποτύπωσιν φέρει, 
χατὰ τὴν ἑρμηνείαν τοῦ οἰχείου ὀνόματος Ἐζεχίας 
ὁ βασιλεὺς, χράτος Θεοῦ κατὰ τὴν 'EXAába φωνὴν 
λεγόμενον τοῦτο σημαίνει τὸ ὄνομα - Θεοῦ δὲ χράτος 
βύνη χατὰ τῶν ἐναντίων δυνάμεων εἶναι χαθέστη- 
πεν ἡ ἀρετή. "Aya; δὲ ὁ τοῦ Ἑζεχίου πατὴρ, ἰσχὺς 
ἐρμηνεύεται, ἣν εἰς τὴν πρᾶξιν προλαδὼν ὁ λόγος 
ἐξίδωχεν, ἐξ ἧς γεννᾶσθα: τὸ xaz' ἀρετὴν θεῖον πέ- 


φύχε χράτος. Ὃ 6b πρυφήτης Ἡσαΐας, τὴν τῶν 


** ][ Cor. x, 5. *' Joan. im, 397. ** Jac. 1, 17. 


D 


lestes Virtutes ut coelum vocet, haud insuetum 
Scriptura est , juxta illud, Coelum mihi sedes est ** . 
ul qui nimirum in sanctis incorporeisque naturis 
requiescat. Quod si quis etiam humanam mentem 
a terrenis omnibus cogitationibus mundatam, divi- 
nisque intelligibilium rationibus magnifice orna- 
tam, ccelum esse dixerit, haud sane veritatis limites, 
ut mea quidem fert opinio, excesserit. Quin si quis 
etiam sublimitatem scientie humanz mentis, colum 
affirmaverit, nec ille a decoro deviaverit. Revera 
enim, cceli in morem vera scientia Dei sedes effi- 
citur ; quz Deum velut solio locatum, pet stabilem 
habitum 130  ürmi sublimisque desiderii, ejus 
quod honestum sit ac oflicii, suscipiat ; uti etiam 
suppedaneuin vocatur, virtutum munda actio ; quz 
divinos in se gressus recipiat , nec prorsus ex cor- 
pore velut terra inolescentibus sordibus coinquinari 
sinat. 

Quia igitur rex Ezechias virtutis figurain praefert, 
juxta proprii nomiuis interpretationem; nam si 
nostra reddas lingua, Dei robur ac potestas, scu im- 
perium vocatur ; Dei autem potestas ac robur contra 
adversarias potestates, una virtus est. Achas vero 
Ezechiz pater, si nomen interpreteris, fortitudo est, 
quam superius de actione exposuimus, ex qua divi- 
num virtutis robur atque potestas enasci solet : 
Isaias autem, sublimium scientiam designat. Na: 


48 [sa. rxvi, 1. 
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δὶ nomen interpreteris, Dei scientia dicitur, a &e A ὑψηλῶν γνῶσιν σημαίνει: " ὕψος γὰρ Θεοῦ Eoprvsvo- 


ipso divinse celsitatem scientix signiflcans; ejus 
scilicet, qux: ex labore diversarum circa res consi- 
derationum nascitur. Amos enim, pro eo ac supe- 
rius exposuimus, labor populi (21. populus laboris] 
dicitur. 

Quia igitur, sicut dictum est, ea vis est signitica- 
tionis nominum, quisquis nimirum philosophus ac 
seligiosus, virtute scientiaque, sive,actione et con- 
templatione munitus, ubi sibi nequissimam pote- 
statem, velut Ezechix regem Assyriorum (vitiorum 
cuneo ac perturbationum) ingruere viderit, unam 
qua se malis liberet, Deum opem habet, quer si- 
lentio clamans (virtutis ac scienti: majori conten- 
Gone) propitium reddit ; auxiliique (seu. potius sa- 
lutis) presidio angelum accipit (majorem scilicet 
sapienlize ac scienlizz sermonem) exterentem omnem 
| potentem, et bellatorem et principem et ducem ex 
castris regis Ássur, atque in terram suam conftiso 


vultu redire cogentem. Nequissimum enim ac exi- - 


tiosissimum diaboli regnum, Assyriorum regni typo 
adumbratum, qua virtutem evellat ac scientiam, 
sdversus homines expeditione suscepta, per vires 
eis insitas, animam fundere ac expugnare molitur ; 
primum quidem cupiditatem ad ea appetenda prori- 
tans, qua; sunt contra naturam , auctorque illi ex- 
sistens, ut sensilia intelligibilibus praehabeat ; iram 
vero excitans, ut ejus rei sensum afficientis, quam. 
enpiditas elegerit, presidio pugnam suscipiat ; vim- 
que rationis docens, ut sensilium modos voluptatum 
adinveniat : atque ut his viribus 131 sensilia im- 
" perent (id est, animze facultatum terrena lex domi- 
netur) statuens. 


Potentem igitur vocavit Scriptura, qui cupiditati 
priest, nequissimum dzemonem, quique ad turpes 
voluptates inhoneste appetendas accendit. Nibil 
enim naturali appetitu potentius aut violentius est. 
Bellaterem autem, irze presidem dz monem appel- 
lavit, ac qui voluptatum causa jugiter concertet. 
Principem vero, qui sensilium rerum aspectibus 
formisque inaspectabili ratione incubans, ad singula 
queque appetenda singulorum sensuum opera, 
fraude provocet. Principem autem seu auspicem 
bunc nuncupavit, quod nempe ita comparatum sit, 
ut cuivis affectui ac perturbationi conveniens sen- 
sile origo auctorque exsistat. Nisi enim aliquo sub- 
jecto, quodque sensu aliquo medio anim: vires ad 
se alliciat, perturbatus affectus ac libido nusquam 
consistat. Ducem autem, damonem appellavit, ea 
animi parte abutentem, in qua ratio exsistit; quo 
scilicet moveatur, ut omnem vitii rationem ac mo- 
dum excogitet, solerterque adinveniat. Diaboli porro. 
facies, voluptatis lzvor est, cujus vi omnis animi 
ipsum sustinentis dominari solet ; ac ejus, qui mul- 
centes sensilium rerum illecebras, spiritalium rerum 
contemplationi mentem impinguanti , przetulerit : 


* Kxpensa vis vocis ἐχτρίδειν ^ quasi exterere, 


μενος λέγεται, δι᾽ ἑαυτοῦ τὸ ὕψος τῆς χατὰ Θεὸν 
γνώσεως δηλῶν, τῆς γεννωμένης ἐκ τοῦ πόνου τῶν 
περὶ τὰ ὄντα διαφόρων θεωρημάτων. ᾿Αμὼς γὰρ, 
ᾳοῦ πόνος (Αἱ. ἰαὸς πόνου), λέγεται, χαθὼς προ» 
απεδόθη. 

Ἐπειδὴ τοίνυν, καθὼς εἴρηται, ταύτην ἔχει τῶν 
ὀνομάτων ἢ σημασία τὴν δύναμιν, πᾶς δῆλον ὅτι: 
φιλόσοφος xal εὐσεδὴς, ἀρετῇ χαὶ γνώσει, ἣ πρά- 
ξει χαὶ θεωρίᾳ φρουρούμενος, ἐπειδὰν ἴδῃ διὰ τῶν 
παθῶν ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ τὴν πονηρὰν δύναμιν, 
καθάπερ τῷ ᾿Εζεχίᾳ τῶν ᾿Ατσυρίων ὁ βασιλεὺς, μίαν 
ἔχει πρὸς τὴν τῶν χαχῶν λύσιν βοήθειαν, τὸν Θεὸν, 
ὃν ἱλεοῦται βοῶν ἀλαλήτως διὰ τῆς κατὰ τὴν ἀρετὴν 
xat τὴν γνῶσιν πλείονος ἐπιτάσεως ^. xal δέχεται 


B πρὺς συμμαχίαν, μᾶλλον δὲ πρὸς σωτηρίαν, ἄγγε- 


jov: δηλονότι μείξονα σοφίας xai γνώσεως λόγον, 
ἐχτρίδοντα " “πάντα δυνατὸν, καὶ πολεμιστὴν xol 
ἄρχοντα xaX στρατηγὸν Ex τῆς παρεμόολῆς βασιλέως 
᾿Ασσοὺρ (8), xaX ἀποστρέφοντα αὐτὸν μετ᾽ αἰσχύνης 
προσώπου εἰς τὴν γὴν αὐτοῦ. Ἢ γὰρ πονηρὰ καὶ 
ἀλέθριος τοῦ διαδόλου βασιλεία, διὰ τῆς ᾿Ασσυρίων 
τυπουμένη βασιλείας, τὸν χατὰ τῆς ἀρετῆς καὶ τῆς 
Ὑνώδευς πρὸς ἀνθρώπους συνεγείρουσα πόλεμον, 
διὰ τῶν αὐτοῖς ἐμφύτων δυνάμεων τροποῦσθαι μη- 
χανᾶται τὴν ψυχήν᾽ τὴν μὲν ἐπιθυμίαν πρῶτον εἰς 
ὄρεξιν τῶν παρὰ φύσιν διερεθίξουσα, xat τὰ αἰσθητὰ 
τῶν νοητῶν προτιμᾷν ἀναπείθονσα" τὸν δὲ θυμὸν, 
ὑπεραγωνίζεσθαι τοῦ αἱρεθέντος ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας 
αἰσθητοῦ διεγείρουσα " τὸ δὲ λογιχὸν, τσὺς τρόπους 
ἐπινοεῖν τῶν xav' αἴσθησιν ἡδονῶν ἐχδιδάσκχουσα " 
καὶ τούτων ἄρχειν τῶν δυνάμεων τὰ αἰσθητὰ, ἦγονν 
τῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων χυριεύειν τὸν yolxby χει- 
ροτονοῦσα νόμον. 

Δυνατὸν οὖν ἐχάλεσεν ἡ Γραφὴ, τὸν ἐπιχείμενον 
«ὃς ἐπιθυμίας πονηρὸν δαίμονα, xaX πρὸς τὰς τῶν 
αἰσχρῶν ἡδονῶν ἀπρεπεῖς ὀρέξεις αὐτὴν ἐχχαίοντα" 

οὐδὲν γὰρ φυσιχῆς ὀρέξεώς ἐστι δυνατώτερον ἣ βιαιό- 
τερον. Πολεμιστὴν δὲ, τὸν ἐπικαθήμενον τῷ θυμιχῷ, 

χαὶ ὑπὲρ τῶν ἡδονῶν ἀπαύστως μάχεσθαι παρα- 

σχευάζοντα, προσηγόρευσε δαίμονα. “Ἄρχοντα δὲ, 
τὸν ταῖς ἐπιφανείαις τῶν αἰσθητῶν ἀοράτως ἐπιφυό- 
μενον, καὶ πρὸς ἔχαστον τὰς ὀρέξεις τῆς ψυχῆς δι᾽ 
ἐχάστης αἰσθήσεως ἀπατηλῶς ἐχχαλούμενον ὠνόμα- 


D δεν. Ἄρχοντα δὲ τοῦτον χέχληχεν ὁ λόγος, ἐπειδὴ 


παντὸς πέφυχεν ἄρχειν πάθους τὸ προσφυὲς αἰαθη- 
«όν. "Àveu γάρ τινος ὑποχειμένον (8), xai τὰς δυνά- 
pes τῆς ψυχῆς διὰ μέσης τινὸς αἰσθήσεως Emxe- 
νοῦντος πρὸς ἑαυτὸ, πάθος οὐχ ἂν συσταίη ποτέ, 
Στρατηγὸν δὲ, τὸν τῇ δυνάμει τοῦ τῆς Ψυχῆς λογι- 
στιχοῦ χαταχρώμενον, εἶπε δαίμονα, πρὸς ἐπίνοιαν 
χινῶν χαὶ ἐξεύρεσιν πασῶν τῶν χατὰ xaxlav ust- 
ὁδων. Πρόσωπον δὲ διαδόλου, τὸ λεῖον ὑπάρχει τῆς 
ἡδονῆς, 6v οὗ, πάσης ἀνεχομένης αὐτοῦ ψυχῆς πέ»- 
φυχε δυναστεύειν" χαὶ τὰ θελχτιχὰ τῶν αἰσθήσεων 
αἰσθητὰ, τῆς τὸν νοῦν πιαινούσης τῶν νοητῶν θεω» 
ρίας προτιμώσης * ὅπερ πρόσωπον καταισχύνει, ὁ 
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διὰ πρησευχῆς τὸν ἐχτρίδοντα πᾶσαν πονηρὰν δύνα- À hanc confusione opplet, qui a Deo, exterentem oin- 


μῖν παρὰ Θεοῦ χομισάμενος, σοφίας λόγον " τουτέστι 
τὸν τελείως ἀφανιστιχὺὸν τῆς διοχλούσης τῇ Ψυχῇ 
πονηρᾶς τυραννίδος - ᾿Εξέτριψε γὰρ, φησὶν ὁ Λόγος, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἔτριψεν. Ἢ μὲν γὰρ τρίψις (9), τῆς ἐμ- 
καθοῦς κατ᾽ ἐνέργειαν μόνης ὑπάρχει πράξεως χατ- 
ἀργησις * ἡ δὲ ἔχτριψις, xal τῶν χατὰ διάνοιαν 
«ογηρῶν χινημάτων παντελὴς ἀφανισμός. 


Ἢ δὲ χώρα τοῦ βασιλέως ᾿Ασσοὺρ, λέγω δὴ τοῦ 
«ονηροῦ xal ἀρχεχάχου δαίμονός ἐστιν, ἡ στιδαρὰ 
καὶ ἀπότομος τῆ; χαχίας xaX ἀγνωσίας ἕξις (10), 1 
πάσης τῆς xat' ἀρετὴν ζωτιχῇς θερμότητος, xal 
παντὸς toU χατὰ τὴν γνῶσιν νοεροῦ φιυτὸς ἐστερη- 
μένη εἰς fjv μόνος ὁ διάδολος ἀποστρέφεται, μετὰ 
τὴν πεῖραν τῆς προσδολῇς, μὴ δυνηθεὶς μετοικίσαι 
εἰς τὴν οἰχείαν ἕξιν, τὴν Ἱερουσαλήμ τουτέστι, τὴν 
feet, xat ἀπαθεστάτην ψυχὴν, ἔχουσαν ἐν ἑαυτῇ 
«ὄντε τῆς πράξεως χαθάπερ Ἐζεχίαν τέλειον λόγον, 
χαὶ τὸν τῆς γνώσεως χαθάπερ 'Haatav πεφωτισμέ- 
Ὧν νοῦν, τὸν Θεὸν ἱλεουμένους, xal δι᾽ ἀγγέλου τὴν 
φογηρὰν ἐξχφανίζοντας δύναμιν. 
— Ἐγὼ μὲν οὕτως τοὺς τόπους ἐνόησα, χατὰ τὴν 
ὑποῦσάν pot δύναμιν. El δέ τις ὑψηλοτέρως ἐχδέ- 
geb δύναται τὰ εἰρημένα, xal ἑαυτῷ xal ἡμῖν 
χαρίζεται, τιμιώτερον ἐχφαίνων, ὡς δεῖ, τῶν γε- 
τραμμένων τὸν νοῦν " προέφην γὰρ, ὅτι μένει διὰ 
φεντὸς ἀπερίγραφος, ὁ τῆς θείας Γραφῆς λόγος " 
κάντας μὲν περιγράφων τοὺς λέγοντας, αὑτὸς δὲ 
tl; λέγουσιν οὐδαμῶς περιγραφόμενος. Ὥστε xàv 
εἶπόν τι χατὰ τὴν δύναμιν, χαὶ τοῦτο τολμηρῶς, 
ἀλλ οὐ περιέλαδον πᾶσαν τῶν γεγραμμένων τὴν 
ἐδναμιν, ἀπείρως τῆς ἐμῆς ἀνῳχισμένην δυνά- 
po. 


ZXOAIA. 

ε΄. Ὅτι χαθάπερ ὁ Θεὸς xav' οὐσίαν οὐχ ὑποπέ- 
txt γνώσε:, οὕτως οὔτε λόγος αὐτοῦ γνώσει τῇ 
καθ᾿ ἡμᾶς περιλαμδάνεται. 

f. Οἱ μόνῳ τῷ γράμματι προσδήσαντες ἹἸουδαϊ- 
χῶς τὴν διάνοιαν, φησὶ, χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον ἐχ- 
δέχονται τὰς ἐπαγγελίας τῶν ἀχηράτων ἀγαθῶν, 
ἀγνοοῦντες τὰ χατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς ἀγαθά. 

τ. Ὁ τὴν εἰχόνα φορέσας τοῦ ἐπουρανίου, φησὶν, 
τῷ καύματι διὰ πάντων ἕπεσθαι σπεύδει τῆς ἁγίας 
Τραφῆς " ἐν ᾧ δι᾽ ἀρετῆς καὶ γνώσεως ἡ τῆς ψυχῆς 
ὑχάρχει συντήρησις᾽ ὁ δὲ τὴν εἰχόνα φέρων τοῦ χοῖ- 
τοῦ, τὸ γράμμα μόνον περιέπει " ἐν (p ἡ κατ᾽ αἴσθη- 

€vzph; σῶμα λατρεία συνέστηχε, τὰ πάθη δημιουρ- 
Ἰοῦσα. 

V. Ἢ πρᾶξις γεννᾷ τὴν ἀρετὴν, φησὶν, ὡς Ἄχας 

«ὧν Ἔ εχίαν. 

e. Ἡ θεωρία, φησὶ, γεννᾷ τὴν γνῶσιν, ὡς ᾿Αμὼς 
ὧν 'Hoatay. 

€. Ὁ μετὰ πράξεως γινώσχων, φησὶ, xal μετὰ 


TWéctex πράττων, θρόνος xal ὑποπύδιόν ἐστι τοῦ 
** ] Cor. v, 49. 


nem nequissimam potestatem, sapienti» sermonem 
precibus impetrarit : ejusmodi scilicet, qui tyran- 
nice obturbantem animum vim neguissimam per- 
fecte abolendo sit. Extrivit enim, inquit Scriptura, 
non vero trivit. Nam qu tritio, Grace τρίψις dici- 
tur, vitiose est ac libidinosz actionis in actu dun- 
taxat destructio; extritio autem, Grxce ἔχτριψις, 
ipsorum in animo pravorum motuum plena integra- 
que abolitio ac excisio. 

Regio autem regis Assur (mali, inquam, malorum- 
que auctoris dzemonis) stipatus est durusque mali- 
ti: seu vitii ac ignorantizx habitus, vitali omni vir- 
tutis calore, omniqne scientie mentem illustrantis 
luce destituta : ad quam solus diabolus tentata fru- 
δίγ aggressione revertitur, posteaquam Jerusalem 
in suum habitum transferre nequiverit : religiosam 
scilicet summaque provectam tranquillitate animam, 
in se habentem, velut Ezechiam, perfectum actionis 
sermonem, 132 ac vclut Isaiam, scientia fulgori- 
bus illustratam mentem, Deum placantes, ac quz 
per angelum, nequissimam potestatem aboleant. 


Equidem sic ego locos, pro virili mea, exposui, 
Sin autem quis ea qux dicta sunt sublimius expli- 
care possit, tum sibi ipse, tum nobis gratiam fece- 
rit, qui Scriptur» mentem, ut par est, excellentius 
prastantiusque in lucem produxerit. Dixi enim in 
superioribus, divine Sceripturzte sermonem semper. 
incircumscriptum manere; qui scilicet omnes ipse 
loquentes circumscribat, a nullis autem loquentibus 
circumscribatur. Quocirca, etsi aliquid pro virili 
mea, atque id temere quodammodo, dixi, non tamen 
eorum qua scripta sunt vim omnem (quae, scilicet 
facultatem infinitis parasangis excedat) dicendo 
comprehendi. 


SCHOLIA. 

1. Quemadmodum Deus secundum essentiam. 
scientie non subest : ila nec ejus sermo scientia 
nostra comprehendi potest. 

9. Qui Judzorum more soli littere mentem addi- 
xerunt, ii δυὸ hoc immortalium bonorum promis- 
siones exspectant, nescientes quidem qux animi 
bona natura exsistant. 


D 3. Quicoelestis gestat imaginem **, sacrae Scriptu- 


re in omnibus spiritum sequi studet, in quo per 
virtutem et scientiam animi incolumitas exsistit. 
At, qui terreni fert imaginem, litteram solum 
colit, in qua ex sensus ratione perturbationem pa- 
rens ac vitiorum corporalis servitus consistit. 


ἃ. Actio virtutem gignit, sicut Achaz Ezechiam. 


5. Contemplatio scientiam gignit, sicut Amos 


Isaiam, 


6. Qui cum actione scientiam colit, et cum actione 
scientiam, Dei sedes ac suppedaneum exsiatit : 86... 
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des quidem, propter scientiam; suppedaneum au- A Θεοῦ. Θρόνος μὲν, διὰ τὴν γνῶσιν *. ὑποπόδιον δὲ, 


iem, virtutis ratione. 

7. Castra regis Ássur sunt pravarum cogitatio- 
num ac rationum cuneus; in quo potens est qui 
ad voluptatem naturales movet appetitus : bellator, 
qui ire vim, ut voluptatibus presidio sit, excitat ; 
princeps, qui aspectabilium rerum conspectibus 
sensus proritat ; dux, qui affectibus viliisque spe- 
ciem prxbet, ac quibus opere ipso przstentur ma- 
terias modosque excogitat. 

' 8. Sine re aliqua in sensum cadente, perturbatus 


affectus non consistit. Nam nisi mulier sit, non est ᾿ 


fornicatio ; nisi sint cibi, non erit gula; si desit 
aurum, ncc avariti2 erit libido. Vitiosi ergo omnis 
in nobis naturalium facultatum motus, aliquid in 


διὰ τὴν πρᾶξιν. 

ζ΄. Παρεμθολὴ βασιλέως ᾿Ασσοὺρ, ἐστὶν dj συν- 
αγωγὴ τῶν πονηρῶν λογισμῶν, ἐν ἧ δυνατός ἐστιν, 
ὁ πρὸς ἡδονὴν τὰς φυσιχὰς ὀρέξεις χινῶν᾽" πολεμι- 
στὴς δέ ἐστιν. Ὁ τὸ θυμιχὸν εἰς τὴν τῶν ἡδονῶν 
φυλαχὴν διεγείρων " ἄρχων δὲ, ὁ ταῖς ἐπιφανείαις 
τῶν ὁρατῶν τὰς αἰσθήσεις διερεθίζων * στρατηγὸς δὲ, 
ὁ εἰδοποιὸς τῶν παθῶν, χαὶ τῶν ὕλων χαὶ τρόπων 
τῆς αὑτῶν ἐνεργείας ἐπινοητιχός. 

ἢ’. Ὅτι χιυρὶς αἰσθητοῦ πράγματος, φησὶν, ob 
συνίσταται πάθος. Μὴ γὰρ οὔσης γυναιχός, οὐχ ἔστι 
πορνεία" χαὶ βρωμάτων οὐχ ὄντων, οὐχ ἔσται γα- 
στριμαργία " χαὶ χρυσίου μὴ ὄντος, φιλαργυρίας οὐχ 
ἔσται πάθος. Οὐχοῦν πάσης ἐμπαθοῦς χινήσεως τῶν 


sensum cadens auspex exsistit, sive qui per illud D ἐν ἡμῖν φυσιχῶν δυνάμεων, ἄρχει τὸ αἰσθητὸν, 


d:emon animan ad peccatum illicit. 


9. Τρίψις, operationem ; ἔχτριψις, ipsam quoque 
animo vitii cogitationem abolet. 

Quemadmodum aquilo solem cursu lustrantem 
non habet; sic neque malus habitus, quem diabolus 
colit, scienti: recipit illustrationem. 


QU/ESTIO LI. 


€ Et multi offerebant dona Domino in Jerusalem, 
εἰ munera. Ezechig regi Jude. Et supra modum 
exaltatus est 133 in oculis omnium nationum *'. » 
Quid dona, quidve munera ? ac quid supra modum 
exa.tatum esse in oculis omnium nationum f 


Responsio. 


Omnium in aspectum cadentium naturz conditor 
Deus, sola eam sensus ratione moveri non sivit ; 
sed singulis ipsam complentibus generibus, cum 
sapienti: spiritales rationes, tum scitUe institutionis 
ac discipline modos, inspersit : ut non solum  si- 
lentio loquentium creatarum rerum magnifice voci- 
bus earumdem Conditor celebretur; verum etiam 
homo naturalibus rerum aspectabilium scitis mo- 
disque eruditus, qux: ad eum ducit doctrine viam 
facile nanciscatur. Hoc enim summze bonitatis pro- 
prium erat, ut non solum divinas incorporeasque 
intellectilium substantias, arcanz divinzque maje- 
tatis simulacra efficeret, qua totam, quoad conces- 
sum est, pro earum captu ac ratione inaccessi de- 
coris cogitatu omui majorem pulchritudinem re- 
ciperent; verum etiam sensilibus, atque ab in- 
tellectilium substantiarum praestantia procul remo- 
tis, magnificentize suze obscura qu:edam vestigia, ac 
velut extremos sonos, commisceret, quibus invecta 
mens humana, certo ad Deum citraque errorem 
trajicere posset, cunctis in aspectum cadentibus 
superatis; iisque qux sunt media, quorum ope 
iter ejusmodi confecit, post se relictis. 


Neque id modo, verum etiam ut nemo eorum, 
qui creaturam prz Creatore coluerunt **, igno- 


" ]H Paral. xxxii, 95. ** Rom. 1,925. 


ἤγουν ὁ δι᾽ αὑτοῦ τὴν ψυχὴν διερεθίζων πρὺς ápao- 
τίαν δαίμων. 

θ΄, Ἡ τρίψις, φησὶ, τὴν ἐνέργειαν " ἡ ἔχτριψις δὲ, 
xai αὐτὴν ἀφανίζει τῆς χαχίας τὴν ἐνθύμησιν. 

v. Ὡς; γὰρ ὁ βοῤῥᾶς, φησὶν, ἥλιον οὐχ ἔχει δι- 
οδεύοντα * οὕτω; οὔτε d χαχὴ ἕξις, ἣν οἰχεῖ ὁ διά 
λος, γνώσεως; φωτισμὸν ἐπιδέχεται, ᾿ 


ΕΡΩΤΗΣΙ͂Σ ΝΑ’. 


« Kal πο.ϊ.1οἱ ἔφερον δῶρω τῷ Κυρίῳ εἰς 'Ie- 
£ovca Any, καὶ δόματα τῳ 'Etex(g βασι.εῖ Ἰούδα. 
Καὶ ὑπερήρθη κατ' ὀξθωϊλμοὺς «πάντων τῶν ἐθγῶν. 
Τί τὰ δῶρα, καὶ τί τὰ δόματα; xal τί τὸ ὑπερ- 
αρθῆγαι xaz' ἐς»θαιϊμοὺς πάντων τῶν ἐθγων 

᾿ΑἈπόχρισις. 

Τὴν ὁρωμένην ἅπασαν φύσιν ὁ Θεὸς ὑποστήσας, 
οὐκ ἀφῆχεν αὐτὴν κατὰ μόνην χινεῖσθαι τὴν αἴσθτ,- 
σιν * ἀλλ᾽ ἐγχατέσπειρεν ἑχάστῳ τῶν αὐτὴν συμ- 
πληρούντων εἰδῶν, καὶ σοφίας λόγους πνευματι- 
χοὺς (1), καὶ ἀγωγῆς ἀστείας τρόπους" ὥστε μὴ 
μόνον διὰ τῶν σἰγώντων χτισμάτων μεγαλοφώνως 
χηρύττεσθαι τὸν Ποιητὴν τῶν χτισμάτων τοῖς τῶν 
γεγονότων μηννόμενον λόγοις ΄ ἀλλὰ xai τὸν ἄνθρω- 
πον τοῖς χατὰ φύσιν τῶν ὁρωμένων θεσμοῖς τε xal 
τρόποις παιδαγωγούμενον, εὐμαρῶς τὴν πρὸς αὑτὸν 
ἄγουσαν ὁδὸν τῆς διδασκαλίας εὑρεῖν. Τοῦτο γὰρ τῆς 
ἄχρας fjv ἀγαθότητος ἴδιον, μὴ μόνον τὰς θείας (2) 
χαὶ ἀσωμάτους τῶν vortüv οὐσίας, τῆς ἀποῤῥήτου 


D χαὶ θείας ἀπειχονίσματα χαταστῆσαι δόξης, ὅλην 


κατὰ τὸ θεμιτὸν ἀναλόγως αὑταῖς εἰσδεχομένας τὴν 
ἀπερινόητον ὡραιότητα τοῦ ἀπροσίτου χάλλους " 
ἀλλὰ καὶ τοῖς αἰσθητοῖς xal τῶν νοητῶν οὐσιῶν χατὰ 
πολὺ ἀποδέουσιν, ἀπηχήματα τῆς οἰχείας ἔγχατα- 
μίξας μεγαλειότητος, δυνάμενα τὸν ἀνθρώπινον veu? 
ἐποχούμενον αὐτοῖς πρὸς τὸν Θεὸν ἀπλανῶς δια πορ- 
θμεύειν, ὑπεράνω τῶν πάντων τῶν ὁρωμένων γενό- 
μενον, xat τὰ μέσα πάντα (5), δι᾽ ὧν τὴν τοιαύτην 
τεμὼν ἐξήνυσε πορείαν, χατόπιν ἑχυτοῦ ποιησά- 
μενον. 

Οὐ μόνον δὲ, ἀλλ᾽ ἵνα καὶ μηδεὶς τῶν λατρευσάν- 
τῶν τῇ χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα, πρόφασιν ἀπολρ- 
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γίας ἔχῃ τὴν ἄγνοιαν φωνῆς πάσης τρανότερον τὸν A rantiam excuset ; qui nempe, omni voce clariusau- 


οἰχεῖον ποιητὴν χηρυττούσης ἀχούων τῆς χτίσεως. ἡ 
Οὐχοῦν ἐπειδὴ χαὶ λόγους σοφίας πνευματιχοὺς, 
xai τρόπους ἀγωγῇ; ἀστείας ἐγχατασπαρέντας αὐτῇ 
φυσικῶς ἔχει παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ τῶν ὁρωμέ- 
νων ἡ φύσις ’ πᾶς νοῦς εἰχότως ἀρετῇ χαὶ γνώ- 
σει χατεστεμμένος,͵ οἷα δὴ χατὰ τὸν μέγαν ἜἘξε- 
xíav βασιλεύειν λαχὼν τῆς Ἱερουσαλὴμ, τουτ- 
ἐστι, τῆς εἰρήνην μόνην ὁρώσης ἕξεως ἤγουν 
τῆς παντοίων ἑἐστερημένης παθῶν χαταστάσειυς. 
ὅρασις γὰρ (4) εἰρήνης Ἱερουσαλὴμ ἑρμηνεύεται" 
πᾶσαν ἔχει" τὴν χτίσιν ὑποχείριον, διὰ τῶν αὑτὴν 
συμπληρούντων εἰδῶν, ὁ τοιοῦτος νοῦς τῷ μὲν 
sp (5), δι᾿ αὑτοῦ τοὺς ἐν αὐτῇ πνευματιχοὺς τῆς 
Ywocetog χαθάπερ δῶρα προσχομίξζουσαν λόγους" 
αὐτῷ δὲ, χαθάπερ δόματα τοὺς ἐνυπάρχοντας αὐτῇ 
χατὰ τὸν φυσιχὸν νόμον πρὸς ἀρετὴν τρόπους παρ- 
ἐχουσαν" xa διὰ τῶν ἀμφοτέρων δεξιουμένην τὸν 
xi ἀμφότερα χρατίστως εὐδοχιμεῖν δυνάμενον" 
λέγω δὲ τὸν χατὰ λόγον xal βίον πράξεώς τε xol 
θεωρίας ςελειωθέντα φιλόσοφον νοῦν. Δῶρα μὲν οὖν 
τῷ Κυρίῳ, xai δόματα τῷ βασιλεῖ φέρεσθαι προσ- 
διωρισμένως εἴρηχεν ὁ Λόγος. Ἐπειδὴ, καθώς φασιν 
οἱ περὶ ταῦτα τὴν σπουδὴν ἐσχηχότες, δῶρα σεση- 
μειωμένως ἐχεῖνα λέγεται, τὰ τοῖς ἀπροσδεέσιν (r) 
εἰσχομιζόμενα " δόματα δὲ, τὰ τοῖς δεομένοις διδό- 
βεέγα. Διὸ καὶ 1) χαθ᾽ ὅλου συνήθεια τῶν ἀνθρώπων, 
τὰ τοῖς βασιλεῦσι προσφερόμενα, προτηγόρευσε 
tipa: τυχὸν τὸ ἀπροσδεὲς τῶν δεχομένων σχοπή- 
0202. 


C 


φήσεις δ' Ry τις τῶν πάντα φιλοτίμων, ταύτης 
ἵνεχεν τῆς αἰτίας xaX τὰ πρὸς τῶν Μάγων προσενεχ- " 
βέντα τῷ Κυρίῳ xa0* ἡμᾶς γενομένῳ διὰ φιλανθρω- 


(4) Ὅρασις γάρ. Sic fere nostri ejus vocis ety- 
mum tradunt, ut Jerusalem sit visto pacis, quasi 


ἃ verbo ΠΝ vidit, et Qo quam vocem etiam 
Paulus Ilebr. vit, 2, pacem. etymo reddidit, ut. sit 


idem ac τ. Sic erit Dou, videte pacem. Po- 
tus tamen videatur a verbo w^, quod est, timuit, 
υἱ sit, timete schalem, quam sic vocaverit Melchi- 
sedech ejus conditor, ipse Dow ἽΠΠΩ dictus Gen. 
xv, 18, Rex Salem ; cui Jebusei verbum istud 
prefüxerint «c ad indicandam urbis potentiam, 
Tan unam Josue expugnare nequivil in sorte 

; tante rei molimine Davidi regi reservato, 
eujus ipsius potentiam ridentes Jebusai, freti ni- 
mirum loci przsidio, mon ingressurum Davidem, 
aiebant, civitatem, nisi tollere caecos et. claudos, 
4105 scilicet posse urbem tutari confidebant, ne- 
lum viros sirenuos fortesque bellatores, quibus 
Sipati erant. Is enim genuinus Scripturs» sensus 
videtur JI Reg. v, 8. At neque illud alterum ab 
hac expositione abludit. Dicendo enim videte Salem, - 
etentatio quzdam urbis intelligi potest, qua se 
tos Jebusei ab omni Hebreorum injuria jacta- 
rent, nihil interim de vera pace cogitantes, qua 
hborabant infidelitate, etsi Melchisedech (ipse 
Dei cultor et sacerdos) per prophetiam nomen po- 
wit indere, et quod ibi peragendum negotium 
"mana reconciliationis prospiceret. 


(r) Τὰ τοῖς ἀἁπροσδεέσι. Maximi hzc subtilitas, 
ipsa sane pia. Certum namque est, quod Deo offc- 
"imus, non ideo esse quod ille indigeat, qui plenus 
&mnino sit, et a quo bona omnia exeant, sed ut 


ctorem suum pr:edicantem, creaturam audiat. 

Quia igitur, tum sapientie spirituales rationes, 
tum honeste institutionis modos, sibi naturaliter 
ab Auctore inspersos, rerum in aspectum cadentium 
natura habet; merito plane mens omnis virtute ac 
scientia coronata, velut magni Ezechie more, iin- 
perio regendam Hierosolymam (hoc est, habitum 
solam videntem pacem ; sive statum omnis generis 
perturbationibus liberum ac plane tranquillum) 
nacta est; Jerusalem enim, si nomen interpreteris, 
visio pacis dicitur; talis nimirum mens, creaturam 
omnein, per formas eam complentes, suz ditionis 
tenet : que 1344 Deo quidem per eam, velut dona, 
spiritales in ca scienti:e rationes offerat; ipsi vero 
tanquam muncra, in ea exsistentes secundum na- 
turalem legem erudienda» causa virtutis modos 
exhibeat : atque utrisque, amborum cultu, spectata 
virtute clarere valentem (mentem scilicet philoso- 
phicam, ratione et vita, actionis munere perfectam 
ac contemplationis) przclare accipiat. Dona itaque 
Domino, regique munera offerri distinctis rationibus 
dixit Scriptura : quod scilicet eorum sententia qui 
hisce diligentiam rebus habuerunt, dona signanter 
dicantur, qux nihil iis indigentibus inferuntur; mu- 
nera vero, que egentibus przstantur. Idcirco etiam 
universim hominum moribus receptum est, ut qux 
regibus offeruntur, dona appellentur : id forte iis 
spectantibus, quod qui accipiunt, indigere mon 
videantur. 


Dicat vero aliquis, eorum, qui cunctis magnifici 
sunt, eam ipsam ob rem que a Magis Domino ob 
summam clementiam ac humanitatem nobis simili 


grati animi significatione ostendamus ncs ab eo 
accepisse, ac sua nos Deo, in eorum primitiis red 
dere. Principibus vero offerimus, qui vere ut 
homines egeant, nec aliter quam subditorum praz- 
Jatione statum ac 'dignitatem tueri queanl. Quod 
tamen si discreta harum vocum significatio δῶρον 
et δόμα, petitorum grammaticorum usu vel judicio, 
non satis liquet. Certe Hesych. et Suid. nihil ejus- 
modi agnovere. Hebraice voces distinct — sunt, 
beneque distinxit Vulg. cum sic reddit, Multi de- 
ferebant hostias et sacrificia Domino, et munera 
Ezechi& regi Juda. maa Deo ΤΊΣ pretiosa Eze- 
chiz. Et quidem prior illa vox, etsi omne munus 
significet, speciatim tamen de oblatione facta Deo, 
et quadam velut attributione, dicitur ; quo sensu 
vera sit Maximi distinctio, etsi is: in voce Grzca 
vim facit, quam non videtur ferre ; ut nec Latina, 
donum et munus; quas perinde ubi de Deo serio 
est, ac ubi de creaturis usurpamus. Certe Hicr. 
Gen. iv, Respexit Dominus αὐ Abel, et ad munera 
ejus, ubi ipsa vox Hebraica cst, quz peculiarius 
oblationem Deo factam significat. Atqui vox δόμα 
ipsa τοῖς LXX frequens admodum in divinis hostiis 
et muneribus, Deut. xxiu, 24; Levit. vii, 20; Num. 
xvni, 6; Eccle. n, 15, et alibi passim: contra 
δῶρον in profanis ac humanis, Gen. xxiv, 55; Job 
xxxi, 7 ; Dan. x1, 59; ] Paral. xviii, 2, 6, etc. Πε- 
ριττὴ igitur omnis hzc Grecarum vocum  pensita- 
tio, quasi alio alioque vergat illarum significatio, 
quas potius esse prorsus συνων μους, Sic liber illa» 
ruu) usus probat, 


19 S. MAXIMI CONFESSORIS 


480 


effecto, oblata sunt, dona appellata esse; ita sane, A πίαν, δῶρα προσηγορεῦθαι, μηδὲν τῆς ἀληθείας 


ut hoc dicendo nihil veritatis immutet  sym- 
bolum. 

Dum igitur spiritales ex iis quz» facta sunt ratio- 
nes Domino offerimus, dona scilicet prestamus; 
quod ig per naturam, nullo horum indigeat. Non 
enim velut illi qui egeat **, cum aliis etiam rerum 
rationes Domino offerimus, sed ut ipsi tantisper 
pro virili nostra, quo res creata penso tenentur, 
laudibus defungamur. Accipit vero munera, qui 
divinam strenue philosophiam consectatur ; cui na- 
tura opus 511 modis, ut virtutem, atque rationibus, 
ut scientiam nanciscatur. 

Vel etiam aliter dona exponenda sunt. Nam quia 
donum rursus est, quod iis prewstatur, qui ipsi 
prius nihil contulerunt : dona quidem sumit mens 
sapienti? studens ex rerum contemplatione, quas 
a seipsa absque rationis demonstratione, fidem 
continentes Domino rationes offert; pro qua, nemo 
quidquam prorsus ante infert; per naturam et abs- 
que ulla verborum arte ac rationum, Creatorem 
suum indice creatura cernens. Quid enim quis 
etiam ejusmodi offerat, ut cum fide zquari possit; 
quo, non dono, sed quasi debitum, quz: in Deum 
rst, fidem referat? Munera vero accipit, quz: rerum 
naturales 135 leges, moribus ac indole imitetur ; 
nempe illorum ortum, praeuntibus ponitentiz la- 
boribus occupans : quibus comparatum, ut veterem 
hominem prius exuat, tumque ad justitize fructus 
colligendos exeat; qui rebus insunt ad virtutem 
consciscendam sublegens modos : ad quos nunquam 
pateat accessus, quin prius laboribus multis ac 
sudoribus, velut serpens membranam hiberno situ 
obductam (veterem scilicet hominem) valde extri- 
verit ac exuerit. 

Quamobrem, dona quidem Deo, qus ex rebus 
sunt rationes fidem conservantes, mens sapientie 
studens, merito accipit, que his prius nibil quid- 
quam inferat tribuatque. Quis enim, inquit, prior 
dedit illi, et retribuetur ei 19 

Munera vero accipit, quz naturales rerum leges 
moribus imitetur. Ut sub exemplo loquar, mens 
sapientissima naturalem coeli legem munera acci- 
pit, equabilissimum ac semper eodem se modo ha- 


«0010 λέγων παραμείδων τὸ σύμόδολον. 


Προσχομίζοντες οὖν τοὺς Ex τῶν γεγονότων ytu- 
ματιχοὺς τῷ Κυρίῳ λόγους, δῶρα προτφέρομεν, καθ" 
ὅτι πάντων τούτων ἐστὶν χατὰ φύσιν ἀπροσδεῆς" 
οὐ γὰρ ὡς δεομένῳ πρὸς ἄλλοις, χαὶ τοὺς τῶν ὄντων 
τῷ Κυρίῳ προσχομίζομεν λόγους, ἀλλ᾽ ἵνα ποσῶς 
ἡμεῖς xazà δύναμιν ἐχ τῶν αὐτοῦ χτισμάτων χρεω- 
στούμενον αὐτὸν ἀνυμνήσωμεν. Δόματα δὲ λαμδάνει, 
ὁ τὴν θείαν προθύμως μετερχόμενος φιλοσοφίαν " ὡς 
xai τρόπων πρὸς ἀρετὴν, xal λόγων πρὸς γνῶσιν 
χατὰ φύσιν δεόμενος. 

Ἢ xii ἄλλως ἐχληπτέον (6) τὰ δῶρα. Ἐπειδὴ 
δῶρον πάλιν ἐστὶ, τὸ τοῖς μηδὲν προεισενεγχοῦσι δι- 
δόμενον * δῶρα μὲν (T) λαμδάνει ὁ γνωστιχὸς νοῦς 
ἐχ τῆς τῶν ὄντων θεωρίας, 6v αὐτοῦ προσαγομένους 
τῷ Κυρίῳ, τοὺς ἄνευ λογιχῆς ἀἁ ποδείξεως συνεχτι- 
χοὺς λόγους τῆς πίστεως" ὑπὲρ ἧς οὐδεὶς οὐδα- 
μῶς (8) οὐδὲν προςισφέρει" φυσιχῶς, xat δίχα πά- 
σῆς τῆς ἐν λόγοις Ξκεχνιχῆς μεθοδείας, τὸν ἴδιον ποιή- 
τὴν θεώμενος, μηννούσης τῆς χτίσεως. Τί γὰρ καὶ 
προσενέγχαι (9) δυνήσεταί τις πίστει παρισωθῆναι 
δυνάμενον, ὥστε χρέος, ἀλλὰ μὴ δῶρον τὴν εἰς τὸν 
Θεὸν πίστιν χομίσασθαι; Δόματα δὲ λαμδάνει (10), 
«οὺς τῶν ὄντων φυσιχοὺς νόμους τοῖς τρόποις μιμού.- 
μενος" δηλαδὴ τῆς τούτων προεισφέρων χτίσεως, 
τοὺς χατὰ τὴν μετάνοιαν πόνους“ δι᾿ ὧν ἐκδύεσθαι 
πρότερον τὸν παλαιὸν πέφυχεν ἄνθρωπον, xal οὕτω 
πρὸς συλλογὴν χαρπῶν διχαιοσύνης ἐξιέναι, τοὺς ἐν 
«οἷς οὖσι πεποιημένους πρὸς ἀρετὴν ἀναλεγόμενο:; 
tpónouc* οἷς οὐχ ἄν ποτε προσεγγίσειεν, μὴ πρότε- 
pov πόνοις χαὶ ἱδρῶσι πολλοῖς καθάπερ ὄφις τὴν λε- 
δηρίδα * φημὶ δὴ τὸν παλαιὸν εἰσάγαν χαταπιέσας 
ἄνθρωπον χαὶ ἀποδυσάμενος. 

(11) Διὸ τῷ μὲν Θεῷ δῶρα τοὺς Ex τῶν ὄντων εἰχότως 
συνεχτιχοὺς τῆς πίστεως λόζους ὁ γνωστιχὸς ξέχεται 
νοῦς, μηδὲ τὸ σύνολον τούτων προεισφέρων xai προ- 
διδούς. Τίς γὰρ, φησὶ, προέδωχεν αὐτῷ, καὶ ár- 
ταποδοθήσεται αὑτῷ ; 

Λαμθάνει δὲ δόματα, τοὺς χατὰ φύσιν τῶν ὄντων 
τοῖς τρόποις ἐχμιμούμενος νόμους (12): οἷόν « 
λέγω, μιμούμενος μὲν ὁ διαγνωστιχὸς νοῦς τὸν κατὰ 
φύσιν τοῦ οὐρανοῦ νόμον, δόματα λαμδάνει, ὁμῶ» 


bentem in seipsa servans virtutis ἃς scientie moz Ὁ λωτάτην καὶ ὡσαύτως ἔχουσαν ἀεὶ τῆς ἀρετῆς ἐν 


tum; qui velut stellas, lucidas splendidissimasque 
de rebus rationes firmiter ferat. 


Imitans vero solis naturalem legem, alia ex aliis 
loca subinde mutantis, pro eo ac universi recta 
gubernatio postulat, munus aliud accipit; nempe 
prudentiam, qua, sapienti consilio iis qua accidunt 
universis apte congruat ac componatur, suam illam 
virtute ac scientia eamdem secum illustrandi vim 
pihil deterens, parciusve dilargiens. 

Rursus vero etiam ab aquila sumit, ut in divi- 
Rum immortalis Jucis splendorem recta oculos in- 


* Psal. xv, 2. "* Rom. xi, 55 


ἑαυτῷ xai τῆς γνώσεως διαφυλάττων τὴν xlvnaw, 
καγίως φέρουσαν χαθάπερ ἀστέρας, τοὺς περὶ τῶν 
ὄντων φωτεινοὺς xa διαυγεστάτους λόγους. 

Μιμούμενος (15) δὲ τοῦ ἡλίου τὸν χατὰ φύσιν νό- 
μον, ἄλλους ἐξ ἄλλων πρὸς τὰς χρείας τοῦ παντὸς 
ἀμειθομένου τόπους, ἕτερον δόμα λαμδάνει, τὴν 
πρὸς τὸ πᾶσι τοῖς συμδαίνουσι, δεόντως μετὰ σοφίας 
ἀρμόζεσθαι σύνεσιν, μηδὲν ὑφιεὶς ἑαυτοῦ τῆς φω- 
τιστιχῇς κατὰ τὴν ἀρετὴν xal τὴν γνῶσιν ταντό- 
τητος. 

Λαμθάνει δὲ πάλιν xal τοῦ ἀετοῦ (14), τὸ πρὸς 
τὴν θείαν τοῦ ἀχηράτου φωτὸς μαρμαρυγὴν εὐθυ- 
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«ενὲς τῶν ὀμμάτων, χατὰ μηδὲν ὑπὸ τῆς παμφαοῦς αὶ tendat, nihil luciaissimi radii micatu oblzsa intel- 


ἀκτῖνος τὴν νοερὰν δριμυσσόμενος χόρην. 

Μιμεῖται xal τὴν ἔλαφον (15), καθάπερ ὄρη τὰ 
ὕψη τῶν θείων θεωρημάτων μεταδιώχων * xal τὰ 
ἐμφωλεύοντα τῇ φύσει τῶν ὄντων πάθη, ἱοδόλων 
δίχην τῷ λόγῳ διαφθείρων τῆς διαχρίσεως * χαὶ τὸν 
τῇ μνήμῃ xarà περίστασιν ἐναπολαμδανόμενον τῆς 
χαχίας ἰὸν, «ai; πολλαῖς χαὶ διαφόροις πηγαῖς χα- 
«ασδεννύων τῆς γνώσεως. 

Μιμεῖται χαὶ τῆς δορχάδος τὴν ὀξυωπίαν (16), 
χαὶ τοῦ ὀρνέου τὴν ἀσφάλειαν, τοὺς βρόχους τῶν 
πολεμούντων τῇ ἀρετὴ δαιμόνων, ὡς δορχὰς ὑπερ- 
πηδῶν xai διαλλόμενος " xal τὰ: παγίδας τῶν τῇ 
Ἡνώσει μαχομένων πνευμάτων, ὡς ὄρνεον ὑπεριπτά- 
μενος. 

φασί τινες τοῦ λέοντος ἀλλήλοις τὰ ὀστᾶ συγχρουό- 


φύσει πεφυχὸς ὁ γνωστιχὸς vou; xal θεοφιλὴς, διὰ 
ἧς χατὰ τὴν ἀλήθειαν συζητήσεως, ἀλλήλοις τοὺς 
εὐσεδεῖς ὁστέων δίχην συγχρούων λογισμοὺς, καὶ τὸ 
κὺρ ἑξάπτων τῆς γνώσεως. 

Γίνεται φρόνιμος ὡς ὁ ὄφις (18), καὶ ἀχέραιος ὡς 
ἡ περιστερὰ, διὰ πάντων ἄθλαστον ὡς χεφαλὴν τὴν 
πίστιν συντηρῶν" xaX τοῦ θυμοῦ τὴν πιχρίαν ἐξ ἕαυ- 
τοῦ σαφῶς κατὰ τὴν περιστερὰν ἀποθέμενος" ὡς τοῖς 
ἐλίδουσι xal ἐπηρεάζειν σπουδάζουσι μνησιχαχεῖν 
οὐχ εἰδώς. 

Δέχεται χἀχ τῆς τρυγόνος χαθάπερ δόμα (19), τὴν 
τῆς σωφροσύνης ἐχμίμησιν * γνώμης ἔργα ποιού- 
μένος) πάντα τὰ ἐξ ἀνάγχης προσόντα ταῖς φύσεσιν. 


θύτω μὲν οὖν κατὰ τὸν ἑχάστου λόγον τε χαὶ τρό- C 


tw τῆς φύσεως, μετὰ γνώσεως ἐπελθὼν τὴν τῶν 
ἔντων γένεσιν ὁ φιλοσοφώτατος νοῦς (Gg μὲν γνω- 
στιχὸς͵ τοὺς τῶν ὄντων πνευματιχοὺς λόγους χαθάπερ 
daga δέχεται τῷ Θεῷ προσφερομένους παρὰ τῆς 
χτίσεως . ὡς δὲ πραχτιχὸς (20), τοὺς τῶν ὄντων 
φυσιχοὺς νόμους τοῖς τρόποις μιμούμενος, δόματα 
δέχεται, πᾶσαν ἐχχαλύπτων ἐν ἑαυτῷ χατὰ τὸν βίον 
τῆς ἐμφερομένης ἀοράτως τοῖς οὖσι θείας σοφίας 
τὴν μεγαλοπρέπειαν. 

Εἰ δὲ xai τοῦτο φαίη τις (24), ὅτι δῶρα τῷ Θεῷ 
προσφέρεσθαι διωρίσατο φήσας ὁ Λόγος, ἵνα παρα- 
ἐτίσῃ τὸ τῆς θείας ἀγαθότητος ἄπειρον * ὡς μηδὲν 
κροεισενεγχούσης, δέχεσθαι παρ᾽ ἡμῶν ὡς δῶρα τὰ 
ματα, τὸ πᾶν ἡμῖν λογιζομένης τῆς εἰσφορᾶς, οὐχ 
ἔξω «oU πρέποντος γέγονε τοῦτο φήσας, πολλὴν καὶ 
ἄφατον εἶναι περὶ ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ δείξας τὴν ἀγαθό- 
τητα * δεχομένου ὡς ἡμῶν τὰ ἑαυτοῦ ἐξ ἡμῶν αὐτῷ 
προσφερόμενα * xal τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ὡς ἀλλοτρίων 
ἐφειλὴν ὁμολογοῦντος. 


Καὶ ὑπερήρθη. φησὶν, ᾿Εζεχίας κατ᾽ óp0aApobc 
δόντων τῶν ἐθνῶν. Ὃ διὰ πράξεω; καὶ θεωρίας 
Ἰατορθώσας εἰς ἄχρον τὴν ἀρετὴν xal τὴν γνῶσιν 
rà τὸν Ἐζεκίαν, εἰχότως ὑπεραίρεται πάντων 
τῶν ἐθνῶν “τῶν τε σαρχικῶν καὶ διαδεδλημένων 
Mu παθῶν ὑπεράνω χατὰ τὴν πρᾶξιν γενόμενος, 


? Math. x, 16. 


ligentis animi pupilla atque acie. 

Cervum quoque imitatur, haud secus ac ille 
montes, alta persequens divinarum speculationum, 
inque rerum indole latitantes venenatorum more 
affectus ac libidines, discretionis sermone interi- 
mens: necnon casu aliquo intra memorixz penum 
assumptum vitii virus ac pravitatis, multiplici va- 
rioque scientize fontium latice exstinguens. 

Caprez itidem visus acutiem ac passerculi cau- 
tionem imitata, virtuti infensorum dammonum ]2- 
queos instar caprezx i1ransilit, iisque se cursu 
velociore expedit : spirituumque scientiam op- 
pugnantium retia velut passer, volatu superiore 
evadit. 


D 1306 Aiunt quidam leonis alia aliis collisa ossa 
μενα (17), πῦρ ἀποδάλλειν. Μιμεῖται xat τοῦτο τὸ. 


ignem emittere. Id quoque sic ex nature indole 
mens sapienti: studens ac religiosa cultu aemulatur, 
dum veritatis inquisitione, alias aliis pias ratignes 
ac cogilationes ossium more collidens, scientiz 
ignem accendit. 

Fit prudens sicut serpens, et simplex sicut co- 
lumba Γ᾽, dum ubique, velut caput, infractam fidem 
servat; ac columbz more, irea se amaritudinem 
palam abstergens, ad eog, quorum injuriis vexatur 
atque lzditur, simultatem alere nescit. 


- 


Ex turture etiam, ceu munus castitatis imitatio- 
nem sumit; animi sententia ac voluntate pra- 
stans, quidquid necessaria indole inest naturis. 

Sic sane pro cujusque naturali ratione modoque, 
mens recti honestique studiosissima, cum scientie 
rerum naturas incessens, ut quidem sapientie stu- 
dens, spiritales rerum rationes, velut dona Deo offe- 
reidas, a creatura accipit : ut vero actionem colens, 
rerum naturales leges, moribus imitando accipit 
munera, totam in se vitz rationibus inaspectabili 
ralione in rebus elucentem divine sapientia ma- 
gnificentiam reddens. 


Sin vero quis etiam dieat, Scripturam idcirco 
dona Deo offerenda distincte statuisse, ut divinse 
bonitatis immensitatem ostenderet ; quze ut dona 8 
nobis accipiat, quz? sunt munera, velut ipsa nihil 
prior contulerit, nempe nobis aseribendo quidquid 
demum in eam a nobis collatum sit, is ita loquendo, 
ejus quod e decoro est limites haud excesserit : 
dum scilicet ingentem infinitamque Dei in nos bo- 
nitatem ostendit, qui ut nostra suscipiat, que sus 
illi a nobis offeruntur, iisque velut alienis, debito 
se profiteatur obatringi. 

Et exaltatus | est, inquit, Ezechias in oculis. om- 
nium gentium. Qui velut Ezecbias, actionis cultu ef 
contemplationis, ad summam virtutis ac scientiz 
perfectionem evasit, merito supra gentes omnes 
exaltatur : tum scilicet carnalibus, ac quz vituperio 
habentur ( affectibus nimirum ac vitiis) per actio- 
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nem superior effectus; tum corporibus. qux natu- À xai τῶν φυσιχῶν λεγομένων σωμάτων (22). Καὶ 


ralia vocantur, atque, ut verbo. summaque dicam, 
rcrum in sensum cadentium, formis oranibus, alto 
contemplationis volatu cunctis in 137 eis 1ationi- 
bus sapienter superatis : quae el ips:e inoraliter abs 
Scriptura gentes appellentur, ob id scilicet quod ab 
anima et mente extranei natura generis exsistunt : 
quas interim, dum ipse mentem non lacessunt, op- 
pugnari omnino Deus non przccpit. Non enim cum 
rebus foris positis ac cireumjectis pugni: nobis in- 
dicta necessitas esL; sed ut cum innaturalibus in 
nobis cordis terram incolentibus probrosis affecti- 
bus juge bellum exerceamus, donec ex illa exter- 
minemus, solique terram possideamus, extraneoruimn 
a(Tfectuum internecione turbis liberam ac pacatam ; 


id vcro jussi sumus. Idcirco etiam signanter, quo B 


loco Dei dona, rcgique oblata munera perscribun- 
tur, non simpliciter, ait Scriptura, omnes Deo 


dona offerebant, et regi munera, sed, multi : ac si . 


dicat: Non omnes gentes, sed multe : ut hinc 
liqueat esse qu:e vocentur gentes, ex quibus nihil 
in Dei dona cedat regisque munera. Solas enim 
creatorum orbem complentes naturas Deo dona of- 
ferre merito dixit (diviniores scilicet. sccundum 
quas fuerunt conditz, Deoque auctore exsistunt, 
raüones) regique munera : proprias scilicet ac 
naturales leges : quippe cujus causa illx eis sint 
indite, ex quorum norma mens humana composita 
snodos constituit, quibus virtus confletur atque 
consistat. Haud enimvero qux non Deo auctore 
velut stolones in nobis gentes succrescunt (vitia 
scilicet ac perturbationes) Deo dona offerunt aut 
hominibus munera, quod non ex Deo ortz sint. Ex 
nobis enim divini przvaricatione mandati, non ex 
Deo, probrosi affectus ortum habuerunt : ex quibus 
nemo unquam aliquid offert Deo, cum nullam 
prorsus sapienti: aut scientix: rationem habeant, 
quippe quz sapientis scientizeque jactüara, mendax 
germen exsistant. 

Hic ergo loci : Et exaltatus est in. conspectu om- 
nium geniitm, cum Scriptura significet, eum, qui 
actionis desudatis laboribus id sit consecutus, ut 
tanquam Jerusalem, imperturbati animi sedem co- 
lens, ab omni peccati molestia liber sit, solamque 
pacem et agat et loquatur, audiatque et cogitet, 
ubi naturalis contemplationis munere rerum aspe- 
etabilium naturam, diviniores in ipsa rationes, 
velut dona Domino per ipsam 13$ offerentem, 
ipsique lanquam regi leges in ea exsistentes, munera 
ferentem, acceperit ; in oculis omnium gentium 
exaltari, nempe omnibus superiorem effectum, 
tum per actionem, carnis affectibus, tum per con- 
templationem, corporibus naturalibus, cunctisque 
formis sub sensum cadentibus, necnon spirituali- 
bus in eis rationibus modisque superatis. Ita quo- 
que iliud exponendum duxi : Ferebant multi, at non 
omnes ; hoc est, extranez gentes, sive creatura ; 
at non intra nos exsistentes, vilia scilicet ac per- 
turbationes. Quzcunque enim creature mundum 


ἁπλῶς, ἵνα συνελὼν εἴπω, πάντων τῶν ὑπὸ αἴσθτ- 
οιν εἰξῶν, χατὰ τὴν θεωρίαν τοὺς ἐν αὐτοῖ; πάντας 
γνωστιχῶς διαπεράσας λόγους “ ἐθνῶν xal αὐτῶν 
τῇ Γραφῇ τροπιχῶς ὀνομαζομένων, διὰ τὸ πρὸς τὴν 
Ψυχὴν, χαὶ τὸν νοῦν χατὰ φύσιν ἀλλόφυλον " ἅπεῤ 
μὴ πολεμοῦντα τὸν νοῦν, πολεμεῖσθαι παντελῶς ὁ 
Θεὸς οὐ προσέταξεν (25). Οὐ γὰρ τοῖς ἔξω περὶ τὴν 
αἴσθησιν πολεμεῖν ἐπετάγημεν χτίσμασιν, ἀλλὰ τοῖς 
ἐν ἡμῖν αὐτοῖς παρὰ φύσιν χατὰ τὴν γὴν τῆς καρ- 
δίας οἰχοῦσι τῆς ἀτιμίας ἀεὶ διαμάχεσθαι πάθεδιν 
ἐχελεύθημεν, ἕως ἂν ἐξολοθρεύτωμεν αὐτόὺς ti 
αὐτῆς xal χατασχῶμεν μόνοι τὴν γῆν, ἀσάλευτον 
μένουσαν τῇ ἀναιρέσε: τῶν ἀλλοτρίων παθῶν. Διὸ 
χαὶ τετηρημένως, κατὰ μὲν τὸν τόπον τῆς εἰσφορᾶς 
τῶν δώρων τοῦ Θεοῦ, xal τῶν δυμάτων τοῦ βασι- 
λέως, οὐχ ἀπλῶς ἡ Γραφὴ, Πάντες ἔφερον, εἶπεν, 
δῶρα τῷ Θεῷ, καὶ δόματα τῷ βασιλεῖ - ἀλλὰ, xo.t- 
«οί * τουτέστιν, οὐ πάντα τὰ ἔθνη, ἀλλὰ πολλὰ ξθνη᾽ 
δηλοῦντος ἐντεῦθεν, ὅτι εἰσὶ λεγόμενα ἔθνη, ἐξ ὧν 
οὐδὲν τῷ Θεῷ, ἣ τῷ βασιλεῖ προσάγεται. Τὰ γὰρ 
συμπληροῦντα τὴν τῶν γεγονότων φύσιν χτίσματα, 
μόνα φέρειν εἰχότως φησὶν τῷ τε Θεῷ δῶρα, τοὺς 
ἐν αὐτοῖς θειοτέρους, καθ᾽ o0; xal ἐχτίσθησαν λό» 
γους, ὡς ix Θεοῦ γεγενημένα ^ καὶ δόματα τῷ βα- 
σιλεῖ, τοὺς οἰχείους αὐτῶν καὶ χατὰ φύσιν δηλονότι 
νόμους, ὦ; δι᾽ αὐτὸν [marg. τὸν ἄνθρωπον δηλονότι] 
ὑποστάντα' xa0' o0; ῥυθμιζόμενος ὁ ἀνθρώπινος 
νοῦς, τοὺς συνεχτιχοὺς τῆς ἀρετῆς συνέστησι τρό- 
πους " ἀλλ᾽ οὐχὶ τῶν Ex Θεοῦ μὴ γεγονότων ἐν ἡμῖν 
ἐθνῶν, λέγω δὲ τῶν παθῶν, παρυπόστασις προσφέρει 
Θεῷ f| ἀνθρώποις * διότι οὐχ Ex Θεοῦ γεγένηται, 
Ἐξ ἡμῶν γὰρ τῆς θείας παραχουσάντων ἐντολῆς, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐχ Θεοῦ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας ἔσχε τὴν 
γένεσιν * ἐξ ὧν οὐδεὶς οὐδαμῶς οὐδὲν προσφέρει 
Θεῷ, μὴ ἐχόντων τὸ σύνολον λόγον σοφίας f) γνώσεως" 
&:e τῆς σοφίας ἀποδολῇ καὶ τῆς γνώσεως παρυπο- 


'στάντα. 


ἹΚατὰ δὲ τὸν τόπον τοῦ, Καὶ ἐπήρθη κατ᾽ óg6aA- 
μοὺς πάντων τῶν ἐθγῶγ, τοῦ Λόγου δηλοῦντος, ὡς 
ὁ τὴν ἀπάθειαν χαθάπερ Ἱερονσαλὴμ οἰκεῖν διὰ τῶν 
χατὰ τὴν πρᾶξιν Κόνων λαχὼν, xal πάσης τῆς xa 
ἁμαρτίαν ἀπηλλαγμένος ὀχλήσεως, χαὶ μόνην εἰρή- 


D νὴν καὶ πράττων χαὶ λαλῶν xal ἀχούων xal λογιζό- 


μενος, μετὰ τὸ δέξασθαι διὰ τῆς φυσικῆς θεωρίας 
τὴν φύσιν τῶν ὁρατῶν, τοὺς ἐν αὐτῇ θειοτέρους 
χαθάπερ δῶρα τῷ Κυρίῳ, δι᾽ αὐτοῦ προσχομίζου- 
σαν, λόγους * χαὶ τοὺς ἐν αὐτῇ νόμους, αὐτῷ καθά- 
περ βασιλεῖ δόματα φέρουσαν, xav' ὀφθαλμοὺς Exal- 
ρεται πάντων τῶν ἐθνῶν, ὑπεράνω γινόμενος (38), 
πάντων δηλονότι τῶν τε χατὰ τὴν σάρχα παθῶν διὰ 
πράξεως, τῶν τε φυσιχῶν σωμάτων, καὶ τῶν ὑπὸ 
τὴν αἴσθησιν ἁπάντων εἰδῶν διὰ τῆς θεωρίας, τοὺς 
ἐν αὐτοῖς πνευματιχοὺς διαθὰς λόγους τε xal τρό- 
touc * οὕτως νενόηταί μοι xal τὸ, "Egepoyv ποιλλοὶ, 
ἀλλ᾽ οὐ πάντες" τουτέστι, τὰ ἐχτὸς ἔθνη, ἤγουν xzl- 
σματα" ἀλλ᾽ οὗ τὰ ἐντὸς ἡμῶν ἔθνη, ἤγουν πάθη 


e. - 
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Θεὸν ὑμνεῖ καὶ δοξάζει φωναῖς ἀλαλήτοις " xdi ὁ A complent, Deum'laudant, ac mutis vocibus conce- 


ἐχείνων ὕμνος, ἡμέτερος γίνεται " Ac ὧν ἐγὼ τὸ 
ὑμνεῖν λαμξάνω, φησὶ Γρηγόριος ^ ὁ μέγας, τῆς 
θεολογίας ἐπώνυμος. 

Οὐχοῦν ἡ ἁγία Γραφὴ, χαθὼς δέδειχται, πᾶσιν 
Éw:ov προθεῖσα τοῖς βουλομένοις σωθῆναι, τὸ ἑαυ- 
τῆς βούλημα, ἐνὶ προσώπῳ παντελῶς ἑαυτὴν οὐ συν- 
ἐχλεισεν. ἕχαστος γὰρ δύναται ᾿᾽Εζεχίας γενέσθαι, 
κὸν Ἐζεχίαν χατὰ πνεῦμα μιμούμενος " xoi διὰ 
προσευχῆς βοῆσαι πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ εἰσαχουσθῇ - 
wu* xal δέξασθαι ἄγγελον" λέγω δὲ σοφίας μείζο- 
wg λόγον xa γνώσεως, ἐν χαιρῷ τῆς τῶν πονηρῶν 
δαιμόνων ἐπαναστάσεως" xal ἐχτρίψαι πάντα δυνα- 
τὸν xal πολειλιστὴν χαὶ ἄρχοντα χαὶ στρατηγόν" 
ταπέστι, τὰς ἐμπαθεῖς τῖς ἐπιθυμίας χαὶ θυμοῦ 


lebrant, nostraque efficitur earum laudatio : per 
quas, mihi ipse ut luudem, assumo, ait magnus 
Gregorius, cui a theologia cognomen est. 

Igitur Scriptura sacrá, uti ostensum est, cunctis 
qui salutis desiderio teneantur libero solutoque sui 
Scopo proposito, haud se prorsus unius persone 
angustiis conclusit. Quisquis enim Ezechiam spt- 
ritu :muletur, Ezechias evadere potest, precibus- 
que ad Deum clamare, et exaudiri, atque angelum 
(majoris scilicet sapientie ac scienti» sermonem) 
tum, cum nequissimi demones infesta ingruunt 
acie, accipere, omnemqne potentem et bellatorem 
atque principem et ducem exterere : libidinosos 
scilicet cupiditatis irzeque motus, sensiliumque vitio 


χινέσεις " xal τῶν αἰσθητῶν τὴν προσπάθειαν" xal B hierentem affectionem , necnon rationem, ducis 


τὸν χαθάπερ στρατηγὸν, ἐπινοοῦντα τοὺς καθ᾽ 
ἁμαρτίαν τρόπους, λογισμόν" xal οὕτως ἐν εἰρήνῃ 
γενέσθαι διλ τῆς ἀπαλλαγῆς τῶν παθῶν, xal σχο- 
λάται τῇ τῶν ὄντων θεωρίζ, xat δέξασθαι τοὺς συν- 
ἐχτιχοὺς τῆς γνώσεως λόγους χαθάπερ δῶρα, xal 
τὺς τῶν ἀρετῶν συστατιχοὺς τρόπους χαθάπερ δό- 
yu, πρός τε δόξαν Θεοῦ xai προχοτἣν ἑαυτοῦ, 
καρὰ πάσης αὐτῷ προσφερομένους τῆς χτίσεως " 
χαὶ μετὰ τοῦτο πρεπόντως xav ὀφθαλμοὺς ὑπεραρ- 
ἔῖναι πάντων τῶν ἐθνῶν " τουτέστιν, ὑπεράνω πάν- 
των τῶν παθῶν χατὰ τὴν ἀρετὴν, xal πάντων τῶν 
χισμάτων γενέσθαι χατὰ γνῶσιν " xal φυλάξαι διὰ 
μετριοφροσύντς τὴν χάριν τῆς σωτηρίας, xat μὴ 
«αὐεῖν τὰ τούτοις χατὰ Γραφὴν ἑπόμενα. 


XXOAIA. 

&. Fr. Τίνες oi λόγοι, xaX τίνες ol τρόποι τῆς 
κτίσεως. 

f. Τριῶν τούτων ἕνεχεν ἐγχατέσπειρεν ὁ θεὸς τῇ 
ὁρωυμένῃ φύσει λόγους πνευματιχοὺς xal τρόπους 
ἀγωγῖς ἀπτείας " ὥστε χηρύττεσθαι τὸν Ποιητὴν 
τῶν χτισμάτων, χαὶ ὥστε τὸν ἄνθρωπον τοῖς κατὰ 
φύσιν θεσμοῖς τε χαὶ τρόποις καιδαγωγούμενον, 
εὑρεῖν εὐμαρῶ; τὴν πρὸς αὑτὸν ἄγουσαν τῆς διχαιο- 
φύνης ὁδόν" χαὶ ἵνα μηδεὶς τῶν ἀπίστων, πρόφασιν 
&szoloyíac Eyv, τὴν ἄγνοιαν. 

Y- Μέσα Θεοῦ xa ἀνθρώπων εἰσὶ τὰ αἰσθητὰ xot 
τὰ νοητά * ὧν ὑπεράνω γίνεται χωρῶν πρὸς Θεὸν ὁ 
ἀνδρώπινος νοῦς " τοῖς μὲν αἰσθητοῖς χατὰ τὴν πρᾶ- 
ἂν μὴ δουλούμενος " τοῖς νοητοῖς δὲ χατὰ τὴν θεω- 
ρίαν μηδόλως χρατούμενος. 


ὃ. Ὅτι χατήγορος ἡ χτίσις γίνεται, φησὶ, τῶν 
ἀσεδὼν ἀνθρώπων διὰ μὲν τῶν ἐν ἑαυτῇ λόγων τὸν 
ἰαυτῆς χηρύττουσα Ποιητήν διὰ δὲ τῶν ἐν αὐτῇ 
ταν εἶδος ἔχαστον φυσιχῶν νόμων πρὸς ἀρετὴν παιδ- 
δγωγοῦσα τὸν ἄνθρωπον. Οἱ μὲν οὖν λόγοι ἐν τῇ 
δυνοχῇ τῆς μονιμότητος τοῦ xaÜ' ἕχαστον εἴδους 
Ῥωρίζονται" οἱ δὲ νόμοι, ἐν τῇ ταυτότητι φαίνονται 
ἧς τοῦ χαθ᾽ ἔχαστον εἴδους φυσιχῇς ἐνεργείας " οἷς 
Hl ἱπιδάλλοντες χατὰ τὴν £v ἡμῖν νοερὰν δύναμιν, 


W90., 


more peccati modos ac illecebras excogitantem, 
inque eum modum pacem nancisci liberatione a 
perturbationibus, ae rerum contemplationi vacare, 
velutque dona, quibus scientia, ac velut munera, 
quibus virtutes consistant, ad Dei laudem suumque 
ipsius profectum, omni propense creatura offeren- 
tes, rationes modosque accipere : tumque merito 
in oculis omnium gentium exaltari, hoc est, cun- 
elis affectibus virtutis ratione, cunctisque crcatis 
seientie munere, superiorem evadere ; ac sensus 
postremo modestia (id est humilitate) salutis gra- 


iam servare, nec iis, qux postmodum &Seriptura 


secuta narrat, obnoxium csse. 


SCHOLIA. 
ἃ, Quanam rationes, ac quinam modi creature. 


9. Horum trium causa inspersit Deus naturx 
aspectabili spiritales rationes, honestzeque modos 
139 discipline, ut Conditor rerum przdicetur, et 
ut homo, naturalibus legibus modisque eruditus, 
viam justitiz facile inveniat, qux ad eum ducit : ac 
demum, ut nemo infidelium excusandi causa igno- 
rantiam prztexere possit. 


5. Inter Deum hominemque media sensilia sunt 
ae intelligibilia ; quibus superior, in Deum conce- 
dens mens humana eflieitur : qux» nimirum, qua 
s(udet actioni, sensilibus non mancipetur, ac quae 
intelligibilibus per contemplationem minime te- 
neatür. 

4. Creatura impiorum hominum accusatrix effi- 
citur ; φυξ scilicet per rationes in ea exsietentes, 
Conditorem suum praedicet, ac per naturales, pro 
cujusque speciei ratione, illi concretas leges, ge- 
niumque ac indolem, ad virtutem erudiat homi- 
nem. Porro rationes. in cujusque speeiei perenni 
eonservatione enitent ; lcges aulem, in eadem elu- 
cent naturali cujusque speciei operatione : quibus, 
dum pro mentis in nobis facultate animum non 


"Urat. 45, quz est in Novam Dominicam, ubi edita, παρ' «v, 4 quibus laudis argumeniuus 
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attendimus, tum rerum Auctorem ignoravimus, À τὴν τε τῶν ὄντων ἢγνοήσαμεν αἰτίαν, xal πᾶσι τοὶς 


tum innaturalium omni generi affectuum ac vitio- 
rum intabuimus. 

5. Dum homo spiritales aspectabilium rerum ra- 
tiones considerat, rerum ejusmodi Conditorem esse 
docetur ; sic tamen, ut quisnam ille sit non exqui« 
rat, quod nemo mente assequi possit. Creatura 
enim oculis objecta hoc prebet, ut ejus esse Áu- 
clorem sapienter. intelligamus, non ut quisnam 
ille sit, comprebendamus. lJcirco aspectabilium ra- 
tiones Scriptura dona vocavit, ut qux universale 
Dei dominium indicent : munera vero eorum na- 
turales leges, quibus, dum res singulas, quales quz- 
quz secundum genus sunt, noscimus, hoc docemur, 


ne eam qua ex natura est extranea legem corrum- B 


pamus. 

6. Alia donorum spiritalis sensus enarratio. 

7. Gratis, qua in Deum est, fidem accepimus, 
qui sit cognitio immediate circa Deum versans 
ilique nitens, ac scientia omni demonstratione ca- 
iens. Est enim sperandarum substantia rerum 15, cum 
necdum res ulla ejusmodi nobis comprehendatur. 

8. Virtute quidem prior infertur fides ; scientia, 
virtus : nihil autem prorsus, fide. Est enim fides 
bonorum, que sunt in homine, origo atque ini- 
tium, qua prius nihil est quod offerre possimus. 

9. Nihil est quod tantumdem ac fides zstimetur. 

10. Nempe fidelis animus ac spiritalis. 

41. Rerum rationes fidei in Deum astipulantes 


παρὰ φύσιν προστετήχαμεν πάθεσι. 


ε΄. Ὃ ἄνθρωκος τοὺς πνευματιχοὺς τῶν ὁρωμέ- 
νων λόγους χατανοῶν διδάσχεται, ὡς ἔστι τῶν gat- 
νομένων Ποιητῆς τὴν τοῦ ὁποῖός ἐστιν ἔννοιαν, ὡς 
ἀνέφιχκτον ἀφεὶς ἀνεξέταστον. Τὴν γὰρ ὅτι Ποιητὴ:, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὁποῖός ἐστιν ὁ Ποιητὴς ὁρωμένη σοφῶς f) 

τίσις παρέχει χατάληψιν. Διόπερ δῶρα μὲν χέχλη- 
x£v 1 Γραφὴ τοὺς λόγους τῶν ὁρωμένων, ὡς τῆς 
χατὰ πάντων δεσποτείας μηνυτιχούς . δόματα δὲ, 
τοὺς φυσιχοὺς αὐτῶν νόμους, 5i ὧν ὁποῖόν τι τῶν 
ὄντων ἕχαστον ὑπάρχει χατ᾽ εἶδος γνωριζόμενον δι- 
δάσχει τὸν ἄνθρωπον, ἀλλοτρίῳ νόμῳ μὴ παραφθεῖ- 
pstv τὸν χατὰ φύσιν. 


ς΄. “Αλλη θεωρίας περὶ τῶν δώρων μεταδολή. 

ζ΄, Κατὰ δωρεάν φησι τὴν θεὸν εἰλέφαμεν lotto, 
γνῶσιν ὑπάρχουσαν ἀμέσω; περὶ Θεὸν ἱδρυμένην " ἧ- 
τις ἀναπόδειχτον ἔχει τὴν ἐπιστήμην. "EAxitopé- 
vor τάρ ἐστιν ὑπόστασις πραγμάτων, οὕπω γνώ- 
σει τῶν ὄντων τινὸς περιληφθέντων. 

η΄. Δρετῆς μὲν προεισφέρεται πίστις, φησίν" 
ἀρετὴ δὲ, γνώσεως " πίστεως 6b, παντελῶς οὐδέν. 
'Apyh γὰρ τῶν ἐν ἀνθρώποις χαλῶν 3) πίστις " ἧς 
οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν προεισάγεσθαι πέφυχεν. 

θ΄, Οὐδέν φησίν ἐστιν πίστεως ἐσοστάσιον. 

V. Ὁ πιστὸς δηλονότι xal πνευματιχός. 

ια΄, Συνηγόρους τῆς εἰς τὸν θεὸν πίστεως τοὺς τῶν 


,sumit mens sapientize studens, non quarum ea vis α ὄντων ὁ γνωστιχὸς νοῦς δέχεται λόγους φησὶν, ἀλλ᾽ 


exsistat, ut fidem efficiant. Non enim creatorum 
rationes fidei principium exsistunt. Nam etiam 
circumscriptum esset id quod creditur. Cujus 
enim, demonstrationis vi, principium scientie luce 
comprehenditur, ipsum utique ejusmodi natura est 
ut comprehendatur. 

12. Coli lex est, ut eodem modo in orbem feratur : 
& quo, qui sapientie studet ac spiritalis est, id 
accipit, ut in bono flxe moveatur ; qui scilicet eum- 
dem virtutis servando tenorem, jugem coli motam 
imitetur. 

45. Solis lex naturalis est, ut locorum mutatione 
tempora distinguat : a quo vir spiritalis ac sapien- 
tie studens, id accipit, ut se diversis rerum even- 
tibus componat, virtutis splendorem ratione servans 
incolumem, quam inconsulti nulli casus obscurent. 


14. Aquile lex naturalis est, ut irretorta acie 
solis radium in pupilam incurrentem excipiat ; 
unde vir spiritalis ac sapienti: studens, per vo- 
luntatem id mutuatur, ut divinis semper fulgoribus 
mente illustretur. 

45. Quid ex naturali quoque cervorum lege spi- 
ritalis atque sapiens doceatur, dum rerum dispicit 
indolem. 

16. Quid etiam ex caprea ac passerculo imitando 
Aumens, virtutem servet adversariis illesam, per 
actionem viam scientiz secans. 


ΤΣ Hebr. xi, 4. 


οὐ ποιητιχοὺς τῆς πίστεως. Οὐχ εἰσὶ γὰρ ἀρχὴ τῆς 
πίστεως ol λόγοι τῶν γεγονότων ἐπεὶ xal περιγρα- 
πτὸν ἔσται τὸ πιστενόμενον. Οὗ γὰρ ἡ πρὸς ἀπόδει- 
ξιν ἀρχὴ γνώσει περιλαμόάνεται, τοῦτο δηλαδὴ, 
γνώσει κατὰ φύσιν ὑπάρχει περιληπτόν. 


ιβ΄, Οὐρανοῦ νόμος ἐστὶ, τὸ κατὰ χύχλον ὡσαύ- 
τως φέρεσθαι, παρ᾽ οὗ λαμδάνει τὴν ἐν τῷ χαλῷ 
παγίαν χίνησιν “ὁ γνωστιχὸς, περὶ τὸ ταυτὸν τῆς 
ἀρετῆς τὴν οὐρανοῦ μιμούμενος ἀειχινη σίαν. 


ιγ΄. Ἡλίου νόμος ἐστὶ φυσιχὸς, τὸ ταῖς μεταδάσε- 
σιν ἐργάζεσθαι τὴν χρόνων διαφοράν - παρ᾽ οὗ λαμ- 
6ávet, τὸ πρὸς τὰς διαφόρους ἀρμόζεσθαι συμδά- 


Ὁ σεις ὁ γνωστικὸς, λόγῳ φυλάττων τῆς ἀρετῆς τὴν 


λαμπρότητα, μηδενὶ τῶν ἀδουλήτως συμθαινόντων 
ἀμαυρουμένην. 

w. ᾿Αετοῦ νόμος ἐστὶ φυσιχὸς, τὸ δέχεσθαι κατὰ 
τῆς κόρης τοῦ ἡλίου τὴν ἀχτῖνα προσδάλλονσαν" 
παρ᾽ οὗ λαμθάνει κατὰ Ὑνώμην ὁ γνωστιχὸς, διὰ 
παντὸς τῷ θείῳ φωτὶ τὸν νοῦν ἐναστράπτεσθαι. 


ιε΄. Τί διδάσχεται xàx τοῦ φυσικοῦ γόμου τῶν 
ἐλάφων ὁ γνωστιχὸς, τὴν ὄντων φύσιν διασχεπτόμε.-. 
νος. 

te". Τί κἀχ τῆς δορχάδος χαὶ τοῦ ὀρνέου χατὰ 
μίμησιν λαμδάνων, ἀνάλωτον φυλάττει τὴν ἀρετὴν, 
ὁ χατὰ πρᾶξιν τὴν ὁδὲν τέμνων τῆς γνώσεως. 


à 


wp. Ποῖον διδάσχεται χαλὸν ὁ τὰ θεῖα φιλοσοφῶν, A 
τὴν φυσιχὴν τοῦ λέοντος θεῳρίαν εἰς ἑαντὸν κατὰ 
Ὑνώμην λογιχῶς μεταφέρων. 

wy. Πῶς δεῖ μιμούμενον τὸν ὅφιν καὶ τὴν περι- 
στερὰν γίνεσθαι φιλόσοφον. 

ι9. Τί χἀχ τῆς τρυγόνος ὠφελεῖσθαι δυνάμεθα. 


X. Ὁ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ νόμον, τοὺς τῶν ὄντων 
κατὰ μίμησιν μεταφέρων νόμους, ἐνάρετος, λογίζων 
«v ἐστερημένων λόγου τὴν χίνησιν᾽ ὁ δὲ τὸν Eav- 
«οὐ πρὸς τοὺς νόμους τῶν ἄλλων χατὰ μίμησιν μ8- 
ταδάλλων, ἐμπαθὴς, πρὸς ἀλογίαν ἐχφέρων τοῦ λό- 
T9 τὴν δύναμιν. 

x2. "Αλλη θεωρία περὶ τῶν δώρων, ἀγαθότητος 
θεία: ἀποδειχτιχή. 

xf. Σώματα λέγει φυσικὰ, πάντα τὰ ὑπὸ γένεσιν B 
x1 φθοράν. 

x. Καλὴ παρατήρησις, ὅτι δεῖ μὴ τὴν χτίσιν 
πολεμεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν, ἧς ἐστι δημιουργὸς ὁ Θεὸς, 
ἐλλλ τὰς ἐπ᾽ αὐτῇ τῶν ἐν ἡμῖν χατ᾽ οὐσίαν δυνά- 
pue ἀτάχτους xal παρὰ φύσιν χινήσεις xal ἐνερ- 
viae. 

: XX. Πραχτιχὴ φιλοσοφία, τὸν πραχτιχὸν, φησίν, 

ὑξεράνω ποιεῖ τῶν παθῶν * ἡ θεωρία δὲ τὸν γνωστι- 

χὴν xal ὑπεράνω τῶν ὁρωμένων χαθίστησιν, ἀναδι» 
ῥάτατα τὸν νοῦν πρὸς τὰ συγγενῆ νοητά. 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ NPB'. 


t Καὶ οὐ κατὰ τὸ ἀνταπόδομα ὃ ἀνταπέδωχεν. 
aito ὁ Θεὸς ἀνταπέδωχεν ᾿Εζεχίας " ἀ1.1᾽ ὑψώθη C 
ἡχορδία αὑτοῦ, καὶ ἐγένετο ἐπ' αὐτὸν ὀργὴ, 
ταὶ ἐπὶ ᾿Ιούδαν καὶ ἐπὶ ᾿Ιερουσαζήμ᾽ καὶ ἐτα- 
σεγώθη Ἐζεχίας ἀπὸ τοῦ ὕγους τῆς καρδίας 
αὑτοῦ, xal οἱ κατοιχοῦντες ᾿Ιερουσαλήμ᾽' καὶ 

dx ἐπη,1ῖθεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ὀργὴ Κυρίου ἐν ταῖς 
ἡρέραις ᾿Εζχίου. » Τί τὸ ἀγταπόδομά ἐστι, καὶ 
τὰ ἑξῆς; 

᾿Απόκρισις. 


Ἐπειδὴ γὰρ μετὰ πολλὰς xal διαφόρους εὐεργες 
ἐα:, ἃ: χατὰ xatpob; ὁ θεὸς χορηγήσας τῷ Ἐζε- 
dz, διέσωσεν ix. πάσης ἀνάγχης αὐτὸν λυτρωσάμε- 
Ὁ; xdi περιστάσεως * αὐτὸς δὲ τὴν ὅλην τῷ Θεῷ 
τς σωτηρίας, ὡς ἐχρῆν, οὐχ ἀνέθετο χάριν " ἀλλ᾽ 
Wet τις αὐτι,2 μῶμος ἀνθρώπινος, xat τῶν χατορ- 
βωμάτων ἐπεμερίσατο δύναμιν" εἰχότως xarà τὸ 
ἐνταπόδομα ὃ ἀνταπέδωχεν αὑτῷ ὁ Θεὸς, οὐχ ἀντ- 
εξέδωχεν Ἐ εχίας. Οὐ γὰρ ἀντετήχωτε τῷ μεγέθει 
ὧν ἐπ᾿ αὐτῷ θείων χατορθωμάτων εὐγνωμόνως τὴν 
εὐχαριστίαν ἀλλ᾽ ὑψώθη ἡ χαρδία αὐτοῦ, μὴ δια- 
δρὰς τὸ νόσημα τῆς ἐπ᾽ ἀρετῇ xal γνώσει φυσιχῆς 
Gkst;. 

Καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ αὑτὸν (py, xal ἐπὶ ᾿Ιούδαν 
καὶ ix) ᾿Ιερουσαιϊήμ. Ὀργὴ Θεοῦ ἐστι (1), κατὰ 
μίαν ἐπιδολὴν, ἡ τῶν παιδαγωγουμένων ἐπίπονος 
αἴτϑησις - ἐπίπονος δὲ χαθέστηχεν αἴσθησις, ἡ τῶν 
ἐχουσίων πόγων ἐπαγωγή δι᾽ ἧς τὸν ἐπ᾽ ἀρετῇ xol 


^ ]] Paral. xxxn, 25. 
ParuoL. 6n. XC. 
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17. Quam honesti rationem doceatur divina phi- 
losophans, qui naturalem leonis considerationem 
in seipsum secundum voluntatem ratione transfert. 
18. Qua ratione imitando serpentem ac colunr- 
bam, contingat philosophum ac sapientem evadere. 
19. Quam et ex turture utilitatem eonsequi va- 
leamus. 

140 20. Qui ad suam ipse legem, rerum leges 
imitatione transfert, studiosus est ; qui scilicet rerum 
ratione carentium motum ratione imbuat, Qui vero 
suam ipsius in aliorum leges imitatione mutat, vi- 
tiosus est, vim rationis in affectum motumque ra. 
tione carentem traducens. 

21. Donorum spiritalis alia consideratio, divin: 
specimen bonitatis babens. 

22. Naturalia corpora vocat, cuncta ortui inter- 

ituique obnoxia. 
. 95. Pulchra observatio, non bello fatigandam a 
nobis creaturam, cujus Deus conditor est, sed es- 
sentialium in nobis facultatum inordinatos ac in- 
naturales in ea motus et operationes. 


24. Qux actionem colit philosophia, illi studen 
tem perturbationibus atque vitiis superiorem facit : 
eontemplatio autem virum sapientem supra etiam 
res aspectabiles sustulit, ad spiritalia ili cognata 
mentem provehens. 


QU/ESTIO LII. 


€ Εἰ non secundum retributionem, quam retribue- 
rat ei Deus, retribuit Ezechias, sed exaltatum est 
cor ejus : et [acta est super eum ira, et super Judam 
et super Jerusalem. Et humiliatus est Exechias ab al. 
titudine cordis sui, et habitantes Jerusalem. Et non 
venit ira Dei super eos in diebus Ezechice **. » Quid 
sibi vult reiributio, et que sequuntur. 


Responsio. 

Quia enim multis variisque beneficiis pro tem- 
pore acceptum Ezechiam, atque ab omni necessi- 
tate adversoque casu liberatum, Deus incolumem 
fecerat ; isque Deo, uti par erat, accepte salutis 
munus omne non acceptum retulerat, sed liumana 
invadente labe, rerum ex voto succedentium vin 
ipse diviserat ; merito secundum retributionem, 
quam retribuerat ei Deus, non retribuit Ezechias. 
Non enim ingenue sati3 pro munerum magnitudine 
parem gratiarum actionem rependit: sed exaltatum 
est cor ejus, baud ejus immunis jac(antix morbo, 
qua fere natura ex virtute ac scientia emergit. 


Et facta est super eum ira, et super Judam et su- 
per Jerusalem. Ira Dei, uno sensu, est eorum qui 
castigantur molestior sensus ac srumnosus. Ejus- 
modi autem sensus, laborum imulta est, quz invi- 
s inducitur : vi cujus non raro Deus virtutis ac 
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scientle nomine elatam mentem ad xoodestiam ac Α γνώσει φυσιούμενον νοῦν ὁ Θεὸς πολλάχις ἄγει πρὸς 


bumilitatem addacit : hoc prestans, ut se illa 
agnoscat, ac proprie conscia 14] inürmitatis fiat; 
cujus percepto sensu, stultum cordis tumorem po- 
nat. Ait enim posteaquam ira contigerat : Et humi- 
liatus. est. Esechias. ab altitudine cordis aui, et habi- 
tantes Jerusalem. Et non supervenit ira Dei super eoa 
in diebus Esechia. 


Rursus ira Domini, divinarum gratiarum tantis- 
per subtracta subministratiu exsistit, commodum- 
que accidit in omnem sublimem ac elatam mentem, 
concessisque a Deo bonis gloriantem, tanquam pro- 
priis meritis, Operz: pretium vero est ut intelliga- 
inus ac videomus, quid. caussm sit, cur nedum in 
Ezechiam (cujus ita cor fuerat exaltatum) ira su- 
pervenerit, verum edam in Judzam et Jerusalem. 
Sit res ejusmodi, quse iis maxime faciat fidem, qui 


συστολὴν xai ταπείνωσιν * αὐτὸν ἑᾳντοῦ γενέσθαι 
διδοὺς ἐπιγνώμονα, xal τῆς οἰκείας ἀσθενείας σνν- 
ἔστορα " ἧς ἐπαισθόμενος, νὸ μάταιον οἴδημα τῆς 
χαρδίας ἀποτίθεται" φησὶ γὰρ μετὰ τὸ γενέσθαι 
τὴν ὀργήν * Καὶ ἐταπεινώθη ᾿Εζεκίας ἀπὸ τοῦ 
ὕψους τῆς καρδίας αὐτοῦ, καὶ οἱ κατοιχοῦντες 
Ἱερουσαλήμ᾽ καὶ οὐκ ἐπῆ,:λθεν 8&' αὐτοὺς ὀργὴ 
Κυρίου ἐν ταῖς ἡμέραις ᾿Εζελίου. 

Ἢ πάλιν ὀργὴ Κυρίου ἐσεὶν. (2), fj ἀναχωχὴ τῆς 
ὧν θείων χαρισμάτων χορηγίας * ἥτις, συμφερόν- 
τως ἐπὶ πάντα γίνεται νοῦν ὑψηλὸν καὶ μετέωρον, 
καὶ τοῖς δοθεῖσιν αὐτῷ θεόθεν χαλοῖς ὡς ἐπ᾽ ἰδιχοῖς 
χατορθώμασι μεγαλαυχούμενον. “Αξιον δέ ἐστιν ἐπι- 
στῆσαι, xal ἰδεῖν, τί δήποτε μὴ ἐπὶ μόνον τὸν Ἐξε- 


B χίαν ὑψωθέντα τὴν καρδίαν ἦλθεν ἡ ὀργὴ, ἀλλὰ 


καὶ ἐπὶ Ἰούδαν χαὶ ἐπὶ Ἱερουσαλήμ. Τοῦτο μά- 
λιστα πείσει τοὺς τῷ γράμμανι μόνῳ τῆς Γραφῆς 


uni ϑετίριυτα littere laborem omnem operamque. φιλοπόνως παραχαθημένους, ὅτι χρὴ τοὺς φιλοθέους 
addicunt, necesse esse πὲ religiosi Deique cultores. εθὶ. τὴν πνευματιχὴν θεωρίαν τῶν γεγραμμένων 
spiritali Scripturarum sensui enucleando diligen- τὴν πᾶσαν ποιεῖσθαι σπουδὴν, εἴπερ ὁ τῆς ἀληθείας 
tiam omnem adhibeant, si modo veritatis doctri- λόγος αὐτοῖς πάντων ἐστὶ τιμιώτερος. Εἰ γὰρ μόνῳ 
nam cunctis anteponant. Nam si solam litteram. se- τῷ γράμματι στοιχήσομεν, πολλάχις, ὡς εἰκὸς, ἀδι- 
quamur, haud raro, ui par est, divino judicie κίαν τῆς. θείας καταψηφισόμεθα χρίσεως (s), τῷ 
injustitia labem impingemus; quo videlicet nullius ἀμβρτήσαντι͵ συγχολαζούσης ἀδίχῳς τοὺς μηδαμῶς 
rei criminis, pari cum obnoxiis vindicta, injuste. ἀμαρτήσαντας * xal πὼς ἀληθὴς ὁ φάσχων ἔσται λό- 


puniantur. Et quinam vero Scriptura vera, qus ait: 
Non morietur pater pro filio, neque filius pro patre ? 
wnusquisque in peccato suo morietur '". Quodque 


γος, Οὐχ ἀποθανεῖται πατὴρ ὑπὲρ viov, οὔτε υἱὸς 
ὑπὲρ πατρός. Ἕκαστος ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὐτοῦ 
ἀποθαγεῖται; χαὶ, Σὺ ἀποδώσεις ἑχάστῳ κατὰ 


David ad Deum loquitur : Quia tw reddes unicuique C τὰ ἔργα αὑτοῦ, πρὸ; Θεὸν παρὰ τοῦ Δαδὶδ λεγύ- 


juxta opera sua 15 ἢ 

Et exaltatum est, inquit, cor Esechiw; et non 
addidit, Et cor habitantium Jerusalem et Judam. 
Quonam igitur modo, una cum reo etiam non ob- 
noxios crimini punierit, juxta eos ipsos, qui intelli- 
gam non succurrit. Et exaltatum est cor Esechie, 
et [acta est super eum ira, et super Judam , et super 
Jerusalem; de quibus non habet Scriptura fuisse 
exaltatos. Cum igitur nulla eis commoda dubii so- 
lutio occurrat, qui lilleram. tuentur, rerumque 
sententize verba anteponunt, ad spiritalem Seripturas 
sensum veniamus, nulloque labore, quz in littera 
occulta manet, lucis instar iis prefulgenteyp , qui 
veritatis amore ducantur, veritatem offendemus. 


pevoy * 

Καὶ ὑψώθη, φτοὶν, ἡ χωρδία ᾿Εζεχίου * καὶ oou 
ἐπήγαγε, Καὶ ἡ χαρδία τῶν οἰχούντων Ἱερουσαλὴμ 
καὶ Ἰούδαν * πῶς οὖν συνεχόλασε τῷ αἰτίῳ τοὺς 
ἀναιτίους, κατ᾽ αὐτοὺς ἐχείνους συνιδεῖν οὐχ ἔχω (3). - 
Λέγει γάρ" Καὶ ὑψώθη ἡ καρδία Ἑζκίου, 
καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ αὐτὸν ὀργὴ, καὶ ἐπὶ Ἰούδαν καὶ 
ἐπὶ Ἱερουσαλήμ * περὶ ὧν οὐ γέγραφεν ὁ Λόγος, 
ὅτι ὑψώθησαν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ ἀμήχανος fj λύσις τῶν 
ἀπορονμένων τοῖς προεστηχόσι τοῦ γράμματος, ναὶ 
τὸ ῥητὸν τῆς διανοίας προκρίνουσιν, ἐπὶ τὴν πνευ- 
ματικὴν τῶν γεγραμμένων κατανόησιν ἔλθωμεν, xal 
εὑρήσομεν ἀχμητὶ, τὴν τῷ γράμματι χεχαλυμμένων 
τὶν ἀλήθειαν, φωτὸς δίκην τοῖς φιλαληθέθε προλάμ- 


D πουσαν. 


7 Deut. xxiv, 16; IV Reg. xiv, 6; Ezech. xvm, 90. ** Psal. Lxi, 43. 


(s) ᾿Αδικίαν τῆς θείας καταψηφισόμεθα χρίσεως. 
Possint hzc aliter solvi, nullaque vi facta l:tterz. 
Peccavit David populi numeratione, eaque culpa, 
quz ejus unius videbatur, et quam ipse suam agno- 
scit : Ego sum qui peccavi, ego inique egi : isti qui 
oses sunt, quid fecerunt ? 11 Reg. xxiv, 17. Tanta 
strages facta populi, ut septuaginta millia virorum 
intra triduum peste assumerentur. Num et hec 
ad ajlegoriam trahenda? vel quod czsi filii Israel 
jet, capta arca, justa in filios Heli improbe agentes 
'animadwersione, 1 Heg. iv, cum nihil populus Dei 
cultu offendisse legatur, sed eo religiosior, a quo, 
Allorum peccato frandi nimis (ut loquitur Scriptura) 
retrahebatur, | Reg. 1, 17. Aliaque sexcenta, in 


uibus nulla allegoria justa Dei noscitur vindicta, 

am paucorum, qui capita videantur, culpa, sie 
populus, vel civitas communi clade involvitur ; aut 
etiam ipse princeps, plebis malitia vel affligitur, vel 
etiam non satis expletis annis moritur, ut se res 
habuit in Josia sanctissimo regum Juda, IV Reg. 
xxr, 20. Locum Deut. exponit Chald., non inte 
ciendum patrem testimonio filii. Sensus magis ge- 
nuinus, interdictum judici sic interficere, quod non 
prescribit Deo, qui vite et mortis arbiter est, οἱ 
cujus providentia, mors innocentis justa sit, inno- 
centium communitate, puta medicina potius quam 
poena, inque ejus ipsius bonum ordinata ; qua de 
re videndi exposit. illo Ezech.«xviu. 
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Hd; τοιγαροῦν γνωστιχὺς xal φιλόσοφος νοῦς, À — Quicunque igitur mens scientie dedita ac philo- 


xai τὸν Ἰούδαν ἔχει, xal τὴν Ἱερουσαλήμ" τὸν 
μὲν Ἰούδαν, εἰς τὸν xav ἐξομολόγησιν τρόπον 
πκυευματιχῶς λαμθανόμενον * ἤγουν, τὴν ἕξιν τῆς 
μετανοίας, μετὰ τῶν αὐτῆς συνεχτιχῶν λογι- 
ὁμῶν τῇ πρυχοπῇ τῆς χατὰ νοῦν ἀναδάσεως πρα- 
«τιχῶς συναυξάνουσαν. ᾽Εξομοιλόγησις γὰρ Ἰούδας 
ἁρμηνεύεται. Τὴν δὲ Ἱερουσαλὴμ, εἰς τὴν εἰρηνιχὴν 
τἧς ἀληθείας ἕξιν, μετὰ τῶν συμπληρούντων αὐτὴν 
βείω» θεωρημάτων ἀλληγορικῶς νοουμένην. Καὶ 
συντόμως εἰπεῖν, τὴν μὲν Ἰουδαίαν, ὡς πρακτιχὴν, 
ἔχει φιλοσοφίαν * τὴν δὲ Ἱερουσαλῇμ., θεωρητιχὴν 
ευσταγωγίαν. Ὁπηνίκα οὖν διὰ τῆς θείας χάριτος 
ὁ φιλόσοφος νοῦς, χατά τε τὴν πραχτιχὴν καὶ τὴν 
ϑιωρττιχὴν φιλοσοφίαν, πᾶσαν ἀντικειμένην ἀρετῇ 
τὸ xai γνώσει διαχρουσάμενης δύναμιν, τελείως τὸ 
χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας ἀναδήσεται xpá- 
τος, χαὶ μὴ τὴν δέουσαν εὐχαριστίαν ἀνάθηται νῷ αἷ- 
τῳ τῆς νίκης Θεῷ * ἀλλ᾽ ὑψώθη τὴν χαρδίαν, δαντὸν. 
οὖ παντὸ; χατορθώματος ἡγησάμενος αἴτιον, τηνις 
uu ὡς μὴ ἀνταποδοὺς τῷ Θεῷ χατὰ τὸ ἀνταπό- 
μα ὃ ἀνταπέδωκεν αὐτῷ, δέχεται οὐ μόνον αὐτὸς 
περόνην (r^. αὐτὸν τὴν ὀργὴν τῆς ἐγκαταλείψεως, 
ἀλλὰ xal Ἰούδας xaY ἹἹερσυσαλήμ * τουτόστιν, ἢ 
τῇ; πράξεως ἕξις καὶ τῆς θεωρίας * καθῶν ἀτιμίας 
εὐθέως συγχωρῆσεε Θεοῦ χατεπανιστα μένων τῆς 
fto; (4), καὶ τὴν τέως χαθαρὰν μολυνόντων 
σαείδητιν * xat ψευδῶν ἐννοιῶν συνεπιπλεχόμένων᾽ 
fl ωρίᾳ τῶν ὄντων, χαὶ τὴν τέως ὀρθὴν διαστρε- 
φυσῶν δόξαν τῆς γνώσέως. 


θιῶς γὰρ ὡς ἀληθῶς ὄρος τὰ καὶ νόμος κατὰ Πρό- 
wey ἐνυπάρχει τοῖς οὖσι (δ), παιδεύεσθαι. διὰ τῶν 
ἱγαντίων ἐπιτρέπων πρὸς εὐγνωμοσύνην, τοὺς ἐπὶ 
χρείττοσι φανέντας ἀγνώμονας" xai τὴν κεῖραν τῶν 
ἀπιχειμένων, τῆς τῶν xaXov κατορθωτιχῇς θείας 
ἐκίγνωσιν ποιεῖσθαι δυνάμεως * ὡς ἂν μὴ παντελῶς 
bd τοῦ; ἀμείνοσιν ἀκαθαίρετον παρὰ τῆς Προνοίας 
ἔχειν συγχωρηθέντες τὴν οἴησιν, εἰς τὴν ἀντίθεον τῆς 
ὑπερηφανίας διάθεσιν χἀτολισθήσωμεν’ ἑαντῶν κατὰ 
φύσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπίχτητον χάριτι τὴν τῆς ἀρετῆς 
καὶ τἧς γνώσεως χτῆσιν εἶναι νομίζοντες " xal εὐ- 
᾿ρεδῶμεν τῷ χαλῷ, πρὸς τὴν τοῦ χακοῦ χρώμενοι 
᾿ «ἄνεσιν καὶ δι' ὧν ἔδει πλέον διασφιγχθεῖσαν ἐν 
7 $yfe ἀσάλεντον μένειν τὴν θείαν ἐπίγνωσιν, δι᾽ 
᾿ἐκείνων, ὡς οὐχ ὥφελον, τὴν ταύτης νοσήσαντες 
ἄγνοιαν. 

Ὃ τὰρ οἰόμενος ἑαυτὸν χατειληφέναι τὸ τέλος 
«ὃς ἀρετῆς (6); οὐδαμῶς ἐπιζητήσει λοιπὸν τὴν πη- 
ταίῖαν τῶν χαλῶν αἰτίαν * ἑαυτῷ μόνῳ περιγράψας 
«ἣν fc ἐφέσεως δύναμιν " αὐτὸν τῆς σωτηρίας τὸν 
ὅρον, ὑφ᾽ ἑαυτοῦ, φημὶ δὲ τὸν Θεὸν, ζημιούμενος. 
Ὃ 8 τῆς ἑαυτοῦ περὶ τὰ καλὰ φυσιχῆς συναισθόμε- 
ψος “ενίας, 0) παύεται προτροπάδην τρέχειν πρὸς 
«ἂν ϑοῦναι δυνάμενον τῆς ἐνδείας τὴν πλήρωσιν. 

f'fvesat τοίνυν διχαίως ἐπὶ τὸν ὑψηλόφρονα νοῦν 
ὀργὴ " τουτέστιν, ἐγχατάλειψις " ἤγουν 1d) τοῦ δι- 
οχληθῆναι αὑτὸν χατά τε τὴν πρᾶξιν, ὡς Ἰουδαίαν " 
xatá τε τὴν θεωρίαν, ὡς Ἱερονσαλὴμ, ὑπὸ δαιμόνων 


cc dio. 


sophica est, tum Judam , tum Jerusalem habet: 
Judam quidem, qui spiritali intelligentia confessionis 
'149 modus accipiatur, id est peeuitentiz habitus, 
qui cum rationibus eam conservantibus, una cum 
profectu ascensionis mentis practice augeatur. 
Judas enim confessionem sonat, si nomen interpre- 
teris. Jerusalem vero, qu: pacificus tranquilli animi 
habitus, eum ipsum complentibus divinis conside- 
rationibus, allegorico sensu intelligatur. Atque ut 
paucis dicam, Jud:xam quidem habet, ut philoso- 
phiam in actione versantem : Jerusalem vero, ut 
contemplationis abstrusiorem doctrinam. Quando 
igitur divina prestante gratia, mens philosophica, 
per philosophiam, tum quz actionem colit, tum {0.85 
Studet contemplationi , omni submota virtuti ac 
Scientiz: adversante potestate, perfecte adversum 
nequitiz spiritus vietoríam reportarit, nec vicloriz 
auctori Deo, quam par est, gratiarum actionem 
retulerit; sed cordis elatione, totius se auctorem 
facinoris existimaverit : tum, velut qux non retri- 
buerit Déo juxta retributionem quam retribuerat ei, 
nedum ipsa, quz sibi eveniat, derelictionis accipit 


: jram, verum etiam Judas et Jerusalem, hoc est, 


actiouis habitus et contemplationis : probrosis sta- 
tim affectibus divina concessione adversum actio- 
nem insurgentibus, ac 4085 hactenus munda fuerat, 
conscientiam polluentibus, mendacibusque rationi- 
bus rerum contemplationi cohzrescentibus, ac 
qua hactenus recta exstiterat, scientix opinionem ac 
judicium pervertentibus. 

Divina enim vereex Providentiz rationibus rebus 
indita regula, lexque tutissima est : erudiri per 
contraria ad gratitudinem eos jubens atque procu- 


- rans, qui meliore rerum eventu atque successu, 


ingrati exstiterint : atque ut contrariorum periculo, 
ad divinam agnoscendam potentiam qua bona prz- 
$tantur, oppido instituamur, ne si indulgentiore 
Providentia secundis. rerum sueeessibus adultus 
animi fastus inconvulsus constiterit, in contrarium 
Deo superbis affectum prolabamur : ita nimirum, ut 
nostram natura, non Dei munere comparabilem, 
virtutis ae screnti:€. dotem existimemus ; invenia- 
murque bono abuti, ut malum statuamus, ac quibus 


D par erat altius hzrentem in nobis inconcussam Dei 


notitiam manere, iis ( proh dolor!) ejus magis 
ignoranti: morbo laboremus. 

143 Qui enim se virtutis finem comprehendisse 
existimat , nihil jam amplius fontanam bonorum 
causam atque auctorem inquiret, se uno desiderii 
vim definiens; ipseque sibi salutis flnem (Deum 
scilicet) adimens ; qui autem naturalis suz pauper- 
tatis honesti rectique studio conscius est, non ces- 
sat festinato ad eum currere, qui explere indigen- 
tiam potest. 

Merito igitur flt ira Dei in mentem altum sapien- 
tem, id est, derelictio : sive concessio, ut eam dz- 
mones, tanquam Judzam, quod ad actionem attinet, 
obturbent ; quodque ad contemplationem, tànquam 


465 
lerusalem : 
ufrmitats adducta, divinam tum potentiam tum 
yratiam σα πο ex voto conficientem agnoscat ; ac 
modestia comprimatur, longeque a se extrancam 
innaturaleinque altitudinem submovcat : ne abunde 
alia in eam superveniat ira, qua scilicet concessa 
auferantur dona. II*c in Ezechiam non supervenit, 
qui nimirum a prima statim ita, id est, derelictione, 
modestum sensum induerit, Deumque bonorum 
auctorem agnoverit. Nam ubi dixisset : Et facta est 
super eum ira, et super Judam et super Jerusalem, 
adjecit : Et non venit ira Domini super eos in diebus 
Ezechie; altera nempe ira, qua bona auferrentur, 
quod prima derelictio probe de rebus existimare 
atque animi gratitudinem docuissct. Nam qui primo 
irz gencre (id est, derelictionis) non fuerit eruditus, 
. ut ad sensus modestiam reducatur, aliam prorsus 
in ipsum venientem iram accipit, doüorum vim 
ipsi auferentem, ac quz potentia ipsum hactenus 
protegente nudum .constituat. Áujeram sepem ejus 
(iuquit Dcus de ingrato atque improbo Israele 10- 
quens), et erit in. direptionem : et. diruam murum 
ejus, et erit in conculcationem. Et dimittam vineam 
seam, et non putabitur, neque fodietur : et ascendet 
jn eam, tanquam in terram incultam, spina; et nu- 
bibus mandabo, ne pluant super eam " : quemadmo- 
dum etiam Sauli primo Israelis regi accidisse, per 
allegoriam exponitur 5. Hic enim, una cum regno 
per unctionem etiam prophetia accepta gratia, illa 
non servata, primam accipit iram : nempe spiritus 
nequam afíflatum ac operationem : cujus minime 
percepto sensu, alii reservatus ire, 1444 vite 
finem fecit, cum-ante supremum spiritum , per 
amentiam quidquid pietatis est , exuisset. Atque 
i. ili accidisse argumento est, prinum daemonis, 
quo afflatus est, operatio; tum quod ad ipsos 
postea diemones per ventriloquam defecit, parique 
impiis scelere, devotam vaticinio victimam dazxmo- 
nibus fecit'?. 
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quo nimirum in scnsum naturalis sum ἃ συγχώρησις " 


46 
ἵνα LàÓr τῆς μὲν &avtoo φυσιχῖς 
ἀσθενείας συναίσθησιν " τῆς δὲ σχεπούτης αὐτὸν, 
χαὶ τὸ πᾶν χατορθούσης τῶν ἀγαθῶν θείας δυνά- 
μεώς τε χαὶ χάριτος, τὴν ἐπίγνωσιν * χαὶ ταπεινω» 
θῇ, πόῤῥω παντελῶς ἑαυτοῦ τὸ ἀλλότριον χαὶ παρὰ 
φύσιν ὕψος ποιούμενος * ὥστε μὴ ἐπελθεῖν ἐπ᾽ αὐτὸν 
τὴν ἄλλην ὀργὴν τῆς τῶν δοθέντων χαρισμάτων 
ἀφαιρέσεως * ἧτις ἐπὶ τὸν Ἐζεχίαν οὐχ ἐπῆλθεν, 
εὐθέως ἐχ τῆς ἐπ᾽ αὐτὸν γενομένης πρώτης ὀργῆς, 
ἤγουν ἐγχαταλείψεως, ταπεινωθέντα, xaX γενόμενον 
t^e τοῦ παρέχοντος τὰ χαλὰ συναισθήσεως * φησὶ 
γὰρ μετὰ τὸ, Καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ αὑτὸν ὀργὴ, καὶ ἐπὶ 
Ἰούδαν, καὶ ἐπὶ '᾿ἱερουσαιιήμ * Καὶ οὐχ ἐπή.ῖθεν 
ἐπ᾽ αὐτοὺς ὀργὴ Κυρίου ἐν ταῖς ἡμέραις ᾿Εζχίου " 
ἡ ἄλλη δηλονότι ὀργὴ, τῆς τῶν χαρισμάτων ἀφαι- 


D ρέσεως * διὰ τὸ τὴν πρώτην ἐγχατάλειψιν, τῇς καλῆς 


ἐπιγνωμοσύνης αὐτῷ γενέσθαι διδάσχαλον. Ὁ γὰρ μὴ 
σωφρονισθεὶς τῷ πρώτῳ εἴδει τῆς. ὀργῆς, ἤγουν ἐγ- 
χαταλείψεως, ἐλθεῖν πρὸς ταπείνωσιν, τὴν ἄλλην 
δέχεται σαφῶς ἐπ᾽ αὐτὸν ἐρχομένην ὀργὴν, ἀφαι- 
ρουμένην αὐτοῦ τὴν τῶν χαρισμάτων ἐνέργειαν, καὶ 
ἔρημον αὐτὸν χαθιστῶσαν τῆς τέως φρουρούσης 
δυνάμεως. Καὶ ἀφελῶ τὸν: φραγμὸν αὐτοῦ, φησὶ 
περὶ τοῦ ἀγνώμονος Ἰσραὴλ ὁ Θεὸς λέγων" Kal 
ἔσται εἰς διαρπαγήν " καὶ xa0eAQ τὸν τοῖχον ab- 
τοῦ, καὶ ἔσται elc. καταπάτημα" καὶ ἀγήσω τὸν 
ἀμπειῶγνά μου, xal οὗ μὴ τμηθῇ, οὐδὲ μὴ 
σκαφῇ" καὶ ἀναδήσεται εἷς αὑτὸν ὡς sic χέρ- 
cov ἄκανθα" καὶ ταῖς νεφέλαις ἐντελοῦμαι, 
τοῦ μὴ βρέξαι ἐπ᾽ αὑτόν * καθάπερ ἀλληγορεῖται 
παθὼν xal Σαοὺλ ὁ πρῶτος τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεύς. 
Ἐχεῖνος γὰρ ἅμα τῇ βασιλείᾳ, λαθὼν διὰ τοῦ ypl- 
σματος xai τῆς προφητείας τὴν χάριν, ἐπειδὴ ταύ- 
τὴν μὴ ἐφύλαξεν, ὀργὴν δέχεται πρώτην, τὴν τοῦ 
τονηροῦ πνεύματος ἐνέργειαν * ἧς μηδεμίαν λαδὼν 
συναίσθησιν, τῇ ἄλλῃ ταμιευθεὶς ὀργῇ (7), cuyxat- 
ἔληξε * πάσης διὰ τὴν ἄνοιαν γυμνὸς πρὸ θανάτον 
θεοσεδείας γενόμενος. Καὶ δηλοῖ τοῦτο παθὼν, πρῶ- 
τον μὲν ὑπὸ τοῦ δαίμονος ἐνεργούμενος * εἶθ᾽ ὕστε- 


pov πρὶς αὑτοὺς αὐτομολῶν ᾿ἐχουσίως διὰ τῆς ἐγγαστριμύθου τοὺς δαίμονας " καὶ ἴσως τοῖς ἀϑέοις 
κἣν τῆς μαντείας, τοῖς δαίμοσιν, ἐπιτελῶν τελετήν, 


Igitur, quia Ezechiam mentis philosophicze typo 
accepiinus, Judeam vero ut actionem, Jerusalem 
aulem ut contemplationem referat : ubi quid ullo 
modo menti accidisse intellexerimus, una quoque 
ih.us cum actionis vi, tum contemplationis, secun- 
dum eas, quibus continentur rationes, accidisse 
existimabimus. Non enim fleri potest, ut subjectum 
afficiatur, quin illa pariter, quz sunt in subjecto 
aflicianiur. 

Belle izitur cum Scripture verbis sensus spirita- 
lis ratio congruit, nullam divinorum judiciorum 
ca!culo ferens calumniam, ullumve aliud mandatum 
evertiens. Non enim solus Ezechias, juxta eum, 
quem tradidimus, spiritalem Scripture scnsum 
(mens scilicet. pro rerum felici successu altum sa- 
piens) exaltatur; ita ut Judwa et Jerusalem (actio 


" |sa. v, 5,6. "* I Reg. xvj, 14 seqq. 


Οὐχυῦν ἐπειδὴ τὸν Ἐζεχίαν εἰς τὸν φιλόσοφον 
ἐλάδομεν νοῦν * τὴν δὲ Ἰουδαίαν, εἰς τὴν πρᾶξιν" 
τὴν δὲ Ἱερουσαλὴμ, εἰς τὴν θεωρίαν, ὅταν τι καδ' 
οἱονδῆποτε τρόπον τὸν νοῦν πεπονθέναι νοήσωμεν, 
τῷ τοιούτῳ vot τὴν τε πραχτιχὴν αὐτοῦ xal τὴν θεω- 
ρητιχὴν δύναμιν χατὰ τοὺς συνεχτιχοὺς αὐτῶν λό- 
γους, συμπεπονθέναι πάντως πιστεύομεν. Οὐ γάρ 
ἐστι δυνατὸν παθεῖν τὸ ὑποχείμενον (δ), τῶν ἐν 
ὑποχειμένῳ μὴ συμπασχόντων. 

Καλῶς οὖν τῷ ῥητῷ τῆς Γραφῆς συμφέρεται τῆς 
θεωρίας ὁ λόγος, μὴ φέρων διαδολὴν τῇ θείᾳ ψήφῳ 
τῶν χριμάτων, μηδὲ ἄγ)λης ἀνατροπὴν ποιούμενος 
ἐντολῆς (3). Μὴ μόνος γὰρ κατὰ τὴν ἀποδοθεΐσαν 
τοῦ λέγου θεωρίαν Ἑζεχίας " τουτέστι νοῦς, ὑψοῦ- 
ται μεγαλοφρονῶν, ἐπὶ τοῖς κατορθώμασι, μὴ συν- 
υψουμένων αὐτῷ τῆς Ἰουδαίας xa τῆς Ἱερουσαλήμ" 


9 J Reg xxvii, 1 seqq. 
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ἤγουν, πράξεως xai θεωρίας " ὅτι μηδὲ πεφύχασι A scilicet et contemplatio) non una exaltentur. Nai 


φοὔτο πάσχειν, xa0' ἑαυτὰς ὑποστατιχῶς μὴ θεω- 
ρούμεναι " xal ἐπὶ μόνον τὸν ᾿Ἐζεχίαν * τουτέστι, 
τὸν νοῦν, οὐ γίνεται fj ὀργή " ἀλλὰ xal ἐπὶ Ἰούδαν 
χαὶ Ἱερουσαλήμ. 'H γὰρ πρᾶξις χαὶ ἡ θεωρία, τῷ 
γῷ χατά τι μολυνομένῳ, πάντως αυχχραίνονται xal 
μὴ οὖσαι [leg. ὡς xat οὖσαι] τῆς πρὸς ὀργὴν αἰτίας 
συμμέτοχοι 

Γενώμεθα τοίνυν xa ἡμεῖς τῆς τῶν γεγραμμένων 
ἐννοίας [al. αἰτίας]. Κἂν γὰρ ἐχείνοις συνέδη τυπι- 
xix χατὰ τὴν ἱστορίαν, ἀλλὰ δι᾽ ἡμᾶς ἐγράφη πρὸς 
νουθεσίαν πνευματιχὴν, οἷς διαπαντὸς συμθαΐνει τὰ 
τραμμένα νοητῶς, τῆς ἀντιχειμένης χαθ᾽ ἡ μῶν ἀεὶ 
«αραταττομένης δυνάμεως * ἵνα πᾶσαν, εἰ δυνατὸν, 
«(ὡς τὸν νοῦν τὴν Γραφὴν μεταδιδάσαντες, αὑτὸν 
[marg. τὸν νοῦν δηλονότι] μὲν φωτίσωμεν τοῖς 
(ioo νοήμασι * τὸ δὲ σῶμα, τοῖς τῶν νοηθέντων 
βειοτέρων λόγων τρόποι: φαιδρύνωμεν * ἀρετῆς 
αὐτὸ ποιοῦντες λογιχὸν ἐργαστήριον, τῇ ἀποθολῇ 
«v ἐμφύτων παθῶν (10). 

Πᾶς οὖν θεοφιλὴς xa ἐνάρετος ἄνθρωπος, κατὰ 
τὸν Ἐζεχίαν γνωστιχῶς τὸ χατὰ δαιμόνων διαζωσά- 
μενος χράτος, εἰ γένηταί τις αὐτῷ προσθολὴ πνευ- 
μάτων πονηρῶν, ἀοράτως χατὰ νοῦν πρὸς αὐτὸν 


φυμπλεχόντων τὸν πόλεμον, καὶ διὰ προσευχῆς δέ- 


(at θεόθεν αὐτῷ πεμπόμενον ἄγγελον " λέγω δὲ 
Wiz; λόγον μείζονα“ xal πᾶσαν ἐχτρίψας δια- 
δειδάσῃ τοῦ διαξόλου τὴν φάλαγγα, xaX τῆς τοιαύτης 
χης τε xal σωτηρίας αἴτιον τὸν θεὸν μὴ ἐπιγρά- 


neque hoc illis pcr scipsas potest accidere, cum nec 
ipse vere et in persona propria exsistere intelligan- 
tur. Neque ira super solum Ezechiam (id est, 
mentem) fiL; verum etiam super Judam et Jerusa : 
lem. Si quid enim sordium menti acciderit, una 
quoque actio et contemplatio prorsus insordescunt, 
ut qua caus iram provocantis socize sint. 

Igitur nos quoque corum quz scrip:a sunt intel- 
ligentiam consectemur. Quanquam enim secundum 
historiam hzc illis figura acciderunt, at propter nos 
scripta sunt, spiritualis ergo admouilionis ; quibus ea 
qua scripta sunt spiritaliter semper eveniunt , cum 
perpetuo adversaria potestas instructa in nos acie 
consistat : quo scilicet, Scripturam omnem, quoad 
licet, ad mentem transferentes, ipsam quidem divi- 
nis sensis illustremus ; corpus vero eorumdem sen- 
sorum divintorumque rationum modis exhilaremus : 
qui ipsum abjectis innatis affectibus , rationalem 
virtutis officinam cfficiamus. 

Quisquis igitur religiosus est ac 1/555 studiosus, 
velut Ezechias pro sapientis munere, robore adver- 
$us daemones accinctus, siquidem nequissimorum 
spirituum, invisibili ratione mente tenus cum eo 
pugnam conserentium, impressione aliqua in- 
gruente, accepto ad eum divinitus misso precum 
euffragio angelo (majore scilicet sapientiz sermone) 
omnique diaboli extrita phalange ac dissipata , ejus- 
cemodi victoriw ac salutis auctorem Deum non 


y: ἀλλ᾽ ἑαυτῷ τὴν ὅλην ἀνάθηται vixnv* ὁ totoo- C agnoverit, sed sibi ipse, quidquid victorize glorize 


τς οὐχ ἀνταπέδωχε τῷ Θεῷ κχατὰ τὸ ἀνταπόδομα 
αὐτοῦ" μὴ ἐξισώσας τῷ μεγέθει τῆς σωτηρίας, τὸ 
mij: τῆς εὐχαριστίας * μηδὲ τῇ εὐεργεσίᾳ τοῦ 
δύσαντος, ἀντιμετρήφας, τὴν οἰχείαν διάθεσιν. ᾽Αντ- 
ἀεόδοσις γάρ ἔστιν, ἣ πρὸς τὸν σώσαντα τοῦ σω- 
θέντος δι᾽ ἔργων ἀντιμετρουμένη διάθεσις - ἀλλ᾽ 
ἵψωσεν ἑαυτοῦ τὴν καρδίαν, ἐφ᾽ οἷς EXa6s χαρίσμα- 
€t μεγαλοφρονῶν, ὡς μὴ λαθών * ὁ τοιοῦτος ἐνδίχως 
δέχεται γινομένην ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν ὀργὴν (11), συγχω- 
βοῦντος τοῦ Θεοῦ τῷ διαδόλῳ νοητῶς αὐτῷ συμπλαχῇ- 
vat, xal τοὺς χατὰ τὴν πρᾶξιν παρασαλεῦσαι τρόπους 
τῆς ἀρετῆς, χαὶ τοὺς χατὰ θεωρίαν διαυγεῖς ἐπιθο- 
ἰῶσαι λόγους τῆς γνώσεως " ἵνα μαθὼν τὴν ol- 
κείαν ἀσθένειαν, ἐπιγνῷ τὴν μόνην δύναμιν τὴν 


est ascripserit, hic talis non retribuit Deo secun- 
dum retributionem ejus, qui multas grates atque 
effusas salutis magnitudini non zquaverit; neque 
ejus qui salutem attulit. beneficio, parem ipse affe- 
ctum rependerit (retributio cnim, ejus, qui salutem 
consecutus est, ei, qui attulit, operibus remensa 
affectio est) : sed exaltavit cor suum, altum 88- 
piens pro acceptis donis, ac si non accepisset. Át- 
que adeo qui ejusmodi est, jure merito superve- 
nientem illt iram accipit, permittente Deo, ut dia- 
bolus spiritalem cum eo pugnam conserat, ac 
virtutis modos, quod spectat ad actionem, emoveat; 
quod vero ad contemplationem , lucidas scientie 
rationes obturbet atque obscuret : quo suam do- 


τὰ πάδη ἡμῖν κχαταπαλαίουσαν * xai ταπεινω- D ctus infirmitatem, quz sola vitiorum victores pra- 


δῇ μετανοήσας, τὸν ὄγχον ἀπούθαλὼν τῆς οἰήσεως * 
xai τὸν Θεὸν ἱλεώσηται, καὶ ἀποστρέψῃ τὴν ἐπερχο- 
«νην τοῖς μὴ μετανοοῦσιν ὀργὴν, τὴν ἀφαιρουμέ- 
γὴν τὴν φρουροῦσαν τὴν ψυχὴν χάριν, καὶ ἔρη- 
μῶν καταλιμπάνουσαν τὸν ἀγνώμονα νοῦν. 


Ἥ μέρας δὲ τοῦ βασιλέως Ἐζεχίου τυχὸν -προσ- 
πιτόρευσεν fj Γραφὴ (12), τοὺς διαφόρους φωτισμοὺς, 
οὃς δέχοται πᾶς εὐσεδὴς χαὶ φιλόθεος νοῦς, ἐπιθάλ- 
λῶν τῇ θεωρίᾳ τῶν γεγοιότων πρὸς κατανόησιν τῆς 
διὰ πάντων ποιχίλως μην υομένης σοφίας. Οἷς ἕως 
$ πρᾶξις xa fj θεωρία ῥυθμίζεται (15), στέρησις 
ἀρετῆς xal γνώσεως. αὐταῖς οὐ πέφυχε γίνεσθαι" 
τοῦ ἡλίου (14) τῆς διχαιοσύνης ἐν τῷ τοιούτῳ vot διὰ 


stat, virtutem agnoscat; ductusque poenitentia sen- 
sum deprimat, abjecto ostentationis tumore, ac Deum. 
propitium reddat ; iramque avertat impanitentibus 
supervenientem , qu:e gratiam auferat tutantem 
animam, mentemque improbam atque ingratam dc- 
solatam relinquat. 

Dies autem Ezechi: regis forsitan nuncupavit 
Scriptura diversas illustrationes, quas accipit mens 
omnis pix€ ac religiose rerum creatarum contem- 
plationi incumbens, ut per omnia varie clucentem 
sapientiam perspicial : quibus, quandiu actio ac 
contemplatio componuntur, non solet obtingere ut 
virtule ac scientia careant : cum sol justitize suo 
ortu tali menti dies ejuscemodi faciat, 


τῆς ἰδία; ἀνατολῆς τὰς τοιαύτας ἡμέρας δημτουργοῦντο;. 
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i. Quid sit ira Dei. 

9. Quomodo alia quoque ratione ira Dei possit 
intelligi. 

9. Qui scilicet solam sequuntur litteram. 

4. Eum, qui actionis merite extollitur, probrosí 
affectus excipiunt ; qui vero propter scientiam exal- 
tatur, 1446 cum Deus justo judicio contemplatione 
veritatis errore labi sinit. 

5. Regulam legemque rebus divinitus inditam 
vocat, res conservantem providentiam ; qus vide- 
licet justo judicio bonorum parcitate ad grati animi 
affectum eos erudiat, qui illorum exuberantia adver- 
sus largitorem ingrati exstiterant : per contraria, 
ejus agnitionis sensum przstans. Fastus enim 
inanisque jactantia ac opinio, virtutis ac scientice 
nomine, ni castigetur, superbiz vitii parens essa 
$olet, contrariam seilicet Deo affectionem inve- 
heiss. 

6. Qui virtutis, qua laborat, penuriam agnovit, 
ab ejus nunquam cursu cessat, ne virtutis principii 
et finis (Dei scilicet) jecturam faciat, qui in se ipse 
eupiditatis motum stiterit ; imprudensque nactum 
se perfectionem existimet, eo amisso quod were 
est, quo studiosi motus omnis contendit. 


1. Stupor amissione virtutum, proclivis ad impie- 
tatem via est. Qui enim carnis voluptatum illecelya 
Deo non obedire in morem duxit, ipsum quoque 


a'. Τί ἔστιν ὀργὴ Θεοῦ; - 

E. Πῶς καὶ κατ᾽ ἄλλον τρόπον fj ὀργὴ τοῦ Κυρίου 
νοηθῆναι δύναται ; 

γ΄. Τοὺς τῷ γράμματι μόνῳ στοιχοῦντας. 

δ. Ὅτι τὸν ἐπαιρόμενον ἐπὶ κράξει, παθῶν ἄτι- 
μία διαδέχεται " τὸν δὲ ἐπὶ γνώσει ὀψούμενον, περ 
τὴν ἀληθῆ θεωρίαν πταίειν ἡ διχαία χρίσις συγχω- 
ρεῖ, 

ε΄. Ὅρον καὶ νόμον ἐνυπάρχοντα θείως «οἷς οὖσι 
λέγει, τὴν τῶν ὄντων συνεκτιχὴν πρόνοιαν, κατὰ 
κρίσιν δικαίαν τῇ σπάνει τῶν ἀγαθῶν παιδεύουσαν 
πρὸς εὐγνωμοσύνην, τοὺς ἐπὶ τῇ ἀφθονίᾳ τῶν ἀγα» 
θῶν, πρὸς τὸν αὐτῆς χορηγὺν φανέντας ἀγνώμονας " 
διὰ τῶν ἐναντίων αὐτοὺς πρὸς συναίσθησιν ἄγουσαν 
«ἧς τοῦ χαριζομένου τὰ χαλὰ διαγνώσεως. Ἥ ἐπ’ 
ἀρετῇ γὰρ χαὶ γνώσει οἴησις ἀπαιδαγώγητος μέ 
νουσα, τὸ τῆς ὑπερηφανίας γεννᾷν πέφυχε νόσημα, τὸ 
τὴν ἀντιχει μένην τῷ Θεῷ φέρον διάθεσιν. 

ς΄. Ὁ τὴν ἀπορίαν φησὶν ἀρετῆς διαγνοὺς, οὐδέ- 
ποτε τοῦ xat' αὐτὴν καύεται δρόμου, ἵνα μὴ ζη- 
μιωθῇ αὐνὴν τῆς ἀρετῆς τὴν ἀρχὴν καὶ τὸ τέλος, 
τὸν Θεὸν λέγω, περὶ ἑαυτὸν στήσας τὴν κίνησιν τῆς 
ἐφέσεως καὶ λάθῃ νομίζων ἐπειλῆφθαι τῆς τελειό- 


. τῆτος, ὑπομένων τοῦ ἀληθῶς ὄντος τὴν ἔχπτωσιν" 


κρὸς ὅπερ ἐπείγεται κᾶσα σπουδαίου χίνησις. 

Q. Ὅτι πρὸς ἀσέθειαν, φησὶ, πρηνὴς καθέσεηχεν 
ὁδὸς, ἡ περὶ τὴν ζημίαν τῶν ἀρετῶν ἀναισθησία. Ὃ 
{ὰρ ἐθίσας αὐτὸν διὰ τὰς ἡδονὰς τῆς σαρκὸς Θεοῦ 


Deum, occasione vocante, negabit, carnis vitam Q παραχούειν, xai αὐτὸν ἀρνήσεται τὸν Θεὸν καλούσης 


Deo przhabens, eujus ipsas libidines divinis volun- 
tatibus potiore loco habuit. 


8. Subjectum voeat mentem, ut qus virtutis et 
scientiz capax exsistat : in subjecto autem, actio- 
nem et contemplationem , ut qux? mentis respectu 
secidentium rationem habeant. Quamobrem etiam 
omni modo perinde ac illa afficiuntur, quis ejus [ἂν 
lem motum immutationie principia nacte sint. 

9. Quod scilicet filium pré patre nen moriturum 
profitetur. 

10. Innati eorporis affectus, siquidem ratione gu- 
bernentur, labe carent : sine autem ratione dum 
moventur, crimini ducuntur, Hos igitur abjiciendos 
affectus ait, quorum quidem ἃ natura motus eit, 
contra naturam vero plerumque, dum ratione noa 
gubernatur, usus. 

41. Ira salutaris est, qua mens altum sapiens ἃ 
damonibus impugnari perturbationuim δῖα a Deo 
permittitur, ut quibus turpia patitur, dum pro vir- 
tutibus gloriatur, noverit, quis talium dator exsi« 
stat; seu alienis nudetur, quas sic se habere existi- 
mabat, ac si non accepisset. 

12. Quinam sint Ezechiz regis dies, in quibus ira 
non inducitur. 

15. Actionem et contemplationem altiori sensu ac 
anagogico, Judam vocat et Jerusalem. 

14. Sol justitiz, Dominus ac Deus, universorum- 
que Salvator Christus Jesus est. 


προφάσεως, Θεοῦ τὴν τῆς σαρχὸς ζωὴν προτιμῶν, ἧς 
καὶ μόνας τὰς ἡδονὰς τῶν θείων χρεέττους ἔσχηνδ 
βελημάτων. 

η΄. Ὑποκείμενον λέγει τὸν νοῦν, ὡς ἀρετῆς καὶ 
γνώσεως δεχτιχόν" ἐν ὁποχειμένῳ δὲ, τὴν πρᾶξιν 
καὶ τὴν θεωρίαν, αἵτινες πρὸς τὸν νοῦν συμδεδηχό- 
«ὧν λόγον ἔχουσι" διὸ κατὰ πάντα τρόπον xal συμ» 
πάσχουσι πάσχοντι, τὴν αὐτοῦ ποιὰν κίνησιν ἀρχὰς 
τῆς οἰκείας ἀλλοιῴδεῳς ἔχουσαι: 

9. Τῆς λεγούσης υἱὸν ὑπὲρ καϑρὸς μὴ ἀπὸ» 
θανεῖν, 

". Τὰ ἔμφυτα πάθη τοῦ σώματος λόγῳ μὲν ευδεῤ- 
νώμανα οὐκ ἔχει διαδολήν" χινρύμανα δὲ τούτοϑ χῳ- 
ρὶς φέρε: διαθολήν. Τούτων οὖν λέγει γενέσθαι δεῖν 


B τὴν ἀποβολὴν, ὧν ἔμφυτας μὲν ἡ κίνησισ, παρὰ 


φύσιν δὲ γίνεται πολλάκις ἡ χρῆσις, e λόγῳ μὴ 
κυβερνωμένη. 

ι«’, Ὁργὴ φωτήριός ἐστιν, ἡ πρὸς τὸ πολεμεῖσθαι 
τὰν ὑψηλόφρανα γοῦν τοῖς κάθεσιν ὑπὸ οῶν δαιμόνων 
θεία συγχώρησις" ἵνα γνῷ πάσχων ἀτίμως ἐπ 
ἀρεταῖς μεγαλαυχούμενος, τίς ὁ τοιούτων ὑπάρχει 
δοτήρ ᾿ ἢ γένηται τῶν ἀλλοτρίων γυμνὺς, ἅπερ ὡς 
μὴ λᾳδὼν ἔχειν ἐνόμιζεν. 

ιβ'. Τίνες εἰσὶν αἱ ἡμέραι "KOexlou φοῦ βασιλέως, 
ἐν αἷς οὐχ ἐπάγεται ἡ ὀργή. | 

ιγ΄. Πρᾶξδιν λέγει xai θεωρίαν κατὰ τὸν τῆς &va- 
τωγῆς λόγον, τὴν Ἰουδαίαν χαὶ τὴν Ἱερουσαλήμ. 

ιδ΄. Ἥλιος διχαιοσύνης ὁ Κύριος καὶ Θεὸς, καὶ 

“πῶν ὅλων Σωτὴρ Χριστὸς Ἰησοῦς. 


Ὁ] 
ΕΡΩΤΉΣΙΣ NI*. 


Α 
Πάλιν περὶ ᾿Εζχίου φησὶ, « Καὶ ἔθαψαν αὐτὸν 


ir ἀγαδάσει τάφων υἱῶν Δαδίδ" xal δόξαν καὶ 
τμὴν ἔδωγχαν αὐτῷ àv τῷ θαγάτῳ αὑτοῦ πᾶς 
Ἰούδα, καὶ οἱ κατοικοῦντες 'lepovca dtp. » Τί ἐστι 
τὸ, «Ἐν ἀναδάσει τάφρων υἱῶν Δαβδὶδ; ν καὶ τὰ 
ἑξης; 

᾿Απόχρισις. 

Δαδίδ ἐστὶ νοητὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός" 
λίθος ὃν ἐξουδένωσαν ἀποδοχιμάσαντες οἱ οἰχοδο- 
μοῦντες ἱερεῖς τῶν Ἰουδαίων xai ἄρχοντες * ὁ γενό- 
μινὸς εἰς χεφαλὴν γωνίας " τουτέστι, τῆς Ἐχχλη- 
εας. Γωνία γάρ ἔστιν, fj, Ἐχχλησία, χατὰ τὴν Γρα- 
φίν. Ὡς γὰρ ἢ γωνία δύο τοίχων ἕνωσις γίνεται, 
Ξρὺς ἀλλήλους αὐτοὺς διασφίγγουσα πρὸς ἀδιάλυτον 
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902 
QUESTIO Lii. 

Adhuc de Ezechia ait: « Et sepelierunt. eum in 
ascensu sepulcrorum filiorum David. Et gloriam et 
honorem dederunt ei in morte ejus omnis Juda, et 
habitantes Jerusalem **. » Quid sibi vult, « In ascensu 
sepulcrorum filiorum David ? » et que sequuntur. 


Responsio. 

David spiritalis, Dominus noster Jesus Christus 
est : lapis, quem spretum reprobaverunt zdifican- 
tes, Judzorum sacerdotes οἱ principes; factusque 
est in caput anguli, id est, Ecclesix *'. Est enim 
Ecclesia angulus, juxta quod Scriptura loqui con- 
suevit. Quemadmodum enim angulus duplicis muri 
unio efficitur, quos astringit , ut insolubili inter se 


ewyfv* οὕτω xa ἡ ἁγία Ἐχχλησία, τῶν δύο B nexu cohzreant : 1/47 sic quoque sancta Ecclesia 


λαῶν γέγονεν ἕνωσις * τοὺς ἐξ Ἐθνῶν xal Ἰουδαίων 
xu tva πίστεως λόγον ἀλλήλοις συνενοῦσα, wal. 
πρὸς μίαν ἐνδιασςίγγουσα σύμπνοιαν " ἧς ἀχρογω- 
γιαΐος λίθος ὁ Χριστὸς, ὡς χεφαλὴ τοῦ παντὸς σώμα- 
τς. Ἑξουδένωσις (t) γὰρ ἑρμηνευόμενον δηλοῖ τοῦ 
$65 τὸ ὄνομα " ὅς ἐστιν ὁ τοῦ θεοῦ Αόγος xai 
fü; ὁ δι᾽ ἐμὲ τὴν δονλικὴν μορφὴν ὑποδὺς, xai 
γνόμενος δυειδὸος ἀνθρώπων ἀπιστούντων τῇ ἀλη- 
θείᾳ, χαὶ ἐξουδένωμα [ Six. ἐξουθένημα ] λαοῦ πλή- 9 
(^; ἀμαρτιῶν * ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς ὁ τιθεὶς τὴν ψυχὴν 
αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν προθάτων " ὁ ἀποχτείνας τὸν λέοντα 
χαὶ τὴν ἄρχον " τὸν θυμὸν λέγω χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν 
lac τῆς φύσεως " τὰ σπαράττοντα τῆς ἐν ἡμῖν 
153 τὸν λόγον θείας εἰχόνο; τὴν μορφήν " ὁ πυῤῥά- 


duorum populorum exsistit unio, eos qui ex genti- 
bus et qui ex Judzis, secundum unam fidei doctri- 
nam inter se connectens, atque in unam committens 
concordiam, cujus summus angularis lapts, tan- 
quam caput universi corporis, Cbristus est ^*. Da- 
vidis enim nomen, si interpreteris, spretionem so- 
nat: qui Dei Verbum ac Filius est, mei causa ser- 
vilem formam induens **, factusque opprobrium 
bominum nou eredentium veritati, et abjectio ple- 
bis plenz peccatis δ᾽ : bonus ille pastor, qni posuit 
animam suam pro ovibus**, leonemque et ursum 
interfecit **: qui nempe íram et cupiditatem, divi - 
n& in nobis imaginis formam , qua ratione przditi 
sumus, discerpentes, e natura evulsit*" ; rufus ille, 


xy διὰ τὸ πάθημα τοῦ Üav&rou* μετὰ κάλλους C ob mortis passionem, eum oculorum venustate, cum 


ὀφθαλμῶν, τουτέστι, μετὰ δόξης τῶν xatà Πρόνοιαν 
χαὶ χρίσιν ὑψηλοτέρων λόγων " ὀφθαλμοὶ γὰρ τοῦ 
Αύγου, ἡ χρίσις ἂν εἴη καὶ ἡ πρόνοια “ δι' ὧν xal 
πάσχων ὑπὲρ ἡμῶν, ποιεῖται τοῦ παντὸς τὴν ἐπι- 
σχοπέν- ὁ τοῦ νοητοῦ Γωλιὰθ xol ὑπερηφάνου " 
φημὶ Gb τοῦ διαθόλον, σφαγεύς" τοῦ πεντάκηχυν 
ἔχυντα; τὴν ἡλιχίαν (1), διὰ τὴν ἐμπάθειαν τῆς ἐν 
ἐμῖν πενταπλῆς αἰσθήσεως. Ἐπὶ τοσοῦτον γὰρ ἔχει 
τὸ μέγεθος τῆς χατὰ χαχίαν ἡλικίας ὑψοῤμενον ὁ 
διάδολος, ἐφ᾽ ὅσον τοῖς αἰσθητοῖς ἐμπαθῶς ἂν ἡμῖν ἡ 
τῆς αἰσθήσεως ἐπεχτείνεται δύναμισ" ὃ βασιλεὺς 
102 ἀληθενοῦ Ἰσραὴλ καὶ ὁρῶντος Θεόν * xàv Σαοὺλ, 
& καλαιὸ: xatk τὸν νόμον λαὸς, μαίνεται, φθόνῳ διὰ 
«ἣν ἀπξιστίαν τηκόμενος. Οὐ φέρει γὰρ τῆς προϑ- 
xazípo) δόξης τὴν στέρησιν οὗ ἀφαιρεῖται τὸ δόρυ (3) 
xal τοῦ ὕδατος τὸν qaxbv, Áa615 ὁ ἐμὸς βασιλεὺς καὶ 
διερχόμενος * τουτέστι, τὸ χράτος τῆς πραχτιλῆς ἀρε- 
tfe, καὶ τὴν χάριν τῆς γνωστιχῆς θεωρίας " xa πά- 


80 f| Paral. xxxii, 58. δ' Psal. cxvu, 92; Mou. n a. "e Colors. j, 18. 


Xxx 7. 5 Joan.x, 1]. 541 Reg. xvii, ὅθ. 
49. 


(f) Ἑξουδένωσις. Quod Davidem *ominis etymo 
ιν dicit Maximus, longe a vero esl : nec 

pato aliunde natum, quam quod ipse se Psal. xxi, 
£ouBEwouz sive ἐξουδένημα λαοῦ, quasi ludibrium 
et apreiionem populi, dicit: tuncque maxima im- 
pletum est, cum fugatus ab Absalone, et a Semei 
maaledictis pruscissus est* ut ibi Paraphrastes : 


elaritate scilicet sublimiorum providentiz ac ju- 
dicli rationum. Verbi enim oculi, judicium ac pro- 
tidentia faerint; quibus et morlens pro nobis, re- 
rum hanc universitatem inspicit : qui spiritalem ac 
superbum Goliath (nempe diabolum) peremit **, 
quinque cnbitos statura procerum, qua vitiositate 
laborat aelibidine, qui in nobis quintuplex sems$us 
est. In tantum enim diaboli statarz procerltas pro- 
Yxéola assabéit, in. quantum sensus in nobis vis ad 
sensilia se vitiose sc libidine extendit. Veri rex 
Hsraels, ae videntis Deum; quidquid Saul, vetus 
ille lege institutus populus, qua laborat increduli- 
tate, invidia contabescens, furore agitetur. Non 
enim temporalis gloriz jacturam fert : cui rex meus 
David, tine etíiám cum persecutionem patitur, ha- 
stara sufert ae aqux lenticulam δ᾽ ; moralis scilicet 
virtutis robur, ac sapientis gratiam contemplationis. 
θα: ipsa rursusad eum transeuntibus fidei merito 


* Philipp. n, 7. ** Psal. 
88 1 Reg. xvi, 48. ** ] Reg. xxv* 


magisque in Christo tempore Passionis, in cujus 
precipue persona psalmum conscriptum liquet ; 
quod ad etymum nihil facit; claro elioqui vero 
Davidis etymo. Est enim a radice "Tt, dilectus, 
nr, amicus Dei, vel, ἃ Deo dilectus, II Reg. xu, 
95, quo nomine Deus Saloinonem per Nathancm 
prophetam bonoravit. 
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5, MAAIMI CONFESSORIS 


utenda prsebet, propter illos qui ex Judzis, suscepta A λιν ταῦτσ χιχρῶν δίδωσι τοῖς πρὸς αὐτὸν 


regni praedicatione, salutem consequuntur. 


Cui rursus desidenti in spelunca ad ventris onus 
levandum diploidis laciniam adimit ** : hoc est, 
moralis philosophiz celsam bopestatem ; sive, le- 
galium symbolorum ac znigmatum sublimem sen- 
gibus habitum ; indignum, nec satis equum ducens, 
Judzeorum populum, velut in spelunca (hoc in sz- 
culo, aut tenebrosa legis littera) desidentem (ho- 
minum scilicet vere terrenorum 1468 corporisque 
amantium fluxarumque rerum corruptione divinas 
incorruptibilium promissiones definientem) mysti- 
cx legalium. constitutionum diploidis laciniz (spi- 
ritalis scilicet decoris! ut abusu corrumpat, com- 
potem esse. 


Hic est David spiritalis, verus ille pastor atque 
rex adversantiumque virtutum profligator : pastor 
quidem, propter eos, qui adhuc philosophiam in 
actione versantem colunt, ac velut herba, naturali 
&peculatione pascuntur; rex vero, eorum, qui spi- 
ritualibus legibus ac rationibus, imaginis concesse 
decorem ad principein formam renovarunt, ipsique 
mente, magno seculorum Regi infmediate assi- 
stunt "", ac velut in speculo (ut ita loqui liceat) inac- 
cessam pulcbritudinem contuentur "5. . 

Hujusce Davidis filii, sancli omnes sunt, qui ἃ 


πίστιν διαδαίνουτι, διὰ τοὺς ἐξ Ἰουδαίων 
χληρονομεῖν σωτηρίαν, δεχομένους τῆς Bo 
χῆρνγμα. 

Οὗπερ πάλιν ἐν τῷ σπηλαίῳ (5) πρὸ 
περιττωμάτων ἀποδολὴν χαθη μένου, τὸ τῆι 
ἀφαιρεῖται πτερύγιον " τουτέστι, τὸ ὕψος 
τὴν ἠθιχὴν φιλοσοφίαν εὐσχημοσύνης " ἣ 1 
μασιν ὑψηλὸν τῆς τῶν νομιχῶν συμδόλων 
μάτων περιθολῆς" οὐχ ἄξιον οὔτε μὴν δέκα 
εἰς φθορὰν τῇ ἀποχρήσει, τὸν ὡς ἐν σ 
αἰῶνι τούτῳ, f] τῷ σχοτεινῷ τοῦ νόμου 
χαθήμενον λαὸν τῶν Ἰουδαίων * τῶν Trl 
χαὶ φιλοσωμάτων, xat τῇ φθορᾷ τῶν παῤ 
περιγράφοντα τὰς θείας τῶν ἀφθάρτων E 
ἔχειν τῆς μυστιχῆς τῶν νομιχῶν δια 
καθάπερ διπλοῖδος πτερύγιον, τὴν νοουμέ 
πειαν. 

Οὗτός ἐστιν Δαδὶδ ὁ νοητὸς (4), ὁ ἀληϑι 
καὶ βασιλεύς" xal τῶν ἀντιχειμένων i 
δυνάμεων" ποιμὴν μὲν, τῶν ἔτι πραχτιχῇ 
μένων φιλοσοφίαν, xal πόας δίχην νεμι 
φυσιχὴν θεωρίαν * βασιλεὺς δὲ, τῶν νόμοιι 
πνευματιχοῖς ἀναχαινισάντων πρὸς τὸ 


e τῆς δοθείσης εἰχόνος τὸ χάλλος * χαὶ αὐτῷ 


Βασιλεζξ τῶν αἰώνων ἀμέσως χατὰ νοῦν 
νων, καὶ τὸ ἀπρόσιτον χάλλος, ὡς θέμις 
οπτριζομένων. 

Υἱοὶ μὲν οὖν τούτου Δαβὶδ τυγχάνουσι 


smculo exstiterunt, ex ipso in Spiritu nati. Horum (ἡ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος ἅγιοι, ἐξ αὐτοῦ γεννηθέν 


sepulcra (iliorum, eorum in terra divinis institute 
rationibus vite monumenta sunt. BSepulcrorum 
ascensus, ipsorum scientie de Deo sublimitas ac 
dilectionis, ubi omnis Juda, et qui habitant Jerusa- 
lem, sepeliunt collocantes pro meriti ratione in 
beatz mansionis loco (tum scilicet actionis modi, 
tum quz veram contemplationem, scientize ra iones 
habitant) mentem utique cunctis rebus laudabiliter 
probeque defunctam ; ea scilicet ratione, qua sen- 
silibus sensus operationem abjecit, et qàa intelligi- 
bilibus ab animi intelligentis motu cessavit. 

Jgitur Ezechiam (quem Dei robur interpreteris, 
velut mentem actione robustam ac scientia claris- 
simam) defunctum sepeliunt (a cunctis scilicet re- 
bus mentis intelligentia cessantem, atque ad ea 
qua rebus superiora sunt, concedentem) omnis 
Jada, el habitantes Jerusalem (ejus scilicet actionis 
cultu virtus, veraque scientie contemplatio) ; in 
ascensu sepulcrorum filiorum David (in sublimitate 
memoriz sanctorum, qui a szculo fuerunt); dantes 
ei gloriam et honorem : gloriam quidem, ut ei, quz 
intelligentis animi scientia, exsistentibus in rebus 
rationibus superior evaserit ; honorem vero, ut qux 
ab omnibus affectibus naturalibusque in rebus ex- 
£istentibus modis, emundata, innoxium sensus 
ynotum consecuta sit. 

Forte vero non desit, qui majorem in modum 


"» | feg. XXIV, 5 "ITim. 1, 17. ** I Cor. xin, t2. 


ματι. Τάφοι 66 τούτων τῶν vlov εἶσιν, 
τῆς χατὰ Θεὸν αὐτῶν ἐπὶ γῆς πολιτείας. 
δὲ τούτων τῶν τάφων εἰσὶ, τὸ ὕψος τῆς 
Θεὸν γνώσεως χαὶ ἀγάπης ^ ἔνθα πᾶς "T 
χατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ θάπτουσιν, ἐν 
τῷ xav' ἀξίαν τόπῳ τῆς μαχαρίας μονῆς 
πρᾶξιν τρόποι (5), xal οἱ τὴν ἀληθῆ θεω 
τες λόγοι τῆς γνώσεως * τὸν τοῖς οὖσιν B 
νετῶς ἀποθανόντα νοῦν᾽ τοῖς μὲν αἰσθηΐ 
θέσει τῆς κατ᾽ αἴσθησιν ἐνεργείας " τοῖς 
τῇ τῆς νοερᾶς ἀποπαύσει χινήσεως. 

Τὸν τοίνυν δῴεχίαν χράτος Θεοῦ 5p 
ὡς νοῦν χραταιὸν περὶ πρᾶξιν χαὶ περὶ 
πρότατον, θάπτουσιν ἀποθανόντα (6): 
πάντων ὄντων χατὰ τὴν γνώμην ἀπογεν 
πρὸς τὸν ὑπὲρ τὰ ὄντα γενόμενον’ Πᾶς" 
κατοιχοῦντες "Tepovoadru* 1j xat ἀξ 
αὐτοῦ δηλονότι, xaX ἣ xazà τὴν γνῶσιν 
pla: Ἐν ἀναδάσει τάφων vlov Δαδίδ " 
λέγω τῆς τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος ἁγίων μνήμης' 
αὐτῷ δόξαν καὶ τἰμήν" δόξαν μὲν (7), 
ὑπὲρ ἄνω xarà τὴν νοερὰν γνῶσιν τῶν 
λόγων * τιμὴν Ób, ὡς πάντων γενομένῳ : 
ρῷ, καὶ τῶν ἐν τοῖς οὖσι φυσιχῶν νόμε 
κατὰ τὴν αἴσθησιν χτησαμένῳ τὴν χίνης 


Τυχὸν δέ τις τῶν σφόδρα φιλοχάλων 
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μούμενος, δόξαν μὲν εἶναι (8), τὸ ἀκρότστον xaz' A sensorum studiosius, luculentius 1/49 exponens 


εἰχόνα χάλλος " τιμὴν δὲ, τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἀπαράλ- 
λαχτον μίμημα " τὸ μὲν γὰρ, λόγων πνευματιχῶν 
ἀληθὴς πέφυχε ποιεῖν θεωρία * τὸ δὲ, πρᾶξις ἐντολῶν 
ἀχριθὴς xal ἀνόθευτος * ἃς ὁ μέγας ἐσχηχὼς Ἐζε- 
χίας, ἐν ἀναδάσει τάφων υἱῶν Δαδὶδ ἐτάφη" ὡς ἂν 


εἶ τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον λαδὼν, εἴποι, τὸ ῥητὸν," 


ἀπὶ τοῦ, ΓἜθαψαν αὐτὸν ἐν ἀναθδάσει τάφρων υἱῶν 
λαδὶδ͵, καὶ ἔθηχαν τὴν μνήμην Ἐζεχίου ἐν τῷ ὕψει 
eic μνήμης τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος ἀγίων. 


dicat, gloriam , supremum decus imaginis esse ; 
honorem , exactam omnino similitudinis imitatio- 
nem : atque alterum quidem, spiritualium ratio- 
num vera contemplatione , alterum vero, diligenti 
atque sincera mandatorum operatione prszstari : 
quibus ambobus, cum magnus Ezechias przditus 
esset, in ascensu sepulcrorum filiorum David se- 
pultus est; ac si quis clarius, quod ita dictum est : 
Et sepelierunt eum in ascensu. sepulcrorum filiorum 


Derid, pro eo exponat, ac si dicatur : Et posuerunt memoriam Ezechis in celso vertice memorie san- 


eorum, qui a seculo fuerunt. 

Σχοπήσωμεν δὲ, ὡς οὐχ εἴρηται, Ἔν τάφοις Δαδ) δ, 
ἢ, Ἐν ἀναδάσει τάφων Δαδίδ * ἀσύγχριτος γὰρ τοῖς 
οὖσιν (9) * οὐχ ἀνθρώποις μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀγγέλοις " 
ταὶ παντελῶς ἀχώρητος, xal αὐτὸς ὁ τοῦ Κυρίου 
χατὰ σάρχα λόγος, χαὶ ὁ τοῦ βίου τρόπος " μὴ ὅτι γε 
τῆς ἀπείρου θεότητος αὐτοῦ ἡ ἀνέφιχτος ἔννοια * 
οὐχοῦν ἀγαπητὸν παντὶ τῷ καὶ λίαν ἐπῃσθημένῳ με- 
ταλειότητος ^ τὸ, χἂν ἐν τάφοις υἱῶν Aa6ib * f) τὸ 
τράτιστον, ἐν ἀναδάσει τάφων υἱῶν Δαδὶδ [ταφῆναι"] 
by γὰρ τάφοις Δαδὶδ (10) οὐδεὶς φέρεται τῇ Γραφῇ 
αὐαμμένος * μὴ ὅτι ἐν ἀναδάσει τάφων Δαδίδ. Τοῦ 
Tip Κυρίου χαὶ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ἀσύγχριτος, 
ὡς ἰφην, χατὰ πάντα χαὶ λόγον χαὶ τρόπον, ὁ χατὰ 
σάρχα βίος. Φησὶ γὰρ, Ἐκάλυψεν οὐρανοὺς ἡ 
ἐρετὴ αὐτοῦ * τουτέττι, χαὶ αὐτὴ ἡ κατὰ ἄνθρωπον 
δι σαρχὸς τοῦ Κυρίου διχαιοσύνη, καὶ τὰς ἄνω 
ἐμνάμεις ἐχάλυψε τῇ ὑπερδολῇ τῆς ἐν πᾶσι xasà 


Quzso autem, attendamus non dictum esse : [n 
Sepulceris David, aut, In ascensu sepulcrorum Da- 


p Vid : omnem enim rerum comparationem vincit; 


nec vero hominum solum, verum etiam angelorum; 
omninoque incomprehensa ipsa quoque Dominice 
carnis ratio est ac modus vit» ; nedum ejus infinite 
deitatis ratio, quam nemo assequi potest. Itaque 
exoptatissimum cuilibet, ei etiam qui valde magni- 
ficus sit, ac prestet, ut vel in sepulcris filiorum 
David, aut, quod przclarissimum, in ascensu se- 
pulcrorum filiorum David sepeliatur. Nam in se- 
pulcris David neminem Scriptura sepultum fuisse 
refert; nedum in ascensu sepulcrorum David. Ut 
enim dicebam : Domini et Dei ac Salvatoris nostri 
in carne vita, secundum omnem rationem et mo- 
dum incomprehensa exsistit. Ait enim : Operuit 
coelos virtus ejus?*; hoc est, ipsa quoque humana 


ἐικαιοσύνην ὑπεροχῆς. Οὐ yàp ἦν ψιλὸς ἄνθρωπος " (c per carnem Domini justitia supernas etiam virtu- 


Ki xaY Θεὸς | Fr. ἀλλὰ Θεὸς] ἐνανθρωπήσας * πρὸς 
φὺ χαινίσαι δι᾽ ἑαυτοῦ xal ἐν ἑαυτῷ τὴν παλαιωθεΐῖσαν 
ὑφ' ἑαυτῆς τῶν ἀνθρώπων φύσιν " χαὶ ποιῆσαι θείας 
χτοινωνὸν φύσεως, ἀποθεμένην δηλαδὴ πᾶσαν φθορὰν 
x» ἀλλοίωσιν ^ δι᾽ ὧν ὁμοιωθεῖσα τοῖς χτήνεσι, 
αλεογεχτοῦσαν τὸν λόγον εἶχε τὴν αἴσθησιν, Αὐτῷ 
δδξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


Ἐπιηρώθη, σὺν Θεῷ, ὁ τέταρτος τόμος. 
ΣΧΟΛΙ͂Α. 


α΄. Πενταπηχεύς ἐστιν ὁ διάδολος, φησὶ, διὰ τὰς αἵ- 


«δήσεις. Τούτων γὰρ χωρὶς προχοπὴν οὐ δέχεται τῆς 
μαδ' ἁμαρτίαν αὐξήσεως, dj περὶ ψυχὴν τῆς αὐτοῦ 
καχίας ἀλόγιστος χίνησις. 


γ. Τὸ δόρυ μὲν τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν ἔστι χράτους D 


σύμδολδν φησιν * 605 φαχὸς τοῦ ὕδατος, τοῦ χατὰ 
thv γνῶσιν ὑπάρχει μυστηρίου τεχμήῆριον. 

Υ. Σπέλαιον λέγει τὸν κόσμον τοῦτον, xal τὸ γράμ- 
μα τὸ νομικόν᾽ τὸν δὲ Σαοὺλ εἶναι, τὸν λαὸν τῶν Ἰου- 
ἔκλυον, ὧν ὁ νοῦς τοῦ θείου τῶν νοητῶν ἀπονεύσας 
φκὺς, τῷ σχότει τῶν νομιχῶν, καὶ τῇ σχιᾷ τοῦ 
Ὡρέμματος συγχαθέζεται, πρὸς γένεσιν φθορᾶς τὴν 
πίσιν τοῦ Θεοῦ xal τὸν νόμον ποιούμενος. Ὁ γὰρ 
Mv τῷ γράμματι, xat ταῖς ἐπιφανείαις τῶν αἰσθη.- 
τῶν τὰς ἀϑανάτους περιγράφων ἐπαγγελίας, τῇ 
φορᾷ χαθάπερ βρώματι κατάλληλον ποιεῖται τὴν 
ἔχχρισιν, ἐχ τοῦ τέλους τὴν ἀρχὴν τῆς οἰχείας περὶ 


9 Π|λυδο. 11, 2. 


tes excellenti in omnibus justitie prestantia ope- 
ruit. Non enim erat homo nudus, verum Deus ho- 
mo factus, ut per se ipse et in se, obsoletam a se 
humanam naturam instauraret, atque divinze con- 
sortem efficeret; abjecta scilicet omni corruptio- 
nis et immutationis labe, qua similis facta jumen- 
tis, sensum rationi przepollentem habebat. Ipsi 
gloria in sxcula. 
Absolutus est, Deo propitio, tomus IV. 


^ ' $SCHOLM. 
4. Quinque cubitorum statura procerus est dia- 
bolus, propter sensus. Absque enim illis, inconsul- 
tus inanima nequitie motus, profectum ad aug- 


. mentum peccati non capit. 


92. Hasta. quidem: virtutis robur symbolo desig- 
nat: aqu» autem lenticula, mysterii scienlix in- 
dicium exsistit. 

9. Speluncam vocat. mundum istum ac legis lit- 
teram, 150 Saulem Judeorum plebem, quorum 
mens a divina spiritaltum luce aversa, in legalium 
tenebris ac umbra litterz desidet, Dei creaturam 
legemque ad immundas progignendas feces a^ 
corruptionem adhibens. Qui enim sola littera rc- 
rumque sensilium conspectibus, immortales deli- 
nit pollicitationes, corruptionis typo velut esc: 
egestionem facit, exque fine sux de Dco opinionis 
principium ostendit. Diploidem autem appellat lc- 
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galium znigmatum vestem. Ejus vcro laciniam, A Θεοῦ δόξης δειχνύς. Τὴν διπλοῖδα δὲ λέγει, τὴν περι- 


excellentem sensorum majestate spiritalis contem- 
plationis eublimitatem. Hzc illis prescinditur, qui 
ad sensum duntaxat divinam Scripturam expo- 
nunt. 

4. Dominus pastor eorum dicitur, qui naturali 
speculatione ad supernam caulam ducuntur. Rex 
vero eorum, qui legi spiritus subjecti sunt, ac throno 
Dei gratiz, per simplicem divine cognitionis men- 
tis intuitum assistunt. 


5. Virtutis cultu actionis modos vocat, qui Ju- 
deam habitant : scientie autem contemplationis 
luce rationes, qui habitant in Jerusalem. 


6. Mentis laudabilem mortem vocat, qua ab 
omnibus rebus, [15 velut defuncta, voluntate abscin- 
ditur : quo expleto, divinam gratia vitam restat sus- 
cipere; pro rebus, ipsum recipiendo rerum aucto- 
rem, qua nemo intelligat ratione. 

1. Gloriam appellat, indefinitam scientiam, nul- 
laque ratione terminatam : honorem vero, liberum 
virtutis studio voluntatis in naturam metum et agi- 
tationem. 

8. Scientía, in quam nulla cadit oblivio, indefi- 
niturn circa divinam infinitatem cogitatum omnem 
excedentem mentis motum habens, quod ita inde- 


finita est, omni infinitate majorem veritatis clari- 


tatem simulacro repraesentat : voluntaria autem 
sapientis providentiz bonitatis imitatio, honoris ti- 
tulum, mentis cum Deo (quoad concessum est) ani- 
mi affectu luculentam assimilationem gerit. 

9. Audi humi serpens, Nile, et sile. 

10. Sublimiori sensu ac anagogico, Davidem, 
Christum vocat : ejus sepulcrum, ipsius in justitia 
memoriam, cui nulla natura utens ratione compa« 
rari possit. Non enim Dei Verbum, cum hominem 
induisset, naturalibus carnis legibus justitiam com- 
metiebatur; sed quz veluti Deo matura compete- 


bat, per carnem (quam naturalis operatio men defi-- 


ciebat) justitiam przstabat. 


QU/ESTIO LIV. 

In primo libro Esdre scriptum est de Zorobabel : 

« Et cum exisset adolescens, elevans faciem in co- 
lum, e regione Jerusalem, benedixit Regem cali, di- 
cens : Ábs te est victoria, et abs te est sapientia, et 
libi est gloria, et ego tuus servus sum. Benedictus es, 
qui dedisti mihi sapientiam, et tibi confiteor, Domine 
patrum **. » Quid sibi vult, « Elevans faciem in σας 
ium. contra Jerusalem? » et qua sequuntur. 


Responsio. 
Zorobabel, juxta linguz Ilebtaic accuratam ra- 
tionem, cum asperam recipit, tum lenem promun- 
() Ζοροθδάδε. Mira sunt, quz Maximus de vocis 


hujus etymo affert, nec video qua ratione ad amus- 
sim Hebraicz derivationis componí possint ; quidve 


δ [| Esdr. rv. 


D 


Θολὴν τῶν νομιχῶν αἰνιγμάτων. Τὸ δὲ πτερύγιον 
αὑτῆς, τὸ κατ᾽ ἐξοχὴν ἐν νοήμασιν ὑψηλὸν τῆς πνευ- 
ματιχῆς θεωρίας, περιχοπτόμενον τῶν πρὸς μόνην 
κἣν αἴσθησιν τὴν ἁγίαν ἐχδεχομένων Γραφήν. 

δ. Ὅτι ποιμὴν, ὁ Κύριος λέγεται διὰ τῆς φυσινῆς! 
θεωρίας πρὸς τὴν ἄνω μάνδραν ὁδηγουμένωγ " βασι- 
λεὺς δὲ τῶν ὑποταγέντων τῷ νόμῳ τοῦ πνεύματος, 
καὶ τῷ θρόνῳ τῆς χάριτος Θεοῦ διὰ τῆς κατὰ τὴν 
ἀμερῆ γνῶσιν τῶν νοὸς ἁπλῆς προσδολῆῇς παριστα- 
μένων ς 

ε΄. Τοὺς κατ᾿ ἀρετὴν τῆς πράξεως τρόπους λέγει, 
τοὺς οἰχοῦντας τὴν Ἰονδαίαν * τοὺς δὲ χατὰ τὴν θεω- 
ρίαν λόγους τῆς γνώσεως, λέγει τοὺς οἰκοῦντας shw- 
Ἱερουσαλήμ. 

ς΄". Νοῦ ἐπαινούμεγον βἀνατονλέγει, τὴν πρὸς κᾶντα 
τὰ ὄντα γνωμιχὴν ἀπογέννησιν, μεθ᾽ fiv τὴν θείᾳν χά- 
pv ζωὸν ὑποδέχεσθαι πέφυχεν, ἀντὶ τῶν ὄντων 
τὸν αἴτιον τῶν ὄντων ἀνεννοήτως ἀπολαδών. 


QC. Δόξαν λέγει τὴν ἀόριστον γνῶσιν, χαὶ μηδενὶ 
περατουμένην λόγῳ" τιμὴν δὲ, τὴν xav ἀρετὴν 
πρὸς τὴν φύσιν «ἧς γνώμης ἀχάθεχτον χίνησιν. 


η΄. "H ἄληστος γνῶσις, ἀόριστον, φησὶ, ἔχουσα περὶ 
τὴν θείαν ἀπειρίαν, τὴν χατὰ νοῦν ὑπὲρ νάησιν 
κίνησιν, εἰχονίζει διὰ τῆς ἀοριστίας τὴν ὑπεράπειρον! 
δόξαν τῆς ἀληθείας. 'H δὲ τῆς χατὰ τὴν Πρόνοιαν 
σοφῆς ἀγαθότητος αὐθαίρετος μίμησις, τιμὴν φέρει, 
τὴν πρὸς τὸν Θεὸν τοῦ νοῦ χατὰ τὰν διάθεσιν ἀρίδη- 
λον, ὡς ἔστι δυνατὸν, ἑξομοίωσιν. 


θ΄, Fr. "Ἄχονε, Νεῖλς, χάτω συρόμενε, καὶ σιώκά. 
v. Κατὰ τὴν ἀναγωγὴν τὸν Δαδὶδ εἶναί φησι τὰν 

Χριστόν * τὴν δὲ ταφὴν αὐτοῦ, τὴν ὃν δικαιοσύνῃ 

μνήμην ἀσύγχριτον οὖσαν πάσῃ τῇ λογικῇ φύσει. 

Οὐ γὰρ τοῖς κατὰ φύσιν τῆς σαρχὸς νόμοις τὴν bt 

χαιοσύνην ἐμέτρησε γενόμενος ἄνθρωπος ὁ τοῦ Θεοῦ 

Λόγος " ἀλλὰ τὴν ὡς Θεῷ φυσικὴν παροῦσαν αὐτῷ 

δικαιοσύνην ἐνήργησε διὰ σαρχὸς, φυσιχῆς ἐνεργείας 

οὐχ ἀμειρούσης. 
^ — ΕΡΩΤΗΉΣΙΣ NA. 

Ἐν τῷ πρώτῳ "Ἔσδρᾳ γέγραπται περὶ τοῦ Zopo- 
θάδε.1." « Καὶ ὅτε é£mA0ev ὁ vear(oxoc, ἄρας 
τὸ πρόσωπον εἰς τὸν οὐρανὸν ἐναντίον "Igpovu- 
σαλὴμ, εὐλόγησε τῷ Βασιλεῖ τοῦ οὐρανοῦ, 
λέγων. Παρὰ σοῦ ἡ γνίχη, καὶ παρὰ σοῦ ἣ 
σοφία, καὶ σοῦ ἡ δόξα" καὶ ἐγὼ σὸς οἰκέτης. 
Εὐλογητὸς εἶ, ὃς ἔδωκάς μοι σοφίαν " καὶ col 
ópoAoyó, Δέσποτα τῶν πατέρων. » Τί σημαίνεις 
tó, «"Αρας τὸ πρόσωπον εἷς τὸν οὐρανὸν 
ἐγαγτίον "Ιερουσαλὴμ, » καὶ τὰ ἑξῆς; 

᾿πόχρισις. 
Ζοροδάδελ, (I) χατὰ τὴν ἀχρίδειαν τῆς "E6gatóoc 
xal δασεῖαν δέχεται χαὶ ψιλήν ^ xal σύνθεσιν xa 
in illa sit, τὸ δασὺ xal ψιλὸν, δὲ quid τὸ στιχι 


Optime consuluisset, si Hebraicis liiteris istius- 
modi etytia representasset. Bene est quod constat 
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διαίρεσιν xe στιχισμόν, Καὶ δασυνόμενον μὲν, τοῦτο A tiationem, compositionemque et divisionem, necnon 


«τὸ ὄνομα, δηλοῖ σπορὰν συγχύσθως " Ψιλούμενον 
δὲ͵ ἀνατολὴν συγχύσδως. Συνειθέμενον δὲ, ἀνα- 
τολὴν ἐν συγχύσει" διαιρούμενον δὲ, ἀνατολὴν 
διασπορᾶς * στιχιζόμενον δὲ, αὐτὸς ἀνάπαυσις. 


certam elementerum ordinationem. Ac quidem 
aspera pronuntiatione, significat hac nomen semen- 
tem confusionis : leni vero, ortum con[usionis, com- 
positione, 15]. ortum in confusione; divisione, or- 


ium. dispersionis; certa elementorum ordinatione, ipse requies dicitur. 


Zopobá6c) οὖν bevt, νοῦς φιλόσοφος " πρῶτον διὰ 
μετανοίας ἐν τῇ συγχύσϑι τῆς τῶν παθῶν αἴχμαλω- 
σίας χατὰ δικαιοσύνην σπειρόμεγος. Δεύτερον ἀνα- 
τολὴ συγχύσεως, φανερὰν ποιούμενος τῶν συγχε- 
γυμένων παθῶν τὴν αἰσχύνην. Τρίτον, ἀνατολὴ ἐν 
συγχύσει, διδοὺς φωτισμὸν διὰ γνώσεως ἐν τῇ συγ- 
'yostt τῆς πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῶν αἰσθήσεων ἐνεργείας, 
val ox ἐῶν λόγου χωρὶς αὐτὰς προσθδάλλειν τοῖς αἰσθη- 


Est ergo Zorobabel, mens pbilosopbica ; primum 
per ponitentínm in confusione captivitatis vitiorum 
ac affectuum justitiz ritu seminatus. Deinde, ortus 
cenfusionis, eonfusorum affectuum ac perturbatio - 
num puderem probrumque manifestans. Tertio, or- 
tus in. confusione, in sensuum cum sensilibus ope- 
rationis confusione per scientiam illustrationem 
probens, nec sinens, ut absque ratione sensilia illis 


"οἷς. Τέταρτον, dracoAi] διασπορᾶς, παρέχων ταῖς p attingantur. Quarto, ortus dispersionis, dispersis 


ιδασπαρείσαις περὶ τὰ αἰσθητὰ δυνάμεσι τῆς ψυχῆς, 

' lotuv διχαιοσύνης ἀνατολήν " χαθ᾽ ἣν ἡ μετὰ λόγου 
φτρᾶξις συνέστηχεν, οὐχ ἀμο:ροῦσα γνωστικῆς θεω- 
ps; τῆς πρὸς τὰ νοητὰ ἐπαναγούσης τὰς διεσπαρ- 
μένας δυνάμεις. Καὶ πέμπτον, αὑτὸς ἀνάπαυσις" 
& πᾶσαν ποιήσας εἰρήνην, xal συνάψας " τὸ μὲν 
πραχτικῶν, τῷ χατὰ φύσιν ἀγαθῷ * τὸ δὲ θεωρητι- 
Y, τῇ χατὰ φύσιν ἀληθείᾷ. 

ΙΙᾶσα γὰρ πρᾶξις (2), διὰ τὸ ἀγαθὸν γίνεσθαι 
whuxt* xal πᾶσα θεωρία, τὴν γνῶσιν διὰ μόνην 
ἐπιζητεῖ ἀλήθειαν * ὧν διανυσθέντων, οὐδὲν ἔσται 
$$ σύνολον τὸ πλῖχγττον τῆς Ψψυχῇς τὰ πραχτικχὰν, οὔτε 
μὴν τὸ θεωρητικὸν αὐτῆς διὰ ξένιυν δριμύττων 
κυρημάτων " παντὸς ἐπέχεινα γενομένης καὶ ὄντος 
xiwouuévou, χαὶ αὐτὸν ἐνδυσάσης τὸν Θεὸν, τὸν 
μόνον ἀγαθὸν xal ἀληθινὸν xalónkp πᾶσαν οὐσίαν 
bra xat. νόησιν. 

ὃ τοιοῦτος ταῖς διαφόροις προχοπαῖς τῶν ἀρετῶν 
γενόμενος νοῦς, ὅταν ἐξέλθῃ μετὰ τὴν νίχην ἀπὸ 
laptioo τοῦ βασιλέως, «τουτέστι, τοῦ φυσιχοῦ νόμου, 
δείξας αὐτῷ τῆς ἀγάπης χαὶ τῆς ἀληθείας τὴν δύνα- 
μιν, χατὰ τὴν τῶν ἀρετῶν πρὸς τὰ πάθη σύγχρισιν (ὅ)" 
χαὶ λάδῃ ψῆφον νομίμως, τὴν μὲν αὐτοῦ προδολὴν ἐπι- 
τυρρῦσαν " τὰς δὲ τῶν ἐναντίων ἀχυροῦσαν" διαγινώ- 
Quy πόθεν τῆς νίχης αὐτῷ γέγονεν ἡ χάρις, Αἶρει τὸ 


τρόσωπον εἰς τὸν οὐρανὸν ἐναντίον "Ilepovca iy, 


καὶ εὐλογεῖ τὸν Βασιλέα τοῦ οὐρανοῦ. 


Ἰιρόσωπον οὖν ἔστι τοῦ τοιούτου νοὸς (4), fj χατὰ 


anime viribus circa sensilia, operum justitie or- 
tum prwstans; quo actio rationi conjuncta constat, 
ipsa sapienti contemplatione non carens, qua di- 
spersas anima facultates ad intellectilia reducat. 
Quinto denique, ipse requies, ut omnis auctor pa- 
cis, ac qui actionis vim naturali bono, vimqne 
contemplationis naturali veritati devinxerit. 


Omnis enim actio comparata est , ut boni causa 
fiat; omnisque contemplatio, tinius veritatis causa 
scientiam qusrit : quibus peractis, nihil prorsus 
erit quod enim agendi vim percellat, nec vero quod 
ejus vim contemplandi peregrinis speculationibus 
acerbius habeat; qua sit transgressa quidquid re- 
rum est ec inteHigitur, ipsumque Deum induerit, 
qui solus bonus ac verus, emnique essentia et in- 
telligentia superier exsistit. 

Qu talis multiplici virtutum profectu mens eva- 
sit, ubi victoria donata s Dario rege exierit (a na- 
tarali scilicet lege, cui dilectionis vim ac veritatis, 
collatione virtutum cum vitiis, ostenderit), 3ccepta 
legitime sententia, illius propositionem confirman- 
te, ac improbante qu: dieta adversariis sint; in- 
telligens unde ei victoris munus obtigerit, faciem 
(ra Jertftairi, ao Regem celi be- 
nedicit. 


Talis igitur mentis faeies, quz in abdito inteN:- 


ὦ χρυπτὸν τῆς ψυχῆς νοουμένη διάθεσις * ἐν Tj τῶν p gitur, animi affectio est, in qua virtutum omnes 


ἐριτῶν πάντες ὑπάρχουσιν ol χαραχτῆρες * fiv πρὸς 
τὸν οὐραγὸν αἴρει, τὸ ὕψος δηλαδὴ τῆς θεωρίας " 
ἐναντίον ᾿ἱερουσαϊήμ'᾽ τουτέστι, τῆς χατὰ τὴν 
ἰδν ἀπαθείας. 

Ἢ πάλιν (5), εἷς τὸν οὐρωγὸν ἐναντίον 'Ispov- 


"I Cor. v, 2; Hebr. xn, 95. ** Psal. rxxxvt, 3. 


&à Zorobabelis nomine, ac liquet, sic dictum virum 
Mdytum a Babel, seu Babylone, quam cenfusionem 
iMeppretantur, quod ibi in captivitate natus est. 

ergo est particula **, in qua etymo licet In- 

: quodque ^Tt plura significat, οἱ secundum 
dium fermam m et ΠῚ, varie etiam redditur. 
Mihi arridet ut dicatur aliena con[usio et quasi pe- 
regrinus seu hespes Babylonis, potius quam alienus 
& confusione, quod primo loco habetur in libello 


eharaeteres exsistunt : quam in celum tollit ; in su- 
blime scilicet contemplationis; ex adverso Jerusa- 
lem; hoc est, summz tranquillitatis habitus ae 
imperturbationis, 

Aut rursus, in celum ex adverso Jerusalem; do- 


expositionis vocum ad calcem Bibliorum. Voluit 
Maximus, aut quem secutus es!, au.4or, polius a 
TTT1 esse, quod est oriri, quod s ilicet ortus Baby- 
lone sit; sed dura litterz m elisio, cum sit radi- 
calis. Indulgentius hzc in viro magno habenda 
et dissimulanda ; ipsi sensus mystici dulciter felici 
ejus vena ebibendi , dubio procul limpidiores fu- 
turi, si illi comcs fuisset pera Were wert. 


51i 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


512 


micilium, quod in colo est, inquirens; et civita- A cap, τὸ οἰχητήριον τὸ Ev οὐρανῷ ἐπιζητῶν, καὶ 


tem eorum qui in celis conscripti sunt "δ, de quo 
152 David gloriosa dicta esse affirmat**. 

Non enim aliter Deum benedicere poterat, nisi 
tollendo in celum (in altum scilicet contemplatio- 
nig et scienti:e verlicem per imperturbationis, id 
cst, innoxii ac pacifici status habitum) affectionis 
animi faciem, ex multis variisque virtutibus ceu 
. lineamentis constantem. 

Quid vero dicens tollit faciem? Abs te est victo- 
ria : victorir nomine , agendi finem adversus 
vitia ac perturbationes, velutque przmmium divino- 
rum adversus peccatum certaminum, designans. 
Et abs te est sapientia : finis scilicet contemplatio- 
nis scientia auspice, que omnem ab anima igno- 


τὴν πόλιν τῶν ἀναγραφομένων ἐν οὐρανοῖς * περὶ ἧς, 
Τὰ δεδοξασμένα ἐλαλήθη, φησὶν 6 Δαδίδ. 

Οὐ γὰρ ἄλλως ἠδύνατο τὸν Θεὸν εὐλογεῖν, μὴ ἄρας 
πρὸ; ὕψος θεωρίας καὶ γνώσεως (6) κατὰ τὴν ἕξιν τῆς 
ἀπαθείας " ἤγουν τῆς ἀπήμονος εἰρηνιχῇῆς χαταστά- 
σεως’ τὸ χατὰ ψυχὴν τῆς διαθέσεως πρόσωπον * τὸ 
ix πολλῶν xai διαφόρων ἀρετῶν χαραχτήρων δίχην 
σνγχείμενον. 

Καὶ τί λέγων αἴρει τὸ πρόσωπον: Παρὰ σοῦ ἡ 
γίχη (7)* τὸ χατὰ τῶν παθῶν τῆς πραχτιχῆς τέλος 
διὰ τῆς νίχης δηλῶν, καὶ οἷον ἔπαθλον τῶν χατὰ τῆς 
ἁμαρτίας θείων ἀγώνων. Καὶ παρὰ σοῦ ἡ σοφία" 
τὸ διὰ θεωρίας, κατὰ τὴν γνῶσιν δηλαδῇ;, τέλος, τὸ 
πᾶσαν τῆς Ψυχῆς ἀφαιρούμενον ἄγνοιαν. Καὶ σοὶ 


rantiam aufert. Et tibi gloria, seu claritas : quod D ἡ δόξα * τὸ ἐχ τούτων ἀναδεδειγμένον χάλλο:, tf; 


ex his elucet decus ἀϊνίης (quoad concessum est) 
venustatis ac formas, gloriam ac claritatem vocans; 
unioneque victoriz et sapientize el actionis et con- 
templationis, virtutisque et scientie, bonitatisque 
et veritatis conflatur. Ike namque ali: aliis copu- 
latz, unam emicant claritatem et gloriam, qus ipsa 
Dei claritas est. Idcirco et apte subjungit : Et ego 
tuus servus : qui nempe exploratum haberet, Deum 
in nobis ut organis, actionem omnem et contempla- 
tionem, virtutemque et scientiam, victoriam et sa- 
pientiam, bonitatem eL veritatem efficere; nobis 
aliud prorsus nihil conferentibus, quam honesta 
rectaque volentis animi affectum. Quo praditus 
magnus Zorobabel, post ea qua dicta sunt, in hzc 
verba Deum alloquitur : Benedictus es, qui dedisti 
mihi sapientiam; et tibi confiteor, Domine patrum. 
Tanquam servus gratus et probus, ad Deum omnia 
retulit, cujus munere cuneta accepisset; ei, ex quo 
acceptam sapientiam nactus esset, tanquam Domino 
patrum, concessorum bonorum vim ascribens. Vo- 
cat autem Deum benedictum, ut infinita pollentem 
sipientia, cujus ipse munere donatus, gratias agit. 

Vocat autem Dominum patrum, quo significet, 
quidquid sancti preclare gesserünt, Dei μόδας doni 
deputandum : cum nemo prorsus quidquam habeat, 
quam quod a Dco tanquam Domino bonum da- 
tum est, pro rata suscipientis gratitudinis ac be- 
nevolentiz ratione commensum : ac qui illa solum 
obtincat, qux datori visum est ut concederet. 

Patres autem vocat sanctos qui a szculo fuerunt; 
quorum suscepta fide, vitam 1593 zmulatus, ut 
illorum filius spiritu nasceretur, volens consecutus 
est; parentum voluntate, filius voluntate effectus ; 
quod tanto Deo charius est, iis, qui non voluntate, 
cx carne parentes liberique fiunt, quantum anima 
prastantiore essentia carni przcellit. 


Hic Zorobabel unus est adolescentum Dario regi 
assistentium, nempe legi naturali; vimque omnem 
divinorum in hominibus bonorum duobus verbis 
circumscripsit; aliorumque dissipata procacitate, 
ad se legem nature dominantem traxit, libertatis 


θείας, xa*X τὸ θεμιτὸν, ὡραιότητος, δόξαν χαλέσος " 

ὅπερ ἐστὶν ἕνωσις νίχης xat σοφίας, xax πράξεως xal 
θεωρίας * ἀρετῆς ve xal γνώσεως * ἀγαθότητός τε xaX 

ἀληθείας. Αὗται γὰρ ἀλλέλαις ἑνούμεναι, μίαν &v- 
αττράπτουσι δόξαν, χαὶ αὑτὴν τοῦ Θεοῦ" διὸ προσφόρως 

ἐπάγει, λέγων, Kal ἐγὼ σοὶ οἰχέτης " εἰδὼς ὅτι. 
πᾶσαν ἐν ἡμῖν ὡς ὀργάνοις ὁ Θεὸς ἐπιτελεῖ πρᾶξιϊ 

xaX θεωρίαν * ἀρετὴν τε xaX γνῶσι, xal νέχην xal 

σοφίαν χαὶ ἀγαθότητα xal ἀλήθειαν * μηδὲν ἡμῶν 

συνεισφερόντων τὸ σύνολον (8) πλὴν τῆς θελούσης͵ 
τὰ χαλὰ διαθέσεως " fjv ἔχων ὁ μέγας Ζοροδάθδελ, 

πρὸς τοῖς εἰρημένοις φησίν" EbAoynzóc el, πρὸς τὸν 

Θεὸν λέγων, ὃς ἔδωχάς μοι σοφίαν" καὶ σοὶ ágo- 

AoTó, Δέσποτα τῶν πατέρων. Ὥς εὐγνώμων olx£- 

τῆς πάντα τῷ Θεῷ ἀνέθετο, τῷ πάντα δωρησαμένῳ * 

ἐξ οὗ λαδὼν εἶχε τὴν σοφίαν, αὐτῷ ὁμολογῶν ὡς Δε- 

σπότῃ τῶν πατέρων, τῶν χεχαρισμένων ἀγαθῶν τὴν 

δύναμιν. Εὐ.1ογητὸν δὲ καλεῖ τὸν Θεὸν, ὡς ἄπειρον 

ἔχοντα τὴν σοφίαν * μᾶλλον δὲ αὐτοσοφίαν * ἐξ οὗ 

λαθὼν, ὁμολογεῖ τὴν χάριν. 


Δεσπότην δὲ αὐτὸν τῶν πατέρων “προϑαγο- 
ρεύει (9), παραστῆσαι θέλων, ὅτι πάντα τὰ τῶν ἁγίων" 
κατορθώματα, Θεοῦ προδήλως ὑπῆρχον χαρίσματα" 
μηδενὸς τὸ παράπαν ἔχοντος μηδὲν, ἣ τὸ δοθὲν ἀγαθὸν 
ὡς παρὰ Δεσπότου τοῦ Θεοῦ, πρὰς ᾿ἀναλογίαν τῆς 
εὐγνωμοσύνης τε χαὶ εὐνοίας τοῦ δεχομένου μετρού- 


Ὁ μενον" xàxslva μόνα χεχτημένου, ὅσα τῷ Δεσπότῃ 


δωρουμένῳ παρίσταται. 

Πατέρας δὲ χαλεῖ (10), τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος ἁγίους " 
ὧν τὴν πίστιν δεξάμενος, χαὶ μιμησάμενος τὸν βίον, 
τὸ ἐξ ἐχείνων γεννηθῆναι τῷ πνεύματι θέλων χατώ;»- 
θωσε * γονέων υἱὸς γεγεννημένος αὐθαιρέτων αὐὖθαί- 
ρέτος * ὅπερ τῶν παρὰ βούλησιν γινομένων ἀπὸ σαρχὸς 
πατέρων τε xal υἱῶν, τοσοῦτόν ἔστι τῷ θεῷ τιμιω- 
τερον, ὅσον σαρχὸς ψυχὴ xaT οὐσίας ὑπεροχὴν δι- 
ἐνήνοχεν. 

Οὗτος ὁ Ζοροδάδελ εἷς ὑπάρχει τῶν παρισταμένων 
νεανίσχων Δαρείῳ τῷ βασιλεῖ - τῷ φυπσιχῷ λέγω 
νόμῳ, χαὶ πᾶσαν τῶν ἐν ἀνθρώποις θείων ἀγαθῶν 
δυσὶ περιγράψας λόγοις τὴν δύναμιν * xai τὴν τῶν 
ἄλλων διασχεδάτας προπέτειαν * καὶ εἰς ἑαυτὸν ἑλχύ- 


1} 
σα: τὸν βασιλεύοντα νόμον τῆς φύσεως, ἄφεσιν θε- 
σπίζοντα ταῖς χρατουμέναις εἰς δουλείαν τῆς τῶν 
καθῶν ἀλλοιώσεως τῆς Ψυχῆς δυνάμεσι. 

Τῶν γὰρ προϊσταμένων ( 11), ὡς ὑλιχωτέρου τοῦ 
σώματος, πονηρῶν πνευμάτων 530 πυγχανόντων, 
&' αὐτῆς τῆς τοῦ ἀριθμοῦ ἰδιότττος ἐδηλοῦτο τὸ 
ἐμπαθὲς χαὶ ἐπίχηρον. Ὁ δὲ τῆς ψυχῆς ὑπερασπί- 
ζων νοῦς, ἁπλῆς οὔσης χατὰ τὴν οὐσίαν, εἷς ὑπάρ- 
χων, τῆς ἀδιαιρέτου μονάδος ἔφερεν ἔμφασιν, ἧς 
χαθοτιοῦν τὸ σύνολον οὐ πέφυχεν ἄπτεσθαι θάνατος, 
ὅτι μήτε διαιρέσεως χαθόλου τομή. 


Φησὶ γὰρ ὁ εἷς, ἤγουν ὁ πρῶτος νεανίσχος, τὴν 
ἐμπαθῃ τοῦ σώματος εἰσφέρων εὐζωῖαν, Ὑπερ- 
ἰσχύει ὁ olroc- οἶνον χαλῶν, πᾶσαν ὁμοῦ κατὰ περι- 
γραφὴν τὴν ἐν ἡδοναῖς παθῶν περιφοράν" χαὶ μέθην, 
ὡς ἐχστατιχὴν τὴς διανοίας, xal τῶν χατὰ φύσιν 
λογισμῶν τὴν χρῆσιν παραχαράττουσαν. θυμὸς γὰρ 
ὁραχόγτων, φησὶν, ὁ οἷγος αὐτῶν" καὶ θυμὸς 
ἀσπίδων ἀγίατος τὴν ζέσιν τῶν σαρχικῶν ἡδονῶν, 
ἦνον ὀραχόντων φήσας * xal τῆς παραχοῆς τὴν tu- 
βαννιχὴν xal ὑπερήφανον χαταφρόνησιν, καλέσας 
(wy ἀσπίδων * τοῦτο γὰρ, ὥς φασι, τὸ θηρίον, παρὰ 
πάντα τὰ θηρία τῆς γῆς, ἐμφράττει τὰ ὦτα πρὸς 
ἱπέσματα, ἐξ ὑπερηφανίας τυραννοῦν [Fr. καὶ ἐξ 
ὑπερηφανίας τυραννεῖ] τοὺς ἑπάδοντας. 


QU Érepoc, ἤγουν ὁ δεύτερος, φησὶν, Ὑπερισχύει 
ὁ βασιλεύς * βασιλέα δὲ οὗτος χαλῶν, πᾶσαν ὁμοῦ 
ἣν ἐν πλούτῳ χαὶ δυναστείᾳ καὶ ταῖς ἄλλαις περι- 
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A libellos animi viribus Sancientem, qux dudum vi- 


tiormm ac perturbationum lubrico addictz ser- 
vierant. 

Cum enim qui corpori terrena mole crassiori, 
nequissimi damones presidebant, duo essent, ex . 
ipsa propria numeri ratione, vitii ac libidinis, mor- - 
tisque labes denotabatur. At, que anima partes 
tuebatur, mens, quz sit simplex secundum essen- 
tiam, ipsa una exsistens, individuz unitatis expres- 
sionem babet, quam nullo prorsus modo mors 
potest attingere, ut plane eam repugnat ulla pror- 
sus divisione secari. 

Ait igitur unus (primus scilicet jurenum) libidi- 
nosam corporis inferens delicatiorem vitam, Fortius 
est vinum ; nempe vinum appellans, omnem simul 
secundum circumscriptionem libidinosarum vo- 


luptatum. orbem; et ebrietatem, ut qux mentis 


statu dimoveat, naturaliumque usum rationum per- 
vertat. Furor, enim, draconum, inquit, vinum eo- 
rim, et [uror aspidum insanabilis *' ; nempe zsstum 
carnalium voluptatum, vinum draconum appellans; 
inobedientizque tyrannicum et superbum con- 
temptum, vinum aspidum vocans. Etenim bestia 
hzc, ut aiunt, prz reliquis bestiis terr» aures ob- 
turat, ex superbia, his qui incantant, vi majore 
obnitens eosque exsuperans. 

Alter vero (secundus scilicet) ait : Fortior est rez ; 
nempe rcgem vocans, omnem simul divitiarum, 
potentis, reliquique splendoris nomine inanem 


μκίαις χενὴν δόξαν, τὴν γεϑνητιχὴν τῆς ἀγνοίας " C gloriam, parentem scilicet ignorantiz, qua contin- 


χα ἦν ὁ τῆς φύσεως γίνεται σχεδασμός " πάντων 
ἀγνοούντων ἀλλήλους, καὶ πάντων πᾶσι προσρηγνυ- 
μένων" ὑπὲρ ἑνὸς, τοῦ πλέον ἀλλήλων θέλειν δοξά- 
ζεσθαι, δυνάμει f] πλούτῳ f| τρυφῇ, καὶ τοῖς ἄλλοις 
τρόποις, οἷς δοξάζεσθαι θέλουσιν, οἱ τὴν θείαν xal 
μένουσαν ἡ γνοηχότες δόξαν, καὶ τὸ xas' αὐτὴν χράτος 
κεριφρονοῦντες 
| οὗτοι μὲν πᾶσαν, ὡς εἰ πεῖν, τὴν ἰλὺν τοῦ βυθοῦ 
τῶν παρὰ φύσιν παθῶν, τοῖς δυσὶ τούτοις προδλή- 
βασι περιγράψαντες, χριτὴν ἐποιοῦντο τῶν λεγο- 
μένων, τὸν βασιλέα Δαρεῖον * τὸν, ὡς ἔφην,. χρα» 
ποῦντα νόμον τῆς φύσεως, ἐπιχλεθῆνας τοῖς αὐτῶν 
ἐλπίζοντες δόγμασιν. ᾿᾿ 
Ὃ δὲ τρίτος, ὅς ἐστιν τῆς ἀρετῆς χαὶ τῆς γνώ- 
σεως προϊστάμενος νοῦς, xal τῆς χαχῇς τῶν παθῶν 
δουλείας στερηθῆναι τὴν Ψυχὴν βεδουλημένος, φησὶν, 
ὙὙξερισχύουσιν al γυναῖχες, xal ὑπερνιχᾷ ἡ 
ἀλήθεια * γυναῖχας μὲν εἰπὼν, τὰς θεοποιοὺς ἀρε- 
τὰς, ἐξ ὧν ἡ πρὸς Θεὸν χαὶ ἀλλήλους τοῖς ἀνθρώποις 
ἑνοκοιὸ; ἀγάπη συνέστηχε, πάντων τὴν ψυχὴν ἑἐξαρ- 
πάνουπα τῶν ὑπὸ γένεσιν xal φθοράν χαὶ τῶν 
ὑπερ αὑτὰ νοητῶν οὐσιῶν, καὶ αὐτῷ τῷ Θεῷ xac 
ἐρωτιχήὴν τινα σύγχρασιν περιπλέχουσα, χαθ᾽ ὅσον 
ἐστὶ δυνατὸν ἀνθρωπίνῃ φύσει" χαὶ τὴν ἄχραντον 
xai θείαν μυστιχῶς δημιουργοῦσα συμόίωσιν. ᾿Αλή- 
θειαν δὲ φήσας, τὴν μίαν χαὶ μόνην αἰτίαν τῶν ὄντων, 
καὶ ἀρχὴν xai βασιλέα xai δύναμιν καὶ δόξαν, ἐξ 


"1 Deut, xxxu, o9. 


μοὶ hod problem 


git dissipari naturam, aliis alios ignorantibus, 
cunclisque inter se mutuo pugnantibus; unius 
duntaxat ejus rei causa, quod plus aliis clarere 
velint, potentia aut divitiis vel voluptate, aliisque 
modis, quibus clarere iis animo est, qui divinam ac 
manentem 154 claritatem ignorant, ejusque sper- 
nunt potentiam. 

Hi nempe, limum omnem, ut sic loquar, imo ex 
gurgite innaturalium affectuum vitiorumque du- 
ate completi, Darium regem sen- 
tenti» arbitrum deposcebant; legem scilicet, uti 
dicebam, nature dominantem ; fore rati, ut eorum 
proclivis opinionibus assentiretur. 

Tertius vero (mens seilicet) virtutis ac scientize 
partes tuens, idque satagens, ut anima a prava vi- 
tiorum ac perturbationum servitute immunis foret, 
ait : Fortiores sunt mulieres, ac supervincit veritas ; 
mulierea quidem vocans deificas virtutes; ex qui- 
bus, quz cum Deo, aliosque aliis homines uniat, 
charitas, provenit; cujus ea vis, ut omnibus gene- 
rationi corruptionique obnoxiis : quin his quoque 
superioribus, intelligibilibus substantiis animum 
eximens, ipsi Deo, quoad humane concessum 
nature est, amatoria quadam contemperatione 
innectat, intemeratumque atque divinum mystice 
convictum conjugiumque efficiat. Veritatem vero 
appellans, unicum ac singularem rerum auctorem, 
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principiumque et regem €t potentiam atque glo- A ἧς, xat δι᾽ ἣν πάντα γέγονέ τε χαὶ γίνεται * χαὶ πρὸς 


riam, ex quo, et per quem facta sunt fiuntque oin- 
nia ^ quo ilem auctore conservantur et consistunt 
in rerum natura : cujus eliam causa omne piis 
studium, omnis molitio est atque opera. Atque ut 
summa dicam, per mulieres, virtutum finem cha- 
ritatem designavit : quze nimirum, eorum qua na- 
tura bonum participant, indivulsa desiderii , vo- 
luptas, indivisaque unio exsistit. Per veritatem 
autem, omnium perinde cognitionum, ipsorumque 
omnium qua cognoscuntur, finem signiücavit; in 
quem ut principium et finem, rerum omnium na- 
turales motus, generali quadam ratione pariter 
trahuntur; cum rerum principium auctorque ut 
veritas per naturam omnia vincat, rerumque om- 
nium .creatarum motum una in se trahat. 


in hunc modum locuta legi naturali mens phi- 
losophica, omni ab ea nequissimorum demonum 
depulso errore, auctor est, ut animi rationibus 
atque viribus libertatis codicillos decernat, quas 
vitiorum libidinumque gravis servitus tenebat; 
utque spiritalis captivitatis vinculis solvendi ae 
155 liberandi przdicentur, qui in tenebris (sen- 
silium scilicet libidine) constricti morabantur; ut 
ascendentes in Judzam (id est, virtutem) :diticent 
in Jerusalem (tranquilli scilicet status ac impertur- 
bationis animi habitu) templum Domini ; scientiam 
nimirum sapientize capacem. 


Sapiens igitur longeque sapientissimus magnus 


τὸ εἶναι ὑπ᾽ αὐτῆς τε καὶ δι᾿ αὐτὴν συγπρατεῖται - 
καὶ ὑπὲρ ἧς πᾶσα τοῖς φιλοθέοις ἐστὶ σπουδή τε καὶ 
κίνησις. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, διὰ μὲν τῶν γνυκι- 
κῶν, τὸ τέλος ἐνεδείξατο τῶν ἀρετῶν τὴν ἀγάπην “ 
ὅπερ ἐστὶ ἡ wa! ἔφεσιν τοῦ φύσει ἀγαθσῦ τῶν μεν» 
ἐχόντων ἀδιάσπαστος ἡδυνὴ χαὶ ἀδιαίρετας ἕνωσις τ 
διὰ δὲ τῆς ἀληθείας (12) , τὸ- πέρας πασῶν ἐπεσή- 
pave τῶν γνώσεων * χαὶ αὐτῶν πάντων τῶν γινω- 
σχομέγων, εἰς ὅπερ ὡς ἀρχὴν καὶ πέρας πάντων τῶν 
ὄντων, αἱ χατὰ φύσιν χινήσεις, γενιχῷ τενι λόγῳ συν-- 
ἔλχονται * πάντα νιχώσης χατὰ φύσιν, ὡς ἀληθείας, 
πἧς τῶν ὄντων ἀρχῆς χαὶ αἰτίας " χαὶ πρὸς ξαυτὴν 
συνελχούσης οῶν γεγονότων τὴν χένησιν. 


Θὕτω διαλεχθεὶς ὁ φιλόσοφος νοῦς τῷ χατὰ φύσιν νό- 
μῳ, πᾶσαν αὐνοῦ τῶν πονηρῶν δαιμόνων ἀποχρούεται 
πλάνην " ψηφίσασθαν πείθων ἐλευθερίαν ( 43 ) τοῖς 
πρὸς δονλείαν παθῶν χεχρατημένοις λογισμοῖς τε 
τῆς ψυχῆς καὶ δυνάμεσι χαὶ τῶν τῆς νοουμένης αἶχ: 
μιϑλωσίας δεσμῶν, λύσιν xoi ἄφεσιν πηρύξαι «olo 
χαθειργμένοις ἐν τῷ σχότει - τῇ προπαθείᾳ λέγω τῶν 
αἰσθηνῶν * ὥστε ἀναδάντας αὑτοὺς εἰς τὴν Ἰουδαίαν" 
φημὶ δὲ τὴν ἀρετὴν, οἰχοδομῆσαν ἐν. Ἱερουσαλήμ" τῇ 
ἕξει λέγω τῆς ἀπαθείας, τὸν ναὺν Κυρίου " τοντέστι 
τὴν δεχτιχὴν τῆς σοφίας γνῶσιν. 


Σοφὰς οὖν xaX πάνυ σοφὸς ὁ μέγας ἑατὶ Ζοροθδάδελ, 


Zorobabel, velut Dei munere sapientiam adeptus; C οἷα παρὰ Θεοῦ τὴν aoglav λαδὼν, xal δὲ αὐτῆς bove. 


quique ea instruetus, omnem eorum fraudem, quz 
nequissimi spiritus tuendo corporis partes, ad per- 
niciem barmano generi consciscendam, oljjecta im- 
tulerant, contraria ipse objectione exsufflarit, vicerit, 
everterit; geminoque sdo problemate, geminuni ad- 
versariorum problema penitus aboleverit, aique 
animam a vitiorum perturbationumque pessima 
servitute liberaverit. Nam quia illi, per vinum qui- 
dem hoc satagebant, ut primas honeris partes car- 
nalium voluptatum fervori assérerent, Der 
vero, ut mundane glori» victoriam confirmarent : 
hic per raulieres, spiritalem nullumque finem ha- 
bentem voluptatem induxit; ac per veritatem, po- 
$estatem stabilem ostendit, bonisque prasentibus 
epretis, futura complecti suasit. 


Hanc, mea sententia, problemata nabent intelli- 
gentiam, venustam sane et sapientia conditam, nee 
jndignam épiritu; quz: ad nostram admonitionem 
scripto consignaretur. Sin autem quis subtimiorem 
sensum assequi potuerit, pro ea vi intelligendi di- 
vina quz illi subministratur; premo merito eo no- 
mine illi invideat; quod scilicet Spiritus gratia sie 
comparata sit, ut in illis qui ejus consortes sunt, 
nihil minuatur (qua re maxime invidie morbus 
conflatut), quanquam hic majores, ille minores 
grati! partes obtineat. Quisque enim pro fidei, qua 
pollet, modulo, sese exserenterm Spiritus afflatum 
ac operationem habet. Quocirca sibi ipse quisque 


regem, 


θεὶς ἐχάστῳ τῶν πρὸς ἀπάτην προδεδλημένων ἐπὶ 
φθορᾷ τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, ὑπὸ τῶν ὑπέραγω» 
γιζομένων τοῦ σώματος πονηρῶν. πνευμάτων, ávtt- 
προδάλλεσθαι χαὶ νικῆσαι xa ἀνατρέψαι * χαὶ δι' 
ἐχατέρου ὧν οἰχείων προὔλημάτων τὸ ἑκάτερον τῶν 
ἀντιχειμένων προδλημάτων παντελῶς ἐξαφανίσαι" 
χαὶ τὴν Ψυχὴν πονηρᾶς λυτρώσασθαι δουλείας παθῶν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνοι, διὰ μὲν τοῦ οἴνου τὴν ζέσιν 
τιμᾶσθαι τῶν σαρχιχῶν ἡδονῶν ἐπεζήτουν * διὰ δὲ 
τοῦ βασιλέως, τῆς χοσμιχῆς δόξης τὸ χράτος ἐπεχύ- 
ρόυν " οὗτός τὴν πνευματιχὴν καὶ πέρας οὐκ ἔχουσαν 
διὰ τῶν γυναιχῶν. εἰσήγαγεν ἡδονὴν * xoi διὰ τῆς 
ἀληθείας, τὸ μὴ σαλευόμενον ἕδειξς χράτος * xal 
ἔπεισε, τῶν μὲν παρόντων xavaqpovety ἀγαθῶν " τῶν 
δὲ μελλάντων, ἀντέχεσθαι. 


Ταύτην ἔχει τὰ προδλήματα, κατ᾽ ἐμὲ φάναι, τὴν 
ἔννοιαν, καλήν τε xai σοφὴν, xot τοῦ γραφῆναι πρὸς 
νουθεσίαν ἡμῶν οὐκ ἀναξίαν τοῦ πνεύματός * εἰ δὲ 
τις ὑψηλότερον τὸν τῶν γεγραμμένων νοῦν σχοκῆσαι 
δυνηθῇ, κατὰ τὴν χορηγουμένην αὑτῷ τοῦ νοεῖν τὰ 
θεῖα δύναμιν, φθόνος οὐδείς "ὅτι μηδὲ πέφυχεν ἐλατ- 
τοῦσθαι τοῦ Πνεύματος ἡ χάρις ἐν τοῖς συμμετέχουσι " 
6v ὃ μάλιστα τὸ τοῦ φθόνον τίχτεται πάθος " x&v ὃ 
μὲν, πλέον’ ὁ 6b, ἔλαττον ἔχει τῆς χάριτος " ἕκαστος 
1àp, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἐν αὐτῷ πίστεωφν φανε» 
ρυυμένην χέχτηται τοῦ Πνεύματος τὴν ἐνέργειαν. 
Ὥστε ταμείας ὑπάρχει τῆς χάρυτος ἔχαστο; ( 15 ), 
ἑαυτοῦ, καὶ οὕποτ᾽ ἂν εὖ φρονῶν ἄλλῳ φθονήσειεν 
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εὐδοχεμοῦντι τοῖς χάρισιν᾽ ἐπ᾽ αὐτῷ χειμένης τῆς À gratie promus condus est, nec ullus unquam sani 


δεχτικῆς τῶν θείων ἀγαθῶν διαθέσεως. 


ἜἝλθωμεν δὲ xal ἐπ᾿ ἄλλην μυῃστικὴν θεωρίαν, τὴν 
ἀρχιχὴν τῶν γεγραμμένων ἀλήθειαν προδειχγύουσαν. 
Ζοροδάδελ ἐστὶν ἀληθινός τε xa νέος ( 5}, καὶ 
διὰ τοῦ παλαιοῦ τυπιχῶς μηνυόμενος, ὁ Κύριος ἡμῶν 
χαὶ Θεὸς Ἰησοῦς Χριστός " ὁ ἐν τῇ συγχύσει τῆς 
φύσεως ἡμῶν συλληφθεὶς xal χυηθεὶς, καὶ ταχθεὶς, 
χαὶ τέλειος χατὰ φύσιν γενόμενος ἄνθρωπος * ἵνα 
«ρὸς ἑαυτὸν, τῆς συγχύσεως ἀποστᾶσαν ἀναγάγῃ τὴν 
φύσιν, 

Ὁ μὴ γενόμενος μὲν σὺν ἡμῖν αἰχμάλωτος (16), 
xA πρὸς τὴν τῶν παθῶν ἀποιχισθεὶς σύγχυσιν. 
0) γὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος 
ir τῷ στόματι αὑτοῦ " ἐν ἡμῖν δὲ τοῖς αἰχμαλώτοις 
&; αἰχμάλωτος γεννηθεὶς, καὶ μ6θ᾽ ἡμῶν τῶν dxó- 
per «.ογισθείς " διὰ φιλανθρωπίαν γενόμενος ἐφ᾽ 
ἐμοιώματι σαρκὸς ἁμαρτίας, καὶ περὶ ἁμαρτίας. 
Ἐν ὁμοιώματι μὲν σαρχὸς ἁμωρτίας (11), ὅτι φύσει 
8d, ὑπάρχων ἀπαθὴς, ἀτρέπτως xat' οἰχονομίαν 
φύσει καθητὸς γενέσθαι χατηξίωσεν ἄνθρωπος " περὶ 
ἁμαρτίας δὲ, ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἤχθη εἰς θά- 
www,xal ὑπὲρ ἡμῶν ὠδυνήθη καὶ διὰ τὰς ἁμαρτίας 
ἡμῶν ἐτραυματίσθη, xai ἐμαλαχίσθη διὰ τὰς ἀνο- 

μας ἡμῶν, ἵνα ἡμεῖς τῷ μώλωπι αὐτοῦ la0pev: 

Πεῦμα γὰρ πρὸ προσώπου ἡμῶν, φησὶ, Χριστὸς 

Κύριος συνελήφθη ἐν ταῖς διαφθοραῖς ἡμῶν, οὗ 


capitis alii inviderit, quod auctus gratiis clareot ; 
cum illius arbitrii sit ea affectio ac dispositio, qua 
divinorum capax bonorum easistit. ' 

Veniamus autem at ad aliam spiritalis sensus 
niyslicam considerationem, que principem eorum, 
qua scripta sunt, veritatem portendat. Verus Zoro- 
babel est ac nóvus, veterisque typo 1 86 figuratus, 
Dominus noster ac Deus Jesus Christus, qui in 
nostre nature confusione coneeptus, utero gesta- 
tus ac natus est, perfectusque homo natura factus, 
ut ad se, ἃ confusione desciscentetn, naturam re- 
duceret. 

Hic non pari nobiscum sorte captivus abductus 
est, atque ad vitiorum perturbationumque confu- 
sionem translatus : Non enim fecit peccatum, aut 
dolus inventus est in ore ejus **, sed apud nos capti- 
vos velut captivus natus est, ac cum sceleratis nobis 
reputatus **, ob summam clementiam, in. similitu- 
dinem carnis peccati factus, et de peccato ". In simi- 
litudinem quidem carnis peccati, quod natura Deus 
ab omni immunis passione exsistens, immutabiliter 
secundum dispensationem homo natura obnoxius 
ac morialis fieri dignatus est; de pecoato autem, 
quod propter peccata nostra in mortem ductus est, 
et pro nobis in doloribus fuit ?, et propter scelera 
nostra vulneratus est, οἱ infirmatus est propter 
peccata nostra, ut ejas nos lívore sanaremur *. 
Spiritus enim ante faciem nostram, inquit, Christus 


dur, Ἔν τῇ σκιᾷ αὐτοῦ ζησόμεθα àr τοῖς (j Dominus comprehensus est in. interitionibus nostris, 


ἥνεσιν. 


Οὗτός ἔστιν ἡ διχαία ἀνατολὴ τῆς ἡμῶν ἐχ τῆς 
ἁμαρτίας διααπορᾶς περὶ ἧς διὰ τοῦ προφήτου φησὶ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Ὅτι ἀνατελεῖται ὑμῖν 'Ava- 
τολὴ διχαία. Καὶ, ᾿Ιδοὺ ἀνὴρ, ᾿Αγαταλὴ ὄχομα 
αὐτῷ" καὶ ὑποχάτωθεν αὑτοῦ drarsAei- xai, 
Ἥλιος δικαιοσύνης, xal, ἴασις ἐν ταῖς πτέρυξιν 

αὑτοῦ * τοῦ ὑποκάτωθεν δηλοῦντος (18), τὸ ἀπόῤ- 
ἕητον μυστήριον τῆς τοῦ Λόγου σαρχώσεως, ἐξ ἧς 
ἀνέτειλεν ἡ τῶν ὅλων σωτηρία. Πτέρυγες δ᾽ ἂν εἶεν 
τοῦ Ἤλίου τῆς δικαιοσύνης, αἱ δύν Διαθῆχαι, &e ὧν 
ἱπτάμενος ἐν ἡμῖν ὁ Λόγος, τὴν πληγὴν θεραπεύει 
παραδάδεως,, xai τὴν xav' ἀρετὴν τελείαν χαρίζεταν 


de quo diximus : In umbra ejus vivemus in genti- 
bus ^. 

Hic est. justus Oriens nostre ex peccato disper- 
sionis; de.quo per prophetam ait Spiritus sanctius: 
Orietur cobis Oriens justus ". Et : Ecce vir, Oriens 
nomen. ejus, et subter ipsum orietur *; et : Sol justitie, 
et, sanitas in. pennis ejus.". Quo loco, quod ita dici- 
tur, subter, arcanum: designat incarnationis Verbi 
mysterium, ex qua omnium: salus orta est. Pennse 
solis justiuff-sint- ἀ4 6 Testamemti, quibus Verbum 

nos. advolans plagam sanat transgressionis, ac 
perfectam virtutis sanitatem tribuit : Veteri qui- 
dem Testamento, vitium tolleng ; Novo autem, 
virtutis substantiam condeis. . 


Jes: διὰ μὲν τῆς Παλαιᾶς, ποιούμενος thv τῆς χσκίας ἀναέρεσιν" διὰ τῆς Νέας δὲ, τὴν θέσιν τῆς 


ἄρετίς ἱργαζόμενος, 


"H τάλιν, πτέρυγές εἰσιν, ἡ Πρόνοια καὶ ἡ κρίσις, D — hut rursus penna sunt, previdentia et judicium ; 


δι᾽ ὧν ἱπτάμενος ὁ Λόγος, ἀγνώστως ἐπιδατεύει τοῖς 
οὖσι- σοφίας μὲν λόγοις θεραπεύων τοὺς θέλοντας (19): 
παιδείας δὲ τρόποις, τοὺς πρὸς ἀρετὴν δυσχινήτους 
ἰώμενος * καὶ τοῖς μὲν, σαρχὸς μολυσμὸν kxxabat- 
ρων" τοῖς δὲ, ψυχῶν χηλίδας ἰώμενος. 


Οὗτός ἐστιν ὁ τὴν αἰχμαλωσίαν τοῦ ἀληθινοῦ 
Ἰσραὴλ ἐπανάγων. οὐχ ἀπὸ γῆς εἰς γῆν, χαθὼς 


à παλαιὸς πέπραχε Ζοροθάδελ, ἀπὸ Βαδυλῶνος εἰς 


** [sa. 11m, 9; I Petr. n, 39. ** Isa. uri, 19. 
? jerem xu, ὅ. * Zachar. vi, 12. 


* Rom. viii, 5. 
* Malach. rv, 8. 


quibus. Verbum advolans, ignota ratione rebus in- 
sidet immeatque : sapientie quidem rationibus, 
qui propensa in rem voluntate sint, curans ; disci- 
pline autem modis, qui :gre ad virtutem movean- 
tur, sanans; ac alios quidem a carnis sordibus 
emundans; aliis vero animi maeulas al/stergens. 
Hic est, qui veri Israelis captivitatem reducit ; 
non e terra in terram, 1877 velut vetus ille Zoro- 
babel, qui. populum e Babylone in.Judzam tra- 
* ibid. 5. 


* [sa. 1, 4. * Thren. rv. 20. 
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duxit; sed e terra in celum; e vitio ad virtutem; À τὴν Ἰουδαίαν τὸν λαὸν pera6i6ácac " ἀλλ᾽ ἀπὸ γῆς 


ex ignorautia ad agnitionem veritalis; ex corru- 
ptione ad incorruptionem ; a morte ad immortali- 
tatem : atque (ut summa dicam) e mundo aspecta- 
Abili fluxoque ad stabilem ac intelligibilem, atque a 
vita mortali ac caduca ad immortalem atque per- 
ennem. 

Hic est verus templi rationalis zdificator; quod 
peccatis diffluuxit, igneque alieno combustum est. 
Quem nos ipsi ignem succendimus, nedum mentem 
adigentes ut servili more carnis sensum seque- 
retur; verum etiam affectuum perturbationumque 
materiam , ipsa impudenter operatione actuque ac- 
cendentes. 


͵ 
Hic est, qui sapientia fultus, Darium regem in B 


sententiam traxit, legem scilicet naturz.. Nefas enim 
hoc loco Darium accipi quasi figura diaboli sit, qui 
sponte solvendo e captivitate populo operam ipse 
contulerit, credideritque, nihil fortius esse, autve 
nature ad salutem conducibilius, fide bonaque 
conscientia. Veritatis enim rationem fides habet; 
divinzque dilectionis (qux per mulieres allegorice 
intelligatur) bona conscientia typum refert; in qua 
divinorum transgressio mandatorum prorsus non 
est. 


Hic est, qui arcana indivisaque copulatione, 
tabernaculum David δ, quod ceciderat, zdificavit, 
naturam scilicel peccati noxa morte corruptam. 


Hic est ille Zorobabel, qui collapsam Dei donium 
cum gloria suscitavit, de qua ait Spiritus : Erit 
gloria domus hujus novissima supra primam ?. Alte- 
rum namque cum natura Verbum commercium 
iniit, tanto priore mirabilius, quantum primum, eo 
quod potius erat, impartivit ; postea, ipsum deterio- 
ris sponte consortium iniit : ut tum imagini salu- 
tem afferret, tum carnem immortalitate donaret; 
exsufflatoque penitue, quod Serpens verbum nature 
ob aures locutus fuerat, velut a prineipio munda 
rursus efficeret, cujus major presstantia deificationis 
munere foret, quam exstiterat prima formatione; ac 
sicut a principio, cum non esset, condiderat : sic, 


εἰς οὐρανὸν, xai ἀπὸ χαχίας εἰς ἀρετὴν, xaY ἀπὸ 
ἀγνωσίας εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας " χαὶ ἀπὸ φθορᾶς 
εἰς ἀφθαρσίαν, καὶ εἰς ἀθανασίαν ἀπὸ θανάτου " καὶ 
συντόμως εἰπεῖν, ἀπὸ τοῦ φαινομένου χόσμον χαὶ 
ῥέοντος, εἰς τὸν σταθηρὸν νοούμενον" xal ἀπὸ τῆς 
διαλυομένης ζωῆς, εἰς τὴν ἀδιάλυτον καὶ μένουσαν. 

Οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς οἰχοδόμος τοῦ διαρυέντος 
τοῖς παραπτώμασι λογιχοῦ ναοῦ, χαὶ ἐμπρησθέντος 
ἀλλοτρίῳ πυρί " ὅπερ ἡμεῖς ἐξεχαύσαμεν, πορευθϑέν- 
τες τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ἡμῶν, xal τῇ φλογὶ, fj ἐξ- 
εχαύσαμεν (20)* οὐ μόνον τῷ σαρχικῷ φρονήματι 
τὸ τῆς ψυχῆς νοερὸν ἕπεσθαι δουλιχῶς παρασχευά- 
σαντες, ἀλλὰ xal τὴν τῶν παθῶν ὕλην &valbny δι' 
ἐνεργείας ἐξάψαντες. 

Οὗτός ἐστιν ὁ πείσας διὰ σοφίας Δαρεῖον τὸν βα- 
σιλέα * τουτέστι, τὸν νόμον τὴς φύσεως" οὐ γὰρ θέ- 
μὶς χατὰ τὸν τόπον τοῦτον εἰς τὸν διάδολον λαμδά- 
νεῖν τὸν Δαρεῖον, συνεργὸν μὲν γεγενημένον ἔχου- 
σίως τῆς χατὰ τὴν ἄφεσιν τοῦ λαοῦ χάριτος" πει- 
σθέντα δὲ, μηδὲν ἰσχυρότερον εἶναι μηδὲ τῇ φύσει 
«5e σωτηρίαν λυσιτελέστερον, πίστεως καὶ ἀγαθῆς 
συνειδήσεως. ᾿Αληθείας γὰρ λόγον ἣ πέστις ἐπ- 
ἐχει (21)* xal διὰ τῆς τῶν γυναιχῶν ἀλληγοριχῶς 
γοουμένης θείας ἀγάπης, ἡ ἀγαθὴ συνείδησις ἐπιφέ- 
ρεται τύπον [Fr. τόπον] " ἐν fj τὸ παράπαν θείων 
ἐντολῶν οὐχ ἔστι παράδαοις. ᾿ 

Οὗτός ἐστιν, ὁ δειμάμενος ἐν ἑαυτῷ καθ᾽ ἕνωσιν 
ἄῤῥητόν τε xai ἀδιαίρετον τὴν σχηνὴν Δαδὶδ τὴν 


C πεπτωχυῖαν " λέγω δὲ τὴν διὰ τὴν ἁμαρτίαν τῷ θα- 


νάτῳ διαφθαρεΐῖσαν φύσιν. 

Οὗτός ἐστιν ὁ Ζοροδάθδελ, ὁ μετὰ δόξης ἐγείρας 
πεπτωχότα τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ“ περὶ οὗ φησι τὸ 
Πνεῦμα" Ἔσται ἡ δόξα τοῦ οἴκου τούτου ἡ ἐσχά» 
τη ὑπὲρ τὴν προτέραν. Δευτέραν γὰρ χοινωνίαν Ó 
Λόγος ἐχοινώνησε τῇ φύσει, πολὺ τῆς προτέρας πα» 
ραδοξοτέραν" ὅσῳ πρῶτον τοῦ χρείττονος μεταδοὺς, 
ὕστερον μετέλαδε θέλων τοῦ χείρονος " ἵνα xal τὴν 
εἰχόνα σώσῃ, xai τὴν σάρχα ἀθανατίσῃ" καὶ τὸν 
ἐνηχηθέντα τῇ φύσει λόγον τοῦ ὄφεως, παντελῶς 
ἑξαφανίσας, ὡς ἐξ ἀρχῆς καθαρὰν πάλιν παραστῆ» 
cp τὴν φύσιν, τῇ θεώσει πλεονεχτοῦσαν τὴν πρώτην 
διάπλασιν (22) - καὶ ὥσαερ ἐξ ἀρχῆς pc οὖσαν 
ὑπεστήσατο, οὕτω διαῤῥυεῖσαν ἀνασώσηται, στομώ- 


quz diflluxisset, instauraret, immutabilitate durans, D σας πρὸς ἀπτωσίαν τῇ ἀτρεψίᾳ " xoi τὴν ἐπ᾿ αὐτῇ 


ne ultra concideret, omneque Dei ac Patris 158 
super eam consilium impleret, deitate donans, qua 
hominem induit. Manus enim, inquit, Zorobabel 
(illius scilicet spiritalis) fundaverunt domum hanc 
(hoc est, hominem) : et manus ejus perficient eam 19. 
priorem scilicet formationem, novissimamque in 
ipso secundum unionem nullis verbis explicabilem 
reformationem, significans. 

llic est Zorobabel captivorum redemptor, habens 
in manu stanneum lapidem, septem Domini oculis 
ornatum, per quos respicit super omnem terram **. 
ἂς quidem, ut rem gestam spectes ac historiam, 


πᾶσαν βουλὴν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἐπιτελέσῃ, θεώ- 
σας αὐτὴν τῇ δυνάμει τῆς ἐνανθρωπήσεως " Αἱ χεῖ- 
psc (83) γὰρ, φτοὶ, Ζοροδάδε.2 (τοῦ νοητοῦ ) ἔϑεμε- 
Alecav τὸν οἶκον τοῦτον (τουτέστι τὸν ἄνθρω- 
πον)" xal αἱ χεῖρες αὐτοῦ ἐπιτελοῦσιν αὑτόν" 
τὴν προτέραν λέγων διάπλασιν xal τὴν ἐν αὑτῷ xat 
ἕνωσιν ἄῤῥητον τελευταίαν ἀνάπλασιν. 


Οὗτός ἐστιν ὁ Ζοροδάδελ, ὁ τῶν αἰχμαλώτων λν- 
τρωτῆς * ὁ ἔχων ἐν τῇ χειρὶ τὸν λίθον τοῦ καασσιτέ- 
ρου [Fr. κχασσιτέρινον), τὸν τοῖς ἑπτὰ τοῦ Κυρίου 


’χοσμούμενον ὀφθαλμοῖς, δι᾽ ὧν ὁ θεὸς ἐπιδλέπει ἐπὶ 


* Amos Ix, 14; Act. xv, 16. * Agg. n, 40. 19 Zachor. ww,9. "'ihid., 10. 
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713av τὴν γῆν. Καὶ (u) κατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν, οὐ- A haudquaquam apparet Zorobabelem stanncum lapi- 


διμὼς ἐσχηχὼς φαΐένεται Ζοροθάδελ àv τῇ χειρὶ 
κισσ'τέρινον λίθον ἑπτὰ ὀφθαλμοὺς ἔχοντα, xat αὐ- 
τιὺς τοῦ Κυρίου, ἐπιδλέποντας ἐπὶ πᾶταν τὴν γῆν᾽ 
οὐχοῦν ἐλειδὴ παντελῶς ἀμήχανον τοῦτο στῖναι 
χατὰ τὴν λέξιν, ἐπὶ τὴν τῶν γεγραμμένων χωρῶμεν 
διάνοιαν. 

Ζοροδάδελ ἐστὶ, καθὼς πολλάχις προλαδὼν ἔφην, 
$ Κύριος ἡμῶν xal Θεὸς Ἰησοῦς Χριστός " τούτου 
ἃ λίθος ἐστὶν (24), ἢ πίστις ἡ εἰς αὑτόν" ἐν τῇ 
χειρὶ δὲ, ὅτι τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν πίστις τοῦ 
ἴριστου διαφαίνεται. Πίστις γὰρ χωρὶς ἔργων, 
rixpá- ὥσπερ καὶ ἔργα δίχα πίστεως. Πράξεως ὃὲ 
1346016» ἐστι προδήλως ἡ χείρ. Φέρων οὖν ἐν τῇ 
χειρὶ τὸν λίθον ὁ Κύριος, ἔμπραχτον ἡμᾶς διδάσχε: 


τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν ἔχειν, tol; ἑπτὰ τοῦ Κυρίῳ 1 


χοσμούμενον ὀφθαλμοῖς " τουτέστι, ταῖς ἑπτὰ τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος ἐνεργείαις. Καὶ ἐπαγαπαύσεται, 
ew, ἐπ᾿ αὐτὸν ἑπτὰ πνεύματα πνεῦμα ce- 


γίας, αγεῦμα συνέσεως, πνεῦμω γνώσεως, πνεῦ- 
μα ἐπιστήμης, πνεῦμα BovAnc, πνεῦμα ἰσχύος, 
αγεῦμα όδου Θεοῦ. 

Ἔστι δὲ τὸ μὲν πνεῦμα τοῦ φόδου τοῦ Θεοῦ (95), 

ἡ τῶν χατ' ἐνέργειαν χαχῶν ázoyfj τὸ δὲ πνεῦμα 
-ἰς ἰσχύος ἐστὶν, ἡ πρὸς ἐνέργειαν χαὶ πρᾶξ'» τῶν 
ἑτωῶν πρόθυμος ὁρμὴ xay χίνησις " τὸ δὲ πνεῦμα 
βουλῆς ἐστιν, ἡ ἕξις τῆς διαχρίσεως " καθ᾿ fjv σὺν 
Mw τὰς θείας πράττομεν ἐντολὰς, xal τῶν χρειτ- 
τόνων διαιροῦμεν τὰ χείρονα" τὸ δὲ πνεῦμα τῆς ἐπι- 
diano ἐστὶν, ἡ τῶν χατ᾽ ἀρετὴν τῆς πράξεως τρό- 
£wy ἄπτωτος εἴδησις " xa0' οὺς πράττοντες, τῆς 
ὄρθῃς τοῦ λόγου χρίσεως οὐδαμῶς διαπίπτομεν - τὸ 
δὲ πνεῦμα τῇ΄ς γνώσεώς ἐστιν, ἡ τῶν ἐν ταῖς ἐντο- 
Agl; λόγων περίληψις, χαθ᾽ oüc οἱ τρόποι τῶν ἀρε- 
τῶν συνεστίχασι" πνεῦμα δὲ συνέσεως ἐστιν, ἡ 

84 Jac. n, 930-30. 1315. χι, 9. 

(uw) Κατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν. Nec hic ullus ad- 
éwci possim, ut Maximo assentiar, quasi non vere 
dieta bxc in Zorobabelem a Zacharia, quantumvis 

ie allegoria ad Christum ipse trahat, que nop 
t Jitteram respuere, sed illi niti ac famd&men- 
tm babere. Sermo est de aedificatione templi pro- 
sequenda per Zorobabelem, ejusque opera absol- 
venda, Dco illi providentia sua propitio. Zorobabel 
ergo ut edificans, seu curans :dilicium, describitur 
wnens in manu libellam vel perpendiculum, quod 
*$ nosuates plumbum vocant, Plomb. C:eterum 
pumbi genera duo sunt, candidum et nigrum. 

x utroque fit plumbum  perpendiculi. Candidum 
vocatur 5"T2: Uride hic ὯΝ ὙΤΩΠ οἱ LXX. verte- 
Fünt αίθον χασσιτέρινον al. xa33:t£pov, quasi la- 
pidem stauneum, seu stanni ; cum non vere stan- 
sum, sed plumbui, quasi gravius utriuswis ge— 
Beris in eam rem adhibeatur, quod οἱ ideo lapis 
slanni dicilur, quasi stanni pondus. seu grave 
plumbum stannei coloris. Nihil ergo abborret, Zo- 
robabclem operi incumbentem hoc habitu describi, 
qwem ipsum nihil vetat, etsi princeps crat, imathe- 
iBaticarum disciplinarum haud expertem aut ru- 
dem, libella quaudoque opus fabrice. explorasse ; 
velut lere describit auctor libelli De edificio sancte 
Sophie, assiduum operi magnum Justinianum, cu- 
jus longe aliud imperium ac majestas quam Zoro- 
babelis. llunc lapidem Maximus habentem septem 


PaTunoL. Gn. Nt. 


dem in manu habuisse, habentem oculos septem, 
ipsosque Dormini oculos, respicientes super omnem 
terram. Quia igitur nullo prorsus modo ita ut voces 
sonant, hzc stare possunt, ad eorum quz scripta 
sunt transeamus reconditiorem intelligentiam. 


Lorobahcel, uti jam sepe in superioribus dixi, 
Dominus noster cst ac Deus Jesus Christus. Hujus 
lapis, fides in ipsum cst. Est vero fides in manu, 
quod Christi fides eluccat, qua mandata opere im- 
plemus. Fides enim sine operibus, morlua est !*; uti 
et opera absque fide. Manus autem actionis palam 
signum est. Qua igitur Dominus lapidem gestat, lioc 
docet, ut nostra in eum fides actuosa exsistat ac 
ellicax. Septem Domini oculis ornatum : hoc est, 
septem Spiritus sancti operationibus, seu virtuti- 
bus. Et reguiescent, inquit, super eum septem spiri- 
Lus : spiritus sapientie, spiritus intelligentie, spiritus 
cognitionis, spirilus scientie, spirilus consilii, spiritus 
fortitudinis, spiritus timoris Domini "5. 


Est autem spiritus quidem timoris Dei, quo a 
malis actu patrandis nos abstinemus; spiritus 
autem fortitudinis, alacris ad mandata przstanda 
ac exsequenda animi incitatio et motus; spiritus 
consilii, discretionis habitus, quo cum ratione 
divina mandata exsequimur, ac potiora inter dete- 
rioraque distinguimus; scientie spiritus est (Graece 
ἐπιστήμης) modorum actionis ad virtutem prestan- 
dam inoffensa cognitio : juxta quos agentes, a recti 
ralione judicii haud excidimus; spiritus scienti: 
(Grece γνώσεως) exsistentium in mandatis ratio- 
num, quibus virtutum modi consistunt, comprehen- 
sio; spiritus intelligentiz, in 159 inodos rationes- 


oculos, iisque septem ornatum, quasi ex sacro 
textu, desggibit ; quiripsi oculi | sint, quibus 
eit in universum orbem. Verum sacer textus 
nihil ejusmodi, sed toto jam vaticinio future tem- 
pli instaurationis per Zorobabelem ito, ut si- 
gnificetur esse hoc opus peculiaris Dei providen- 
ti», ejus ipsius qua regit universum orbem. ita 
absolute sequitur : Ἑπτὰ οὗτοι ὀφθαλμοί εἰσ: Κυ- 
poo, οἱ ἐπιδλέποντες ἐπὶ πᾶσαν τῆν γῆν. Vulg. Se- 
ptem isti oculi Domini sunt, qui discurrunt. in. πη» 
tersam. terram. Nec aliter reliqui etsi Chald. pro 
septem oculis, septem ordines lapidum habeat. Ea- 
dem sententia iisdem plane verbis, 1 Paral. xvi, 9 
et aliis, sed idem significantibus Prov. xv, 35: In 
omni loco oculi Domtni, speculantes tam bonos quam 
malos. Hocque ipsum est, quod m, 9 dicitur, ἐπὶ 
“ὃν λίθον τὸν ἕνα, ἑπτὰ ὀφθαλμοί εἰσιν. Super unum 
illum lapidem, septem oculi sunt. Qui lapis ipse 
Zorobabel videtur intelligi, quem ait dedisse ante 
faciem Jesu magni sacerdotis ; nempe principem 
secularem qui ili adjutor et quasi dux instauranda 
rep. rituque Judaico foret: in quem intenti. illi 
oculi peculiaris Dei providentim, qua una tante 
molis opus sic parvis initiis procedere poterat, ac 
demum absolutionem habere: qus omnia princi- 
palius in Christum dicta, qui ipse unus noster et 
Jesus et Zorobabel, sacerdos atque rex seu etiu- 
ceps, unus veri tabernacuM instautoVor ex. 


u 


099 


prie magis loquar) transmutatio : qua naturalium 
virium cum mandatorum modis et rationibus ex- 
surgit contemperatio; spiritus sápientiz, spiritalio- 
.rum in mandatis rationum in causam auctoremque 
veductio, ac cum illo unio, qua, ignote simplices in 
Deo rerum rationes, quoad hominibus concessum, 
edocti, vclut ex cordis quadam scaturigine in uni- 
versis exsistentem veritatem, varie aliis depromi- 
mus : ab iis, que ex Deo postrema sunt nobisque 
proxima, via quadam ac serie ad ca transeuntes, 
qui prima lonziusque a nobis remota, Deo proxima 
sunt. 


. Ab eo enim quod cessationem a malis per timo- 


rem nobis indicimus, ad virtutes exsequendas per ! 


fortitudinem procedimus; a virtutum autem aclione, 
ad consilii discretionem : a discretione, ad virtutum 
habitum, id est, eam scientiam, quam Graci 
ἐπιστήμην vocant; a virtutum habitu, ad rationum 
in virtutibus exsistentium itidem scientiam (Grxcis 
γνῶσιν); ab hacauteu, ad habitum in cognitas rerum 
rationes transmutantem, id. est, intelligentiam; ab 
hac denique, ad simplicem ac accuratam in universis 
veritatis contemplationem : unde auspicati, plures 
variasque ex substantiarum sensilium pariter intel- 
lectiliumque sapienti consideratione pietate nitentes 
de veritate rationes reddemus. 

Per hos igitur ascendentes fidei oculos, id est, 
illustrationes, in divinam sapienti:e unitatem colli- 
gimur; qu:e scilicet nostri causa facta est, donorum 
divisionem ac yratiarum, qua virtutibus sizillatim 
provehimur, in unum cogentes; ita sane, ut Dei ope, 


eorum qua dicta sunt. nihil omittaraus, ne paulatim: 


negligentes, czcam fidem nostram atque oculis 
orbatam reddamus; spiritus, virtutum cultu, lumi- 
nibus carentem : meritoque in secula sempiterna 
poenas luamus, qui ipsi in nobis, quod' nostra atti- 
net, divinos fidef'oeulos excfÉtiiverimet — 


Quisquis enim in seipso per ignaviam inersque 
mandatis opere implendis, ejusmodi fidei effoderit 
. oculos, omnino reprobus est, qui Deum in se respi- 
cientem jam non habeat. Quin hac quoque ex causa 
"Scripturz stanneum lapidem, vocatam fidem exi- 


S. MAXIMI CUNFESSORIS 


que virtutum animi proclivis affectio, vel (ut pro- A ποὰς τοὺς τρόπους χαὶ τοὺς λόγους τῶν ἀρετῶν συν- 


D 


stimo; 160 quod nimirum eadem ipsa, tum, 


puniendi vi polleat, eos, qui per mandata decorem 
iili non' adhibent; tum eis conciliandz salutis, qui 
Spiritus operationibus, conspicuum ejus splendo- 
rem ornatumque conservant. Nam ut ait magnus 
Simeon de Domino loquens : Erit in ruinam et 
resurrectionem multorum in Israel !*; ruinam qui- 
dem incredulorum, resurrectionem autem fidelium. 
Aiunt enim stannum ex argento plumboque compo- 
sium. Itaque, plumbum quidem, castigationis , 
poeuieque ac supplicii, gravisque condeimnationis 
typum refert; perindeque argentum, splendoris ac 


'" Luc, i, 54. 


53i 
&uáÜccig* ἣ χυρτώτερον εἰπεῖν, μεταποίησις " xaÜ' 
ἣν σύγχρασις γίνεται τῶν φυσιχῶν δυνάμεων πρὸς 
τοὺς τρόπους καὶ τοὺς λόγους τῶν ἐντολῶν. νεῦμα 
t σοφίας ἐστὶν, ἡ πρὸς τὴν αἰτίαν τῶν ἐν ταῖς ἐν- 
τολαῖς πνευματιχωτέρων λόγων ἀνάληψίς τε xat 
ἕνωσις καθ᾽ ἣν, ἀγνώστως τοὺς ἐν θεῷ χατὰ τὸ Oz- 
μ'τὸν ἀνθρώποις ἀπλοῦς μυούμεναι τῶν ὄντων λό- 
γους, ὡς ἔχ τινός βλαστανούση; πηγῆς T^ χαρδίας, 
τὴν ἐν τοῖς ὅλοις ἀλήθειαν ποιχίλω: τοῖς ἄλλοις 
ἀνθρώποις προφέρομεν " ἀπὸ μὲν τῶν ix Θεοῦ τε- 
λευταίων, ἡμῖν δὲ προσεχῶν, ἐπὶ τὰ πρῶτα, χαὶ 
ἡμῶν μὲν πόῤῥω, τῷ Θεῷ δὲ προσεχῆ, xaO ὁδὼν 
χαὶ τάξιν ἀναδαίνοντες. 
᾿Απὸ γὰρ τῆς ἀργίας τῶν χαχῶν διὰ φόθδον (26), 
ἐπὶ τὴν τῶν ἀρετῶν δι᾽ ἰσχύος ἐρχόμεθα πρᾶξιν " 
ἀπὸ δὲ τῆς τῶν ἀρετῶν πράξέως, ἐπὶ τὴν διάχρισιν 
τῆς βουλῆς" ἀπὸ δὲ τῆς διαχρίσεως, ἐπὶ τὴν ἕξιν 
τῶν ἀρετῶν, ἤγουν ἐπιστήμην ἀπὸ δὲ τῆς ἕξεως 
τῶν ἀρετῶν, ἐπὶ τὴν γνῶσιν τῶν ἐν αὐταῖς ταῖς ἀρε- 
ταῖς λόγων᾽ ἀπὸ δὲ ταύτης, εἰς τὴν πρὸς τοὺς; ἔγνω - 
σμένους λόγους τῶν ἀρετῶν μεταποιητιχὴν ἕξιν" 
φημὶ δὲ τὴν σύνεσιν" καὶ ἀπὸ ταύτης, εἰς τὴν ἀπλῆν 
τῆς ἐν ὅλοις ἀληθείας ἀχριδῇ θεωρίαν " ἀφ᾽ ἧς óp- 
μώμενοι, πολλοὺς xai ποιχίλους ἐχ τῆς τῶν ὄντων 
αἰσθητῶν τε χαὶ νοητῶν οὐσιῶν σοφῆς θεωρίας so- 
σεθεῖς λόγους περὶ τῆς ἀληθείας ἀποδώσομεν. 


Διὰ τούτων οὖν ἀναβαίνοντες τῶν ὀφπαλμῶν τῇς 
πίστεως "ἤγουν φωτισμῶν, πρὸς τὴν θείαν τῆς σο- 
ςίας (21) συναγόμεθα μονάδα" τὴν γεγενημένην δι᾽ 
ftuág τῶν χαρ'σμάτων διαΐρεσιν συνάγοντες, ταῖς 
χατὰ μέρος τῶν ἀρετῶν ἀναθάσεσι" μηδὲν τῶν cipz- 
μένων, συνεργείχ Θεοῦ, παραλιμπάνοντες " ἵνᾶὰ μὴ 
γατ᾽ ὀλίγον ἀμελοῦντες, τυφλὴν ἐμῶν τὴν πίστιν xai 
ἀνόμματον χαταστήσωμεν (98), οὐχ ἔχουσαν τοὺς 
διὰ τῶν ἀρετῶν τοῦ Πνεύματος φωτισμούς" xal 
χολασθῶμεν διχαίω: εἰς ἀπείρου: αἰῶνας, ὡς ἐν 
ἑαυτοῖς χατὰ τὴν πίστιν, ὅσον ἐφ᾽ ἡμῖν, τοὺς θείους 
ἐχτυφλώσαντες ὀφθαλμούς. 

Πᾶς γὰρ ὁ τῆς πέστεως ἐν ἑαυτῷ διὰ τῆς ἀργία: 
τῶν ἐντολῶν, τοὺς τοιούτους ἀνρρύξας ὀφθαλμοὺς, 
πάντως χατάχριτος" μηχέτ' τὸν Ov ἔχων εἰς abc 
ἐπιθλέποντα. Καὶ οἵμαί γειταύτης ἕνεχα «fq αἰτίας, 
λίθον χασσιτέρινον τῇ Γραφῇ προσηγορεῦθα: τὴν 
πίστιν, διὰ τὸ τὴν αὐτὴν χαὶ τιμωρητιχὴν εἶναι τῶν 
μὴ χοσμούντων αὐτὴν ταῖς ἐντολαῖς, xal περιπριῆ- 
τιχὴν τῶν διατηρούντων αὐτὴν χατηγλαϊσμένην ταῖς 
ἐνεργείαις τοῦ Πνεύματος. “ἔσται γὰρ, φησὶ ἽΣυ- 
μεῶν ὁ μέγας περὶ τοῦ Κυρίου λέγων, εἷς πτῶσιν 
καὶ ἀνάστασιν πο.λ:ϊῶν ἐν τῷ ᾿Ισραή.1" πτῶσιν 
μὲν, τῶν ἀπιστούντων᾽ ἀνάστασιν δὲ, τῶν πιστευόν- 
των. Φασὶ γάρ τινες ἐξ ἀργύρου xal μολίδδου σύν- 
θετὸν εἶναι τὸν κασσίτερον. Θὐχοῦν ὁ μὲν μόλιδδος, 
“παιδείας χαὶ τιμωρίας xal χολάσεως, xal τοῦ βάρους 
“ὮὩς χαταχρίδεως φέρε: σύμθολον " ὁ δὲ ἄργυρος, 
γναμπρότητός τε wm δόξης xal περιφαυνείας, ὡσαύ- 
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τως τὐπο: ξἔστίν, Εἰ ὃς ποῦτο, χαὶ fj πίστις ἡ 61x τοῦ A claritatis figura exsistit. Sin autem se res ita habet, 


x233::1500 στιμαινοιένη (99), xaX παιδεύςξ. xa v:- 
“ωρεΐται xal χολάξει χαὶ χαταχοίνει τοὺς ἀξζοχί- 
A409; ἐν αὐτῇ γενομένου: διὰ «ἧς ἀργίας τῶν ἐντὸ- 
λῶν ὡ; μόλιθξον ἔχουσα τυχὸν, τῆς σαρχὸς τὴν 


ἀσθένειαν, ἐν τῷ Λόγῳ δυναμωθεῖσαν χατὰ τὴν 
ἕνωσιν (20)* xai λα! πρύνει πάλιν χαὶ δοξάξε: χαὶ 


φωτένει, xal πρὸς ἐχθέωτιν ἅγει τοὺς ἐν αὐτῇ γε- 
νολένους δοχίαους διὰ τῇς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν * 
ὡς ἀργύριόν ἔχουσα τάχα τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, 
tof; ἀξίοις ὀλιχῶ; χατὰ τὸ δυνατὸν ἐναστράπτου- 
sav. 

"Exx60) bi τινες τὸν κασσιτέρινον λίθον, εἰς τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοὺν Χριστὸν, ὡς &x δύο συγχείμε- 


| WW ύσξων, θξότητός πε χαὶ ἀνθρωπότητος" εἰ δέ 
τις τῆν τοῦ Χριστοῦ πίστιν, ἢ τὸν Χροιστὸν αὑτὸν Β 


θεωρῆσαι βσύλεται γνωστιχώτερον " μόλιδδός ἐστιν 
$ πίστις, xai αὑτὸς ὁ Χριστὸς, ὡς παιδεύων Ψυχὴν, 
χαὶ χηλάζων σάρχα, xdi τιμωρούμενος πάθη, καὶ 
χαταχρίνων δαίμονας " ἄργυρος δὲ, ὡς νοῦν λαυ πού- 
νων τοῖς ἀρεταῖς, xal δοξάζων ταῖς γνώσεσι, χαὶ τῇ 
ϑεώσει ποιῶν αὑτὸν φῶς, τοῦ πρώτου φωτὸς ἀπειχό- 
vw3ua. Κατὰ ταύτην τὴν ξννοιαν ἐχληπτέον χαὶ τὴν 
ἐξ αὑτοῦ γινομένην πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν" πτῶσιν 
γὰρ ποιεῖται σαρχὺς, ἤγουν σαρχιχοῦ φρονήματος" 
ὯΔ φυσιχῶν δυνάμεων xa ἀρετῆς xal τῶν συ εχτι- 
χὼν τῇς γνώσεως λογισμῶν, ἀνάστασιν. Καὶ ἁπλῶς, 
49) ὦ παλ:ιοῦ χατὰ τὸν ᾿Αδὰμ ἀνθρώπου, xal τοῦ 


ἡράμματος τοῦ νόμου ἕν τοῖς ἀξίοις ποιεῖται πτῶσιν 
ὁ Αὐγος, χαὶ τοῦ νέου xaz' αὐτὸν ἀνθρώπου, καὶ ποῦ 


πηύματος τοῦ νόμου ἀνάστασιν. 

Τυχὴν 6b χαὶ διὰ τοῦτο χασσιτερίνῳ λίθῳ χατὰ 
τὴν Γραφῖν πχρειχάχεται ἡ πίστις, τῶν ἐν τοῖς 
μελείνουσιν αὐτῆς τὴν ἀρετὴν T τὴν γνῶσιν, δυ- 
νλμένων πάλιν νὰ μετανοίας χατὰ πρᾶξιν. xol 
θεωρίαν λαμπρύνεσθαι (53), χαὶ τὴν οἰχείαν αὖθις 
ἀπκολαιισᾶνειν φωτεινὴν τοῦ βίου διαύγειαν. 

ΣΧΌΛΙΑ, 

α΄. Ποταχῶ: ἐρμτνεύεται Ζορεδάδελ, 
Ἕλλλδα φωνὴν μεταφερόμε νος. 

f. ᾿λρετῖς τέλο: εἶναί! φγαι τὸ ἀγᾳθόν * τοῦτο δὲ, 
Qux ἐνεργείας ὑπάρχει συμπ πλέρωσις “ πρὸς ἣν 
ἄγει τὸ λογικὸν τῆς ψυχῆς, τῷ τε θυμῷ xai τῇ ἐπι: 
Ougia χατὰ οὐσῖν χρώμενον " ἐν fj τὸ καθ᾽ ὁμοίωσιν 
πέφυχεν ἀναφαίνεσθαι χάλλο-. θεωρητιχῆ: δὲ φιλο- 
συφίας τέλος εἶνχέ φτσι τὴν ἀλήθειαν, ftl ἀμε:- 
ὡς τῶν περὶ Θεὸν ἀπάντων ἐἑνοξιδύς ἐστι γνῶσις * 
ποὺς ἣν ὁ καθαρὸς φέρεται νοῦς, ἀποσχευάσας ἕαυ.: 
τὸ παντελῶς τὴν xa αἴσθησιν χοίσιν * ἂν J| γνώ- 
δεῖ ὅξλον ἀχίθδηλον τὸ τῆς θεία: εἰχόνος ἀξίωμα 
δείκνυται. 

τ Τὰς μὲν γυναῖχας εἰς ἀρετὰς, ὧν 
τῆνος ἐστὶν ἑθτεώρῃσε" τὴν ἀλήθειαν Oi, πρὸς 50 
ἄξυσο ἀνέγαγε γνῶσιν ^ ὦν, ἀγάπης τῷ φημι xai 
Τώσεως, ὁ βασιλεύων τῆς φύπεως ἐπιγνοὺς τὸν 
γαραχτῖ,οα νόμος, ἀποδάδλλετα: καθάπερ οἶνον, τὴν 
τὸν παθῶν τῆς στρχὺς ἐδονήν ^ χαὶ ὥτπιρ βασιλεία, 
τῶν πάντων ἀσχέτω; χατοιομένων 0750.3 (2v. 


zo τὴν 


ἢ ἀγάπη 


etiam fides, quie per stannum significatur, tum 
casligat, punitque et cruciat atque condemnat, qui 
non exscquendo mandata, reprobi in ea exstiterunt, 
ut quae forte velut plumbum, l:abeat carnis infirinie 
talem, in Verbo pcr untonem vires ac robur nactam : 
splendoremque rursus ac claritagem affert, prove- 
hitque ad deitatis dotes, qui mandata prastanco in 
ea probati eluxerint; tanquam forte argenti loco 
Verbi deitatem habens, qu: totos, quoad concessum 
est, plenosque, in iis qui.digni sunt, coruscantes 
splendores suos cffulguret. | 

Sunt etiam qui stanneum lapidem de Domino 
nostro Jesu Christo expesuerint, ut qui ex duabus 
naturis (divina scilicet et humana) compositus sit. 
Sin autem:aliquis Christi fidem, aut ipsum Christum 
spiritalius velit contemplari : plumbum est fides, et 
ipse Christus, ut erudiens animam, carnem casti- 
gans, vitia puniens, demones damnans ; argentum 
vero, ut virtutibus mentem clarifleáns, ac scientie 
fulgoribus illustrans, necnon munere deifitationis 
lumen ipsam prim: lucis simulacrum przstans. 
Hoc enim sensu explicanda, qus ex ipso ruina 
dicitur ac resurrectio. Facit enim carnis ruinam 
(carnalis scilicet sensus et prudentiz) viriumque 
jeturalium et virtutis, earumque rationum qua 
scientiam constabiliunt ac conservant, resurrectio- 
nem. Atque, ut verbo dicam, totius veteris hominis 
secundum Adamum litterzque legis in iis qui digni 
$unt, ruinam, Verbum operatur, novique secundum 
ipsum, ac spiritus legis, resurrectionem. 

161 Quin forte etiam eam ob rem stanneo lapidi 
fides Scripture phrasi similis perhibetur, quod iis, 
qui illius virtutem aut scientiam denigrant, liberum 
sit. ut rursus per paenitentiam, actionis cultu et 
contemplationis, inclarescant, ac proprium denuo 
vitae splendorem lucidum recipiant... 

ft^. SUULE 
f. Qu Quot modis Zorobabelis- nomen, in nostram 
translatum linguam, interpretando reddatur, 

9. Virtutis, inquit, finis, bonum est : bonum au- 
tem, divinz operationis complementum cst; quo 
rationis facultas ducit, pro eo ac natura compara- 
tum est, iris facultate ac cupiditatis utens; in qua 


D similitudinis decor eiucere habet. Contemplantis 


autem philosophi:x (inis est veritas, qux&e omnium 
circa Deum indivise uniformis scientia est,ad quan 
mens munda enititur, abdicato prorsus sensus ju- 
dicio : in qua utique scientia, sincera diviaz ima- 
cinis diznitas claret. 


5. Mulieres, tvpo virtutum accepit, quarum finis 
charitas est;^* veritatem vero, ad scientiam  revo- 
cavit , quie quantitate earet: quorum  (charitati 
scilicet. ac veritatis) agnito charactere ac forma, 
qux lex nature dominatur, instar vini, earnalium 
voluptatem libidinum , ae vegis iwsMar, QUY 
clirene arrozantium insanum sa aor va τὸν 
5011. 
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&. Virttis. affectio, mentis contemplantis lacies 
est, velut in celum, in sublimitatem semper elata 
vere scientia. | 

9. Alia ejusdem rei spiritalis sensus consideratio; 
secundum quam, edtum duntaxat census in colis 
"haberi significatur, "qui se totos animi proposito 
Spiritus.calamo deseribendos committunt. Voleu- 
tium enim, non qui voluntate non ducantur, Spiri- 
ius sanetus censum instituit in coelis. 

6. Nemo Deuin vere benedicere potest, nisi qui 
virtutibus corpus castificaverit, animumque scien- 
tiv fulgoribus collustrarit. 

1. Victoriam, divinorum animi certaminum, qua 
colit actionem, Énem esse dicit : qui est, impermi- 
stum bonum. Sapientiam vero, mysticarum animi 


A δ΄. Ἢ xav àptthv διάθεσις, φησὶν, πρόσωπόν 
ἐστι τοῦ θεωρητιχοῦ vobe, ὡς εἰς οὐρανὸν, πρὸς τὸ 
ὕψος τῆς ἀληθινῆς ἀπαιρόμενον γνώσεως. 

ε΄. ἼΛλλη περὶ τοῦ αὐτοῦ θεωρία " καθ᾽ fjv τὴν ἐν 
οὐρανοῖς ἀπογραφὴν λέγει μόνων ἐχείνων εἶναι, 
τῶν χατὰ πρόθεσιν ὅλους ἑαυτοὺς ἀπογράφεσθαι τῷ 
χαλάμῳ παρεχόντων τοῦ Πνεύματος. Βουλομένους 
γὰρ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀναγαζομένους ἐν οὐρανοῖς ἀπογρά- 

' φεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 

ς΄. Οὐδεὶς δύναται, φησὶν, ἀληθῶς τὸν Θεὸν εὐὖ- 
λογεῖν, μὴ τὸ σῶμα καθαγιάσας ταῖς ἀρεταῖς, καὶ 
τὴν Ψυχὴν χαταφωτίσας ταῖς γνώσεσι. 

ζ΄. Τὴν μὲν νίχην, τῶν χατὰ τὸ πραχτιχὸν τῆς 
Ψυχῆς θείων ἀγώνων πέρας εἶναί φησιν " ὅπερ ἐστὶ 
τὸ ἀμιγὲς ἀγαθόν. Τὴν δὲ σοφίαν, τῶν χατὰ τὸ 


specelationum , qua scientiam colit, finem esse D γνωστικὸν τῆς Ψυχῆς μυστιχῶν ὑπάρχειν τέλος 


statuit : qui est, simplex veritas. Eo mens, cum qui 
ἃ sensus cogHatu ejusque simulacris mundus ex- 
sistat, provehit; atque ratio, vitalem animi faeul- 
tatem illi swbjugat atque subjicit. Horum con- 
cursus (victeris scilicet et sapientia, seu bonitatis 
et veritatis) his, quibus obtigerit, unam verz 


similitudinis radiis effulgentem , claritatem osten- . 


dit. 
8. Ad virtutem, quid ipsi confetamus. 
9. Cur Deus, Dominus Patrum appelletur.  . 


40. Qui Patres spiritu sunt, per doctrinam li- 
bentium &éliorum libentes Patres exsistunt; quos 
sermone ei vita forment secundum Deum. Quique 
filii spiritu sunt, voluntate per disciplinam, volen- 
tium libere Patrum, libere sententia animi volen- 
tes lilii Runt, qui ab eis sermone vitaque formentur 
secümdum Deum. Spiritus enim gratia, liberam 
animi sententia nativitatem iis prestat, qui secun- 
dum ipsum nascuntur. Quod non habent patres 
carmales, qui nempe non volentium filiorum non 
volentes parentes sunt. Natuhe enisff? non senten- 
tiz animi ac arbitrii opus est eorum formatio 
naturaliter tum gignunt, tum gignuntur. 

41. Duorum numerus hoc loeo, materiam signi- 
-ficat et formam : quarum eoncursus, corporis ortuin 
facit; dissolutio vero, suapte vi interitum parit. 
lgiter, que ex materia constant et forma, «ontra- 
rium naturali pripeipio finem habent, siquidem 
corruptio gencrationi adversatur. Sunt autem genc- 
ratienrs οἱ corruptionis facultates dux vindices, 
cupiditatie scilicet faeultas et ire : quarum altera, 
vi sua, qued ortum est ac generatum, in reram 
natura censervare studet; altera, quem corruptio 
inducit interitum, pugnande contendit depellere. 
Harum patreni virium 1369) smt, nequissimi dc- 
mones. Ex his, alii quidem animi a divinis emo- 
tionem secandum cupiditatem ( eujus vinant'exsi- 
stit symbolum), alii vero, faeultatis irz in terrenis 
tyrannidem ( cujus imago exsistit regnum) nature 
lcgi proponentes, deeernendam ex carum rationc 
vitam libidinosam auctores sunt. Unitas autem, 
simpliceem. secundum essentiam animum designat, 


ἀποφαίνεται θεαμάτων ὅπερ ἐστὶν ἡ ἁπλῇ ἀλή- 
ϑεια * πρὸς ἅπερ νοῦς τὸν γενόμενον τῆς χατ᾽ ai- 
σθησιν χαθαρὸν φαντασίας ἄγει * xal λόγος, ὑπο- 
ζεύξας αὐτῷ τὸ τῆς ψυχῆς ζωτικόν " ὧν, νίχης τέ 
φησι xal σοφίας, ἤγουν ἀγαθότητος xaX ἀληθείας 
4 σύνοδος, μίαν δείχυσιν, οἷς ἂν γένηται, δόξαν, 
τοῦ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἀχραιφνοῦς ἀπαστράπτουσαν. 


η΄. Fr. Τί πρὸς ἀρετὴν ἡμεῖς συνεισφέρομεν. 

θ΄. Διὰ ποίαν αἰτίαν Δεσπότης Πατέρων Θεὸς mpo- 
αγορεύεται. 

t. Οἱ χατὰ πνεῦμα Πατέρες, φησὶ, διὰ τῆς διδα- 
σχαλίας θελόντων υἱῶν θέλοντες χαθίστανται Πατέ- 
psc ^ λόγῳ xal βίῳ χατὰ Θεὸν αὐτοὺς δια πλάττοντεζ᾽ 
xaX οἱ χατὰ πνεῦμα viol χατὰ θέλησιν διὰ τῆς μα- 
θήσεως αὐθαιρέτων υἱοὶ γίνονται Πατέρων, αὐθαί- 
ρετοι γνωμιχῶς, χατὰ Θεὸν 0 αὐτῶν λόγῳ τε καὶ 
βίῳ διαπλαττόμενοι. Ἢ γὰρ χάρις τοῦ Πνεύματος 
γνωμιχὴν τὴν τῶν χατ᾽ αὐτὸν γεννώντων xa γεν-. 
νωμένων ἐργάζεται γέννησιν ὅπερ οἱ χατὰ σάρχα 
πατέρες οὐχ ἔχουσιν, ἀχουσίων νἑὼν πατέρες ἀχού- 
σιοι " φύσεως γὰρ, ἀλλ᾽ οὐ γνώμης ἔργον χαθέστη- 
χεν, f) τῶν φυσικῶς γεννώντων τε xal verbs 
διάπλασις. 

ια΄, Ἢ δυὰς ἐνταῦθα, τὴν ὕλην δηλοῖ χαὶ τὸ. 
εἶδος * ὧν ἣ μὲν σύνοδος ποιεῖξαι αώὠματος γένεσιν die 
ἡ δὲ διάλυσις, πέφυχε τὴν αὐτοῦ ποιεῖσθαι φθοράν. 
Οὐχοῦν τὰ ἐξ ὕλης xat εἴδους ὄντα, τῇ ἀρχῇ qvexii 

D ἐναντίον ἔχει τὸ τέλος, εἴπερ ἢ διαφθορὰ τῆς ysvi- 
σεῶς ἐστιν ἀναίρεσις. Γενέσεω; δὲ xoi φθορᾶς ὑξερ- 
ασπίζουσιν αἱ δυνάμεις αἱ δύο, ἢ τε κατ᾽ ἐπιθυμίαν 
xai ij θυμιχή " ἡ μὲν, ἐφιεμένη δι' ἑαντῆς κρατῆσαι 
πρὸς τὸ εἶναι τὴν γένεσιν * ἡ δὲ, τὴν ἐχ τῆς φθορᾶς 
ἀγωνιστιχῶς ἀπωθουμόνη διάλυσιν. Τούτων συν- 
fiyopot τῶν δυνάμεων οὗ πονηροὶ καθίστανται Gab 
μονες * οἱ μὲν, τὴν κατ᾽ ἐπιθυμίαν τῆς ψυχῆς àzib 
τῶν θείων ἔχστασιν, ἧς ὁ οἶνος ὑπάρχει σύμδολον “" 
ob δὲ, τὴν ἐπὶ τῶν ὑλιχῶν τυραννίδα τῆς θυμικῆφε! 
δυνάμεως, ἧς εἰχὼν ἡ βασιλεέα χκαθέστηχε, T pier 
λόμενοι τῷ νόμῳ τῆς φύσεως, παραπεῖσαι Bovidb 
nsvot τὴν xav αὐτὰς ἐμπαθῆ ψηφίσασθαι ζωΐν. 
ób μονὰς, τὴν ἀπλῆν σημαίνει κατ᾽ οὐσίαν Quy 
ὡς εἰχόνα τῆς xat' οὐσίαν ὑπερφυοῦς τρισυποστάτον!β 
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μονάδος * ἧς ὁ νοῦς, φημὶ δὲ τῆς Ψυχῇς, ὡς εἷς μιᾶς A velut nimirum, trine secundum essentiam. subsi- 


ὑπάρχει συνήγορος, τὴν sl; τὸν Θεὸν πίστιν διὰ τῆς 
ἀληθείας, καὶ τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην διὰ τῶν γυναι- 
xà), πάντων ἰσχυροτέραν ἀποδειχνὺς τῷ νόμῳ τῆς 
φύσεως " xai τὸ xav' αὐτὰς χράτος πείθων Ψηφί- 
σασθαι. 


ιβ΄. Ὅτι τῇ xa0' ὑπεροχὴν στερήσει τῶν πολλῶν, 
ὡς ἕν χαὶ μόνον ἡ ἀλήθεια πέφυχεν ἀναφαίνεσθαι, 
φηεὶ, χαλύπτουσα πάντων νοεῖν i) νοεῖσθαι δυναμέ- 
wy τὰς γνωστιχάς δυνάμεις, ὡς ὑπὲρ τὰ νοοῦντα 
x21 τὰ νοούμενα καθ᾽ ὕπαρξιν ὑπερούσιον οὖσα, xal 
ἀπείρῳ δυνάμει, τὰς χατὰ τὴν ἀρχὴν xai τὸ τέλος 
«ὧν ὄντων ἀχρότητας περιγράφουσα, πᾶσα πάντων 
κρὸς ἑαυτὴν συνέλχει χίνησιν * τοῖς μὲν παρεχο- 
ξένη γνῶσιν ἀρίδηλον, ἧς ἐστερήθησαν χάριτος * τοῖς 
& ἑωρουμένη xaz' αἴσθησιν ἄῤῥητον, ἧς εἶχον τὴν 
ἕφεσιν ἀγαθότητος, τῇ μεθέξει φανερὸν τὴν ἐπί- 
νωσιν. 
ιγ΄. Τὸν ἐν Βαδυλῶνι λαὸν ἀλληγοριχῶς, νόει, τοὺς 
εἰ; δουλείαν παθῶν χεχρατημέγους λογισμούς ^ τὸν 
δὲ Δαρεῖον, τὸν φυσιχὸν νόμον " τὸν δὲ Ζοροθάθελ, 
τὧν γνωστιχὸν νοῦν * τὴν “Ἰουδαίαν δὲ, τὴν ἀρετήν " 
τὴν Ἱερουσαλὴμ, τὴν ἕξιν τῆς ἀπαθείας " τὸν δὲ 
γαὸν, τὴν δεχτιχὴν τῆς σοφίας γνῶσιν" τὴν δὲ πρὸς 
τὴν Ἰουδαίαν ἐχ Βαδυλῶνος ἀνάδασιν, τὴν ἀπὸ τῶν 
σωματιχῶν εἷς τὰ πνευματιχὰ διὰ μετανοίας με- 
viia. 
V. Αἴτιον εἶναι λέγει, τῆς τῶν θείων διανομῆς 
ἀγεδῶν, τὸ μέτρον τῆς ἐχάστου πίστεως * χαθὼς 
γὰρ πιστεύομεν, καὶ τὴν ἐπὶ τὸ πράττειν τῆς προ- 
ἡνμίας ἐπίδοσιν Éyousv. Ὃ γοῦν πράττων, χατὰ 
τὴν ἀναλογίαν τῆς πράξεως ἐπιδείχνυξαι τὸ μέτρον 
tfe πίστεως, δεχόμενος ὡς ἐπίστευσε τὸ μέτρον τῆς 
χάριτος " ὁ δὲ μὴ πράττων, xatX τὴν ἀναλογίαν τῆς 
ἀκραξίας ἐπιδείχνυται τὸ μέτρον τῆς ἀπιστίας, 
δεχόμενος ὡς ἠπίστησε, τὴν τῆς χάριτος στέρησιν. 
Οὐχοῦν χαχῶς ποιεῖ βασχαίνων ὁ φθονερὸς, ἐπ᾽ 
αὑτῷ σαφῶς, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν ἄλλῳ χειμένης, τῆς τοῦ 
φπιστεύειν τε xal πράττειν, xal πρὸς τὸ μέτρον τῆς 
εἰσττως ἐρχομένης δέξασθαι τὴν χάριν, ἐπιλογῆς. 
w^, Πῶς τοῦ Κυρίου τύπος ἐστὶ Ζοροδάδελ. "-“ 
t. Καλῶς ἐδείχθη τῇ. ἀληθεὲξ συμδαίνειν ὁ 
Mime. Ὥσπερ γὰρ ὁ Ζοροδάδελ οὐ γέγονεν ᾿αἰχμ- 
ὥλωτος, ἀλλ᾽ £x τῶν αἰχμαλώτων ἐν Βαθυλῶνι τότε 
δεδουλωμένων ἐγεννήθη, χαὶ γέγονεν αὐτῶν λυ- 
τρωτῆς οὕτως χαὶ ὁ Κύριος ἀναμάρτητος ὧν, ἐξ 
ἡμῶν iv ἡμῖν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν κχατελογίσθη. τὸ τῆς 
φύσεω; ἡμῶν ἐχουσίως ὑποδὺς παθττὸν, χαθ᾽ ὃ ἧς 
ἐμῶν πρὸς ἀλήθειαν φυσιχῇς ἀνασχόμενος ἀσθενείας, 
τοῦ φϑορυποιοῦ χράτους ἡμᾶς ἠλευθέρωσε, χαὶ εἰς 
φὑρανοὺς ἡμᾶς ἀνήγαγεν ἀπὸ γῆς ^ τῇ μὲν δυνάμει 
th; αὐτοῦ σαρχώπεως ὅλην ἀνελλειπῶς ἑαυτῷ χαθ᾽ 
ἵνωσιν ἄῤῥητον τὴν φύσιν προσλαθών * τῇ δὲ χλήσει 
ἴῆς χάριτος, μόνους ἐχείνους τοὺς δεξαμένους τε 
περιχαρῶς τὴν χλῇσιν, χαὶ διὰ τῶν ἔργων τὴν χάριν 
εἰδευθέντας τῆς ἀναπλάσεως. 
tz. Σὰρξ ἁμαρτίας ἐστὶν, ἡ ἔχ σπορᾶς ἀνδρὸς τὴν 
γένεσιν ξχουσα * χατὰ ταυτὸν γὰρ ἔχει δυνάμει τὴν 


stentis divinissimz unitatis simulaerum : cujus mens 
(nempe animi) velut una unius patrona exsistit ; 
qua in Deum credimus, fidem, per veritatem; ac qua 
eum diligimus, charitatem, per mulieres, cunctis 
fortiorem esse legi nature ostendens, atque iis 
victorie munus decernere suadens. 

12. Multorum secundum exceilentiam privatione, 
veritas ut una elucere habet, omnium intelligere 
nut intelligi valentium scientie  virés obtegens, 
quippe iis quz intelligunt ac. que intelliguntur, 
superessenizali exsistentia eminens; infinitaque 
potentia, rerum extrema secundum principium ac 
finem circumscribens, omnem ad se omnium pa- 
riter trahit motum; aliis perspicue, qua privati 


B sint, gratiam αἱ intelligant , praebens ; aliis, nulla 


verborum vi explicabili sensu gustuque , cujus 
desiderio tenebantur, bonitatis, ejus ipsius com- 
mercio, manifestam agnitionem tribuens. 

15. Babylone positum populum, allegorico sensu 
ac:spiritali intellige, quz? vitiorum ac perturbatio- 
num servitute rationes obnoxiz tenentur. Darium, 
nature legem ; Zorobabelem, sapientissimam men- 
tem; Judeam, virtutem ; Jerusalem, tranquille 
mentis, seu imperturbationis habitum ; templum, 
sapientiz capacem scientiam; ascensum e BRaby- 
lone in Judzam, cominigrationem a corporeis ad 
spiritalia per poenitentiam. 

14. Divinorum causa distributionis bonorum, 
mensura cujusque fidei exsistit. Sicut enim credi- 
mus, étiam ad agendum alacritatis. augmentum 
habemus. Igitur, is qui agit, pro actionis modulo , 
fldei modum ostendit, qui mensure gratiam acci- 
piat, pro eo ἂς credidit. Qui autem actione non 
fungitur, pro inerti ratione, incredulitatis modum 
ostendit,.hoe nanciscens ut gratia privetur, pro 
eo ac non credidit. Perperara igitur invidus livore 
contabescit, cum perspicue penes ipsum, non alium 
positum sit, ut velit credere atque agere, gratiám- 
que recipiaPeua-prO Bdei modio venit. 


15. Quomodo Zorobabel Domini figura sit. 
46. Pulehre ostensum est figuram veritati con- 
gruere. Quemadmodum enim Zorobabel non ipse 


p captivus fuit, sed ex captivis, qui tum Babylone 


servitutis jugo premebantur, natus, eosdem libe- 
ravit : sie qnoque Dominus, ipse a peccato immunis, 
ex nobis apud nos tanquam unus ex nobis repu- 
tatus est, qua sponte mortalem nostram naturam 
induit. Ea, naturalem nostram infirmitatem vere 
sustinens, ab exitiali erutos potestate, e terra in 
ccelum reduxit : qui nempe, vi quidem su: incar- 
nationis, totam nullo desiderato naturam arcana 
nullisque verbis explicabili unione sibi assumpserit 
vocatione autem gratie, eos duntaxat, qui gaudio 
vocationem suscepere, ac per opera, gratie refor. 
mationis honorem habuere. ' 

11. Caro peccati est, que ex viri semine ortut 
habet : simul enim virtute a natura peccato ac cor- 
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ruptioni exsistit^oonoxia ; aiterum scilicet ortus A áXa2a0zíz» xcY τὴν φθορὰν χατὰ φύτιν, τὴν μὲν áp- 


principium ; alterum, finem nacta. Qu:e autem in 
similitudinem peccati caro est, absque viri semine 
Dei caro cdita est; natura quidem, corruptionem 


habens, qua nobis similis exsistebac : secundum . 


potentiam antem naturà immunis a peccato, qua 
ncbis dissimilis erat. 

48. Quandoquidem, ad puram supremamque 
theologiam quod spectat, sccunda est de incarna- 
tione doetrina : prior enim, circa supremi Verbi 
versatur essentiam; altera vero, supremam Provi- 
dentize vim. operationemque complectitur; idcirco 
de smbter orientem, Spiritus appellavit. Divinz 
enim incarnationis doctrina, seculorum com- 
prehenditur ortus, et corum qux in seculo sunt; 
vit:que rerum (seu spirituum et animorum) per 
gratiam super szecula in infinitum protensa duratio. 

1639 19. Qui recti honestique amore tenetur, se- 
curduim providentiam sapienti: fationibus sponte 
contendit, ut adipiscatur deificationis gratiam : qui 
autem non tenetur, justo jndicio castigationis modis 
a vitio invitus avocatur : ac ille quidem, ut religio- 
888, per providentiam deitate donatur; hic vcro 
per judicium, ut terrena amans, in. condemnatio- 
nem venire nomn'sinitur. 

90. lznis noster vituperabilis, lex carnis cst. 
lguis bujus lumen, illaudabilis hujus legis est in 
vitiorum ac perturbationurh habitum, motus. Flam- 
ma, ipsa quoque vituperabilis, vitiorum affectuum- 
que per operationem succensio. Aut rursus, ignis 
vituperabilis, vitium est : Jumen vituperabile, vitii 


habiins : flamma, operatio. Cavendum igitur ne 


meas illo igne incalescat, neve hoc collustretur lu- 
mine, aut hac flamina conflagret. Qui enim sensui, 
votuplate oblectans, ignis est, profundissima: menti 
tenebre cs?. 

31. Vera fides veritatem commendat, in qua nihil 
falsi sit: bona autem conscientia charitatis. viui 
prafert, quippe qu: ipsa omnis expers divini 
Lransgressionif ueudati sit: ν᾿, σαὶ . 

22. Resurrectio, naturz reformatio est , nale 
in paradise formationem przstantia majore exsupe- 
rans ; universim quidem, omnium universe immu- 
(abiiitate ; privatim vero, sanctorum per gratiam 
nuliis verbis explicabili deificationc. : 


25. Manus forte spiritaiis Zorobabel appellavit 


Scriptura, tui creandi vim, qua, ut beatitudinem 
nanciscamur, in. rerur naturam producimur ; tum 
iustauraudi, qua ut perpetuo beati. simus, aceipi- 
mus grauiam. Vel, ejus in nobis ipsam virtutem cf- 
fectricem | actionis muncre gratiam, ac quiz illi 
comes est, nihil dissipatam contempiationis cpera 
scientize fusionem. 

21. Lapis, fides appellata est, ob ejus veritatis 
firmitatem et iumutabilitatem 26. stabilitatem , 
«uodque sua. prursus sede moveri non. possil; nec 
quidquam grassanti mendacio cedat. In manu autem 
οὐ actionis operaiido vim, ac quod virtutes omnes 
contineat. ac complectatuz. Septem: vero. balicte 


χὴν, τὴν δὲ τέλος ἔχουσα τῆς οἰχείας γενέσεως * 
$ ὃὲ ἐν ὁμοϊώματι capxh; ἁμαρτίας &o-* σχρξ, 
ἡ δίχα σπορᾶς ἀνδρὸς συστᾶπα τοῦ Θεοῦ σάοξ" χατὰ 
φύσιν μὲν ἔχουσα τὴν φθορὰν, xa0' δὺ ἡμῖν ὅμοι(ς 
ἦν. χατὰ δύναμιν δὲ φύσει τὴν ávapapzrstav, καθ᾿ 
ἂν ἡμῖν ἀνόμοιος fv. . 

ιη΄. Ἐπειδή φησιν, ὡς πρὸς τὴν ἄχρατόν τε xoi 
&xpav θεολογίαν. δεύτερός ἐστιν ὁ τῆς σαρχώϑξεως 
λόγος * ἣ μὲν γὰρ τοῦ περὶ τὴν οὐσίαν ἄχρου xa- 
θέστηχε λόγου " ὁ δὲ, τῇς χατὰ τὴν πρόνοιαν Gxpe- 
τάττς ἐνεργείας ὑπάρχει συνεχτιχὺς, ὕὑποχάτωθεν 
εἰν «τοιλὴ προσηγορεύθη τῷ Πνέύματι. Ἐν γὰρ τῷ 
λόγῳ τῆς θείας σαρχώσεως, fj τῶν αἰώνων «6 χαὶ 
πῶν ἐν αἰῶνι περιἐχεται γένεσις " χαὶ fj πρὸς ἀορι- 
στίαν τῆς ὑπὲρ αἰῶνας χατὰ χάριν ζωῆς τῶν ὄντων 
παράτασι:. 

d. Ὃ τῶν χαλῶν, φησὶν, ἐραστὴς. χατὰ πρό- 
νοιχν σοφίας λόγοις ἑχουασίως ἐπείγεται πρὸς τὴν 


πῆς θεώσεως χάριν " ὁ δὲ τούτων ἀνέραστος, χατὰ 


διχαίαν χρίσιν παιδείας τρόποις ἀχουσίως xaxix 
ἀπάγεται * ὁ μὲν ὡς φιλόθεος διὰ τῆς προνοίας θεού- ᾿ 


“μενος " ὁ δὲ διὰ τῆς χρίσεως ὡς φιλόῦλος εἰς χατά- 


χρισιν ἐλθεῖν μὴ συγχωρούμενος. 


x'. Πὺρ μὲν ἡμῶν ὑπάρχε! ψεχτὸν, ὁ τῆς σαρχὺς 
νόμος * φῶς δὲ τούτου τοῦ πυρός East, ἡ χατὰ ποῦ- 
τον τὸν Ψψεχτὸν νόμον ἐν E$:: τῶν παθῶν fh xlvn- 
σις * fj δὲ ψεχτὴ φλόξ ἔστιν, fj διὰ τῇς ἐνεργείας 
ἔχχαυσις τῶν παθῶν. Ἢ πάλιν, «up μὲν ἔστι ψι- 
χτὸν, ἡ χαχία "φῶς ὃὲ ψεχτὸν, ἡ τῆς χαχίας ἕξις" 
φλὸξ δὲ ἡ ἐνέργεια. Οὐ δεῖ οὖν τούτῳ τὸν νηῶν θεβρ- 
μαίνεσθαι τῷ πυρὶ, μηδὲ τούτῳ φωτίζεσθαι τῷ φωτὶ, 
μηδὲ ταύτῃ χαταπιμπρᾶσθαυ τῇ φλογί * 56 γὰρ xat 
ἡδονὴν πρὸς αἴσθησιν φῶς, πρὺς νοῦν αχότος ὑπάρχει 
βαθύτατον. 

χα΄. 'Il μὲν ὄντως πίστις ἀληθείας ἐστὶν συστατιχῇ. 
ψεῦδος οὐχ ἔχουσα * ij δὲ ἀγαθὴ συνείδησις, τὴν τῆς 
ἀγάπης ἐπιφέρεται δύναμιν, ὡς μτδεμίαν ἔχουσα 
θείας παράδασιν ἐντο)ῆῇς. 

xB' 'H ἀνάστασις ἀνάπλασίς ἔστι τῖς͵ φύσεως, 
$)&QV£X10200. τὴν τῆς φύσεως ἐν τῷ παραδείσῳ διά- 
πλασιν * γενιχὼς μὲν, τῇ χαθ᾽ ὅλον ξῶν ὅλων ἄτρε- 
Qíg * lux δὲ, τῇ κατὰ χάριν Boi θεώσει τῶν 
ἀγίων. 

χγ', Χεῖρας τυχὺν εἶπεν ὁ λόγος τοῦ νοητοῦ Za- 
Θάξζελ, τίν τε δη μιουργιχὴν, χαθ᾽ ἣν τὴν ἐπὶ τὸ εὖ 
εἶναι λαμξάνομεν γένεσιν * χαὶ τὴν ἀνανεωτιχὴν, 
χαῦ᾽ fv ἐπὶ τὸ ἀεὶ εὖ εἶναι δεχόμεθα χάριν " ftf» 
ἐν ἡμῖν χατὰ τὴν πρᾶξιν τῶν ἀρετῶν αὐτουργὴὶν 
αὑτοῦ χάριν" xal τὴν ἐπ᾽ αὐτῇ χατὰ τὴν θεωρίαν 
ἀδιασχέδαστον χύσιν τῆς γνώσεως. 


z0'. Moo; f, πίστις ἐχλέθη, διὰ 5b στεῤῥΨ", ὅτο:- 
“ττόν τε xal βάσιμον, γαὶ παντελῶς ὀκίνττον τῆςς X37 
αὐτὴν ἀληθείας - xai μηδαμῶς ὑπεῖχον ψεύδους 
ἐπαναστάτεσιυν. "Ev γειρὶ Cb, διὰ τὸ xav ἐνέργειαν 
πασῶν χατὰ περιγραφὴν τῶν Ap 
Ἐπτὰ 0i ὀφθαλμοὺς ἔχουτα. 0:3 πὲ 


τρτχτιχὺνς χαὶ 


κῷὼ συνεχειχών. 


— 
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διαχριτιχὼν, xal τῆς παντελοῦς τῶν ὑπὸ χρόνον A oculos dicitur, ob discretionis vim, οἱ quod omnem 


ἀπταίστου γνώσεως TEpiexTtxÓv" xal τῆς ἀμιγούς ἐν 
ἀριθμοῖς ἑπταπλῆς τοῦ παναγίου Πνεύματος évep 
γείας δεχτιχόν. 


κε΄. Διάληψις ἀποδειχτιχὴ ἐχ τῆς ἰδιότητος τοῦ 
πνευατιχοῦ γαρίσματος. Φόθηυ γὰρ ἴδιον ἀποχὴ τῶν 
χαχῶν " 
δὲ, ἡ τῶν ἀντιχειμένων διάχρισις " ἐπυστήμη; ὃὲ, ἢ 
τῶν καθηχύντων ἀνόθευτος εἴδησις" γνώσεως OX, ἣ 
xz; ἐνέργειαν τῶν ἐν ταῖς ἀρεταῖς θείων λόγων 
κεοΐηψις " συνέσεως δὲ, ᾿ἡ πρὸς τὰ γνωσθέντα δι- 
ὅλου τῆς Ψυχῆς δυνδιάθεσις * σοφίας 52, f) πρὸς Θεὸν 
ἐδιάγνωστος ἕνωσις, χαθ᾽ ἣν τοῖς ἀξ ξίοις ἡ ἔφεσις 
ἀπέλαυπις γίνεται, μεθέξει ποιοῦσα θεὸν τὸν μετ- 


ἔχοντα * γαὶ τῆς θείας αὐτὸν ὑποφήτην χαθιστῶσα B 


μαχαριότητος, χατὰ τὴν ἀένναον πρὸς τοὺς δεομέ- 
νους τῶν θείων μυστηρίων ἀνεχπόμπευτον προθολὴν 
X3: διέξοδον. 


xc'. Τὸ x05; ἡᾶς, φησὶ, xav! ἐνέργειαν πρῶτον 
ἀγαθὸν, ὅπερ ἐστὶν ὁ φύδος, τελευταῖον ἀπηριθια σατο 
τῆς Γραφῆς ὁ λόγος ὡς σοφίας ἀρχήν * ἀφ᾽ ἧς χινού- 
Rive, πρὸς τὸ τῆς σοφίας τέλος. τὴν σύνεσιν ἀνα- 
6alvouev * μεθ᾽ ἣν προσεχεῖς αὐτῷ γινόμεθα τῷ 
θεῷ, μόνην τὴν σοφίαν τῆς πρὸς αὐτὸν ἑνώσεως με- 
φτεύουταν ἔχοντες. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν ἐπιλαδέ- 
du σοφία;, τὸν μὴ πρότερον διὰ τοῦ qó6ou , xal 
τῶν διὰ μέσου λοιπῶν χαρισμάτων, τήν τε λήμην τῆς 
ἀγνοίας, xal τὸν τῆς χαχίας χονιορτὸν ἀποσεισά- 
μεῖνον. Διὰ τοῦτο, Θεῷ μὲν mpossyT τὴν σοφίαν " 
ἡμῖν & προσεχῆ τὸν φόδον ἡ Γραφιχὴ τάξις διέθηχεν" 
Ia ἡμεῖς εὐταξίας μάθωμεν ὄρον χαὶ νόμον. 
xj. Ἡ τῆς σοφίας, φησὶ, μονάς ἐστι, ταῖς ἐξ αὖ- 
τῆς διαφόροις ἀρεταῖς ἀτμήτως ἐνθεωρουμένη * xal 
μονοειδῶς ταῖς τῶν ὅλων ἀρετῶν ἐνεργείαις ἐπισυν- 
ἀγομένη xa πάλιν ἁπλῇ μονὰς ἀποδειχνυμένη ταῖς 
105; αὐτὴν τῶν ἐξ αὑτῆς ἀρετῶν ἀποχαταττάσεσιν * 
ὅταν ἡμεῖς, 6v οὖς χατὰ τὴν ἐχάττης ἀρετῆς γένε- 
9» ποιεῖται τὴν πρόοδον, ἀνατατιχῶς δι᾿ ἑχάστης 
᾿ἐρετῆς πρὸς αὐτὴν συναγόμεθα. 


zx. Τυφλὴν ἔχει τὴν πίστιν, φησὶν, ὁ τὰ xao 


τίστιν θεῖα προστάγματα μὴ ἐργαζὅμενος. Εἰ γὰρ 
οὕς ἐστι τὰ τοῦ Κυρίου προστάγματα, δῆλον ὅτ: 
ὅδε θείου φωτός ἐστιν, ὁ μὴ πράττων τὰ θεῖα προσ- 
τάτζνατ:, xal Ψιλῆν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁληθῆ τὴν τῆς πί- 
στεως ἐξιφέρεται χλῇσιν. | 

xl'. El; τὰς ἐνεργείας τοῦ Πνεύματό; φησιν, ὀφθαλ- 
p* Κυρίου προσηγόρευσεν ὁ λόγο;. Ὃ μὴ 102- 
ποὺς τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν διανοίγων, ἐπιδλέποντα 
τὸν Θεὸν ἐπ᾽ αὐτὸν οὐχ ἔχει. Διὰ πολλῶν γὰρ, ὡς 
εἰκὸς, ἐπισχοπεῖν ὀφθαλμῶν τοὺς ἐπὶ γῆς πέφνχεν ὁ 
θεὸς, εἴπερ θείας ὁράσεως ἀχτίς ἐστιν ὁ vas ἀρετὴν 
λῶν φωτισμός. 

Δ΄, Ὃ χασσίτερος, φησὶ, τὴν τε τοῦ ἀργυρίου xai 
VY) μολίδδου φυσιχῶς ἔχων τὴν ἰδιότητα, χαραχτη- 
[Ut τὴν πίστιν * χολάζει γὰρ μὴ φυλαττομένη, μό- 


9 Prov. vi. 35. « 


ἰσχύος 65, ἡ πρᾶξ'ς τῶν ἀγαθῶν " BovAnz 


temporaneorum notitiam certa veritate complecta- 
tur: quod denique ejus, quz in numeris impermista 
est, septemplicis sanctissimi Spiritus ooerationis 
subjectum exsistat. 

25. Explicatio, qua donum Spiritus ex proprie- 
tate osteriditur : timoris enim proprium . est, absti- 
nentia a malis; fortiwudinis, bonorum operatio; 
consilii, contrariorum discretio; scientix: ( quam 
Graci ἐπιστέμην dicunt), sincera eorum quz officii 
sunt, cognitio ; scientiz (quam illi γνῶσιν vocant), 
divinarum in virtutibus rationum operandi acta 
comprehensio ; intelligentie, animi in ea qu: co- 
gnita sunt universim proclivis affectio; sapientiz, 
ignota cum Deo unio : qua, his qui digni sunt, cu- 
piditas in fruitionis delicias vertitur, deumque facit 
qui eam percipit, ac divinz interpretem  beatitu- 
dinis reddit, per jugem in eos qui egeant, divino- 
rum, omni fastu femoto, mysteriorum editionem 
ac derivationern. 

26. Quod nostri ratione, primumsecundum actum | 
exsistiL bonum, nempe timorem, Scriptura postre- 
mum numeravit, ut sapientie principium, ἃ quo 
mótus ducto exordio, ad sapientix finem intelli- 
gentiam ascendimus ; quam adepti, proximi Deo 
efficimur , unam duntaxat sapientiam, unionis 
cum ipso nacti medium. Non enim fleri potest. ut 
sapientiam nanciscatur, qui non prius per timorem 
ac dona reliquaintermedia, ignoranti: lemam vitio- 
sitatisque pulverem excusserit. Idcirco hunc Scri-" 
ptura ordinem iniit, ae Deo proximam sapientiam, 
nobis proximum timorem disposuit; quo nos ΤΟΙΣ 
ac compositi ordinis normam legemque doceremaur. 

27. Sapientiz unitas est, 40:5 in diversis ex illa 
virtutibus indivise intelligitur, uniformiterque uni- 
versarum virtutum operationibus conflatur : ac rur- 
sum simplex unitas, tum enitet, qua virtutes quie 
ex illa sunt, ad ipsam postliminio revertuntur cum 
nos, quorum causa cujusque virtutis gencralione 

ur feit, sure versus fef unamquamque 
ἐν τῆν: in ipsam colligimur. 

184 28. Cecam habet fidem, qui ex fldei ratio- 
nibus divina precepta non operatur. Si enim ]ux 
sunt divina precepta δ, palam est divina luce desti- 


D tui, qui przcepta non exsequitur ; nudamque, non. 


veram ferre fidei nuncupationem. 


29. Scriptura Spiritus operationes ( divinos sci- 
licet efflatus) Domini oculos appellavit. Qui hosce 
oculos, mandata exsequendo, non aperit, Deum in 
ipsum respicientem non habet. Deus enim, ut par 
est, multis terrigenas oculis inspectare consuevit ; 
siquidem divini obtutus radius, nostra virtutis illu- 
tninatio exsistit. 

30. Stannum , cum argenti plumbique natura 
proprietatem habeat, fidem syubolo reprasentat. 
Punit enim non servata, plumbum habens , corum 
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qui non servaverunt, in secula criminationem : A Xi62ov ἔχουσα τὴν ἐπ alis: τῶν μὴ φυλαξάντων 


servantes autem clarificàt, argumentum habens, 
eoruni qui servaverunt, illustre ac magnificum in 
szecula patrocinium. | 

91. Nemo peccans, quod ita peccet, carnis infir- 
mitalem patrocinio potest asciscere. Quod enim 
cum Dee Verbo unita est, natura omnis soluta ma- 
ledictione constabilita est et instaurata, nulla nobis 
relicta excusatione, quod procliviore libidine in vi- 
tia ferimur. Verbi enim deitas, ipsa per gratiam 
semper fidelibus comes, exsistentem in carne pec- 
cati legem enervat atque exstinguit. 
, 99. Quemadmoduni stannum contracta nigredine, 
rursus inclarescit : sic fldeles, etsi peccando nigre- 
scant, rarsus tamen penitentiam agendo candorem 


αὑτὴν χατηγορίαν * xai δοξάζει vob; φυλάττοντας, 
ἄργυρον ἔχουσα διαφανῆ xat λαμπρὸν, τὴν ἐπ᾿ αἰῶδι 
τῶν φυλαξάντων αὐτὴν. συνηγορίαν. 

λα΄. Οὐδεὶς ἁμαρτάνων, φησὶ, δύναται τῆς ἀμαρ- 
τίας συνήγορον ἔχειν τῆς σαρχὸς τὴν ἀσθένειαν. Ἢ 
γὰρ πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον ἕνωσις, ὅλην τῇ) φύ- 


σιν τῇ λύσει τῆς κατάρας ἀνέῤῥωσεν ^ ἀπροφάσι- 


στον ἡμῖν ποιησαμένη, τὴν πρὸς τὰ πάθη τῆς γνώ» 
μης προσπάθειαν " ἡ γὰρ τοῦ Λόγου θεόττς χατὰ χά: 
οἷν ἀεὶ συνοῦσα τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύουσι, τὸν ἐν 
-ἧ σαρχὶ νόμον τῆς ἁμαρτίας ἀπομαραίνει. 

Ap'. Ὥσπερ. φησὶν, ὁ χασσίτερος μελαινόμενοης λαμ’ 
κρύνεται πάλιν * οὕτω xaY οἱ πιστεύοντες xàv ut- 
λαίνωνται ἁμαρτάνοντες, λαμπρύνονται πάλιν μεῖα- 


resumunt. Quamobrem etiam forte fldes stanno 85- B νοοῦντες * δι᾽ ἦν αἰτίαν xal χασσιτέρῳ τυχὸν ἡ xf- 


similata fuit. 
QU/ESTIO LY. 


« Et erant omnes ez Israel a duodecimo anno et 
supra, ezxceplis pueris et mulieribus, quadraginta 
tria millia trecenti sexaginta. Servi eorum et anciltg, 
septem millia trecenti et septem. Cantores et. modu- 
latrices, octingenti quinquaginta quinque. Cameli, 
quadringenti triginta. quinque. Itidem equi, septem 
millia septingenti triginta sex. Muli, octingenti qua- 
draginta quinques SubjugaBa, quinque milia quin- 
genta viginti quinque  . » Fac, amabo te, humile pau- 
peri convivium, ez. iis, qua sic magna ae sublimia 
per prophetam , Spiritu sancto auctore, de serta 


/ 


captivitatis reditu dicta sunt. Quaenam tanta hac ab- (C 


jectio, importunaque nec Spiritu digna narratio? 
nempe, meminisse camelorum, equorum, muloczum 
et asinorum ; idque numeris accurate expressis. 


, Responsio. 

De his quidem accurate omnino disserere, eorum 
duntaxat partium sit, qui ingenti. mentis munditia, 
totam tollis; quonja hominibus -egncessa est, 
nacti sunt Spiritus gratiam ; qua mysticarüg lye- 
culationum sapienter pelago immeantes, eorum 
. quie 165 scripta sunt duntaxat rationes, figurarum 
 ineis couipositionibus nudas, conspiciunt ; nullam 
. prorsus rationem habentes, signorum, quibus ill» 
typo designantur ; nisi forte sapienti consilio id 
moliantur, ut illorum gratia corporaliter figurent, 
qui pr& mentis infantia supra sensum eniti non 
possunt : ut prius sensilibus figuris exercitati , ad 
. primitivas rationes vacante sensus opera evadere 
concupiscant. Ut autem conjectura, quz subtiliora 
sunt commentemur, ob eam vim qux nobis natura 
inest, qua divinorum scientie desiderio tenemur, 
nihi] oppido absurdum est : cum duplex bonum ea 
cx conjectura iis emergat, qui sinceris animis di- 
vina colunt ac venerantur. Áat enim is, qui conje- 
ctura res divinas adoritur, eorum qux mente versat 
veritatem assequitur, gaudioque offert. sacrificium 


ΤῊ Esdr. vit, 66-7, 


τις παρειχάσθη. 
ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ NE. 

« Οἱ δὲ πάντες ἦσαν ἐξ "Iopait ἀπὸ δωδεκχαε- 
τοῦς, καὶ ἑπάνω, χωρὶς παίδων καὶ γυναιχῶν, 
μυριάδες τέσσαρες τρισχίλιοι τριαχάσιοι δξή- 
χογτα. Παῖδες τούτων καὶ παιδίσχαι͵, &xta- 


κισ' χίλιοι τριαχόσιοι ἑπτά. Ψάλται χαὶ svadr- - 


ῳδοὶ, óxzaxóciot πεντήχοντα πέντε. Κάμη- 
Ao. τετραχόσιοι vpfüxovra πέντε. Καὶ ἵπδοι 
ἑπτακισχίλιοι ἑπταχόσιοι τριάκοντα &E. ᾿Ημίογοι 
ὀκτακόσιοι τεσσαράκοντα πέντε" ὑποζύγια πεν- 
ταχισχίμα πεγτακόσια δἵκοσι πέντε. Ποίησον 
ἀγάπην τοιούτων μεγάμδζων καὶ ὑψη.Ἰῶν περὶ τῆς 
ἔχτης ^ αἰχμαλωσίας ἐπαγόδου ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος διὰ τοῦ προςήτου εἰρημένων. Τίς ἡ 
τοσαύτη ταπεινότης, καὶ ἀἁκαιρόγραφος é£- 
ἡγησίς, xal ἀναξιότης τοῦ Πγεύματος, xaptAur 
μνημονεῦσαι καὶ ἵππων xal ἡμιόγων xal. ὄνων, 
καὶ cavta μετ᾽ ἀχριθείας ἀριθμοῦ ; 
᾿Απόχρισις. 

Τὸ μὲν δι᾽ ἀχριδείας περὶ τούτων εἰπεῖν, μόνων 
ἐχείνων ἐστὶ, τῶν διὰ πολλὴν χαθαρότητα νοῦ, θεό- 
θεν ὅλην εἰληφύτων τὴν ἐφιχτὴν ἀνθρώποις χάριν τοῦ 
Πνεύματος(1) " xa0' fiv τῷ πελάγει τῶν μυστιχῶν 


* Φεαμάτων γνωστιχῶς ἐνδιαθέοντες, τοὺς λόγους μό- 


νον ὁρῶσι τῶν γεγραμμένων γυμνοὺς τῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς 
τυπιχῶν συνθημάτων “μηδενὸς th σύνολον ποιούμε- 
vot λόγον, νῶν τυπούντων αὐτοὺς συμδόλων (8) - εἰ 
μὴ πον βουληθῶσι σοφῶς αὐτοὺς τυπῶσαι σωματι- 
χῶς, τοῖς διὰ νηπιότητος νοῦ γενέσθαι μὴ δυναμένους 
ὑπὲρ τὴν αἴσθησιν - ἵνα τοῖς τύποις πρότερον ἐγνγυ: 
μναπτθέντες [οἱ διδασχόμενοι δηλονότι] χατὰ τὴν αἵ- 
σθησιν, πρὸς τοὺς ἄνευ αἰσθήσεως ἀρχετύπους ἐλθεῖν 


ποθήσωσι λόγους. Τῷ δὲ στοχασμῷ τοῖς Ψιλωτέροις 
ἐπιθάλλειν διὰ τὴν φυσιχῶς ἐν ἡμῖν ἐφιεμένην τῆς 


τῶν θείων γνώσεως δύναμιν, οὐχ ἄτοπον * δύο χα- 
λῶν ἑκα τοῦ στοχασμοῦ τοῖς εἰλιχρινὲς περὶ τὰ Octa 
χεχτημένοις τὸ σέδας ἀναδειχνυμένων. "HI γὰρ ἐπι- 
Ξογχάνει τὴς ἀληθείας τῶν νοουμένων, ὁ axoyaztt- 
χὴν τὴν ἔφοδον τῶν θείων ποιούμενος * xaX προσφέ- 
ρξ: χαΐοων θυσίαν αἰνέσεως τὴν εὐχαριστίαν (5), τῷ. 


— 
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δεδωχότι τοῦ ζητουμένου τὴν εἴδησιν " f| διαφεύγου- A laudis '* (gratiarum scilicet actionem] ci, qui ejus 


σαν εὑρίσκει τῶν γεγραμμένων τὴν ἔννοιαν * καὶ τὰ 
θεῖα πλέον σεδάζεται, τὴν τῆς οἰχείας δυνάμεως 
ὑπερδαΐνοντα μανθάνων χατάληψιν. 


quod dubium mentem exercebat, notitiam ipsi 
prebuerit : aut se fugientem invenit, eorum quz 
scripta sunt, intelligentiam ; wajorique cultu ac ve- 


neratione divina prosequitur, dum ea ejusmodi deprehendit, que suz mentis comprehensionem exce- 


dant. 

Τοίνυν χἀγὼ, στοχαστιχῶς ἐπιδάλλων τοῖς προχεῖ- 
μένοις, τὸν ef, ἐπιχαλοῦμα: γενέσθαι τῶν λεχθη- 
σομένων συλλήπτορα, γατὰ πάντα τρόπον πρὸς τὸ 

᾿ἵψος τῶν Γραφιχῶν αἰνιγμάτων ἀσθενοῦσαν εὑρί- 
exwv τῆς ἐμαυτοῦ διανοίας τὴν δύναμιν. Κἄν τε γὰρ 
ἐπιτύχω, τοῦ Θεοῦ τὸ πᾶν ὑπάρχεϊ χατόρθωμα, διὰ 
«ἧς χαταλήψεως ἐνάγοντός με πρὸς εὐχαριστίαν " 


τᾶν τε γὰρ μὴ, χαὶ οὕτως πάλιν τοῦ Θεοῦ τὸ τῆς" 


ἐχιταληψίας ὑπάρχει χαλὸν, τὸν, ὡς εἰχὸς, Ex τῆς 
peas (4) τεχθησόμενόν μοι xazà πρόνοιαν τύφον 
«ροαναχόπτοντος, χαὶ τὴν ἀχαταληψίαν ποιουμένου 
p* μετριοφροσύνης ὑπόθεσιν. EL 


Οὐχοῦν στοχασμῷ, χαθὼς εἴρηται, thv τῶν γε- 
γραμμένων διάνοιαν ὑπερχόμενος, ἐντεῦθεν ἄρχομαι 
τῆς τῶν προχειμένων Γραφῆς. Ἕν τῷ πρὸ τούτου 
κιφαλλίῳ γέγραπται περὶ τοῦ Ζοροδάδελ * Καὶ ὅτε 
ἐξη.2θε» ὁ νεανίσχος, ἄρας τὸ πρόσωπον αὑτοῦ 
εἰς τὸν οὐρανὸν ἐναντίον 'IspovcaAny, εὐ.όγησε 
τῷ βασι.1εῖ τοῦ οὐρανοῦ. Δῆλόν ἐστιν ὅτι μετὰ τὴν 
ἰὼν προδλημάτων τῶν πρὸς Δαρεῖον τὸν βασιλέα 
Ἡπτενημένων προσαγωγὴν, ἐξῆλθεν ἀπὸ προσώπου, 


Ipse itaque, ea qu: scripta sunt conjectando 
considerans atque commentans, Deum invoco , ut 
dicendorum mihi adsit adjutor, qui nimirum vim 
mex mentis imbecilliorem quam pro Scripture 
znigniatum altitudine, omnino inveniam. Sive enini 
rem attigero, Dei erit ómne facinus; qui ea ratione, 
qua assequi tribuit, ad gratiarum actionem indu- 
cat : sive rursus non attigero, id etiam bonum, 
quod non assequar ac comprehendam, Deo auctore 


B exsistit; qui, ut parest, certis Providentiz ratio- 


nibus, ex scientia nascituram mihi elationem occu- 
pato abscindat, mentisque illam imbecillitatem ut 
minime assequi possim ac comprehendere, in mo- 
destioris sensus argumentum vertat. , 

Igitur conjectando, ut dictum est, eorum qu: 
scripta sunt, intelligentiam sensumque venaas, inde 
propositum Scripture textum aggrediar. In supe- 
riori proxime capite, in hzc verba scriptum est de 
Zorobabele : Et cum exisset adolescens, tollens vul- 
tum suum in celum contra Jerusalem, benedixit Regem 
celi ᾽ν : post nimirum oblata problemata ac quie- 
stiones ad Darium regem factas, 166 tum exiit, 
a facie nimirum Darii regis. Sane vero Darius est, 


ὅλον ὅτι Δαρείου τοῦ βασιλέως. Δαρεῖος μὲν οὖν (v) e ut jam quoque in superioribus habitum est, qua: 


ἐστεν, ὡς ἤδη, φθάσας πρὸ τούτων ἔφην τῶν λόγων, 
ὁ χρατῶν τῆς φύσεως" νόμος (5)* xai συνάδει γε 
φεφῶς οὔτω νοούμενος τῇ τοῦ οἰχείου ὀνόματος ἐρ- 
pnwiq. Γενεὰ γὰρ, ἣ γενεαλογία, ἣ γενεαλογούμε- 
τὰς δηλοξ τὸ τοῦ Δαρείου ὄνομα, χαθιύς φασιν οἱ τὴν 
ἀχφίδεια. τῆς τοιᾶσδε φωνῇς ἐπιστάμενοι. Φυσιχοῦ 
δ τόρου χαθέττηχεν ἴδιον, τὸ τῆς γενεᾶς, xat γενεα- 
λογίας ὄνομα * τῶν γὰρ ὑπὸ φύσιν τὸ γένος (0), καὶ 
mE στούμενα * xal τῶν περὶ φύσιν ἡ γενεα- 


aman» 7 


Οὐκοῦν xao; ὁ Δαρεῖος εἰς τὸν 214 φύσεως ἐλῆ- 


nature lex dominatur ; palamque eo sensu acceptus, 
proprii nominis verz rationi consentit. Darii nam- 
que nomen, generalio est, aut generationum sub- 
ducta series, sive cujus generalionum series subduci- 
tuf, uti tradunt, qui ejus vim vocis accurate norunt. 
Ad legem autem nature proprie spectat generatio- 
nis nomen, ac subductarum series generationum. 
Genus enim, atque ea quoruin generis series per 
generationes subducitur, ex iis rebus sunt, quz sub 
natura continentur ἡ generationumque jlJa sub- 

iis ἘΞ’ que uram, illamque afli- 


. cere intelliguntur. 


Pulchre igitur Darius typo acceptus est legis na- 


«φθη vigov. Ucofyit γὰρ ὁ νόμος τῆς φύσεως, xal τὰ — turze. Complectitur enim lex nature, tum 4118 sub 
ἐπὸ τὴν φύσιν ἀναγόμενα γένη xai εἴδη * χαὶ τὰ D naturam reducuntur genera et species, tum qui: 


περὶ τὴν φύαιν θεωρούμενα * τὸν χρόνων φημὶ xat 
τὸν τόπον. Παντὸς γὰρ γενητοῦ, τὰ ὧν οὐκ ἄνευ 


φυσικῶς συνεπιθεωρεῖται. 


Δαρεῖος οὖν, ὡς ἔφην, ὁ νόμος τῆς φύσεως * Ζορο- 
ἀδελ δὲ, ὁ θεωρητιχὸς νοῦς, ὁ ἐξελθὼν ὡς ἀπὸ Δα- 


** Psal, χεῖχ, 952. '* II Esdr. iv, 58. 


» 

(ν) Aapetoc μὲν οὖν, Apte hic Darii positum ety- 
mam, ἀπό τοῦ Ὕ et. Chal. ὙΤ, quod est, JEtas, 
generatio, ac proinde subducta generationum series, 
ac quoc Graeci γενεαλογίαν vocant. Spectands Ma- 
ximi solertia cum pari modestia ac religiositate,' ex 
qua discamus licct, ut nobis, qui rudiores simus, 
ucc satis Spiritus illustrati fulgoribus. adeunda di- 


circa naturam, eamque afficere intelliguntur; tem- 
pus scilicet ac locum. Cum omni enim re quz in 
ortum producatur, ea sine quibus non exsistat, na- 
turaliter una intelliguntur. 
Darius igitur, uti dicebarn, lex natura est ; Zoro- 
bsbel autem, mens contemplationi studens, qui 


vina oracula, sive eorum intelligenti? compotes et- 
ficiamur, sive illa longe captum nostrum superent, 
ut utrovis modo nobis utilem, nec extra divinum 
propositum in eis operam ponamus; vel agendo 
gratias pro intelligentia, vel modum ipsi nostrum, 
pro obscuritate agnoscendo. 


δῦ 2 e 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


«n 


* 
velut ἃ Dario, ἃ lege natur exit; rerumque oculis A ρείου, τοῦ νόμου τῆς QU3:0;, xal τὴν ὑπὸ χρόνον 


conspicuarum , tempori scilicet ac loeo subjecta- 
rum, superato ornatu, sapientis virtute comite af- 
fectionis faciem in ccelum tollit ; ad substantiarum 
scilicet intellectilium celsum verticem; contra Je- 
rusalem quz in colis intelligitur : illam, inquam, 
Jerusalem, qux» in manu Domini muros depictos 
habet 15; in qua lztantium omnium habitatio est δ, 
ad quam veri cáptivi reditum parant; qui scilicet, 
auctore Apostolo *!, habitationem quiz ex ccelo est, 
exquirunt, possuntque dicere cum Davide : Si obli- 
tus fuero tui, Jerusalem, oblivioni detur dextera mea : 
adhereat lingua mea faucibus meis, si non meminero 
iui **. Forte autem dexteram vocet spiritalem -divi- 
norum actionem, eorumque qu: laudem habent : 
linguam vero gutturi adha:rentem , exsistentis in 
nobis rationis scientix& operationem ; adhzrentem 
ex ignorantia gutturi (illi nimirum affectui, qui in 
mutture ac gula sedem habet) ac arcanorum bono- 
rum cupiditate immotam manentem : quzque adeo 
Domini suavitatem gustare nón possit **. 


167 Quod si lemporis atque natura? rationes 
Jerosolyma properans Zorobabel excedit, sive mens 
humana.contemplationi studens, sive quod nobis 
superius Verbum conditor, ad nos nobis simile vcnit, 
atque adeo factum homo est, ut qua carnem assum- 
psit, in vitía ac carnis mortem ἃ se sponte suaque 
voluntate ab imperturbatione vitaque prolapsos, ad 


D 


xal «τόπον τῶν φαινομένων üntpÓki. διαχύσμησιν, 
καὶ ἄρας τὸ πρόσωπον τῆς xav ἀρετὴν γνωστικῆς 
διαθέσεως εἰς τὸν οὐρανόν " τουτέστι τὸ ὕψος τῶν 
νοητῶν οὐσιῶν " ἐναντίον τῆς ἐν οὐρανοῖς νοουμέ- 
vne Ἱερουσαλήμ * ἐχεόνης λέγω τῆς ᾿Ἱερουσαλῆμ, 
τῆς ἐπὶ τῶν χειρῶν Κυρίου ἐχούσης ἐζξωγραφη μένα 
τϑίχη " ἐν fj πάντων εὐφραινομένων ἐστὶν ἡ xacot- 
xlc* πρὸς ἣν dj ἀληθινὴ τῶν αἰχμαλώτων ἐπάνοδος 
“ίνεται " τῶν ἐπιζητούντων τὸ ἐξ οὐρανοῦ χατὰ τὸν 
θεῖον ᾿Απόστολον οἰχητέριον (7) τῶν μετὰ τοῦ με- 
γάλου Δαδὶδ δυναμένων λέγειν. ἀν ἐπιιλάθωμαϊ 
σου, Ἱερουσαϊὴμ. ἐπιϊαθείη ἡ δεξιά μου * κολ- 
An/ein ἡ γλῶσσά μου τῷ άρυγγί gov, ἐὰν μή 
σου, μνησθῶ" δεξιὰν λέγοντος τυχὸν, τὴν πνευμά--. 
τιχὴν τῶν θείων xaX ἐπαινουμένων πρᾶξιν “ γλῶα- 
σαν ὃὲ χολλωμέντν τῷ λάρνγγι (8), τὴν ἐν ἡμῖν τοῦ. 
λόνυυ Ὑνωστιχὴν ἐνέργειαν, χολλωμένην ἐξ ἀγνοίας 
τῷ λαιμῷ " τουτέστι, τῷ περὶ τὸν λαιμὸν πηγνυμένῳ 
πάθει, καὶ ἀχίνητον μένουσαν περὶ τὴν ἔφεσιν τῶν 
&póf uv ἀγαθῶν * xaX διὰ τοῦτο γεύσσσθαι μὴ δυ- 
γαμένην τῆ; τοῦ Κυρίου χρηστότητος. 

(0. Εἰ δὲ χοόνου x3i φύσεως πρὸς Ἱερουσαλὴμ 
ἐπειγόμενος ἐχθαίνει τοὺς λόγοος ὁ Ζοροθδάθελ (9)* 
εἴθ᾽ ὁ xa0* ἡμᾶς θεωρητιχὸς νοῦς " εἴθ᾽ ὁ ὑπὲρ ἡμᾶς 
δημιουργὸς Λόγος, Ev ἡμῖν xa0' ἡμᾶς γενόμενος " 
xd διὰ τοῦτο γενόμενος ἄνθρωπος, ἵνα πρὸς ἑαυτὸν 
ἀγάγῃ διὰ σαρχώσεως τοὺς πρὸς τὰ πάθη χαὶ τὸν 
θάνατον τῆς σαρχὸς ἑαυτοὺς ἀπὸ τῆς ἀπαθείας χαὶ 


se adduceret; merito, qui ei similes evaserint, C τῆς ζωῆς ἐξώσαντας, εἰχότως τοὺς αὐτῷ γεγεννημέ- 


cuanta facultas est, una secum educit, ac ad cole- 
stem ducit Jerusalem : quorum virtutis ac scientize 
summam perfectionem, propositis rerum generibus 


atque numeris, symbolorum , varietate Scriptura ' 


assimilavit. Quisquis enim pius ac recti tenax , spi- 
ritaliter ad supernam Jerusalem ut revertatur, iter 
contendit, propositos diversorum generum numeros 
implevit, cujusque generis atque numeri rationes 
60 colligens, ut una virtutis ac scientiz plenitudo 
sit. Hoeque planc, significa, quem excutiendum 
Scripturz locum aeremento ούτε ας, 
habens. 

Omnes autem erant ez Israel, a duodecimo anno, 
exceplis pueris et mulieribus, quadraginta tria millia 
trecenti sexaginta. Pap! quam accurata ac diligen- 
ter conscripta Spiritus oracula; ita nimirum con- 
signatis numeris, Ὁ nemo eorum qui Babylone 
egressi (praesentis scilicet :*vi confusione) in Jeru- 
salem accensentur, duodenario numero subesse 
significetur : quo nempe Scriptura mystice innueret, 
eum duntaxat qui sensu ac tempore superior eva- 
serit (hoc enim aperte duodenarius numerus signi- 
ficat, ex quinque ac septem, sensuumque tempo- 
risque ratione consurgens) quique animi ad hzc 
affectionem abruperit, ab corum confusione exire 
ad supernam contendentem Jerusalem: nempe 


'* [sa. xLix, 16. 


5 Psal. rxxxvi, 7. 
1. ὅ 
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νους xat τὸ θεμιτὸν παραπλησίους, ἑαυτῷ συνεξ- — 
άγει, καὶ πρὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ ἄγει τὴν οὐράνιον" 
ὧν τῆς ἀρετῖς τὴν ἀχρότητα xal «fc γνώσεως, τοῖς 
προχειμένοις εἴδεσί τε xaX ἀριθμοῖς συμθολιχῶς διὰ 
ποιχιλίας ὁ λόγος παρείχασε. Πᾶς γὰρ θεοφιλὴς xal 
δίχαιος ἄνθρωπος, νοητῶς τὴν ἐπάνοδον πρὸς τὴν 
ἄνω ποιούμενος Ἱερουσαλὴμ, τοὺς προχειμέγους δια- 
φόρων εἰδῶν ἀριθμοὺς συμπληροῖ " τοὺς ἑχάστου 
εἴδους χαὶ ἀριθμοῦ λόγους εἷς μίαν ἀρετῆς τε καὶ 
γνώσεως συνάγων ἐχπλήρωσιν * χαὶ δηλοῖ τοῦτο 6a- 
φῶς, τῆς προχειμένης ἡμῖν εἰς ἐξέτασιν Γραφῆς ὁ 
λόγος, ἔχων οὕτως" 

Οἱ δὲ πάντες ἦσαν à£ Ἰσραὴ,, ἀπὸ δωδεχαε- 
τοῦς χωρὶς παίδων καὶ γυναιχῶν, μυριάδερπ' 
τέσσαρες τρισχίλιοι τριακόσιοι ἑξήχοντα. Εὖγε τὸς — 
ἀχριδείας τῶν λογίων τοῦ Πνεύματο:, ἐπισημηνᾶ- 
μένου μηδένα τῶν ἀριθμουμένων ἐν Ἱερουσαλδα xal 
«ἧς Βαθδυλωνίας £x6s6rxózov * ταύτην δὲ λέγω τοῦ 
παρόντος αἰῶνο: τὴν σύγχυσιν, εἶναι παντελῶς ὑπὸ 
τὸν δωδεχαετῆ χρόνον" δηλοῦντος τοῦ λόγου μυ5τι» 
χῶς, ὅτι μόνος ὁ Ὑεγεννημένος ὑπὲρ αἴσθησιν xal 
χρόνον (10)* τοῦτο γὰρ δώδεχα σημαίνει σαφῶς 
ἀριθμὺς, ἐχ πέντε διὰ τὰς αἰσθήσεις, χαὶ ἑπτὰ διὰ 
τὸν χρόνδν συναγόμενος" xai τὴν πρὸς ταῦτα τῖς 
Ψυχῆς διαχύψας σχέσιν, ἐχόαίνει κῖς αὐτῶν συγχύ- 
σεως. πρὸς τὴν ἄνω πόλιν ἐπειγόμενος " ἔχων χωρὶς 


*'psal cxxxvi, 5, θ. 3} Psal. xxxii, 9; I Petr. 
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γυναιχῶν xal παίδων, μυριάδας τέσταρας τρισχι- À absque mulieribus et pucris, quadringinta tria millía 


λίους τριακοσίους ἐξέχοντα. 

[1υτὸἐς εἰσι τυχὸν (11), οἱ περὶ τῶν φυσιχῶν xol 
ἀδιαλδλήτων xal οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν παθῶν λογισμοί" γυ- 
νἶῖχες δὲ, ἣ αἱ ἐνθυμήσεις. ἣ ol χατὰ φύτιν ὁρέξεις 
xii ἧδοναι, μὴ φέρουσαι τοῖς χεχτη μένοις δ'αθολήν" 
ὡς ἀναγκαῖον παραχολούθημα χαθεστῶσα! φυσιχῆς 
ὀρέξεως. Ἡδονὴν γὰρ ποιεῖ χατὰ φύσιν xol μὴ βου- 
λομένων ἐμῶν, χαὶ d τυχοῦσα τροφὴ. προλαθδοῦ- 
33» ἔνδειλν παραμυθουμένη " xax πόσις ἀποχοουο- 
pívr, τοῦ δίψους τὴν ἤχλησιν᾽ xal ὕπνος τὴν ix τῆς 
ἐγρτγόρπεως. δαπανηθεῖσαν ἀνανεούμενος δύναμιν" 
χαὶ ὅσα τῶν xaÜ' ἡμᾶς φυσιχῶν ἕτερα τυγχάνει, 
πρὺς pÀv σύστασιν φύσεως ἀναγχαΐλ"" πρὺς δὲ χτῇ- 
διν ἀρετῖς ὑπάρρουτα χρήσιμα τοῖς σπουδαίοις" 


trecentos sexaginta babentem. 

Sunt forte pueri (id est, scrvi) naturalium. ac 
culpa vacantium, nec arbitrio voluntatis obsequen- 
tium affectuum rationes : mulieres vero, aut cori- 
lationes, aut naturales appetitiones ac voluptates, 
nullam habentibus criminis inlerentes labem ; qua: 
scilicet naturale velut corollarium naturalis appe- 
titionis exsistunt. Voluptatem enim, velit quis no- 
Jit, naturaliter vel ipse obvius simplexque cibus 
fdcit, antecedentem indigentiam levans ; potusque, 
sitis depellens 1668 molestiam; somnusquc, longa 
vigilia exhaustas vires instaurans: ac si qua alia 
nostra naturalia sunt, ad vitz? incolumitatem nc- 
cessaria , siudiosisque ad virtutem comparandam 


&z:p χἂν μὴ συναριθμεῖται τοῖς ἀυδράτιν, ἀλλὰ cuv- B oppido utilia : qu: quamvis una cum virisin censim 


εχβαίνει παντὶ vot τεὐύγοντι τῆς &áuapzíag τὴν aov- 
pow ^ ἵνα μὴ δι᾽ αὑτὰ μείνῃ χρατούμενος εἰς δου- 
atiav τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν xaX διαθεδλημένων xal παρὰ co- 
e:y ταθῶν * οὐχ ἐχόντων ἄλλην ἀρχὴν Ev ἡμῖν πλὴν 
«ς κινήσεως τῶν χατὰ φύσιν παθῶν. 


υὺ συναρ!θ κεῖται δὲ (12), ὅτι μὴ πέφυχς πρὸς τὴν 
ἀθάνατο. xaX μαχραίωνα ζωὴν συμμεταθαίνειν ἡμῖν, 
«ἃ τὴν φύσιν πρὸς τὴν παροῦσαν ζωὴν συνέχοντα 
«ἀθη. Τέσσαρες δὲ μυριάδες εἰσὶν, fj τετρὰς τῶν 
{ενιχῶν ἀρετῶν μεθ᾽ ὧν φύσιν xal χρόνον διαδὰς 
ὁ νοῦς, πρὸς τὴν μαχαρίαν τῆς ἀπαθείας ἀποχαθ- 
ίπταται λῆξιν. Ὡς γὰρ fj μυριὰς τῷ τῆς μονάδος 
6:οἰχείῳ μόνη γνωρίζεται (15): παντελῶς δι᾿ ἄλλου 


τράμματος σημανῦτναι μὴ δυναμένη, ὡς ταυτὸν C 
" eg2a χατὰ τὸ ὑποχείμενον τῇ μονάδι, χἂν δέχεται 


μόνη τῇ ἐπινοίᾳ διαφορὰν, ὡς πρὸς ἀρχὴν τέλος. 
Ἰῶος yàp μονάδο: ἐστὶν dj μυριάς " xat ἀρχὴ μυ- 
μιάδες ἐστὶν fj μονάς ἣ, χυριώτερον εἰπεῖν, χινου- 
wie, μονὰς, ἐστὶν fj μυριάς χαὶ ἀχίνητος μυριὰς, 
Uri ἢ μονάς. Οὕτω xat πᾶσα τῶν γενιχῶν ἀρετὴ, 


. τὴν θείαν χαὶ ἄῤῥητον μονάδα φημὶ τὸν Θεὸν, ἀρχὴν 


ἔχει καὶ τῆμος, ὡς ἐξ αὐτοῦ xat εἰς αὑτὸν ἀρχομένη 
«αὶ λήγουσα * xai ταυτὸν ὑπάρχουσα τῷ Θεῷ, χατὰ 
μόντ τῆς ἐπινοίας διαφέρουσα τὸν λόγον " παρ᾽ οὖ, 
x3 εἰς ὃν πᾶσα γένεσις ἀρετῆς προδήλως ὑφέστηχεν, 


non redigantur, una tamen semper educit mens 
omnis, si qua peecati confusionem fugiat : ne per 
ilia iis affectibus obnoxia maneat, qui nostri arbi- 
trii sant, nec culpa vacant, suntque innaturales ; 
quorum nulla alia in nobis origo, preterquam natu- 
ralium motus ipse affectuum exsistit. 

Non autem una in censum referuntur, quod ficri 
non possit, ut ii affectus ad immortalem ac longz- 
vam vitam nobiscum transeant, quibus interim dum 
vitam banc agimus, natura confovetur. Porro, qua- 
tuor myriades (id est, quadraginta millia) quatuor 
Sicut virtutes generales; cum quibus mens, supe- 
ratis natura et tempore, ad beatam tranquillissimi 
status requiem postliminio revertitur. Quemadmo- 
dum enim myrias (id est. dena millia) sola unita- 
tis elemento indicatur, nuilaque alia prorsus littera 
denotari potest : ut quie ut idem cum illa subjecto 
sil, etsi subtili duntaxat cogitatu distinctionem ad- 
mittit, velut finis cum principio collatus. Myrias 
enim, unitatis finis est; atque unitas, myriadis 
principium exsislit : sive (ut verius loquar) unitas 
in motu, myrias est; immotaque myrias, unitas. 
Sic quoque universalis omnis virtus, divinam at- 
que arcanam unitatem (Deum scilicet) prjpcipium 

Affsbet7- df qi. ex ffi«o incipiat, inquc 


psum desinat, atque idem cum Deo exsistat; nec 


aisi solo subtili cogitatu distinguatu, . quo auctore, 3c in quo palam virtutis omnis substantia consi- 


siat. P7. . 


"H τυρὸν τὰς τέσσαρας προχοπὰς τῶν ἐν τῇ δε- D Aut forte, profectus quatuor divinorum in deno 


xia τῶν θείων ἐντολῶν, elc μῆχος θεωρίας xai γνώ- ἡ 


ctu; κροδλινόντων, φησὶν εἶναι τὰς τέσσαρας μυ- 
μάζας ὁ λόγος. Οἷον πρώτη προχοπῇ ἐστιν (14), ἡ 
ἑπλῶς tw τοῖς εἰσαγομένοις μετὰ τὴν ἀποφυγὴν τῆς 
χαχί ας, ποᾶξις τῶν ἐντολῶν πλήρη ποιοῦσα τὴν 
cow:t» δεχάδα, τὴν αὐτὴν xoi μονάδα, Δευτέρα 
ποοχυπὴ ἐστιν, dj δι᾽ ἐχάττης ἐντολῖις ἐνεργουμένη 
τῶν λοιπῶν συ λπΙρίλτιψις, τὴν αὐτὴν δεχάδα ποιου- 
ἔγῃ xai ἑχατοντάδα, τῇ δι᾿ ἀλλήλων ἑκάστης Evzo- 
ἧς ἐνεργεῖ συμπληρηυμέντν " d| γὰρ δεχὰς δεχα- 
γῶς ἐνεργηθεῖσα, πριεἴ τὴν ἐχατουτάδα. Τρίτη προ- 
γοπὴ ἐστιν, «ἢ χατὰ τὸν νόμον τῆς φύσεως ταύτης 
-ἷς ἐχατοντάδος δεχάπλωσι: " δεχαδιχὴς γὰρ χαὶ ὁ 


^ 


EL φύσεως νόμος ἐστὶν (15), ὡς ἐκ δίχα 394:311,- 


numero mandatorum, contemplationis ac scien£iz 
proceritate promoventium, quatuor Scriptura mv- 
riadas vocat. Ut sub exemplo loquar : primus pro- 
fectus cst, qu:e simpliciter in his qui inducuntur, 
seu rudimentarii sunt, post vitiorum fugam, man- 
datorum exsecutio, noscitur, primam implens deca- 
dem, quz eadem ac unitas sit. Secundus profectus 


. est, qua in singulis mandatis, reliquorum exercita 


cumprehensio exsistit, eumdemque centenarium 
cum decade facit, dum cujusque 169 vicissim 
mandati operatione, plenus ipse consurgit. Decas 
cnim decies acta atque impleta, centenarium efficit. 
Tertius profectus cst, hujusce centenarii ex legis. 
natur:z rationibus, decem partibus facta multipli- 


513. 


catio. Nam etiam lex naturx ad decem speclat, ut Α χώς * 


ex denis partibus constituta ; tribus scilicet anima 
viribus, ac quinque sensibus, vocalique operationé 
ac naüirali fecunditate. Utitur enim rationis facul- 
tate, ad auctorem exquirendum, eoque bona quae 
circa illum exsistunt. Cupiditatis facultate utitur, 
ἡ ad amorem ac desiderium eorum, que illi exquirun- 
tur; facultate ir:, ad ea aervafida atque amore 
tuenda ; sensibus, ad discretionem, qu:xe ipsa quin- 
que partibus dividatur: ex qua oriri habet scientid 
seu peritia. Dividitur autem universim -discretio, 
his, quze ccepta, et non coepta ; quz intelligenda, et 
non intelligenda; quz dicenda, et nefanda ; que 
facienda; et non facienda ; qua corruptioni obnoxia, 


et non obnoxia. Facultate vocali utitur, ad elocu-: 


tionem seu enuntiationem ; ac demum fecunditate, 


ad ea qux exquisita, concupita, vindicata, cognita, ^ 


serimone deprompta bona sunt, adaugenda. Cente- 
narius itaque ex legis nature rationibus, decem 
᾿ς partibus multiplex , millenarius efficitur. Quartus 
denique profectus est, qui per contemplationem ac 
scientiam, juxta eam quam tradidimus divisionem, 
legis naturz ad principalissimam eujusque mandati 
rationem ascensus est; secundum quem collecta 


myrias intelligitur, qux» primo unitatis elemento 


noscitur. Qui enim simpliciter mandata exsecutus 
est ; rursumque ex cujusque operationis ratione re- 
liqua simul assumpsit ; atque iterum horum summ, 
naturalis legis discretionem copulavit : hencque 
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λέγω δὲ, τῶν τριῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων, 
xaX τῶν πέντε αἰσθήσεων, xal τῆς φωνητιχῆς kvep- 
γείας, xai τῆς φυσιχῆῇς γονιμότητος" χέχρηται 
γὰρ (16), τῷ μὲν λογιστικῷ πρὸς τὴν τῆς αἰτίας, xal 
τῶν περὶ τὴν αἰτίαν τῶν χαλῶν ζήτησιν “ τῷ ἐπι- 
θυμητιχῷ δὲ, πρὸς πόθον τῶν ζητουμένων" τῷ δὲ 
θυμιχῷ, πρὸς φυλαχὴν xai στοργήν᾽ ταῖς αἰσθήσεσι 
δὲ, πρὸς διάχρισιν (17), πενταχῶς καὶ αὐτὴν διαιρου- 
“μένην, ἐξ ἧς ἐπιστήμη γενέσθαι πέφυχε. Διαιρεῖται 
γὰρ ἡ καθόλου διάκρισις (18), τοῖς ἡργμένοις (19), 
xaX οὐχ ἡργμένοις " τοῖς νοητέοις, καὶ οὐ νοητέοις " 
τοῖς ῥητέοις, χαὶ οὐ ῥητέοις * τοῖς ποιητέοις, χαὶ οὗ 
ποιητέοις" τοῖς φθαρτοῖς, καὶ τοῖς ἀφθάρτοις. Τῷ δὲ 
φωνητιχῷ πρὸς ἐχφώνησιν " καὶ τῇ Ὑγονιμότητι, 
πρὸς αὔξησιν τῶν ζητηθέντων χαὶ ἐπιθυμηθέντων 
χαὶ στερχθέντων χαὶ γνωσθέντων χαὶ ἐχφανθέντων 
καλῶν. Γίνεται οὖν ἣ ἑκατοντὰς, κατὰ τὸν νόμον δε- 
χαπλουμένη τῆς φύσεως, χιλιάς. Τετάρτη δὲ προχ» 
πή ἐστιν, ἣ διὰ θεωρίας καὶ. ὡς τοῦ φυσιχοῦ 
νόμου κατὰ τὴν ἀποδοθεῖσαν διαίρεσιν, πρὸς τὸν Exi 
στῆς ἐντολῆς ἀρχιχώτερον λόγον ἀνάδασις * χαθ᾽ ἣν 
1j μυριὰς συναγομένη θεωρεῖται, τῷ τῆς πρώτης μο- 
νάδος στοιχείῳ γνωριζομένη. Ὁ γὰρ ἀπλῶς Evep- 
γήσᾶς τὰς ἐντολάς - χαὶ πάλιν χατὰ τὴν ἑχάστης 
ἐνέργειαν τὰς ἄλλας συμπαραλαδών᾽ καὶ αὖθις τῇ 
περιλήψει τούτων, τὴν τοῦ φυσιχοῦ νόμου συζεύξας 
διάχρισιν" xal τοῦτον πάλιν πρὸς τὸν ἑχάστῃς ἑντο- 
λῆς λόγον γνωστιχῶς ἀναδιδάϑας, τὰς τέσσαρας uv- 
ριάδας συνήγαγε" xa0' ἐχάστην προχοπὴν τῷ τῆς 


rursus ad cujusque mandati rationem scientia ex- c, μονάδος τιμηθείσας μυστηρίῳ, πρὸς ἣν ὁ τῆς μυριά- 


tulit; quatuor myriadés (id est, quadraginta millia) 


δος συνάγεται λόγος. 


collegit; unitatis inysterio, in quam myriadis colligitur ratio, per singulos honestatas profectus. 


Aut rursus quas vocant quatuor generales im- 
perturbationes, myriades quatuor significant. Prima 
enim imperturbatio (ἀπάθεια) plena est ipso opere 
in iis qui indicuntur ac tudimentarii sunt, abstinen- 
tia a malis. Altera, plena perfectaque rationum in 
consensum] 70 malorum trahentium mentis cogitatu 
abjectio, in iis qui ratione comite virtutem colunt : 
tertia itidem, Beg. perfectaque cupiditatis i in libi- 
dines affectusque Ititfota firm "Tn r 
figuras rerum oculis aspectabilium rationes mente 
contuentur. Quarta denique plena ipsa perfectaque, 
ἃ nudo ipso libidinum cogitatu, puritas, in iis con- 
sistens, qui per scientiam et contemplationem, 
mundum lucidumque Dei speculum, mentem reddi- 
derunt. 

Qui igitur a vítiorum se actu opereque mundavit, 
ac, quo mentis assensu illis afficiatur, jugum ex- 
eussit, motumque in ea cupiditatis exstinxit, a nudo 
denique ipsorum cogitatu mentem impollutam red- 
didit : is, quatuor myriadibus instructus (quadra- 
ginta scilicet millibus) a materia ac terrenis exit, 
atque ad divinas ac pacatas intellectilium sedes 
contendit. 

In hunc quidem modum eoque sensu explicatze 
nobis sunto quatuor myriades : tria autein millia, 
perfectam rectamque ac piam de sancta et consub- 
$tantiali Trinitate cum ratione doctrinam signifi- 

/ 


Ἢ πάλιν, τὰς λεγομένας τέσσαρας γενιχὰς ἀπα- 
θείας (20), αἱ τέσσαρες μυριάδες σημαΐνουσι. Πρώτη 
γάρ ἔστιν ἀπάθεια (20), fj παντελὴς ἀποχὴ τῶν xav 
ἐνέργειαν xaxüv, ἐν τοῖς εἰσαγομένοις θεωρουμένη" 
δευτέρα δὲ (22), ἡ παντελὴς χατὰ διάνοιαν περὶ τὴν 
τῶν χαχῶν συγχατάθεσιν ἀποδολῃ λογισμῶν, ἐν vol; 
μετὰ λόγου τὴν ἀρετὴν μετιοῦσι γινομένη" τρίτη (25), 
ἡ χατ᾽ ἐπιθυμίαν περὶ τὰ πάθη παντελὴς ἀκινησία, 
ἐν τοῖς διὰ τῶν σχημάτων τοὺς λόγους νοητῶς θεω- 


ερουμένοις τῶν ὁρωμένων. Τετάρτη ἀπάθεια (94), ἡ 


καὶ αὐτῆς τῆ. ψιλῆς τῶν παθῶν φαντασίας παντελὴς 
χάθαρσις, ἐν τοῖς διὰ γνώδεως “δὰ θεωρίας χαθαρὸν 


Ὁ xot διειδὲς ἔσοπτρον τοῦ Θεοῦ ποιησαμένοις má 


μονιχὴὺν συνισταμένη. 


Ὁ τοίνυν χαθάρας ἑαυτὸν ἐνεργείας παθῶν, καὶ 
τἧς ἐπ᾽ αὐτοῖς χατὰ διάνοιαν συγχαταθέσεως ἑἕλεν- 
θερώσας" χαὶ τῆς περὶ αὐτὰ xav' ἐπιθυμίαν xtvf.- 
σεως στάσιν λαδών᾽ xal τῆς αὐτῶν Ψιλῆς φαντα- 
σίας τὸν νοῦν χαταττήσας ἀμόλυντον, τὰς τέσσαρας 
μυριάδας ἔχων ἐξέρχεται τῆς ὕλης xal τῶν ὑλιχῶν, 
xai πρὸς τὴν θείαν χαὶ εἰρηνιχὴν τῶν νοητῶν ἐπεί- 
γεται λῆξιν, 

Οὕτω μὲν οὖν voe σθωσαὺ ἡμῖν αἱ τέσσαρες μυ- 
ρ'άδες " αἱ δὲ τρεῖ, χιλιάδες (25), τὸν τέλειον καὶ 
ὀρθὸν καὶ εὐσεθῇ περὶ τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου Τριά- 
bog λογιχὸν σημαίνουσι λόγον᾽ xa0' ὃν ἡ ἁγία τρια- 


δῦ 
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υπόστατος μονὰς, εἷς παρ᾽ ἡμῶν ὑμνεῖται Θεὸς χαὶ A caut; qua sancta trine subsistens unitas, unus a 


«ιστεύεται. 

Οἱ δὲ τριαχόσιοι, τὸν περὶ προνοίας ἐνταῦθα παρὰ» 
δηλοῦσι λόγον" οὐχ ὅτι μόνον τῷ σχήματι τοῦ γράμ- 
ματος ἡ ἄνωθεν ἐπὶ τὰ χάτω διήχουσα, xai τῶν 
ἑχατέρωθεν πλαγίων τὰ ἄχρα περιλαμδάνουσα an- 
μαίνεται δύναμις" ὅπερ τὴν τὸ πᾶν διασφίγγουσαν 
ἀῤῥήτως δηλοῖ πρόνοιαν" ἀλλ᾽ ὅτι xal τῷ τοῦ σταν- 
ροῦ τύπῳ τετίμηται, ἐν ᾧ τὸ μέγα καὶ πρῶτον καὶ 
ἀπόχρυφον τῆς προνοίας ἀπετελέσθη μυστήριον. 
Προνοίας γὰρ χαθέστηχε τρόπος ἀπόῤῥητος, τὸ μέγα 
«ἧς ἐναυθρωυπήσεως τοῦ Θεοῦ μυστήριον" ᾧ τύ- 
«to (26), μετὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ ἐπ᾽ αὐτοῦ δι᾽ ἡμᾶς 
προσηλωθέντος, τάχα θαῤῥήσας ὃ μέγας πατριάρχης 
Ἁδραὰμ, μετὰ τριαχοσίων δέχα χαὶ ὀχτώ" τουτέστι, 
«“ὑπον xat óvóuazo; Ἰησοῦ, τὰς δηλουμένας διὰ τῶν 
βασιλέων ἀντιχειμένας ἐξελθὼν χατεπάλαισε δυνά- 
pete. Πολλάχις γὰρ οἷδεν ἡ Γραφὴ χαὶ ἐχ τῶν ἐν 
τοῖς γράμμασι σχημάτων, τὸν ἴδιον φανερῶσαι σχο- 
ὃν, τοῖς ἐπὶ τοῦτο χαθαιρομένοις. 

El δὲ xal ix τοῦ ἀριθμοῦ (27) βούλεταί τις τὸ 
βυύλημα σχοπῆσα: τῆς ἁγίας Γραφῆς, xaY οὕτως 
τὴν πρόνοιαν δι᾽ αὐτοῦ μηνυομένην εὑρήσει. Προ- 

γοίας γὰρ ἔργον, οὐ μόνον χατὰ τὸν ἑαυτῆς τοῦ εἶναι 
λόγον φυλάξαι τὴν φύσιν ἀμείωτον - ἀλλὰ καὶ κατὰ 
9v ἐἱπίχτητον τοῦ εὖ εἶναι χάρινε λόγον ἀνελλιπῶς 
ἔχουσαν δεῖξαι. Οὐχοῦν τοῖς διαχοσίοις τὰ ἑχατὸν 
' ρας τις, ἀποτελεῖ τὸν τριαχόσια * δηλοῦντα φύ- 
σὴ χαὶ ἀρετήν. Δηλοῖ γὰρ φύσιν ὁ διαχόσια ὡς ἐξ 
ὅλης χαὶ εἴδους ὑπάρχουσαν, εἴπερ fj ὕλη τετραδιχὴ 
ἀὰ τὰ τέσσαρα στοιχεῖα * τὸ δὲ εἶδος, πενταδιχὸν, 
διὰ τὴν αἴσθησιν τὴν τὸ ὑλιχὸν πρὸς εἶδος σχηματί- 
ζουσαν φύραμα. Πεντάχις γὰρ συνθεὶς τὸν τεσσαρά- 
χοΥ 2 ἢ τετράχις τὸν πεντήχοντα, ποιεῖ τὸν διαχό- 
eu. Ὁ ób Exazby ἀριθμὸς (28), τὴν τελείαν ἀρετὴν 
σηχαίνει͵ ὡς ἔχων δεχαπλουμένην τὴν θείαν δέχάδα 
τῶν ἐντολῶν" εἰς fv φθάσας ᾿Αδραὰμ, πατὴρ γίνε- 
ται τοῦ μεγάλου Ἰσαὰχ, νεχρὸς χατὰ φύσιν" ζωῆς 
ταὶ χαρᾶς γεννήτωρ χατὰ πνεῦμα γενόμενος. Συν- 
θεὶς οὖν χοζς διαχοσίοις τὰ ἑἐχατὸν, τὸν τριαχόσιᾳ 
τληρώσαις ἂν ἀριθμὸν, δηλοῦντα τὴν. zgóvétav, χατὰ 
τὸν εὖ εἶναι λόγαν τὴν φύσιν συνέχουσαν. 


nobis Deus laudatur ac creditur. —— 
Trecentesimus autem numerus, hic loci Provi- 
dentiz rationem significal : non ea tantum ratione, 
quod Jitterz ipsa figura, virtus superne ad ima per- 
vadens, atque lateris utriusque extrema comple- 
ctens, designetur; quod plane Providentiam arcanis 
rationibus cuncta astringentem significat, sed quod 
etiam crucis figura honestatus sil, in qua magnum 


. primumque ac absconditum Providentie est per- 


actum mysterium. Providentix enim arcanus modus 
est, magnüm illud sacramentum **, quo Deus homo 
factus est. Quo typo, cum ejus nomine qui propter 
nos in illo affixus est, forlcan fretus magnus pa- 
triareha Abraham **, cum Lrecentis decem et octo 


B (hoc est, figura et nomine Jesu) adversarias pote- 


states regum sytnbolo designatas, educens profliga- 
vit. Moris enim Scripturz est, ut ex elementorum 
quoque figuris, suum ipsa scopum, pargatis ut hoc 
consequantur, non raro manifestet. 

Quin si etiam ex numero, sacre quis Scripturis 
mentem propositumque spectare velit, sic quoque 
inveniet illo Providentiam designari. Ad Providen- 
tiam 171 enim spectat, ut nedum naturam secun- 
dum suam essendi rationem, nullo ejus dispendio, 
servet; verum etiam ut secundum adventitiam bea- 
titatis, gratie munere, rationem, cui nihil desit 
perfectamque efficiat. Igitur si ducentis centum ad- 
nectas. trecenos absolves : qui numerus naturam 
atque virtutem significat. Nimirum ducentenus nu- 
merus naturam significat, quippe ex materia exsi- 
stentem et forma : siquidem materia quaternaria est 
propter quatuor elementa; forma vero, quinaria, 
propter sensum concretam materi: inoleni forman- 
tem ad speciem. Quinquies enim quis componens 
quadraginta, quaterve quinquaginta, ducenta facit, 
Centenarius autem numerus perfectam virtutem 
significat, ut qui decem. partibus multiplicatgin di- 

cades" ti3beat; ad quam 
Abraham cum pervenisset, magni Isaac pater effe- 
ctus est ** ; ad naturam quidem quod attinet, emor- 
tuus : quod vero ad spiritum, vitx genitor ac gaudii 


hetus. Ducentis itaque si centum addas, trecentorum impleveris numerum, Providentiam significan- 
tei, ac qui naturam contineat, qua ratione beatitate doratur. 
Ὃ δὲ ἑξήγοντα, τὴν χατὰ φύσιν ποιητιχὴν τῶν D — Sexagenarius autem perfectam virtutum rafío- 


ἐντολῶν στιμαίνει δύναμιν τετελειωμένην τοῖς λόγοις 
“ὧν ἀρετῶν. Εἰ γὰρ ὁ ἕξ τὴν ποιητιχὴν σημσίνει 
τῆς φύπεως δύναμιν, ὡς τέλειος χαὶ ἐχ τῶν ἰδίων 
μερῶν τον᾿στάμενος " διὸ xaX ἐν ἕξ ἡμέραις πεποιὴ- 
χέναι τὸν Θεὺν τὸν χόσμον γέγραπται " ὁ δὲ δέχα τὸ 
τῇλειον τῆς ἐν ταῖς ἐντολαῖς ἀρετῆς δηλοῖ" ἄρα ὃ 
ἐξέχοντα (39). τὴν χατὰ τὴν φύσιν δεχτιχὴν τῶν ἐν 
“αἷς ἐντολαῖς θείων λόγων σαφῶς παραδηλοῖ δύ- 
vaptv. 

Οὐχοὺν al τέσσαρες μυριάδες πρὸς τοῖς τρισχι- 
Motz τριαχοΣίοις ἐξήχοντα, δηλοῦσι τὸν τέλειον περὶ 
&peth; χόγον᾽ xal τὸ σεπτὸν τῆς θεολογίας μυστή- 


*» | Tim. sn, 16. 5 Gen. xiv, 14. 


** Gen. xvii, 17; xxi, 5. 


nibus naturalem mandatorum effectricem vim signi- 
ficat. Cum enim senarius effectricem naturz vim 
significet, tanquam perfectus, ac qui ex propriis 
partibus constet (unde etiam scriptum est fecisse 
Deum sex diebus celum et terram *' ), denariosque 
numerus virtutis explendo mandata perfectionem 
designet; plane fit, ut sexagenarius naturalem vim, 
divinarum in mandatie rationum capacem perspicue 
denotet. 

Quatuor igitur myriades (id est, quadraginta mil- 
lia), adjunctis tribus millibus trecentis sexaginta, 
perfectam virtutis rationem significant ; veneran- 


4 Gen. n, 9. 
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dumque theologix mysterium, ac verum Providen- Α ριον" xat τὸν ἀληθῆ τῆς προνοίας axomów xai τὴν 


εἴτ propositum ; necnon virtutibus imbutarm effectri- 
cem nature vim : quibuscum, qui a carne sensuque 
ac mundo spiritu mentem sejunxerit, omnino egre- 
ditur, relicta qui his invicem inest ( velut antiqui 
Dabylone) permista confusione; atque ad supernam 
contendit eivitatem, ab omni in rem quamlibet af- 
Tectione ac libidine mentem solutam habens. 


172 Horum autem servi et ancille, septem millia 
trecenti et septem. Lex, quo loco de servis et ancillis 
sancit, Hebraeos servos et ancillas annos sex servire 
constituit **, annoque septimo liberos dimitli ; alie- 
nigenas autem servos et ancillas in szculum servire, 
quinquagesimum, püto, remissionisannüm seculum 
vocans. Porro Hebraeus servus ac lHebrza ancilla 
sunt, quie actionis cultori philosopho annos sex ser- 
vientes, ratio mentisque cogitatio, eique ad mora- 
lem excogitandum decorem: ac virtutis modos adin- 
veniendos, operam navant. Cuivis enim actionem 
colenti servi in morein 826 ancille laborant ratio 
mentisque cogitatio, qua studiose actionis modos 
excogitant ac fabricantur, suasque omnes vires velut 
acie instructa, propellendis nequissimis spiritibus 
acioni infestis, addictas habent. Expleta autem 
agente philosophia, quam designat senarjus humerus 
(dictum namque est senar'um numerum philoso- 
pliam designare, quie in actione versatur) ad spi- 
ritalein libere patriam dimittantur, ratio mentisque 
cogitatio, ut nimiruim ad allinium in rebus rationum 


contemplationem revertantur; tum scilicet, cuin an- C 


rum septimum, id est, imperturbationis habituin, 
haciz fuerint; quo, ingenti rationis labore, eique 
conjunctze cogitationis mentis, edomitze perturbatio- 
res vitiaque ab animo recedunt abeuntque. 


Servus autem alienigena et ancilla ira sunt et 
enpiditas, quas i Qerpetuum ationis dominio ad 
virtutum ministerium per forie igit ac 
liam animus contemplationi studens mancipat, nulla 
prorsus libertatis ergo dimissione donans, quousque 
raturz lex ab spiritus lege perfecte absorpta fuerit, 
haud secus ac carnis misere mors ab infinita 
vita; totaque clare :terni regni imago eluxerit *?, 
que totam exemplaris fermam imitatione expres- 
sam obtineat : quam adeptus animus, contemplationi 
studens, iram pariter ac cupiditatem manu mittit : 
lianc quidem in amoris divini incorruptam volupta- 
tem. intemeratamque illecebram transmutans; il- 
lam vero, in fervorem spiritalem, jugisque defla- 
grationem ac sobriam insaniam, transferens; qua, 
ut par est, incorruptz lucis ingens radius magnus 
Paulus effectus, in Actis audivit ex Agrippa rege : 
I:sanis, Paule. 173 Ac rursus ipse de seipso 
ad Corinthios scribeus : Shre insunimus, Deo; sive 
scbrii sumus , vobis? ; nempe sobriam secundum 
Deum insaniam, ἔχστασιν ( velut dicas , excessum ) 


** Deut, xv, 12, 17, 98. ** lE Cor, v, 4. 


:8 Act, NNSNt, 91. 


ἀρεταῖς ποιωθεῖταν ποχχτιχὴν τῆς φύσεως δύναμιν" 
μεθ᾿ ὧν ὁ σαρχὸς, αἰτθήπσεώς τε xai κόσμου τῷ 
πνεύματι διαχρίνας τὸν νοῦν, πάντως ἐξέρχετα!" 
τὴν ἐν ἀλλήλοις τούτων ἀφεὶς: (50), ὡς τὴν Βαδυλω- 
νίαν οἱ πάλαι, φύραιν xaX σύγχυσιν ^ καὶ mob; τὴν 
ἄνω πόλιν ἐπείγετα:, πάσης τὸν νοῦν ἔχων τῆς πρὸς 
ὁτιοῦν σχέσεως ἀνετόν. 


Παΐίδες δὲ τούτων xal παιδίσκαι ὁπταχισ χίλιοι 
τριακόσιοι ἑπτά. Ὃ νόμος ἐν τῷ περὶ παίδων χαὶ 
παιδισχῶν τόπῳ διαγορεύων φησὶ, Τοὺς ᾿Εδραίους 
παῖδα: xaX παιδίσχας ἕξ ἔτη δουλεύειν" χαὶ τῷ EC06- 
μῳ ἀπολύεσθαι ἐλευθέρους * τοὺς δὲ ἀλλοφύλους παΐ- 
δας χαὶ παιδίσχας δουλεύειν εἰς τὸν αἰῶνα ^ τὸ πεν- 


B τηχοστὸν ἕτος οἶμαι τῆς ἀφέσεως αἰῶνα καλῶν. 


'E6patog δὲ παῖς καὶ 'E6pala παιδίσχη εἰσὶν (51), 
οἱ τῷ πραχτιχῷ φιλοσόφῳ δουλεύοντες ES ἔτη, λόνος 
καὶ διάνοια, πρὸς ἐπίνοιαν τῆς ἠθικῆς εὐπρεπείας 
καὶ ἀρετῆς τρόπων ἐξεύρεσιν. Παντὶ γὰρ πραχτιχῷ, 
καιδὸς χαὶ παιδίσχης δίχην ὁ λόγος χαὶ ἡ διάνοια 
μοχθοῦσι, τοὺς xav' ἀρετὴ" τῆς πράξεως τρόπους. 
ἐπινοουντές τε xal δημιουργοῦντες " καὶ οἷον πᾶσαν 
ἑαυτῶν χατὰ τῶν ἀντιχειμένων τῇ mpaxttxf, πνεὺυ- 
μάτων τῆς πονηρίας τὴν δύναμιν ἔχοντες ἀντιτεταγ- 
μένην. Πληρώσαντες οὖν τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφέαν, 
ἣν ὁ ἕξ τῶν ἐτῶν παρεδήλωσεν ἀριθμός * εἴρηται 
γὰρ ὡς ὁ 85 ἀριθμὸς τὴν πραχτιχὴν σημαίνει φιλο» 
σοφίαν " ἐλεύθεροι πρὸς τὴν" πνευματιχὴν ἀπολύον- 
ται" δῆλον ὅτι τῶν ἐν τοῖς οὖσι συγγενῶν λόνων 
θεωρίαν ἐπανερχόμενοι, Ó τε λόγος xaX ἡ διάνοια" 
ὁπηνίχα κατὰ τὸ ξόξομον ἔτος γένωνται (52): τουν 
ἐστι, τῆ: ἁπαθείας τὴν ἔξιν" χαθ᾽ ἣν δαμασθέντα τῷ 
πολλῷ χαμάτῳ τοῦ λόγου χαὶ τῆς συνημμέντις αὐτῷ 
διανοίας, ὑποχωρεῖ τῆς ψυχῆς τὰ πάγη xai ὑπεξ- 
ἔσταται. 


᾿Αλλόφρυλος 6b παῖς καὶ πειδίσχτ, (33), ὁ θυυὸς 
χαὶ 1j ἐπιθυμία, οὖς ὑποζεύγνυσι δ'α παντὸς. τῇ δε- 
σποτείᾳ τοῦ λόγου πρὸς ὑπτρεσίαν τῶν ἀρετῶν bj 
ἀνδρείας χαὶ σωφροσύνης ὁ θεωρητικὸς νοῦς, οὗ δι- 
δοὺς αὐτοῖς παϑϑελῶς τὴν πρὸς ἐλευθερίαν ἄφεσιν, 
ἕως ἂν χαταποθῇ τῷ νόμῳ τὸ “πνεύματος τελείως 
ὁ τῆς φύσεως νόμος " χαθάπερ ὑπὸ “ζωῆς ἀπείρου, 
σαρχὸς δυστήνου θάνατος" xai πᾶσα δειχθῇ xa02e 


D οὥς ἡ τῆς ἀνάρχου βασιλείας εἰχὼν, πᾶταν ἔχουσα 


κοὐ ἀρχετύπου διὰ μιμόσεως τὴν μορφέν" χαθ᾽ ἣν 
γενόμενος ὁ θεωργτιχὸς νοῦς, ἐλευθέρους ποιεῖται 
τόν τε θυμὸν xa τὴν ἐπιθυμίαν" τὴν μὲν, πρὸς τὴν 
&xtpatov τοῦ θείου ἔρωτο; ἡδονὴν, xal τὴν ἄχραντον 
θέλξιν μετασχευάξζων" τὸν δὲ, πρὸς ζέσιν πνευματι- 
χὴν χαὶ διάπυρον ἀειχινητίαν καὶ σώφρονα μανίαν 
μεταδιύάζων * καθ᾽ ἅν, ὡς ἔοιχεν, ἡ μεγάλη τοῦ 
ἀχηράτου φωτὸς ἀκτὶς ὁ μέγα: ἀπόστολος Παῦλος 
γενόμενος, ἐν ταῖς Πράξεσιν ἤχουσε παρὰ τοὺ βασι- 
λέως ᾿Αγρίππα, Μαίνῃ)», Παῦλε. Ko πάλιν αὐτὸς 
περὶ ἑαυτοῦ πρὸς Κορινθίους γράφων, Εἴτε ἐξέστη» 
ΕΥ̓ Θεῷ, εἴτε σω:ρογοῦμεν ὑμῖν" τὴν χατὰ Θεὸν 


?! ll Cor. v, d. 
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L] " Η͂ 3 - * - - , - . - ^." . 7] . . . 
σώφρονα μανίαν ἕκοτασιν ὄγλον ὅτι χολέσας" ὡς A VOCans; idcirco, nimirum, quod inciteni ea sobriam 


£20 ποιουμένην τῶν ὄντων τὸν xaz' αὐτὴν σώφρονα 
νοῦν. 07 
Τὸν ὃὲ τούτων ἀριθμὸν σημαίνειν ὑπονοῶ (54), τὴν 
x1*à τὸν λόγον χρονιχὴν μετὰ τῆς ἀπαθείας τῶν 
τρόπων πρόνοιαν. χαθ᾽ ἣν χαὶ λόγῳ χαὶ διανοίᾳ χαθά- 
περ "Efpaiot; παισὶ xai παιδίσχαι: χατὰ τὴν ποᾶ- 
ξιν δουλεύουσιν ἐπιχείμενος ὁ νοῦς, ὁρίζει τὰ μέτρα 
«τἧ: xaz' ἀρ:τὴν τόύτων ὑπουργίας μεταφέζων πρὸς 
θεωρίαν * xal θυμοῦ xal ἐπιθυμία: ὡς; ἀλλοφύλων 
παίδων xai παιδισχῶν ἐπιμελούμενο;, ὡς δούλων 
δισπόττς. πρὸς. τὴν ἰσότιμον ἄγει χατὰ τὸ τέλος 
ἐλευθερίαν (55). Τὴν μὲν ἐπιθῳλέαν, ποιῶν ἔφεσιν 
τῶν θείων ἀπολαυστιχὴν ἡ τὸν CX θυιοὖν, τόνον ἀπο- 
Ἰαυστικῆς ἐφέσεως ἄληχτον᾽ xat ἀποτελῶν 'E6palouc 
ἀληθινοὺς χατὰ τὴν χάριν, τοὺς ἀλλοφύλους δού- 
λους. 
ψάλται xal ψωϊτῳδοὶ, ὀχταχόσιοι πεντήκοντα 
zirte. άλται εἰσὶν (20), οἱ τὸν θεῖον λόγον τοῖς 
τῶν ἀρετῶν τρόποις ἄνευ θεωρίας χατὰ τὴν πρᾶξιν 
. ἀναφωνοῦντες. Ἐσλτῳδο! εἶσιν (57), οἱ τὸν θεῖον λό- 
ον τοὺς τῶν ἀρετῶν τρόποις μετὰ τῆς κατὰ τὴν θεω- 
ρίαν γνωστιχῆς τερπνότητης τοῖς ἄλλοις μυσταγω- 
τοῦντες, xal τὰ νοητὰ αὐτῶν ὦτα χαθηδύνοντες. 
Ὁ ὃὲΣ τούτων ἀριθμὸς δηλοῖ (58), τὴν ἐφιχτὴν 
ἀνθρώποις ἐπιστήμην τῶν αἱἰωνίωγ᾽ ὁ γοῦν ὀχταχό- 
«242 ὁ πευτέχοντα᾽ ὁ μὲν, τοὺς The γνώσεως" ὁ 


ἃ: τοὺς τῶν ἀρετῶν μέλλοντας λόγους ὑποφαίνει.. 


Ὃ ἃ πέντε, τὴν ἐπὶ τούτοις ἐπιστήμην παρίστησι" 
ijs περὶ τοῦ πέντε μικρῷ πρόσθεν ἀποδεδύχαμεν 
cpouov. 

κάμηλοι τετραχόσιαι τριάκοντα πέντε. Κἀμη- 
λοι συνεξιοῦσαι τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ σὺν ἐλευθερίᾳ 
πολλῇ, τῆς πιχρᾶς ἀπολυομένοις αἰχμαλωσίας εἰσὶν, 
αἱ φυσικαὶ τῶν ὁρωμένων διάφοροι θεωρίαι, χατὰ 
τὴν χάμτλον ἔχηυσα! πρὸς μὲν αἴσθησιν, ὥσπερ πό- 
ἐπ: ἀχαθάρτους, τὰς ἐπιφανείας τῶν ὁρατῶν" πρὸς 
& νοῦν, ὥσπερ χεφαλὴν χαθαροὺς, τοὺς ἐν αὐτοῖς 
ὑττλοτέρους ἐν πνεύματι λόγους. 


Καὶ τάχα περὶ τούτων τῶν χαμήλων, τὴν δόξαν 
τῆς νοουμένης Ἱερουσαλὴμ, προφηηῶς ὃ μέγας 
“«οὐκιχνὺς 'Haaid;, ἔφη" Καὶ χαλύψουσί σε xá- 
μοι Μαδιὰν καὶ l'ezáp* τουτέστιν (59), αἱ πνευ- 
ματιχαὶ θεωρίαι τῶν χατὰ φύσιν πφθῶν. "Exxpicic 
γὰρ Μαδιὰν (x) ἑρμηνεύεται, ἣ πηλὸς αἱματώδης" 
1 ἱδρῶτες ἀνθρώπιγοι καὶ μητρός. Yégip δὲ, κτῆ: 
Cic γώτου,͵ ὅπερ ἐστὶ θεωρία εἰς ὕψο; αἱρομένη "κὸν 
τερὶ σάρχα πλθῶν. Ἑυχῆς δὲ νῶτον, ὡς ὀπίσθιον, ἡ 
σάρξ᾽ οἷς καθάπερ πόλιν ἁγίαν, τὴν πνευματιχὴν 
πἧς εἰρηνικῆς xal ἀσταπτιάστου τῶν μυστιχῶν θεα- 


! la. 1x, 6. 


(1) Ἔχχρισις γὰρ Ma&idy. lta nimirum quos au- 
Cores sequitur Maximus hoc etymo, quasi ἀπὸ τοῦ 
O^ stercus, fimus ; litterarum μεταθέσει, Alii 
iaelius ἀπὸ τοῦ 11 judicavit, disceptavit ; quo modo 
auctor libelli expositionis nominum propriorum ad 
Ccileem bibliorum : judicium, vel judicams, sive li - 


ligaus aut. objurgans. Nec aliud , videatur qu:eren- * 


x 
rebus avocet extraque ilias constituat. 


Horum vero numerum arbitror significare eam, 
qui? secundum ralionem est, temporalem cum im- 
perturbatione modorum morumque providentiam 
ac curam; qua, rationi mentisque cogitationi velut 
Hebrzis servis atque ancillis, actionis cultu servien- 
tibus mens przssidens przstandz virtuti operze mo- 
ras definit, ad contemiplatiohem transferens; irz- 
que ac cupiditati velut alienigenis servis et ancillis, 
herili benignitate curam habens, ad parem in fine 
libertatem ducit; cupiditatem quidem, desiderium 
bonorum fruitione felix, iramque, desiderii fruentis 
sempiternur vigorem (veros denique Hebrzos, ser. 


D vos alienigenas) gratize munere faciens. 


Cantores et modulatores , octingenti quinquaginta 
quinque. Cantores sunt, qui divinum sermonem 
virtutum modis absque contemplatione ex actionis 
rationibus enuntiant : modulatorcs vero sunt , qui 
divinum sermonem virtutum modis cum doct» 
contemplationis dulcedine alios docent, illorumque 
spiritales aures suaviter mulcent. ᾿ 

Horuio autem numerus, quanta hominibus conces- 
$a est, divinorum scientiam desiguat : tum nempe 
oclingentesimus, tum quinquagesimus; quorum 
alter, scientie , alter virtutum rationes indicat. 
Quinarius autem, qu;e his accedit, scientiam reprze- 
sentat; sicut paulo ante de quinario numero expo- 
suimus. ] 

Cameli quadringenti triginta quinque. Cameli, 
magna libertate cum filiis Israel amara captivitate 
solutis egresse, maturales sunt diverse rerum 
aspectabilium contemplationes ; camelorum more, 
ad sensum quidem quod attinet, velut pedes, im- 
munda rerum aspeclabilium extima corpora figu- 
rasque habentes; quod vero ad mentem, velut ca- 
put,. mundas, quz jpejs reluccgi,sublumiores in 
ΒΡ tattones. 

Forte vero de his camelis, spiritalis Jerusalem 
claritatem vaticinans atque pr:monstrans , magnus 
Isaias ait : Et operient te cameli Madian et Gefar?*; 
hoc est, 1"74 spiritales naturalium affectuum 


v contemplationes. Madian namque, si nomen interpre- 


teris, ventris dejectionem sonat, vel lutum cruentum, 
aut humanos matrisque sudores. Gefar autem, dorsi 
possessionem, quod est, in altum elata carnalium 4886 - 
ctuum contemplatio. Ánimi porro dorsum caro est, 
veluti posticum : quibus, velut sanctam civitatem, 
spiritales pacifice pacaussimzque mysticarum spe- 


* 


dum etymum. Hieron. tamen Isa. 1x, 6 ; Madias 
quippe in hoc locointerpretatur iniquitas. Additque 
de Epha, Ephas, resolutus sive effundens, quod 
Maximus hic χτῦσις νώτου, dorsi possessio, cuw 
noy et plur. ΝΞΟ sit, Παιπῖ, Frondes.. τ Ew aliud 
nomen cst, quod Lassus aut volans in laudato li- 
bello redditur : vel Sytiace plicatus seu comylcatos. 


551. 


iri, Scriptura sacra testatur. 

Hujus, quam tradidi, expositionis vim declarat 
eliam ipse numerus ; qui nempe rationalem circa 
naturam tempusque versantem motum significet. 

Et equi septem millia. septingenta trigintu sez. 
Equus est, qui in cursu, quem studiosi in vita insti- 
tuunt, toto irz vigore pollet.' Aiunt enim irz bilem 
pedum ungulas esse, quas illi natura concessit. 
Quamobrem etiam reliquis sicuris animantibus, at- 
que hominum jugo mancipatis, longe expeditior 
ad cursum fortiorque habitus est. Ilis magnus pro- 
pheta Habácum per Spiritym sanctos prophetas 
comparans, ait, Immisisti in mare equos tuos, turban- 
. tes aquas multas ?*; nimirum, equos vocans sanctos 
ac beatos apostolos, qui salutarem veritatis doctri- 
nam coram gentibus et regibus toto orbe portent. 
Moraliter enim mundum mare appellavit; ac gentes 
aquis similes induxit, qu: videlicet ingenti vi 
doctrinz Spiritus conturbentur ac concutiantur, 


salubrique agitatione ab incredulitate ad fldem, ab, 


ignorantia ad agnitionem ἃ vitio ad virtutem tra- 
ducantur. 


Porro ipse quoque équorum nurberus id significat, 
qui philosophie ex virtutis rationibus agentis ha- 
bitum designet. Septem millium enim septingento- 
rumque numerus, qui tempus referat , velocem in 
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culationum scientix sedes, quasi jumentis opertum Α μάτων γνώσεως λῆξιν, ola. χτήνεσι χαλύπτεσθαί φη- 
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σίν 6 λόγος. 

Δηλοῖ δὲ τὴν ἀποδοθεῖσαν δύναμιν (40), καὶ αὑτὸς 
ὁ ἀριθμὸς, τὴν περὶ φύσιν χαὶ χρόνον λογιχὴν ση- 
μαίνων χίνησιν. | 

Kal ἴαποι ἑπτακισχίλιοι ἑπταχόσιοι τριάκοντα 
&E. Ἵππος ἐστὶν, ὁ ἐν τῷ δρόμῳ τῶν ἐναρέτων χατὰ 
τὸν βίον, ἔχων ὅλην τοῦ θυμοῦ τὴν εὐτονίαν. Φασὶ 
γὰρ τοῦ ἵππου τὴν χολὴν εἰς τὰς χατὰ φύσιν τῶν 
ποδῶν ὁπλὰς εἶναι. Διὸ xal πάντων τῶν λοιπῶν ἡμέ- 
[49v ξώων, χαὶ τῶν τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων ὑποζευγ- 
μένων, ἐχρίθη μᾶλλον πρὸς δρόμον ἐπιτηδειότερός 
τς xal δυνατώτερος" οἷς παρειχάσας τοὺς Αγίους 
ἀποστόλους ὁ μέγας προφήτης ᾿Αμδαχοὺμ διὰ τοῦ 
Πνεύματος, φησί" Καὶ ἐπεδίδασας elc θάλασσαν 
τοὺς ἵππους σου, ταράσσοντας ὕδατα ποιλιλά' 
ἵππους καλέδας ποὺς ἁγίους καὶ μαχαρίους ἀποστό- 
λους, τὸν αὐτήριον τῆς ἀληθείας λόγον βαστάζοντας 
ἐνώπιον ἐθνῶν xai βασιλέων ἐν παντὶ ξῷ χόσμῳ᾽ ὃν 
τροπικῶς ὠνόμασε θάλασσαν" καὶ τὰ ἔθνη παρείχα. 
δεν ὕδασι, διὰ. τῆς ἐν τῷ λόγῳ τοῦ Πνεύματος μέ“ 
γάλης δυνάμεως ταρλσσόμενά τε xal σειόμενα, xat 
τῷ σωτηρίῳ σειδμῷ μεταδιδαζόμενα πρὸς πίστιν 
ἐξ ἀπιστίας, καὶ πρὸς ἐπίγνωσιν ἐξ ἀγνωσίας" xal 
ἀπὸ κακίας εἰς ἀρετῆν.. 

Δηλοῖ δὲ τοῦτο χσὶ αὐτὸς τῶν ἵππων ὁ ἀριθμὸς (M), 
τὴν χατ᾽ ἀρετὴν τῆς πραχτιχῆς φιλοσοφίας ἕξιν τυ- 
πῶν. Ὁ γὰρ ἑκπταχισχίλια ἑπταχήσια ἀριθμὸς, ὡς 
χρονιχὸς σημαίνει τὴν ἐν ἀρεταῖς ὀξεῖαν χίνησιν᾽ ὁ 


virtutibus motum significat : triginta sex autem, con- C δὲ τριάχοντα ἕξ, τὴν ταῖς ἀρεταῖς συντρέχουσαν τῆς 


currentem virtutibus naturz actionem. 


Muli vero octingenti quadraginta quinque. Mulus, : 


qua ratione laudis argumento sumitur, vitii habi- 
tus est penitus infecundus. Idcirco, congrue admo- 
dum exque mente Scripturz ingenue, qui in Israele 
rerum potiebatur , non equo sedere jussus est, eed 
xulo**; id nimirum significante Scriptura, opere 
pretium esse, mentem contemplationi deditam, quie 
velot "regali juffe *akiisten SER in rebwé, notionibus 
ac speculabilibus, propriisque 173 adeo mo 
dominetur, vitii infecundo habitu preditam esse ; 
ejusmodi scilicet, qui nec vitium ac pravitatem pror- 
sus concipiat, neque gignat; super quo ferri, cum 
contemplatione movetur, necesse est; ne forte, dum 
res spiritaliter despicit, imprudens in quem nequis- 
simorum spirituum incidat, quorum scilicet moribus 
ὁ comparatum , ut rei cujusdam sensilis objectu ca- 
stam cordis affectionem corrumpant. 

Nec vero nos latet, etiam vituperio usurpari 
mulum in Scriptura, ut est illud, Nolite fieri sicut 
equus et mulus, quibus non est intellectus **'. Equum 
. "Scilicet vocante Scriptura, habitum equi pene in 
feminam  hinnientis more in libidines vitiaque 
effusum ὅδ; mulum vero, qui neque concipiat 
neque pariat, quod sit honestum : quos ambos 


pariter interdicios voluit, his, quos salutis desi-. 


derium incessit : alterum, uti vitii parentem ; al- 


?' Habac. i, 15, ** III Reg. 1, 353 


M. Psal. 1xx1, 8. 


φύσεως πρᾶξιν. 

Ἡμίονοι δὲ ὀχταχόσιοι τεσσαράκοντα πέντε. 
Ἡμιίονός ἐστι κατὰ τὸν ἐπαινούμενον λόγον (42), ἡ 
παντελῶς xatà χαχίαν ἄγονος ἕξι; * 5c ὃ πάνυ τῷ 
πνεύματι τῆς Γραφῆς προσφνῶς τε καὶ πρεπόντως ὁ 
βασιλεύειν λαχὼν τοῦ Ἰσραὴλ, οὐχ ἵππῳ, ἀλλ᾽ ἡμιόνῳ 
χαθέζεσθαι προσετάγη" τοῦ λόγον δηλοῦντος, ὅτι δεῖ 
τὸν θεωρητιχὸν νοῦν βασιλεύοντα τῶν ἐν τοῖς οὖσι 
νοημάτων τε χαὶ θεαμάτων, xal τῶν οἰκείων χινη- 
μάτων, ἕξιν ἄγονον ἔχειν χαχίας" τουτέστι, χαχίαν 
Sq Φυλλαμδάνουσαν παντελῶς μήτε τίχτουσαν᾽" 
ἐφ᾽ ἧς αὐτὸν ba we p βεωρίαν χΣινούμενον φέρεσθαι" 
μήπως πνευματιχὴν ποιούμενος τὴν τῶν ὄντων διά- 
σχεψιν, λαθὼν περ’ πέσῃ τονὶ τῶν παραγθείρειν διά 
τινος τῶν αἰσθητῶν πεφυχότιον πονηρῶν πνευμάτων 
τὴν ἀγνὴν τῆς χαρδίας διάθεσιν. 


Οἴδαμεν δὲ χαὶ ἐπὶ ψόγῳ χειμένην τῇ Γραφῇ τὴν 
ἡμίονον, ὡς πὸ, Μὴ γίγνεσθε ὡς ἵππος καὶ ἡμίονος, 
οἷς οὐκ ἔστι σύγεσις" ἴππον χαλέσαντος τοῦ λόγου 
τὴν χρηματίζουσαν ἕξιν ταῖς τῶν παθῶν ἡδοναῖς (45): 
xai ἡμίονον, τὴν τὸ χαλὸν μέτε συλλαμθάνονσαν, 
pire τίχτουσαν ξξιν' ἃς ἀπηγόρευσεν ὁ λόγος ἰσοτί- 
puo; τοῖς σωτηρίας ἐφιεμένοις" τὴν μὲν, ὡς ἐνεργη- 
«xiv xaxía;* τὴν δὲ, ὡς ἀρετῖ;ς ἀπραξίαν ἔχουσαν. 
Καὶ ἡ ᾿Αδεσαλὼμ δὲ ἡμίονος ἐπὶ ψόγῳ λαμδάνεται, 


δ᾽ Jerem, v, 84 Exech xxu, 14. 
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ἐφ᾽ ἧς χαθήσας ἐξῆλθε τὸν θάνατον ἐπιζητῶν τοῦ A terum, uti gerenda virtute ejusque cultu inertem. 


γεννήσαντο:" δηλοῦντος ἐν τούτοις τοῦ Πνεύματος, 
ὡς ὁ κενοδοξίᾳ τινὶ bU ἀρετὴν f| γνῶσιν τρωθεὶς, 
εἶν χόμην ματαίως διατρέφει τοῖς οἰήσεως ἐπιτετε- 
χνασμένην τε χαὶ μιχτὴν, ὥσπερ ἡμίονον πρὸς ἀπά- 
τὴν τῶν θεωμένων τὴν ἠθιχὴν ἐπιδείχνυται πολι- 
t£lav- ἐφ᾽ f; αἰωρούμενος οἴεται τὸν γεννήσαντα διὰ 
τῆς διδασχαλίας τοῦ λόγου πατέρα χειρώσασθαι, πᾶ- 
σαν βουλόμενος τὴν τῷ πατρὶ προσοῦσαν θεόθες 
UEav τῆς ἀρετῖς χαὶ τῆς γνώσεως, ὡς ὑπερήφανος 
εἷς ἑαυτὸν τυραννιχῶς ἐφελχύσασθαι. 


Quin Absalonis quoque mula vituperio suinitur, 
in qua sedens, exiit, parentem ad necem quz- 
rens ** : insinuante nimirum Spiritu sanclo, qui 
virtutis aut scientix: opinione, inanis glorie ja- 
culo quodam vulneratus sit, stulte ostentationis 
comam alere, fucatamque ac mistam mule in 
morem ad (íraudem spectatoribus faciendam, mo- 
ralem disciplinam prztendere : cui sublimis insi- 
dens, parentem, qui doctrine vi genuerit, sub- 
aclurum se existimat ; virtutis omnem ac scienti:e 


epinionem, quam ille divinitus consecutus sit, ad se vi ac injuria, tanquam superbus altrabere sa. 


agens. 
Ἀλλ᾽ ὁ τοιοῦτος ἐξελθὼν εἰς τὸ πλάτο- τῆς ἐν 
«νεύματι φυσιχῆς θεωρίας πρὸς τὸν ὑπὲρ ἀληθείας 


Enimvero, qui ejusmodi est, in latum egressus 
naturalis in spiritu speculationis campum ad ra- 


Ἰογιχὸν πόλεμον (44), διὰ τὴν ζῶσαν αἴσθησιν, τῷ B tionale veritatis causa przlium, pri sensus vita 


Met τῆς δρυὸς τῶν ὑλιχῶν θεαμάτων, χρατεῖται 
«ἧς χόμης, αὐτὴν ἔχων δεσμοῦσαν τὸν νοῦν πρὸς 
ϑάνατον τὴν διάχονον οἴησιν" τὴν χρεμνοῦσαν αὐτὸν 
ἐναμέσον τοῦ οὐρανοῦ καὶ ἀναμέσον τῆς γῆς. Οὐ 
τὰρ ἔχει γνῶσιν ὁ χενόδοξος χαθάπερ οὐρανὸν ἀνέλ- 
χσαν αὐτὸν τῆς χατασπώσης οἰήσεως" οὐδ᾽ αὖ πά- 
λιν γῆν" τὴν ἐν τῇ ταπεινώσει λέγω βάσιν τῆς 
κράξεως, χαθέλχουσαν αὐτὸν τῆς ἀνασπώση; αὐτὸν 
φυσιώσεως᾽ ὃν πενθεῖ xal θανόντα διὰ φιλανθρωπίαν 
& φιλόθεος ὁ γεννήσας διδάσχαλος, μιμήσει Θεοῦ, 
ph βουλόμενος τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ 


ἐπιστρέψαι χαὶ ζῇν αὐτόν. 


"hm δὲ καὶ xat' ἄλλον τρόπον θεωρήσωμεν τὸν 
πον (45), Δαδὶδ τὸν πραχτικὸν νοῦν σαφῶς παρα- 
δείχνυσιν ᾿Αδεσσαλὼμ 6b, τὴν ix τοῦ πραχτιχοὺ 
xil τὴν τοῦ νοῦ πρὸς αἴσθησιν συνουσίαν τιχτο- 
μένην οἴησιν. Αἴσθησις γάρ ἐστιν ἡ θυγάτηρ τοῦ 
facii; Γεσοὺρ, ἣν λαδὼν 6 Δαῦὶδ, τὸν ᾿Αδεσαλὼμ 
ἰγέννητεν. Ἑρμηνεύεται δὲ Γεσοὺρ, ἐδηγία τοί- 
χου (ᾳ). Τοῖχος δὲ, τὸ σῶμα προδήλως χαθέστηχεν. 
Ὁδιγία δὲ τοῦ σώματός ἐστιν, ὁ νόμος τοῦ σύματος, 
ἤγουν ἡ αἴσθησις * ἐξ ἧς: γεννᾶται ᾿Αὐξσαλὼμ, πα- 
Τρὲς εἰρήνη γνομιζομέρη ἕρμηνενόμενος * ὅπερ ἐστὶ 
φαφῶς ἡ οἴησις. Νομίζοντες γὰρ εἰρηνεύειν παθῶν, 
δυνιστῶμεν τὴν οἴησιν ἣν ἐπαναστᾶσαν αὑτῷ γνοὺς 
ὁ μέγας Δαδὶδ, ἅτε γυώτει νὴν πρᾶξιν διατεμὼν, xal 
th» σχηνὴν καὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ xal τὴν Ἰουδαίαν 


Γελαάδ' τουτέστιν, εἰς τὴν μετοικίαν τῆς μαρτυρίας, 
ἃ τὴν ἀποχάλυψιν αὐτῶν, ἀνάξιον ἑαυτὸν χρίνας διὰ 


* [I Reg. xvin, 9... Ezech. xxxii, 11. 


ἢ Γεσοὺρ, ὀδηγία τοίχου. In libello exposi- 
id nominum propriorum ad calcem Bibliorum, 
licitur : Vallis aspectus, aut vallis bovis, sive vallis, 
Warm aquí pons; ἀπὸ τοῦ M*2, quod est vallis, et 
"€, quod illa omnia, pluraque redditur, cum de- 
"viis, et ut alia aliaque puncta recipit, ut scili- 
αἱ per vau cholem aut vau schourek scribitur. Est 
Wem Gesur regio Syriz, cujus reguli flliam David 
inter uxores habuit, Naacham nomine, et, ut. He- 

m traditio est, ad Judaisinum non satis vo- 
latem compulit, quo factum ut sic rebellem ex ea 
Mtm, parricidam Absaloneim pius ipse pater sus- 
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eoque vegelo ac eluxuriante, e densa terrenorum 
speculabilium quercu coma tenetur, ipsam animuu 
illigantem ostentationem, ad necem ministrum ha- 
bens, coelum inter ac terram medium suspenden- 
tem. Nam qui inani gloria laborat, neque scien- 
tiam velut coelum liabet, qu:e a detrahente jactantia, 
sursum attrabat : nec vero rursus terram (actionis 
scilicet sensu modesto basim), quz inani tumore 
sublatum deorsum trahat. llunc vero etiam de- 
functum pre summa clementia ac humanitate, 
velut religiosus luget, qui genuit, doctor: 176 qua 
Deum imitatur, nolens mortem peccatoris, quantum 
ut convertatur et vivat ἡ. 

Ut vero alia quoque ratione ac sensu locum ex- 
ponamus, David, animum actionis cultorem per- 
spicue designat. Absalom autem, qu: ex ejusmodi 
cultore per mentis cum sensu congressum inanis 
jactantia ac arrogantia nascitur. Se,isüs enim filia 
est. regis Gesur, ex qua Da:id Absalonem suscepit. 
Est autem Gesur, si nomen interpreteris, ductio 
muri. Murus autem, palam corpus est. Corporis 
vero ductio seu ducatus, lex corporis est, id cst, 
Sensus; ex quo nascitur Absalom, cujus nomen 
si interpreterís, parentis existiinatam pacem dixeris: 
quod palam animi elatio est ac jactantia. Cum enim 
a vitiis nos pacatos existimamus, tum inanem 
jictantiam ἃς existimationem conflamus. Quam 
magnus David ubi in se rebellantem cognovit, 


ἐφεὶς, φεύγει πέραν τοῦ Ἰορδάνου πρὸς τὴν γῆν Ὁ quippe actione per scientiam illi dissecta, taber- 


naculoque et Jerosolymis Judxaque relictis, trans 
Jordanem in terram Galaad fugit, hoc est, in 


tulerit: ad cujus etymum, quod addit Maximus 
γομιζομένη " non ad ipsam spectat nominis nota- 
tionem, αὐ solum est εἰρήνη πατρός, patris paz, 
ut liquet. Quod ergo dicitur existimata, sensus est, 
816 Davidem vocatum voluisse, quod illo jam tertio 
suscepto filio, tutum sibi in liberis presidium pu- 
tavit, et ut per eos consenescens pace gauderet, 
quod secus accidit, inditumque quasi per ἀντί- 
qepactv  Absaloni nomen, eventus probavit. Pa- 
ter pacis et consummationis, in diclo libello, quod 
nec a jam dictis abludit. 
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transmigrationem testimonii, aul revelationem eorum; ἃ tt). ἐπανασιᾶσαν οἴησιν, τῆς ἁγίας σχηνῖτ᾽ τουτ- 


indignum sesc esse existimans ob rebellantem ja- 
ctantiam, qui sancto tabernaculo potiatur (mystica 
scilicet tlicologia), et Jerusalem (pacata videlicet 
divinorumque iuspectrice scientia) tandemque Ju- 
dxa (nempe confessione) pro actionis gaudio. 

Suas enim animus vires δὰ luctuin transferens, 
οἱ ad eorum quz pridem gesta sint, testem con 
scientiam, delictorumque sigillatim memoriam (hoc 
enim sibi vult, revelatio eorum, seu manifestatio) : 
atque, ut verbo dicam, tempus quod gratiam an- 
tecessit, mente reputans (hoc enim est, ire trans 
Jordanem) , quando scilicet a virtutis et scientize 
gratia extorris erat, suamque agnoscens infirmi- 
tatem, ac robustam vanzque illi elationi contra- 
riam adeptus sensus modestiam, qus ad ipsum, 
suorum ipsius sensu, honesto in luctu versantem 
trajecerit, tyrannum (jactantiam) perimit : pro- 
priaque denuo recepta gloria, terrz Juda, Hiero- 
solymorumque potitur imperio, ac sancto Dei servit 
tabernaculo, intemeratum ac immaculatum ei cultum 
adhibens. 

Verum ad mulorum numerum, eorum, qui a 
captivitate dimissi sunt, Judaorum, revertamur; 
spiritalem in eo, 1777 quanta facultas, inspecturi 
rationem. Muli, inquit, octingenti quadraginta quin- 
que. Significat autem hic numerus, perfectam men- 
tis, infecundo vitii germine habitu (ejusmodi scilicet 
qui non pariat vitium ac pravitatem) quod ad sen- 


silia sensumque spectat, imperturbationem. Octo- C 


ginta enim numerus, ea ratione qua laudis argu. 
mento sumitur, imperturbationem summamque 
tranquillitatem significat, futuri zvi insigne : qua- 
draginta autem, sensilia; quinque denique, sensus. 

Jumenta quinque millia quingenta viginti quinque. 
Jumentum corpus est, quod animi jugo subest, 
. ad e&rumnarum laborumque virtutis causa actionis 
munere convehenda onera, id est, corporis habi- 
tus e virtulis ratione. Ác forte talibus instructi 
asinis magni Jacobi liberi, frumentum ex /Egypto 
annone causa in terram promissióhisconvehe- 


bant **, velut scilicet. frumentum ex Egypto, et. 


naturali speculatione, mentium marsupiis inclusam 
spiritalem scientiam, corporibus imponentes, ac 
transferentes ad futuram vitam. 


Horum porro asinorum numerus, qui totus ro- 
tundus sit, significat eodem se modo habentem 
cerporalis habitus virtutis motum circa actionem, 
ac qui scientie immutabiliter rationem sequatur. 
Solum enim rotundum numerum immutabilem vo- 
cant, ut pre reliquis rerum motibus, :xquabilitatis 
in omnibus tenacem, qui rei numerarie longe 
periti sunt. 

Hec quidem hoc modo nobis dicta sunto, pro 
nostra scilicet, quanta est, intelligendi ac eloquendi 
facultate. Sin autem quis rursus, diversos his Ec- 


88 Gen. ΧΕΙ, δῦ. 


ἐστι. τῆ: μυστιχῆς θεολογίας" xal τῆς Ἱερουσαλὴμ, 
τουτέστι, τῆς εἰρηνιχῆς xal τῶν θείων ἐποττικῆς 
γνώσεως" χαὶ τῆς Ἰουδαίας, τουτέστι, τῆς ἐπὶ χαρᾷ 
τἧς πράξεως ἐξομολογήσεως. 


Πρὸς γὰρ τὸ πένθος μετοιχίσας ὁ νοῦς τὰς οἰχείας 
δυνάμεις (Ai), xal τὴν τῶν πρώην πεπραγμένων 
χαθάπερ μαρτυρίαν συνείδησιν * καὶ τὴν μνήμην 
τῶν xav' εἶδος πλημμεληθέντων * τοῦτο γάρ ἔστιν 
ἀποχάλυψις αὐτῶν" xal, ἁπλῶς εἰπεῖν, εἰς τὸν πρὸ 
"τῆς χάριτος χρόνον τῇ διανοίᾳ γενόμενος" τοῦτο γάρ 


"ἔστι πέραν τοῦ Ἰορδάνου γενέσθαι" καθ᾽ y τῆς xaz' 


ἀρετὴν xal γνῶσιν ἣλλοτρίωτο χάριτος" xo τὴν 
ἰδίαν ἐπιγνοὺς ἀσθένειαν, xoY τὴν ἰσχυρὰν xal ἀν- 
τίθετον τῆς οἰήσεως χτησάμενος ταπεινοφροσύνην, 
διὰ τῆς τῶν οἰχείων συναισθήσεως, διαπερῶσαν πρὸς 
αὑτὸν ὄντα ἕν πένθε: χαλῷ, τὸν τύραννον οἴγσιν 
ἀποχτενεῖ, χαὶ πρὸς τὴν οἰκίαν πάλιν ἐπανέρχεται 
δόξαν" xal τῆς γῆς χρατεῖ τοῦ Ἰούδα, καὶ τῆς "le- 
ρουσαλὴμ βασιλεύει" xal τῇ ἁγίᾳ σχηνῇ τοῦ Θεοῦ 
λατρεύει, τὴν ἀχέρατον xal ἄμωμον λατρείαν. 

᾿Αλλ᾽ ἐπανέλθωμεν πρὸς τὸν &piüphy τῶν ἡμιό- 
νων, τῶν ἀπὸ «5; αἰχμαλωσίας ἀπολυθέντων Ἶου- 
δαίων, τὸν ἐν αὐτῷ πνευματιχὸν χατὰ δύναμιν ἐπ- 
ογόμενοι λόγον. ἩἩμίονοι, φησὶν, ὀχταχόσιοι τεσ- 
σαράχοντα πέντε. Δηλοῖ δὲ ὁ παρὼν ἀριθμὸς, τὴν 
τοῦ νοῦ χατὰ τὴν ἄγονον ἕξιν τῆῇς χαχίας" τουτέστι, 
τὴν μὴ τίχτουσαν xaxíav ἕξιν, πρός τε τὰ αἰσθητὰ 
χαὶ τὴν αἴσθησιν τελείαν ἀπάθειαν. Ὁ γὰρ ὀχταχό- 
σια (7), σημαίνει τὴν χαραχτηριστιχὴν τοῦ μέλ- 
λοντος αἰῶνος ἀπάθειαν ἐπαινετῶς λαμδανόμενος" 
ὁ δὲ τεσσαράχοντα, τὰ αἰσθητά" xai ὁ πέντε, τὰς 
αἰσθήσεις. 

᾿Υποζύγια πενταχισχίλια πενταχόσια εἰχοσι- 
πέντε, ὑποζύγιόν ἔστι (48), τὸ ὑπεζευγμένον τῇ ψυχῇ 
σῶμα πρὸς ἀχθοφορίαν τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς χατὰ τὴν 
πρᾶξιν χαμάτων τε xal πόνων * ἤγουν d χατ᾽ ἀρετὴν 
τοῦ σώματος ἕξις χαὶ τάχα τοιούτους ὄνους ἔχοντες οἱ 
τοῦ μεγάλου Ἰαχὼδ υἱοὶ, πρὸς ἀποτροφὴν τὸν ἐξ 
Αἰγύπτου σῖτον μετέφερον πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγε- 
Mag " τὴν kx τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ὡς ἐξ Αἰγύπτου 
σῖτον τοῖς μῳραίποις τῶν διανοιῶν ἀποχλεισθεῖσαν 
πνευματιχὴν γνῶσιν" δίδ᾽ πράξεως ἐπιτιθέντες τοῖς 


D σώμασι, καὶ πρὸς τὴν μέλλουσαν ζωὴν μετᾶχο- 


μίζοντες. 

Ὁ δὲ τούτων ἀριθμὸς τῶν ὄνων σφαιριχὸς ὅλος 
ὑπάρχων (49), δηλοῖ τὴν ὡσαύτως ἔχουσαν χίνησιν 
τῆς xav' ἀρετὴν περὶ πρᾶξιν σωματιχῆς ἕξεως, xal 
ἀτρέπτως τῷ λόγῳ τῆς γνώσεως συμφερομένην. 
Μόνην γὰρ καλοῦσιν ἄτρεπτον τὴν σφαιριχὴν χένησιν, 
ὡς ὁμαλότητα διὰ πάντων παρὰ τὰς λοιπὰς τῶν ὄντων 
χινήσεις ἔχουσαν, οἱ περὶ ταῦτα δεινοί. 


Ταῦτα μὲν χατὰ τόνδε τὸν τρόπον ἡμῖν εἰρήσθω, 
«ἧς ἡμῶν xat& τὸ νοεῖν τε xal λέγειν οὐκ ἀπολει- 
πόμενα Guvápeug: εἰ δέ τις βούλεται πάλιν τῆς 
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ἙἘχχλησίας ἐν τούτοις προδιατυ ποῦσθαι λέγεω τοὺς A clesie fidelium gradus, ac velut dispositiones, ἢ- 


διαφόρους βαθμοὺς τῶν πιστευόντων, xal οἷον ems», 
διαθέσεις, ἄνδρες εἰσὶν, ol τὸ μέτρον ἑφθαχότες, 
χατὰ τὸ ἐφιχτὸν, τῆς ἡλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ 
Χριστοῦ, xal xat' ἀγάπην αὐθαιρέτῳ γνώμῃ τὴν 
ἀρετὴν χατορθοῦντες. Παϊδές εἰσι xat παιδίσχαει, oi 
φόδῳ τῶν ἡπειλημένων αἰωνίων χολάσεων, ὑπερ- 
χόμενοι τὸ βάρος τῇ; πραχτιχῆς φιλοσοφίας. Yáca: 
δὲ, οἱ χαλῶς τὸν περὶ πραχτιχῆς ἐξτγούμενοι λόγον, 
xai τὰ πάθη τῶν ἄλλων ἐξιώμενοι. Ῥαλτῳδοὶ δὲ, ol 
τὸ χάλλος τῆς γνώσεως τῶν θείων λόγων διὰ θεωρίας 
ἐχφαίνοντες, χαὶ τῶν ἄλλων ἀπελαύνοντες ὥσπερ ζό- 
qov τὴν ἄγνοιαν. Κάμηλοι δὲ, οἱ τὸ σχολιὸν τῆς γνώ- 
Ene ἐξημεροῦντες τῷ λόγῳ πρὸς ἀρετήν. Ἵπποι δὲ, 
οἱ τὸ στάδιον τοῦ χατὰ Θεὸν βίου χαλῶς διατρέχοντες. 
Ἡμίίονοι δὲ, οἱ μιγάδες τὸ ἦθος, xal ἐν τῷ χοινῷ τὸ 
φιλόσοφον ἀδλαδῶς ἐπιδειχνύμενοι, “Ὄνοι ἤγουν 
ὑποζύγια, οἱ χατὰ τὴν πρᾶξιν ἔχοντες τὸ μοχθεῖν, 
καὶ τὸν λόγον ἑπιδαίνοντα διὰ θεωρίας δεχόμενοι. 
Τούτους γάρ τις συναγαγὼν, τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας 
ἀθροίσει τὸ πλήρωμα, πολλοῖς καὶ διὰ πολλῶν ἀρετῆς 
ὡραϊσμένον χάλλεσι (50). 

Τῆς μὲν οὖν τῶν ἀπορηθέντων πνευματιχῆς θεω- 
pla; ὁ λόγος, ἐνταῦθα, χατ᾽ ἐμὲ φάναι, τὸ πέρας ct- 
Mtv. Εἰ δέ τις εὑρεθῇ πλούτῳ χομῶν χάριτος 
Ῥωστιχῆς, xal χατὰ τὸν μέγαν Σαμουὴλ, νοητῶς 
βλέπων τὰ ἔμπροσθεν, ἀποχαλύψει σαφῶς ἡμῖν τὴν 
ῥητῷ τῶν γεγραμμένων χαταχειμένην διάνοιαν, 
τὸ ὑψηλὸν φῶς τῆς ἐν ὅλοις ἀληθείας γνωστιχῶς 


gurari velit ; viri sunt, qui pro facultate ad staturam 
pervenerunt plenitudinis Christi, quique sponte 
animi sententia ex charitate virtute defunguntur. 
Servi et ancille, qui xeternorum suppliciorum me- 
tu ejus philosophiz, qu:e actionem colit, pondus 
subeunt. Cantores, qui rite actionis doctrinam enar- 
rantes, zegros aliorum affectus sanant. Modulatores, 
qui pulchritudinem scientiz: divinorum sermonum 
contemplationis munere ostendunt, ac velut cali- 
ginem, reliquorum ignorantiam depellunt. Camceli, 
qui pravitatem animi ad virtutis cultum ratione 
mansuefaciunt. Equi, 178 qui religiose pieque 
institute vite stadium egregie decurrunt. Muli, 
qui mistis moribus sunt, vitaque communi, phi- 
losophiam ac virtutis cultum innoxie ostendunt. 
Asini sive jumenta, qui actionis labore defungun- 
tur, ac contemplandi studio rationem sessorem 
admittunt. Hos enim gradus qui collegerit sancte 
Ecclesie coetum, multis multorumque virtutis 
splendoribus przeclare venustum congregabit. 


Proposit:e questionis dubiique spiritalis sensus. 
doctrina, mea sententia, hic finem habet. Sin vero 
quis, spiritalis scientiz gratia locuples, ac magni 
Samuelis more ?*, qux» sunt anteriora mente vi- 
dens, occurrat, is palam Seripturz verbis conten- 
tam sententiam deteget, ejusmodi scilicet, ut in 
omnibus sublimem veritatis lucem scientia radiis 


ἁκαστράπτουσαν * σκείθων τοὺς μαθεῖν δυναμένους, C emicet; certo iis suadens qui possint discere, nihil 


ὡς οὐδν ἀχαίρως, οὐδὲ μάτην τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
γίγραπται, χἂν ἡμεῖς χωρεῖν οὐ δυνάμεθα * πάντα 
δὲ μυστιχῶς xal εὐχαίρως, χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης 
ἔχεν σωτηρίας * ἧς ἀρχὴ καὶ τέλος ἐστὶν ἡ σοφία " 
φόδον μὲν ἀρχομένη πρῶτον δημιουργοῦσα (51), χαὶ 
πόθον ὕστερον τελειουμένη συνιστῶσα. Μᾶλλον δὲ 
fv αὐτὴ κατ᾽ ἀρχὰς δι᾽ ἡμᾶς οἰχονομιχῶς γινο- 
μένη (53), ἵνα παύσῃ χαχιας τὸν ἐραστήν * χαὶ πό- 
δος ὕστερον φυσιχῶς εὑρισχομένη δι᾽ ἑαυτὴν κατὰ 
*b τέλος, ἵνα πληρώσῃ γέλωτος νοητοῦ, τοὺς τὰν 
αὐτῆς πάντων τῶν ὄντων ἀλλαξαμένους αυμδίω- 
σιν, πον 
Ἰοιούτους ἐγὼ ἀναγμάφεσθαι ἄνδρας τῷ Πνεύματι 
πικίστευχα * τοιούξτους παῖδας xal παιδίσχας * τοιού- 


importune frustrave ab Spiritu sancto scriptum 
esse, etsi nos non possumus capere. Cuncta vero 
mystice ac opportune, atque liumans causa salu- 
tis, cujus principium et finis sapientia est : qua 
quidem prima inchoatione timorem efficiat, tum- 
que consummata amorem desideriumque consti- 
tuat : quinimo, ipsa initio propter nos dispensa- 
tione timor fiat, ut amatorem a vitio compescat , 
tumque postea propter se natura in fine amor 
exsistat, ut spiritali risu atque gaudio, illos, qui 
cunctis, rebus illius convictum prztulerunt, com- 
leat. 

Tales ego viros abs Spiritu perscriptos esse 
existimo ; tales servos et ancillas; tales cantores 


φὰς ψάλτας xat ψαλτῳδούς * τοιαύτας καμήλου; καὶ D et modulatores; tales camelos et tales mulos ta- 
à » 3 


τούτους ἡ μιόνου; χαὶ τοιούτους ὄνους, oc γράφειν 
δε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον * οὐχ 00; σωματιχὴ περι- 
Ἰράφειν πέφυχεν αἴσθησις, ἀλλ᾽ οὗς ὑποδέχεται νοῦς 
χαθαρὸς τῷ χαλάμῳ τυπουμένους τῆς χαρίτος. 

Ἐπληρώθη σὺν Θεῷ ὁ πέμπτος τόμος. 

ΣΧΟΛΙΑ. 

e Πεπληρωμένη χἄρις τοῦ Πνεύματός ἐστιν, ἡ κατὰ 
τὴν δύναμιν χαὶ τὴν ξξιν χαὶ τὴν ἐνέργειαν περίληπτι- 
Xl τασῶν τῶν εἰς ἀνθρώπους κατὰ Χριστὸν τελείους 
φϑαγγυσῶν γνώσεων σοφία * δι᾿ ἧς ὁ vou; τῶν xas' 
αἴσθησιν τύπων ἕξω γενόμενος, πάσης γυμνοῖς ποι- 
χλίς προσδάλλει τοῖς τε τῶν γεγενημένων χαὶ τῶν 


" [Reg. ix, 9. 


lesqüe equos, ac tales asinos quos perscribere novit 
Spiritus sanctus, non quos corporalis sensus cir- 
cumscribat, sed quos mens pura grati» calamo 
effigiatos suscipiat. 


Absolutus est Deo auspice tomus. quintus. 


SCHOLIA. 

1. Plena. gratia Spiritus est, sapientia ejusniodi, 
quae potentia atque habitu actuque, vim omnem 
scicuti:e complectatur, quantum in Christo per- 
feeti homines ut nanciscantur concessum est : qua 
mens sensilibus figuris excedens, omni nudas va- 
rietate gestorum scriptorumque rationes attingit ; 
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divinos in eis characteres, queis unaur. circa se ἃ γεγραμμένων λόγοις, τοὺς ἐν αὐτοῖς θείους yapa- 


divinam augustamque formam compleat, colligens : 
secundum quam veritatis jubar, omnium, quoad 
licet, uniforiniter indivisa scientia rerum emicans, 
 Splendescere solet. 


9. Qui vere spiritales ac scientia prediti sunt, 
dum mysteriorum in Scripturis positorum ratio- 
nes docent, tanquam exemplis, eorum quz gesta 
conscripta leguntur, ad discipulorum mentes insti- 
tuendas, figuris utuntur; ita nimirum, ut historiae 
litterx: spiritum aptent sensus spiritalis : quo scili- 
cet, tum figura, propter 1'79 sensum ; tum pro- 
pter mentem, ratio in homine serventur, qui animo 
ac corpore constitutus est: circa quz, mens pari- 
ter ac sensus (quippe ad unum spectantia homi- 
nem) utique exsistunt. 

9. Laus, alvo;, sermo est, quo divina pulchritudo 
ac bonitas signiflcetur : laudatio vero, αἴνεσις, lau- 
dantis affectio est atque habitus, id est, eorum ser- 
monum verborumque enarratio, quibus divinus de- 
cor significatur; secundum quam scientie habitus 
conflari habet, hoc quod laude defungitur, in id 
quod laudem habet, transmutans. Hujusce vero lau- 
dationis sacrificium, nedum innaturalium affectuum 
ac libidinum perfecta mortificatio est, naturalium- 
que interim cessatio, vegim etiam laudantis plena 
ad Deum adductio. 

&. Quam Dei timor per actionem non frenat, 


χτῆρας εἰς μιᾶς περὶ ἑαυτὴν θεοπρεποῦς μορφῆς 
συνάγων συμπλήρωσιν * xa ἣν πάντων ὡς ἐφιχτὸν 
τῶν ὄντων ἐνοειδῶς τὴν ἀδιαίρετον γνῶσιν δι- 
ἀστράπτων ἀποφαίνεσθαι πέφυκεν τῆς ἀληθείας τὸ 
φέγγος. | 

β΄. Οἱ κατ΄ ἀλήθειαν γνωστιχοὶ. τῶν ἐν ταῖς Γραφαῖς, 
φησὶ, μυστηρίων τοὺςλόγους διδάσχοντες, ὡς παραδεέ ,- 
μᾶσι τοῖς καθ’ ἱστορίαν χέχρηνται τύποις, πρὸς τὴν 
τῶν διδασχομένων ἀναγωγὴν, ἁρμόζοντες τῷ τῆς 
ἱστορίας γράμματι τὸ πνεῦμα τῆς θεωρίας * ἵνα ὅ 
τὸ τύπος διὰ τὴν αἴσθησιν, xat διὰ τὸν νοῦν ὁ λόγος 
περὶ τὸν ἄνθρωπον σώζωνται, τὸν Ex ψυχῆς καὶ σώ- 
ματος * περὶ ἃ πέφυχεν ὑπάρχειν ὅ τε νοῦς xa ἧ 
αἴσθησις, ὡς; ἑνὸς ἀνθρώπου τυγχάνοντα. ᾿ 


γ΄. Αἷνός ἐστι λόγος θείας μηνντιχὸς χαλλονῆς " 
αἴνεσις δέ ἐστι, σχέσις αἰνοῦντος * τουτέστιν, ἀφῆ- 
γῆσις τῶν μηνυτιχῶν τῆς θείας εὐπρεπεία; λό- 
Tov * χαθ᾽ fjv ἡ τῆς γνώσεως ἕξις συνίστασθαι πέ- 
φυχε, μεταποιοῦσα πρὸς τὸν αἰνετὸν τὸ αἰνοῦν. θυ- 
σία δὲ ταύτης ἐστὶ τῆς αἰνέσεως, οὐ μόνων τῶν τα- 
ρὰ φύσιν παθῶν τελεία νέχρωσις, χαὶ τῶν κατὰ φύ- 
σιν ὑπέρθεσις, ἀλλὰ xal fj πρὸς Θεὸν παντελὴς τοῦ 
αἰνοῦντος προσαγωγή., 


δ. Ἢ μὴ χαλινουμένη τῷ θείῳ φόδῳ κατὰ τὴν 


scientia, elationem prestat, dum ea inflatz menti (, πρᾶξιν γνῶσις, τῦφον ἐργάζεται, φησὶν, ὡς olxctov 


auctor est, ut quasi proprium jactet quod credito 
accepit, sermonis symbolum in suam ipsa laudein 
vertens. Áctio autem cum divino amore augescens, 
altiore quam pro agendorum ratione negata scien- 
tia, actionis cultorem humilem reddit, altioribus 
quam pro facultate rationibus, spiritus in se suos 
comprimentem. 

5. Qux innaturalium affectuum, fide in Deum ae 
dilectione innaturales motus ratio superavit, ipsa 
quoque natur:? lege excedit, et ad intelligibilium 
regionem transfertur ; naturaque affine genus, cum 
his quae accesserunt, aliena ex servitute pariter 
educit. 


τὸ δεδανεισμένον προδάλλεσθαι πείθουσα «bv ἐπ᾽ ao- 
τῇ τυφωθέντα, πρὸς οἰχεῖον ἔπαινον τὸν ἔρανον τοῦ 
λόγου ποιούμενον * ἡ δὲ πρᾶξις τῷ θείῳ συναυξά-- 
vouca πόθῳ, τῶν ὑπὲρ τὰ πραχτιχὰ μὴ λαμθδάνουσα 
γνῶσιν, τὸν πραχτιχὸν ἐργάζεται ταπεινόφρονα, 
τοῖς ὑπὲρ τὴν οἰχείαν δύναμιν λόγοις πρὸς ἑαυτὸν 
συστελλόμενον. 

ε΄. Ὁ τῶν παρὰ φύσιν παθῶν διὰ τῆς εἰς Θεὸν κί- 
στεω; xal ἀγάπης νικήσας τὰς παραλόγους χινῇ - 
σεις, χαὶ αὐτοῦ τοῦ κατὰ φύσιν ἔξω γίνεται νόμου, 
φησὶ, χαὶ πρὸς τὴν χώραν τῶν νοητῶν ὁ λόγος μετα- 
διθάζξεται, χαὶ τὸ χατὰ φύσιν ὁμόφυλον, μετὰ τῶν 
προσγενομένων αὐτοῖς, τῆς ἀλλοτρίας συνεχθάλλει 
δουλείας. "» 


6. Sub natura est, id omne, cui ullo modo vel Ὁ ς΄. Ὑπὸ φύσιν μέν ἔστι πᾶν ὃ χαθοτιοῦν 7j ὑπο- 


subjectum, vel de subjecto, vel in subjecto esse, 
comparatum est : ex quibus rerum. quz possunt 
definiri, de(initiones colliguntur. Ea enim quz di- 
versas rerum naturas complent, ad eorum pariter 
definitienem assumi consueverunt, quo res signifi- 
cata accuratius declaretur ; quippe cum illa in sub- 
jecto, ac una cum subjecto consistant ; atque ex 


ilis, inque illis subjectum. exsiitentiam habeat ;. 


neque talia sint, ut extrinsecus adventitiaque intel- 
ligantur. Quz autem naturam cireumstant, ea sunt, 
tum qus priora, tum qu: simul intelliguntur; alle- 
rum quidem, quod rerum ortus , omnino ubi, et 
quando, subest: alterum autem, quod una cum 
primo rerum ortu ac exsistentia, pariter etiam uni- 


χείμενον, ἣ χαθ᾽ ὑποχειμένου, Tí ἐν ὑποχειμένῳ εἶναι 
πέφυχεν * ἐξ ὧν ol 6pot συνάγονται τῶν ὀριστῶν; Τὰ 
γὰρ συμπληροῦντα τὰς διαφόρους τῶν ὄντων φύσεις, 
εἰς τοὺς αὑτῶν συμπαραλαμδάνεσθαι πέφυχεν. ὁρι- 
σμοὺς, πρὸς τὴν ἀχριδῇ τοῦ σημαϊνομένου δέλω- 
σιν, ὡς ἐν τῷ ὑποχειμένῳ, xal σὺν τῷ ὑποχειμένῳ 
φυσιχῶς ὑφιστάμενα * xal ἐξ ὧν τὸ ὑποχείμενον, xal 
ἐν οἷς ἔχει τὴν γένεσιν " ἀλλ᾽ οὐχ ἔξωθεν θεωρού- 
μενα. Τὰ δὲ περὶ φύσιν ἐστὶ τὰ προεπινοούμϑνά τε καὶ 
ευνεπινοούμενα * τὸ μὲν, ὅτε ποῦ xai πότε πάντως 
ἣ τῶν ὄντων ὑπέστη γένεσις * τὸ δὲ, ὅτι ἅμα τῇ 
πρώτῃ γενέσει. τῶν ὄντων, συνεπεθεωρήθη καὶ ἡ 
καθόλου τῶν ὄντων θέσις xa χίνησις, ἅπερ ἐστὶ yp^- 
νος xal τόπος, ἐν οἷς χατὰ τὴν ἔξωθεν θέσιν, xal 
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τὴν πρὸς ἀρχὴν κίνησιν ἡ φύσις ἐστὶν, ἀλλ᾽ οὐ xa0* A versalis rerum situs motusque intelligantur, quz 


ὁπόστατιν * οὐ γὰρ ἐξ αὐτῶν ἡ φύσις, ἀλλ᾽ ἐν αὐτοῖς 
ἔξωθεν ἔχει τὴν ἀρχὴν τοῦ εἶναι, χαὶ τὴν θέαιν. 
Ὅταν οὖν τῶν γενῶν xal εἰδῶν xal ἀτόμων μόνον 
φτοῦ εἶναι σχοπῶμεν τοὺς λόγους, τὰς τούτων συστα- 
ειχὰς τοῖς αὐτῶν χατ᾽ οὐσίαν λόγοις διαφορὰς συμ- 
καραλαμδάνομεν ^ ὅταν δὲ γενεαλογῶμεν, τὸ ποῦ 
καὶ πότε πάντως, τουτέστι, χρόνον χαὶ τόπον ἐξ 
ἀνάγχης τοῖς οὖσι συμπαραλαμθάνομεν, ἀρχὴν χαὶ 
βέσιν σχοποῦντες, ὧν ἄνευ τῶν γενητῶν οὐδὲν χαθ- 
ἀκαξ ὑφέστηχεν. Τῆς γὰρ χατὰ τὴν ἀρχὴν xal 
«τὴν θέσιν περιγραφῆς οὐδέν ἔστι τῶν ὄντων 
ἐλεύθερον. 


sunt tempus et locus; in quibus, exterioris situs 
ratione motusque in principium (non substantis 
ipsa ratione) natura exsistit. Non enim natura ex 
his est; sed ex illis extrinsecus, quod primo exsi- 
&lit, situmque habet. Cum igitur gencrum et specie- 
rum, rerumque singularum essendi solum modo 
rationes consideraverimus, differentias hzc consti- 
iuentes una cum essentialihus eorum rationibus 
assumimus : cum vero generationum seriem subdu- 
cimus, ubi et quando omnino, id est, tempus ac 
locum necessario cum rehus assumimus, qui ini- 
tium situmque consideramus; a quibus, eorum quz 


“τῇ sunt, nihil prorsus exsistit absolutum. Nulla enim res ab ea immunis est circumscriptione, qux 


«ὅτ initio ac situ conflatur. 


ζ. Ἱερουσαλὴμ, καὶ οὐράνιον οἰχητήριόν ἔστιν, ἡ Β 7. Jerusalem, ac de colo habitaculum est, virtu- 


ut ἀρετὴν ἀπαθὴς ἕξις, xal ἡ μηδὲν ἔχουσα πλά- 
wy πολεμοῦν αὐτῇ νόημα, γνῶσις. 


Y. Ἡ γλῶσσα τῆς χατὰ ψυχὴν γνωστιχῆῇῆς ἐστιν 
δνεργείας, φησὶ, σύμδοηλον " ὁ δὲ λάρυγξ, τῆς πρὸς 
“ὁ οὗμα φυσιχῇ; φιλαυτίας τεχμήριον. Ὃ γοῦν 
ταύτας ψεχτῶς χολλήσας ἀλλήλοις, μνησθῆναι τῆς 
11; ἀρετὴν xal γνῶσιν εἰρηνιχῆῇς ἕξεως οὐ δύναται, 
τῇ συγχύσει διὰ σπουδῆς τῶν σωματιχῶν ἡδόμενος 
καθῶν. 

V. Ὁ Aapstoc, φησὶν, εἰς τὸν νόμον ἐλήφθη τῆς 
φύσεως " ὁ δὲ νόμος τῆς φύσεως περιέχει xal τὴν 
φύσιν χαὶ τὸν χρόνον, ὡς πάντων ἔχων τὴν ἐξουσίαν 
τῆς χρήσεως τῶν τε χατὰ φύσιν χαὶ περὶ φύσιν. Ὁ 
τοίνυν ὡς ἀπὸ Δαρείου τοῦ νόμου τῆς φύσεως ἑξερ- 
μενος νοῦς, ὑπεράνω δηλαδὴ γίνεται χρόνου xal 
gU * μηδενὶ τῶν ὑπὸ φύσιν xal χρόνον νοημά- 
ἴων χρατούμενος, ἵνα μὴ τὰς τῶν φθαρτῶν εἰχόνας 
Ἐεριφέρων γένηται γαὸς εἰδώλων, ἀνθ’ ἑνὸς θεοῦ 
πολλὰς ἔχων παθῶν ἀχαθάρτων προσχυνουμένας 
μοργές. 


V. Ποῖον μυστήριον ἔχει ὁ δώδεχα ἀριθμός. 


4. Παῖδας ἐθεώρηδε μὴ συναριθμουμένους μὲν, 
φυνιξιόντας δὲ τοῖς χεχτημένοις, τοὺς τῶν οὐχ ἐφ᾽ 
ἐμἶν παθῶν λογισμοὺς, ὧν xiv ἐφ᾽ ἡμῖν ἡ γένεσι;, 
&'& χρῆσι: ἐφ᾽ ἡμῖν οὐδέποτε οὖσα καθέστηχε. 


ἵνναῖχας δὲ͵ τὰς Ex τῶν oüx ἐφ᾽ ἡμῖν παθῶν ἐπιγι- p stunt, diclove obediunt : 


μένας χωρὶς διαδολῇς τῶν χατὰ φύσιν ὀρέξεις " ἃς 
ἑαυτῷ συνεξάγει πρὸς τὴν χατὰ Θεὸν ἐλαύνων ζωὴν, 
be μὴ γένωνται τῇ τῶν παρὰ φύσιν δουλείᾳ κατά- 
€jto. παθῶν. 


tis tranquillissimus habitus, scientiaque ejusmodi, 
qua nullum infensum ac impugnantem erroris sen- 
sum patiatur. 

8. Lingua, animi scienti: vis ac operationis sym- 
bolum est : fauces vero ac gula, naturalis in corpus 
cci amoris libidinisque indicium. Qui igitur vitu- 
perando nisu hzc invicem copulat, pacifici virtutis 
ac scienti habitus meminisse non potest; quem 
eorporalium affectuum ac libidinum confusio vehe- 
mentius delectet. 

9. Darius, legis nature typo sumptus est. Lex 
autem naturz, et naturam complectitur et tempus, 
ut eujus potestatis sit omnium usus, tum quz na- 
tur: sunt, tum que circa eam exsistunt. Qui igitur 
tanquam a Dario (natur lege) egreditur, tempore 
scilicet ac natura superior efficitur, quem sibi nulla 
ejusmodi sensa vindicent, 402. sub natura ac tem- 
pore exsistunt : ne, dum rerum corruptibilium si- 
mulacra circumfert, idolorum templum efficiatur ; 
unius Dei loco, immundorum multorum affectuum 
formis confertus, quibus venerationem cultumque 
adhibeat. 

10. Quale duodenaries numerus habeat myste- 
rium. 

11. Pueros (id est, servos) qui una quidem cum 
heris exierint, non tamen in censum numerosque 
redacti 10 sint, spiritali sensu exposuit, eorum 
affectuum rationes, qui nostr: faeultatis non exsi- 
qui quamvis in nobis 
oriantur, non iamen imn nobis est nostrzque facol- 
tatis ul eis utamur. Mulieres vero, qux ex iis af- 
fectibus, qui non sunt nostrze facultatis, nullo cri- 
mine aut vitio naturalium appetitiones proveniunt : 


Qus secum edocit, qui ad viam pie instituendam proficiscitur, ne alioqui innawralium affectuum 


*rriluti obnoxix efficiantur, 
V. Αἰτίαν λέγει, δι᾽ fiv οὐ συνηρίθμησε τοῖς àv- 
bio ὁ λόγος τοὺς παῖδας χαὶ τὰς γυναΐχας. 


T. “Ὥσπερ τέλος χινηθείσης μονάδο; ἐστὶν ἡ μνυ- 
μὰς, xa ἀρχὴ μὴ χινηθείσης μυριάδος ἐστὶν ἡ μο- 
V ἀρχὴ γὰρ παντὸς τέλους, ἡ xav' αὐτὸ σαφῶς 
ἐχινησία χαθέστηχε * καὶ τέλος πάσης ἀρχῆς, ἡ τῆς 
12: αὐτὴν χινήσεως ὑπάρχει. τυμπλήρωσις " οὕτω 


14. Rationem assignat, cur Seriptura pueros et 
mulieres, in virorum censum non retulerit, iisve 
conuumeraverit. 

43. Quemadmodum myrias, unitatis in. motu 
finis est ; unitasque myriadis principium, cum motu 
caecat. Omnis enim linis principium. cjus palam 
immobilitas est : omnisque principii finis, ipsius 
motus exsistit expletio. Sic quoque fides, cum na- 
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tara virtutum principium sit, bonum quod per eas A xal ἡ πίστις ἀρετῶν ἀρχὴ xavà φύσιν ὑπάρχουσα, tc- 


expleatur, finem habet; bonumque naturale, ut 
quod fidem virtutum finem principium habeat, in 
ipsam intus animo colligitur. Fides enim, bonum 
, est interius animo repositum : bonumque est, fides 
operibus efficax ac actuosa. Porro Deus natura fide- 
lis bonusque est; alterum quidem, ut primum bo- 
num ; alteruin vero, ut supremum appetibile. Sunt 
vero hzc inter se eadem omni modo; nulla prorsus 
alia ratione, quam quz simplici duntaxat cogitatu 
est, ab invicem discreta ; ob motum scilicet eorum, 
qui ab illo proficiscuntur, et in ipsum desinunt. 
Ergo myrias, qux supremum appetibile referat, co- 
rum qus» in ipsum moventur, perfectum desiderii 
motum circumscribit ; unitasque, primi ipsa boni 
speciem gerens, eorum quz ab ipso moventur, per- 
fectam importat stabilitatem. Quod igitur quatuor 
dicuntur myriades (id est, quadraginta millia) cu- 
jusque generalis virtutis rata quadam ratione sese 
in actu exerens bonum perfectum est. 

14. Qui post vitiorum fugam, sibi omnino a pec- 
cato otium vacationemque indixit; ac rursus, cu- 
jusque mandati actionem perfectam aliorum com- 
prehensionem ostendit (quod scilicet omnia in sin- 
gulis juxta cujusque actum intelligantur), is denum 
numerum, centenarium fecit. Cujusque enim man- 
dati perfecta in actu observatio, reliquorum cóm- 
pleta actio exsistit. Ac rursus, qui naturalem horum 
perfectam scienti: adeptus est discretionem, cen- 
tenarium numerum millenum fecit. Ac demum, qui 
per contemplationem, nudas horum rationes mente 
attigit percepitque, millenarium numerum myria- 
dem fecit; ipse nimirum ab actionis divisione in 
contemplationis singularem unitatem collectus. Ut- 
que verbo dicam, qui perfecta vitiorum fuga, man- 
data inviolata servavit, eaque perfecte exsecutus , 
naturalem ipsorum discretionem plenissimam ab- 
solvit, perfectamque eorum spiritalem contempla- 
tionem gessit; hic quatuor myriades (quadragena 
scilicet millia) cujusque profectus perfecta ratione 
conflatas, habuit. Perfectum enim, tum principii 
tum finis inseparabili nexu hzrentes rationes colli- 
git. 

15. Quomodo lex nostra naturalis agatur. 


16. Quisnam naturalis cujusque facultatis modus 
operationis, quorum gratia naturales ipsas faculta- 
tes nacti sumus. 

17. Divinorum scilicet. 

18. Quot modis generalis virtutis discretio divi- 
datur. 

19. Quod captum est, peccatum vocat; habet 
euim originem, innaturalem ex nobis motum. Non 
captum autem, bonum. Nam bonum, omni :xvo et 
tempore natura prius est. Intelligibile vocat, bonum, 
quod unum operz pretium ut intelligatur : non in- 
telligibile, malum, quod unum oper: pretium ut 
non intelligatur. Dicendum appellat, bonum, quippe 
quod unum eloqui debeamus : non dicendum, ma- 


C 


)o; ἔχει τοῦ δι᾽ αὐτῶν ἀγαθοῦ τὴν συμπλήρωσιν * xal 
τὸ γατὰ φύσιν ἀγαθὸν, ὡς ἀρετῶν τέλος ἀρχὴν ἔχον 
τὴν πίστιν, πρὸς αὐτὴν ἐνδιαθέτοις συνάγεται. Πί- 
ott; γάο ἔστιν ἐνδιάθετον ἀγαθόν * xax ἀγαθόν ἔστιν 
ἐνεργηθεῖσα πίστις. Ππστὸς δὲ χατὰ φύσιν χαὶ ἀγα- 
06; ἐστιν ὁ Θεός * τὸ μὲν, ὡς πρῶτον ἀγαθόν " τὸ 
6b, ὡς ἔσχατον ὀρεχτόν. Ταυτὸν δὲ ταῦτα παντὶ 
τρόπῳ χαθέστηνεν ἀλλήλοις ὄντα, μηδενὶ λόγῳ πλὴν 
τοῦ χατ᾽ ἐπίνοιαν ἀλλήλων “παντελῶς διαιρούμενα, 
διὰ τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ τῶν ἐρχομένων, xat εἰς αὐτὸν λη- 
γόντων χίνησιν. "Apa ἡ μυριὰς ἐσχάτου ὁρεχτοῦ φέ- 
ρουσα τύπον, τῶν πρὸς αὐτὸ χινουμένων τελείαν πε- 
ριγράφει τὴν ἔφεσιν * χαὶ ἡ μονὰς πρώτου ἀγαθοῦ 
φέρουσα σύμδολον, τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ χινουμένων t£» 
λείαν ἐπιφέρεται βάσιν, Οὐχοῦν τέσσαρες μυριάδες 
εἰσὶ, τὸ χαθ᾽ ἐχάστην γενιχὴν ἀρετὴν ἀναλόγως xat 
ἐνέργειαν δειχνύμενον τέλειον ἀγαθόν. 


ιδ΄, Ὁ μετὰ τὴν φυγὴν τῆς χαχίας ἁπλῶς τὴν 
ἀργίαν τῆς ἁμαρτίας φυλάξας, φησὶ, τὴν δεκάδα τῶν 
ἐντολῶν " χαὶ πάλιν τὴν ἑἐχάσττς πρᾶξιν ἐντολῆς 
τελείαν τῶν ἄλλων δείξας περίληψιν, ὡς πασῶν ἐν 
ἐχάστῃ κατὰ τὴν ἑχάστης πρᾶξιν θεωρουμένων, τὴν 
δεχάδα πεποίηχΞ ἑχατοντάδα " ἡ γὰρ ἑχάστης ἐντο- 
λῇς τελεία χατ᾽ ἐνέργειαν τήρησις τῶν λοιπῶν ἔστι 
πρᾶξις πεπληρωμένη. Καὶ πάλιν ὁ τὴν χατὰ φύσιν 
τούτων τελείαν ἐπιστημονιχῶς διάχρισιν ἐσχηχὼς, 
τὴν ἑχατοντάδα πεποίηχε χιλιάδα. Καὶ τέλος ὁ τοῖς 
τούτων κατὰ νοῦν γυμνοῖς προσδαλὼν χατὰ τὴν Oeo 
ρίαν λόγοις, πεποίγχε μυριάδα τὴν χιλιάδα, ἀπὸ 
τῆς xatà τὴν πρᾶξιν διαστολῆς, ἐπὶ τὴν κατὰ θεω- 
ρίαν ἑναδιχὴν συναγόμενος μονάδα. Καὶ συντόμως 
εἰπεῖν, ὁ τῇ τελείᾳ τῆς χαχίας ἀποφυγῇ τηρήσας 
ἀπαραδάτους τὰς ἐντολὰς, xal τελείαν αὐτῶν τὴν 
πρᾶξιν ἐπιδειξάμενος, xal πληρεστάτην αὐτῶν xat- 
ορθώσας τὴν χατὰ φύσιν διάχρισιν, καὶ τελείαν αὖ- 
τῶν διανύσας τὴν πνευματιχὴν θεωρίαν, οὗτος τὰς 
τέσσαρας ἔσχε μυριάδας, τῷ καθ᾽ ἐχάσττν προχοπῆν 
τελείῳ λόγῳ συναγομένας * τὸ γὰρ τέλειον ἀδια- 
στάτως ὁμοῦ, τῆς τε ἀρχῆς χαὶ τοῦ τέλους ἔχει τοὺς 
λόγου. ᾿ 

ιε΄, Πῶς ὁ χατὰ φύσιν ἡμέτερος ἐνεργεῖται νό- 


D μος. 


tc". Τίς 6 ἐχάστης φυσιχῆς δυνάμεως τρόπος τῆς 
ἐνεργείας, δι᾽ οὖς καὶ τὰς φυσιχὰς εἰλέφαμεν δυ- 
γάμεις. 

tz. Τῶν θείων δῆλον ὅτι, 

ιγ΄, Ποσαχῶς 4j χατ᾽ ἀρετὴν γενιχὴ διαιρεῖται διό- 
χρίσις. 

v. Ἡργμένον λέγει τὸ χαχόν " ἀρχὴν γὰρ ἕ;3: 
τὴν ἡμῶν παρὰ φύσιν χίνησιν. Οὐχ ἡργμένον δὲ, τὸ 
ἀγαθόν * πρὸ παντὸς γὰρ αἰῶνος xal γρόνου φύσει τὸ 
ἀγαθόν. Νοητὸν λέγει τὸ ἀγαθὲν, ὅπερ δεῖ μόνον 
νοεῖν" οὐ νοητὸν δὲ λέγει τὸ χαχὺν, ὕπερ δεῖ μόνον 
ph νοεῖν. "Prthy λέγει τὸ ἀγαθόν" αὑτὸ γὰρ δεῖ 
μόνον λαλεῖσθαι " οὐ ῥητὸν δὲ χαχὸν, ὅπερ δεῖ 
μόνον μὴ λαλεῖσθαι. Καὶ γινόμενον λέγει τὸ ἀγα7όν" 
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κατὰ οὐσιν γὰρ ὑπάρχει ἀγέννητον ^ xazà χάριν δὲ A lum, quod unum eloqui non debeamus. Quod fit, 


διΣ φιλανθρωπίαν, παρ᾽ ἡμῶν ἀνέχεται γίνεσθαι, 
πρὸς τὴν ἡμῶν τῶν ποιούντων χαὶ λαλούντων χαὶ 
νοούντων ἐχθέωσιν, ὅπερ δεῖ μονώτατον γίνεσθαι * 
οὐ ποιούμενον δὲ τὸ χαχὸν, ὅπερ δεῖ μόνον μὴ γίνε- 
σθαι. Φθαρτὸν λέγει τὸ xaxbv, φθορὰ γάρ ἐστιν ἡ τοῦ 
καχοῦ φύσις οὐδαμῶς xav' οὐδὲν ὑπάρχουσα * ἄφθαρ- 
τὸν ὃΣ τὸ ἀγαθὸν, ὡς ἀεὶ Dv, xal μή ποτε τοῦ εἶναι 
καυόμενον * xal πάντων οἷς ἂν ἐγγένηται, φρουρη- 
τιχόν. Τοῦτο γοῦν, τῷ μὲν λογιστιχῷ, ζητοῦμεν * τῷ 
ὃ ἐπιθυμητιχῷ, ποθοῦμεν " τῷ δὲ θυμιχῷ, φυλάττο- 
μεν ἄσυλον * τῷ δὲ αἰσθητιχῷ, χατ᾽ ἐπιστήμην ἀμι- 
qi αὐτὸ τῶν ἐναντίων διαχρίνομεν * τῷ δὲ φωνητι- 
Xi), λαλοῦντες αὑτὸ ποιοῦμεν φανερὸν τοῖς ἀγνοοῦσι" 
χαὶ τῷ γονέίμῳ, πληθύνομεν αὐτό. Μᾶλλον δὲ, ἀλη- 
0i; εἰπεῖν, ἡμεῖς κατ᾽ αὐτὸ πληθυνόμεθα. 


nuncupat bonum : nam cum natura ingenitum sit, 
neque flat aut oriatur, per gratiam prz: summa be- 
nignitate a nobis fieri sustinet, ad nostram qui fa- 
cimus, loquimur ac cogitamus seu intelligimus, dci- 
ficationem ; quod solum ut fiat ac singularissimum 
opere pretium est: non faciendum malum, quod 
solum operz pretium ne fiat. Corruptibile vocat ma- 
lum : nam corruptio mali natyra est, nusquam 
exsistentiam habens; incorruptibile, bonum : ut 
quod semper sit, 1381 nec unquam 6556 desi- 
nat : ac cujus ea vis, nt quibus inest, cuncta custo- 
diat ac tueatur. Istud itaque rationis facultate, qu:e- 
rimus; cupiditatis facultate, desideramus; irz fa- 
cultate, inviolabile servamus ; sensuum vi, per scien- 


D tiam impermistum ἃ contrariis discernimus : vocali 


facultate, loquendo  nescientibus palam facimus : vi genitali, ipsum multiplicamus : quinimo (ut verum 


dicam) nos ipsi ejus ratione multiplicamur. 
x. Ἄλλος θεωρίας τρόπος. 
xz'. Πρώτην ἀπάθειαν λέγει, τὴν πρὸς ἁμαρτίαν 


«οὐ σώματο; xav' ἐνέργειαν ἀνέπαφον χίνησιν. 


x). Δευτέραν ἀπάθειαν λέγει, τὴν χατὰ ψυχὴν 
“ὧν ἐμπαθῶν λογισμῶν τελείαν ἀποδολήν " δι᾽ ἧς ἡ 
«ὧν παθῶν μαραίνεται χατὰ τὴν πρώτην ἀπάθειαν 
χίνησις, ἑξάπτοντας αὑτὴν πρὸς ἐνέργειαν οὐχ 
ἔχουσα τοὺς ἐμπαθεῖς λογισμούς. 


XY. Τρίτην ἀπάθειαν λέγει, τὴν περὶ τὰ πάθη 
τελείαν τῆς ἐπιθυμίας ἀχινησίαν " δι᾽ ἣν xat ἡ δευτέρα 
Ἱίνεσθαι πέφυχεν, ἡ τῶν λογισμῶν χαθαρότητι συν- 
ἱσταμένη. 


χδ' Τετάρτην ἀπάθειαν λέγει, τὴν χατὰ διάνοιαν 
περὶ τῶν αἰσθητῶν φαντασιῶν τελείαν ἀπόθεσιν" 
χαῦ ἦν ἡ τρίτη τὴν γένεσιν εἴληφεν, οὐχ ἔχουσα τὰς 
φαντασίας τῶν αἰσθητῶν, εἰδοποιούσας αὐτῇ τῶν 
παθῶν «à; εἰχόνας. 

χε, Ἢ χιλιὰς ἀπροσδεὴ: τελειότητος ὑπάρχει 
μονάς" πασῶν γὰρ τῶν πρὸ αὐτῆς μονάδων, xol 
lvi; τὸν λόγον ἔχει πλτηρέστατον. Διὸ xal συντιθε- 
Mw μονάδος πάλιν, χαὶ οὐ δεχάδος ὁστὶ ποιητιχή. 
Μονὰς vào τὴν τῆς χιλιάδος δέχεται σύνθεσιν, ὥς 
VUW οἱ τῶν ἀριθμῶν ἢχριδωχότες τὴν δύναμιν. 
Εἰκότως οὖν τὸν χατὰ θεολογίαν τρ'αδιχὸν σημαίνει 
λόγον, ἢ τῶν χιλίων τριάς " ὃν μετὰ τῆς τελείας ἀρε- 
τῆς ὁ τὴν νοουμένην Βαδυλωνίαν ἀφεὶς ἔχων ἑξέρ- 
χῖται, 


χς᾿, Τὸ Ταῦ γράμμα σταυροῦ τύπος ἐστὶν, ἐν τῷ 
σχήματι σώζων τοῦ σταυροῦ τὴν ἐχτύπωσιν. Τὸ δὲ 
eta, ὡς ἀκροστίχιον τοῦ Ἰησοῦ, τὸ φοβερὸν ὄνομα 
δημαίγει. Τὸ δὲ "Heo, ὡς ἀχροστίχιον xal αὐτὸ, 
ἀρετῆς ἦθος παραδηλοῖ πχγιώτατον ἅπερ πρὸς 
ἀριθμὸν μυστιχῶς μετάξας, θαῤῥῶν ἐξῆλθε κατὰ τῶν 
beviloy δυνάμεων 'A6paxg. ὁ πατριάρχης, ὡς olxo- 
Ἰινῶν ἔχων τριαχοπίους δέχα xal ὀχτώ * τουτέστι τὸν 
τὸ πᾶν περιγράφοντα τῆς θεολογίας λόγον διὰ τοῦ τ΄" 
4 τὸ ἄῤῥητον μυστήριον τῆς θείας τοῦ Λόγου σαρ- 


20. Alius sensus spiritalis modus. 

21. Primam imperturbationem (&xá0c:av) vocat, 
motum corporis opere actuque peccato inviola- 
bilem. | 

32. Alteram imperturbationem (ἀπάθειαν) vocat, 
perfectam animo cogitationum cuim libidine remo- 
tionem; qua perturbationum motus, pro prima 
imperturbationis ratione, exstinguitur ; cum desint 
vitiose ac libidini hzrentes cogitationes, per quas 
ad operationem accendatur. 

25. Tertiam imperturbationem (ἀπάθειαν) vocat, 
perfectam in vitia affectusque cupiditatis motus 
cessationem ac absentiam : cujus etiam gratia, qux 
secundo loco posita est ac superior (qua scilicet 


c cogitationum puritate consistit) conflari habet. 


24. Quartam imperturbationem (ἀπάθειαν) vocat, 
perfectam mente circa ea quz. sensu percipiuntur 
cogitationum abdicationem ; per quam tertia ortum 
habuit, rerum ejusmodi cogitationibus carens, qui- 
bus vitiorum affectuumque simulacris formetur. 

25. Millenarius numerus, unitas est, ipsa perfe- 
ctione non egens. Superiorum enim omnium uni- 
tatum, suamque ipsius rationem plenissimam habet. 
Idcirco etiam sui compositione, unitatem rursus, 
non decadem facit. Unitas enim millenarii numeri 
compositionem recipit, uti asserunt quibus nume- 
rorum vis accurate explorata exsistit. Merito igitur 
tria millia trinam theologis rationem (Trinitatis 
scilicet fidem) significant, qua instructus cum per- 
fecta virtute, egreditur quisquis spiritalem Baby- 
lonem reliquit. 

26. Littera T, crucis figura est, quod ipso ductu 
ac effigiatione crucis modum servet. 1 vero, ut 
initialis, tremendum Jesu nomen significat. l1 deni- 
que, ut et ipsa initialis, virtutis indolem firmissi- 
mam innuit, quibus mystice patriarcha Abraham 
in numerum translatis, contra adversarias potestates 
fidens eduxit, ut qui trecentis decem et octo verna- 
culis stipatus esset : nempe, rerum universitatem 
circumscribente theologi: ratione ac fide, trecento- 
rum symbolo desiguata; arcanoque divine Verbi 


567 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


968 


iucarnationis mysterio, denis pariter designato , A χώσεω; διὰ τοὺς Oixa* xai τὸν τέλειον tfc xat" 


perfecto denique firmi habitus virtutis modo, octono 
nuinero. Hzc abs Scriptura dicta vernaculi, cordis 
scilicet, divino grati: munere, germina. 


27. Quonam modo trecentorum numerus perfe- 
ctam providentiam signiflcet. 


28. Centenarius numerus, divinse mandatorum 
decadis decem partibus duplicatio est. Omnium 
namque est, qua singula alia aliis aguntur, perfecta 
complexio. Qua autem singula divina mandata alia 
aliis aguntur complexio, absoluta virtus est ac 
plena. Yirtus autem perfecta, certa est ac inoffensa 
veritatis cognitio. Mens igitur ejusmodi scientia 
instructa, centum annorum velut magnus Abraham 
facta est, quze et ipsa corpus suum emortuum con- 
sideret : hoc est, deficientem videt sensus vitam, 
vivum in spiritu gaudium progignens. Hoc enim, si 
quis interpretetur, Isaici nomen sonat. Ad provi- 
dentiam igitur spectat, ut nedum naturam servet 
secundum ipsius rationem, sed ut etiam mentem 
perfecte virtutibus imbutam , ascititia sapientia di- 
vinam reddat : qua cum intellecta natura, trecente- 
narium numerum prestat. 


29. Senarius numerus, perfectam exsistentiz re- 
rum signiflcationem habet. Denarius autem, felicis 
rerum exsistentize significat incolumitatem. Qui igitur 
aut senarium denis -partibus multiplicaverit, aut 
senis denarium, felicem in actu rerum exsistentiam 
significantem, sexagenarium numerum facit. 


$0. Carne scilicet, sensuque et mundo. 


$1. Quinam sint sublimiori ac spiritali sensu, 
Hebrzus servus et ancilla Hebrza. 


$2. Ubi imperturbatio (quam significat annus se- 
ptimus) advenit, ad affinium rerum contemplationem 
184 ratio mensque redeunt, ab eo libertatem 
nacie munere, quod corporalibus modis virtutum 
cultu prestabant. 


55. Cupiditatem, qu:e in actu expletaque exsistat, 
voluptatem vocant; siquidem bonum presens, juxta 
illius definitionem, est. Voluptatem vero non in actu 
atque expletam, cupiditatein; siquidem bonum futu- 
rum,juxta illius definitionem,est. Iram quoque, furo- 
ris motum animo conditum : furoremque, iram actu 
expletam. Qui igitur has facultates rationi subjecit, 
is, cupiditatem in voluptatem cedentem, per animi 
cum Deo intemeratam gratie munere congressio- 
nem, invenit; iramque, purissimum fervorem vo- 
luptatis circa Deum vindicem, sobriumque furorem, 
volentis animi circa Deum desiderii a rebus per- 
fecte excessum facientem. Quandiu igitur mundus 
in nobis, spontanea in res terrenas animi affectione 
ac libidine vivit, cavendum ne eas facultates manu 
mittamus; ne forte rebus sensilibus vclut affinibus 
commiste, animum impugnent, vitiisque dediti- 
Gum, haud secus ac Babylonii pridem Ilierosolyma, 
capiant. /Eternienim ac s:eculi nomini , cujus spatio 
lex atienigenas servos servituti addixit, voluntatis 


ἀρετὴν παγίας ἕξεως τρόπον διὰ τοῦ ὀχτώ" ἅπερ 
οἰχογενῇ προσηγόρευσεν ὁ λόγος, ὡς τῆς χαρδίας 
ὄντα τοῦ χτησαμένον θεῖα χατὰ χάριν γεννήματα. 

xQ'. Πῶς κατὰ τὸν ἀριθμὸν τὴν τελείαν δηλοῖ πρό- 
νοιαν ὁ τριαχόσια. 

χη. ὋὉ ἑχατὸν ἀριθμὸς, τῆς θείας τῶν ἐντολῶν 
δεχάδος ἐστὶ δεχαπλασιασμός " πασῶν γὰρ ἔστι xat 
ἐχάστην ἐνεργουμένη δι᾽ ἀλλήλων τελεία περίαλγηψις. 
Ἢ δὲ δι᾿ ἀλλήλων τῶν θείων ἐντολῶν χαθ᾽ ἑκάστην 
ἐνεργουμένη περίληψίς ἐστιν, ἣ παντελὴ; xal ὁὅλό- 
χληρὸος ἀρετή. ᾿Αρετὴ δὲ τελεία ἐστὶν, ἄπταιστος 
γνῶσις τῆς ἀληθείας. Ὃ τοίνυν ἄπταιστο; νοῦς τὴν 
ἀλέθειαν ἐχατονταετὴς γέγονε γατὰ τὸν μέγαν 
᾿Αδραὰμ, κατανοῶν καὶ αὐτὸς τὸ ἑαυτοῦ σῶμα νενε- 
χρωμένον * τουτέστιν, ἀπογινόμενον ὁρᾷ τὴν xa 
αἴσθησιν ζωὴν, χαὶ γεννᾷ τὴν ἐν πνεύματι ζῶσαν 
χαράν. Τοῦτο γὰρ Ἰσαὰχ ἑρμηνεύεται. Προνοίας οὖν 
ἔστι μὴ μόνον φυλάξαι χατὰ τὸν ἑαυτῆς λόγον τὴν 
φύσιν, ἀλλὰ καὶ ποιῆσαι θείαν, ταῖς ἀρεταῖς τελείως 
ποιωθεῖσαν τὴν γνώμην χατὰ τὴν ἐπέχτητον σοφίαν" 
μεθ᾽ ἧς ἡ φύσις θεωρουμένη, τὸν τριαχόσια πέφυχεν 
ἀποτελεῖν ἀριθμόν. 

χθ'. Ὁ ἕξ ἀριθμὸς τὴν τελείαν ἔχει τοῦ εἶναι τῶν 
ὄντων δήλωσιν. Ὁ δὲ δέχα τὴν τοῦ εὖ εἶναι σημαίνει 
τῶν ὄντων σύστασιν. Δεχαπλασιάσας οὖν τὸν ἕξ, fj 
ἑξαπλασιάσας τὸν δέχα τις, ποιεῖ τὸν ἑξήχοντα, 
δηλοῦντα τὴν xav' ἐνέργειαν τοῦ εὖ εἶναι τῶν ὄντων 
κατάστασιν. 

X. Σαρχὸς καὶ αἰσθήσεως; xal χόσμου δῆλον ὅτι. 

λα’. Τίνες εἰσὶ κατὰ τὴν ἀναγωγὴν ὁ Ἑόραῖος 
παῖς xai ἡ "E6paía παιδίσχη. 


λβ΄. ᾿Απαθείας, φησὶν, ἣν τὸ ξύδομον ἔτος δηλοξν, 
παραγενομένης, πρὸς τὴν τῶν συγγενῶν kravip- 
χονται θεωρίαν, ὅ τε λόγος καὶ ἡ διάνοια, λαθόντες 
ἐλευθερίαν, τῆς ἐπὶ τοῖς σωματιχοῖς τρόποις τῶν 
ἀρετῶν ὑπουργίας. 


λγ΄. Τὴν ἐνεργουμένην ἐπιθυμίαν φασὶν εἶναι τὴν 
ἡδονὴν, εἴπερ παρὸν ἀγαθὸν χατὰ τὸν αὐτῆς ἐστιν 
ὁρισμόν. ᾿Ανενέργητον Ob ἡδονὴν τὴν ἐπιθυμίαν, 
εἴπερ μέλλον ἀγαθὸν χατὰ τὸν αὐτῆς ἐστιν ὁρισμόν. 
Τὸν δὲ θυμὸν, μανίας μελετωμένης χίνησιν" xal τὴν 


p μανίαν θυμὸν ἐνεργούμενον. 'Ü γοῦν ταύτας συν» 


υποτάξας τῷ λόγῳ τὰς δυνάμεις, εὑρίσχει τὴν μὲν 
ἐπιθυμίαν αὐτῷ γινομένην ἡδονὴν κατὰ τὴν ἐν χάριτι 
πρὸς τὸ Θεῖον «r.c ψυχῆς ἄχραντον συμπλοχὴν " τὸν 
δὲ θυμὸν, ζέσιν ἀχήρατον τῆς περὶ τὸ Θεῖον ἡδονῆς 
φρουρητιχὴν, χαὶ σώφρονα μανίαν, τῆς κατὰ τὴν 
ἔφεσιν τῇς ψυχῇ; περὶ τὸ Θεῖον θελητιχῇῆς δυνάμεως 
ἀπὸ τῶν ὄντων τελείως ἐχστατιχήν. Οὐχοῦν ἕως ἐν 
ἡμῖν ὁ κόσμος ζῇ κατὰ τὴν πρὸς τὰ ὑλικὰ τῆς ψυχῆς 
ἐχούσιον σχέσιν, οὐ δεῖ ταύταις παρέχειν ἐλευθερίαν 
ταῖς δυνάμεσι" μήπως μιγεῖσαι τοῖς αἰσθντοῖς ὡς 
ὁμοφύλοις, πολεμήσωσι τὴν ψυχὴν, χαὶ λάδωσιν αὐτὴν 
δορυάλωτον γεγενημένην τοῖς πάθεσιν, ὡς πάλαι τὴν 
Ἱερουσαλὴμ οἱ Βαδυλώνιοι. Τὸν γὰρ αἰῶνα, «χαθ᾽ ὅν 
τοὺς ἀλλοφύλους παῖδας ὁ νόμος δουλεύειν ἐχέλευσε, 
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τὴν πρὸς τὸν χόσμον τοῦτον, ἤγουν τὴν παροῦσαν A animi ad mundum istum, seu przsentem vitam, ha- 


ζωὴν γνωμιχὴν τῆς ψυχῆς ἐσήμανε σχέσιν ὁ λόγος, 
dX τῶν ἱστορουμένων παραδειχνὺς τὰ νοούμενα. 
λδ΄. Ὃ ἐπταχισχίλια ἀριθμὸς ἐπαινετὸς ἐνταῦθα 
aulusvoc, τὴν ypovixhy xal παροῦσαν ζωὴν ἀρετῇ 
2 λόγῳ σημαίνει χεχοσμημένην. Εἰ γὰρ γραπτὸν 
24 φυσιχὸν νόμον ὁ χιλιὰς ἀριθμὸς, χατὰ τὴν ἀπο- 
δολεῖσαν ἐν ταῖς μυριάσιν ἔννοιαν, περὶ τὸν βίον 
dXX); σημαίνει τοῦ φιλοθέου συμπρέποντας, δῆλον 
δντεῦθεν ὡς ὁ ἑπταχισχίλια πᾶσαν τούτοις φρουρου- 
μένην τὴν ὑπὸ χρόνον δηλοῖ τοῦ φιλοθέου ξωήν. Ὁ 
δὲ τριαχόσια, τὴν ἐπὶ τὸ εἶναι χατὰ φύσιν, χαὶ εὖ 
εἶναι χατὰ χάριν τῶν προνοουμένων δηλοῖ πρόνοιαν. 
*Q δὲ ἐπτὰ, τὴν ἐν τοῖς τρόποις ἀπάθειαν. Ὃ τοίνυν 
διὰ τῶν χατὰ φύσιν οἰχείων δυνάμεων ἀπαθῆ, χαθὼς 
ἡ τρόνοια βούλεται, διατηρῆσας τὴν οἰχείαν ζωὴν, 
ταῖδας ἔχων xal παιδίσχας ἑπταχισχιλίους τριαχο- 
elow; ἑπτὰ, τὴν τῶν παθῶν ἐξέρχεται σύγχυσιν. 
αἱ, immunem a perturbationibus vitiisque vitam 


bitudinem Scriptura intellexit; per ea qu: gesta 
conscripta narrantur, ea quz intelliguntur designans. 

54. Septem millium numerus hoc loco in laudis 
partemn acceptus , temporaneam ac presentem vi- 
tam significat, virtute atque ratione ornatam. Siqui- 
dem enim millenarius numerus, naturalem legem 
ac scriptam, juxta assignatum nobis in myriadibus 
sensum, mutuum sibi decorem ornanda pii viri ac 
religiosi vita przstantes significat; sane liquet, 
septem millium numero, ejus ipsius vitam omnem 
tempori subjectam, hisce munitam esse, ostendi. 
Trecentorum autem numerus, eorum qui Providen- 
tia reguntur, qua sint per naturam, ac qua per 
gratiam beatitate fruantur, Providentiam ostendit. 


B Septenarius denique morum denotat imperturba- 


tionem. Qui igitur pro eo ac Providentis rationibus 
comparatum est, quibus natura viribus praeditus 


suam servavit, is, servis atque ancillis septem mil- 


libes trecentis ac septem stipatus, perturbationum confusione excedit. 


i. Toc λέγει, xal τὴν ἐνταῦθα χατὰ τὴν πρᾶξιν 
ἀπάθειαν, xal τὴν ἐχεῖτε χατὰ χάριν ἐχθέωσιν. 


A. Ῥάλτας λέγει, τοὺς κατὰ τὴν πρᾶξιν τὸν βίον 
ἔχοντας, χράζοντας τοῦ θεοῦ τὰ θελήματα. 

M. Ψαλτῳδοὺς εἶναί φησι, τοὺς οὐ μόνον ποιητὰς 
τῶν θείων θελημάτων, ἀλλὰ xal τῶν ἐν αὐτοῖς 
βυστηρίων ἄλλοις γινομένους ἐξηγητάς. 


hy. Ὁ ὀχτὼ ἀριθμὸς, xal στάσιν ἔχει καὶ κίνησιν" c 


στάσιν μὲν χαθ᾽ ἑαυτὸν θεωρούμενος " πᾶς γὰρ ἄρτιος 
ἀριθμὸς ἀχένητος, χέντρον οὐχ ἔχων " χίνησιν δὲ, τῷ 
*p αὐτοῦ, ἢ τῷ μετ᾽ αὐτὸν συντιθέμενος " ποιεῖ 
γὰρ περιττὸν ἀριθμόν. Πᾶς γὰρ περιττὸς χαθ᾽ ἑαυ- 
τὸν χινητὸς, χατὰ τὴν τῶν ἄχρων αὐτοῦ πρὸς τὸ 
μέσον ἴσην ἀπόστασιν. Ὅπερ οὖν ποιεῖ ἐν τοῖς ὑπὸ 
δεχάδα ἀριθμοῖς ὁ ὀχτὼ, τοῦτο ποιεῖ xol ὁ ὀγδοή- 
τοντὰ ἐν τοῖς ὑπὸ τὴν ἑχατοντάδα ἀριθμοῖς " ὡσαύτως 
ἃ xal ὁ ὀχταχόσια ἐν τοῖς ὑπὸ χιλιάδα διαταττομένοις 
ipfiudc. Καθ᾿ ἑαυτὸν οὖν θεωρούμενος στάσιν ἔχει, 
Ἰεριγράφων τοῦ πρὸ αὐτοῦ ὄντος τὴν χίνησιν. Ὁ γὰρ 
ἑπτὰ χαὶ ὁ ἑύδομήχοντα xai ἑπταχόσια, χρονικῆς 
ἐμταγτιχοὶ τυγχάνουσιν ἰδιότητος. Οὐχοῦν ἐπειδὴ 
τῶν ὑπὸ χρόνον xai γένεσιν ἔχει μᾶλλον ἡ αἴσθησις 


$5. Finem vocat, tum quz vita hac actionis cultu 
imperturbatio est, tum quz futura, per gratiam 
deificatio exspectatur. 


$6. Cantores vocat, qui, vita actione instituta, di- 
vinas clamant voluntates. 


37. Modulatores vocat, qui, nedum divinas ipsi 
praestant voluntates, verum etiam mysteriorum in 
illis exsistentium reliquis magistri efficiuntur. 


98. Octonarius numerus, tum quietem, tum mo- 
tum habet. Quietem quidem, secundum se specta- 
tus (omnis enim numerus par immobilis est, qui 
centro careat); motum vero, qua cum eo componi- 
tur qui pracedit, aut qui sequitur : Facit enim nu- 
merum imparem. Omnis enim numerus impar, 
$uopte genio mobilis est, qua extrema illius per- 
eque a medio distant, Quod igitur octonarius in 
numeris facit sub decade constitutis, id quoque 
oectogesimus facit in numeris sub centenario 
contentis; similiterque octingentesimus, in nu- 
meris sub millenario contentis. Secundum 86 
igitur spectatus quietem habet, anterioris motum 
circumscribens. Septenarius enim et septuagesimus 
seplingentesimusque, lemporis proprietatem suis 


τὴν χατάληψιυ, λείπεται τὴν τῶν αἰωνίων xal νοητῶν D ταιϊοπίθυ5 exhibent. Quandoquidem igitur sensus, 


τὸν τελειούμενον νοῦν ἄπταιστον ὑποδέχεσθαι γνῶσιν 
fry ἐπιστήμην “τὴν γὰρ ἐπιστήμην ὀρίξονται τοῦ 
ὑπρχειμένιυ γνῶσιν. 'O δὲ πεντήχοντα ἀριθμὸς, 
βυνάδα φέρων περιττὴν μετὰ τὰν εἰς ἑαυτὸν τῆς 
ἑδομάδος ἑπταπλατιασμὺν, τὸ πέρας δηλοῖ τῆς τῶν 
ἀρετῶν ἐν τοῖς ἀξίοις ποιήσεως * οὐ γὰρ ἔτι χινεῖται 
περὶ τὴν τῶν ἀρετῶν ποίησιν, ὁ τὸ χατὰ φύσιν φθάσας 
ἀγαθὸν, χαὶ ἐγ αὐτῷ τὴν στάσιν λαθών * ἀρχὴ γὰρ 
M τῶλος πάσης χινήσεω; ἡ μόνας. Ὁ δὲ πέντε 
slc, τὴν ἐπὶ ταύτοις ἐπιστήμην δηλοῖ" περιέχει 
Tl) νοητῶν τε xal λογιχῶν, αἰσθητιχῶν τε xal ζών- 
Ὧν χαὶ ὄντων τοὺς λόγους * οὗς μόνη περιγράφειν 
ἡ θεία πέφυχε σοφία, ἣν ἄπταιστον ἐπιστήμην τῆς 
lsfklsc ὁρίζονται. 


ea potius comprehendit qux suh tempore ortuique 
obnoxia sunt, superest ut perfecla mens aeternorum 


. &€ spiritalium inoflensam cognitionem suscipiat, 


sive scientiam. Scientiain enim (ἐπιστήμην) deli- 
niunt , inoffensam certamque subjecti notitiam. 
Quinquagesiinus autem numerus , qui unitatem 
imparem ferat, post seplimanz in seipsam septem 
partibus multiplicationem, efficiendarum in dignis 
finem virtutum significat. Non enim ultra movetur 
ad virtutes przstandas, qui naturale bonum assecu- 
tus est, atque in eo nactus quietem. Unitas enim, 
motus omnis principium ac finis exsistit. Quinarius 
autem numerus, quz in his est, scientiam ostendit. 
Complectitur enim intellectilium , rationeque δ. 
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sensu ulenti'um, vitaque przditorum atque entium rationes, quas ut circumsceribat una comparatum 
habet divina Sapientia, quam inoffensam certamque definiunt veritatis scientiam. 


183 59. Camelos Malian vocat, ut quidem Ma- A 


dian ventris dejectionem sonat, rerum ortui atque 
interitui subjectarum veras contemplationes. Ut au- 
tem lutum cruentum , 40:5 ad transitoriam hanc ac 


instabilem vitam spectant, Providentie intellexit - 


rationes. Ut vero humanos ac. matris sudcres, di- 
vini judicii przsenti vita rationes, quas colligunt, 
tum mentis rationes, tum aspectabilium sensu co- 
gitationcs; ex quibus rationibus ac cogitationibus 
vera de rebus conflatur opinio, intelligenti: in sen- 
sibus fructus exsistens. Humanos igitur ac matris 
sudores cum labore editas mentis rationes velit , 
Sensusque matris inore nutrientis nos, cogitationes. 
Cameli autem Gefar, hoc est, possessionis dorsi. 
Porro, animi dorsum caro est, ut qua» anime 


causa exsistat. Dum igitur rite carnem possidea- 5 


mus, animo servientem habebimus ad edendas 
virtutes, solasque ob quas factaest, illius rationes 
considerabimus : tumque deinceps tanquam came- 
los Madian, rerum aspectabilium rationes conge- 
rentes , Jerusalem nostram obtegemus (nempe ani- 
mam) divinis operientes rerum speculationibus, 
vitiisque ac affectibus inaspectam reddentes ac 
insuperabilem. 

40. Quadringentesimus numerus inundi corpo- 
rei naturam significat : quippe quam elementa 
quatuor compleant. Tricesimus quintus autem, 
temporalem cum ratione, eorum motum desigual, 
qui virtutem colunt. Septem cnim si septies in se 


reductum  componas, triginta quinque efficies. (C 


Septenarius igitur teinporalem motum significat ; 
quinarius vero, αυ cum ratione est, scientiam. 
Dum igitur quadringenta triginta et quinque con- 
junxeris, naturalem ac temporariam in illis viven- 
tium divinorum viroru:n rationalem scientiain  os- 
tendisti. 

41. Consentiunt numeris, que in numeros relata 
perhibentur. Equus cursu celer, quod jugi motu 
ac sursum fertur elementum in pedibus habens. 
Tempus motu velox, cujus impetum nulla mora 
dispescat, eorum qui numerantur actio acris ac vi- 
vida exsistit : hancenim motus rotundus manifc- 
stam reddit. Numerus enim seno in se ductu com- 
positus, ipse se sex partibus auctiorem reddit. lgi- 
tur velocem, concitum, acremque ac vividum virtu- 
tis habitum, virorum divinorum mystice designa- 
Lorum, equorum symbolo ac numerorum, quibus 
illorum initur summa, spiritus doctrina significa- 
vit. 

49. Quidnam sit mulus. 

45. Quis Scripture vitio habitus equus mulus- 
que. 

44. Qui de sua scientia spectatoribus, sola ver- 
borum, qu:e furatus est, prolatione, occupatam opi- 
nionem dedit, insipientium aures velut Absalom de- 
cipiens, stuproque pulchras doctoris ac religiosas 
velut uxores, nefaria vi speculationes sensaque 


40. Καμήλους Μαδιάν φησιν, ὡς μὲν ἐχχρίσεως 
ἑομηνενομένης, τὰς τῶν γινομένων xat ἀπογινομένων 
ἀλυγθεῖς θεωρίας “ ὡς δὲ πηλοῦ αἱματώδους, τοὺς 
χατὰ ταύτην τὴν παροδιχὴν xal ἄστατον ζωὴν τῆς 
προνοίας νενόηχε λόγους " ὡς δὲ ἱδρώτων ἀνθρωπίνων 
χαὶ μητρὸς, τοὺς ἐπὶ τῇ παρούσῃ ζωῇ τῆς θείας 
χρίσεως λόγους, οὃς συνάγουσιν, οἵ τε χατὰ διάνοιαν 
λογισμοὶ, χαὶ ἡ κατ᾽ αἴσθτσιν φαντασία τῶν ὁκατῶν" 
ἐξ ὧν, λογισμῶν φημι καὶ φαντασίας, ἡ τῶν ὄντων 
ἀληθὴς συνάγεται δόξα, τῆς ἐπ᾽ αἰσθήσεσι διανοία: 
ὑπάρχουσα χαρπός. ᾿Ανθρωπίνου: οὖν xa μητρὸς 
λέγει ἱδρῶτας, τοὺς μετὰ πόνου προδληθέντας τῖς 
διανοίας λογισμοὺς, χαὶ τὰς φαντασίας, is μητρὸς 
δίκην ἡμᾶς τιθηνούσης αἰσθήσεως. Κάμηλοι δὲ Γε- 
φὰρ, τουτέστι τῆς χτήσεως τοῦ νώτως:" νῶτος δέ 
ἔστι, τῆς ψυχῆς ἡ σὰρξ, ὡς διὰ τὴν ψυχὴν γινομένη. 
Ἐὰν οὖν χτησώμεθα τὴν σάρχα χαλῶς, ἔχομεν 
αὐτὴν τῇ ψυχῇ δουλεύουσαν πρὸς γένεσιν ἀρετῶν, 
xal μόνου; χατανοοῦμεν αὑτῆς τοὺς ἐφ᾽ οἷς γέγονε 
θείους λόγους " μεθ᾽ οὖς xal τοὺς τῶν ὁρατῶν ὡς 
χαμήλους Μαδιὰν ἀθροίσαντες λόγους, χαλύπτομεν 
τὴν ἡμετέραν Ἱερουσαλὴμ, τὴν Ψυχὴν, περιδάλλοντες 
τοῖς θείοις τῶν ὄντων θεωρήμασι, xat ἀθέατον αὐτὴν 
ποιοῦντες τοῖς πάθεσι χαὶ ἀνάλωτον. 

μ΄. 'O τετραχόσια ἀριθμὸς τὴν τοῦ σωματιχοῦ 
χόσμου φύσιν δηλοῖ. Τέσσαρα γὰρ αὐτὴν στοιχεῖα 
συμπληροῦσιν. Ὁ δὲ τριαχονταπέντε, τὴν χατὰ 
χρόνον τῶν ἐναρέτων σὺν λόγῳ σημαίνει κίνησιν. Ὁ 
γὰρ ἑπτὰ πεντάχις εἰς ἑαυτὸν συντεθεὶς, τὸν vpraxov- 
ταπέντε ποιεῖ ἀριθμόν. "Ἔστιν οὖν ὁ ἑπτὰ χινήσεως 
χρονιχῆς ^ ὁ δὲ πέντε, λογιχῇΐῇς ἐπιστήμης σημαντι- 
χός. Συνάψας οὖν τὸν τετραχόσια χαὶ τριάχοντα xal 
πέντε, τὴν xarà φύσιν xal χρόνον τῶν ἐν αὑτοῖς 
ζώντων θείων ἀνδρῶν λογικὴν ἐπιστήμτν ἐδή- 
λωδας. 


μα΄. Συμφωνεξ τοῖς ἀριθμοῖς τὰ ἀριθμούμενα. Ὃ 
ἵππος περὶ τὸν δρόμον ταχὺς, τὸ ἀειχίνητον xat ἀνω- 
φερὲς στοιχεῖον ἔχων ἐν τοῖς ποσίν ᾿ ὁ χρόνος περὶ 
τὴν χίνησιν ὀξὺς; ἀδιάστατον τὴν οἰχείαν ποιούμενος 
φορὰν, ἡ πρᾶξις τῶν ἀριθμουμένων δραστιχὴ" 
χυχλιχὸς γὰρ αὐτὴν ἀριθμὸς ποιεῖται χατάδηλον. Ὁ 
γὰρ ὑφ᾽ ἑχυτὸν ἑξάχις συντεθεὶς, ἑαυτὸν γεννᾷ £&z- 
πλάσιον. Οὐχοῦν τὸ ταχὺ xai ὀξὺ καὶ δραστιχὸν τῆς 
xat' ἀρετὴν ἕξεως, μυστικῶς δηλουμένων θείων 
ἀνδρῶν, διὰ τῶν ἵππων χαὶ τῶν αὐτῶν ἀριθμῶν 
δεδήλωχεν ὁ λόγος τοῦ πνεύματος. 


μβ΄. Τί ἐστιν ἡμίονος. 
py. Τίς ὁ τῆς Γραφῆς ψεχτὸς ἵππος χαὶ ἡμέονότπα 
ἔστι. 

μδ΄. 'O πρόληψιν περὶ ἑαυτοῦ γνώσεως, φησὶ, colon 
θεωμένοις διδοὺς κατὰ μόνην τὴν προφορὰν ὧν σεσύ---- 
ληχε λόγων, τὰς τῶν ἀσυνέτων ἀχοὰς ὡς ᾿Αδεσαλὼμε..-: 
παραπείθων, καὶ τῇ συνουσίᾳ τυραννιχῶς τὰς χαλὰς»: 
τοῦ διδάξαντος xai θεοφιλεῖς ὥσπερ γυναΐχας, tlz— 
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ἀχοὰς ἀμύστου; μιαίνων θεωρίας χατὰ τὴν ᾿Αχιτόφελ A prolanis auribus committens, juxta Achitophelis 


συμδουλὴν, ὅπερ ἐστὶν ἑρμηνευόμενον dógAzóc xo- 
γνιάζων (1)" τουτέστιν ἀδελφὸς δόλῳ φιλιάζων, ἐλέγχε- 
«αἱ δοξομανῶν, ὑπὸ τὴν χεῖρα πίπτων τῶν παίδων 
Δαδὶδ, ἐν τῷ πλάτει τῆς sOv9 φυτιχῶν θεωρημάτων 
τοιχιλίας, τῷ χρείττονι μετὰ τῆς οἰχείας αὐθαδείας 
«ᾳαραταττόμενος. Δείχνυται γὰρ μήτε γῆς ἐπιδαΐί- 
γων, ὡς ἤθους ἀρετῆς πῆξιν οὐχ ἔχων * μήτε μὴν 
οὐρανοῦ παντελῶς ἐπιλαδόμενος, ὡς τῆς ἀληθῶς 
Une κατὰ τῇ" γνῶσιν ἕξεως οὐδ᾽ ὅλως ἀψάμενος" 
χαὶ θνήσχει τρία βέλη χατὰ τῆς χαρδίας δεχόμενος, 
ty τε τῆς εἰς τὸν διδάξαντα παρανομίας φημὶ μνή- 
μὴν, xat τὴν ἐπὶ τῇ οἰήσει τῆς οὐχ οὔσης γνώσεως 
αἰσχύνην * xai τὴν ἐπὶ τούτοις ἄφυχτον τῆς μελλούσης 
χρίσεως ἀποδοχήν, Ταύταις γὰρ φωραθεὶς ὁ χενό- 
bot ταῖς ἀχίσι, θνήσχει βαλλόμενος, ὃν προλαμθδάνει 
τὸν δι᾽ ἀγχόνης,-ὡς δίκαιον ἦν, ἀποφερόμενος θάνα- 
tw, ὁ χαχὸς σύμδουλος ᾿Αχιτόρελ, διδάσχων πατρά- 
σιν ἐπανίστασθαι παῖδας, χαὶ τὴν χαχὴν βουλὴν 
διασχεδαζομένην δρῶν. Οὐ φέρει γὰρ ἔτι ζῇν, τῆς τε 
πρὸς Δαδὶδ dextre φιλίας ἄρας τὸ πέπλον, xai τὸν 
δοξυμανῇ χαὶ ψευδώνυμον γνωστιχὸν, ἔχοντα τοῦ 
λόγου τὸ χράτος ἀποδεῖξαι μὴ δυνηθείς. 


με΄. Κατ᾽ ἄλλον τρόπον περὶ τῶν αὑτῶν θεωρία. 

pe^. Γαλαὰδ (a), ὡς μὲν μετοιχία πένθους ἑρμη- 
Ἑυομέγη, φησὶ, τὴν τῆς μετανοίας δηλοῖ χαχοπά- 
ϑειαν᾿ ὡς δὲ μετοιχία μαρτυρίας, τὸν ἐπὶ τοῖς πλημ- 


μιληθεῖσιν ἔλεγχον σημαίνει τῆς συνειδήσεως * ὡς δὲ C 


ἐποχάλυψις αὐτῶν, τὴν xav' εἶδος τυποῖ τῶν ápap- 
τιθέντων ἐξαγόρευσιν. Ταύτην ὑπελθὼν τὴν χατά- 
στασιν, ὁ τὴν οἴησιν ἐπί τινι χαλῷ διώχουσαν ἔχων 
Wk, τὴν ἐξ αὐτοῦ xatà τὴν πρὸς τὴν ἀλλόφυλον 
alsbroty ἕνωτιν γεννηθεῖσαν οἴησιν ἀποχτείνει " xal 
πάλιν πρὸς τὴν Ἰουδαίαν xal τὴν Ἱερουσαλὴμ ἐπ- 
ενέρχεται " λέγω δὲ, τὴν ἐξομολόγησιν τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ 
ϑείων οἰχτιρμῶν “ xal τὴν ἐπ᾽ ἀρεταῖς τελείαν ἀπά- 
Μῶν" καὶ τὴν εἰρηνιχὴν ἐν πνεύματι θεωρίαν τῶν 
ὄντων xal τὴν ἐπ᾽ αὐταῖς, οἷα δὴ θέίαν σχηνὴν 
βυστιχὴν θεολογίαν“ ἐν f| μυστιχῶς τὰ παντελῶς 
τοῖς ἄλλοις ἀθέατα περιχαλύπτεται χάλλη. 


consilium, quem fratrem dealbantem dicat, qui r.o- 
men interpretetur , hoc est, fratrem dolo exoscu- 
lantem; gloriz cstro percitus ostenditur, qui sub 
manu servorum David ceciderit, in naturalium spe- 
culationum varietatis latitudine, sua ipse temeritate 
cum eo cujus potiores vires pugna congressus. Nam 
neque in terra incedere noscitur, quippe nulla ex 
indole virtutis firmitate fretus : at neque cavum 
prorsus assecutus, ut qui vere sublimem scientiae 
habitum nec procul omnino attigerit : moriturque 
triplici in corde confixus jaculo; nimirum, memoria 
admissi in doctorem sceleris, inanisque probro 
jactantiz ac opinione scienti: non vere exsistentis; 
necnon futuri iis criminibus inevitabili exspecta- 
tione judicii. His enim inanis glorie cupidus mu- 
cronibus exceptus, saucius interit : cui malus con- 
siliarius Achitophel, justa mercede mortem refce- . 
rens, facto przit; qui nimirum liberos in parentes 
insurgere doceret, ac malum consilium dissipatum 
videns. Non enim ultra fert vivere, qui tum simu- 
late cum Davide amicitie peplum sustulerit, tum 
gloriolae cestro furentem falsique nominis doctum 
spiritalem, doctrine victoriam adeptum demon- 
strare nequiverit. 

45. Alia eorumdem spiritalis sensus consideratio, 

46. Galaad, ea quidem ratione qua ex nominis 
etymo, transmigratio luctus dicitur, poenitenti:e 
laborem 18$ significat ac afflictationem : qua 
autem transmigratio testimonii, conscientiae peccato- 
rum reatu redargutionem denotat : qua vero reve- 
latio eorum, peccatorum speciatim designat confes- 
sionem. Hanc qui init animus vit:e rationem, eoque 
se stalu componit, inanem jactantiam suique opi- 
nionem przeclaro aliquo opere atque virtute, se 
persequentem habens, quam is ipse ex unione cum 
alienigena sensu sustulerit, proclive interimit; ac 
rursus in Judzam ac Jerusalem redit : ad confessio- 
nem scilicet divinarum in ipsum miserationum, ac 
perfectam virtutum cultu imperturbationem; nec 
non paciflcam in spiritu rerum contemplationem : 
pretcereaque divinum tabernaculum (mysticam sci- 
licet theologiam) in quo mystice reliquis prorsus 
inaspecta decora obvelantur. 


Bj. Ὁ ὀχτὼ εἷς ὧν τῶν ἐντὸς δεχάδος ἀριθμῶν: D — 41. Octo, unus cum sit e numeris qui intra deca- 


χαὶ ὁ ὀγδούχοντα, τῶν ἐντὸς ἐχατοντάδος * xal ὁ ὀχτα- 
Yi τῶν ἐντὸς χιλιάδος “ xai ὁ ὀχταχισχίλια, τῶν 
ink μυριάδος, ἀχινησίαν χαθ᾽ ἑαυτοὺς θεωρού- 
Rt: δηλοῦσι, χατὰ μέντοι τὴν ἄνεσιν τοῦ ποσοῦ xol 
τὴν ἐπίτασιν. Οὐχοῦν ἐπαινετῶς τῇ Γραφῇ κείμενοι, 
τὴν πρὸς τὰ πάθη τελείαν ἀχινησίαν δηλοῦσι" τοντ- 


(ἡ) Αδειρὸς κονιάζων. ΣΝ nw. Alii, Frater 
"mw, vel frater defectus, aut frater insipiditatis, 
ld est, rei insulsze, a voceSzn. quod est, ínsipidum. 
"ulum : et quasi deciduum, caducum, affini τοῦ 
Y: significatione. Itemque parietum initio, quo 
*ensn hic Maximus accepit : nempe, quasi (uto abs- 
κε firmitate linitio ct incrustatio seu dealbatio. 

(«) l'1adó. Multa hic Maximus hujus vocis 
*'Tma, quasi a voce 7191 οἱ ΤῊ sistendo in prioris 
llis vocis obvia notione, qua demigrare, depor- 


dem continentur; et octingenta, eorum qui intra 
millenarium ; octoque millia, eorum qui intra myria- 
dem (dena scilicet millia) secundum se spectati, 
immobilitatem significant, quod scilicet ad qua:.ti- 
tatis remissionem spectat ac intensionem. Igitur 
cuim in laudis partem Sceripturz ponantur, perfe- 


tari, etc., dicitur. Acerrum testimonii, proclivius 
alii reddunt, quod Maximus μετοικίαν μαρτυρίας 
dixit. Dicitur vero acervus seu cumulus, quasi dicas 
convolutionem ; et a contrario. sensu, quod ἀπο- 
χάλυψιν reddit. Maximus, quasi revoluttionem seu 
evolutionem : sed ista nimis anxia et περιττά. Lu- 
ctus in. voce "y mihi non occurrit; nisi quod 'Tg 
cum vau chourek est despoliare, pra dari Τῷ spolium, 
ex affectu in despoliato πένθος vocavit Maximus, seu 
qui illi przivit istiusmodi cudewds eos. 
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ctam in vilia affectusque immobilitatem significant; A ἔστι, παθῶν ἀπογένεσιν. Τοῦτο δὲ τὴν τοῦ μέλλοντος 


eorum scilicet abolitionem. ld vero futuri seculi 
gtatus insigne est, ubi nullus vitiorum ortus, nullz 
animi zgritudines. Quadragenarius autem numerus 
rerum prafert imaginem, qux sensu percipiuntur : 
quingrius vero sensuum, quibus per naturalem 
scientiam mundus iste in sensum cadens, subjacet. 
Merito igitur infccundum vitiorum partu habitum, 
perfectumque divinorum virorum erga res sensibi- 


αἰῶνος χαραχτηρίζει κατάστασιν, ἐν ip παθῶν γένεσις 
οὐχ ἔστιν. Ὁ δὲ τεσσαράχοντα, τῶν αἰσθητῶν εἰχόνα 
φέρει" xal ὁ πέντε, τῶν αἰσθήσεων " αἷς xav' ἐπι- 
στήμην φυσιχὴν ὁ αἰσθητὸς ὑποπέπτωχε χόσμος. 
Εἰχότως οὖν τὴν περὶ χαχίαν ἄγονον ἕξιν, xal τὴν 
πρὸς τὰ αἰσθητὰ χατὰ τὴν πρὸς αὐτὰ τῶν αἰσθήσεων 
σχέσιν τελείαν τῶν θείων ἀνδρῶν ἀποδιάθεσιν ὅ 
παρὼν ἀριθμός..... 


les, pro sensuum ad eas babitudine, seu necessitudine, affectus abdicationem, presens numerus de- 


signat. 

48. Quid sit jumentum, spiritali sensu conaide- 
ratum. 

49. Quinarium numerum, rotundum esse ait, ac 
qui in seipsum, quovis tandem modo cum quocun- 
que alio numero impari componas, postliminio 
redeat. Cuicunque enim impari quinquies tanta per 
compositionem addideris, in quinque desinentem, 
qui colligetur, numerum invenies. Exempli causa, 
ter quinque, quindecim ; quinquies quinque, viginti 
quinque; quinquies septem, triginta quinque; quin- 
quies novem, quadraginta quinque. Sic igitur in 
infinitum si processeris, cum quovis numero com- 
positum quinquies quinque, et quinquagesies quin- 
quaginta, et quingentesies quingenta, et quinquies 
millies quinque millia; in se redeuntem, secundum 
numerum qui colligitur, invenies; quod motus cir- 
cularis, ac ejus qui in orbem agitur proprietas exsi- 
$tit. Merito igitur ejuscemodi rerum periti quina- 


rium nygmerum rotundum ac circularem vocarunt ; C 


ut qui nusquam prorsus a se excedat, ea ratione 
qua cum numeris imparibus compositionem init. 
Significat vero etiam generalem scientiam, quis 
jugi cirea rerum universitatem motu, noscendi actu 
8. se nunquam excedat, ac verbi potentia cuncta 
comprehendat. 

50. Alia dictorum omnium sub compendio, accu- 
rata atque elegans admodum spiritalis intelligentia. 

54. Sapientia castigaudo, a perturbationibus vitiis- 
que liberans, timorem creat : eademque virtutum 
acquisitione mentem incitans ad videnda futura, 
amorem ac desiderium efficit. 

52. Sapientia timor est, qux videlicet non appe- 
tentibus, qua defugiunt, privatio exsistat : eadem- 


* 


— ny. Τί ἔστιν ὑποζύγιον xa3á. τὴν ἀναγωγὴν θεω- 
ρούμενον. 

ιθ', Σφαιριχὸν τὸν πέντε φησὶν ἀριθμὸν ὑπάρχειν, 
καὶ εἰς ἑαυτὸν χατὰ πᾶσαν αὐτοῦ πρὸς πάντα περιξ- 
τὸν ἀριθμὸν γινομένην σύνθεσιν, ἀποχαθιστάμενον. 
Ἑχάστῳ γὰρ περιττῷ τῶν πέντε πενταπλασίονα 
συνθεὶς, εἰς πέντε λήγοντα τὸν συναγόμενην εὑρήσεις 
ἀριθμόν. Οἷον πέντε οἱ τρεῖς, δεχαπέντε * πέντε ol 
πέντε, εἰχοσιπέντε" πέντε οἱ ἑπτὰ, τριαχονταπέντε * 
πέντε οἱ ἐννέα͵ τεσσαραχονταπέντε. Οὕτως οὖν iv? 
ἄπειρον προϊὼν, εὑρήσεις ἐχάστῳ ἀριθμῷ συντιθέ» 
μενον πεντάχις πέντε, χαὶ πεντηχοντάχις τὸν πεν- 
τήχοντα * xal πενταχοσιοντάχις τὸν πεντακόσια " xal 
πενταχισχιλιοντάχις τὸν πενταχισχίλια, πρὸς ἑαυτὸν 
κατὰ τὸν oyvayóptvov ἀριθμὸν ἀποχαθιστάμενον " 
ὅπερ χυχλιχῆς ἴδιον xal σφαιριχῆς ὑπάρχει χινήσεως. 
Εἰκότως οὖν σφαιρικόν τε καὶ χυχλιχὸν οἱ τὰ τοιαῦτα 
σοφοὶ τὸν πέντε χεχλήχασιν ἀριθμόν" ὡς μηδέποτε 
παντελῶς ἑαντοῦ κατὰ τὴν πρὸς τοὺς λεγομένους 
περιττηὺς ἀριθμοὺς σύνθεσιν ἐξιστάμενον. Σημαίνει 
δὲ xoi τὴν γενιχὴν ἐπιστήμην, τὴν ληδαμῶς τῇ 
περὶ τὸ πᾶν ἀλήχτῳ χινήσει χατὰ τὴν γνῶσιν &av- 
t^c ἐξισταμένην, xat πάντα δυνάμει τοῦ λόγου περι» 
λαμθάνουσαν. : 


ν΄. Ἄλλη πάντων τῶν εἰρημένων xav! ἐπιτομὴν 
ἀχριδὴς τε χαὶ εὐδιάθετος θεωρία. 

να΄. Διὰ χολάσεως παθῶν ἀπαλλάσσουσα, φόθον ἢ 
σοφία ποιεῖ τῇ δὲ τῶν ἀρετῶν ἑἐπιχτήσει τὸν νοῦν 
ἐρεθίζουσα βλέπειν τὰ μέλλοντα, πόθον ἐργάζεται. 


νβ΄. Ἢ σοφία φόδος ἐστὶ, χατὰ τὴν ἀποφυγὴν 
γινομένη στέρησις τοῖς οὐχ ὀρεγομένοις αὐτῆς " καὶ 


que amor est, quz ipsam diligentibus, fruendi habi- D πόθος ἐστὶν, ἕξις ἀπολαυστιχῆς ἐνεργείας εὑρισχο- 


tus ac [οἴ jucunditatis fiat. 


185 QU/ESTIO LVI. 

Rursus scriptum est in secundo Esdre : « Et 
audientes inimici tribus Jude et Benjamin, venerunt 
&cire quie esset voz tubcrum ; el cognoverunt, quoniam 
qui erant ez captivitate, edificarent templum Domino 
Deo Israel. Et accedentes ad Zorobabel et Jesum et 
duces familiarum, dicunt eis : /Edificemus una vobis- 
cum; similiter enim ac vos, audimus Dominum 
vestrum , et. ei sacrificamus α diebus Asbacaphath 
re Jis Assyriorum, qui transtulit nos huc. Et dixit illis 
£orobabel et Jesus et duces familiarum Isracl : Non 
est nobis εἰ vobis edificare Domino Deo Israel '*. » 

Δ 1 Esdr. rv, 1-5. 


μένη τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτήν. 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ iq. 

lláAw. γέγραπται ἐν τῷ δευτέρῳ "Εσδρα, « Kal 
ἀκούσαντες οἱ ἐχθροὶ τῆς φυῆς ᾿Ιούδα καὶ 
Βενιαμὶν, ἐηύθασιν ἐπιγνῶναι τίς ἡ φωνὴ 
τῶν σακπίγγωγ, καὶ ἐπέγνωσαν, ὅει οἱ ἐκ τῆς 
αἰχμαλωσίας οἰκοδομοῦσι τὸν ναὸν τῷ Κυρίῳ 
Θεῷ ἸἸσραή.1. Kal xpocsA0órtec τῷ Zopo6d6sA 
καὶ τῷ ᾿Ιησοῦ καὶ τοῖς ἡγουμένοις κῶν πατριῶν, 
όγουσιν αὑτοῖς, Συνοιχοδομήσωμεν ὑμῖν" 
ὁμοίως γὰρ ὑμῖν ἀχούομεν Κυρίον ὑμῶν, καὶ 
αὐτῷ ἐπιθύομεν, ἀφ᾽ ἡμερῶν ἉΑσθακαφὰθ βασι- 
λέως ᾿Ασσυρίων, ὃς μετήγαγεν ἡμᾶς ἐνταῦθα. 
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Καὶ εἶπεν αὐτοῖς  Zopotd82A xal Ἰησοῦς xal ol & Quid vero hec stbi volunt, ae presertim invidia, qua 


ἡγούμενοι τῶν πατριῶν Ἰσραή.1" Οὐχ ἡμῖν xal 
ὑμῖν τοῦ οἰκοδομῆσαι τὸν οἶχον Κυρίῳ Θεῷ ἡμῶν - 


acti noluerunt ut ii una edificarent, qui ejusdem Dei 


religione tenerentur. 


ἡμεῖς γὰρ μόνοι οἰκοδομήσομεν τῷ Κυρίῳ Θεῷ τοῦ "IcpatjA.» Τί ἄρα σημαίνει ταῦτα, xal μάλιστα d 
φθόγος, δε ὃν οὖκ ἠθέλησων συνοιχοδομῆσαι αὑτοῖς, τοὺς τῷ αὐτῷ θρησκεύοντας Θεῷ ; 


᾿Απόκρισις. 

Ἰούδας ἐξομολόγησις ἑρμηνεύεται. Διττὸς δὲ τῆς 
φωνῆς ταύτης ὁ λόγος (1): ὁ μὲν ἐπ᾽ εὐχαριστίᾳ 
τῶν δεδωρη μένων ἀγαθῶν γινόμενος * ὁ δὲ ἐπ᾽ ἐλέγ- 
χῳ xai ἑτασμῷ τῶν χαχῶς πεπραγμένων λεγόμε- 
νος. Ἐξομολόγησις γὰρ λέγεται, χαὶ ἡ παρὰ τῶν εὖ 
πεπονθότων μετ᾽ εὐχαριστίας τῶν θείων εὐεργεσιῶν 
ἀπαρίθμησις, καὶ dj τῶν χαχῶς πεπραγμένων παρὰ 


Responsio. 


Judas, si nomen interpreleris, confessionem so- 
nat. Duplex autem ejus vocis signiflcatio est atque 
ralio; quz scilicet in gratiarum actione ob dona 
accepta consistat, ac 488 ad eorum, quz male gesta 
sunt, reprehensionem ultionemque pertineat. Nam 
confessio dicitur, tum divinorum beneficiorum cum 
gratiarum actione recensitio, per eos, qui illis affc- 


ὑκαιτίων ἐξαγόρευσις, ᾿Αμφότερα δὲ (2) ταπεινώ- p cti sunt; tum male gestorum enuntiatio ac relatio, 


σεως ὑπάρχει ποιητιχὰ, ὃ τε γὰρ ἐπ᾽ ἀγαθοῖς εὑ- 
χαριστῶν ὁμοῦ, xal ὁ ἐπ᾽ ἐγχλήμασιν ἑταζόμενος 
«απεινοῦται" ὅ μὲν, ἑαυτὸν χρίνων ἀνάξιον τῶν δο- 
ϑέντων χαλῶν" ὁ 05, λαδεῖν ἄφεσιν τῶν πλημμελη» 
βέντων δοόμενος. 


Βενιαμὶν δὲ, πένθος ἣ στεναγμὸς μητρὸς (b), ἢ 


μέτρον μητρὸς, ἣ υἱὸς δεξιᾶς, ἣ οἰκοδομὴ Aaov, κατὰ 
cy ἀχριδῆῇ τῆς παρ᾽ 'E6palotw φωνῆς ἑρμηνεύεται 
ι U0wayty. Οὐχοῦν πᾶς ἐξομολογούμενος χαθ᾽ ἕνα τῶν 
| εἰρημένων τρόπων, cfc φυλῆς ἔστι τοῦ Ἰούδα " xoi 
th ὑπὲρ ἀρετῆς πενθῶν (2), ἢ μητρὸς δίχην ἔχων 
τὴν διχαιοσύνην, τὸν ἑαυτοῦ βίον τε χαὶ λόγον δε- 
ξῶς ὀρίζουσαν" f] πολλῶν ὑπάρχων δι᾽ ἀρετῆς πε- 


βουσίαν xal χύσιν τῆς ἐν λόγῳ διδασχαλίας πρὸς C 


φτηρίαν ὁδὸς χαὶ οἰχοδομὴ, τῆ: φυλῆς ὑπάρχει 
τῷ Βενιαμίν. Τοιούτους γὰρ olóev ὁ λόγος τοὺς 
ἐλευδβερίαν λαμδάνοντας τῆς τῶν παθῶν αἰχμαλω- 
dac χαὶ τῆς τῶν αἰσθητῶν ἐχδαίνοντας σχέσεως " 
ταὶ ἶχον τῷ Κυρίῳ χατὰ τὴν ἕξιν τῆς ἀπαθείας 
Tonéveuc, οἰχοδομεῖν δυναμένους. Οἶχον δὲ λέγω, 
τὸν ἐξ ἀρετῶν διαφόρωθϑ χαὶ λόγων χατά τε πρᾶξιν 
χαὶ θεωρίαν οἰχοδομούμενον νοῦν, εἰς χατοιχητή- 
Boy τοῦ Θεοῦ ἐν πνεύματι. Ἐχθροὶ δὲ τούτων εἰσὶ, 
τὰ τέσσαρα ἔθνη τὰ μετοιχισθέντα εἰς τὴν γῆν τοῦ 
Ἰσραὴλ ὑπὸ ᾿Ασδαχαφὰθ (c) βασιλέως ᾿Ασσούρ. 
Übme γὰρ πρῶτος εἰς τὴν γῆν τοῦ Ἰσραὴλ κατ- 
ὕχισεν ἄνδρας Βαδυλωνίους, xai ἄνδρας Χοὺθ xat 
bigac Αἰμὰθ χαὶ τοὺς Eóaloug. .—— 


" IV Reg. xvi, 25. 


Ü 
3Maumus ejusdem viri duo nomina. Fuit quidem 
Vocatas a matre graves dolores partus patiente illis- 
QR emoriente *1«22 Benoni, filius doloris mei, 
mei, mem calamitatis ; cum pater T2^23 vo- 

Cre maluerit, Benjamin, quod filium dexteram in- 
tantur, velut ita charum ac dextera, sive fi- 

ἔπ un charissimum, tanquam ejus noniinis dulcedine 
«a 1 solaretur amisse charissimz sux Rachelis, 
4i flum dextere volunt, quod natus in terra 
«- , que respectu Mesopotamiz (in qua reli- 
"wi ejus filii nati erant) australior, hoc est a dextris 
ung aliis placet, ut Chaldaice locutus Jir 
€t, ubi dudum moratus erat, sic filium vocaverit, 
"Nussi fliem dierum, mutatio Q in 1 quod senex 
"übiate gravis eum suscepisset ; 4085 et causa est 


per eos qui illorum rei exsistunt. Utrosque antem 
Ad sensus modestiam componunt : perinde enim, 
qui ob dona accepta gratias agit, animos ponit, et 
qui reus criminum tenetur ac in ea inqoirit; alter, 
ipse se indignum existimans acceptis bonis; alter, 
ut veniam delictorum consequatur, rogans. 

Benjamin autem, si vocis Hebraice vim rite 
attenderis, luctum aut gemitum matris, aut modum 
matris, aut filium dextere, aut populi ecdificatio- 
nem, significat. Quisquis igitur uno ex dictis modis 
confiteatur , ex tribu Juda est : quisquis item vir- 
tutis causa luget, aut qui matris instar justitiant 
habet, illius rite prospereque tum vitam definientenr 
tum rationem; 1&6 aut qui multis ob virtutis 
abundantia, aut uberes in doctrinz verbo latices, 
via est ad salutem ac zedificatio, ex tribu Benjamir 
est. Tales enim novit Scriptura, qui a vitiorum 
libidinumque captivitate libertatem accipiant, ac 
rerum sensilium affectione excedant ; quique imper- 
turbationis babitum adepti, domum Domino zdifi- 
care valeant. Domum autem appello, quz ex diversis 
virtutibus rationibusque ad actionem ac contempla- 
tionem quod spectat, in habitaculum Dei in Spiritu, 
mens zdificatur. Horum autem inimici, quatuor 
naliones sunt, quas Asbacaphath rex Ássur in terram 
Israel coloniam transtulit. Is enim primus Babylonios 
in terram Israel habitatum deduxit, virosque Chuth 
et viros Hzmath et Evzos "". 


) Πένθος ἣ στεναγμὸς μητρός. Confundit D majoris amoris parentum in liberos ; uti etiam de 


Josepho legitur, quod plus fratribus a patre ama- 
retur, quod in senectute eum genuissel. Gen. xxxvi. 

(c) 'Ac6Gaxazd0. Vocat sacer textus Salmana- 
sarem, nec vidco unde Maximus nomen hoc habue- 
rit; etsi variant non raro ejusmodi regum nomina, 
sacris profanisque scriptoribus, nec desunt qui 1n 
illis binomii fuerint, in quibus ipse Salmanasar, 
siquidem etiam illud Maximi ejus nomen est. Nec 
male idem ejus etymum arcessit ἀπὸ τοῦ ΠῚ, quod 
est captivavit. Translate coloniam duodecim tri- 
bus capta Samaría Osezx anno nono, in remotis- 
eimas Assyrii regni provincias, Colchidem, lberiam 
et Mediam, quando et illarum loco misse gentes 
hic memorate, ut Samariam aliaque desolata per 
eam captivitatem Syriz ct Pheniciz loca incolerent. 


i 
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B:bylonii itaque superbiam designant; quorum À Οἱ μὲν ovv Βαδυλώνιοι (&), τὴν ὑπερηφανίαν δη- 


scilicet nomen, si interpreteris, naturam con[usam 
sonat. 

Chuthai vero, inanem gloriam, qui scilicet ad 
infructuosam jactantiam inanemque opinionem a 
virtute animum transferant. Est enim excessus ez 
his ac mutatio eorum nomen, si interpreteris. 

Viri Himatb, studium placendi hominibus, signi- 
ficant. Iemath enim, visionem reddas rerum oculis 
Conspicuarum ; cujus labe pleniora munera iis tri- 
buuntur, qui ementita sanctitate in hominum gra- 
tiam virtutem consectantur. 

Evzi, fallaciam designant simulationis. Sunt enim 
serpentini, si nomen interpreteris : qui primi ser- 
pentis more per sedactionem ac amicitiz larvam, 


velut Adamum, eos qui dicto audientes sunt, ex B 


virtutis sedibus exterminent. 

Asbacaphath, qui hos in terram Israel coloniam 
misit; posticus captivans dicatur, si nomen inter- 
preteris, id est, qui occulte exque insidiis captivet. 
Àut rursus, vinculis captivans. llic autem perspicue 
diabolus est, qui clam omnia moliatur, exque insi- 
diis ut humanam destruat naturam, ac unumquem- 
que catenis peccatorum suorum constringat. Hic ia 
terram Israel (virtutis scilicet ac scientixz habituni) 
superbiam transtulit et inanem gloriam, assentatio- 
nemque ac simulationem , hzcce vitia virtutis ac 
scientix€ cultoribus copulans, quibus eorum labores 
diripiat, qui in bonis desudant; eorum 1877 que 
flunt scopum [fiuemque, alio quam ad Auctorem 
captiose astuque avocans. 

Ác forte cum non lateret divinum Apostolum 
nequissimos hosce dzxmones, iis se qui virtutem 
colant, comites adjungere, scse ipse Corinthiis insi- 
nuat, scribendo : Ad eos se non venisse in sermone 
adulationis , velut scilicet simulatorem (cum forte 
illi sic de eo sentirent) : nec per pratextum fraudis 


* Σφάλμα μνημονιχόν. 


(d) Χουταῖοι, ΠΤ. Longius petitum hic Maximi 
, etymum, quod ea vox ἔχστασις &x τούτων illi red- 
ditur : nisi quia TY19 contundere est, ex quo conutu- 
sio, Cuthan, sic dictam Persidis regionem ἔχστασιν 
voluit, ac si emotio dicatur. Quod item auctor li- 
belli expositionis nominum propriorum ad cal- 
cem Bibliorum combustionem interpretatus, hocque 
rimum ejus vocis ponit elymum, nón satis ad 
Hebraican: vocem videtur compositum. Dictam sic 
regionem a fluvio ejus nomine, auctor est Joseph 
l. ix, c. 15. Antiqu. Jud. Inde dicti Cuthzi, de 
quibus idem ΧΙ, j : Sulmanasar  transmigrans. Is- 
raeli(as, in eorum regione constituit Cutheorum gen- 
tem, que prius in interiore parle Persidis et Medie 
morabatur : IV Reg. xvii, ubi sic exprimunt οἱ 
LXX ; quasi hoc fuerit generale nomen, sub quo 
relique gentes ibi enumcrate misseque coloniam 
in Samariam continerentur. Sed'ubi τὸν, reponen- 
dum xa, Hebr:za, cunctaque alia suadent, habent- 
que Compl. 

(e) Aijvi9 γὰρ ὅρασις. rm2rva De. Hemath, habet 
sacer lextus ; quie. vox ut visio dicatur, non vidco, 
Eadem totidem litteris passim ter redditur, «ter 
vini, uter aque, tanquam a ΠΩΠ quod nihil affine 
cum visione habet. Deducendo a ΓΝ, suam Ma- 
ximis ἀνθρωπαρέσχειαν proclivius habuerit, inter- 


ÀoU3t, συγχεχιμιένη φύσις ἐρμηνενόμενοι. 


Χουθαῖοι (d) δὲ, τὴν χενοδοξίαν (ὅ), πρὸς τὴν 
ἄκαρπον οἴησιν ἀπὸ τῆς ἀρετῆς μεταόάλλοντες τὴν 
διάνοιαν. "“Εχστασις γὰρ ἐκ τούτων ἑρμηνευόμε- 
νὸν τὸ ὄνομα σημαίνει. 

Οἱ δὲ ἄνδρες Αἰμὰθ (6), τὴν ἀνθρωπαρέσχειαν * 
Αἰμὰθ γὰρ, ὅρασις (e) φαινομένων ἐρμαννεύεται " 
δι᾽ ἧς τὰ ἀδρότερα τῶν λημμάτων τοῖς ψευδῶς μετ- 
ιοῦτι δι᾽ ἀνθρώπους τὴν ἀρετὴν ἐπινέμονται. 


Οἱ ὃὲ Εὐαῖΐοι (7), τὴν ἀπάτην δηλοῦσι τῆς ὑποχρί- 
σεως. φιώδεις γὰρ (f) ἑρμηνεύονται, xatà τὸν 
φσιρῶτον ὄφιν δι᾽ ἁπάτης χαὶ ὑποχρίσεως φιλιχῇς ὡς 
τὸν ᾿Αδὰμ, τοὺς πειθομένους ἀρετῆς ἐξοιχίζοντες. 


᾿Ασθαχαφὰθ δὲ, ὁ τούτους εἰς τὴν γῆν τοῦ 'lo- 
ραὴἣλ μετοιχίσας, αἰχμαιλωτεύων ὀπίσθιος ἑἕρμη- 
νεύεται" τουτέστιν, ἀφανῶς ἣ λανθανόντως, 1| πά- 
λιν αἰχμαωτεύων δεσμοῖς. Οὗτος δὲ σαφῶς ἔστιν 
6 διάδθολος, ὁ πάντα λανθανόντως ποιῶν πρὸς χα- 
θαίρεσιν τῆς: ἀνθρωπίνης φύσεως, xal σειραῖς Exa- 
στον τῶν οἰκείων ἁμαρτιῶν διασφίγγων. Οὗτος εἰς 
τὴν γῆν τοῦ Ἰσραὴλ τὴν ἕξιν λέγω τῆς ἀρετῆς xal 
τῆς γνώσεως * μετῴχισε τὴν ὑπερηφάνειαν, καὶ τὴν 
κενοδοξίαν χαὶ τὴν ἀνθρωπαρέσχειαν xai τὴν ὑπό- 
κρισιν, παραζεύξας αὐτὰς τοῖς ἐναρέτοις τε καὶ 
γνωστικοῖς, ἵνα χλέψῃ τῶν χοπιώντων ἐν ἀγαθοῖς 
τοὺς πόνους, ἐπ᾽ ἄλλα παρὰ τὴν αἰτίαν τὸν σχοπὸν 
σοφιστιχῶς ἀπάγων τῶν γινομένων (8). 

Καὶ τάχα τούτους γινώτχων τοὺς πονηροὺς δαΐμο» 
νας παρέπεσθαι τοῖς ἐναρέτοις ὁ θεῖος ᾿Απόστολος 
Κορινθίους * ἔπεισε [Fr. ἔπειθε] γράφων, ὡς οὐχ ὃν 
λόγῳ κοιακείας γέγονε πρὸς αὐτοὺς, ὡς ὑποχρι- 
τῆς τοῦτο τυχὸν ἐχείνων περὶ αὐτοῦ νομιζόντων 
οὔτε προφάσει πιλεογεξίαξ, ὡς ἀνθρωπάρεσχος * 


pretando, non visionem, sed amorem et complacen- 
tiam, ac pene libidinis affectum pulis est maris et 
feminz in coitu. Nec forte aliud voluit, qui illi eo 
etymo Hebraica doctus pr:ivit; et quod visu istud 
vitii precipue geritur. 

Ὀφιώδεις. Ny. De Avah. vereor ne la- 


D psus memoria Maximus, amissa altera gente, al- 


terius etymum alteri tribuit. Omittit enim ille 
orvmb2o1 De Sepharvaim, cui forte etymum illud 
convenire nonnulli videri possit, quasi ἃ ὉΠ lit- 
terarum μεταθέσει. Sicenim dicti serpentes igni- 
ti Num. xxi, 8, proclivi etiam mutatione τοὺ U in 
D. elsi hoc quoque remotius ; cum potius sit libri, 
Scribe, numerus, a verbo ΘΟ, Syriace portus ma- 
ris. "y vero ny Chald. perversitas est, iniquitas: 
cujus auctor quidem humano generi &pyixaxog 
serpens ; sed non propterea rite dicatur, perversi- 
tatem idem etymo esse ac serpentinum. Áut num 
Evxos, quasi ab Eva, serpentinos existimavit Ma- 
ximus, quod Eva a serpente, quo seducia fuit, 
nomen traxerit, serpensque el. ipsa facta sit? Sed 
hoc remotius, usi videtur Maximus insinuare sua 
explicatione, cum praecipue longe alia sit Evae scri- 
ptio, diciamque a vita liqueat, et quod mater om- 
nium viventium, ut ipsa Scriptura testatur. 
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οὔτε ζητὼν δύξαν παρά τινος, ὡς κενόδοξος * τὴν ἃ illis faciende, velut assentatorem ; nec querento 


γὰρ ὑπερηφάνειαν παρεσιώπησε, φανεροὺς E,uv 
«ἧς ταπεινοφροσύνης τοὺς χαραχτῖρας τούς τε μυ- 
βίους διωγμοὺς, καὶ τὰ τοῦ σώματος παθήματα" 
καὶ τὴν ἄγαν ἀχτημοσύνην, χαὶ τὴν ἐν τῷ λόγῳ τῷ 
χατὰ προφορὰν ἰδιωτίαν. El γὰρ καὶ ἰδιώτης τῷ 
λόγῳ, φησὶν, ἀ.1.1 οὐ τῇ γνώσει. 


θὗτοι ἀκούσαντες τῆς φωνῆς τῶν σαλπίγγων, 
ἐληλύθασιν ἐπιγνῶναι τίς ἡ φωγὴ " καὶ ἐπέγγω- 
σαν ὅτι οἱ ἐκ τῆς αἰχμαιωσίας, οἰκοδομοῦσι τὸν 
γοωὸν τῷ Κυρίῳ ᾿Ισραή.1. Σἀλπιγγές εἰσιν (9), ὧν 
τῆς φωνῆς ἀχούουσιν οἱ ἀχάθαρτοι δαίμονες, οἵ τε 
περὶ ἀρετῆς xal γνώσεως λόγοι. Φωνὴ δὲ τούτων 
ὑπάρχει τῶν λόγων, τὰ ἔργα τῶν ἀρετῶν, χαὶ f; χατ᾽ 
ἦθος τῶν τρόπων εὐστάθεια, τῶν διὰ μετανοίας πρὸς 
ἀρετὴν ἀπὸ χαχίας ἐπανελθόντων" xal ἐξ ἀγνοίας 
πρὸ; ἐπίγνωσιν Θεοῦ ἐπαναθδεδηχότων. 

Kal προσῆ.1ῖθον τῷ Ζοροδάδε xal τῷ Ἰησοῦ 
καὶ τοῖς ἡγουμένοις τῶν πατριῶν. καὶ Aérovciur 
αὐτοῖς, Συνγοικοδομήσωμεν ὑμῖν" ὁμοίως γὰρ 
ὑμῖν ἀκούομεν τοῦ Κυρίου ὑμῶν, καὶ αὐτῷ ἐπι- 
ϑύομεν. ZopoGá6s) (10) ἐστὶν, ὁ πραχτιχὸς νοὺς " xal 
Ἰησοῦς, ὁ θεωρητιχός * ἡγούμενοι δὲ τῶν πατριῶν 
εἰσιν, αἱ τῆς ψυχῆς δυνάμεις, ἐξ ὧν ὥρμηνται τῆς 
ἀρετῆς οἱ τρόποι, xoi οἱ λόγοι τῆς γνώσεως " οἷς 
προσέρχονται τῆς ὑπερηφανείας xaX τῆς χενοδοξίας, 
ἀγθρωπαρεσχείας τε χαὶ ὑποχρίσεως οἱ ἀγχάθαρτοι 
δαίμονες, λέγοντες, Συνγοιχοδομήσωμεν ὑμῖν τὸν 


gloriam αὖ aliquo**, velut inanis gloriw cupidum. 
Superbiam enim tacuit, cum modesti sensus mani- 
festa praferret indicia, innumeras scilicet persccu- 
tiones corporisque molestias ac cruciationes; ingen- 
temque paupertatem, atque sermonis eloquendi im- 
peritiam seu ruditatem. Etsi enim imperitus sermone, 
inquit, sed non scientia "3. 

Jli audientes vocem tubarum , venerunt scire que 
esset vox : et cognoverunt quoniam hi, qui erant ex 
captivitate, adificarent templum Domino Deo Israel. 
Tubs, quarum vocem audiunt impuri d:mone:, 
sunt qui de virtute ac scientia habentur sermones. 
Horum autem sermonum vox, virtutum opera sunt, 
morumque constantia ac strenuitas, eorum, qui 
penitentie cultu a vitio ad virtutem redierunt ; 
alque ab ignorantia, eo ut Deum agnoscerent, 
emerserunt. 

Et accedentes ad Zorobabel et ad Jesum et ad duces 
familiarum, dicunt eis : /AEdificemus una vobiscum. 
Similiter enim ac vos audimus Dominum vestrum, et 
ei sacrificamus. Lorobabel est, quz mens actioni dat 
operam : Jesus, qux» contemplationi : duces familia- 
rum, anima vires, ex quibus oriuntur virtule ex- 
culti mores ac scienti: rationes. His se superbiz ac 
inanis gloriz, assentationisque ac simulationis, seu 
hypocrisis, impuri adjungunt damones, dicentes : 
AEdificemus una vobiscum templum Domini. Nullus 
enim unquam pessimorum horum dzmonum, ejus, 


var Κυρίου. Οὐδεὶς γὰρ τούτων τῶν πονηρῶν δαυ- C qui virtuti studet, inhibet alacritatem; quin potius 


βόνων τοῦ ἐναρέτου ποτὲ χωλύει τὸ πρόθυμόν" 
ἐλλὰ χαὶ μᾶλλον τὰς ἐλλείψεις δολερῶς περιχόψας 
τῶν ἀρετῶν, τὰς ἐπιτάσεις ὑπαγορεύει τοῖς ἀγω- 
σταῖς συμπροθυμούμενος, ἵνα πρὸς ἑαυτὸν ὅλην 
ποίσηται τοῦ ἀσχουμένου τὴν ἔννοιαν, πλροαπολέ- 
φαδαν τὸ ἴσον τῆς μετριότητος στάθμιον, xal λάθῃ 
πρὸς ἄλλο παρὰ τὸ δοχοῦν ἐδεύουσα καταγώγιον. 
διὸ φασὶν οἱ χαχοῦργοι, Ὁμοίως ὑμῖν ἀκούομεν 
τοῦ Κυρίου ὑμῶν. Οὔτε γὰρ μισοῦσι σωφροσύνην, 
Vt νηστείαν βδελύσσονται " οὐ χρημάτων διάδο- 
v, οὐ φιλοξενίαν, οὐ ψαλμῳδίαν, οὐ σχολὴν ἀνα- 
Ῥώσεως, οὐ τῶν μαθημάτων τὰ ὑψηλότερα, οὐ χαμ- 
twiav, οὐχ ἀγρυπνίαν, οὐ τὰ λοιπὰ πάντα, δι᾽ ὧν 
ὁχατὰ Θεὸν χαραχτηρίζεται βίος, ἕω; πρὸς αὐτοὺς 
WWoxty ὁ σχοπὸς, xai ἡ αἰτία τῶν γινομένων. Τοὺς 
Bly yàp ἄλλους τάχιον ἴσως ὁ ἀσκητὴς χαταλαθδόμε- 
We δαίμονας, ῥᾳδίως τὴν ἐξ αὐτῶν βλάδην διαδι- 
δράσχει " τούτους δὲ δοχοῦντας συνεργεῖν τῷ δρόμῳ 
τῆς ἀρετῆς, χαὶ οἷον συνοιχοδομεῖν βουλομένους τὸν 
Wy Κυρίου, τίς ἂν τῶν ἄγαν ὑψηλῶν καταλάθοι 
WO, χωρὶς toU διαπάντων χωροῦντος ἐνεργοῦς λό- 
Ὗω xai ζῶντος, xai διϊχνουμένου ἄχρι μερισωοῦ 
ψυχῆς xaX πνεύματος (11)" τουτέστι διαγινώσχον- 
τὰς τἰνα τῶν ἔργων f] νοημάτων εἰσὶ duyixá* τουτ- 
ἔστιν εἴδη φυσιχὰ τῆς ἀρετῆς ἢ χινήματα᾽ xat τίνα 
τυγχάνει πνευματιχά τουτέστιν, ὑπὲρ φύσιν, xai 


D 


eliam virtutum defectus dolo amputans, majores 
suadet conatus, pari alacritate concertantes adju- 
vans, ut ejus qui pietalis exercitia colit, omonem ad 
se animum trabat, qua mediocritatis libra amissa; 
atque is ad aliud imprudens tendat 188 hospitium, 
quam quod existimabat. Idcirco aiunt vafri illi : 
Similiter atque vos audimus Dominvm vestrum. Nam 
neque oderunt castitatem, neque jejunium horrent; 
non pecuniarum erogationem, non hospitalitatem, 
non psalmorum modulationem, non lectionis ope- 
ram, non sublimiores disciplinas, non humili storea 
nudave bumo cubationem, non vigilias, non reliqua 
omnia, quibus religiosa vita insignitur, quandiu ad 
eos vergit intentio, ac eorum quz fiunt, causa. Nam 
reliquos forte citius deprehendens dzemonas, virtutis 
cultor, eorum facilius damnum effugiat : hos autem 
qui videantur virtutis adjuvare cursum, velutque 
una collata opera velle zedificare templum Domini, 
qu: mens deprehendat, vel si admodum sublimis 
sit, citra sermonis illius efficacis ac vi omnia perva- 
dentis, opem, et pertingentis usque ad divisionem 
anims et spiritus ^? qui nimirum sciat quzenam 
opera sensave animalia sint (id est, virtutis natura- 
lia genera motusque) ac quinam spiritalia; nempe 
supernaturalia, Deique notas habentia, ac per gra- 
tiam natur: concessa. 


€i χαραχτηρίξοντα " τῇ φύσει δὲ κατὰ χάριν διδόμενα. 


"| Thess. n, 5, 6. 5311 Cor. xi, 6. ** Hebr. iv, 19. 


583 


Ártuum quoque et medullarum *; qui nempe vir- A 


tute fulgentium morum cum spiritalibus rationibus 
convenientem aptamque prorsus intelligentiam cal- 
leat. 

Qui discernat cogitationes et intentiones cordium ** ; 
occultas scilicet imoque pectore obscuras, erga ea 
quz dicta sunt, affectiones; horumque animo con- 
ditas invisibiles causas. 

Cui non est creatura que non sii manifesta , in 
nobis scilicet, qui latere videmur, sed omnia nuda 
et revelata " : non ea duntaxat quae gesta sunt ac 
cogitata, sed et ipsa jam qux a nobis gerenda sunt 
ac cogitanda. De futura emim forsitan actione ac 
cogitatione, ait Scriptura quod non sit ulla creatura 
obscura, seu, non manifesta : non enim de creatura 
quis facta sit atque exsistat, qux et nobis ipsis 
atque reliquis sit manifesta; nedum Deo, qui infi- 
nita omnia secula, przterita, przsentia atque futura 
praesciat, omniumque ortus scientiam natura prz- 
vertat, ac non ex rebus, sed ex se ipse rerum in se 
antecedentem scientiam habeat. Solus enim ipse 
rerum scientia per naturam exsistit, tanquam re- 
rum causa; ac rursus ipsa per se scientia, ut cujus 
scientia cause ómnem rationem natura 289 exce- 
dat; adhucque hac superior, secundum omnem 
omninoque infinitudinis superinfinitam infinitus ra- 
tionern exsistat; quod etiam sic dictze scientize omni 
ratione pariter et modo, omnisque quzcunque alia 
dici scientia aut cogitari potest, sit inaccessus cón- 
ditor. 

Quis hunc intus animo imoque pectore hospitem 
sermonem non habens, occultis in nos demonum 
simulationis liberatus dolis ac insidiis, ipse singu- 
Jarissimus absque ullo commercio stare poterit, ac 
rhagni Zorobabelis more, Jesuque ac ducum fami- 
liarum, templum Domini edificare; qui clare ma- 
gnaque voce seductoribus spiritibus superbi:x, ina- 
nis glorie, assentationis ac simulationis dicerent : 
Non nobis et vobis edificare domum Domino Deo no- 
stro : nos enim soli cedificabimus Domino Israel : 
qui nempe sciat horum commercio toti zdificio 
ruinam parari ac labem, divinorumque donarioruríi 
decoris, Jucisque ac gratie deprzdationem. Nemo 
enim cui ullus ex his, quos dixi, damonibus co- 
lenda virtute adjutor sit, eam Domino xdificare po- 
test : quippe qui Deum, in quem aspiciens virtutis 
palzstram exerceat, opéris rerumque gerendarum 
finem non habeat. Non ergo invidia, viri ex capti- 
vitate reduces, Babylonios, Chuthseos, Hzmathzos 
Eva2osque non admiserunt, qui una cum eis collata 
. opera templum Domini adificarent; sed cum amo- 
' ris specie vaferrimos dierionum dolos exploratos 
haberent, hoc eriitentes ut objecta boni esca, pec- 
cati eós morte conficerent. 


Utinam vero nos quoque semper, amicitiz spi- 


* Hicbr. iv, 12. "6 ibid. 57 ibid. 13. 
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᾿Αρμῶν τὸ xal uvéAoy (19): τὰν πρὺς τοὺς πνευ- 
ματιχοὺς λόγους τῶν xat' ἀρετὴν τρόπων, ἁρμόδιον 
ἣ ἀναρμόδιον διόλου σύνεσιν ἐπισταμίνου. 

Kpivortóc τὸ τὰς ἐνθυμήσεις καὶ τὰς à»rolac 
τῶν καρδιῶν (15)* τουτέστι, τὰς ἐπὶ τοῖς εἰρημέ- 
vow, ἀφανεῖς χατὰ τὸ βάθος σχέσεις" χαὶ τὰς χατὰ 
Ψυχὴν ἀοράτους τούτων αἰτίας. 


"Q οὖχ ἔστιν ἡ κείσις ἀφανής" kv. ἡμῖν δῆλον 
ὅτι, τοῖς λανθάνειν δοχοῦσι, πάντα δὲ γυμγὰ, xal 
τετραχη.ισμένα * οὗ μόνον τὰ γεγενημένα τε xal 
νενοημένα, ἀλλ᾽ ἤδη καὶ τὰ γενησόμενα παρ᾽ ἡμῶν 
χαὶ τὰ νοηθησόμενα. Περὶ γὰρ τῆς μελλούσης τυχὸν 
πράξεως χαὶ νοήσεως, τὸ, Οὐχ ἔστι ἡ χτίσις ἀφα- 
νῆς, ὁ λόγος φησίν" ob γὰρ περὶ γεγενημένης, ἥτις 


D χαὶ ὑμῖν αὐτοῖς καὶ ἄλλοις πεφανέρωται * σχολῇ γε 


[Fr. σχολή γ᾽ àv] θεῷ, τῷ πάντας τοὺς ἀπείρους 
τούς τε προγενομένους, χαὶ ὄντας χαὶ ἐσομένους αἰῶ- 
νας προεγνωχότι" xal τῆς πάντων γενέσεως προει- 
ληφότι χατὰ φύσιν τὴν γνῶσιν" χαὶ οὐχ ix τῶν 5v- 
των, ἐξ ἑαυτοῦ δὲ τὴν τῶν ὄντων ἐν ἑαυτῷ προέι- 
ληφότι γνῶσιν. Μόνος γὰρ αὐτὸς τῶν ὄντων ὑπάρ- 
χει χατὰ φύσιν γνῶσις, ὡς τῶν ὄντων αἴτιος " xal 
πάλιν αὐτὸ γνῶσις ὡς ὑπὲρ αἰτίαν φύσει τὴν δαυτοῦ 
γνῶσιν ἔχων" xal ταύτης ἔτι χατὰ τὸν πάντα xal 
πάμπαν τῆς ἀπΞιρίας ὑπεράπειρον ἀπειράχις λόγον 
ἀνῳχισμένος (14) * ὅτι χαὶ τῆς οὕτω λεγομένης γνώ- 
σεως δημιουργὸς παντὶ λόγῳ τε xal τρόπῳ, καὶ 
πάσης ἄλλης λεχθῆναι ἣ νοηθῆναι δυναμένης γνώ- 
σεως ὑπάρχων ἀπρόσιτος. 

Τίς τοῦτον οὐχ ἔχων ἑνοιχοῦντα τὸν λόγον τῷ βά- 
θει τῆς χαρδίας, δυνήσεται τοὺς ἀφανεῖς δόλους τῆς 
xa0' ἡμῶν ὑποχρίσεως τῶν δαιμόνων ὑπαλύξας, 
στῆναι xa0* ἑαυτὸν μονώτατος χωρί: τινος ἐπιμι- 
ξίας, καὶ οἰχοδομῆσαι τοῦ Κυρίον τὸν ναὸν κατὰ τὸν 
μέγαν Ζηροθάδελ χαὶ τὸν Ἰηαρῦν xal τοὺ; ἡγεμό- 
νας |Fr. ἡγουμένους] τῶν πατριῶν, φάσχοντας διαῤ- 
ῥήδην μεγάλῃ τῇ φωνῇ τοῖς ἀπατεῶσι πνεύμασι 
τῆς ὑπερηφανείας καὶ τῆς χενοδοξίας καὶ τῆς ἀνθρω- 
παρεσχείας χαὶ τῆς ὑποχρίσεως, Οὐχ ἡμῖν καὶ ὑμῖν 
οἰκοδομῆσαι τὸν οἶκον Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν" ἡμεῖς 
γὰρ μόνοι οἰκοδομήσομεν τῷ Κυρίῳ τοῦ ᾿Ισραή.1" 
γινώσχων ὡς ἡ τούτων ἐπιμιξία τῆς ὅλης οἴἶχοδο- 
μῆς ποιεῖται φθορὰν χαὶ χαθαίρεσιν, xal συλᾷ «3; 


D τῶν θείων ἀναθημάτων εὐπρεπείας τῆν χάριν. Οὖ- 


δεὶς γὰρ δύναται, τινὰ τῶν εἰρημένων δαιμόνων ἔχων 
τὴν ἀρετὴν συμμετερχόμενον, ταύτην τῷ Κυρίῳ ol- 
χοδομῇσαι * οὐ γὰρ ἔχει τὸν Θεὸν τῶν γινομένων τέ- 
λος, ὃν θεώμενος ταύτην διέξεισι. Οὐ φθονοῦντες 
οὖν οἱ ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας, οὐ χατεδέξαντο τοὺς 
Βαδυλωνίονς, xai τοὺς Χουθαίους καὶ τοὺς Αἶμᾶ- 
θαίους xaX τοὺς Εὐαίους συνοιχοδομοῦντας αὐτοῖς 
τὸν τοῦ Κυρίου ναόν" ἀλλ᾽ ἐπεγνωχότες τοὺς φιλι» 
χοὺς δόλους τῆς τῶν δαιμόνων καχουργίας, διὰ τοῦ 
ἀγαθοῦ λεληθότως αὐτοῖς βουλομένης κατεργάσα- 
σθαι τῆς ἁμαρτίας τὸν θάνατον. 

Γένοιτο δὲ χαὶ ἡμᾶς ἀεὶ λέγειν τοῖς ἐν πλάσματι 
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μασι τῆς πονηρίας, χαὶ λέγουσι" Συνοιχοδομήσω- 
μεν ὑμῖν τὸν ναὸν τῷ Κυρίῳ ὑμῶν" Οὐχ ὑμῖν καὶ 
ἡμῖν οἰκοδομῆσαι τὸν οἶκον Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν" 
ἡμεῖς γὰρ μόνοι οἰκοδομήσομεν τῷ Κυρίῳ τοῦ 
Ἰσραή.1. Μόνοι μὲν (45), ὅτι τῶν xas ἔλλειψιν τῆς 
ἀρετῆς πολεμούντων ἐλευθερωθέντες πνευμάτων, 
ὧν καὶ ἐχδεδήχαμεν, οὐ βονλόμεθα ταῖς ὑπερθολαῖς 
δι' ὑμῶν ἐπαρθέντας πάλιν περιπαρῆναι, xal má- 
οεἶν πτῶσιν τοσοῦτον τῆς προτέρας χαλεπωτέραν, 
σον τῆς μὲν ἦν ἐπανόδου ἐλπὶς εὐχερῆς * συγγνω- 
βεῖσι διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς δὲ, ἢ οὐχ ἔστιν ἡ δυ:- 
χερὴς ἔσται (16), μισηθεῖσι διὰ τὴν ὑπερηφάνειαν, 
xxi τοῦ δεξιοῦ ποιουμένοις ἕτερόν τι δεξιώτερον. Οὐ 
μόνοι δὲ πάλιν, ὅτι τοὺς ἁγίους ἀγγέλους ἔχομεν 


τῶν καλῶν συλλήπτορας " μᾶλλον δὲ τὸν Θεὸν, αὐ- D 


τὸν ἐν ἡμῖν ἑαυτὸν ἐμφανίζοντα διὰ τῶν ἔργων τῆς 
διρκαιοσύνης, καὶ ἡμᾶς ἑαυτῷ ναὸν ἅγιον οἰχοδη- 
μοὗνια, καὶ παντὸς πάθους ἐλεύθερον. 


ZXOAIA: 


e. "Oct διχῶς ἐξομολήγησις, 
B. Ὅτι πᾶσα, φησὶν, ἐξομολόγησις ταπεινοῖ τὴν 
ψυχίν fj μὲν, χάριτι δικαιωθεῖσαν, fj δὲ, ἀθυμίᾳ 
τσεώμης οἰχείας Ex ἐγχλήμασιν ἐνεχομένην αὑτὴν 
iac£ ιδάσχουσα. 
“΄. Ὁ πενθῶν ἐπὶ τοῖς πρώτοις ἁμαρτήμασι, xal 
«z».tlo; ἔχων γεννῶσαν αὐτὸν ἀεὶ εἰς διχαιοσύνην 
«qv εἰς θεὸν πίστιν " καὶ πᾶσαν ἀρετῆς ὑ ποτύπωσιν 
«be ἑαυτοῦ πχριχόμενον βίον καὶ λόγον, τῆς τοῦ 
Βενιαμὶν πνευματιχῇς ἑαυτὸν χατέστησε φυλῆς, 
(wr; ἔργον, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνάγχης τὴν κατὰ Θεὸν 
ὑπάρχουσαν δείξας γέννησιν. Δεξιᾶς γὰρ vló; ἐστιν, 
ὁ τὴν χατὰ Θεὸν γνωμιχὴν ἑκουσίως ὑπερχόμενος 
τέννησιν. 

V. Τοὺς Ba6vAuvloug λέγει τὴν ὑπερηφάνειαν, 
ὡς συγχεχυμένην ὑπάρχουσαν φρόνησιν. Τὸ γὰρ τῆς 
ὑπερηφανείας πάθος àx δύο συνέστηχεν ἀγνοιῶν. 
Δύο δὲ συνελθοῦσαι πρὸς ἕνωσιν ἄγνοιαι, μίαν φρόνη- 
(ty συγχεχυμένην ἀποτελοῦσι. Μόνος γὰρ ἐχεῖνός ἐσ- 
τιονὐπερήφανος, ὁ χαὶ τὴν θείαν βοήθειαν, xal τὴν ἀν- 
ὑρωχίνην ἀγνοήσας ἀσθένειαν. Οὐχοῦν ὑπερηφάνειά 
ἐστι θείας xal ἀνθρωπίνης γνώσεως στέρησις. Τῇ 
Ti τῶν ἀληθῶς ἄχρων ἀποφάσει, μία ψευδὴς ὑπάρ- 
Jit χαιάφασις. 

t. Τοὺς Χουθαίου; λέγει τὴν χενοδοξίαν. Σχοποῦ 
Tip τοῦ χατὰ θεὸν ἔχστασι:, καὶ πρὸς ἄλλον σχοπὸν 
παρὰ τὸν θεῖόν ἐστιν ἡ χενοδοξία μετάδχσις. Κενό- 
bx γάρ ἐστιν ὁ τῆς οἰκείας, ἀλλὰ μὴ τῆς θείας 
ἵνχα δόξης τὴν ἀρετὴν ἐπιτηδεύων xa πόνοις ol- 
Ya. τοὺς ἐξ ἀνθρώπων ἀνυποστάτους ἐπαΐνους 
ὑνούμενος, . 

C. Αἰμὰθ λέγει τὴν ἀνθρωπαρέσχειαν. Μόνων 
γὰρ ἐπιμελεῖται τῶν φαινομένων ἡθῶν ὁ ἀνθρωπά- 
βέδγο;, xa μὴν xai λόγου τοῦ χόλαχος, ἵνα τοῖς 
μὲν τὴν ὅρασιν, τοῖς δὲ τὴν ἀχοὴν σφετερίζηται, 
τῶν μήνοις ἐξομένων fj χαταπληττομένων τοῖς qat- 

* μένοις τε xal ἀχουομένοις, χαὶ μόνῃ τῇ αἰσθήσει 
περιγραφόντων τὴν ὀρετήν. ᾿Ανθρωπαρέσχειαν οὖν 
PATROL. Cn. XC. 


QU/ESTIONES AD THALASSIUM. 
φιλίας πνενματιχῖς ἀοράτως προσθάλλουσι πνεύ- A tilalis larvala specie, inaspectabili nos ratione ado- 
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rientibus nequiti» spiritibus, ac dicentibus : Una 
vobiscum cdificemus templum Domino nostro, dica- 
mus : Non vobis et nobis edificare domum Domini 
Dei nostri : nos enim soli edificabimus Domino Israel. 
Soli quidem, quod iis liberati spiritibus, qui sc- 
cundum virtutis defectum impugnabant, a quibus 
eliam exivimus, per vos excessibus elati transfigi 
nolumus, tantoque graviore casu allidi, quanto illius 
reparandi proclivis spes erat, ipsa veniam provo- 
cante imbecillitate : hujus autem aut nulla aut dif- 
ficilis 190 futura sit, ob superbiam invisis, ac qui 
dextero dexterius aliquid faciamus. Rursus au- 
tem non soli, quod sanctos angelos habemus bo- 
norum adjutores ; quin ipsum quoque Deum, ip. 
sun) se nobis per justitie opera manifestantein, 
nosque sibi templum sanctum, ab omnique im- 
mune vitio zedi(icantem. 


SCHOLIA. 


1. Confessio dupliciter dicitur. 

2. Omnis confessio animam ad modestiam com- 
ponit; altera quidem, grati:& munere justificatam 
docens, altera vero, mentis sux meestitudine eru- 
diens teneri criminum ream. ' 

9. Qui ob priora peccata luget, fideque in Deum, 
eum.semper ad justitiam gignente, przditus est, 
atque suam ipse vitam ac rationem, virtutis omnei 
informationem prebet, spiritalis se Benjamini tri- 
bus fecit, nempe voluntatis opus, non necessitatis, 
ex divinis institutum rationibus nativitatis osten- 
dens ortum. Dexterze namque filius est, qui volun- 
tate animique sententia sponte divinam generatio- 
nem obit. 

4. Babylonios superbiam vocat, velut nempe 
confusum animi sensum atque prudentiam. Super- 
bix enim zgrítudo ex duplici conflatur ignorantia. 
Duplex autem ignorantia inutoo inter se complexu 
ac unione confusam unam prudentiam efficit. So- 
lus enim ille superbus est, qui e4 auxilium diví- 
num, et humanam nescit imbecillitatem. Igitur 
superbia est divine humanaque scientiz privatio. 
Extremorum enim vera inficiatione, falsa una affir- 


D matío exsistit. 


5. Chuthzeos vocat inanem gloriam. Est enim 
inanis gloria excessus ab scopo qui est sccundum 
Deum, atque adalium scopum, quam divinum, 
transitus. Inanis enim gloriz vitio laborat, qui suz 
ipsius glorie causa, non diving colit virtutem ; 
suisque ipse laboribus ementitas hominum laudes 
commercatur. 

6. Hzmath assentationis vitium vocat. Qui enim 
eo laborat, hominum oculis duntaxat expositos 
gestu motuque mores, nec non adulatorum sermo- 
nem curat ; quo nimirum, illis aspectum, hoc eo- 
rum aures illiciat, qui visis solum atque auditis de» 
leetantüur, unaque hac admiratione ducuntur; ac 
qui demum solo sensu virtutém dede. Nssew 
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tationem eryo (studium scilicet placendi homini- A εἶναί φαμεν, τὴν ὡς ἐπ᾽ ἀρετῇ δι᾽ ἀνθρώπους τιμω- 


lusy esse diclmus, 4υ8ὲ virtutis quadam specie in 
hominum gratiam, esterloris indolis sermonumque 
Gstentatio colitur. 

7. Ἐνχοβ appellat simulationem. Est vero simu- 
latio (ὑπόχρισις) amicitie flea species : vel odium , 
wmicitixe spccie oecultatam; aut inimicitia, bene- 
volenti: ementito cultu exercita; aut livoft, dile- 
ctionis figuram referens; vel scelesta dispositio ac 
affectio, corporis cultu virtutem przferentis viden- 
tes capiens; vel vita, virtutis larva, non ejus ipsa 
re venerabilis ; aut justitix przetextus, opinione con- 
sistens; aut moralis philosophie modus, virtutis 
animi latentem privationem tegens; aut seductio, 
veritatis speciem habens, quam éolunt qui serpen- 
tem morum pravitate imitari student. 


8. Rerum causa seu aucior, eorumque bonorum 
qua in rebus sunt, Deus est. Qui igitur virtuti ac 
scientize navat operam, nec pro modo profectus in 
gratia, inbabilitais su» cum modestia grati animi 
sensum extendit , is superbis labem non effugit. Qui 
autem glorise sus causa honestatem colit, inanis 


μένην τῶν ἠθῶν τε xaX λάγων ἐπίδειξιν. 


ζ΄. Εὐαίους λέγει τὴν ὑπόχρισιν. Ὑπόχρισις δέ 
ἔστι φιλίας προσποίησις, ἢ μῖσος σχήματι φιλίας 
χκεχαλυμμένον" ἢ ἔχθρα δι᾽ εὐνοίας ἐνεργουμένη, 


ἢ φθόνος ἀγάπης χαραχτῆρα μιμούμενος " ἢ φιλα- 


μαρτήμων διάθεσις, τῇ τῶν xav ἀρετὴν ἡθῶν πῤο- 
6015 τοὺς θεωμένους Aap6&vouca- ἣ βίος ἀρετῆς 
ἤλάσματι, ἀλλ' οὐ πράγματι τὸ χόσμιον ἔχων " ἣ δι- 
Χαιοσύνης προσποίησις, τῇ τόῦ εἶναι δοχήσει συντῆ- 
ρουμένη, ἣ τρόπος ἐθικῇς φιλοσοφίας, τὴν xav' 
ἂρετὴν συγναλύπτων τῆς γνώμης λανθάνουσαν στέ- 
pna * ἣ ἀπάτη, ἀληθείας ἔχουσα μόρφωσιν, ἣν οἱ 
τὸν ὄφιν τῇ τῶν ἡθῶν σκπολιότητι μιμούμενοι ἐ πιτῆ- 
δεύουσι. 

ἡ. Tov ὄντων αἰτία, xat τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ὄντων 
ἀγαθῶν ἐστιν ὁ Θεός. Ὁ τοίνυν περὶ τὴν ἀρετὴν 
xaX τὴν γνῶσιν πονούμενος, xaX μὴ τῷ. μέτρῳ τῆς 
kv χάριτι προχοπῆς συνεπεχτείνων τῆς οἰχείας &vi- 
χανότητος τὴν ἐπιγνωμοσύγην, τὸ τῆς ὑπερηφανείας 
Χαχὸν οὗ διέφυγεν. Ὁ δὲ δόξες Evexsv ἰδίας τὸ χαλὸν 


glorie clavo confixus, ipse se Deo prztulit. Qui Yero ἐπιτηδεύων, ἑαυτὸν τοῦ Θεοῦ προετίμησε, τῷ τῆς 
hoc spectans, ut ab hominibus videatur, virtutem κενῆῇς δόξης ἥλῳ περιπαρείς. Ὁ δὲ πρὸς τὸ θεαθῆ- 
praestat, seu persequitur, assentationis vitio labo- ναι τοῖς ἀνθρώποις ποιῶν ἣ διώχων τὴν ἀρετὴν, τῆς 
rans, is pluris longe hominum, quam Dei, przco- θείας πολλῷ τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερέθηχεν ἀποδοχὴν, 
nium habuit. At, qui sola virtutis honestate ad se- ἑῷ τῆς ἀνθρωπαρεσχίας πάθει νοσηλευόμενος. Ὃ δὲ 
ducendum fraudemque faciendam, animi vaíritia, μόνῃ τῇ xav' ἀρετὴν σεμνότητι πρὸς ἀκάτην xa- 
gestu motaque mores inficit, pravam mentis affectio- , χούργως ἐπιχρώσας τὰ ἤθη, καὶ τὴν πονηρὰν τῆς 
nem conspicua pietatis larva occultans, simula- " γνώμης διάθεσιν τῷ φαινομένῳ σχήματι τῆς εὖσε- 
tionis dolo virtutem redimit. Igitur ad alia quam ad ὄδείας ἐπιπαλύκτων, τῷ τῆς ὑποκρίσεως ἐξωνεῖται 
causam atque auctorem, eujwsque horum animi pro- δόλῳ τὴν ἀρετήν. Οὐχοῦν ἐπ᾽ ἄλλα παρὰ τὴν αἰτίαν 


positam, spiritalis Asbaeaphath avocavit. 


191 9. Dei sermones, si nude duntaxat ore profe- 
ras, non audiuntor, quibus voeis loco, loquentis actio 


Éxáctou τούτων ἀπήγαγε «τὸν σκοπὸν, ὃ νοητὸς; 
"As6axagá. 

θ΄. θὲ λόγοι τοῦ Θεοῦ Ψιλῶς κατὰ μόνην λαλού- 
pevot τὴν προφορὰν, φησὶν, οὐχ ἀκούοντα!, φωνὴν, 


desideretur. Sin autem mandata opere praestando «hv τῶν αὐτοὺς λαλούντων πρᾶξιν, οὐχ ἔχοντες. Et 

eloquaris, tura daraones tali contabescentes vooe, δὲ «fj πράξει τῶν ἐντολῶν ἐχφωνοῦνται, τούς τε δαΐ- 

tom bomines ῥπβι ἴα operum profectu ἀϊνίδα! ρονας ἔχουσι τῇ τοιαύτῃ διατηχομένους φωνῇ, χαὶ 

propenae cordis templum zdificanites, habes. τοὺς ἀνθρώπους τῇ προχοπῇ τῶν ἔργων τῆς δικαιο» 
σύνης εὐπέιθῶς civ θεῖον τῆς χαρδίας οἰκοδομοῦντας 
ναόν. 

10. Zorobabelem boc locoaccepit in typum animi - v. Τῶν Ζοροδάδελ ἐνταῦθα, εἰ πραπτι 
colentis actionem, tanquam bellicosiorem : Jesum D νοῦν Debes ἐν πολεμιχώτερον Brie u 
vero in typum animi studentis contemplationi, vel- τὸν θεωρητικὸν, à; ἱερέα, καὶ διὰ παντὸς τὴν ἐν- 
ul sacerdotem, inque id munus constitutum , ut tuylav τιρὸς τὸν Θεὸν ποιεῖσθαι τεταγμένον. ᾿ 
Deo semper supplicationes votaque offerret. 


11. Divisionem animze ac spiritus vocat virtu- 
tum ex natura discrimen, quarum a natura sunt 
insite rationes ; et quz ex Spiritu sunt, quarum di- 
vino munere gratiam accipimus. Harum enim clare 
judicans sermo discretionem facit. 

13. Medullaest divinus sermo, divinas in nobis 
rationes velut ossa nutriens, quibus virtutum cor- 
pus occultius aatur. Compago autem est actionis 
modus, secundum quem animi rationum cum divi- 
nis rationibus, ad unam explendam virtutem, unio 
Beri consuevit. 


ια΄. Μερισμὸν ψυχῆς καὶ πνεύματος λέγει τὴν 
διαφορὰν τῶν kx. φύσεω: ἀρετῶν, ὧν φυσικῶς ἔχο- 


τὴν διαστολὴν ποιεῖται χρένων ὁ Myo;. 


píav ἀρετῆς ἐχπλέρωσιν. 


psv τοὺς λόγους, χαὶ τῶν ἐχ Πνεύματος, ὧν χατὰ .2 
δωρεὰν δεχόμεθα τὴν χάριν * τούτων γὰρ εὐχρινῶ; τῷ 


(€. Μυελός ἐστιν ὁ θεῖο; λόγος. ὁ τοὺς ἐν ἡ μῖναιαν 
ὥσπερ ὀστᾶ θείους διατρέφων λογιτμοὺς, τοὺς ὑπο------ 
τρέφοντας τὸ σῶμα τῶν ἀρετῶν. ᾿Αρμὸς δέ ἐστιν, « 
ὁ τῆς πράξεως τρόπος, χαθ᾽ ὃν ἡ πρὸς τοὺς θείους;-' 
λόγους τῶν λογισμῶν γίνεσθαι πέφυχεν ἔγωσις: tp 
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tr. Τὰς ἐνθυμήσεις δὲ καὶ τὰς ἐννοίας, ὧν ἔστι Α 15. Cogitationes autem οἱ intentiones, quarum 


χριτιχὸς ὁ Aóyo; φησὶν εἶναι, τὰ τῆς ψυχῆς ἐπί τε 
«olg θείοις λόγοις καὶ τοῖς λογισμοῖς σχέσεις, καὶ 
«ὡς αὐτῶν δηλαδὴ τῶν σχέσεων αἰτίας. Ἡ γὰρ ἐν- 
ϑύμησις χινεῖ μνήμην, f; οἰχεῖον ἡ σχέσις * fj 8k ἔν- 
vod, πέρας ἀκοσχοπεῖ, ὅπερ αἰτίαν χαραχτηρίζει. 


dV. "H xav οὐσίαν γνῶσις, φησὶν, ἔστιν ὁ Θεός " 
προηγεῖται δὲ σαφῶς πάσης γνώσεως ὁ νοῦς, ᾧ καὶ 
ὑποπέπτειν πέφυχεν " ἄρα xai ὑπὲρ ταύτην ἐστὶν 
ὁ Θεὸς, ὅτι καὶ ὑπὲρ πάντα νοῦν, ᾧ γνῶσις »α- 
θοτιοῦν πέφυχεν ὑποπίπτειν, ὑπεραπείρως παθ- 
ἐστηχεν. 

ιε΄. Οἱ xav' ἔλειψιν ἀρετῆς πολμοῦντες δαίμονές 
εἰσιν, οἱ πηρνείαν xal μέθην, φιλαργυρίαν τε καὶ 
φθόνον, xai τοιαῦτα διδάσχοντες * οἱ δὲ χαθ᾽ ὑπερ- 
€) πολεμοῦντές εἰσιν, οἱ τὴν οἴησιν καὶ τὴν κε- 
-νοὐδοξίαν καὶ τὴν ὑκερηφάνειαν, καὶ τὰ τοιαῦτα 
διδάσχοντες " χαὶ διὰ τῶν δεξιῶν τοῖς ἀριστεροῖς 
δπιχεχρυμμένως ἐμπείροντες. 


tg". ᾿Αρετῆς ὄρος ἐστὶν, $ τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθε- 
-w:lag; xat' ἐπίγνωσιν πρὸς τὴν θείαν δύναμιν ἕνωσις. 
"OQ τοίνυν ἑαυτὸν τῇ ἀσθενείᾳ περιγράφων τῆς φύ- 


sermo discrelor est, appellat, que pro animi divi- 
nisque rationibus seu cogitationibus affectiones 
sunt, earumque utique affectionum causz. Cogita- 
tio enim memoriam movet, cojus proprium affectio 
est : intentio autem flnem respicit, quod causa in- 
signe est . 

14. Qu: Secundum essentiam scientia est, Deus 
est. Palam vero omni scientia mens anterior est, 
sub quam etiam ut cadat, scientizte comparatum est. 
Érgo hac quoque Deus euperior est, qui omnem 
mentem, sub quam ullo modo cadat scientia, su- 
praquam infinite excedat. 

15. Qui per defectum virtutis impugnant demo- 
nes, sunt, qui scortationem et ebrietatem, avari- 
tiamque et invidiam, ac 4035 ejus generis sunt, do- 
cent. Qui autem secandum excessum, qui stultam 
sui opinionem seu jactantiam et inanem gloriam 
et superbiam, ac quz ejus generis sunt, itidem do- 
cent; ac per eaquz dextra sunt, occulte exque in- 
sidiis sinistris inferunt. 

16. Virtutis terminus est atqne ratio, humane 
inürmitetis per agnitionem cum divina potentia 
unio. Qui se igitur natura imbecillitate definit, ad 


«κΞιως, πρὸς τὸν ὄρον οὐκ T30s τῆς ἀρετῆς ᾿ διὰ 
«αἱοῦτο πλημμελεῖ, μήπω λαδὼν τὴν τὸ ἀσθενὲς —delinquit, ut qui necdum virtutem, qua roboretur 
ΔῈ :᾿χύουσαν δύναμιν * ὁ δὲ τῆς θείας δυνάμεως τὴν imbecillitas, adeptus est. Qui autem divine virtu- 
«οἰκείαν ἀσθένειαν ὡς ἰσχὺν αὐθαδῶς ἀντιπρσδαλλό- — (is loco suam ipse imbecillitatem, ac si vis ac robur 
Jucvoc, τὸν ὅρον παρῆλθε τῆς ἀρετῆς “ καὶ διὰ τοῦτ — esset, contumaciter obtendit, virtutis terminum 
“ααλημμελῶν, ὡς τοῦ χατόπιν ὑπερφεροῦς παρ᾽ iav» ( excessit ; eamque ob rem, velut eo quod sequens 
oU γενομένου, οὐχ ἐπιγινώσχει. ᾿Αρετὴν γὰρ εἶναι — erat penes ipsam superius elato, nec se delinquere 
-προμίζει τὸ πλημμέλημα, Συγγνωστὸς οὖν μᾶλλον, — agnoscit. Nam delictum virtutis loco ducit. Majori 
ad τῇ κατὰ φύσιν ἀσθενείᾳ ἑαυτὸν περιγράψας, παθὼν — itaque dignus venia est, qui naturali se imbecilli- 
d-2120ov ix ῥᾳθυμίας τῆς ἀρετῆς τὴν ἔχπτωσιν, ἢ δ — (ue coercuit (qui potius ex segnitie virtutis jactu- 
hw οἰχείαν ἀσθένειαν ὡς ἰσχὺν πρὸς τὴν τῶν X4- — ram patiatur), quam qui propriam imbecillitatem, 
WEE ἡκόντων ποίησιν ἀντιπαραδαλλόμενος τῆς θείας — tanquam robur, ad ea quz officii sunt przstanda, 
ES. - ινάμεως, δράσας μᾶλλον ἐξ ἀυθαδίας τὴν ἔχπτωσιν. divi loco potentie obtendit ; qui potius ex con- 
tumacia sibi ipse ejus auctor jactura sit. 


virtutis terminum ac finem non venit. Quamobrem 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ NZ. QUAESTIO LVIL 
IE ΖΕ1ὺ ἰσχύει Cixalov &veprovpérn* τί ἔσει τὸ « Multum valet deprecatio justi effieaz * : » kvsp- 
ἐνεργουμένη. τουμένη. Quid sibi vult ἐνεργουμένη *. 
"AxÓxpic'c. Responsio. 


Κατὰ δύο τρόπους ἐνεργουμένην οἶδα τοῦ δικαίυ — — Duobus modis efficacem esse justi deprecationem 
CHE--Ew δέησιν * xa0' ἕνα μὲν, ὁπόταν μετὰ τῶν χατ' p intelligo; uno quidem modo, cum is qui precatur, 
ik τἰ τολὴν ἔργων τῷ θεῷ thv ταύτης ποιεῖται προσ- — exsequendo mandata, eam Deo orationem adhibet ; 
“πὶ -Ἰωγὴν τῆς δεήσεως ὁ εὐχόμενος * xal μὴ μόνον — non ita, ut nudo duntaxat sermone ac inani vocis 
ὍΣ -᾿ ψιλῷ λόγῳ, xax διαχένῳ φωνῆς ἤχῳ τῆς γλώττης — sono ore fusa iners vanaque jaceat, sed ut efficax 
illi τ πίπτουσαν, ἀργὴν χεῖσθαι τὴν δέησιν xal ἀνυπό-ς — vivaque, mandatorum modis 194. animata consi- 
*SümrEcey - ἀλλ᾽ ἐνεργὸν χαὶ ζῶσαν, τοῖς τρόποις τῶν — stat. Orationis enim precationisque substantia, vir- 

ὧν Ψυχουμένην. Εὐχῆς γὰρ xa δεήσεως ὁπό. — tutum cultu nixa manifeste expletio est; qua utique 

ἘΣ χασις, ἢ διὰ τῶν ἀρετῶν ὑπάρχει προδήλως ἐχπλή- — justus validam, ac quse omnia possit, orationem 
EE---esio* χαϑ' ἣν ἰσχυρὰν xai πάντα δυναμένην 6 — nanciscitur, mandatis efficacem iisque velut exerci- 
WE Euro; ἔχει τὴν δέησιν, ἐνεργουμένην ταῖς ἐντολαῖς. — tam. Altero autem modo, cum is cui opus est justi 
aff ἕτερον δὲ τρόπον ὀπόταν ὁ τῆς εὐχῆς τοῦ δι- — oratione, orationis prestat opera ; qui nimirum tum 
"MEexio) δεόμενος, τὰ ἔργα τῆς εὐχῆς διαπράττεται, — priorem ipse emendet vitam, tum honesta sua con- 


* ]rac. v, 16. 


* Ex Regio iterum Codice, emendato ex Seg. et. 
Cl. viri Dufrenii. 


* 8 Cent, ex. 5, cc. 80, 81, 82, 85, ὃς. 
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pugnans; integer Vero, ut compugnantes contra- A ἀνενξότως μαχόμενος“ ὁλόχληρος δὲ͵ ὡς τὰς μαχομέ- 


rlis inter se sensuum affectionibus habitus, in ea- 
dem rationis firmitate illzesos ac incolumes servans; 
actionem, inquam, ac contemplationem sibi mutuo 
cohazrentes, nulloque ab invicem divortio disjun- 
Ctas, sed ita comparatas, ut aetio vitaque contem- 
plationis scientie modo przluceat, nec minus ra- 
tlone, contemplatio, actionis virtute munita, 
exsistat. 
' — Igitur quod duplicem eum tristitiam 198 (seu 
dolorem) tum voluptatem ostendit oratio, atque al- 
teram quidem penes animum, alteram vero penes 
sensum consistere; age illarum quoque paulo subti- 
lius causa examinemus. Ejus itaque tristitis qua 
animum afficit, duplex modus est; qus videlicet 


νας ταῖς κατ᾽ αἴσθησιν ἀλλήλαις ἀντιχειμέναις δια- 
θέσεσιν ἕξεις ἐν τῇ σταθηρότητι τῆς χατὰ τὸν λόγον 
ταυτότητος ἁλωδήτους διαφυλάττων" φημὶ δὲ τὴν 
πρᾶξιν xai τὴν θεωρίαν ἀλλήλαις συνεχομένας, xal 
μηδεμίαν τῆς ἑτέρας διεζευγμένην΄ ἀλλὰ τὴν μὲν 
πρᾶξιν, τῆς θεωρίας τὴν γνῶσιν διὰ τῶν τρόπων 
προφαίνουσαν' τὴν δὲ θεωρίαν, οὐχ ἧττον τοῦ λόγον 
τὴν ἀρετὴν τεθωραχισμέγην τῆς πράξεως. 

Οὐχοῦν ἐπειδὴ τὴν τε λύπην χαὶ τὴν ἡδονὴν διττὴν 
οὖσαν ἀπέδειξεν ὁ λόγος" χαὶ τὴν μὲν, χατὰ ψυχὴν, 
τὴν δὲ, xav' αἴσθησιν συνισταμένην᾽ φέρε xal τὰς 
τούτων συνοπτικώτερον θεωρήσωμεν αἰτίας, Τῆς μὲν 
οὖν κατὰ ψυχὴν λύπης διττὸς ὁ τρόπος. Ὁ μὲν, ἐπὶ 
τοῖς οἰκείοις, ὁ 8E, ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις πλημμελήμασι 


ex propriis, ac qus ex alienis deliciis consurgit. B συνιστάμενος. Αἰτία δὲ τῆς τοιαύτης λύπης ἡ κατ᾽ 


Ejuscemodi autem tristitig causa , ejus plane qui 
tristitia afficitur, aut eorum in quorum gratiam affi- 
citur, sensus voluptas ac libido exsistit. Ut enim 
vera certaque doctrina est, vix ullum prorsus huma- 
nis in rebus exsistat peccatum , quin animi cum 
sensu voluptatis causa ac libidinis, inconsultam af- 
fectionem suz causam originis habeat. Animi enim 
voluptatis perspicue causa, sensus dolor est, ejus 
qui de suis aut aliorum virtutibus gaudet ac de- 
Jectatur. Ut enim vera doctrina babet, vix ulla pror- 
sus in humanis exsistat virtus, qus non animi 
a sensu consultum divortium, 502 principium ori- 
ginis habeat. 

Animi autem virtutis causa, quo sensui afficieba- 
tur, depulsa necessitudine, fleri non potest quin 
sensus in laboribus versetur, qui videlicet dulcium 
inventricem animi facultatem mentis libidine con- 
junetam non habeat; sed quz naturalium illius vo- 
Juptatum turbam continentiz vi strenue comprimat, 
inque violentis ac innaturalibus laboribus, per 
patientiam constans omnino inflexaque consistat ; 
ac ejusmodi, ut a divina virtutis prestantia ac cla- 
ritate, fallaci quidquam voluptatis illecebra non ex- 
cedat; neque indulgentia carnis proclivior, quod 
sensus dolori defungendo laboribus obnoxius sit, 
ἃ virtutum celaitate decidat. Sensus autem doloris 
eausa inde est, quod omnis animi vis illis occupe- 
tur qux sunt ex natura. Porro sensus voluptatem, 
quie preter naturam est, animi operatio perspicue 
facit, cujus nulla alia origo visque exsistentiz esse 
possit, quam quod ea, qus sunt ex natura, abjJicit. 


Mens enim et sensus, ob rerum illis subjectarum 
summam dissimilitudinem et diversitatem, natura- 
lem inter se operationem longe oppositam habent. 
Nam mens quidem intelligibiles incorporeasque 
substantias subjectas habet, cui et essentia com- 
paratum, ut illas percipiat : sensus vero, naturas 
196 sensibiles et corporeas, quas et ipse natura 
cognoscat. 

Quia igitur fieri non potest, ut mens ad affinia 


! 


αἴσθησιν τοῦ λυπουμένου σαςῶς (11), ἢ φῶν δι᾽ οὖς 
λυπεῖται, καθέστηχεν ἡδονή. Κατὰ γὰρ τὸν ἀκριδῆ 
λόγον (12), οὐκ ἔστι παντελῶς ἁμαρτία σχεδὸν ἐν 
ἀνθρώποις, μὴ τὴν ψυχῇς πρὸς αἴσθησιν ἡδονῆς ἕνα» 
xtv ἀλόγιστον σχέφιν ἀρχὴν τῆς οἰχείας γενέσεως 
ἔχουσαν. Τῆς δὲ χατὰ ψνχὴν ἡδονῆς αἰτία προδήλως 
ἐστὶν (15), ἡ xas' αἴσθησιν τοῦ ἑ αὶ ταῖς οἰκείαις ἢ 
ταῖς ἀλλοτρίαις ἀρεταῖς ἡδομένον τε καὶ χαίροντος 
λύπη" κατὰ γὰρ τὸν ἀκριδῆ λόγον οὖχ ἔστι παντελῶς 
ἀρετὴ σχεδὸν ἐν ἀνθρώποις (14), μὴ τὴν ψυχῆς πρὸς 
αἴσθησιν λελογισμένην ἀποδιάθεσιν ἀρχὴν τῆς οἰκείας 
γενέσεως ἔχουσα. 


Τῆς δὲ ψυχῆς ὑπὲρ ἀρετῆς πρὸς τὴν αἴσθησιν ἀπο» 
διάθεσιν χτησαμένης, ἐξ ἀνάγχης ἡ αἴσθησις ἐν 
«ὄνοις ἔσται’ τὴν τῶν ἡδέων ἐπινοητιχὴν συνημμέ- 
νὴν (15), αὐτῇ κατὰ τὴν γνωμιχὴν σχέσιν τῆς ψυχῆς 
οὐχ ἔχουσα δύναμιν " τοὐναντίον δὲ, τῶν μὲν αὐτῆς 
φυσικῶν ἡδονῶν ἐπανάστασιν δι᾽ ἐγχρατείας ἀνδρι- 
χῶς ἀποῤῥαπίζουσαγ' πρὸς δὲ τὴν τῶν παρὰ φύσιν 
xai ἀχουσίων πόνων ἐπαγωγὴν, διὰ τῆς ὑπομονῆς 
ἀμείλικτον παντελῶς διαμένουσαν" χαὶ τῆς xat 
ἀρετὴν θεοπρεποῦς ἀξίας τε καὶ δόξης, διὰ τὴν ἀνυ- 
πόστατον ἡδονὴν οὐχ ἐξισταμένην. Καὶ πρὸς τὴν 
τῶν πόγων ἀνείληψιν φειδοῖ τῆς σαρκὸς διὰ τὴν 
ὀδύνουφαν αἴσθησιν, τοῦ ὕψους τῶν ἀρετῶν οὖχ ἀπο- 
πίπτουσαν. Τῆς δὲ χατ᾽ αἴαθησιν λύπης αἰτία χκαθ- 
ἐστηκεν, ἡ πρὸς τὰ κατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς παντελὴς 
ἀσχολία. Τὴν κατ᾽ αἴσθησιν ὁδονὴν ἡ καρὰ φύσιν 
ἐνέργεια τῆς ψυχῆς προδήλως ὑφίστησιν (10), ἄλλην 
ἀρχὴν ἔχειν οὐ δυναμένην συστάσεως, 3 τὴν ψυχῆς 
τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσιν. 

Νοῦς γὰρ xo αἴσθησις ἀντιχειμένην ἔχουσι πρὸς 
ἄλληλα τὴν χατὰ φύσιν ἐνέργειαν, διὰ τὴν τῶν 
αὐτοῖς ὑποχειμένων ἀχροτάτην διαφορὰν xol ἑτερό- 
τητα (17). Ὁ μὲν γὰρ ὑποχειμένας ἔχει τὰς νοητὰς 
καὶ ἀσωμάτους οὐσίας, ὧν κατ᾽ οὐσίαν ἀντιλαμόά- 
νεσθαι " πέφυχεν' ἡ δὲ, τὰς αἰσθητὰς χαὶ σωματι- 
χὰς φύσεις, ὧν καὶ αὐτὴ φυσιχῶς ἀντιλαμδάνεται. 


Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἔστι δυνατὸν πρὸς τὰ συγγενῆ 


' Centuria quaria ex quinque c. 2 : ὧν ἀσωμάτως ἀντιλαμ. 
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εὐφροσύντς τέλος ὑπάρχουσαν. ΔΙὅλλον ὃξ, τὴν μὲν, A tius, illam quidem voluntate. animi constantium 


τῶν xav' αἴσθησιν γνωμιχῶν, τὴν 03, τῶν xat' αὖ- 
τὴν συμπέρασμα παρὰ γνώμην παθῶν τυγχάνουσαν. 

Δύπη γάρ ἔστι, κατ᾽ ἐμὲ φάναι, διάθεσις ἡδονῶν 
ἐστερημένη (4). Στέρησις δὲ χαθέστηχεν ἡδονῶν, 
πόνων ἐπαγωγή. Πόνος 55 σαφῶς ἔστι φυσιχῆς ἕξεως 
ἔλλειψις, f| ὑποχώρησις" ἔλλειψις δὲ φυσιχῇς ἕξεώς 
ἐστι, πάθος τῆς χατὰ φύσιν ὑποχειμένης τῇ ἕξει 
δυνάμεως" πάϑος δὲ τῆς χατὰ φύσιν ὑποχειμένης 
τῇ ἕξει δυνάμεώς ἐστιν, ὁ χατὰ τὴν παράχρησιν τῆς 
φυσιχῖις ἐνεργείας τρόπο: παράχρησις δὲ τοῦ xav 
ἐνέργειαν τρόπου χαθέστηχεν, 1j πρὸς τὸ μὴ πεφυχὸς 
χατὰ φύσιν, χαὶ ὑφιστάμενον τῆς δυνάμεως χίνη- 
δ’ς-. e 


sensus affectuum , hanc vero, ejus prieter aninium 
perpessionum dolorumque terminum esse. 

Est euim tristitia, ut quidem existimo, cjusmodi 
dispositio qux voluptatibus careat. Voluptatum au- 
tem privatio laborum dolorumque inflictio est. 
Labor autem ac dolor, naturalis palam habitus defe- 
ctus est, seu subductio. Defectio autem naturalis 
habitus, labes est ac wgritudo facultatis natura 
habitui subject. ZEgritudo autem ac labes faculta- 
tis natura habitui subject, naturalis operationis 
abusu concretum vitium est. Abusus autem uatura- 
lis operationis concretum vitium, motus facultatis 
exsistit, in id quod non est natura comparatum, 
neque verc consistens est. 


Ὥσπερ δὲ τὴν λύπην διττὴν (5), à; ἔφην, οἶδεν 6 B. Quemadmodum autem. (uti dicebam) duplicem 


λόγος, οὕτω xaX τῶν πειρασμῶν διττὸν ἐπίσταται 
«αὖν τρόπον τὸν μὲν, χατὰ γνώμην, τὸν δὲ, παρὰ 
Ὑνώμην᾽ χαὶ τὸν μὲν, ἐχουσίων ἡδονῶν δημιουργόν" 
οὖν bb, ἀχουσίων ὀδυνῶν ἐπαχτιχόν. Ὁ γὰρ κατὰ 
“νυώμην πειρασμὸς, τὰς χατὰ προαίρεσιν ἐχουσίους 
σαφῶς συνίστησιν ἡδονάς" ὁ δὲ παρὰ γνώμην, προ- 
«δήλως τοὺς ἀχουσίους παρὰ προαίρεσιν ἐφίστησι 
“πόνους χαὶ ὁ μὲν, «ἧς χατὰ ψυχήν (6) ὁ δὲ, τῆς 
Ξκατ᾽ αἴσθησιν λύπης χαθέστηχεν αἴτιος. 


serio tristitiam novit, sic ct duplicem tentationum 
modum agnoscit : alterum quidem, earum qu: vo- 
luntate consistunt; alterum vero, earum qua invi- 
tis accidunt : ae priorem quidem earum parentem 
voluptatum esse, qua ex animo sunt ; alterum vero 
dolores inducere ac cruciatus, qui non sunt ex 
animo. Qus enim voluntate animi tentatio est, vo- 
luntate exsistentes palam voluptates conflat : quie 
autem 194 illa invita, non spontaneos pr:eter vo- 


Buntatem perspicue inducit labores : ac quidem altera, tristitize animi ; altera, doloris sensus causa est. 
Ὅθεν οἶμαι τὸν Κύριον ἡμῶν xaX Θεὸν, πῶς δεῖ, Quamobrem existimo Dominum nostrum acDeumn, 


“:Σρησεύχεσθαι τοὺς οἰχείους διδάσχοντα μαθητὰς, 
“Ξιρὸς τὸ, τὸ χατὰ γνώμην εἶδος τῶν πειρασμῶν ἀπεύ- 
πχετθαι φάσχειν᾽ Kal μὴ εἰσενέγχῃς ἡμᾶς εἰς 
«ΞΖιειρασμὸν͵, τῶν ἡδονιχῶν δηλονότι xaX γνωμιχῶν 
Ξοιιαὶ ἐχουσίων πειρασμῶν, μὴ ἐγχαταλειφῆναι πεῖ- 
qp» λαθεῖν εὔχεσθαι τοὺς οἰχείους διδάσχοντα μαθη- 
“τὰς. Τὸν δὲ μέγαν Ἰάχωδον τὸν τοῦ Κυρίου λεγό- 
ΣΦ Ξνον ἀδελφὸν (T), πρὸς τὸ τῶν ἀχουσΐων πειρα- 
«31i εἶδος διδάσχοντα μὴ συστέλλεσθαι, τοὺς ὑπὲρ 
«δλτθείας ἀγωνιζομένους φάναι, Πᾶσαν χαρὰν ἡγή- 
«race, ἀδε.1:»οἱ μου, ὅταν πειρασμοῖς περιπέσητε 
«Ξ--οιχί.ἴοις" δηλονότι τοῖς ἀχουσίοις χαὶ παρὰ γνώμην, 
Ξ»εἴὶ πόνων ποιητιχοῖς πειρασμοῖς xal δηλοῦσι σα- 
"C350, ἐχεῖ μὲν ἐπάγων ὁ Κύριος" 'AAAA ῥῦσαι ἡμᾶς 
«3350 tov πογηροῦ" ἐνταῦθα δὲ ὁ μέγας "láxoo;, 
«ἠδ ινώσκοντες ὅτι τὸ δοχίμιον ἡμῶν τῆς πίστεως 
Φκιτεργάζεται ὑπομονὴν " ἡ δὲ ὑπομονἣ ἔργον 
ἀξέϊλειον ἐχέτω" ἵνα ἧτα τέλειοι, καὶ óAóxAnpot, 
-—— μηδενὶ «“διπόμεγνοι. Τέλειός ἔστιν (8), ὁ τοῖς 
3i xooclou; δι᾽ ἐγχρατείας μαχόμενος, xai τοῖς ἀχου- 
«xío δι᾽ ὑπομονῆς ἐγχαρτερῶν πειρασμοῖς xat ὁλό- 
Ξοελτρός ἐστιν (9), ὁ χαὶ τὴν πρᾶξιν μετὰ γνώσεως, 
Ξοιαὶ τὴν θεωρίαν οὐχ ἄπραχτον διανύων. 
Διῃρημένης γὰρ εἰς ψυχήν τε χαὶ αἴσθησιν τῆς 
E: λύπης καὶ τῆς ἡδονῆς (10) ὁ τὴν τῆς ψυχῆς πε- 
Ἐο- ποιούμενος ἡδονὴν, τὴν δὲ tT, αἰσθήσεως χαταδε- 
κζόμενος λύπην, δόχιμος γίνεται χαὶ τέλειος xaX ὁλό- 
Ὥεκληρος. Δόχιμος μὲν, διὰ τὴν πεῖραν τῶν χατ᾽ αἵ- 
-οῦησιν ἐναντίων" τέλειος δὲ, ὡς τῇ χατ᾽ αἴσθησιν 
ϑδονῇ τε χαὶ λύπῃ, δι᾽ ἐγχρατείας xai ὑπομονῆς 
^ Matth. vi, 12. 


8 Jac. 1, 3. "* ibid. 5, 1. 


cum discipulos orandi modum doceret, ut genus il- 
lud tentationum, quod in voluntate positum est, 
deprecandum moneret, ita dicere : Et ne nos induc«s 
in tentationem * ; quo nimirum erudiret, hoc eis 
votis enitendum, ne Deo deserente earum tentatio- 
num periculum facere sinerentur, quz libidiuem 
habent, ac voluntate consistunt. Magnum autcm Ja- 
cobum, Domini fratrem nuncupatum, ut docerct non 
debere veritatis pugiles id genus tentationum for- 
midare, quod invitis adhibetur, dicere : Omne gaudium 
existimate, fratres mei, cum in tentationes varius in- 
cideritis*! ; nempe involuntarias extraque mentis 
propositum, ac qux labores inducant. ᾿ς planc osten- 
dunt, cum Dominus quidem ibi subjungit : Sed li- 
bera nos a malo, hic autem magnus Jacobus, Scien- 
tes quia probatio vestre fidei patientiam operatur. 
Patientia autem opus perfectum habeat : ut sitis per- 
fecti atque integri, in nullo deficientes"*. Perfectus 
est, qui per continentiam contra voluntarias pu- 
gnat tentationes , ac per patientiam in involuntariis 
constans perseverat. Integer autem est, qui eLaciio- 
nem cum scientia , ct contemplationem non exper- 
tem actionis monstrat. 

Divisis enim animi sensusque tristitia (scu dolo- 
re) pariter ac voluptate, qui animi voluptatem co- 
lens, sensus dolorem admittit, is probatus, perfce- 
ctus, integer exsistit. Probatus quidem, ob contrario- 
rum sensu, periculum : perfectus autem, ut per 
continentiam ac patientiam cum sensus voluptate 
atque. dolore continue jugique contentione de- 
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5. MAXIMI CONFESSORIS 
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pugnans; integer Vero, ut compugnantes contra- A ἀνενδότως μαχόμενος" ὁλόχληρος δὲ͵ ὡς τὰς μαχομὲ- 


riis inter se sensuum affectionibus habitus, in ea- 
dem rationis firmitate illzesos ac incolumes servans; 
actionem, inquam, ac contemplationem sibi mutuo 
cohzrentes, nulloque ab invicem divortio disjun- 
ctas, sed ita comparatas, ut aetio vitaque contem- 
plationis scientie modo przluceat, nec minus ra- 
tione, contemplatio, actionis virtute munita, 
exsistat. 
' Igitur quod duplicem eum tristitiam 198 (seu 
dolorem) tum voluptatem ostendit oratio, atque al- 
teram quidem penes animum, alteram vero penes 
sensum consistere; age illarum quoque paulo subti- 
lius causa examinemus. Ejus itaque tristitize quae 
animum afficit, duplex modus est; qus videlicet 


νας ταῖς κατ᾽ αἴσθησιν ἀλλήλαις ἀντιχειμέναις δια- 
θέσεσιν ἕξεις ἐν τῇ σταθϑηρότητι τῆς χατὰ τὸν λόγον 
κταυτότητος ἁλωδήτους διαφυλάττων" φημὶ δὲ τὴν 
πρᾶξιν καὶ τὴν θεωρίαν ἀλλήλαις αυνεχομένας, xal 
μηδεμίαν τῆς ἑτέρας διεζευγμένην᾽ ἀλλὰ τὴν μὲν 
πρᾶξιν, τῆς θεωρίας τὴν γνῶσιν διὰ τῶν τρόπων 
προφαίνουσαν" τὴν δὲ θεωρίαν, οὐχ ἧττον τοῦ λόγου 
τὴν ἀρετὴν τεδωραχισμένην τῆς πράξεως.. 

Οὐχοῦν ἐπειδὴ τήν τε λύπην καὶ τὴν ἡδονὴν διττὴν 
οὖσαν ἀπέδειξεν ὁ λόγος" xal τὴν μὲν, χατὰ ψυχὴν, 
τὴν δὲ, xas' αἴσθησιν συνισταμένην᾽ φέρε xal τὰς 
τούτων συνοπτικώτερον θεωρήσωμεν αἰτίας. Τῆς μὲν 
οὖν κατὰ ψυχὴν λύπης διττὸς ὁ τρόπος. Ὁ μὲν, ἐπὶ 
«olg οἰχείοις, ὁ δξ, ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις πλημμελήμασι 


ex propriis, ac qus ex alienis delictis consurgit. B συνιστάμενος. Αἰτία δὲ τῆς τοιφύτης λύπης fj κατ᾽ 


Ejuscemodi autem tristitie causa, ejus plane qui 
tristitia afficitur, aut eorum in quorum gratiam affi- 
citur, sensus voluptas ac libido exsistit. Ut enim 
vera certaque doctrina est, vix ullum prorsushuma- 
nis in rebus exsistat peccatum, quin animi cum 
sensu voluptatis causa ac libidinis, inconsultam af- 
fectionem su: causam originis habeat. Animi enim 
voluptatis perspicue causa, sensus dolor est, ejus 
qui de suis aut aliorum virtutibus gaudet ac de- 
Jectatur. Ut enim vera doctrina babet, vix ulla pror- 
sus in humanis exsistat virtus, qux non animi 
a sensu consultum divortium, suz principium ori- 
ginis habeat. 

Animi autem virtutis causa, quo sensui afficieba- 
tur, depulsa necessitudine, fleri non potest quin 
sensus in laboribus versetur, qui videlicet dulcium 
inventricem animi facultatem mentis libidine con- 
junctam non habeat; sed qux naturalium illius vo- 
luptatum turbam continenti: vi strenue comprimat, 
inque violentis ac innaturalibus laboribus , per 
patientiam constans omnino inflexaque consistat ; 
ac ejusmodi, ut a divina virtutis prestantia ac cla- 
ritate, fallaci quidquam voluptatis illecebra non ex- 
cedat; neque indulgentia carnis proclivior, quod 
sensus dolori defungendo laboribus obnoxius sit, 
a virtitum celaitate decidat. Sensus autem doloris 
causa inde est, quod omnis animi vis illis occupe- 
tur quz? sunt ex natura. Porro sensus voluptatem, 
qu» preter naturam est, animi operatio perspicue 
facit, cujus nulla alia origo visque exsistentie esse 
possit, quam quod ea, quz sunt ex natura, abjicit. 


Mens enim et sensus, ob rerum illis subjectarum 
summam dissimilitudinem et diversitatem, natura- 
lem inter sc operationem longe oppositam habent. 
Nam mens quidem intelligibiles incorporeasque 
substantias subjectas habet, cui et essentia com- 
paratum, ut illas percipiat : sensus vero, naturas 
1996 sensibiles et corporeas, quas et ipse natura 
cognoscat. 

Quia igitur fleri non potest, ut mens ad affinia 


αἴσθησιν τοῦ λυπουμένου σαφῶς (11), ἢ vov δι᾽ οὖς 
λυπεῖται, χαθέστηχεν ἡδονή. Κατὰ γὰρ τὸν ἀκριδῆ 
λόγον (19), οὐκ ἔστι παντελῶς ἁμαρτίᾳ σχεδὸν ἐν 
ἀνθρώποις, μὴ τὴν ψυχῆς πρὸς αἴσθησιν ἡδονῆς ἕν,» 
xev ἀλόγιστον σχέσιν ἀρχὴν «ἧς οἰκείας γενέσεως 
ἔχουσαν. Τῆς δὲ χατὰ ψνχὴν ἡδονῆς αἰτία προδήλως 
ἐσεὶν (12), ἡ κατ᾽ αἴσθησιν τοῦ ἐπὶ ταῖς οἰκείαις ἢ 
ταῖς ἀλλοτρίαις ἀρεταῖς ἡδομένον τε καὶ χαίροντος 
λύπη" xatà γὰρ τὸν ἀκριδῇ λόγον οὐχ ἔστι παντελῶς 
ἀρετὴ σχεδὸν ἐν ἀνθρώποις (14), μὴ τὴν ψυχῆς πρὸς 
αἴοθησιν λελογισμένην ἀποδιάθεσιν ἀρχὴν τῆς οἰκείας 
γενέσεως ἔχουσα. 


Τῆς δὲ ψυχῆς ὑπὲρ ἀρετῆς πρὸς τὴν αἴσθησιν ἄπο» 
διάθεσιν χτησαμένης, ἐξ ἀνάγχης ἡ αἴσθησις ἐν 
«óvot, ἔσται’ τὴν τῶν ἡδέων ἐπινοητιχὴν συνημμέ- 
νὴν (15), αὐτῇ κατὰ τὴν γνωμιχὴν σχέσιν τῆς ψυχῆς 
οὐχ ἔχουσα δύναμιν " τοὐναντίον δὲ, τῶν μὲν αὐτῆς 
φυσιχῶν ἡδονῶν ἐπανάστασιν δι᾽ ἐγχρατείας ἀνδρι- 
xig ἀποῤῥαπίζουσαν' πρὸς δὲ τὴν τῶν παρὰ φύσιν 
καὶ ἀχουσίων πόνων ἐπαγωγὴν, διὰ τῆς ὑπομονῆς 
ἀμείλικτον παντελῶς διαμένουσαν᾽ xai τῆς xaT 
ἀρετὴν θεοπρεποῦς ἀξίας τε καὶ δόξης, διὰ τὴν ἄνυ» 
πόστατον ἡδονὴν οὐχ ἐξισταμένην. Καὶ πρὸς τὴν 
τῶν πάνων ἀντίληψιν φειδοῖ τῆς σαρχὸς διὰ τὴν 
ὀδύνουσαν αἴσθησιν, τοῦ ὕψους τῶν ἀρετῶν οὐχ ἀπο- 
πίπτουσαν. Τῆς δὲ χατ᾽ αἴσθησιν λύπης αἰτία καθ- 
ἐστηκεν, ἡ πρὸς τὰ x31à φύσιν τῆς ψυχῆς παντελὴς 


p ἀσχολία. Τὴν κατ' αἴσθησιν ἡδονὴν ἡ παρὰ φύσιν 


ἐνέργεια τῆς ψυχῆς προδήλως ὑφίστησιν (16), ἄλλην 
ἀρχὴν ἔχειν οὐ δυναμένην συστάσεως, ἣ τὴν ψυχῆς 
τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσιν. 

Νοῦς γὰρ καὶ αἴσθησις ἀντιχειμένην ἔχουσι πρὸς 
ἄλληλα τὴν κατὰ φύσιν ἐνέργειαν, διὰ τὴν τῶν 
αὐτοῖς ὑποχειμένων ἀχροτάτην διαφορὰν xal ἑτερό- 
τητα (17). Ὁ μὲν γὰρ ὑποχειμένας ἔχει τὰς νοητὰς 
καὶ ἀσωμάτους οὐσίας, ὧν κατ᾽ οὐσίαν ἀντιλαμόά» 
νεσθαι * πέφυχεν᾽ ἡ δὲ, τὰς αἰσθητὰς χαὶ σωματι- 
κὰς φύσεις, ὧν xai αὐτὴ φυσιχῶς ἀντιλαμδάνεται, 


Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἔστι δυνατὸν πρὸς τὰ συγγενῆ 


" Centuria quarta ex quinque c. 2 : ὧν ἀσωμάτως ἀντιλαμ. 


η΄. Τίνα λέγει τἔλειον. 

€, Τίνα λέγει ὀλόχλῃρον. 

€. 'O λύπης xal ἡδονῆς σαρχὸς πεῖραν λαβὼν, 
λέγοιτ᾽ ἂν δόχιμος, ὡς εὐχερείας xaX δυσχερείας τῶν 
περὶ σάρχα πραγμάτων πεπειραμέ.)ος. Τέλειος δὲ, ὁ 
τὴν ἡδονὴν τῆς σαρχὸς, χαὶ τὴν ὀδύνην τῇ τοῦ λόγου 
δυνάμει χαταπαλαίσας. Ὁλόχληρος δὲ, ὁ τὰς χατὰ 
τὴν πρᾶξιν καὶ τὴν θεωρίαν ἕξεις ἀτρέπτους τῇ περὶ 
«ὃν θεῖον συντονίᾳ διατηρήσας. 

ια΄. Πάσης λύπης συνισταμένης χατὰ Ψυχὴν, ἡδονὴ 
σαρχός φησι προηγεῖται. 

(0. Ὅτι χωρὶς τῆς χατὰ ψυχὴν ἐμπαθοῦς πρὸς 
αἴσθησιν σχέσεως, ἐν ἀνθρώποις οὐχ ἔστι παντελῶς 
ἁμαρτία. 

εὐ. Ὅτι Ψυχὴν πνευματιχῶς ἐῤφραίνει, φησὶν, 6 
tol; ἐχουσίοις τὴν σάρχα πόνοις δομάζων. 

ιδ΄. Ὅτι γένεσίς ἐστιν ἀρετῆς, φησὶν, ἧ πρὸς 
τὴν σάρχα τῆς ψυχῆΐς ἐχούσιος ἀλλοτρίωσις. 

ιε΄, ἙἘπινοητιχὴν λέγει τὴν νοερὰν τῆς ψυχῆς δύ“ 
ναμιν" ἧτις χωριζομένη τῆς κατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως, 
ἔρημον τῆς πρὸς ἡδονὴν τὴν σάρχα χαταλιμπάνει 
προνοίας κατὰ τὴν ἐν γνώμῃ σχέσιν. Οὐδὲ τὴν ὀδύ- 
νὴν τῆς σαρχὸς ἀνεχομένης παραμυθεῖσθαι διὰ τὴν 
ἐν σχέσει τῆς γνώμης ὀλιχὴν περὶ τὰ θεῖα σχολήν. 

ις. Ἢ τῇ; ψυχῆς τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσίς 
φησι τῆς xav' αἴσθησιν ὀδύνης ἀρχὴ γίνεσθαι πέ- 
φυχε. Τῆς γὰρ Ψυχῆς περὶ τὰ χατὰ φύσιν ἀγαθὰ 
πονουμένης, οὐχ ἔστιν ἡ τῶν κατ᾽ αἴσθησιν τῆς 
ἡδονῆς τρόπων ἐφευρίσχουσα δύναμις. 

(C. Ὑπόχειται τῇ μὲν αἰσθήσει, τὰ αἰσθητά" τῷ 
δὲ νῷ, τὰ νοητά. Πολλὴ γοῦν διαφορὰ νοητῶν ἔστι 
xa αἰσθττῶν. 

ιη΄. Ὁ νοῦς, φησὶν, ἅμα τὴν αἴσθησιν οἰχείαν χατὰ 
φύσιν ἡγήσεται δύναμιν, ταῖς τῶν αἰσθητῶν ἐπιπλε- 
χόμενος ἐπιφανίαις, ἐπινοεῖ τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς, 
οὐ δυνάμενος τῶν ὁρατῶν διαδῆναι τὴν φύσιν, τῇ 
πρὸς τὴν αἴσθησιν ἐμπαθεῖ σχέσει περισχεθείς. 

ιθ΄. Fr. Ὃ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ νόμον, τοὺς τῶν ὄν- 
των χατὰ μίμησιν μεταφέρων νόμους, ἐνάρετος λο- 
τἰίξζων τῶν ἑστερημένων λόγου τὴν χίνησιν. Ὁ δὲ 
τὺν ἑαυτοῦ πρὸς τοὺς νόμους τῶν ἄλλων χατὰ μί- 
μῆσιν μεταδάλλων, ἐμπαθής" πρὸς ἁλογίαν ἐχφέρων 
τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. 
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A  8.Quemnam perfectum dicat. 
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9. Quemnam dicat integrum. 

10. Doloris ac voluptatis carnis qui periculum 
fecit, probatus dici possit, ut qui prosperos adver- 
Sosque rerum carnalium successus expertus sit. 
Perfectus autem, qui carnis voluptatem atque dolo- 
rem verbi potentia expugnavit. Integer vero, qui 
agendi ac contemplandi habitus immmutabiles 
amoris divini vigore custodivit. 

11. Omni tristitie animi carnis voluptas prit. 


19. Citra animi ad sensum libidinosam affe- 
ctionem, nullum prorsus in humanis exsistere pec- 
catum. 


45. Animi spiritaliter gaudium afferre, qui car- 


B nem assumptis sponte laboribus domet. 


14. Virtutis originem przestare, animi ad carnem 
ultro assumptam alienationem. 

45. Inventricem seu excogitatricem, intelligentem 
animi facultatem dicit ; qua nimirum abrupta sen- 
505 necessitudine , accurand:e libidinis carnem va- 
cuam animi necessitudine relinquit ; ut neque dolo- 
rem carnis levare sustineat, quod mentis vis omnis 
ac affectio circa divina occupata consciscat. 

16. Naturalium affectu mentis abdicatio, dolo- 
ris sensus origo esse solet. Animo enim in iis labo- 
rante bonis, qua sunt ex natura, voluptatis sensu 
modos excogitandi facultas non suppetit. 


417. Subjacent sensui sensilia, menti vero in- 
telligibilia. Ingens ergo inter hzc illaque discrimen 
exsistit. 

18. Simul atque mens sensum vim suam natura- 
lem reputaverit, rerum sensilium figuris implicata, 
carnis voluptates excogitat; qua libidinosa ad 
sensum affectione detenta, rerum oculis suhjecta- 
rum naturam superare non valeat. 

19. Qui ad suam ipse legem rerum leges imita- 
tione transfert, studiosus ac cultor virtutis est; 
qui videlicet eorum qua carent ratione motum ra- 
tione donet. Qui autem suam legem ad aliorum 
leges imitando traducit, vitioeus est ac libidinosus, 
rationis vim ad rationis expertium sortem effe- 
rens. 


X. Ὅτι χρατοῦντος ἐν ἡμῖν τοῦ λόγου φησὶν, t£ p. 20. Rationis in nobis dominio, quz, ut virtutis 


ἀνάγχης ἡ πρὸς ἀρετὴν αὐτῷ δουλωθεῖσα βασανίζε- 
ται σάρξ. 
κα΄. Ψυχῆς fj σὰρξ, ἀλλ᾽ οὗ σαρχὸς ἡ ψυχῆ. Τοῦ 
Tío χρείττονός φησι τὸ ἧἥττον᾽ ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ἥττονος 
τὸ χρεῖττον. Οὐχοῦν ἐπειδὴ τῇ σαρχὶ διὰ τὴν παρά» 
ὄασιν ἐνεφύρη τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, ὅπερ ἐστὶν ἢ 
.xav' αἴσθησιν ἡδονὴ, δι᾽ fiv διὰ πόνων χατεχρίθη 
-ἧς σαρχὸς ὁ θάνατος, εἰς τὴν τοῦ νόμου τῆς ἁμαρ- 
τίας ἀναίρεσιν ἐπινενοη μένος" ὁ διαγνοὺς ὅτι διὰ 
τὶν ἁμαρτίαν, εἷς τὴν αὐτῆς ἀναίρεσιν ἐπεισῆλθεν 
ὃ θάνατος, ἀεὶ χαίρουσαν ἔχει τὴν ψυχὴν διὰ πόνων 
κοιχίλων θεωμένην ἀπογινόμενον τῆς οἰχείας σαρχὸς 
τὸν νόμον τῆς ἁμαρτίας, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς μελ- 
ληύσης ἐν πνεύματι μαχαρίας ζωῆς ἧς ἄλλως οὐχ 


partibus defungatur, ili caro mancipata est, ut 
crucietur necesse est. 

91. Animi caro est, at non item carnis animus. 
Potioris enim est, id quod deterius est; non vero 
deterioris, quod potius. Quod igitur carni ob trans« 
gressionem peccati lex inolita est, quz? sensus volu- 
ptas ac libido est, ob quam per. labores, ad peccati 
legem abolendam, inventz morti, caro addicta est ; 
qui propter peccatum, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingressam mortem exploratum habet; animo semper 
gaudet, cujus obtentu a sua aecedentem carne per 
varios labores peccati legem conspiciat, quo futurze 
in spiritu vite beate compos fiat; quam aliter 
consequi nequit, quin prius e carne tanquam vas- 
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culo quodam, quandiu hanc agimus vitam, mentis A ἔστι τυχεῖν, μὴ πρότερον χενωθέντος ὡς ἐξ ἀγγείου 


ad eam necessitudine, peccati lex evacuata fuerit. 


42. Salutarem voluptatem vocat, animi gaudium 
quod ex virtute exsistit : utilem vero tristitiam, 
virtutis causa susceptum carnis dolorem. 

95. Qui affectibus rebusque inhiat, ad qux» non 
decet animis incitatur. 

94. Qui eos eventus non amplectitur quibus affe- 
ctibus rerumque turbis careat, a quibus non decet 
resilit ac fugitat. 


199 QUASTIO LIX., 

« De qua salute exquisierunt et. exscrutati. aunt 
prophete , qui de futura in vobis gratia prophetaye- 
runt : scrutantes ia. quod vel quale tempus significa- 
rel in. eis Spiritus Christi ; prenuntians eas, quat in 
Christo sunt, passiones, et posteriores glorias 53, » 
Cum beati prophete, qua Spiritu sancto eia insonanta 
didicerant, scripto consignata nobis exquirende scru- 
tandaque reliquerint ; quonam illi modo, qui sic velut 
ad aurem Spiritu sancto inculcante audiiasent, ac qui 
sibi detecta conscribere], quamnam e:squisitionem 
execrutationemque exquirebant aut. exscrutabantur ? 


Responsio. 

Exquirendi divina ac exscrutandi facultates, sub- 
stantialiter ab Auctore inditas , prima ipsa in rerum 
naturam productione, natura humana accepit : quod 
autem divina manifestentur, sanctissimi Spiritus 


τινὸς τῆς σαρχὸς ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ κατὰ τὴν πρὸς 
αὐτὴν σχέσιν τῆς γνώμης τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας. 

x60. Ἡδονὴν λέγει σωτήριον, τὴν ἐπ᾽ ἀρετῇ χα» 
ρὰν τῆς ψυχῆς ὠφέλιμον δὲ λύπην, τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς 
ὀδύνην τῆς σαρχός, 

xyY'. Ὁ πάθεσι προδτετηχὼς xal πράγμασιν, ἐφ᾽ 
ἃ μὴ δεῖ τὰς ὁρμὰς ποιεῖται. 

xb. Ὁ τὰς ποιητιχὰς τῶν παθῶν χαὶ τῶν πραγ- 
μάτων στερήσεως συμδάδεις οὐχ ἀσπαζόμενος, ἀφ᾽ 
ὧν μὴ δεῖ τὰς ἀποφυγὰς ποιεῖται. 

EPOTHZIZ ΝΘ΄. 

Περὶ ἧς σωτηρίας ἐξεζήτησον καὶ ἐξηρεύνη- 
cav προφῆται οἱ περὶ τῆς εἰς ὑμᾶς [Fr. ἡμᾶς 
χάριεος προρητεύσοντες, ἐρευνῶγτες slc τίνα ἣ 
zócor καιρὸν ἐδήλου τὸ ἐν αὐτοῖς Πνεῦμα Χρι- 
στοῦ - μαρτυρούμενον (Fr. μαρτυρόμενον] τὰ εἰς 
Χριστὸν παθήματα, καὶ τὰς μετὰ ταῦτα δόξας" 
ἐὰν αὐτοὶ οἱ μακάριοι προρῆται dxep ἐκ Πνεύ- 
ματας ἀγίου ἐνηχήθησαν, ἡμῖν ἐγγράφως xacéav- 
πον ἐχζητεῖν καὶ ἐρευνῆσαι" πῶς αὑτοὶ &x Πνεύ- 
μάτος ἀγέίου ὀνηχούμδνοι, καὶ τὰ ἀποκαλυκεό- 
μενα αὐτοῖς συγχράφοντες, ποίαν ἐκζήτησιν 
xdg ἐξερεύνησιν ἐξεζήτουν ἣ ἐξηρεύγων. 

᾿ἸΑπόχρισις. 

Ἰὰς μὲν ἐχζητιχὰς [Fr. ζητητιχάς τε xaX ἐρευ- 
νητιχάςἿ τε xol ἑξερευνητιχὰς τῶν θείων δυνάμεις 
οὐσιωδῶς ἔχει χαταδεδλημένας αὐτῇ παρὰ τοῦ χτί- 
σαντος, xav' αὐτὴν τὴν εἰς τὸ εἶναι πάροδον, t τῶν 


vis adveniens grati: munere facit. Quia vero jam ὦ ἀνθρώπων φύσις" τὰς δὲ τῶν θείων ἀποχαλύψεις, 


initio nequissimus vires has per peccatum, aspecta- 
bilium nature addixerat, nec quisquam erat intel- 
ligens aut requirens Deum **; quod nimirum ipsi 
nature participes, cuncti mentis facultatem ac ra- 
tionis rerum sensilium externa specie circumscri- 
ptam habebant, nec supra sensum quidquam mente 
assurgebant ; merito sanetissimi Spiritus gratia, iis, 
qui non consulto ac animitus errori concessissent, 
à terrenis quibus inheserat, revulsam restituit 
vim ; qua videlicet per gratiam recepta, primo 4118» 
Bierunt ac scrutati sunt, tumque exquisierunt aec 
sunt exscrutati : per eamdem seilicet Spiritus gra- 
tiam. 


xatà χάριν ἡ τοῦ παναγίου Πνεύματος ἐπιφοιτῶσα 
ποιεῖται δυναμις. Ἐπειδὴ δὲ χαταρχὰς διὰ τῆς ἀμαρ- 
τίας τῇ φύσει τῶν ὁρατῶν ταύτας ὁ πονηρὸς προσ- 
ἥλωχε τὰς δυνάμεις " χαὶ οὐχ fjv ὁ συνιὼν fj ἐχζη- 
τῶν τὸν Θεὸν, πάντων τῶν μετειληφότων τῆς φύσεως 
τὴν νορράν τε χαὶ λογιχὴν δύναμιν ἐχόντων περιγε- 
γραμμένην τῇ ἐπιφανείᾳ τῶν αἰσθητῶν, χαὶ μηδε- 
μίᾳν χεχτημένων ἕννοιαν τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν“ εἰ- 
χότως 1j τοῦ παναγίου Πνεύματος χάρις τόϊς μὴ χατὰ 
πρόθεσιν ἐνδιαθέτως ὑπὸ τὴν ἀπάτην γενομένοις, 
τῶν ὑλιχῶν ἀφηλώσασα τὴν προσηλωμένην ἀπεχα- 
τέστησε δύναμιν" ἣν χαθαρὰν ἀπολαδόντες διὰ τῆς 
χάριτος, πρῶτον ἐζήτησαν xal ἡρεύνησαν, χαὶ οὗ- 
τως ἐξεζήτησαν χαὶ ἐξηρεύνησαν" διὰ τῆς αὐτῆς 
δηλαδὴ τοῦ Πνεύματος χάριτος. 


Nefas enim dietu est, solam ipsam ἃ se gratiam Ὁ Οὐ γὰρ θέμις εἰπεῖν, ὡς μόνη καθ᾽ ἑαυτὴν ἡ. χά- 


mysteriorum notitiam in sanctis operatam esse, 
absque iis facultatibus, que natura capaces scien- 
ti» sunt. Nem alioqui prophetae indueimus, qui 
concessarum ipsis sanctissimi Spiritus munere iu- 
strationum vim non intellexerint. Écquanam vere 
ratione verum sit quod ait Scriptura, Sapiens in- 
lelliget que ab ore proprio *** At neque absque 
sanctissimi Spiritus gratia, 200 per solam exqui- 
fentes nature facultatem, veram rerum adepti sunt 
scientiam; alioqui frustraneus sanctis Spiritus ad- 
ventus exstiterit, qui ad manifestandam veritatem 


? | Petr. 1, 10, 41. *? Pal. xu, 2; και, 5. 


ρις ἐνήργει τοῖς ἁγίοις τὰς γνώσεις τῶν μυστηρίων, 
χωρὶς τῶν τῆς γνώσεως δεχτιχῶν χατὰ φύσιν δυνά- 
pov (A). Ἐπεὶ μὴ συνιέντας εἰσάγομεν τοὺς ἁγίους 
Προφήτας τῶν δοθέντων αὐτοῖς ὑπὸ τοῦ παναγίου 
Πνεύματος φωτισμῶν τὴν δύγαμιν" χαὶ πῶς ἀληθὴς 
ὁ φάσχων ἐστὶ λόγος, Ὅτι ὁ σοφὸς νοήσει τὰ ἀπὸ 
τοῦ ἰδίου στόματος. Οὔτε μὴν δίχα τῆς τοῦ πανα- 
γίου Πνεύματος χάριτος, μόνῃ τῇ κατὰ φύσιν δυνά- 
μει ζητήσαντες τὴν ἀληθῆ τῶν ὄντων ἀπειλήφασι 
γνῶσιν’ ἐπειδὴ περιττὴ δειχθήσεται τοῖς ἁγίοις ἡ 
«οὔ Πνεύματος ἐπιφοίτησις, χατὰ μηδὲν αὐτοῖς συν- 


*! Prov. xvi, 25. 


€t 


η΄. Τίνα λέγει τέλειον. 

€, Τίνα λέγει ὀλόχλῃρον. 

P. Ὃ λύπης xal ἡδονῆς σαρχὸς πεῖραν λαδὼν, 
λέγοιτ᾽ ἂν δόχιμος, ὡς εὐχερείας χαὶ δυσχερείας τῶν 
φερὶ δάρκα πραγμάτων πεπειραμέ"ος. Τέλειος δὲ, ὁ 
τὴν ἡδονὴν τῆς σαρχὸς, xal τὴν ὀδύνην τῇ τοῦ λόγου 
ὡνάμει χαταπαλαίσας. Ὁλόχληρος δὲ, ὁ τὰς χατὰ 
τὴν πρᾶξιν καὶ τὴν θεωρίαν ἕξεις ἀτρέπτους τῇ περὶ 
sy θεῖον συντονίᾳ διατηρήσας. 

ια΄. Πάσης λύπης συνισταμένης κατὰ ψυχὴν, ἡδονὴ 
σαρχός φησι προηγεῖται. 

(9. "Ott χωρὶς τῆς χατὰ ψυχὴν ἐμπαθοῦς πρὸς 
αἴσθησιν σχέσεως, ἐν ἀνθρώποις οὐχ ἔστι παντελῶς 
ἐραρτία. 

ιΥ΄. Ὅτι ψυχὴν πνευματιχῶς ἐὐῤφραίνει, φησὶν, ὁ 
«οἷς ἑκουσίοις τὴν σάρχα πόνοις δομάζων. 

ιδ΄. Ὅτι γένεσίς ἐστιν ἀρετῆς, φησὶν, ἧ πρὸς 
τὴν σάρχα τῆς ψυχἧΐς ἐχούσιος ἀλλοτρίωσις. 

u'. ἙἘπινοητιχὴν λέγει τὴν νοερὰν τῆς ψυχῆς 00- 
wy? ἥτις χωριζομένη τῆς χατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως, 
ἔφημον τῆς πρὸς ἡδονὴν τὴν σάρχα χαταλιμπάνει 
προνοίας χατὰ τὴν ἐν γνώμῃ σχέσιν. Οὐδὲ τὴν ὀδύ- 
vy τῆς σαρχὸς ἀνεχομένης παραμυθεῖ:θαι διὰ τὴν 

ἐν σχέσει τῆς γνώμης ὀλιχὴν περὶ τὰ θεῖα σχολήν. 

ις. Ἡ τῆ; ψυχῆς τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσίς 
φῆσι τῆς xat' αἴσθησιν ὀδύνης ἀρχὴ γίνεσθαι πέ- 
ext. Τῆς γὰρ Ψυχῆς περὶ τὰ χατὰ φύσιν ἀγαθὰ 
πηρυμένης, οὐχ ἔστιν dj τῶν κατ᾽ αἴσθησιν τῆς 
iic τρόπων ἐφευρίσχουσα δύναμις. 

Q. Ὑπόχειται τῇ μὲν αἰσθήσει, τὰ αἰσθητά" τῷ 
ἃ νῷ, τὰ νοητά. Πολλὴ γοῦν διαφορὰ νοητῶν ἐστι 
ταὶ αἰσθτιτῶν. 

t. Ὁ νοῦς, φησὶν, ἅμα τὴν αἴσθησιν οἰχείαν χατὰ 
φύσιν ἡγήσεται δύναμιν, ταῖς τῶν αἰσθητῶν ἐπιπλε- 
χόμενος ἐπιφανίαις, ἐπινοεῖ τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς, 
οὐ δυνάμενος τῶν ὁρατῶν διαδήναι τὴν φύσιν, τῇ 
πρὸς τὴν αἴσθησιν ἐμπαθεῖ σχέσει περισχεθείς. 

W.Fr. Ὃ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ νόμον, τοὺς τῶν by- 
tw χατὰ μίμησιν μεταφέρων νόμους, ἐνάρετος λο- 
Ἰΐων τῶν ἐστερημένων λόγου τὴν χίνησιν. Ὁ δὲ 
τὸν ἑαυτοῦ πρὸς τοὺς νόμους τῶν ἄλλων χατὰ μί- 
μῆτιν μεταδάλλων, ἐμπαθής" πρὸς ἀλογίαν ἐχφέρων 
*w λόγου τὴν δύναμιν. 
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9. Quemnam dicat integrum. 

10. Doloris ac voluptatis carnis qui periculum 
fecit, probatus dici possit, ut qui prosperos adver- 
sosque rerum carnalium successus expertus sit. 
Perfectus autem, qui carnis voluptatem atque dolo- 
rem verbi potentia expugnavit. Integer vero, qui 
agendi ac contemplandi habitus immmutabiles 
amoris divini vigore custodivit. 

11. Omni tristitie animi carnis voluptas przit, 


44. Citra animi ad sensom libidinosam affe- 
ctionem, nullum prorsus in humanis exsistere pec- 
catum. 


45. Animes spiritaliter gaudium afferre, qui car- 


B nem assumptis sponte laboribus domet. 


44. Virtutis originem prestare, aniini ad carnem 
ultro assumptam alienationem. 

45. Inventricem seu excogitatricem, intelligentem 
animi facultatem dicit ; qua nimirum abrupta sen- 
&us necessitadine , accurandz libidinis carnem va- 
cuam animi necessitudine relinquit ; ut neque dolo- 
rem carnis levare sustineat, quod mentis vis omnis 
ac affectio circa divina occupata consciscat. 

16. Naturalium affectu mentis abdicatio, dolo- 
ris sensus origo esse solet. Animo enim in iis labo- 
rante bonis, qua sunt ex natura, voluptatis sensu 
modos excogitandi facultas non suppetit. 


11. Subjacent sensui sensilia, menti vero in- 
telligibilia. Ingens ergo inter hzc illaque discrimen 
exsistit. 

18. Simul atque mens sensum vim suam natura- 
lem reputaverit, rerum sensilium figuris implicata, 
carnis voluptates excogitat; quz libidinosa ad 
sensum affectione detenta, rerum oculis subjecta- 
rum naturam superare non valeat. 

19. Qui ad suam ipse legem rerum leges imita- 
tione transfert, studiosus ac cultor virtutis est ; 
qui videlicet eorum qua carent ratione motum ra- 
tione donet. Qui autem suam legem ad aliorum 
leges imitando traducit, vitiosus est ac libidinosus, 
rationis vim ad rationis expertium sortem effe- 
rens. 


X. Ὅτι χρατοῦντος ἐν ἡμῖν τοῦ λόγου φησὶν, t£ p 90. Rationis in nobis dominio, quz, ut virtutis 


ἐνάγχης ἡ πρὸς ἀρετὴν αὐτῷ δουλωθεῖσα βασανίζε- 
ται σάρξ, | 

κα΄, Ψυχῆς fj σὰρξ, ἀλλ᾽ οὗ σαρχὸς ἢ ψυχή. Too 
Tip χρείττονός φησι τὸ ἧττον' ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ἥττονος 
τὸ χρεῖττον. Οὐχοῦν ἐπειδὴ τῇ σαρχὶ διὰ τὴν παρά- 
hy ἐνεφύρη τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, ὅπερ ἐστὶν ἡ 
"Mt αἴσθησιν ἡδονὴ, BU ἣν διὰ πόνων χατεχρίθη 
τῆς σαρχὸς ὁ θάνατος, εἰς τὴν τοῦ νόμου τῆς ἁμαρ- 
τίας ἀναίρεσιν ἐπινενοημένος" ὁ διαγνοὺς ὅτι διὰ 
τὴν ἁμαρτίαν, εἷς τὴν αὐτῆς ἀναίρεσιν ἐπεισῆλθεν 
ὁ ϑάγατος, ἀεὶ χαίρουσαν ἔχει τὴν ψυχὴν διὰ πόνων 
ἔχχῆων θεωμένην ἀπογινόμενον τῆς οἰχείας σαρχὸς 
T^ νόμον τῆς ἁμαρτίας, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς με)- 

"jew ἐν πνεύματι μαχαρίας ζωῆς ἧς ἄλλω; οὐχ 


partibus defungatur, iHi caro mancipata est, ut 
crucietur necesse est. 

91. Animi caro est, at non item carnis animus. 
Potioris enim est, id quod deterius est; non vero 
deterioris, quod potius. Quod igitur carni ob trans- 
gressionem peccati lex inolita est, quze sensus volu- 
ptas ac libido cst, ob quam per labores, ad peccati 
legem abolendam, inventa morti, caro addicta est ; 
qui propter peccatum, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingressam mortem exploratum habet, animo semper 
gaudet, cujus obtentu a sua aecedentem carne per 
varios labores peccati legem conspiciat, quo futurze 
in spiritu vite beate compos fiat; quam aliter 
consequi nequit, quin prius e earne tanquam vas- 
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tam suam prophetiam, angelum inducit in ipso lo- Α éziccv éxetvor τὴν ὅρασιν. Καὶ Ζαχαρίας ὃ μέγας 


quentem, ac visiones ostendentem, caruimque 
rationes docentem, dicens : Et ostendit miki auge- 
[us qui. loquebatur in me. Et dixi angelo qui loque- 
batur in me : Domine, quid sunt hac 133 


Προφήτης, δι᾽ ὅλης τῆς αὑτοῦ προφητείας, xa0" Exá- 
στὴν ὅρασιν τὸν ἐν αὑτῷ λαλοῦντα ἄγγελον εἰσ- 
& yet, δειχνύοντά τε τὰς ὁράσεις, xaX διδάσχοντα τοὺς 
τῶν ὀράσεων λόγου;, φάσχων: Καὶ δδειξέ μοι ὁ 


ἄγγειῖος ὁ Aa.or ἐν ἐμοί" καὶ εἶπα τῷ ἀγγέιῳ τῷ «καλοῦντι ἐν ἐμοὶ, Κύριξ, τί ἐστι ταῦτα; 


Hincque adeo liquet, quemadmodum sancti 
ompes cum ab Spiritu revelationes acciperent, tum 
eorum qu: essent revelata, rationes declarari 
qurerent: quod item Spiritus gratia nature viin 
haudquaquam  destruat: quinimo innaturalium 
modorum morumque usu labefactatam, natura- 
lium rursus usu efficacem, ad divina intelligenda 
inducens, reddat. 


Quaerit enim in nobis Spiritus sanctus ac scru- B 


tatur rerum scientiam 75: haud tamen sibi ipse 
quzrit, quippe qui Deus, omnique scientia superior 
sit; sed nobis, quibus scientie opus sit. Uti sane 
etiam Verbum caro fit; non sibi ipsum, sed nobis 
peragens incarnationis mysterium. Quemadmodum 
enim Verbum non sine carne, intelligentium more 
animala, quz ex carnis natura erant divine ope- 
rabatur; sic neque Spiritus sanctus mysteriorum 
notitiam in sanctis operatur, absque neoturali fa- 
cultate que eam exquirat ac scrutetur. Sive ergo 
quzrebant aut exquirebant, sive scrutabantur aut 
exscrutabantur sancti,Spiritus gratiam eorum men- 
tis vim ac rationis moventem, ad animorum quz- 
rendam salutem ac scrutandam, habebant ; nihil- 
que prorsus spiritale absque Spiritu contuebantur; 
quod neque cormpparatum 202 sit, ut nisi divina 
collucente luce, mens humana, qua divina sunt ac 
Intelligibilia, percipiat. 

Sicut enim oculus res "in sensum cadentes absque 
solari radio nullo modo percipiat ; iia neque mens 
humana absque spiritali luce spiritalem contem- 
plationem unquam capiat. Alterum enim natura 
sensum illustrat ad percipienda corpora; alterum, 
ad res sensus vim excedentes perspiciendas, ani- 
mum collustrat. Animorum autem salus proprie 
finis fidei est. Finis vero fidei, ejus quod fide ac- 
cepimus manifestatio. Vera autem ejus quod fide 
accepimus, manifestatio, arcana est pro cujusque fi- 
dei ratione, ejus quod fide tenemus, incessio. Ejus 
aulem quod fide tenemus incessio est, fidelium in 
suum principium in fine reversio. Fidelium autem 


in suum principium in fine reversio, desiderii . 


expletio est. Desiderii autem expletio, jugis mo- 
tus desiderantium circa desiderabile quies est. 
Jugis autem motus quies circa desiderabile eorum 
qui desiderio tenentur, jugis est ac continua desi- 
derabilis fruitio. Jugis autem et continua desi- 
derabilis fruitio, divinorum est naturam exceden- 
tium perceptio, Divinorum autem natura superio- 
rum perceptio, percipientium est cum eo quod 
percipitur ducta similitudo. Eorum autem qui per- 
cipiunt cum'eo quod percipitur similitudo, perci- 
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Καὶ δῆλον ἐντεῦθεν, ὅτι χάντες ol ἅγιοι xal ἐδέ- 
χοντὸο ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ἀποκαλύψεις, xaX ἐζήτουν 
ἀποχαλυφθῆναι τῶν ἀποχαλυφθέντων τοὺς λόγους " 
χαὶ ὅτι τοῦ Πνεύματος fj χάρις οὐδαμῶς τῆς: φύσεως 
χαταργεῖ τὴν δύναμιν, ἀλλὰ μᾶλλον χαταργηθεῖσαν 
τῇ χρήσει τῶν παρὰ φύσιν τρόπων, ἐνεργὸν ἐποίει 
πάλιν τῇ χρήσει τῶν χατὰ φύσιν, πρὸς τὴν τῶν 
θείων κατανόησιν εἰσάγουσα. 

Ζητεῖ γὰρ ἐν ἡμῖν τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν τὸ Ἠνεῦ- 
μα τὸ ἅγιον, xaX ἐρευνᾷ ἀλλ᾽ οὐχ ἑαυτῷ ζητεῖ τὸ 
ζητούμενον" ὅτι Θεὸς, χαὶ πάσης ἐπέχεινα γνώσεως" 
ἀλλ᾽ ἡμῖν τοῖς δεομένοις τῆς γνώσεως. Ὥσπερ ἀμέ- 
λει καὶ ὁ Λόγος γίνεται aápE* οὐχ ἑχυτῷ, ἀλλ᾽ ἡμῖν 
τὸ διὰ τῆς σαρχώσεως ἐξανύων μυστήριον. Ὡς γὰρ 
χωρὶς σαρχὸς νοερῶς ἐμψυχωμένης οὐχ ἐνέργει θεο- 
πρεπῶς τὰ χατὰ φύσιν τῆς σαρχὸς ὁ Λόγος * οὕτως 
οὐδὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τοῖς ἁγίοις ἐνεργεῖ τὰς 
γνώσεις τῶν μυστηρίων χωρὶς τῆς χατὰ φύσιν ζη- 
τούσης τε χαὶ ἐρευνώσης τὴν γνῶσιν δυνάμεως. 
Εἴτε οὖν ἐζήτουν ἣ ἐξεζήτουν, εἴτε ἠρεύνων ἣ ἐξη- 
ρεύνων οἱ ἅγιοι, τὴν χάριν εἶχον τοῦ Πνεύματος, 
κινοῦσαν αὐτῶν τὴν νοερὰν χαὶ λογιχὴν δύναμιν 
κρὸς ζήτησιν χαὶ ἔρευναν τῆς τῶν ψυχῶν σωτηοίας" 


C καὶ χωρὶς τοῦ Πνεύματος οὐδὲν παντελῶς ἐθεώρουν 


πνευματιχόν" ὅτι μηδὲ πέφυχεν ὁ ἀνθρώπινος νοῦς 
&ve3 θείου φωτὸς τῶν θείων xal νοητῶν ἀντιλαμύά- 
νεσθαι. 

Ὡς γὰρ οὐχ ἔστι χωρὶς ἡλιαχοῦ φωτὸς ὀφθαλμὸν 
ἀντιλαμδάνεσθαι τῶν αἰσθητῶν" οὕτω δίχα πνευμα- 
τιχοῦ φωτὸς, νοῦς ἀνθρώπινος οὔποτ᾽ ἂν δέξαιτο θεω- 
ρίαν πνευματιχήν. Τὸ μὲν γὰρ, φωτίζει χατὰ φύσιν 
τὴν αἴσθησιν πρὸς τὴν τῶν σωμάτων ἀντίληψιν (4) " 
τὸ δὲ, τὴν πρὸς θεωρίαν τὸν νοῦν χαταυγάζει πρὸς 
χατανόησιν τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν (5). Σωτηρία ὃὲ τῶν 
Ψυχῶν χυρίως ἐστὶ τὸ τέλος τῆς πίστεως. Τέλος δὲ 
πίστεώς ἐστιν, ἡ τοῦ πιστευθέντος ἀληθὴς ἀποχάλυ- 
Ψις; ᾿Αληθὴς δὲ τοῦ πιστευθέντος ἐστὶν ἀποχάλυψις, 
ἡ κατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐν ἐχάστῳ πίστεως ἄῤῥητος 
«οὔ πεπιστευμένου περιχώρησις. Περιχώρησις δὲ 
τοῦ πεπιστευμένου χαθέστηχεν, fj πρὸς τὴν οἰχείαν 
[Reg. et Fr. non habent olxelav] ἀρχὴν κακὰ τὸ τέ- 
log τῶν πεπιστευχότων ἐπάνοδος. 'H 6b πρὸς τὴν 
οἰχείαν ἀρχὴν xavà τὸ τέλος τῶν πεπιστευχότων 
ἑπάνοδός ἐστιν, ἡ τῆς ἐφέσεως πλήρωσις (6). Ἐφέ- 
σεως δὲ πλέρωσίς ἔστιν, fj περὶ τὸ ἐφετὸν τῶν ἔφιε- 
μένων ἀεικίνητος στάσις. ᾿Δειχίνητος δὲ στάσις περὶ 
τὸ ἐφετὸν τῶν ἐφιεμένων ἐστὶν, ἡ τοῦ ἐφετοῦ διηνεχῆς 
τε xal ἀδιάστατος ἀπόλαυσις ἀπόλαυσις δὲ διηνεχὴς 
καὶ ἀδιάστατος τοῦ ἐφετοῦ, ἡ τῶν ὑπὲρ φύσιν θείων 
χαθέστηχε μέθεξις. Μέθεξις δὲ τῶν ὑπὲρ φύσιν θείων 
ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ μετεχόμενον τῶν μετεχόντων ὁμοίω- 
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η΄. Τίνα λέγει τέλειον. 

€, Τίνα λέγει ὀλόχλῃρον. 

P. Ὁ λύπης xal ἡδονῆς σαρχὸς πεῖραν λαδὼν, 
λέγοιτ᾽ ἂν δόχιμος, ὡς εὐχερείας χαὶ δυσχερείας τῶν 
«περὶ σάρχα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος δὲ, ὁ 
τὴν ἡδονὴν τῆς σαρχὸς, χαὶ τὴν ὀδύνην τῇ τοῦ λόγου 
δυνάμει χαταπαλαίσας. Ὁλόχληρος δὲ, ὁ τὰς χατὰ 
τὴν πρᾶξιν χαὶ τὴν θεωρίαν ἕξεις ἀτρέπτους τῇ περὶ 
φοὺν θεῖον συντονίᾳ διατηρήσας. 

ια΄. Πάσης λύπης συνισταμένης χατὰ Ψυχὴν, ἡδονὴ 
ϑαρχός φησι προηγεῖται. 

(0. "Ott χωρὶς τῆς χατὰ ψυχὴν ἐμπαθοῦς πρὸς 
αἴσθησιν σχέσεως, ἐν ἀνθρώποις οὐχ ἔστι παντελῶς 
ἐμαρτία. 

ιγ΄. Ὅτι ψυχὴν πνευματιχῶς ἐῤφραίνει, φησὶν, ὁ 
οἷς ἑκουσίοις τὴν σάρχα πόνοις δομάζων. 

ιδ΄, Ὅτι γένεσίς ἐστιν ἀρετῆς, φησὶν, dj πρὸς 
τὴν σάρχα τῆς ψυχῆς ἐχούσιος ἀλλοτρίωσις. 

κ΄. Ἐπινοητιχὴν λέγει τὴν νοερὰν τῆς ψυχῆς δύ“ 
ναμιν" ἥτις χωριζομένη τῆς κατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως, 
ἔρημον τῆς πρὸς ἡδονὴν τὴν σάρχα χαταλιμπάνει 
προνοίας χατὰ τὴν ἐν γνώμῃ σχέσιν. Οὐδὲ τὴν ὀδύ- 
vy τῆς σαρχὸς ἀνεχομένης παραμυθεῖσθαι διὰ τὴν 

ἐν σχέσει τῆς γνώμης ὁλιχὴν περὶ τὰ θεῖα σχολήν. 

ις. Ἡ τῆ; ψυχῆς τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσίς 
ena τῆς χατ᾽ αἴσθησιν ὀδύνης ἀρχὴ γίνεσθαι πέ- 
φυχε. Τῆς γὰρ ψυχῆς περὶ τὰ χατὰ φύσιν ἀναθὰ 
πρνουμένης, οὐχ ἔστιν d τῶν xat' αἴσθησιν τῆς 
ἡδονῆς τρόπων ἐφευρίσχουσα δύναμις. 

dq. Ὑπόχειται τῇ μὲν “ἰσθήσει, τὰ αἰσθητά" τῷ 

ἃ yp, τὰ νοητά. Πολλὴ γοῦν διαφορὰ νοητῶν ἐστι 
x3 alc τῶν, 

ty. Ὁ νοῦς, φησὶν, ἅμα τὴν αἴσθησιν olxe(av χατὰ 
φύσιν ἡγήσεται δύναμιν, ταῖς τῶν αἰσθητῶν ἐπιπλε- 
χόμενος ἐπιφανίαις, ἐπινοεῖ τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς, 
οὐ δυνάμενος τῶν ὁρατῶν διαδῆναι τὴν φύσιν, τῇ 
πρὸς τὴν αἴσθησιν ἐμπαθεῖ σχέσει περισχεθείς. 

W.Fr. 'O πρὸς τὸν ἑαυτοῦ νόμον, τοὺς τῶν bv- 
tw χατὰ μίμησιν μεταφέρων νόμους, ἐνάρετος λο- 
ἴδων τῶν ἐστερημένων λόγου τὴν χίνησιν. Ὁ δὲ 
ὧν ἑαυτοῦ πρὸς τοὺς νόμους τῶν ἄλλων χατὰ μί- 
μῆτιν μεταδάλλων, ἐμπαθής" πρὸς ἀλογίαν ἐχφέρων 
τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. 


QU.ESTIONES AD THALASSIUM. 
A  8.Quemnam perfectum dicat 
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9. Quemnam dicat integrum. 

10. Doloris ac voluptatis carnis qui periculum 
fecit, probatus dici possit, ut qui prosperos adver- 
sosque rerum carnalium successus expertus sit. 
Perfectus autem, qui carnis voluptatem atque dolo- 
rem verbi potentia expugnavit. Integer vero, qui 
agendi ac contemplandi habitus immmutabiles 
amoris divini vigore custodivit. 

11. Omni tristitie animi carnis voluptas przit. 


19. Citra animi ad sensum libidinosam affe- 
ctionem, nullum prorsus in humanis exsistere pec- 
catum. 


45. Anims spiritaliter gaudium afferre, qui car- 


B pem assumptis sponte laboribus domet. 


44. Virtutis originem pr:estare, animi ad carnem 
ultro assumptam alienationem. 

15. Inventricem seu excogitatricem, intelligentem 
animi facultatem dicit ; qua» nimirum abrupta sen- 
sus necessitudine , accurand:e libidinis carnem va- 
cuam animi necessitudine relinquit ; ut neque dolo- 
rem carnis levare sustineat, quod mentis vis omnis 
ac affectio circa divina occupata consciscat. 

16. Naturalium affectu mentis abdicatio, dolo- 
ris sensus origo esse solet. Animo enim in iis labo- 
rante bonis, qua sunt ex natura, voluptatis sensu 
modos excogitandi facultas non suppetit. 


17. Subjacent sensui sensilia, menti vero in- 
telligibilia. Ingens ergo inter hzc illaque discrimen 
exsistit. 

18. Simul atque mens sensum vim suam natura- 
lem repataverit, rerum sensilium figuris implicata, 
carnis voluptates excogitat; quz libidinosa ad 
sensum affectione detenta, rerum oculis subjecta- 
rum naturam superare non valeat. 

19. Qui ad suam ipse legem rerum leges imita- 
tione transfert, studiosus ac cultor virtutis est; 
qui videlicet eorum qua carent ratione motum ra- 
tione donet. Qui autem suam legem ad aliorum 
leges imitando traducit, vitiosus est ac libidinosus, 
rationis vim ad rationis expertium sortem effe- 
rens. 


X. Ὅτι χρατοῦντος ἐν ἡμῖν τοῦ λόγου φησὶν, t£ p 20. Rationis in nobis dominio, quz, ut virtutis 


ἐνίγχης ἡ πρὸς ἀρετὴν αὐτῷ δουλωθεῖσα βασανίζε- 
€ 

xy. Ψυχῆς fj σὰρξ, ἀλλ' οὗ σαρχὸς fj ψυχή. Too 
Tip χρείττονός φησι τὸ ἧττον ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ἥττονος 
ἢ χρεῖττον. Οὐχοῦν ἐπειδὴ τῇ σαρχὶ διὰ τὴν παρά“ 
σιν ἐνεφύρη τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, ὅπερ ἐστὶν ἡ 
"MY αἴσθησιν ἡδονὴ, δι᾽ ἣν διὰ πόνων χατεχρίθη 
τῆς σαρχὸς ὁ θάνατος, εἰς τὴν τοῦ νόμου τῆς ἁμαρ- 
τίας ἀναίρεσιν ἐπινενοημένος" ὁ διαγνοὺς ὅτι διὰ 
τὴν ἁμαρτίαν, εἷς τὴν αὐτῆς ἀναίρεσιν ἐπεισῆλθεν 
ὁ Myazoc, ἀεὶ χαίρουσαν ἔχει τὴν ψυχὴν διὰ πόνων 
λχχῆων θεωμένην ἀπογινόμενον τῆς οἰκείας σαρχὸς 
T4 γόμον τῆς ἁμαρτίας, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς με)- 
λύσῃς ἐν πνεύματι μαχαρίας ζωῆς" ἧς ἄλλω; οὐχ 


partibus defungatur, ili caro mancipata est, ut 
crucietur necesse est. 

91. Animi caro est, at non item carnis animus. 
Potioris enim est, id quod deterius est; non vero 
deterioris, quod potius. Quod igitur carni ob trans« 
gressionem peccati lex inolita est, quze sensus volu- 
ptas ac libido cst, ob quam per labores, ad peccati 
legem abolendam, invente morti, caro addicta est ; 
qui propter peccatum, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingressam mortem exploratum habet, animo semper 
gaudet, cujus obtentu a sus aecedentem carne per 
varios labores peccati legem conspiciat, quo futurze 
in spiritu vite beate compos fiat; quam aliter 
consequi nequit, quin prius e earne tanquam vas- 
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tam suam prophetiam, angelum inducit in ipso lo- & ἐσισον ἐχδῖγον τὴν ὅρασιν. Kal Ζαχαρίας ὃ μέγας 


quentem, ac visiones ostendentem, earumque 
rationes docentem, dicens : Et ostendit. mili ange- 
lus qui loquebatur in me. Et diri angelo qui loquc- 
batur in me : Domine, quid sunt hac ?*? 


Προφήτης, δι᾽ ὅλυς τῆς αὐτοῦ προφητείας, xa0* Exá- 
στὴν ὅρασιν τὸν ἐν αὑτῷ λαλοῦντα ἄγγελον εἰσ- 
ἀγε!͵ δειχνύοντά τε τὰς ὁράσεις, xaX διδάπσχοντα τοὺς 
τῶν ὁράσεων λόγου;, φάσχων. Καὶ δδειξέ μοι ὁ 


ἄγγειος ὁ λαῶν ἐν ἐμοί" καὶ εἶπα τῷ ἀγγέιϊλῳ τῷ «1αλοῦντι ἐν ἐμοὶ, Kopie, τί ἐστι ταῦτα; 


Mincque adeo liquet, quemadmodum sancti 
omnes cum ab Spiritu revelationes acciperent, tum 
eorum qus essent revelata, rationes declarari 
quzrerent: quod item Spiritus gratia natur vim 
haudquaquam  destruat: quinimo innaturalium 
modorum morumque usu labefactatam, natura- 
lium rursus usu efficacem, ad divina intelligenda 
inducens, reddat. 


Qusrit enim in nobis Spiritus sanctus ac scru- B 


tatur rerum scientiam ; haud tamen sibi ipse 
querit, quippe qui Deus, omnique scientia superior 
511; sed nobis, quibus scientie opus sit. Uti sane 
etiam Verbum caro 6t; non sibi ipsum, sed nobis 
peragens incarnationis mysterium. Quemadmodum 
cnim Verbum non sine carne, intelligentium more 
animata, qux ex carnis natura erant divine ope- 
rabatur ; sic neque Spiritus sanctus mysteriorum 
notitiam in sanctis operatur, absque naturali fa- 
cultate que eam exquirat ac scrutetur. Sive ergo 
quzrebant aut exquirebant, sive scrutabantur aut 
exscrutabantur sancti,Spiritus gratiam eorum men- 
tis vim ac rationis moventem, ad animorum quz- 
rendam salutem ac scrutandam, habebant ; nihil- 
que prorsus spiritale absque Spiritu contuebantur; 
quod neque comparatum 902 sit, ut nisi divina 
collucente luce, mens humana, quz divina sunt ac 
intelligibilia, percipiat. 

' Sicut enim oculus res "in sensum cadentes absque 
solari radio nullo modo percipiat ; ita neque mens 
humana absque spiritali luce spiritalem contem- 
plationem unquam capiat. Alterum enim natura 
sensum illustrat ad percipienda corpora; alterum, 
ad res sensus vim excedentes perspiciendas, ani- 
mum collustrat. Animorum autem salus proprie 
finis fidei est. Fiuis vero fidei, ejus quod fide ac- 
cepimus manifestatio. Vera autem ejus quod fide 
accepimus, manifestatio, arcana est pro cujusque fi- 
dei ratione, ejus quod fide tenemus, incessio. Ejus 


autem quod fide tenemus incessio est, fidelium in P 


suum principium in fine reversio. Fidelium autem 


in suum principium in fine reversio, desiderii 


expletio est. Desiderii autem expletio, jugis mo- 
tus desiderantium circa desiderabile quies est. 
Jugis autem motus quies circa desiderabile eorum 
qui desiderio tenentur, jugis est ac continua desi- 
derabilis fruitio. Jugis autem et continua desi- 
derabilis fruitio, divinorum est naturam exceden- 
tium perceptio, Divinorum autem natura superio- 
rum perceptio, percipientium est cum eo quod 
percipitur ducta similitudo. Eorum autem qui per- 
cipiunt cum'eo quod percipitur similitudo, perci- 
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Καὶ δῆλον ἐντεῦθεν, ὅτι Χάντες οἱ ἅγιοι xat. ἐδέ- 
χοντο ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ἀποχαλύψεις, καὶ ἐζήτουν 
ἀποχαλυφθῆναι τῶν ἀποχαλυφθέντων τοὺς λόγους " 
χαὶ ὅτι τοῦ Πνεύματος fj χάρις οὐδαμῶς τῇ: φύσεως 
χαταργεῖ τὴν δύναμιν, ἀλλὰ μᾶλλον χαταργηθεῖσαν 
τῇ χρήσει τῶν παρὰ φύσιν τρόπων, ἐνεργὸν ἐποίει 
πάλιν τῇ χρήσει τῶν χατὰ φύσιν, πρὸς τὴν τῶν 
θείων κατανόησιν εἰσάγουσα. 

Ζητεῖ γὰρ ἐν ἡμῖν τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν τὸ Ἠνεῦ- 
μα τὸ ἅγιον, xaX ἐρευνᾷ ἀλλ᾽ οὖχ ἑαυτῷ ζητεῖ τὸ 
ζητούμενον" ὅτι Θεὸς, xaY πάσης ἐπέχεινα γνώσεως" 
ἀλλ᾽ ἡμῖν τοῖς δεομένοις τῆς γνώσεως. Ὥσπερ ἀμέ- 
λει καὶ ὁ Λόγος γίνεται σάρξ“ οὐχ ἑχυτῷ, ἀλλ᾽ ἡμῖν 
τὸ διὰ τῆς σαρχώσεως ἐξανύων μυστήριον. Ὡς γὰρ 
χωρὶς σαρχὸς νοερῶς ἐμψυχωμένης οὐχ ἐνέργει θεο- 
πρεπῶς τὰ χατὰ φύσιν τῆς σαρχὺς ὁ Λόγος " οὕτως 
οὐδὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τοῖς ἁγίοις ἐνεργεῖ τὰς 
γνώσεις τῶν μυστηρίων χωρὶς τῆς χατὰ φύσιν ζη- 
τούσης τε χαὶ ἐρευνώσης τὴν γνῶσιν δυνάμεως. 
Εἴτε οὖν ἐζήτουν 1| ἐξεζήτουν, εἴτε ἡρεύνων ἣ ἐξη- 
ρεύνων οἱ ἅγιοι, τὴν χάριν εἶχον τοῦ Πνεύματος, . 
χινοῦσαν αὐτῶν τὴν νοερὰν χαὶ λογιχὴν δύναμιν 
κρὸς ζήτησιν χαὶ ἔρευναν τῆς τῶν ψυχῶν σωτηρίας" 


C χαὶ χωρὶς τοῦ Πνεύματος οὐδὲν παντελῶς ἐθεώρουν 


πνευματιχόν᾽ ὅτι μηδὲ πέφυχεν ὁ ἀνθρώπινος νοῦς 
&ve9 θείου φιωυτὸς τῶν θείων xal νοητῶν ἀντιλαμδά- 
νεσθαι. 

Ὡς γὰρ οὐχ ἔστ' χωρὶς ἡλιαχοῦ φωτὸς ὀφθαλμὸν 
ἀντιλαμθάνεσθαι τῶν αἰσθητῶν" οὕτω δίχα πνευμα- 
τιχοῦ φωτὸς, νοῦς ἀνθρώπινος οὔποτ᾽ ἂν δέξαιτο θεω- 
ρίαν πνευματιχήν. Τὸ μὲν γὰρ, φωτίζει χατὰ φύσιν 
τὴν αἴσθησιν πρὸς τὴν τῶν σωμάτων ἀντίληψιν (6) " 
πὸ δὲ, τὴν πρὸς θεωρίαν τὸν νοῦν χαταυγάζει πρὸς 
χατανόησιν τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν (5). Σωτηρία 5E τῶν 
Ψυχῶν χυρίως ἐστὶ τὸ τέλος τῆς πίστεως. Τέλος δὲ 
πίστεὼς ἐστιν, ἡ τοῦ πιστευθέντος ἀληθὴς ἀποχάλυ- 
Ψις: ᾿Αληθὴς 65 τοῦ πιστευθέντος ἐστὶν ἀποχάλυψις, 
ἡ χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐν ἑχάστῳ πίστεως ἄῤῥητος 
τοῦ πεπιστευμένου περιχώρησις. Περιχώρησις δὲ 
τοῦ πεπιστευμένου χαθέστηχεν, ἡ πρὸς τὴν οἰχείαν 
[Reg. et Fr. non habent οἰκείαν] ἀρχὴν χατὰ τὸ τέ- 
log τῶν πεπιστευχότων ἐπάνοδος. 'H δὲ πρὸς τὴν 
οἰχείαν ἀρχὴν κατὰ τὸ τέλος τῶν πεπιστευχότων 
ἑπάνοδός ἐστιν, ἡ τῆς ἐφέσεως πλήρωσις (6). Ἐφέ- 
σεως δὲ mf pusl; ἔστιν, ἣ περὶ τὸ ἐφετὸν τῶν ἔφιε- 
μένων ἀειχίνητος στάσις. ᾿Δεικίνητος δὲ στάσις περὶ 
τὸ ἐφετὸν τῶν ἐφιεμένων ἐστὶν, ἡ τοῦ ἐφετοῦ διηνεκὴς 
τε xal ἀδιάστατος ἀπόλαυσις ἀπόλαυσις δὲ διηνεχὴς 
καὶ ἀδιάστατος τοῦ ἐφετοῦ, ἡ τῶν ὑπὲρ φύσιν θείων 
χαθέστηχε μέθεξις. Μέθεξις δὲ τῶν ὑπὲρ φύσιν θείων 
ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ μετεχόμενον τῶν μετεχόντων ὁμοίω- 
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εὐφροσύνγς τέλος ὑπάρχουταν. ΔΙὅλλον δὲ, τὴν μὲν, A tius, illam quidem voluntate. animi constantium 


τῶν χατ᾽ αἴσθησιν γνωμιχῶν, τὴν 05, τῶν xat' αὺ- 
τὴν συμπέρχαμα παρὰ γνώμην παθῶν τυγχάνουσαν. 

Λύπη γάρ ἔστι, κατ᾽ ἐμξ φάναι, διάθεσις ἡδονῶν 
ἐστερημένη (4). Στέρησις δὲ χαθέστηχεν ἡδονῶν, 
πόνων ἐπαγωγή. Πόνος 65 σαφῶς ἔστι φυσιχῆς ἕξεως 
ἔλλειψις, ἢ ὑποχώρησις" ἔλλειψις δὲ φυσιχῆς ξξεώς 
ἔστι, πάθος τῆς χατὰ φύσιν ὑποχειμένης τῇ ἕξει 
δυνάμεως" πάϑος δὲ τῆς χατὰ φύσιν ὑποχειμένης 
τῇ ἕξει δυνάμεώς ἐστιν, ὁ χατὰ τὴν παράχρησιν τῆς 
φυσιχῖς ἐνεργείας τρόπο: παράχρησις δὲ τοῦ xav 
ἐνέργειαν τρόπου χαθέστηχεν, 1j πρὸς τὸ μὴ πεφυχὸς 
χατὰ φύσιν, χαὶ ὑφιστάμενον τῆς δυνάμεως χίνη- 
Gs. e 


sensus affectuum , hanc vero, cjus prieter animum 
perpessionum dolorumque terminum csse. 

Est euim tristitia, ut quidem existimo, cjusmodi 
dispositio qu:xe voluptatibus careat. Voluptatum au- 
tem privatio laborum dolorumque inflictio est. 
Labor autem ac dolor, naturalis palam habitus defe- 
ctus est, seu subductio. Defectio autem naturalis 
habitus, labes est ac xgritudo facultatis natura 
babitui subject. ZEgritudo autem ac labes faculta- 
tis natura habitui subject:e, naturalis. operationis 
abusu concretum vitium est. Abusus autem natura- 
lis operationis concretum vitium, motus facultatis 
exsistit, in id quod non est natura comparatum, 
neque verc consistens est. 


Ὥσπερ δὲ τὴν λύπην διττὴν (5), ὡ; ἔφην, οἶδεν 6 8B. Quemadmodum autem (uti dicebam) duplicem 


λόγο;, οὔτω χαὶ τῶν πειρασμῶν διττὸν ἐπίστατα: 
«ὃν τρόπον" τὸν μὲν, χατὰ γνώμην, τὸν δὲ, παρὰ 
γνώμην᾽ xaX τὸν μὲν, ἐχουσίων ἡδονῶν δημιουργόν" 
οὖν 6k, ἀχουσίων ὀδυνῶν ἐπαχτιχόν. Ὁ γὰρ χατὰ 
Ὑυώμην πειρασμὸς, τὰς χατὰ προαίρεσιν ἐχουσίους 
σαφῶς συνίστησιν ἡδονάς" ὁ δὲ παρὰ γνώμην, προ- 
δήλως τοὺς: ἀχουσίους παρὰ προαίρεσιν ἐφίστησι 
πόνους χαὶ ὁ μὲν, «ἧς χατὰ ψυχήν (6): ὁ δὲ, τῆς 
xav αἴσθησιν λύπης καθέστηχεν αἴτιος. 


serino tristitiam novit, sic ct duplicem tentationum 
modum agnoscit : alterum quidem, earum qu:e vo- 
luntate consistunt; alterum vero, earum qua invi- 
tis accidunt : ae priorem quidem earum parentem 
voluptatum esse, qua ex animo sunt ; alterum vero 
dolores inducere ac cruciatus, qui non sunt ex 
animo. Quz enim voluntate animi tentatio est, vo- 
luntate exsistentes palam voluptates confíat : quie 
autem 194 illa invita, non spontaneos prxter vo- 


luntatem perspicue inducit labores : ac quidem altera, tristitize animi ; altera, doloris sensus causa est. 
Ὅθεν οἶμαι τὸν Κύριον ἡμῶν xaX Θεὸν, πῶς δεῖ); Quamobrem existimo Dominum nostrum acDeun, 


προσεύχεσθαι τοὺς οἰχείους διδάτχοντα μαθητὰς, 
πρὸς τὸ, τὸ χατὰ γνώμην εἶδος τῶν πειρασμῶν ἀπεύ- 
χεῖσθαι φάσχειν᾽ Καὶ μὴ εἰσενἔγχῃς ἡμᾶς εἰς 
πειρασμὸν, τῶν ἡδονιχῶν δηλονότι xaX γνωμιχῶν 
χαὶ ἐχουσίων πειρασμῶν, μὴ ἐγχαταλειφῇῆναι πεῖ- 
ραν λαθεῖν εὔχεσθαι τοὺς οἰχείους διδάσχοντα μαθη- 
“«ἀς. Τὸν δὲ μέγαν Ἰάχωθδον τὸν τοῦ Κυρίου λεγό- 
μένον ἀδελφὸν (T), πρὸς τὸ τῶν ἀχουσίων πειρα- 
σμῶν εἴδος διδάσχοντα μὴ συστέλλεσθαι, τοὺς ὑπὲρ 
ἀλτθείας ἀγωνιζομένους φάναι, Πᾶσαν χαρὰν ἡγή- 
«ασθε, ἀδε.1.-»οἱ μου, ὅταν πειρασμοῖς περιπέσητε 
«Ζιοιχί Aoc δηλονότι τοῖς ἀχουσίοις χαὶ παρὰ γνώμην, 
Ξχιὶ πόνων ποιητιχοῖς πειρασμοῖς" xai δηλοῦσι σα- 
«ὥς, ἐχεῖ μὲν ἐπάγων ὁ Küpto; Ἀ.2:1ὰ ῥῦσαι ἡμὰς 
«ἰπὸ τοῦ πονηροῦ" ἐνταῦθα ὃὲ ὁ μέγας Ἰάχωθος, 
«ΑΓ ᾽ινώσκοντες ὅτι τὸ δοχίμιον ἡμῶν τῆς πίστεως 
«κατεργάζεται ὑπομογήν " ἡ δὲ ὑπομονὴ ἔργον 
πέλειον ἐχέτω" ἵγα ἧτε τέλειοι, καὶ ὁ.16χιηροι, 
αἰν μηδενὶ «ειπόμενοι. Τέλειός ἐστιν (8), ὁ τοῖς 
ἀξχουσίοις δι᾽ ἐγχρατείας μαχόμενος, xa τοῖς ἀκου- 
ποίοις δι᾽ ὑπομονῆς ἐγχαρτερῶν πειρασμοῖς xax ὁλό- 
Ὡκλτρός ἐστιν (9), 6 χαὶ τὴν πρᾶξιν μετὰ γνώσεως, 

"wal τὴν θεωρίαν οὐχ ἄπραχτον διανύων. 
Διῃρημένης γὰρ εἰς ψυχήν τε χαὶ αἴσθησιν τῆς 
T: λύπης xal τῆς ἡδονῆς (10) ὁ τὴν τῆς φυχῆς πε- 
«ὐ.-ποιούμενος ἡδονὴν, τὴν δὲ τῇς αἰσθήσεως χαταδε- 
χόμενος λύπην, δόχιμος γίνεται xal τέλειος χαὶ ὁλό- 
Ὥκληρος. Δόχιμος μὲν, διὰ τὴν πεῖραν τῶν κατ᾽ αἵ- 
“Ξγησιν ἐναντίων" τέλειος δὲ, ὡς τῇ xav αἴσθησιν 
ϑηονὴ τε xa λύπῃ, δι᾽ ἐγχρατείας xo ὑποιλουῦς 
* Matth, vi, 15. 


δ Jac, 1, 2... ** ibid. $, 1. 


cum discipulos orandi modum doceret, ut genus il- 
lud tentationum, quod in voluntate posituin est, 
deprecandum moneret, ita dicere : Et ne nos induce 
in tentationem " ; quo nimirum erudiret, hoc cis 
votis enitendum, ne Deo deserente earum tentatio- 
num periculum facere sinerentur, quz libidiucin 
habent, ac voluntate consistunt. Magnum autem Ja- 
cobum, Domini fratrem nuncupatum, ut docerct non 
debere veritatis pugiles id genus tentationum for- 
midare, quod invitis adhibetur, dicere : Omne gaudium 
existimate, fratres mei, cum in tentationes varius in- 
cideritis**; nempe involuntarias extraque mentis 
propositum, ac qux labores inducant. Àc plane osten- 
dunt, cum Dominus quidem ibi subjungit : Sed li- 
bera nos a malo, hic autem magnus Jacobus, Scicn- 
tes quia probatio vestre fidei patientiam operatur. 
Patientia autem opus perfectum habeat : ut sitis per- 
[fecti atque integri, in nullo deficientes**. Perfectus 
est, qui per continentiam contra voluntarias pu- 
gnat tentationes , ac per patientiam in involuntariis 
constans perseverat. Integer autem est, qui eLaclio- 
nem cum scientia , et contemplationem non exper- 
tem actionis monstrat. 

Divisis enim animi sensusque tristitia (scu dolo- 
rc) pariter ac voluptate, qui animi voluptatem co- 
lens, sensus dolorem admittit, is probatus, perfe- 
ctus, integer exsistit. Probatus quidem, ob contrario- 
rum sensu, periculum : perfectus autem, uL per 
continentiam ac patientiam cum sensus voluptate 
atque. dolore continue jugique contentione de- 
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pugnans; integer Yero, ut compugnantes contra- A ἀνενδότως μαχόμενος" ὁλόχληρος δὲ͵ ὡς τὰς μαχομὲ- 


ríis inter se sensuum affectionibus habitus, in ea- 
dem rationis firmitate illz&sos ac incolumes servans; 
actionem, inquam, ac contemplationem sibi mutuo 
cohzrentes, nulloque ab invicem divortio disjun- 
ctas, sed ita comparatas, ut aetio vitaque contem- 
plationis scientie modo przluceat, nec minus ra- 
tione, contemplatio, actionis virtute munita, 
exsistat. 
: — lgitur quod duplicem eum tristitiam 19855 (seu 
dolorem) tum voluptatem ostendit oratio, atque al- 
teram quidem penes animum, alteram vero penes 
sensum consistere; age illarum quoque paulo subti- 
lius causa examinemus. Ejus itaque tristitiee quae 
animum afficit, duplex modus est; qus videlicet 


νας ταῖς xac αἴσθησιν ἀλλήλαις ἀντιχειμέναις δια- 
θέσεσιν ἕξεις ἐν τῇ σταθηρότητι τῆς χατὰ τὸν λόγον 
ταυτότητος ἀλωθήτους διαφυλάττων" φημὶ δὲ τὴν 
πρᾶξιν xal τὴν θεωρίαν ἀλλήλαις συνεχομένας, καὶ 
μηδεμίαν τῆς ἑτέρας διεζευγμένην᾽ ἀλλὰ τὴν μὲν 
πρᾶξιν, τῆς θεωρίας τὴν γνῶσιν διὰ τῶν τρόπων 
προφαίνουσαν" τὴν δὲ θεωρίαν, οὐχ ἧττον τοῦ λόγου 
τὴν ἀρετὴν τεδωραχισμένην τῆς πράξεως... 

Οὐχοῦν ἐπειδὴ τὴν τε λύπην καὶ τὴν ἡδονὴν διττὴν 
οὖσαν ἀπέδειξεν ὁ λόγος" xo τὴν μὲν, χατὰ ψυχὴν, 
τὴν δὲ, xav' αἴσθησιν συνισταμένην᾽ φέρε καὶ τὰς 
τούτων συνοπτιχώτερον θεωρήσωμεν αἰτίας, Τῆς μὲν 
οὖν κατὰ ψυχὴν λύπης διττὸς ὁ τρόπος. Ὁ μὲν, ἐπὶ 
τοῖς οἰκείοις, ὁ δξ, ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις πλημμελήμασι 


ex propriis, ac quie ex alienis delictis consurgit. B συνιστάμενος. Αἰτία δὲ τῆς τοιούτης λύπης ἡ κατ᾽ 


Ejuscemodi autem tristitis causa, ejus plane qui 
tristitia afficitur, aut eorum in quorum gratiam affi- 
citur, sensus voluptas ac libido exsistit. Ut enim 
vera certaque doctrina est, vix ullum prorsus huma- 
nis in rebus exsistat peccatum , quin animi cum 
sensu voluptatis causa ac libidinis, inconsultam af- 
fectionem su: causam originis babeat. Ànimi enim 
voluptatis perspicue causa, sensus dolor est, ejus 
qui de suis aut aliorum virtutibus gaudet ac de- 
jectatur. Ut enim vera doctrina babet, vix ulla pror- 
sus in humanis exsistat virtus, quse non animi 
a sensu consultum divortium, sux principium ori- 
ginis habeat. 

Animi autem virtutis causa, quo sensui afficieba- 
tur, depulsa necessitudine, fleri non potest quin 
sensus in laboribus versetur, qui videlicet dulcium 
inventricem animi facultatem mentis libidine con- 
junctam non habeat; sed quz naturalium illius vo- 
Juptatum turbam continentiz vi strenue comprimat, 
inque violentis ac innaturalibus laboribus, per 
patientiam constans omnino inflexaque consistat ; 
ac ejusmodi, ut a divina virtutis prostantia ac cla- 
ritate, fallaci quidquam voluptatis illecebra non ex- 
cedat; meque indulgentia carnis proclivior, quod 
sensus dolori defungendo laboribus obnoxius sit, 
ἃ virtutum celiitate decidat. Sensus autem doloris 
causa inde est, quod omnis animi vis illis occupe- 
tur qux sunt ex natura. Porro sensus voluptatem, 
quie preter naturam est, animi operatio perspicue 
facit, cujus nulla alia origo visque exsistentie esse 
possit, quam quod ea, qus sunt ex natura, abJicit. 


Mens enim et sensus, ob rerum illis subjectarum 
summam dissimilitudinem et diversitatem, natura- 
lem inter se operationem longe oppositam habent. 
Nam mens quidem intelligibiles incorporeasque 
substantias subjectas habet, cui et essentia com- 
paratum, ut illas percipiat : sensus vero, naturas 
1996 sensibiles et corporeas, quas et ipse natura 
cognoscat. ] 

Quia igitur fleri non potest, ut mens ad affinia 


αἴσθησιν τοῦ λυπουμένου σαφῶς (11), ἢ eov δι᾿ οὖς 
λυπεῖται, καθέστηχεν ἡδονή. Κατὰ γὰρ τὸν ἀκριδῆ 
λόγον (19), οὐκ ἔστι παντελῶς ἁμαρτία σχεδὸν ἐν 
ἀνθρῴποις, μὴ τὴν ψυχῇς πρὸς αἴσθησιν ἡδονῆς ἕν᾽» 
xey ἀλόγιστον σχέσιν ἀρχὴν τῆς οἰκείας γενέσεοις 
ἔχονσαν. Τῆς δὲ χατὰ ψνχὴν ἡδονῆς αἰτίᾳ προδήλως 
ἐσεὶν (15), ἡ κατ᾽ αἴσθησιν τοῦ ἐπὶ ταῖς οἰκείαις ἢ 
ταῖς ἀλλοτρίαις ἀρεταῖς ἡδομένον τε καὶ χαέροντος 
λύπη" κατὰ γὰρ τὸν ἀκριδῇ λόγον o0x ἔστι παντελῶς 
ἀρετὴ σχεδὸν ἐν ἀνθρώτοις (14), μὴ τὴν ψυχῆς πρὸς 
αἴσθησιν λελογισμένην ἀποδιάϑεσιν ἀρχὴν τῆς οἰκείας 
γενέσεως ἔχουσα. 


Τῆς δὲ ψυχῆς ὑπὲρ ἀρετῆς πρὸς τὴν αἴσθησιν ἀπο» 
διάθεσιν χτησαμένης, ἐξ ἀνάγχης dj αἴσθησις ἐν 
ᾳόνοις ἔσται’ τὴν τῶν ἡδέων ἐπινοητιχὴν σννημμέ- 
νὴν (15), αὐτῇ κατὰ τὴν γνωμιχὴν σχέσιν τῆς ψυχῆς 
οὐχ ἔχουσα δύναμιν " τοὐναντίον δὲ, τῶν μὲν αὐτῆς 
φυσιχῶν ἡδονῶν ἐπανάστασιν δι᾽ ἐγχρατείας ἀνδρι- 
χῶς ἀποῤῥαπίζουσαν" πρὸς δὲ τὴν τῶν παρὰ φύσιν 
καὶ ἀχουσίων πόνων ἐπαγωγὴν, διὰ τῆς ὑπομονῆς 
ἀμείλιχτον παντελῶς διαμένουσαν" xai τῆς xat 
ἀρετὴν θεοπρεποῦς ἀξίας τε καὶ δόξης, διὰ τὴν ἄνυ- 
πόστατον ἡδονὴν οὐχ ἐξισταμένην. Καὶ πρὸς τὴν 
τῶν πόνων ἀνείληψιν φειδοῖ τῆς σαρκὸς διὰ τὴν 
ὀδύνουσαν αἴσθησιν, τοῦ ὕψους τῶν ἀρετῶν οὐχ ἀπο- 
πίπτουσαν. Τῆς δὲ xav' αἴσθησιν λύπης αἰτία καθ- 
ἐστηκεν, ἡ πρὸς τὰ χητὰ φύσιν τῆς ψυχῆς παντελὴς 
ἀσχολία. Τὴν κατ᾽ αἴσθησιν ἡδονὴν ἡ xapà φύσιν 
ἐνέργεια τῆς ψυχῇς προδήλως ὑφίστησιν (16), ἄλλην 
ἀρχὴν ἔχειν οὐ δυναμένην συστάσεως, ἣ τὴν ψυχῆς 
τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσιν. 

Νοῦς γὰρ καὶ αἴσθησις ἀντιχειμένην ἔχουσι πρὸς ᾿ 
ἄλληλα τὴν χατὰ φύσιν ἐνέργειαν, διὰ τὴν τῶν 
αὐτοῖς ὑποχειμένων ἀχροτάτην διαφορὰν χαὶ ἑτερό- 
nia (17). Ὃ μὲν γὰρ ὑποχειμένας ἔχει τὰς νοητὰς 
xai ἀσωμάτους οὐσίας, ὧν κατ᾽ οὐσίαν ἀντιλαμδά» 
γεσθαι " πέφυχεν᾽ ἡ δὲ, τὰς αἰσθητὰς xal σωματι- 
κὰς φύσεις, ὧν xai αὑτὴ φυσιχῶς ἀντιλαμδάνεται. 


Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἔστι δυνατὸν πρὸς τὰ συγγενῆ 


' Centuria quarta ex quinque c. 2 : ὧν ἀσωμάτως ἀντιλαμ. 
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νοητὰ νοῦν διαξῆναι, δίχα eX τῶν διὰ μέσου προ- ἃ intelligibilia transeat, quin sensilia, quie i&edia in- 


βεδλημένων αἰσθητῶν θεωρίας" ταύτην δὲ γεννᾶσθαι 
[Fr. γενέσθαι) παντελῶς ἀμήχανον χωρὶς τῆς αὐτῷ 
μὲν ανυγχειμένης, τοῖς αἰσθητοῖς δὲ κατὰ φύσιν 
συγγενοῦς αἰσθήσεως (18): εἰκότως εἰ μὲν προσδα- 
᾿λὼν ἐνσχεθῇ ταῖς ἐπιφανείαις τῶν ὁρατῶν ἐνέργειαν 
εἶναι φνσιχὴν τὴν συγχειμένην οἰόμενος αἴσϑη- 
σιν (49) τῶν μὲν χατὰ φύσιν ἐκπέπτωκς νοητῶν, 
φῶν δὲ καρὰ φύσιν ἀμφοῖν ταῖν χεροῖν, τὸ δὴ λεγό- 
μένην, ἐπελάδετο σωμάτων᾽ οἷς παρὰ τὸν λόγαν 
ἐνεργούμενος, διὰ τὴν αὐτὸν ἐμνιχήσασαν αἴςφθησιν" 
πῆς μὲν χατὰ ψυχὴν λύπης γεννήτωρ καθίσταται, 
αυχναῖς ταῖς κατὰ συνείδησιν μάστιξιν αἰχιζομένην 
«ἧς δὲ xq αἴσθησιν ἡδονῆς ἀριδήλως γίνεται σποιῆ- 
«τῆς, ταῖς ἐπινοίαις sQy περιποιητικῶν τῆς σᾳρχὺς 


πρόπων λικαιγόμενος, Εἰ δὲ τὴν πρὸς αἴσθησιν ἅμα 5 


«ἢ προσδολῇ τῶν ópopévywv διατεμὼν ἐπιφάνειαν, 
«οὺς πνευματιγχοὺς τῶν ὄντων χαθαροὺς τῶν ix' 
«εὐτοῖς «yauátuv θεάσηξςᾳι λόγους τὴν μὲν τῆς ψν-- 
χἕς ἡἠδογὴν κατειργάσατο’ μηδενὶ τῶν αἰσθήσει θεω» 
ρουμένων Ἀρατούμενος" τὴν δὲ τῆς αἰσθήσεως συν- 
αστήσατο λύπην, πάντων χατὰ φύσιν τῶν αἰσθητῶν 
ἃ στερημένος. “Ἔνθα γὰρ προχαθηγεῖται ὁ λόγος τῆς 
αἰσθήσεως χατὰ τὴν τῶν ὁρᾳτῶν θεωρίαγ (20), πά- 
σὴς ἐστέρηται τῆς χατὰ φύσιν ἡ σὰρξ ἡδονῆς, οὐχ 


terjacent, consideratione attingat (id autem omnino 
praestari non potest, absque sensu illi conjuncto 
ac natura sensilibus affini), merito sane, si hzc δ. 
tingendo sspectabilium rerum extimis corporibus 
affectu adbxregcnt, naturalem existimans esse ope- 
rotionem quie sensus compositus sit, ab intelligibi- 
libus qut sunt ex natgra, proiapsa ambabus (quod 
aiunt) manibus arripuit corpora : iisque invita 
ratione instineta actaque, tristitie animi, crebris 
tonscientie verberibus vapulantis, parens efücitar, 
sensusque pelem voluptatis auctor exsistit, dum 
tends atque fovendam earnis excogitandis modis 
pingueseit. Sin autem moz ac percepit attigitque, 
externa rerum aspectasbilium dissecta specie, epi- 
ritales rerum rationes flgurie in eis exeistentibus 
depurgatas comsporxerit, voluptatis animi parens ex- 
etit, quam nulla addicant eorum quie eensu con- 
spiciuntur, sensusque conflat dolorem sen tristi- 
tiam, qua naturalium sensilium illecebra fructuque 
privetur. Ubi enim considerendis rebas in aspe- 
ctum cadentibus ratio przit sensui atque praesidet, 
omni ex natura caro volupfaté caret; cui nimirum 
non suppetat sensus liber ac rasiosís vinculis ex- 
solutus, qui ejus voluptatihus ineerviat. 


ἔχουσα τὴν αἴσθησιν ἄφετον, xal τῶν λογικῶν ἀπολελυμένην δεσμῶν, εἰς ὁπηρεσίαν τῶν xaT' αὐτὴν 


tybowwv. 
Οὐκοῦν, ὡς ἔφην, ἐπειδὴ τὴν μὲν τῆς ψυχῆς λύ- 
“τὴν, ἤγουν τὸν πόνον ταὐτὸν γὰρ ἀλλήλοις ἀμφό- 
τερα, 1| xav αἴσθησιν ἡδονὴ συνίστησι" τὴν δὲ τῆς 
αιἱσθήσεως λύπην, ἤγουν τὸν πόνον, ἡ χατὰ ψυχὴν 
ἡδονὴ ποιεῖν πέφυχεν᾽ εἰχότως ὁ τῆς κατ᾽ ἐλπίδα 
ζωῆς Tov Θεοῖ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν '[neo0 Χρι 
στοῦ ÓV ἀναστάσεως γεχρῶν slc κληρονομίαν 
ξρθαρτον καὶ ἁμίαντον καὶ ἀμάραντον τετηρη- 
q4érnr ἐν οὐραγοῖς ἐφιέμενος, χατὰ μὲν ψυχὴν 
ἀ γαλλίασιν ἔχει καὶ χαρὰν χαίρει ἀνεχλάλητον, διην 
νεχῶς τῇ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἐλπίδε γαννύμε- 
»ος [Fr. et Reg. γαννυμένην] κατὰ δὲ τὴν σάρκᾳ 
"καὶ τὴν αἴσθησιν, λύπην. "ἤγουν τοὺς ἐκ τῶν που- 
δεέλων πειρασμῶν ἐπιγινομένους αὑτῇ πόνους, χαὶ 
τὰς ἐπ' αὐτοῖς ὀδύνας’ πάσῃ γὰρ ἀρετῇ, ἡδονὴ χαὶ 
πόνος παρέπεται" πόνος μὲν σαρχὸς, ἐστερημέγηξ 
τῆς προσηνοῦς χαὶ λειρτέρας αἰσθήσεως" ὀδύνη δὲ 
, Ψυχῆς, παντὸς αἰσθητοῦ καθαροῖς ἐγτρυφῴφης τοῖς 
ἡ ἕν πνεύματι λόγοις. 


Δέον οὖν ἐστι τὸν νοῦν χατὰ τὴν παροῦσαν ἢ 


Zexty ($1): τοῦτο γάρ μοι νοεῖται τὸ, γῦγ" χατὰ 
fukoxa λυπούμενον, διὰ «τοὺς πολλοὺς πόγονς τῶν 
ὥπερ ἀρετῆς αὐτῷ προσαγομένων πειρασμῶν, ἀεὶ 
Χακέρειν κατὰ ψυχὴν xaX ἥδεσθαι, διὰ τὴν ἐλπίδα τῶν 
GLesvicy ἀγαθῶν, χἂν ἔχῃ καταπογονμένην τὴν at- 
GOwvsw: οὐ γὰρ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν και- 
Pow, πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν sic ἡμᾶς ἀπο- 
ep δύπερσβθοωι, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος. 

Οὕτως οὖν κατ᾽ ἐμὲ φάναι, δύναται χαίρειν ἄν»- 
Θρευτο; ἐφ᾽ ᾧ λυπεῖται. Τῇ γὰρ ἀρετῇ κατὰ σάρχα 


* [Petr. 1, ὅ,᾿ 57 Rom. vin, 18. 


Quia igitnr (uti dicebam) animi tristitiam seu 
laborem atque dolorem (idem enim ambo hrec 
inter se exsistunt) volupiss sensus cansiitnit , 
vicissiique sensus dolorem seu laborem animi vo- 
juptas creare consuevit; merito is, qui yilg in spe 
positz, Dei ac Salvatoris nostri Jesu Gliristi per reaur- 
reclionem ex mortuis, im hareditateay incorrupti- 
bilem et incontaminatam et immarcescibilem comserva- 
tam in celis **, desiderio tenetur, animo quidem 
exsultat gaudetque gaudio inenarrabili , futurorum 
epe bonorum jugiter leians velutquo ganpiens : 
carne auem ac sensu tristitiam doloremque habet, 
qui scilicet ex variis entationibus illi labores obve- 
niunt, 3c quos ii cruciatus pariunt. Omni quippe vire 
luli voluptas comes est ac jabor : nempe labor car- 
nis, que blande ac leniori sensu privata 197 sit; 
animique voluptas, qui ab omni sensili puris in spi- 
ritu rationibus delicietur. 


Igitur operz pretium est, ut praesenti hac vita 
(bune enim mihi sensum ingerit, quod dicitur 
«wnc) mens carne doleat ac Lristetur, ob multos 
tentationum labores, qui virtutis causa illi inferun- 
tur, semperque animo gaudeat ac jucundetur, aecter- 
norum spe bonocum fulta, quantumvis eensum la- 
ber pene opprimat. Ut ehim ait divinus Ápostolus , 
non sunt condigme a[flictiónes hujus temporis, ad 
gloriam que erga nos revelanda est *'. 

Bic igitur (ut quidem existimo) nihil vetat gau- 
dere hominem, ea in re, de qua dolet ac tristitiam 
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Quid est quod (actum est ? ipsum quod faciendum A Kat, Τί τὸ πεποιημένον" αὐτὸ τὸ ποιηθησόμενον" 


est !* : ac si sapienter principium ex fine ostende- 
rit.. Non enim ultra jam post transgressionem ex 
principio fnis ostenditur, sed principium ex fine. 
Nec quisquam principii rationes quzrit, sed eas 
exquirit, que in finem abducant eos qui in motu 
sunt. 


Sin autem quis idcirco quia sepe quxrendi vox 
in Scriptura dicta sit, ut est illud : Quere pacem, 
et persequere eam, et, Quarite primum regnum 
Do, et justitiam ejus **, haud satis firrram hanc sen- 
tentiam arbitratur, iisdem ipsis ex locis, 8i modo 
prudenter animum advertat, dictorum fidem habe- 
bit. Scriptura enim dicendo : Quere pacem, et per- 
sequere eam, principium in fine persequendum esse 
admonuit. Regnum quoque quod principium sit 
(seu magis principatus) per justitiam ut regni finem 
exquirendum precepit. Nam regnum Dei omni 
prius justitia est; quin imo (ut verius ac proprie 
magis loquar) ipsa per se justitia; ad quàm ut finem 
motus omnis viri studiosi contendit. Nam justitia, 
squa est pro cujusque meritis distributio : regnum 
vero, legitima przfectura est. Ergo idem justitia 
atque regnum est; per quam ut finem proclive est, 
bis qui velint, ad principium (regnum 907 scili- 
cet) iter contendere. Nam justitia, regnum efficax 


est alque operans; regnumque justitia operibus . 


confirmata. Legitime enim rebus prasidere, cst 
cuique quz ex merito sint distribuere, Ác cuique 


ὡσανεὶ σοφῶς [Fr. ὡς ἀεὶ σοφῶς] τὴν ἀρχὴν Ex τοῦ 
κέλονς δειχνύς. Οὐχ ἔτι γὰρ μετὰ τὴν παράδασιν 
δείχνυται τὸ τέλος Ex τῆς ἀρχῆς, ἀλλ᾽ ἢ ἀρχὴ ἐχ τοῦ 
τέλους “ οὐδὲ ζητεῖ τις τοὺς τῆς ἀρχῆς λόγους, ἀλλ᾽ 
ἐχζητεῖ τοὺς πρὸς τὸ τέλος τοὺς χινουμένους [Marg. 
λόγοις δηλονότι] ἀπάγοντας. 


Εἰ δέ τις ὅτι πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς ἡ ζήτησις εἴρη- 
ται, ὡς τό’ Ζήτησον εἰρήνην καὶ δίωξον αὐτήν" 
χαὶ, Ζητεῖτα πρῶτον τὴν facidsíav τοῦ Θεοῦ, 
καὶ τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ" βεθαίαν οὐχ ἡγεῖται 
ταύτην τὴν ἔννοιαν, αὐτόθεν ἔχει νουνεχῶς ἐπισχή- 
πτῶν τῶν λεχθέντων τὴν πίστωσιν " εἰπὼν γὰρ ὁ Δό- 
γος Ζήτησον siprirn* καὶ δίωξον αὑτὴν, ἂν τῷ 
τέλει τὴν ἀρχὴν διῶξαι παρηγγύησε. Καὶ ety βα- 
σιλείαν ἀρχὴν οὖσαν, διὰ τῆς διχαιοσύνης ὡς τέλους 
«ἧς βασιλείας ἐχζητῆσαι παρεχελεύσανο. Βασιλεία 
γὰρ Θεοῦ, πρὸ πάσης ἐστὶ διχαιοσύνης " μᾶλλον δὲ 
χυριώτερον εἰπεῖν, αὐτοδιχαιοσύνη" πρὸς ἣν ὡς τέ- 
Aog ἐπείγεται πᾶσα σπουδαίου κίνησις. Ἢ γὰρ διχα- 
ἰοσύνη ἐστὶν ἡ τοῦ ἴσου xas' ἀξίαν ἑχάστῳ διανέμη- 
σις βασιλεία δὲ, ἔννομός ἐστιν ἐπιστασία. "Apa 
«αὐτὸν τῇ βασιλείᾳ ἡ δικαιοσύνη δι᾽ ἧς ὡς τέλους 
ὁδεύειν τοῖς βουλομένοις ἐστὶν εὐμαρὲς, ὡς πρὸς 
ἀρχὴν τὴν βασιλείαν. Δικαιοσύνη γάρ ἐστι, βασιλεία 
ἐνεργουμένη ^ καὶ βασιλεία δικαιοσύνη ἐστὶ 5c Ep- 
γων χεχυρωμένη᾽ τὸ γὰρ ἐννόμως ἐπιστατεῖν τοῖς 
οὖσι, διανέμειν ἐστὶν ἑκάστῳ τὰ πρὸς ἀξίαν“ χαὶ τὸ 
διανέμειν ἑχάστῳ τὰ πρὸς ἀξίαν, ἕννομός ἐστι τῶν 


que ex merito sint distribuere, legitima rerum (, ὄντων ἐπιστασία. Οὐχοῦν οὐδὲν τῆς κατὰ νοῦν τῆς 


prefectura est. Nihil igitur planum Scripture sen- 
sus, alia aliaque dictio sustulit, apud eos, qui sa- 
pienter res divinas intelligunt. 


Quin si quis alia etiam ratione, hoc quod est 
qusrere et scrutari, quodque exquirere et exscru- 
tari dicitur, velit exponere; quaerere quidem et 
exquirere , circa mentem , scrutari vero et execra- 
tari, circa rationem versari comperiet. Mens enim 
naturaliter quserit, suapteque natura ratio scruta- 
tur. Quzsitio enim (ut brevi quasi definitione com- 
plectar) sunplex mentis eet in rem aliquam, qus 
&ciri possit, cum desiderio motio : scrutatio vero, 
est simplex rationis in rem aliquam quz sciri pos- 
sit, cum quadam cogitatione seu intentione, discre- 
tio. Exquisitio autem, sapiens mentis scientize est, 
in rem aliquam qua sciri possit, cum tali quadam 
cupiditate, inolio : exscrutatio vero est, rationis in 
actu, circa rem aliquam 415 sciri possit, cum tali 
quadam cogitatione sen intentione discretio. Quas 
definitiones ad divina transferendo , dicimus , esse 
quasitionem primam mentis ac simplicem in pro- 
priam causam seu auctorem cum desiderio incita- 
tionem : scrutationem vero esse, primam ac sim- 
plicem rationis circa propriam causam seu aucto- 
rem cum quadam cogitatione seu intentione , 
discretionem. Ác rursus exquisitionem esse sapien- 


“39 Ecc), 7, 9. ** Psal. xxxin, 15. *! Matth. vr, 3. 


ἁγίας Γραφῆς ὁμαλότητος, ἡ κατὰ τὴν λέξιν διαφορὰ 
παρεσάλευσε, παρὰ τοῖς σοφοῖς δηλαδὴ; τῶν θείων 
νοήμοσιν. . 


Ei 5b xa0' ἕτερον βούλοιτό τις ἐχδέχεσθαι τρόπον 
τήν τε ζήτησιν καὶ ἐρεύνησιν (15), xat τὴν ἐχζήτη- 
σιν xal τὴν ἐξερεύνησιν " εὑρήσει τὴν μὲν ζήτησιν 
καὶ τὴν ἐχζήτησιν περὶ τὸν νοῦν χινουμένας * τὴν δὲ 
ἐρεύνησιν χαὶ τὴν ἐξερεύνησιν περὶ τὸν λόγον. Ζητεῖ 
γὰρ φυσικῶς ὁ νοῦς (14), ἐρευνᾷ δὲ χατὰ φύσιν ὃ λό- 
γος. Ζήτησις γάρ ἔστιν, ἵν᾿ ὡς ἐν Ope) περιλαδὼν εἴπω, 
ἁπλῇ τοῦ νοὸς πρός τι γνωστὸν μετ᾽ ἐφέσεως χίνησις" 
ἐρεύνηρις δέ ἔστιν ἁπλῇ τοῦ λόγου περί τι γνωστὸν 
μετά τινος ἐννοίας διάχρισις. Ἑχζήτησις δέ ἐστιν 
1| χατ᾽ ἐπιστήμην τοῦ νοὸς γνωστιχὴ πρός τι γνω- 


D στὸν μετὰ ποιᾶς, ἤγουν νοιᾶςδε ἐφέσεως χίνησις " 


ἐξερεύνησις δέ ἔστιν, ἡ τοῦ λόγου χατ᾽ ivép- 
γείαν περί τι γνωστὸν μετὰ ποιᾶς, ἤγουν τοιᾶςδς 
ἐννοίας διάχρισις " οὖς τινας ὄρους ἐπὶ τὰ θεῖα μετα- 
φέροντες, φαμὲν, ὅτι ζήτησίς ἐστιν ἡ τοῦ νοῦ πρώτη 
το χαὶ ἀπλῇ πρὸς τὴν ἰδίαν αἰτίαν μετ᾽ ἐφέσεως χί- 
νησις" ἐρεύνησις δέ ἐστιν, ἡ πρώτη xal ἁπλῇ τοῦ 
λόγου περὶ τὴν ἰδίαν αἰτίαν μετά τινος ἐννοίας διά- 
xpi. Ἐχζήτησις δὲ πάλιν ἐστὶν, ἡ τοῦ νοῦ χατ᾽ 
ἐπιστήμην γνωστιχὴ πρὸς τὴν ἰδίαν αἰτίαν μετά τινος 
ζεούσης ἐφέσεως χίνησις. Ἐξερεύνησις δέ ἐστιν, ἡ 
τοῦ λόγου xaz' ἐνέργειαν τῶν ἀρετῶν περὶ τὴν ἰδίαν 


id 


^ 
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η΄. Τίνα λέγει τέλειον. 

V, Τίνα λέγει ὀλόχλῃηρον. 

v. Ὃ λύπης xal ἡδονῆς σαρχὸς πεῖραν λαδὼν, 
λέγοιτ᾽ ἂν δόχιμος, ὡς εὐχερείας χαὶ δυσχερείας τῶν 
περὶ σάρκα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος δὲ, ὁ 
τὴν ἡδονὴν τῆς σαρχὸς, χαὶ τὴν ὀδύνην τῇ τοῦ λόγου 
δυνάμει χκαταπκαλαίσας. λόχληρος δὲ, ὁ τὰς χατὰ 
τὴν πρᾶξιν xat τὴν θεωρίαν ἕξεις ἀτρέπτους τῇ περὶ 
κὸν θεῖον συντονίᾳ διατηρήσας. 

ια΄. Πάσης λύπης συνισταμένης κατὰ Ψυχὴν, ἡδονὴ 
δαρχός φησι προηγεῖται. 

(0. Ὅτι χωρὶς τῆς xatà ψυχὴν ἐμπαθοῦς πρὸς 
αἴσθησιν σχέσεως, ἐν ἀνθρώποις οὐχ ἔστι παντελῶς 
ἐμαρτία. 

ε΄. Ὅτι Ψυχὴν πνευματιχῶς εὐφραίνει, φησὶν, ὁ 
τος ἑκουσίοις τὴν σάρχα πόνοις δομάζων. 

ιδ΄. Ὅτι γένεσίς ἐστιν ἀρετῆς, φησὶν, d) πρὸς 
τὴν σάρχα τῆς ψυχῆΐῇς ἐχούσιος ἀλλοτρίωσις. 

ιε΄. Ἐπινοητιχὴν λέγει τὴν νοερὰν τῆς ψυχῆς δύ“ 
ναμιν" ἥτις χωριζομένη τῆς κατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως, 
ἔφημον τῆς πρὸς ἡδονὴν τὴν σάρχα χαταλιμπάνει 
προνοίας χατὰ τὴν ἐν γνώμῃ σχέσιν. Οὐδὲ τὴν ὀδύ- 
vy τῆς σαρχὸς ἀνεχομένης παραμνθεῖσθαι διὰ τὴν 

ἐν σχέσει τῆς γνώμης ὁλιχὴν περὶ τὰ θεῖα σχολήν. 

ις. Ἡ τῆ; ψυχῆς τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσίς 
φησι τῆς xac! αἴσθτοαιν ὀδύνης ἀρχὴ γίνεσθαι πέ- 
guxt. Τῆς γὰρ ψυχῆς περὶ τὰ χατὰ φύσιν ἀγαθὰ 
φῳοουμένης, οὐχ ἔστιν dj τῶν κατ᾽ αἴσθησιν τῆς 
ἑδονῆς τρόπων ἐφευρίσχουσα δύναμις. 

Q. Ὑπόχειται τῇ μὲν χἰσθήσει, τὰ αἰσθητά" τῷ 

ἃ νῷ, τὰ νοητά. Πολλὴ γοῦν διαφορὰ νοητῶν ἔστι 
12 alor τῶν. 
ty. Ὁ νοῦς, φησὶν, ἅμα τὴν αἴσθησιν οἰχείαν χατὰ 
φύσιν ἡγήσεται δύναμιν, ταῖς τῶν αἰσθητῶν ἐπιπλε- 
χόμενος ἐπιφανίαις, ἐπινοεῖ τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς, 
οὐ δυνάμενος τῶν ὁρατῶν διαδήναι τὴν φύσιν, τῇ 
πρὸς τὴν αἴσθησιν ἐμπαθεῖ σχέσει περισχεθείς. 

ιδ΄. ἕν. 'O πρὸς τὸν ἑαυτοῦ νόμον, τοὺς τῶν ὄν- 
"ww κατὰ μίμησιν μεταφέρων νόμους, ἐνάρετος λο- 
Tiu τῶν ἐστερημένων λόγου τὴν χίνησιν. Ὁ δὲ 
τὸν ἑαυτοῦ πρὸς τοὺς νόμους τῶν ἄλλων χατὰ μί- 
μῆτιν μεταδάλλων, ἐμπαθής" πρὸς ἀλογίαν ἐχφέρων 
τοῦ λόγου τῆν δύναμιν. 


QU/ESTIONES 


AD THALASSIUM, 


A  8.Quemnam perfectum dicat 

9. Quemnam dicat integrum. 

10. Doloris ac voluptatis carnis qui periculum 
fecit, probatus dici possit, ut qui prosperos adver- 
sosque rerum carnalium successus expertus sit. 
Perfectus autem, qui carnis voluptatem atque dolo- 
rem verbi potentia expugnavit. Integer vero, qui 
agendi ac contemplandi habitus immmutabiles 
amoris divini vigore custodivit. 

11. Omni tristitis animi carnis voluptas przit. 
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12. Citra animi ad sensum libidinosam affe- 
ctionem, nullum prorsus in humanis exsistere pcc- 
catum. 

45. Anime spiritaliter gaudium afferre, qui car- 

B nem assumptis sponte laboribus domet. 

44. Virtutis originem prestare, animi ad carnem 
ultro assumptam alienationem. 

15. Inventricem seu excogitatricem, intelligentem 
animi facultatem dicit ; qua» nimirum abrupta sen- 
&us necessitudine , accurandz libidinis carnem va- 
cuam animi necessitudine relinquit ; ut neque dolo- 
rem carnis levare sustineat, quod mentis vis omnis 
ac affectio circa divina occupata consciscat. 

16. Naturalium affectu mentis abdicatio, dolo- 
ris sensus origo esse solet. Animo enim in iis labo- 
rante bonis, quz sunt ex natura, voluptatis sensu 
modos excogitandi facultas non suppetit. 


47. Subjacent sensui sensilia, menti vero in- 
telligibilia. Ingens ergo inter hz:ec illaque discrimen 
exsistit. 

18. Simul atque mens sensum vim suam natura- 
lem reputaverit, rerum sensilium figuris implicata, 
carnis voluptates excogitat; qux libidinosa ad 
sensum affectione detenta, rerum oculis subjecta- 
rum naturam superare non valeat. 

49. Qui ad suam ipse legem rerum leges imita- 
tione transfert, studiosus ac cultor virtutis est ; 
qui videlicet eorum qua carent ratione motum ra- 
tione donet. Qui autem suam legem ad aliorum 
leges imitando traducit, vitiosus est ac libidinosus, 
rationis vim ad rationis expertium sortem effe- 
rens. 


Y. Ὅτι χρατοῦντος ἐν ἡμῖν τοῦ Xóyou φησὶν, t£ p 20. Rationis in nobis dominio, quz, ut virtutis 


ἐνάγχης ἡ πρὸς ἀρετὴν αὐτῷ δουλωθεῖαα βασανίζε- 
9: σάρξ. 

κα΄, Ψυχῆς fj σὰρξ, ἀλλ᾽ οὗ σαρχὸς fj ψυχή. Τοῦ 
Tip χρείττονός φησι τὸ ἧττον ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ἥττονος 
αὶ χρεῖττον. Οὐχοῦν ἐπειδὴ τῇ σαρχὶ διὰ τὴν παρά- 
ἔεσιν ἑνεφύρη τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, ὅπερ ἐστὶν ἡ 
"MY αἴσθησιν ἡδονὴ, δι᾽ ἣν διὰ πόνων χατεχρίθη 
τῆς σαρχὸς ὁ θάνατος, εἰς τὴν τοῦ νόμου τῆς ápap- 
τίας ἀναίρεσιν ἐπινενοημένος" ὁ διαγνοὺς ὅτι διὰ 
τὴν ἁμαρτίαν, εἷς τὴν αὐτῆς ἀναίρεσιν ἐπεισῆλθεν 
ὁ ϑάγατος, ἀεὶ χαίρουσαν ἔχει τὴν ψυχὴν διὰ πόνων 
λχχῇων θεωμένην ἀπογινόμενον τῆς οἰκείας σαρχὸς 
U^ νόμον τῆς ἁμαρτίας, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς με)- 
λύσῃς ἐν πνεύματι μαχαρίας ζωῆς" ἧς ἄλλως οὐχ 


partibus defungatur, iHi caro mancipata est, ut 
crucietur necesse est. 

91. Animi caro est, at non item carnis animus. 
Potioris enim est, id quod deterius est; non vero 
deterioris, quod potius. Quod igitur carni ob trans» 
gressionem peccati lex inolita est, quze sensus volu- 
ptas ac libido est, ob quam per labores, ad peccati 
legem abolendam, invente morti, caro addicta est ; 
qui propter peccatum, ad ipsum abolendum, subinde 
Ingressam mortem exploratum habet, animo sempcr 
gaudet, cujus obtentu a su& aecedentem carne per 
varios labores peccati legem conspiciat, quo futurze 
in spiritu vite beate compos fiat; quam aliter 
consequi nequit, quin prius e earne tanquam vas- 
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ad eam necessitudine, peccati lex evacuata fuerit. 


99. Salutarem voluptatem vocat, animi gaudium 
quod ex virtute exsistit : utilem vero tristitiam, 
virtutis causa susceptum carnis dolorem. 

935. Qui affectibus rebusque inhiat, ad qu» non 
decet animis incitatur. 

94. Qui eos eventus non amplectitur quibus affe- 
ctibus rerumque turbis careat, a quibus nep decet 
resilit ac fugitat. 

199 QUAESTIO LIX. 

« De qua salute exquisierunt εἰ ezscrutati. sunt 
prophete , qui de futura in vobis gratia prophetase- 
runt : scrutantes in quod vel quale tempus significa- 
rel in. eis Spiritus Christi; prenuntians eae, qua in 
Christo sunt, passiones, et posteriores glerias "5, » 
Cum beati prophete, qua Spiritu sansto eia insonanta 
didicerant, scripto consignata nobis exquirende scru- 
tandaque reliquerint ; quonam illi odo, qui sic velut 
ad aurem Spiritu sancto inculcante audissent, ac qui 
sibi detlecla  conscriberenti, quamnam eaquisitionem 
execrutationemque ezxquirebant aut. exscrutabantur ? 


Responsio. 

Exquirendi divina ac exscrutandi facultates, sub- 
stantialiter ab Auctore inditas , prima ipsa in rerum 
naturam productione, natura humana accepit : quod 
autem divina manifestentur, sanctissimi Spiritus 
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culo quodam, quandiu hanc agimus vitam, meptis A ἔστι τυχεῖν, μὴ πρότερον χενωθέντος ὡς ἐξ ἀγγείου 
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τινὸς τῆς σαρχὸς ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ xaxà τὴν πρὸς 
αὐτὴν σχέσιν τῆς γνώμης τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας. 

x60. Ἡδονὴν λέγει σωτήριον, τὴν ἐπ᾽ ἀρετῇ χα» 
ρὰν τῆς ψυχῆς ὠφέλιμον δὲ λύπην, τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς 
ὀδύνην τῆς σαρχός, 

xy. Ὁ πάθεσι προδστετηχὼς xal πράγμασιν, ἐφ᾽ 
ἃ μὴ δεῖ τὰς ὁρμὰς ποιεῖται. 

xb. Ὃ τὰς ποιητιχὰς τῶν «av χαὶ τῶν πραγ- 
μάτων στερήσεως συμόάδσεις οὐκ ἀσπαζόμενος, ἀφ᾽ 
ὧν μὴ δεῖ τὰς ἀποφυγὰς ποιεῖται.. 

ἘΡΩΤΗΣΙΣ ΝΘ΄. 

Περὶ ἧς σωτηρίας ἐξεζήτησον καὶ ἐξηρεύνη- 
cav προφῆται οἱ περὶ τῆς elc ὑμᾶς [Fr. ἡμᾶς 
χάριτος προρητεδύσοντες, ἐρευγῶγτες εἰς εἰνα ἣ 
πόσον κωιρὸν ἐδήλου τὸ ἐν αὐτοῖς Πνεῦμα Χρι- 
στοῦ " μαρτυρούμενον (Fr. μαρτυρόμενον) τὰ slc 
Χριστὸν παθήματα, καὶ τὰς μετὰ ταῦτα δόξας" 
ἐὰν αὐτοὶ οἱ μακάριοι προρῆτω ἅπερ ἐκ Πνεύ- 
patoc ἁγίου ἐνηχήθησαν, ἡμῖν ἐγγράρως καεάι- 
Kor &xintetr καὶ ἐρευνῆσαι" πῶς αὑτοὶ &x Πνεύ- 
μάτος ἀγέου ὀνηχούμδνοι, καὶ τὰ ἀποχαλυκεό- 
psra αὑτοῖς συγγράφογτες, σοίαν ἐκζήτησιν 
xai ἐξερεύνησιν ἐξεζήτουν $4 ἐξηρεύγων. 


. ἸἈΑφόχρισις. 

Τὰς μὲν ἐχζητιχὰς [Fr. ζητητιχάς τε xai ἐρευ- 
νητιχάς τε χαὶ ἑἐξερευννητιχὰς τῶν θείων δυνάμεις 
οὐσιωδῶς ἔχει χαταδεδλημένας αὐτῇ παρὰ τοῦ xsl- 
σαντος, xat' αὐτὴν τὴν εἰς τὸ εἶναι πάροδον, d) τῶν 


vis adveniens gratiz: munere facit. Quia vero jam ἃ ἀνθρώπων φύσις " τὰς δὲ τῶν θείων ἀποχαλύψεις, 


Initio nequissimus vires has per peccatum, aspecta- 
bilium nature addixerat, nec quisquam erat intel- 
ligens aut requirens Deum **; quod nimirum ipsi 
nature participes, cuncti mentis facultatem ac ra- 
tionis rerum sensilium externa specie circumscri- 
ptam babebant, nec supra sensum quidquam mente 
assurgebant ; merito sanetissimi Spiritus gratia, iis, 
qui non conselto ac animitus errori concessissent, 
à terrenis quibus inhsserat, revulsam restituit 
vim ; qua videlicet per gratiam recepta, primo 4128» 
sierunt ac scrutati sunt, tumque exquisierunt ae 
sunt exscrutati ; per eamdem seilicet Spiritus gra- 
tiam. 


Nefas enim dietu est, solam ipsam a se gratiam 
mysteriorum notitiam in sanectís operatam esse, 
absque iis facukatibus, que natura capaces scien- 
ti» sunt. Nem alioqui prophetas indueimus, qui 
concessarum ipsis sanctissimi Bpiritus munere iHu- 
sirationum vim non intellexerint. Ecquanam vere 
yatione verum sit quod ait Scriptura, Sapiens [π- 
lelliget que ab ore proprio *** At neque absque 
sanctissimi Spiritus gratia, 20Q per solam exqui- 
fentes natur: facultatem, veram rerum adepti sunt 
scientiam; alioqui frustraneus sanctis Spiritus ad- 
ventus exstiterit, qui ad manifestandam veritatem 


χατὰ χάριν dj τοῦ παναγίου Πνεύματος ἐπιφοιτῶσα 
ποιεῖται δυναμις. Ἐπειδὴ δὲ χαταρχὰς διὰ τῆς ἀμαρ- 
τίας τῇ φύσει τῶν ὁρατῶν ταύτας ὁ πονηρὸς προσ- 
ἥλωχᾳ τὰς δυνάμεις " xal οὐχ ἦν ὁ συνιὼν fj ἐχζη- 
τῶν τὸν Θεὸν, πάντων τῶν μετειληφότων τῆς φύσεως 
τὴν νοεράν τε xaY λογιχὴν δύναμιν ἐχόντιυν περιγε- 
γραμμένην τῇ ἐπιφανείᾳ τῶν αἰσθητῶν, χαὶ μηδε- 
μίᾳν χεχτημένων ἕννοιαν τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν’ εἰ- 
χότως 1 τοῦ παναγίου Πγεύματος χάρις τόϊς μὴ χατὰ 
πρόθεσιν ἐνδιαθέτως ὑπὸ τὴν ἀπάτην γενομένοις, 
τῶν ὑλικῶν ἀφηλώσασα τὴν προσηλωμένην ἀπεχα- 
τέστησε δύναμιν" ἣν χαθαρὰν ἀπολαδόντες διὰ τῆς 
χάριτος, πρῶτον ἐζήτησαν χαὶ ἢρεύνησαν, xal οὖ- 
τως ἐξεζήτησαν xal ἐξηρεύνησαν" διὰ τῆς αὐτῆς 
δηλαδὴ τοῦ Πνεύματος χάριτος. 

Οὐ γὰρ θέμις εἰπεῖν, ὡς μόνη χσθ᾽ ξαυτὴν ἡ χά- 
ρις ἐνήργει τοῖς ἁγίοις τὰς γνώσεις τῶν μυστηρίων, 
χωρὶς τῶν τῆς γνώσεως δεχτικῶν κατὰ φύσιν δυνά- 
peo» (1). Ἐπεὶ μὴ συνιέντας εἰσάγομεν τοὺς ἁγίους 
Προφήτας τῶν δοθέντων αὐτοῖς ὑπὸ τοῦ παναγίου 
Πνεύματος φωτισμῶν τὴν δύναμιν" xal πῶς ἀληθῆς 
ὁ φάσχωγ ἐστὶ λόγος, Ὅτι ὁ σοφὸς νοήσει τὰ ἀπὸ 
τοῦ ἰδίου στόματος. Οὔτε μὴν δίχα τῆς τοῦ πανα- 
lov Πνεύματος χάριτος, μόνῃ τῇ κατὰ φύσιν δυνά- 
ptt ζητήσαντες τὴν ἀληθήῇ τῶν ὄντων ἀπειλήφασι 
γνῶσιν’ ἐπειδὴ περιττὴ δειχθήσεται τοῖς ἁγίοις f) 
«οὔ Πνεύματος ἐπιφοίτησις, κατὰ μηδὲν αὐτοῖς συν- 


* | Petr. 1, 10,4. ** Psal. xiu, 8; um, ὅ. *' Prov. xvi, 25. 
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εργοῦσα πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας φανέρωσιν. Καὶ πῶς Α nullius els frugis fuerit. Ecqul vero stabit, quod 


ἀληϑὴς ὁ φάσχων ἔσται λόγος, Ὅτι xaca δόσις 
elra0), καὶ πᾶν δώρημα τέλειον, ἄγῳθέν ἐστι, 
Ζκαταδαῖγον ἀπὸ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτω»" xai 
«ὁ, Ἑκάστῳ δέδοται ἡ φαγέρωσις τοῦ Πνεύμα- 
aoc πρὲς τὸ συμφέρον" ᾧ μὲν γὰρ qnot, διὰ τοῦ 
νεύματος δέδοται λόγος σοφίας" ἄλλῳ δὲ .16- 
“2Ὸὸς γνώσδως κατὰ τὸ αὐτὸ πγεῦμα" ἑτέρῳ δὲ, 
.Φτίστις ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι" ἄλλῳ δὲ, χαρί- 
«τ: ματα ἰαμάτων, καὶ τὰ ἑξῆς. Οἷς ἐπάγει, Πάντα 
«δὶ ἐνεργεῖ τὸ ὃν xal τὸ αὐτὸ Πγεῦμα, διαιροῦν 
2 ς ixdctq καθὼς βού.λδται. Βούλεται δὲ τὸ ἐχά- 
«xw δηλονότι συμφέρον (2), εἰς πληροφορίαν τῆς 
aX ταθοῦς τῶν ἐπιζητόύντων τὰ θεῖα ἐφέσεως. 'O γὰρ 
diro, τὰ θεῖα ζητῶν, πάντως λήψεται τὸ ζητού- 
guwov. Ὁ δὲ μετά τινος πάθους αἰτῶν, ὡς χαχῶς 
C ww, ἀποτεύξεται τοῦ ζητουμένου. Φησὶ γάρ" 
- Αἰκεῖσθε, καὶ οὗ. αμδάνετε, διότε χαχῶς αἱ- 
τεῖσθε. 

θὑκοῦν οὔτε fj χάρις τοῦ ἁγίου Πνεύματος ivep- 
Til σοφίαν ἐν τοῖς ἁγίοις, χῳρὶς τοῦ ταύτην δεχομέ- 
ww voá;* οὔτε γνῶσιν (2), χωρὶς τῆς δεχτιχῆς τοῦ 
λόγου δυνάμεως " οὔτε αἰίστιν, ἄνευ τῆς κατὰ νοῦν 
χαὶ λόγον τῶν μελλόντων χαὶ πᾶσι τέως ἀδήλων 
τληροφορίας " οὔτε ἰαμάτων χαρίσματα, δίχα τῆς 
χαιὰ φύσιν φιλανθρωπίας " οὔτε τι ἕτερον τῶν Xov. 
tiv χαρισμάτων, χωρὶς τῆς ἑχάστου δεχτικῆς ξξεώς 
τὶ χαὶ δυνάμεως “ οὗτε μὴν πάλιν ἕν τῶν ἀπηρι- 
ἐμημένων ἄνθρωπος κτήσεται χατὰ δύναμιν φυσιχὴν, 

Wm τῆς χορηγούσης ταῦτα θείας δυνάμεως. 


Καὶ δηλοῦσι τοῦτο σαφῶς πάντες οἱ ἅγιοι, μετὰ 
tk ἀποχαλύψεις τῶν θείων ζητοῦντες τῶν ἀποχα- 
i. λυρϑέγτων τοὺς λόγους. ᾿Αδραὰμ γὰρ λαδὼν τὴν 
ἐπαγγελίαν τῆς χληρονομίας τῆς δειχθείσης αὐτῷ 
Ὡς, φάσχοντος πρὸς αὐτὸν τοῦ Θεοῦ" Ἐγὼ ὁ Θεὺῤς, 
ὁ ἐξαγαγών ce éx χώρας Χαλδαίων, ὥστε δοῦ- 
vel σοι τὴν γῆν ταύτην κιηρογομῆσαι αὐτὴν 
tix ἡρχέσθη λαδὼν ὅπερ ἐχζητῶν ἐξῆλθεν Ex γῆς 
Χουλαίων" ἀλλ᾽ ἠρεύνησε μαθεῖν ποθῶν χαὶ τὸν 
τρόπον τῆς χληρονομίας, λέγων πρὸς τὸν Θεόν" Δό- 
esora Κύριε, κατὰ τί γνώσομαι ὅτι κιηρογομήσω 
αὐτήγ ; Καὶ Moor; λαδὼν τῶν σημείων xal τῶν 
«ράτων τὴν δύναμιν, ἐζήτει χαὶ τοὺς τρόπους δι- 


sic Scriptura loquitur : Omne datum optizum et 
omne donum perfectum desursum est, descendens a 
Patre, luminum **? Illud. item :-Unicuique .datur 
manifestatio Spiritus ad utilitutem ? Nam alii quidem, 
inquit, per Spiritum datur sermo sapientie; alii 
autem sermo scientie secundum eundem Spiritum : 
alii vero fides in eodem Spiritu : alii dona sanita- 
fum, et qui sequuntur. Suhditque : Omnia autem 
operatur unus atque idem Spiritus , dividens singulis 
prout vult **. Vult autem, quod nimirum cuique 
utile est, ad eorum qui divina inquirunt, illibati 
desiderii certam expletionem. Qui enim illibate, 
nulloque vitio ac libidine divina quxrit, id quod 
quarit, omnino accipiel. Qui autem libidine petit, 


B vqut qui male quxrat, haudquaquam ejus quod 


querit, compos flet. Ait enim : Petitis, et non acci-. 
pitis , eo qued male petatis **. 


lgitur neque sancti Spiritus gratia in sanctis sa- 
pientiam operatur, absque mente, quz eam susci- 
piat ; neque scientiam, absque facultate rationis 
que ejus capax exsistat : neque fidem, absque 
mentis ac rationis futurorum cunctisque hactenus 
obscurorum certa persuasione : neque dona sanita- 
tum, absque naturali humanitate : neque aliud 
quidquam przterea donum reliquum, absque habitu 
ac potentia cujusque illorum capace. At neque rur- 
sus vel unum ex enumeratis nanciscetur homo per 
facultatem nature, ac nisi illa divina subministren- 
tur virtute. 

Idque palam sancti omnes declarant, qui post 
acceptas divinorum revelationes, eorum que illis 
manifesta fuissent ac detecta, rationes quxrant **. 
Abraham enim, accepta promissione possidendz 
terre illi ostense, dicente Deo : Ego Deus, qui 
eduxi te de regione Chaldeorum , ut darem tibi ter- 
ram hanc possidendam ** ; haud sibi satis esse pu- 
tavit, ut cujus exquirendi gratia ex terra Chaldzeo- 
rum egressus fuerat, id acciperet ; verum serutatus 
est, cum ejus quoque modum possessionis posse 
cuperet, ita ad Deum loquens : Here 401 Domine 
secundum quid sciam, quod sim eam possessurus 5 Ὁ 
Moyses quoque accepta signorum ac prodigiorum 


βεχϑῆναι xal τοὺς λόγους, xa0' οὖς ἔδει τῶν δοθέν- DD virtute, modos doceri qusrebat ac rationes, qui- 


twv σημείων ἀποδειχθῆναι τὴν πίστωσιν. Kal ἔθετο 
ἂν αὐτοῖς, φησὶν ὃ μέγας Δαθὶ)δ, τοὺς .1όγους τῶν 
σημείων αὐτοῦ, καὶ τῶν τεράτων αὐτοῦ, ὃν γῇ 
Χάμ. Καὶ πάλιν αὑτὸς περὶ ἑαυτοῦ φησι πρὸς τὸν 
Θεὸν βοῶν ὁ μέγας Δαδίδ' Ἀποκάλλυψον τοὺς 
ὀρθαϊμούς μον, καὶ χαταγοήσω τὰ θαυμάσιά 
gov ἐκ τοῦ νόμου σου. Καί" Λύχνος τοῖς ποσί 
μου ὄ νόμος σου, καὶ ρῶς ταῖς τρίδοις μου. Καὶ 
Δανιὴλ ὁ μέγας ἀνὴρ τῶν ἐπιθυμιῶν, τῶν θείων 
δράπσεων͵ ὑπὲρ Qv τρεῖς ἐδδομάδας ἡμερῶν ἐτέλεσεν 
ἄτιτος, τοὺς λόγους ἐχζητῶν, ἀχούει ἀγγέλου πρὸς 
Αυγελον [4,. πρὸς ἄλλον ἄγγελον] λέγοντος, Συν- 


€* Jac. 1, 17. 531 Cor. xit, 7-11. 
yw, 1. '* Psal. civ, 27. 


** Jac. iv, 5. 
*? Psa]. cxviu, 18. 


** Dan. xit, 8 ; Zach. 1v, 5 
19 [bid. 105. 


bus datorum signorum fldes essef astruenda. 
Et posuit in eis, inquit magnus David, rationes si- 
gnorum sworum et prodigiorum suorum in terra 
Cham **. ἃς rursus ipse de seipso magnus David ad 
Deum clamans, ait : Revela oculos meos, et conside- 
rabo mirabilia de lege tua **. Et : Lucerna pedibus 
meis lez tua, et lumen semitis meis "*. Daniel quo- 
que vir ille magnus desideriorum, divinarum visio- 
num, quarum gratia tres dierum septimanas jejunus 
perseveraverat, rationes exquirens, angelum audit 
alteri angelo loquentem, Fac eum intelligere visio- 
nem *!. Sed et magnus propheta Zacharias, per to- 


** Gen. xv, 7. *' Exod. 


'! Dan. x, 11; vin, 16 
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fieri posse, ut cum Dei ipso periculo seu experi- 
mento, jux de Deo esiratio una exsistat ; aut 
cum sensu Dei, qux» de illo mentis cogitatio est. 
911 De Deo autem rationem voco, qua ex rebus 
sapientis de ipso contemplationis proportio est: 
sensum autem, ipsum bonorum natura superiorum 
per participationem periculum: mentis denique 
cogitatum, quz ex rebus de ipso simplex ac sin- 
gularis notitia oritur. Forte vero etiam in omni 
alia re istud noscatur; siquidem hujusce rei pe- 
riculum, qux de illa ratio est, cessare facit; reique 
hujus sensus, qui de illa est, mentis cogitatum 
otiosum reddit. Ipsum autem periculum dico, ipsam 
in actu scientiam, quas expleta omni ratione 
accedit : 
pationem , quz post omnem mentis cogitatum 
splendescit. Idque forsitan mystice docens magnus 
Apostolus : Sive prophetie destruentur, ait, sive 
lingua cessabunt, sive. scienti destruentur **, de 
scientia utique loquens, qui in ratione mentisque 

Mysterium hoc ante omnia szcula, Patri et Filio 
et Spiritui sancto fuit preecognitum; Patri quidem, 
per adlubentiam; Filio autem, qua auctor ipse 
exsistit; denique Spiritui sancto, qua et ipse pa- 
riter confert operam. Una enim Patris Filiique et 
Spiritus sancli scientia est ac cognitio, quod et una 
essentia ac potentia. Non enim Pater Filii incar- 
nationem , aut Spiritus sanctus nesciebat; quod 
in toto Filio, nosire salutis mysterium suscepta 
earne ipso operante, tolus secundum essentiam 
Pater esset ; non qui ipse carnem sumpsisset, sed 
qui Filii incarnationi propense adluberel: totusque 
in toto Filio secundum essentiam Spirilus sanctus 
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Aiunt enim viri ea re sapientes, haudquaquam A 
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᾿Αμήχανον γὰρ εἶναί φασιν οἱ σοφοὶ, συνυπάρχει) 
τῇ πείρᾳ τοῦ θεοῦ, τὸν περὶ Θεοῦ λόγον * fi τῇ at- 
σθήσει τυῦ Θεοῦ, τὴν περὶ αὐτοῦ νόητιν * λόγον δὲ 
περὶ Θεοῦ φημι, τὴν Ex. τῶν ὄντων ἀναλογίαν τῆς 
περὶ αὐτοῦ γνωστιχῆς θεωρίας" αἴσθησιν δὲ, τὴν 
ἐπὶ τῇ μεθέξει πεῖραν τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀγαθῶν (3) 
νόησιν δὲ, τὴν Ex τῶν ὄντων περὶ αὐτοῦ ἀπλῆν xai 
ἑνιαίαν γνῶσιν. Τάχα δὲ xal ἐπ᾿ ἄλλου παντὸς τοῦτο 
γνωρίζεται * εἴπερ ἡ τοῦδε τοῦ πράγματος πεῖρα, 
τὸν περὶ αὐτὸν χαταπαύει λόγον * χαὶ fj τοῦδε τοῦ 
πράγματος αἴσθησις, τὴν περὶ αὑτοῦ σχολάζουσαν 
ἐργάζεται νόησιν, Πεῖραν δὲ λέγω, αὐτὴν «tv xaz' 
ἐνέργειαν γνῶσιν, τὴν μετὰ πάντα λόγον ἐπιγινο- 
μένην * αἴσθησιν δὲ, αὐτὴν τὴν τοῦ γνωσθέντος μέ- 
θεξιν, τὴν μετὰ πᾶσαν νόησιν, ἐχφαινομένην. Καὶ 


sensum vero, ipsam rei scite partici- Β τοῦτο τυχὸν μυστιχῶς διδάτχων ὁ μέγας ᾿Απόστολος, 


φησὶν, Εἴτε προφητεῖαι καταργηθήσονται, εἴτα 
γλῶσσαι παύσονται, εἴτε γεώσεις καταργηθή:- 
σονται " περὶ τῆς ἐν λόγῳ χειμένης χαὶ νοήματι 
γνώσεως δηλονότι φάσχων. 


cogitatibus consistit. 


Τοῦτο τὸ μυστήριον προεγνώσθη πρὸ πάντων τῶ» 
αἰώνων τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ xal τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. 
Τῷ μὲν κατ᾽ εὐδοχίαν * τῷ δὲ, xav αὐτουργίαν’ τῷ δὲ, 
χατὰ συνέργειαν. Μία γὰρ ἡ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου 
Πνεύματος γνῶσις, ὅτι xal μία οὐσία xai δύναμις. 
Οὐ γὰρ tyvóst τοῦ Υἱοῦ τὴν σάρχωσιν ὁ Πατὴρ, ἣ 
τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον * ὅτι ἐν ὅλῳ τῷ Υἱῷ τὸ μνστέριον 
αὐτουργοῦντι τῆς ἡμῶν σωτηρίας διὰ σαρχώσεως, ὅλος 
κατ᾽ οὐσίαν ὁ Πατήρ" οὐ σαρχούμενος, ἀλλ᾽ εὐδοχῶν 
τοῦ Υἱοῦ τὴν σάρχωσιν “ xal ὅλον ἐν ὅλῳ τῷ Υἱῷ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον xav! οὐσίαν ὑπῆρχεν * οὗ σαρ- 
χούμενον, ἀλλὰ συνεργοῦν τῷ Υἱῷ τὴν δι᾽ ἡμᾶς 
ἀπόῤῥττον σάρχωσιν. 


exsisteret; neque ipse suscepta carae, sed ut qui cum Filio parique ac ille molitione arcanz illius 
nostrx: causa salutis incarnationi, operam indivisa virtute conferret. 


Sive igitur quis Christum dicat, sive Christi 
mysterium, ejus sola seeundum essentiam, pra- 
&cientiam babet saneta Trinitas, Pater et Filius et 
Spiritus sanctus: nec erit qui ambigat, qua ra- 
tione Christus, unus ipse exsistens e Trinitate, ab 
ea przsciatur , quem non lateat, Christum, non ca 
ratione qua Deus est, przcognitum esse, sed qua 
homo: id est, ejus secundum dispensationem lio- 
minis causa incarnationem. Nam quod sem- 
per est, ex eo quod semper est, supra omnem 
919 causam ac rationem, nunquam przeco- 
gnosci potest. Precognitio enim eorum esi re- 
rum, quz? ex causa ut sint aliquando, principium 


Εἴτε οὖν Χριστὸν εἴποι τις, εἴτς μυστήριον τοῦ 
Χριστοῦ, τούτου τὴν πρόγνωσιν μόνη xat' οὐσίαν 
ἔχει ἡ ἁγία Τριὰς, Πατὴρ χαὶ Υἱὸς xai ἅγιον 
Πνεῦμα. Καὶ μηδεὶς διαπορήσεί, πῶς ὁ Χριστὸς εἷς 
ὧν tr; ἁγίας Τριάδος, ὑπ᾽ αὐτῆς προγινώσχεται * 
γινώσχων ὅτι οὐχ ὡς θεὸς ὁ Χριστὸς προεγνώσθῃη, 
ἄλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος " ἤγουν fj χατ᾽ οἰχονομίαν αὐτοῦ 
διὰ τὸν ἄνθρωπον σάρχωσις. Τὸ γὰρ ἀεὶ ὃν, ἐχ τοῦ 


. ἀεὶ ὄντος ὑπὲρ αἰτίαν χαὶ λόγον, οὐδέποτε προγινώ- 
Ὁ σχεται. Ἢ γὰρ πρόγνωσις, τῶν ἀρχὴν ἐχόντων τοῦ 


εἶναι δι᾽ αἰτίαν ἐστίν. Προεγνώσθη οὖν ὁ Χριστὸς, 
οὐχ ὅπερ ἣν χατὰ φύσιν δι᾽ ἑαυτὸν, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐφάνη 
xa^' οἰχονομίαν δι᾽ ἡμᾶς γενόμενο; ὕστερον. 


habent. Igitur Christus przecognitus est, non quod ipse propterse erat per naturam, sed quod postea 
nostri causa factus apparuit secundum dispensationem. 


Decebat enim revera, ut. qui per naturam es- 
sentix:: rerum conditor esset, eorum qui facti es- 
sent ac conditi, deificalionis per gratiam 2uctor 
ipse exsisteret, ut qui exsistentiam dedisset, sem- 
piternze quoque felicitatis largitor elüceret. Siqui- 
dem igitur nulla se prorsus res, aliamve cognoscit, 


5 ] Cor. xin, 8. 


Ἔδει γὰρ ὡς ἀληθῶς τὸν χατὰ φύσιν τῆς τῶν 
ὄντων οὐσίας δημιουργὸν, καὶ τῆς xai χάριν αὖτ- 
ὀυργὸν γενέσθαι τὸν γεψονότων θεώσεως ἵνα ὁ 
τοῦ εἶναι δοτὴρ, φανῇ xai τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι χαρι- 
στικός. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲν τῶν ὄντων ἑαυτὸ τὸ παράπαν 
ἣ ἄλλο γινώσχει, ὃ τί ποτε xa οὐσίαν ἐστίν " εἰ- 
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ox. HD ὃς mph τὸ μετεχόμενων τῶν μετεχόντων Α pientium est in actu eum eo. quod percipitur, per 


ἀμοίωσίς ἔστιν, ἡ xav' ἐνέργειαν πρὸς αὐτὸ τὸ μετ- 
ἐχόμενον τῶν μετεχόντων δι' ὁμοιότητος ἐνδεχομένη 
καυτότης. Ἢ δὲ τῶν μετεχόντων ἐνδεχομένη κατ᾽ 
ἐνέργειαν δι᾽ ὁμοιότητος πρὸς τὸ μετεχόμενον ταυτύ- 
τῆς ἐστὶν, fj θέωσις τῶν ἀξιουμένων θεώσεως " ἡ δὲ 
θέωσές ἐστι, καθ᾽ ὑπογραφῆς λόγον πάντων τῶν 
χρόνων χαὶ τῶν αἰώνων, καὶ τῶν ἐν χρόνῳ καὶ αἱῶνι 
τεριουχὴ xal πέρας. Περιοχὴ δὲ χαὶ πέρα: τῶν χρό- 
νων χαὶ τῶν αἰώνων ἑστὶ, xal πάντων τῶν ἐν αὐ- 
τοῖς, ἡ τῆς ἀχραιφνοῦς xal χυρίως ἀρχῆς (T). πρὸς 
τὸ χυρίως τέλος χαὶ ἀχραιφνὲς ἐν τοῖς σωζομένοις 
ἀδίάστατος ἐνότης ἀδιάστατος δὲ 55; ἀχραιφνοῦς 
τε ἀρχῆς xal τέλους ἐνότης ἐν τοῖς σωζομένοις ἐστὶν, 
ἡ χρείττων τῶν οὐσιωδῶς ἀρχῇ τε χαὶ τέλει μεμε- 
τρημένων τῶν χατὰ φύσιν ἔχδασις. Ἔχδασι δὲ τῶν 
χατὶ φύσιν τῶν κατ᾽ ἀρχήν τε xal τέλος περιγεγραμ- 
μένων ἐστὶν (8), ἡ ἄμεσος xai ἄπειρος, xal ἐπ᾽ 
ἄπειρον ἐν τοῖς ἀξιωθεῖσι τῆς χατὰ τὸ χρεῖττον νοου- 
μένης τῶν χατὰ φύσιν ἐχδάσεως, ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ 
παυνοθενὴς καὶ ὑπερδύναμος. ΓἌμεσος δὲ xal ἄπειρος 
χαὶ ἐπ᾿ ἄπειρον ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ πανσθενής ἔστι 
χαὶ ὑπερδύναμος, fj χατὰ τὴν ἄφθεγχτον xal ὑπὲρ 
νόγτιν ἕνωσιν, ἄῤῥητός “τε xai ὑπεράῤῥητος ἡδονὴ 
xà χαρὰ τῶν ἐνεργουμένων" ἧς οὐχ ἔστι νοῦν f 
Myoy παντάπατιν, f] νόησιν fj ow ἐν τῇ φύσει τῶν 
ὕνων εὑρεῖν. 


similitudinem, quanta concessa est, ut ita loquar, 
identitas. Percipientium autem cum co quod perci- 
pitur, quanta concessa est in actu per similitudi- 
nem identitas, deiflcatio est eorum, qui deificatio- 
nis munus promerentur : deificatio autem (ut sie 
rudius describam) omnium temporum ac szxculo- 
rum, eorumque qua in tempore ac seculo sunt, 
comprehensio et finis est. Temporum autem ac sz. 
culorum, eorumque omnium quz in eis sunt, com - 
prehensio et finis, veri est. vercque principii cum 
vero vereque fine in iis qui salutem consequun-- 
tur, indivisa unio. Indivisa autem veri tum princi- 
pii tum finis in eis qui salute donantur unio, po- 
lior est eorum qui essentialiter principio ac fine 


B cominensi sunt, ἃ naturalibus excessus. Excessus 


autem a naturalibus eorum qui principio ac fine 
cireumscribuntur, 903 immediata est ἃς infinita 
inque infinitum, in iis qui potiorem illum a natu- 
ralibus excessum consecuti sunt, immensi roboris 
omnemque vincens virtutem, Dei operatio et virtus 
seu afflatus. Postremo immediata énfinitaque et in 
infinitum robustissima omnemque vincens virtutem, 
Dei operatio et virtus afflatusque, arcana est et 
supraquam arcana secundum unionem ineffabilem 
omnique cogitatu majorem, eorum qui afflantur 
atque aguntur voluptas gaudiumque; cujus omnino 


inpossibile est utintellectusaut ratio q8£ cogitatio aut diclio verbisque prolatio in rerum natura inveniatur. 


θὐχ ἔχει γὰρ ἡ φύσις τῶν ὑπὲρ φύσιν τοὺς λόγους" 
ὥσπερ οὐδὲ τῶν παρὰ φύσιν τοὺς νόμους. Ὑπὲρ φύ- 
ὅν δὲ λέγω, τὴν θείαν xal ἀνεννόητον ἡδονὴν, ἣν 
τοεῖν πέφυχεν ὁ Θεὸς φύσει, χατὰ τὴν χάριν τοῖς 
ἐξίοις ἐνούμενος “ παρὰ φύσιν δὲ, τὴν χατὰ στέρη- 
Gy ταύτης συνισταμένην ἀνεχλάλητον ὀδύνην ἣν 
ποιεῖν εἴωθεν ὁ Θεὸς φύσει, παρὰ τὴν χάριν τοῖς 
ἀναξίοις ἐνούμενος" χατὰ γὰρ τὴν ὑποχειμένην 
ἀχάστῳ ποιότητα τῆς διαθέσεως ὁ θεὸς τοῖς πᾶσιν 
Βγούμενος (9), ὡς οἷδεν αὐτὸς, τὴν αἴσθησιν ἑχάστῳ 
Ἱχερέχεται, χαθώς ἐστιν ἔχαστος ὑφ᾽ ἑαυτοῦ διαπε- 
θλασμένος πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ πάντως πᾶσιν ἐνωθη- 
τοομένου κατὰ τὸ πέρας τῶν αἰώνων. 


Non enim natura eorum pollet rationibus, qus 
superiora quam pro ejus ratione exsistunt; uti 
neque eorum legibus qux innaturalia sunt. Su- 
periorem autem quam pro nature ratione dico, 
divinam omnique cogitatu majorem voluptatem, 
quam qui natura Deus est, per gratiam, his qui 
digni sint unitus, facere comparaius est: innatu- 
ralem vero vocito, qui hujus privatione consistit, 
nullis verbis explicabilem dolorem, quem Deus 
natura, contra ac gratiz? ratio postulat, iis unitus 
qui indigni sunt, consciscit. Pro subjecta enim cu- 
jusque qualitate ac affectione Deus cunctis unitus, 
qua ipse novit ratione, singulis sensum prebet, 


το eoacquisque ἃ seipso, ad eum suscipiendum, qui ^in fine ssculorum cunctis omnino uniendus 


«m, efformatus est. 


᾿ Σωτηρίαν δὲ ψυχῶν, ὡς οἶμαι, τυχὸν ὁ τῶν ἀπο- D — Salutem autem animorum, ut existimo, vocat 


σιόλον ἀχρότατος ἔφη Πέτρος, ὡς πίστεως τέλος, 
τῶν ὑπὲρ φύσιν τὴν μέθεξιν. Περὶ ἧς σωτηρίας, 
διὰ Πνεύματος ἁγίου δηλαδὴ σαφῶς, ἐξεζήτησαν 
προφῆται, καὶ ἐξηρεύγησαν, εἰς τίνα ἢ ποῖον 
πμιρὺν ἐδήϊου τὸ ἐν αὐτοῖς Πνεῦμα Χριστοῦ, 
προμαρτυρούμενον» [Seg. Fr. μαρτυρόμενον] τὰ 
«le Χριστὸν παθήματα, καὶ τὰς μετὰ ταῦτα δό- 
ἕας, Οὐχοῦν τοὺς ἐχζητοῦντας ἐν Πνεύματι τὴν τῶν 
ψυχῶν σωτηρίαν, xal ἐξερευνῶντας τοὺς ταύτης 
Ἐπυματιχοὺς τῆς σωτηρία: λόγους τε χαὶ τρόπους, 
δὲηγιξ πρὸς χατανόησιν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" οὐχ 
Ui ἀκίνητον ἐν αὐτοῖς μένειν xal ἀνενέργητον, τὴν 

δὲ ς ἐχζητεῖν τὰ θεζα πεφύχασι δύναμιν. 
Πρῶτον μὲν αὐτοὺς διδάσχον ζητῆσαι τὴν χατὰ 

? [Petr. 1, 19-11. 


summus apostolorum Petrus, velut fidei finem, eo- 
rum, qus natura superiora sunt, perceptionem. De 
qua salute (palam nimirum per Spiritam sanctum) 
exquisierunt prophete et. exscrutati sunt, in. quod 
vel quale tempus significaret in. eis Spiritus Christi, 
prenuntians eas, qug in. Christo sunt, passiones, εἰ 
posteriores glorias **. Eos igitur qui in Spiritu ex- 
quirunt animorum salutem, ejusque salutis spiritales 
rationes modosque exscrutantur, dirigit Spiritus 
sanctus, ut hec intelligentia assequantar; qui sci- 
licet vim illam, qua illis comparatum ut divina 
exquirant, sine motu in eis, et inertem ac otio- 
sam manere non patiatur. 


Primum docet qu:erere voluntatis peccato, &eu 
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Dei. Si autem primum a nobis, quis finis eorum, qui Α οἴκου τοῦ Θεοῦ' εἰ δὲ πρῶτον ἀ-" ἡμῶν, τί τέλος 


non credunt Dei Evangelio? Et si justus viz salva- 
bitur, impius et peccator ubi parebunt *' ? » Quid sibi 
vult, «Tempus est ut incipiat judicium a domo Dei ?» 
Quid item, « Si justus vix salvabitur ? » 

Responsio. M. 

Qui humanam naturam condidit Deus, nec vo- 
luptatis neque doloris sensum a creatione illi indi- 
dit; sed vim quamdam mentis ad voluptatem fabri- 
catus est, qua arcanis rationibus liberum ei esset 
illa frui. Hanc autem vim (mentis scilicet naturale 
in Deum desiderium) mox ac ortus est primus homo 
sensui addicens, sensu inedio, primo statim motu 


innaturaliter in sensilia diffluentem voluptatem ha- p 


buit. Cui per providentiam, qui nostre saluti pro- 
spicit, Deus, ceu ultricem vim quamdam, dolorem 
adhibuit : quo per sapientiam, mortis lex, furentis 
animi ineltatam ín sensilia innaturalem cupiditatem 
terminans, altas in corporis natura radices egit. 


Hinc, ob alienam a ratione superinductam na- 
tare voluptatem, e ratione vicissim inductus dolor 
incessit; per multas &rumnas atque labores in qui- 
bus, ac ex quibus proclive mors exsistit, innatura- 
lem auferens voluptatem; non tamen perfecte inte- 
rimens; qua 91/4 nimirum divinz voluptatis gra- 
tía, mente splendescere babet. Omnis enim labor, 


τῶν ἀπειθούντων τῷ τοῦ Θεοῦ "'EvayreA; xal 

εἰ ὁ μὲν δίχαιος μόλις σὠζξεται, ὁ ἀσεδὴς καὶ 

dpaproAóc ποῦ φανεῖται; ν Τί ἐστι τὸ, « Καιρὸς 

τοῦ ἄρξασθαι τὸ κρίμα ἐκ τοῦ οἴκου τοῦ Θευῦ" » 

Καὶ τὸ, « Ei ὁ δίχαιος μό.ϊιις σώζεται ; v 
᾿Απόχρισις. 

Ὁ τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων δημιουργήσας Θεὸς, 
οὗ συνέχτισεν αὐτῇ χατὰ τὴν αἴσθησιν οὔτε ἡδονὴν 
οὔτε ὀδύνην (1): ἀλλὰ δύναμίν τινα χατὰ νοῦν αὐτῇ 
πρὸς ἡδονὴν, χαθ᾽ ἣν ἀποῤῥήτως ἀπολαύειν αὐτοῦ 
δυνήσεται, ἐτεχτήνατο. Ταύτην δὲ τὴν δύναμιν 
(λέγω δὲ τὴν κατὰ φύσιν τοῦ νοῦ πρὸς τὸν Θεὸν 
ἔφεσιν) * ἅμα τῷ γενέσθαι τῇ αἰσθήσει δοὺς ὁ πρῶτος 
ἄνθρωπος, πρὸς τὰ αἰσθητὰ xav' αὐτὴν τὴν πρώτην. 
χίνησιν διὰ μέσης τῆς αἰσθήσεως ἔσχε παρὰ φύσιν 
ἐνεργουμένην τὴν ἡδονὴν " f] τινι χατὰ πρόνοιαν 6 
τῆς ἡμῶν σωτηρίας κηδόμενος (2), παρέπηξεν ὥσπερ 
τινὰ τιμωρὸν δύναμιν, τὴν ὀδύνην * xat" ἣν ὁ τοῦ 
θανάτου μετὰ σοφίας ἐνεῤῥιζώθη τῇ τοῦ σώματος 
φύσει νόμος, περιορίζων τῆς τοῦ νοῦ μανίας παρὰ 
φύσιν ἐπὶ τὰ αἰσθητὰ χινουμένην τὴν ἔφεσιν. 

Ἐντεῦθεν διὰ τὴν ἐπεισελθοῦσαν τῇ φύσει πτερὰ 
λόγον ἡδονὴν, ἡ κατὰ λόγον ἀντεισῖλθεν ὁδύντ, διὰ 
πολλῶν παθημάτων, ἐν οἷς xaX ἐξ ὧν ὁ θάνατος, 
ποιουμένη τῆς παρὰ φύσιν ἡδονῆς τὴν ἀφαίρεσιν (5)" 
ob μὴν Ob, xai τελείαν ἀναίρεσιν " καθ᾽ fjv ἡ χατὰ 
νοῦν τῆς θείας ἡδονῆς δείχνυσθαι πέφυχε χάρις. Πᾶς 
γὰρ πόνος, ὡς αἰτίαν τῆς ἰδίας γενέσεως ἔχων xat 


δι originis, virtute causam voluptatem habens, C ἐνέργειαν προηγουμένην τὴν ἡδονὴν, χρέος ἐστὶ δη- 


plane debitum est, cujus natura pendendi rei sunt, 
quoiquot nature participes sunt. Voluptati enim 
prater naturam, omnino natura labor comes est, 
in quibus omnibus voluptatis lex ἀναιτίως (nullo 
priore auetore) originem precessit, ἀναίτιον (sine 
auctore et causa) voluptatem voco, quz est ex trans- 
gressione, quz? nimirum sic anteriorem nullum la- 
- borem secula sit. 

lgitur quia post transgressionem cuncti homines 
voluptatem habebant, suo cujusque ortu natura an- 
teriorem, nec ullus omnino ab origine voluptatis 
labe inquinata naturaliter immunis erat, sed cum 
velut debito universi natura labores redderent, 
quibus illa paratur etiam morlem sustinebant : nul- 
jusque prorsus libertatis asserendas modus iis sup- 
petebat, quos iniqua voluptas tyrannide premeret, 
quique justis laboribus natura addicti essent, ac 
qua illis mors justissima comes est. Necesse vero 


erat ad iniquissimam abolendam voluptatem, ejus- . 


que causa inducios justissimos labores, quibus 
homo misere laborans discerpebatur (cui videlicet 
ex voluptatis ac libidinis corruptione prima origo 
esset, inque mortis tabem vitz finis desineret), atque 
8d laborantis naturz instaurationem, laborem mor- 
tisque interitum excogitari iniquum simul et cause 
expertem (nullo scilicet reatu induetum) àvaíctov 
(cause expertem ac sine reatu), ut cujus originem 


?' [ Petr. iv, 17, 18. 


λαδὴ φυσιχῶς xaz' αἰτίαν παρὰ πάντων τῶν μετ- 
εἰληφότων τῆς φύσεως ἐκχτιννύμενον. Τῇ γὰρ 
παρὰ φύσιν ἡδονῇ, πάντως παρέπεται φυσιχῶς 
ὁ πόνος * ἐν πᾶσιν, ὧν ὁ τῆς ἡδονῆς νόμος ἀναιτίως 
προχαθηγήσατο τῆς γενέσεως. ᾿Αναίτιον δέ φημι 
τὴν ix τῆς παραδάσειως ἡδονὴν, d; μὴ γενομένην 
δηλονότι προλαθόντος πόνου διάδοχον. 


Οὐχοῦν ἐπειδὴ μετὰ τὴν παράδασιν πάντες ol 
ἄνθρωποι τὴν ἡδονὴν εἶχον τῆς ἰδίας φυσιχῶς προ- 
καθηγουμένην γενέσεως, xal οὐδεὶς ἦν τὸ σύνολον 
ὁ τῆς xa0' ἡδονὴν ἐμπαθοῦς γενέδεως φυσιχῶς 
ὑπάρχων ἐλεύθερος * ἀλλ᾽ ὡς χρέος πάντες φυσιχῶς 
ἀποδιδόντες τοὺς πόνους, xal τὸν ἐπ᾽ αὐτοῖς ὑπέ- 
μενον θάνατον (4)" χαὶ ἣν ἄπορος παντάπασι τῆς 
ἐλευθερίας τρόπος, τοῖς ὑπὸ τῆς ἀδίχου τυραννου- 
μένοις ἡδονῆς. xai ὑπὸ τῶν δικαίων πόνων, καὶ 
τοῦ ἐπ᾽ αὐτοῖς διχαιοτάτου θανάτου φυσιχῶς iv- 
ἐχομένοις. Ἔδει δὲ πρὸς ἀναίρεσιν τῆς ἀδιχωτάτης 
ἡδονῆς, καὶ τῶν δι᾽ αὐτὴν δικαιοτάτων πόνων᾽" ὑφ᾽ 
ὧν ἐλεεινῶς διεσπᾶτο πάσχων ὁ ἄνθρωπυς, Ex φθο- 
ρᾶς τῆς xa8' ἡδονὴν ἔχων τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως, 
καὶ εἰς φθορὰν τὴν διὰ θανάτου τὸ τῆς ζωῆς χατα- 
λῆγον [Fr. καταλήγων] τέλος " πρὸς δὲ τὴν ἐπανόρ- 
θωσιν τῆς παθούσης φύσεως, ἐπινοηθῆναι πόνον 
xaX θάνατον, ἄδιχον ὁμοῦ xal ἀναίτιον * ἀναίτιον 
μὲν, ὡς οὐδαμῶς προλαδοῦσαν ἡδονὴν ἐσχηχότα 
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κατὰ τὴν γένεσιν ' ^ ἄδιχον δὲ, ὡς οὐδεμιᾶς ἐμπα- A voluptas minime przcessisset; iniquum vero, ut 


θοῦς τὸ παράπαν ζωῆς ὄντα διάδοχον - ἵνα μέσος 
διαληφθεὶς ἡδονῆς ἀδίχου xai πόνου xoi θανάτου 
δειχαιοτάτου (5), πόνος xal θάνατος ἀδιχώτατος, ἀνέ- 
λῃ διόλου τὴν ἐξ ἡδονῆς ἀδιχωτάτην ἀρχὴν, καὶ τὸ 
δι᾽ αὑτὴν διὰ θανάτου δικαιότατον τέλος τῆς φύσεως " 
χαὶ γένηται πάλιν ἡδονῆς καὶ ὀδύνης ἐλεύθερον τὸ 


γένος τῶν ἀνθρώπων, τὴν ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν ἀπο- 


λαδούσης τῆς φύσεως, μηδενὶ τῶν ἐμπεφυχότων τοῖς 
ὑ πὸ γένεσιν xal φθορὰν γνωρισμάτων μολυνομένην. 


Διὰ τοῦτο Θεὸς ὑπάρχων τέλειος χατὰ φύσιν ὁ 
“τοῦ Θεοῦ Λόγος, γίνεται τέλειος ἄνθρωπος ἐχ ψυχῆς 
7wotpdg xai σώματος παθητοῦ χατὰ φύσιν (6), πα- 
πρακλησίως ἡμῖν χωρὶς μόνης ἁμαρτίας, συνεστώς " 
Twv μὲν ix τῆς παρακοῆς ἡδονὴν οὐδαμῶς τὸ σύν- 
«Ὅλον ἐσχηχὼς προηγουμένην αὐτοῦ τῆς ix γυναιχὸς 
div χρόνῳ γεννήσεως" τὴν δὲ δι’ αὐτὴν ὀδύνην, ὑπάρ- 
ὭΧουσαν τέλος τῆς φύσεως, διὰ φιλανθρωπίαν κατὰ 
qns προσηχάμενος - ἵνα πάσχων ἀδίχως ἀνέλῃ 
“τὴν ἐξ ἡδονῆς ἀδίχου τυραννοῦσαν τὴν φύσιν ἀρχὴν 
“πῆς γενέσεως, οὐκ ἔχουσαν ὡς χρέος ὑπὲρ αὐτῆς 
δεχτιννύμενον χατὰ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους, καὶ. τοῦ 
WKuplou τὸν θάνατον, ἀλλὰ μᾶλλον xa: αὐτῆς προ- 
ΦΞεόλη μένον * χαὶ τὸ διὰ τοῦ θανάτου δίχαιον τέλος 
ἃ ξαφανίσῃ τῆς φύσεως, οὐχ ἔχον τὴν δι᾽ ἣν ἔπεισ- 
τμθεν (7), xal ὑπ᾽ αὐτοῦ δικαίως πιμωρουμένην, 
«ας αἰτίαν τοῦ εἶναι, παράνομον ἡδονήν. 


"Eó:t γὰρ ὡς ἀληθῶς, ἔδει, σοφὸν xai δίχαιον xai 
δυνατὸν ὄντα χατὰ φύσιν τὸν Κύριον * ὡς μὲν σοφὸν, 
gal àyvoroat τὸν τρότον τῆς ἰατρείας " ὡς δίχαιον 
€i, μὴ τυραννιχὴν ποιήσασθαι τοῦ χατειλημμένου 
ἃς τὰ γνώμην ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας ἀνθρώπον τὴν σω- 
τ ηρίαν ὡς δὲ παντοδύναμον, μὴ ἀτονῆσαι πρὸς τὴν 
"ES ἰατρείας ἐχπλήρωσιν. 

Φανερὸν οὖν ἐποίησε τὸν μὲν τῆς σοφίας λόγον ἐν 
τῷ τρόπῳ τῆς ἰατρείας, χωρὶς τροπῆς καὶ τῆς ola- 
“οῦν ἀλλοιώσεως γενόμενος ἄνθρωπος. Τὴν ἰσότητα 
δὲ τῆ; διχαιοσύνης, ἐν τῷ μεγέθει τῆς συγκαταδά- 

στως ἔδειξε" τὸ ἐν τῷ παθητῷ χατάχριμα τῆς φύ- 
σεως χατὰ θέλησιν ὑποδύς " χἀχεῖνο ποιήσας ὅπλον 
πρὸς τὴν τῆς ἁμαρτίας ἀναίρεαιν, xa τοῦ δι᾽ αὑτὴν 
δανάτου, τουτέστι, τῆς ἡδονῆς, xoi τῆς δι᾽ αὐτὴν 
ἐδύνη;, ἐν ᾧ τῆς ἁμαρτίας ὑπῆρχε χαὶ τοῦ θανάτου 
τὸ χράτος (8), καὶ ἡ χατὰ τὴν ἡδονὴν τῆς ἁμαρτίας 
τυραννὶς, xat δι᾽ αὐτὴν xazà τὴν ὀδύνην τοῦ θανάτου 
δυναστεία. Ἐν γὰρ τῷ παθητῷ προδήλως ὑπάρχει 
τῆς φύσεως τὸ τῆς ἡδονῆς χράτος xa τῆς ὀδύνης. 
Θέλοντες γὰρ ἐχφυγεῖν τὴν κατὰ τὴν ὀδύνην ἐπίπο- 
νὸν αἴσθησιν (9), πρὸς τὴν ἡδονὴν καταφεύγομεν, 
τῷ τῆς ὀδύνης αἰχισμῷ πειζομένην τὴν φύσιν ἐπι- 
χειροῦντες παραμυθεῖσθαι. Σπεύδοντες δὲ διὰ τῆς 
ἤδοντς τὰ τῆς ὀδύνης ἀμδλῦναι χινήματα, πλέον 
αὐτῆ: τὸ xaü' ἑαυτῶν ἐπιχυροῦμεν χειρόγραφον, 


* Ceut. citata, c. 30, πρὸς γένεσιν. 


qui nulli prorsus libidinose vitz succederet : quo 
nimirum medius interceptus iniquam inter volupta- 
tem mortisque interitum justissimum, labor mors- 
que injustissima, iniquissimam prorsus aboleret, 
qua ex voluptate ac libidine inolevit, originem, 
ejusque causa mortis interitu inductum natura ju- 
stissimum finem ; fieretque rursus humanum genus 
a voluptate et dolore immune, recipiente natura; 
qua ab origine fulsit, claritatem ac felicitatem, 
quam nulla eorum insignia, quxe ortui ae interituil 
obnoxia sunt, conspurcarent. 05 

Idcirco Deus cum esset per naturam perfectus, 
Dei Verbum, homo fit. perfectus, ex anima intelli- 
gente et corpore per naturam mortali, simili nobis 
ratione, 915 uno duntaxat excepto peccato, con-' 
sistens; nihil ipse prorsus ex transgressione inoli-' 
tam voluptatem seu libidinem, su: ex muliere tem- 
porali nativitati praeeuntem habens, cum tamen 
per summam humanitatem ejus causa inductum 
laborem, naturz finem exsistentem, voluntate in 
se recepisset; ut injuste patiens moriensque, qu: 
ex iniqua voluptate ac libidine naturam opprime- 
bat, profligaret procreationis originem; pro qua 
ceu debitum, aliorum more hominum, mors quo- 
que Dominica minime solveretur, sed quse illi po- 
tius contra opponeretur ; justumque nature finem 
mortis interitu aboleret, cui scilicet iniqua volu- 
ptas ac libido, cujus ille grhtia inoleverat, ac quam 
C juste ulcisceretur, ut suze auctor originis non sup- 

peteret. 

Decebat enim, plane decebat, Dominum, qui per 
naturam sapiens justusque et potens esset, ea qui-- 
dem ratione qua erat sapiens, non nescivisse cura- 
tionis modum; qua autem justus, non vi palam, 
homini, qui sua ipse voluntate peccati obnoxius 
factus essct, salutem przstare; qua vero omnipo-- 
tens, explendo curationis remedia non deficere. - 

Perspicue igitur Dominus sapientize speciem edi- 
dit, in curationis modo, quem iniit, nulla ipse mu- 
tatione, ac nec minima sui labe, factus homo. Ju- 
stiti vero prodidit zequitatem, tanta sui in rem: 
usamque nostrum inclinationis magnitudine; na- 
tur», qua morti addicta est, vim patiendi volun- : 

D tate subiens; illamque ipsam ad peccatum abolen- 
dum, ejusque causa inductam mortem instrumen- 
tum faciens : voluptatem scilicet, ac qui cjus causa. 
inolevit, dolorem seu crumnam; ín qua peccati 
imortisque sita potestas erat; qu:xque libidine est 
peccati vis, ac quz dolore consistit, mortis poten- 
tia. Palam enim in natur: vi patiendi atque mor- - 
tali, voluptatis atque doloris exsistit potestas. Dum 
namque molestum doloris sensum vitare satagimus, 
ad voluptatem libidinemque confugimus, ut quam 
premit doloris cruciatus, ejus solatio naturam leve- 
mus : dumque doloris aculeos voluptatis lenocinio 
obtundere nitimur, ejus adversum nos chirogra- 


(31 : 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


" 


phurn magis confirmamus, qui voluptatem dolore ἃ ὀδύνης xai πόνων ἀπολελυμένην ἔχειν τὴν ἡδονὴν οὐ 


enlutam ac laboribus nancisci minime valeamus. 
$16 Excellentis porro potentie vim liquido 


optondit, dum per ea contraria, qu: ipse perpessus 


eg, immutabilem condidit nature originem. Pas- 
uione enim ac labe, ab iis immunitatem; laborum 
compendio, remissionem; morte denique, vitam 
sempiternam natura largitus, postliminio revoca- 
vit; quorum ipse penuria, carne laboravit, naturz 
habitus instaurans; suaque incarnatione, natura 
vim omnem excedentem deificationis gratiam, na- 
ture donans. 

Deus igitur vere homo factus est, aliamque na- 
ture secundi ortus dedit originem, laborum com- 
pendio in futurz vitedesinentem voluptatem. Quein- 


admodum enim primus parens Adamus, qua divi- B 


num iransgressus mandatum est, aliam ortus ori- 
ginem ex voluptate ac libidine consistentem, aique 
in mortem intermedio labore zrumnaque desinen- 
tem, contra ac se prima habebat, consilio sequiore 
induxerat, ac serpentis suasu, voluptatem anteriori 
labori non succedentem, sed qu: ipsa potius, in 
laborem *rumna&mque cederet, adinvenerat; cun- 
Οἴ08 ex ipso carne, illius more procreatos, ob ini- 
quam ex voluptate libidineque originem, pari cum 
ipso sorte per laborem atque zrumnam in mortis 
Éném przclpitantes babebat; sic et Dominus fa- 
ctus bomo, atque aliam secundi ortug originem ex 
Spiritu sancto nalura fabricatus, justissimamque 
Adami, qux labore zerumnaque conseiscitur, sueci- 
piens mortem, qu: in eo utique iniquissima fue- 
rit, ea scilicet ratione, quod ortus aui originem, 
iuiquissimam: ex primi parentis transgressione vo- 
luptatem aque libidinem, minime nacta sit; ambo 
exirema (principium scilicet. et finem humanz 
Adami gencrationis, ut qux non priino ac antece- 
denti consilio ex Deo essent) sustulit ἃς abolevit ; 
cunctosque ex ipso spiritaliter renatos, ab illorum 
debito reatuque exemit; habentes nimirum, non 
jam Adami ortus libidinem, sed qui Adamo auctore 
invectus eat, dolorem in eis operantem (non quasi 
ex debito ac peecali reatu, sed certa consilii ratione 
ob naturalem necessitatem) adversus peccatum eo- 
qne abolendo, mortem. Hxc vero, ubicunque sui 


δυνάμενοι. 

Ἰὴν δὲ τῆς ὑπερδαλλούσης δυνάμεως ἰσχὺν (10), 
δήλην κατέστησε" τῶν οἷς αὐτὸς ἔκασχεν ἐναντίων, 
ὑποστήσας τῇ φύσει τὴν γένεσιν ἄτρεπτον. Διὰ πά- 
θους γὰρ τὴν ἀπόθειαν, χαὶ διὰ πόνων τὴν ἄνεσιν" 
καὶ διὰ θανάτου τὴν ἀΐδιον ζωὴν τῇ φύσει δοὺς, 
πάλιν ἀπεχατέστησε " ταῖς ἑαυτοῦ χατὰ σάρχα στε- 
ρήσεσι τὰς ἕξεις ἀναχαινίσας τῆς φύσεως ᾿ καὶ διὰ 
τἧς ἰδίας σαρχώσεως, τὴν ὑπὲρ φύσιν χάριν δωρη- 
σάμενος τῇ φύσει, τὴν θέωσιν. 


Γέγονεν οὖν ὁ θεὸς κατὰ ἀλήθειαν ἄνθρωπος, καὶ 
δέδωχεν ἄλλην ἀρχὴν τῇ φύσει δεντέρας γενέδεως, 
διὰ πόνου πρὸς ἠδονὴν μελλούσης ζωῆς χαταλήγου- 
σαν. Ὡς γὰρ "Abg. ὁ. προπάτωρ ἐπειδὴ τὴν θείαν 
ἐντολὴν παραδὰς, ἄλλην ἀρχὴν γενέσεως ἐξ ἡδονῆς 
μὲν συνισταμένην, εἰς δὲ τὸν διὰ πόνου θάνατον τε- 
λευτῶσαν τῇ φύσει παρὰ τὴν πρώτην παρεισήγαγε, 
xai ἐπενόησς χατὰ τὴν συμδουλὴν τοῦ ὄφεως ἡδονὴν 
οὐχ οὖσαν προλαδόντος πόνου διάδοχον, ἀλλὰ μᾶλλον 
εἰς πόνου περαιουμένην, πάντας τοὺς ἐξ αὑτοῦ σαρχὶ 
κατ᾽ αὐτὸν γενομένους, διὰ τὴν ἐξ ἡδονῆς ἄδιχον 
ἀρχὴν, εἶχε δυνυπαγουμένονυς αὐτῷ διχαίως πρὸς τὸ 
διὰ πόνου κατὰ τὸν θάνατον τέγος" οὕτω xal ὁ Κύ- 
ριος γενόμενος ἄνθρωπος. καὶ ἄλλην ἀρχὴν δευτέρας 
γενέσεως ix Πνεύματος ἁγίου τῇ φύσει δημιουργή- 
σας, xaX τὸν διὰ πόνου τοῦ ᾿Αδὰμ δικαιότατον χατᾶ- 
δεξάμενος θάνατον, ἐν αὐτῷ δηλαδὴ γενόμενον ἀδι- 
χώτατον, ὡς οὐχ ἔχοντα τῆς ἰδίας ἀρχὴν γενέσεως 
τὴν ἐκ παραχοῖς ἀδιχωτάτην τοῦ προπάτορος ἧδο- 
νὴν, ἀμφοτέρων τῶν ἄχρων' ἀρχῆς τε λέγω καὶ τέ- 
λους τῆς χατὰ τὸν ᾿Αδὰμ ἀνθρωπίνης γενέσεως, οἷα δὴ 
προηγουμένως οὐχ ὄντων Ex τοῦ Θεοῦ, τὴν ἀναίρεσιν 
ἐποιήσατο xal πάντας τοὺς ἐξ αὐτοῦ πνευματιχῶς 
ἀναγεννωμένους, τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐνοχῆς ἐλευθέρους 
χατέστησεν᾽ ἔχοντας μὲν τοῦ ᾿Αδὰμ (11), οὐχέτι τὴν 
ix τοῦ ᾿Αδὰμ ἡδονὴν τῆς γενέσεως " μόνην δὲ τὴν διὰ 
τὸν ᾿Αδὰμ ὀδύνην ἐνεργοῦσαν ἐν αὐτοῖς, οὐ κατὰ 
χρέος ὑπὲρ ἁμαρτίας, ἀλλὰ xaz' οἰχονομίαν διὰ τὴν 
χατὰ φύσιν περίστασιν, χατὰ τῆς ἁμαρτίας, τὸν 
θάνατον" ὃς [marg. Θάνατος δηλονότι! ὁπόταν μὴ 
ἔχῃ Ὑεννῶσαν αὐτὸν μητέρα τὴν, ἧς γίνεσθαι πέ- 
quxe τιμωρὸς, ἡδονὴν, ἀϊδίον Qui προδήλως κχαῦ- 


parentem, cujus ultrix suapte natura est, volupta- D ίσταται πατέρ. Ὡς γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ ἡ καθ᾽ ἡδονὴν 


tem non babuerit, sempiterne palam vitz pararia 
exsistit. Quemadmodum enim Adami 917 vita 
libidine concreta, mortis labisque parens. exstitit ; 
sic quoque, quam Dominus Adami causa mortleiu 
subiit, quod ab ea libidine, qus est ex Adamo, im- 
munis sil, sempiternz vitze parens exsistit. 

Quia igitur pulchre, ut existimo, distinxit sermo, 
quanam ratione voluptarius ex Ádamo ortus natu- 
ram epprimens, ejus causa invecta morti pabulum 
eam praeberet; quave rursus ratione, quam Domi- 
RES impensiori humanitate nativitatem carne iniit, 
ambo illa sustulerit (voluptatem seilicet ac lihidi- 
pem ex Ádamo profectam, ac mortem ejus causa 


Ágductam) nempe una cum Adami peccato, abolens- 


ζωὴ, θανάτου xai φθορᾶς γέγονε μήτηρ οὕτω xol 
ὁ διὰ τὸν ᾿Αδὰμ τοῦ Κυρίον θάνατος, ὑπάρχων τῆς 
ix τοῦ ᾿Αδὰμ ἐλεύθερος ἡδονῆς, ἀϊδίου γεννήτωρ γί- 
v$181 ζωῆς. 


Οὐχοῦν ἐπειδὴ, χαθὼς οἶμαι χαλῶς διεῖλεν ὁ λό- 
γος, πῶς μὲν ἡ καθ᾽ ἡδονὴν ἐχ τοῦ ᾿Αδὰμ γένεσις 
τυραννοῦσα τὴν φύσιν, βορὰν τῷ δι᾿ αὐτὴν θανάτῳ 
παρέπεμπε᾽' πῶς δὲ πάλιν dj διὰ φιλανθρωπίαν τοῦ 
Κυρίου κατὰ σάρκα γέννησις ἀμφοτέρων ἀναίρεσιν 
ἐποιήσατο * ἡδονῇς λέγω τῆς Ex τοῦ ᾿Αδὰμ, xal θα- 
νάτου τοῦ διὰ τὸν ᾿Αδάμ᾽ συνεξαφανίξουσα τῇ τοῦ 
'Abày ἀμαρτίχ τὸ τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπιτίμιον. Οὐ γὰρ ἦν 


QUJ/ESTIONES AD THALASSIUM. 


ex 


δυνατὸν πρὸς φθορὰν ἀλῶναι διὰ τοῦ θανάτου κατὰ A indictam illi multam : nec enim fieri poterat, ut is 


«ὃ τέλος (12), τὴν μηδαμῶ; τῆς ἀρχῆς ἁψαμένη" 
γένεσιν, δι᾽ ἧς ὑπέστη κατὰ τὸ τέλος ὁ θάνατος" 
ἐπειδὴ ταῦτα διεῖλεν, ὡς; ἔφην, ἀλλήλων ὁ λόγος, 
ἕως ὅτου [Fr. ὅτε] μόνα τὰ τοῦ ᾿Αδὰμ κατά τε τὴν 
ἀρχὴν xal τὸ τέλος" φημὶ δὲ τὰ χατὰ γένεσιν xal 
τὴν φθορὰν γνωρίσματα τυραννιχῶς ἐχράτει τῆς 
φύσεως. οὐχ ἦν χαιρὸς τοῦ ἄρξασθαι τὸ χρῖμα πρὸς 
τελείαν τῆς ἁμαρτίας χατάχρισιν. Ὅ τε δὲ διὰ σαρ- 
χὸς ἡμῖν ἐπεφάνη, χαὶ γέγονε τέλειος ἄνθρωπος χω- 
ρὶς μόνης ἁμαρτίας ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, μόνον ἔχων 
ἐν τῇ σαρχὶ τοῦ ᾿Αδὰμ φύσει χατὰ θέλησιν τὸ ἐπιτέ- 
piov" xai χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, ἀνευ- 
θύνως πάσχων ὑπὲρ ἀδίχων ὁ δίκαιος " καὶ ἀνέτρεψε 
τὴν χρῆσιν τοῦ θανάτου, χατάχριμα τῆς ἁμαρτίας 


in finem mortis iuterilioni addicerctur, qui cam 
originem haudquaquam attigisset, qua mors in ἢ- 
nem inolevit : quia igitur (uti dicebam) hac inter 
se Scriptura discrevit, quandiu Adami principii fi- 
nisque (orlus scilicet ac interitus) insignia, vi pa- 
lam nature dominabantur, non erat tempus ut in- 
ciperet judicium, ad perfectam peccati condemna- 
tionem. At ubi per carnem Dei Verbum nobis 
apparuit, unoque dempto peccato perfectus homo 
exstitii, solam Adami in carne natura, quod iia 
libuerat, ac voluntate ponam habens; damnavit- 
que peccatam in carne, innoxie pro iniquis moriens, 
qui justus esset; atque mortis usum invertit, hoc 
praestans, ut illa peccati condemnatio foret, non 


οὐτὸν [marg. τὸν θάνατον δηλονότι] ἀπεργασάμενος, B nature; venit tempus ut incipiat judicium, per 


ἀλλ᾽ οὗ τῆς φύσεως, γέγονε καιρὸς τοῦ ἄρξασθαι 
τὸ χρῖμα χατὰ τὴν ἀντιστροφὴν τοῦ θανάτου πρὸς 
τὴν τῆς ἁμαρτίας κατάχρισιν. 

Οἷόν τι λέγω τὸν ᾿Αδὰμ ἡ ἁμαρτία xav ἀρχὰς 
δελεάταπα, πρὸς παράδασιν ἐλθεῖν τῆς θείας παρ- 
ἔπεισεν ἐντολῆς * xa0' fiv τὴν ἡδονὴν ὑποστήσασα, 
καὶ ἑαυτὴν διὰ τῆς ἡδονῆς ἐν αὐτῷ χαθηλώσασα τῷ 
πυθμένι τῆς φύσεως, τὸν θάνατον τῆς ὅλης χατ- 
ἔχρινε φύσεως, ὠθοῦσα πρὸς ἀπογένεσιν χατὰ τὸν 
βάνατον διὰ τοῦ ἀνθρώπον (15), τὴν φύσιν τῶν γε- 
γονότων. Τοῦτο γὰρ xal μεμηχάνηται τῷ σπορεῖ 
«ἧς ἁμαρτίας; xal πατρὶ τῆς χαχίας πονηρῷ δια- 
δόλῳ τῷ ἑαυτὸν μὲν ἐξ ὑπερηφανίας τῆς θείας 
ἐξοιχίσαντι δόξης " διὰ φθόνον δὲ τόν τε πρὸς ἡμᾶς 
χαὶ τὸν θεὸν, τοῦ παραδεΐίσον τὸν ᾿Αδὰμ ἐξοιχίσαντι, 
ἀφανίσαι τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, χαὶ διαλῦσαι τὰ συν- 
«στῶτα πρὸς γένεσιν. Φθονεξ γὰρ οὐ μόνον ἡμῖν 
ὦ μιαρώτατος τῆς ἐπὶ τῷ Θεῷ διὰ τὴν ἀρετὴν 
δόξης (14): ἀλλὰ καὶ τῷ Θεῷ τῆς ἐφ᾽ ἡμῖν διὰ τὴν 
σωτηρίαν πανυμνήτου δυνάμεως. 


Πάτης οὖν ἐκράτει δυναστεύων τῆς φύσεως ὁ διὰ 
“τὴν παράδασιν θάνατος, τοῦ χράτους ἔχων ὑπόθεσιν, 
τὴν ix τῆ: παραχοῆς ἄρξασαν τῆς χατὰ τὴν φύσιν 
ὅλης γενέσεως ἡδονήν" δι᾽ ἣν αὐτὸς ὁ θάνατος χατ- 
&xolÓv, τῆ; φύσεως. Ὃ δὲ Κύριος γενόμενος ἄνθρω- 

της, χαὶ μὴ λαθὼν προχαθηγουμένην αὐτοῦ τῆς κατὰ 


contrariam mortis cum peccato condemnationem. 


Exempli causa : peccatum ab initio, velut esca 
oblata Adamum seducens, divini transgressionis 
mandati illi auctor exstilerat; qua, voluptatem 
consflans, ejusque illecebra imis naturz przcordiis 
sese insinuans, ac velut clavo cohzrcescens, om- 
nem morte naturam damnaverat, eorum, quz sint 
orla, naturam, per hominem in nihilum mortisque 
interitum protrudens. Nam et hoc molitus cst 
peccati sator ac malitiz: nequissimus parens dia- 
bolus, qui et ipse prior per superbiam a divina 
sese claritate extruserat, et, qua in nos Deumque 
ardet invidia, Adamum paradiso expulerat; hac 
scilicet mente, hoc consilio, ut Dei opera aboleret, 
el qux consistunt in rerum natura, dissolveret, 
Invidet 918 enim impurissimum caput, nedum 
nobis, ob eam claritatem, qua virtutis premium 
in Deo certantibus constituta est, verum etiam 
Deo, ob eam modis omnibus laudandam potentiam, 
qua salutem confert. 

Omni itaque naturz per potentiam dominabatur, 
qui per iransgressionem mors incesserat; ejus 
potentie ac imperii argumentum habens, quz cx 
prevaricatione naturalem omnem gerierationem 
auspicata est, voluptatem ac libidinem : ob quam, 
ipsa morti natura addicta est. Dominus autem 


cápxa γεννήσεως τὴν ἄδιχον ἡδονὴν, δι᾽ ἣν ἡ διὰ τοῦ p factus homo, ac cum carnali suz nativitati przeun- 


θανάτου χατὰ τῆς φύσεως ἐξηνέχθη διχαία χατάχρι- 
σις αὐτὸν δὲ χατὰ φύσιν θέλων ἐν τῷ παθητῷ τῆς 
φύσεως χαταδεξάμενος θάνατον " δηλονότι πάσχων, 
thv τοῦ θανάτου χρῆσιν ἀνέστρεψεν, οὐχ ὄντα λοιπὸν 
lv αὐτῷ τῆς φύσεως, ἀλλὰ τῆς ἁμαρτία; προδήλως 

τάχρισιν. Οὐ γὰρ ἣν δυνατὸν εἶναι τὸν θάνατον ἕν 
τῷ μὴ τὴν γένεσιν ἐξ ἡδονῆς ἐσχηχότι, χατάχρισιν 
φύσεως, ἀλλὰ τῆς τοῦ προπάτορος ἁμαρτίας ἀναί- 
ρεσιν * δι᾽ ἣν ὁ τοῦ θανάτου φόδος ὅλης ἐκράτει τῆς 
φύσεω:. 


Ei γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ ὁ θάνατος τῆς φύσεως ὑπῆρχε 
χατάχρισις, ἀρχὴν ἐχούσης τὴν ἡδονὴν τῆς ἰδία; γε- 
νέσεως" εἰκότως ὁ θάνατος ἐν Χριστῷ τῆς ἁμαρτίας 


tem iniquam voluptatem non assumpsisset, ob 
quam justa per mortem adversus naturam con- 
denmnatio lata erat; sed, ipsam qua natura est, in 
mortali natura sponte morlem suscepissct; qua 
defungeus, mortis usum evertit; qua jam utique 
jn eo, non naturz, sed peccati palam damnatio sit. 
Nec enim fieri poterat, uL in eo mors nature dam- 
nalio foret, qui ex voluptate ac libidine genera- 
tionis ortum non habuisset : sed ut primi parentis 
peccati destructio, cujus causa mortis timor natu- 
ram omnem obnoxiam tenebat. 

Siquidem enim in Adamo mors naturz condem- 
natio erat, quz: proprii orlus originem voluptatem 
haberet; merito mors in Christo peocati exstilit 


635 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


636 


eondemnatio, qux: in eo mundum rursus ἃ vo- Α χατάχρισις γέγονεν, ἡδονῆς χαθαρὰν ἐν Χριστῷ má- 


Tuptate ac libidine nature ortum receperit , ut sicut 
in Adamo in interitum voluptatis ergo peccatum 
per mortem naturam damnaverat, fueratque tem- 
pus ut natura peccati causa morte damnarelur : sic 
in Christo justiti:: ergo natura per mortem pecca- 
tum damnet, veniatque tempus ut peccalum morte 
damnetur, ob nature justitiam, qux in Christo 
ortum ex voluptate ac libidine prorsus depulerit : 
cujus merite cunctis necessario velut debitum 
mortis damnatio comes erat. Ita sane, ut in Adamo 
quidem propter peccatum, mors nature damnatio 
sit : in Christo autem propter justitiam, peccati 
damnatio. Nam qui peccati causa in damnationem 
nature patitur, jure sustinet mortem : at, qui nullo 
peccati reatu patitur, sed ut potius secundum dis- 
pensationem nature indulgeat, in damnationem 
peccati, peccati multa inductam mortem sponte 
suscipit, ut illa intereat. 


919 Quemadmodum igitur propter Adamum, 
qui per inobedientiam voluptariz generationis le- 
gem condidisset, ac, qua propter illam natura dam- 
nata est, mortem invexisset, Adz posteri omnes, 
ea ortus lege qus libidinem habet, necessario, 
vellent nollent, etiam eam mortem, qua fuerat 
damnata natura, potentia ortui conjunctam habe- 
bant; eratque tempus ut natura a peccato condem- 


λιν τῆς φύσεως ἀπολαδούσης τὴν γένεσιν ἵν᾽ ὥσπερ 
χατέχρινεν εἰς φθορὰν ἐν τῷ ᾿Αδὰμ κατὰ τὴν ἡδονὴν 
ἡ ἁμαρτία διὰ τοῦ θανάτον τὴν φύσιν, χαὶ γέγονε 
καιρὸς τοῦ χαταχρίνεσθαι θανάτῳ τὴν φύσιν διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν" οὕτως ἐν Χριστῷ κατὰ τὴν διχαιοσύνην 1) 
φύσις διὰ τοῦ θανάτου χαταχρίνῃ τὴν ἁμαρτίαν, καὶ 
γένηται χαιρὸς τοῦ χαταχρίνεσθαι θανάτῳ τὴν ἁμαρ- 
«iav, διὰ τὴν διχαιοσύνην τῆς φύσεως, ἐκδυσαμένης 
ἐν Χριστῷ παντελῶς τὴν ἐξ ἡδονῖς γένεσιν xa0' ἣν 
ἀναγχαίως τοῖς πᾶσιν ὡς χρέος ὁ τῆς χαταχρίσεως 
παρείπετο θάνατος * ὥστε τὸν αὐτὸν θάνατον, ἐν μὲν 
τῷ ᾿Αδὰμ διὰ τὴν ἁμαρτίαν χατάχρισιν ὑπάρχειν 
τῆς φύσεως ἐν δὲ τῷ Χριστῷ διὰ τὴν δικαιοσύνην 
χκατάχρισιν ὑπάρχειν τῆς ἁμαρτίας. Ὃ γὰρ πάσχων 


D s; ἁμαρτίαν εἰς κατάχρισιν τῆς φύσεως, δικαίως 


ὑπομένει τὸν θάνατον ὁ δὲ μὴ πάσχων δι᾽ ἁμαρτίαν, 
ὡς χάριν μᾶλλον xav' οἰχονομίαν τῇ φύσει διδοὺς, 
εἰς χατάχρισιν τῆς ἁμαρτίας, τὸν διὰ τὴν ἁμαρ- 
τίαν εἰς τὴν αὐτῆς ἀναίρεσιν θέλων χαταδέχεται 
θάνατον. 

Οὐχοῦν ὥσπερ διὰ τὸν ᾿Αδὰμ τὸν ὑποστήσαντα διὰ 
τίς παραχοῆς τὸν χαθ᾽ ἡδονὴν τῆς γενέσεως νόμον, 
χαὶ τὸν δι᾽ αὐτὸν χαταχριθέντα τῆς φύσεως θάνατον, 
πάντες οἱ Ex τοῦ ᾿Αδὰμ, τὸ εἶναι λαβόντες χατὰ τὸν 


. ἐξ ἡδονῆς τῆς γενέσεως νόμον, εἶχον ἀναγχαίως, xat 


μὴ βουλόμενοι, συνεζευγμένον χατὰ δύναμιν τῇ γε- 
νέσει χαὶ τὸν χαταχριθέντα τῆς φύσεως θάνατον " 
καὶ ἦν χαιρὸς τοῦ χαταχρίνεσθαι τὴν φύσιν ὑπὸ 


naretur, quandiu ortus constantis libidine lex na- ἡ τῆς ἁμαρτίας, ἐφ᾽ ὅσον ἐχράτει τῆς φύσειυς ὁ τῆς 


tare dominabatur : sic propter Christum, qui ejus 
'ortus sic libidine constantis a natura legem peni- 
tus profligaverit, mortisque illius causa inductx 
nature, eo duntaxat fine, sponte sua usui susce- 
perit, ut peccatum damnaret; omnes qui ex Christo 
secundum voluntatem Spiritu per lavacrum rege- 
nerationis renati sunt, prioremque Adami ortum 
libidine constantem per gratiam excusserunt, ac, 
qui baptismo prastatur, immunitatis ἃ peccato 
gratiam, mysticzeque in Spiritu adoptionis vim in- 
tegram illibatamque per evangelicorum legem man- 
datorum servaverunt, merito in peccati damnatio- 
nem mortis ipsum usum reipsa nacti sunt, tempus 
accipientes ut peccatum in carne damnent; univer- 
sim quidem, quod spectat ad naturam, gratiz dono, 
0b magnum assumpt»e human: nature mysterium, 
ipsum, ex quo Verbi incarnatio elnxit, tempus : 
proprie vero in actu, grati* item dono, tempus 
illud, ex quo quisque per baptismum consecutus 
est gratiam adoptionis : secundum quam, solam 
préceptis animi sententia in spiritu operosam nacti 
generationem, per multas xrumnas atque labores, 
qui eis inducitur, mortis usum, in peccati condem- 
nationem suscipiunt. 

Non enim jam ob peccatum, qui tinctus baptismo 
est, ratumque mandatis baptisma conservavit, velut 
debitum peccati reatu mortern solvit ; sed in peccati 
damnationem illius admittit usum, quo ad divinam 

ac immortalem vitam mvstice transmiuatur. Sancti 


x30' ἡδονὴν τῆς γενέσεως vópoz* οὕτως διὰ τὸν 
Χριττὸν, τὸν παντελῶς ἀφελόμενον τῆς φύσεως τὸν 
xal ἡδονὴν τῆς γενέσεως νόμον, xxi τοῦ δι᾽ αὐτὸν 
χατυχριθέντος τῆς φύσεως θανάτου τὴν χρῆσιν, εἰς 
μόνην τῆς ἁμαρτίας χατάκρισιν βουλήσει χατα εξά- 
psvov* πάντες οἱ ἀπὸ Χριστοῦ χατὰ θέλησιν πνεύ- 
ματι διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας ἀναγεννηθέντες, χαὶ 
τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν προτέραν τοῦ ᾿Αδὰμ διὰ τῆς χάριτος 
ἀποθέμενοι γένεσιν, καὶ τὰν ἐν τῷ βαπτίσματι χάριν 
τῖς ἀναμαρτησίας, xal τῆς ἐν πνεύματι μυπτιχῆς 
υἱοθεσίας τὴν δύναμιν ἀμείωτόν τε χαὶ ἄγραντον διὰ 
τοῦ νόμου τῶν εὐαγγελιχῶν φυλάξαντες ἐντολῶν, 
εἰχότω; elg τὴν τῆς ἁμαρτίας κατάχρισιν ἔχουσι 
τὴν τοῦ θανάτου χρῆσιν ἐνεργουμένην, xatphv λ)α- 


D δόντες χαταχρίνειν ἐν τῇ σαρχὶ τὴν ἁμαρτίαν" γενι- 


χῶς μὲν χατὰ φύσιν χάριτι διὰ τὸ μέγα μυστήριον 
τῆς ἐνανθρωπήσεως (15), αὐτὸν τὸν ἀπὸ τῆς τοῦ 
Λόγου σαρχώσξως χρόνον " ἰδιχῶς δὲ xat! ἐνέργειαν 
χάριτι, τὸν ἀφ᾽ οὗ διὰ τοῦ βαπτίσματος ἔλαθεν ἔχα- 
τος τὴν χάριν τῆς υἱοθεσίας " xa0' fiv ἐνεργουμέντν 
ταῖς ἐντολαῖς γνωμιχῶς μόνην τὴν ἐν πνεύματι γέ- 
νεσιν ἔχοντες, διὰ πολλῶν παθημάτων εἰς κατάχρι- 
σιν τῆς ἁμαρτίας ὑπομένουσι τὴν τοῦ θανάτου χρῇ- 
σιν αὑτοῖς ἐπαγομένην. ᾿ 
Οὐ γὰρ ἔτι δι᾽ ἁμαρτίαν, ὁ βαπτισθεὶς, xal φυλά- 
ξας τὸ βάπτισμα ταῖς ἐντολαῖς χρατυνόμενον, ὡς 
χρέος ὑπὲρ ἀυαρτίας χαταδάλλεται τὸν θάνατον " 
ἀλλ᾽ εἰς κατάχρισιν τῆς ἁμαρτίας τὴν αὑτοῦ χαταδέ- 
χεται χρῆσιν, πρὸς τὴν θείαν xai ἀτελεύτητον ζωὴν 


631 


QU/ESTIONES AD THALASSIUM. 


μυστιχῶς αὐτὴν mapaméumousay* εἴπερ ἀληθείας A namque verilatis ergo ac justitia, per multas serum- 


lvexsv xat διχαιοσύνης, διὰ πολλῶν παθημάτων γεν- 
ναίως τὸν τῆς παρούσης Qui; πεπληρώχασι δρόμον 
οἱ ἅγιοι, τῆς διὰ τὴν ἁμαρτίαν χαταχρίσεως τοῦ θα- 
νάτου τὴν φύσιν ἐν ἑαυτοῖς ἐλευθερώσαντες " xal τὸ 
πρὸς ἀναίρεσιν τῆς φύσεως ὅπλον τοῦ θανάτου, 
πρὸς ἀναίρεσιν τῆς ἁμαρτίας, κατὰ τὸν ἀρχηγὸν τῆς 
ἑαυτῶν σωτηρίας Ἰησοῦν, ποιησάμενοι. Ei γὰρ ἡ 
ἁμαρτία πρὸς ἀναίρεσιν φύσεως, ὅπλον ἐν τοῖς αὐ- 
τὴν χατὰ τὸν ᾿Αδὰμ ἐνεργοῦσιν εἶχε τὸν θάνατον * 
πολλῷ μᾶλλον £7 τοῖς ἐνεργοῦσι τὴν διὰ πίστεως ἐν 
Χριστῷ διχαιοσύνην, ὅπλον ἕξει τὸν θάνατον πρὸς 
ἀναίρεσιν τῆς ἁμαρτίας ἡ φύσις. 

Οὐχοῦν ἀφ᾽ οὗ γέγονε τὸ μυστήριον τῆς ἐνανθρω- 
πήσεως, χαὶ ἐξεῖλε πάμπαν ὁ σαρχωθεὶς Θεὸς ἐν 
«οἷς xaz' αὐτὸν πνεύματι γεννωμένοις, τὴν τοῦ χαθ᾽ 
ἡδονὴν νόμου τῆς φύσεως γένεσιν, Καιρὸς, ὡς ἔφην, 
τέγονε τοῦ ἄρξασθαι τὸ κρῖμα ἀπὸ τοῦ οἴκου τοῦ 
Θεοῦ" τουτέστι, καταχριθῆναι τὴν ἁμαρτίαν, τὴν 
τοῦ χαταχρίνεσθαι διὰ παθημάτων λαδοῦσαν ἀρχὴν 
ἀπὸ τῶν πιστῶν xal ἐπεγνωχότων τὴν ἀλήθειαν, χαὶ 
τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν διὰ τοῦ βαπτίσματος γένεσιν ἀποθε-- 
μένων" τούτους γὸρ ἐχάλεσεν οἶχον Θεοῦ, χαθὼς 
μαρτυρεῖ φάσχων ὁ θειότατος ἀπόστολος Παῦλος, 
Χριστὸς δὲ ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ οἶκός ἐσμεν 
ἡμεῖς. Καὶ αὑτὸς δὲ διὰ τοῦ ἑξῆς λόγου παρίστυσι 
λέγων Πέτρος, ἡ χορυφὴ τῶν ἀποστόλων’ Εἰ δὲ 
αρῶτον dp' ἡμῶν" ἤρξατο δηλονότι τὸ xplua " εἰ 
τὸ téloc τῶν ἀπειθούντων τῷ τοῦ Θεοῦ Εὐαγ- 
γελίῳ * ὡσανεὶ ἔλεγεν’ Εἰ ἡμεῖς ὁ οἶχος Θεοῦ * γε- 
νέσθαι χάριτι διὰ πνεύματος ἀξιωθέντες, τοσαύτην 
ὑπὲρ διχαιοσύνης εἰς χατάχρισιν τῆς ἁμαρτίας ὑπο- 
μονὴν ἐπιδείκνυσθαι παθημάτων ὀφείλομεν, χαὶ ὡς 
χεχοῦργοι τὸν ἐφύδριστον, ἀγαθοὶ τυγχάνοντες, προ- 
θύμως ἀποφέρεσθαι θάνατον" τί τὸ téloc τῶν 
ἀπειθούντων τῷ τοῦ Θεοῦ Εὐαγγειλίῳ " τουτέστ', 
ποῖον ἔσται τὸ τέλος, ἤγουν ἡ χρίσις, τῶν οὐ μόνον 
ζῶπτάν τε xai ἐνεργουμένην, κατά τε ψυχὴν xal 
σῶμα, γνώμῃ τε xai ςύσει, τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν τοῦ 
᾿Αδὰμ χρατήσασαν τῆς φύσεως γένεσιν μέχρι τέλους 
διὰ σπουδῇ; ἐσχηχότων᾽ ἀλλὰ μήτε προδεξαμένων 
παραχαλοῦντα τὸν Θεὸν xal Πατέρα δι' Υἱοῦ σαρχω- 
θέντος * μὴτε μὴν αὐτὸν τὸν ὑπὲρ τοῦ Πατρὸς πρε- 
σδεύοντα Μεσίτην χαὶ Υἱὸν, καὶ ὑπὲρ τῆς ἡμῶν εἰς 


nas atque labores praesentis vit» strenue cursum 
impleverunt; in se ipsis naturam liberantes a mor- 
tis damnatione, quz est ex peccato; mortisque ot- 
ganum ad interi'um mature consciscendum, in 
ipsam vertentes mortem ejusque interitum, corum 
oppido 220 imitati salutis aüctorem Jesum. Siqui- 
dem enim peccatum, in iis, qui in Adami morem 
ipsum perpetrant, mortem nactum est ut instru- 
mentum in naturs interitum : longe potius in ifs 
qui justitiam per fldem in Christo operantur, ^am 
nalura ut instrumentum in interitum pcccati nam- 
ciscetur. 

Ex quo igitur assumptz? humanz nature exstitit 
mysterium, atque is qui carnem induit, Deus, in iis 
qui secundum ipsum Spiritu nascuntur, naturz 
ortum voluptatis lege ad libidinis concretum, pe- 
nitus abstulit, Tempus, ut aiebam, venit ut. incipiat 
judicium a domo Dei **; hoc est, ut damnetur pec- 
catum, cujus damnandi per zrumnas ac cruciatus 
a fidelibus, ac iis qui veritatem agnoverunt, du- 
cium exordium, quique ortum ejusmodi, qui vo- 
luptate constet ac libidine per baptisma depulerunt. 
Hos enim domum Dei vocavit, ut testis es! divinis- 
simus Apostelus, quibus ita ait, Christus vero in 
domo sua; qwe domus sumus nos **. Sed οἱ ipse 
Petrus apostolorum princeps sequentibus verbis 
astruit, dicens : Si autem primum a nobis (scilicet 
incipit judicium) quis finis eorum, qui non credunt 


C Dei Evangelio ** ? Quasi dicat : Cum nos ipsi, qui 


per Spiritum grati: dono Dei domus fleri merui- - 
mus, tantam necesse est pro justitia ad peccati dam- 
nationem exhibcamus zruninarunm tolerantiam, et 
ut, tametsi probi, velut maleflei ae scelerati pro- 
brosam alacri animo sustineamus mortem; quis 
finis eorum, qui non credunt Dei Evangelio? hoc est, 
qualiserit finis, seu judicium, eorum, qui non »olum 
vivam reque ipsa vigentem, animo poriter οἱ cor- 
pore, voluntate et natura, voluptate ac libidine 
concretam, nature imperium tenentem, Adami 
originem, in (inem usque sedulo retinuerunt, ve- 
rum neque exhortantem Deum et Patrem per Fi- 
lium incarnatum receperunt; at neque ipsum pro 
Patre legatione fungentem Mediatorem ac Filium, 


τὸν Πατέρα καταλλαγῆς, ἑαυτὸν βουλήσει τοῦ Πατρὸς D quique nostre cum Patre reconciliationis causa, in 


εἰς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον χατὰ θέλησιν προϊέμενον, 
ὅπω; OV ἑαυτὸν ἡμᾶς τοσυῦτον δοξάσῃ, τῷ χάλλει 
χαταφαιδρύνας τῆς οἰχείας θεότητος, ὅσον δι᾽ ἡμᾶς 
αὐτὸς χατεδέξατο τοῖς ἡμῶν ἀτιμασθῆναι παθήμασι. 
Τοῦτο γὰρ, ὡς οἶμαι, τυχόν ἐστι, τὸ τοῦ Θεοῦ Εὐαγ- 
Ὑέλιον" πρεσδεία τε Θεοῦ, χαὶ παράχλησις πρὸς ἀν- 
θρώπους δι᾽ Υἱοῦ σαρχωθέντος, καὶ τῆς πρὸς τὸν 
Πατέρα καταλλαγῆς μισθὸν δωρου μένου τοῖς πειθο- 
μένοις αὐτῷ, τὴν ἀγέννητον θέωσιν (9) (16). 

95 J Petr. iv, 17. 

* Reg. et Seg. Κυρίου * ex. Fr. Θεοῦ, quod et 


Centur. 40 ex quinque c. 50. 
*' De deificatione ingenita vide schol. Puto, quod 


** Hebr. 11,6... 39 [ Petr. iv, 17. 


mórtem pro nobis, Patris voluntate suaque seipsum 
tradiderit; ut propter se, tantum nos dcitatis suse 
splendoribus clarificaret, quantum ipse propter nos 
nostris dehonestari passionibus malisque susti- 
nuisset **, Hoc enim, puto, est Dei Evangelium, 
Deique legatio et exhortatio ad homines per Filium 
incarnatum ; quique illi credentibus, 99] recon- 
ciliationis cum Patre przmium, ingenitam deilfica- 
tionem ** propense largiatur. 

*! II Cor. v, 20, 21. 


Deus ipse, non quid creatum, ea nobis splen- 
descat. 


(g) 'Arévrntor θέωσιν. Explicat scholio Maximus quasi objective, quod imgesmiti objecti (Dei 
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Idcirco verbis sequentibus magnus apostolus in- A διὸ σχετλιάζων τοῖς ἐφεξῆς τοὺς ἀπειθεῖς ὁ μέγας 


ciedulos deplorans, ait : Et εἰ justus viz. salvabitur; 
impius et peccator ubi parebunt *! * nimirum, justum 
appellans, ut par est, eum, qui fidelis sit, ac qui 
concessam in baptismate gratiam custodivit, mul- 
tisque conflictatus zerumnis ac laboribus, adoptio- 
nem, que per Spiritum est, inviolabilem servavit. 
Salutem vero, quz ex Deo ejusque munere dignis 
danda est, plenissimam gratiam deificationis, quam 
vix tandem, is quoque qui summa diligentia divina 
omnia consectatus fuerit, consequetur. Impium 
autem et peccatorem, qui ab evangelica alienus 
gratia est : impium quidem, quod in Christum non 
credat ; peccatorem autem, ob ingentem in illo per 
passionum corruptionem ac labem vetustatis ori- 


ginem. Aut forte, impium quidem appellavit Scri- B 


ptura, qui duntaxat Christi penitus notitia careat ; 
peccatorein vero, qui cum fidelis exsistat, velut ego 
ipse, evangelicorum transgressor mandatorum sit , 
quibus sacro baptismate contexta incorruptionis 
twnica munda consistit : quorum (impii scilicet εἰ 
peccatores) situe nihil illis obscurus est, qui pa- 
rumper saltem mystic; scientie operam navarunt. 
Quod enim dicitur, ubi, manifeste situm innuit, lo- 
cali minime circumscriptione carentem : contra 
quem, cum justi situs distinguatur, non erit om- 
nino ubi, situs ratione, justus exsistat, qui per gra- 
tiam, situm ubi superiorem, ipsum scilicet Deum, 
mactus sit, pro eo ac divino est oraculo promis- 
sum. Non enim Deus ubi est, sed ultra omne abso- 
lute ubi, in quo omnium qui salute donandi sunt, 
erit firma sedes, juxta quod scriptum est : Esto mihi 
in Deum protectorem ; et in locum munitum, ut sal- 
9um me facias ** ; cujus quisquis aliquo modo felici- 


ἀπόστολος, φησὶ, Kal el ὁ δίκαιος μόλις σώζεται, 
ὁ ἀσεδὴς καὶ ἁμαρτωλὸς ποῦ φανεῖται; δίκαιον 
λέγων, ὡς εἰχὸς, τὸν πιστὸν xal φύλαχα τῆς δο- 
θείσης χατὰ τὸ βάπτισμα χάριτος, xoi διὰ πολλῶν 
παθημάτων ἀχαθαέρετον διατετηρηχότα thv διὰ τοῦ 
Πνεύματος υἱοθεσίαν΄ σωτηρίαν δὲ, τὴν &x Θεοῦ τοῖς 
ἀξίοις δοθησομένην πληρεστάτην τῆς θεώσεως χά- 
ριν" ἧς μόλις ἐπιτεύξεται, xal ὁ xav! ἄχρον πάν- 
τῶν τῶν θείων ἀνθεχτιχός " ἀσεδῇ δὲ xal ápaptto- 
λὸν, τὸν τῆς εὐαγγελιχῇς ἀλλότριον χάριτος " ἀσεξῇ 
μὲν, διὰ τὴν εἰς Χριστὸν ἀπιστέαν " ἁμαρτωλὸν δὲ, 
διὰ τὴν ζῶσαν ἐν αὐτῷ χατὰ τὴν φθορὰν τῶν καθη- 
μάτων τῆς παλαιότητος γένεσιν. Ἢ τυχὸν, dos, 
μὲν ἐχάλεσεν ὁ λόγος, τὸν μόνης παντελῶς ἐστερη- 
μένον τῆς χατὰ Χριστὸν ἐπιγνώσεως ἁμαρτωλὸν 
δὲ, τὸν πιστὸν μὲν, παραδάτην δὲ xax ἐμὲ τῶν εὖ- 
αγγελιχῶν ἐντολῶν, τῶν καθαρὸν διατηρουσῶν «bv 
διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος χιτῶνα τῇς ἀφθαρσίας" 
ὧν ἡ θέσις" τοῦ ἀσεθδοῦς τέ φημι χαὶ ἁμαρτωλοῦ " 
tol. ἐπιμελουμένοι; τῆς μυστιχῆς ποσῶς χατείλη- 
πται γνώσεως ^ τὸ γὰρ ποῦ, θέσιν ὅτλοϊ σαφῶς (11), 
τοπιχῆῇς οὐχ ἀμοιροῦσαν περιγραφῆς " ἧς εἴπερ ἡ 
«τοῦ διχαίου θέσις ἀντιδιαιρεῖται, οὐχ ἔστιι ποῦ πάν- 
τως χατὰ τὴν θέσιν ὁ δίχαιος, τὴν ὑπὲρ τὸ ποῦ χατὰ 
τὶν χόριν εἰληφὼς θέσιν αὑτὸν τὸν Θεὸν, ὡς ἡ ὑπό- 
gysot;* ὁ γὰρ θεὸς, οὐ ποῦ, ἀλλὰ παντὸ; ἀσχέτως 
ἐπέχεινα ποῦ, ἐν ᾧ πάντων τῶν σωζομένων ἡ fópu- 
σις ἔσται, χατὰ «ὃ γεγραμμένον Γενοῦ μοι εἰς 


C Θεὸν ὑπερασπιστὴν, xal sic τόπον ὀχυρὸν tov 


σῶσαί με. Οὗ τινος πᾶς ὁ μὴ καθ᾽ ὁτιοῦν μεηέξων 
τἧς τοῦ εὖ εἶναι χατὰ σχέσιν δυνάμεως (18), μέλει 
σιυματος ἐοιχὼς ἔσται πάμπαν ἀμοιροῦντι τῆς χατὰ 
Ψυχὴν ζωτιχῇς ἐνεργείας. 


tatis pro facultatis necessitudine particeps non fuerit, similis erit membro corporis, quod vitalis om- 
nis animz operationis atque virtutis expers exsistit. 


Áut rursus, quia Deus omnium salvandorum crit 
loeus, ineircumscriptus continuusque et infinitus, 
omnibus omnia factus pro justitiz certa ratione; 
imo vero qui pro z:rumnarum, quibus svo hoc 
pro justitia defungimur, modulo, $49 ipse se ma- 
gnilice singulis donaturus sit, haud secus ac anima, 
pro subjects cuique membro facultate ipsa se effi- 
cacem praebet, suaque vi membra connectit ut ex- 
sistant οἱ ad vitz munia conviviscant; irfpius et 


peccator ubi parebunt, quos hzc deficiat gratia : Qui D 


enim Dei in re ipsamque exercitam, ut bene illi 
*! ] Petr. iv, 18. ** Psal. ιχχ, 3. 


eeilicet in se) manifestatio sit qux: vim omnem 
mentis excedit. Possit tamen ex communi divino- 
rum ratione ingenita dici, que ut divina ac divini 
ordinis, Deique formalis participatio ac divini in- 
telligere, creati rationem formaliter non includat, 
sed quasi materialiter, et ut in nobis in esse acci- 
dentis ac modo diminuto velutque accidentaliter, 
quod vere exsistens et substanti, ipse Deus est et 
increata natura; τὸ ἀγέννηνον, sive ut alii malunt, 
ἀγένητον, quasi γίνομαι, quod ereati rationem uni- 
versalem dicit. Altior tamen hie Maximi sensus, 
sequenti scholio plenius illi explicatus, quod in- 


eomprehensa, quaniayis participatione Dei vita, 


Ἢ πάλιν, ἐπειδὴ πάντων τῶν σωζομένων ὁ Θεὸς 
ἔσται τόπος, ἀπερίγραφός τε xal ἀδιάστατος καὶ 
ἄπειρος, πᾶσι πάντα γινόμενος χατὰ τὴν ἀναλογίαν 
τῆς διχαιοσύνης᾽ μᾶλλον δὲ κατὰ τὸ μέτρον τῶν 
μετὰ γνώσεως ὑπὲρ διχαιοσύνης ἐνταῦθα παθημάτων, 
ἑαυτὸν ἐχάστῳ χαταδωρούμενος, χαθάπερ juyh σώ- 


ματος μέλεσι χατὰ τὴν ὑποχειμένην ἐχάστῳ μέλει 
δύναμιν, ἑαυτὴν ἐνεργοῦσαν ἐχφαίνουσᾳ, καὶ πρὸς 
τὸ εἶναι δι᾿ ἑαυτῆς τὰ μέλῃ συνάπτουσα πρὸς ζωὴν 
συγχρατούμενα" ὁ ἀσεθὴς καὶ ἁμαρτωλός που φα- 
νεῖται, ταύτης ἐστερημένος τῆς χάριτος. Ὃ γὰρ μὴ 


quod natura infinita ut ingenita, ipsaque adeo ejus 
xa* ἐνέργειαν (formalis scilicet et in actu, quz 
est beata visione) participatio. Naturz ratio, quam 
in judicio trutinam fore ait, prout voluntas in bea- 
titudinem aut ejus oppositum mota est, de natura 
instituta intelligendum, et qualis a Deo recta con- 
dita est, vel etiam per Christum ejusque gratiam 
restaurata ; non de zgra, et quz inolevit pro vitio, 
condistincta a gratia; cujus passim magnificus 
preco Maximus, ac cujus munere. tanta celebris 
mariyr et confessor, singularis fere veritatis pugil 
toto late Oriente, revexit tropza. 
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δυνόμενος ἐνεργουμένην τὴν χατὰ τὸ εὖ εἶναι τοῦ A beateque esset, capere non potuit przsentiam , ubi 


Θεοῦ δέξασθαι παρουσίαν, ποῦ φανεῖται τῆς θείας 
ζωῆς τῆς ὑπὲρ αἰῶνα xai τόπον χαὶ χρόνον, ὑπομεί- 
νας τὴν ἔχπτωσιν. 

Οὐχοῦν εἴτε χατὰ τὴν πρώτην ἐπιθολὴν χαταὺ χτι- 
χῶς, ὁ ἀσεδὴς xal ἁμαρτωλός πον φανεῖται, mspt- 
γεγραμμένης οὐχ ἔσται ζωῆς τὸ πχράπαν ἐἑλεύθε- 
ρος (19) - τὴν πᾶσαν διχφεύγουσαν περιγραφὴν, xal 
παντὸς; ἐπέχεινα τόπου ζωὴν οὐχ ἔχων. Εἴτε χατὰ 
τὴν δευτέραν ἀποφατιχῶς, Ποῦ φανεῖται, τὸν Θεὸν 
οὐκ ἔχων πρὸς τὸ εὖ συνέχοντα τὴν ζωὴν, τὸν μέλ- 
λοντὰα deat γίνεσθαι τόπον τοῖς ἀξίοις. Πῶς ἔσται, 
τόπον αὐτὸν οὐχ ἔχων τὸν Θεὸν, χατὰ τὴν τοῦ εὖ εἷ- 
ναι ἐν Θεῷ μονήν τε χαὶ ἵδρυσιν. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, 
εἰ μετὰ πολλῆς Oucyspela; ὁ δίχαιος σιυζεται, τί 
ἕσται, ἣ τί πείσεται ὁ μηδένα λόγον εὐσεθεία; xot 
ἀρετῆς χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν ποιησάμενος. 


ΣΧΟΛΙΑ. 

α΄. 'Hóovh καὶ ὀδύνη, τῇ φύσει φησὶ τῆς σαρχὸς 
οὗ συνεχτίσθησαν " ἀλλ᾽ ἡ παράθασι:, τὴν μὲν ἐπε- 
νόησεν εἰς φθορὰν τῆς προαιρέσεως * τὴν δὲ χατεδί- 
χασεν εἰς λύσιν τῆς φύσεως * ἵνα ἡ μὲν ἡδονὴ, ψνχῆς 
ἐχούσιον ἐργάσηται θάνατον τῆς ἁμαρτίας " ἡ δὲ ὀδύνη 
διὰ τῆς λύσεως, τὴν χατ᾽ εἶδος ποιήσηται τῆς σαρ- 
xbg ἀπογένεσιν. 

β. Ὅτι χατὰ πρόνοιαν πρὸς χόλασιν τῆς χατὰ 
προαίρεσιν ἡδονῆς, δέδωχεν ὁ θεὸς τῇ φύσει τὴν παρὰ 
προαίρεσιν ὀδύνην, χαὶ τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ θάνατον. 


Y. Ἧ τῶν ἐχουσίων πόνων ἐπίνοια, καὶ ἡ τῶν 
ἀχουσίων ἐπαγωγὴ, φησὶν, ἀφαιροῦνται μὲν τὴν 
ἡδονὴν, τὴν xav' ἐνέργειαν αὐτῆς χαταπαύουσαν 
κίνησιν" οὐχ ἀναιροῦσι δὲ τὴν ὥσπερ νόμον τῇ φύ- 
σει πρὸς γένεσιν ἐγχειμένην αὐτῆς δύναμιν. “1 γὰρ 
x&i' ἀρετὴν φιλοσοφία, γνώμης ἀπάθειαν, ἀλλ᾽ οὐ 
φύσεως ἐργάζεσθαι méQuxs* xa9' fjv δηλαδὴ, τὴν 
γνωμιχὴν ἀπάθειαν, ἡ χατὰ νοῦν τῆς θείας ἡδονῆς 
ἐπιγίνεται χάρις. 

δ᾽. “Αδικον ἡδονὴν λέγει, τὸν ἐχ τῆς παραδάσεως 
ἐμφυρέντα τῇ φύσει νόμον τῆς ἁμαρτίας. 

e. Μέσον ὀφείλοντα πρὸς τὴν τῶν ἄχρων ἀναΐρε- 
σιν ἀναδειχθῆναι λέγει, τὸν τοῦ Κυρίου πόνον xal 
βάνατον, ὡς ἡδονῆς ἐσχηχότος ἐλευθέραν τὴν γένε- 
ow, καὶ ζωῆς ἐμπαθοῦς χαθαρὸν τὸν θάνατον τῆς 
& ἡμᾶς αὐτοῦ θείας σαρχός καθ᾽ ἣν γένεσίν τε χαὶ 
γέννησιν χαὶ θάνατον δι᾽ ἡμᾶς ἑχαυσίως ὑπέμεινεν" 
ἵνα τὴν ἡμῶν ἐξ ἡδονῆς γένεσιν, xal τὸν ἐξ ἐμπα- 
θοῦς ζωῆς θάνατον, ἀφέλῃ μέσος ἀναφανεὶς, xal 
Tob; ἑτέραν ἡμᾶς μετάγῃ ζωὴν, ἀρχῆς ἐλευθέραν 

χρονικῆς xo τέλους, ἣν οὐ φύσις ἀλλ᾽ ἡ χάρις δη- 
δαιουργεῖ. 


ς’. Ὅτι παντελῶς φησιν ἀμήχανον fv, τὴν φύσιν ᾿ 


ἃ, ποδληθεῖσαν τῇ 56 χατὰ προαίρεσιν ἡδονῇ, χαὶ τῇ 
"Eu3pà προαίρεσιν ὀδύνῃ, πάλιν πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς 
ἀιναχληθῆναι ζωὴν, εἰ μὴ γέγονεν ἄνθρωπος ὁ δη- 
Ἐλιουργὸς, προαιρέσει δεχόμενος τὴν πρὸς χόλασιν 
“τῆς χατὰ προαίρεσιν τῆς φύσεως ἡδονῆς ἐπινοηθεῖ- 
«ay ὀδύνην, οὐχ ἔχουσαν προηγουμένην αὑτῆς τὴν 


parebit, quia divina, omneque s&xculum et locum 
et tempus superante vita, ejus jacturam passus, ex- 
ciderit ? 

Igitur, sive priore sensu, affirmate, impius, et 
peccator ubicunque parebit, nusquam prorsus a 
vita circumscripta immunis erit; cui videlicet , 
quà omnem circumscriptionem fugit, omnique loco 
superior exsistit, vita desit. Sive altero ac sequenie, 
neganter : Ubi parebit, qui Deum non habeat vi- 
tam continentem, ut illi bene ac beate sit, qui cun- 
ctis benemeritis locus ipse futurus sit ? Quonam 
modo erit, qui Deum locum non sit habiturus, per 
solam in Deo beue ac beate essendi firmam sedem 
ac perennitatem? Atque, ut verbo dicam, si zegre ad- 
modum justus salvabitur, quid erit, quidve illi eve- 
niet, qui nullam pietatis atque virtutis rationem 
habuit, quoad illi vita superstes fuit? 

SCHOLIA. 

1. Voluptas et dolor, non una cum natura carnis 
condita sunt; sed transgressio, alteram quidem ad 
voluntatis labem adinvenit ; alterum, josto reatu ad 
naturz interitum invexit : quo nimirum, voluptas 
quidem ac libido, spontaneam anims mortem pee- 
cati noxa conscisceret; dolor vero per interitum, 
carnis ipsam formam aboleret. 

2. Deus, qua providentia res humanas disponit, 
ad castigandam voluntatis animi libidinem, ca in- 
vita nature dolorem contulit, ac cujus ille parens 
exsistit, mortem. 

9. Quos sponte labores animus invenit, ac ques 
invito inductos suffert, voluptatem quidem aufe- 
runt, qui ejus reipsa motum cohibeant ac sistant ; 
non tamen ejus vim legis instar nature insitam 
ad generationem interimunt atque abolent. Quse 
enim philosophia virtutem colit, animi imperturba- 
tionem, non nature suopte genio facit ; sccundum 
quam animi imperturbationem, diving voluptatis, 
quie in mente posita est, gratia accedit. 

4. Iniquam voluptatem vocat, qus ex transgres- 
Sione nature inolevit, peccati leger. 

5. Medium ad extrema abolenda exhibitum di- 
cit, Domini laborem et mortem, ejus scilicet, qui 
immünem a voluptate ortum habuerit, ac ejus, quam 
nostri causa. gestavit, diving carnis mortem a vita 
libidinosa mundam nactus sit; secundum quam, 
ortum pariter et nativitatem et morlem propter nos 
sponte sustinuit; id nostrum ex voluptate ortum, 
exque vita libidinosa mortem, auferret medius ipse 
elucens, nosque ad aliam ortus temporalis ac finis 
expertem vitam (cujus non natura, sed gratia opi- 
fex) transferret. 

6. Nullo modo fleri poterat, ut natura, qux tum 
voluntariz voluptati ac libidini, tum violento dolori 
999 subesse, ad pristinam a principio vitam re- 
vocaretur ac instauraretur, quin conditor homo 
fieret, voluntate dolorem assumens ; adinventum 
scilicet ad castigandam voluntariam nature libidi- 
nem, nec que ex voluptate est ac libidine, pre- 
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euntem habens originem ; quo scilicet naturam a A ἐξ ἡδονῆς γένεσιν * ἵνα τῆς Ex χαταδίχης ἐλευθερώσῃ 


nativitatis reatu absolveret, nativitatem suscipiens 
qu: ex voluptate ac libidine originem non haberet. 


1. Domini scilicet per mortem finis. 

8. Nature scilicet vi patiendi. 

9. Quonam modo doloris poenam naturz inve- 
ctam magis augeamus, dum voluptatis medicamine 
lenire studemus. 


10. Dei sapientia in eo elucet, quod vere natura 
homo factus est. Justitia, quod simili nobis ratione 
natur: vim patiendi assumpsit. Potentia, quod per 
cruciatus, zerumnas ac mortem, sempiternam natu- 
re vitam paravit ac immutabilem immunitatem. 


11. Qux ex peccati lege est, voluptate, ad desti- 
tutionem carnalis nativitatis, eorum qui dono gra- 
tig per Spiritum in ipso nascuntur, Domino sub- 
lata, que prius in nature damnationem cedebat , 
ad peccati condemnationem, 1nortem eis sumendam 
concedit. 


49. Natura humana, sus: a transgressione gene- 
rationis principium, voluptuariam ex semine nacta 
est conceptionem ; finemque mortem, quis dolore 
ac srumna conílatur per interitus labem. Dominus 
autem, qui carnalis hoc nativitatis principio ca- 
 reret, ne fini quidem (naturali scilicet morti) ob- 
noxius erat. 

43. Diabolus, dum creatorum naturam in nihi- 
lum posse tandem cedere exspectat, omnem cona- 
tum adhibuit, ut hominem divini mandati trans- 
gressionis reum efficeret. 


14. Qui Deo, nobisque invideat diabolus, homini 
dolo suadens ipsi Deum invidere, ut mandatum 
transgrederetur illi auctor fuit. Deo autem invi- 
det, ne ejus reipsa laudatissima virtus diluceat, 
qua hominem deitate donat ; palam autem homini 
ne divine in specie, pro virtutis merito, claritatis 
consors evadat. 

45. Generalis condemnatio legis per transgres- 
sionem naturse dominantis, Dei vera humanatio 
est : propria autem cjus legis condemnatio , cujus- 
que est Christiano ritu voluntate regeneratio. 


16. Tngenitam deificationem vocavit , quz secun- D 


dum speciem vere cxsistens deitatis illustratio est, 
ipsam ortum non habentem, sed in benemeritis 
omni majorem cogitatu manifestationem. 

117. Villud, «bi, quo modo sit intelligendum. 

18. Qui non puram suscepturus est divinam vi- 
tam, in qua nulla prorsus ratio circumscriptionis, 
is a dolore haud liber esit, qui nempe genitam ju- 
giter vitam habeat, ejus circumscribentem (id est, 
continentem) substantiam, non ingenitam atque ab 
emni locali situ motuque temporali solutam, omni- 
que comprehensione (atque adeo circumscriptione) 
'" vacantetn. Divina enim vita, ut quz omnei mentis 
cogitatum excedat, quanquam se ipsa fruendam 
priebet, his, qui per gratiam, illius exsistunt par- 


τὴν φύσιν γεννήσιως, ἐξ ἡδονῆς ἀρχὴν obx ἔχουσαν 
χαταδεχόμενος γέννησιν - 

ζ΄, Τὸ διὰ θανάτου τέλος τοῦ Κυρίου. 

η΄. Τῷ παθητῷ δῆλον ὅτι τῆς φύσεων. 

9'. Πῶς τῆς ὀδύνης πλέον τὸ χατὰ φύσιν ἐπιτιΐ - 
γομεν πρόστιμον, διὰ τῆς ἡδονῆς αὐτὴν παραμυθεΐ- 
σθαι σπουδάξοντες. 

v. Τὸ μὲν σοφὸν τοῦ Θεοῦ φησιν, ἐν τῷ Yevéa^at 
φύσει χατ᾽ ἀλήθειαν ἄνθρωπον δείχνυται᾽ τὸ 05 δέ- 
xat0v, ἐν τῷ τὸ παθητὸν χατὰ τὴν γένεσιν ὁμοίως 
ἡμῖν ἀνειληφέναι τῆς φύσεως τὸ δὲ δυνατὸν, ἐν τῷ 
διὰ παθημάτων xal θανάτου ζωὴν ἀΐδιον τῇ φύσει 
δημιουργῆσαι, χαὶ ἀπάθειαν ἄτρεπτον. 

ια΄. Ὅτι τὴν ἐχ τοῦ νόμον τῆς ἁμαρτίας ἧδινὶν 
εἰς ἀθέτησιν τῆς χατὰ σάρχα γεννήσεως τῶν ἐν αὖ 
τῷ χάριτι διὰ Πνεύματος γεννυμένων ὁ Κύριος &cz- 
λόμενος, τὸν εἰς χαταδίχην τὸ πρότερον ὄντα τῇς 
φύσεως, εἰς τὴν τῆς ἁμαρτίας χατάχρισιν αὖτ οἷς 
συγχωρεῖ δέχεσθαι θάνατον. 

ιβ΄. ᾿Αρχὴν ἔσχεν μετὰ τὴν παράδασιν, φτοὶν, ἡ 
τῶν ἀνθρώπων φύσις τῆς ἰδίας γενέσεως, τὴν καθ᾽ 
ἡδονὴν ἐκ σπορᾶς σύλληψιν, καὶ τέλος τὸν κατ᾽ ὀδύ- 
γὴν διὰ φθορᾶς θάνατον. Ὁ δὲ Κύριος ταύτην οὐκ 
ἔχων ἀρχὴν τῆς κατὰ σάρχα γεννήσεως, οὔτε τῷ τέ» 
λει, τουτέστι τῷ θανάτῳ, xatà φύσιν ὑπῆρχεν ἀλω» 
«τός. 
ιγ. Ὅτι τὴν εἰς τὸ μὴ ὃν ἀπογένεσιν δέξασθαι 
τὴν τῶν γεγονότων φύσιν προσδοχῶν ὁ διάδολος, 
ἡγωνίσατο τῆς θείας ἐντολῆς παραδάτην δεῖξαι τὸν 
ἄνθρωπον. 

ιδ΄. Ὅτι φθονῶν τῷ Θεῷ xaX. ἡμῖν ὁ διάδολος, δό- 
Mp τὸν ἄνθρωπον ὑπὸ Θεοῦ φθονεῖσθαι παραπείσας, 
παραδῆναι τὴν ἐντολὴν παρεσχεύασε τῷ Θεῷ μὲν, 
ἵνα μὴ φανερὰ γένηται χατ᾽ ἐνέργειαν d) πανύμνη 
τος αὐτοῦ δύναμις θεουργοῦσα τὸν ἄνθρωπον" τῷ ἐὲ 
ἀνθρώπῳ προδήλως, ἵνα μὴ γένηται τῆς θείας ἐν 
εἴδει xav' ἀρετὴν μέτοχος δόξης. . 

ιε΄. Ὅτι γενιχὴ κατάχρισίς ἐστι, φησὶ, τοῦ κατὰ 
τὴν παράδασιν χρατήσαντος νόμου τῆς φύσεως, ἡ 
τοῦ Θεοῦ xat' ἀλήθειαν ἐνανθρώπησις ' ἰδιχὴ δὲ 
τούτου τοῦ νόμον κατάχρισίς ἐστιν, ἡ χατὰ Χριστὸν 
Ὑνωμιχὴ τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον ἀναγέννησις. 

te^. ᾿Αγέννητον εἶπε θέωσιν, τὴν xas'. εἶδος ἐν- 
υπόστατον τῆς θεότητος ἔλλαμψιν, fiti οὐχ ἔχει γέ- 
νεσιν, ἀλλ᾽ ἀνεννόητον ἐν τοῖς ἀξίοις φανέρωσιν. 


«P. Πῶς τὸ ποῦ δεῖ θεωρεῖν. 

ιη΄. Ὁ μὴ χαθαρὰν τὴν θείαν ληψόμενος ζωὴν, 
φησὶν, ἐν fj περιγραφῆς λόγος τὸ παράπαν οὐχ 
ἔστιν, ὀδύνης ἐλεύθερος οὐχ ἔστα', τὴν γενητὴν 
ἔχων διηνεχῶς τὴν αὐτοῦ περιγράφουσαν ὕπαρξιν, 
ἤγουν συνέχουσαν, ἀλλ᾽ οὗ τὴν ἀγέννητον, χαὶ πά- 
σης ἐλευθέραν θέσεως τοπιχῆῇς xal χινήσεως χρονι- 
κῆς " χαὶ μιδεμίαν χατάληψιν ἔχουσαν" xal διὰ τοῦ - 
κο, μηδὲ περιγραφήν. 'H γὰρ θεία ζωὴ xai ἀνεν.- 
νύητος, κἂν ἀπόλαυσιν δίδωσιν ἑαυτῆς τοῖς κατὰ 
χάριν μεθέξγυσιν, ἀλλ᾽ οὐ χατάληψιν. Μένει γὰρ 
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&si, χἂν τῇ μεθέξει τῶν ἀπολανόντων αὐτῆς, áxa- A ticipes, non tamen comprehendendam. Manet enim 


τάληπτο;, ὅτι κατὰ φύσιν ὡς ἀγέννητος ἔχει τὴν 
ἀπειρίαν. 


ιθ΄. 'O μὲν Θεός φησι, χατὰ μίαν ἀπειροδύναμον 
τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ βούλησιν πάντας συνέξει χαὶ 
ἀγγέλους καὶ ἀνθρώπους * ἀγαθούς τε χαὶ πονηρούς" 
σὗτοι δὲ πάντες, οὐχ ἴσως μεθέξουσι Θεοῦ, τοῦ διὰ 
πάντων ἀσχέτως χωρήσοντος * ἀλλ᾽ ἀναλόγως ἕἑαυ- 
«οῖς. Οἱ μὲν τῇ φύσει φυλάξαντες ἰσονομοῦσαν διὰ 
πάντων τὴν γνώμην, xal τῶν τῆς φύσεως λόγων 
χατ᾽ ἐνέργειαν δεχτιχὴν αὐτὴν χαταστήσαντες, καθ᾽ 
ὅλον τὸν τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι λόγον, διὰ τῇ) πρὸς τὴν 
θείαν βούλησιν τῆς γνώμης εὐπάθειαν, ὅλως μεθέ- 
ξουσι τῆς ἀγαθότητος χατὰ τὴν αὐτοῖς ἐπιλάμπου- 
σαν ὡς lv ἀγγέλοι;, 3) ὡς ἐν ἀνθρώποις, θείαν ζωήν. 
Οἱ δὲ τῇ φύσει ποιήσαντες ἀνισομοῦσαν διὰ πάντων 
τὴν γνώμην, χαὶ τῶν τῆς φύσεως λόγων χατὰ τὴν 
ἐνέργειαν σχεδαστιχὴν αὐτὴν ἀποδείξαντες, xa" ὅλον 
τὸν τοῦ εὖ εἶναι λόγον, διὰ τὴν πρὸς τὴν θείαν βού- 
λησιν τῆς γνώμης ἀντιπάθειαν, ὅλης ἐχπεσοῦνται 
45c ἀγαθότητος, χατὰ τὴν ἐμφαινομένην αὐτοῖς 
πρὸς τὸ φεῦ εἶναι τῆς γνώμη: οἰχείωσιν * χαθ᾽ fv 
πρὴς τὸν Θεὸν ἔσται τῶν τοιούτων διάστασις, οὐχ 
ἐχόντων χατὰ τὴν πρόθεσιν τῆς γνώμης, ταῖς ἐνερ- 
γείαις τῶν ἀγαθῶν τὸν τοῦ εὖ εἶναι λόγον ζωογονού- 
μενον, καθ᾽ ὃν ἡ θεία ζωὴ διαφαίνεσθαι πέφυχε. Ζυ- 
Tix οὖν τῆς ἐχάστου γνώμης ἔσται χατὰ τὴν xpla:v, 
6 τῆς φύσεως λόγος, τῆν πρὸς τὸ φεῦ, f] εὖ αὐτῆς 
διελέγχων χίνησιν, καθ᾽ fiv ἡ τῆς θείας Cur μέθε- 
ξις ἢ ἀμεθεξία γίνεσθαι πέφυχε. Κατὰ γὰρ τὸ εἶναι, 
χαὶ Δεὶ εἶναι πάντας συνέξει παρὼν ὁ θεός * χατὰ 
δὲ τὸ ἀεὶ εὖ εἶναι, μόνους ἰδιοτρόπως τοὺς ἁγίους 
ἀγγέλους τε xal ἀνθρώπους" τὸ ἀεὶ φεῦ εἶναι τοῖς 
μὴ τοιούτοις ὡς γνώμης χὰἀρπὸν ἀφεὶς ἐπιχιρνώμε- 
νον. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ ED. 


“Τί ἐστιν ὃ λέγει Ζαχαρίας ὁ ἅγιος Προφήτης, 
: Καὶ ἦρα τοὺς ὀφθαλμούς μου, καὶ ἴδον" καὶ 
ἰδοὺ δρέπανον πετόμενον, μῆχος πήχεων εἵκοσι, 
καὶ πλάτος πήχεων δέχα᾽ καὶ εἶπε πρός ue, Αὕτη 


semper, in ipsa quoque fruentium participatione, 
incomprehensa , quod per naturam, velut ingenita, 
infinita exsistat. 

19. Deus quidem secundum unam eamdemque 
infinitz virtutis bonitatis su:xe voluntatem, cunctos, 
angelosque et homines, bonosque et malos conti- 
nebit : non tamen omnes perinde Dei, qui incom- 
miste ipseque absolutus omnibus immeet, erunt 
participes, sed pro cujusque captu rataque ratione. 
Qui nimirum voluntatem per omnia servantes na- 
ture zquabilem, illius rationum reipsa reddide- 
runt capacem, secundum totam beatz perennitatis 
rationem, ob suz cum divina, propenso obsequendi 
nutu, voluntatis necessitudinem, divinam prorsus 
bonitatem percipient, divina cis allucente vita, pro 
eo acangelis aut hominibus comparatum est. Qui 
autem voluntatem per omnia nature inequabilem 
reddiderunt, ac naturz reipsa dissipantem rationes 
fecerunt, secundum totam beate perennitatis ra- 
tionem, ob voluntatis animique sententiz a divina 
voluntate obsequendi nutu dissidium pervicaciam- 
que, quidquid bonitatis est, ob elucentem in eis 
cum nefasta miscraque perennitate necessitudinem, 
amittent : secundum quam talium erit a Deo sejun- 
clio, qui mentis arbitrio benis actibus incolumem 
beatitudinis rationem non servaverint, 994 qua 
ut effulgeat, divinz vit» comparàtum est. Cujus- 
que ergo voluntatis in judicio trutina, futura natu- 


(C r2 ratio est, ejus explorans motum, quo vel ut male 


ac misere, vel ut bene fausteque esset ac beate, 
persecuta est : qua est, ut divina quis vita impar- 
tiatur, aut ejus commercio careat. Essendi enim ra- 
tione ejusque perennitate, omnes Deus presentia 
continebit : beata autem perennilate, solos peculia- 
riter sanctos angelos atque homines : his, qui tales 
non erunt, misere perennitatis relicto fructu ac 
contemperato. 


OUXSTIO LXII. 


Quid est quod sanctus propheta Zacharias ait : 
« Et levavi oculos meos, et vidi : et ecce (alz volans, 
longitudinis cubitorum viginti, et latitudinis. cubito- 
rum decem ; et dixit ad me: Hac est maledictio, que 


ἐστὶν ἡ ἀρὰ ἡ éxxopsvopérn ἐπὶ πρόσωπον zá- D egreditur super [aciem uuiverse terrm **. » Et post 


σῆς τῆς γῆς. » Kal μετ᾽ &Aíga, « Kal ἐξοίσω αὑτὸ, 


Δέγει Κύριος παντοχράτωρ, καὶ εἰσελεύσεται εἰς ᾿ 


tév οἶκον τοῦ κιλέπτου, καὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦ 
ἕμγύογτος ἐν τῷ ὁγόματί μου ψευδῶς" καὶ κα- 
ta Avcet ἐν μέσῳ τοῦ οἴχου avtov, καὶ cvrreAé- 
σει αὑτὸν, xal τὰ &£vJAa αὑτοῦ, καὶ τοὺς Al0ovc 
αὑτοῦ.» Τί τὸ Opéxavór ἐστι, καὶ τὸ μέτρον 
τοῦ τε μήχους καὶ τοῦ πλάτους" καὶ διὰ τί πετό- 


pauca. « Et elucam illam, dicit Dominus omnipotens, 
et ingredietur in domum [uris et in domum jurautis 
in nomine meo (alse; et habitabit in medio domus 
ejus, et consummabit eam, et ligna ejus. et lap.drs 
ejus **. » Quidnam est. falz, et mensura. ejus tum 
longitudinis tum latitudinis ; quamobrem volans ; quis- 
nam vero [ur ac perjurus? qug item ejus domus; 
quanam ligna ac qui lapides ? 


μενον ; xal τίς ὁ xJAéntnc xal énlopxoc, καὶ τίς ὁ τούτου οἶκος" τίγα τὰ £04a, καὶ τίνες ol At- 


θοε ; | 
93 Zachar. v, 1-3. ** ibid. 4. 


* Sequentia ex Seguier. duplici cod., emendat, et collat. cum alio cl. v. Raph. Dufrenii, nune 


19. 


6n 
Responsio. 
Qui dixerat Deus : Visiones multiplicavi, etin ma- 
nibus prophetarum assimilatus sum ** ; admirandi 
sui per carnem, humanz salutis causa, adventus, 
varie symbolis effictas prxemittebat informationes, 
alias aliis prophetis procul insinuans, quantum 
quisque capiebat. Igitur magnum quoque Zaclia- 
riam mysteriorum suorum initiatione donans, ve- 
lutque ob oculos producendo ad intelligendum, 
futuri sui per carnem adventus vim, falcem ei quam 
contemplaretur sapienter objecit; nimirum futu- 
rum docens, ut qui se multifariam prophetarum 
visionibus mystice effinxerat, nostram sponte reque 
ipsa natura formationem iniret, quo rei ipsoeventu 
previis figuris presignatam veritatem presentem 
ostenderet. 


Falx igitur est Dominus noster Jesus Christus, 
Dei unigenitus Filius Verbumque ; ipse quidem a 
se per naturam simplex exsistens, ac semper idem 
perseverans; mei iamen causa, per assunrmtionem 
carnis intelligentium more animatze secundum per- 
sonam (qua novit 995 ipsi ratione) factus compo- 
situs, ut neque per summam cum carne in persona 
uhionem, in unam confusionem naturam admittat, 
neque per summam naturalem a carne distinctio- 
nem, in duos filios scissus abeat. Ad unionem au- 
tem in persona quod spectat, summum voco $eu 
extremum, plenam omnino indivisionem : quod 
vero ad naturalem distinctionem, plenam itidem 
modisque omnibus inconfusionem ac incolumitatem. 
Neque enim divin: incarnationis mysterium, id- 
circo quod ea, ex quibus coalescit, natura diversa 
sunt, ullam prorsus persona distinctionem impor- 
tat; neque vero ob unionem in persona, eorum in 
unam naturam confusionem : alterum quidem, ne 
accessionem accipiat Trinitatis mysterium; alte- 
ruin, ut nihil per naturam exsistat deitati conge- 
ncum ac consubstantiale. Duarum enim naturarum 
in personam, non in.naturam unam facta coitio est : 
ut et persons unitas, ex naturarum inter se con- 
cursu per unionem facta eluceat, et eorum qux 
convenerünt ut. indivulse unirentur, naturali pro- 
prietate extra omnem mutationem ac confusionem 
distinctio fidem babeat. 

Siquidem enim idcirco naturz colvissent, ut na- 
tura ederetur, ignotum prorsus nobis esset salutis 
nostre mysterium : cum non essel unde, quave 
ratione, Dei in nos nostrumque usum, demissionem 
nosse possemus ; carne scilicet per unionem in dei- 
tatis naturam mutata, aut deitate in carnis substan- 
tiam conversa : aut denique ambabus mistione 
quadam, ad aliam quamdam ab iis diversam pro- 
creandam, confusis, ac qu: neutrius carum ex qui- 
hus exsistat, illesam naturarum rationem ferret. 
Sive enim caro in deitatis naturam, sive in carnem 
deitatis natura mutata est, sive denique ad aliam 


*! Osee xn, 10. 
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643 
᾿Ἀπόχρισις. 

"0 φήσας Θεός: 'Opác'eic ἐπλήθυνα, καὶ ἐν χερ- 
σὶ τῶν προξητῶν ὡμοιώθην. τῆς; ἐπὶ τῇ σωτηρῖίξ 
τῶν ἀνθρώπων διὰ σαρχὸς αὑτοῦ θαυμαστῆς ἐπιδη- 
μίας, τοῖς συμδόλοις διαποιχίλας προχατεδάλετο 
ὑποτυπώσεις " ἄλλην δι᾿ ἄλλον τῶν προφητῶν, ὧν 
ἔχαστος ἦν χωρητιχὸς,. προδειχνύμενος * σὐχοῦν xat 
τῷ μεγάλῳ προφήτῃ Ζαχαρίᾳ, τῶν οἰχείων μυστη- 
ρίων δωρούμενος τὴν μύησιν, xa οἷον ἐπ᾿ ὄψιν ἄγων 
αὑτῷ πρὸς κατανόησιν τῆς μελλούσης αὑτοῦ διὰ σαρ- 
xb; παρουσίας τὴν δύναμιν, δρέπανον αὐτῷ κατὰ 
τὴν θεωρίαν σοφῶς διεσχεύασε᾽" διδάσχων ὡς αὐτὸς 
ἔμελλεν, ὁ τοῖς τύποις ἑαυτὸν πολυειδῶς ταῖς τῶν 
προφητῶν ὁράξεσι μυστιχῶς διαπλάσας, τὴν ἡμετέ- 
pav ἑχουσίως xav' ἀλήθειαν ὑπελθεῖν φύσει διάπλα- 
σιν, ἵνα δείξῃ τοῖς πράγμασι παροῦσαν τὴν προμη- 
νυθεῖσαν διὰ τῶν τύπων ἀλήθειαν. 

Δρέπανον οὖν ἐστιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς (1), ὁ τοῦ Θεοῦ μονογενὴς Υἱὸς xat Λόγος " ὁ 
δι᾽ ἑαυτὸν μὲν χατὰ φύσιν ἁπλοῦς xal ὧν, χαὶ ἀεὶ 
διαμένων δι᾽ ἐμξ δὲ χατὰ πρόσληψιν σαρχὸς νοερῶς 
ἐψυχωμένης, ὡς οἶδεν αὐτὸς, γινόμενος xa0' ὑπό- 
exacty σύνθετος" οὔτε τῇ xat' ἄχρον πρὸς τὴν σάρκα 
καθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώσει τὴν εἰς μίαν φύσιν παραδε- 


' χόμενος σύγχυσιν, οὔτε «fj xav' ἄχρον πρὸς τὴν σάρ» 


χα χατὰ τὴν φύσιν διαφορᾷ, πρὸς νῶν δυάδα τεμνό- 
μενος. "Axpov δέ φημι, τῆς μὲν καθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώ- 
σεως, τὸ παντελῶς ἀδιαίρετον" τῆς δὲ χατὰ φύσιν 
διαφορᾶς ἄχρον, τὸ παντελῶς ἀσύγχντον xa) ἀναλ)- 
λοίωτον" ὅτι μηδὲ συνεπάγεται παντελῶς, τῇ χατὰ 
φύσιν τῶν ἐξ ὧν συνέστηχεν ἑτερότητι, καὶ τὴν xa' 
ὑπόστασιν διαφορὰν, τὸ μυστήριον τῆς θείτς σαρ- 
κώσεως " οὔτε μὴν τῇ καθ᾽ ὑπόστασιν ἑνώσει, τὴν 
εἰς μίαν φύσιν σύγχυσιν" τὸ μὲν, ἵνα μὴ προσθήχην 
λάδῃ τὸ τῆς Τριάδος μυστήριον (4)" τὸ δὲ, tva μὴ- 
δὲν f τῇ θεότητι ὁμογενὲς χατὰ φύσιν xal ὁμοούσιον. 
Δύο γὰρ φύσεων πρὸς ὑπόστασιν" ἀλλ᾽ οὐ πρὸς φύ- 
etw μίαν γέγονε σύνοδος " ἵνα xal τὸ χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἕν, ix τῶν ἀλλήλαις συνδραμουσῶν φύσεων δειχθῇ 
xatà τὴν ἕνωσιν ἀποτελούμενον" xal τὸ διάφορον 
τῶν συνελθόντων πρὸς τὴν ἀδιάσπαστον ἕνωσιν, χατὰ 
τὴν φυσιχῆν ἰδιότητα πιστευθῇ πάσης; ἑχτὸς μένον 


τροπῆς xal συγχύσεως. 


ΕἸ γὰρ πρὸς φύσεως γένεσιν f) τῶν φύσεων γέγονε 
σύνοδος (5), ἀδιάγνωστον ἂν ἦν ἡμῖν παντελῶς τὸ 
€f; ἡμῶν σωτηρίας μνοτήριον᾽ οὐχ ἔχονσιν πόθεν, 
ἣ πῶ; δυνηθῆναι μαθεῖν τὴν πρὸ; ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ 
συγχατάδασιν" εἰς τὴν θείαν φύσιν διὰ τὴν θείαν Ev- 
ωσιν τῆς σαρχὸς μ:ιταδληθείσης, ἣ τῆς θείας εἰς τὴν 
σαρχὸς οὐσίαν μετατραπείσης " ἣ ἀμφοῖν πρὸς ἄλλης 
παρ᾽ ἑαυτὰς γένεσιν χατά τινα μίξιν συμφυρεισῶν * 
χαὶ μηδετέρας τῶν ἐξ ὧν ἐστι φύσεων, τὸν λόγον 
ἀλώξητον φερούσης. Εἴτε γὰρ εἰς θεότητος φύσιν 
ἡ σὰρξ, εἴτε πρὺς σάρχα ἡ τῆς θεότητος μετεδλήθη 
φύσις" εἴτε πρὸς ἄλλης γένεσιν φύσεως παρὰ ταύτας 
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ὃ «ἧς πρὸς φύσιν μίαν ἐνώσεως τρόπος τὰς φύσεις A preter has procreandam naturam, unionis modus 


συνώθησεν, ἐγὼ τὸ μυστήριον τῆς θείας σαρχώσεως 
obx ἐπιγινώσχω, φυσιχὴν οὐχ εὑρίσχων μετὰ τὴν 
ἕνωσιν ἐν τῷ μνστηρίῳ διαφορὰν σαρχὸς χαὶ θεό- 
πῆτος. Εἰ δὲ σαρχὸς ἐν Χριστῷ xal θεότητος μετὰ 
τὴν ἕνωσιν ὑπάρχει χατὰ φύσιν διαφορά" οὐ γὰρ 
ταυτὸν χατ᾽ οὐσίαν ποτὲ θεότης καὶ σάρξ" πρὸ; φύ- 
ἕεως μιᾶς γένεσιν ἡ τῶν συνελθόντων οὐδαμῶς γέ- 
ἴονεν ἕνωσις ἀλλὰ πρὸς μίαν ὑπόστασιν" xaO ἣν 
εὐδεμίαν ἐν Χριστῷ οἱονδήποτε τρόπον εὑρίσχομεν 
διατοράν. ἸΤαυτὸν γὰρ τῇ οἰχείᾳ σαρχὶ χατὰ τὴν 
ἀπόστασιν ὁ Λόγος. Καθ᾽ ὃ γὰρ ὁ Χριστὸς τὴν olav- 
δήποτε ἐπιδέχεται διαφορὰν, ἕν εἶναι χατὰ πάντα 
τρόπον οὐ δύναται. Καθ᾿ ὃ δὲ τὴν οἱανοῦν παντελῶς 
οὐχ ἐπιδέχεται διαφορὰν, γατὰ πάντα τρόπον τὸ ἕν 


ἐπ᾽ αὐτοῦ διὰ παντὸς εὐσεδῶς ἔχει xal ὃν χαὶ λενό- P 


μενον. 


Οὐχοῦν ἐπειδὴ πᾶσα μὲν διαφορὰ xa0* ὃ διαφορὰ 
πάντως ὑποχείμενον ἔχει ποσὸν τῶν διαφερόντων" 
ποσοῦ γὰρ χωρὶς, οὖχ ἂν εἴη ποτὲ διαφορά" τὸ δὲ 
ποσὸν, ἀριθμοῦ χωρὶς οὐ δέχεται δήλωσιν’ xal 
ἂν πρὸς μόνε» τὴν δήλωσιν τῆς διαφορᾶς τῶν ἐξ ὧν 
ἔστι quot ὁ Χριστὸς μετὰ τὴν ἕνωσιν, τὸν ἀριθμὸν 
παραλαμδάνομεν, σημαίνοντες ἀτρέπτους σώζεσθαι 
«τὰς φύσεις μετὰ τὴν ἔνωτιν" ἀλλ᾽ οὐ διαιροῦντες 
τῷ ἀριθμῷ τῶν εἰς ὑπόστασιν μίαν συνδεδραμηχότων 
τὴν ἕνωσιν" xal δηλοῦμεν τοῦτο φρονοῦντες, τῷ τῆς 
ὑποστάσεως λόγῳ, χαθοτιοῦν ἀριθμὸν οὐκ ἐπάγοντες. 
'Q γὰρ οὐχ ἐπιθεωρεῖται διαφορὰ παντελῶς, οὐδὲ 
ποσὸν συνεισάγεται. Τὸ δὲ ποσὸν οὐχ ἔχον συνεισαγό- 
βενον, οὔτε τὸν δηλωτιχὸν τῆς διαφορᾶς ἀριθμὸν 
ἱπιδέχεται. Σύνθετον οὖν χατὰ τὴν ὑπόστασιν, χαθ᾽ 

ἣν ἡ ταυτότης xo τὸ πάντη θεωρεῖται μοναδιχόν " 
ἵνα χαὶ τὸ ταυτὸν xat μοναδιχὸν φυλάξωμεν τῆς ὑπο- 
στάσεως, xai τὴν διαφορὰν τῶν πρὸς ὑπόστασιν μίαν 
δυνδραμουσῶν ὁμολογήσωμεν φύσεων. Οὗτός ἐστιν 
ὧν δε σχήματι δρεπάνου πετόμενον ὁ θχυμαστὸς 
αχαρίας. "Ex0epiottxbg γὰρ πάστο χαχίας v: καὶ 
ἀγνωσίας ἐστὶν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος. 


Νῆχος αὐτοῦ, φησὶ, πήχεων εἴχοσι" καὶ πλάτος 
αὐτοῦ, πήχεων δέχα. Ὥς μὲν οὖν θεὸς xai Λόγος 


ὁ Χριστὸς (4), εἰς δέχα πήχεις, τὰς ἐμπράχτους λέγω D 


χαὶ θείας ἐντολὰς, τῷ τῆς ΠΙρονοίας τρόπῳ κατὰ πρό- 
οὖν πλατύνεσθαι πέφυχεν. Εἰς δεχάδα γὰρ ἐντολῶν 

ὁ τοῦ θεοῦ πλατύνεται λόγος " δι᾽ ὧν τὴν τε τῶν δεόν- 
ἴων ἐνέργειαν, χαὶ τῶν οὐ δεόντων τὴν ἀργίαν νομο- 
Ντήσας, πᾶσαν περιέσχεν τῶν προνοουμένων τῆς 
αὐθαιρέτου γνώμης τὴν χίνησιν. Ὡς δὲ γενόμενος 
σὰρξ ὁ αὐτὸς (D), καὶ τελείως ἐνανθρωπήσας, εἰς 
εἴχοσι πήχεις μηχύνεται" διὰ τὴν ἐπ᾽ αἰσθήσεσι 
τῶν στοιχείων πρὸς γένεσιν σώματος σύνθεσιν. 
Πέντε γὰρ αἰσθήσεις ὑπάρχουσι, καὶ τέσσαρα τυγ- 
χάκπι τὰ στοιχεῖα " ἐξ ὧν χατὰ σύνοδον fj τῶν ἀνθρώ- 
wv συνέστηχε φύσις. Πέντε δὲ ἐπὶ τέσσαρα συν- 
τιθέμενα, ποιεῖ τὸν εἴχοσι σαφῶς ἀριθμόν. Μῆχος δὲ 
«τὸν τῆς οἰχονομίας fj Γραφὴ προτηγόρευσε τρόπον, 

PATROL. Gn. XC. 


naturas in unam compulit naturam, divinz incar- 
nationis mysterium nullus ipse agnosco, qui videli- 
cet post unionem distinctionem carnis et deitatis in 
mysterio non inveniam. Sin autem carnis in Christo 
ac deitatis post unionem nauuralis exsistit distinctio 
(neque enim idem unquam secundum substantiam 
deitas ac caro exstiterint), nequaquam eorum qux 
convenerunt, eo facta unio est, ut una oriretur 
natura, sed ut una constaret persona, cujus ratione 
nullam prorsus 996 in Christo iavenimus distin- 
ctionem. Verbum enim idem esl cum sua carne 
secundum personam. Qua enim ratione ullam pror- 
sus Christus admittit distinctionem, unum omni 
modo esse non potest. Qua vero ratione nullam 
prorsus admittit distinctionem, per omnem modum 
pie in illo semper unum tum exsistat, tum affir- 
metur. 

Quia igitur omnis distinctio, ea ratione qua 
distinctio est, eorum omnino quz distinguuntur 
subjectam quantitatem habet (sine enim quantitate 
nunquam distinctio exsistat : nec quantitas absque 
numero declarari potest), rite eo duntaxat fine, ut 
naturarum ex quibus Christus consistit, distinctio- 


. nem post unionem significemus, numerum usurpa- 


mus, quo naturas post unionem nihil demutatas 
significemus; non ut eorum, qux in unam personam 
concurrerunt, unionem numeri adjeclione divida- 
mus. Idque nos sentire declaramus, quod, cuin de 


c Persona loquimur, nullo modo numerum adbibea- 


mus. In quo enim nulla prorsus intelligitur distin- 
ctio, cum eo neque quantitas inferatur. Cum quo 
autem quantitas non infertur, neque numerum ad- 
mittit, quo quantitas significetur. Compositus igitur 
est personz ratione, secundum quam ipse unus 
idemque ac prorsus singularis intelligitur : quo 
nimirum et eamdem singularemque personam ser- 
vemnus, et naturarum, quae ad unam personam 
concurrerunt, distinctionem proflteamur. Hic est, 
«uem falcis volantis figura admirandus Zacharias 
conspexit. Vitii enim vim omnem ac ignorantiz 
demetendi, Dei sermo habet. 

Longitudo ejus cubitorum viginti, et latitudo ejus 
cubitorum decem. Ut quidem Deus ac Verbum Chri- 
stus, in decem cubitos (qua scilicet actione gerun- 
tur divinaque mandata) Providentiz rationibus se- 
cundum processum ut multiplicetur, comparatum 
habet. Dei enim sermo in mandatorum decadem 
multiplicatur; quibus, et ea quz officii sunt facienda 
sanciens, et ab eis cessandum qux non sunt ejus- 
modi, eorum qui Providentia disponuntur, liberz 
mentis motum omnem complexus est. Ut autem 
idem caro factus est, ac perfecte induit hominem, 
in viginti cubitos producitur, ob elementorum in 
sensibus corporis editione compositionein. 997 
Sunt enim quinque sensus, ac quatuor exsistunt 
elementa : ex quibus una coeuntibus hominum 
consurgit natura. Quinque autem super quatuor si 
componas, vicesimum palam numerum feceris, 
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Longitudinem vero Scriptura dispensationis mo- A διά τε τὸ ὕψος, xal τὸ ὑπὲρ πᾶσαν εἶναι φύσιν «b 


dum appellavit, ob celsitatem, ac quod divina incar- 
nationis mysterium naturam omnem excedit. 

Volantem autem, et quod terrenum nihil habeat, 
et ob velocitatem motusque celeritatem, atque (ut 
verbo dicam) verbi abbreviationem , omnemque 
hominum salutem una salvandorum mente comple- 
clentem, sola fide ac bona conscientia eonsistentem. 
Nihil enim celerius interiori fide, nihilque procli- 
vius, quam ut ejus gratiam, quod fide tenes, ore 
confitearis. Alterum enim animatam ejus qui credi- 
dit dilectionem erga auctorem ostendit; alterum, 
piam erga proximum animi affectionem. Dilectio 
autem seu charitas veraque affectio (id est, fides 
bonaque conscientia) opus palam sunt atque effectus 
interioris animi motus; qui suo ortu nulla prorsus 
exteriori materia indigeat. Verbum enim breviatum, 
inquit, faciet Dominus super terram **. 


Hic est maledictio, quam emisit Deus et Pater 
super faciem universe terrz. Vera maledictio ver 
illius maledictionis. Quia enim per transgressio- 
pem, Adami inobedientia maledictio exstiterat, non 
sinens mandatum adolescere ad edendos fructus 
justitis, quorum proventu creatura benediceretur; 
Dei ac Patris naturalis benedictio in Adami maledi- 
ctionem venit, maledictionis peccati facta maledi- 
ctio, ad abolendam, quz adoleverat, inobedientiam, 
ad edendos fructus injustitiz», quo creatura adole- 
scere peccato desisteret. Ut enim divinus Apostolus 
testis est, propter me maledictio ac peccatum factus 
est, qui meam solvit maledictionem, ac mundi pec- 
catum tollit *'. 

Duplex enim mihi comes maledictio crat : altera, 
qua mea fructus voluntatis esset, id est peccatum, 
cujus merito virtutis animi semen in terram ceci- 
derat; altera, cui juste ob meam voluntatem natura 
morti addicta erat; eo scilicet et. invitam naturam 
cogens ac necessitate, ubi mez voluntatis motus , 
animi sententia proseminatus fuerat. Cui ergo natura 
maledictioni addicta erat, eam, nature conditor 
Deus, 228 sponte sustinens (nempe mortem) vigen- 
tem in me voluntate peccati maledictionem, propria 
morte per crucem interemit; factaque est Dei mei 


μυστήριον τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως. 


Πετόμενον δὲ, διά τε τὸ μηδὲν ἔχειν ἐπίγειον (6), 
διά ἐε τὸ ταχὺ χαὶ ὀξυχίνητον " γαὶ, συνελόντα φάναι, 
συντετμημένον τοῦ λόγου, xal πᾶσαν τὴν τῶν ἀνθρώ- 
πων σωτηρίαν μόνῃ περιγράφον τῇ χαρδία τῶν σω- 
ζομένων " χατὰ μόνην τὴν πίστιν xal τὴν ἀγαθὴν 
συνείδησιν συνεχομένην (T). Οὐδὲν γὰρ τοῦ πιστεύειν 
ταχύτερον" xai τοῦ, διὰ στόματος ὁμολογεῖν τοῦ 
πιστευθέντος τὴν χάριν, ἐστὶν εὐχολώτερον. Τὸ μὲν 
γὰρ δηλοῖ τὴν ἔμψυχον πρὸς τὸν πεποιηχότα τοῦ 
πεπιστευχότος ἀγάπην" τὸ δὲ, τὴν θεοφιλῇ πρὸς τὸν 
πλησίον διάθεσιν. ᾿Αγάπη δὲ, xal γνησία διάθεσις" 
ἤγουν πίστις, χαὶ ἀγαθὴ συνείδησις" ἔργον προδήλως 


Β τοῦ χατὰ χαρδίαν ἀφανοῦς ὑπάρχει χινήματος, τῆς 


ἐχτὸς ὕλης πρὸς γένεσιν παντελῶς οὐ δεόμενον. AÓ- 
TOY γὰρ συγτετμημέγον, φησὶ, ποιήσει Κύριος 
ἐπὶ τῆς γῆς. 

Οὗτός ἐστιν ἡ ἀρὰ, ἣν ἐξέπεμψεν ἐπὶ πρόσωπον 
πάσης τῆς γῆς ὃ Θεὸς xal Πατήρ (8): ἡ ὄντως ἀρὰ 
τῆς ἀληθινῆς. Ἐπειδὴ γὰρ γέγονεν ἀρὰ διὰ τῆς 
παραδάσεως, 1| παραχοὴ τοῦ ᾿Αδὰμ, μὴ συγχωρή- 
casa πρὸς γένεσιν χαρπῶν δικαιοσύνης αὐξηθῆναι 
τὴν ἐντολὴν, ἵνα λάδῃ τὴν εὐλογίαν ἡ χτίσις, ἐν τῇ 
ἀρᾷ γίνεται τοῦ ᾿Αδὰμ͵, ἡ xack φύσιν τοῦ Θεοῦ xat 
Πατρὸς εὐλογία" τῆς xa0' ἁμαρτίαν ἀρᾶς ἀρὰ γι"ο- 
μένη, πρὸς ἀναίρεσιν τῆς πρὰς γένεσιν χαρπῶν ἀδι- 
χίας αὐξηθείσης παραχοῇς, ἵνα λάδῃ στέρησιν τῆς 
xa)' ἁμαρτίαν αὐξήσεως ἡ κτίσις. Κατάρα γὰρ δι᾽ 
ἐμὲ, χαὶ ἁμαρτία γέγονε, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, 
ὁ τὴν ἐμὴν λύων χατάραν, καὶ τοῦ χόσμου αἴρων 
τὴν ἁμαρτίαν. 

Δύο γὰρ χατάρας εἶχον ἐγώ" μίαν μὲν, καρπὸν 
οὖσαν τῆς ἐμῆς προαιρέσεως" τουτέστι τὴν ápap- 
τίαν " δι᾽ ἧς εἰς τὴν γῆν τὸ κατ᾽ ἀρετὴν τῆς ψυχῆς 
ἀπέπεσε γόνιμον: ἑτέραν δὲ, τὸν καταψηφισθέντα 
διχαίως διὰ τὴν ἐμὴν προαίρεσιν θάνατον τῆς φύ- 
σεως " ἐχεῖσε πρὸς ἀνάγχης xai μὴ βουλομένην τὴν 
φύσιν ὠθούμενον (9), ἔνθα τῆς ἐμῆς προαιρέσεως 
ἐνεσπάρη κατὰ γνώμην ἡ χίνησις. Τὴν οὖν κατα- 
χριθεῖσαν τῆς φύσεως, ὁ τῆς φύσεως ὑποστήσας τὴν 
γένεσιν Θεὸς, ἐχουσίως ὑπελθὼν χατάραν" φημὶ δὲ, 
τὸν θάνατον τὴν ζῶσαν ἐν ἐμοὶ κατὰ προαίρεσιν 


maledictio atque mors, non sinens transgressionem D τῆς ἁμαρτίας κατάραν, τῷ οἰκείῳ θανάτῳ δεὰ σταυ- 


ad fructus injustitize edendos procedere ; divinzque 
mandato justitie benedictio, ac vita immortalis. 


po) χατασφάξας ἀπέχτεινε" xal γέγονε d) τοῦ Θεοῦ 
pov χατάρα, τῆς ἐμῆς ἁμαρτίας κατάρα xax θάνατος, 


μὴ συγχωροῦσα πρὸς γένεσιν χαρπῶν ἀδιχία; ἐλθεῖν τὴν παράδασιν" τῆς δὲ χατ᾽ ἐντολὴν θείας διχάιοσύ- 


νης εὐλογία, καὶ ζωὴ ἀτελεύτητος. 

Falx ista (nempe Dominus noster ac Deus Jesus 
Christus) consummat furem et perjurum, atque ejus 
evertit domum. Fur autem ac.perjurus vere ne- 
quam diabolus est; fur quidem, ea ratione quod 
dolo seductum hominem e paradiso, malus przdo 
sustulerit (nempe Dei opus et fabricam ac peculium) 
inque hunc traxerit erumnarum locum ; divinz item 
majestatis simulacrum, multis peccatorum sordibus 


Τοῦτο τὸ δρέπανον, ἤγουν ὁ Κύριος ἣμῶν καὶ Θεὸς 
Ἰησοῦς Χριστὸς, συντελεῖ τὸν χλέπτην xal ἐπίορ-. 
xov * χαὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ χαταλύει. Κλέπτης δὲ xac 
ἀλήθειάν ἐστι xal ἐκίορχος (10), ὁ πονηρὸς διόδολο:. 
Ἀλέπτης μὲν, ὡς συλήσας δι᾽ ἀπάτης δόλῳ τοῦ rapa- 
δείσου τὸν ἄνθρωπον" ἔργον xal χτίσμα Θεοῦ va. 
χτῆμα τίμιον ὑπάρχοντα, xai εἰς τόνδε τῇς χαχώ- - 
σεως ἀγαγὼν τὸν τόπον' χαὶ τὸ τῆς θείας ἀπειγό- - 


** Isa. x, 12; Rom. ix, 28. 3" Joan. 1, 26; IL Cor. v, 21; Galat. ui, 15. 


655 | QU/ESTIONES AD THALASSIUM. 654 


νισμα δόξης, πολλαῖς ἀμαρτημάτων χηλίσιν xaza- À inquinaverit, alienas opes in suum quaerens usur- 


ρυπώσας ἰδίαν περιουσίαν ζητῶν ποιήσασθαι τὸν 
ἀλλότριον πλοῦτον, τῶν ἀλλοτρίων χκαχὼς ἐφιέμενος 
ἀγαθῶν οὐχ ἵνα τηρήσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα χλέψῃ xot θύσῃ 
χαὶ ἀπολέσῃ (11). Ἐπίορχος δὲ, ὡς ψεύστης xoi 
παραλογιστῆς. Ὑποσχόμενος γὰρ τῷ ᾿Αδὰμ, δώσειν 
θειότητος δόξαν, πρὸς ἀτιμίαν χτηνῶν ἀλόγων χαὶ 
ὕδριν κατέδαλε" xal παντὸς χτήνους, ἵνα τὸ χυ- 
ριώτερον εἴπω, πεποίηχεν ἀτιμώτερον" τοσοῦτον 
πλέον ἔχοντα τῶν χτηνῶν χατὰ τὴν 06pi τῆς ἀλο- 
γίας, ὅσον τῶν χατὰ φύσιν τὸ παρὰ φύσιν ἐστὶ βδε- 
λυχτότερον" χαὶ τῆς ἀθανασίας αὐτὸν ἀποξενώσας, 
τῇ περιδολῇ τῆς φθορᾶς χατεμόλυνεν. 

Olxo; δὲ τούτου τοῦ χλέπτου xai ἐπιόρχου (19), 
ὁ παρὼν τῆς φθορᾶς xai τῆς ἀλλεπαλλήλονυ συγχύ- 


δεως χαθέστηχε χόσμος * ὃν τυχὸν ἐσφετερίσατο B 


)ηστεύσας τὸν ἄνθρωπον᾽ ἐν ᾧ xal λῃστεύειν συν- 
ἐχωρήθη, δι᾽ ἃς οἷδεν αἰτίας (13), ὁ λῃστεύειν αὐτὸν 
συγχωρήσας θεὸς, μέχρις ἂν ὁ χυχλιχὸ: τοῦ χρόνου 
συνέστηχε δρόμος. 

Ἐν τούτῳ τῷ χόσμῳ χαταλύσας ὡς ἐν οἴχῳ διὰ 
τῆς ἀφράστου σχρχώσεως ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, τόν τε 
διάδολον δήσας, χατήργησε, xai τὰ ξύλα χαὶ τρὺς 
λίθους τοῦ κάσμου τούτον (14), παντελῶς συνετέλεσε" 
«à ξόανα καὶ τοὺς βωμοὺς, xai τὰ τῶν ἀγαλμάτων 
ἱδρύματα διολέσας παντελῶς xal ἀφανίσας" δι᾽ ὧν 
Θεός τις πολύμορφος xal ἀλλόχοτος, Ó τῆς πλάνης 
πατὴρ διάδολος ᾿προσχυνεῖσθαι παρὰ τῶν πλανηθέν- 
twv ῴετο᾽ τὴν ἐχείνων ἄνοιαν δόξης ἰδίας, ὡς πολὺ 
τῶν πλανωμένων ἀνοητότεροςξ, ὕλην ποιούμενος. 
ΤΙ γὰρ τοῦ δοχεῖν, οὐχ ὄντο: κατ᾽ ἀλήθειαν φύσει 
«οὔ πράγματος, ἀφρονέστερον ; Ἐν τούτῳ τοῦ χλέ- 
πτου xal ἐπιόρχου, τοῦ διάδολου, τῷ oix " λέγω δὴ 
vibe τῷ χόσμῳ᾽ ὁ φιλάνθρωπος τῶν ψνχῶν ἡμῶν 
λυτρωτὴς καὶ τῶν σωμάτων, διὰ σαρχὸς καταλύσας, 
Ὧον χατέστρεψε χατὰ τὸν τῆς προτέρας πλάνης 
τρόπον (15)* xal ὅλον πάλιν χατὰ τὸν τῆς ἀληθοῦς 
ἐκιγνώσεως ἐπανωρθώσατο λόγον. Καὶ ἀπλῶς εἰπεῖν, 
τὸν λῃστὴν διωθήσας τῶν ἀλλοτρίων κτημάτων, αὖ- 
ὡς πάλιν ὡς δεσπότης δι᾽ ἀρετῆς τῶν οἰχείων χε- 
χράτηχε" κατὰ πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν τὴν ἁγίαν 
εὐτοῦ μεγαλοπρεπῶς Ἐχχλησίαν δειμάμενος. 

Ἢ τυχὸν χλέπτης ἐστὶν ὁ διάδολος (16), ὡς δι᾽ 

ἐξάτης δόλῳ τὴν ἐχάστου πρὸς ἑαυτὸν μεταφέρειν 


pare censum, alienorum male cupidus bonorum; 
non servandi proposito atque aniino, sed furandi ct 
maciandi atque perdendi **. Perjurus vero, ut 
mendax et seductor. Pollicitus enim Adamo deitatis 
gloriam, ad jumentorum ratione carentium probrum 
dejecit ac injuriam; atque, ut verius loquar, omni 
jumento majore probro affecit ** : tanto scilicet 
jumentis absentiz rationis majore injuria, quanto 
abominabilius quod contra naturam inolitum, quam 
quod ex natura : ipsumque extra immortalitatis jura 
faciens, corruptionis amictu feedavit. 


Domus autem hujusce furis ac perjuri, przsens 
est corruptionis ac continuz confusionis mundus ; 
quem sibi is, hominem forte depra datus, addisit : 
in quo et latrocinari permissus est, quibus novit de 
causis, qui id illi Deus indulsit, quandiu circulo 
vertens temporis motus exstiterit. 


Hoc in inundo tanquam in domo per incarnatio- 
nem nullis verbis explicabilem Dei Verbum diver- 
tens, alligansque diabolum ', profligavit, atqu? 
mundi hujus ligna ac lapides omnino consummavit, 
statuas, arasque ac fixa simulacra penitus perdens 
atque abolens; quibus, ceu deus quidam multifor- 
mis atque informis turpissimusque erroris pater 
diabolus, errore-seductis celi putabatur; eorum, 
quos sic errore dementarat, dementiam (iis ipse 
longe dementior) suz glorie argumentum faciens 
ac materiam. Quid enim opinione, 999 ut videare, 
dementius, cum res ipsa vere natura non consistat? 
In hac furis ac perjuri (diaboli scilicet) domo, id 
est, mundo hoc, benignissimus animarum nostra- 
rum ac corporum redemptor carne hospitatus, 
totam evertit, quod attinet ad priorem erroris 
modum; totamque rursus, quod ad vere notitiz 
(id est, fidei) rationem spectat, instauravit. Atque, 
ut verbo dicam, latrone alienis pulso przediis, ipse 
rursum beri potestate per virtutem suorum potitus 
est; qui per omnem terrarum orbem sanctam suam 
Ecclesiam magnifice :dificaverit. 

Aut forte fur diabolus est, ut qui fraude dolum 
faciens, cujusque etiamnum desiderium ad se 


βέχρι xal νῦν μηχανώμενος ἔφεσιν. Ἐπίορχος δὲ D transferre moliatur; perjurus vero ac mendaz, ut 


καὶ ψεύστης, ὡς παραλογιστὴς ὁμοῦ, καὶ τῇ τῶν 


ἀμεινόνων ἐλπίδι τοὺς χουφοτέρους τῶν τέως ἐν 


χεραὶν ἀγαθῶν ἀτίστασθα'! πείθων’ χαὶ διὰ τῶν νο- 
μεζομένων ἡδέων, λανθανόντως ποῖς πειθομένοις 
αὐτῷ, πόνους δημιουργῶν. Οἶχος ὃὲ τούτου τοῦ 
χλέπτου xai ψεύστου χαθέσττχεν, dj φιλαμαρτήμων 
τῆς ixácro) xapbía; διάθεσις“ ἔχουσα χαθάπερ λί- 
$, τὴν περὶ τὰ χαλὰλ χαρδίας πώρωσιν xat ἀναι- 
σΘτοίαν- ξύλα ὃξ, τὰ ἐξαπτιχὰ ἐνθύμια τῆς τῶν 
Toa Θῶν ἀκαθάρτου πυρώσεως. ᾿ 
"H μὴ ποτε ξύλα qms τροπ'χῶς ἢ Γραφὴ (17), 
τὴν ἐπιθυμίαν. Ξύλου γὰρ ταύτης [marg. Τῆς ἐπιθυ- 


seductor, et qui meliorum exspectatione levioris 
genii ac ingenii homines, ad ea bona deserenda 
inducat, quz» hactenus in manibus versentur; ac 
per ea, quz. dulcis speciem babeant, occulte obse- 
quentibus labores consciscat. Hujus autem furis ac 
mendacis domus, cujusque animi, peccati libidine 
prona affectio exsistit ; cui lapidum vicem habeant, 
erga ea qux honesta sunt ac officii, obduratio sen- . 
sumque adimens stupor ; lignorum vero, quibus de- 
lectabilibus impura illi vitiorum pyra inardescit. 
Num vero Scriptura moraliter ligna cupiditateri 
vocavit? Scriptum enim est, lignum ejus primum 


*" Joan. x 10. *? Psal. χιτιπ, 15. ! Mattb. xn, 39. 
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mnaturalem vitiasse motum *; ac quod facultas A μίας δηλονότι) πρῶτον ἀναγέγραπται παρὰ φύσι" 


haec animi vitii omnis ac perturbationis, haud 
sccus ac ignis materia lignea, capax exsistit : lapides 
vero, duros forsitan stupidosque, nec quidquam 
virtutis rationi cedentes, iracundix motus : qua 
omnia, cum ea in qua exsistunt, domo (id est affe- 
ctione) abolet conficitque adveniens Dei sermo: 
primum per fidem ea eliminans eum qui in ipsa 
quondam per errorem sedem nactus erat, nempe 
diabolum : eum qui fortis videbatur, insolubilibus 
alligans compedibus, ejusque diripiens demum, at- 
que habitum vitia succendentem una cum obdura- 
tione erga ea qux honesta sunt ac officii, aniio 
propellens * 


Aut forte lapides quidem vocat animi ad ea qu» 


διαφθεῖραν τὴν χίνησιν' xax διὰ τὸ παντὸς πάθους, 
ὡς τοῦ πυρὸς ἡ ξυλώδης ὕλη, ταύτην δεχτιχὴν εἷ- 
vay τῆς ψυχῆς τὴν δύναμιν" λίθους δὲ, τὸ στεῤῥὸν 
τυχὸν xal ἀναίσθητον, xai μὴ ὑπεῖχον τῷ λόγῳ τῆς 
ἀρετῆς, τῶν θυμιχῶν χινημάτων᾽ ἅπερ πάντα, μετὰ 
τῆς ἐν f] ταῦτα τυγχάνουσιν olxlac, ἤγουν διαθέσεως, 
ἀφανίξζε: τε xal συντελεῖ παραγινόμενος ὁ τοῦ ϑεοῦ 
Λόγος, ἐχδάλλων αὐτῆς πρότερον διὰ τῆς πίστεως, 
τὸν διὰ τῆς πλάνης ἐν αὑτῇ ποτε χατοιχήσαντα διά- 
60Xov: τὸν οἰόμενον ἰσχυρὸν εἶναι, πέδαις ἁλύτοις 
χαταδήσας, xal τὴν οἰχίαν αὑτοῦ διαρπάσας" τὴν τε 
τῶν παθῶν ἐξαπτιχὴν ἕξιν, μετὰ τῇς περὶ τὰ χαλὰ 
πωρώσεως ἀπελαύνων τῆς χαρδίας. 


Ἢ τυχὸν λίθους μὲν χαλεῖ (18), τὴν περὶ τὰ καλὰ 


honesta sunt ac oflicii, segnitiem, ut cui stupor B τῆς ψυχῆς ῥᾳθυμίαν, ὡς ἀρετῶν ἀναισθητούσης" 


vtutum omnem sensum adimat : ligna vero, 
promptum animum ac incitatum in ea, qux mala 
sunt : quze omnia sermo, fidelium animis 930 
ejiciens atque submovens, non cessat pacem facere, 
ac recónciliare in uno virtutum corpore, eos qui 
longe, et eos qui prope sunt, medium parietem ma- 
ceri:e dissolvens (peccatum scilicet) ac mentis chi- 
rographum improbitatis cautione vitiique'abrogans, 
necnon sensum carnis spiritus legi mancipans *. 
Eos enim qui longe, ut quidem existimo, vocavit, 
senlientis animi motus, per naturam longe exsisten- 
tes, ac a lege Dei procul extraneos; eos autem qui 
prope, intelligentís animi operationes atque virtu- 
tes, ut quz non longe a sermonis necessitudine ex- 
sistant. Hzc nimirum ille post carnalis legis disso- 
lutionem connectit, inter se spiritu secundum 
modum virtutis committens. Medium enim parie- 
tem, puto, naturalem corporis legem appellavit : 
maceriam vero, quz? in lege carnis cum vitiis et 
affectibus (id est, peccato) exsistit, necessitudinem. 
Sola enim cum vitiis probrosisque affectibus ne- 
cessitudo, legis natura (ejus scilicet partis nature 


quse affectibus, srumnisque ac mort obnoxia est) 


maceries est, velut interjecto muro, corpus ab 
animo ac virtutum ratione sermoneque dispescens : 
nempe non sinens medio animo per actionem ejus- 
que cultu ad carnem transire. Adveniens autem 


ξύλα δὲ, τὴν περὶ τὰ xaxà προθυμίαν' ἅπερ πάντα 
ἔξω τῆς χαρδίας τῶν πιστῶν διωθούμενος ὁ Λόγος, 
οὐ παύεται ποιῶν εἰρήνην, χαὶ ἀποχαταλλάσσων ἐν 
ἑνὶ σώματι τῶν ἀρετῶν, τούς τε μαχρὰν xaX τοὺς 
ἐγγὺς, τὸ μεσότοιχον δῆλον ὅτι τοῦ φραγμοῦ χατα- 
λύων" λέγω δὴ τὴν &ápaptlav: χαὶ τῆς γνώμης ἀχυ- 
ρῶν, τὸ περὶ xaxíav χειρόγραφον’ xai τὸ φρόνημα 
τῆς σαρχὸς, χαθυποτάσσιωων τῷ νόμῳ τοῦ πνεύματος, 
Τοὺς μαχρὰν γὰρ ἐχάλεσεν, ὡς οἶμαι, τὰς xat' at- 
σθησιν χινήσεις" μαχρὰν χατὰ φύσιν οὔσας, xat ξέ- 
νας παντάπασι τοῦ νόμου τοῦ Θεοῦ" ἐγγὺς δὲ, τὰς 
νοερὰς τῆς ψυχῆς ἐνεργείας, ὡς τοῦ λόγου xas' οἷ- 
χείωσιν οὐχ οὔσας μαχράν' ὥσπερ συνάπτει μετὰ 
τὴν χατάλυσιν τοῦ σαρχιχοῦ νόμου (49), κατὰ τὸν 


C τῆς ἀρετῆς τρόπον συνδέων αὐτὰς ἀλλήλαις τῷ 


πνεύματι. Μεσότοιχον γὰρ, ὡς οἶμαι, τὸν χατὰ φύ- 
σιν νόμον τοῦ σώματος χέχληχε" πρὸς τὰ πάθη σχέσιν, 
ἤγουν τὴν ἁμαρτίαν, Μόνη γὰρ ἡ πρὸς τὰ πάθη τῆς 
ἀτιμίας σχέσις, τοῦ νόμου τῆς φύσεως" τουτέστι, 
τοῦ παθητοῦ τῆς φύσεως μέρους, φραγμὸς γίνεται, 
τῆς Ψυχῆς τὸ σῶμα διατειχίζων, xai τοῦ λόγου 
τῶν ἀρετῶν τὴν πρὸς σάρχα διὰ μέσης ψυχῆς 
χατὰ τὴν πρᾶξιν μὴ συγχωρῶν γενέσθαι διάδασιν. 
Ὃ δὲ λόγος mapaykvópevo;, xal τὸν τῆς φύσεως 
νόμον, ἤγουν τὸ τῆς φύσεως “παθητὸν, χαταπα- 
λαίσας, τὴν ἐν αὐτῷ τῶν παρὰ φύσιν παθῶν 
σχέσιν χατήργησεν. | 


sermo, ac nature expugnata lege (ea scilicet natura portione quz affectibus obnoxia est) innaturalium 


in illa affectuum necessitudinem profligavit. 


Hic est Dominus meus ac Deus meus Christus D Οὗτός ἐστιν ὁ Κύριός μου xai ὁ θεό; μου Χρι- 


Jesus, quem falcis specie vidit propheta , viginti 
cubitorum longitudinis (ejusmodi scilicet , ut sen- 
tiendi omnem operationem sensilibus in rebus ver- 
santem complectatur) decemque cubitorum latitu- 
dinis; quippe quod Deus meus ac Salvator, rationa- 
lis omnis motus terminus ac (inis exsistit. Aiunt 
enim, numerandi partes, solius per naturam esse 
rationis. Omnis autem numeri complexio finisque 
decas exsistit. Ergo Dei ratio ac sermo nedum sen- 


*Gcn. 1, 9. * Luc. x1, 22. 


στὸς Ἰησοῦς, ὃν ὡς δρέπανον ἑώρακεν ὁ προφήτης, 
εἴχοσι πήχεων τὸ μῆχος" περιεχτιχὸς γὰρ πάσης τῆς 
ἐπὶ τοῖς αἰσθητοῖς ἐστιν αἰσθητιχῆς ἐνεργείας" χαὶ 
δέχα πήχεων τὸ πλάτος" ὁὀριστιχὸς γὰρ πάσης λογι- 
xfjg ὑπάρχει κινήσεως, ὁ ἐμὸς Θεὸς καὶ Σωτήρ. Φασὶ 
γὰρ τὸ ἀριθμεῖν μόνου χατὰ φύσιν εἶναι τοῦ λογι- 
χοῦ" παντὸς δὲ ἀριθμοῦ περιοχὴ xal τέλος ἐστὶν, ἡ 
δεχάς" ἄρα περιεχτιχὸς οὐ μόνον αἰσθητιχῶν δυνά- 
μεων, ἀλλὰ xaX νοερῶν ἐνεργειῶν ἔστιν ὁ τοῦ Θεοῦ 


* Ephes., i1, 14,15; Coloss. i, 14. 
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Αὐγος" ὡς μὴ μόνον σωμάτων, ἀλλὰ xat ἀσωμάτων A tiendi vires complectitur, sed et intelligendi opera- 


δημιουργός. 


Δρέπανον δὲ προσηγορεύθη χατὰ τὴν ópacti (20), 
οὐ μόνον ὡς θερίζων τῆς λογιχῆῇῆς φύσεως, ἣν αὐτὸς 
οὐχ ἔσπειρε, xaxíav: χαὶ συνάγων, ἣν αὐτὸς οὐ δι- 
εσχόρπισε, φύσιν" ἀλλὰ χαὶ ὡς δρεπόμενος, χαὶ εἴσω 
τῶν θείων ἀποθηχῶν τοὺς σωζομένους ποιούμενος. 
Πρὸς δὲ, χαὶ ὡς ταῖς ἐνεργείαις τῶν ἀρετῶν εὐ- 
αφὴς (21). ταῖς πραχτιχαῖς δυνάμεσι τῆς ψυχῆς συμ- 
φυόμενος. 

Ei δὲ τινέ πὼς δυχεῖ, προσώπων δύο χαὶ οἴκων 
τοσούτων ὁ τῆς Γραφῆς ἔμφασιν ποιεῖσθαι λόγος, ὧν 
ἐργάξεται τὸ δρέπανον τὴν ἀναίρεσιν, φάσχων, Καὶ 
εἰσε.1εύσεται εἰς τὸν οἶχον τοῦ κιέπτου, καὶ εἰς 
τὸν olxor τοῦ ὀμγύονγτος ἐπὶ τῷ ὀνόματί μου 


ψευδῆ" γνῶμεν ὅτι τὰς δύο γενιχὰς, xal πασῶν . 


περιεχτιχὰς ἐνεργείας τῆς τοῦ διαδόλου πλάνης, 
ἀντὶ προσώπων δύο λαδὼν ἐσήμανεν" ἤγουν τοὺς 
τρόπους τῶν ἐνεργειῶν xal τὰς δύο γενιχὰς, καὶ 
τῶν λοιπῶν ὁριστιχὰς περὶ τὴν πλάνην διαθέσεις 
τῆς ἀνθρωπότητος, οἴχους δύο προσηγόρευσεν ὁ λόν 
τος. Οἷον, ἡνίχα μὲν δι᾿ ἀπάτης δόλῳ συλῶν τὴν 
κερὶ Θεὸν ἔμφυτον γνῶσιν τῆς φύσεω:, ταύτην ὁ 
πονηρὸ; εἰς ἑαυτὸν σφετερίζεται, χλέπτης ἐστὶν, 
εἰς ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ σέδας μεταφέρειν πειρώ- 
μενος * ἀπάγων δῆλον ὅτι τῶν ἐν τοῖς γεγονόσι πνευ- 
ματιχῶν λόγων τὴν κατὰ νοῦν τῆς ψυχῆς θεωρίαν, 
καὶ μόνῃ περιγράφων τὴν νοερὰν δύναμιν τῇ χατὰ 
τὴν ἐπιφάνειαν προσόψει τῶν αἰσθητῶν " ὁπηνίχα 
δὲ διὰ τῶν φυσιχῶν ἀποχρώμενος κινημάτων, πρὸς 
κὰ παρὰ φύσιν σοφιστιχῶς τῆς ψυχῆς χατασύρῃ τὴν 
«ραχτιχὴν δύναμιν, χαὶ διὰ τῶν νομιζομένων χα- 
λῶν τοῖς χείροσι πιθανῶς δι᾽ ἡδονῆς προσηλώσῃ 
τιὐύτης τὴν ἔφεσιν, ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ὀμνύει 
ψευδῶς, πρὸς ἄλλα map! ὑπόσχετιν ἄγων τὴν πει- 
βομένην ψυχήν. Καὶ ἔστι χλέπτης μὲν (22), ὡς πρὸς 
ἑαυτὸν συλῶν τὴν γνῶσιν τῆς φύσεως" olxízv ἔχων, 
tiv περὶ τὴν ἄγνοιαν τῶν πλανωμένων διάθεσιν. 
Ἐπίορχος δὲ, ὡς τὸ πραχτιχὸν τῆς ψυχῆς μάτην 
διαπονεῖσθαι πείθων τοῖς παρὰ φύσιν" οἰχίαν ἔχων 
th φιλαμαρτήμονα τῆς γνώμης τῶν ἀνεχομένων 
ty. 
θὐχοῦν χλέπτης, ὡς ἔφην, ὁ διάδολος, τὴν γνῶσιν 
ταρατρέπων τῆς φύσεω;" ἐπίορχος δὲ, τὴν xax' ἀρε- 
τὴν ἐνέργειαν αὐτῆς παραμείόων τῆς πράξεως. Ol- 
Xa δὲ χλέπτου χαθέστηκεν, fj τῷ πταιστῷ λόγῳ τῆς 
Ὡώσεως ἐνισχη μένη διάθεσις " οἰχία δὲ ἐπιόρχου, 
ἡ τῷ μύσει τῶν παθῶν τῆς ἀτιμίας πεποιωμένη 
διάθεσις “ ἄσπερ ὁ τοῦ θεοῦ σωτήριος Λόγος φιλαν- 
ϑρώπως εἰσδὺς, ποιεῖ κατοιχητήριον Θεοῦ διὰ Πνεύ- 
βατος" γρῶσιν ἀληθείας ἀντὶ πλάνης καὶ ἀγνωσίας" 
χαὶ ἀρετὴν καὶ δικαιοσύνην ἀντὶ χαχίας καὶ xovn- 
ρίας δημιουργῶν" δι’ ὧν ἐν τοῖς ἀξίοις ποιεῖν πέφυχε 
τὴν οἰχείαν ἐμφάνειαν. ᾿ 


Ἵοιγαροῦν ἀντὶ τῶν προσώπων, τοὺς τρόπους τῆς 
ἐαγόρου χαχουργίας τοῦ ἑνὸς xal τοῦ αὑτοῦ πονη- 
θΩὺ διαδόλου" xai ἀντὶ τῶν οἰχιῶν, τὰς προσφνεῖς 


C 


tiones; ut qui non solum corporum conditor sit, 
verum etiam spirituum. 

Falcis autem nomine in visione appellatus est, 
nedum ut metens naturz utentis ratione, cujus ipse 
sator non est, improbitatem ; ac naturam, quam non 
dispersit, colligens : verum etiam ut decérpens, in- 
traque divina horrea, eos, 931 qui salutem con- 
sequantur, cogens; praterea vero etiam virtutum 
actibus Lractabilis, animi viribus actioni deditis co- 
hzerescens. 

Sin auteni forte cui videatur, sacre Scripture 
textum duas personas totidemque domos designare, 
quas sermo destruat, sive ratio, cum ait : Et intra- 
bit in domum furis, et in domum jurantis in nomine 
meo falso; scimus duas generales, et quz reliquas 
complectantur, erroris diaboli operationes, duarum 
personarum loco ipsum significasse : hoc est, genera 
duo operationum ; duasque generales, ac quarum 
ambitu relique contineantur, errori deditas natura 
humanz affectiones, domos duas vocasse. Puta, 
cum seductionis dolo malus ille insitam de Deo 
nature notitiam depredatus, sibi ipse asciscit at- 
que vindicat, fur est, qui a Deo Numinis cultum 
in se transferre satagat ; dum scilicet intelligentis 
animi speculationem ab spiritalibus, creatis in re- 
bus rationibus, abducens, mentis vim omnem uni 
sensilium rerum externo conspectui addicit. Cum 
vero a naturalibus motibus auspicatus, ad innatura- 
les fallendi solertia agendi vim animi traxerit, ejus- 
que cupiditatem per ea quz boni speciem habent 
atque honesti, suadendi potens voluptatis lenocinio 
deterioribus aflixerit, in nomine Domini falso jurat, 
animum dicto audientem alio trahens, quam ei 
pollicitus erat. Ac quidem fur est, qua ratione sibi 
nature rapit cognitionem ; domum habens eam 
animi affectionem, qua errantes ignorantie litant. 
Perjurus vero, qua animi agendi vim innaturalibus 
frustra laboribus impendi cogit; eorum qui susti- 
nent, sceleratum pronumque peccati libidine ani- 
mum, domum habens. 


Igitur diabolus, uti dicebam, fur cst, qui naturz 
pervertat scientiam ; perjurus vero, qui ejus, qua 
virtus praestetur, operationem , ab actionis ratione 
demutet. Porro domus furis animi affectio est in- 
certze ac fallaci implexa rationi : domus vero perjuri, 
passiunum ignominiz impuritate imbuta animi af- 


Jectio : quas salutaris Dei sermo propensa bumani- 


tate subiens, Dei babitaculum per Spiritum facit, 
erroris loco ac ignorantie, veritatis inducens 
Scienljam; proque malitia ac pravitate, viriutem 
condens ac justitiam : quibus illi comparatum, ut 
in lis qui digni sunt conspicuam 939 sui exhibeat 
presentiam. 

Igitur personarum loco, diversos unius ejusdem- 
que nequissimi diaboli astutix ac fallendi dolos ; 
domorumque loco, iis affines diabolieis modis, 
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eorum qui illis aguntur atque afflantur, animorum A τοῖς διαδολιχοῖς τρόποις τῶν ἐνεργουμένων διαθέδεις 


affectus Scriptura vocitavit. 

Rursus vero fur est, qui ut auditoribus fucum 
faciat, divinos sermones ac doctrinam colit, quo- 
rum vim per opera nescit ; qui scilicet nudam ore 
prolationem in glorizz mercaturam vertat; his qua 
loquitur, unam ab auditoribus justitixt: laudem ve- 
nans. Átque, ut verbo dicam, qui vitam a sermone 
abhorrentem , aniinique affectum scientix adver- 
santem habet, is fur est, qui ex alienis bonis non 
bene inclarescat; ad quem merito sermo dicat : 
Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enarras justi- 
lias meas, et assumis testamentum meum per os 
tuum *? 


Àc rursus fur est, qui conspicua indole moribus- 
que, non conspicuam obtegit fraudulenti animi 
nequitiam ; ficta nimirum pietatis ac modestiz 
specie, interiorem animique affectum celans; ac 
sicut ille, eruditorum sermonum prolatione, audi- 
torum mentem; sic ipse quoque, simulata morum 
honestate contuentium sensum fallens; in quem 
similiter dicetur : Erubescite, qui induimini vestes 
4lienas *. Itemque : Et Dominus denudabit habitum 
corum in die illa ". Mihi enim ipse in abdito cordis 
sinu hec Deum ad me quotidie loquentem audire vi- 
deor, ui qui utriusque palam sceleris reus tenear. 


Perjurus autem est, sive falso in nomine Domini C 
j'rans, qui, ex virtutis ratione vitam se institutu- - 


rum nuncupato voto professus, aliena a professione 
swudia colit; meique similis sanctioris vitz feedus 
ac religiose, mandatorum functione iners, irritum 
facit. Atque, ut summa dicam, qui, cum piz ac re- 
ligiose vitse iustitutionem elegerit, huic perfecte 
ΒΘΟΌΪΟ non emoritur, mendax est ac perjurus; qui 
se quidem Deo jurejurando obstrinxerit , hoc est, 
voverit ae promiserit inculpatum divino stadio cur- 
sum, nec impleverit; eoque nomine omnis expers 
Jaudis sit : Laudabitur enim, inquit, omnis qui jurat 
in eo*; hoc est, qui divinis rationibus institutam vi- 
tam voto nuncupato professus, justitize operum ve- 
ritate, quod sic sancte 2993 jurando vovit, adimplet. 
Quod si omnino laudem habet, qui promissa sua 
votaque implet, ut, qui Deo juramenti reus, veri 
tenax est; plane probrum habeat notandusque 
ignominia sit, qui sua pacta fuerit pravaricatus, 
velut qui Deo juramenti reus, ac mentitus sit. 
Horum pectora ceu domos quasdam ( id est, cu- 
jusque animi affectionem) falx subiens (Dei scilicet 
ac Patris sermo, ut qui secundum essentiam scien- 
tia sit ac virtus) cà omnino consummat, mutatione 
in melius priorem cujusque animi statum abolens, 
ambosque ad ejus boni quo deflcitur participatio- 
nem provehens ; ac quidem scienti: furem, virtu- 
tis operarium inconfusibilem reddens*; modeste 


* Psal. xix, 6. * Soph. 1, 9. 


χέχληχεν ὁ λόγος. 

Κλέπτης δὲ πάλιν ἐστὶν (95), ὁ πρὸς ἀπάτην τῶν 
ἀχουόντων τοὺς θείους δῆθεν ἀσχούμενος λόγους, 
ὧν οὐκ ἐπέγνω διὰ τῶν ἔργων τὴν δύναμιν" τὴν ᾧι- 
λὴν προφορὰν δόξης ἐμπορίαν ποιούμενος, xal τῷ 
διὰ γλώσσης λόγῳ, τὸν τοῦ δίχαιος νομίζεσθαι παρὰ 
τῶν ἀχροωμένων θηρώμενος ἔπαινον. Καὶ ἁπλῶς 
εἰπεῖν, ὁ τῷ λόγῳ τὸν βίον ἀνάρμοστον, xat τῇ γνώ- 
cet τὴν διάθεσιν τῆς Ψυχῆς ἀντιχειμένην ἔχων, κλέ- 
πτὴς ἐστίν ἐχ τῶν ἀλλοτρίων ἀγαθῶν, οὐ χαλῶς δια- 
φαινόμενος * πρὸς ὃν ὁ λόγος εἰχότως ἐρεῖ, Τῷ δὲ 
ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ Θεός" Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ 
δικαιώματά μου, καὶ dva.lau6áreic τὴν διαθή» 
κΉν μου διὰ στόματός σου; 


Β Καὶ πάλιν χλέπτης ἐστὶν, ὁ τοῖς φαινομένοις τρό- 


mot; xai ἤθεσι (24), τὴν μὴ φαινομένην συγχαλύ- 
πτων τῆς Ψυχῆς χαχουργίαν' ἐπιειχείας πλάσμασι, 
τὴν ἔνδον ἐπιχαλύπτων διάθεσιν' xal χλέπτων ὥσπερ 
ἐχεῖνος τῇ προφορᾷ τῶν λόγων τῆς γνώσεως, τὴν 
τῶν ἀχουόντων διάνοιαν * οὕτω δὴ vat αὐτὸς τῷ τρό- 
πῳ τῆς τῶν ἡθῶν ὑποχρίσεως, τῶν θεωμένων τὴν 
αἴσθησιν" πρὸς ὃν ὁμοίως εἰρήσεται τὸ, Αἰσχύνθητε, 
οἱ ἐνδεδυμένοι ἱμάτια ἀλλότρια. Καὶ τὸ, ᾿Αναχα- 
λύψει Κύριος τὸ σχῆμα αὐτῶν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκεί- 
ψῃ. Ka0' ἑχάστην γὰρ ἐν τῷ χρυπτῷ τῆς χαρδίας 
ἐργαστηρίῳ, ταῦτά μοι λέγοντες ἀχούξιν δοχῶ τοῦ 
Θεοῦ, τὴν ἡμέραν, ὡς- ἐπ᾿ ἀμφοῖν διαῤῥήδην χατ- 
ἐγνωσμένος. 

Ἐπίορχος δέ ἐστιν (25), ἤγουν ὀμνύων ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τοῦ Κυρίου ψενδῶς, ὁ ἐπαγγελλόμενος τῷ 
Θεῷ τὸν κατ᾽ ἀρετὴν βίον, καὶ ἀλλότρια παρὰ τὴν 
ὑπόσχεσιν τῆς οἰχείας ἐπαγγελίας ἐπιτηδεύων" χαὶ 
τὴν συνθήχην τῆς ὁμολογίας τοῦ σεμνοῦ βίου διὰ 
τῆς ἀργίας. τῶν ἐντολῶν, οἷος ἐγὼ, παραδαίνων. Καὶ 
συντόμως εἰπεῖν, ὁ χατὰ Θεὸν ζῇν προελόμενος, χαὶ 
μὴ τελείως τῷ παρόντι βίῳ νεχρούμενος, ψεύστης 
ἐστὶ xal ἐπίορχος" ὁμόσας μὲν τῷ Θεῷ" τουτέστιν, 
ἐπαγγειλάμενος τὸν ἐν τοῖς θείοις ἀγῶσιν ἄμεμπτον 
δρόμον" καὶ μὴ πληρώσας, καὶ διὰ τοῦτο μυδαμῶς 
ἐπαινούμενος * ᾿Επαινεθήσεται γὰρ, φησὶ, πᾶς à 
ὀμνύων ἐν αὐτῷ " τουτέστι, πᾶς ὁ τῷ Θεῷ τὸν Ev- 
θεον ἐπαγγειλάμενος βίον, χαὶ διὰ τῆς ἀληθείας τῶν 
ἔργων τῆς δικαιοσύνης, τοὺς ὄρχους πληρῶν τῆς 
χαλῆς ὑποσχέσεως. Εἰ δὲ πάντως ἔπαινον ἔχει ὃ φῶν 
οἰκείων πληρωτὴς ἐπαγγελιῶν, ὡς ὀμνύων τῷ Θεῷ 
καὶ ἀληθεύων’ δῆλον ὅτι ψόγον ἕξει καὶ ἀτιμίαν, ὁ 
τῶν οἰχείων συνθηχῶν παραδάτης γενόμενος, ὡς 
ὁμόσας ἐν τῷ θεῷ, καὶ ψευσάμενος. 

Τούτων ὑπερχόμενος ὥσπερ οἰχίας τινὰς τὰς xap- 
δίας, ἤγουν τὴν ἑκάστου διάθεσιν, τὸ δρέπανον * τουτ- 
ἐστιν, ὁ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς λόγος, ἅτε δὴ γνῶσις xaz' 
οὐσίαν. ὑπάρχων χαὶ ἀρετή" συντελεῖ πάμπαν αὐτὰς, 
τῇ πρὸς τὸ χρεῖττον μεταθολῇ τὴν προτέραν τῆς 
ἑχάστου χαρδίας διαφανίζων κατάστασιν, καὶ φέρων 
ἑκάτερον πρὸς τὴν τοῦ λείποντος αὑτῷ χαλοῦ μετο"» 
σίαν" χαὶ ποιῶν τὸν μὲν χλέπτην τῆς γνώσεως, ἐρ- 


1.138. μι, 17. * Psal. txu, 12. 51} Tim. n, 15. 
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γάτην ἀρετῆς ἀνεπαίσχυντον" τὸν δὲ χλέπτην τῆς A vero oculis subject: indolis morumque mitiorum. 


τῶν ἠθῶν φαινομένης χαταστολῆῇς, ἐπιστήμονα τῆς 
κατὰ ψυχὴν χρυπτομένης γεωργὸν διαθέσεως " τὸν 
ἐπίορχον δὲ, ἀληθῆ cv οἰχείων ὑποσχέσεων ἐργα- 
ζόμενος φύλαχα, τοῖς ἔργοις τῶν ἐντολῶν τὰς οἰχείας 
ἐπαγγελίας πιστούμενον. 


ΣΧΟΛΙ͂Α. 

a. Fr. Βλέπε τὸ μυστήριον" βλέπε τὴν ἀγχόνην 
τῶν Φυσιθεσιτῶν (h) βλέπε τοῦ Ἰταλοῦ xal τοῦ 
Nef)ou τὸν θάνατον. 

B'. Οὐ λέγομεν, φησὶν, ἐπὶ Χριστοῦ διαφόρὰν ὅπο- 
στάσεων, ὅτι Τριὰς μεμένηχεν fj Τριὰς, χαὶ σαρ- 
χωθέντος τοῦ Θεοῦ xal Λόγου, προσθήχης προσώπου 
οὗ προσγενομένης τῇ ἀγίᾳ Τριάδι διὰ τὴν σάρχωσιν. 
Λέγομεν δὲ φύσεων διαφορὰν, ἵνα μὴ τῷ Λόγῳ χατὰ 
τὴν φύσιν ὁμοούσιον τὴν σάρχα πρεαδεύωμεν. 

γ΄. "Ost φύσεων διαφορὰν ὁ μὴ λέγων, φησὶν, οὐχ 
ἔχει πόθεν πιστώσασθαι, τὴν ὅτι γέγονε σὰρξ ὁ Aó- 
γος δίχα τροπῆς ὁμολογίαν, μὴ γινώσχων σωζόμενον 
χατὰ τὴν φύσιν τῇ μιᾷ τοῦ ἑνὸς Θεοῦ χαὶ Χριστοῦ 
ὑποστάσει μετὰ τὴν ἕνωσιν τὸ προσλαδὸν xal τὸ 
ποοσειλημμένον. 

δ΄. Πῶς δρέπανον ὁ Κύριός ἐστι, xaX τί τὸ πλάτος 
αὐτοῦ θεωρεῖται τῶν πήχεων. 

ε΄. Πῶς αὐτὸς πάλιν ὡς δρέπανον ἔχει τὸ μῆχος 
εἴχοσι πήχεων. 

ς΄. Διὰ τί πετόμενον τὸ δρέπανον ἴδεν ὁ προφῆ- 
τῆς. 

ζ. Ἢ πίστις τὴν εἰς Θεὸν διὰ τῆς ἐλπίδος τελείαν 


furem, latentis animo affectionis scitum cultorem ; 
perjurum autem , veracem prastans promissorum 
custodem, suis fidem votis ac pollicitationibus, opc- 
ribus mandata prestando, sancte astruentem. 


SCHOLIA. 


1. Vide mysterium; vide eorum qui naturas ad- 
optant laqueum ; vide Itali Nilique interitum. 


9. Distinctas in Christo personas haud asserimus, 
quod, etiam Deo ac Verbo incarnato, Trinitas man- 
serit Trinitas, nec ulla per incarnationem sancta 
Trinitati personz accessio facta sit. Dicimus vero 
distinctas naturas, ne Verbo per naturam consub- 
stantialem carnem astruamus. 

9. Qui naturarum distinctionem non tenet, non 
habet qua astruat quod profitetur, Verbum carnem 
factum esse citra ullam mutationem, qui nesciat 
in una unius Dei ac Christi persona post unionem 
secundum naturam manere incolume id quod as- 
sumpsit et quod assumptum est. 

4. Qua ratione Dominus falx dicatur, ac quenam 
ejus cubitorum latitudo intelligatur. 

9. Qua idem rursus ratione, velut falx, longitu- 
dinem habeat viginti cubitorum. 

6. Quid cause est, cur propheta falcem volan- 
tem viderit. 

7. Fides in Deum, spei ope, perfectam charita- 


ἀγάπην συνίστησιν ἡ ἀγαθὴ συνείδησις, τὴν εἰς τὸν (7 tem constituit. Bona conscientia dilectionem in pro- 


πλησίον διὰ τῆς φυλαχῆς τῶν ἐντολῶν ἀγάπην ὑφ- 
ἰστησιν. "TI γὰρ ἀγαθὴ συνείδησις, παραδαθεῖσαν ἐν- 
τολὴν οὐχ ἔχει χατήγορον" ταύτας δὲ μόνον ἡ χαρδία 
πιστεύεσθαι πέφυγε, τῶν ἐφιεμένων τῆς ἀληθοῦς 
σωτηρίας. 

wy. Πῶς ἔστιν ὁ Κύριος ἀρὰ,, καὶ τίνος ἀῤά. 


(Δ) Τῶν Φυσιθεσιτῶν. Voxest paulo insolentior, 
qua videtur hujus auctor scholii insimulare Ne- 
storianismi Nilum suum, bominem, ut hic indicat, 
Latinum, quisquis tandem ille Nilus fuerit, aut 
ejus error, verus aut existimatus, ipseque adeo 
stholii auctor, ac similium, quibus in eo V. C 
luphaelis Dufrene, nunc Regio, codice arnplissi- 
mis membranis eleganter manuque erudita con- 
Stripto, dictus Nilus Maximi auctoritate premitur. 
Ipse Maximus clarus prorsus est, in Cbristi my- 
*lerio, quale Ecclesia in conciliis, ante et post 
eumdem Maximum, adversus vel dividentes, vel 
«mífnndentes naturas, exposuit; quorum adhuc 
per Orientem sectze perseverant, potueritque Nilus 
Ibi haurire, ubi forte homo Italus, sive alias Lati- 
MS, monachum induerat, veljam, monachus in 
labria magnaque Grzecia, majoris ἀσχήσεως prz- 
leu, eo sedes transtulerat. Sic sspe severiori 

ISCiplina ac existimata sanctitate, in suas hzre- 
lici trahunt partes, qui simpliciori animo sint, aut 
Yitós, aut magis mulierculas. Atque utinam vetera 
*Xempla sufficerent, nec vel hodie nostra tempora 
|n novis hzrcticis nova parerent, adversumque 

s apertum schisma iis conflarent, Utul sit, 
&Y,^;v habet ista Maximi ac Ecclesix fidem, quis- 
quis lumanam naturam ut ipsam per sc subsisten- 

Wm, aliumque Filium οἱ adoptione, θέσει, in 


ximum mandatorum observatione facit. Dona enim 
conscientia. mandatum a transgressione accusans 
non habet. Ike autem illorum duntaxat pectori 
ut credantur comparatum est, qui veram expetunt 
salutem. 

8. Quonam modo Dominus maledictio sit, ac cu- 
jusnam maledictionis maledietio. 


Christo ponit, non ipsam xa0' ὑπόστασιν Verbo 
unitam, et ut una cum eo persona, unus Filius sit, 
vera catholica fide agnoscit. Ipsa scholii forma an- 
tiquarium prodit; sive alias reliqua omnia, extra 
etiam Nili sugillationem in eo duntaxat codice ex- 
Stantia, bineque a nobis peculiari noia distincta, 


ejus nominis, qui ex ltalia in mei fere gratiam 
postrema sua illo profectione librorum causa, de- 
tulit, ejus ipsius sunt, sive quzedam etiam Maximi, 
qu: majore ipse diligentia, velut racemando, aliis 
jam collectis ejusdem Maximi addiderit, quod haud 
facile sit discernere. Nilos plures refert Leo Alla- 
tius in suo de consensu utriusque Ecclesie syn- 


tagmate ; atque in illis Nilum Doxopatrium archi- 
mandritam, belle de patriarchatu Constantinopo- 
litano ad Ecclesizx perfectionem Spiritus sancti in- 
stinctu ἃ synodo 1 Constantinopolitana instituto, 
ut quinque deinceps patriarchatus (velut corpus 
humanum quinque sensus) haberet, delirantem 
inducit, ]. 1, c. 16 quem certe non videtur noster 
antiquarius intellexisse Nilum Italum, ac illi hze- 
reticum. Αἴ, neque Nilum Damylam, aut Nilum 
Cabasilam, vel Nilum Thessalonicensem, Latino- 
rum adversarios, de quibus idem l. 11, ὁ. 18, et 
quorum. forie elalem superat, ut et nostri Ca- 
ec. 
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9. Quod hominis cupiditas in terram motu incita- A θ΄. Ἐπειδὴ, φησὶ, πρὸς τὴν γῆν ἔσχεν τὴν ἔφεσιν 


verat, in eam et invitum mors impellebat. 


10. Quisnam fur sit ac perjurus. 

41. Furtum pessimum est nature, qua seducta est, 
.mancipatio. Mactatio, qua a se furto ablatos dia- 
bolus mactat, voluntatis est, aJ divinam vitam quod 
attinet, interfectio; exque ejus rationibus perfecta 
memorie exstinctio. Perditio, quz per privationem 
scientie Dei his qui mactantur conflatur ignoratio. 
Idcirco enim furatur, una animum rapiens ac ratio- 
nem, ut virtutis ac scientiz vita privet. 


12. Quxnam furis domus sit ac perjuri. 

15. Causam cur diabolo concessum ut latronis 
more prxdetur conjectura quis forte dicat; ut ipso 
rei periculo illius nequitia ac malitia, majori inde 
23/$ prosequenda odio, omnibus cognita habere- 
tur; necnon ut cunctis inter se hominibus pro- 
bationis examine affectus patescerent, quo scilicet 
unusquisque congenitum sibi defensionis patronum, 
suam ipsius conscieutiam inferret. Non enim Deus 
eget ut rei periculo discat, qui essentialiter rerum 
omnium , etiam priusquam fiant, scientiam habeat. 

14. Quznam ligna, ac qui lapides. 

45. Domus eversio ( hoc est mundi) pro erroris 
partibus, per incarnationem facta. 


16. Eorumdem sensu alio spiritali expositio, 

17. Alia iisdem de rebus spiritali sensu consi- 
deratio. 

18. Hanc moralis sensus considerationem posuit, 
iis congruentem qui vitiosi sunt ac libidinosi. Qui 
.enim eo laborat, ut in id quod honestum est ac 
officii prorsus immobilis sit, erga 1nalum omnino 
facile mobilis est. Ut enim utroque immobilis ex - 
Bistat, impossibile est. 

19. Sensus motus, cum mentis operatione con- 
serius, virtutem scientiz conjunctam przstat. 

90. Quid caus: sit, cur falcem vocarit. 

21. Conseri practicis animi viribus sermonem, 
velut falcem manui metentis, ad necanda vitia seu 
perturbationes, comportandasque virtutes. 


χινουμένην ὁ ἄνθρωπος, εἰς αὐτὴν ὠθεῖτο xal μὴ 
θέλων ὑπὸ τοῦ θανάτου. 

V. Τί ἐστιν ὁ χλέπτης, χαὶ ὁ ἐπίορχος. 

ια΄. Κλοπή ἐστι πονηρὰ. ἡ δι᾽ ἀπάτης τῆς φύσεως 
ἄλωσις. Θυσία ἐστὶν, fjv θύει τοὺς ὑπ᾽ αὑτοῦ χλε- 
πτομένους ὁ διάδολος, ἡ χατὰ τὴν ἔνθεον ζωὴν σφαγὴ 
τῆς προαιρέσεως, χαὶ ἡ xav' αὐτὴν τελεία τῆς 
μνήμης ἀναίρεσις. ᾿Απώλειά ἐστιν, ἡ χατὰ στέρησιν 
«ἧς τοῦ Θεοῦ γνώσεως ἐπισυμθαίνουσα τοῖς θυομένοις 
ἄγνοια. Διὰ τοῦτο γὰρ χλέπτει συναρπάζων τὸν 
λογισμὸν, ἵνα «ἧς χατ᾿ ἀρετὴν χαὶ γνῶσιν ζωῆς 


, δργάσηται στέρησιν, 


ιβ΄. Τίς ἐστιν ὁ οἶχος τοῦ χλέπτου χαὶ τοῦ ἐπιόρχου. 
ιγ΄. Αἰτίαν τοῦ λῃστεύειν συγχωρηθῆναι τὸν διά- 


B ῥολον, στοχαστιχῶς ἐρεΐ τις τυχὸν, τὸ χαὶ τοῖς ἀν- 


θρώποις διὰ πείρας αὑτοῦ γνωσθῆναι τὴν χαχίαν, 
ἵνα μισηθῇ πλέον δειχνύμενος" χαὶ τὸ πᾶσιν ἀλλήλων 
δειχθῆναι τοῖς ἀνθρώποις διὰ τῆς δοκιμασίας τὰς 
διαθέσεις, ἵνα ἕχαστος ἑαυτῷ σύμφυτον ἐπιφέρηται 
συνηγορίαν, τὴν οἰχείαν συνείδησιν. Ὃ γὰρ Θεὸς 
οὗ δέεται τῆς χατὰ τὴν πεῖραν μαθήσεως, πάντων 
ἔχων οὐσιωδῶς, χαὶ πρὸ τῆς αὐτῶν γενέσεως, τὴν 
γνῶσιν. 

ιδ΄. Τίνα τὰ ξύλα, καὶ τίνες οἱ λίθοι, 

ιε΄. Ὅτι χαταστροτφἢ τοῦ οἴχου, τουτέστι τοῦ 
χόσμον, χατὰ τὴν πλάνην διὰ τῆς σαρχώσεως γέγο- 
νεν. 

tc^. Κατ' ἄλλην θεωρίαν τῶν αὐτῶν ἔχθεδις. 

ιζ΄. "AX)n περὶ τῶν αὐτῶν θεωρία. 


ιη΄. Ταύτην ἔθετο τὴν θεωρίαν τοις ἐμπαθέσιν ἀρ- 
μόδιον. Ὃ γὰρ τὴν παντελῇ περὶ τὸ χαλὸν ἀχινγ- 


.Glav νοσῶν, περὶ τὸ χαχὸν ὑπάρχει, πάντως εὐχίνη- 


τος. Kav' ἀμφότερα γὰρ ἀχίνητον ὑπάρχειν, ἀδύ- 
νατον. 


ιθ΄. Συναπτομένη ἡ xaz' αἴσθησιν χίνησις τῇ χατὰ 
νοῦν ἐνεργείᾳ, ποιεῖ τὴν μετὰ γνώσεως ἀρετήν. 

x'. Διὰ τί δρέπανον ἐχάλεσεν ; 

xa'. Ὅτι συμφύρεται ταῖς πραχτιχαῖς τῆς Ψυχῆς 
δυνάμεσιν ὁ Λόγος, ὥσπερ τὸ δρέπανον τῇ χειρὶ τοῦ 
θερίζοντος, πρὸς ἀναίρεσιν παθῶν, χαὶ συγχομιδὴν 
ἀρετῶν. 


99. Fur est diabolus, ut ignoranti: auctor; atque D xf. Κλέπτης μὲν, φησὶν, ἐστὶν ὁ διάδολος, ὡς 


perjurus, ut pravitatis ac nequitize opifex : cujus 
vclut domus exsistant, ejus quidem qui ignorantia 
tenetur, seducta mens; mali autem ac scelesti, pec- 
eati libidine pronus animus. 

95. Pulchra contemplatio, nobisque apprime ac- 
commodata ἃς conveniens, qui, inani qua labora- 
mus gloria, virtutis ac scientix decus adulteramus. 

$4. Fur est, qui virtutem fallaci simulat indole, 
ac larvata morum compositione; mentisque nequi- 
tiam conspicuo habitu gestuque ac cultu. 


25. Qui sola culti sermonis ac eruditi prolatione 
$cientiam simulat, in sui ipse gloriam auditorum 
sibi mentem suffuratur : perindeque qui exteriori 


ἀγνοίας" ἐπίορχος δὲ, ὡς χαχίας δημιουργός" ἔχων 
καθάπερ οἰχίας, τοῦ μὲν ἀγνοηῦντος, τὴν πλανωμέ- 
νὴν διάνοιαν’ τοῦ δὲ χαχοῦ, τὴν φιλαμαρτήμονα 
γνώμην. : 

xy' * Καλὴ θεωρία, καὶ πάνυ πρόσφορος ἡμῖν, τοῖς 
νοθεύουσι διὰ τὴν χενοδοξίαν τὸ χλέος tfjg ἀρετῆς 
χαὶ τῆς γνώσεως. 

xb. Κλέπτης ἐστὶ, φησὶ, χαὶ ὁ τὴν ἀρετὴν τῶν 
ἐθῶν ἀπατηλὴν διάπλασιν ὑποχρινόμενος" xai τῷ 
φαινομένῳ σχήματι, τὴν λανθόνουσαν συγχαλύπτων 
τῆς γνώμης πονηρίαν. 

χε’. Ὁ χατὰ μόνην τὴν ἐν λόγοις προφορὰν γνῶ- 
σιν ὑποχρινόμενος, φησὶ, πρὸς δόξαν ἰδίαν τὴν τῶν 
&xovóvtov χλέπτει διάνοιαν " xal ὁ τοῖς ἤθεσι τὴν 
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ἀρετὴν ὑποχρινόμενος, πρὸς δόξαν ἰδίαν χλέπτει A indole ac modestia virtutem simulat, in sui ipse 


τὴν τῶν θεωμένων 6paciv: καὶ δι᾽ ἀπάτης ἀμφότε- 
po χλέπτοντες πλανῶσιν, ὁ μὲν, διάνοιαν ψυχῆς 
τῶν áxouóvroy* ὁ δὲ τῶν θεωμένων σώματος αἵ- 
6θησιν. 

xc^. Τί ἐστιν ὁ ἐπίορχος. 


EPOTHZIZ zT". 


Ἕν τῷ αὑτῷ προφήτῃ γέγραπται πάλιν" « Kal 
εἶπε πρός μὲ * Τί σὺ βλέπεις ; Καὶ εἶπα * 'Εώρα- 
να, καὶ ἰδοὺ Avxvía χρυσῆ ὄδ.η͵, καὶ τὸ λαμπά- 
διον ἐπάνω αὐτῆς " καὶ ἑπτὰ λύχνοι ἐπάνω αὖ- 
τῆς. καὶ ἑπτὰ ἐπαρυστρίδες τοῖς ζύχγοις τοῖς 

 éxáro αὑτῆς * καὶ δύο ἐλαῖαι ἐπάνω αὐτῆς " μία 

ἐκ δεξιῶν τοῦ λαμπαδίου αὑτῆς, καὶ μία ἐξ 
εὐωνύμων. » Τίς ἡ Avyría ; καὶ διὰ el χρυσῆ, 
καὶ τί τὸ 1αμπάδιον τὸ ἐπάνω αὐτῆς ; τίνες ol 
δατὰ ο1Χύχνοι, καὶ tí(rsc αἱ ἑπτὰ ἐπαρυστρίδες 
τῶν ἑπτὰ AUyrov ; καὶ τίγες αἱ δύο ἐλαῖαι ; καὶ 
διὰ τί ἐκ δεξιῶν xal ἐξ εὐωνύμων τοῦ  Aap- 
zaóiov ; 


᾿Απόχρισις. 

Τὴν πολύφωτον xal ὑπερφαῇ τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας 
μεγαλοπρέπειαν πόῤῥωθεν τῷ προφήτῃ συμδολιχῶς 
προδιαγράφων ὁ λόγος, ταύτην οὕτως αὐτῷ τὴν 
ὅρασιν διεποίχιλε * διδάσχων, οἶμαι, τοῦ χατ᾽ αὐτὴν 
καινοῦ μυστηρίου τὴν δύναμιν. Λυχνία τοιγαροῦν 
ἔστιν ὁλόχρυσος (1), fj τοῦ Θεοῦ πανεύφημος 'Ex- 
χλησία, καθαρὰ χαὶ ἀμίαντος, ἄχραντός τε χαὶ ἀχί- 
ὄδηλος, χαὶ ἀμείωτος, xal τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς δε- 
χτιχή. Φασὶ γὰρ τὸν ἀχίόδηλον χρυσὸν, μήτε μελαί- 
νεσθαι χαταχωννύμενον ἰῷ τινι χαὶ διαφθείρεσθαι * 
μῆτε μὴν μειοῦσθαι παντελῶς ἐχπυρούμενον * πρὸς 
δὲ, καὶ τῆς ὀπτιχῇς τῶν ἐνατενιζόντων αὐτῷ δυνάμεως 
χατά τινα φυσιχὴν ἐνέργειαν εἶναι ῥωστιχόν τε χαὶ 
ἀνανεωτιχόν. Τοιαύτη δὲ χαὶ ἡ τοῦ Θεοῦ πανένδοξος 
Ἐχχλησία, $t αὐτῶν xat! ἀλήθειαν τῶν πραγμά- 
των ὑπάρχουσα πέφυχε, χατὰ τοῦ χρυσοῦ χαθαρω- 
«ἄτην φύσιν * ἀχίόδηλος μὲν (1), ὡς μηδὲν ἔχουσα 
«ὃ σύνολον τῷ κατὰ τὴν πίστιν μυστηρίῳ τῆς θεολο- 
γίας ἐπίμικτον xal ἀλλότριον " χαθαρὰ δὲ (5), ὡς 
τῇ λαμπρότητι τῶν ἀρετῶν διαυγὴς καὶ ἐπίδοξος * 
ἀμίαντος δὲ (4), ὡς μηδενὶ ῥύπῳ μολυνομένη πα- 
Gov " ἄχραντος δὲ (5), ὡς πᾶσι τοῖς πονηροῖς ἀνέπ- 
ἄφος πνεύμασι" μήτε μὴν ταῖς ὑλιχαῖς περιστάσεσιν 
lg τινι καχίας μελαινομένη [ΕὟ. μολυνομένη]} ἀμείω- 
«ος δὲ χαὶ ἀνελάττωτος (6), ὡς μηδὲ τῇ χαμίνῳ τῶν 
-κατὰ χαιροὺς διωγμῶν πυρουμένη, xal ταῖς ἀλλε- 
“παλλήλοις τῶν αἱρέσεων ἑπαναστάσεσι βασανι- 
ζομένη, κατὰ λόγον ἣ βίον, ἤγουν πίστιν xal πο- 

“λιτείαν, τὴν οἱανοῦν ὕφεσιν διὰ τὸ βάρος τῶν πεί- 
ῥασμῶν ὑπομένουσα * διὸ xal πάσης κατὰ τὴν χά- 
ριν ἐττὶ ῥωστιχὴ διανοίας, τῶν εὐσεδῶς αὐτὴν χα- 
“ανοούντων. Καλεῖ μὲν γὰρ τοὺς ἀσεδεῖς, παρεχο- 
μένη τὸ φῶς τῆς ἀληθοῦς γνώσεως * συντηρεῖ δὲ 
«οὺς τῶν χατ᾽ αὐτὴν μυστηρίων φιλοθεάμονας, ἀπα- 
θῇ καὶ ἀρευμάτιστον τὴν χόρην τῆς αὐτῶν διανοίας 


* Zachar. iv, 2, ὅ. 


D sordibus feedata : 


gloriam intuentium suffuratur visum; amboque suf 
furando, errore seducunt : alter audientium ani- 
mum ac mentem, alter contuentium corporis sen- 
sum. 

96. Perjurus quid sibi velit. 


QU/ESTIO LXIII. 


Rursus in eodem propheta scriptum est : « Et dixit 
ad me : Quid tu vides? Et dixi : Vidi, et ecce can- 
delabrum aureum totum, et lampas super ipsum ; et 
septem lucernae super illud , et septem infusoria [w- 
cernis qua erant super illud ; et due olive super il- 
[ud : una a dextris lampadis ejus, et una a sinistris.) 
Quidnam candelabrum , et cur aureum? Quid item 


B lampas , qua est super ipsum ; quenam vero septem 


lucerne, ac quanam septem in(usoria septem ln- 
cernarum? Quaenam dua olive ? cur etiam a deztris 
et a sinistris lampadis posite ? 


Responsio. 

Multa luce splendidam eximioque fulgore conspi- 
cuam sancte Ecclesi» magnificentiam olim sermo 
praeuntibus figuris symbolisque prophetze contuen- 
dam delineans, hanc illi Q95 visionem ea varie- 
tate effnxit; ejus puto novi mysterii vim illum 
edocens. Candelabrum itaque auro solidum est, 
omni laude celebranda Dei Ecclesia; munda sci- 
licet et incontaminata, intemerataque et sincera, 
nullaque integritatis ferens dispendia, ac vere lu- 
cis capax. Aiunt enim quod aurum sincerum est, 
nec, 8i humo fodiatur, rubigine ulla nigrescere ac 
vitiari, nec fornace incensum quidquam omnino 
minui atque deteri. Ad hzc vero etiam nativa qua- 
dam vi ac efficacitate, fixam in ipsum aciem ro- 
borare, auctisque viribus recreare ac instaurare. 
Ejusmodi vero etiam rebus ipsis gloriosissima Dei 
Ecclesia comparata est, ut purissimam auri indolem 
plane exbibeat : sincera quidem, ea ratione, quod 
nihil prorsus fidei theologix€ mysterio commistum 
babeat et ab eo extraneum : munda claraque, nt 
virtutum splendore ac fulgoribus lucida longeque 
conspicua : incontaminata, velut nullis vitiorum 
intemerata, ut nequissimis om- 
nibus spiritibus intacta; nec terrenis ullis casibus, 
vitii contracta rubigine, in nigredinem versa : inte- 
gritatis secura, et, ut sic dicam, indiminuta, quod 
et in persecutionum , quibus subinde appetitur, 
camino incensa, crebrisque hzresium procellis ten- 
tata atque probata, nihil penitus tentationum gra- 
vitate de ratione seu doctrina aut vita (de fide scí- 
licet ac disciplina) earumque contentione remittat : 
quomodo etiam , quisquis pie consideret, omnem 
suopte genio mentem corroborat. Nam eos quidem, 
qui impietate teneantur, vocat, qu:e verz illis scien- 
tie lumen praebeat; conservat vero ac fovet, qui 
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ejus lubentibus animis mysteria contemplentur, À φυλάττουσα. Τοὺς δὲ χατά τι σάλον ὑπομεμενηχό- 


illesam custodiens, atque a rheumatica affectione 
liberam,eorum mentis pupillam.Fluctuantes denique 
ac labis aliquid passos revocat, zgramque mentem 
ac laborantem sermone exhortationis instaurat. Sic 
quidem conspectum propheta candelabrum uno sen- 
su exposuimus, per ea qua dicta sunt. 

Qu: vero lampas superitnposita est, paterna est 
veraque lux, qua illuminat omnem hominem venlen- 
tem in mundum''!, .Dominus noster Jesus Christus, 
qui ex nobis nostrique carnis assumptione lampas 
et factus est et nuncupatus; id est, naturalis et Pa- 
tris sapientia 4368 sermoque, qui in Ecclesia Dei 
pia fide przdicatur, vitaque ex virtutis rationibus 
instituta mandatorum observatione in gentibus exal- 
tatur ae splendescit, lucetque omnibus qui in do- 
mo sunt (in isto scilicet mundo), quemadmodum 
ipsemet Deus ac Sermo quodam loco loquitur : 
Nemo, inquit, accendit lucernam, et ponit eam sub 
modio, sed super candelabrum ; et lucet omnibus qui 
in domo sunt!* : plane se ipse lucernam vocans, 
quippe qui Deus cum esset per naturam, homo fa- 
cius sit secandum dispensationem ; velut nempe lux 
secundum essentiam, lucernz more incircumscri - 
pte, animz interventu, velut ignis, elychnio, car- 
nis ostreo contenta eique cohzrescens. Atque id, 
puto, magnus quoque David intelligens, lucernam 
Dominum vocavit, quibus ait : Lucerna pedibus meis 
lex tua, et lumen semitis meis!*. Talis enim Salva- 
tor meus Deusque est, qui ignorantie atque vitii 
discutiat tenebras; quam etiam ob causam Scri- 
ptura lucernam (λύχνον “) ipsum appellavit. Λύχνος 
enim (hoc est, lucerna) ab eo dicitur, quod est λύειν 
πὸ νύχος : quod eruditi grammatici vocant tenebras. 
Hic nimirum solus, lucernz more ignorantiz discus- 
8a caligine, abactisque nequitize atque vitii tenebris, 
cunclis via salutis effectus est ; per virtutem ac 
&cientiam ad Patrem eos ducens, qui, ut ipsum tan- 
quam justitie viam per divina mandata incedant, 
in animum inducunt. Candelabrum autem sanctam 
vocavit Ecclesiam, in qua per przedicationem Dei 
sermo lucens, quotquot hoc in mundo, velut in qua- 
dam domo versantur, veritatis fulgoribus illustrat, 
omnium mentes divina agnitione adimplens. 

Modium autem, qua ratione symbola effinguntur, 
Judzorum vocavit synagogam, id est, legis corpora- 
lem cultum , cui videlicet, prz crassitie symbolo- 


*! Joan. 1, 0. !* Matth. v, 45. 


!3 Psal]. cxvm, 105. 


τας ἀναχαλεῖται, καὶ τῷ λόγῳ τῆς παραχλήσεως 
ἀνανεοῦται τὴν παθοῦσαν διάνοιαν. Οὕτως μὲν Éyov- 
σαν τὴν ὁραθεῖσαν τῷ προφήτῃ λυχνίαν, χατὸ 
play. ἐπιδολὴν διὰ τῶν εἰρημένων χατενοῆσαμεν. 


Τὸ δὲ λαμπάδιον τὸ ἐπάνω αὑτῆς ἐστι (7), τὸ πα- 
τριχὸν φῶς xal ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρω- 
«ov ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον (8), ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός * διὰ τὴν πρόσληψιν τῆς ἐξ ἡμῶν 
xaX ἡμετέρας σαρχὸς, λαμπάδιον χαὶ γεγεννημένος 
xal προσηγορευμένος" ἤγουν fj χατὰ φύσιν τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς Σοφία xai Λόγος " ὁ ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ 
τοῦ Θεοῦ χηρυττόμενός τε χατὰ τὴν εὐσεδῆῇ πίστιν, 


B xai τῷ βίῳ τῷ κατ᾽ ἀρετὴν διὰ τῆς τῶν ἐντολῶν que 


λαχῆς ὑψούμενος ἐν τοῖς ἔθνεσι xaX διαφαινόμενος " 
xal πᾶσι λάμπων τοῖς ἐν τῇ οἰχίᾳ * λέγω δὴ τῷδε 
τῷ χόσμῳ * χαθά πού φησιν αὐτὸς ὁ Θεὸς xal Λόγος" 
Οὐδεὶς ἅπτει ἰύχνον, καὶ τίθησιν αὐτὸν ὑπὸ τὸν 
μόδιον " dAA! ἐπὶ τὴν λυχνίαν, καὶ ἰάμπει πᾶσι 
τοῖς ἐν τῇ οἰκίᾳ " λύχνον ἑαυτὸν δηλαδὴ λέγων (9), 
ὡς χατὰ φύσιν Θεὸς ὑπάρχων, xal σὰρξ κατ᾽ olxo- 
νομίαν γενόμενος * οἷα δὴ φῶς χατ᾽ οὐσίαν, λύχνον 
δίχην ἀπεριγράφως διὰ μέσης ψυχῆς, ὡς διὰ θρυαλ- 
λίδος τὸ πῦρ, τῷ τῆς σαρχὸς ὁστράχῳ χρατούμενος " 
ὅπερ οἶμαι νοῆσας xal ὁ μέγας Δαδὶδ, λύχνον χέ- 
χληχε τὸν Κύριον, φήσας * AUxvoc τοῖς ποσί μον 
ὃ γόμος cov (i), καὶ φῶς ταῖς τρίδοις μου. Xx^- 
τους γὰρ ἀγνοίας τε χαὶ πονηρίας λυτήριος ὁ ἐμὸς 
ὑπάρχει Σωτὴρ χαὶ Θεός * διὸ xai λύχνος τῇ Γραφῇ 
προσηγορεύθη. Λύχνος γὰρ (j), παρὰ τὸ λύειν τὸ νύ- 
χος λέγεται. Νύχος δὲ χαλοῦσι τὸ σχότος οἱ περὶ λό» 
γους σπουδάζοντες. Ὃς δὴ μόνος οἷα δὴ λύχνος τὸν 
ζόφον τῆς ἀγνοίας χαὶ τὸν σχότον τῆς χαχίας διαλύ- 
σας, πᾶσιν ὁδὸς γέγονε σωτηρίας * δι᾽ ἀρετῆς xal 
γνώσεως πρὸς τὸν Πατέρα φέρων τοὺς αὐτὸν ὡς δι- 
χαιοσύνῃης ὁδὸν διὰ τῶν θείων ἐντολῶν ὁδεύειν βουλο- 
μένους. ΔΛυχνίαν δὲ τὴν ἁγίαν Ἐκχκχλησίαν, ἐφ᾽ ἧς τῷ 
χηρύγματι λάμπων ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, πάντας τοὺς 
ἐν τῷδε τῷ κόσμῳ ὡς ἐν οἰχίᾳ τινὶ τυγχάνοντας 
χαταφωτίζει ταῖς ἀχτῖσι τῆς ἀληθείας, τὰς πάντων 
διανοίας θείας πληρῶν ἐπιγνώσεως, 


p Μόδιον δὲ (10), τῷ τῆς συμδολικῇῆς διαπλάσεως 


τρόπῳ χέχληχε τὴν συναγωγὴν τῶν ἯἸουδαΐων * 
ἥγουν τὴν σωματιχὴν τοῦ νόμου λατρείαν, τῷ παχεῖ 


*" Aptius Maximi scopo Λόγος, Verbum, Sermo, quod Latina et Hebraica. 


(1) 'O xóuoc cov. Sic Greca ubique, exque eis 
expressa, Arabica: Latina vero, et reliqui magis 
cx Hebraica fide, Verbum tuum, ΤΊΣΙ quod et M. - 
ximus videtur legisse. Ejus certe magis scopo con- 
gruit; non enim ipse Dei Filius ac Christus facile 
νόος, lex, dictus inveniatur, secus vero λόγος, 
verbum, sermo; quo precipue nomiue Joannes ὁ 
Θεολόγος eius nobis divinitatem aperuit, ac swter- 
nam ex Patre absque passione generationem. Itaque 
verbum doctrine accipientes οἱ LXX νόμον reddi- 
dere, id est, legem. Maximus qui verbum doctrinam 


atque doctorem exponat, λόγον potius dcbuit 
relinere, nec plerosque verbum reddere, ejus so- 
lertiam in divinis Scripturis potuit fugere. 

() Λύχνος γάρ. Sic quoque auctor Magni Ety- 
mologici, laudato in eam rem  Aristonico, ἐν τῷ 
περὶ σημείων τοῦ Ὁμήρου, ut λύχνος 511 quasi 
λυόνυχης, τουτέστι τὸ σχότος. In qua ipsa arte 
longe versatum ostendit Maximum, quod ἀδέσποτον 
servat Lexieon card. Maz. Bibliotheca, in quibus- 
dam italie Maximo ascriptum ; quo tamcn gravare 
cjus operum editionem non est visum. 
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τῶν ἐν τῷ γράμματι συμδόλων παντελῶς ἀδιάγνω- A rum littera contentorum, verz in sensibus agnitio- 


στον ἔχουσαν τὸ φῶς τῆς kv νοήμασιν ἀληθοῦς ἐπι- 
γνώσεως * ὑφ᾽ ὃν μόδιον χρατεῖσθαι παντελῶς ὁ λό- 
τὸς οὐ βούλεται" τὸ ὕψει ἐπιχεῖσθαι θέλων, xal τῷ 
μεγέθει τοῦ χάλλους τῆς ᾿Εχχλησίας. Πάντας γὰρ 
ἂν, τῷ γράμματι τοῦ νόμου χαθάπερ μοδίῳ χρα- 
τούμενος ὁ λόγος, ἑστέρησε φωτὸς ἀϊδίου, μὴ δι- 
δοὺς θειυρίαν πνευματικὴν, τοῖς τὴν αἴσθησιν ὡς 
ἀπατηλὴν, καὶ μόνης δεχτιχὴν τῆς ἀπάτης * χαὶ τῆς 
τῶν συμφυῶν σωμάτων φθορᾶς ὑπάρχουσαν μόνης 
ἀντιληπτιχὴν, ἐχδύσασθαι σπεύδουσιν " ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν 
λυχνέαν, λέγω τὴν Ἐχχλησίαν, ἤγουν τὴν ἐν πνεύ- 
ματι λογιχὴν λατρείαν, ἵνα πάντας φωτίσῃ * διδά- 
σχων τοὺς ἐν παντὶ τῷ χόσμῳ, λόγῳ ζῇν μόνῳ xal 
πολιτεύεσθαι " xal τοσοῦτον ἔχειν περὶ τῶν σωμάτων 
τὴν μέριμναν, ὅσον διὰ πολλῆς φροντίδος τὴν πρὸς 
αὐτὰ σχέσιν τῆς ψυχῆς παντελῶς διαχόψας " xat μη- 
δειμίαν διδόναι τὸ σύνολον ὕλης τῇ ψυχῇ φαντασίαν, 
ἔργον ποιεῖσθαι xal σπούδασμα * σδεσθείσης ἤδη 
τῷ λόγῳ (11), τῆς xav! ἀρχὰς τὸν μὲν λόγον παρ- 
ὡσαμένης ^ τὴν ἀλογίαν δὲ τῆς ἡδονῆῇς, ὄφεως δίχην 
ἑρπηστιχοῦ, προσδεξαμένης αἰσθήσεως * xa0' ἧς 
ὡρίσθη δικαίως ὁ θάνατός, ἵνα παύσηται τῷ διαδόλῳ 
πρὸς τὴν ψυχὴν παρεχομένη τὴν εἴσοδον. Μία γὰρ 
ὑπάρχουσα χατὰ τὸ γένος ἡ αἴσθησις (12), πεντα- 
«λοῦται τοῖς εἴδεσι, διὰ τῆς χαθ᾽ ἕχαστον εἶδος ἀντι- 
ληπτιχῆς ἐνεργείας, τὸ προσφυὲς αἰσθητὸν ἀντὶ 
θεοῦ στέργειν τὴν πλανωμένην ψυχὴν ἀναπείθουσα. 
Διόπερ ὁ τῷ λόγῳ σοφῶς ἑπόμενος, πρὸ τοῦ βεῦια- 


nis lumen penitus internosci non possit. Sub quo 
modio teneri nullo modo sermo sustinet, cui sum- 
mo vertice collocari allubeat , ac magnitudine de- 
coris Ecclesi:s. Quandiu enim sermo velut modio 
legis littera cohibetur, cunctos sempiterna luce pri- 
vavit; qui nimirum sensum ut seductorem, nec nisi 
erroris capacem, eaque vi preditum ut affinium 
duntaxat corporum labem interitumque percipiat, 
937 exuere satagentibus, spiritalem contemplatio- 
nem non przbeat ; sed candelabro impositus, Ec- 
clesim scilicet, id est rationali in spiritu cultui, 
ut omnes illuminet : nempe docens qui toto mundo 
versentur, ratione sola institutis rationibus vivere 
tantamque corporibus curam impendere, quantam 
necesse est ut animi ad ea necessitudinem prorsus ab- 
scindant: omneque studium navent atque operam, 
ut nullam penitus terrenorum cogitationem animo 
ingerant : sensu jam per rationem exstincto, qui 
ipse initio rationem submoverat, extraque rationem 
serpentis instar gliscentem voluptatem admiserat : 
adversus quem merito decreta mortis sententia, 
ut tandem aliquando aditum in animam diabolo 
prebere desineret. Sensus enim ipse unus genere 
quinque partibus penes species multiplex est ; qui 
nimirum, qua ratione subjectas quasque proprias 
gpecies percipit, errore seductam animam inducat, 
ut Dei loco conveniens objectum sensibile depereat 
et amet. Qui itaque sapienti rationem consilio se- 


σμένου xal παρὰ γνώμην θανάτου, θάνατον τῆς C quitur, ante necessariam nec ex animi sententia 


σαρχὸς ἐχουσίως χαταψηφίζεται * τὸν πρὸς al- 
M τῆς γνώμης παντελῶς ποιούμενος χωρι- 
δμόν. 

Οὐχοῦν ὁ μόνῳ τῷ γράμματι 'τῆς Γραφῆς πα- 
ρακαθήμενος, μόνην ἔχει τὴν αἴσθησιν χρατοῦσαν 
τῆς φύσεως * xa" ἣν ἡ πρὸς σάρχα τῆς ψυχῆς σχέ- 
σις μόνη διαφαίνεσθαι πέφυχε. Τὸ γὰρ γράμμα μὴ 

. νοούμενον πνευματιχῶς, μόνην ἔχει τὴν αἴσθησιν 
περιγράφουσαν αὐτοῦ τὴν ἐχφώνησιν, χαὶ μὴ συγχω- 
ρουῦσαν πρὸς τὸν νοῦν διαδῆναι τῶν γεγραμμένων τὴν 
δύναμιν. Εἰ δὲ πρὸς μόνην τὴν αἴσθησιν ἔχει τὸ 
Ὑράμμα τὴν οἰχειότητα, πᾶς ὁ χαθ᾽ ἱστορίαν μόνην 
"Ἰουδαϊχῶς τὸ γράμμα δεχόμενος, κατὰ σάρχα ζῇ, 

τῆς ἁμαρτίας χαθ᾽ ἐχόστην ἡμέραν, διὰ τὴν ζῶσαν 


mortem , carnis sibi sponte mortem indicit, qua 
videlicet. animum ac voluntatem a sensu prorsus 
dispungit. 

Igitur, qui solam Seripturz litteram consecta- 
tur, sensum duntaxat natur: dominantem habet, 
quo sola animi cum carne proclive necessitudo 
elucet. Littera enim, nisi spiritaliter intel- 
ligatur, solum sensum habet, quo ejus prolatio 
circumscribitur; nec eorum que scripta sunt vis 
ad animum transire sinitur. Sin autem littera cum 
solo sensu necessitudinem babet, quisquis Judzo- 
rum more, prout solum res gestze conscriptz sunt, 
litteram accipit, ex carnis ratione vivit, peccati 
quotidie morte (vigente in eo sensu) animo mo- 


€m[cÓrctv; γνωμιχῶς ἀποθνήσχων τὸν θάνατον * μὴ D riens ; qui spiritu carnis opera mortificare non va- 


δυνάμενος πνεύματι τὰς πράξεις θανατῶσαι τοῦ 
«xw pato, ἵνα ζῇ τὴν ἐν πνεύματι μαχαρίαν ζωήν. 
I7) γὰρ κατὰ σάρχα ζῆτε, μέλ.6τε ἀποθνήσκειν, 
«ξξοαησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος * εἰ δὲ πγεύματι τὰς 
——pátsic τοῦ σώματος θανατοῦτε, ζήσεσθε. Μὴ 
“πΞΞοίνυν τὸν λύχνον, ἤγουν τὸν φωτιστιχὸν τῆς γνώ- 
“ως λόγον, ἀνάπτοντες, διὰ θεωρίας χαὶ πράξεως 
ΞΕ πὸ τὸν μόδιον θήσωμεν * ἵνα μὴ κατακριθῶμεν, ὡς 
“Ἐπχεριγράφοντες τῷ γράμματι τὴν τῆς σοφίας ἀπερι- 
""wóntov δύναμιν " ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν λυχνίαν, λέγω τὴν 
«ἐχγίαν Ἐχχλησίαν, ἐν τῷ ὕψει τῆς ἀληθοῦς θεωρίας, 
"mc τὸ φῶς τῶν θείων δογμάτων πυρσεύουσαν 


* Rom. vii, 13. 


leat, ut beatam in spiritu vitam vivat. Ut enim ait 
divinus Apostolus, Si secundum caruem vizeritis, 
moriemini : si autem spiritu actus corporis mortifica- 
veritis, vivelis **. Ne igitur lucernam (rationem sci- 
licet, qux scienti lucem accendit) contemplationis 
ac actionis cultu accendentes, sub modio ponamus; 
ne, velut qui sapientie inexplicabilem vim littera 
circumscribamus, rei peragamur : sed super can- 
delabrum (sanctam nimirum Ecclesiam) que,238 in 
vere contemplationis celso vertice, divinorum cun- 
ctis dogmatum facem pratendat. 
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(1 


Manc forte etiam sanctam Ecclesiam lex figurate A Ταύτην τυχὸν τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν xai ὁ vóuo 


prenuntians, candelabrum auro solidum ac tor- 
natile fleri precepit : alterum scilicet, ut nihil 
inane visque sermonis expers; alterum, ut crasse 
molis superfluitatibus penitus derasis, nihil eam 
terrenum habere ostenderet. Hoc magnus Zacharias 
candelabrum aliquid evarians mirabiliter contuitus, 
preter lampadem : Et septem lucerna super illud, 
inquit. Septem lucernas hic loci alia ratione ex- 
ponendas existimo, ac jam supra lucernam in £van- 
gelio exposuit habita oratio. Non enim onines per- 
sone alque res, qux eodem vocabulo censentur, 
unam omnino atque eamdem recipiant spiritalis 
sensus intelligentiam : sed singula quz dicuntur 
pro subjecta utique sacre Scripture loco vi intel- 
ligamus, necesse est, si modo satagimus, ut, quo spe- 
ctent ea qux scripta sunt, certa conjectura assequa- 
mur. 

Lucernas igitur arbitror hic loci sacram Scriptu- 
ram dicere, Spiritus sancti operationes seu afflatus; 
id est, Spiritus dona, qua videlicet Sermo, velut 
caput totius corporis , Ecclesix donare habet : Εἰ 
requiescet enim, inquit, super eum Spiritus Dei; spi- 
ritus sapientie et intellectus; spiritus consilii et for- 
titudinis; spiritus scientie εἰ pietatis : replebitque 
eum spiritus t$noris Dei '*. Ecclesie autem caput, 
secundum humanitatis intelligentiam, Christus est. 


Ergo, qui per naturam Spiritum habet, Spiritus ope- 


rationes atque afflatus, ut Deus, Ecclesi: largi- 


tus est. Mihi enim Sermo factus homo , mihi quo- C 


que omnem molitur salutem, per ea qua mea sunt, 
mihi vicissim qu: ipse propria habet tribuens, pro- 
pter quem etiam homo factus est ; ac, velut pro- 
pter me ipse accipiens, qux sunt in lucem profert. 
Et quidem sibi ipse propensa benignitate, quz 
mihi fit tribuens gratiam, mihi quoque suam natura 
virtutum vim ascribit : cujus gratia nunc etiam 
quem ab zterno supraque rationem habet, Spiritum 
accipere dicitur. Etenim Spiritus sanctus, uti natura 
essentialiter Dei ac Patris est, sic natura essentia- 
liter est et Filii, ut qui ex Patre essentialiter per 
Filium genitum ineffabiliter procedat ; ac candela- 
bro (id est Ecclesie) 939 velut lucernas suas ope- 
rationes ac afflatus donet. Quzvis enim Spiritus 
operatio lucernze vim tenebras dispellentis habet, 
ul ab Ecclesia varium multiplexque ortu peccatum 
eliminet longeque exterminet. Nam sapientia quidem 
dementiam tollit; intellectus ac prudentia, animi 
hebetudinem imprudentiamque elidit, consilium, 
judicii discretionisque absentiam destruit; fortitudo, 
imbecillitatem excutit; scientia, ignorantiam abolet; 
pietas, impietatem ac quz illi advenit virium pra- 
vitatem fugat; timor, contemptus obdurationem 
propellit : nedum enim Spiritus precepta lux exsi- 
gtunt'*, verum etiam ejus cperationes afflatusque. 


!5 [sa. x1, 2, ὅ. '* Prov. vi, 23. 


τυπιχῶς προχαταγγέλλων, λυχνέαν χρυσῆν ὅλην αὐ- 
τὴν, καὶ τορευτὴν γενέσθαι προσέταξε * τὸ μὲν, ὡς 
μηδὲν διάχενον ἔχουσαν, καὶ τῆς τοῦ λόγου δυνάμεως 
ἄμοιρον " τὸ δὲ, ὡς τῶν ὑλικῶν πάντων περιττωμά- 
των παντελῶς ἀπεξεσμένην, xal μηδὲν ἐπίγειον 
ἔχουσαν. Ἥνπερ μετά τινος ἐξαλλαγῆς θαυμαστῶς 
διαθρήσας ὁ μέγας Ζαχαρίας, φησὶ πρὸς τῷ λαμπα- 
δίῳ - Καὶ ἑπτὰ λύχνοι ἐπάνω αὐτῆς. Τοὺς ἑπτὰ 
λύχνους ἐνταῦθα χαθ᾽ ἕτερον τρόπον ἐχληπτέον ἡμῖν, 
παρ᾽ ὃν ἤδη τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ λύχνον προλαδὼν 
ἐξέδωχεν ὁ λόγος. Οὐ γὰρ πάντες τε xal πάντα «X 
τὴν αὐτὴν ἐκφώνησιν ἔχοντα. καθ᾽ ἕνα xat τὸν αὑτὸν 
πάντως νοηθήσεται τρόπον * ἀλλ᾽ Exactov τῶν λεγο- 
μένων πρὸς τὴν ὑποχειμένην δῆλον ὅτι τῷ τό- 
πῳ τῆς ἁγίας Γραφῆς δύναμιν νοητέον, εἰ μέλ- 
λοιμεν ὀρθῶς τοῦ σχοποῦ τῶν γεγραμμένων χαταστο- 
χάζεσθαι. 

Λύχνους (15) οὖν ἐνταῦθα φάναι τὴν ἁγίαν Γρα- 
φὴν ὑπονοῶ, τὰς ἐνεργείας τοῦ ἁγίου Πνεύματος * 
ἤγουν τὰ χαρίσματα τοῦ Πνεύματος, ἅπερ δωρεΐ- 
σθαι τῇ Ἐχχλησίᾳ πέφυκεν ὁ Λόγος, ὡς χεφαλὴ τοῦ 
παντὸς σώματος. Kal ἐπαναπαύσεται γὰρ ἐπὶ αὖ- 
τὸν, φησὶ, Πνεῦμα Θεοῦ, πγεῦμα σοφίας xal Zvr- 
σεως, πγεῦμα βουλῆς καὶ ἰσχύος, πνεῦμα 
γγώσεως καὶ εὐσεδείας " ἐμπλήσει αὑτὸν πνεῦμα 
φόδου Θεοῦ. Ἢ δὲ τῆς Ἐχχλησίας χεφαλὴ χατὰ 
τὴν ἐπίνοιαν τῆς ἀνθρωπότητός ἐστιν ὁ Χριστός, 
"Apa τῇ Ἐχκλησίᾳ δεδώρηται ὁ xavà φύτιν ἔχων τὸ 
Πνεῦμα, τὰς ἐνεργείας τοῦ. Πνεύματος, ὡς Θεός. 
Ἐμοὶ γὰρ ὁ Λόγος γενόμενος ἄνθρωπος (14), ἐμοὶ 
καὶ τὴν ὅλην πραγματεύεται σωτηρίαν" διὰ τῶν 
ἐμῶν ἐμοὶ τὰ οἰκεῖα αὐτῷ χατὰ φύσιν ἀντιδωούς - δι" 
ὃν χαὶ ἄνθρωπος γέγυνε * xat ὡς λαμβάνων δι᾽ ἐμὲ, 
ποιεῖται τῶν οἰχείων τὴν ἔχφανσιν " χαὶ ἑαυτῷ μὲν 
τὴν ἐμὴν ὡς φιλάνθρωπος λογιζόμενος χάριν "^. ἐμοὶ 
δὲ τὴν olxelav αὐτοῦ χατὰ φύσιν χατορθωμάτων 
ἐπιγραφόμενος δύναμιν * δι᾽ ὄν χαὶ νῦν 2ap6&vew 
λέγεται, τὸ φύσει προσὸν ἀνάρχως χαὶ ὑπὲρ λόγον. 
Τὸ γὰρ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὥσπερ φύσει xat οὐσίαν 
ὑπάρχει τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, οὕτως χαὶ τοῦ Υἱοῦ 
φύσει κατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν, ὡς x. τοῦ Πατρὸς οὐσιω- 
δῶς, 6v ΥἹοῦ γεννηθέντος, ἀφράστως ἐχπορευόμενον᾽ 
xa) τῇ λυχνίᾳ, τουτέστι τῇ Ἐχχλησίᾳ, χαθάπερ 
λύχνους τὰς οἰχείας ἐνεργείας δωρούμενον. Λύχνου 
γὰρ τρόπον τὸ σχότος λύοντος, πᾶσα τοῦ Πνεύματος 
ἐνέργεια τὴν πολύτροπον γένεσιν τῆς ἁμαρτίας 
ἐξωθεῖσθαι τῆς Ἐχχλησίας xal ἐπελαύνειν πέφυχε. 
Ποιεῖται γὰρ ἡ μὲν σοφία (15), τῆς ἀνοίας ἀναί- 
ρεσιν" ἡ δὲ σύνεσις, τῆς ἀνεπιγνωμοσύνης ἀφαί- 
ρεσιν " ἡ δὲ βουλὴ, τῆς ἀδιαχρισίας χατάργησιν " fi 
δὲ ἰσχὺς, τῆς ἀσθενείας ἐξήλωσιν " ἡ δὲ γνῶσις, τῆς 
ἀγνωσίας ἀφανισμόν * fj δὲ εὐσέδεια, τῆς ἀσεδείας, 
xai τῆς ἐπ᾽ αὐτῇ τῶν ἐνεργειῶν φαυλότητος διωγ- 
μόν * ὁ δὲ φόδος, τῆς καταφρονήσεως ἀπελαύνει τὴν 
πώρωσιν. Φῶς γὰρ οὐ μόνον τὰ προστάγματα, ἀλλὰ 
χαὶ τὰ ἐνεργήματα τυγχάνει τοῦ Πνεύματος. 
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Αὐχνοι δὲ πάλιν τυγχάνουσι (16), παντὶ τῷ βίῳ A — Rursus vero Xicernz sunt "", per Ecclesiam omni 


διὰ τῆς Ἐχχλησίας τὸ q τῆς σωτηρίας πυρσεύοντες, 
χαὶ οἱ συμπληροῦντες βαθμοὶ τὴν xac' αὐτὴν εὖχο- 
σμίαν. Οἷον, ὁ σοφὸς τῶν θείων xal ὑψηλῶν δογμά- 
τωντε καὶ μυστηρίων διδάσχαλος, λύχνος ἐστὶν, ἐχχα- 
λύπτων τὰ τέως τοῖς πολλοῖς μὴ φαινόμενα. Ὧ μετὰ 
δυνέσεως χαὶ ἐπιστήμης χαταχούων τῆς ἐν τοῖς τε- 
λείοις λαλουμένης σοφίας, ἄλλος ὑπάρχει: λύχνος, ὡς 
συνετὸς ἀχροατὴς, φυλάττων ἐν ἑαυτῷ τῆς τῶν λαλου- 
μένων ἀληθείας τὸ φῶς. Ὃ δὲ μετὰ βουλὴς διαχρίνων 
ἁρμοδίας τοῖς πράγμασι τοὺς χαιροὺς, xal τοῖς λόγοις 
«οὺς ἐπιδάλλοντας τρόπους ἐπινοῶν, καὶ μὴ συγχω» 
ρῶν ἀλλήλοις ἀπροσφόρως ἐμπεσόντας συγχεῖσθαι, 
χαὶ οὗτος ὡς θαυμαστὸς σύμόδουλος, ἄλλος ὑπάρχων 
δέδεικται λύχνος. Ὁ δὲ τὰς προσδολὰς τῶν ἀχουσίων 
πειρασμῶν, xatà τὸν μαχάριον Ἰὼδ xal τοὺς γεν- 
ναίους μάρτυρας, ἀχατασείστῳ φέρων τῷ φρονήματι, 
λύχνος ἐστὶν ἰσχυρὸς, ἀχατάσδεστον xa! αὐτὸς φυλάτ- 
τῶν τὸ φῶς τῆς σωτηρίας, ἐν τῷ τρόπῳ τῆς xac 
ἀνδρείαν ὑπομονῆς φυλαττόμενον, ὡς τὸν Κύριον 
ἰσχὺν ἔχων χαὶ ὕμνησιν. Ὁ δὲ γινώσχων τοῦ πονηροῦ 
τὰ μηχανήματα, χαὶ τὰς συμπλοχὰς τῶν ἀφανῶν 
πολέμων οὐκ ἀγνοῶν * χαὶ οὗτος τῷ φωτὶ τῆς γνώ- 
σεως περιλαμπόμενος, ἄλλος πέφυχε λύχνος, τῷ με- 
τάλῳ ᾿Αποστόλῳ προσηχόντως φθεγγόμενος * Οὐ γὰρ 
αὐτοῦ τὰ γοήματα ἀγνοοῦμεν. 'O δὲ τὸν xat! ἐντο- 
λὴν βίον εὑσεθῶς ταῖς ἀρεταῖς εὐθονόμενον μετερ- 
χόμενος, ἄλλος ὑπάρχει λύχνος, ὡς εὐσεδὴς τὴν εὐσέ- 
θειαν εὑσεδῶς τοῖς τρόποις πιστούμενος. 'O δὲ τῇ 


προσδοχίᾳ τῆς χρίσεως, τοῖς πάθεσι πρὸς τὴν ψυχὴν C 


«V. ἐγχρατείας ἀποτειχίσας τὴν εἴσοδον, ἄλλος γέγονε 
αὐχνος * διὰ σπουδῆς τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ τὰς ἐπιτρι- 
δείσας αὑτῷ τῶν παθῶν χηλῖδας ἐχχαθαιρόμενος " 
χαὶ τὴν τῶν παρὰ φύσιν ἀποδολῇ μολυσμῶν, διαυγῇ 
χαὶ λαμπρὸν τὸν βίον ποιούμενος. 


Τὴν μὲν οὖν χάθαρσιν τοῖς; ἀξίοις τῆς τῶν ἀρετῶν 
Ξκεθαρότητος (17), διὰ φόδου χαὶ εὐπεδείας xat γνώ- 
ctus ποιεῖται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον * τὸν δὲ φωτισμὸν, 
-τῆς τῶν ὄντων χαθ᾽ οὗς ὑπάρχουσι λόγους γνώσεως, 
δι᾿ ἰσχύος, xal βουλῆς, καὶ συνέσεως δωρεῖται τοῖς 
ἀξίοις φωτός᾽ τὴν δὲ τελειότητα, διὰ τῆς παμφαοῦς 

χαὶ ἁπλῆς xal ὁλοσχεροῦς σοφίας χαρίζεται τοῖς 
ἀξίοις θεώσεως, πρὸς τὴν τῶν ὄντων αἰτίαν ἀναμέσως 
αὐτοὺς ἀνάγων χατὰ πάντα τρόπον, ὡς ἔστιν ἀνθρώ- 
τῷ δυνατὸν, ἐχ μόνων τῶν θείων τῆς ἀγαθότητος 
δωμάτων γνωριζομένους “ xaü' ἣν ἐκ Θεοῦ μὲν 
ἑαυτούς * ἐξ ἑαυτῶν δὲ γινώσχοντες τὸν Θεὸν, οὐχ 
ὅγτος τινὸς μέσου τοῦ διατειχίζοντος " σοφίας γὰρ 
πρὸς Θεὸν μέσον οὐδέν" τὴν ἀναλλοίωτον ἕξουσιν 
ἀτρεψίαν, τῶν μέσων αὐτοῖς πάντων ὁλιχῶς διαθα- 
θέντων (18), ἐν οἷς ὑπῆρχεν ὁ περὶ τὴν γνῶσίν ποτε 
703 σφάλλεσθαι χίνδυνος " xal πρὸς αὐτὴν τὴν ἄπει- 
βὸν xal ἑπάπειρον, xal ἀπειράχις ἀπείρως χατὰ 
φύσιν ἐπέχεινα πάντων ἀχρότητα δι' ἀφασίας, ἀῤῥὴ- 


V Philipp. 1t, 15. "51 Cor. u, 6. 


b 


19 [sa.. ix, 6. 


szculo velut sublata face salutis lucem prazetenden- 
tes, qui ejus concinnam ac elegantem compositio- 
nem, ordines complent. Ut sub exemplo loquar, 
sapiens divinorum sublimiumque dogmatum ac my- 
steriorum doctor, lucerna est, ea patefaciens quz 
vulgo hactenus obscura sunt. Qui perspicacia men- 
tisque solertia, sapientiam quam inter se perfecti 
loquuntur '5, diligenter audit, alia lucerna exsistit, 
qui velut gnavus ac solers auditor, eorum, qua 
dicuntur, veritatis lucem custodiat. Qui autem con- 
silio comite, pro eo ac negotiis rebusque congruit, 
occasiones ac momenta discernit, verbisque ac 
doctrinz convenientes modos adinvenit, nec incom- 
mode alia aliis coincidere invicemque confundi 
sinit, hic quoque tanquam admirabilis consilia- 
rius !?, lucerna alia enitet. Qui autem violentarum 
tentationum incursus, haud secus ac beatus Job ac 
Strenui martyres, inconcussa mentis constantia suf- 
fert, fortis lucerna est, qui et ipse inexstinctum 
salutis lumen, virilis patienti:e indole incolume 
scrvet, Dominum fortitudinem ac laudationem ha- 
bens **. Qui vero nequissimi fraudes exploratas ha- 
bet, inaspectabiliumque przeliorum congressiones 
non nescit; hic quoque scientiz luce collustratus: 
alia lucerna est, qui magno Apostolo affini vocc 
sensuque dicat : Non enim ignoramus cogitatio- 
nes ejus ᾽ν. Porro, qui vitam mandati custodia pie 
virtutibus directam colit, alia lucerna exsistit, qui 
velut pius ac religiosus, pie moribus pietatem 
astruat. Qui autem judicii exspectatione trepidus, 
aditum vitiis in 440 animum ac perturbatis mo- 
tibus continentizte septo preclusit, lucerna alia 
evasit; qui diligenti opera quas contraxit vitiorum 
sordes timore Dei diluat, innaturalibusque inqui- 
namentis detersis, dilucidam ac splendore mican- 
tem vitam reddat. 


Emundationem igitur, his qui virtutum digni 
munditia sunt, per timorem et pietatem ac scien- 
tiam Spiritus sanctus consciscit; rerum autem se- 
cundum quas exsistunt rationes scientizx illustratio- 
nem, his qui digni luce exsistunt, per fortitudinem 
et consilium ac intellectum prudentiamque donat : 
perfectionem vero, per lucidissimam simplicemque 
et plenam ac consummatam sapientiam, his qui 
deificatione dignantur, tribuit, ad rerum Auctorem 
immediate per omnem modum, quantum homini- 
bus concessum est provehens, qui ex divinis dun- 
taxat proprietatibus dilucescant; qua videlicet ex 
Deo seipsos, exque seipsis Deum cognoscant, nullo, 
quod intersepiat interjecto medio (sapientize enim 
nihil cum Deo medium est), quos nempe futurum, 
ut nulli nox obnoxiam immutabilitatem conse- 
quantur, cunctis prorsus mediis superatis, in qui- 
bus periculum erat, ne quandoque scientie error 
obreperet; ac cum ad ipsam infinitam, infinitum- 


9 


“ὦ. 


30 Psa]. xiu, 9; Exod. xv, *' l1 Cor. uj, 14. 
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que infinities infinite per naturam universis emi- A «ou τε σιγῆς xat ἀγνωσίας, ἀφθέγχτως τε xal ἀπερι- 


nentem summitatem, fandi inopia arcanoque silen- 


νοήτως ἀναχθεῖσι κατὰ τὴν χάριν. 


tio ac ignorantia, qua ratione nemo unquam sermone exprimat, nullave mentis cogitatione assequa- 


tur, per gratiam ejusque munere evaserint. 

- Et septem. infusoria septem lucernis, que erant 
super illud. De lucernis quidem, ut quidem opinor, 
duplici sensu ac consideratione reddita ratio est : 
de infusoriis autem hic loci auspicanda expositio 
est. Aiunt igitur quam ἐπαρυστρίδα (Latini infuso- 
rium) vocant, vas esse scypho simile, in quod ii, 
quorum muneris est, quod lucernis infunditur 
oleum alendo lumini atque fovendo, injicere solent. 
Igitur spiritali sublimiorique sensu, septem lucer- 
narum infusoria ejus candelabri, quod in visione 
monstratum est, habitus sunt ac dispositiones, di- 


Kal ἑπτὰ ἑπαρυστρίδες τοῖς ἑπτὰ λύχνοις τοῖς 
ἐπάνω αὐτῆς. Ὁ μὲν δὴ περὶ τῶν λύχνων, ὡς χατ᾿ 
ἐμὲ φάναι, χατὰ δύο ἐπιδολὰς, ἀποδέδοται τῆς θεω- 
ρίας ὁ λόγος" ὁ δὲ τῶν ἑπαρυστρίδων, ἐντεῦθεν 
ἀρχθήσεται. Φασὶν οὖν εἶναι τὴν ἐπαρυστρίδα (19), 
σχεῦός τι σχυφοειδὲς, ἐν ᾧ τὸ τοῖ; λύχνοις ἐπιχεό- 
μενον οἱ ἄνθρωποι βάλλειν εἰώθασιν ἔλαιον, πρὸ; 
ἀποτροφὴν τοῦ φωτὸς καὶ συντήρησιν. Οὐχοῦν κατὰ 
τὸν τῆς ἀναγωγῆς λόγον, ἑπαρυστρίδες εἰσὶ τῶν ἑπτὰ 
λύχνων τῆς ὁραθείσης λυχνίας, αἱ δεχτιχαὶ τῶν δια- 
τρεφόντων τε χαὶ συντηρούντων τοὺς ἑπτὰ λύχνους, 


versarum rationum modorumque ac morum capaces, B ἤγουν τὰς ἐνεργείας τοῦ Πνεύματος, διαφόρων λόγων 


alendis fovendisque septem lucernis (id est Spiritus 
operationibus) eorum, qui divisionem donorum in 
Ecclesia acceperunt. 941 Quemadmodum enim 
deficiente oleo fieri non potest quin lampas exstin- 
guatur : sic quoque sine habitu, convenientibus 
rationibus modisque et moribus, sensisque ac ani- 
madversionibus, quz» honesta sunt ac officii alente, 
donorum ]ux inexstincta servari nullo modo potest. 
Quodlibet enim spiritale donum, convenienti opus 
. habitu babet, qui velut oleum, animi intelligentis 
materiam pabulumque jugiter illi infundat; pro 
euscipientis babitus ratione, vigens ratumque 
perseveret. 

Septem igitur lucernarum candelabri infusoria, 
convenientes divinorum sanete Ecclesie donorum 
habitue sunt; ex quibus ceu quibusdam vaeis, juxta 
quod in Evangelio de prudentibus virginibus fer- 
tar **, donorum lampadibus oleum exsultationis 
infandunt, qui sapientes atque vigiles bonorum 
concessorum custodes exsistunt. 

Et due olive super ipsum ; una a dextris lampa- 
αἷς ejus, et una a sinistris. Pulchre ac plane apte 
totam ad se spectantem visionem sermo instruxit 


digessitque. Ubi enim candelabrum et lampadem et . 


lucernas et infusoria nominaverat, etiam olivas 
duas adjecit. Revera enim necesse erat ut una cum 
luce, causa quoque virtutis lucem foveniis parens 
natura intelligeretur, ne pabuli penuria candelabri 
lux deficeret ac exstingueretur. Dua igitur oliv 
aurei candelabri (id est, sanctze catholicze Ecclesi;), 
duo Testamentia sunt; ex quibus velut olivis qui- 
busdam pia inquisitione ac scrutandi labore expres- 
88 olei instar dimanat ea sensorum intellectuumque 
vis, qux» divinorum lucem donorum propense alat : 
qua videlicet, pro facultatis ratione uniuscujusque 
impletus habitus, ejus grati: quz certa illi ratione 
respondet, lucem inexstinctam servat; quasi oleo, 
lis sensis, qua Scriptura cogitanda ingerit, incolu- 
mem. Quemadmodum enim fieri non potest ut abs- 
que oliva vere natura sincerum oleum inveniatur, 
aut sine vase capiente olcum continealur (oleo 


*? Matth, xxv, 4. 


τε xai τρόπων xal ἐθῶν ὑπάρχουσιν ἕξεις; τε xal 
διαθέσεις, τῶν εἰληφότων ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τὴν τῶν 
χαρισμάτων διαίρεσιν. Ὡς γὰρ ἐλαίου χωρὶς &s6c- 
στον διατηρηθῆναι λύχνον ἀμήχανον" οὕτως ἕξεω; 
χωρὶς, προσφόροις, xal λόγοις, xal τρόποις, xal 
ἤθεσι, νοήμασί τε αὖ xoi λογισμοῖς χκαθήχουσι τὰ 
χαλὰ διατρεφούσης, ἄσδεστὸον διαφυλαχθῆναι τὸ φῶς 
τῶν χαρισμάτων ἀμήχανον. Πᾶν γὰρ χάρισμα πνευ- 
ματιχὸν, προσφυοῦς χρήψει τῆς ἕξεως, ἀπαύστως 
ἐπιχεούσης αὑτῷ χαθάπερ ἔλαιον, τὴν ὕλην τὴν vos- 
p&v * ἵνα διαμείνῃ χατὰ τὴν ἕξιν τοῦ δεξαμένον xpa- 
τούμενον. 


Ἐπαρυστρίδες οὖν τῶν ἑπτὰ λύχνων τῆς λυχνίας, 
αἱ πρόσφοροι τῶν θείων χαρισμάτων τῆς ἁγίας "Ex- 
χλησίας ὑπάρχουσιν ἕξεις" ἀφ᾽ ὦν, ὡς Ex τινων 
ἀγγείων, κατὰ τὰς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φρονίμους παρ- 

᾿θένους, ταῖς λαμπάσι τῶν χαρισμάτων ἐπιχέουσι. τὸ 
τῆς ἀγαλλιάσεως ἔλαιον, οἱ σοφοὶ τῶν δεδομένων 
καλῶν καὶ ἄγρυπνοι φύλαχες. 

Καὶ δύο δ.λαῖαι ἐπάνω αὑτῆς" μία ἐκ δεξιῶν τοῦ 
λαμπαδίου αὐτῆς, καὶ μία ἐξ εὐωνύμων. Καλῶς 
xaX πάνν γε προσφυῶς, ὅλην πρὸς ἑαυτὸν νεύουσαν 
ὁμαλῶς τὴν ὄρασιν διεσχεύασεν ὁ λόγος. Εἰπὼν γὰρ 
λυχνίαν, καὶ λαμπάδιον, xal λύχνους, καὶ ἑπαρυ- 
στρίδας, ἐπήγαγε xal ἐλαίας δύο. "Ἔδει γὰρ ἀληθῶς 
τῷ φωτὶ συνεπινοηθῆναι φυσιχῶς τὴν γεννητικὴν τῆς 
τὸ φῶς συντηρούσης δυνάμεως αἰτίαν, ἵνα μὴ τὸ 


D Φῶς ἀπογένηται τῆς λυχνίας δι᾽ ἀτροφίαν σδεννύ- 


μενον. Αἱ δύο τοιγαροῦν ἐλαῖαι (20) τῆς χρυσῖς 
λυχνίας, τουτέστι, τῆς ἀγίας χαθολιχῆς Ἐκχκχλησίας, 
αἱ δύο Διαθῆχαι τυγχάνουσιν" ἀφ᾽ ὧν ὡς ἐξ ἐλαιῶν 
τινων ἐχπιεζομένη δι᾽ εὐσεθοῦς ζητήσεως xal ἐρεύ- 
νης, ἐχδίδοται χαθάπερ ἔλαιον, fj τὸ φῶς τῶν θείων 
χαρισμάτων ἐχτρέφουσα δύναμις τῶν νοημάτων ᾽ 
ἧς [marg. δυνάμεως δηλονότι) κατ᾽ ἀναλογίαν t; 
οἰκείας, δυνάμεως ἡ τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον ἕξις mÀnpou- 
μένη, τὸ φῶς ἄσδεστον τῆς ἀναλογούσης αὐτῷ διαςυ- 
λάττει χάριτος - καθάπερ ἐλαίῳ, τοῖς àx τῶν Γραςῶν 
νοήμασι συντηρούμενον. Ὡς γὰρ ἐλαίας χωρὶ; οὐχ 
ἔστιν οὐδαμῶς εὑρεῖν φύσεε xav ἀλήθειαν γνήσιο, 
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ἔλαιον ἄγγους δὲ δίχα, κρατεῖσθαι τοῦ δεχομένου τὸ Α autem nisi alatur, lucernze lux prorsus exstinguitur), 


ἔλαιον οὐ δυνατόν * ἐλαίῳ δὲ μὴ τρεφόμενον, σδέν- 
νυται πάντως τὸ λυχναῖον φῶς " οὕτως τῶν ἀγίων 
Γραφῶν χωρὶς οὐκ ἔστιν χατ᾽ ἀλήθειαν δύναμις 
νοημάτων θεοπρεπής * ἕξεως δὲ δίχα χαθάπερ ἀγγου: 
νοημάτων δεχτιχῆς, οὐδαμῶς ἂν συσταίη νόημα 
θεῖον " θείοις δὲ νοήμωσι μὴ τρεφόμενον τὸ φῶς τῆς 
ἐν τοῖς χαρίσμασι γνώσεως, ἄσδεστον οὐ συντηρεῖται 
«οἷς ἔχουσιν. 

Οὐχοῦν χαλῶς τὴν ὅρασιν ἀνάγων πρὸς θεωρίαν 
κνευματιχὴν (241), ὁ λόγος mapsixace: τὴν μὲν 
λυχνίαν, τῇ Ἐκχχλησίᾳ " τὸ δὲ λαμπάδιον, τῷ σαρχω- 
ϑέντι Θεῷ, χαὶ τὴν ἡμετέραν φύσιν ἀτρέπτως ἑαυτῷ 
xh0' ὑπόστασιν περιθεμένῳ " τοὺς δὲ λύχνους τοὺς 
ἑπτὰ, τοῖς τοῦ Πνεύματος χαρίσμασιν, ἤγουν kvep- 
γείαις, ὡς ὁ μέγας ἀπέδειξε σαφῶς 'Hoatac: τὰς δὲ 
τῶν λύχνων ἐπαρυστρίδας, «alg δεχτιχαῖς τῶν θείων 
τῆς Γραφῆς νοημάτων ἕξεσι, τῶν δεξαμένων τὰ Octa 
χαρίσματα - τὰς δὲ δύο ἐλαίας, val; δυοὶ Διαθήχαις, 
ἐξ ὧν ἡ τῶν θείων νοημάτων ἐνεργουμένη σοφῶς 
ἐχδίδοσθα!: πέφυχε δύναμις " δι᾽ ἧς τὸ φῶς τῶν 
θείων μυστηρίων ἄσόεστον συντηρεῖται τρεφό- 
μενον. : 

Καὶ μία, φησὶν, ἐκ δεξιῶν τοῦ λαμπαδίου αὐτῆς, 
xal μία ἐξ εὐωνύμων (22). Δεξιὰν οἶμαι λέγειν τὸν 
προρῆττν, τὸ πνευματιχώτερον τοῦ λόγου μέρος " 
εὐώνυμον δὲ, τὸ σωματιχώτερον. Εἰ δὲ τὸ σωματι- 
χίυτερον τοῦ λόγου μέρος δηλοῖ τὸ ἀριστερόν" τὸ δὲ 
πνευματιχώτερον μέρος σημαίνει τὸ δεξιόν" τὴν 


sic absque Scripturis sacris vere divina sensorum 
vis non suppetit; ac nisi vasis instar prsesto sit ha- 
bitus sensa capiens, divinus nusquam intellectus 
constiterit : divinis autem sensis nisi alatur, quse 
in donis versatur, scientie lux, eis 9/9 qui illa 
prediti videantur, inexstincta conservari nequit. 


Recte igitur nobis sermo, dum visionem ad spiri- 
talem ac altiorem sensum trahit, candelabrum Ec- 
clesi: simile exposuit; lampadem, Deo incarnato, 
ac qui nostram naturam absque ulla mutatione per- 
Sonzx ratione induerit; septem lucernas, Spiritus 
saneti donis, id est, ejus operationibus ac afflatibus, 


B uti clare magnus [Isaias ostendit; lucernarum in- 


fusoria, habitibus, capiendo divina Scripturz sensa, 
eorum, qui divina dona acceperunt; duas olivas, 
duobus Testamentis, ex quibus divinorum senso- 
rum vis efficax sapienter diffundi habet, per quain 
divinorum niysteriorum fota lux inexstincta conser- 
vatur. 


Et una, inquit, a dextris lampadis ejus, et una a 
sinistris. Dextram prophete appellari existimo eam 
Scripture partem, quz spiritalior est; sinistram 
vero, qua ad corpora magis accedit et est crassior. 
Sin autem sinistra eam Scriptura partem signiflcat 
quie corporibus affinior est ac crassior, dextra 


Παλαιὰν Διαθήχτν τὴν ἐξ εὐωνύμων ἐλαίαν ὑπο- C vero, eam, qua spiritalior : 4085 a sinistris oliva 


Alix6áww σημαίνειν, ὡς τῆς πραχτιχῆῇῆς μᾶλλον 
προνοουμένην φιλοσοφίας" τὴν ix δεξιῶν δὲ, τὴν 
Νέαν Διαθήχην, ὡς χαινοῦ μυστηρίου διδάσχαλον, 
χαὶ τῆς ἐν ἐχάστῳ τῶν πιστῶν θεωρητιχῆς ἕξεως 
τοιητιχήν. 'H μὲν γὰρ ἀρετῆς τρόπους" ἡ δὲ, γνώ- 
€t; λόγους παρέχεται, τοῖς τὰ θεῖα φιλοσοφοῦσι. 
Καὶ ἡ μὲν, τῆς τῶν ὁρωμένων ὁμίχλης ὑφαρπά- 
ζουσα, πρὸς τὸ συγγενὲς ἀνάγει τὸν νοῦν, πάσης 
καθαρὸν ὑλιχῖις φαντασίας γεγενημένον" ἡ δὲ, τῆς 
ὑλιχῆς προσπαθείας αὐτὸν ἀποχαθαέρει, τῷ τῆς ἀν- 
δρείας τόνῳ χαθάπερ σφύρᾳ τινὶ, τοὺς πρὸς τὸ σῶμα 
τῆς γνώμης. χατὰ τὴν σχέσιν ἐχχρουόμενον ἥλους. 
Καὶ ἣ μὲν Παλαιὰ, σῶμα πρὸς Ψυχὴν λογισθὲν διὰ 
μέσων διαδιδάζει [Fr. ἀναθιδάζει τῶν ἀρετῶν, 


est, ul existimo, Vetus Testamentum signiflcat, ut 
quod philosophiz in actione versantis majorem ra- 
tionem habeat; qux: autem a dextris, Novum Te- 
stamentum, ut quod novum mysterium doceat, ac 
ejus, qui in singulis fidelibus contemplationis habi- 
tus est, parens exsistat. lllud quidem, virtutis mo- 
dos, hoc autem scientie rationes his qui divina 
philosophantur, praebet : ac istud quidem, a rerum 
in aspectum cadentium caligine sensum subducens, 
in id quod affine est, a terreno omni cogitatu mun- 
datam mentem subvehit; illud vero, ceu malleo 
quodam fortitudinis robore clavos animum corpori 
iliigantes excutiens, a terrena depurgat libidine. 
ἂς quidem Vetus Testamentum, corpus ratione im- 


τωλύουσα τοῦ πρὸς σῶμα τὸν νοῦν καταδιδάξεσθαι" D butum per medias virtutes ad animum traducit, 


f δὲ Νέα πρὸς τὸν Θεὸν ἀναδιδάζει, τῷ πυρὶ τῆς 
ἀγάπης πυρούμενον. Καὶ dj μὲν, ταυτὸν ἐργάζεται 
τῷ vot τὸ σῶμα χατὰ τὴν θέσει χίντσιν (25)* ἡ δὲ 
ταιυτὸν τῷ Θεῷ τὸν νοῦν ἀποτελεῖ κατὰ τὴν ἕξιν τῆς 
Χχάκριτος * τοσαύτην ἔχοντα πρὸς τὸν Θεὸν τὴν ἔμφέ- 
ἴα αν, ὥστε δι᾽ αὐτοῦ τὸν Θεὸν γνωρίζεσθαι" τὸν ἐξ 
ξεκχυτοῦ χατὰ φύσιν οὐδαμῶς τὸ παράπαν οὐδενὶ 
ἹἩγΓεκτωυωσχόμενον, ὡς ἔχ τινος εἰχόνος ἀρχέτυπον. 


“αῦτα μὲν ὧδε χατὰ τοῦτον ἐχέτω τὸν τρόπον. Εἰ 
G3 βούλεταί τις xal εἰς τὸν xa0' ἔχαστον ἄνθρωπον 
kem ςχιδάνειν τῶν εἰρημένων δύναμιν, οὐκ ἀπορήσει 
TCCR yt. χαλῶν xal εὐσεδῶν θεωρημάτων. Λυχνίαν 
Ἢ 3x δυνήσεται νοεῖν τὴν ἑχάστου ψυχήν (24) * χρυ- 


hoc cavens, ne mens ad corpus deprimatur ; Novum 
autem, igne charitatis succensam, in Deum prove- 
hit. Atque alterum quidem, idem cum mente vo- 
luntatis motu corpus efficit; alterum charitatis ba- 
bitu, mentem idem cum Deo reddit ; tanta scilicct 
cum Deo similitudine ejusque expressione, ut ex 
illa, ceu exemplar ac princeps forma ex quodam 
simulacro, Deus cognoscatur, qui ex seipso per na- 
turam a nullo prorsus cognosci potest. 

2/43 Atque hec hactenus in eum modum se 
habeant. Sin autem etiam aliquis sic velit expo- 
nere, ut dictorum vis ad singulos quosque perti- 
neat, non deerunt prorsus, qua contempletur, pul- 
chra piaque sensa. Licebit namque candelabrum, 
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cujusque animum considerare; auro solidum , Α σὴν ὅλην, ὡς xatà φύσιν νοεράν τε xal λογιχὴν" 


quippe natura intelligendi vi ac rationis preditum; 
a corruptione immunem et interitu, ac immorta- 
lem, summeque regia liberi arbitrii potestate or- 
natum : habentem super se fidei lampadem ; qui 
scilicet caro factus est, Sermonein, quein firmiter 
credat, ac vere colat. Cui sermonis scientie ac- 
censa lucerna imponitur, pro eo ac Deus ipse ac 
Sermo doeet ac exhorlatur. Áit siquidem : Nemo 
accendit lucernam, et ponit eam sub modio, sed su- 
per candelabrum, et lucet. omnibus, qui in domo 
sunt **, Quo loco forte lucernam vocat, scienti 
sermonem in spiritu actionis ducem (legem scilicet 
Spiritus), modium vero, terrenum carnis sensum, 
corporis scilicet libidinosam legem, sub qua ca- 


ἄφθαρτόν «s xal ἀθάνατον" xai τῷ βασιλιχωτάτῳ 
χράτει τῆς αὐτεξουσιότητος τετιμημένην᾽ ἔχουσαν ἐφ᾽ 
ἑαυτῆς τὸ λαμπάδιον τῆς πίστεως, ἤγουν τὸν σάρκα 
γενόμενον Λόγον πιστευόμενον αὐτῇ βεύδαίως, xal 
ἁληθῶς ὑπ᾽ αὐτῆς λατρευόμενον " ἐφ᾽ fiv ὁ λύχνος 
τοῦ λόγου τῆς γνώσεως ἀναπτόμενος τίθεται, κατὰ 
τὴν αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ χαὶ Λόγου διδαχὴν καὶ παραίνε- 
σιν. Φησὶ γάρ’ Οὐδεὶς ἅπτει AUyvor, καὶ τιθέωσιν 
αὐτὸν ὑπὸ τὸν μόδιον" ἀ.1. ἐπὶ τὴν “λυχνίαν, 
καὶ λάμπει πᾶσι τοῖς ἐν τῷ οἴκῳ" λυχ,νονλέγων τυ- 
Xov (25, τὸν χατὰ πρᾶξιν ἐν πνεύματι τἧς γνώσεως 
λόγον" ἤγουν τὸν νόμον τοῦ πνεύματος " μόδιον δὲ, 
τὸ yoixbv φρόνημα τῆς σαρχὸς, ἤγουν τὸν ἐμπαθῆ 
νόμον τοῦ σώματος " ὑφ᾽ ὃν οὐ δεῖ ποιεῖσθαι τὸν νό- 


vendum ne ponamus legem gratiz : sed super can- B μὸν τῆς χάριτος" ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ψυχήν τὴν ὄντως 


delabrum (animum scilicet) vere auro solidum can- 
delabrum, ut operum justitiz, sensorumque sapien- 
tia conditarum rerum fulgoribus lucens, omnibus 
qui in domo (hoc est Ecclesia, vel hoc mundo) 
sunt, ejus quo splendent boni, videntes quosque 
imitatores efficiat : qui et ipsi virtutum actibus, 
non nudo prolatitio sermone, Patrem, qui in celis 
est, glorificent; Deum scilicet, qui in sublimitati- 
bus mysticorum scienti: speculabilium, elucentem 
in sanctis operum justitize virtutis cultu aspecta- 
bilem magnificentiam generet. Ut videant, inquit, 
opera vestra bona, et glorificent Patrem vestrum qui 
in calis est **. 

Sic quidein igitur, modo jam tradito, intelliget, 
quod in divisione ostensum candelabrum ac lam- 
pas prophetze est; septem autem lucernas ita expo- 
net, ut diversorum Spiritus donorum divisionem 
*ignificent, pro eo ac ante declaratum est : qus 
dona sic divisa mystice in eo lucent ac requiescunt, 
qui velut Christus, virtute ac scientia perfectus 
est : siquidem Sceripturz moris est Christum vo- 
care, qui Christi ritu vitam instituat, iisdemque 
moribus ac rationibus, quoad homini concessum 
est, fulgeat : tanquam qui ipse sapientiam et in- 
tellectum, consiliumque et fortitudinem, 944 et 
scientiam et pietatem et timorem habeat; per quae 
Deus, ut per spiritalia lumina, omnem cujusque 
pectoris terram lustrare dicitur : Septem enim hi 
oculi Domini sunt, inquit, qui respiciunt in omnem 
terram **. 

Et septem infusoria lucernis, qu& sunt super illud. 
Infusoria habitus sunt actionis ac. contemplationis 
eorum, qui digni sunt, quibus divina dona tribuan- 
lur; ex quibus ceu vasis quibusdam, tanquam 
oleum mysticorum sensorum vim infundentes, 
donorum Spiritus inexstinctam lucem conser- 
vant. 

Duas autem olivas, uti paulo superius dicebam, 
intelliget duo Testamenta : Vetus quidem, a si- 
nistris lampadis; quod parti animi, cui vis scien- 
tig inest, sive speculationis, olei instar virtutum 

*! Matth. v, 15. 


** ibid. 10. 35 Zachar. iv, 40. 


χρυσῆν λυχνίαν’ ἵνα λάμπων ταῖς ἀστραπαῖς τῶν 
ἔργων τῆς διχαιοσύνης xal τῶν σοφῶν νοημάτων, 
πᾶσι τοῖς ἐν τῇ οἰχίᾳ, τουτέστιν, Ἐχχλησίᾳ, ἣ τῷδε 
τῷ χόσμῳ, μιμητὰς τοῦ χαλοῦ τοὺς θεωμένους χαθ- 
ἰστησι " δοξάζοντας xal αὐτοὺς διὰ τῶν ἔργων τῆς 
ἀρετῆς (26), ἀλλ᾽ οὐ ψιλῇ προφορᾷ λόγων, τὸν ἐν 
οὐρανοῖς Πατέρα, τουτέστι τὸν Θεὸν, τὸν ἐν. τοῖς 
ὑψώμασι τῶν μυστιχῶν θεωρημάτων τῆς γνώσεως, 
τὴν τῶν χατὰ τὴν ἀρετὴν φαινομένων ἔργων τῆς 
διχαιοσύνης ἐν τοῖς ἁγίοις γεννῶντα μεγαλοπρέ- 
πειᾶν. “Ὅπως ἴδωσιν ὑμῶν τὰ κα.λὰ ἔργα, quat, 
καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν οὐρα- 
ψοῖς. | 

Oct, μὲν οὖν νοήσει, χατὰ τὸν ἀποδοθέντα τρύπον 
τὴν ὁραθεῖσαν λυχνίαν xai τὸ λαμπάδιον * τοὺς ἑπτὰ 
δὲ λύχνους ἐχδέξεται (27), τὴν τῶν διαφόρων χαρισμά- 
τῶν τοῦ Πνεύματος εἶναι διαίρεσιν, κατὰ τὴν πκρο- 
αποδοθεῖσαν ἐξήγησιν, fiv μυστιχῶς ἐπιλάμπειν xal 
ἐπαναπαύεσθαι τῷ χατὰ Χριστὸν δι᾽ ἀρετῆς τελειου- 
μένῳ καὶ γνώσεως ἐπειδὴ Χριστὸν οἶδεν ὁ λόγος τὸν 
ζῶντα χατὰ Χριστὸν, χαὶ τοῖς αὐτοῖς τρόποις χαὶ 
λόγοις, χαθώς ἐστιν ἀνθρώπῳ θεμιτὸν, διαφαινόμε- 
γον οἷα δὴ xai αὐτὸν ἔχοντα σοφίαν τε σύνεσιν 
βουλήν τε xal ἰσχὺν, χαὶ γνῶσιν, xaX εὐσέῤδειαν, καὶ 
φόδον, δι' ὧν, ὡς δι' ὀφθαλμῶν νοητῶν ἑπιδλέπεοιν 
λέγεται πᾶσαν τῆς ἑχάστον χαρδίας τὴν γῆν ὁ Θεός. 
Ἑπτὰ γάρ εἰσιν οὗτοι ὀφθαλμοὶ Κυρίου, φησὶν, 
ol ἐπιθδιλέποντες ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 


Καὶ ἑπτὰ ἐπαρυστρίδες τοῖς λύχνοις τοῖς ἐπά- 
γω αὐτῆς. Ἑπαρυστρίδες εἰσὶν (28), αἱ χατὰ πρᾶ- 
ξιν χαὶ θεωρίαν ἕξεις, τῶν ἀξίων τῆς ἐν τοῖς θείοις 
χαρίσμασι διαιρέσεως * ἀφ᾽ Gv, ὡς ἐξ ἀγγείων τινῶν 
ἐπιχέοντες καθάπερ ἔλαιον τῶν μυστιχῶν νοημάτων 
τὴν δύναμιν, τὸ φῶς χαρισμάτων τοῦ Πνεύματος 
φυλάττουσιν ἄσδεστον: 

Τὰς δὲ δύο ἐλαίας νοήσει (29), χαθὼς προέφην, 
τὰς δύο Διαθήχας " τὴν μὲν Παλαιὰν (50), ἐξ εὐωνύ- 
pav τοῦ λαμπαδίου * τὴν τῷ γνωστιχῷ τῆς ψυχῆς, 
ἤγουν θεωρητιχῷ, χαθάπερ ἔλαιον γεννῶσαν τοὺς 


QUJBSTIONES AD THALASSIUM. 


κατὰ τὴν πρᾶξιν τρόπους τῶν ἀρετῶν τὴν δὲ νέαν A agendi modos generet; atque a dextris Novum, 


ix δεξιῶν, τὴν τῷ παθητιχῷ τῆς ψυχῆ: (51), ἤγουν 
πραχτιχῷ χαθάπερ ἔλαιον ἀεννάως γεννῶσαν τοὺς 
χατὰ τὴν θεωρίαν πνευματιχοὺς λόγους τῶν γνώ- 
δεων" ἵνα δι᾽ ἀμφοῖν χαλῶς χαταχριδωθῇ τὸ τῆς 
σωτη ρίας ἡμῶν μυστήριον * ἐπέδειξιν μὲν λόγου (52), 
tbv. βίον " δόξαν δὲ βίου, τὸν λόγον ποιούμενον " xal 
πὴν μὲν πρᾶξιν θεωρίαν ἐνεργουμένην * τὴν δὲ θεω- 
"ρίαν, πρᾶξιν μυσταγωγουμένην" χαὶ συντόμως εἰ- 
vilvy, τὴν μὲν ἀρετὴν φανέρωσιν γνώσεως * τὴν δὲ 
ἡνῶσιν, ἀρετῆς συντηρητιχὴν ἐργαζόμενον δύναμιν" 
χαὶ δι᾿ ἀμφοῖν, ἀρετῆς λέγω χαὶ γνώσεως, μίαν σο- 
φίαν συνισταμένην ἐπιδειχνύμενον" ἵνα γνῶμεν (33), 
ὅτι συμφωνοῦσιν ἀλλήλαις διὰ πάντων αἱ δύο Διαθῇ- 
χαι, χατὰ τὴν χάριν πλέον εἰς ἑνὸ; μυστηρίου συμ- 
πλήρωσιν, ἣ ὅσον ψυχὴ καὶ σῶμα εἰ; ἑνὸς ἀνθρώπου 
γένεσιν, χατὰ τὴν σύνθεσιν ἀλλήλοις συμόὄαί- 
γρυσίν. 


Εἰ δέ τις, ταῖς χυτὰ νοῦν θεωρίαις φιλοτιμούμενος, 
ἐχλαξὼν εἴποι, τὰς δύο ἐλαίας εἶναι τοὺς δύο νόμους, 
τόν τε φυσιχὸν λέγω xal τὸν πνευματιχόν" οὐχ ἔξω 
βέθηχε τῆς ἀληθείας. Ὁ μὲν γὰρ φυσιχὸς νόμος (54), 
ὑς ἐξ ἀριστερῶν τοῦ λαμπαδίον, τουτέστι τοῦ σαρ- 
χωθέντος Θεοῦ Λόγου, διὰ τῆς συγγενοῦς αἰσθήσεως 
τοὺ; ἐν τοῖς αἰσθητοῖς πρὸς ἀρετὴν τρόπους νοηθή- 
σεται τῷ λόγῳ προσάγων * ὁ δὲ vosphz, ἤγουν πνευ- 
ματιχὸς ἐχ δεξιῶν, διὰ τῇς συγγενοῦς νοήσεως τοὺς 
bv τοῖς οὖσι πρὸς γνῶσιν πνευματιχὴν λόγους ἀναλε- 
γύμενος " δι᾽ ὧν [marg. δύο νόμων δηλονότι] τὰς δια- 


quod parti animi patibili sive agenti, olei instar 
spiritales speculandi notionum rationes jugiter 
pariat; quo utriusque 'pulchre peragatur nostre 
salutis mysterium ; ut sermonis quidem specimen 
vita exsistat, sermoneque ac doctrina vita przful- 
geat : atque adeo, actio quidem speculatio actione 
efficax et actuosa; speculatio autem, actio erudita 
cataque eniteat : atque "(ut paucis dicam) virtus 
scienti: manifestatio exsistat, scientia vero vis 
virtutem prastans incolumem : quibus utrisque 
(virtute scilicet et scientia), una sapientia conflari 
monstretur; ut noverimus magis inter se per om- 
nia (ad gratiam, quod attinet) ad unum complen- 
dum inysterium duo Testamenta quadrare, quam 
anima et corpus ad unius ortum hominis inter se 
componendi ritu concurrant. 


Sin autem aliquis, spiritalibus sensis mente lo- 
cuples, exponens dicat, binas olivas, duas esse 
leges, naturalem scilicet et spiritalem, veritatis 
limites haud excesserit. Nam lex quidem nmatura- 
lis, ἃ sinistris lampadis (hoc est, Dei Verbi 
incarnati) per affinem sensum, qui in rebus sensui 
subjectis in rem virtutis modi exsistunt, sermoni 
offerre intelligetur; mentis autem lex, seu spiri- 
talis, a dextris, per affinem intellectus vim, spiri- 
tales in rebus rationes in rem scientiz, legens; 
quibus diversos spiritalium donorum ceu lucerno- 


φόρους ἕξεις τῶν πνευματιχῶν χαρισμάτων καθάπερ C rum infuaoria, speculabilibus ad aclionem scien- 


λύχνων ἐπαρυστρίδας, πραχτιχῶν xal γνωστιχῶν 
βεωρημάτων πληρώσαντες, ἄσθδεστον τὸ φῶς τῆς 
ἀληθείας φυλάττομεν. 


Γνωστιχώτέρον δὲ τυχὸν ὁ τόπος οὗτος τῆς Γραφῆς 
χατανγοούμενος, διὰ τῶν δύο ἐλαιῶν τῶν Ex δεξιῶν 
τὸ λαμπαδίου, xai ἐξ εὐωνύμων, τὴν πρόνοιαν δη- 
Àd χαὶ τὴν χρίσιν " ὧν ἔστηχε μέσος ὡς ἐπὶ λυ- 


χνίας χρυσῆς, τῆς ἁγίας χαθολικχῆς Ἐχχλησίας" ἤτοι ΄ 


"toj xa0' ἔχαστον ἁγίου ψυχῆς, πᾶσιν πυρσεύων τῆς 
ἀληθείας τὸ φῶς, ὁ τὸ πᾶν ὡς Θεὸς περιέχων Λόγος " 


"eg| τοὺς κατὰ πρόνοιαν xal χρίσιν ἀληθινοὺς xal 
“χενιχωτάτους τῆς τῶν ὄντων συνοχῆς ἀποχαλύπτων 


tiamque spectantibus implenles, Q/45 inexstinctam 
veritatis luceni servamus. 


? 


Forte vero spiritalius subtiliusque przsens Sceri- 
pture locus intellectus, per duas olivas; qux a 
dextris, et quz? a sinistris lampadis, providentiam 
significat ac judicium, in querum medio, velut 
candelabro aureo (sancta scilicet Ecclesia catholica, 
seu etiam sancti cujusque animo) impositus stat, 
cunctis veritatis lucem velut accensa face preten- 
dens Verbum, qui, ut Deus, rerum universitatein 
continet, verasque ac universalissimas providcn- 


"AMqoo;* χαθ᾽ οὖς, τὸ πρὸ πάντων τῶν αἰώνων προς ti» judiciique conservationis atque salutis rerum 
«ευρισμένον, ἐ π᾿ ἐσχάτων δὲ τῶν χρόνων ἐπιτελεσθὲν τῆς D declarat rationes; quibus, ante omnia szcula pra- 
«οἰχωτιρίας ἡμῶν μυστήριον συνέστηχεν' Qv, τὴν μὲν — destinatum, ac novissimis temporibus peractum 
"aczpóvo:av (59), χαθάπερ ἐλαίαν ἐχ δεξιῶν τοῦ λαμ-ὀ — consistit salutis nostrxze mysterium : quorum pro- 
Ἐπ χδίου τυγχάνουσαν, ἐν τῷ ἀφράστῳ τρόπῳ τῆς τοῦ — videntiam quidem olivze instar a dextris lampadis, 
P. ἐγου πρὸς τὴν λογικῶς ἐψυχωμένην σάρχα χαθ᾽ ἰῃ Sermonis cum carne, rationalium more animata, 
C» -όστασιν ἑνώσεως, διὰ μόνης χαθορῶμεν τῆς πί- ^ unionis in persona nullis verbis explicabili modo, 
πα τίως - τὴν δὲ χρίσιν ἐξ εὐωνύμων ὑπάρχουσαν, iv — sola fide percipimus; judicium vero, quod a si- 
C-«Ep μυστηρίῳ τῶν ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ σαρχωθέντος Θεοῦ — nistris constitutum sit, in vivificarum earum pas- 
we Φξαυτοιῶν παθημάτων ἀῤῥήτως κατανοοῦμεν. Τὸ — sionum mysterio, quas Deus incarnatus nostri 
μας. δὲν γὰρ ὡς ἀγαθὸς προηγουμένως xavà θέλησιν — causa sustinuit, arcana ratione intelligimus. Nam 
ἡ πέγονεν (56), ola δὴ φύσει πάντων ὑπάρχων Σωτήρ’ — alterum quidem ut bonus primario per voluntatem 
V» ἃ, καθ᾽ ἐχούσιον ἀνοχὴν ἐφεπομένως ὑπέμεινεν, — factus est, ut qui omnium natura Salvator exsistat ; 
ἕπυς λυτρωτής. Οὐ γὰρ ἵνα πάθῃ προηγουμένως ὁ — alterum vero, consequenti ratione sponte sustinuit, 
γέγονεν ἄνθρωπος * ἀλλ᾽ ἵνα τὸν ἄνθρωπον — uti Redemptor. Non enim ut pateretur mortiqne 
"HPUDo διὰ παθημάτων ὑφ᾽ ἃ, διὰ τὴν παράδασιν —litaret primaria Deus ratione homo factus est, sed 
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ut passionibus ac morte homini salutem przstaret ; A τῆς θείας ἐντολῆς, ἑαυτὸν ὁ xat' ἀρχὰς ἀπαθὴς ὑπάρ- 


quibus se homo divinum transgressus mandatum 


χων, πεποίηχεν ἄνθρωπος. 


(ipse horum a principio ac origine immunis) obnoxium fecisset. 


Dextram igitur tenet providentiz incarnationis 
Verbi mysterium, quod naturz vim omnem exce- 
dentem, ante βόθρου] przdestinatam gratia prestet, 
eorum, qui salutem consequuntur deificationem, 
quam nulla prorsus per naturam rerum ratio asse- 
qui possit; sinistram vero, vivificee Dei passionis, 
qui carne pati, ac mori dignatus est, judicii palam 
mysterium occupat, cujus ea vis, ut inobedientize 
reatu invectas nature innaturales omnes proprie- 
tates motusque penitus perimat; quaque primario 
per naturam proprietates omnes motusque inerant, 
in integrum nullo in eis desiderato restituat ; cujus 


vi in integrum restitutionis, nulla prorsus adul- 
terina rerum invenienda ratio est : ex quibus (pro- 
videntia scilicet et judicio, 9/46 sive incarnatione 
et passione, seu morte) propter firmitatem ac puri- 
tatem incorruptionemque virilis actionis cultu vir- 
tutis ac immutabilitatis, propterque mystica con- 
templalionis ac scientix€ perspicuitatem ac splen- 
dorem, velut e medio duorum montium zneorum, 
quorum instar quadrigz **, sancta quatuor Evan- 
gelía profecta, universum terrarum orbem per- 
vaserunt ac circuierunt, et qux Adami pravari- 
catione inoleverat, plagam sanaverunt, Deique 
Spiritui per fidem ac ei comitem honestis moribus, 


3* Zachar. vi, 4. 


(k)Iepio8svodvcoy. τὴν γῆν. Quasi lustrando 
medicata sunt ; hon quovis modo circuierunt. Hanc- 
que esse Maximi mentem sequentia ostendunt, 
xai περιοδεύσασα τὴν ἐγγενομένην αὐτοῖς ἐχ τῶν 
παθῶν τῆς ἀνομίας πληγὴν. Quasi οπιπὶ genere re- 
mediorum curata, que ex probrosis affectibus illis 
accesserat, plaga. Attendit Maximus vim Grece 
vocis, qua medicis usurpatur, pro ipso quasi re- 
mediorum circulo, utest illud Diosc. in Przf. 1. 
vn: Τὸν μὲν τῶν ἰοδόλων xa θανασίμων φαρμά- 
χων λόγον προτιθέμεθα διελθεῖν εἰς συμπλήρωσιν 
«οὔ περιοδευτιχοῦ τόπου, vel, ut, alii τρόπου. Ut 
tota curationis remediorumque ratio ad umbilicum 
perducatur, Ruellio interpr. Sie quoque Hesych. in 
voce περίοδος" xa ἡ παρὰ τοῖς ἰατροῖς (vel τάξις 
vel περιήγησις) quod tum ad morbos referi potest, 
tum ad illorum remedia. Hinc quoque περιοδευταὶ 
usu ecclesiastico, quasi circitores, quorum munus 
erat omnes regionis Ecclesias lustrare, et de illa- 
rum statu inquirere. Balsam.ad synodum Laodic. 
t. 51 : Περιοδευταὶ δέ εἰσιν ol “ἥμερον προθαλλόμενοι 
«ἀρὰ τῶν ἐπισχόπων ἔξαρχοι. Οὗτοι γὰρ περιοδεύουσι 
xal ἐπιτηῤοῦσι «à ψυχιχὰ σφάλματα, xoi χατ- 
αρτίζουσι τοὺς πιστούς. Sunt autem Περιοδευταὶ, 
qui hodie ab episcopis promoventur, exarchi. Hi 
enim circumcursant et observant animorum delicta, 
et fideles in officio continent. Eosdem canon videtur 
velle ac chorepiscopos, quos ruri przfici jubet, 
ubi non decet ordinari episcopum ob loci tenui- 
tatem, ne episcopale nomen ac munus vilescat. 
Quod etiam sancitum est in concilio Sardicensi 
can. 6, occasione [schire, quem Ariani vici sui 
episcopum ordinaverant, ut opponerent Athanasio, 
ut ipse tradit Apol. 2. De iisdem Zonaras ad eum- 
dem canonem, Περιοδευταὶ δὲ λέγονται, διὰ τὸ πε- 
ριέρχεσθαι χαὶ χαταρτίζειν τοὺς πιστοὺς, μὴ ἔχον- 
τες χαθέδραν οἰχείαν. Periodeute | inde dicti, quod 
nullibi propriam sedem habentes. huc illuc fidelibus 


Δεξιὸν οὖν τὸ χατὰ πρόνοιαν τῆς τοῦ Λόγου cap- 
χώσεως ὑπάρχει μυστήριον, ὡς ἐνεργητιχὸν τῆς 
ὑπὲρ φύσιν χάριτι πρὸ των αἰώνων προωρισθείσης 
τῶν σωζομένων θεώσεως " ἧς οὐδεὶς τὸ παράπαν 
χατὰ φύσιν τῶν ὄντων ἐφιχέσθαι δυνήσεται λόγος " 
εὐώνυμον δὲ, τὸ χατὰ τὴν χρίσιν τοῦ ζωοποιοῦ πά- 
θους τοῦ κατὰ σάρχα παθεῖν βουληθέντος θεοῦ, σαφῶς 
ὑπάρχει μυστήριον (57) * ὡς ἐνεργητιχὸν μὲν τῆς τῶν 
ἐπεισαχθέντων Ex τῆς παραχοῆς τῇ φύσει παρὰ φύσιν 
πάντων ἰδιωμάτων xal χινημάτων παντελοῦς ἄναι- 
ρέσεως" ποιητιχὸν δὲ, τῆς τῶν προηγουμένως χατὰ 
φύσιν ἁπάντων ἰδιωμάτων τε χαὶ χινημάτων ἀνελλυ- 
ποῦς ἀποχαταστάσεως" χαθ᾽ ἣν οὐδεὶς τὸ παράπαν 
τῶν ἤντων χίδδηλος εὐρεθήσεται λέγος" ἐξ ὦν, προ- 


B νοίας τέ φημι καὶ χρίσεως, ἤγουν σαρχώσεώς τε 


xai πάθους, διὰ τὸ στεῤῥόν τε xal χαθαρὸν χαὶ ἀδιά- 
φθορον τῆς χατὰ τὴν πρᾶξιν ἀνδριχῆς ἀρετῆς xal 
ἀτρεψίας, διά τε τὸ διαφανὲς χαὶ λαμπρὸν τῆς μυστι- 
xf θεωρίας χαὶ γνώσεως, ὡς Ex μέσου δύο χαλχῶν 
ὀρέων ἐχδέθηχεν ἱππείων ἁρμάτων δίχην (38), f) ἁγία 
τετρὰς τῶν Εὐαγγελίων, τῶν πᾶσαν διειληφότιην καὶ 
περιοδευσάντων τὴν γῆν (k), χαὶ τὴν πληγὴν τῆς 
παραδάπεως τοῦ ᾿Αδὰμ. ἰασα μένων, xat ἀναπαυσάν- 


των τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ διὰ πίστεως, χαὶ τῆς Em 
αὐτῇ χατὰ τὸν βίον χαλῆῇς πολιτείας " ἐν γῇ Βοῤ- 


(C in officio continendis vagentur: qux nominis ipsa 


quidem notatio est; sed vereor ne non satis mu- 
neris sit, ad mentem ejus canonis. Cum enim di- 
cat nonnullos jam iisdem locis ab episcopo civitatis 
ordinatos episcopos quibus przficiendos decernit 
circitores, non videntur episcopi absque cathedra 
sive plebe ordinati. Facitque exemplum Ischirz 
ex Athanasio; canon item 56 concilii Carth. sub 
Aurel. ubi ejus ipsius verbis: Non dubito chari- 
tati vestre. omnium placere, eum, qui in diacesi, 
concedente episcopo, qui matricem tenuit, solam eam 
retinere in qua fueratordinatus. Igitur. ut ii epi- 
scopi vel chorepiscopi habebant plebem, et in ea 
cathedram, sic et Περιοδευταὶ, qui sic videantur 
uni vico vel oppido przfecti, ut etiam vicinis cu- 
ram impenderent, velut fere nunc decani vicarii 
vel archipresbyteri quorum esse obire commenda- 
tas parochias, et in eis fideles καταρτίζειν, in offi- 
cio continere, sub episcopo tamen civitatis, el ut cx 
ejus nutu cuncta fierent ; quod etiam de illis epi- 
scopisita disponit canon. Genn. in Encyélio, pe- 
riodeutam ponit post episcopum, et chorepiscopum 
ante presbyterum, qui ipse presbyter fuerit. Sed 
cum ea, quam dicebam, vicinorum quasi przla- 
tione : nec mihi alii videntur sic Laodicenis Pa- 
tribus vocati, quam chorepiscopi, qui ordinatione 
carerent episcopali ; solaque eorum commissa ju- 
risdictione fulgerent, cum alii et chorepiscopi per 


. ea tempora, veri episcopi essent, subjecti tamen 


civitatis episcopo; et ejus quasi vicegerentes in 

lebe rusticana locisque per civitatis episcopum 
iMlis assignatis: ut solum consultum sit dignitati 
episcopali, sublata eis ordinatione, non disciplina 
prorsus mutata, ipsa necessaria, ad rusticanz ple- 

is χαταρτισμὸν, et quod episcopus civitatis, dum 
civitatem quasi arcem tenet οἱ in ea assiduus est, 
non ei facile crebriusque aut quasi continue prz- 
sentiam indulgere potest. 
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ῥᾷ (59), τουτέστιν ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ἐν οἷς ὁ ζόφος A institute vite disciplinam, requiem preébuerunt ; 


ἐκράτει τῆς ἀγνοίας, καὶ τῆς ἀμαρτίας τὴν φύσιν 
πυράννει τὸ σχότος. 


"H πάλιν ἡ τοῖς ἁγίοις Εὐαγγελίοις τῶν τεσσάρων 
γενιχῶν ἀρετῶν ἱἰσάριθμος δύναμις (40), πᾶσαν δια- 


λαδοῦσα χαθάπερ γῆν τῶν πιστῶν τὴν χαρδίαν, xai 
περιοδεύσασα τὴν ἐγγενομένην αὐτοῖς Ex τῶν παθῶν 
«ἧς ἀτιμίας πληγήν xal ἀναπαύσασα τὸ Πνεῦμα 


«ou Θεοῦ διὰ τῆς πραχτιχῆς τῶν ἐντολῶν ἐνεργείας, 
ἐν γῇ βοῤῥᾷ, τουτέστιν, ἐν τῇ σαρχὶ, διὰ τῶν ἔργων 
«ἧς διχαιοσύνης φαινόμενον δείξασα τὸν νόμον τοῦ 
πνεύματος. 

Ἢ πάλιν τὰς δύο ἐλαίας νοητέον (41), τὴν θεωρίαν 
χαὶ τὴν πρᾶξιν ὧν, τῆς μὲν θεωρίας (49), ἡ κατὰ 


in terra aquilonis, in gentibus scilicet, in quibus 
ignorantix caligo vigebat, ac peccati tenebrz natu- 
ram vi opprimebant. 

Áut rursus, qua pari cum sanctis Evangeliis 
numero certat, quatuor generalium virtutum vis, 
quis velut terram, fidelium cor omne pervasit, pro- 


,brosisque affectibus conflatam iis plagam medicata 


est, atque Dei Spiritum mandata exsequendo re- 
fecit; necnon in terra aquilonis (id e&t, in carne) 
elucentem spiritus legem, per justitie opera, 
ostendit. 


Aut rursus duz olive, eontemplatio atque actio 
intelligantur; quarum, contemplationis quidem, 


σάρχωσιν πρόνοια δίδωσι φαίνεσθαι τὸν λόγον * τῆς δὲ B qua exhibita incarnatio providentia est, rationem 


πράξεως, ἡ χατὰ xb πάθος χρίσις δίδωσιν ἐνεργεῖ- 
σθαι τὸν τρόπον" ὡς τῆς μὲν χατὰ Ψυχὴν Ex δεξιῶν 
οὔσης τοῦ Λόγου" τῆς δὲ χατὰ σῶμα ἐξ εὐωνύμων 
ὑκαρχούσης" xai τῆς μὲν, τὸν νοῦν πρὸς τὴν τοῦ 
θεοῦ καλούσης συγγένειαν" τῆς δὲ, τῷ πνεύματι τὴν 
αἴσθησιν ἁγιαζούσης, xal τῶν παθῶν αὐτῆς τοὺς 


τύκους ἀφαιρουμένης. 


Ἤ πάλιν, πίστιν xal ἀγαθὴν συνείδησιν τὰς δύο 


νοητέον ἐλαίας (45), ὧν Éotnxe μέσος ὁ Λόγος " χατὰ 


μὲν τὴν πίστιν, ὀρθῶς παρὰ τῶν πιστῶν προσχυνού- 


μένος" χατὰ ὃὲ τὴν ἀγαθὴν συνείδησιν, διὰ τῆς εἰς 
ἀλλήλους εὐαρεστήσεως, εὐσεέξῶς λατρευόμενος. 

Ἢ τοὺς δύο λαοὺς, τὸν ἐξ ἐθνῶν λέγω χαὶ τὸν ἐξ 
Ἰουδαίων (44), ἐλαίαις δύο παρείχασεν ὁ Λόγος * οὗς 
χαὶ πιότητος υἱοὺς, ὥσπερ ἑρμηνεύων τὰς ἐλαίας, 
διὰ τὴν ἐν πνεύματι γέννησιν, χαὶ τὴν πρὸς θέωσιν 
χάριν τῆς υἱοθεσίας προσηγόρευσεν: ὧν μέσος 
ἔστηχε ὁ σαρχωθεὶς Θεὸς, ὡς ἐπὶ λυχνίας, τῆς μιᾶς 
καὶ μόνης χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, χαταλλάσσων αὖ- 
«οὖς ἑαυτῷ τε xal ἀλλήλοις, xal ποιῶν φωτὸς τοῦ 
χατ᾽ ἀρετήν τε xal γνῶσιν γεννητιχούς, 


Τυχὸν δὲ xat τὴν ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα διὰ τῶν δύο 
ἐλαιῶν παρῃηνίξατο μυστιχῶς ὁ λόγος (45) * τὴν μὲν, 
ὡς λόγοις ἀληθοῦς γνώσεω; χομῶσαν χατὰ τὴν 
Uafay - τὸ δὲ, ὡς ἀρετῶν πράξεσι πεπυχασμένον. 


elucere tribuit : actionis vero, quo judicio illata 
passio ac mors est, modum przstari facit; tanquam 
scilicet altera, qux» ad animum spectat, ad dextram; 
allera, qu: ad corpus, ad sinistram sermonis, con - 
slitulis : atque altera, ad Dei necessitudinem men- 
tem vocante; altera vero, spiritu sensum sanctifi- 
cante, atque ab eo affectuum ac libidinum formas 
auferente. 

Aut rursus fides bonaque conscientia due olivze 
accipiantur, quarum Sermo medius consistit; qui 
quidem fide rite a fidelibus colatur; bona autem 
conscientia, qua ratione alii aliis placere studemus, 
pie illi serviatur. 

Aut duos populos, qui ex gentibus ac Judaicum, 
duabus olivis similes Scriptura induxit; quos et 
pinguedinis filios *' , velut olivas exponendo, propter 
spiritalem nativitatem, ac, qua deitate donamur, 
adoptionis gratiam, appellavit. Horum medius con- 
sistit, qui carnem assumpsit, Deus, ut super can- 
delabrum (unam scilicet solamque 9447 Ecclesiam 
catholicam) sibi ipse, atque alios aliis, reconcilia- 
tus, lucisque virtutis ac scientiz ipsos conciliatores 
prastans. 

Forte vero etiam animam et corpus per duas oli- 
vas Scriptura mystice abstrusiusque subindicavit : 
ilam quidem, quod olivz? in morem verz scientize 
rationibus frondeat; hoc vero, quod virtutum acti- 
bus constipatum exsistat. 


Εἰ δὲ καὶ τοὺς δύο χόσμους διὰ τῶν δύο ἐλαιῶν ó p — Sin autem Scripture textus per duas olivas etiam 


τῆς Γραφῆς αἰνίττεται λόγος (46), χαλῶς ἂν ἔχοι xal 

O9 ce) νοούμενος * ὧν ἴσταται μέσος ὡς Θεὸς ὁ Λόγος" 

τῶν μὲν νοητὸν ἐν τῷ αἰσθητῷ φαίνεσθαι τοῖς τύποις 

ιοστικῶς διαγράφων (A7): τὸν δὲ αἰσθητὸν, ἐν τῷ 
VG cip τοῖς λόγοις ὄντα νοεῖσθα: διδάσχων. 


NEL δὲ xai τὴν παροῦσαν ζωὴν xal τὴν μέλλουσαν 
5 aea τὰς ἐλαίας διετύπωσεν ὅρασις (48). χαλῶς 
ἔχοι xaX οὕτως τῆς θεωρίας ὁ τρόπος " ὧν ἴστα- 
V-3E €. μέσος ὁ Λόγος, τῆς μὲν ἀπάγων, διὰ τῆς ἀρε- 
Ue. κρὸς δὲ τὴν ἐπανάγων, διὰ τῆς γνώσεως. Ὅπερ 
γὼ δὴ cac τυχὸν ὁ θαυμαστὸς ᾿Αμδαχοὺμ, φησίν" Ἐν 


* Tachar. iv, 44. 


duos mundos figurate indicat, sic quoque se rite 
sensus habeat. Horum medius, tanquam Deus, con- 
sistit Sermo; eum qui mente percipitur, in eo qui 
sensu noscitur mystice figuris elucescentem deli- 
neans; inque eo qui sensui objectus est, eum qui 
mente intelligitur rationibus intelligendum docens, 

Sin autem etiom quz olivarum ostensa visio est 
presentis zvi atque futuri vitam designavit, sic 
quoque rite congruat modus sensus spiritalis. Ho- 
rum medius stat Sermo, ab illa abducens virtutis 
cultu, atque ad hanc per scientiam reducens. Quod 
forte intelligens admirandus Habacum : In medío 


7" 


681 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


duarum, inquit, vitarum nosceris*^, vitas appel- A μέσῳ δύο ζωῶν γγωσθήσῃ" (ok; [Fr. δύο ζώων 


lans, quemadmodum montes xneos et olivas ma- 
gnus Zacharias, duos mundos sive szcula, aut vitas 
1118 convenientes : aut animam ct corpus, aut 
aetionem et contemplationem, aut recti honestique 
habitum et operationem, aut legem et prophetas, 
aut Vetus omne ac Novum Testamentum : aut duos 
populos, qui ex gentibus et Judaicum; aut 
duas leges naturalem et spiritalem; aut fidem 
et bonam conscientiam ; in quorum medio stat, 
per omnia laudatus ac celebratus Sermo, cuncta- 
que ad unam recti honestique concordiam trahens, 
ut omnium Deus; quique eam ob rem omnia fece- 
rit, ut omnibus una eademque honesti ratione in- 
ter se consertis ac counitis, indissolubile vinculum 
fleret. 

Quod vero candelabrum in visione monstratum 
est, Ecclesiam forte sermo nuncupavit et animam ; 
ea scilicet ratione, quod ascititium natura ac com- 
parabile lumen gratiz habeant. Dei siquidem unius 
per naturam propria bonitas est; ex quo, com- 
mercio quodam, luce imbuountur ac bonitate, quz- 
cunque per naturam lucis ac bonitatis capacia ex- 
sistunt. 

2A8 Et hec quidem hactenus, ut mediocritatis 
eonsistat ratio modusque servetur, nobis prosecuta 
oratio : tu vero a te ipse, penitiore indagine quz 
sunt potiora considerans, quiso, Pater sancte, per- 
petua luce micantibus mentis tuz radiis czecutien- 
tem animam meam illustrato. 


SCHOLIA. 

1, Quodnam candelabrum? 

9. Quonam modo sincerum aurum Ecclesia? 

9. Quomodo pura ac clara? 

4. Quomodo incontaminata ? 

5. Quomodo intemerata? 

6. Quomodo integritatis secura, et, ut sic loquar, 
iIndiminuta ? 

1. Quznam candelabri lampas. 

8. Non omnis homo qui venit in hunc mundum, 
ἃ Sermone ac Verbo prorsus illuminatur. Multi 
enim lucis expertes manent, nec queis agnitio ex- 
sistat, fulgoribus impartiuntur : sed utique omnis 
homo, qui su:e mentis sententia in verum virtutum 
mundum venit. Quisquis enim vere, eo nascendi 
genere qui libera voluntate przstatur, in hunc vir- 
tutum mundum venit, a Sermone ac Verbo prorsus 
illuminatur : qui videlicet habitum virtutis immo- 
bilem, verzque cognitionis inoffensam scientiam 
nanciscatur. 

9. Quomodo etiam lucerna ipse Dei Sermo in- 
carnatus ? 

10. Quisnam modius, sub quo iucerna non po- 
nitur ut occultetur ? 

11. Mulierem pro sensu accepit; et pro volu- 
ptate ac libidine serpentem. Ambo enim e diame- 
ἴΓΟ ἃ sermone 860 ratione dissident. 


*! Habac. πι, 9. 


γνωσθήσῃ " ζῶα) λέγων, ὥδπερ τὰ ὄρη τὰ χαάλχᾷ, 
καὶ τὰς ἐλαίας ὁ μέγας Ζαχαρίας, τοὺς δύο χόσμους, 
ἤγουν αἰῶνας " ἣ τὰς προσφνεῖς αὐτῶν ζωάς ἣ τὴν 
ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα᾽ f) τὴν πρᾶξιν καὶ τὴν θεωρίαν" 
ἣ τὴν ἕξιν τοῦ χαλοῦ xat τὴν ἐνέργειαν" ἣ τὸν νό- 
pov xai τοὺς προφήτας" f| τὴν Παλαιὰν ὅλην καὶ 
τὴν Νέαν Διαθήχην᾽ ἣ τοὺς δύο λαούς * τὸν ἐξ ἐθνῶν 
καὶ τὸν ἐξ΄ Ἰουδαίων" f τοὺς δύο νόμους " τὸν quat- 
xbv xai τὸν πνευματιχόν ^ ἣ τὴν πίστιν xal τὴν ἀγα» 
θὴν συνείδησιν " ὧν μέσος ἴσταται διὰ πάντων ὑμνού- 
μενος xal δοξαζόμενος ὁ Λόγος, xal πρὸς μίαν τοῦ 
xaÀo9 τὰ πάντα σύμπνοιαν ἄγων, ὡς πάντων Θεός " 
χαὶ διὰ τοῦτο πάντα ποιήσας, ἵνα πάντων γένηται 
τἧς καθ᾽ ἕνωσιν πρὸς ἄλληλα τοῦ χαλοῦ ταυτότητος 
δεσμὸς ἀδιάλντος. 

Λυχνίαν δὲ χατὰ τὴν ὅρασιν τυχὸν τὴν Ἐχχλη- 
slav, xaX τὴν ψυχὴν εἶπεν ὁ λόγος, ὡς ἐπίχτητον 
φύσει τὸ τῆς χάριτος φῶς ἔχουσαν xal ἐπισχευα- 
στόν" διότι μόνου τοῦ Θεοῦ χατὰ φύσιν ἐστὶ τὸ ἀγα- 
06v: ἐξ οὗ χατὰ μετοχὴν πάντα φωτίζεταί τε xol 
ἀγαθύνεται, τὰ φωτὸς χατὰ φύσιν χαὶ ἀγαθότητ 
δεχτιχά. 


Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων, συμμετρίας φροντί- 
ζων διῆλθεν ὁ λόγος ᾿ αὐτὸς δὲ παρ᾽ ἑαυτοῦ σὺν Θεῷ 
τὰ χρείττω τούτοις ἐπιθεωρήσας, φαίδρυνον, Gus 
Πάτερ, ταῖς ἀειφανέσι τῆς σῆς διανοίας ἀχτῖσι τὴν 
ἀμθλυωποῦσάν μου ψυχήν. 


ZXOAIA, 
a', 16 ἡ λυχνία ; 
β΄. Πῶς ἀχίδδηλος χρυσός ἔστιν ἡ Ἐχχλησία, 
Y. Πῶς χαθαρά; 
δ΄. Πῶς ἀμίαντος; 
ε΄. Πῶς ἄχραντος ; 
c'. Πῶς ἀμείωτος; 


ζ΄. Τί τὸ λαμπάδιον τῆς λυχνίας, 

η΄. Οὐ πᾶς ἄνθρωπος εἰς τοῦτον ἐρχόμενος τὸν 
χόσμον, φησὶν, ὑπὸ τοῦ Λόγου πάντως φωτίζεται" 
πολλοὶ γὰρ ἀφώτιστοι διαμένουσι, καὶ τοῦ χατ᾽ ἐπί- 
γνωσιν ἀμέτοχοι φωτός " ἀλλὰ δῆλον ὅτι, πᾶς ἄνθρω- 
πος xav' οἰχείαν γνώμην εἰς τὸν ἁληθῇ χόσμον, τῶν 
ἀρετῶν ἐρχόμενος" πᾶς γὰρ ὁ κατ᾽ ἀλήθειαν διὰ τῆς 
αὐθαιρέτου γεννήσεως, εἰς τοῦτον ἐρχόμενος τῶν 
ἀρετῶν τὸν χόσμον, ὑπὸ τοῦ Λόγου πάντως φωτίζε- 
ται, λαμθάνων ἕξιν ἀρετῆς ἀμεταχίνητον, xal γνώ 
σεως ἀληθοῦς ἐπιστήμην ἄπταιστον. 

θ΄. Πῶς xai λύχνος ἐστὶν ὁ σαρχωθεὶς θεὸς Δό- 


γος; 
v. Τίς ὁ μόδιος, ὑφ᾽ ὃν ὁ λύχνος οὐ γίνεται χαλὺυ- 


* πτόμενος ; 


ια΄. El, τὴν αἴσθησιν τὴν γυναῖχα᾽ χαὶ εἰς τὴν 


ἡδονὴν, τὸν ὄφιν ἐθεώρησεν" ἄμφω γὰρ πρὸς τὸν 
λόγον κατὰ διάμετρον ἀφεστήχασιν. 
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ιβ΄. Ὅτι λαδοῦσα τὸν νοῦν ἡ αἴσθησις ὑποχεί- A 


pov, διδάσχει πολύθεον, δι᾽ ἑχάστης αἰσθήσεως τῇ 
περὶ τὰ πάθη δουλείᾳ ὡς; Θεῖον τὸ προσφυὲς alcün- 
τὸν θεραπεύουσα, 

— Ww. Τίνας τοὺς λύχνους ὁ Λόγος φησίν; 

ιδ, Fr. Βλέπε τῆς χάριτος τὸ μέγεθος " βλέπε 
ωλογίσς ἀπέραντον τὸ πέλαγος. 

ιε΄. Τίνων εἰσὶ χατορθωτιχὰ τοῦ Πνεύματος τὰ 
χαρίσματα ; 

t2". Τίνες εἰσὶ xax" ἄλλον θεωρίας τρόπον οἱ λύ- 
χε; 

t. Τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν φόδος, εὐσέδειά 
τὶ χαὶ γνῶσις ἐργάζονται. Τὴν δὲ φυσιχὴν ἐν πνεύ- 
ματι θεωρίαν, ἰσχὺς, καὶ βουλὴ, καὶ σύνεσι; χατορ- 
Wis τὴν δὲ μυστιχὴν θεολογίαν σοφία μόνη θεία 
χαρίζεται. 

ιη΄. Μέσα χαλεῖ τὴν τῶν αἰσθητῶν καὶ τῶν νοη- 
τῶν οὐσίαν " δι᾽ ὧν πρὸς τὸν Θεὸν ὡς αἰτίαν τῶν 
ὅντων ὁ ἀνθρώπινος νοῦς ἀνάγεσθαι πέφυχεν. 


W. Τίνες εἰσὶ κατὰ τὴν ἀναγωγὴν, αἱ τῶν λύ- 
χων ἐπαρυστρίδες - 

X. Τίνες αἱ δύο τυγχάνουσιν ἐλαῖαι : 

xz. ᾿Αναχεφαλαίωσις τῶν θεωρηθέντων ὁριστιχὴ 
χαὶ σύγτομος. 

xy. Τί τὸ δεξιὸν, χαὶ τὸ ἀριστερόν ; 

Xf. Ἡ Παλαιὰ, φησὶν, Διαθήχη, πράξεως xai 
ἀρετῆς ὑπάρχουσα σύμδολαν, συμφωνεῖν τὸ σῶμα 
τῷ γοὶ παρχαχευάζει xaci τὴν χίνησιν᾽" ἡ δὲ Νέα, 
ὑεωρίας xal γνώσεως οὖσα mo: τιχῇ, τὸν μυστιχῶς c 
αὐτῆς ἀντεχόμενον νοῦν, τοῖς θείοις καταταιδρύνει 
χρίσμασιν. 

X. !Ἄλλης θεωρίας τρόπος ἰδιχὸς, εἰς τὴν ἐχά- 
d ψυχὴν ἀναφέρων, τὴν τε λυχνίαν xa τὰ τῆς 
Αὐγνίας, ᾿ 

xe. Τίς ὁ λύγνος ; 

X". Ἐχείνων ὁ 8:5;, φησὶν, λέγεταί τε χαὶ γίνε- 
War τὴν χάριν Πατὴρ, τῶν μόνην ἐχόντων χα- 
θαρὰν τὴν γνωμιχὴν ἐν πνεύματι γέννησιν" χαθ᾽ fiv, 
ὥσπερ ψυχτς πρόσωπον τὸν ἐν ἀρεταῖς τοῦ Tevvf,- 
91 Θεοῦ yapaxtzpa φαινόμενον ἔχοντες χατὰ 
zh rev, τοὺς θεωμένους τῇ μεταδολῇ τῶν τρόπων 
Ushy τὸν Θεὸν παρασχευάζουσι, τὸν οἰχεῖον Bio» 
πρὸ; iar σοὺ παρέχοντες αὑτοῖς ξξαίρετον ἀρετῇ; ς 
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12. Sensus, ubi animum mancipaverit, plorium 
deorum impietate imbuit ; dum scilicet, quovis sen- 
sus organo perturbatis moribus serviens, proprium 
congeneumque sensile velut Numen colit. 

415. Quasnam Scriptura lucernas dicat? 

14. Vide gratiz magnitudinem : vide immensum 
theologi: pelagus. 

45. Spiritus dona quidnam praestent? 


16. Quxnam lucernz alio sensu spiritali ? 


17. In actione versantem philosophiam efficiunt, 
timor, pietas et scientia : naturalem vero in spiritu 
contemplationem, fortitudo, consilium et intelle- 
ctus ; mysticam autem theologiam divina duntaxat 
sapientia largitur. 

48. M'edia vocat rerum in sensum cadentium, ac 
que monte intelliguntur, substantiam; per que 
menti human: comparatum est, ut in Deum tan- 
quam auctorem provebatur. 

49. Quanam sint spiritali sensu ac sublimiori 
infusoria lucerPnarum ? 

90. Quenam duz olivz ? 

21. Recapitulatio definita ac compendiaria eo- 
rum que spiritali sensu exposita sunt. 

92. Quid dextrum, et quid sinistram? , 

95. Vetus Testamentum, cum actionis atque vir- 
tutis exsistat symbolum, hoc prastat, ut corpus 
cum mente motus ratione consentiat : Novum au- 
tem, quoc! contemplationis ac scientize parens sit, 
illius mystica consectantem mentem divinis donis 
exhilarat. 

24. Alius propnus sensus spiritalis modus, quo 
candelabrum et quz ad ipsum spectant, in singu- - 
lorum quot umque animz figuram exponuntur. 

25. Quid lucerna ? 

260. Illorum Deus per gratiam Pater dicitur ac 
efficitur, qui, solam animi sententia in spiritu na- 
tivitatem nacti, ea, velut animi vultum, virtuti- 
bus elucentetn institutis vitae rationibus Dei paren- 
tis expressam figuram babent, przstantque, ut 
qui intueantur, morum mutatione Deum laudent; 
qui videlicet suam ipsorum vitam, eximium virtu- 
tis exemplar, quod imitentur, aliis exhibeant. Non 


ἐξμκλάριον. Οὐ γὰρ λόγῳ ψιλῷ Θεὸς δοξάξεσθαι D enim Deo comparatum ut nudo laudetur sermone, 


mbvoxev - ἀλλ᾽ ἔργοις διχαιοσύνης πολλῷ πλείογα 
λόγου βοῶσι τὴν θείαν μεγαλοπρέπειαν. 


X". Τίνας εἶναι δεῖ νοεῖν τοὺς ἑπτὰ λύχνους ; 


X7". Τίνες αἱ ἐπαρυστρίδες; 

x6. Τίνες αἱ δύο ἔλαται.- 

ME Ἑ μὲν Uaja:à, qni τῷ γνωττιχῷ χορηγεῖ 
Ξ “τρόπους τῶν ἀρετῶν - ἡ δξ Νέα, τῷ πραχτιχῷ 
ως ἀληθοῦς λόγους χαρίξετξι 


o Fr. Ὅτι τὸ πραχτιχλυ, τὸ τῆ; ψυχῆς πκαθττι- 


Ma. Ὁ τῇ πράξει σωματουμέννν, 97,33, τῆν γνῶ- 


sed ut operibus justitia, quz» majore longe przco- 
nío, quam sermo ac voces, divinam maznificentiam 
efferant. 

959 27. Quid spiritali sensu septem lucernas 
intelligi deceat? 

28. Quznam infusoria ? 

29. Quznam duz olive? 

90. Vetus Testamentum, ei qui scientiam colít 
ac spiritalis est, virtutum modos subministrat; No- 
vum autem ei qui actioni incumbit, vera rationes 
scientize largitur. 

31. Agendi vim, partem animi patibilem dicit. 


92. Qui scientiam a^tione corporatas, aetienem- 
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que scientia animatam ostendit, perfectum veri af- A ctv, xal τῇ γνώσει ψυχουμένην τὴν πρᾶξιν δειχνὺς, 


flatus ac deificationis modum invenit. Qui vero al- 
terutram ab altera disjunctam nactus est, aut scien- 
tiam inane spectrum reddidit, aut actionem inanime 
simulacrum fecit. Scientia enim cui actio comes 
non est, ab inani nihil spectro ac cogitatu differt, 
quam deficiat actio, ei przebens ut vere exsistat ; 
actioque ratione destituta, idem plane ac simula- 
crum inanime est, dum ipsam animantem  scien- 
liam non habet. 

35. Quemadmodum anima et corpus per compo- 
sitionem hominem efficiunt; ita actio et contem- 
platio pari secum concursu sapientiam unam spiri- 
talem ac eruditam absolvunt, Vetusque et Novum 
Testamentum, unum mysterium operantur. 

94. Lex naturalis sinistra est, propter sensum ; 
offertque rationi modos virtutum, ac scientiam ac- 
tuosam reddit; lex autem spiritalis, velut ipsa dex- 
tera est, propler mentem; commiscetquo sensui 
spiritales in. rebus exsistentes rationes, ac actio- 
nem imbutam ratione facit. 

95. Providentia in eo elucet, quod Sermo carni, 
persone ratione, unitus est; judicium vero eo mon- 
stratur, quod pro nobis carne pati morique digna- 
tus est : quibus ambobus (unione scilicet et pas- 
sione) universorum salus conflata est. 

$6. Incarnatio, ad salutem nature prazstandam 
facta est; passiones vero atque mors, ad 608 redi- 
mendos quos propter peccatum mortis reatus ob- 
stringebat. 


$1. Dei facti hominis mysterium, innaturales ab C 


humana natura proprietates propellit; ac quz: sunt 
ex natura, restituit. 

58. Providentiam et judicium, incarnationem et 
passionem seu mortem duos montes zneos (ex qui- 

.bas Evangelia quaterno numero exeant) exposuit. 

99. Terram aquilonis gentes exposuit, qua: quon- 
dam ignorantiz errore in regione tenebrarum ver- 
sabantur; nune vero agnita veritate in lucis re- 
gione exsistunt, per gratiam nimirum sanctorum 
quatuor Evangeliorum, velut incorruptibilium ele- 
mentorum, secundum interiorem hominem ac men- 
tem in vitam :eternam reformat per fidem. 

40. Alia quatuor curruum contemplatio. 

41. Olivarum alia contemplatio. 

49. Qui contemplationi deditus est ac spiritalis, 
incarnationis rationem providentia elucentem ha- 
bet; qui autem actioni incumbit, Verbi passionum 
modum judicio efficacem ostendit. 

43. Olivz spiritali alio sensu expositz. 

44. E:xdem, spiritali alio sensu expositz. 

45. Exdem spiritali alio sensu exposita. 

46. Olive binz spiritali alio sensu expositse. 

41. Qui mundum oculis conspicuum mente con- 
siderat, intelligibilem velut oculis conspectat. Sensu 
enim informat intelligibilia, dum hsc animo cogi- 
tat, conspectasque rationes mente figurat : atque 
ad sensum quidem multiformiter mundi intelligi- 
Lis comstitutioncin transfert, ad mentem vero 


τὸν ἀχριδῇ τρόπον εὖρε τῆς ἀληθοῦς θεουργίας. Ὁ 
δ' ὁποτέραν τούτων τῆς ἑτέρας ἔχων διεζευγμένην, 
ἢ τὴν γνῶσιν ἀνυπόστατον ἐποίησε φαντασίαν, f| τὴν 
πρᾶξιν ἄψυχον χατέστησεν εἴδωλον * γνῶσις γὰρ 
ἄπρακτος, φαντασίας οὐδὲν διενήνοχεν, ὑφεστῶσαν 
αὐτὴν τὴν πρᾶξιν οὐχ ἔχουσα * xal πρᾶξις ἀλόγιστος, 
ἀψύχῳ ταυτὸν εἰδώλῳ χαθέστηχε, Ψψυχοῦσαν αὐτὴν 
γνῶσιν οὐχ ἔχουσα. 


λγ΄. Ὥσπερ ψυχὴ xal σῶμα ποιεῖ κατὰ σύνθεσιν 
ἄνθρωπον * οὕτω πρᾶξις xai, θεωρία μίαν χατὰ 
σύνοδον σοφίαν ἀποτελεῖ γνωστιχήν " xal Παλαιὰ 
xai Νέα Διαθήχη, μυστήριον Év ἀπεργάζεται. 


B x. ᾿Αριστερὸς μὲν ὁ φυσιχὸς νόμος διὰ τὴν at- 


σθησιν" προσάγει δὲ τῷ Λόγῳ τοὺς τρόπους τῶν 
ἀρετῶν, χαὶ ποιεῖ γνῶσιν ἐνεργονμένην. Ὁ 5 mveu- 


“ματιχὸς νόμος, ὡς δεξιὸς μέν ἐστι διὰ τὸν νοῦν " μί- 


Ὑνυσι δὲ τῇ αἰσθήσει τοὺς ἐν τοῖς οὖσι πνευματιχοὺς 
λόγους, xai ποιεῖ πρᾶξιν λελογισμένην. 

λε΄. Ἧ πρόνοια, φησὶν, ἐν τῷ χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἑνωθῆναι σαρχὶ τὸν Λόγον δείχννται " ἡ δὲ χρίσις, ἐν 
τῷ καθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ χαταδέξασθαι φαίνεται" 
δι’ ὧν, ἑνώσεως καὶ πάθους, ἡ τοῦ παντὸς σωτηρία 
συνόστηχεν. 

Ac'. 'H μὲν σάρχωσις, φησὶν, εἰς τὴν τῆς φύσεως 
σωτηρίαν γέγονε * τὰ δὲ πάθη, πρὸς λύτρωσιν τῶν 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν τῷ θανάτῳ χατεχομένων. 


Ag. Τὸ μυστήριον, φησὶ, τῆς ἐνανθρωπήσεως, τὰ 
μὲν παρὰ φύσιν ἀφίστησιν ἰδιώματα τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως * τὰ δὲ κατὰ φύσιν ἀποχαθίστησιν. 

λη΄. Πρόνοιαν χαὶ χρίσιν, σἀάρχωσίν τε χαὶ πάθος, 
ὄρη χαλχᾶ νενόηχεν * ἐξ ὧν ἡ τῶν Εὐαγγελίων ἐχ- 
θαίνει τετράς. 

λθ΄, Γῆν Βοῤῥᾶ τὰ ἔθνη vevónxev* ἅτινα ὡς ἐν 
χώρᾳ σχότους ὑπῆρχόν ποτε τῇ πλάνῃ τῆς ἀγνοίας" 
νῦν δὲ γεγόνασιν ἐν χώρᾳ φωτὸς, τῇ ἐπιγνώσει τῆς 
ἀληθείας, κατὰ τὴν χάριν τῆς ἁγίας τῶν Εὐαγγε- 
λίων τετράδος, ὡς στοιχείων ἀφθάρτων, χατὰ τὸν 
ἔσω xai νυερὸν ἄνθρωπον εἰς ζωὴν αἰώνιον ἀναπλα- 
σθέντες διὰ τῆς πίστεως. 

μ΄. Ἄλλη θεωρία τῶν τεσσάρων ἁρμάτων, 

μα΄. ΓΑλλη θεωρία τῶν ἐλαιῶν. 

μβ΄. Ὁ μὲν θεωρητιχὸς, φησὶ, τὸν χατὰ τὴν πρό- 
νοίαν λόγον τῆς σαρχώσεως ἔχει φαινόμενον" ὁ δὲ 
πραχτιχὸς, τὸν χατὰ τὴν χρίσιν τῶν παθημάτων 
τοῦ Λόγον τρόπον ἐνεργούμενον δείχνυσιν. 

UY. Εἰς τὰς ἐλαίας ἄλλη θεωρία. 

μδ'. Εἰς τὰς αὐτὰς ἄλλη θεωρία. 

με". "Αλλη περὶ τῶν αὐτῶν θεωρία. 

μς΄. “Ἄλλη περὶ τῶν δύο ἐλαιῶν θεωρία. 

μζ΄. Ὃ τὸν φαινόμενον χόσμον νοῶν, θεωρεῖ τὸν 
νοούμενον * τυποῖ γὰρ τῇ αἰσθήσει τὰ νοητὰ φαντα- 
ζόμενος, καὶ xazà νοῦν σχηματίζει τοὺς θεαθέντας 
λόγους * χαὶ μεταφέρει πρὸς μὲν αἴσθησιν πολυεῖι- 
δῶ; τοῦ νοητοῦ χόσμου τὴν σύστασιν" πρὸς δὲ νοῦν, 
τοῦ αἰσθητοῦ χόσμον πολυπλόχως τὴν σύνθεσιν " xal 
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voti, ἐν μὲν τῷ νοητῷ τὸν αἰσθητὸν, μετενέγχας πρὸς A mundi sensibilis multis complexam compositio- 


«ὧν νοῦν τοῖς λόγοις τὴν αἴσθησιν " ἐν δὲ τῷ αἰσθητῷ 
τῶν νυητὸν, πρὸς τὴν αἴσθησιν ἐπιστημόνως τοῖς τύ- 
“τοῖς μετεγχλώσας τὸν νοῦν. . 


μγ΄. Ἄλλη περὶ τῶν αὐτῶν θεωρία. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΞΔ' 

Ποίαν ἔννοιαν ἔχει τὸ ῥητὸν τὸ ἐν τῷ "IovG 
«Κρ» τρορήτῃ περὶ τῆς Νιγευὴ φάσχον" « Ἔν dj 
»εαπιοιχοῦσιν πιϊείους i) δώδεχω μυριάδες ἀγδρῶν, 
ease ovx ἔγνωσαν δεξιὰν αὐτῶν οὐδὲ ἀριστε- 
per» οὐτῶν, ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ γράμματος οὐχ εὑ- 
ρέσκω μίαν παραμυθίαν ; Οὐ γὰρ εἶπε Παῖδας, 
ἕν ὦ περὶ νηπίων γνομίσω, ἀλλ᾽ "Ανδρας. Ποῖος 
δὰ ἀνὴρ ἔχων d6JaCeiQ τὰς φρένας, ἀγγοεῖ 
δεξιὰν αὐτοῦ i| ἀριστερὰν αὐτοῦ; dAA' [Fr. ἣ 
ἀριστεράν" dAA'] εἰπὲ τίγες οἱ ἄγδρες, καὶ τίς ἡ 
δεξιὰ, καὶ τίς ἡ ἀριστερὰ, κατὰ τὸν τῆς ἀγαγω- 
Τῆς 1όγον. 

᾿Απόχκρισις. 

Οὐδὲν τῶν ἀναγεγραμμένων τῇ Γραφῇ προσώπων, 

Ὦ τόπων, f) χρόνων, ἣ ἑτέρων πραγμάτων, ἐμψύχων 
τε χαὶ ἀψύχων, αἰσθητῶν τε χαὶ νοητῶν, χατὰ τὸν 
αὑτὸν ἀεὶ νοούμενον τρόπον ἔχει συμδαίνουσαν ἑαυτῇ 
δι ὅλου τὴν ἱστορίαν xat τὴν θεωρίαν. Διὸ χρὴ τὸν 
ἀσταίστως τὴν θείαν τῆς ἁγίας Γραφῆς ἐξασχούμε- 

νὸν εἴδησιν, ταῖς διαφοραῖς τῶν γινομένων f) λεγομέ- 

νων, διαφόρως ἐχδέχεσθαι τῶν ἀπηριθμημένων 

ἴχαστον" xal τὴν ἁρμόζουσαν αὐτῷ χατὰ τὸν τόπον 


nem: atque, in rbundo quidem intelligibili sensibi- 
lem cogitat, qui rationibus sensum ad mentem 
traducat : insensibili vero intelligibilem, qui solerter 
figuris mentem in sensum reflectat. 

48. Alia iisdem de rebus spiritalis consideratio. 


950 QUESTIO LXIV. 


Quo sensu intelligendum, quod in Jona propheta de 
Ninive dicitur : « In qua habitant plures quam cen- 
tum viginti millia virorum, qui non noverunt dez- 
tram suam neque sinistram suam **; » quandoquidem 
ex littera occurrit nihil, quo mihi ipse satis[aciam. 
Non enim dixit, Pueros, ut de infantibus dictum exi- 
stimem, sed Viros. Quis autem vir, si modo sanc 


B mentis sit, dexteram suam, aut sinistram suam ne- 


sciat? Verum, sodes, exzpone, quinam viri, ac qua- 
nam dextra atque sinistra, pro altioris sensus ac. spi- 
ritalis intelligentia. 


Responsio. 

Eorum,qua in sacris Litteris scripta sunt, sive per- 
sonas spectes, sive loca, sive tempora, sive res alias, 
tum qua anima predite sunt, tum quz ea carent; 
qua in sensum cadunt, ac quie mente sola intelligun- 
tur, si eodem modo semper intelligantur ac conside- 
rentur, nullam sibi convenientem satisque conso- 
nam, vel rei ipsius narrationem habent, vel spiri- 
talis sensus intelligentiam. Quamobrem operz pre- 
tium sit, ut qui divinz Scripture intelligentiam ex- 


ἢ τὸν χρόνον δεόντως θεωρίαν προσνέμειν. Πολύση- C colit, pro eorum quz gesta referuntur aut dicun- 


βονγάρ ἐστι ἐχάστου τῶν ἐν τῇ Γραφῇ σημαινομέ- 
Wy τὸ ὄνομα, χατὰ τὴν δύναμιν τῆς Ἑ δραῖδος φω- 
Vis ὅπερ χἀνταῦθα σαφῶς εὑρίσχομεν. 


tur, diversitate, *diversimode qus percenseantur, 
singula quaque accipiat , congruamque pro loco aut 
tempore, ut par est, spiritalem iis intelligentiam 


Wibuat. Singulorum enim in Scriptura nomina, juxta vim Hebraice vocis, multa significant; quod 


hie quoque manifeste deprehendimus. 
Ἑρμηνεύεται γὰρ (I) Ἰωνᾶς κατὰ διαφόρους ἐχ- 
φωνήσεις (1) “ ᾿Αγάπαυσις καὶ δόμα Θεοῦ, ἴαμα 
θεοῦ, καὶ Θεοῦ χάρις αὐτοῖς, καὶ πόνος Θεοῦ, 
χαὶ περιστερὰ, xal ρυγὴ xáAAovc, καὶ διαπόνη- 
σις αὐτῶν. Γίνεται δὲ οὗτος χαὶ ἐν Ἰόππῃ, χαὶ ἐν 
θαλάσσῃ, καὶ ἐν χήτει, καὶ ἐν Νινευῇ, χαὶ ὑπὸ τὴν 
τόχυνταν. 'Ερμηνεύεται δὲ Ἰόππη (2), καταωσκοπὴ 
χαρᾶς, καὶ χα.λ:λονὴ θαυμαστὴ, καὶ χαρὰ δυνατή. 
Οὐχοῦν Ἰωνᾶς ὁ προφήτης (5), τύπον φέρει xat τοῦ 
"Màu, xai τῆς χοινῆς φύσεως, χαὶ τοῦ Χριστοῦ, xal 
τῆς προφητικῇς χάριτος, xat τοῦ ἀγνώμονος, xal 
᾿ ἐπὶ παντὶ χαλῷ διαπονουμένου χαὶ ταῖς θείαις ἀεὶ 
βασχαίνοντος χάρισι λαοῦ τῶν Ἰουδαίων. Οἷον, τοῦ 
μὲν ᾿Αδὰμ φέρει τύπον xat τῆς χοινῆς φύσεως, φεύ- 
Tov ἐξ Ἰόππης εἰς θάλασσαν, xat διὰ τοῦτο κατὰ τὴν 
τῆς προσηγορίας αὐτοῦ δύναμιν, φυγὴ χάλλους χαλού- 
ἔξνας, Ἰόππη δὲ δηλοῖ τυπούμενον ἐν αὐτῇ τὸν παρά- 


** Jon. iv, 11. 


(ἢ 'Epunvevscar γάρ. Tanta. hzc vocis lone 
*"'yma prorsus incerta; uno genuini ac certo quo 
columbus vel columba dicitur, a voce ΠΩ quod 
65, oppressit; quod anima! sine bile et imbelle, 
W'oinde oppressigni pradaeque expositum, Ἰόππης 


Nam Jonas nomen, pro eo ac diversimode pro- 
nuntiatur, si interpreteris : Dei requies est et. Dei 
donum, Deique sanitas, ac Dei gratia; Deique labor 
et columba, et fuga decoris, eorumque def[atigatio 
sive tedium. Venit autem ille et in Joppeh, et in 
mare, fuitque in ceto, et in Ninive, et sub cucur- 
bita. Joppe autem, si nomen interpreteris, gaudii 
speculam dicas ; mirabilem item speciem, et gaudium 
potens. Jonas itaque propheta typum gerit, tum 
Adami, tum communis hominum generis; Christ 
etiam, ac prophetici muneris : postremo autem 
etiam ingrati atque improbi, quique in omni bono 
fatiscat t:»dioque 951 afficiatur, ae divinis sem- 
per denis invideat, Judaici populi. Ut sub exemplo 
loquar, Adami quidem ac communis genéris typum 
gerit, cum ex Joppe ad mare fugit; eaque ratione 
pro su: vi nuncupationis, fuga decoris audit. Joppe 


etiam clarum etymum, cujus unius videtur Mazxi- 
mus non meminisse. Nam ἸΏ Joppa pulchra cst a vo- 
ee DU? pulchrum esse; non quie ille inulta nescio 
quo auctore recenset. 
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autem paradisum significat, figura in ea designa- A δεισον (4). «bv ὄντως κατασχοπὴν χαρᾶς xa. ὄντα 


τυ ; qui nimirum vere gaudii specula tum exsi- 
&tat, tum nuncupetur; itemque gaudium potens, ac 
snirabilis species seu decor, ob incorruptionis in eo 
divitias; quisquis tandem paradisus ille esset, Dei 
manu consitus. Plantaverat enim, inquit, Dominus 
Deus paradisum in Edem, et posuerat in eo hominem, 
quem formaverat '* : quz nam etiam ligna in eo sita, 
give illa ejusmodi ut oculis conspicerentur, sive qua 
sola mente possent intelligi; quodque adeo lignum 
vite, quod in medio paradisi erat : quibus omni- 
bus ut vesceretur cum in mandatis accepisset Ada- 
mus, ne quidem forte attigit, aut gustavit : De omni 
enim ligno, inquit quod est in paradiso, vesceris *!. 
Rursus vero significat Joppe virtutem eL scien- 
tiam; ac quz illis juncta collegio est, sapientiam. 
Virtutem quidem, cum pro nominis ratione, mira- 
bilis species seu decor dicitur. Scientiam vero, dum 
gaudti speculam exponunt. Sapientiam autem, cum 
significat pofens gaudium ; qua homo consummatus, 
nulla vi verborum explicabile gaudium, vere illud 
potens (ejusmodi scilicet ut piis rationibus institu- 
tam divinamque hominis vitam, sartam tectam 
custodiat) accipit; siquidem, Scriptura teste : Sa- 
pientia, lignum vitg est omnibus, qui eam amplexan- 
(ur : atque his, qui illi tanquam Domino innituntur, 
secura ?*. Videmus enim humanum genus, semper 
Joppen (virtutis scilicet ac scienti: habitum, nec 
non iis comitem nixamque sapienti: gratiam), velut 
Adamus paradisum, per inobedientiam fugere ; 
quod sciliect hominum mens sedulo malis incum- 
bat, inque mare (peccati scilicft salum) sponte 
pertrahi; haud secus ac primus generis parens 
Adamus, facta paradisi jactura, in hunc mundum 
devolutus est , instabilemque terrenorum et salsum, 
tum ferentem, tum qui feratur, errorem ac 
confusionem, oppido colere; eujus hactenus in eo 
positum lucrum, his qui amplectuntur et illi stu- 
dent, ut solummodo profundo 9549. mergantur, et 
a ceto absorbeantur 35, ac ad usque animam aqua 
cireumfundantur ; et ab extrema abysso vallentur, 
inferantque caput in scissuras montium, atque in 
terram descendant, eujus vecles ejus retinacula 
slerna ; ut quz scilicet extremz abyssi profundum 


xaX ὀνομαζόμενον " xat χαρὰν δυνατὴν καὶ xaAJAoyr tr 
θαυμασίαν, διὰ τὸν ἐν αὐτῷ πλοῦτον τῆς ἀφθαρ- 
σίας" ὅστις ποτ᾿ ἂν ἣν ὁ παράδεισος οὗτος ὁ χειρὶ 
Θεοῦ φυτευθείς. ᾿Εῳύτευσε γὰρ, φησὶ, Κύριος ὁ 
Θεὸς παράδειδον ἐν Ἐδὲμ, χαὶ ἔθετο ἐχεῖ τὸν ἄν- 
θρωπὸν ὃν ἔπλασε" xai τίνα τὰ ξύλα τὰ ἕν αὑτῷ, 
εἴτε θεωρούμενα, εἴτε νοούμενα " xal τέ τὸ ἐν μέσῳ 
τοῦ παραδείσου ξύλον τῆς ζωῆς ὧν πάντων ἐσθίειν 
πρόσταγμα λαδὼν ὁ ᾿Αδὰμ, τυχὸν οὐδὲ ἧψατο" Ἀπὸ 
παντὸς γὰρ ξύλου, φησὶ, τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ 
βεώσει φάγῃ. ἷ 


Σημαίνει δὲ πάλιν ἡ Ἰόππη (9), τὴν ἀρετὴν xal 
τὴν γνῶσιν " χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐταῖς σοφίαν" τὴν ἀρε- 
τὴν μὲν, ὅταν ἑρμηνεύεται καλλονὴ θαυμαστή * 
τὴν δὲ γνῶσιν, ὅταν ὡς χατασχοπὴ χαρᾶς λαμθά- 
νεται * τὴν δὲ σοφίαν, ὁπηνίχα τὴν δυνατὴν σημαί- 
νει χαράν * καθ᾽ ἣν τελειούμενος ἄνθρωπος, τὴν 
ἀνεχλάλητον λαμθάνει χαράν" τὴν δυνατὴν, xal by- 
τως συνεχτιχὴν τῆς χατὰ Θεὸν xai θείας τοῦ ἀνθρώ- 
που συστάσεως * εἴπερ 'H σοφία ξύ.1ον ζωῆς ἐστι 
πᾶσι τοῖς ἀντεχομένοις αὐτῆς, κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον * καὶ τοῖς ἐπερειδομένοις ἐπ᾽ αὑτὴν, ὡς ἐπὶ 
Κύριον, ἁσφαιλής. Φεύγουσαν γὰρ ἀεὶ τὴν Ἰόππην, 
τουτέστι, τὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως, xal 
τῆς ἐπ᾽ αὐταῖς σοφίας τὴν χάριν, ὥσπερ ὁ ᾿Αδὰμ τὸν 
παράδεισον διὰ τῆς παραχοῖς, ὁρῶμεν τὴν φύσιν 
τῶν ἀνθρώπων διὰ τὸ τὴν διάνοιαν αὐτῆς ἐπιμε- 
λῶς ἐγχεῖσθαι τοῖς πονηροῖς, καὶ εἷς τὴν θάλασσαν" 
λέγω δὲ τὴν ἅλμην τῆς ἁμαρτίας, ἑἐχουσίως xaca- 
συρομένην᾽ ὡς πρὸς τοῦτον τὸν χόσμον Ex estoy τοῦ 
παραδείσου ὁ προπάτωρ 'Aóàp κχατεχυλίσθη, xal 
τὴν ἄστατον τῶν ὑλικῶν, καὶ ἅλμην ἄλλως φέρουσάν 
τε χαὶ φερομένην πλάνην τε χαὶ σύγχυσιν ἐπιμελῶς 
περιέπουσαν * ἧς τοσοῦτόν ἐστι τὸ χέρδος τοῖς ἀντ- 
εχομένοις αὐτῆς, ὅσον μόνον ποντισθῆναι, καὶ ὑπὸ τοῦ 
χήτους χαταποθῆναι, xal περιχνθῆναι ὕδωρ ἕως ψυ- 
χῆς᾽ χαὶ ἀπὸ τῆς ἐσχάτης ἀδύσσου χυχλωθῆναι, xal 
δῦναι τὴν χεφαλὴν εἰς σχισμὰς ὁρέων, χαὶ χατ- 
ελθεῖν εἰς γῆν, ἧ: οἱ μοχλοὶ αὐτῆς χάτοχοι αἰώνιοι" 
ὡς πυθμένα δῆλον ὅτι τῆς ἐσχάτης ἀδύσσου τυγχά- 
νουσαν" τὴν γῆν τὴν σχοτεινὴν ὄντως xal γνοφερὰν, 


exsistat : terram revera tenebrosam ac caligino- p γῆν σχότους αἰωνίου "ἐν f; οὐκ ἔστι φέγγος, οὐδὲ 


sam; terram sempiternis horrendam tenebris; in 
qua non esL videre jubar nec vitam mortalium, uti 
quodam loco magnus, magnisque veritatis causa 
certaminibus perfunctus, Jobus ille locutus est 3", 

Adamum igitur propheta typo designat (com- 
mune scilicet humanum genus ac naturam), hzc 
niystice in singulis figurahng; neturam, inquam, 
velut ex Joppe (divinis ex bonis) prolapsam, inque 
hanc szculi miseriam velut in mare abreptam, in- 
$tabilique ac turbulento proclivioris terrenorum 
affectus pelago obrutam, atque a ceto spiritali fe- 
raque inexplebili, diabolo, absorptam; necnon 

“9 Geop. tI, 8. 


?| jbid. 16. ? Prov, ut, 18. 


8 Ion. n, 6. 


ὁρᾷν ζωὴν βροτῶν, ὥς πού φησιν ὁ μέγας xaX τοῖς 
μεγάλοις ὑπὲρ ἀληθείας ἄθλοις διηγωνισμένος Ἰώδ. 


Σημαίνει γοῦν τὸν ᾿Αδὰμ ὁ προφήτης, ἤγουν «ἣν 
χοινὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων, ἐν ἑχάστῳ ταῦτα τυ» 
TOV μυστικῶς * τὴν, ὡς ἐξ Ἰόππης τῶν θείων ἐξ- 
ολισθήσασαν ἀγαθῶν, xal πρὸς τήνδε τοῦ βίον 
χαθάπερ θάλασσαν τὴν ταλαιπωρίαν χατενεχθεῖσαν" 
καὶ τῷ ἀστάτῳ xal πολυφλοίσδῳ πελάγει τῆς τῶν 
ὑλικῶν προσπαθείας χαταποντισθεῖσαν (6)* xat ὑπὸ 
τοῦ κήτους τοῦ νοητοῦ καὶ ἀπλήστου θηρὸς τοῦ δια». 


5 job x, 31. 
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Gus» χαταποθεῖσαν" xol τὸ ὕδωρ πανταχόθεν τῶν A circumfusa undique ad usque animam, tentationum 


ἐν χακίχ πειρασμιὼν περίιχυθὲν δεξαμένην ἕως ψυχῆς" 
&; τεριχεθεῖσαν δηλαδῇ τοῖς πειρασμοῖς τῆς ζωῆς * 
καὶ ὑπὸ τῆς ἐσχάτης ἀδύσσου χυχλωθῆναι " τουτ- 
ἐστιν, ὑπὸ τῆς παντελοῦς ἀγνοίας χαταδεθεῖσαν τὸν 
νῶν, καὶ κεριχλυσθῆναι τῷ πολλῷ βάρει τῆς χαχίας 
τὸν λογισμόν" χαὶ χαταδύσαι τὴν χεφαλὴν εἰς σχι- 
“εἰς ὁρέων * τουτέστι, τὸν πρῶτον χατὰ τὴν πίστιν 
πιοὶ μονάδος λόγον(7), ὡς χεφαλὴν τοῦ παντὸς σώ- 
ματος τῶν ἀρετῶν, ὡς εἴς τινας σχισμὰς ἀφεγγεῖς 
ἐρέων τὰς διανοίας τῶν πονηρῶν δυνάμεων κατα- 
χλεισθεῖσαν, καὶ εἰς πολλὰς δόξαϊξ xal φαντασίας κατα- 
μρισθεῖσαν. Σχισμὰς γὰρ ὀρέων, νοῶν ἐν τῷ βάθει 
τοῦ τῆς ἐσχάτης ἀδύσσου τῆς ἀγνοίας χειμένων τῆς 
πινηρίας πνευμάτων περὶ πλάνην ἐννοίας εἶπεν, ὁ 


yw καὶ χκατελθοῦσαν εἰς τὴν γῆν (8), ἧς οἱ μο- B 


1lol αὐτῆς κάτοχοι αἰώνιοι" τουτέστι, πρὸς τὴν 
πάσης αἰσθήσεως θείας ἔρημον, χαὶ ζωτιχῆς χινῆ- 
cuc ἀρετῶν ἐστερημένη" ἔξιν κατενεχθεῖσαν " τὴν 
μηδεμίαν παντελῶς ἔχουσαν αἴσθησιν ἀγαθότητος, 
xà θεοῦ xac' ἔννοιαν ἐφέσεως χίνησιν " ἐφ᾽ ἧς βέ- 
ὕηχεν χαθάπερ ἄδυσσος (9), τῆς ἀγνοίας ὁ ζόφος 
καὶ τὸ ἀνέχεστον βάθος τῆς χαχίας " χαὶ τὰ ὄρη τῆς 
yv ἐῤῥίζωται " τὰ πνευματικὰ λέγω τῆς πονη- 
βίας" ὧν πρότερον ταῖς σχισμαῖς εἰσδῦσα, γέγονεν 
ὕπερον βάτις διὰ τὴν χαχίστην ἕξιν ἡ φύσις τῶν ἀν- 
ἡρύπων, ὡς δεχτιχὴ τῆς αὐτῶν πλάνης xal πονηρίας. 
Τὴν ἔχουσαν χαθάπερ αἰωνίους μοχλοὺς (10), τὰς ἐν- 
διαθέτους προσπαθείας τῶν ὑλιχῶν τὰς οὐχ ἐώσας 
τὴν διάϑοιαν τοῦ σχότους τῆς ἀγνοίας ἀπαλλαγεῖσαν, 
οὐ φῶς ἰδεῖν τῆς ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως * ἥντινα τυ- 
Yr ἕξιν, ὡς μιχρῷ πρόσθεν ἔφην, ὁ μέγας Ἰὼδ al- 
wsutvo. ἔφη, γὴν» σκοτειγὴν xal γγοφεράν" 
γὴν σχότους αἰωνίου. Σχοτεινὴν μὲν, ὡς πάσης ἀλη - 
Rex; ἔρημον γνώσεώς τε χαὶ θεωρίας " γνοφερὰν 
&, ὡς πάσης ἀρετῆς ἐστερημένην χαὶ πράξεως" "Ev 
Xj φησὶν, οὐκ ἔστι φέγγος, δηλαδὴ γνώσεως xal 
εἰληθϑείας( 11): οὐδὲ ὁρᾷν ζωὴν βροτῶν" τὴν λογι- 
3wtal; δτιλονότι πρέπουσαν ἀγωγήν. 

Ἐν τούτοις μὲν γίνεται τυχὸν, ὁπηνίχα τὰ πάθη 


“υπῶν ἐν ἑαυτῷ τῆς ἀνθρωπότητος ὁ προφήτης, εἰς 


Chap ἐλεεινῶς ἑαυτὴν χατεσχεύασε, τὰ τῆς κοινῆς 
τοἰχευυύμενος φύσεως * xal ἐφαρμόξεται δεόντως αὐτῷ 
“ευκοῦντι τὸν ᾿Αδὰμ, τῆς προσηγορίας ὁ νοῦς, ρυγὴ 


“ οἷς ἡμῶν καθ᾽ ἡμᾶς διὰ σαρχὸς νοερῶς ἐψυχωμένης 


χωρὶς; μόνης ἁμαρτίας γενόμενον Θεὸν προδιατυποῖ, 
2u4 τὸ τῆς οἰχονομίας, χαὶ τῶν χατ᾽ αὑτὴν παθημά- 
"C4 προδιαγράφει μυστήριον" τὴν μὲν ἀπ᾽ οὐρανῶν 
εἰς τὸν χόσμον τοῦτον σημαίνει χάθοδον, διὰ τῆς ἐξ 
Ἵνππης εἰς τὴν θάλασσαν μεταδάσεως (18)" τὸ δὲ 
τ οὐ θανάτου xal τῆς ταφῆς χαὶ τῆς ἀναστάσεως μυ- 
στίριον, ὑπὸ τοῦ χήτους δηλοῖ χαταπινόμενος, xal 
μετὰ τρεῖς ἡμέρας xal τρεῖς νύχτας ἀπαθὴς ἐχδιδό- 
Wt; Καὶ διὰ τοῦτο ποοσφόρω; xatà τὴν τῆς χλή- 
δίως δύναμιν ἀνάπαυσις καὶ ἴασις Θεοῦ xal θεοῦ 
χάρις αὐτοῖς * τυχὸν δὲ, xat πόνος Θεοῦ διὰ τὸ πά- 


" Ephes, vi, 12. ?* Job x, 231. 51 ibid. 


d?rumna, aqua exceptam (quippe tentamentis vitse 
circeumseptam) et sub extrema vallatam abvsso 
(mente scilicet ignoranti: laqueis penitus obstructa, 
ac ralione gravi nequitiz pondere obruta) inserto 
illatoque in montium scissuras capite; prima scilicet 
(qux unitatem spectat) fidei ratione, velut totius 
virtutum corporis capite, quasi in obscuris qui- 
busdam montium scissuris, nequissimarum potesta- 
tum rationibus occlusa, inque multas opiniones ac 
cogitationes dissecta. Montium enim scissuras, 
extrem: ignorantie abyssi aKo gurgite consisten- 
tium nequitiz spirituum, erroris cogitationes sen- 
saque Scriptura nuncupavit. Quz in terram descen- 
derit, cujus vectes ejus retinacula aterna ; hoc est, 
dejecta in habitum sic divino omni sensu destitu- 
tum, atque vitali virtutum motione privatum ; quz 
videlicet omni prorsus careat bonitatis sensu, nec 
ullum animo Dei desiderium habeat. In quam velut 
abyssus, ignorantix€ caligo, vitiisque ac nequitiz 
deplorata altitudo, ascenderit: in qua etiam erroris 
montes radices cgerint (spiritalia scilieet nequi- 
tia: 35) quorum prius seissuras cum subiisset, basis 
postmodum humana natura, pessimi habitus ra- 
tione, effecta est, ut qux illorum erroris ac nequi- 
tive velut vasculum atque 953 sedes exsistat. Quz, 
velut zternos vectes, terrenorum affectus animo 
hzerentes habeat, per quos nimirum, ignorantize 
tenebris liberate, vere lumen agnitionis videre 
non liceat. Hunc forte habitum, uti paulo ante di- 
cebam, magnus ille Job obscure signiflcons, terram 
tenebrosam appellavit ac caliginosam '*, sternarum 
scilicet tenebrarum terram. Tenebrosam quidem, 
quod vera omni scientia re contemplatione careat! ; 
caliginosam vero, quod eam virtus omnis actioque 
deficiat. In qua, inquit, non est jubar (scientice 
scilicet ac veritatis), nec mortalium vitam, videre*'; 
eam scilicet vite institutionem ac disciplinam, quae 
utentes rationes addeceat. 

In hzc forsitan venit propheta, cum ín se ipse 
humanz affectus nature figurat, in quos miserabili 
se habitu gestuque composuit, sibi ea, que ad 
commune: spectant naturam, ipse tribuens. Apte 

ue illi, qui Adamum typo reprzsentet, appella- 


3wdlovc ἑρμηνευόμενος. Ἡνίχα δὲ τὸν δι᾽ ἡμᾶς ἐν D tionis vis sensusque quadrat; quem nimirum pul- 


chritudinis fugam  vocitatum exponas. Cum autem 
Deum, qui nostri causa inter nos nobis similis per. 
carnem intelligentium more animatam, uno duntaxat 
excepto peccato, versatus est, praeeunte typo flgu- 
rat, atque incarnaüonis ejusque perpessionum 
prasignat eruditque mysterium ; ejus quidem e coelis 
in hunc mundum significat descensum, ea scilicet 
ratione, qua a Joppe ad more transivit. Mortis 
autem ac sepulture resurrectionisque mysterium, 
dum absorbetur a ceto, tribusque exactis diebus 
atque noctibus incolumis evomitur. Idcirco etiam 
commodum, juxta vim nominis, requies, Deique 
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santtas uc Dei gratia iis ; quin forte ctiam Dei labor, A θος τὸ ἐχούσιον, χαλῶς ὀνομαζόμενος. Τὴν γὰρ ἀλη“ 


eb sponte assumptam mortem ac cruciatus, pulchre 
nominatur. Veram enim eorum requiem, qui in 
doloribus laborant, eorumque sanitatem, qui con- 
triti sunt, atque remissionis peccatorum gratiam, 
Christum Jesum verum Dcum, praeeunte typo, pro- 
pheta mystice designavit, per ea qua in illo gesta 
conscripta sunt. Ipse enim Dominus noster ac Deus 
factus homo, utque in vitze nostre pelagus, velut 
e Joppe, e ccelo veniens, quam ex nominis ratione 
gaudii speculam interpreleris, in hujus scilicet 
mundi mari versans, pro eo ac scriptum est, Qui 
proposito sibi gaudio sustinuit. crucem, con[usione 
contempta ** ; atque in cor terre, 95/4 ubi nos 
mortis interitu absorptos nequissimus carcere de- 


θινὴν τῶν ἐν ὀδύναις χεχοπωμένων ἀνάπαυσιν (15), 
καὶ τὴν ἴασιν τῶν συντετριμμένων, xaX τὴν χάριν 
τῆς τῶν ἁμαρτημάτων ἀφέσεως, Χριστὸν Ἰησοῦν τὸν 
ἀληθινὸν Θεὸν ὁ προφήτης διὰ τῶν οἰχείων δραμάτων 
μυστικῶς προδιέγραψεν. Αὐτὸς γὰρ ὁ Κύριος ἡμῶν 
χαὶ Θεὸς γενόμενος ἄνθρωπος, χαὶ τῷ πελάγει τοῦ 
βίου τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς ἐνδημήσας, ὡς ἀπ᾽ οὐρανοῦ τῆς 
Ἰόππης ἑρμηνενομένης χατασχοπὴ χαρᾶς, εἰς τὴν 
θάλασσαν τοῦδε τοῦ χόσμον, χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
"Oc ἀντὶ τῆς προχειμένης αὐτῷ χαρᾶς ὑπέμεινε 
σταυρὸν, αἰσχύνης καταφρονήσας" xai εἰς τὴν 
χαρδίαν τῆς γῆς, ἔνθα διὰ τοῦ θανάτον χαταπιὼν 
ἡμᾶς εἶχεν ὁ πονηρὸς χαθειργμένους, χαταδὰς ἔχου- 
σίως, καὶ διὰ τῆς ἀναστάσεως ἀνασπάσας, πρὸς οὐ- 


tinebat, sponte descendens, ac per resurrectionem B ρανὸν ὅλην τὴν χεχρατημένην φύσιν ἀναγαγὼν, ἀνά- 


abstrahens, totamque quie tenebatur naturam in 
celum tollens atque reducens, nostra vere requies, 
sanitasque et gratia est. Requies quidem, ut ne- 
cessgrie in carne servitutis legem temporanez 
vitz ratione solvens : sanitas vero ac medela, tan- 
quam mortis interitionisque contritionem resur- 
reotionis munere sanans : gratia denique, velut 
adoptionem in Spiritu per fidem, gratiamque deifica- 
tionis, pro cujusque merito prestans. Decebat 
enim, plane decebat, qui lux esset Deique ac Patris 
virtus **, in eam venire terram, in qua tenebre 
vectesque aterni exsistebant; ut nempe, solutis 
ignorantiz tenebris, pro lucis spiritalis munere, 
confraetisque nequitix* vectibus, pro virtutis Dei, 
qua ipsa vere exsistat, ratione; quam his potenter 
addictam nequissimus naturam tenebat, in liberta- 
tem assereret, vere ei scientiz inexstinguibile lue 
men inviolabilemque virtutum vim largiens. 

Cum autem propheticam gratiam, velut ex qua- 
dam Joppe, nempe ex legis cultu, glorioso hacte- 
nus habito atque inclyto, pro Evangelii partibus in 
gentes commigrantem, plebemque Judaicam, qua 
laborabat perfidia ac incredulitate, illius degtitu- 
tam gaudio, relinquentem, perque multas zrum- 
nas et pericula ac casus adversos laboresque et 
persecutiones et mortes, instar Ninives, gentium 
Ecclesiam ad Deum convertentem, in se ipse pro- 
pheta mystice figurat, Joppen relinquit; nempe a 
legali cultu abscedens, propheticam gratiam signi- 
ficans, quz in ipsum quoque violentorum casuum 
pelagus, inque illis certaminum, laborum, pericu- 
Jorum aleam venerit; atque a ceto (morte scilicet) 
absorpta, nequaquam tamen omnino corrupta sit. 
Nihil enim in rebus, evangelice gratis gentibus 
annuntiat cursui inhibendo fuit; non tribulatio, 
non angustia, non persecutio, non fames, non pe- 
riculum, non gladius **; secus vero, per hzc ipsa, 
adversantium omnium cuneo superato, gratia vim 
roburque accepit: magisque ferendo ac malis ob- 
noxia, injuriarum viclrix, errantem ipsam naturam 
ad Deum vivum verumque, haud secus ac Jonas 


88 Hebr. xi, 2. 39 Joan. 1, 9; 1 Cor. 1, 18. 


παυσις ἡμῶν xav! ἀλήθειαν ὑπάρχει, xai ἴασις καὶ 
χάρις (14)" ἀνάπαυσις μὲν, ὡς τὸν νόμον τῆς ἐν 
σαρχὶ διὰ τὴν πρόσχαιρον ζωὴν περιστατιχῆς λύων 
δουλείας * ἴασις δὲ, ὡς τὸ σύντριμμα τοῦ θανάτου 
xa τῆς φθορᾶς διὰ τῆς ἀναστάσεως ἐξιασάμενος " 
χάρις δὲ, ὡς τῆς ἐν πνεύματι διὰ πίστεως υἱοθεσίας, 
xai τῆς ἐπαξίως ἑχάστου κατὰ τὴν θέωσιν χάριτος 
διανομεύς. Ἔδει γὰρ, ἔδει χατὰ ἀλήθειαν εἰς ἐκχεί- 
νὴν γενέσθαι τὴν γῆν τὸ φῶς, xai τὴν δύναμιν τοῦ 
Θεοῦ καὶ Πατρὸς, ἐν ἧ τὸ σχότος ὑπῆρχε, καὶ οἱ 
μοχλοὶ αἰώνιοι * ἵνα τὸ σχότος λύσας τῆς ἀγνοίας, 
οἷα δὴ πνευματικὸν φῶς ὑπάρχων, xai τοὺς μοχλοὺς 
«ἧς χαχίας συντρίψας, ὡς ἐνυπόστατος Θεοῦ δύναμις, 
τὴν τούτοις δεινῶς ὑπὸ τοῦ πονηροῦ κατησφαλισμέ- 
νὴν ἐλευθερώσῃ φύσιν, δωρούμενος αὐτῇ φῶς ἀλη- 
θοῦς γνώσεως ἄσδεστον, xal δύναμιν ἀρετῶν ἀν- 
αφαίρετον L Fr. ἀχαθαίρετον]. 


Ὁπηνίχα δὲ τὴν προφητιχὴν χάριν ὡς ἔχ τινος 
Ἰόππης (15), τῆς τέως ἐνδόξου νομιζομένης τῆς 
τοῦ νόμον λατρείας, εὐαγγελιχῶς εἰς τὰ ἔθνη μετα- 
6alvoucav, xai τὸν Ἰουδαϊχὸν λαὸν διὰ τὴν αὐτῶν 
ἀπισνίαν, τῆς xaz' αὐτὴν χαρᾶς ἔρημον χαταλιμ- 
πάνουσαν᾽ χαὶ διὰ πολλῶν θλίψεων, χινδύνων τε xal 
περιστάσεων, γαὶ πόνων xal διωγμῶν xal θανάτων, 
τὴν τῶν ἐθνῶν χαθάπερ Νινευὴ πρὸς τὸν Θεὸν ἐπι- 
στρέφουσαν Ἐχχλησίαν ἑαυτῷ τυποῖ, μυστιχῶς ὃ 
προφήτης τὴν Ἰόππην ἀφίησι" τῆς χατὰ νόμον δη- 


D λαδὴ λατρείας ἀφιστάμενος, τὴν χάριν σημαίνων τῆς 


προφητείας xal ἐν τῇ θαλάσσῃ γινομένην τῶν &xou- 
σίων περιστάσεων, καὶ τῶν ἐπ᾽ αὐταῖς ἀγώνων καὶ 
πόνων, χαὶ χινδύνων " xat ὑπὸ τοῦ κήτους τοῦ θα- 
νάτου χαταπινομένην μὲν, οὐδαμῶς δὲ παντελῶς 
διαφθειρομένην. Οὐ γὰρ ἴσχυσεν τὸν δρόμον τῆς εὑ- 
αγγελιχῶς τοῖς ἔθνεσι χαταγγελθείσης κωλῦσαι χάρι- 
τὸς τῶν ὄντων οὐδέν" οὐ θλίψις, οὐ στενοχωρία, οὗ 
διωγμὸς, οὐ λιμὸς, οὐ χίνδυνος, οὗ μάχαιρα " «οὖναν- 
εἰον μὲν οὖν, διὰ τούτων ἡ χάρις ἐδεδαιώθη, πάν- 
των τῶν ἐπαναστάντων χρατήσασα * xal ἐν τῷ πά- 
σχειν, πλέον τοὺς δρῶντας νιχήσασα, xai τὴν φύσιν 
πλανωμένην ἐπέστρεψεν ἐπὶ Θεὸν ζῶντα χαὶ ἀληθι- 


*9 Horn. vi, υνὦ. 
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ἑκηρείας τῶν διωγμῶν καλύπτειν τὴν χάριν ὁ mo- 


vnps, ὡς τὸν προφήτην τὸ χῆτος " ἀλλ᾽ εἰς τέλος 


χατέχειν οὐχ ἠδυνήθη, τῆς ἐνεργούσης τὴν χάριν 
δυνάμεως ἀλλοιῷσαι τὴν ἰσχὺν οὐ δυνάμενος" ὅθεν 
καὶ λαμπροτέραν μᾶλλον ἐποίει μετὰ τὴν πεῖραν 
«ὧν ἐναντίων τὴν χάριν, ἐν τοῖς αὑτῆς φοιτηταῖς δια- 
φαίνεσθαι * τοσοῦτον, ὅσον αὐτὸς ταῖς προδολαῖς τὴν 
οἰχείαν ἐπεφθείρετο δύναμιν (16) * ὁρῶν ἑαυτῷ παν- 
τάτασιν τὴν χάριν οὐ μόνον ἀνάλωτον, ἀλλὰ καὶ τὴν 
φυσιχὴν τῶν χαταγγελλόντων αὐτὴν τοῖς ἔθνεσι ἀγίων 
ἀσθένειαν, ἰσχὺν τῆς αὐτοῦ χαθαιρετιχὴν δυνάμεως 
γινομένην, χαὶ παντὸς ὕψους ἑπαιρομένου χατὰ 
«ἧς γνώσεως τοῦ Θεοῦ παντελῶς ἀφανιστιχήν’ xol 
τῷ δοχεῖν σωυματιχῶς ἁλῶναι ταῖς ἐπηρείαις μᾶλλον 


«πυματιχῶς δυναμουμένην * ὅπερ Ex τοῦ παθεῖν τῇ Β 


πείρᾳ μαθὼν ὁ ἐν χαινότητι τοῦ Πνεύματος, ἀλλ᾽ οὐ 
καλαιότητι γράμματος, τῆς ἐν Χριστῷ πρὸς τὰ ἔθνη 
διάχονος προφητιχΐῆς γενόμενος χάριτος, Παῦλος ἡ 
μεγάλη σάλπιγξ τῆς ἀληθείας, Ἔχομεν, φησὶ, τὸν' 
θησαυρὸν τοῦτον ἐν ὀστρακίνοις σκδύεσι" θη- 
exopy λέγων, τὸν λόγον τῆς χάριτος * ὀστράκινον δὲ 
σχεῦος, τὸ σῶμα τοῦτο τὸ παθητόν" ἣ τὴν ἐν τῷ 
Myo τῷ κατὰ προφορὰν νομιζομένην ἰδιωτείαν, τὴν 
«ἔσαν τοῦ χόσμου τὴν σοφίαν vuxfjsacav * ἣ χωρή- 
σαταν, χαθώς ἔστιν ἐφιχτὸν, τὴν ἀχώρητον τῷ xó- 
μι παντάπασιν τοῦ Θεοῦ σοφίαν, καὶ τοῦ χατ᾽ αὐ- 
τὴν [Fr. χαθ᾽ ὅσον] φωτὸς τῆς ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως 
τὴν οἰχουμέννην ὅλην πληρώσασαν. "Ira ἣ ὑπερθο.λὴ 
τῆς δυνάμεως ἦ τοῦ Θεοῦ, καὶ μὴ ἐξ ἡμῶν" ἐν 
παγεὶ, θ.1λιδόμενοι, ἀ.1.}.: οὐ στεγοχωρούμενγοι" 
ἀξκορούμονοι, ἀ.1..) οὐχ ἐξαπορούμξδνοι" διωχόμε- 
ro, d-11 οὐκ ἐγκατα,ϊειπόμεγοι" χαταδα.1.16με- 
ψοι, ἀ.1.1) οὐχ ἀπο.ιιλύμενοι. Πάγτοτε τὴν γέχρω- 
σιν» τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώμαξι περιφέροντες, ἵνα 
κοὶ ἡ ζυὴ τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι ἡμῶν gare- 
ρυϑῇ. "Asl γὰρ ἡμεῖς οἱ ζῶντες εἰς θάνατον xa- 
pstibóys0a διὰ Ἰησοῦν, Tra. ἡ ζωὴ τοῦ Ἰησοῦ 
φαγερωθῇ ἐν τῇ θνητῇ σαρκὶ ἡμῶν. “Ὥστε ὁ θά- 
raroc ἐν ἡμῖν ἐνεργεῖται" ἡ δὲ ζωὴ, ἐν ὑμῖν. 
Ὑπὲρ ἀληθείας γὰρ τὸν ἐν τοῖς παθήμασι χαθ᾽ 
ἐχούσιον γνώμην ἀνευθύνως ὑπομένοντες θάνα- 
τον (17), οἱ τοῦ λόγου τῆς χάριτος γενόμενοι xfjpo- 
χες, τὴν ἐν πνεύματι xav ἐπίγνωσιν ἀληθείας ζωὴν 
ἐγήργουν τοῖς ἔθνεσιν" ὥσπερ δὴ, xaX ὁ ταύτην τὴν 
χάριν προδιατυπώσας ἐν ἑαυτῷ μυστιχῶς πέπονθεν 
Ἰωνᾶς, τοὺς τοσούτους αὑτὸς ἀνατλὰς χινδύνους, ἵνα 
πρὸς τὸν Θεὸν x πλάνης ἐπιστρέψῃ τοὺς Νινευῖτας" 
χαὶ διὰ τοῦτο χατὰ τὴν ἐνοῦσαν τῷ ὀνόματι δύνα- 
piv, Θεοῦ δόμα καὶ Θεοῦ πόνος καλῶς ἑρμηνευό- 
μενος. Δόμα γὰρ Θεοῦ, xal δῶρον ὡς ἀληθῶς προσ- 
φιλὲς, xai φιλάνθρωπον χαὶ θεῖος πόνος, xai ἐπαυ- 
νούμενος, ἡ πρὸς τὰ ἔθνη χάρις τῆς προφητείας 
ἐστίν. Δόμα μὲν, ὡς φῶς δωρουμένη γνώσεως ἀλη- 
θοῦς, καὶ ζωῆς ἀφθαρσίαν παρεχομένη τοῖς ὑποδεχο- 
μένοις αὐτήν Θεοῦ δὲ πόνος, ὡς πείθουσα τοῖς ὑπὲρ 
ἀληθείας ἐγχαλλωπίζεσθαι πόνοις, τοὺς αὐτῆς διαχό- 
9 014. 7-12. 


δι} Cor. x, 5. *! II Cor. iv, 7. 


QUJESTIONES AD THALASSIUM. 
yov, ὥσπερ Ἰωνᾶς τὴν Νινευή. Kv ἐδόχει διὰ τῆς A Ninivem, convertit. Ac quamvis nequissimus ille 
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forte existimabat, 955 ut perseculionum vi ac 
injuria gratiam operiret, velut cetus prophetam ; 
haud tamen usquequaque retinere potuit, qui gra- 
tie vis effectricis potentiam labefactare non posset; 
unde etiam majus aliquid ad splendoris cumulum 
ei conferebat, praestans scilicet, ut. contrariorum 
ipso periculo, tantum gratia in discipulis suis elu- 
ceret, quantum aggressor potentiam ipse suam co- 
natu elidebat : qui nimirum nedum abs se omnino 
inexpugnabilem gratiam cerneret, sed et natura 
inolitam sanctorum, eam gentibus przdicantium, 
infirmitatem, in robur provehentem; ejusmodi 
Scilicet, ut ejus destruendo potentiam esset, om- 
nemque abolendo sublimitatem, se extollentem 
adversus scientiam Dei "5: qux denique, ea ratione 
qua corporaliter injuriis videtur fatiscere, majori 
spiritaliter robore confirmetur. ld vero rei ipso 
periculo, propheticz ad gentes grati» in Christo 
minister in novitatem spiritus, non in vetustate - 
litterze effectus, magna illa veritatis tuba, Paulus 
cum didicisset : Habemus, inquit, thesaurum istum 
in vasis testeis * ; nempe thesaurum vocans gratiz 
sermonem atque doctrinam; vas autem testeum, 
corpus hoc mortale malisque obnoxium ; vel exisü- 
matam in prolatitio sermone. imperitiam et rudita- 
tem, qu» omnem mundi vicerit sapientiam; sive 
qua mundo prorsus incomprehensam, quoad con- 
cessum est, Dei sapientiam comprehenderit, ejusque 
lucis vera agnitione universum terrarum orbem 
repleverit : Ut praestantia sit virtutis Dei, et non ex 
nobis. [n omnibus tribulationem patimur, sed non 
angustiamur ; indigemus, sed non destituimur; per- 
secutionem patimur, sed non deserimur ; dejicimur, 
sed non perimus. Semper mortificationem Jesu in cor- 
pore circumferentes, ut et vita Jesu in corpore nostro 
manifestetur. Semper enim nos, qui vivimus, in mor- 
tem tradimur propter Jesum, ut et vita Jesu. mani- 
festetur in. carne nostra. moríali. Itaque mors in 
nobis operatur ; vita autem, in. vobis "". Dum enim 
sponte exque animi sententia, mortem in crucia- 
tibus ac laboribus positam labis puri ferebant, qui 
germonis gratie prx:econes exstitere, vitam in spiritu 
veritatis agnitione gentibus inferebant : quod etiam, 
qui gratie hujus previe typum gessit, Jonas, in se 
ipse mystice expertus est, tantis scilicet defunctus 
laboribus, ut. Ninivitas ab errore 956 ad Deum 
convertere; quemque adeo, pro ejus vis ratione 
quz inest nomini, Dei donum, Deique laborem pul- 
chre interpreteris. Dei enim munus, ac vere ami- 
cum donum, impensiorisque clementi: ac buma- 
nitatis; divinusque ac laude prosequendus labor, 
gentibus destinata prophetiz gratia exsistit. Munus 
quidem ac donum, qus scilicet eam suscipien- 
tibus vere lucem scientis donet, ac vite incor- 
ruptionem prestel; Dei autem labor, que ni- 
mirum ipsius ministris, ut laboribus virtutis 
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causa glorientur, ipsa auctor sit; doceatque xrumnis A νους, xal πλέον ἐμπλατύνεσθαι διδάσχουσα τοῖς πα- 


ac eruciamentis magis gleriari, quam vitz? carnalis 
longe curis anxios, voluptatibus ac deliciis: excel- 
lentis eis spiritalis virtutis argumentum, quz ex 
natura est, perpetiendis malis, carnis imbecillitatem 
efficiens. 

Gratize namque sermo, per multas tentationes, ad 
humanum genus, sive Ecclesiam gentium, haud se- 
cus ac Jonas per multas aerumnas ad Ninivem civi- 
tatem grandem commeans, nature dominantem 
legem solio excussit; priore scilicet mala conse- 
ctante, ex sensus ratione habitu ; stolamque detra- 
here induxit (mundanz scilicet glorie ex morum 
ornatu quzsitum fastum abjicere) saecumque in- 
duere ; luctum nimirum, molestamque ac laboribus 
asperam , viteque cx pietatis rationibus institutze 
congruam, disciplinam assumere, atque in cinere 
sedere. Cinis, paupertas spiritus est, in quo sedet 
quisquis vitam pie instituere eruditur; ac pro iis 
qus deliquit, conscientiz flagellum cxdens habet. 
Neque regem duntaxat eo impulit pra:dicatus sermo 
gratie , ut Deo (idem accommodaret , verum ctiam 
viros (homines scilicet genus complentes) unum 
universorum conditorem Deum atque judicem, 
certo confiteri docens, fideque przedicare instituens, 
perfectam scilicet prioftum malorum studiorum ab- 
dieationem ; saccosque induere a minore nsque ad 
majorem ipsorum; nempe duriorem disciplinam 
vitia atque affectus necantem, alacriter strenueque 
Obire. Porro minores atque majores istic loci, re- 
conditiore sensu ae altiore, appellatos existimo, 
quos minori atque majori pravitati obnoxios, sermo 
deprehendit. 


Et crediderunt, inquit, viri Ninives Deo : et pre- 
dicaverunt jejunium, et. vestiti sunt saccis a. minore 
usque ad majorem ΔΒ ipsorum. Et pervenit sermo 
ad regem Ninives; et surrexit de solio suo, et abstu- 
[it stolam suam a se, et coopertus est sacco, et sedit 
in cinere. Et predicatum est, et dictum. est in Ninive 
a rege et a proceribus ejus , dicendo : Homines et 
jumenta εἰ boves et oves non. gustent quidquam, et 
non pascantur, et aquam non bibant**. Rex (naturze, 
inquam), lex naturz est. Hujus autem proceres, fa- 


cultates sunt, rationis, ir et cupiditatis. Hujus p 


viri civitatis ( nempe natur:e) uno quidem sensu 
sunt ac intellectu, qui erga sermonem offendunt et 
rationem, falsaque de Deo ac divinis cognitione la- 
borant : jumenta autem, qui peccant cupidine, 
onusque libidinis per corporeos affectus atque vitia 
portant. Boves item, qui irte motum omnem impen- 
dunt, ut terrena bona obtineant. Aiunt enim, epo- 
ium bovis cruorum, ei qui hauserit, presentaneam 
mox necem consciscere : cruor autem et sanguis , 
ire palam signum est. Oves denique esse aiunt ac 
pecudes (ejusmodi scilicet quze noxa non careant) 
eos, qui dementi animo, explende libidinis causa, 


** Jon. iij, 5 7. 


θήματιν, fj ταῖς ἀνέσεσιν, τοὺς τῆς ἐν capxi ζωῆς 
ἄγαν φροντίζοντας ὑπόστασιν αὐτοῖς ὑπερδαλλούσης 
χατὰ πνεῦμα δυνάμεως (18), ποιουμένη τὴν κατὰ 
φύσιν τῆς σαρχὸς περὶ τὸ πάσχειν ἀσθένειαν. 


'O γὰρ λόγος τῆς χάριτος, διὰ πολλῶν πειρασμῶν ᾿ 
πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν, ἤγουν τὴν τῶν ἐθνῶν 
Ἐχχλησίαν, ὥσπερ Ἰωνὰς διὰ πολλῶν θλίψεων πρὸς 
Νινενὴ διαδὰς τὴν πόλιν τὴν μεγάλην, ἔπεισε τὸν 
βασιλεύοντα νόμον τῆς φύσεως ἐξαναστῆναι τοῦ θρό- 
νου (19): τῆς προτέρας περὶ τὸ χαχὸν δηλαδὴ χατὰ 
τὴν αἴσθησιν ἕξεως, καὶ περιελέσθαι τὴν στολὴν αὖ- 
τοῦ " τὸν ἐπὶ τοῖς ἤθεσιν λέγω τῆς χοσμιχῆῇς δόξης 
ἀποθέσθαι τύφο" " xaY περιδαλέσθαι σάχχον, τὸ πέν- 


B θος δηλαδὴ xa τὴν δυσχερῆ xal τραχεῖαν τῆς xaxo- 


παθείας, xal βίῳ τῷ κατὰ Θεὸν πρέπουσαν ἀναγω- 
γήν" χαὶ χαθῆσαι ἐπὶ σποδοῦ. Σποδός ἐστιν, ἡ πτω- 
χεία τοῦ πνεύματος, ἐφ᾽ ἧς χαθέζεται πᾶς εὐσεδῶς 
ζῇν διδασχόμενος, χαὶ τὴν μάστιγα τῆς συνειδήσεως 
ἔχων ἐπὶ τοῖς πλημμεληθεῖσιν αὐτὸν χαταιχίζουδαν. 
Καὶ οὐ μόνον τὸν βασιλέα πείθει πιστεῦσαι τῷ Θεῷ 
χηρυττόμενος ὃ λόγος τῆς χάριτος, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
ἄνδρας, τοὺς συμπληροῦντας δηλαδὴ τὴν φύσιν ἀν- 
θρώπους, ἕνα πληροφηρῶν ὁμολογεῖν εἶναι Θεὸν τῶν 
πάντων ποιητὴν xal χριτὴν, καὶ χηρύξαι πιστῶς 
παρασχευάζων, τὴν τελείαν δηλαδὴ τῶν προτέρων 
ἀποχὴν πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων " καὶ ἐνδύσασθαι 
σάχχου:, ἀπὸ μιχροῦ ἕως μεγάλου αὐτῶν᾽ τὴν νε- 
χρωτικὴν δηλαδὴ τῶν παθῶν παχοπάθειαν προθύμως 
μετελθεῖν ^ μιχροὺς δὲ xal μεγάλους ἐνταῦθα χατὰ 
τὸν τῆς ἀναγωγῆς λόγον ὑπονοῶ χεχλῇαθαι, τοὺς ἐν 
ἥττονι χαχίᾳ, καὶ μείζονι φωραθέντας ὑπὸ τοῦ 
λόγον. : 

Καὶ ἐπίστευσαν οἱ ἄνδρες Νινευὴ, φησὶ, τῷ 
Θεῷ, καὶ ἐκήρυξαν γηστείαν, καὶ ἐνεδύσαντο 
Cáxxovc ἀπὸ juxpov καὶ ἕως μεγάλου αὐτῶν. 
Καὶ ἤγγισεν ὁ Aóyoc πρὸς τὸν βασιλέα τῆς Νι- 
γευὴ, καὶ ἐξαγέστη ἀπὸ τοῦ θρόνου αὐτοῦ, xal 
περιδίἝετο τὴν στολὴν αὑτοῦ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, xai 
σεριδθάλετο σάκχον" καὶ ἐκάθησεν ἐπὶ σποδοῦ. 
Καὶ ἐκηρύχθη καὶ ἐῤῥέθη ἐν τῇ Νινευῇ παρὰ τοῦ 
βασιλέως καὶ παρὰ tov μεγιστάνων αὐτοῦ, As- 
γόντων᾽ Οἱ ἄγθρωποι καὶ τὰ κεήγη καὶ οἱ βόες, 
καὶ τὰ τρόθατα μὴ γευσάσθωσαν μηδὲν, Μηδὲ 
ψεμέσθωσαν" καὶ ὕδωρ μὴ πιέτωσαν. Βασιλεύς 
ἔστιν, τῆς φύσεως ἔφην, ὁ νόμος τῆς φύσεως " ἄρ- 
χοντες δὲ τούτου τυγχάνουσι, τό τε λογιχὸν χαὶ θυ- 
μικὸν xal ἐπιθυμητιχόν" οἱ ἄνδρες δὲ τυγχάνουσι 
ταύτης τῆς πόλεως (20), τουτέστι τῆς φύσεως, χατὰ 
μἱαν ἐπιδολὴῆν, ὁ περὶ τὸν λόγον πταίοντες, xal 
περὶ Θεοῦ xai τῶν θείων ἐσφαλμένην γνῶσιν χατ- 
ἐχοντες * χτήνη δὲ, οἱ χατὰ τὴν ἐπιθυμίαν διαμαρ- 
κάνοντες, xai διὰ τῶν σωματιχῶν παθη μάτων ἀχθο- 
φοροῦντες τὴν ἡδονὴν * βόες δὲ, οἱ πᾶσαν τοῦ θυμοῦ 
τὴν χίνησιν πρὸς τὴν τῶν γηΐνων χαταδαλόντες χτῇ- 
σιν φασὶν γὰρ τὸ αἷμα τοῦ βοὸς πινόμενον θάνατον 
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ἐπάγειν παραυτίχα τῷ πίνοντι " θυμοῦ δὲ προδήλως A uno duntaxat sensu, tanquam gramen, rerum in 


σύμδολον ὑπάρχει τὸ αἷμα. Πρόδατα δέ φασιν εἶναι, 
ψεχτὰ δηλαδῇ, τοὺς ἀνοήτω: κατὰ μόνην τὴν αἴσθη- 
σιν πρὸ; πάθος νεμομένους ὡς πόαν τὴν τῶν ὁρα- 
«ὧν θεωρίαν. Ῥεχτῶς γὰρ χεῖσθαι ταῦτα πάντα 
χατὰ τοῦτον τῆς Γραφῆς τὸν τόπον ὑπονοοῦμεν, ἕως 
ὁ λόγος λαδὼν, πρὸς τὸ χρεῖττον αὐτὰ μεταδάλοι. 
θεν τούτοις ἐπάγεε φάσχων ὁ Λόγος " Μὴ γευσά- 
σθωσαν, μηδὲ νεμέσθωσαν" καὶ ὕδωρ μὴ πιό- 
τωσαν * λύων δηλαδὴ τὰς προτέρας ἐφ᾽ ἐχάστῳ τῶν 
εἰρημένων συστατικὰς τῶν παθῶν αἰτίας, μεθ᾽ ἃς 
ἐναιρουμένα: τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον μεταδολὴν τῶν 
τοῖε τοῖς χαχοῖς ἐπιτηδεύμασιν ἐνεσχη μένων, ἐπι- 
δειχνύμενος, ἐπιφέρει " Καὶ περιεδάλοντο σάκκους 
οἱ ἄνθρωποι, καὶ τὰ χτήνη, καὶ ἀνεθόησαν πρὸς 


aspectum cadentium speculationem usurpant. Hsec 
enim omnia, hoc quem versamus Scripture loco, 
ita accipi arbitramur, ut vituperio labeque non ca- 
reant, donec ea assumens Sermo, meliori fruge 
commutarit. Quamobrem his subdit Seriptura : 
Non gustent, neque pascantur, et non bibant aquam ; 
nempe in singulis quz dicta sunt, priores causas, 
affectus scilicet vitiaque conflantes , solvens; qui- 
bus sublatis, ad eorum qui pravis aliquando studiis 
distinebantur, meliori fruge mutationem signifi- 
candam infert : Εἰ cooperti sunt. saccis homines et 
jumenta ; et clamaverunt ad Dominum Deum vehe- 
menter. Et aversi sunt unusquisque a via sua mala, 
et αὖ iniquitate que erat in manibus eorum. Homi- 


Κύριον τὸν Θεὸν ἐχτενῶς" καὶ ἀπέστρεψεν &xa- B nes, uti dicebam, appellatos eos intelligamus, qui, 


στος ἐκ τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ πονηρᾶς, xal ἀπὸ τῆς 
ἀδικίας τῆς ἐν χερσίν. ᾿Ανθρώπους, ὡς ἔφην, λέ- 
γέσθαι νοήσομεν, τοὺς ἐνεχομένους κατὰ ἐσφαλμένην 
τοῦ λόγου χρίσιν ὑπὸ τῶν ψυχικῶν παθημάτων" χτή- 
νὴ δὲ, τοὺς xa0' ἡδονὴν χατὰ τὴν τοῦ θυμοῦ καὶ τῆς 
ἐπιθυμίας παράχρησιν, τοῖς σωματικοῖς προσηλω- 
μένους παθήμασιν, πάντας χαθάπερ σάκκους περι- 
ῥαλλυμένους τὴν véxpostw τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν, 
ἤγουν παντὸς τοῦ χοϊχοῦ νόμου τε xa φρονήματος " 
Xd ἀναδοῶντας ἑχτενῶς * τουτέστιν, μεγάλῃ τῇ 
φω, ἤγουν τῇ χατὰ τῆς ἀνομίας παῤῥησίᾳ ἐξαγο- 
βεύοντας τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων τὴν ἄδειαν " 


errante rationis judicio, animalibus affectibus 
eegritudinibusque tenebantur. Jumenta autem eos, 
qui libidine per irt abusum ac cupiditatis, corpo- 
ralibus addicti vitiis erant ; qui omnes velut saccis 
membrorum, qus sunt super terram (terrena sci- 
licet omnis legis, sensusque) mortificatione, ope- . 
riantur "Ὁ; clamentque vehementer, magna utique . 
contentaque voce ; clamoris nimirum fiducia 958 
adversus improbitatem priorum scelerum licentiam 
confiteantur; ac quasi a via quadam, a cursu con- 
sueto, eaque, quam veluti manibus, actionibus 
exsequebantur, iniquitate abscedant. 


καὶ ἀφισταμένους ὡς ὁδοῦ τινος toU χατὰ συνήθειαν δρόμου" xal τῆς ὡς ἐν χερσὶν ταῖς πράξεσιν ἕνερ- 


Ἰουλένης ἀδιχίας. 


Οὕτω μὲν οὖν εἰς τὴν χοινὴν φύδιν, fizouv τὴν Σ Sic igitur, natur: communis typo, sive Ecclesiz» 


τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησίαν ἡ Νινευὴ νοουμένη, διὰ παντὸς 
ἀίχνυσιν ἐν αὐτῇ χηρύττοντα τὸν Ἰωνάν * τουτέστι 
ὧν λόγον τῆς προφητιχῆς χάριτος ^ xol xa0' ἐχά- 
€ ἡμέραν πρὸς τὸν Θεὸν ἐπιστρέφοντα τοὺς 


πξλαγημένους. ΕἸ ὃὲ πρὸς τὴν τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον 


θεωρίαν τὴν Νινευὴ νοοῦμεν (21), τὴν ἑχάστου ψυ- 
χὴν εἶναι φαμεν τὴν πόλιν τὴν μεγάλην, πρὸ; ἣν 
ἀποστάλλεται παρανομοῦσαν ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, 


“κηρύττων μετάνοιαν πρὸς ζωήν. Ταύτης δὲ βασιλέα͵ 


Weouuty τὸν νοῦν * ἄρχοντας δὲ, τὰς ἐμφυτους δυ- 
W ὑμεῖς : ἀνθρώπους δὲ, τοὺς ἐμπαθεῖς λογισμούς " 
δετῆνη δὲ, τὰ περὶ τὸ σῶμα xav ἐπιθυμίαν χινή- 


ἄμλατα᾽ βόας δὲ, τὰς χατὰ τὸν θυμὸν περὶ τὰ ὑλιχὰ 


-Ξελεογεχτιχὰς χινήσεις * πρόδατα δὲ, τὰ χατὰ τὴν 


gentium, intellecta Ninive, in se Jonam semper 
pr:edicantem ostendit (nempe sermonem propheticze 
gratie), eosque, qui errore lapsi sint, quotidie ad 
Deum convertentem. Sin autem ad singulos spirita- 
lem Ninives intelligent'am referamus , uniuscujus- 
que nostrum animam, civitatem illam grandem e.se 
dicemus; ad quam improbitate sordentem Dei Ser- 
mo mittitur, przedicans poenitentiam ad vitam. Hu- 
jus regem, mentem intelligimus : proceres, ingeni- 
tas vires : homines, libidine concretas cogitationes : 
jumenta, qui circa corpus motus cupiditatis versan- 
tur : boves, irz: motus avaros erga terrena : oves, 
sensus motiones sine intellectu, quibus ea, quae 
sensum movent, percipiamus. ÀÁc quidem regem 


Ce ἔσθησιν χωρὶς διανοίας ἀντιληπτιχὰ τῶν αἰσθητῶν D (id est, animum) velut e solio, e prioris ignorantize 


V εγήματα. Καὶ τὸν piv βασιλέα νοῦν ὡς ἀπὸ θρόνου 
"E £v τῆς χατὰ τὴν προτέραν ἄγνοιαν ἐξανιστάμενον 
E Ew, καὶ ὥσπερ στολὴν τὴν ψευδῆ περὶ τῶν ὄντων 
δόξαν ἀποτιθέμενον * καὶ ὡς σάχχον περιδαλλόμενον, 
τὸν ἐπὶ τοῖς χαχῶς φρονηθεῖσι μετάμελον * xal ἐπὶ 
Ὁχυδοῦ χαθήμενον, τῆς χατὰ τὴν πτωχείαν τοῦ 
*wüuaro, ἔξεως * xai προστάσσοντα τοῖς ἀνθρώ- 
τα; xai τοῖς χτήνεσι χαὶ τοῖς βουσὶ xol τοῖς προδά- 
9X6 νηστεύειν τῆς τε χατὰ χαχίαν βρώσεως, xal τῆς 
335:k τὴν ἄγνοιαν πόσεως " τουτέστι πράξεως xa- 
χῶν ἀποσχέσθαι, καὶ τῆς xaz' αἴσθησιν πεπλανη- 


*5 Coloss. m, 5. 


habitu surgere, ac quasi stolam, falsam de rebus 
zstimationem ponere; velutque sacco , poenitentia 
cooperiri, eorum nomine quiz male sensit : atque 
in cinere sedere, habitu scilicet paupertatis spiri- 
tus : bominibus item, jumentis, bobus, ovibus, ut 
a uequiliz cibo jcjunent ac. ignoranti potu, pre- 
cipere , ut nempe a malis se actibus falsaque sensus 
speculatione abstineant ; saccisque operiantur (ha- 
bitu scilicet hujusmodi, quo innaturales affectus 
exstinguantur, ac quie ex natura rationibus sunt, 
virtutes ac notiliz acquirantur) : clamentque ad 
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Deum vehementer, prioris scilicet vitze delicta ac A μένης θεωρίας " xal περιδάλλεσθαι [Fr. mepi6o3£- 


facinora contente cuuntient , sensusque modestia 
eum placare studeant, qui hxc eadem potest con- 
donare ; atque, ad virtutem przstandam ac volun- 
tatem servandam , vim immutabilem ex eo petant, 
qui hanc propense rogantibus donat ; velut denique 
a via mala, a priore mentem errore cohibeant ; vi- 
tiique inventorem habitum ab animi facultatibus 
actioni addictis, abjiciant. 
quoe ταύτην τοῖς αἰτοῦσι δωρούμενον * xai ὥσπερ 
διάνοιαν * xa τὴν ἐπινοητιχὴν τῆς χαχίας ἕξιν, τῶν 
]n hac porro magna civitate, communi scilicet 
hominum natura, ac que ex gentibus est, Ecclesia; 
sive etiam singulorum quorumque anima, quz vi- 
delicet 9559 virtutis ac scientie (fidei scilicet 
bonzque conscientixz) sermone ac ratione, salutem 
paret, supra duodecim myriades hominum sunt 
(centum viginti millia) qui nesciant dextram suam 
aut sinistram suam. Duodecim myriades (centum 
viginti millia) altiori ac reconditiori sensu, hoc 
loco Scripturam dicere arbitror, temporis ac natu- 
ΤΩ rationes; scientiam nimirum, quai naturam ocu- 
lis aspectabilem, cum iis sine quibus non, facile 
complectatur. Duodenarius enim numerus cum ex 
quinque el septem componatur ac absolvatur; na- 
turaque quina sensibus sit, ac tempus septenario 
decurrat; duodenarium numerum naturam ac 
tempus significare, liquido fit. Signanter autem, 
snpra duodecim myriadas: hominum dixit, ut et cir- 


σθαι] σάχχους, τουτέστι, τὴν νεχρωτιχὴν piv τῶν 
παρὰ φύσιν παθῶν, περιποιητιχὴν δὲ τῶν xati 
φύσιν ἀρετῶν τε xal γνώσεων ἕξιν ^ καὶ ἀναδοῆσαι 
πρὸς τὸν Θεὸν ἐχτενῶς * ἐξαγορεῦσαι δῆλον ὅτι συν. 
τόνως τὰ πρότερα, xaY ἱλεώσασθαι τῇ ταπεινώσει 
τὸν συγχώρησιν δοῦναι τῶν προλαδόντων δυνάμενον" 
xai αἰτῆσαι πρὸς τὴν τῶν χρειττόνων ἐνέργειαν, xat 
φυλαχὴν προαιρέσεως δύναμιν ἄτρεπτον, τὸν ἑτοί- 
ὁδοῦ πονηρᾶς, τῆς προτέρας πλάνης χωλῦσαι τὴν 


κατὰ ψυχὴν πραχτιχῶν ἀποθέσθαι δυνάμεων. 


Εἰς ταύτην 0b τὴν πόλιν τὴν μεγάλην, τουτέστι, 
τὴν χοινὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τὴν ἐξ ἐθνῶν 
Ἐχχλησίαν * ἣ τὴν τοῦ xa8' ἔχαστον ψυχὴν, διὰ 


p τοῦ λόγον τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως, ἤγουν πέ- 


στεως χαὶ ἀγαθῆς συνειδήσεως σωζομένην, ὑπάρ- 
χουσιν πλείους f| δώδεχα μυριάδες ἀνθρώπων, ot- 
τινες οὐχ ἔγνωσαν δεξιὰν αὐτῶν, ἣ ἀριστερὰν ab- 
τῶν. Δώδεχα μυριάδας ἐνταῦθα λέγειν ὑπονοῶ τὴν 
Γραφὴν χατὰ τοὺς τῆς ἀναγωγῆς λόγους, τοὺς περὶ 
χρόνου καὶ φύσεως λόγους * ἤγουν τὴν μετὰ τῶν 
οὐχ ἄνευ εὐπεριληπτιχὴν τῆς ὁρωμένης φύσεως 
γνῶσιν (22). Εἰ γὰρ ὁ δώδεχα ἀριθμὸς, ἐκ πέντε 
xai ἑπτὰ συντιθέμενος ἀποτελεῖται " ἡ δὲ φύσις 
ὑπάρχει πενταδιχὴ διὰ τὴν αἴσθησιν " ὁ δὲ χρόνος 
ἐστὶν ἑδδοματιχός " ἄρα φύσιν xal χρόνον ὁ δώδεχα 
δηλοῖ σαφῶς ἀριθμός. Σεσημειωμένως δὲ, πλείους 
f| δώδεχα μυριάδας εἶπεν ἀνθρώπων, ἵνα γνῶμεν 
περιγραφέντα τοῦτον τὸν ἀριθμὸν, xat ὑπερδαθέντα 


cumscriptum hunc numerum, pluribusque indefi- (Σ τοῖς πλείοσιν ἀορίστως, τὸ ὑπὲρ δώδεχα ἀριθμὸν δι' 


nile excedentem noverimus; iis scilicet , qui sui 
adjectione, majorem supra duodenarium numerum 
summam efficiunt. 

Dei igitur splendidissima summaque laude conspi- 
cua Ecclesia (qux nimirum virtutis ac scientia ra- 
- tiones, temporis scilicet atque nature rationibus 
superiores, et ad aeternorum ac spiritalium magni- 
ficentiam commeantes) habeat; supra duodecim 
myriadas hominum (id'est, centum viginti millia) 
babet, qui non cognoscant dexteram suam et sini- 
stram suam. Qui enini, qua fretus est, legitima vir- 
tute, carnales affectus vitiaque, velut sinistras, 
oblivioni dedit; quaque pollet inoffensa scientia, 
quibus egregia laude perfunctus meritis est, inanis 


ἑαυτῶν ποιουμένοις ποσόν. 


Οὐχοῦν ἡ τοῦ Θεοῦ πανεύφημος Ἐχχλησία (23), 
τοὺς xatà τὴν ἀρετὴν χαὶ τὴν γνῶσιν * παρελθόντας 
μὲν τοὺς χατὰ χρόνον χαὶ φύσιν λόγους, πρὸς δὲ τὴν 
τῶν αἰωνίων χαὶ νοητῶν διαδάντας μεγαλοπρέπειαν 
ἔχουσα, πλείους f) δώδεχα μυριάδας ἀνδρῶν ἔχει, 
ph γινώσχοντας δεξιὰν αὐτῶν, f] ἀριστερὰν αὑτῶν. 
Ὁ γὰρ διὰ τὴν ἔννομον ἀρετὴν τῶν ἐν σαρχὶ παθῶν 
ὡς ἀριστερῶν ποιούμενος λήθην, χαὶ διὰ τὴν ἄπται- 
στὸν γνῶσιν ἐπὶ τοῖς χατορθώμασι, τῇ vósup τῆς 
φυσιούσης οἱήσεως ὡς δεξιᾶς οὐχ ἁλισχόμενος, ἀνὴρ 
γέγονε μὴ γινώσχων δεξιὰν αὐτοῦ, ὡς δόξης οὐχ 


jactantiz morbo fastuque , velut dextera, non capi- D ἐρῶν λνομένης * οὐδὲ ἀριστερὰν, ὡς τῆς σαρχὸς οὐχ 


tur, vir exstitit, qui suam ipse dexteram non co- 


ἐρεθιξζόμενος πάθεσι. 


gnoscat (quem scilicet fluxe glorie ac caduce amor non incessat) neque "vero sinistram; quem 


carmales affectus ex libidine non illiciant. 
Dexteram igitur, ut videtur, vocavit Seriptura, 
qu: ex meritis ac virtutibus, inanis gloria ortum 
ducit : sinistram vero, qux ex turpibus affectibus 
luxuria ac profligata vita inolescit. Hos autem vi- 
ros, nescientes dexteram suam neque sinistram, 
nactus est omnis animus, qui rerum spiritalium 
contemplationibus inclarescit. Quisquis enim ejus- 
modi est, qui cogitandi vim a nature atque tem- 
poris consideratione retraxerit, quasi viros, nume- 
rum duodenarium supergressos, naturales cogitatus 
260 habet; velut scilicet rationes nihil amplius 


Δεξιὰν οὖν, ὡς Éotxev, εἶπεν ὁ Λόγος, τὴν ἐπὶ 
τοῖς δῆθεν χατορθώμασι χενοδοξίαν * ἀριστερὰν δὲ, 
τὴν ἐπὶ τοῖς αἰσχροῖς πάθεσιν ἀχολασίαν. Τούτους 
δὲ πᾶσα ψυχὴ ταῖς θεωρίαις τῶν νοητῶν λαμπρυνο- 
μένη χέχτηται τοὺς ἄνδρας, μὴ γινώσχοντας δεξιὰν 
αὐτῶν χαὶ ἀριστεράν. Πᾶσα γὰρ ψνχὴ, τῆς περὶ 
φύσιν χαὶ χρόνον θεωρίας, τὴν διανοητιχὴν συστεί- 
λασα δύναμιν, τὸν δώδεχα παρελθόντας ἀριθμὸν 
ἔχει χαθάπερ ἄνδρας τοὺς φυσιχοὺς λογισμοὺς, οἷα 
δὴ λοιπὸν μηχέτι τοῖς ὑπὸ φύσιν xal χρόνον πονου - 
μένους λόγους * πρὸς δὲ, τὴν τῶν θείων μνστηρίων 


709 
xavavóngtv xai ἐπιστήμην ἀσχολουμένους * 
τοῦτο μὴ γινώσχοντας δεξιὰν αὑτῶν, ἣ ἀριστερὰν 
αὐτῶν. Ἡ yàp χατὰ λόγον γνῶσις τῶν ἀρετῶν " 
ἤγουν ἡ xav' ἐνέργειαν ἀληθὴς τῆς τῶν ἀρετῶν αἱ- 
τείας ἐπίγνωσις (54), ἄγνοιαν παντελῇ πέφυχε ποιεῖν, 
«ἧς ὡς δεξιάς xai ἀριστερᾶς ἑχατέρωθεν παραχει- 
μένης τῇ μεσότητι τῶν ἀρετῶν ὑπερδολῆς χαὶ ἐλ- 
λίψεως. 

El γὰρ οὐδὲν ἐν τῷ λόγῳ παντελῶς πέφυχεν εἶναι 
«Δράλογον (25): σαφῶς ὁ πρὸς τὸν λόγον τῶν ἀρετῶν 
ἀναχθεὶς, τὴν τῶν παραλόγων οὐδαμῶς ἐπιγνώσεται 
ϑέσιν. Οὐ γὰρ δυνατὸν ἄμφω κατ᾽ αὐτὸν ἅμα xat- 
αὐρῆσαι τὰ ἀντιχείμενα " χαὶ θατέρῳ ἅμα τὸ ἕτερον 
Ἰνῶναι συνεμφαινόμενον. 


QU.ESTIONES AD THALASSIUM. 
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καὶ διὰ A in [18 laborantes, quz? nature subsunt atque teni- 


pori, sed quz divinis cogitandis mysteriis, iisque 
cognoscendis, vacent. Virtutum enim ex ratione 
scientia, id est, vera ac ipsa virtutum auctoris 
agnilio , hoc comparata est, ut ejus tanquam dex- 
tere atque sinistre qui utrinque virtutum medio- 
eritati adjacet, excessus atque defectus prorsus 
oblivisci przestet. 

Siquidem enim nihil omnino in ratione natum 
est esse, quod sit prater rationem ; plane qui ad 
virtutum rationem provectus est, qux sit preter 
rationem nequaquam affirmationem agnoscet. Ne- 
que enim contraria secundum idem ambo simul 
conspici queant, et ut intelligatur.alterum alteri, 
collucere. 


El γὰρ ἀπιστίας ἐν τῇ πίστει λόγος οὐδείς (26) B — Cum enim in fide, diffidentiz nulla ratio sit (sive 


οὐδὲ σχότους αἰτία χατὰ φύσιν ὑπάρχει τὸ φῶς, 
εὐδὲ Χριστῷ συνενδείχνυσθαι πέφυχεν ὁ διάδολος " 
ὅδλον ὡς οὐδὲ τῷ λόγῳ τὸ παράπαν συνυπάρχει τι 
φαράλογον. El δὲ τῷ λόγῳ συνεῖναι παντελῶς οὐ 
δύναται τὸ παράλογον * ὃ πρὺς τὸν λόγον τῶν ἀρετῶν 
ἀναχθεὶς, τὴν τῶν παράλογων, ὡς ἔφην, οὐχ ἐπίστα- 
«αἰ θέσιν " μόνην ὡς ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς νομίζετα:, 
γοώσχων τὴν ἀρετὴν (27). Καὶ διὰ τοῦτο, μήτε τὴν 
ἀξιὰν διὰ τῆς ὑπερθδολῆς * μήτε ἀριστερὰν, διὰ τῆς 
ἐλλείψεως ἐπιστάμενος * ἐπ᾽ ἀμφοῖν γὰρ θεωρεῖται 
σιφὼς τὸ παράλογον. Εἰ γὰρ ὄρος ὁπάρχει xai μέ- 
t9 τῶν ὄντων ὁ λόγος (28): ἶσον πρὸς ἁλογίαν 
ἐστὶ, xat διὰ τοῦτο παράλογον, τὸ παρὰ τὸν Ópov 
χαὶ παρὰ τὸ μέτρον * ἣ πάλιν, ὑπὲρ τὸν ὄρον χινεῖ- 
σθαι xol ὑπὲρ τὸ μέτρον. Ἐπίσης γὰρ ἄμφω τοῖς 
οὗτω xtvoupévot;, τοῦ χυρίως ὄντος φέρει τὴν Ex- 
4τωσιν. Τὸ μὲν ἄδηλον αὐτοὺς ποιεῖσθαι τοῦ δρόμου 
Silloy τὴν χίνησιν χαὶ ἀόριστον (39), οὐχ ἔχουσαν 
σχοπὸν τὸν Θεὸν δι᾽ ἀμετρίαν vooc, ὡς τέλος αὐτοῖς 
πραπινοούμενον, τοῦ δεξιοῦ, δεξιώτερον ἀναπλατ- 
-τομένους * τὸ δὲ παρὰ τὸν σχοπὸν, πρὸς μόνην τὴν 
αἴσθησιν αὐτοὺς πεῖθον τοῦ δρόμου ποιεῖσθαι τὴν 
χένησιν, δι᾽ ἀτονίαν νοὺς, προεπινοούμενον τέλος 
Ὑομίζοντας τὸ xacv' αἴσθησιν αὐτοῖς περιγραφόμενον. 
Ὑπὲρ ἀγνοεῖ μὴ πάσχων (30), ὁ μόνῳ τῷ λόγῳ 
Th ἀρετῆς συνημμένος, καὶ πᾶσαν αὐτῷ τῆς xatà 
νοῦν οἰχείας δυνάμεως περιγράψας χίνησιν (61)" 
χαλιὰ τοῦτο μηδὲν ὑπὲρ τὸν λόγον, ἣ παρὰ τὸν 
λόγον διανοεῖσθαι δυνάμενος. 


incredulitatis dicas) neque lux per naturam causa 
tenebrarum exsistat; nec diabolo sit comparatum 
ut una cum Christo conniteat ; plane neque etiam ut 
cum ratione, quidpiam quod sit prater rationem , 
exsistat. Sin autem quod est preter rationem, cum 
ratione omnino esse non potest : qui ad virtutum 
provexit rationem , 40:8 sit. preter rationem, uti 
dicebam, affirmationem nescit ; qui nimirum solam, 
uti se habet, non uti existimatur , virtutem nove- 
rit; atque adeo, neque dexteram sciat per exces- 
sum, neque per defectum, sinistram. ln utroque 
enim plane conspicitur τὸ παράλογον quod scilicet 
sit prater rationem, et ab ea abhorreat. Cum enim 
ratio, rerum finis modusque exsistat, par est ad ra- 
tionis absentiam, perindeque adeo prater rationem, 
prater finem modumque moveri, ac rursus supra 
finem ac supra modum. Perinde enim, qui sic mo- 
veantur, ab eo quod est vere, exciderint. Alterum 
nimirum eo inducit, ut nullis certis finibus defini- 
tum cursus motum instituant, ita scilicet, ut ille ob 
mentis immoderantiam, Deum destinatum non ha- 
beat, uti finem eis praeconceptum, qui dextro, dex- 
trum magis confingant : alterum autem hoc suadet, 
wt extra destinatum, ad unum duntaxat sensum, 
cursus motum dirigant; qui nimirum pre mentis 
debilitate preconceptum íinem existiment, quem 
intra sensus angustias cogant, ac illodefiniant. Hzc 
nescit, velut iis afficiatur aut eorum periculum 


D faciat, qui soli 961 virtutis rationi adhzrens 


eique devinctus, omnem sibi facultatis animi mentisque motum definivit; eamque ob rem eo animo 
€i, ut supra, aut prater rationem, nihil cogitare possit. 


Εἰ δέ τις xal πρὸς ὑψηλοτέραν ἔννοιαν ἀνατεῖναι 
φυοτίμως βούλεται τὸν νοῦν, δεξιὰν νοήσει πάντως, 
τοὺς τῶν ἀσωμάτων λόγους * ἀριστερὰν δὲ, τοὺς 
τῶν σωμάτων * o9; ὁ πρὸς τὴν αἰτίαν τῶν ὄντων 
ἀπχέτως ἀναταθεὶς νοῦς (532), ἀγνοήσει παντελῶς, 
μηδένα θεωρῶν λόγον ἐν τῷ κατὰ πᾶσαν αἰτίαν 
ὑπὲρ πάντα λόγον ὄντι Θεῷ * πρὸς 0v ἀπὸ τῶν ὄν- 
τῶν ἁπάντων συσταλεὶς, οὐδένα τῶν ἀφ᾽ ὧν ἀπέστη 
yo ἐπίσταται - μόνον τὸν πρὸς ὃν λόγον γέγονε 
χατὰ χάριν ἀνερμηνεύτως θεώμενος. 


Sin vero quis etiam ad sublimiorem intelligen- 
tiam magnifice animum intendere velit ; is prorsus, 
dexteram, incorporeorum rationes ; sinistram vero, 
corporum rationes acceperit: quas nempe niens in 
rerum libere atque solute auctorem enitens, om- 
nino nesciet, nullam in Deo contuens rationem, 
qui secundum omnem cause rationem, omni su- 
perior ratione exsistit : in quem animus ab omni- 
bus se rebus colligens contrahensque, earum a 
quibus abscessit, nullam rationem novit : eam 


Bimirum unam, qua nemo explicet ratione contuens ac contensplans rationem, ad quam per 


(riam evasit. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 
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Misce nimirum, atque his similibus propense A Τούτων, καὶ τῶν τοιούτων οἷδεν ὁ Θεὸς φείδεσθαι: 


Deus ignoscit; atque talium gratia, mundo uni- 
verso parcit; viris utique, qui reipsa vituperium 
habentem dexteram suam vel sinistram non co- 
gnoscant. Cuncta enim fere, in laudis ac vituperii 
partem usurpata Scripture; quanquam invidia, 
omnisque humanioris sensus inimica, ac quam 
humana salus moleste habeat : queque adeo eo 
nomine adversus Dei benignitatem contendere au- 
deat, improba ingrataque, ac quze humanum genus 
oderit, Judeorum plebs dirumpatur, vitamque tz- 
dio respuat, ac luctus argumentum, gentium in 
Christo salutem ducat; qua longe pluris, pre 
ignorantia, cucurbitam zstimans, lugebat, cum, 
eam, verme arrodente, cerneret arefactam. Dixi 
£nim in superioribus, magnum Jonam ipsam quo- 
que Jud:eorum in scipso figura przsignasse insa- 
niam: non velut ei ejusmodi aliquid affectus, 
àtque Judsis, inciderit; absit! sed quod in se 
ille occupato eorum impietatem argueret ; quam- 
obrem etiam, velut quadam amissa Joppe, priori 
claritate exciderit. Idcirco ei Spiritus sanctus ta- 
lem mystice indidit appellationem, qua ex diversa 
nominis interpretatione, omnium quorum figuram 
previe gerebat, affectionem proclive ostenderet. 
Cum igitur in se figura Judaeorum dementiam 
arguit, dolentem de gentium salute, ac que ex 
nova et inaudita vocatione confunderetur, ani- 
moque dejiceretur, ac secus ac Deo visum esset, 


969 ob arefactam cucurbitam, mortem blasphe- 
mia vite anteferret, eorum abor nominis ipsa 
interpretatione dicitur ; quem sugillans Scriptura, 
ait : Vidit Deus opera eorum (cum nempe de Nini- 
vitis diceret) quod aversi essent a viis suis malis; 
εἰ penituit eum ne faceret. eis, et non fecit. Et 
contristatus est. Jonas, οἱ dixit: Nunc, dominator 
Domine, tolle animam *neani a me, quia melius est 
mihi mori, quam vivere **. Et rursus : Et prece- 
git Dominus vermi mane in crastinum ; et percussit 
eucurbitam, et exaruit. Et [actum est, simul atque 
exortus est sol , et percussit sol super caput Jone ; 
et angustiatus est, et teduit eum vite suce ; et dizit: 
Melius erat mihi mori, quam tivere "7. 


Ninive igitur gentium Ecclesia est, qu:xe, recepto 
gratie sermone, prioreque simulacrorum errore 
abdicato, salutem consecuta, ac colorum gloriam 
adepta est. Tabernaculum autem, quod sibi Jonas 
ex civitate egressus, struxit, ejus quz in terris est 
Jerusalem, ac manufacti in ea templi, figura exsi- 
$lit. Cucurbita, qu: in sola littera est, temporalem 
«orporalis legis umbram presignavit , nihil prorsus 
firmum ac diuturnum habentem, aut ejusmodi quod 
animum  oblectare possit. Vermis, est Dominus 
noster Jesus Christus, quemadmodum ipse de 
seipso in Davide propheta dicit: Vermis sum, et 
tion homo ** ; qui nempe ob assumptam absque ullo 


*5 Jon. ΠΙ, 10; iv, 2,5. 


xai διὰ τοὺς τοιούτους, τοῦ χόσμου παντὸς, ἀνδρῶν 
χατ᾽ ἀλήθειαν μὴ γινωσχόντων τὴν ψεχτὴν αὐτῶν 
δεξιὰν, ἣ ἀριστεράν" ἐπειδὴ πάντα σχεδὸν ἑπαινε- 
τῶς λαμθάνεται τῇ Γραφῇ, xaX ψεχτῶς * xàv ὁ βά- 
σχανος, xal πάσης φιλανθρωπίας ἐχθρὸς, xa ἐπὶ 
τῇ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων διαπονούμενος " χαὶ διὰ 
τοῦτο πρὸς αὐτὴν ἀπομάχεσθαι τοῦ Θεοῦ τὴν ἀγα- 
θότητα τολμῶν, ἀγνώμων, ἀχάριστός τε xal μισάν- 
θρωπὸς λαὸς τῶν Ἰουδαίων διαπρίεται, καὶ τῆς ζωΐς 
[Fr. τὴν ζωὴν] ἀπολέγεται * καὶ πένθους ὑπόθεοιν 
ποιεῖ τὴν ἐν Χριστῷ τῶν ἐθνῶν σωτηρίαν * &c διὰ 
τὴν ἄγνοιαν πολλῷ χρείττονα τὴν χολόχυνταν ἡγού- 
μενος, ἐπένθει ξηρανθεῖσαν θεώμενος ὑπὸ τοῦ σχώ- 
ληχος (55). Εἶπον γὰρ προλαδὼν, ὅτι xal τὴν τῶν 
Ἰουδαίων μανίαν, ἐν ἑαυτῷ τυπιχῶς ὁ μέγας προ- 
διέγραψεν Ἰωνᾶς, οὐχ αὐτός τι πάσχων, μὴ γένοιτο, 
τῶν Ἰουδαίοις προσόντων, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ τὴν ἐχεί- 
νων προδιελέγχων ἀσέδειαν * δι᾽ ἣν τῆς προτέρας δό- 
Ene, ὡς ἔχ τινος Ἰόππης ἐξέπεσαν. Διὰ τοῦτο pu- 
στιχῶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τοιαύτην αὐτῷ προσ- 
ηγορίαν ἐπέθηχε, δυναμένην χατὰ τὴν διάφορον αὐτῆς 
ἑρμηνείαν, ἐνδείξασθαι τὴν πάντων τῶν ἐν αὐτῷ 
προτυπουμένων διάθεσιν. Ὅταν οὖν ἐν αὐτῷ tv- 
πιχῶς τὴν τῶν Ἰουδαίων ἐλέγχει παραφροσύνην (54), 
λυπουμένην μὲν ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ τῶν ἐθνῶν, xal 
συγχεομένην ἐπὶ τῷ παραδόξῳ τῆς χλήσεως " ἀπο- 
λεγομένην τε χαὶ βλασφήμως παρὰ τὴν θείαν βού- 
λησιν τῆς ζωῆς προτιμῶσαν τὸν θάνατον διὰ τὴν 


C ξηρανθεῖσαν χολόχυνταν, ἑρμηνεύεται διαπόγησις 


αὐτῶν * ἣν στηλιτεύων ὁ λόγος φησὶν, "1δὲν ὁ 
Θεὸς τὰ ἔργα αὐτῶν * περὶ τῶν Νινευϊτῶν δηλσοδὴ 
φάσχων, ὅτι ἀπέστρεψαν ἀπὸ τῶν ὁδῶν αὑτῶν 
τῶν πονηρῶν, καὶ μετενόησε τοῦ ποιῆσαε αὖ- 
toic, καὶ οὐχ ἐποίησε. Καὶ ἐλυπήθη ᾿Ιωγνᾶς, καὶ 
elxs: Νῦν δέσποτα Κύριε, Ad6s δὴ τὴν ψυχήν 
μου ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι καλὸν τὸ ἀποθανεῖν με, ἣ ζῇν. 
Καὶ αὖθις᾽ Καὶ προσέταξε Κύριος ὁ Θεὸς σκώ- 
Anxc ἑωθινῇ τῇ ἐπαύριον, καὶ àxádcate τὴν xoAJ- 
κυγταν, καὶ ἀπεξηράνθη. Καὶ ἐγένετο ἅμα τῷ 
ἀνατεῖλαι τὸν ἥλιον, καὶ ἐπάταξεν ὦ ἥλιος ἐφὶ 
τὴν κεραχὴν» Ἰωνᾶ, xal ὠλιγοψύχησε, καὶ ἀπ- 
8δ.:λέγετο τὴν ζωὴν αὐτοῦ, καὶ εἶπε' Κα.λόν μοι ἦν 
ἀποθανεῖν με, ἣ ζῇν. 


D Νινευὴ τοίνυν ἐστὶν, ἡ τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησία, ἡ 


δεξαμένη τὸν λόγον τῆς χάριτος, καὶ ἀποστραφεῖσα 
τὴν προτέραν πλάνην τῶν εἰδώλων, xai διὰ τοῦτο 
σωθεῖσα, χαὶ τὴς τῶν οὐρανῶν ἀξιωθεῖσα δόξης. Ἢ 


6b σχηνὴ fjv ἐξελθὼν ἀπὸ τῆς πόλεως ἑαυτῷ πεποίη- 


xev Ἰωνᾶς, εἱχονίζει τὴν χάτω Ἱερουσαλὴμ, xai 
τὸν ἐν αὐτῇ χειροποίητον ναόν. Ἢ δὲ χολόχυντα, 
τὴν ἐν μόνῳ τῷ γράμματι πρόσχαιρον τοῦ νόμου 
«ἧς σωματιχῆς λατρείας σχιὰν προδιέγραφε, μηδὲν 
τὸ σύνολον ἔχουσαν μόνιμον, χαὶ τὸν νοῦν φαιδρῦναι 
δυνάμενον. Ὁ δὲ σχώληξ ἐστὶν, ὁ Κύριος ἡμῶν χαὶ 
Θεὸς Ἰησοῦς Χριστὸς, ὡς αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ ἐν τῷ 
προφήτῃ Δαδὶδ φησὶ, Σχώζηξ εἰμὶ, καὶ οὐκ ἄν- 


v ibid. 7, 8. Psal. xxi, 7. 
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ϑρωπος σχώληξ διὰ τὴν προσληφθεῖσαν ἄσπορον Α semine carnem, tum vere vermis factus sit, tum 


σάρχα, xai γενόμενος ἀληθῶς xai λεγόμενος. Ὡς 
4p &p ὁ σχώληξ συνδυατμὸν οὐχ ἔχει, καὶ μίξιν προχα- 
Θηγουμένην αὑτοῦ τῆς γενέσεως, οὕτως οὐδὲ τῆ; χα- 
«ἃ σάρχα γεννήσεως τοῦ Κυρίου, προχαθηγήσατο μί- 
ξις. Πρὸς δὲ, xai ὡς δέλεαρ πρὸς τὴν ἀπάτην τοι 
διεαδόλου τῷ τῆς θεότητος ἀγχίστρῳ περιθέμενος a5. 
«ἣν, ἵν᾽ ὡς ἄπληπττος ὁ νοητὸς δράχων, διὰ τὴν φύσιν 
εὐχείρωτον τὴν σάοχα περιχανὼν, τῷ τῆς θεότητος 
ἀγχίστρῳ περισπαρῆ " xal ὅλον ἐμέσῃ διὰ τῆς ἐξ 
$pe» ἁγίας τοῦ Λόγου σαρχὸς, χαταποθεῖσαν ἤδη 
«hv φύσιν τὴν ἀνθρυνπίνην * ἵν᾽ ὡς χατέπιε πρότε- 
gov δελεάσας ἐλπίδι θεότητος τὸν ἄνθρωπον, οὕτως 
ἀνθρωπότητος προσλήμματι δελεασθεὶς, ὕστερον 
ἐμέσῃ τὸν ἀπατηθέντα διὰ προσδοχίαν θεότητος, ἀπα- 
τηϑεὶς ἀνθρωπότητος προσδοχίᾳ * χαὶ φανῇ τὸ ὑπερ- 
θάλλον τῆς θείας δυνάμεως, διὰ τῆς ἀσθενείας τῆς 
ἐττηθείσης φύσεως νιχώσης τὴν ἰσχὺν τοῦ νιχήσαν- 
tx * χαὶ δειχθῇ πλέον νιχῶν ὁ Θεὸς τὸν διάδολον 
προδολῇ τῆς σαρχὸς χρώμενος, fj τὸν ἄνθρωπον ὁ 
διάδολος φύσιν θεότητος ὑπισχνούμενος (55). Οὗτος; 

ὁ σχώληξ ἐπάταξε τὴν χολόχυνταν, xai ἀπεξήρανε" 
thv νομιχὴν λέγω λατρείαν κατέργησεν ὡς σχιὰν, 
χαὶ τὴν ἐν αὐτῇ τῶν Ἰουδαίων ἀπεξήρανεν οἴησιν. 
Καὶ ἐγένετο τῇ ἐπαύριον ἅμα τῷ ἀνατεῖλαι τὸν 
Mur. Ἑπαύριον μὲν, ὅτε μετὰ τὴν πάροδον τῶν 
16:à νόμον τυπιχῶν αἰνιγμάτων, χαὶ τὸν ὡρισμένον 
19vov τῆς χατ' αὐτὸν σωματιχῆς λατρείας, τοῦ χαι- 
νῷ μυστηρίου χάρις ἀνέτειλεν, ἡμέραν ἄλλην ποι- 
οὖσα γνώσεως ὑψηλῆς, xai ἀρετῆς ἐνθέου, τῆς xat 
τῶν ἀντεχομένων αὐτῆς θεωτιχήν. Μετὰ γὰρ τὸ πα- 
τόξει τὸν Θχώληχα τοῦτον τὴν χολόχυνταν, xa τὸν 
ἥλων τοῦτον ὁ αὐτὸς γὰρ καὶ σχώληξ ἐστὶ xal 
ἥλιος διχαιοσύνης (56)" τὸ μὲν, ὡς ἀσπόρως κατὰ 
εἶρχα τιχτόμενο;, καὶ πᾶσαν διαφεύγουσαν ἔννοιαν 
bw τὴν σύλληψιν τὸ δὲ, ὡς ὑπὸ γῆν 6c ἐμὲ χατὰ 

τὸ οὸ θαγάτου καὶ τῆς ταφῆς μυστήριον γενόμενος" 
Χεὶ ὡς φῶς ἀΐδιον φύσει δι᾽ ἑαυτὸν ὑπάρχων, ἐκ 
Ἡχρῶν ἀνατείλας διὰ τῆς ἀναστάσεως, προσέταξεν 

ὁ θεὸς πνεύματι καύσωνος συγκαίοντι, καὶ ἐπά- 
tettv ὁ ἥλιος ἐπὶ τὴν χεραλὴν ᾿Ιωνᾶ. Μετὰ γὰρ 
τὶν ἀνατολὴν τοῦ ἡλίου τῆς δικαιοσύνης, ἤγουν τὴν 
ἀνέστασιν τοῦ Κυρίου καὶ τὴν ἀνάληψιν, ὁ συγχαίων 
ϑεύνων τῶν πειρασμῶν ἐπῆλθεν, ἀμετανοήτοις μεί- 


n 


appelletur. Quemadmodum enim vermis nullo coitu 
nullaque sexuum mistione oritur ac procreatur, 
sic nec Dominic; secundum carnem pativitati, 
commistio ulla comes fuit. Ad hxc etiam, velut 
divinitatis hamo ea apposita ; ut scilicet spiritalis 
draco velut insatiabilis, ob naturam ipsam fragi- 
lem, carni inhians, divinitatis hamo transfigeretur ; 
ac quam jam absorbuerat humanam naturam, per 
Verbi carnem ex nobis assumptam, totam evo- 
meret; ut quemadmodum exspectata Deitate velut 
esca illectum hominem atque seductum ante ab- 
sorbuerat, sic ipse assumpte humanitatis esca 
illectus deceptusque, ea Deitalis exspectatione de- 
ceptum, humans exspeclatione nature deceptus 
postea evomeret : divinzque virtutis praestantia, 
per naturam quz victa fuerat victoris devicià 
potentia, illustrior ipsa claresceret; amplioreque 
Deus victoria, carnis objectu diabolo 963 po- 
titus monstraretur, quam diabolus homine, na- 
turam Deitatis illi polllcitus. Vermis iste cucur- 
bitam percussit ac arefecit; nempe lcgis cultum, 
ceu umbram, abolevit, atque in eo Judaeorum 
exstinxit fastum atque jactantiam. 

Et factum est in crastinum, simul atque ortus est 
sol δ. [n crastinum; quod nimirum, posteaquam 
legalium figurarum znigmats, ejusque corporalis 
cultus definitum tempus transierat, novi mysterii 
gratia, diem alterum sublimis scientie condens, 
virtutisque divine (ejusmodi scilicet, qua sedulo 
amplectentes deitate donaret). orta est. Ubi enim 
vermis iste atque sol cucurbitam percussit (idem 
enim tum vermis **, tum sol justitiz *' ; alterum qui- 
dem, quod absque ullo semine natus sit secundum 
carnem, ejusque conceptio vim omnem cogitantis 
3nimi longe superet; alterum vero, quod mei 
causa, per morlis ac sepplture mysterium terra 
abdita subierit, ac velut qui sui ipse ratione sem- 
piternum natura lumen sit), per resurrectionem 
exortus ex mortuis : Precepit Deus spiritui ardoris 
comburenti ; et. percussit sol super caput Jonc. Post 
ortum enim justitie solem, id est, post Domini- 
cam resurrectionem atque in colos receptionem, 
comburens tentationum ardor Judzos imponitentes 


ὯΙ wi; Ἰουδαίοις, καὶ ἐπάταξεν αὐτοὺς εἰς χεφα- D invasit, justoque judicio in eorum capita illos per- 


Àk εὐτῶν κατὰ δικαίαν χρίσιν, ἐπιστρέψας, κατὰ τὸ 
Ἰιγραμμένον, τὸν πόνον αὐτῶν εἰς τὰς χεφαλὰς αὐὖ- 
τῶν * χαθὼς αὐτοὶ προλαδόντες ηὔξαντο καθ᾽ ἑαυ- 
τῶν εἰπόντες * Τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ ἐπὶ 
τὸ τἐκγα ἡμῶν. Σαφῶς γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
Ml τὴν ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος, πνεῦμα καύσωνος 
ἐγενσυγχαίοντος, ἡ διὰ τῶν ἐθνῶν ἐχδίχησις ἐπῆλ- 
iv εὐτοῖς - xal παντὸς τοῦ ἔθνους χαθάπερ χεφα- 
Hy τὴν δόξαν, xal τὸ χράτος πατάξας, χατέλαθεν ὁ 
ἥλιος ὁ ἐμός" πρὸς ὃν τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς διανοίας 
ἐπιμύσαντες, τὸ φῶς τῆς ἀληθείας αὐτοῖ; ἐπιλάμψαν 
αν. 


"Lue, 8. δ᾽ Psal. xxi, 7 
PATROL. GR. XC. 


δι MAlach, iv, 2. 


cussit ; nempe eorum dolorem in caput ipsorum 
convertens, uti scriptum est **; quemadmodum 
illi antea sibi fuerant comprecati, cum dicerent : 
Sanguis ejus super mos, et super filios nostros "*. 
Palam enim post Salvatoris resurrectionem atque 
in colos receptionem, spiritus ardoris ac zstus 
ejusmodi, qui acerrime ureret (illata scilicet gen- 
tium impressione ultio) ipsis ingruit; gentisque 
totius velut caput (gloriam ac potestatem) mcus 
sol justiti;: percutiens, prostravit; in quem oc- 
clusis animi oculis, quod eis illuxerat veritatis 
ljumen, non cognoverunt. 


9* Psal. vu, 17. ** Mattb. xxvir, 25. 
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qrati: sermonis incredulis, divina derclictio est, 
que scientie pluviam roremque prophetize cohi- 
beat, atque nativam piarum cogitationum animi- 
que rationum scaturiginem arefaciat ; juste Judzis 
illata, quippe sanguine innoxio illorum oppletis 
manibus, ac veritate mendacio .prodita; Deoque 
Verbo, qui ad salutem humano generi przstan- 
dam 964 in forma nobis simili immutabiliter 
advenerat, abnegato; ipsisque adeo erroris licen- 
tie traditis; in qua nulla usquam pictati ac ti- 
mori Dei afflnis occurrat affectio, sed arida ac 
siticulosa voluntas, pravoque omni affectu imbuta; 
quam velat nota, animi tumor fastusque proclive 
insigniat; exsecrabilis nempe affectus, ex duplici 
eoalescens vitio iisque compositus, superbia atque 
inani gloria : quarum altera quidem (nempe su- 
berbia) virtutis atque naturz auctorem negat ; al- 
tera (inanis scilicet gloria) naturam ipsam atque 
virtutem adulterinam reddit. Ei enim qui superbus 
sit, nihil divina pietate geritur : nihilque ei, qui 
inani gloria laboret, ex naturx rationibus progre- 
ditur. Horum mistio ac concretio, elati animi tu- 
mor fastusque est; erga Deum quidem contem- 
ptum habens, quo illi comparatum, ut Dei pro- 
videntiam blaspheme vituperet : erga naturaux 
vero, alieni animi affectum, quo quidquid ad na- 
turam spectat, contra naturam eique adversa ra- 
tione gerit, natur: decorem abusu labefactaws. 
Atque, ut summa dicam, qua in Christum incre- 
dulitate laborat Judaicus populus, typhonico spiritu 
mente corripi ac vinciri permissus, :que Deum 
atque homines odit; qui Deum quidem deliciis 
carnalibus minoris duca! ; eamque ob rem, qui 
jn spiritu est, cultum rejiciat; hominesque non 
ex Jacobi satos prosapia, alienos prorsus a Con- 
ditore sentiat : ejusque rei gratia, quam nobis 
cedem machinatur, Deo aeceptum ac. przsstantis 
virtutis facinus, plane statuat : nempe ignorans, 
ud verisimile est, pre dementia, stultus ille, 
minoris esse ad Dei necessitudinem, curpus gc- 
nerisque affinitatem, quam animum, qui eumdem 
ac reliqui, fidei characterem ferat, eamdemque 
cum omnibus honesti ergo mentis affectionem ; 
qua scilicet, carnis quidem lex penitus exstingui- 
tur, solaque Dei per spiritum ratio ac sermo ma- 
gnifüice elucet, omnes animo uniens ut unum 
agnoscant Deum, unaque alii aliis dilectione et 
concordia coeant; qua nemo prorsus a quoquam 
alio spiritu sejungitur, vel si longis parasangis 
alios ab aliis locorum spatia dividant. 

Jgitur ardoris spiritus, elati animi tumor est et 


(m) Πνεῦμα καύσωνος. Ventus urens, Hebr. 
rm Jer. xvin, 17. Ventus orientalis; qui hic 
Maximo ipse ventus Typhonicus et Εὐροχλύδων ex 
Aot. xxvi, 44, ac si dicas, Eurus tempestuosus. 
Nec aliter habent Chrys., Theoph. et UEcum. item- 
que Graeca edita et Arab. Forte tamen melius Vulg. 
uroaquilo, quam ipsam vocem retinuit cod. Alex. 
Εὐροαχύλων, eamque nec aliam, aut. Luces sc'i- 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


Aut rursus, spiritus ardoris Jud:is suscitatus, A 
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Ἢ πάλιν, πνεῦμα χαύσωνός ἔστιν ἐξεγειρόμενον 
τοῖς ἀπειθοῦσι τῷ λόγῳ τῆς χάριτος Ἰουδαίοις (57), 
1| τὸν ὑετὸν ἀνέχουσα τῆς γνώσεως, χαὶ τῆς προφη- 
κεἰας τὴν δρόσον, xai τὴν φυσιχὴν τῶν εὑσεδῶν 
νοημάτων τῆς χαρδίας ἀποξηραίνουσα zm yhv, ἐγχα- 
τάλειψις, ἐπαγομένη διχαίως αὐτοῖς, ὡς τλήσασι 
τὰς χεῖρας αἵματος ἀθώου, xal τῷ Ψεύδει προδεδω- 
χόσι τὴν ἀλήθειαν * xal ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ γένους τῶν 
ἀνθρώπων ἀτρέπτως ἐν εἴδει τῷ xa0' ἡμᾶς παρα- 
γενόμενον τὸν Θεὸν Λόγον ἀπαρνησαμένοις * χαὶ διὰ 
τοῦτο παραδοθεῖσι τῇ αὐτονομίᾳ τῆς πλάνης * ἐν fj 
χαθ᾽ οἷον δήποτε τρόπον οὐχ ἔστιν εὑρεῖν εὐτεδείᾳ 
xai φόδῳ Θεοῦ χατειχασμένην διάθεσιν ἀλλὰ ξη- 
ρὰν, xaX ἄνιχμον γνώμην, xal παντὶ μοχθηρῷ πάθει 
πεποιωμένην * fiv χαραχτηρίξειν οἷδεν ὁ τῦφος, πά- 


B 0o; ἐπάρατον ὑπάρχον, xai Ex δύο χαχῶν χατὰ 


σύνθεσιν συνιστάμενον, ὑπερηφανίας xat χενοδοξίας" 
ὧν μὲν ὑπερηφανία (58), τὴν αἰτίαν ἀρνεῖται τῆς 
ἀρετῆς χαὶ τῆς φύσεως * ἡ δὲ χενοδοξία, τὴν τε φύ- 
ctv xaX αὐτὴν νόθον τὴν ἀρετὴν χαθίστησιν. Οὐδὲν 
γὰρ τῷ ὑπερηφάνῳ χατὰ Θεὸν διαπράττεται, καὶ οὐ- 
δὲν τῷ χενοδόξῳ χατὰ φύσιν προέρχεται. Τούτων 
p/& ὁ τῦφος χαθέστηχε * πρὸς μὲν Θεὸν ἔχων τὴν 
χαταφρόνῃησιν, χαθ᾽ ἣν πέφυχε βλασφήμως διαθάλ- 
λειν τὴν πρόνοιαν * πρὸς δὲ τὴν φύσιν χεχτη μένος 
τὴν ἀλλοτρίωσιν * xa0' fv πάντα τὰ τῆς φύσεως 
παρὰ τὴν φύσιν μεταχειρίζεται, τῷ κατὰ παράχρη- 
σιν τρόπῳ, τὴν τῆς φύσεως παραφθείρων εὐπρέ- 
πειαν. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, τῷ τυφωνιχῷ δαίμονι 
διὰ τὴν εἰς Χριστὸν ἀπιστίαν συγχωρηθεὶς χαταδε- 


C θῆναι τὴν διάνοιαν ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς, ἐπίσης 


Θεὸν χαὶ ἀνθρώπους μεμίσηχε " τὸν μὲν Θεὸν, σαρ- 
χὸς ἐδονῆς ἔχων χατώτερον, xal διὰ τοῦτο τὴν ἐν 
πνεύματι λατρείαν ἀποπεμπόμενος" τοὺς δὲ ἀνθρώ- 
πους, τοὺς μὴ σαρχὶ τὸ γένος χαταγομένους ἐξ Ἰαχὼδ 
ἀλλοτρίους παντάπασιν ἡγούμενος εἶναι τοῦ Κιτίσαν- 
τος" χαὶ διὰ τοῦτο, θείας εὐαρεστήσεως μελέτην ποιού- 
μενος τὴν χαθ᾽ ἡμῶν μιαιφονίαν - ἀγνοήσας, ὡς 
ἔοιχεν, ὁ μάταιος, διὰ τὴν ἄνοιαν, ὡς οὐ τοσοῦτον 
δύναται τὸ σῶμα πρὸς οἰχείωσιν Θεοῦ χαὶ γένους 
ἀγχιστείαν, ὅσον ψυχῆ, τὸν αὐτὸν ταῖς λοιπαῖς ἐπι- 
χομίζυυσα χαραχτῆρα τῆς πίστεως, xal τὴν πρὸς 
πάντας χατὰ τὴν γνώμην περὶ τὸ χαλὸν ἐνδιάθετον 
καυτότητα " χαθ᾽ ἣν (59), ὁ μὲν «t; σαρχὸς νόμος 
παντελῶς ἀποσδέννυται " μόνος δὲ διὰ πνεύματος ὁ 
τοῦ Θεοῦ λύγος περιφανῶς διαφαίνεται, χατὰ γοῦν 
πάντας ἑνοποιῶν πρὸς ἑνὸς ἐπίγνωσιν θεοῦ, χαὶ 
μίαν τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπην χαὶ σύμπνοιαν " χαθ᾽ 
ἣν, οὐδεὶς οὐδενὸς χεχώρισται παντελῶ; πνευματι- 
χῶς, χἂν ἀλλήλων σωματιχῶς χατὰ τὴν θέσιν τῶν 
τόπων μαχρὰν διεσνήχασιν. 

Πνεῦμα γοῦν καύσωνός (m) ἐστιν ὁ τῦςφο;, μισό- 


pserit aut interpres legerit. Incommodo certe extra- 

ue omnem ἀνεμολογίαν τοῦ Εὐριχλύδων, composi- 
tjo, plana vero τοῦ Εὐροαχύλων qua eadem forma 
Ewronotus et Eurocertius Vitruvio dicitur. Nec no- 
vum vocabula Grece originis cum Latinis coale- 
scere. Talia sunt biclinium, epitogium, | Ánticato, 
notata Quintiliano 1, 9; quod multo facilius proce- 
dit, ubi vox illa Gz:eca adoptata est in. Latium, ut 
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θεον ὁμοῦ xa μισάνθρωπον πάθος " ἀποξηραίνει γὰρ A fastus ; affectus. scilicet ejusmodi atque vitium, 


τὴν χαρδίαν τῶν ἀπίστων, τοὺς ftp! θεότητος εὖσε- 
θεῖς λογισμοὺς, καὶ τοὺς ὀρθοὺς περὶ φύσεως λόγους 
ἀπομαραίνων, χατὰ τὴν εἰχόνα τοῦ καύσωνος. Φασὶ 
γὰρ τοῦτον γίνεσθαι τὸν ἄνεμον χατὰ μίξιν ἀνατολι- 
χοῦ xal νοτίου πνεύματος * καὶ διὰ τοῦτο ξηραίνοντα 
«ἧς γῆς τὴν καρεσπαρμένην ἰχμάδα. Καλεῖσθαι δέ 
φασιν αὐτὸν καὶ Κυροχλύδωνα xai Τυφονιχόν " τὸ 
μὲν, ὡς ταραχὴν πανταχόθεν γῆς χαὶ θαλάττης ἐγεί- 
"a βοντα" τὸ δὲ, ὡς; αὐχμώδους σχότους ποιητιχόν * 
ᾧπερ πέφυχε ποιεῖν xal ὁ τῦφος. Ἔπάγει γὰρ με- 
7 γάλην ταραχὴν τῇ ψυχῇ, xat σχότους ἀγνοίας πλη- 
* pol τὴν διάνοιαν. Τοῦτον ἐξήγειρεν ὁ Θεὸς τὸν χαύσωνα 
μετὰ τὴν εἰς Χριστὸν παροινέαν " τουτέστι, παρ- 
αχώρησεν ἐπελθεῖν τοῖς Ἰουδαίοις, πρόσφορον xsxtr- 
ψένοι; αὐτῷ τὴν διάθεσιν, ἵνα γένηται πᾶσι χατάδη- 
"eg αὐτῶν ἡ περὶ Θεὸν xal ἀνθρώπους προαίρεσις. 
Ὅθεν ἀγνοίας ζόφῳ καταπιεσθέντες, εἰς τὴν ἀντίθε- 
πον Fr. οἱ Seg. ἀντίθεον] τῷ Θεῷ μοῖραν ἑαυτοὺς 
ἀχουσίως ἀπέωσαν * ἄλλο μὲν οὐδὲν τὸ σύνολον 
ἔχοντες, πλὴν τὸ διαπονεῖσθαι xat ἀδημονεῖν, ἐπέ τε 
“- xaxà τὴν πίστιν σωτηρίᾳ xai δόξῃ τῶν ἐθνῶν, 
&nl τε τῇ χαθαιρέσει τῶν παρ᾽ αὐτοῖς κατὰ δάρνα vo- 
pipov, λέγοντες" Νῦν, Εύριε, .166ε δὴ τὰς ψυχὰς 
αἱ; ἡμῶν, ὅτι καλὸν ἡμῖν τὸ ἀποθανεῖν, ἣ ζῇν, 
διὰ τὴν ξηρανθεῖσαν χολόχυνταν : λέγω δὲ, τὴν ἐν 
exul; τοῦ νόμου λατρείαν χαταργηθεῖσαν * τὴν ὑπὸ 
νύχτα, xai γενομένην xal ἀπογενομένην (40)" ὡς 
ξιηδένα, τοῖς τῶν συμδόλων αἰνίγμασί τε xal τύποις 


quod Dei pariter $655 hominumque odio tumeat : 
ardoris enim in morem zstusque flatu, incredu- 
lorum arefacit animo$, qui pios de deitate cogi- 
latus, rectasque de nalura rationes contabescere 
faciat. Aiunt enim orientali australique vento com- 
mistis, hnc conflari ventam : quodque his con- 
flatus est, exsiccare quidquid terrz? humoris inest. 
Vocari autem aiunt Euroclydonem [Euroaquilonem] 
ac Typhonicam; alietum quidem, quod undique 
terra nrique elemenía turbet; alteram vero, quod 
squalentes tenebras inducat : quod et anitui tumor 
fastusque (τύφος niinirumz) proclive praestat. Gran- 
dem enim animo ciet turbztionem, mentemque 
opplet igaorantim tehebris. Hunc Deus ardorem 
astumque suscitavit, post Christum ludibrio ha- 
bitum ; nempe Judseos, qui pro illius ratione affecti 
essent, incessere pérmisit, ut eorum erga Deum et 
homines cunctis palátn animus irnotesceret. Idcirco 
ignorantie caligine oppressi, in partem Deo ad- 
versam se ipsi ultro impulere, quibus nihil prorsus 
aliud reliquum sit, quam ut zgre ferant animisque 
discrucientur, tum quod gentes fidei merito salu- 
tem consecut&e sunt atque gloriam, tum quod ipso- 
rum destructa legitima carnalia, dicantque : Nanc, 
Domine, tolle animas nostras a nobis, quia melius est 
nobis mori, quam vivere "* ; idcirco nimirum quod 
arefacta .cucurbita : quod scilicet destructus legis 
umbratilis cultus, qui sub noctem ac per eam, 


φόνοις περιγραφομένην, φωτισμὸν ἔχονσαν νοητὸν C tum ortus est οἱ adolevit, tum esse desiit: qui 


Ψυχῆς διάνοιαν λαμπρύναι δυνάμενον. 


"AA ἡμεῖς πνευματιχῶς διὰ πίστεως, xai τῆς 
“καρομαρτούσης αὐτῇ διχαιοσύνης, τὴν πνευματιχὴν 
ἁσκασώμεθα Νινευή φημὶ δὲ τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλη- 
clay, τὴν ὡς ἀληθῶς Πόλεν μεγάλην τῷ Θεῷ «a0- 
εατώσαν, ὡς γέγραπται" καὶ διὰ τῶν ὁρισθεισῶν 
αὐτῇ πρὸς ἐπιστροφὴν τριῶν ἡμερῶν τῇ μετανοίᾳ 
διασωθεῖσαν’' καὶ πολῖται ταύτης τῆς πόλεως τῆς 
*ip Θεῷ μεγάλης διὰ τῆς μετανοίας, καὶ τῆς ἐπὶ τὸ 
κρεῖττον μεταδολῆς γενέσθαι σπουδάσωμεν. Ἐπιτε- 
τηρημένως γάρ φησι μεγάλην εἶναι tq Θεῷ εὴν πό- 
Jur ὃ λόγος οὗτος ὁ φάσχων, Ἡ δὲ Νινευὴ, ἦν πό- 


«δις μεγάλη τῷ Θεῷ. Ποῦ τῆς Γραφῆς ὁ Ἰουδαῖος Ὁ 


Tp τῆς χάτω πόλεως Ἱερουσαλὴμ ἀληθείας φρον- 
«πἰζων τοῦτο χείμενον ἐπὶ λέξεως € ρίσχει τὸ ῥητόν: 
ΟΟὐδαμοῦ γὰρ ἔγωγε πᾶπαν πολλάχις ἀναγνοὺς 
«ἣν ἁγίαν Γραφὴν, κείμενον ηὗρον τὸ, Kal 'Ἰερου- 


* Jonz iv, ὅ. 5" Jon; m, 5. 


IE tres. Non frustra autem Lucas, non contentüs 


ditise coortum ventum procellosum, adjicere voluit 
uude is flaret, quod nullus esse posset Euroaqwi- 
s adversus Italiam petentibus. De vento 
T'yphonieo ejusque speciebus, exnephia, turbine, 
e, docte Erasm. ad eum Act. locum. Maximo 
'togotus potius sit, et ad ejus intentum commo- 
IUs, quod ventus ille ex Austri qualitate videa- 
κεν 3g exsiccandum ac adurendum proclivior ; non 
Sorte χὰ ciendsm procellam, de Eucs sermo 


nimirum signorum duntaxat senigtaatis aLque figu- 
ris definitus, spiritali omnino claritate careat, qua 
animus illustrari ac splendescere valeat. 

Nos enimvero spiritaliter per dem, ac qus illi 
comes est, justitiam, spiritelem Ninivem amplecta- 
mur; nempe quas ex geptibus est, Ecclesiam, vere 
illam magnam Deo civctiatem , uli scriptum est, 
triumque dierum illi ad conversionem constituto- 
rum penitentia, salutem consecutam; hujusque 
magne Deo civitatis cives ponitentise cultu fleri 
studeamus, ac meliori fruge emendando vitam. 
Signanter enim magnam Deo civitatem vocat Scri- 
ptura, cum ait: Erat autem Ninive civitas magna 
Deo **. Übinam Judzus, quove Scripture loco, si 
modo illi veritas quidquam cordi est, de terrena 
hoc Jerusalem verbo tenus dictum invenerit? Equi- 
dem 9GG cum totam non raro sacram Scripturam 
ipse pellegerim, nusquam in ea exstare inveni : Ei 
erat Jerusalem civitas magna Deo. Quis vero dicendi 


érat. Ürentis ejus venti specimen vidi, dum in 
provineis Phocensi ante annos fere triginta ad 

ποι! Maximi theologiáin docerem, unius dici 
paucis horis féré étusta mésse, albis jam ad ve- 
$perám segétibus, αυδό΄ &rane virides essent, velui- 
que ex otav srdantibus hominibus, cum nibil 
typhonicivénius ille Baberet ; sed éontinue, nec 
nimio impétd aut prócella, pérflaret. Proinde 
videtut hic copulasse Maximus, quze longe divérsa 
nec unius genéris vent $urit, 
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Macultate, conceptuumque ubertate fretus, comme- A σαιϊὴμ ἦν πόλις μεγάλη τῷ Θεῷ (n). Tl; δὲ λόγου 


tiri possit, ac statuere, quanta demum cjus civitatis 
magnitudo sit, quz magna Deo exsistit et audit? 
Mihi sane rem expedire, omnino inconcessum ; arbi 

tror autem ctiam, si quis animi sagax, divinae tantis 

per magnificentiz gustum fecit, ac per omnia Deum 
referre, qux Deus sententia efferat ac proloquatur, 
non nescit. Quonam autem modo magna Deo civitas, 
Assyriorum urbs primaria, ubi erroris confusio? 
ubi insani idolorum cultus locata regia? quz longe 
plurimis parasangis, a sancta (quam vocant) terra, 
el corporali promissa Israeli, esset dissita? nisi ita 
dicamus, conspecta scilicet Ecclesi: gentium fidei 
magnitudine, rationis sermonisque modum omnem 
excedente, quod erat futurum, ac si praesens esset, 


δυνάμε!: xaY νοηλάρων πλούτῳ θαῤῥῶν, περιγράψας 
μετρῆσαι δυνήσοιτ.ο τὸ μέγεθος τῆς τῷ Θεῷ xal 
οὔσης xal λεγομένη, μεγάλης πόλεως; Ἐμοὶ μὲν 
τοῦτο ποντελῶ: ἄπορον οἶμαι δὲ, χαὶ παντὶ συνετῷ 
τὴν διάνοιαν, xal μιχρὸν γοῦν ἐπῃσθημένῳ τῆς θείας 
μεγαλειότητος, χαὶ τῷ Θεῷ τὰς θείας ψήφους ἐμ- 
φερεῖς εἶναι δεῖν οὐκ ἀγνοῶν. Πῶς δὲ τῷ Θεῷ με- 
γάλη πόλις ἐστὶν, ἡ πρώτη πόλις τῶν ᾿Ασσυρίων, 
ἔνθα τῆς πλάνης ὑπῆρχεν t) σύγχυσις “ ἔνθα τῆς el- 
δωλομανίας ἵδρυτο τὸ βασίλειον * ἡ πολὺ πόῤῥω τυγ- 
χάνουσα τῆς λεγομένης ἁγίας γῆς, χαὶ τῷ σωματικῷ 
Ἰσραὴλ ἐπηγγελμένης, εἰ μὴ τὸ μέγεθος «rc μηδενὶ 
λόγῳ περιγραφομένης πίστεως τῆς ἐξ ἐθνῶν Exxàr- 
σίας ἐνιδὼν ὁ Θεὸς (41), τὸ μέλλον ὥσπερ ὃν ἀπεδέ- 


Deum coimprobasse; ac quod hactenus alienum erat B ξατο, xai τὸ τέως ἀλλότριον εἰσῳχήσατο" χαὶ τό 


proprium vindicasse : quodque aliquando impieta- 
tis labe vilissimum, Sermonis gratia divinum fecisse 
ac nobilissimum, ejusmodi scilicet, ut illius futura 
prestantia et magnitudo, nulla ratione atque ser- 
mone finiretur, ita diserte per prophetam loquendo : 
Ei erat Ninive civitas magna Deo : ad quam missus 
grati» propheticze sermo, eversionem beatam pri»- 
dicavit dicens : Adhuc tres dies, et Ninive subverte- 
tur **. Hunc in locam deducta nobis oratione , ac 
ubi concessa dierum indulgentia tangitur, alia mihi 
emittenda duxi, quanta subtilius spiritaliusque 
emarrantibus dici queant; id vero duntaxat sedulo 
annotandum atque dicendum, quod forte si dicatur, 
nihil ipsem veritatis metas excidere inveniatur. 
€um itaque certo prasstituto spatio atque termino 
prophetam przedicantem audio : Adhuc tres dies, et 
Ninive subvertetur, incommutabilem adversum Nini- 
vem sententiam exspecto : quinimo, ut verius ma- 
gisque preprie loquar, pro Ninive, inque ejus gra- 


tiam inspectionem futuram, seu animadversionem, 


opperior. Intelligo enim, post tres dies, intra quos 
propheta in ventre ceti figurate agens, triduanam 
in se Domini sepulturam ac resurrectionem przsi- 
gnavit, alios tres dies exspectare Scripturam, in 
quibus veritatis lumen exhibendum 9677 esset, 
verusque mysteriorum, quas erant przdicta, even- 
tus futurus, ac prorsus civitas eruenda : qui nimi- 
rum, non jam futuram sepulturze Christi ejusque 


55 Jon: in, 4. 


M. Μεγάλη τῷ Θεῷ, ONT? quod ita οἱ LXX D non ita "legit Maximus, sed at habent Greca, ᾿ 


Hebraismo retento reddiderunt : Latina ad sensui, 
valde ; quis divine magna civitas; quomodo cedros 
Dei, psal. xxix, 11, legiinus ; et mofis Dei, Lxvin, 
16. Greci quoque, Homerus et alii, itemque Lati- 
ui non raro divinum, pro magno et eximio acei- 
piunt: meritoque sic vocata Ninive fuit, prie Jeru- 
salem, quod omnium maxima civitas erat, qua 
unquam exstiterunt ; cum Jerusalem, etsi Judzo- 
rum regia, aliis etiam non paucis urbibus populi 
frequentia, cunctisque réliquis (si cultum religior is 
excipias) cederet. Quo eflam, magis quam reliquo 
splendore, cum et jam multis labefactata esset, et 
prope ruinam minarglur et excidium, quod ipsum 
non multo post illatum est, civitas Dei nomigatur, 
Tob. xui, 11: Jerusalem civitas Dei, castigayit te 
Dominus in operibus manuum tuarum. Quom: locum 


ποτε διὰ τὴν ἀθεῖαν φαυλότατον, ἔνθεον τῷ λόγῳ 
χαθέστηχε χαὶ τιμιώτατον, χαὶ μηδενὶ λόγῳ τὸ μέλ- 
)ov ὁριζόμενον ἔχον, διὰ τοῦ προφήτου φήσας διαῤ- 
ῥήδην, Καὶ Νιγευὴ ἦν πόλις μεγά,η τῷ Θεῷ" 
πρὸς ἣν ἀποσταλεὶς ὁ τῆς προφητιχῇς χάριτος λόγος, 
τὴν μαχαρίαν χαταστροφὴν ἐχήρυξεν, εἰπών" "Ert 
τρεῖς ἡμόραι, καὶ Νινευὴ καταστραφήσεται. 
Κατὰ τοῦτον γενόμενος τῆς τῶν ἡμερῶν προθεσμίας 
τὸν τόπον, τὰ μὲν ἄλλα δοχῶ μοι παρήσειν, ὅσα δυ- 
νατὸν ῥηθῆναι τοῖς τὸν λόγον ἀνάγουσι" μονώτατον δὲ 
σχοπεῖν μετὰ τῆς àxpibou; σημειώσεως, xal εἰ πεῖν 
ὅπερ τυχὸν οὐχ ἔξω βαῖνον εὑρεθήσεται τῆς ἀληθείας 
λεγόμενον. 


Τοίνυν ἀχούων ὁριστιχῶς, Ἔτι τρεῖς ἡμέραι, καὶ 
Νιγευὴ καταστραφήσδται, τοῦ προφήτου χηρύτ- 
τοντος, ἀπαράλλαχτον ἐχδέχομαι χατὰ τῆς Νινευὴ 
τὴν ἀπόφασιν" μᾶλλον δὲ χυριώτερον εἰπεῖν, ὑπὲρ 
κἧς Νινενὴ τὴν ἐπίσχεψιν ἔσεσθαι. Noi yàp, ὅτι 
μετά τρεῖς ἡμέρας, ἅσπερ τυπιχῶς ἐν τῇ χοιλίᾳ τοῦ 
χήτους ὑπάρχων, ἐν αὐτῷ προλαδὼν τὴν τριήμερον 
καφὴν τοῦ Κυρίου καὶ ἀνάστασιν προδιέγραψεν 
ὁ προφήτης, ἄλλας ἐξεδέχετο τρεῖς ἡμέρας ὁ λό- 
γος (42), iv αἷς ἔμελλε τῆς ἀληθείας ἀποδειχθῆναι 
τὸ φῶς, καὶ fj τῶν προῤδηθέντων ἀληθὴς τῶν μυ- 
στηρέυν ἔχδασις, xaX ἡ καταστροφὴ γενέσθαι πάν- 
τως τῆς πόλεως, οὐχέτι μέλλουσαν πργυτυπούσας 
τὴν ἀλήθειαν τῆς τοῦ Σωτῆρος ταφῆς (0) xat ἀναστά- 


Ἱερυσόλυμα πόλις ἁγίου μαστιγώσει ἐπὶ τὰ ἔργα 
τῶν υἱῶν σου. Malim μαστιγώσῃ, vel add. σε, cuin 
Compl. iadeque emend. quod Vulg. facile obre- 
psit, castigabit quod, et temporum series poscit, 
et ipsa cantici humano more przsago spiritu ratio: 
nec necesse cum Estio, quasi przeteritum pro fu- 
turo positum sit ad cerütudinem — prophetiz, 
tanta commentari; sic proclivi, non conjectura, 
Scd ex certa editione detecto mendo. 
, (0) Τῆς τοῦ Σωτῆρος ταφῆς. Subiilis Maximi 
expositio, non de ipsis Jonz diebus agi, qui figura 
reiverant, sed de Christi diebus, quorum triduo 
estruenda Ninive profana, et sancta instauranda ; 
anquam ubi Grzeca, tres dies, Hebr. Syr. ac re- 
liqui, per inta habent, nec. aliter , reddidisse 
τους LXX, existimat Theodoretus: sed qui primi 


- 
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σεως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν πραγμάτων ἐνεργεθεῖσαν δει- A resurrectionis vcrilatem figura commonstrarent, 


χνυούσας σαφῶς τὴν ἀλήθειαν" ἧς προδιατύπωσις ἦν, 
ἡ προλαθοῦσα χατὰ τὸν Ἰωνᾶν ἐν τῷ χήτει τριὰς 
τῶν ἡμερῶν. El γὰρ πᾶς τύπος προσδοχωμένης ἀλη- 
θείας ἐστί" χατὰ δὲ τὸν τύπον τρεῖς ἡμέρας πε- 
ποίηχεν ἐν τῇ χοιλίᾳ τοῦ χήτους Ἰωνᾶς, δῆλον ὡς 
«Une; πραγματειωδῶς ἐφεπομένην πάντως χαινο- 
πρεπῶς τὴν ἀλήθειαν δειχνύναι τὸ μυστήριον ἔμελ- 
λε" xaY τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς νύχτας ἐν τῇ xapbla 
τῆς; γῆ; πεποιηχέναι τὸν Κύριον, κατὰ τὴν αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου φωνὴν, φάτχοντος * “Ὥσπερ ἦν ᾿Ιωγᾶς 
ἐν τῇ κοιιζίᾳ τοῦ χἥήτους τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς 
γύχτας, οὕτως ἔσται καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
ἐν τῇ καρδίᾳ τὴς γῆς τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς νύ- 
xtüc. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, Ἔτι τρεῖς ἡμέραι, δηλοῖ xas' 


ἐπίχρυψιν, ὡς παρῆλθον ἄλλαι τρεῖς ἡμέραι, ἐπεὶ Β 


οὐχ ἂν ἔχειτο τὸ, Ἔτι " τουτέστι, γενήσονται πάλιν 
τρεῖς ἡμέραι, χαὶ Νινενὴ χαταστραφήσεται. Οὐ- 
xoüv ὁ τύπος οὐ χατέστρεψε τὴν Νινευὴ χατὰ τὴν 
θείαν ἀπόφασιν" ἀλλ᾽ ἡ ἀλέθεια, περὶ ἧς εἶπεν, 
"Ert τρεῖς ἡμέραι" ὡπανεὶ ἔλεγεν" "Ecc τρεῖς 


ἡμέραι, χατὰ τὸν [ Fr. μετὰ τὸν] ἐμοὶ δειχθέντα τύπον, 


ἀναστάσεω;" χαὶ Νινευὴ χαταστραφήσεται. 

᾿Αλλ᾽ ἐρεζ τις τυχὸν διαπορῶν λόγος, Πῶς ἀλη- 
θεύει χαταστροφῆς ψῆφον διδοὺς ὁ Θεὸς, χαὶ μὴ χα- 
ταστρέφων ; πρὸς ὄν φαμεν, ὡς ἀληθεύει τὴν αὐτὴν 
καταστρέφων, xal σώζων " τὸ μὲν, τῇ ἀποθέσει τῆς 
πλάνης ποιῶν" τὸ δὲ, τῇ προσλήψει [ἅ.3. προλήψει) 


sed ipsis rebus in aclu veritatem aperte ostende- ἃ 
rent; cujus illa Jonz in ceto tridui mora, precur- ' 


rens figura exstiterat. Siquidem enim omnis figura, 
exspectat verilatis figura exsistit, Jonasque figura 
triduum in ventre ceti egit; palam est, pro eo ac 
figura, comitem reipsa omnino nova ratione futu- 
ram veritalem, mysterium debuisse ostendere; tres- 
que dies ac tres noctes, Dominum in corde terra 
egisse, juxta ejus ipsius vocem, qua ait : Sicut fult 
Jonas in ventre ceti tribus diebus et tribus noctibus; 
sic erit et Filius hominis in corde terre tribus diebus 
et tribus noctibus . Dicendo enim, adhuc tres dies, 
tacite significavit atque innuit, tres alios dies jam 
prztétiisse; alioqui vox illa adhuc, posita non esset. 
ἂς si dixisset : Erunt rursus tres dies, et Ninive 
subvertetur. Non igitur figura, juxta divinam sen- 
tentiam, Ninivem evertit, sed veritas, de qua dixit, 
adhuc tres dies, juxta eam, quz in me exhibita est, 
figuram, erunt, abstrusioris sensus sepulture ma- 
jorisque resurrectionis : Et Ninive subvertetur. 

γενήσονται, μυστιχωτέρας ταφῆς xol μείξονος 


Verum non desit forsitan, qui qu:zerat ac dicat : 
Quanam vero ratione Deus verax exsistit, qui, ever- 
sionis lata sententia, haudquaquam everterit? Re- 
spondemus veracem esse, qui eamdem ipse evertat, 
et prastet incolumem; alterum faciens erroris ab- 


χατορθῶν τῆς ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως, Μᾶλλον δὲ, (v. dicatione ; alterum, vera assumpta agnitione , sive 


τὴν μὲν πλάνην ἀποχτένων διὰ τῆς πίστεω; πάλιν 
ζωογονουμένης (46)" τὴν δὲ σωτηρίαν, τῷ θανάτῳ 
τῆς πλάνης πραγματευόμενος. Νινεῦδὴ γὰρ (p) ἐρ- 
μηνεύεται μελάνωσις αὐχμηρὰ, καὶ ὡραιότης 
«“Ἰειοτάτη. Οὐχοῦν συμφώνως τῇ δυνάμει τῆς ἑρμη- 
vila; , τὴν μὲν Ex τῆς παραδάσεως τῇ φύσει προσ- 
γενομένην αὐχμηρὰν τῆς πλάνης μελάνωσιν, μετὰ 
τὴν τριήμερον ταφὴν xaX ἀνάστασιν ὁ Κύριος χατ- 
ἔστρεψε * τὴν δὲ ἐξ ὑπαχοῆς πίστεω:; λειοτάτην 
ὡραιότητα τῆς φύσεως ἀνενεώσατο πάλιν τὸ χάλλος 
ἐν τῇ φύσει χατὰ τὴν ἀνάστασιν δείξας τῆς ἀφθαρ- 
σίας ἄγαν λειότατον, καὶ μηδενὶ τὸ παράπαν ὑλιχῷ 
τοραχυνόμενον. ᾿Αρμόσει δὲ xaX πρὸς τὴν χοινὴν φύ- 
σιν τοῦτο λεγόμενον, xal πρὸς τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν, 
xai πρὸς τὴν τοῦ xaÜ ἔχαστον Ψυχὴν, ἀποθεμέντιν 
V Matth. xu, 40. . 


exscripserunt, sic aberrasse, unde ropagafhs ertor 
in omnia exemplaria: quo ruit Maximi hzc sub- 
tilitas. Exciderat hic unum folium insignis illius 
Dufrenii cod. ad cujus explendam lacunam asceri- 
pta ad marginem alia manu, nec ila recente. que 
ex illo desiderabantur, prefixis his duobus iambis, 


Τὸ Jsizov ὧδε χεὶρ χαράττει Μαξίμου 
᾿ Ἐξ ἀντιγράξζωγ elc ἅπαν ἐσκεμμένων. 
Non abludit hzec manus ab Antiquario regio, est- 
que indicio quantz fidei codex haberetur, cujus 
tantilla hxc lacuna, non nisi ex accuratissimis 
exemplaribus visa sit debere suppleri. Et certe 
regia dignus magnificentia, si ad meinbranarum 
amplitudinem ac paraturam, etiam scholia ex Ma- 
ximi voto, pari elegantia, nec minus erudita manu, 
accessissent. Nec nisi providentia factum, putem, 
quod nisi eo consulto, exque illo emendatis quz 


potius, fidei mucrone, qus rursus vivificetur, erro- 
rem interimens, errorisque morte salutem eonfi- 
ciens. Ninive enim, si nomen interpreteris, squalosa 
denigratio, seu macula, sit, ac pulchritudo lenissima. 
Quantum igitur vis ipsa ratioque nominis poscit, 
squalentem erroris maculam ac denigrationem, 
qua ex transgressione n&turzx inoleverat, post tri- 
duanam sepulturam et resurrectionem Dominus 
subvertit; lenissimam autem ex obedientia fidei 
nature pulchritudinem instauravit ; incorruptionis 
Scilicet decus longe lenissimum, nullo prorsus 
terreno asperum scabrumque monstrans. Congruet 
autem quod ita dicitur, etiam communi nature, 
sancteque Ecclesi», ac cuique singulorum anim; 
968 si qua per fidem bonamque conscientiam, 


D mihi ejus pene congesseram omnia, Maximum 


vulgare non licuit. . 

(p) Νινευὴ γάρ. Hic quoque allata Ninves ety- 
ma paulo remotiora. Palam videtur dicta ex T3 
Nino Au habitaculum, quasi Nini urbs. Unde et 
Ptolomzus in descriptione Ássvri:e, urbem hanc 
vocat Ninum. v3 autem Hebraice filius 691, Beli 
Scilicet. Sic passim urbes ex eorum qui condide- 
runt, vel in quoruzn honorem condibte sunt, an- 
tiquo modernoque usu vocantur: nec lanta me- 
cesse in his etymis venari mysteria, cum plana ipsa 
narratio ac proplietia uberes satis sensus ad pie 
conteimplandum possit sufficere. Α A182. est el. iTD 
aripmuus, quod unum ex etymis Maximi e*t ipsum 
satis genuinum ; nec forte desint etiam aiia ipsa 
vero proxima, nec prorsus respuenda, in quibus 
aliorum judicium. el ex eo lucem, exspecto. 
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veteris Adze atque terreni imagine posita, imaginem A διὰ πίστεως xol ἀγαθῆς συνειδήσεως, τοῦ παλαιοῦ 


εοὐ!οϑιὶβ induerit "3. 


Aperte igitur ostensum est longe aliam aliagmque 
sensus mystici intelligentiam, pro diversa vi ac no- 
tatione nominis, prophetam habere; quod nimirum 
ha:c, ejus oraculis ac locis diversitas rite conveniat. 
Nam significat, ea ratione qua nomen fuga decoris 
exponitur, Adamum ac communem n3lpram; qua 
vero requies ac medicina Dei, Deique labor dicitur, 
Dominum nosirum ac Deum, juxta eam que tragita 
nobis est, expositionis vim, referat : ut autem gra- 
tiam, per Spiritus in ea divitias, designat, columba 
appellatur, Deique danum, 3c Dei labor, ob eorum 


multa certamina, qui verge vocationis ministri, exsti- p 


terunt. Ut denique Judeorum adyersum veritatem 
insanum furorem obscure significat, eorum labor 
seu defatigatio tediumque exponitur, quod est invi- 
día de alienis bonis, ea laborantibus dolorem ac 
meestitiam creans : quod utique vilium, pro natura 
Judxis inolevit, qui Deum hominesque odisse in 
animum propense induxerint; eamque ob rem omni 
impudentia, per cruorem czdesque unum nature 
interitum Jabemque exquirunt. 


Quod tamen festina cursu oratio, quz ad trium 
dierum iter spectat, spiritalem intelligentiam reli- 
querit. Ait enim : Erat autem Ninive civitas magna 
Djeo, quasi itinere vie trium dierum; si libet, quod 
emissum est, paucis impleamus. 


Trium itaque vie dierum iter existimandum 
puto, diversas ejus cursus vitas, qui ex pietatis 
rationibus instijuitur; hoc est, congruum cuique 
generali legi discipline modum. Generales autem 
lcges. inprzsentiarum appello, naturalem, scriptam 
ac gratie. Harum enim singule, peculigre genus 
disciplinz habent ac cursum convenientem; quippe 
eum etiam, eorum qui cx illarum rationibus insti- 
tuntur, diversam animo affectionem sensumque 
obtineant. Alia enim aliam cuique sub ea militan- 
&ium propensam voluntatem aífectumque ingene- 
rant. Puta, lex naturalis, cum prz ratione vigentem 
sensum eique praescribeptem non habuerit, nulla 
doctrina, ipsaque sponte, ut yelut cognatos alque | 
generis necessitudine conjunctos omnes amplecta- P 
mur, 269 inducit; ipsa nimirum natura iis magi- 
stra przestanda opis, quisquis egeat; atque ut omnes 
omnibus yelint, quod sibi quisque ab aliis przstan- 
dim, jucundum exque animo habeat. Idque ut doce- 
ret Dominus, ait : Quecunqe vultis ut faciant vobis 
horeines, εἰ vos similüer laucite illis **. In quibus 
enim natura ralione regitur, hoc eomparatum , ut 
una animi affectio sit. Quorum autem una animi 
affectio est, morum quoque ratio ac vitz cursus 
""opte genio. unus manifeste est. Quorum vero 
morum ralio ac vitz: cursus idem est, unum utique 
ideinque corum inter se animi sententia necessitu- 


€ [ Cor. xv, 49. 


᾿Αδὰμ καὶ χοϊχοῦ τὴν εἰκόνα, χαὶ ἐνδυσαμένην τὴν 


εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου. 

Τοιγαροῦν δέδειχται σαφῶς, ὅτι πολύτροπον ἔχει 
τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ θεωρίαν ὁ προφήτης, xatà τὴν δύ- 
ναμιν τοῦ ὀνόματος - τοῖς τόποις δηλονότι τῆς αὐτοῦ 
Γραφῆς προσφόρως ἀρμοζούτης χατὰ τὴν ἑρμηνείαν 
ἐμφάσεως. Σημαίνει γὰρ ὡς μὲν “συγὴ κάλλους 
ἑρμηνευόμενος (44), τὸν ᾿Αδὰμ, χαὶ τὴν χοινὴν φύ- 
σιν’ ὡς 6b ἀνάπαυσις, καὶ ἴασις Θεοῦ χαὶ πόνος 
Θεοῦ λεγόμενος, τὸν Κύριον ἡμῶν χαὶ Θεὸν, χατὰ 
τὴν ἀποδοθεῖσαν τῆς ἐξηγήσεως δύναμιν" τὴν δὲ 
τοῦ χηρύγματος χάριν͵, διὰ τοῦ ἐν αὐτῇ πλούτου 
τοῦ Πνεύματος μηνύων, περιστερὰ λέγεται, καὶ 
δόμα Θεοῦ, καὶ πόνος Θεοῦ διὰ τοὺς πολλοὺς 
ἀγῶνας τῶν γενομένων ταύτης τῆς ἀληθοῦς χλήσεως 


᾿λειτουργῶν. Τὴν δὲ τῶν Ἰουδαίων κατὰ τῆς ἀληθείας 


ὑπεμφαίνων μανίαν, ἑρμηνεύεται διαπόνησις 
αὐτῶν, ὅπερ ἐστὶ φθόνος ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις ἀγαθοῖς, 
είχτων λύπην τοῖς ἔχουσιν" ὅπερ χαχὸν εἰς φύσιν 
τοῖς Ἰουδαίοις μετέπεσε, τὸ πρὸς Θεὸν χαὶ ἀνθρώ- 
ποὺς μίσος ἀγελομένοις" χαὶ διὰ τοῦτο, μόνην τὴν 
δι᾿ αἵματος xol φόνων ἀναιδεῖς [Fr. ἀνέδην] φθορὰν 
ἐπιζητοῦσι τῆς φύσεως. 

"A12" ἐπειδὴ τρέχων ὁ λόγος, τὴν περὶ τῆς πορεῖας 
τῶν τριῶν ἡμερῶν θεωρίαν παρέλειψε. φησὶ γάρ" 
H δὲ Nwevh ἦν πόλις μεγάλη τῷ Θεῷ, ὡσεὶ 
πορδίας ὁδοῦ ἡμερῶν τριῶν, εἰ δοχεῖ, δι' ὀλίγων 
τὴν ἔλλειψιν ἀναπληρώσωμεν. 


Τὴν τοίνυν πορείαν τῆς ὁδοῦ τῶν τριῶν ἡμερῶν, 
ὑποληπτέον εἶναι τοὺς διαφόρους βίους δρόμου 
τοῦ χατὰ Θεόν" ἤγουν τὴν ἐχάστῳ γενιχῷ νόμῳ 
πρέπουσαν ἀγωγήν. Νόμους δὲ λέγω γῦν γενιχοὺς, 
τὸν φυσιχὸν χαὶ τὸν γραπτὸν . χαὶ τὸν τῆς χάριτος. 
Ἰδιάζουσαν γὰρ τούτων ἕχαστος ἀναστροφὴν ἔχει 
βίου χαὶ δρόμον πρόσφορον, ὅτι χαὶ τὴν ἐξ αὐτοῦ 
κατὰ τὴν γνώμην γενομένην [Fr. γενωμένην] τῶν 
ἀγομένων διάθεσιν ἔχει διάφορον. “Αλλην γὰρ ἄλλος 
ἑχάστῳ τῶν ὑπ᾽ αὐτὸν πέφυχε δημιουργεῖν τὴν διά- 
θεσιν (45). Οἷον, ὁ μὲν φυσιχὸς νόμος (46), ὅταν 
οὐχ ἔχῃ πλερνεχτοῦσαν τὸν λόγον τὴν αἴσθησιν, ἀδι- 
δάχτως ἀσπάζεσθαι πάντας πείθει τὸ συγγενὲς xol 
ὁμόφυλον, αὑτὴν ἔχοντας τὴν φύσιν, τῆς τῶν δεο- 
μένων ἐπιχουρίας διδάσχαλον " κἀχεῖνο βούλεσθαι 
πᾶσιν ἅπαντας, ὅπερ ἕχαστος ἑαυτῷ παρὰ τῶν ἄλ- 
λὼν γινόμενον εἶναι δοχεῖ χαταθύμιον" καὶ τοῦτο 
διδάσχων ὁ Κύριος, φησίν" Ὅσα θέ.1δτε ἵνα ποιῶ- 
σιν ὑμῖν οἱ ἄνθρωποι, ὁμοίως καὶ ὑμεῖς ποιδῖτα 
αὐτοῖς. Ἐφ᾽ ὧν γὰρ ἡ φύσις λόγῳ βραδεύεται (AT), 
τούτων μία πέφυχεν εἶναι διάθεσις. Ὧν δὲ ἡ διά- 
θεσις ἡ αὐτὴ. xal κατ᾽ ἦθος τρόπος, χαὶ ὁ τοῦ βίου 
δρόμος εἷς ὑπάρχειν προδήλως πέφυχεν. Ὧν δὲ τρό- 
40; ᾿θῶν xai βίου δρόμος ἐστὶν ὁ αὐτὸς, εἷς δηλονότι 
χαὶ αὐτὸς χατὰ τὴν γνώμην τῆς πρὸς ἀλλήλους σχε- 
σεως ὑπάρχει δεσμὸς, χατὰ μίαν τὴν γνώμην ἄγων 
τοὺς πάντας πρὸς τὸν ἕνα λόγον τῆς φύσεως" ἐν ᾧ 


9 Tob. iv, 16; Matth. vii, 12;.[υς. vi, 31. 
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παγιελῶς οὐχ ἔστιν dj νῦν χρατοῦσα τῆς φύσεως À dinis vinculum est; una voluntate ac sententia, in 


διὰ τὴν φιλαυτίαν διαίρεσις. 


unam omnes cogens nature rationem: in qua nullo 


prorsus modo est, quz nunc perversi amoris privati labe, naturz divisio viget. 


Ὁ δὲ γραπτὸς νόμος (48), φόδῳ τῶν ἐπιτιμίων 
ἀπέχων τὰς ἀτάχτους τῶν ἀφρονεστέριυν ὁρμὰς, 
ξθίζει διδάσχων πρὸς μόνην αὐτοὺς ὁρᾷ» τὴν ποῦ 
U» διανομὴν, xa0' fjv τῆς δικαιοσύντς τὸ xpáto; 
Ἰωόνῳ βεύαιωθὲν, εἰς φύσιν μεθίσταται " ποιοῦν τὸν 
ose διάθεσιν ρέμα κατὰ μιχρὸν τῇ περὶ τὸ 

v γνώμῃ χρατουμένην * ἕξιν δὲ τὴν συνήθειαν 
τῷ λήθῃ τῶν προτέρων χαθαιρομένην, xai τὸ φιλάλ- 
14Ao» ἑαυτῇ συναποτίχτουσαν, χαθ᾽ Ó τοῦ νόμου 
γίνεσθαι τὸ πλήρωμα πέφυχε, πάντων ἀλλήλοις 
χατὰ τὴν ἀγάπην συναρμοσθέντων. Πλήρωμα γὰρ 
νόμου καθέστηχεν d) χατ᾽ ἀγάπην διάλληλος συνοχὴ 


πάντων τῶν μετειληφότων τῆς φύσεως, φέρουσα τῷ 


κετ᾽ ἀγάπην πόθῳ χατεστεμμένον τὰν λόγον τῆς 


φύσεως * καὶ τῇ προσθήχῃ τοῦ πόθου, τὸν τῆς φύ- D 


ste χαταφαιδρύνουσα νόμον. Νόμος γὰρ φύσεώς 
ἐστι (49), λόγος φυσιχὸς τοῖς τρόποις τὴν αἴσθησιν 
λαδὼν ὑποχείριον. Γραπτὸς δὲ νόμος ἐστὶν, ἤγουν 
τραπτοῦ νόμου πλήρωσις, λόγος φυσικὸς προσλαδὼν 
Myoy πνευματιχὸν τῆς πρὸς τὸ συγγενὲς ἀλληλου- 
γίας ἐπίχουρον. Διό φησιν, ᾿Αγαπήσεις τὸν zÀn- 
σίον cov ὡς δαυτόγ" ἀλλ' οὐ, Σχοίης τὸν πλησίον 
€ à; ἑαυτόν. Τὸ μὲν γὰρ, τὴν πρὸς τὸ εἶναι 
μόνον δηλοῖ τοῦ συγγενοῦς συνοχήγ (50) * τὸ δὲ, 
τὴν πρὸς τὸ εὖ εἶναι τημαίνει πρόνοιαν. 


Lex autem scripta penarum metu, eorum qui 
majori insipientia laborant, petulantes appetitio- 
num motus compescens, ad solam zequi distribu- 
tionem docet, attendere animum «ut assuescant ; 
qua scilicet, justitiae vis tempore firmata, in natu- 
ram transit ; ita nimirum ut paulatim sensimque 
metum , animi honestatem volentis sententia ro- 
bustam affectionem efficiat; mundumque priorum 
oblivione habitum, consuetudinem, quz utique una 
secum dilectionem pariat ; qua legis plenitudo con- 
sistit, cunctis inter se charitatis vinculo consertis **. 
Plenitudo enim legis est, qu:e per charitatem mu- 
tua omnium nature commercio gaudentium com- 
plexio est; charitatis desiderio atque amore, natu- 
re rationem ferens coronatam, ejusque accessione 
ac cumulo, natur: legem honestans. Etenim natu- 
rz lex naturalis ratio est, quze sensum moribus sub- 
ditum dedititiumque nacta est. Lex vero scripta, 
sive legis scriptx plenitudo, ratio est naturalis, 
mutus cohzsionis cum iis, quos generis necessi- 
tudo sociat, spiritali ratione assumpta. Propterea 
ait : Diliges proximum tuum sicut teipsum *' ; non 
autem, Vide, habeas proximum tuum sicut teipsum. 
Alterum enim, cjusdem generis hominum conjun- 
ctionem significat, eo duntaxat spectantem, ut 


tibl; allerum autem providentiam, ut bene illis sit ac beate vivant. 


Ὁ δὲ τῆς χάριτος νόμος, αὐτὸν ἀμέσως διδάσχει 
τοὺς ἀγομένους μιμεῖσθαι τὸν Θεὸν, ὃς τοσοῦτον 


ὑπὲρ ἑαυτὸν ἡμᾶς, εἰ θέμις εἰπεῖν, χαὶ ταῦτα διὰ C 


τὴν ἁμαρτίαν ὄντας ἐχθροὺς, ἠγάπησεν, ὥστε καὶ 
εἰς τὴν xa0' ἡμᾶς οὐσίαν ἐλθεῖν ἀτρέπτως, ὑπὲρ 
πᾶσαν οὐσίαν ὄντα χαὶ φύσιν ὑπερουσίως καταδέξα- 
θαι χαὶ ἄνθρωπον γενέσθαι, χαὶ τῶν ἀνθρώπων 
χρηματίσαι βούλεσθαι * χαὶ τὴν ἡμετέραν χατά- 
Ὥξρισιν οἰχείαν ποιῇζῆσαι μὴ παραιτήσασθαι" καὶ 
Ῥξροοῦτον ἡμᾶς θεῶσαι χατὰ χάριν, ὅσον χατ᾽ οἶχο- 
y» αὐτὸς φύσει γέγονεν ἄνθρωπος " ἵνα μὴ 
Fxe5yoy μάθωμεν ἀλλήλων ἀντέχεσθαι φυσιχῶς, xot 
A ἑαυτοὺς ἀλλήλους ἀγαπᾷν πνευματιχῶς " ἀλλὰ 
Jem ὑπὲρ ἑαυτοὺς ἀλλήλων χήδεσθαι θεϊχῶς " xol 
ἜΞαχύτην τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἀπόδειξιν ποιεῖσθαι, 
χατ' ἀρετὴν ὑπὲρ ἀλλήλων τὸν ἑχούσιον προθυ- 
V-ur ἴσθαι θάνατον. Οὐκ ἔστι γὰρ ταύτης ἄλβη μεί- 
"sp ἀγάπη, φησὶν, ἵνα τις θῇ τὴν ψυχὴν αὑτοῦ 
^—Nrip τῶν φίλων αὐτοῦ. 

“Οὐχοῦν ὁ μὲν τῆς φύσεως νόμος ἐστὶν (51) , ἵνα 
Uwe) εἴπω, λόγος φυσιχὸς τὴν αἴσθησιν λα- 
"Ry ὑποχείριον, πρὸς ἀφαίρεσιν τῆς ἀλογίας " καθ᾽ 
FW» marg. ἀλογίαν δηλονότι], τῶν. φυσιχῶς συνημ- 
ἘΦΙΕ -τὧν ἐστὶν ἡ διαίρεσις. Ὁ δὲ γραπτὸς νόμος ἐστὶ, 
Mos φυσικὸς μετὰ τὴν xav! αἴσθησιν τῆς ἀλογίας 
ΞΕ Ξίρεσιν προσλαδὼν καὶ πόθον πνευματιχὸν, τῆς 
"5:8 τὸ συγγενὲς ἀλλτλουχίας συνεχτιχόν. Ὃ δὲ 
lr e — χάριτος νόμος, ὑπὲρ φύσιν χαθέστηχε λόγος, 


*9-* Rom. xni. 10. *! Matth. v, 45. 


Atlex grati», ipsum immediate Deum imitari 
eos docet, qui instituuntur ; 970 qui scilicet sic 
nos supra seipsum (si modo fas est dicere) atque 
id, cum ob peccatum inimici essemus, dilexerit, ut 
nostram quoque essentiam ac naturam, qui essentia 
omni naturaque superior est, superessentiali ra- 
tione immutabiliter adire annueriL, atque homo 
fieri, unusque hominum audire, voluerit ; nec ne- 
stram condemnationem suam ipsius facere recusa- 
verit ; tantumque nos per gratiam deitate augere 
dignatus sit, quantum ipse dispensationis ergo 
homo natura exstitit : ut non solum alii alios na- 
turaliter complecti, ac tanquam nos ipsos alter al- 
terum spiritaliter diligere noverimus; verum etiam 
supra nos ipsos alii aliis divine curam impendere ; 
hancque mutuz dilectionis exhibitionem przesstare, 
ut virtutis nutu alii aliorum causa mortem obirc 
ambiamus. Nulla enim, inquit, major ac dilectio 
est, ut quis ponat animam suam pro amicis suis **. 

Lex itaque naturz, ut summa complectar, natu- 
re ratio est, sensum nacta subditum dedititium- 
que, quo ratione carens illique aversa, auferatur 
affectio ; ex qua est, ut qui natura conjuncti sunt, 
partibus scip'antur. Lex autem scripta, naturalis 
ratio est, pos sensus aversam a ratione sublatam 
affectionem, spiritale etiam desiderium amoremque 
assumens, quo mntua eorum qui generis necessi- 
tudine juncti sunt. cohzesio consistat atque serve- 


^! Joan, xv, 15. 
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Wr. Lex denique gratie, ratio est naturam exce- A πρὸς θέωσιν ἀτρέπτως τὴν φύσιν μετα πλάττων, xal 


dens, eamque ut deitate imbuatur immutabiliter 
transformans, velutque in imagine ac simulacro, 
incomprehensa ratione, quod essentiz omni ac na- 


ὡς bv εἰχόνι δειχνὺς ἀχαταλήπτως τῇ φύσει τῶν 
ἀνθρώπων τὸ ὑπὲρ οὐσίαν xal φύσιν ἀρχέτυπον " 
xai τὴν τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι διαμονὴν παρεχόμενος. 


ture eminet, primigenium exemplar humana in natura reprasentans, atque beatam semper essendi 


perennitatem przstans. 

Sin autem in hunc se modum habet trinz legis 
ratio, non injuria, magna Dei civitas (nempe Ec- 
clesia, sive cujusque singulorum anima) itineris 
vie trium dierum est ; ut qua ejus justitie capax 
exsistat, eamque complectatur, qua ex naturz, le- 
gis ac spiritus, rationibus constituto est. Hac enim 
trina lege continetur, quidquid Ecclesie ornatus 
est ; quantum nimirum latitudine virtutis, scientiz 
longitudine, ac sapientie profundo mysticz theo- 


Ei δὲ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον ὁ περὶ τῶν τριῶν 
νόμων λόγος, εἰκότως f; μεγάλη τοῦ Θεοῦ πόλις Ἐκ- 
χλησία " ἤγουν ἡ τοῦ xa0' ἔχαστον φυχὴ, πορείας 
ὁδοῦ τριῶν χαθέστηκεν ἡμερῶν (53) ὡς δεκχτιχὴ 
xai χωρητιχὴ τῆς κατὰ φύσιν xal νόμον χαὶ πνεῦμα 
δικαιοσύνης. Ἐν τούτοις γὰρ τοῖς τρισὶ νόμοις, ὅ 
πᾶς περιέχεται τῆς Ἐχχλησίας διάχοσμος * πλάτει 
τε τῷ κατ᾽ ἀρετὴν, [πλάτει ] xal μέχει τῷ κατὰ 
γνῶσιν * καὶ τῷ κατὰ σοφίαν βάθει τῆς μυστιχῆῇς 


logi: comprehensum est. Verum caveamus, ne vel- P θεολογίας περιγραφόμενος. ᾿Αλλὰ ταύτης xavà διά- 


ut Judaeorum populus, animi affectu a civitate abs- 
cedamus, qui velut 97} tabernaculo, corpori 
amore impendamur ; instarque cucurbitze, tempo- 
raneam corporis voluptatem colamus; ne conscien- 
"tie verine percutiente, errore nitens voluptatis af- 
fectio inarescat; ac velut spiritu ardoris, qua in- 
voluntariis tentationibus consistit, eorum que 
male in vila egimus, ultione grassante, vitam de- 
speremus, adversumque divinum judicium indi- 
gnatione feramur. 

Quicunque enim terrenorum errore superati 
sumus, ac carnis voluptatibus delectamur, vermis 
instar, Dei sermonem suscipimus, qui penes con- 
scientiam hactenus percutiat, ac velut cucurbite 
radicem, qua voluptati addicti sumus, libidinem 
exedat; atque in eum modum, perfecte exorta elo- 
quiorum spiritus collustrante luce, peccati actum 
arefaciat ; necnon spiritu ardoris, aaternarum poena- 
rum memoria, veluti caput, affectuum libidinum- 
que initium, sensus ipsa suggestione, percutiat ; ut 
providentia judiciique rationes noverimus, quorum 
utrumque temporaneis, quorum absentia mortalium 
genus male habet ac contristat, :terna anteponit. 
Siquidem enim Scriptura hominem induxit taber- 
"naculi causa ac cucurbite moerore affectum (ob 
carnis scilicet ac carnalem libidinem) Deum autem 
Ninive studentem; plane liqueat, quod Deo cba- 
rum visum sit, iis omnibus, quz hominibus in pre- 


tio sint atque illis amori babeantur, quacunque D 


demum illa exsistant, longe przsstantius esse atque 
nobilius ; nedum iis, quz ne exsistant quidem, so- 
laque occupata opinione, errante judicio, esse exi- 
stimentur, cum nulla prorsus eorum exsistentiae 
ratio sil, sed sola mentem deludens cogitatio ; 
ejusinodi scilicet, quze non enti inanem figuram ac 
speciein, non affectui vitioque veram exsistentiam, 
praebeat. 
SCHOLIA. 

1. Quot modis Jonas nominis interpretation? 
reddatur. 

2. Joppe, quot modis interpretanda veniat 

3. Quam multis Jonas spiritaliter consideratus 
similis est ac congruit , 


θεσιν, ὡς ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς, μὴ χωρισθῶμεν 
τῆς πόλεως, τὸ σῶμα καθάπερ σχηνὴν στέργοντες, 
xa τὴν πρόσχαιρον τοῦ σώματος ὥσπερ χολόχυνθαν 
ἐδονὴν περιέποντες * ἵνα μὴ ἂν τῆς συνειδήσεως ὁ. 
σχώληξ πλήξας, ἀποξηράνῃ τὴν xa0' ἡδονὴν ἣπα- 
τημένην διάθεσιν " χαὶ dj διὰ τῶν ἀχουσίων πεῖρα- 
σμῶν ἐπελθοῦσα χαθάπερ πνεῦμα καύσωνος τῶν 
χαχῶς ἡμῖν βεδιωμένων ἔχτισις, ἀπειπώμεθα τὴν 
ζωὴν, xai πρὸς ἰτὴν θείαν δυσανασχετέσωμεν 
χρέτιν 

Ἕχαστος γὰρ ἡμῶν τῶν ἡττημένων τῇ ἀπάτῃ 
τῶν ὑλιχῶν, καὶ ταῖς ἡδοναῖς χαιρόντων τοῦ σώμα- 
tog (53), σχώληκος δίχην τοῦ Θεοῦ τὸν λόγον δέχεται, 
καὶ τὴν συνείδησιν αὐτὸν πλήττοντα τέως * xa ῥίξης 
δίκην χολοχύνθης τὴν πρὸς τὴν ἡδονὴν αὐτοῦ δι- 
ἐσθίοντα σχέσιν" χαὶ οὕτως διὰ τῆς τελείας ἀνα- 
τολῆς τοῦ φωτισμοῦ τῶν λογίων τοῦ πνεύματος, 
ἀποξηραίνοντα «tv xa0' ἁμαρτίαν ἐνέργειαν * xal 
πνεύματι καύσωνος, τῇ μνήμῃ τῶν αἰωνίων xoXá- 
σεων, χαθάπερ χεφαλὴν τὴν χατ᾽ αἴσθησιν ἐν ταῖς 
προσδολαῖς ἀρχὴν τῶν παθῶν τῆς χαχίας πατάσ- 
σοντα" ἵνα μάθωμεν προνοίας λόγους χαὶ χρί- 
σεως (DA), τῶν προσχαίρων, ὧν τῇ στερήσει λυπεῖ- 
σθαι τὸ γένος εἴωθεν τῶν ἀνθρώπων, τὰ αἰώνια 
προχρινούσης. El γὰρ τὸν ἄνθρωπον διὰ τὴν σχηνὴν 
καὶ τὴν χολόχυνθαν λυπούμενον λέγω δὲ τὴν δάρχα, 
xoi τὴν τῆς σαρχὸς ἡδονὴν * τῆς δὲ Νινευὴ ἀντεχό- 
μενον τὸν Θεὸν εἰσήγαγε τῆς Γραφῆς ὁ λόγος, δῆλον 
ὡς τῶν τοῖς ἀνθρώποις τιμίων καὶ ἐπεράστων, τὸ 
τῷ Θεῷ φανὲν προσφιλὲς, πάντων τῶν ὁπωσοῦν 6v- 
τῶν πολλῷ χρεῖττόν ἐστι xai τιμιώτερον " ἧπονυ γε 
τῶν οὐχ ὄντων, xal μόνῃ προλήψει xav! ἐσφαλμέ- 
νὴν χρίσιν εἶναι δοχούντων, ὧν οὐδεὶς τὸ παράπαν 
ἐστὶ xatà τὴν ὕπαρξιν “λόγος" μόνη δὲ φαντασία 
τὸν νοῦν φεναχίζουσα * xal σχῆμα τοῖς οὐχ οὖσι 
διάχενον, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπόστασιν τῷ πάθει παρεχο- 


μένη. 
ΣΧΟΛΙΑ. 
α', Ποσαχῶς ἑρμηνεύεται Ἰωνᾶς. 


β΄. Ποσαχῶς ἑρμηνεύεται Ἰόππη. 
γ΄. Πόσοις ἀναλογεῖ πνευματιχῶς θεωρούμενος 
Ἰωνᾶς. 
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QU.ESTIONES AD THALASSIUM. 
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δ, Τίνος; ἀναλογίαν ἔχει νοουμένη πνευματικῶς A — 4. Quoeum Joppe spiritaliter considerata con- 


A, Ἰόππη. 

v. Kav' ἄλλτν ἐπιδολὴν toi 
«gp θξωρία περὶ τῆς Ἰόππης. 
ς΄. Πολυταράχου ζάλης. 

QC. Κεφαλὴν λέγει τὸν πρῶτον περὶ μονάδος λό- 
ον, ὡς ἀρχὴν πάσης ἀρετῆς * τὰς δὲ σχισμὰς τῶν 
ὁρίων, τὰς διανοίας τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας, 
6g ὧν χατεπόθη διὰ τῆς παραύάσεως ὁ ἡμέτερος 
νοῦς. 

η΄. Γῆν λέγει χατωτάτην, τὴν μηδαμῶς γνώσεως 

αἰτθανομένην θείας, ἣ τῆς χατ' ἀρετὴν ζωῆς τὴν 
οἱανοῦν χίντσιν ἔχουσαν, ἕξιν. 


χαθ᾽ ἔχαστα πρόσ- 


V. “Λόυσσον χαλεῖ τὴν ἄγνοιαν ἐπιχειμένην τῇ 
ἕξει τῆς χαχίας " ἐφ᾽ | βέδηχεν χαθάπερ γῇ, τὰ 
τῆς χαχίας πελάγη. 

v. Γῆν μὲν τὴν παγίαν τῆς χαχίας ἕξιν εἶπεν " 
αιωνίους δὲ μοχλοὺς, τὰς συχρατούσας τὴν χειρί- 
στὴν ἔξιν ἐμπαθεῖς προσπαθείας τῶν ὑλιχῶν. 

ι΄, Φέγγος λέγει τὴν ἀληθῆ γνῶσιν" ζωὴν δὲ 

βροτῶν, τὴν πρέπουσαν λογιχοῖς πολιτείαν, ἧς ὁ 
τὴν χαχὴν ἕξιν ἔχων ἐστερῆται. 


(P. Ἐνταῦθα τὴν θάλασσαν, εἰς τὸν χόσμον τοῦ- 
Ὧν ἔλαύεν᾽ εἰς ὃν διὰ σαρχὸς ὁ Κύριος γέγονεν. 

ι. ᾿Ανάπαυσιν λέγει τὸν Κύριον, ὡς τῶν ἐπ᾽ 
ἀριτῇ πόνων λυτήριον ἴασιν ὃὲ Θεοῦ, ὡς ἰατρὸν 
τς ix τοῦ θανάτου πληγῆς Θεοῦ δὲ χάριν, ὡς 
ἀχολύτρωσιν * xal Θεοῦ πόνον, ὡς τῶν ἡμῶν ἀνα- 

παθῶν. 


V. Fe. Πῶς ἐστι χάρις ὁ Κύριος ἡμῶν xai Θεός " 
Bie, Νεΐλε, xai μὴ σαλεύου, v: Πλήρης χάριτος 
δερὶ ἀ Ἰηθείας. 

w. Πῶς δηλοῖ τὴν προφητιχὴν χάριν Ἰωνᾶς. 


. τς΄. Ὅτι δαπανᾷ, φησὶ, προσδάλλουσαν τὴν πο- 
νηρὰν δύναμιν, ἡ τῶν ἁγίων ὑπομονή, 

V. "Ott σωματιχῶς οἱ ἅγιοι πάσχοντες, xal τὸν 
Ὁπὲρ ἀληθείας ἐχουσίως ὑπερχόμενοι θάνατον τῆς 
€a0x5;, τὴν κατὰ πίστιν ἐν πνεύματι ζωὴν ἐνήργουν 
“οἷς ἔθνεσι. 


ιη. Ὅτι τῆς xa0' ὑπερόολὴν θείας δυνάμεώς 


C 


gruit. 
9. Alio sensu singulis conveniens spiritalis de 


Joppe consideratio. 


6. Turbulente procell:e. 

1. Caput appellat primam unitatis rationem, qua 
scilicet virtutis omnis principium exsistat. Montium 
autem scissuras, cogitationes ac consilia spirituum 
nequitis, quorum afflatu atque incursu , per trans- 
gressionem, mens nostra absorpta est. 

9"92 8. Terram appellat infimam, ejusmodi ha- 
bitum qui nullo d'vinz scientiz€ sensu afficiatur, 
omnique prorsus vite motu, quod spectat ad vir- 
tutem, careat. 

9. Abyssum vocat, imminentem vitioso babitui 
ignorantiam; quam vitii ac pravitatis alto gurgite 
flumina, velut terram inscendant. 

10. Terram appellavit, firmum vitii habitum. 
JEternos vectes, terrenorum libidinosos affectus, 
pessimum conflantes habitum. 

41. Jubar vocat, veram scientiam : mortalium 
vero vitam, quzx utentes ratione deceat, vitze insti- 
tutionem , qua caret, qui malo habitu przditus 
est. 

12. Ilic loci mare in mundi hujus figuram ac- 
cepit, in quem Dominus per carnem venit 

15. Requiem Dominum appellat, ut quo virtutis 
pal:stra labores solvantur. Dei autem medicinam 
dicit, ut qui mortis plagam medicetur. Dei vero 
gratiam, ut qui redemptio sit. Denique Dei la- 
borem, ut dui egrotationes nostras affectusque sus- 
ceperit. 

14. Quomodo Gratia Dominus noster ac Deus ἢ 
Vide, Nile, et ne moveare, quod scriptum est : Ple- 
nus gratie et veritatis **. 

15. Qua tandem ratione Jonas significet prophe- 
Uicam gratiam. 

46. Sanctorum patientia ipsis ingruentem absu- 
mit nequissimam potestatem. 

47. Sancti corpore tormenta sustinentes, ac pro 
pietate carnis mortem obeuntes, vitam in spiritu, 
qui per fldem est, in gentibus przstabant. 


18. Divine excellentis potentie argumentum 


ἔστιν ὑπόθεσις, ἢ χατὰ φύσιν τῶν ἁγίων ἀσθένεια " p est, que ex natura sanctorum infirmitas est, qua 


de ἥττονα τὸν ὑπερήφανον διάδολον ὁ 
᾿ Βδειξεν. 

w. Τὸν βασιλέα φησὶν εἶναι, τὸν φυσιχὸν νόμον * 
ὧν δὲ θρόνον, τὴν ἐμπαθῆ xav αἴσθησιν ἕξιν * τὴν 
δὲ στολὴν, τὴν τῆς xsv. δόξης περιόολήν * τὸν δὲ 
σάχχον, τὸ χατὰ τὴν μετάνοιαν πένθος * τὴν δὲ σπο- 
δὸν, τὴν ταπεινοφροσύνην. 

Χ΄, ᾿Ανθρώπους λέγει, τοὺς περὶ τὸν λόγον" χτήνη 
δὲ, τοὺς περὶ τὴν ἐπιθυμίαν " βόας δὲ, τοὺς περὶ τὸν 
ϑυμόν. πρόδατα δὲ τοὺς περὶ τὴν θεωρίαν τῶν 

τῶν πταίοντας. 

Χο Ὅτι xai τὴν ἑχάστου ψυχὴν fj Νινευὴ ση- 
Fetv, 


*? Joan. 1,114. 


Κύριος 


fecit Dominus, ut superbus diabolus victoria cade- 
ret. 

19. Regem esse dicit, naturse legem : solium ejus, 
vitiosum sensus labe habitum * stolam, inanis glo- 
rie amictum : saccum, penitentie luctum ; cine- 
rem, sensus modestiam; id est humilitatem. 


90. Homines vocat, qui ratione ; pecora, qui eu- 
piditate; boves, qui ira; oves, qui rerum in aspe- 
ctum cadentium contemplatione offendunt. 


91. Ninivem etiam cujusque singulorum animam 
significare. . 


731 S. MAXIMI 


22. Ea sine quibus non, tempus sunt ac locus : 
sinc quibus nihil in crcatis exsistit. 

95. Ecclesia, qux virtutis ac scientix* rationibus 
fulgeat, ac cujusque singulorum anima (quippe 4118 
tempus excedant οἱ naturam) supra duodecim my- 
riades (id est. centum viginti millia) habet. Virtutis 
enim ratio, uti sinistrze, carnis peccatum nescit ; 
[ac scientix ratio anim: vitium quasi dextram igno- 
i Tat. 

94. Virtutum auctor Deus est. Ejus reipsa ac- 
tuque scientia, ipsius est qui Deum vere agnovit 
in spiritum habitu immutatio. 


95. Lex nature, mediis virtutibus, incumben- 
tem sedulo actioni, ad mentem propense evehit ; 
mens autem per contemplationem, scientie desi- 
derio cupidum, ad sapientiam inducit. Qux autem 
extra rationem illique aversa affectio est, mandata 
negligentem ad sensum detrahi facit; cujus finis 
est, ut animus tanquam clavo defixus h:reat volu- 
ptati. 

26. Diffidentiam seu incredulitatem vocat, nega- 
tionem mandatorum ; fidem vero, animum iis as- 
sentientem ; tencbras, boni honestique ignoran- 
tiam ; lucem, ejus agnitionen seu notitiam. Chri- 
$lum vero, horum essentiam nuncupavit ac sub- 
stantiam; diabolum denique pessimum ejusmodi 
habitum, qui sit parens omnium malorum. 

27. Virtutem appellat, tranquillissimum firmum- 
que erga id quod honestum sit, habitum; cui nihil 
utrinque est gerenti Dei figuram ac characterem , 
cui nihil contrarium est. 

28. Siquidem ratio, pro eo ac illi comparatum 
cst, cuique rerum ortum definivit ac substantiam ; 
nulla res natura seipsam aut superexcedit , aut se 
inferior est. Rerum igitur definitio terminusque, 
auctoris desiderio agnitio est; modus autem atque 
mensura, auctoris reipsa, quanta rebus concessa 
est, imitatio est. 

29. Quod eorum qui moventur appetitio supra 
metam feratur medumque excedat, eorum motum 
reddit inutilem, quod Deum non assequantur, in 
quo omnium conquiescit appetitionis motus, per se 
verum ac vere exsistentem nactus finem, Dei ni- 
mirum fruitionem. 

273 50. Quod supra regulam et mensuram cst ; 
5uodque utique przeter regulam atque mensuram. 

$1. Nimirum rationi. 

92. Incorporeorum corporumque rationes dimit- 
iit, quze per excessum mens cursum in Deum con- 
tendit : non enim comparatum est, ut eorum quz a 
Deo secunda sunt, aliquid una cum Deo conspicia- 
£ur. 

99. Quonam modo Jonas accipi possit, ut et Ju- 
daici populi figura sit. 

94. Qua nominis interpretatione Jonas Judaicum 
Populum figura olim reprehendit. 

99. Vicisse magis Dominum tyranni potentiam, 
ohjecta carnis inürmitate, quam diabolus Adamum 
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A  x9'. Οὐχ ἄνευ el3), χρόνος xai vómo;* ὧν χωρὶς 

οὐδέν ἐστιν τῶν γενητῶν. 

χγ΄. Τοὺς περὶ ἀρετῆς xal γνώσεως λόγους Éyoosa 
ἡ Ἐχχλησία, xai ἡ τοῦ xa0' ἔχαστον ψυχὴ, ὡς 
ὑπερθαίνοντας γρόνον γαὶ φύσιν, πλέον ἔχει τῶν 
δώδεχα μυριάδων' ὁ γὰρ τῆς ἀρετῆς λόγος, τὴν 
σαρχὺς ὡς ἀριστερᾶς οὐχ οἷδεν ἁμαρτίαν ὁ δὲ τὴς 
γνώσεως λόγος, τὴν ψυχῆς ὡς δεξιὰν οὐ γινώσχει 
χαχίαν. : 

χδ΄. Αἰτία τῶν ἀρετῶν ἐστιν ὁ Θεός τούτου δὲ 
xav' ἐνέργειαν γνῶσίς ἔστιν, fj τοῦ χατ᾽ ἀλήθειαν 
ἐπεγνωχότος τὸν Θεὸν πρὸς τὸ πνεῦμα χατὰ τὴν 
ἕξιν ἀλλοίωσις. 

γε. Ὃ χατὰ φύσιν λόγος, φησὶ, διὰ μέσων τῶν 
ἀρετῶν πρὸς τὸν νοῦν ἀνάγειν πέφυχε τὸν ἐπι- 
μελούμενον πράξεως ὁ δὲ νοῦς, πρὸς τὴν σοφίαν 
εἰσάγει διὰ θεωρίας τὸν ἐφιέμενον γνώσεως * τὸ δὲ 
παράλογον πάθος, πρὸς τὴν αἴσθησιν πείθει χατα- 
σύρεσθαι τὸν ἀμελοῦντα τῶν ἐντολῶν ἧς τέλος 
ἐστὶ, τὸ πρὸς τὴν ἡδονὴν χαθηλωθῆναι τὸν νοῦν. 


χς΄. ᾿Απισείαν λέγει τὴν ἄρνησιν τῶν ἐντολῶν" 
πίστιν δὲ, τὴν αὐτῶν συγχατάθεσιν, τὸ δὲ σκότος, 
τοῦ χαλοῦ τὴν ἄγνοιαν, τὸ δὲ φῶς, τὴν τούτου ἐπί- 
γνωσιν. Χριστὸν δὲ χέχληχεν, τὴν οὐσίαν αὐτῶν 
xai τὴν ὑπόστασιν * τὸν διάδολον δὲ, τὴν πάντων 
γεννητιχὴν τῶν χαχῶν χειρίστην ἕξιν. 


XQ. ᾿Αρετὴν λέγει, ἀπαθεστάτην καὶ παγίαν περὶ 

C τὸ καλὸν ἕξιν" ἧς ἐφ᾽ ἑχάτερα χαθέστηχεν οὐδὲν, 

Θεοῦ φερούσης χαραχτῆρα, ᾧ οὐδέν ἐστιν dvav- 
«lov, 

x". Εἰ λόγος διώρισεν, ὡς πέφυχεν, ἑκάστου 
πῶν ὄντων τὴν γένεσιν " οὐδὲν τῶν ὄντιον ἑαυτοῦ 
φυσιχῶς ἣ ὑπερθέθηχεν, ἣ ὑποδέθηχεν. Οὐχοῦν ὄρος 
μὲν τῶν ὄντων ἐστὶν, ἡ κατ᾽ ἔφεσιν τῆς αἰτίας ἐπί- 
γνωσις * μέτρον δὲ, ἡ ἐφιχτὴ τοῖς οὖσι xav' ἐνέργειαν 
τῆς αἰτίας ἐχμίμησις. 


xu. Τὸ ὑπὲρ τὸν ὄρον φέρεσθαι, xal τὸ μέτρον, 
φησὶ, τῶν χινουμένων τὴν ἔφεσιν, ἀνόνητον ποιεῖ 
τὸν δρόμον, μὴ χαταντώντων εἰς Θεὸν, àv ᾧ ἡ 
xav' ἔφεσιν πάντων ἴσταται χίνησις, ἀνθνπόστατον 
δεχομένη τέλος θεοῦ τὴν ἀπόλαυσιν. 


A. Τὸ ὑπὲρ τὸν ὄρον xal τὸ μέτρφι" χαὶ παρὰ 
τὸν ὄρον χαὶ τὸ μέτρον δηλονότι. 

λα΄. Τῷ λόγῳ δηλονότι. 

λβ΄. Ὅτι xai τοὺς τῶν ἀσωμάτων χαὶ τοὺς τῶν 
σωμάτων ἀφίησι λόγους, ὁ πρὸς τὸν Θεὸν ἀναδρα- 
μὼν χατ᾽ ἔχστασιν νοῦς. Οὐ γὰρ πέφυχέ «τι θεῷ 
τῶν μετὰ 0:07 ἅμα συγχατοπτεύεσθαι. 


AY. Πῶς καὶ el; τὸν Ἰουδαϊχὸν λαὸν δύναται λης- 
φθῆναι τυπιχῶς Ἰωνᾶς. 

λδ’, Πῶς ἑρμηνευόμενος Ἰωνᾶς προδιελέγχει τυξι-» 
χῶς τὸν Ἰουδαϊχὸν λαόν. 

As. Ὅτι νενίχηχε μᾶλλον ὁ Κύριος τὴν τυράννου 
δύναμιν capxb; ἀσθένειαν προδαλλόμενος, ἤπερ 
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τὸν ᾿Αδὰμ ὁ διάδολος ἀξίαν 
μενος. 

λς΄. Σχώληξ ἐστὶν ὁ Κύριος διὰ τὴν ἄσπορον 
cápxa* fiio; δὲ, xal ὡς διὰ τὴν δύσιν τῆς ταφῆς, 
χαθ᾽ ἣν ὑπὸ γῆν γέγονε ὡ; ἄνθρωπος ὁ Λόγος, 
xai ὡς φύσει χατ' οὐσίαν o0; ὑπάρχων χαὶ 
Θεός. 

AQ. Ὅτι τὸ πνεῦμα τοῦ χαύσωνο;, οὐ μόνον τοὺς 
πειρασμοὺς, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐγχατάλειψιν τοῦ Θεοῦ, 
τὴν ἀφαιρουμένην τῶν Ἰουδαίων τὴν τῶν θείων 
χαοισμάτων χορηγίαν δηλοῖ. 

λη.. Ὑπερηφανίας ἴδιόν φησι, τὸ &pustaüat τὸν 
Θεὸν ἀρετῆς εἶναι γενέτην xai φύσεως * χενοδοξίας 
δὲ, τὸ μερίζειν τὴν φύσιν πρὸς τὴν ὕφεσιν * ὧν ὁ 
τῦφος εἶναι γέννημα πέφυχεν, ἕξις χαχίας ὑπάρχων 
σύνθετος, Θεοῦ μὲν ἄρνησιν ἐχούσιον ἔχουσα, xal 
τῆς χατὰ τὴν φύσιν ἰσοτιμίας ἄγνοιαν. 

λθ, Ἢ διὰ πνεύματος χατὰ ψυχὴν ἀγχιστεία, 
σαρχὸς μὲν λύει τὴν σχέσιν τῆς προαιρέσεως * Θεῷ 
δὲ προπδεσμεῖ χατὰ πόθον προσηλωθεῖσαν. 

p^. Νύκτα φησὶ, τὰ νομιχὰ σύμθολα, ὑφ᾽ ἃ ὁ νόμος 
τελεῖ ἐν οἷς οὐχ ἔστιν εὑρεῖν ψυχῆς φωτισμὸν μὴ 
γοουμένοις πνευματιχῶς. 

μα΄. "τι διὰ τὸ μέγα, xal μηδενὶ λόγῳ μετρού- 
μενον τῆς θείας οἰχονομίας μυστήριον, ἡ τῶν ἐθνῶν 
Ἐχχλησία, φησὶ, πόλις μεγάλη τῷ Θεῷ προσ- 
τγορεύθη. 

μβ΄. Κατὰ μὲν τὴν οὐσίαν fj ἀλήθεια, φησὶ, προ- 
ἡγεῖται τῶν τύπων " χατὰ δὲ τὴν ἔχφασιν, οἱ τύποι 
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50. Vermis est Dominus, propter carnem nullo 
ex semine editam. Sol vero, tum propter sepulture 
occasum, quo Verbum ut homo terram subiit, tum 
quod natura per essentiam lumen ac Deus ex- 


sistat. . 
97. Spiritus ardoris, nedum tentationes signi- 


ficat, verum etiam Dei derelictionem, qua a Judaris 
divinorum charismatum ablata subministratio est. 


98. Superbi: proprium est; ut Deum auctorem 
virtutis ac nature negel : inanis autem gloriz, ut 
sequioribus naturam partiatur : quarum fastus tu- 
morque jactantiz proles est, vitii nempe composi- 


B tus habitus; Deum quidem sponte abnegans, parem- 


que nature dignitatem ignorans. 

99. Animi per spiritum necessitudo ac affinitas, 
voluntatis a carne affectionem solvit; Deoque, de- 
siderio affixam, devincit. 

40. Noctem appellat, legalia symbola, sub quibus 
lex agit; in quibus animi illustratio inveniri non 
potest, nisi quis spiritaliter intellexerit. 

41. Ob magnum omnemque rationis mensuram 
longe excedens divinz dispensationis mysterium, 
Ecclesia gentium, Magna Deo civitas audivit. 


42, Veritas, secundum essentiam figuras antece- 
dit; secundum vero declarationem, figurz veritati 


κρονιχῶς προηγοῦνται τῆς ἀληθείας. Οὐκοῦν ἐπειδὴ C tempore praeeunt: quod igitur Jonas in se figura 


προλαδὼν iy ἑαυτῷ τυπιχῶς τὴν ἀλήθειαν προ- 
διέγραψεν Ἰωνᾶς, μείνας ἐν τῇ χοιλίᾳ τοῦ χήτους 
τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς νύχτας * "τι τρεῖς ἡμέραι, 
φησὶ, τὰς τρεῖς ἡμέρας τῆς τοῦ Κυρίου ταφῆς καὶ 
ἀναστάσεως λέγων, μεθ᾽ ἃ;, ἡ τῶν ἐθνῶν καταστρα- 
φήσεται πλάνη χαὶ ἀγνωσία. 

μγ΄. Δηλονότι τῆς πίστεως. 

μδ΄. Ἑπίτομος ἔχθεσις τῆς ἑρμηνείας τοῦ ὀνό- 
ματὸς Ἰωνᾶ, κατὰ τὴν ἐπιχειμένην αὐτῷ περὶ 
ἐχάστου τῶν ἐχφεοομένων προσώπων τε xal τρόπων 
δύναμιν. ᾿ 

με΄. Νόμος δηλονότι. 


μς΄. Ἔργον εἶναι τοῦ φυσιχοῦ νόμου φησὶ, τὴν 


γνωμιχὴν πάντων πρὸς πάντας ὁμόγνωμον σχέσιν. 
pA. Κανόνες ἀποδειχτιχοὶ τῆς τοῦ φυσιχοῦ νόμου 
χαραχτηριστιχῆῇς ἰδιότητος. 

μη΄. Ὁ γραπτὸς νόμος, φησὶ, χωλύων φόδῳ τὴν 
ἀδιχέαν, ἐθίζει πρὸς τὸ δίκαιον * χρόνῳ δὲ, τὸ ἔθος 
ποιεῖ διάθέσιν φιλοδίχαιον "ὑφ᾽ ἧς ἡ παγία πρὸς τὸ 
χαλὸν ἕξις ἐπιγίνετα:, λήθην προλαδούσης πονηρίας 
ἐπάγουσα. 

μθ΄. Ὅροι τῆς ἐχάστου τῶν προῤῥηθέντων vóutov 
ἐνεργείας ἀποδειχτιχοί. 

V. Ὅτι τὸ μὲν σχεῖν ὡς ἑαυτὸν τὸν πλησίον, 
μόνης ἐστὶ φροντίδος τῆς πρὸς τὸ εἶναι ζωῆς, ὅπερ 
φυσιχοῦ νόμου χαθέστηχε. Τὸ δὲ τὸν πλησίον ἀγα- 
πᾷν ὡς ἑαυτὸν, xai τοῦ πρὸς τὸ εὖ εἶνα; xav. ἀρε- 
τὴν ἐστι προνοεῖσθαι «οὔ πέλας " ὅπερ ὁ γραπτὸς 


veritatem occupato presignarat, manens in ventre 
ceti tres dies ac tres noctes : Adhuc tres dies, dicit, 
tres dies significans Dominice sepulture ac resur- 
rectionis post quos nationum error et ignorantia 
evertenda erat. 


45. Nempe fide. 

44. Brevi exposita. nominis Jonz interpretatio, 
pro ea qui illi inest personarum morumque vi, 
quoad singula qux de illo per allegoriam dicta ae 
conscripta sunt. 

45. Nimirum lex. ) 

46. Effectum ait legis naturalis, ut unam ad om- 
nes animi affectionem ac voluntatem cfliciat. 

41. Regul: demonstrantes proprielatem, quz n&- 
turalem legem insigniat. 


48. Lex scripta, timore quod sit injustum inhibens, 
justitite assuescere facit. Consuetudo autem tem- 
pore adulta, justi amantem affectum parit; qua fir- 
mus honesti tenax habitus accedens, superioris. 


nequitize oblivionem inducit. 


42. Definitiones, quibus singuiarum legum qua-.- 
rym facta mentio est, vis actusque demonstratur. 

50. Ut proximum habeas sicut teipsum, ejus dun-. 
taxat curz est, qu:e ad vitam esseque spectat, quod. 
est legis naturalis : ut autem proximum diligas, 
sicut te ipsum, in eo positum est, ut ei quo hene 
beateque agat virtutis cultu prospieias; quod lex 
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scripta jubet. Ut denique proximum diligas supra 4 ἐπιτρέπει vóuo;. Τὸ δὲ ὑπὲρ ἑαυτὸν ἀγαπῆσαι τὸν 


teipsurm, legis gratix propriissimum est. 

5l. Breves definitiones, trium dierum proprieta- 
tem p:zstandi quie. honesta sint ac officii, demon- 
strantes. 

32. Trium dierum via, quz trina lege przestatur, 
ejus qui servet, justitize perfectio est. 


! 
| 535. Subtilior alius spiritalis sensus, ad taberna- 
culum, ad cucurbitam, ad vermem, ad ardorem scu 
astum, ad solem, quod attinet. 

54. Qui a corporalium libidinum occasionibus ar- 
cetur, Providentie discit rationes, quiz videlicet 
materiam vitiorum fomitem inhibeat. Qui vero 1la- 
gclla corporis cruciatu sustinet, is judicii rationes 
docetur, quod nimirum a superioribus sordibus, 
laboribus involuntariis emundet. 


27& QUESTIO LXV. 


In secundo Regnorum libro scriptum est : « Facta 
est (ames in diebus David, annos tres : annus anno 
continuus. Et quasivit David faciem Domini. Et dixit 
Dominus : Super Saul, et super domum ejus injustitia ; 
pro eo quod morti tradidit Gabaonitas. Et vocavit 
David Gabaonitas, et dix& ad eos : Quid faciam vo- 
bis, et in quo placabo, εἴ benedicetis hereditatem Do- 
mini? Et dixerunt ad regem : Vir, qui consumpsit 
"08, et cogitavit internecione delere nos, deleamus 
ipsum, ut non stet in omni confinio Israel. Date nobis 
septem viros ez cjus filiis, et ad solem suspendemus 


πλτισίον, τοῦ νόμου τὴς χάριτός ἔστιν ἰδιώτατον. 
να΄. Ὅροι xaz' ἐπιτομὴν ἀποξειχτιχοὶ τῆς τῶν 
τριῶν ἡμερῶν χατορθωτιχῆς τῶν χαλῶν ἱδιότυτο;ς 


ν;. Ἢ ὁδὸς τῶν τριῶν ἡμερῶν ἐστί φησιν, ἢ δ' ἃς 
τῶν τριῶν νόμων τοῦ φυλάττοντος αὐτοὺς χατὰ bt. 
χαιοσύνην τελείωσις. 

νγ΄. Λλλη θεωρία λεπτοτέρα περὶ τῆς σχηνῆς xa 
εἴς χολοχύνθης xal τοῦ σχώλτχος χαὶ τοῦ χαύσωνος 
xai τοῦ ἑλίου. 

νδ΄. 'O χωλυόμενος τῶν πρὸς ἡδονὴν σώμαξος 
ἀφορῶν, φησὶ, μανθάνει προνοίας λόγους ἐπεχού- 
σὴς τὴν ἐξαπτιχὴν ὕλην τῶν παθῶν. Ὁ δὲ τὰς 
πρὸς ὀδύνην σώματος δεχόμενος μάστιγας, διδάσχε- 
ται χρίσεως λόγους, προλαβόντων μολυσμῶν ἀχο» 


DB σίοις πόνοις αὐτὸν καθαιρούσης͵ 


EPOTHEIZ ΞΕ’, 


'Er τῇ δευτέρᾳ τῶν Βασιλοων γέγραπται" «Ὅτι 
ἐγένετο uic ἐν ταῖς ἡμέραις Δαδὶ)δ τρία ἔτη" 
ἐγιαυτὸς ἐχόμενος ἐνιαυτοῦ. Καὶ ἐξεζήτησε 
Δαδὶδ τὸ πρόσωπον Κυρίου. Καὶ εἶπε Κύριος" 
'Ex| Σαοὺ.1, καὶ ἐπὶ τὸν οἶχον αὑτοῦ ἡ ἀδι- 
κία" περὶ οὐ ἐθανάτωσε τοὶς Γαθαωνίτας. 
Καὶ ἐκάλεσε Δαδὶδ τοὺς Γαδαωνίτας, καὶ εἶχεν 
αὐτοῖς" Τί ποιήσω ὑμῖν, καὶ ἐν τίνι &Cud- 
ΟΌμαε, καὶ εὐ.ογήσετε τὴν κιϊηρονομίαν Κυ- 
ρίου ; Καὶ εἶπον πρὸς τὸν βασιλέα" Ὃ ἀνὴρ, 
ὃς συνετέλεσεν ἡμᾶς, καὶ ἐλογίσατο &tolo- 


eos Domino in colle Saulis. Et accepit rex duos filios , θρεῦσαι ἡμᾶς, ἀφανίσωμεν αὑτὸν, τοῦ μὴ 


Tiespha: filie Aia pellicis Saul; et quinque filios Me- 
rob filie Saul, quos peperit Esdricli; et dedit eos in 
manu Gabaonitarum. Et ad solem suspenderunt eos 
it monte coram Domino. Et ceciderunt illic ii septem 
in idipsum; et occisi sunt in diebus messis, in prin- 
cipio messis hordeorum. Et accepit Rhespha filia Aia 
saccum, et stravit eum sibi super petram, quoadus- 
que slillaverunt super eos aqua de colo. Et fecerunt 
omnia, quecunque mandaverat rex. Et exaudivit 
Deus terram post hac *. » Quid causa est, cur. post 
Saulis mortem, David multatus sit, fame teram oc- 
cupante, donec septem viros ex Saulis semine, nece 
afficiendos Gabaonitis tradidisset ἢ Qwenam vis ho- 
rum verborum, ac quonam spiritali sensu ea consi- 
derabimus ? 


ἑστάναι ἐν παντὶ ὁρίῳ Ἰσραή.1. Δότε ἡμῖν 
ἑπτὰ ἄγδρας ἐκ τῶν υἱῶν αὐτοῦ, καὶ éEnJid- 
σομεν αὐτοὺς τῷ Κυρίῳ ἐν τῷ βουνῷ Σαούλ. 
Kal ἔλαδεν ὁ βασιιλεὺς τοὺς δύο υἱοὺς Ῥε- 
σφᾶς, θυγατρὸς "Ala xallaxnc Σαού.}" καὶ 
τοὺς πέντε υἱοὺς Μερὼδ θυγατρὸς Xaov (9), 
οὗς ἔτεκε τῷ 'EcÓpihA, καὶ ἔδωχεν αὐτοὺς ἐν 
χειρὶ τῶν Γαθδαωνιτῶν " καὶ ἐξηλίασαν αὑτοὺς 
ér ὄρει ἐναντίον Κυρίου, καὶ ἔπεσον ἐκεῖ οἱ 
ἑπτὰ ἐπιτοαυτό" καὶ ἐθανατώθησαν ἐν ἡμέ- 
ραις θερισμοῦ, ἐν ἀρχῇ θερισμοῦ κριθῶν. Καὶ 
£Aa6s 'Ρεσφὰ θυγάτηρ 'Atla τὸν cóxxor , καὶ 
διέστρωσεν αὐτὲν ἑαυτῇ ἐπὶ τὴν πέτραν, ἕως 
ἔσταξαν ἐπ' αὐτοὺς ὕδατα Θεοῦ ἐξ οὐραγοῦ. 


D Καὶ ἐποίησαν πάντα ὅσα ἐνετείλατο d βασι, 


᾿λεύς. Καὶ ἐπήκουσεν ὁ Θεὸς τῇ γῇ μετὰ ταῦτα. » Διὰ τί μετὰ τὸν θάνατον XaotÀA ὁ Δαδὶδ áx- 


ῃτήθη δίχας, (μοῦ κρατήσαντος 


τὴ» Tür, ἕως ἔδωχε τοὺς éx τοῦ σπέρματος Σαοὺ.1 ἑπτὰ 


ἄνδρας θανατωθῆναι τοῖς Γωθδαωγίταις. Τίς ἡ τούτων δύναμις τῶν «ἰόγων, καὶ πῶς πνευμα- 


τιχῶς αὐτοὺς θεωρήσομεν. 
** ]I Reg. xxt, 1-14. 


(q) Μερὼδ θυγᾳτρὸς Σαού.1. Fulsit τος Maximi 
littera conjecturam Grotii, sive quam ipse aliorum 
referti. Alii vero, inquit, non incredibile putant scri- 
bam libri, unde multa exemplaria fluxere, scripsisse 

"OQ pro 3^. Nec dubium Maximum ex codice 
Mefo m habuisse, non Micholem, ,2Uam liquet 
nullos liberos suscepisse, Π Reg. vi, 25. Unde 116- 
brei quidam et Chaldzus hic interpres censent 
improprie dici Micholis filios, quos ex Merobe 


sorore ipsa educavit, quale loquendi genus appi 
ret, Ruth. iv, 17. EL 1 Paral. iv, 18, lorte voluit 
Scriptura ostendere Davidis zelum placandse divinse 
justitiz, qui nec iis pepercerit de domo Saul, quos 
ab uxore educatos et quasi adoptatos, cumi 
prole careret, velut pene filios David ipse videba- 
tur habere ; uni Misphiboseth Jonathz filio faeta 
vite gralia, ob liberandam juramenü religio- 
nem. 
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᾿Απόχρισις. 
Ἢ μὲν ἀχριθὴς γνῶσις τῶν λογίων τοῦ Πνεύμα- 
στο;, μόνοις ἀποχαλύπτεσθαι πέφυχε τοῖς ἀξίοις 
Πνεύματος " οἵ διὰ πολλὴν τῶν ἀρετῶν ἐπιμέλειαν, 
^R τῶν παθῶν αἰθάλης τὸν νοῦν ἐχχαθάραντες (1), 
ΖΣ. τόπτρου δίχην χαθαρηοῦ τε xal διχυγοῦς, ἅμα τῇ 
“πτρώτη προσθολῇ χαθάπερ πρόσωπον ἐντυπουμένην 
exo; xal ἐμπίπτουσαν, τὴν τῶν θείων ὑποδέχονται 
Aw. Οἷς δὲ xar! ἐμὲ τὴν τῶν παθῶν χηλῖσιν ὁ 
Qe; χατέστιχται, μόλις xàv ἐξ εἰχότων τινῶν στο- 
χασμῶν τεχμηριῶσαι τὴν τῶν θείων γνῶσίν ἐστι 
δυνατόν * μὴ ὅτι γε νοῆσαί τε χαὶ φράσαι ταύτην δι 
ἀχριύείας ἁπαυθαδιάξεσθαι. Καὶ οἷδα σαφῶς; ἔγω 
τε. ὅτι πάσχων αὐτὸς γινώσχεις τὰ θεῖα μᾶλλον» 
iius πάτερ (2), xal πείρᾳ λαθὼν ἔχεις τούτων τὴν 
ἐπιστήμην, ἥπερ ἐγὼ λέγειν ἐπίσταμαι, μηδὲν ἐχ 
103 παθεῖν ἀποφήνασθαι περὶ τῶν θείων δυνάμενος. 
IDiv xa τὸ χατὰ δύναμιν οὐχ ἀπέόδλητον, xai μά- 
λισθ᾽ ὑμῖν τοῖς ἐπιτάξασι, χαὶ τόνδε μοι περὶ τῶν 

ὑπὲρ δύναμιν τοῦ λέγειν πόνον ἐπιθεμένοις. 


Σαοὺλ τοίνυν ἐστὶ κατὰ τόνδε τῆς Γραφῆς τὸν 
«τον (5), ὁ βασιλεύων χατὰ δύναμιν ἐντολῆς σαρ- 
χίνης τῶν σαρχιχῶν Ἰουδαίων ἐν γράμματι νόμος " 
ἤγουν ὁ βασιλεύων τῶν ἀγομένων μόνῳ τῷ γράμματι 
τοῦ νόμου σωματιχὸς τρόπος ἣ λογισμός. Αἰτητὸς 
γὰρᾷδης (τ) χατὰ μίαν ἐπιθολὴν Σαοὺλ ἑρμηνεύεται. 
Τῆς γὰρ ἐν πνεύματι Θεοῦ κατ᾽ ἀρετὴν διεξαγομένης 
ζωῆς τε χαὶ βασιλείας, προτιμῆσας τὴν φιλήδονον 
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Responsio. 

Ita nimirum comparatum, ut eloquiorum Spiri- 
tus notitia, solummodo dignis Spiritu manifeste- 
urr ; iis scilicet, qui virtutum diligenti cultu, emun- 
dato a vitiorum fuligine animo, velut mundum spce- 
culum ac pellucidum, primum statim conjecta acie. 
quasi vultum eis impressum, immissamque divino- 
rum notitiam, accipiunt. Quibus autem mei more, 
vitiorum maculis vita compuncta est, ii, vix ex ve- 
risimilibus quibusdam conjecturis, 975 divinorum 
notitiam debili nisu attingant; tantum abest ut h:ec 
accurate mente consequi voceque efferre presu- 
mant. Exploratumque ipse habeo, nosse te magis, 
venerande pater, divina, qui illa ipse patiaris, ma- 
Joremque experimento gustuque eorum nactus 
scientiam sis, quam noverim ipse dicere, qui ex 
ipso rei sensu, ac quod ea patiar, de divinis nihil 
pronuntiare valeam. Ceterum nec quod ex facul- 
tate, ipsum repudiandum, presertim vobis, qui 
rem injunxistis, ac de iis loquendi ea, quz faculta- 
tem superant, onus imposuistis. 

Saul igitur est, hoc Scripturz loco, qux secun- 
dum virtutem mandati carnalis, carnalium Judzo- 
rum littera dominatur lex : hoc est, corporalis mo- 
dus aut ratio, eorum dominans, qui sola legis lit- 
tera ducuntur. Petitus enim infernus uno sensu 
Saul dicatur, si nomen interpreteris. Judzeorum 
namque populus, illi vite quz Spiritu Dei virtutis 
cultu agebatur, sicque instituto regno, przhabita 


ζωὴν ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς, ἡτήσατο τὸν ἄδην, ἤγουν C, luxuriosa vila, infernum expetiit; nempe, scientis 


τὴν ἄγνοιαν, ἀντὶ τῆς γνώσεως αὐτοῦ βασιλεύειν. 
Πᾶς γὰρ ὁ τῆς θείας ἐχπεπτωχὼς ἀγάπης, τὸν ἐν τῇ 
φαρχὶ νόμον ἔχει διὰ τῆς ἡδονῆς βασιλεύοντα " τὸν 
μηδεμίαν θείαν ἐντολὴν φυλάξαι δυνάμενον, ἣ μηδὲ 
βουλόμενον. 

Κατ' ἄλλον δὲ τρόπον Σαοὺλ ἑρμηνεύεται, δεδα- 
γεισμέγος, ἣ δάνειον. Οὐ γὰρ ἐδόθη ὁ γραπτὸς 
νόμος τοῖς λαδοῦσιν εἰς χτῆσιν περιουσίας, ἀλλ᾽ εἰς 
παιδαγωγίαν προσδοχωμένης ἐπαγγελίας. Διὸ xal 
δοὺς τῷ Σαοὺλ τὴν βασιλείαν ὁ Θεὸς, ἐν τῇ πρὸς 
αὐτὸν διαθήχῃ, αἰώνιον οὐ χαθυπέσχετο τὴν βασι- 
λείαν. Πᾶν γὰρ δάνειον, οὐ γίνεται τῷ λαδόντι 
χτῖμα περιουσίας, ἀλλὰ πρόφασις χαμάτου καὶ 
πόνο" | Fr. xai πόνων ]. εἰς ἄλλης περιουσίας συλ- 


λογήν. Ἢ δὲ τοῦ Σαοὺλ παλλαχὴ Ῥεσφὰ, δρόμος D 


ἑρμηνεύεται στόματος (s). Δρόμος δὲ στόματός 
ἐστ, fj χατὰ μόνην τὴν ἐν λόγῳ προφορὰν τοῦ 
γόμον μάθησις’ ἣν εἰσοιχίζεται παρανόμως, ὁ μό- 


(ἢ Αἰτητὸς ἄδης. Duo. etyma in unum conflat 
| us. À voce enim Nt postulavit, commoda- 
$it, elc. est nomen 2, quod est infersas, cepul- 
CFI ; inde dictum quod insatiabile, omuiumque 
eadavera petat ; vel etiam animas, ut pro inferno 
ssmitar, ín quem sancti ipsi descendebant, ante 
edium nobis a Christo apertum. 0. 

(s) Apópoc στόματος. Divisit Maximus dictio- 
nem, 
rere. Psal. xiix, 18. δὲ videbas furem, "ὋΝ Ὑ ΠῚ, 
currebas cum eo: quanquam reddi potest, illi com- 
giacebas seu assentabaris. Hinc ergo Maximus δρό- 
pov babuit, id est, cursum, et ΠῸ oris. At Hebraica 


guaei a 1^ quod est placere, et. etiam cur- 


loco ignorantie ejusque imperio mancipari elegit. 
Quisquis enim a divina dilectione excidit, carnalis 
legis ex voluptate obnoxius dominio fit, quz eorum 
qua precepta a Deo sint, nihil servare possit, ac 
neque velit. 

Alio autem intellectu, notatione nominis Saul 
mutuo datus, aut mutuum dicatur. Non enim lex 
Scripta, ut firma rataque ac propria possessio data 
est, sed ut rudis exspectatz promissionis institu- 
tio. Quare nec concesso Sauli regno percussoque 
cum eo fcedere, fore illud perpetuum Deus pollici- 
tus est. Quidquid enim mutuo et sub fenore acce- 
ptum sit, non certa propriaque possessio, sed labo- 
ris operisque occasio accipienti exsistit, unde aliam 
substantiam dc peculium paret. Ejus autem pellex 
Rhespha nominis notatione, oris cursus dicitur. Est 
autem oris cursus, legis disciplina, eo solum ser- 
mone constans, qui ore enuntiatur : quam illegiti- 


integra vox est ^Y: pruna, carbo ignitus, pavimen- 
tum, extensio: quae etiam ejus vocis etyma habet 
libellus expositionis nominum propriorum ad cal- 
cem Bibliorum. Quanquam vero Maximus in viiu- 
perii partem Respham ἀλληγορεΐ, egregium tamen 
ejus virtutis specimen commendat Scriptura, quod 
suspensis filiis, ad eorum cadavera substrato sibi 
cilicio, vel etiam extenso tentorii in morem ad ar- 
cendum zstum, in oratione perseveraverit, donec 
Deus eorum nece placatus, imbrem dederit: cujus 
etiam facto ac pietate motus, qui in erucem egetat, 
David, tumulo mandari jussit. 
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timis improbisque nuptiis in domum inducit, qui A vnv τὴν σωματιχὴν τοῦ νόμον περιέπων λατρείαν " 


unum corporalem legis cultum consectatur; ex qua 
nullum pium germen suscipit aut religiosum. Qui 
enim corporalem duntaxat legis disciplinam colit, 
prout oris sermone effertur, haudquaquam legiti- 
inum cum ratione (id est, legis disciplina) habet 
connubium. 2776 Quapropter degeneres atque re- 
probe sunt illius proles. Nascuntur enim illi ex 
Rhespha, illegitimo toro, Ermonthi et Memphi- 
bosthe, quod est, eorum anathema, et pudor oris ip- 
sorum. Ermonthi enim uno sensu, anathema ex- 
ponitur; Memphibosthe item, pudor oris ipsorum. 
Eorum autem anathema, vitiorum peccati usu exer- 
cita ore corruptio est; Memphibosthe autem, men- 
tis in vitium motus invita ratione : mentis scilicet 


ἀφ᾽ ἧς οὐδὲν εὐσεδὲς γεννᾷ xal φιλόθεον. 'O γὰρ 
μόνην τὴν σωματιχὴν τοῦ νόμου χατὰ προφορὰν 
λόγου μάθησιν ἑξασχούμενος (4), νόμιμον οὐχ ἔχει 
τὴν πρὸς τὸν λόγον, ἤγουν τὴν μάθησιν τοῦ νόμου, 
συμθίονσιν, Ὅθεν δυσγενῇ͵ xal ἀπόδλητα καθέστηχεν 
αὑτοῦ τὰ γεννώμενα. Γεννᾶται γὰρ αὐτῷ διὰ τὴν 
παράνομον χοίτην ἐκ τῆς Ῥεσφᾶς ὁ Ἑρμονθὶ xai ὁ 
Μευφιόοσθὲ, ὅπερ ἐστὶν ᾿Αγάθεμα αὐτῶν, xai 
ΑἸσχύνη στόματος αὐτῶν. ἙἭ μογθὶ γὰρ κατὰ μίαν 
ἐπιδολῆν, ᾿Αγάθεμα (ἢ ἑρμηνεύεται - χαὶ Μεμ- 
φ'δοσθὲ, αἰσχύνη στόμωτος (u) αὐτῶν. ᾿Ανάθεμα 
δὲ αὐτῶν ἐστιν, ἡ διὰ στόματος χαθ᾽ ἁμαρτίαν φθορὰ 
τῆς τῶν παθῶν ἐνεργείας (5). Μεμφιδοσθὲ δέ ἐστιν, 
ἧ παρὰ φύσιν τοῦ νοῦ πρὸς καχίαν xivnatz " ἤγουν 


cogitatio malorum inventione prona, qus ipsa D ἡ xatà νοῦν ἐπινοητιχὴ τῶν φαύλων ἐνθύμησις * 


mentis pudor exsistat pariter et dicatur. 

Aut rursus eorum anathema, ejus, qux nunc vi- 
get, multe natur, locus : iste scilicet mundus, 
velut mortis ac interitus regio peccaii reatu factus : 
in quem e paradiso, divini transgressione mandati 
primus homo delapsus est. Hunc nimirum libidi- 
noso voluntatis affectu (mundana scilicet ac s:zcu- 
lari libidine) ex nuda, legis ore tenus prolatione, 
disciplina üt gignat, illi comparatum est, qui ad in- 
teriorem in spiritu legalis litterze divinum decorem 
non transit. Pudof autem oris éorum est, seculi 
corporisque amars, rationum mente meditatio. In 
quo enim ex conspicua litterz tenus corporalis 
legis formatione, voluntatis libidine progigni mun- 
dus consuevit (mundi scilicet ac seculi amans af- 
fectio), merito quoque una progignitur seculi cor- 
porisque amans rationum mente meditatio. 


αἰσχύνη νοῦ, xai οὖσα xal λεγομένη. 

"ll πάλιν ἀνάθεμα αὑτῶν ἔστι (6), τόπος τοῦ νῦν 
κρατοῦντος ἐπιτιμίου τῆς φύσεωξ:" τουτέστιν ὁ 
κόσμος οὗτος, ὡς χωρίον θανάτου καὶ φθορᾶς διὰ 
τὴν ἁμαρτίαν γενόμενος" εἰς ὃν ἐχ τοῦ παραδείσου 
μετὰ τὴν παράδασιν τῆς θείας ἐντολῆς ὁ πρῶτος 
κατέπεσεν ἄνθρωπος" ὄντινα χόσμον χατὰ τὴν τῆς 
γνώμης φιλήδονον σχέσιν, ἤγουν τὴν χοσμιχὴν 
προσπάθειαν, γεννᾷν πέφυκεν ἔχ τῆς χατὰ μόνην 
τὴν ἐν λόγῳ τοῦ νόμου προφορὰν μαθήσεως, ὁ μὴ 
διαδαίνων χατὰ νοῦν πρὸς τὴν ἔνδον ἐν πνεύματι 
τοῦ νομιχοῦ γράμματος θείαν εὐπρέπειαν. Αἰσχόνη 
δὲ στόματος αὐτῶν ἔστιν, ἡ κατὰ νοῦν φιλόχοσμος 
μελέτη τῶν λογισμῶν χαὶ φιλοσώματος. Ἐν ᾧ γὰρ ὁ 
κόσμος ix τῆς φαινομένης τῷ γρᾶμρατι τοῦ νόμου 
σωματιχῆς διαπλάσεως (7), χατὰ τὴν γνωμικῇν 
σχέσιν γεννᾶσθαι πέφυχεν, ἤγουν ἡ τὸν xÓspov 


φιλοῦσα διάθεσις" xal ἥ κατὰ νοῦν φιλόχοσμος μελέτη τῶν λογισμῶν ἐϊχότως συγγεννᾶται xal φιλοσώ- 


ματος. | 

Aut rursus, anathema corum cst, terrenus et in- 
venustus atque informis affectuum motus : pudor 
Vero oris, qui affectibus speciem adhibet, exque 
sensus ratione voluptatis format pulchritudinem, 
mentis agitatio est. Ábsque enim excogitantis animi 
facultate, haudquaquam ad formam efüingendam 
incitatur affectas. Igitur qui sola legis littera di- 
vin: vim pollicitationis definit, pellicem, non legi- 


Ἢ πάλιν, ἀνάθεμα αὐτῶν ἔστιν (8), fj πρόσυλος 
καὶ ἀχαλλῆς τῶν παθῶν καὶ ἀδιατύπωτος χίνησις : 
αἰσχύνη δὲ στόματός ἔστιν, fj τοῖς πάθεσιν εἶδος 
ἐπάγουσα, xai τὸ xa0' ἡδονὴν πρὸς αἴσθησιν δια- 
πλάττουσα χάλλος τοῦ νοῦ χίνησις. Χωρὶς γὰρ τῆς 
$21à νοῦν ἐπινοητιχῆς δυνάμεως, πρὸς διάπλασιν 
μορφῆς οὐδαμῶς ἄγεται πάθος. Οὐχοῦν ὁ μόνῳ τῷ 
γράμματι τοῦ νόμον περιγράφων τῆς θείας ἐπαγγε- 


timam uxorem, légis doctrinam ducit. Hincque ne- D λίας τὴν δύναμιν, παλλαχὴν, ἄλλ' οὐ γοναῖκα νόμι- 


éessarió ἰϑιίυβπιοάϊ doctrina, non ipsa ἃ se, sed 
propter eum qui corpórali eam sensu accipit, sive 
illi congreditur, anathema ac pudorem gignit. Qui 
enim corporalis duntaxat voluptatis ac quietis seu 
remissionis causa, Deum victimas et festa, Sabba- 
taque et neomenias in lege przcepisse existimat ; 
is nimirum prorsus omninoque affectibus vitiisque 


(t) 'Avdüsua. Vox ΩΝ Palatium, alias caes 
significat. Unde εἰ Armenia dic(a, quasi excelsa, 
et quod orbis regionum videatur excelsior, in cu- 
ius montibus primum arca a diluvio quieverit. 
dua metaphora potius scribendutà esset. ἀνάθημα, 
«quasi donarium, quod e templorum tolis appende- 
batur. Sed videtur deduxisse ἃ T», projecit, 
jraudavit. In laudato libello, aula, sive palatium, 
aut maledictio numerationis, etc. 

(u) Alo xovq στόματος. Hebraica vox. nullo muta- 


iov ἔχει τοῦ νόμου τὴν μάθησιν. “ὅθεν ἐξ ἀνάγχης 
ἢ τοιαύτη μάθησις, οὐ δι᾽ ἑαυτὴν, ἀλλὰ διὰ τὸν αὐτὴν 
σωματιχῶς ἐχδέχόμενὸν, ἤγουν συγγενόμενον γεννᾷ 
τὸ ἀνάθεμα χαὶ τὴν αἰσχύνην. Ὁ γὰρ διὰ τρυφὴν 
σωματιχὴν xal ἀνάπαυσιν, τὰς θυσίας χαὶ τὰς Éop- 
τάς" τά τε Σάδθατα χαὶ τὰς νεομηνίας χατὰ τὸν 
νόμον τὸν Θεὸν διατέταχέναι πιστεύων Κάντη τε 


to, De ore confusio, id est, oris ignominia vel pudor 
aut confusio : nec liquet unde inditum hoc nomen, 
Saulis tum filio, tum nepoti Jonatha, quod sic 
probro a(fine videatur. Aut pudorem in boni parte 
acceperunt, qui sic vocaverunt, quasi vultu pudi- 
bundum utrumque dicerent, cujus rubor virtutis 
indicio est ac bonz indolis in puero ingenuo et 
liberali; crebrius tamen illa vox in Scriptura in 
malam partem usurpatur. 
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χαὶ πάντως ὑπὸ τὴν ivoyhv γενήσεται τῆς τῶν À obnoxius erit, nec non pudori, quem turpium in 


παθῶν ἐνεργείας (9), χαὶ τὴν αἰσχύνην τῆς τῶν Er 
αὑτοῖς αἰσχρῶν λογισμῶν ῥὀυπαρίας " ὑπό τι τὸν 
φθειρόμενον ἔσται κότμον, χαὶ τὴν ἐν λογισμιῖς 
φιλοσώματον μελέτην " ὑπό τε τὴ» ὕλην τῶν παθῶν 
χαὶ τὸ εἶδος, μτδὲν ἄλλο πλὴν τῶν φθειρομένων 
-ἰμιον ἔχειν δυνάμενος" xai διὰ τοῦτο τυχὸν χαχῶς 
ψεννῶν τὴν Μερὼδ, τὴν γεννῶσαν υἱοὺς πέντε τῷ 
ἙἘτὸριἐλ. Μειρὼθ δὲ, πιησμογὴ φάρυγγος (v) 
ἑρμηνεύεται, ἢ τίς ἔστιν ἡ γαστριμαργία. Μόνη γὰρ 
αὕτη παρὰ τῆς ἔντολῖς Ἰουδαϊχῶς λαθοῦσα τὴν 
ἄδειαν, τοὺς χατὰ παράχρητιν τρόπους γεννᾷ τῶν 
αἰπθέσεων τῷ Ἐσδριήλ᾽ ἤγουν τῷ θεωρητιχῷ μέρει 
-ἧς Ψυχῆς. ἙἘπδριὴλ γὰρ ἑρμηνεύεται θεία δύνα- 
[4c (x) ἣ βοητὸς ἰσχυρὸς, ἃ βιέψις δυνατή" 
ὅπερ ἐστὶν, ὁ xas' εἰχόνα μὲν 8:52 γενόμενος νοῦς" 
τὶν (E γαστριμαργίαν ὡς τοῦ xav ἐντολὴν σαρχὸς 
νόμου, τουτέστι τοῦ γράμματος, γέννημα, παραπει- 
σθεὶς συνοιχιτάμενος. Πεισθεὶς γὰρ ὁ νοῦς θείας 
ἐντολῆς εἶναι διαταγὴν χατὰ τὸν ἐν γράμματι νόμον 
τὴν χατὰ σάρχα τρυφὴν (10), ἄλλην οὐ προπίεται 
πλὴν αὐτῆς πρὸς συμθίωσιν᾽ ὡς θείαν, xal νόμου 
τοῦ βασιλεύοντος αὑτὴν ἡγησάμενος γέννημα, καὶ 
τοὺς χατὰ παράχρησιν ἐξ αὐτῆς τῶν αἱσθέσεων 
συνίστησι τρόπους. Ἐπειδὰν γὰρ τὸ θεωρητιχὴν τῆς 
ψυχῖς, τὴν τρυφὴν χατὰ τὸν ἐν γράμματι νόμον ὡς 
θείαν διὰ τὴν ἐντολὴν ἀσπάσηται πρὸς συμβίωσιν, 
τὴν τῶν αἰσθήσεων παρὰ φύσιν μετέρχεται χρῆσιν ^ 
μηδεμιᾶς συγχωροῦν χατὰ φύσιν διαφαίνεσθαι τὴν 
χρῆσιν τῇςς ἐνεργείας. 

Ὃ τοίνυν σωματιχῶς τοῦ νόμου τὴν μάθησιν 
ἑξασχούμενος (11), οἷα δὴ παλλαχὴν, ἀλλ᾽ οὐ νόμιμον 
ἔχων γυναῖχα τῶν θείων τὴν εἴδησιν " xa γεννῶν ἐξ 
αὐτῆς τὸ ἀνάθεμα τῆς τῶν παθῶν ἐνεργείας, χαὶ 
τὴν αἰσχύνην τῆς τῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς λογισμῶν ἀηδίας 
[&AA. ἀειδίας] : xal ἐχ τῆς Μερὼῦ, τουτέστι τῆς 
Σαοὺλ θυγατρὸς γαστριμαργίας, ἔχγονα λαμδάνων 
τοὺς κατὰ παράχρησιν τρόπους τῶν αἰσθήσεων: τοὺς ἐν 
τῇ φύσει τῶν ὄντων, ἤγουν τοὺς κατὰ φύσιν ὡς Γα- 
δαωνίτας ἀποχτείνειν εἴωθε λόγους xai λογισμούς. 
l'a6ac vivat γὰρ ἑρμηνεύονται, ópsuol (y) ἣ μετέω- 
ροι. Δηλοῦσι δὲ σαφῶς οὗτοι, τοὺς χατὰ τὴν φυσι- 
χὴν θεωρίαν ὑψηλοτέρους λόγους, ἣ τοὺς ἐφ᾽ ἡμῖν 
χατὰ φύσιν λογισμούς οὗς ἀποχτείνειν Σαοὺλ, xa εἴ 
(6 νῦν κατὰ διάθεσιν ἄλλος ὑπάρχει Σαοὺλ, διὰ τὴν 
ἐν μόνῳ τῷ νομιχῷ γράμματι πλάνην, τοὺς χατὰ 
φύσιν ἀποπέμπεσθαι xal παραχαράττειν o) παραι- 


* Forte tamen presidium, vel etiam, inspectio. 


(v) Πιιησμονὴ φάρυγγος Forte a 512^, quod est 
augescere, magnum esse, etc., ad qua gutturis illa 
m)rguovh et gula facit. Hiuc libellus explicationis 
propriorum nominum Biblicorum, multiplicans : 
cui eliam est, pugnans, objurgans; Syriace, Ma- 
gislerium. Sicque 27y2 et ὝΥΩ ejusdem signiflca- 
tionis erunt, quod est rebellavit, pugnatit. 

(x) Θεία δύναμις. Non videntur hoc et sequen- 
tia Maximi etyma in Madrielem Saulis generum 
satis quadrare: nisi forte qua aliis litteris ac scri- 
ptum babetur, sibi quis hoc nomen confinxit. Est 
igitur a. verbo "Ty, vel nomine sex punctorum 
earumdem litterarum. Proinde verum etymum 


eis cogitationum impura 2777 illuvies facit; mun- 
doque huic qui corrumpitur subditus erit, atque 
animo corporis voluptates versabit : passionum 
denique ac vitiorum materiz form:eque addictus, 
nihil aliud, quam quie intereunt, in pretio habere 
poterit. Idque forsitan in causa sit, cur Merobem 
male gignat, que quinque Esdrieli liberos peperit. 
Porro Merobe, si nomen interpreteris, afflueus σα 
turis satietas dicitur, qu:e est gula. Προ enim una 
e mandato Judaico accepta licentia, sensuum abusu 
constantes "modos, Esdrieli (parti scilicet anis 
speculatrici) progignit. Esdriel enim nominis nota- 
tione , divina potentia est, aut adjutor fortis, vel 
aspectus potens *; quod est mens condita ad Dei 
imaginem, qui tamen ipsa gulam, tanquam carna- 
lis legis mandati (litterze scilicet) prolem, falsa zsti- 
matione sibi conjugio jungit. Hoc enim mens ezxi- 
stimans, divini constitutione mandati legis littera 
praceptas esse carnales delicias, alias nullas in vitze 
societatein adinittit; quxe eas divinas, ac legis ipsis 
dominantis prolem putcl, exque illis abusu con- 
stantes sensuum modos conflat. Ubi enim contem- 
plans animi vis, voluptatem tanquam divinam ex 
littere legis ratione, przcepti ducta religione, vitze 
sociam allegerit, contra naturam sensuum usum 
usurpat, nullius operationem ex natur: rationibus 
clucere sinens. 


Qui igitur corporali ratione legis doctrinam colit, 
velut qui pellicem, non legitimam conjugem, divi- 
norum scientiam nactus sit ; exque ea anathema (id 
est, exsecrationem) effectus vitiorum ac affectuum, 
nec non rationum in eis deformitatis pudorem gi- 
gnat ; atque ex Merobe (Saulis scilicet filia, gula) sen- 
suum abususimodos, nepotes suscipiat, exsistentes ip 
rerum natura (naturales scilicet) rationes ac cogita- 
tiones, velut Gabaonitas, necare solet. Gabaonitss 
enim, si nomen interpreteris, montanisunt, sive su- 
blimes ; ac palam naturalis speculationis sublimores 
rationes, aut naturales in nobis cogitationes, signill- 
cant; quasoccidit Saul, ac siquis nunc animo alter ex- 
sistit Saul; qui videlicet, quo laborat errore, soli addi« 


D ctuslegilitterz, naturales repudiare acadulterare ra- 


tiones non veretur. Quisquis enim corporali legis cul- 
tui attendit animum, is nullo pacto naturalem 278 


erit, grez Dei, aut Dei ordinatio sive actes, aut Dei 
privatio. Videtur Maximus legisse ἽΝ). quo- 
modo ab Ὕ essent illa etyma quz refert; fuitque 
id illi proclive, sive auctori quem sequitur, ex affi- 
ni litterarum sono: ubi tamen pro βλέψις δυνατὴ, 
malim σχέπη δυνατὴ, protectio fortis, quod cst ip- 
sum divinum aurilium, non item visio fortis seu 
aspectus, sub illo nomine ; nisi etiam Maximo scri- 
ptum σχέψις, inspectio, cura 

(9) ᾿Ορειγοί. Clarum hoc Maximi etymum, ἀπὸ 
τοῦ Dy22, qnod est collis, illique affini 153, quod 
in montibus, eorum eminentiam sonat et quasi 
supercilium. 
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ionem admittat aut cogitationem, quod neque res A τούμενος λόγους. Οὐδεὶς γὰρ μόνῃ προσανέχων τῇ 


ferat ut symbola ac signa idem sint ac natura. Quod 
si hac non idem sint ac natura, nunquam fiat ut 
res quod sunt natura ac substantia, clare videat, 
qui legalibus syinbolis, velut primis formis ac 
exemplaribus totus inhiat ; eamque ob rem alieno 
a ralione conatu mentisque absentia naturales ra- 
tiones rejicit, non intelligens vindicandos esse qui 
a Jesu servati sint. **: in quorum etiam gratiam 
adversus quinque reges in illos insurgentes, formi- 
dabile prelium illud commiserit : in quo ipsum 
quoque celum adversas Gabaonitarum hostes la- 
pidum grandine Jesu suppetias ivit **; constituit- 
que eos ut essent comportandis lignis et aqua in 
divino tabernaculo *' (sancta nimirum Ecclesia, 


cujus olim tabernaculum figura exstitit) incarna- B 


tus Sermo. Is enim, is Jesus est, qui insurgentes 
in eos ex sensus ratione libidinosos modos ac 
cogitationes interimit. Semper enim Dei Sermo 
Jesus atque ratio naturalis contemplationis ratio- 
nes asciscit servatque incolumes, hoc illis con- 
credito munere, ut in divino ejus mysteriorum 
tabernaculo, ligna et aquam comportent : quippe 
quz aptam fomento illustrationis divinz scientiz, 
 eluendique vitiorum sordes, ac vitalis in spiritu 
augmenti materiam occasionemque sufficiant. Abs- 
que enim naturali speculatione in nullo, ullo pror- 
sus modo comparatum, ut sit incolumis ac conser- 
veiur mysteriorum virtus. 

Sin autem etiam Gabaonitz? eam gentium partem 
significant, qu: ea ratione, qua accessit ad divina- 
rum promissionum distributorem Jesum, salutem 
nacta cst, doctaque ligna et aquam comportare 
(nempe mysticam et salutarem reipsa de cruce, 
deque aqua divin: regenerationis mysticum et sa- 
Jutarem virtutum humeris circumferre sermonem; 
nec non divinzx arcz, per piam fldem, instar ligno- 
rum, actionis quidem cultu, membrorum quz sunt 
super terram, mortificationem "ἢ; per contempla- 
tionem vero, velut aquam, spiritalis scientiz irri- 
guos latices subministrare), absurdum nihil fuerit, 
aut quod abhorrere a pietate putandum sit. 

Sive igitur naturalis speculationis rationes, sive, 
que per fidem salute donatur, gentium partem 
Gabaonite figurent, 979 eum qui Judaice ex sola 
legis littera vitam instituere velit, hostem habent, 
eique infensum, cui salus dedita sit. Qui enim 
Deum ventrem ducit **, eoque quod pudori pro- 
broque sit, velut inclyto decore gloriatur ac sibi 
placet, is solas passiones ignominia (turpes scilicet 
probrosque affectus) uti divinas propense sustinere 
novit. Quocirca etiam sola temporanea (materiam 
scilicet et formam, sensuumque pravam abusu qui- 
nis partibus scissam operationem) colit. Illa nimi- 
rum, velut Rbesphz pellicis Jiberos ; hzc autem, 
ut contempto filis Merobes, nepotes. Sersus enim 
imateri& et forma: commistus implexusque, suopte 


σωματιχῇ τοῦ νόμου λατρ:ίᾳ, quatxhs τὸ παράπαν 
δύναιτ᾽ ἂν παραδέξασθαι ἠόγον ἣ λογισμόν " ὅτι 
prob πέφυκε ταυτὸν εἶναι τῇ φύσει τὰ σύμόδολα. Εἰ 
δὲ ταυτὸν οὐκ ἔστι τῇ φύσει τὰ σύμδολα, κατὰ φύσιν 
ὁρᾷν τῶν ὄντων τὴν γέννησιν οὐδέποτε δύναται σαφῶς͵ 

ὁ tol; τοῦ νόμον συμδόλοις ὡς πρωτοτύποις πρόστε- 
τηχώς * xai διὰ τοῦτο παραλόγως τοὺς χατὰ φύσιν 
ἀποπέμπεται λόγους * μὴ λογιζόμενος (19), ὅτι χρὴ 
περιποιεῖσθαι τοὺς ὑπὸ Ἰησοῦ διασωθέντας, ὑπὲρ ὧν 
χαὶ πρὸς τοὺς ἐπαναστάντας αὐτοῖς πέντε βασιλεῖς, 
τὸν φοδεοὺν ἐχεῖνον συνεχρότι,σε πόλεμον " ἐν ᾧ καὶ 
οὐρανὸ; αὐτὸ; χατὰ τῶν ἐπαναστάντων τοῖς Γα- 
θαωνίταις διὰ λίθων χαλάζης τῷ Ἰησοῦ συνεμάχη σεν" 
οὺς χατέτττηχε ξυλοφόρου; xal ὑδροφόρους τῆς θείας 
σχηνῆς ([5),τουτέστι, τῆς διὰ τῆς σχηνῆς προδιχτυπω- 
θείσης ἁγίας Ἐχχλησίας, ὁ σαρχωθεὶς Λόγος. Οὗτος 
γὰρ, οὗτός ἐστιν] σοὺς ὁ ἀποχτείνας τοὺς χατ᾽ αἴσθησιν 
αὑτοῖ; ἐπανισταβένου; ἐμπαθεῖς τρίπους xal λογι-- 
σμούς. 'Act γὰρ τοὺς κατὰ φυσιχὴν θ:ωρίαν λόγους, 
ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος Ἰησοῦς περιποιεῖται, προχαθι-- 
στῶν αὑτοῦ τῆς θείας τῶν μυστηρίων σχηνῆς ξυλο-- 
φόρους xai ὑδροφόρους "οἷα δὴ τῆς ἑξαπτιχῆς τοῦ» 
φωτισμοῦ θείας γνώσεως ὕλης, xal τῆς ῥυπτιχῆςε 
τῶν παθῶν χαθάρσεω;, καὶ τῆς ἐν πνεύματι ξωτιχῆᾳῳρε 
διαδόσεως ἀφορμῆς χορηγός. Φυσιχῖις γὰρ θεωρία τς 
χωρὶς, ἐν οὐδενὶ χατ᾽ οὐδένα τρόπον οὐδαμῶᾳ- 
συντηρεῖσθαι πέφυχε τῶν μυστηρίων ἡ δύναμις. 


Εἰ δὲ xaX τὴν Ἑθνιχὴν μοῖραν δηλοῦσιν οἱ Γαύαω».--- 
νῖται (14), πρυσχωροῦσαν τῷ χληροδότῃ τῶν θείω»»ν 
ἐπαγγελιῶν Ἰησοῦ xal σωζομένην * διδασκομένην 
τε ξυλοφορεῖν xal ὑδροφορεῖν " τουτέστι, τὸν περὶ 
σταυροῦ xal τῆς δι᾽ ὕδατος θείας ἀναγεννήσεως μυ- 
στιχὸν xal σωτήριον λόγον πραχτιχῶς τοῖς ὥμοις 
τῶν ἀρετῶν περιφέρειν, xal χορηγεῖν τῇ θεῖ; χν 
δωτῷ τῆς εὐσεδοῦς πίστεως, ξύλων δέχην, διὰ μὲν 
τῆς πραχτιχῆς, τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν τὴν νέχρωσιν᾽ 
διὰ θεωρίας δὲ, χαθάπερ ὕδωρ τὴν ἐπιῤῥοὴν τῆς ἐν 
πνεύματι γνώσεως, οὐχ ἄτοπον, οὐδὲ τῆς εὐσεδείας 
ἀλλότριον, 


Εἴτε γοῦν τοὺς χατὰ τὴν φυσιχὴῆν θεωρίαν λόγους, 
εἴτε τὴν σωζομένην διὰ πίστεως μερίδα τῶν ἐθ- 


ἢ νῶν προτυποῦσιν οἱ Γαδαωνῖται, τὸν Ἰουδαϊκῶς ζῆν 


χατὰ τὸν ἐν μόνῳ τῷ γράμματι νόμον προῃρημέ- 
γον, ἔχουσιν ἐχθρὸν, καὶ τοῦ σωζομένου πολέμιον. Ὁ 
γὰρ Θεὸν τὴν χοιλίαν ἡγούμενος, χαὶ ὡς ἐπὶ δόξη 
τῇ αἱσύνῃ χαλλωπιζόμενος, μόνων οἷδεν ὡς θείων 
ἀνέχεσθαι διὰ σπουδῆς τῶν παθῶν τῆς ἀτιμίας * xaX 
διὰ τοῦτο μόνα περιέπει τὰ χρονιχά " τουτέστι, τὴν 
ὕλην" xal τὸ εἶδος (15), χαὶ τὴν χατὰ καρόχρησιν 
πενταπλὴν ἐνέργειαν τῶν αἰσθήσεων. Τὰ μὲν ὦ; Ῥε- 
σφᾶς τῆς παλλαχῆῇς τέχνα " τὰ δὲ, ὡς γῆς ἀτίμου 
θυγατρὸς ἔχγονα Μερώδ. Τῇ γὰρ ὕλῃ xal τῷ εἴδει 
συμπλαχεῖσα χατὰ μίξιν ἡ αἴσθησις, ἀποτελεῖν piv . 
πάθος; * ἀποχτενεῖν δὲ χαὶ συντελεῖν τοὺ; χατὰ φύσιν 


* josue ix, 5 seqq. ** Josue x, 5 seqq. *' Josue ix 47. 45 Coloss. m, ὅ. ** Philipp. τ, 18. 
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πέφυχε λογισμούς. Οὐ γὰρ πέφυχε πάδει συνεμφαί- A genio et vitium habet parere, et naturales rationes 


νεσθαι τὸ παράπαν φύσεως λόγος (16), ὥσπερ οὔτε 
φύσει συναποτίχτεσθαι χατὰ τὴν γένεσιν πάθος. 


Οὐχοῦν ὁ μόνου τοῦ γράμματος τῆς ραφὴς ἀντ- 
ἐχόμενος χατὰ τὸν Σχοὺλ, xai τοὺς χατὰ φύσιν ἀπο- 
πέμπεται λόγους, χαὶ τὴν μυστιχῶς προχεχηρυγμέ- 
γὴν τῶν ἐθνῶν οὐ προσδέχεται χλῆσιν, πρὸς μόνην 
χεχῃνὼς χατὰ νόμον, ὡς οἴεται, τῆς σαρχὸς τὴν 
ἀπόλαναιν. Ταύτης οὖν χρατούσης τῶν χατὰ μόνην 
τὴν αἴσθησιν ζώντων (17), τῆς κατὰ νόμον σωματι- 
κῆς διαθέσεως 6 λιμὸς οὐ διαδείχνυται τῆς θείας ἐν 
πνεύματι γνώσεως. Διμὸς γάρ ἐστιν, ὡς ἀληθῶς, 
ἔχλειψις τῶν κατ᾽ αὐτὴν τὴν πεῖραν ἐγνωσμένων 
ἀγαθῶν, xai ἀπορία xal σπάνις παντελὴς τῶν 


perimere ct consumere. Haud enim comparatum, 
ul una cum vitio, nature ratio splendescat ; uti 
neque nt una cum natura, vitium orturm habeat, 
Qui igitur Saulis more, soli Scriptura litterae 
adhzret, tam naturales respuit rationes, tum olim 
mystice predicatam gentium vocationem non ad- 
mittit ; soli (ut existimat) ex legis raüone inhians 
carnis voluptati. Hac igitur illis imperepte, qui ex 
sola sensus ratione vivunt, divinz in spiritu scien - 
ti» fames non proditur. Revera enim fames est, 
eorum bonorum defectus, qux ipsa experientia 
cognita sunt, egestasque undique ac penuria spi- 
ritalium escarum, quz consistentiam ac robur 
animz tribuunt. Quo enim quis modo famem ul- 


τὴν Ψυχὴν συγχρατούντων πνευματιχῶν βρωμάτων. B Jamve jacturam existimaverit, quod iis careat bo- 


Πῶς γὰρ λιμὸν ἡγήσεταί τις ἣ ζημίαν, τὴν τῶν x20- 
ἀπαξ αὐτῷ μηδαμῶς ἐγνωσμένων ἀφαίρεσιν ; Ὅθεν 
ζῶντος Σαοὺλ, οὐ γίνεται λιμός" ὅτι μηδὲ πέφυκε 
ζῶντος τοῦ χατὰ νόμον γράμματο:, καὶ βασιλεύοντος 
τῶν ὑλιχῶν τὴν διάνοιαν Ἰουδαίων, τῆς πνευματιχῇς 
γνώσεως διαγνωσθήναι τὴν ἔνδειαν" ὁπηνίκα δὲ τῆς 
εὐαγγελιχῆς χάριτος διαλάμψῃ τὸ σέλας, xal λάδῃ 
τὴν βασιλείαν τῶν πνευματιχῶν τὴν διάνοιαν Δαδὶδ 
ὁ πανεύφημο:, ὅς 311v ὁ χατὰ πνεῦμα νόμος, μετὰ 
τὸν θάνατον Σαοὺλ, ἤγουν μετὰ τὴν τοῦ γράμματος 
κελευτήν "ἑρμηνεύεται γὰρ ὃ Δαβὶδ, ἐξουδένωσις, 
xai ἰσχυρὸς ὁράσει" τὸ μὲν γὰρ λέγεται κατ᾽ Ἶου- 
δαίους πλεονεχτοῦντος τὸ πνεῦμα τοῦ γράμματος (18)" 


τὸ δὲ, χατὰ Χοιστιανοὺς προσαγορεύεται, νιχήσαντος ᾿ 


τὸ γράμμα τοῦ πνεύματος " τηνικαῦτα διαγινώσχε- 
ται τῆς ἐν πνεύματι γνώσεως ὁ λιμός " χοινῶς μὲν ἐν 
τῷ πιστῷ λαῷ, xai τῇ ψυχῇ τοῦ xa0' Exaatov ἰδι- 
χῶς, ὅταν τῆς ἐν πνεύματι μυττιχῆς θεωρίας τὴν 
ἐχτὸς προφαινομένην τοῦ γράμματος προχρίνει προ» 
δολὴν᾽ χαὶ οἷον εἰπεῖν, τὴν ψυχὴν τῆς Γραφῆς ἀτι- 
μωτέραν ποιεῖται τοῦ σώματος (19). Διμώττει γὰρ 
ἐπ᾿ ἀληθείας τῶν πιστῶν χαὶ ὑπεγνωχότων τὴν ἀλῆ- 
θειαν ὁ λαὸς, xai dj Ψυχὴ τοῦ χαθ᾽ ἕκαστον ἀφεμένη 
τῆς ἐν τῇ χάριτι πνευματιχῆς θεωρίας, χαὶ γενομένη 
τῆ: τυπιχῆς ἐν τῷ γράμματι δουλείας, μὴ διατρέ- 
φηυσα τὸν νοῦν ταῖς τῶν νοημάτων μεγαλονοῖζαις * 
ἀλλὰ πληροῦσα τὴν αἴσθησιν ἐμπαθοῦς φαντασίας 
ταὶς σωματιχαῖς τῶν γραφιχῶν συμθδόλων διατυπώ- 
σεαι. Διὸ θείας γνώσεως μάλιστα γίνεται «λιμὸς, τρία 
ἔτη, ἐνιαυτὸς ἐχόμενος ἑνιαυτοῦ. [ἃς γὰρ τὴν 
πνευματιχὴν τῆς θείας Γραφῖς θεωρίαν μὴ Ἐπροωσιέ- 


nis, qux: nec prorsus noverit ?* Quamobrem vivente 
Saule non contingit fames ; quod neque compara- 
tum sit ut, vivente legislittera, ac Judzorum animo 
terrenorum dominante, spiritalis scientie penuria 
dignoscatur. Ubi autem evangelicz gratiz jubar di- 
luxit ; ac olarissimus David, spiritalium mente re- 
gnum capessivit (lex scilicet spiritalis) Saule ex- 
stincto ; post mortem scilicet litterae (David enim, 
δὶ nomen interpreteris, spretio eet, et visu-fortis : 


. quod alterum, Judxorum sensu dicitur, littera 


&piritum opprimente ; alterum, Christiano more nun- 
cupalur, spiritu litteram vincente) tunc scientise 
in spiritu fames dignoscitur : communiter quidcm, 
in fideli ipso populo ; privatim autem, in cujusque 
singulorum anima, cum mysücze in spiritu con- 
templationi, exterius observantem, 980 primis- 
que radiis lucem, objectam litteram anteponit, et, 
ut sic loquar, Scripturz animam corpore ignobi- 
liorem ducit. Plane enim fidelium populus, ac qui 
agnovit veritatem, esurit ; cujusque item singulo- 
rum anima, spiritali gratie contemplatione di- 
niássa, ac figurali litteree servituti addicta, qua 
magnificis animi conceptuum sensis mentem non 
mutriat, sed libidinosa cogitatione, corporalibus 
symbolorum Scripture informationibus, sensum 
repleat. Divine itaque scientiz* eomprimis confla- 
tur fames, annos tres, ennus anno. continuus. Quis- 
quis enim spiritalem Scripture costemplationem 
non admittit, tum naturalem Judseorum more legem 
una réspuit, tum gratie legem, qua illis qui ea 
aguntür, deificatio prastatur, nescivit. 


μενος, τόν τε φυσικὸν ταύτῃ χατὰ τοὺς Ἰουδαίους συναπώσατο νόμον“ xai τὸν ἐν τῇ χάριτι νόμον 
ἠγνόησε, χαθ᾽ ὃν δίδοται τοῖς xav' αὐτὸν ἀγομένοις ἡ θέωσις. 


Οὐχοῦν ὀΐλιμὸς τῶν τριῶν ἐτῶν (20) δηλοῖ τὸν ἐν 
τοῖς τρισὶ νόμοις, τῷ τὲ φυτιχῷ λέγω, xal τῷ γρα- 
πτῷ, χαὶ τῷ τῆς χάριτος, ἀναλόγως ἑχάστῳ γενομέ- 
νην τῆς γνώσεως ἔνδειαν, τοῖς οὐκ ἐπιμελου μένοις 
«ἧς αὐτῶν χατὰ τὴν θεωρίαν ἀναγωγῆς. Ἐπιμελεῖ- 
σθαι γὰρ παντελῶς οὐ δύναται τῆς τῶν Γραφῶν ἐπι- 
στήμης, ὁ τοὺς μὲν φυτιχοὺς τῶν ὄντων χατὰ τὴν 
θεωρίαν ἀπωθούμενος λόγους * ἀντεχόμενος δὲ μόνων 
τῶν ὑλιχῶν συμδόλων, xai μηδεμίαν αὐτοῖς ἐπινοῶν 
ὑψηγορίαν πνευματιχήν. Κρατυύσης γὰρ μόνης τῆς 

Parnor. Gn. NC. 


Trium ergo annorum fames, scient:e penuriam 
in tertia quaque lege (naturali, scripta et gratia) 
pro cujusque ratione iis conflatam significat, qui 
earum institutionis contemplandi monere sensu- 
que spiritali curam non egerunt. Nec enim ullo 
penitus modo Scripturarum peritiam eaurare potest, 
qui naturales rerum rationes contemplari respuit, 
solisque terrenis symbolis animum addicit, nec ul- 
lam in eis spiritalis sensus sublimitatem intelligit. 
Quandiu enim «sola Scriptcecue Msc ta. RA 

q» 
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uarratio, necdum caducarum temporanearuinque A ἰστοριώδους τῶν Γραφῶν ἀφηγήσεως (91), τὸ τῶν 


rerum potestas ac imperium animo decessit ; sed 
adhuc defuncti Saulis liberi atque nepotes, omnes 
pumero septem, in vivis agunt ; corporalis scilicet 
et temporaneus legis cultus, ex quo voluptariis 
'hominibus, pro ejus quam reddidi causa ralione, 


libidinosa conflari affectio solet, erroris fomentum : 


liabens, apertam in symbolis praecepti jussionem. 
'Hanc existimo causam, cur in diebus Saulis fames 
non fuerit ; hoc est, scientiz spiritalis penuria non 
in tempore legalis carnali ratione cultus, scd in 
tempore gratie, innotuerit : per quod, nisi omnem 
spiritali sensu Scripturam acceperimus, postquam 
litterz? dominatus transivit, omnino esuricntes 
fames conficimur, qui mystico spiritali cultu 
Christianis congruo atque dedito, minime potia- 
mur. Ubi autem Davidis more assumpto sensu, ex- 
quisierimus faciem Domini, palam discimus ; id- 
circo scientizx gratiam nos amisisse, quod naturales 
281 rationes, quibus nobis ad mysticam in spi- 
ritu contemplationem gradum faciamus, non rece- 
pimus, sed adhuc corporales legis litterz cogita- 
tiones amplectimur. 


Et quaesivit David, inquit, faciem Domini. Et 
dizit Dominus : Super domum Saulis injustitia, eo 
quod interfecerit Gabaonitas. David est, mens omnis 
'in Christo perspicax, que semper faciem Domini 
quarat. Domini facies est, vera divinorum virtutis 
"munere contemplatio scientiaque, quam qui quzrit, 
causam docetur ejus indigenti: ac penuriz ; jubc- 
Yurque duos Saulis filios ex Rhespha pellice subla- 
"tos, neci tradere, et quinque filios Merobes, ejus 
filix. Saul est, uti dicebam, erpetibilis infernus, sive 
ignorantia desiderabilis. Palam enim desiderata igno- 
rantia est, legis littera, nempe corporalis legalis 
cultus dominatus, quod scilicet legis corporeum 
est ; sive mens, quz? solam sensu litterz materiam 
corporaliter amplectatur ac colat. Rhespha autem, 
pro ejus nominis notatione, oris cursus est ; ipsa ni- 
mirum legis doctrina, secundum quod nudo ser- 
Tone profertur. Vere etenim oris cursum, at non 
mentis, habet, qui ἃ spiritali legis contemplatione 
alienus est. Porro Rhesphs fllii, Ermonthi sunt et 
Memphibosthe. Est autem Ermonthi, eorum ana- 
sthema, quod est peccalo inolita corporis labe vi- 
tiocum effectu corruptio ; vel Jocus (mundus sci- 
Aicet) in quo inflicta transgressionis multa, reus 
punitus est ; sive libidinosa animi erga mundum 
'affectioac necessitudo : aut forsitan terrenus defor- 
misque atque informis vitiorum motus. Memphi- 
bosthe autem, pudor corporis eerum, quod est in- 
naturalis animi circa libidinem vitiumque motus ; 
cogitatio nimirum libidinosos affectus vitiaque adin- 
veniens : aut forte seculi ac corperis amans ra- 
tjonum meditatio. Aut rursum, qus affectibus for- 
. mam inducit, libidinosamque pulchritudinem sen- 
»9i comparatam, mentis agitatio effingit. 1105 enim 
Jberos, ex doctrina quee $0la sermonis prolatione 


προτχαίρων xa χρονιχῶν τῆς διανοίας οὐχ ἀπεγέ- 
νετο χράτος " ἀλλ᾽ ἔτι ζῶσι τὰ τέχνα τοῦ ἀποθανόντος 
Σαοὺλ, xal τὰ ἔχγονα, ἑπτὰ ὄντα τὸν ἀριθμόν" τουτ- 
ἔστιν ἡ σωματιχὴ τοῦ νόμου λατρεία χαὶ πρόσχαιρος, 
ἐξ ἧς ἡ ἐμπαθὴς εἴωθεν ἀπογεννᾶσθαι τοῖς φιλοσω- 
μάτοις χατὰ τὴν ἀποδοθεῖσαν αἰτίαν διάθεσις, ἐπί- 
χουρον ἔχουσα τῆς πλάνης τὴν πρόδηλον ἐν τοῖς συμ- 
δόλοις διαταγήν. Διὰ ταύτην οἶμαι τὴν αἰτίαν μὴ 
γίνεσθαι λιμὸν ἐν ταῖς ἡμέραις Σαούλ " τουτέστιν, 
ἐν τῷ χρόνῳ τῆς νομιχῆῇῆς χατὰ σάρχα λατρείας, 
τὴν ἔνδειαν μὴ διαγνωσθῆναι τῆς ἐν πνεύματι γνώ - 
σεως ἀλλ᾽ ἐν τῷ χρόνῳ tr, εὐαγγελιχῆς χάριτος " 
xa0' ὃν, ὅταν μὴ πᾶσαν πνευματιχῶς τὴν Γραφὴν 
ἐχλαμδάνωμεν, μετὰ τὴν πάροδον τῆς τοῦ γράμμα- 
τος δυναστείας, λιμώττομεν πάντως, τῆς Χριστια- 
νοῖς πρεπούσης μυστιχῆς χατὰ πνεῦμα λατρείας οὐκ 
ἀπολαύοντες. Ἐπὰν δὲ λαθόντες αἴσθησιν χατὰ τὸν 
Aa615, ζητήσωμεν τὸ πρόσωπον Κυρίου (22) , διδα- 
σχόμεθα σαφῶς, ὅτι διὰ τὸ μὴ παραδέξασθαι τοὺς 
χατὰ φύσιν λόγους πρὸς ἐπίθασιν τῆς ἐν πνεύματι 
μυστιχῇς θεωρίας, ἀλλ᾽ ἔτι τῶν ἐν τῷ γράμματι τοῦ 
νόμου σωματιχῶν ἀντέχεσθαι λογισμῶν, f] χάρις 
ἀφῃρέθη τῆς γνώσεως. 

Καὶ ἐζήτησε, φησὶ, Aa61ó τὸ πρόσωπον Κυρίου. 
Καὶ εἶπε Κύριος" Ἐπὶ τὸν οἶχον Σαοὺ.1 ἡ ἀδιχία, 
&epl οὗ ἐθανάτωσε τοὺς Γαδαωγίτας. Aa6l5 ἐστι, 
πᾶς νοῦς χατὰ Χριστὸν διορατιχὸς (95), ἀεὶ ζητῶν 


᾿πκὸ πρόσωπον Κυρίου. Πρόσωπον δὲ Κυρίου χαθέστη- 
C χεν ἡ χατὰ τὴν ἀρετὴν τῶν θείων ἀληθὴς θεωρία 


καὶ γνῶσις, ἣν ζητῶν διδάσχεται τὴν αἰτίαν τῆς 
κατ᾽ αὐτὴν ἐνδείας χαὶ ἀπορίας * xaX χελεύεται δοῦ- 
ναι πρὸς θάνατον τοὺς δύο υἱοὺς Σαοὺλ, τοὺς Ex τῆς 
παλλαχίδος ῬῬεσφᾶς͵ xai τοὺς πέντε τῆς αὐτοῦ θυ- 
γατρὸς Μερὼδ υἱούς. Σαούλ ἐστι, καθὼς ἔφην, αἰτη- 
τὸς ἄδης, ἤγουν ἄγνοια ποθητή. Ποθουμένη δὲ σα- 
φῶς ἐστιν ἄγνοια (24), τὸ γράμμα τὸ νομιχὺν, ἤγουν 
τὸ σωματιχὸν τῆς ἐν νόμῳ λατρείας χράτος, ὅπερ 
ἐστὶ τὸ τοῦ νόμου σωματικόν " f| νοῦς μόνης κατ᾽ at- 
σθησιν ἀντεχόμενος σωματιχῶς τῆς ὕλης τοῦ γράμ- 
ματος. Ῥεσφὰ δέ ἐστι, κατὰ τὴν αὐτῆς ἑρμηνείαν, 
δρόμος στόματος, ὅπερ ἐστὶν ἣ τοῦ νόμου κατὰ μό- 
νην τὴν ἐν λόγῳ προφορὰν ἐχμάθησις. Δρόμον δὲ 
ἁληθῶς ἔχει στόματος, ἀλλ᾽ οὐ διανοίας, ὁ τῆς πνευ- 


D ματιχῆῇς τοῦ νόμου θεωρίας ἀλλότριος. Υἱοὶ δὲ τῆς 


Ῥεσφᾶς ὑπάρχουσιν, Ἑρμονθὶ χαὶ Μεμφιδοσθέ. 
Ἑρμονθὶ δέ ἐστιν, ἀνάθεμα αὐτῶν, ὅπερ ἐστὶν ἢ 
xa0' ἁμαρτίαν διὰ σώματος φθορὰ τῆς τῶν παθῶν 
ἐνεργείας " f| ὁ τόπος, τουτέστιν ὁ χόσμος, Ev p tfc 
παραθδάσεως ἐδόθη τὸ ἐπιτίμιον" ἤγουν ἡ χαθ᾽ ἐδο- 
νὴν πρὸς τὸν χόσμον ἐνδιάθετος σχέσις “ἢ τυχὸν, ἡ 
πρόσυλος χαὶ ἀχαλλὴς τῶν παθῶν καὶ ἀδιάπλαστος 
χίνησις. Μεμφιθοσύὶ δὲ, αἰσχύνη σώματος αὐτῶν, 
ὅπερ ἐστὶν fj παρὰ φύσιν τοῦ νοῦ περὶ χαχίαν xívr,- 
σις ἤγουν dj ἐπινοητιχὴ τῶν παθῶν ἐνθύμησις᾽ ἣ 
τυχὸν, ἣ φιλόχοσμος μελέτη τῶν λογισμῶν χαὶ φιλο- 
σώματος. "H πάλιν, ἡ τοῖς πάθεσιν εἶδος ἐπάγουσα, 
xat τὸ χαθ᾽ ἡδονὴν πρὸς αἴσθησιν διαπλάττουσα χάλ- 
λος τοῦ γοῦ χίνησις. Τούτους γὰρ γεννᾷν τοὺς υἱοὺς 
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πέφυχεν ix τῆς χατὰ μόνην τὴν ἐν λόγῳ προφορὰν A consistat, proclive gignant, tum lex scripta, tum 


ἐχμαθήσεως, 5 τε γραπτὸς νόμοξ, xal ὁ μόνῳ προσ- 
χαθέμενος τῷ γράμματι τοῦ νόμου νοῦς. Μερὼδ δὲ, 
xatà τὴν αὐτῆ; ἑρμηνείαν ἐστὶν (fj τοῦ Σαοὺλ θυγά- 
τηρὶ), ἡ πλησμονὴ τοῦ φάρυγγος " ὅπερ δηλοῖ τὸ 
τῆς γαστριμαργίας πάθος. Μόνην γὰρ οἷδε γεννᾷν 
σιματος τρυφὴν, xal τὴν τῶν ὑλικῶν ἀπολαυστιχὴν 
διάθεσιν, ὃ τε νόμος χατὰ τὸ γράμμα, τοῖς συμδόλοις 
τοὺς χατ᾽ αὑτὸν λατρεύοντας περιγράφων * ὅ τε νοῦς, 
διὰ τὴν φιλόσαρχον ζωὴν, χατὰ τὸ γράμμα τὸν νό- 
pov τοῖς τύποις περιορίζων. Πέντε 6$ τῆς Mepi»6 θυ- 
γατρὸς Σαοὺλ νἱοὶ χαθεστήχασιν, οἱ χατὰ παράχρη- 
σιν ἐμπαθεῖς πέντε τρόποι τῶν πέντε αἰσθήσεων " 
οὃς τίχτειν πάντως εἴωθε τῷ ἙἘσδριῆλ, ἤγουν τῷ 
θεωρητιχῷ μέρει, ἡ μόνου τοῦ σώματος κατὰ νόμον 
διὰ τρυφῆς ἐπιμελουμένη διάθεσις. 

Τούτους τοὺς δύο τοῦ Σαοὺλ vlou; (25) (ἔγουν τὴν 
ὕλην χαὶ τὸ εἶδος), καὶ τοὺς πέντε τοῦ Σαοὺλ νἱωνοὺς, 
ἤγουν τοὺς περὶ τὴν ὕλην χαὶ τὸ εἶδος κατὰ παρά- 
χρησιν πέντε τρόπονς τῶν αἰσθήσεων (λέγω δὴ τὴν 
ἐμπαθῆ τε χαὶ παρὰ φύσιν πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῶν 
αἰσθήσεων συμπλοχὴν, ἤγουν τὰ ὑπὸ χρόνον χαὶ ῥεῦ- 
σιν), μετὰ τὴν τελευτὴν Σαοὺλ (τουτέστι, μετὰ τὴν 
πάροδον τῆς ἐν νόμῳ χατὰ τὸ γράμμα σωματιχῆς 
λατρείας, καὶ τὴν τῆς ἀγνοίας διάδασιν), παραδίδωσι 
θανατωθῆναι χατὰ τὸν θεῖον χρηματισμὸν, Δαδὶδ ὁ 
θαυμάσιος τοῖς Γαθαωνίταις (τουτέστι, τοῖς κατὰ 
τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ὑψηλοτέροις λόγοις χαὶ λογι- 
σμοῖς, ὁ πνευματιχὸς νόμος, ἣ νοῦς, τὴν ἐν «ol; 
συμθόλοις πρὸς αἴσθησιν xal σῶμα χαθολιχωτάτην 
τῶν ὑπὸ χρόνον σχέσιν ἀφανίσαι χαὶ θανατῶσαι), 
χατὰ τὸ ὕψος γινομένοις τοῦ βουνοῦ Σαούλ" λέγω δὴ, 
τοῦ νόμου τῆς πνευματιχῆῇς θεωρίας. El γὰρ μὴ φυ- 
σιχῶς πρότερόν τις τὴν ἐν τοῖς συμδόλοις τῶν θείων 
χαὶ νοητῶν διασχοπήσας ἀπέμφασιν (26), ἐλθεῖν mo- 
θήσῃ χατὰ νοῦν, ἔξω παντελῶς τῶν ϑείων ἀδύτων 
τὴν αἴσθησιν θέμενος, πρὸς τὴν τῶν νοητῶν εὐπρέ- 
πειαν, τῆς ἐν τοῖς τύποις ἀπολυθῆναι χαθάπαξ οὐ 
δύναται σωματιχῆς ποιχιλίας " χαθ᾽ fiv ἕως βέδηχε 
τοῦ γράμματος ἀντεχόμενος, τὴν ἐκ τοῦ λιμοῦ τῆς 
γνώσεως εἰχότως ἀπορίαν οὐ παραμυθεῖται" τῆς 
Γραφῆς τὴν γῆν, ἤγουν τὸ σῶμα, κατὰ τὸν ἀπατηλὸν 
ὄφιν ἐσθίειν ἑαυτὸν χαταδιχάσα:" ἀλλ᾽ οὐ χατὰ Χρι- 
στὸν τὸν νοῦν, ἤγουν τῆς Γραφῆς τὸ πνεῦμα καὶ τὴν 
Ψυχὴν, τουτέστι τὸν οὐράνιον χαὶ ἀγγελιχὸν ἄρτον 
(λέγω δὴ, τὴν ἐν Χριστῷ τῶν Γραφῶν πνευματιχὴν 
θεωρίαν xaX γνῶσιν) [ἀ.1.1. βρῶσιν] βρωματιζόμενος " 
ἣν δίδωσι δαψιλῶς ἐπιχορηγουμένην τοῖς ἀγαπῶσιν 


αὐ soli legis litterae mens adheret. Merobe autem, 
ita ut ejus nomen sonat (Saulis nimirum filia) abun- 
dans gutturis satietas est: quod gule vitium signi- 
ficat. Sic enim comparatum, ut tum lex juxta lit- 
teram, ex ejus ratione 9829 servientes, unis sym- 
bolis dcfiniens, tum mens ob carnalem ác libidino- 
sam vitam, ex littere ratione legem figuris 
concludens, solam gignant corporis voluptátem, 
fruendisque terrenis impensum animum faciant. 
Sunt autem quinque Merobes, Saulis 6lim, libeti ; 
nempe libidinosi quinque, abusu constantes, quin- 
que sensuum modi : quos prorsus Esdrieli parere 
consuevit (parti scilicet contemplanti) quae soli 
corpori ex legis ratione per voluptatem mens 


D dedita sit. 


Ilosce duos Saulis filios (materiam scilicct et for- 
mam) Saulisque quinque nepotes, nempe qui circa 
materiam et formam quinque seusuum modi abusu 
versantur (libidinosam nimirum ac innaturalem 
sensuum cum sensilibus, cum temporaneis scilicet 
fluxisque rebus congressionem) post Saulis mortein 
(ubi scilicet corporalis legis ex littere rationc 
cultus, ignorantiaque transierat) interficiendos tra- 
dit Gabaonitis admirabilis David, pro eo ac divitio 
fuerat admonitus oraculo (nempe naturalis specu- 
lationis sublimioribus rationibus ac cogitationibus, 
lex spiritalis, sive mens, ad universalissimam in 
symbolis cum sensu ac corpore temporanearum 
rerum abolendam ac interimendam necessitudinem) 
his qui sunt in sublimitate collis Saulis (spiritalis 
scilicet legis contemplationis). Nam nisi quis natu- 
raliter prius dispecta qux in symbolis est divino- 
rum ac spiritalium dissimilitudine, sensu prorsus 
extra adyla relicto, mente sola ad spiritalium deco- 
rem pervenire percupiat, ut a corporali figurarum 
varietate liberetur nequaquam prorsus fieri potest ; 
ex cujus ratione quandiu incedit litteram colens, 
quam sustinet ex scientie fame penuriam merito 
non solatur, qui se ipse ad Scripture terram com- 
edendam (id est, corpus) leductoris more serpentis 
addixerit; non ut secundum Christum intelligen- 
tia sensuque (Scripture scilicet spiritu et anima, 
pane nimirum coelesti et angelico) vescatur ; spiri- 


p tali scilicet in Christo Scripturarum contemplatione 


ac scientia; quam larga subministratione tradit 
Deus, his, qui ipsum diligunt, juxta illud : Panein 
celi dedit eis ; panem. angelorum manducavit homo**. 


αὐτὸν ὁ Θεὸς, χατὰ τὸ γεγραμμένον * Ἄρτον οὐρανοῦ ἔδωκεν αὐτοῖς " ἄρτον ἀγγέλλων ἔφαγεν ἄγθρωπος͵ 


Χρὴ τοιγαροῦν τὴν χατ᾽ αἴσθησιν πρὸς σῶμα τῆς 
Γραφῆς ἐχδοχὴν, ὡς παθῶν προδήλω; xai τῆς πρὸς 
τὰ χρονιχὰ xal ῥέοντα σχετιχῆς διαθέσεω: οὖσαν 
γεννητιχὴν (ἤγουν τῆς πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῶν αἰσθή- 
σεων ἐμπαθοῦς ἐνεργείας), ὡς Σαοὺλ τέχνα xat Ex- 
γονα, διὰ τῆς φυσιχῆς, ὡς ἐν ὄρει τῇ τῶν θείων ἀνα- 
γωγῇ λογίων [ἀ.1.1. λόγων], ἀφανίσας θεωρίας, εἴπερ 
ἐμφορηθῆναι θείας ἐφιέμεθα χάριτος. Εἰ γὰρ ἐπὶ 


' Psal. 1xxvit, 24. 


Operz pretium igitur sit, ut Seripturz ex sensus 
corpori addicta ratione 983 expositionem sen- 
sumque ceu viliorum prorsus ac perturbationum, 
affectusque ad temporanea fluxaque libidinosi (vi- 
tiosz scilicel sensuum erga sensilia operationis) 
parentem, velut Saulis liberos ac nepotes, quasi in 
monte (divinorum scilicel eloquiorum celsitudine 
per naturalem speculationem aboleamus ; siquidem 
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hoc anfmis expetimus, ut gratia satiemur. Nam SÍ A Σχοὺλ ἡ ἀδικία, χατὰ τὸν Oclov χρησμὸν, xal ἐπὶ τὸν 


injustitia super Saulem est ejusque domum, juxta 
divinam oraculum, eo quod interfecerit Gabaonitas: 
; liquet injuria violare veritatem, tuta legem, qua ex 
littere solum ratione intelligatur, tum Judeorum 
populum, ac si quis Judzorum animum imitatur 
(bunc enim Scriptura Saulis domum esse novit) 
ut qui sola littera vim legis definiat, nec naturalem 
speculationem, ad scientiam quie in littera abdita 
latet, mystice manifestandam assumat, qui inter 
figuras et veritatem media exsistat; atque ab illis, 
eos qui formantur, abducat, ad hanc autem re- 
ducat ; sed quasi omnino ipsam negans ac respuens, 
ἃ divinorum eam institutione arceat. 

llanc igitar operz pretium, corporalem ac term- 
porancam legis expositionem acceptionemque, uti 
tempori subjectam fluxamque, per naturalem specu- 
lationem, velut in monte (in sublimitate scientice) 
ut interimant, quibus cure sint divin considera- 
tiones : Et vocavit enim, David Gabuonitas, et dizit 
ad eos : Quid faciam vobis, et in quo placabo, et be- 
nedicetis hereditatem Domini ? Et dixerunt ad regem : 
Vir qui consumpsit nos, et persecutus. est nos, et co- 
gitávit. interneclone delere nos, delebimus eum, ut 
non stet in. omni confinio Israel. Date nobis septem 
viros ex ejus filiis, et ad solem suspendemus eos Do- 
mino in colle Suulis. Et accepit rez. duos filios Rhe- 
sphe filie Aía pellicis Saulis, Ermonthi et Memphi- 
boste, et quinque filios Merobes filie Saulis, quos 
peperit Esdricfi, et dedit eos in manu Gabaonitarum. 
Et ad sole suspenderunt eos in monte coram. Do- 
mino. Ei ceciderunt illic hi septem in idipsum ; et 
occisi sunt in diébus messis, in principio messis ltor- 
deorüfn **. Ubmam juxta fidem historicam inveni- 
mus, delevisse Gabaonitas Saulem, ut non staret 
in omni confinio Israclis; cum Maribaal filius Jo- 
nathz fllii Saulis, apud Davidem, ejusque servatus 
clementia sit 15, aliique plures illius affinium, ut 
$4 habetur in libro Paralipomenon ?*? Quonam 
autem modo, prehensis septem viris illius ortis, pro- 
sapia, dixerunt, ipsum delebimus, tt non s'et in omni 


" H Reg. xxi, 2-9. 
(z) Τοῦ vlov τοῦ ᾿Ιωνάθαν Mapi6adA. Tta sibi 


"* ibid. 7. Übi tamen Μεμφιδοσθέ dicitur. Vulg. Miphiboseth. 


olxov αὐτοῦ, ὑπὲρ ob ἐθανάτωσε τοὺς Γαδαωνίτας, 
δτλον ὡς ἀδιχεῖ τὴν ἀλήθειαν, ὅ τε νόμος χατὰ μόνον 
τὸ γράμμα νοούμενος, xat ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς, xai 
εἴ τις ἐχείνων μιμητὴς ὑπάρχει χατὰ διάνοιαν (τοῦ- 
τον γὰρ οἷδεν ὁ λόγος οἶχον Σαοὺλ εἶναι), μόνῳ τῷ 
Ὑράμματι περιγράφων τοῦ νόμου τὴν δύναμιν, καὶ 
tà] δεχόμενος πρὸς τὴν φανέρωσιν τῆς μυστιχῶς 
ἐγχεκρυμμένης τῷ γράμματι γνώσεως, τὴν φυτιχὴν 
θεωρίαν, μέσην ὑπάρχουσαν τύπων καὶ ἀληθείας " 
τῶν μὲν τοὺς ἀγομένους ἀπάγουσαν" πρὸς δὲ τὴν, 
ἐπανάγονσαν " ἀλλ᾽ οἷον ταύτην πάμπαν ἀρνούμενος, 
χαὶ τῆς τῶν θείων αὐτὴν ἔξω ποιούμενος μυσταγω- 
γίας. 

Ταύτην τοιγαροῦν χρὴ τὴν σωματιχὴν τοῦ νόμου 


B yai πρόσχαιρον ἐχδοχὴν, ὡς ὑπὸ χρόνον xaX ῥέουσαν 


ἀποχτένειν διὰ τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ὡς &v ὄρει τῷ 
ὕψει τῆς γνώσεως, τοὺς τῶν θείων ἐπιμελητὰς θεα- 
μάτων. Καὶ éxdAecs γὰρ, φησὶ, Δαδὶδ τοὺς Γα- 
δαωνίτας, καὶ εἶπεν αὑτοῖς " Τί ποιήσω ὑμῖν, καὶ 
ἐν τίγι ἐξιλάσομαι, καὶ εὐ.1ογήσετς τὴν κιϊηρονο- 
μίαν Κυρίου ; Καὶ εἶπον πρὸς τὸν βασιλέα " Ὃ 
ἀνὴρ ὃς συνετέλεσεν ἡμᾶς, καὶ ἐδίωξεν ἡμᾶς, 
καὶ ἐλογίσατο ἐξο.λοθρεῦσαι ἡμᾶς, ἀφανίσομεν 
αὑτὸν τοῦ μὴ ἑστάναι αὑτὸν ἐν παντὶ ὁρίῳ Ἷσ- 
pa. Δότε ἡμῖγ ἑπτὰ ἄνδριις, ἐχ τῶν υἱῶν αὖ- 
τοῦ, καὶ ἐξηψιάσομεν αὐτοὺς τῷ Κυρίῳ ἐν τῷ 
βουνῷ Σαού.1. Καὶ ξλαδεν ὁ βασιλεὺς τοὺς δύο 
υἱοὺς 'Pécgüc θυγατρὸς "Ala, πα.λιαχῆς Σαοὺ.1, 
τὸν 'Ερμονθὶ, καὶ τὰν Μεμφριξοσθὲ, καὶ τοὺς πέν- 
τε υἱοὺς Μερὼδ θυγατρὸς Σαοὺ.1, οὖς ἕτεχξδ τῷ 
ἙἜσδριή.ῖ. Καὶ ἔδωχεν αὐτοὺς ἐν χειρὶ τῶν Γα- 
ξαωγιτῶ», xal ἐξηζίασαν αὐτοὺς ér τῷ ὄρει Évar, 
τι Κυρίου. Καὶ ἔπεσον ἐχεῖ οἱ ἑπτὰ ἐκπιτοαυτὸ, 
xul ἐθανατῴθησαν ἐν ἡμέραις θερισμοῦ, ἐν ἀρχῇ 
θερισμοῦ χριθῶν. Ποῦ κατὰ τὴν ἱστορίαν εὑρίσχο- 
μεν, ὡς ἢφάνισαν τὸν Σαοὺλ ul Γαδαωνῖται, τοῦ μὰ 
ἑστάναι αὐτὸν ἐν παντὶ ὁρίῳ Ἰσραΐλ' τοῦ υἱοῦ Ἶωνά- 
θαυ υἱοῦ Σαοὺλ Μαριδαὰλ (s) παρὰ τῷ βασιλεῖ Δαδὶδ 
διασωθέντος, xal ἄλλων πολλῶν τῆς συγγνενεῖας 
Σαοὺλ, ὡς tv τῇ βίδθλῳ φέρεται τῶν Παραλειπομέ - 


" | Paral. xii, 2. 


ribaalem dicunt, nempe ex tertio filiorum Saulis, 


Maximus habere putavit ex 1 Paral. virt, 55, ubi p quem Jasti vocant (Hebr. Graeca, Latin. Abinadab) 


Hebr. Grzca et Vulg. istum Maribbaalem Jonathz 
filium assignant, cum in libris Regum non nisi Mis- 

hiboseth, eo ipso nomine, quo Saulie filius ex 

hespha pellice, vocatus legatur. Maximus proclive 
ex genio novum nomen arripit, quasi utile ad sen- 
808 suos spiritales. Estius communi solutione, bi- 
nomium eum fuisse aflirmat, seu magis conjicil ; 
supponitque Cornelius, sive qui ejus nomine ltbros 
fteguin et. Paral. levi satis opera exposuit. Hier. 
in Tradit. Hebrzeos affert. dantes causam novi hu- 
jus nominis, quo rebellans domino seu pugnaus 
contra dominum, dicitur, quod murmuraverit, jus- 
tus dividere hxreditatem cum servo suo Siba, ab 
eo calumniam passus apud Davidem: sed id valde 
incertum. Forte potius, quod contra Baal pugna- 
turus esset, ac quasi recta* fidei omine ejusque 
zelo; quo fere modo Gedeon ex eadem radice 
Jerobaal appellatus est, Jud. vi, 92. Verum Syriac. 
et Arab. longcaliter, alioque natum parente Ma- 


fPutilumque lHebraicum codicem, eti qui ex eo 
fluxerunt, indicant. Ac certe  proclivíus est, illos 
integriorem nactos codicem, quam sibi indulsisse, 
utase novam aliquid sacro textui adderent ; cum 
alioqui libros Paralipomenon non satis integros 
aut emendatos, etiam Hieron. agnoverit. Sic ergo 
Syriacus cui per omnia consentit Arab, Cis genui 
Saulem : Saul genuit Jonathanem, Malchisuem, Ja- 
sui et Esbasalem. Filius autem Jonathanis ( ibo- 
set Arab.) claudus erat pedibus. Jasui filium habuit 
Merabaalem, etc. Certe videatur Misphiboseth pene 
inutile pondus terrze fuisse, qua sic laborabat pe- 
dibus nec forte satis flrma mente erat, indignus 
propterea judicatus qui pro Jonathane paire suo 
Tajore natu filiorum Saulis, regno succederet, 86 
patrno illi pr:elato, quartoseilicet liorum Saulis, qoi 
orte soluse fratribus superstes paternz cladi ac Jo- 
nathanis fuit. Quidquid dicatar, manet difficultas 
Maximi, quumodoexterminatus Saul ejusque familia 
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γων ; Πῶς δὲ τοὺς £x τοῦ σπέρματος αὑτοῦ λαθόντες A confinio Israelis, cum ante plures annos ille mortuus 


ἑπτὰ ἄνδρας, Αὐτὸν, sIxov, ἀφαγίσομεν, τοῦ μὴ 
ἑστάναι αὐτὸν ἐν zarcl ὁρίῳ Ἰσραὴ.1, πρὸ τούτου 


πολλοὺς ἀποθανόντα χρόνους ; ᾿Αλλ᾽, ὡς ἔοιχε, παρ-᾿ 


εμίγη τῷ ῥητῷ τῆς ἱστορίας τὸ παράλογον, ἵνα τὸ 
τῆς διανοίας ἀληθὲς τῶν γεγραμμένων ζητήσωμεν. 
Οὐχοῦν τὸν σωματιχὸν νοῦν τῆς Γραφῆς, τουτέστι 
τὸν Σαοὺλ, ἀφανίζει παντελῶς Ex. παντὸς ὁρίου Ἷσ- 
ραἣλ, ὁ πράξει διὰ τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ὡς διά τι- 
λων Γαθδαωνιτῶν, ἀποχτένων τὴν γεννωμένην Ex τοῦ 
γραπτοῦ νόμου πρὸς τὴν ἄστατον ὕλην, χαὶ ῥέουσαν 
τῇ ψυχῇ, φιλήδονον σχέσιν χαὶ φιλοσώματον * xata - 
σφάττων ὡς τέχνα τοῦ Σχοὺλ xal ἔχγονα, τὴν ya- 
ἐιαΐζηλον τοῦ νόμου διάνοιαν, διὰ μέσης τῆς φυσιχῆῇς 
θεωρίας, ὡς ἐν ὄρει τῷ ὕψει τῆς γνώσεως, καὶ φα- 
νερὰν ποιούμενος ἐνώπιον Κυρίου, δι᾽ ἐξομολογήσεως 
δηλαδὴ, τὴν πρὸς σῶμα τοῦ νόμου προτέραν ἐχδο- 
χήν. Τοῦτο γὰρ ἐξη.ιάσαι νοεῖσθαι δύναται τοῖς 
«ριλομαθέσιν ἔναντι Κυρίου" εἰς φῶς ἀγαγόντες, διὰ 
«κἧς γνώσεως δηλαδὴ (21), τὴν χατὰ τὸ γράμμα πε- 
“ιλαινημένην τοῦ νόμου πρόληψιν. Πᾶς γὰρ ἀποχτεί- 
νας τὴν σωματιχὴν τοῦ νόμου διάνοιαν, τὸ γράμμα 
“ρῦ νόμου σαφῶς ἀπέχτεινε χαὶ ἠφάνισε, τοῦ μὴ 
«σοτάγναι ἐν παντὶ ὁρίῳ Ἰσραή.1 (28) τουτέστιν, 
Kv παντὶ λόγῳ πνευματιχῆς θεωρίας. El γὰρ Ἰσραὴλ 
φ.οῦς ὁρῶν Θεὸν (a) ἑρμηνεύεται, δῆλον ὡς τὸ σω- 
Σιατικὸν τοῦ νόμου χαθάπαξ ἐν οὐδενὶ τρόπῳ πνευ- 
ελατιχῆς θεωρίας ὑφέστηχε, τοῖς τὸ πνεῦμα προτι- 
ἐκῶσι τοῦ τράμματο; * εἴπερ Πγεῦμα, κατὰ τὸ γε- 
Ὑραμμένον, ἐστὶν ὁ Θεὸς, καὶ τοὺς προσχυνοῦγ- 
τας αὑτὸν, ἐν πγεύματι καὶ ἀ.ληθείᾳ δεῖ apooxv- 
φ΄ εἴν, ἀλλ᾽ οὐ γράμματι. Τὸ γράμμα γὰρ ἀποκχτένει" 
τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ. Διὸ χρὴ τὸ ἀποχτένειν πε- 
φουκὸς, ἀποχτένεσθαι πνεύματι ζωοποιῷ. Συνυπάρ- 
χειν γὰρ χατ᾽ ἐνέργειαν ἀλλήλοις ἅμα χατὰ τὸ αὐτὸ 
πὸ σωματιχὸν τοῦ νόμου καὶ τὸ θεῖον (29), ἤγουν τὸ 
γράμμα χαὶ τὸ πνεῦμα, παντελῶς ἀμήχανον " ὅτι 
ειηδὲ συμφωνεῖν πέφυχε τῷ παρεχομένῳ κατὰ φύσιν 
ζωὴν, τὸ ταύτην ἀφαιρεῖσθαι δυνάμενον. 
** Joan. 1v, 34. 751] Cor. ui, 7. 


ez omnibus (nibus Israel, cum tot ex illa superfuisse 
wenmorentur dicto [ Par. viet in gentem magnam 
excrevisse, cujus defugiendze causa, necessarium 
sibi putat τὸ ἀλληγορεῖν, et ut ad sensus spiritales, 
mcurrat. Qux mihi evasio non admodum proba- 
iur, qui eatenus sensus ejusmodi admittendos 
tem, el in eis pie ludendum, quatenus permittit 
ilterze veritas et historia. Nec enim falsa narrat 
Spiritus sanctus, ut hec ad. morum informationem 
trahamus, sive anagogicum aul allegoricum omni- 
noque spiritalem eis sensum demus, ubi non tro- 
pice eum loqui liquet et parabolice, sed hhistori- 
te; gcsia narrando, qux». ulteriorem sensum spi- 
ritalem int babere, velut ea qux Paulus in 
»uis Epistolis de Jacob et Esau, de Siua et Jeru- 
salem, aliisque ἀλληγορεῖ, similiumque expositio- 
num pia sedulitate nobis auctor exsistit. Dicam 
igitur, ita quidem voluisse Gabaonitas, Davidem 
tamen septem duntaxat eis viros tradidisse, quos 
sic quasi piaculari hostia, et ut Deum Israeli 
placarent, e patibulo suspensos strangularent, ut 
sonant Hebrza, sive alias cruci affigerent et neca- 
rent, facto interim vite venia, ob jusjurandum 
lonathani praestitum, ejus filio Misphibosetb, aliis 


D 


esset? Sed, ut videtur, contextui historie com- 
mistum est, quod abherreat, ut eorum quze scripta 
sunt, verum sensum quzreremus. Itaque, quod 
Scripture corporeum est (nempe Saulem ) abolet 
prorsus ab omni conf(inio Israelis, qui actionis cultu 
per naturalem speculationem, velut Gabaonitarum 
opera, que ex lege scripta anime nascitur, erga 
instabilem fluxamque materiam, libidinosam ac 
corporis amantem affectionem occidit; interimens 
ut Saulis filios atque nepotes (humilem legis sensum) 
naturalis speculationis ope; velut in monte (celso 
scientiz vertice) manifestamque in conspectu Do- 
mini faciens (palam scilicet confitendo) priorem 
corpori addictiorem legis intelligentiam. Hoc enim 
studiosi intelligant, quod dicitur, ad solem suspen- 
dere in. conspectu Domini; ac si diceret, in lucem 
producentes (nimirum per scientiam) errantem 
legis ex littere ratione occupatam opinionem. Quis- 
quis enim corporalem legis intelligentiam pere- 
mit, legis litteram palam interfecit, abolevitque, 
ut non stet in. omni confinio Israelis; hoc est, 
in omni ratione spiritalis contemplationis. Siqui- 
dem enim Israel ex nominis ipsa ratione Videns 
Deum dicitur, planum est, qaod legis corpo- 
reum est, in nullo prorsus modo spiritalis con- 
templationis, his, qui spiritum litter: antepo- 
nant, consistere; siquidem juxta quod scriptum 
est * Spiritus est Deus; et eos qui adorant ipsum, in 
spiritu et veritate adorare oportet 1": non vero in 
littera. Littera enim occidit, spiritus autem vivifi- 
cat δ, Quamobrem necesse est, ut quz sic com- 
parata est ut occidat, littera, ipsa vivifico spiritu 
occidatur. Una enim secundum idem exsistere ac 
simul vigere omnino non possunt, quod legis cor- 
poreum est et quod divinum (nempe littera et spi- 
ritus) quod neque comparatum sit ut consentiant, 
quod sua ipsum indole vitam praebet, et cui eam 
auferre proclive est. 


que de stirpe Saulis juxta Syrum et Arab. postea- 
quam concessa pluvia David cognovit placatum 
jam esse Deum, nece illorum septem, quos forte 
in manu babens pr» aliis, in illam tradiderat ; 
aliis forsitan saluti fuga consulentibus, eisque ad- 
nitentibus, quos tantos Saulis fratres Davidi ad- 
hzsisse, cum etiam Saul eum persequeretur, viros 
scilicet in aula potentes, per quos mitissimi Da- 
vidis animus léniri potuit, si quid in Saulis do- 
mui exasperatus fuerat, non privato ullo odio, 
sed quasi exsequendo divinam ultionem. eaque 
propitiando Deum populo, qui unus illi finis erat, 
ac quem adeptus, nibil opus fuit, ut in afflictaui 
amplius domum szviret. Nihil etiam abhorret ἃ 
communi usu loquendi, ut id factum dicatur Sauli 
a Gabaonitis, quod ejus factum liberis ac nepoti- 
bus, in quibus ipse vivere ac superstes esse in- 
telligebatur. 

(a) Nobc ὁρῶν Θεόν. Sic passim Grzci, quasi a 
mo vidil, et 5x, Deus, cum sacer textus hinc 
dictum Israelem notet, quod fortis in Deum, et 
quasi ejus victor in lucta fuisset. Alii ergo melius 
aw), princeps cum, formalivo, ac si princeps, 
seu victor Dei. 
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Igitur, si bunc locum, ex historica fide sumamus, A Οὐχοῦν κατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν τοῦτον λαμθάνοντες 


Scripturam veritate niti haud inveniemus. Ubinam 
enim exterminaverunt Gabaonite Saulem ex 985 
omni confiuio Israelis; cum multi postea Saulis 
affines in populo exsisterent. Sia autem spiritali 
sensu intelligamus, ciare inveniemus, naturalis 
speculationis ope, in celso scienti» vertice, scri- 
ptam legem (corporalem scilicet in symbolis cultus 
ritum) prorsus desinere. Ubi enim etiamnum stabit 
carnalis cireumcisio, cum lex spiritaliter intelliga- 
wur? ubi Sabbata, mensiumque initia? ubi festo- 
rum universi populi conventu solemnia? ubi victi- 
marum, terreque olii et quietis, ac reliqua legis 
corporali cultu institutionis traditio? Scimus enim, 
qui naturz ipso ductu animum rebus attendamus, 
non in eo positam perfectionem esse, ut quam 
.Deus natura integritatem indidit, auferatur. Non 
enit nalura arte mutilata perfectionem facit, sub- 
tilique invento id amittens, quod illi ex creationis 
ratione inest; ne ad przestandum justitie robur, 
fortiorem Deo artem inducamus, ac nature exco- 
gitatum defectum, defectus justitis, qui ex crea- 
tione inolevit, supplementum faciamus : sed ex 
typico ejus membri situ, quod circumciditur, cir- 
cumcidendam spiritali ac scienti: munere libidi- 
nosam animi affectionem docemur; cujus amputa- 
tione animus componitur, ut naturam potius asse- 
ctetur, libidinosam adventitii ortus legem emen- 
dans. Spiritalis enim circumcisio est, plena et 
absoluta libidinose mentis affectionis ascititio ortu 
amputatio : Sabbatum autem, perfecta perturba- 
Honum sedatio, universalisque erga res creatas 
Motus mentis quies ac cessatio, atque in Deum 
perfecta commigratio; in quem, qui virtute et 
a&cientia concessit, pro facultatis modulo, caveat 
Recesse est, ne velut ligna 75, niateriam ullam vi- 
tiis fomentum przbentem animo meditetur ; ut ne- 


τὸν τόπον, οὐχ εὑρίσχομεν τὴν Γραφὴν ἀλιθεύουσαν. 


- Ποῦ γὰρ ἠφάνισαν οἱ Γαθαωνῖται τὸν Σαοὺλ παντὸς 


que omnino naturz rationes colligat, ne Grecorum 


more, Deum, vel affectibus ac libidine delectari 
statuamus, aut naturze terminis commensum eum 
&sseramus; quem solum perfectum silentium cla- 
mat, ac plena secundum excellentiam ignorantia 
Tcprassentat. Neomenias vero esse dicimus, diver- 
$as viriulis ac scientie cursu illustrationes, in 
quibus secula omnia repente contuentes, annum 
Domini acceptabilem implemus "", cui ornatum 
corona benignitatis 15 prastet. Est autem corona 
benignitatis, 286 fides munda, quz scilicet instar 
lapillorum gemimarumque sublimibus dogmatis, 
$piritalibusque sermonibus ac sensis interstincta, 
Dei amantem ac religiosam mentem velut caput 
astringat. Sive potius rursum corona benignitatis, 
ipse Dei &ermo est, qui variis providentiz ac ju- 
dicii modis (abstinentia scilicet affectüum et malo- 
rum, qux ex animo sunt, eorumque patientia, quz 
iuvitos afficiunt) velut caput, mentem circumdat, 


D 


ὁρίου Ἱσραΐλ, πολλῆς μετὰ τοῦτο συγγενείας &opi- 
σχομένης ἐν τῷ λαῷ ; Κατὰ δὲ τὴν θεωρίαν νοοῦντες, 
σαφῶς εὑρίσχομεν, ὅτι διὰ μέσης τῆς φυσιχῇς θεω- 
ρίας, ἐν τῷ ὕψει τῆς γνώσεως, ὁ γραπτὸς παντελῶς 
ἀπογίνεται νόμος, ἤγουν ὁ σωματιχὸς: ἐν τοῖς συμδό- 
λοις χατὰ τὴν λατρείαν θεσμός. Ποὺ γὰρ ἕτι στήσε- 
ται περιτομὴ σαρχὸς, νοουμένου τοῦ νόμου πνευμα- 
τιχῶς ; ποῦ τὰ Σάθθατα, καὶ τῶν μηνῶν αἱ ἀρχαί; 
ποῦ τῶν ἑορτῶν αἱ πανηγύρεις; ποῦ τῶν θυσιῶν, xal 
τῆς ἀργίας τῆς γῆς, καὶ τῆς λοιπῆς τοῦ νόμου χατὰ 
τὴν σωματιχὴν λατρείαν [[ογἱ. add. καταστάσεως] 
ἡ παράδοσις ; Οἴδαμεν γὰρ φυσιχῶς ἐπιδάλλοντες τοῖς 


D πράγμασιν (50), ὡς οὐχ ἔστι τελειότης ἡ τῆς Ex Θεοῦ 


χατὰ φύσιν ἀρτιότητος περιαίρεσις. Οὐ γὰρ ποιεῖ τελε;:- 
ότητα φύσις διὰ τέχνης χολοδουμένη, χαὶ διὰ περίνοίας 
ἀποτιθεμένη τὸ προσὸν αὐτῇ θεόθεν χατὰ λόγον δημιουρ- 
γίας᾽ ἵνα μὴ τὴν τέχνην Θεοῦ πρὸς βεδαίωσιν διχαιο- 
σύνης ἰσχυροτέραν εἰσαγάγωμεν, xal τὴν περινενοῃ μέ- 
viv τῆς φύσεως ἔλλειψιν ἀναπληρωτιχὴν ποιώμεθα τῆς 
&v δικαιοσύνῃ xat τὴν δημιουργίαν ἐλλείψεως * ἀλλ᾽ 
ix τῆς τυπιχῇς τοῦ περιτεμνομένου μυρίου θέσεως, 
διδασχόμεθα ποιεῖσθαι γνωστιχῶς τὴν περιτομὴν 
τῆς χατὰ ψυχὴν ἐμπαθοῦς διαθέσεως * xa0' ἣν μᾶλ- 
λον τῇ φύσει συντρέχειν dj γνώμη ῥυθμίζεται, τὸν 
ἐμπαθῇ τῆς ἐπιχτήτου γενέσεως νόμον διορθουμένη. 
Περιτομὴ γάρ ἐστι μυστικὴ (51), τῆς ἐμπαθοῦς χατὰ 
νοῦν περὶ τὴν ἐπείσαχτον γένεσιν σχέσεως παντελὴς 
περιαίρεσις. Τὸ δὲ Σάδθατον (53) τελεία παθῶν 
ἐστιν ἁπραξία, χαὶ τῆς περὶ τὰ πεποιημένα χαθολιχὴ 
ποῦ νοῦ παῦλα χινήσεως, χαὶ πρὸς τὸ Θεῖον τελεία 
διάθασις " ἐν ᾧ τὸν δι᾽ ἀρετῆς xal γνώσεως χατὰ τὸ 
θεμιτὸν ἀφιχόμενον, οὐ δεῖ χαθάπερ ξύλα τὴν οἱανοῦν 
παντελῶς ὕλην ἐξαπτιχὴν ἐνθυμεῖσθαι παθῶν " οὔτε 
μὴν φύσεως τὸ παράπαν ἀναλένεσθαι λόγους, ἵνα 
Ut] πάθεσιν ἡδόμενον, ἣ φύσεως ὅροις μετρούμενον, 
χατὰ τοὺς Ἕλληνας τὸν Θεὸν δογματίξωμεν " ὄνπερ 
ἡ τελεία μόνη χέχραγε σιγὴ (59), καὶ ἡ παντελὴς 
χαθ᾽ ὑπεροχὴν ἀγνωσία παρίστησι. Τὰς δὲ νεομηνίας 
εἶναί φαμεν (54), τοὺς ἐν τῷ δρόμῳ τῶν xax! ἀρετὴν 
χαὶ γνῶσιν ἡμερῶν διαφόρους φωτισμοὺς, οἷς προ- 
τροπάδην ἅπαντας ἐνθέοντες τοὺς αἰῶνας, τὸν δεχτὸν 
ἐνιαυτὸν τοῦ Κυρίευ πληροῦμεν, τῷ τῆς χρησεότητος 
στεφάνῳ γχοσμούμενον. Στέφανος δὲ χρηστότητός 
ἐστι (55) πίστις χαθαρὰ λίθων τιμίων δέχην, ταῖς 
τῶν δογμάτων ὑψηγορίαις xa λόγοις διηνθισμένη 
πνευματιχοῖς χαὶ νοήμααι, τὸν θεοφιλῇ καθάπερ χε- 
φαλὴν διασφίγγουσα νοῦν. Ἢ μᾶλλον στέφανος πά- 
λιν χρηστότητός ἐστιν (20) αὐτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, 
ὁ τῇ ποιχιλίᾳ τῶν χατὰ πρόνοιαν xaX χρίσιν τρόπων, 
Ἦγουν ἐγχρατείᾳ τῶν ἑχουσίων (57) χαὶ ὑπομονῇ 
τῶν ἀχουσίων παθῶν, ὡς χεςαλὴν τὸν νοῦν περιγρά- 
quy, χαὶ τῇ μετοχῇ τῆς χατὰ τὴν θέωσιν χάριτος» 
αὐτὸς ἑαυτοῦ τὸν νοῦν ποιῶν ὡραιότερον. 


20, qua Deitatis gratia impartit, ipsam seipsa formosiorem reddit. 


"* Num. xv, 52. 11 152. Loi, 5. 


T5 psal, 1v, 2. 
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Tov ἑορτῶν δὲ, τὴν μὲν πρώτην (58), πραχτιχῆς Δ — Ad festa autem quod attinet ac solenmnitates , 


εἶναι φιλοσοφίας σύμδολον, πρὸς ἀρετὴν ὡς ἀπ᾽ 
Αἰγύπτου τῆς ἀμαρτίας τοὺς ὑπ᾽ αὐτῆς χρατουμέ- 
νους διαδιδάζουσαν- τὴν δὲ δευτέραν (59), τῆς ἐν 
κνεύματι φυσιχῆς τύπον ὑπάρχειν θεωρία:, τὴν 
κερὶ τῶν ὄντων εὐσεθῇ δόξαν, ὡς ἀπαρχὴν θέρους 
τῷ Θεῷ προσχομίζουσαν * τὴν δὲ τρίτην, θεολογίας 
εἶναι μυστήριον (40), τὴν πάντων τῶν ἐν τοῖς γεγο- 
νόσι πνευματιχῶν λόγων γνωστιχὴν ἕξιν, xal τὴν 
xa*' οἰχηνομίαν τοῦ σαρχωθέντος Λόγου παντελῇ 
διὰ τῆς χάριτος ἀναμαρτησίαν, xaX τὴν ἐπ᾽ αὐταῖς 
ἐν τῷ ἀγαθῷ τελείαν χαὶ ἀθάνατον ἀτρεψίαν περι- 
ἔχουσαν, ὡς σαλπίγγων καὶ ἱλασμοῦ καὶ σχηνοπηγίας 
“τ“Οεητιχήν. 


Ὕαύτην ἔχω τέως χατὰ μίαν ἐπιδολὴν Ex τῆς τῶν 
δεεερῶν τιμῆς τὴν ὑπόνοιαν. Οὐ γὰρ δὴ τιμᾶσθαι 
042.» ὁ Θεὸς ἡμέρας ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, προσέταξε 
τεχεκηθῆναι τό τε Σάδδατον, xal τὰς νεομηνίας, xal 
τῶες ἑορτάς. Οὕτω γὰρ ἂν λατρεύειν τῇ χτίσει παρὰ τὸν 
-τἔσαντα χατὰ νόμον ἐντολῆς ἐξεδίδαξεν (41), οἱομέ- 
νους σεπτὰς εἶναι φύσει τὰς ἡμέρας, xai διὰ τοῦτο 
-ροσχυνητάς * ἀλλ᾽ ἑαυτὸν τιμᾶσθαι συμθολικῶς διὰ 
τῶν ἡμερῶν παρεδήλωτεν. Αὐτὸς γάρ ἔστι Σάδθα- 
«ov μὲν (42), ὡς τῶν ἐν σαρχὶ τῆς ψυχῆς μόχθων 
ἀγάπχυσις, χαὶ τῶν χατὰ διχαιοσύνην πόνων χατά- 
παῦσις " Πάσχα δὲ (45), ὡς ἐλευθερωτὴς τῶν τῇ πι- 
χρᾷ δουλείᾳ χεχρατημένων τῆς ἁμαρτίας. Πεντη- 
χοστὴ δὲ (44), ὡς ἀρχὴ xai τέλος τῶν ὄντων, xal 


prima quidem ejus philosophiz symbolum est, quie 
in actione versatur; quz scilicet velut ex Agypto, 
ἃ peccato ad virtutem eos traducat, quorum domi- 
natur. Áltera vero, naturalis in spiritu speculationis 
typum gerit; quae nimirum pietati hzrentem de 
rebus sententiam tanquam messis primitias Deo 
offerat. Tertia denique theologi» mysterium est; 
quz videlicet omnium in rebus creatis spiritalium 
rationum scienti: habitum, plenamque Verbi se- 
cundum dispensationem incarnati gratizt munere a 
peccato immunitatem; ac postremo, velut quas ipsa 
tubarum et propitiationis ac scenopegiz effectrix 
exsistat, perfectam ac immortalem in bono immu- 
tabilitatem, horum cumulo complectatur. 

Sic mihi hactenus uno sensu, ex honore qui 
dicbus habetur, opinandum succurrit. Non enim 
idcirco, quod Deus honore coli ab hominibus dics 
vellet, Sabbatum paritcr et neemenias, festaque 
solemnia colenda przcepit. Sic enim servire crea- 
turz *?, magis quam Creatori (ad mandati legem 
quod attinet) illos docuisset; cum scilicet ii, dies 
natura venerabiles, ac propterea eis cultum adbi- 
bendum arbitrarentur; sed ipse sibi ex dierum 
ratione honorem habendum, symbolo declaravit. 
Ipse enim et Sabbatum est, velut animi in carne 
arumnarum amolitio, ac justiti& laborum quies. 
Pascha autem, ut eorum liberator, qui amara pec- 
cati servitute tenentur. Pentecoste vero, ut rerum 


Mryw, ᾧ τὰ πάντα φύσει συνέστηκεν. El γὰρ μετὰ (, principium et finis, Verbumque et ratio, in qua 


τὴν εἰς ἑαυτὴν ἑδδοματιχὴν τῆς ἑδδομάδος περίοδόν 
ἐστιν ἡ Πεντηχοστὴ, πενταδιχὴ δὲ σαφῶς ὑπάρχει 
ἀεχὰς ἡ Πεντηχοστή " προδήλως ἄρα τῶν ὄντων ἡ φύσις 
WW τὸν ἑαυτῆς λόγον ὑπάρχουσα πενταδικὴ διὰ 
τς αἰσθήσεις, μετὰ τὴν φυσικὴν τοῦ χρόνου xal 
τῶν αἰώνων διάδασιν, ἐν τῷ Θεῷ ἔσται, τῷ κατὰ 
φύσιν ἐνὶ, μὴ δεχομένη πέρας" ἕν ᾧ παντελῶ; οὐχ 
Im διάστασις. Φασὶ γάρ τινες εἶναι μονάδα |Fr. 
ἀιχάδα)] τὸν λόγον, ὡς πρόνοιαν χατὰ πρόοδον τῇ 
ἀτάδι τῶν ἐντολῶν πλατυνόμενον. Ὁπηνίχα δὲ 
ϑυναφθῇ τῷ λόγῳ χατὰ χάριν f) φύσις, οὐχ ἔσται τὰ 
ὧγοὐκ ἄνευ, τῆς τῶν φύσει χινουμένων ἀλλοιωτιχῆς 
ἐπογενομένης χινήσεως. Δεῖ γὰρ τὴν πεπερασμέ- 
γὴν στάσιν, ἐν f] γίνεσθαι πέφυχεν ἐξ ἀνάγχης xac 
ἑλλοίωσιν τῶν χινουμένων fj χίνησις, δέξασθαι τέλος 
τῇ παρουσίᾳ τῆς ἀπεράντου στάσεως, ἐν ἧ παύεσθαι 
πέφυχε τῶν χινουμένων ἡ χίνησις. Ἐν ᾧ γὰρ πέρας 
χατὰ φύσιν ἐστὶ, xal ἀλλοιωτιχὴ πάντως ἣ τῶν ἐν 
αὐτῷ χαθέστηχε χίνησις * ἐν ip δὲ πέρας χατὰ φύσιν 
οὐχ ἔστιν, οὐδεμία παντελῶς ἀλλοιωτιχὴ τῶν ἐν 
εὐτῷ γνωσθήσεται χίνησις. Οὐχοῦν ὁ μὲν χόσμος 
«πος ἐστὶ πεπερασμένος, xal στάσις περιγεγραμ- 
plv * ὁ δὲ χρόνος, περιγραφομένη χαθέστηχε χίνη- 
σις ὅθεν καὶ ἀλλοιωτιχὴ τῶν ἐν αὐτῷ χαθέστηχεν 
Ὡχατὰ τὴν ζωὴν χίνησις. Ὁπηνίχα δὲ τὸν τόπον 
διθοῦσα, xai τὸν χρόνον xax ἐνέργειάν τε χαὶ ἔν- 
νον, ἡ φύσις (ἤγουν τὰ ὧν οὐχ ἄνεν, τοντέστι τὴν 


" Rom. 1, 95. 


cuncta natura consistunt. Cum enim post septc- 
nam seplimanz in seipsam periodum sit Pentecoste, 
sitque palam Pentecoste 9877 quinaria decas; 
perspicue sequitur rerum naturam, qui ipsa a se 
sensuum ratione quinaria sit, post superatum na- 
tura tempus atque szcula, in Deo fore, qui unus 
est per naturam, nullum bhabituram finem : in quo. 
scilicet nulla prorsus distantia seu mutatio sit. Sunt 
enim qui dicant esse monadem λόγον (sermonem 
scilicet ac rationem) tanquam providentiam, qua 
progressione mandatorum decade multiplicetur. 
Ubi autem natura rationi (Verbo nimirum ac Ser- 
moni) per gratiam copulata fuerit, non erunt ea, 
sine quibus non, quod nempe eorum, qux natura 
moventur, motus varie sensum afficiens deterens- 
que (alterationis vocant) desierit. Necesse enim 
est, ut finita quies (in qua necessario per demuta- 
tionem alia ex alia qualitate, eorum, qux moven- 
tur, motui ut fiat comparatum est) finem accipiat, 
presente jam interminabili quiete, in qua eorum 
qu$ moventur, motus cessare habet. In quo enim 
natura terminus est, omnino etiam motus ejusmodi, 
qui ex alia in aliam transfert qualitatem, illi inest. 
In quo autem natura terminus non est, in eo nullus 
omnino ejusmodi motus occurret. Igitur, mundus 
quidem lecus est terminativus ac finita quies; tem- 
pus autem, motns est definitus; ex quo etiam fit ut 
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eorum qua ia illo versantar, viti» motus, ejusmodi Α πεπερασμένην στάσιν καὶ χίνησιν), ἀμέσως συναφοῦ 


sit, qui per eas qualitates, qu: varie sensum affi- 
cient, immutet. Übi autem natura, re pariter ae 
cogitatione locum supergressa et tempus (ea scili- 
eet sine quibas mon, ut vocant, nempe (initam 
quietem ac motom) nulio medio Providentize cehz- 
serit, rationem natura simplicem et stabilem, omni 
omnino circumscriptione (ac proinde omni prorsus 
motn) carentem , offendit. Quamobrem natura, 
quandiu quidem in munde temporanea ratione 
versatur, motum habet varia sensum qualitate 
metantem, ob mundi fnitam quietem, temporis- 
que in diversum trahentem corruptionem, ac labe 


τῇ Προνοίᾳ, λόγον εὑρίσκει τὴν Πρόνοιαν χατὰ φύσιν 
ἁπλοῦν xal στάσιμον, xai μτδεμίαν ἔχοντα πάντη 
περιγραφὴν, χαὶ διὰ τοῦτο παντελῶς oDrs χίνησιν, 
Διόπερ ἐν μὲν τῷ χόσμῳ ὑπάρχουσα χρονιχῶς f 
φύσις, ἀλλοιωτιχὴν ἔχει τὴν χίνησιν, διὰ τὴν τοῦ 
κόσμου πεπερασμένην στάσιν, χαὶ τὴν xa" ἑτεροίω- 
σιν τοῦ χρόνου φθοράν - ἐν δὲ τῷ Θεῷ γινομένη, διὰ 
τὴν φυσιχὴν τοῦ ἐν ᾧ γέγονε μονάδα, στάσιν ἀειχί- 
νγῆτον ἕξει, xal στάσιμον ταυτοχινησίαν, περὶ τὸ 
«αὐτὸν xax ἕν xaX μόνον ἀϊδίως γινομένην * ἣν οἶδεν 
ὁ λόγος ἄμεσον εἶναι περὶ τὸ πρῶτον αἴτιον τῶν ἐξ 
αὐτοῦ πεποιημένων μόνιμον ἵδρυσιν. 


deterentem. In Deo autem constiteta eumque nacta, per ejus, in quo condita est, naturalem monadem, 
sempiterni motus quietem habitura est, ejusdemque motus circa idem, unumque ac solam, in sem- 
piternum fixam stabilitatem : quam divina eloquia, circa primum Auctorem, eorum quz ab eo condita 
sunt, perennem firmamque adhzsionem, velutque sedem ac collocationem, vocare suevere. 

288 Estergo Pentecostes mysterium, imme- Β Πεντηχοστῆς οὖν ἔστι τὸ postfpiov, fj πρὸς τὴν 


diata eornm, qui Providentia reguntur, cum Pro- 
videntia unio; hoc est, natur» cum ratione divino 
Providentiz afflatu, copulatio; secundum quam, 
nulia prorsus temporis ortusque generationis imago 
exstat ac reprzsentatio. l'ursum autem tuba, no- 
. Stra ralio est, ac sermo ; qui scilicet divinas, om- 
nemque vim eloquii superantes nobis insonet noti- 
tías. Propitiatio vero, ut qui in seipso similis no- 
bis effectus est, ad nostra dissolvenda crimina, et 
dono gratiz in spiritu, naturam peccati reatu ob- 
noxiam, deitaic imbuat. Scenopegia autem, ut no- 
strz honesti cultu immutabilitatis, babitu Dei 


Πρόνοιαν ἄμεσο; τῶν προνοουμένων ἕνωσις, ἤγουν 
ἡ πρὸς τὸν λόγον χατὰ τὴν τῆς Προνοίας ἐπέπνοιαν 
φύσεως ἕνωσις, xa0' ἣν οὐδεμία τὸ παράπαν ἐστὶν 
χρόνου xal γενέσεως ἔμφασις. Σάλπιγξ δὲ πάλιν (45) 
ἡμῶν ἔστι ὁ λόγος, ὡς τὰς θείας χαὶ ἀῤῥήτους ἡμῖν 
ἐνηχούμενος γνώσεις  ἰλασμὸς δὲ, ὡς ἐν ἑαυτῷ τὰ 
ἡμέτερα, καθ᾽ ἡμᾶς γενόμενος, διαλύων ἐγχλήματα, 
xai τῇ δωρεᾷ τῆς χάριτος ἐν πνεύματι, τὴν ἁμαρ- 
τήσασαν φύσιν θεοποιῶν᾽ σχηνοπηγία δὲ, ὡς τῆς 
ἡμῶν χατὰ τὴν θεομίμητον ἕξιν περὶ τὸ χαλὸν ἀτρε- 
Ψίας πῆξις, καὶ τῇς mph, ἀθανασίαν μετα ποιήσεως 
συνεχτιχὸς ὑπάρχων δεσμός. 


emulo, firmitas, ac ejusmodi vinculum, quod ea ratione qua ad immortalitatem transmutamur, 


contineat ac conservet, 


Brutarum autem animantium victimis, asperso- C Zgayaig δὲ ζώων ἀλόγων (48), xai ῥαντισμοῖς 


que cruore delectari Deum, ac velut obsequii 
premio, offerentibus delictorum veniam prabere 
ut existimemus, ex natura Scripturis animum 
attendentes, nulli adducimur, ne imprudentes 
Deum affectibus ac libidini mancipatum colamus; 
velut qui acrius cupidinis cestro depereat, qua vel 
hominem pariter depereuntem videntes, luxurie 
damnamus ac incontinentiz. Spiritales enim ho- 
suas novimus, nedum quod perturbatos affectus 
morlilicamus, jugulando spiritus gladio, quod est 
verbum Dei **, omnique vita carnali, tanquam san- 
guine animi sententia cvacuamus; sed quod etjam 
excultos philosophia mores, cunctasque naturales 
facultates Deo consecratae offerimus, atque ut in 
cjus partem cedant, igni Spiritus hbalocausto absu- 
mimus. [n eum modum singula queque in Scriptu- 
ris exstantia symbola ex nature rationibus con- 
tuentes, velut in monte (in celso mystice specu- 
lationi8 verlice) quasi viros septem ex Saulis libe- 
ris (temporaneam scilicet Quxamque legis tradi- 
tienem) necamus ; Saulemque exterminamus (ter- 
renum nimirum legis sensum in solo Scripture eor- 
tice textuque litlerz. pesitum) nec stare sinimus in 
owni confinio Israclis; spiritalis scilicet contem- 
plationis. Hic enim revera vite superstes, consu- 


8. Ephes. vi, 17. 


αἱμάτων ἡδόμενον τὸν Θεὸν, xai οἷον τῆς θεραπείας 
μισθὸν, τὴν τῶν ἁμαρτημάτων παρεχόμενον τοῖς 
προσφέρουσιν ἄφεριν, τῇ Γραφῇ φυσιχῶς ἐπιδάλλον- 
«ἔς, οὐ πιστεύομεν, ἵνὰ μὴ θεὸν ἐμπαθῇ λάθωμεν 
σέθοντες, ὡς ἐμπαθῶς ἐχείνων διὰ πολλῃς ἐφιέμενον 
τῆ; σπουδῆς, περὶ ἃ xal ἀνθρώπους «εριπαθῶς 
ἔχοντας ἂν θεωρήσωμεν, ὡς ἀχολάστονς χα: ἀκρατεῖς 
διαδάλλομεν. Θυσίας γὰρ πνευματιχὰς εἶναι γινώ- 
σχομεν (47), οὐ μόνον τὴν τῶν παθῶν νέχρωσιν, 
σφαττομένων τῇ μαχαίρᾳ τοὺ πνεύματος, ὅπερ ἐστὶ 
ῥῆμα θεοῦ, καὶ πάσης τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς ὡς αἵματος 
τὴν χατὰ πρόθεσιν χίνησιν [χένωσιν] * * ἀλλὰ χαὶ τῶν 
κατὰ φιλοσοφίαν ἠθῶν, xal πασῶν τῶν χατὰ φύσιν 
δυνάμεων, προσαγωγὴν, ἀφιερουμένων Θεῷ, χαὶ τῷ 
πυρὶ τῆς ἐν πνεύματι χάριτο; πρὸς τὴν θείαν λῆξιν 
ὁλοχαυτουμένων. Οὕτως ἔχαστον τῶν ἐμφερομένων 
τῇ Γραφῇ συμδόλων φυσικῶς ἐποπτεύογτες, ὡς ἐν 
ὄρει τῷ ὕψει τῆς μνστιχῆς θεωρίας, χαθάπερ ἄνδρας 
ἑπτὰ τῶν vlov Σαοὺλ, τὴν χρονικὴν ἀποκπτένομεν 
xaX πρόσχαιρον τοῦ νόμου παράδοσιν * χαὶ ἀφανίζο- 
μὲν τὸν Σαοὺλ, τουτέστι τὸν ἐν μόνῳ τῷ ῥητῷ τῆς 
Γραφῆς χοϊχυν νοῦν, τοῦ μὴ ἑστάναι αὑτὸν ἐν 
παντὶ ὁρίῳ ἹἸσραή.1" τουτέστι, τρόπῳ θεωρίας 
πνευματιχῆς. Οὗτος γὰρ ζῶν ἐπ᾽ ἀληθεία;, συντε- 
A: καὶ διώχει (48), χαὶ ἀπόλλυσι, σαρχὶ μόνῃ τὸν 
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νόμον περιγράφων, τοὺς χατὰ φύσιν λόγσυ, xal A mit et persequitur, perditque (sola nimirum carne 


λογισμούς * τιμῶν ὡς θεῖα τὰ πάθη «fj; ἀτιμίας, 
ἅπερ οἱ κατὰ φύσιν λογισμοὶ, λαμδάνοντες ἄδειαν 
ὑπὸ τοῦ νόμου τοῦ πνεύματος, ἀποχτένουσιν Extto- 
αυτὸ χαὶ θανατοῦσιν ἐν ἀρχῇ θερισμοῦ χριθῶν. 
᾿Αρχὴ δὲ θερισμοῦ χριθῶν ἔστιν, ἡ χατὰ τὴν πρᾶχτ'- 
χὴν φιλοσοφίαν μετά τινος συμμέτρου λόγου τῶν 
ἀρετῶν συλλογή " καθ᾽ ἣν τὸ γεῶδες τῶν Γραφῶν 
ἀποχτένεσθαι πέφυκε, xal πᾶν yolxby παντελῶς 
ἀφανίζεσθαι χίνημα. "Aus γάρ τις τὴν τῶν ἀρετῶν 
lione μετέλθοι φιλοσοφίαν [49), ἅμα xaX τὴν τῶν 
Ιραφῶν πρὸς τὸ πνεῦμα φυσιχῶς μετήνεγχεν ἐχδο- 
y, ἐν χαινότητι πνεύματος πραχτιχῶς διὰ τῶν 
ὑψηλῶν θεωρημάτων τῷ Θεῷ λατρεύων, καὶ οὐ 
«αλαιότητιγράμματος, διὰ τῆς κατ᾽ αἴσθησιν πρὸς 
σῶμα ταπεινοτέρα: τοῦ νόμου παραδοχῆς, τροφεὺς 
παθῶν χατὰ τοὺς Ἰουδαίους γινόμενος, καὶ àpap- 
τίας θεραπευτής. Πράξει γὰρ χρὴ, διὰ τῶν χατὰ 
φύσιν λογισμῶν, τὴν ἐμπαθῆ χαὶ σωματικὴν τοῦ 
νόμου διάνοιαν διαχειρίξζεσθαι, χαθὼς ὁ τῆς Γραφῆς 
ὑφηγεῖται λόγος, φάσχων " Καὶ ζλαδεν ὁ βασιλεὺς 
τοὺς δύο υἱοὺς Ῥεσφᾶς θυγατρὸς "Alfa πα.11α- 
κἡς τοῦ Σαοὺ.1, τὸν ἝἭρρμονθὶ καὶ τὸν Meygibo- 
σθέ" καὶ τοὺς πέντε υἱοὺς τῆς ΒΜερὼδ τῆς θυ- 
γατρὸς ZaobA, οὖς ἔτεκε τῷ ᾿Εσδριή.1" καὶ ἔδωχεν 
αὐτοὺς ἐν χειρὶ τῶν Γαδαωνιτῶν. Χεῖρ ἔστι τῶν 
[αδαωνιτῶν (50),, ἡ xav ἀρετὴν πρᾶξις τῶν qu- 
σιχῶν λογισμῶν, δι' ἧς οἱ υἱοὶ Ῥεσφᾶς ἙἘρμονθὶ καὶ 
Μεμφιδουθὲ, τουτέστιν, fj Ex τῆς ἐν μόνῃ τῇ προ- 


legem definiens) naturales rationes et cogitalto- 
nes : velut divinos, probrosos affectus colens δ: 
quos videlicet assumentes 9/89 naturales rationes, 
accepta licentia ἃ lege spiritali, in unum simul 
contrucidant ac interimunt, ín initio messis hor- 
deorum. Est autem initium messis hordeorum, 
virtutum cum moderata quadam ratione per philo- 
sophiam studentem aetioni collectio : qua cempa- 
ratum ut internecioni detur quidquid Scriptura- 
rum terrenum est, ac terrenus omnis motus abo- 
leatur. Mox enim ac aliquis virtutum philosophiam 
ex ratione inierit, una quoque Scripturarum sen- 
sum natura in spiritum transfert, in novitate spi- 
ritus actionis cultu per sublimia sensa atque ob- 
jecta Deo serviens, et non in vetustate litter: **, 
per humiliorem legis pronam corpori ex sensns 
ratione acceptionem, Judaeorum more affectuum 
pastor ac libidinum, nec non peecati curse impen 

sus, exsistens. Neccssc enim est ut, naturalium ra- 
tionum ope, hzrentem libidini ac eorporalem le- 
gis intelligentiam perimamus, uti Scripture textus 
enarrat : Et accepit rex duos filios Rhespha: filie Aia 
pellicis Saulis, Ermonthi et Memphibosthe; et quin- 
que filios Merobes filie Saulis, quos peperit Esdrieli ; 
et dedit eos in manu. Gabaonitarum. Gabaonitarum 
manus, naturalium rationum actio est, per quam 
Rhesphz filii Ermonthi et Memphibosthe (qus mi- 
mirum ex sola sermonis prolatione, corporali le- 


φορᾷ τοῦ λόγου σωματικῆς τοῦ νόμου διδαχῆς γεν- (« gis doctrina, libidinosa operatio nascitur, lasciva- 


ωμένη τῶν παθῶν ἐνέργεια, χαὶ ἡ τῶν λογισμῶν 
ἀχλαστος χίνησις, ἀποχτένονται, Πρὸς δὲ xo ol 
κίντε υἱοὶ τῆς Μερὼδ, τουτέστιν, οἱ ἐκ τῆς τρυφῆς 
Ἰγγώμενοι κατὰ τὴν παρὰ φύσιν τῆς ἐνεργείας 
Ipietv ἀκόλαστοι πέντε τρόποι τῶν πέντε αἰσθήσεων 
dk ἀποχτένειν ἐπιτοαυτὸ πέφυχεν ὡς ἐν ὄρει τῷ 
Ba τῆς πνευματικῆς θεωρίας, ἐν ἀρχῇ θερισμοῦ 
τρρῶν, ὅπερ ἐστὶν ἐν προοιμίοις τῆς κατ᾽ ἀρετὴν 
πράξεως, ἣ τῆς κατὰ φύσιν εὐσεδοῦς θεωρίας, πᾶ: 
Wüc x&và Θεὸν ὑψηλὸς xoi μετέωρος" κατὰ τὸ 
αὐτὸ, τὴν τε τῶν καθῶν χατασφάττων ἐνέργειαν, 
χεὶ τὴν τῶν λογισμῶν ἄσχημον χίνησιν. Πρὸς δὲ 
τὶ τοὺς κατὰ πκαράχρησιν τῆς τῶν αἰσθήσεων ἐνερ- 
Ta; ἀκολάστους τρόπους. 


que ἃς luxuriosa cogitationum  Íncitatio) perimun- 
tur. Ad hzc vera etiam quinque Merobes fllii. (qui 
scilicet ex voluptate" per innaturalem operationis 
usum, intemperantes quinque, quinque sensuum 
nascuntur modi) quos in unum simul, velut in 
monte (in celso spiritalis speculationis vertice) oc- 
cidere habet, ín initio messis hordeorum (id est, 
primo statim actionis ex virtutis ratione exordio, 
sive, pie ex naturz rationibus speculationis) mens 
omnis secundum Deum excelsa ac sublimis; in 
unum simul necans, tum affectuum vim ac libidi- 
num, tum turpem cogitationum motum. Ád hzc 
etiam, sensuum operationis abusu constantes la- 
8civos modos atque indolem. 


Ea) ἔποσον, φησὶν, ἐπὶ τὸ αὐτὸ οἱ ἑπτὰ, xal D ΚΙ ceciderunt, inquit, hi septem in idipsum, et 


4«ieracróóncar ἐν ἀρχῇ θερισμοῦ χριθῶν. Καὶ 
«life "Ρεσρὰ θυγάτηρ ᾿Αἴα τὸν σάκκον, xal δι- 
«ἄσιρωσεν αὐτὸν ἑαυτῇ ἐπὶ τὴν πέτραν, ἕως 
ἄσιαξεν ἐπ' αὐτοὺς ὕδατα Θεοῦ ἐξ οὐρανοῦ. 
"Pupk, καθὼς ἔφην, ἐστὶν ἑρμηνενομένη, δρόμος 

ΦἸιόμκατρς, ὅπερ ἐστὶν ἢ χατὰ μόνην τοῦ λόγου προ- 
ΦῬιρὼν σωματικὴ τοῦ νόμου διδαχὴ, fj μετὰ τὸν θά- 
Waty τῶν ἐξ αὐτῆς γεννωμένων παθῶν, καὶ τὴν φα- 
Ὑέρυσιν τὴν ἐν ὄρει τῷ dat γενομένην τῆς φυσιχῆῇς 
(δ4) ἐν τῇ τοῦ καϑ' ἔχαστον χαρδίᾳ τῶν 

€t κροχατειλημμένων, χαθάπερ aáxkov τὴν μετά- 
VOuy στρώννυσιν ἐπὶ τὴν πέτραν (λέγω δὴ τὸν λόγον 
τῆς χατὰ Κύριον πίστεως), τὸν ἐν πνεύματι διὰ τῆς 

" Rom. τ, 26, 31. 55 Rom. vii, 6. 


neci traditi sunt, in principio messis hordecorum. Et 
tulit Rhespha filia Aia saccum, εἰ stravit eum sibi 
super petram quoadusque distillaverunt super eos 
290 aque Dei e celo. Rhespha, uti. dicebam, si 
nomen interpreteris, cursus oris, est; quod est cor- 
poralis legis doctrina, ex sola prolatitii sermonis 
ratione ; qux: nimirum post affectuum ex ipsa pro- 
gnatorum mortem, factamque in monte (celso ver- 
tice naturalis speculationis) in singulorum, quos 
ante complexa erat, corde manifestationem ; velut 
saccum, poenitentiam sternit; super petram (do- 
ctrinam scilicet "idei Dominice, spiritalibus in 
Christo legibus ac scitis per penitentiam navans 
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operam) qua diu noctuque, tanquam fiios per A μετανοίας χατὰ Χριστὸν ἐπιμελουμένη θεσμῶν" 


raemoriam ob oculos habeat, priorem in carne le- 
gis institutionem ; quoadusque stillaverint. aqux 
Dei de ccelo (donec scilicet misse fuerint divine 
Scripturarum notitie, e spiritalis speculationis 
celso vertice) quarum utique ea vis, ut affectus vi- 
taque exstinguant, ac virtutes instaurent. Si nam- 
que comparata legis disciplina, ut ad Christum 
(veram firmamque petram) per poenitentiam acce- 
dens, divinum spiritalis Scripturarum scientiz im- 
brem, juxta Davidis regis (mentis scilicet fortis as- 
pectu) preceptum, suscipiat. Ait enim : Et fecit 
omnia qu&cunque mandaverat rex : Et audivit Deus 
terram postea. **. Divinarum ergo Scripturarum 
disciplina, juxta praeceptum Davidis regis ,(legis 


ἔχουσα χατ᾽ ὀφθαλμοὺς ἡμέρας xai νυχτὸς διὰ τῆς 
μνήμης, ὡς τέχνα, τὴν ἐν σαρχὶ τοῦ νόμου προτέραν 
ἀναγωγὴν, ἕως στάξουσιν ὕδατα Θεοῦ ἐξ οὐρανοῦ " 
τουτέστιν, ἕως καταπεμφθῶσιν al θεῖαι τῶν Γραφῶν 
Ὑνώσεις ἐχ τοῦ ὕψους τῆς πνευματιχῆς θεωρίας (52), 
αἱ σδεστιχαὶ μὲν τῶν παθῶν, ἀνανεωτιχαὶ δὲ τῶν 
ἀρετῶν. Πέφυχε γὰρ ἢ τοῦ νόμου μάθησις, πρὸς 
Χριστὸν τὴν ἀληθῇ xal στεῤῥὰν πέτραν διὰ τῆς 
μετανοίας προσχωροῦσα, τὸν θεῖον τῆς πνευματιχῆς 
τῶν Γραφῶν γνώσεως ὑετὸν ὑποδέχεσθαι, χατὰ τὸ 
πρόσταγμα τοῦ βασιλέως Aa6l5* τουτέστι, cov ἰσχυ- 
ροῦ τὴν ópacur νοῦ. Φησὶ γάρ᾽ Καὶ ἐποίησε | 444. 
ἐποίησαν] πάντα ὅσα ἐνετείλατο ὁ βασιλεύς. Καὶ 
ἐπήχουσεν ὁ Θεὸς τῇ và μετὰ ταῦτα. Οὑχοὺν ἣ 


scilicet spiritalis, aut mentis fortis aspectu) poeni- B τῶν θείων Γραφῶν μάθησις, κατὰ τὴν ἐντολὴν Δα- 


tenti? opes (cujus saccus signum exsistit) navando 
virtutibus operam, ad petram (scilicet Christum) 
sese transferens, divinum scientiz imbrem excire 
solet ; novitque impetrare ut Deus terram cordis 
audiat, tribuatque divinos gratiarum imbres, ac 
justitie uberes fructus subministret, velutque fa- 
mem, superiorem solvat divinorum ignorantiam, 
ac spiritalibus bonis regionem adimpleat; nempe 
animam tritico, vino atque oleo affluentem reddat: 
illo quidem, ut quz scientie practice sermone 
confirmetur ** ; hoc autem, ut quz divino deside- 
rio, fervorisque animi Deo unientis instauratore, 
splendescat; isto vero, ut quz leni planoque ac 
pellucido, lucemque afferenti, ac terreno omni 
motu libero, tranquillissime mentis modo pariter 
ac ratione, virtutum vultu preniteat. 
xaX διανγεῖ xai φωτιστιχῷ, 
λόγῳ, τὸ πρόσωπον ἱλαρυνομένην τῶν ἀρετῶν (56). 
Verum nos quoque, magni Davidis more, ex omni 
confinio Israelis, Saulem deleamus; terrenum sci- 
licet ac corporalem 99] legis ritum; hoc est Ju- 
daicum cultus modum, sensumque in solo Scriptu- 
re omnis contextu primo obvium crassioremque, ex 
omni modo theoreticz institutionis; atque ad spi- 
ritalem eorum quz intelliguntur deificam vim, 
transeamus; nobisque Gabaonitas conciliemus 
(naturales scilicet rationes) quos incolumes verus 
divinarum promissionum distributor atque arbiter 
Jesus esse voluit **; ob quorum Saulis injuria ne- 
cem, divinum Deus scienti: imbrem inhibuit; oc- 
cidamusque per eosdem Gabaonitas (naturales sci- 
licet speculationes) velut viros septem ex filiis 
Saulis (nimirum libidinosam legis, terrenamque et 
temporaneam intelligentiam) quam Rhespha (oris 
scilicet cursus) parere habet (corporalis nimirum 
legis disciplina) et Merobe, quam gutturis affluentem 


615 τοῦ βασιλέως (τουτέστι τοῦ πνευματιχοῦ νόμον, 
ἣ τοῦ ἰσχυροῦ τὴν ὅρασιν νοῦ), διὰ μέσης τῆς μετα-- 
γοίας, ἧς ὁ σάχχος ὑπάρχει σύμόολον, χατὰ τὴν 
πρᾶξιν τῶν ἀρετῶν, ἐπὶ τὴν πέτραν, ἤγουν Χρι- 
στὸν, μεταφερομένη, τὸν θεῖον ἐχχαλεῖσθαι τῆς 
γνώσεως πέφυχεν ὑετόν * ἐπαχοῦσαί τε τὸν Θεὸν τῇ 
17 τῆς καρδία; εἴωθε δυσωπεῖν, xal δοῦναι θείους 
χαρισμάτων ὅμόρους, xal τῶν ἐν διχαιοσύνῃ xap- 
πῶν χορηγῆσαι τὴν ἀφθονίαν, καὶ λῦσαι τὴν χαθ- 
ἀπερ λιμὸν τὴν προλαδοῦσαν τῶν θείων ἀγνωσίαν, 
χαὶ ποιῆσαι χώραν πλήρη τῶν πνευματιχῶν ἀγα- 
θῶν' τὴν ψυχὴν σίτῳ βρίθουσαν, xal οἴνῳ, xal 
bal: τῷ μὲν, ὡς λόγῳ πραχτιχῆς γνώσεως στηρι- 
ζομένην (53) * τῷ δὲ, ὡς θείῳ πόθῳ, καὶ ἀνανεωτικῷ 
τῆς xat' ἔφεσιν πρὸς Θεὸν ἑἐνωτιχῆῇς ζέσεως, εὖ- 
φραινομένην (55)* τῷ δὲ, ὡς λείῳ xaX ὁμαλῷ (55), 


xai παντὸς γεώδους ἐλευθέρῳ χινήματος, τῆς ἀπαθείας τρόπῳ τε καὶ 


᾿Αλλὰ xal ἡμεῖς, κατὰ τὸν μέγαν Δαδὶδ, ἀφανί»- 
σωμεν τὸν Σαοὺλ ix παντὸς ὁρίου Ἰσραήλ" τουτ- 
ἔστι, τὸν γεώδη xal σωματιχὸν τοῦ νόμον θεσμόν" 
ἥτουν τὸν Ἰουδαϊχὸν τῆς λατρείας τρόπον, xal tiv 
ἐν μόνῳ τῷ Órup πρόχειρον τῆς ὅλης Γραφῆς καὶ 
σωματιχώτερον νοῦν, Ex παντὸς τρόπου θεωρητικῇς 
μυσταγωγίας " καὶ μετέλθωμεν πρὸς τὴν πνευματι- 
χὴν τῶν. νοουμένων ἐχθέωσιν " xal περιποιησιύμεθα 
τοὺς Γαθδαωνίτας, τουτέστι, τοὺς χατὰ φύσιν τῶν 
ὄντων λόγους " οὺς ἀπαθεῖς διετήρησεν ὁ ἀληθινὸς 
χληροδότης τῶν θείων ἐπαγγελιῶν Ἰησοῦς * δι᾽ οὖς 
ἀναιρουμένους ὑπὸ Σαοὺλ, τὸν θεῖον ἀνέσχε «fc μυ- 
στιχῆς γνώσεως ὑετὸν ὁ Θεός" xal ἀποχτείνωμεν 
6) αὑτῶν τῶν Γαδαωνιτῶν, τῆς φυσικῆς δηλαδὴ 
θεωρίας, ὥσπερ ἄνδρας ἑπτὰ τῶν υἱῶν Σαοὺλ, τὴν 
ἐμπαθῆ τοῦ νόμου, πρόσυλόν τε xal χρονιχὴν Exbo- 
χἣν, ἣν τίχτειν πέφυχεν ἡ Ῥεσφὰ, στόματος ὑπάρ- 
χουσα δρόμος (ὅπερ ἐστὶν d) σωματιχὴ τοῦ νόμον 


satietatem interpreteris ; id est, ventris voluptatem. 
Prior, Memphibosthe parens atque Ermonthi (quo- 
rum alter, oris pudor; alter, eorum anathema sit, si 


μάθησις)" xat ἡ Μερὼδ, xzAncporh φάρυγγος - 

ἑρμηνενομένη, τουτέστιν, ἡ τρυφὴ τῆς γαστρός. Ἡ 2 

μὲν τὸν Μεμφιθοσθὲ τίχτουσα καὶ τὸν "Eppov0 (vivam 

nomen interpreteris; nempe vitiorum habitus ac μὲν αἰσχύνη στόματος ἑρμηνενόμενον. τὸν δὲ, ἀνά--- 

operatio) sequens, quinque Esdrieli suscipit [1105 θεμα αὐτῶν), ἤγουν τὴν ἕξιν τῶν παθῶν xal τὴν ἑνέρ---- 

(contemplanti scilicet parti animi,libidinosos quin- γειαν' ἡ δὲ, τοὺς πέντε υἱοὺς τῷ Ἐσδριδιλ, τῷ θεωρη--- 
δὲ 1 Cor. x, 4. ** Psal. ciu, 15. * Josue ix, 90. 
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τιχῷ δηλαδὴ τῆς ψυχῆς μέρει, τοὺς χατὰ παραχρῆσιν A 4υξαῦῦδι constantes in nobis sensuum modos) quos 
ἐμπαθεῖς πέντε τρόπους τῶν ἐν ἡμῖν αἰσθήσεων: — naturalis ope speculationis necantes, Dei iram pla- 
οὃς διὰ τῆς φυσιχῆς ἀναιροῦντες θεωρίας, ὠργι- camus, ad spiritum a littera translati ; divinosque 


σμένον τὸν Θεὸν ἱλεούμεθα, πρὸς τὸ πνεῦμα usz- 
ἐνεχθέντες ἀπὸ τοῦ γράμματος" xai τοὺς θείους 
ἰχχαλούμεθα τῆς γνώσεως ὅμόρους" xai τῶν ἐξ 
exte δαψιλῶς τῆς διχαιοσύνης χαρπῶν ἀπολαύομεν. 
Τὸ γὰρ γράμμα τοῦ νόμον, καθάπερ τινὰ Σαοὺλ, ἣ 
τὴν ἔχ τοῦ γράμματος γεννωμένην πρόσυλον ἐχδο- 
γὴν τοῖς χοϊχοϊς τὴν διάνοιαν, ὡς τέχνα Σαοὺλ xol 
ἔχγονα, διὰ μέσης τῆς φυσιχῆς θεωρίας πρὸς τὸ 
ὑψος τῆς πνευματιχῆς μυσταγωγίας ἀναγαγόντες, 
πᾶν σωματιχὸν τοῦ νόμου χαὶ πρόσχαιρον νόημα, 
χαὶ χυριώτερον εἰπεῖν, χοϊχὸν ἀποχτείνομεν, εἴπερ 
χαὶ ἡμεῖς μετὰ τοῦ Θεοῦ τὸν Σαοὺλ μεμισήχαμεν, 


excimus scientie imbres, ac quorum illa parens, 


justitiz fructus ubertim percipimus. Legis namque 


litteram, velut Saulem, seu que ex littera, animo 
terrenis terrena intelligentia nascitur, haud secus 
ac Saulis filios atque nepotes, interjecta naturali 
speculatione, ad spiritalis doctrinz celsitatem quid- 
quid corporalis ac temporanei legis sensus est, 
sive, ut verius loquar terreni, provehentes, inter- 
ficimus; si modo nos quoque, haud secus ac Deus, 
Saulem odimus, eumque, ne regnet super Israelem 
sprevimus δ΄ : id est, carnalem ultro conspicuum 
Scripture modum (nempe Judaismum) repulimus, 


χαὶ ἐξουδενώχαμεν αὑτὸν, τοῦ μὴ βασιλεύειν ἐπὶ B ne intelligentis in. nobis animz facultatis, quam 


Tspafi* ἤγουν τὸν χατὰ cápxa m£ogavr τῆς Γρα- 
φῆς τρόπον, τουτέστι τὸν Ἰουδαϊσμὸν, ἀπωσάμεθα, 
νοερᾶς δυνάμεως. | 

Δεῖ γὰρ τὸν Σαοὺλ (ἤγουν τὸν σωματιχὸν τοῦ vó- 
uou θεσμὸν) μισηθῇναι (56) xal ἀπωσθῆναι τῆς βα- 
Cía; ὡς τὸν ᾿Αγὰγ βασιλέα ᾿Αμαλὴχ, xai τὰ 
πίονα τῶν ποιμνίων χαὶ βουχολίων, καὶ τὴν ἄμπελον 
xi τὴν ἐλαίαν (τὰ τοῦ θυμοῦ λέγω καὶ τῆς ἐπιθυ- 
μίας ὑπεχχαύματα, xal τὰ περιποινητιχὰ τῆς τρυ- 
vi; αἴτια) περιποιούμενον, xat αὐτὸν ζῶντα τὸν 


carnis servituli addicat, dominetur. 


τοῦ μὴ βασιλεύειν πρὸς σαρχὸς δουλείαν τῆς Ev ἡμῖν 


Necesse enim est Saulem (id est, corporalem le- 
gis ritum) odio haberi ac regno expelli, velut qui 
Agag regem Amalcc pinguesque greges et armenta, 
necnon vitem atque olivam (ira scilicet ac cupiditatis 
incentiva, ac quz libidini fomento exsistant, orgu- 
menta)servet*'; 999 atque in terram promissionis 
(divinz scilicet cognitionis atque fidei locum, nempe 


Apiy πρὸς τὴν γῆν μεταφέροντα τῆς ἐπαγγελίας C animum) vivum ipsum Agag (vitulum scilicet, id est, 
(ττέστι τὸν μόσχον, ἤγουν τὸ χοϊχὸν φρόνημα τῆς — terrenum carnis sensum) transferat. Agag enim, 
σαρχὸς), εἰς τὸν τῆς θείας ἐπιγνώσεως τόπον" λέγω — si nomen interpreteris, vitulum sonat; quem forte 
δὴ τὴν xapbiav: μόσχος γὰρ ὃ ᾿Αγὰγ (Ὁ) ἑρμη- vitulum stultus et insipiens Israel, in deserto confla- 


νεύεται’ μόσχος ἐχεῖνος τυχὸν, ὃν ὁ μωρὸς xai 
ἀσύνετος Ἰσραὴλ (57) κατὰ τὴν ἔρημον χωνεύσας 
ἱδεοπκοίησε, xai τῆς θείας θεραπείας τὴν ἡδονὴν τῆς 
Ἰστρὸς προετίμησεν" ὄντινα μόσχον Μωῦσῆς ἀφα- 
ζει, xat Σαμουήλ" ὁ μὲν λεαίνων καὶ διασπείρων 
VÀ τὸ ὕδωρ, ὁ δὲ μαχαίρᾳ πνευματιχῇ χκαταστάτ- 
τῶν τουτέστιν, fj ζῶσα xal ἐνεργὴς τοῦ ἁγίου Πνεύ- 

τὸς χάρις (τοῦτο γὰρ Μωῦσῇῆς), χαὶ dj διὰ τῶν 
ἐνολῶν ὑπαχοὴ τοῦ Θεοῦ - τοῦτο γὰρ Σαμονήλ. 
Μωῦσῆς γὰρ ὕδωρ ἑρμηνεύετα: σπαίρων (c)* xax 


tum, deum consecravit, ventrisque libidinem divino 
cultui anteposuit**. Ilunc vitulum abolent Moyses 
atque Samuel ; alter quidem, comminuendo ct se- : 
minando sub aqua ; alter, spiritali gladio jugulan- 
do** : nempe viva et efficax Spiritus sancti gralia 
(id enim Moyses significat), mandatorumque Dei 
obauditio (quod sibi vult Samuel). Moyses enim, 
si nomen interpreteris, aqua saliens est; Samuel ve- 
ro, obauditio Dei ; quod est vera fides, atque divina 
vita. 


Σαμουὴλ ὑπακοὴ Θεοῦ (d), ὅπερ ἐστὶ πίστις ἀληθὴς, καὶ βίος ἔνθεος. 


^] Reg. xvi, 1. 571 Reg. xv, 8. 


88 Exod. xxxii, 4. 


* ibid. 90; I Reg. xv, 52. 


(ἢ Μόσχος γὰρ ὁ ᾿Αγάγ. In libello expositio- D strates comedunt, quanquam nec delicatior vi- 


AB nominum propriorum biblicorum, exponitur 
lecum, solarium. Videtur tum Maximus, tum ejus 
libelli auctor ad eamdem referre radicem, nempe 
δ sive ΠΝ, quod est superbia, excellentia; quod 
Sicdicatur, vel domus fastigium, vel taurus in 
Ktege princeps et calentissimi sanguinis; ex qua 
*A qualitate quxst. 64, idem Maximus bovem 
W2 typo accepit, et quod ejus sanguis epotus prz- 
*enlissimum venenum sit: inde scilicet quod cito 
urescit. Gesn. relato Pall. Est sane malthis 
Gplus bubulus sanguis, quod quam caterorum ani- 
Walium crassior, et cito coeat dureturque ; pracipue 
!*Wrinas, qui eo nomine etiam inler. venena est. 
l autein maltha materia durissima ex calce viva, 
ipe suillo, etc., subacta. Calidus, ossa confracta 
"ruminat: Si sanguis rejiciatur, efficacem. tradunt 
Ulum sanguinem, modice el cum aceto sumptum : 
Mit de taurino credere, temerarium est , Plin. aceto 
lmirum coagulo obstante. Coagulatum jam fixum- 
ἴδ ac frictum bubulum sanguinem impune No- 


deatur cibus nec sanior. 
(c) "Yówp σπαίρων. Accipio ac si xa0' ὕδωρ, 
quz eclipsis 
(d) 'Yzaxoh Θεοῦ, exauditio Dei. Melius Maxi- 
mus hoc etymo, quam auctor expositionis nominum 
propriorum biblicorum, qui duplex etymum ponit, 
alterum a verbo Q''?, quasi positus a. Deo, alterum 
anomine DU, quasi Dei nomen, sive vocatus a 


Dco. Palam enim sacer textus suffragatur Maxiuio, 
verumque ipse etymum ponit, velut in Israele et in 


RJ 


Mose. Est itaque Samuel a radice yu, in forma 


paul. eliso y euphoniz causa 1 Reg. 1, 20: Et voca- 
vit nomen ejus. Samuel : quia a Domino vnoNu 


petivi eum; ubi hec verba intelliguntur, Et ex- 
audivit me; quainvis Maximus, active potius, quam 
passive videtur accipere; non satis ad mentem 
Scripturz.Alii volunt dictuin quasi iu ΝῺ petitus 
a Dco, ταῦθα θεαίτητος, qualem etiam Plato in 
Dialogis suis introducit philosophantem cun Cra- 
410 et aliis. 


* 
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lritur peccati imperium, slve carnis prudentiam A Οὐχοῦν τὸ χράτος τῆς ἁμαρτίας, ἤγουν τὸ φρό- 


sensumque ut aboleat, sancti baptismatis στα 1:5 
comparatum ; itemque obedientix, qua reipsa di- 
vina impleantur mandata , ut gladio spiritus (verbo 
ecilicet divine in Spiritu scienti: ) interimat; cla- 
mans mystice ad peccati libidinem pronamque pas- 
sionem , haud secus ac magnus Samuel ad Agag : 
Sicut liberis orbavit mulieres gladius tuus, filiis hodie 
orbabitur mater tua ex mulieribus*?. Multas enin 
ut in gladio gulz vitium, voluptatis lenocinio, virtu- 
tes liberis orbavit. Temperantiz enim et castitatis, 
per incontinentiam ac vite luxuriam , semina ex- 
tinguit : justitize vero, per insatiabilem modumque 
nescientem habendi cupiditatem , zquabilitatem 
corrumpit : humanitatis, per privatum vitioque 


νημα τῆς σαρχὸς, ἡ χάρις ἀφανίζειν πέφυχε toU 
ἁγίου βαπτίσματος, xat ἡ xav ἐνέργειαν ὑπαχοὴ 
τῶν θείων ἐντολῶν, ἀποχτένειν τῇ μαχαίρᾳ τοῦ 
πνεύματος (ἤγουν τῷ ῥήματι τῆς θείας ἐν πνεύ- 
μᾶτι γνώσεως) βοῶσα μυστικῶς πρὸς τὸ πάθος τῆς 
ἁμαρτίας, ὡς ὁ μέγας πρὸς τὸν ᾿Αγὰγ Σαμονήλ᾽ 
Καθὼς ἠτέχγωσε γυναῖχας ἡ μάχαιρά σου, 
ἀτεκνωθήσεται σήμερον ἐκ γυναιχῶν ἡ μήτηρ 
cov. ἸΙολλὰς γὰρ τὸ πάθος τῆς γαστριμαργίας, ὡς 
by μαχαίρᾳ, τῷ λείῳ τῆς ἡδονῆς λογισμῷ ἡτέχνωσεν 
ἀρετάς. Τῆς μὲν γὰρ σωφροσύνης διὰ τῆς ἀχρασίας 
ἀποχτένει τὰ σπέρματα * τῆς δικαιοσύνης δὲ διὰ τῆς 
πλεονεξίας διαφθείρει τὴν ἰσονομίαν τῆς φιλαν- 
θρωπίας δὲ διὰ τῆς φιλαυτίας τὴν ἐχ φύσεως δια- 


herentem indulgentiorem illum sui amorem, qua D τέμνει συνέχειαν" χαὶ συντόμως εἰπεῖν (58), πάν- 


ex nature rationibus exsistit conjunctionem scindit 
ac necessitudinem. Atque, ut summa dicam, gule 
vitium virtutis omnia germina perimit.. Iloc autem 
vitium, uti dicebam, sola tollit, tum baptismatis 
gratia, tum Dei mandatorum obedientia instituta 
vite ratio. Qus igitur in littera leger posita est, 
hocce vitium foventem atque servantem, Deum po- 
nitet in Israelis regem inunxisse, translatisque sce- 
ptris, Davidi (legi scilicet evangelicze ac spiritali ) 
imperium tradit; nempe filio Jesse. Est autem Jes- 
86, si nomen interpreteris, Dei effectio. Sanctum ergo 
Evangelium germen est factionis Dei; id est, ejus 
per carnem proprizs effectionis, qux 993 in se- 
cula infinita regno potitur; cujus auspiciis atque 


των τῶν xat' ἀρετὴν γεννημάτων ἀναιρετιχόν ἔστι 
τῆς γαστριμαργίας τὸ πάθος. Τοῦτο δὲ μόνη, χαθὼς 
ἔφην, ἀναιρεῖ τὸ πάθος, f) τε τοῦ βαπτίσματος χάρις, 
καὶ ἡ χαθ᾽ ὑπαχοὴν Θεοῦ τῶν ἐντολῶν ἀγωγή. Τὸν οὖν 
τούτου τοῦ πάθους περιποιητιχὸν ἐν γράμματι νό- 
pov μεταμελεῖται χρίσας εἰς βασιλέα τοῦ Ἰσραὴλ 
ὁ Θεὸς, xaX μεταφέρει τὸ χράτος τῆς βασιλείας, xat 
δίδωσι τῷ Δαδὶδ (τῷ εὐαγγελιχῷ δηλαδὴ καὶ πνευ- 
ματιχῷ νόμῳ), τουτέστι, τῷ υἱῷ Ἶεσσαί. Ἕρμη- 
νεύεται δὲ Ἰεσσαὶ, Θεοῦ ποίησις (e). Θύχοῦν τὸ 
ἅγιον Ἐῤαγγέλιον, γέννημα τυγχάνει τῆς ποιήσεως, 
ἤγουν τῆς τοῦ Θεοῦ διὰ capxbe. αὐτουργίας, τῆς 
ἐχούσης εἰς τοὺς ἀπείρους αἰῶνας τὴν βασιλεΐαν" 
χαθ᾽ ἣν ἔχομεν ἀγαλλίασιν ἀχατάλυτον, xai τὴν εὖ- 


munere , indissolubilem exsultationem ac lztitiam, C φροσύνην ὡς ἡμέραν οὖσαν ἀνέσπερον καὶ ἀτελεύ- 


velut diem occasus nesciam ac immortalem, habe- 
mus. Áit enim : Hec est dies quam fecit Deus; ex- 
sultemus , et laetemur in ea**; nempe diem vocans 
evangelicam gratiam, in qua vult, ut juxta quod mo- 
net Apostolus : Sicut in die (scientix ac veritatis) ho- 
neste ambulemus **. Est enim Christus lucis sempi- 
cerne dies, in quooperz pretium, ut ejus omnes fide- 
les virtutum honestate et cultu rite vitam instituant. 
Hic namque solus a Deo (carnis scilicet ratione) 


** | Reg. xv, 55. *! Psal. cxvit, 24. 


qua eclipsis Grzcis familiaris est : sed difficultas 
est explicanda voce σπαίρων, et componendo Ma- 


vnzov. Φησὶ váp* Αὕτη ἡ ἡμέρα ἣν ἐποίησεν ὁ 
Θεός * ἀγαλλιασώμεθα καὶ εὑῳραγθῶμεν ἐν ab- 
τῇ" ἡμέραν λέγων, τὴν εὐαγγελιχὴν χάριν, ἣ τὸ 
μυστήριον αὐτοῦ τοῦ ταύτην ποιησαμένου τὴν χάριν, 
ἐν ᾧ βούλεται πάντας ἡμᾶς, κατὰ τὸν θεῖον ᾿Από- 
στόλον, ὡς ἐν ἡμέρᾳ γνώσεως καὶ ἀληθείας cóoyn- 
μόνως περιπατεῖν. Ἡμέρα γὰρ ἀϊδίου φωτός ἔστιν 
ὁ Χριστὸς, ἐν ᾧ δεῖ πάντας τοὺς αὐτῷ πεπιστευκό- 
τας, διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν εὐσχημοσύνης καλῶς πολι- 


93 Rom. χη, 15. 


significare inconditum quemdam motum. ὡς ὁρῶ 
pev ἐν ἰχθύσι, qualem fere videmus in piscibes , tum 


ximi etymum, cum eo quod ipse sacer textus ha- py nimirum eum ex aqua extrahuntur, et ἰδ Suum 


bet, Exod. tt, 10, ubi dicitur, Et vocavit nomen 
ejus Mose, ΠΟΘ; et dixit, quia de aqua eztrazi 
eum, SW? UD. Áb eventu itaque dictus Moses, 
quasi ex aqua extractus,et ut grati animi monu- 
mento, etiam nomine beneficium continue pro- 
deret. Voluit forie Maximus, sive qui illi hujug 
etymi auctor fuit, ad Homericam vocem alludere, 
qua usus est in bove, qui renitentia quadam tra- 
fatur, ut sic quasi obnitentibus fluctibus et ipso 
in fiscella illis obsequente, et dum illorum impetu 
trahitur, significetur Moses quasi majore vi inde 
cxiracius. Ita refert Varin. "Opa δὲ ὅτι «b σπαίρειν 
ἐπὶ βοὸς εἶπε σπωμένου “Ὅμηρος, καὶ οὐκ &0£Aov- 
«ος ἕπεσθαι τοῖς ἄγουσι. Ἰλιάδ. y. 295. Quasi 
metaphora ab illis que palpitant,motuque ac gestu 
cona mortem velut obluctantum. Ait quoque 


elementum resilire contendunt. Alioqui non vide- — 
tur ἄμουσος piscium in aquis motus, sed ipse satis 
compositus, et qui ea compositione terrestriumme 
animalium nihil cedat motui, sed fere vincat, sive 
subsiliant, sive aquis fldant, sive etiam tra—3 
mite, vel gregatim, vel singulares maria sul «8 
cent et adnavigent, ut. sui copiam cunctis subind»- 4 
prestent. 

(e) Θεοῦ ποίησις. Voluit forte qui auctor Massum 
ximus etymi fuit scribere χτῇσις, quasi a ΤΠ, quommm 
unum est ex nominibus Dei, et;mD, quod eem 
pecus, et quasi possessio. Nam et Gracis »xtfvemmm 
est a χτῶμαι. Vel forte, beemanticum exsistat  — 
formativum nominis proprii, quasi a Ἐῶ, quod e—— 
munus. Vel denique a Qu^, quasi senex decrepi!samm 
"t [sai dictus sit. 
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τεύεσθαι. Οὗτος; γάρ ἐστιν ὁ πεποιημένος; ἄνευ σπο- À absque ullo semine factüs ac conditus est , lnnov:- 


ρᾶς ὑπὸ Θεοῦ μόνος τὸ κατὰ cápxa, xal τῶν χἀτὰ 
φύσιν θεσμῶν κχαινοτομήσας τοὺς νόμους, χαὶ χατὰ 
πρόσωπον πάντων τῶν λαῶν ἡτοιμασμένος, καὶ φῶς 
εἰς ἀποχάλυψιν ἐθνῶν xaX δόξαν λαοῦ Ἰσραήλ. Φῶς 
γάρ ἔστιν ἀληθῶς ἐθνῶν ὁ Κύριος ἡμῶν (60), ἀπο- 
χαλύπτων αὐτοῖς, διὰ τῆς ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως, τοὺς 
τῷ ζόφῳ τῆς ἀγνοίας ἐπιμεμυχότας ὀφθαλμοὺς τῆς 
διανοίας“ xaX θείας ἀγωγῆς πάλιν ἑαυτὸν ἑτοιμά- 
σας (61) τοῖς πιστοῖς λαοῖς ἀγαθὸν ἀρετῆς ξξεμπλά- 
ρίον" προσώπου τοῦ xaz' ἀρετὴν ὑπογραμμὸς αὐτοῖς 
γενόμενος xai ὑποτύπωσις * πρὸς ὄν ἀφορῶντες, ὡς 
ἀρχηγὸν τῆς ^ σωτηρίας ἡμῶν, “τὰς ἀρετὰς κατὰ μέ- 
μήησιν, ὡς ἡμῖν ἐστι δυνατὸν, κατορθοῦμεν διὰ τῆς 


πράξεως. ᾿Αλλὰ χαὶ δόξα λασῦ ᾿Ισραὴλ αὐτός ἔστιν 
ὁ Θεὸς χαὶ Λόγος (62), ὡς τῷ θείῳ τῆς γνώσεως 
φωτὶ διὰ τῆς μυστιχήῆς θεωρίας χαταφαιδρύνων τὸν 
γοῦν. Ἢ τυχὸν λαούς φησιν ὁ λόγος (63), τοὺς χατὰ 
φύσιν λόγους * πρόσωπον δὲ τούτων, τὴν ἄπταιστον 
δόξαν, ἧς ἑτοιμασία, φῶς πρὸς ἐπίγνωσιν αὐτὸς 
χαδέστηχεν ὁ Λόγος, ὡς χτίστης τῆς φύσεως * ἔθνη 
δὲ, τὰ παρὰ φύσιν πάθη (64), ἅπερ ἀποκαλύπτει 
λανθάνοντα, φῶς δωρούμενος γνώσεως, καὶ παντελῶς 
ἐξωθεῖται τῆς φύσεως. Δόξα δὲ γίνεται τοῦ Ἰσραὴλ 
ὁ λόγος (65), ὡς τῶν παρὰ φύσιν παθῶν ἀποχαθαί- 
pu» τὸν νοῦν, χαὶ τοῖς χατὰ φύσιν λόγοις χαταχο- 
σμῶν" πρὸς δὲ, χαὶ τῷ διαδήματι τῆς χατὰ τὴν θέω- 
ev ἀτρεψίας ἐπισφίγγων. Δόξα γὰρ ἀληθῶς ὑπάρ- 
yt τοῦ Ἰσραὴλ, fj τε τῶν παρὰ φύσιν ἀπαλλαγὴ 


vitque naturalis ac consueti pàrtus leges; patátüs 
scilicet ante faciem omnium populorum , lümenqüe 
ad revelationem gentium, et gloriam plebis Israeli- 
τα}, Veram etenim gentium lumen est Dominus 
nester , qui ignoranti: caligine clausos mentis ocülos 
vete ih eis agnitionis luce detergat ac aperíat ; rut- 
süsqae etiam divinz disciplina: ipse se fidelibus po- 
pulis probum, virtutis &mulatione, paravit exem- 
plum : faciei scilicet virtutis luce radiantis exemplar 
exsistens, in quem contuentes, velut nostre aucto- 
rem salutis ac ducem, actionis cultu, quoad nobis 
concessum est, ejus imitatione seduli virtutes pri&e- 
stamus. Sed et gloria populi Israelitici ipse Deus ac 
Sermo est, velut scilicet qui divina scientizx luce, 
per mysticam contemplationem, mentem illustret. 
Aut forte populos vocat Scriptura naturales ratio- 
nes : harum autem faciem, inoffensam omnique er- 
rore vacantem claritatem ; cujus przparatio (lumen 
scilicet agnitionis) ipse, velut nature conditor, 
Sermo exsistit. Gentes autem, a naturz rationibus 
abhorrentes affectus, quos latentes detegit, donans 
scienti: luce, ac ex natura prorsus profligat. Fit au- 
tem Sermo Israelis gloria atque claritas, quod sci- 
licet ab innaturalibus animum affectibus emundet, 
exque natura comparatis rationibus perornet. Ad 
hzc vero etiam, quod immobilis arrogatz deitatis 
diademate astringat. Vere etenim Israelis gloria est, 
tum ab innaturalibus affectibus absolvi, tum. natura- 


Ξαθῶν, xal τῶν χατὰ φύσιν λόγων κατόρθωσις, xaX C les complere rationes, tum denique bona, quz natu- 


tuy ὑπὲρ φύσιν ἐπίχτησις ἀγαθῶν. Ὃ τοῦτον τὸν 
γητὸν Δαδὶδ προσδεχόμενος, χἂν φθονῆται ὑπὸ τοῦ 
Σαοὺλ, ἀλλ᾽ οὐχ ἁλίσχεται" ἀλλὰ χαὶ τοὐναντίον, διὰ 
τολὴν φιλανθρωπίαν ὡς ἀπαθὴς, καὶ μισούμενος 
θιρυπεύει τῇ χιθάρᾳ τοῦ πνεύματος, τὸν ἐχθρὸν 
οηρῷ χαταπνιγόμενον πνεύματι" xaY ποιεῖ σώ- 
τρνα, λύων αὐτὸν, χαθάπερ δαίμονος πονηροῦ, τῆς 
χαχῆς τοῦ χοϊχοῦ φρονήματος ἐπιληψίας. Πᾶς γὰρ 
διὰ φθόνον μισῶν, καὶ καχῶς διαθρυλλῶν ταῖς δια- 
δ, λοῖς τὸν ἐν τοῖς ἀγῶσι τῶν ἀρετῶν, xal τῇ περι- 
δο)σίᾳ τοῦ λόγου τῆς πνευματιχῆς γνώσεως δυνατώ- 
"ety, Σαούλ ἐστι πονηρῷ χαταπνιγόμενος πνεύματι, 
€ σέρων τὸ κλέος τῆς xav' ἀρετὴν xal γνῶσιν εὖ- 
Φδουιμονίας τοῦ χρείττονος * xai διὰ τοῦτο πλέον μαι- 
μενος, ὅτι μὴ δύναται τὸν εὐεργέτην διαχειρίσα- 
᾿ππύαι. Πολλάχις δὲ xol αὐτὸν ἀποπέμπεται πιχρῶς 
“Ἐὸδνγ φίλτατον Ἰωνάθαν" τὸν ἔμφυτον λέγω χατὰ συν- 
"E ἰδησιν λογίσμδν, τὸν ἄδιχον μῖσος ἐλέγχοντα, καὶ 
"t€ μισουμένου φιλαλέθως ἀφηγούμενον τὰ xaxop- 
Ὅ éuaxa, κατὰ τὸν πάλαι καὶ μάταιον ὄντως Σαούλ᾽ 
"Ezph 6v φησι Σαμουὴλ, ὡς παραδάτην τῶν θείων 
& yy: Μεματαίωταί σοι, ὅτι zapéónc τὴν ἐν- 
"oliv μου, ἣν ἐνετείλατό σοι ὁ Θεός. Σαοὺλ, ὡς 
"Pecpoly s, ἐστὶν, ἢ ὁ γραπτὸς νόμος, ἢ ὁ κατὰ τὸν 
Ὕ φαπτὸν νόμον πολιτευόμενος λαὸς τῶν Ἰουδαίων. 
“Δρουτέρων γὰρ οὕτω χοϊχῶς ἀλλήλοις συμπεπλεγ- 


χῳ Lue. n, 94. * I Reg. xvi, 18; xvii, 9. 


* | Reg. xx, 30 seqq. 


ram superant, adipisci. Qui spiritalem hunc Da- 
videm recipit, etsi in eum Saulis inardescat invidia, 
non tamen capitur atque vincitur ; 9944 quin 
e contra, qui ejus summa clementia est ac huina- 
nitas, velut tranquillissimz mentis, qui etiam odio 
habeatur, Spiritus cithara hostem recreat ac mole- 
stia levat, quem spiritus nequam opprimat**; sa- 
naque mentis eum efficit, velut a demone, a mala 
terreni sensus, quasi morbi sontici labe, propensius 
liberans. Quisquis enim prz invidia odio habet, 
maleque sugillat ac detrahit ei qui, virtutum cer- 
taminibus clarus, etiam abundantia sermonis spi- 
ritalis scientize potentior est , Saulest, quem spi- 
ritus nequam opprimat, ejus qui majore prastantia 
excellat virtutis decus ac scientiz felicitatem ferre 
non valens; hzcque illi ratio ut majori feratur insa- 
nia, quod eum demerenti necem importare non 
potest*5. Swpius vero ipsum quoque charissimum 
Jonathanem acerbius repellit , naturalem scilicet 
conscientiz rationem ; qua videlicet iniquum odium 
reprehendat, ejusque qui odio habetur animi can- 
dore facinora atque virtutes referat **; velut etiam 
jlle demens vetusque Saul, ad quem Samuel velut 
divina transgressum mandata : Stulte, inquit, egisti, 
qui transgressus es mandatum meum, quod mandaeit 
tibi Deus?'. Saul, uti in superioribus dicebam, aut 


361 Reg. xix, 5 seqq. 571 Reg. 
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lex scripta est, aut, qui ex legis scriptze rationibus A μένων ἀφίσταται τὸ πνεῦμα Κυρίου, ὅ ἔστιν ἣ 


vitam instituit, Judaicus populus. Ab utrisque enim 
sic terrene sibi mutuo implexis ac cohzrentibus 
abscedit spiritus Domini ( spiritalis scilicet spe- 
culatio et scientia), invaditque spiritus nequam 
(nempe terrenus sensus) crebris nimirum, aliisque 
alias excipientibus, rerum ortu interituque alter- 
nantium turbationibus jugique vertigine, arreptitio- 
rum more, animi rationum instabilitate suffocans. 
Tum enim lex terrene, ex sola littere ratione in- 
tellecta, arreptitium refert, ac sacro morbo laboran- 
tem, quas sexcentis jactetur contrariis sibique ipsa 
nibil consentiat ; tum mens Judaicos consectans 
mores, instabili terrenorum circumlationi erro: 
rique vesane inhians, cidem quoque instabiliter 
necessario comitem circumlationi errorique, animi 
affectionem habet. At, ubi David, vere ille natura 
musicus, Dominus noster Jesus Christus, spiritu 
mystice contemplationis legem pariter Jud:eumque 
incantaverit ; tum illam ex terrena spiritalem red- 
dit, tum hunc a diffidentia ac incredulitate ad fi- 
dem traducit. 995 Saulem itaque moribus re- 
ferunt lex pariter ac Judaicus populus, et cum 
fanatico aguntur spiritu, ct cum mente sobria 


πνευματιχὴ θεωρία xal dj γνῶσις, xal ἐπέρχεται 
πνεῦμα πονηρὸν (τουτέστι, τὸ ὑλιχὸν φρόνημα), ταῖς 
ἀλλεπαλλήλοις τῶν ὑπὸ γένεσιν xal φθορὰν tapa- 
χαῖς xai δινήσεσιν, ὡς ἐπιλήπτους τῇ ἰἀστασίᾳ τῶν 
λογισμῶν χαταπνίγον. Ὃ τε γὰρ νόμος χοϊχῶς πρὸς 
μόνον τὸ γράμμα νοούμενο:, ἐπίληπτός ἔστι μυρίαις 
δονούμενος ἐναντιώσεσι, χαὶ μηδεμίαν ἔχων πρὸς 
ἑαυτὸν συμφωνίαν" ὅ τε Ἰουδαΐζων νοῦς, τῇ ἀστάτῳ 
περιφορᾷ τῶν ὑλιχῶν ἐπιμαινόμενος, ἀστάτως ἐξ 
ἀνάγχης χαὶ αὐτὸς τὴν οἰχείαν συμμεταδαλλομένην 
ἔχει διάθεσιν. Ὁπηνίχα δὲ Δαδὶδ, ὁ xav' ἀλήθειαν 
φύσει μουσιχὸς, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς, ἐπάσει τῷ 
πνεύματι τῆς μυστιχῆῇς θεωρίας, τόν τε νόμον, xat 
&by Ἰουδαῖον" τὸν μὲν ἀντὶ χοϊχοῦ ποιεῖ πνευματι- 
χόν" τὸν δὲ μετάγει! πρὸς πίστιν ἐξ ἀπιστίας. “Ἔστιν 
οὖν χατὰ τὸν Σαοὺλ, 6 τε νόμος, xo ὁ τῶν Ἰουδαίων 
λαὺς, xal ἐπίληπτος xal σώφρων. ἙἘπίληπτος γὰρ 
ὁ νόμος ἐστὶν, ὡς ἔφην, χοϊχῶς λαμθανόμενος * xat 
ἐπίληπτος ὁ "Ioubaióg ἔστι, χοϊχῶς τῷ Θεῷ λατρεύειν 
βουλόμενος * χαὶ πάλιν σώφρων ὁ νόμος ἐστὶ, πνευ- 
ματιχῶς νοούμενος" καὶ ὁ Ἰουδαῖος ὡσαύτως σώφρων 
ἐστὶν, Ex τῆς “σωματιχῆῇς λατρείας ἐπὶ τὴν πνευμᾶ- 
τιχὴν τοῦ θεοῦ θεραπείαν μεταφερόμενος. ΄ 


sunt. Fanatico enim lex furore agitur, uti dicebam, cum terreno sensu | accipitur ; Judzeusque arrepti- 
tius est et fanaticus, qui Deum terreno sensu colere in animum inducit. Ac rursus lex sobria est, 
qua spiritaliter intelligatur ; atque Judzus similiter sobrius , qui a corporali cultu ad spiritalem 


Dei cultum traducatur. 


Porro et istud observandum , interficere Saulem C Σημειωτέον δὲ, ὅτι τοὺς ὑπὸ Ἰησοῦ διασωζομένους, 


quos Jesus servet velitque incolumes. Quos enim 
Scripturz spiritus vindicat, litterz& comparatum, 
ut interimat. Idcirco hanc (nempe legem scriptam) 
poenitet Deum in Israelis regem inunxisse, qux 
a Judsis carnaliter accipiatur ; datque Spiritui 
regni potestatem , qui litterze proximus eaque mc- 
lior sit. Et dabo, inquit, regnum proximo tuo, qui te 
melior sit**. Quemadmodum enim David Saulis pro- 
ximus erat, sic quoque scite Spiritus litterz legis 
adjunctus est ; quippe cui ut post mortem littere 
inclarescat ex genio est. 
Igitur nos quoque spiritalem Davidem obsecre- 
mus, ut spiritalis contemplationis ac scienti: ci- 


ἀποχτένει Σαούλ. O0 γὰρ περιποιεῖται τὸ πνεῦμα 
τῆς Γραφῆς, ἀπηχτένειν τὸ γράμμα πέφυχε. Διὸ 
τοῦτον, λέγω δὴ τὸν γραπτὸν νόμον, μεταμελεῖται 
χρίσας βασιλεύειν τοῦ ᾿ἸΙσραὴλ ὁ Θεὸς, ὑπὸ Ἰουδαίων 
σαρχιχῶς λαμδανόμενον, xai δίδωσι τῷ πνεύματι 
τὸ χράτοης τῆς βασιλείας, τῷ πλησίον τοῦ γράμματος, 
xai ἀγαθῷ ὑπὲρ τὸ γράμμα. Καὶ δώσω, φησὶ, τὴν 
BaciAg(av τῷ πλησίον σου τῷ ἀγαθῷ ὑπὲρ σέ. 
Καθὼς γὰρ ὁ Δαδὶδ Ἦν πλησίον τοῦ Σαοὺλ, οὕτω 
τῷ γράμματι τοῦ νόμου τὸ πνεῦμα σοφῶς παραπέ- 
πῆγεν * ὅπερ μετὰ τὸν θάνατον τοῦ γράμματος; πέ- 
φυχε διαφαίνεσθα: (66). | 
Παραχαλέσωμεν οὖν xoi ἡμεῖς τὸν νοητὸν Aa- 
6:5 (67), ἐπηχῆσαι τῇ χιθάρᾳ τῆς πνευματιχῆῇς θεω- 


thara terrenorum affectu fanaticz mentis nostre D ρίας xai γνώσεως ἐπιληπτενόμενον τοῖς ὑλιχοῖς τὸν 


auribus occinat, ac spiritum nequam terrenz sensu 
sese collidentium casuum varietatis abigat; ut ita 
spiritaliter legem intelligere , inque ea latentem 
mysticam rationem offendere , ac quod satis sit 
in vita :weternz viaticum comparare valeamus; ne 
mutuo acceptam in littera symbolicam legem habea- 
mua, qui scientia gratizx in spiritu egeni careamus ; 
solamque, ut oculis capti, de divinis percontatio- 
nem colamus, hoc scilicet destituti ut lucidissimo 
vere aspectu eloquia divina coram nanciscamur. 
Ambo enim Saul dicitur, si in nostram linguam 
transferatur : nam, preter ea quz dicta sunt, si no- 
men interpreteris, feneratus est ac percontatio ; 


** | Rec. xv, 98, 


ἡμέτερον νοῦν, xai ἀπελάσαι τὸ πονηρὸν πνεῦμα τῆς 
πρὸς αἴσθησιν ὑλιχῇς περιπετείας, ἵνα δυνηθῶμεν 
νοῆσαι τὸν νόμον πνευματιχῶς, χαὶ τὸν ἐν αὐτῷ χε- 
χρυμμένον μυστιχὸν λόγον εὑρεῖν, καὶ χτῆῇμα ποιΐ- 
σασθαι διαρχὲς πρὸς ἐφόδιον ἀϊδίου Quiz " ὅπως μὴ 
«bv δεδανεισμένον ἐν γράμματι συμθολιχὸν ἔχωμεν 
νᾶὅμον (68), ἀποροῦντες τῆς κατὰ χάριν ἐν πνεύματι 
γνώσεως * xal μόνην στέργωμεν, ὡς μὴ βλέποντες, 
τὴν περὶ τῶν θείων ἐρώτησιν, ἐστερημένοι τῆς τῶν 
μυστιχῶν λογίων xas' ἀλήθειαν παμφαοῦς αὐτοφίας. 
Ἄμφω γὰρ λέγεται Σαοὺλ, πρὸς τὴν Ἑλλάδα φω- 
vhv μεταφερόμενο:;. ἙἭ ρμηνεύειαι γὰρ πρὸς τοῖς 
εἰρημένοις, xal δεδανδισμέγνος, καὶ ἐρώτησις * ἅπερ 
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δὴ καὶ ὁ γραπτὸς ὑπάρχων καθέστηχε νόμος " τὸ A quim gane etiam lex scripta exsistit. Alterum quidem, 


μὲν, ὡς μὴ οἰχειότατον (f) χτῆμα τῆς φύσεως, xal 
τῇ χατ᾽ αὐτὴν ὑπάρξει παντελῶς συμπαρατεινόμενος" 
τὸ δὲ, ὡς περὶ γνῶσιν ἀληθῇ χινῶν ἡμᾶς xat πρω- 
τότυπον σοφίαν, τοὺς μὴ νομίζοντας τὴν ἐρώτησιν χα- 
τάληψιν εἶναι τῆς ζητουμένης τῶν θείων ἀρχετυπίας " 
ἀλλὰ μόνον διὰ τῶν ἐν νόμῳ σωματιχῶν συμδόλων, 
ὡς δι᾿ ἐρωτήσεώς τινος πρὸς τὴν τῶν θείων ἀγαθῶν 
ἐπειγομένους χατάληψιν " ἵνα παυσώμεθα τῆς χατὰ 
τὴν ἐρώτησιν φροντίδος (ἐν f] τυχόν ἐστι πολλάχις 
καὶ πλάνησις [67], ἐν τῇ τῶν ζητουμένων ἀληθείᾳ 
γενόμενοι, χαὶ τῆς αὐτῶν μεταποιηθῶμεν μαχαριό- 
τητος, φαινομένης ἐν ἡμῖν ἀναλλοιώτως χατὰ τὴν 
μέθεξιν (70), xaX τὸ κατ᾽ αὐτὴν εἶδος τῆς ἡμῶν γνώ- 
ρισμα ποιουμένης ὑπάρξεως " ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 


θεῷ καὶ Σωτῆρι ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Β 


᾿Αμήν. * 
ZXOAIA. 

α'. Noo; elg &xpov διὰ τῶν ἀρετῶν χαθαιρόμε- 
νος, τοὺς τῶν ἀρετῶν πέφυχεν εἰχότως ἐχδιδάσχε- 
σθαι λόγους * τὴν ἐξ αὐτῶν θειωδῶς χαραχτηρισθεῖ- 
σαν γνῶσιν, οἰχεῖον ποιούμενος πρόσωπον. Ka0' 
ἑαυτὸν γὰρ ἀνείδεός τε χαὶ ἀχαραχτήριστος πᾶς 
χαθέστηχε νοῦς, μορφὴν ἔχων ἐπίχτητον, ἣ τὴν ix 
τῶν ἀρετῶν ὑπρστᾶσαν ἐν πνεύματι γνῶσιν, ἣ τὴν 
ἐχ τῶν παθῶν ἐπισυμδαίνουσαν ἄγνοιαν. 

θ΄. Ὁ τὴν νοῦ μορφὴν τὴν ἐξ ἀρετῶν ἐν πνεύματι 
θείαν δεξάμενος γνῶσιν, τὰ θεῖα λέγεται παθεῖν, 


ὅτι μὴ φύσει χατὰ τὴν ὕπαρξιν, ἀλλὰ χάριτι χατὰ (c 


τὴν μέθεξιν ταύτην προσέλαδεν. Ὁ δὲ τὴν Ex χά- 
ριτος μὴ δεξάμενος γνῶσιν, χἂν λέγῃ τι γνωστιχὸν, 
οὐχ οἷδε χατὰ τὴν πεῖραν τοῦ λεγομένου τὴν δύνα- 
piv. VOR γὰρ μάθησις, τὴν καθ᾽ ἕξιν γνῶσιν οὐ 
δίδωσιν. 


Y. Καλῶς κατὰ τόνδε τῆς Γραφῆς εἶπε τὸν τό- 
vov λαμθάνεσθαι τὸν Zao2) * διὰ τὸ χατὰ πολλοὺς 
ἂν ἄλλοις τόποις λαμδάνεσθαι τρόπους, πρὸς τὴν Ex 
«ἧς ἱστορίας ἀναδειχνυμένην θεωρίαν προσφνῶς ἀρ- 
Ἡοζόμενον. 

δ΄. “Ὥσπερ, φησὶν, ὁ παλλαχῇ συναπτόμενος, νό- 
ξίμον οὐ χέχτηται τὸν γάμον" οὕτως ὁ σωματιχῶς 
τὴν νομιχὴν ἐξασχούμενος μάθησιν, νόμιμον τὴν 


πρὸς αὐτὴν οὐχ ἔχει συμδίωσιν᾽ νόθα γεννῶν ἐξ D 


αὐτῆς δόγματα, καὶ τῇ τῆς σαρχὸς ζωῇ συμφθειρό- 
μενα. 

ε΄. Ὃ πρὸς σῶμα, φησὶν, τὴν Γραφιχὴν ixbeyó- 
μενος μάθησιν, τὴν xav ἐνέργειαν ἐξ αὐτῆς ἁμαρ- 
tlav διδάσχεται, xal τὴν χατὰ νοῦν τῆς ἁμαρτίας 
βελέτην * τρυφὴν, καὶ συνουσίας ἀχρατεῖς, καὶ qó- 


(f) Ως pi οἰκειότατον. Necessario adjeci nega- 
tivam, quz vel exscribenti exciderit, vel Antiqua- 
rio, ex cujus exemplari alia propagata : quod hzc. 
sit natura mutui, jam quoque superius Maximo 
explicata, ut mutuur, non rata possessio sit, sed 
ad tempus non prorsus abdicato rei dominio ipsi 
fenerantí, aut in eum translato, qui. mutuum 
accipit, sed ad summum per tempus; quo percjus 
indulgentiam illi durat, illaquasi precaria posses- 


e. 


ut non summe propria necessariaque nature pos- 
sessio, ejusque prorsus exsistentiz comes ; alterum, 
ut que nos ad verain scientiam moveat primige- 


. hiamque sapientiam : qui scilicet percontationem 


haud existimemus, ejus quam qu:zerimus, primige- 
nie ac exemplaris divinorum rationis 996 com- 
prehensionem ; sed qui solum per corporalia legis 
symbola, velut percontando, ad divinorum cotmpre- 
hensionem bonorum enitamur, quo demum per- 
contandi cura (qua forte etiam non raro error ob- 
repat) liberemur, adepti eorum veritatem dequibus 
incumbebat ut sciscitaremur, nostramque nancisca- 
mur beatitudinem, invariabili in nobis commercio 
elucentem, ac nostrae substantizx insigne notamque 
propriam, ipsam suam formam praestantem : in Chri- 
810 Jesu Deo et Servatore nostro, cui gloria in sz- 
cula. Amen. 


SCHOLIA. 

1. Mens, virtutum cultu summe purgata, ut virtu- 
tum rationes condiscat, merito comparata est, qua 
iis divine insignitam scientiam sibi faciem vindicet. 
Ex se namque suisque meritis, mens omnis form:e 
ac characteris expers exsistit ; ascititiam habens 
formam, vel qux virtutum luce scientia in spiritu 
Clarescit, vel qui affectuum labe ex ignorantia ei 
accidit. 

2. Qui virtutum formam adeptus est, qua virtu- 
tum luce in spiritu divina scientia nitescit, is di- 
vina pati dicitur, quod non natura per substantiam, 
sed gratia, parlicipato eam munere iniit. Qui au- 
tem non exgratia nactus est scientiam, etsi spi- 
ritale aliquid (ad scientiam scilicet spectans) dixerit, 
haud tamen ipsa experientia ejus quod loquitur 
vim novit. Nuda enim disciplina scientiam quz est 
habitu effectuque non tribuit. 

9. Bene dixit accipi Saulem, quod attinet ad 
hunc Scripture locum ; quod aliis locis varie ac- 
cipiatur, pro eo ac sensus spiritalis apte ex histo- 
ria concinnatus elicitur. 


4. Quemadmodum, inquit, qui pellici jungitur 
legitimum matrimonium non babet : sic neque qui 
corporali ratione legalem disciplinam colit legiti- 
mam cum ea vitz societatem init; spuria ex illa 
gignens dogmata, et quz una cum carnis vita in- 
tereant. 

9. Qui ex corporis, inquit, ratione Scripturarum 
doctrinam accipit atque exponit, peccatum opere 
docetur, et ut illud mente meditetur, voluptatem 
scilicet, impudicos coitus, cedes : omnem denique 


sio, seu magis usus. Sic itaque lex quasi pedago- 
us parvulis data est, ac donec adulti jam legi 

piritus comparati essemus : quo etiam percontatto 
est, et ut percontatio habenda, desiderio prsestans 
assurgere ad bona qua indicat, non quasi ipsa 
illorum adeptio. Sic brevi medicamine restituta 
Maximi littera, tota ad calcem sic spisso varioque 
opere ἄπταιστος labisque pura decurrit. 
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Dei cresturàm ex legis littera abominati con- A vous, xal πᾶσαν τοῦ ϑεοῦ βεδελύττεσθαι τὴν κτέσιν 


6. Spiritalis alfo sensá considetatio. Ahathema, 
hic quoque mundus dicitur , αἱ qui maledictionis 
locus sit. Hunc libidine ut gignat comparatum ha- 
bet, qui mente ad legis spiritum non transit. 

7. hi quo, inquit, affectione trahimur, de ilo 
quoque mente cogitamas. 

8. Alio item spiritali sensu anathema est , libi- 
dinum motas simulacris vacans : Oris pudor, mo- 
tüs mentis ex sensus ratione libidinem formans, 
subtilique cogitatu ac ratteribus convenientem ei 
materiam ministrans. 

9. Per synzresin, quam voeaht, tres textus spi- 
tivales sensus ac considerationes expostit. 

10. Qui in animum indaxit raturüique habet divi- 

nam esse constitutiohem corpore ex legis ratione 
deliciari gulam, quasi Dei donum cum gaudio in vi- 
(8 societatem recipit, modosque sensuum vim ac 
operationem abusu polluentes ex ea suseipit. 
: 41. Saccineta eorum qu: superias in conside- 
rationem venerunt resumptio, qua ostendit, qui cor- 
porali ratione legem exponat, ejus disciplinam 
pellicis loco habere; libidinumque habitum pariter 
actumque gignere, ac, quasi divinam, in domum 
gulam inducere, ex qua modi per abusum cón- 
spurcandis sensibus oriantur, naturalesque i$ rebus 
rationes ac semiha perimantur. | 

42. Qui in legis syntbelis moratur, rerum ex ra- 


ἐκ τοῦ γράμματος τοῦ νόμου μανθάνεται. 

ς΄, θεωρία κατ᾽ ἄλλην ἐπιόολήν. ᾿λνάθεμα λέτε- 
ται χαὶ ὁ χόσμος οὗτος, ὁ χαταδίχης χωρίον ὅν 
γεννᾷν τῇ προσπαθείᾳ πέφυχεν, ὁ μὴ πρὸς τὸ πνεῦμα 
τοῦ νόμον »ατὰ νοῦν διαδαίνων. 

ζ΄, "Ott πρὸς ὃ σχετικῶς, φησὶ, διακείμεθα, πρὸς 
ἐχεῖνο καὶ τὴν κατὰ νοῦν μελέτην χεκτήμεθα. 

η΄. Kat'. ἄλλην θεωρίαν, ὅτε ἀνάθεμά ἔστι, xal 
4j τῶν παθῶν ἀνείδωλος χίνησις * αἰσχύνη δὲ στό- 
μαῖος, ἡ τὸ πάθος εἰδσποιοῦσα πρὸς αἴσθησιν τοῦ 
νοῦ χίνησις, xai ταῖς ἐπινοίαις ὕλην ἀρρμόδιον τῷ 
πάθει πορίζουσα. 

θ΄. Κατὰ συναίρεσιν τὰφ τρεῖς θεωρίας τοῦ κει- 
μένου ἐξέδωχεν. ᾿ 

V. Ὁ πεισθεὶς θείαν εἶναι διαταγὴν τὸ σωματι- 
κῶς χατὰ νόμον τρυφᾷν, τὴν γαστριμαργίαν ὡς 
Θεοῦ δῶρον λαμθάνει μετὰ χαρᾶς πρὸς συμβίωσιν - 
ἐξ ἧς γεννᾷ τοὺς μολύνοντας τῇ παραχρήσει τὴν 
ἐνέργειαν τῶν αἰσθήσεων τρόπους, 

—. κα’, Ἐπίτομος τῶν προθεωρηθέντων ἐπανάλἥψις, 
bv ἧς δείχνυσιν ὅτι ὁ σωματιχῶς ἐχλαμδάνων τὸν 
νόμον, τὴν αὐτοῦ παλλαχεύεται μάθησιν - καὶ γεννζ 
τὴν τε τῶν καθῶν ἕξιν χαὶ τὴν ἐνέργειαν" καὶ ὡς 
θείαν εἰσοικέζεται τὴν γαστριμαργίαν, πρὸς γένεσιν 
τῶν ῥυπαινόντων τῇ παραχρήσει τὰς αἰσθήσεις τρό- 
πων * εἰς ἀναίρεσιν τῷν ἐν τοῖς οὖσι φυσιχῶν λόγων 
τὸ χαὶ σπερμάτων. 

ιβ΄. Ὁ τοῖς συμόδόλοις τοῦ νόμου, φησὶν, ἐναπο- 


tione $887 nsturam videre, inditasque substantia (. μένων, οὐ δύναται κατὰ λόγον τὴν τῶν ὄντων φύσιν 


liter à Cteatore rebus rationes nancisci non pótest, 
Ob signorum ἃ vorum natura discrimen. 


45. Naturales rationes ligra comportant, quee δὰ 
dirinorum scientidin propenee materia fiat : 
aquam vero afferust eluendo aífeetus , ut qux 
vitalis in spiritu operáttenis augmentum pra- 
beant. 

14. Alia eormindem spiritalis consideratio, qua 
per Gabaonitas gentium vocatio expenatur. 

45. Materiam et formam spiritali sensu Ermonthi 
et Memphibosthe; quinque vero sénsuum abusio- 
nem, Merebes quinque filios vocsvit ; quos alios 
aliis conjengens t(sensum scilicet cum materia 


ὁρᾷν, καὶ τοὺς τεθέντας οὐσιωδῶς ὑπὸ δημιουργοῦ 
τοῖς οὖσι λόγους περιποιεῖσθαι, διὰ τὸ τῶν cup. 6ó- 
χων πρὸς τὴν τῶν ὄντων φύσιν διάφορον. 

ιΤ΄. Ζυλοφοροῦσι μὲν οἱ λόγοι τῆς φύσεως, ὕλη 
πρὸς τὴν γνῶσιν τῶν θείων γινόμενοι " ὑδροφοροῦσι 
δὲ ῥύψιν ποιοῦντες παθῶν, χαὶ διάδοσιν τῆς ἐν πνεύ- 


μάτι ζωτικῆς ἐτεργείας. 


ιδ΄. "AX θεωρία οὧν αὐτῶν, ἐἰσηγουμένη διὰ τῶν 
Γαδαωνιτῶν τὴν πλῇσιν τῶν ἐθνῶν. 

ιε΄. Ὕλην εἶπε καὶ εἶδος κατὰ θεωρίαν τὸν 'Ep- 
povOL καὶ τὸν Μομφυδοσθὲ, xal πενταπλῇν παρά- 
χρῆσιν νῶν αἰσθήσεων, τοὺς πέντε τῆς Μερὼδ υἱούς" 
οὖς ἀλλήχοις συνάψας, ἤγουν ὕλῃ xa εἴδει προσ- 


οἱ forme ad legis cun) came confiandam neces- 8 πλέξας τὴν αἴσθησιν bti τὴν πρὸς σάρκα τοῦ νόμου 


fit&dinem inneotens) «ui sola littera sensum 
circumscribit, carnalem is quidem affectum ac 
Mbidinem efficit; at matmrales rationes corrum- 


40. Μὰ δὰ! (seu pussio) et natura secundum 


eamdem essendi rationem inter se haud coexsi- 
gtunt. 


47. Cui not. ani&o persussum est Scriptaram 
spiritàlem esse, dua labofat, mon sentit scientiz 
egestatem. 

18. Cum David, Judteorum sensu at legem signi- 
flcet, sumitur, spretio nominis etymo dicitur, ob 
carnalem divinorum legitimorum traditionem: cum 
vero Christiano ritu spiritum significat, fortis visu 


σύστασιν, ὁ μόνον τὸν νοῦν περιγράφων τῷ γράμματι, 
τὸ μὲν σαρχιχὸν πάθος ἀποτελεῖ * τοὺς δὲ φυσυκοὺς 


διαφθείρει λόγους. 


tc^. Ὅτι πάθος xal φύσις χατὰ τὸν τοῦ εἶναι λό- 
γον, οὐδαμῶς ἀλλήλοις συνυπάρχουσι. 


ιζ΄. Ὁ μὴ πιστεύων, φησὶ, τὴν Τραφὴν εἶναι 
πνευματιχὴν, τὴν οἰχείαν χατὰ τὴν γνῶσιν πενίαν 
οὐχ αἰσθάνεται. 

τη Ὅταν, φησὶν, ὁ Δαδὶδ εἰς τὸν νόμον λαμδά- 
νεται, xaz' Ἰουδαίους, τὸ γράμμα δηλῶν, ἑρμηνεύε- 
ται ἐξουδένωσις, διὰ τὴν πρὸς σάῤκα ^ev θείων vo- 
μίμων παράδοσιν * χατὰ δὲ Χριστιανοὺς τὸ πνεῦμα 
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σημαίνων, ἐρμτνεύεται ἰσχυροὺς ὁράσει, διὰ τὴν χατὰ A eodem redditur, ob spiritalem mente scientie con- 


νοῦν θεωρίαν τῇ; γνώσεως. | 

10. Wuyhv τῆς Γραφῆς εἶπε, τὸ πνεῦμα * σῶμα δὲ, 
«ὃ γράμμα. 

x. Τοὺς τρεῖς ἐνιαυτοὺς λέγει, τοὺς τρεῖς νόμους, 
τόν τε γραπτὸν. xai τὸν φυσιχὸν, xal τὸν χάριτος, 
ἐχομένους ἀλλήλων. Ὃ τοίνυν τὸν γραπτὸν νόμον 
λαμθδάνων σωμλτιχῶς, ἀρεταῖς τὴν ψυχὴν οὐ διατρέ- 
φει xai ὁ τοῖς λόγοις τῶν ὄντων οὐχ ἐπιδάλλων, τῇ 
ποιχίλῃ τοῦ Θεοῦ σοφίᾳ τὸν νοῦν οὐχ ἐστιᾷ φιλοτί- 
pe^ χαὶ ὁ τὸ μέγα τῆς χαινῆς χάριτος μὴ γινώ- 
σχων μυστήριον, τῇ ἐλπίδι τῆς μελλούσης θεώσεως 
οὐκ ἀγάλλεται. Οὐχοῦν ἡ ἔλλειψις τῆς κατὰ τὸν γρᾶ- 
πτὸν νόμον πνευματιχῇς θεωρίας Eyes παρεπομέντν 
αὐτῇ τὴν ἔνδειαν τῆς χατὰ τὸν φυσιχὸν νόμο" voou- 
μένης ποικίλης σοφίυς τοῦ Θεοῦ, ἐφεπομένην ἔχουσαν 
τῆς χατὰ τὸ χαινὸν μυστίριον χάριτε δοθησομένης 
θεώσεως πάντως τὴν ἄγνοιαν. 

xa'. Ὁ πνευματιχῶς μὴ νοῶν τὸν νόμον, κἂν ἀπο- 
θανόντα ἔχῃ τὺν νόμον διὰ τὸ μὴ λατρεύειν σωμᾶ- 
τιχῶς, ἀλλὰ τὰ χαμαίξηλα ἔχει τοῦ νόμου νοήματα" 
τὰ τέκνα τοῦ Σαοὺλ περιέπει xal τὰ ἔχγονα" διὸ τῷ 
λιμῷ τῆς γνώσεως βασανέξεται. 

κβ΄. “Ὥσπερ τὸ πρόσωπον χαραχτηριστιχόν ἐστι 
ποῦ καθ᾽ ἔχαστον ' οὕτω xal ἡ πνευβματιχὴ γνῶσις 
ἐμφατιχῶς χαραχτηρίζει τὸ Θεῖον ἣν ὁ ζητῶν, λέ- 
γεται ζητεῖν τὸ πρόσωπον Κυρίου. 


xY'. Ὡς ἰσχυρὸς ὁράσει, καὶ γοὺς διορατιχὸς ὃ 
Δαβὶδ ἑρμηνεύεται. 

χδ΄. 'O χατασαρχούμενος χατὰ τὸ γράμμα τοῦ νό- 
po» ταῖς ἐναίμοις θυσίαις, ποθουμένην ἄγνοιαν ἔχει, 
πρὸς μόνην σαρχὸς fovhv τὴν ἐντολὴν ἐχδεχόμε- 
xz. Ὁ μὲν σωματιχῶ;, φησὶ, χατὰ νόμον λα- 
φτρεύων, χαθάπερ ὅλην γεννᾷ τὴν χατ᾽ ἐνέργειαν 
ἁμαρτίαν " xal ὡς εἶδος, τὴν ἐπ᾽ αὐτῇ χατὰ νοῦν 
σνγχατάθεσιν ταῖς προσφύροις ἡδοναῖς τῶν αἱσθή- 
σεων ὑλιχῶς διαπλάττεται. Ὁ δὲ πνευματικῶ; τὴν 
Γρατὴν ἐχδεχόμενος, ὡς μὲν ὕλην, τὴν ἐνέργειαν * 
ὡς εἶδος δὲ, τῆς ἁμαρτίας τὴν συγχατάθεσιν μετὰ 
τῶν χατὰ παράχρησιν πρὸς ἡδονὴν τῆς αἰσθήσεω; 
τρόπων, ὡς υἱοὺς xal νἱωνοὺς τοῦ νομιχοῦ γράυ- 
μᾶτος θανατοῖ διὰ τῶν φυσιχῶν λογισμῶν ἐν τῷ 
ὕψει τῆς θεωρίας. 

χς΄. Ὅτι χωρὶς φυσιχῆς θεωρίας, οὐδεὶς τὴν πρὸς 
τὰ θεῖα τῶν νομιχῶν συμδόλων ἀπέμφασιν διαγινώ- 
σχει. 

xv. Τὸ ἐξηλιάσαι νενόηχεν, ἀντὶ τοῦ φανερῶσαι 
χατὰ τὸ ὕψος τῆς θεωρίας τὸ γράμμα τοῦ νόμου νε- 
χρὸν, διὰ vr; ἐν πνεύματι γνώσεως. 


κη΄. "Op:ov Ἰσραὴλ νενόηχε, πάντα λόγον τε xoi 
τρόπον πνευματιχῖς θεωρία; * ἐν ᾧ στῆναι οὐ δύνα- 
ται παντελῶς ἡ σωματιχὴ τοῦ νόμου παράδοσις. 


x0. Τὸ μὲν πνεῦμα, φησὶ, ζωῆς ὑπάρχει παρ- 

εχτιχόν" τὸ 65 γράμμα, ζωῆῇς ἔστιν ἀφαιρετιχόν. 

Οὐχοῦν οὐ δύναται καὶ τὸ γράμμα πράττειν χατὰ τὸ 
ΡΑτδοι,, Gp. XC. 


Siderationem. 

19. Animam Scripturz spiritum appellavit ; cor- 
pus vero, vocavit litteram. 

20. Annos tres, tres vocat leges, seriptam, natu- 
ralem et gratiz, sibi alias aliis continuas. Itaque, 
is qui legem scriptam corporali ratione accipit, ani- 
inam virtutibus non alit. Qui Kem rationibus rerum 
animum non attendit, varia Dei sapientie mentem 
ambitiose non accipit. Qui denique magnum nove 
gralize non novit mysterium, non exsulat ea spe, 
quod imbuendus deitate sit. [gitur spiritalis specu- 
lationis pro legis scripte ratione defectui comes 
est, variz Dei sapientiz, prolegis naturalis ratione 
intellectzz, penuria; quam omnino sequatur pra&e- 


B stante deificationis ignorantia, pro novi mysterii 


gratie munere. 


21. Qui non spiritaliter legem intelligit, quan- 
quam mortuam legem habeat, ea scilicet ratione 
quod cerporaliter non servit ; humilia tamen legis 
sensa ( Saulis filios et nepotes) colit; ex uo eum 
fame scientie torqueri contingit. 

22. Quemadmodum facies singulos quosque velut 
tota propria distinguit atque insignil ; sic et spiri- 
talis scientia, quod divinum est expresse obsignat 
ac repraesentat; quam qui quazrit, Domini faciem 
quzerere dicitur. 

25. David, si nemen interpreteris, aepectu forti;, 
ac mens perspicax dicitur. 

21. Qui ex scripte legis ratione cruentis hostiis 
carnalis exsistit, ignorantiam amat ae expetit, qui 
praceptuim ut ad solam spectet carnis voluptatem, 
exponit. 

95. Qui corporaliter ex legis ratione servit, tan- 
quam materiam, peccatum opere gignit : ut autem 
forma, mentis in ipsum consensu, convenientibus 
sensuum illecebris formatur. At, qui spiritaliter 
legem sumit, ut quidem materiam, operationemi ; 
ut autem formam, peccati consensum, una cum 
sensus libidinosis per abusum modis, velut legis 
litterze filios ac nepotes, per naturales rationes in 
speculationis alto vertice occidit. 


96. Absque naturali speculatione dissidere a di- 
vinis legalia symbola, nemo dignoscit. 


27. Ad solem suspendere , hoc intellexit ; 
emortuam scilicet legis litteram per scientiam 


in spiritu manifestare in sublimitate specula- 


Ltion'8. 

28. Israelis terminum intellexit , rationem 
omnem modumque spiritalis speculationis, in quo 
corporalis legis traditio omnino consistere ne- 
quit. 

29. Spiritui quidem ex indole est ut vitam tri- 
buat ; litterze vero, ut. eam adimat. Non ergo se- 
cundum idem littera et spiritus operari valent; ut 
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neque quod vitam tribuit et quod perimit una pos- A αὐτὸ, xal τὸ πνεῦμα * ὥσπερ Ὀὐδὲ τὸ ζωοποιὸν τῷ 


sunt exsistere. 

20. Preputium, quid naturale est. Quidquid au- 
tem est naturale, divine creationis opus est. Opus 
autem 'divinz creationis, etiam valde bonum ac 
pulchrum est, juxta vocem, quas ail: Vidit Deus 
cuncta qug 496 fecerat, et ecce bona valde, seu 
pulchra **. Lex autem, cum velut. immundum, per 
circumcisionem, praeputium amputandum jubeat, 
Deum opus suum arte emendantem inducit; quod 
vel cogitatu impiissimum est. lgitur qui legalibus 
signis natura animum adbibet, hoc novit, Deum, non 
arto emendare naturam, sed jubere ut partem affe- 
ciibus obnoxiam, qus rationi paret, circeumcidamuns; 
cujus id membrum figura est. Hanc scienti, ut 


φθοροποιῷ συνυπάρχει. 
À'. Φυσιχὸν ἢ ἀχροδυστία, φησί" πᾶν δὲ φυσιχὸν, 


θείας ἔργον δημιουργίας ἐστίν. Ἔστι δὲ θείας ἔργον 
δημιουργίας xal λίαν “καλὸν, χατὰ τὴν φάσχουσαν 
φωνήν * Εἶδεν ὁ Θεὸς πάντα ὅσα ἐποίησε, καὶ 
ἰδοὺ xaAà Alav. ὋὉ δὲ νόμος, ὡς ἀχάθαρτον περι- 
αιρεῖσθαι χελεύων τὴν ἀχροδυστίαν διὰ περιτομῆς, 
τὸν Θεὸν εἰσάγει διὰ τέχνης τὸ οἰχεῖον διορθούμενον 
ἔργον * ὅπερ xaX ἐννοεῖν ἀσεδέστατον. Οὐχοῦν ὁ τοῖς 
συμδόλοις τοῦ νόμου φυσιχῶς ἐπιδάλλων, οἷδεν ὡς 
οὐ τὴν φύσιν ὁ Θεὸς διορθοῦται διὰ τῆς τέχνης, ἀλλὰ 
τὸ ἐπιπειθὲς λόγῳ τῆς ψυχῆς παθητιχὸν περιτέμνε- 
σθαι χελεύει, τὸ διὰ τοῦ σωματιχοῦ μορίου τυπιχῶς 
δηλούμενον * ὄπερ γνῶσις διὰ τῆς κατὰ τὴν πρᾶξιν 


fortis animi actione deponat, comparatum est. B ἀνδρείας τῆς γνώμης ἀποτίθεσθαι πέφυκεν. Ὁ Y4p 


Sacerdos enim circumcidens, scientiam significat, 
velut ferro, verbi actionis robore adversum pas- 
sionem ac libidinem accinctam. Aboletur enim 
corporalis legis traditio, dum spiritus littere prz- 
valet. 

01. Definitio mystice circumcisionis speculatio- 
nis. 

44. Deünitio mystice Sabbati legislationis; in 
qua quid Sabbatum sit mystice ostendit, et qua 
ejus spiritalis ratio; nempe requiem esse ab affe- 
ctibus, mentisque circa rerum naturam agitationis, 
tradit. 

$3. Nempe Deum. 

δέ. Quid significent neomeniz. 

ὅδ. Definitio corona benignitatis. 

$6. Definitio alia ejusdem subtilior ac magis spi- 
i Hic loci abstinentiam Providentiz opus 
esse dicit, quippe cui comparatum ut emundet 
animi vitia. Palicntiam vero judicii opus esse, 
quod scilicet involuntariis tentationibus  obsi- 
stat. 

98. Primum festum ac solemnitatem , Pascha 
dicit. 

$9. Secundum festum ac solemnitatem , dicit 
Pentecostem. 

40. Tertium vocat, quz mense septimo propitia- 
tionis celebritas agebatur. 

41. Observa quemadmodum lex eos, qui corpo- 


περιτέμνων ἱερεὺς, σημαίνει τὴν γνῶσιν, τὴν Éyov- 
σαν χαθάπερ σίδηρον χατὰ τοῦ πάθους τὴν τοῦ λόγου 
κατὰ τὴν πρᾶξιν ἀνδρείαν. ᾿Αφανίζξεται γοῦν fj ϑω- 
ματιχὴ τοῦ νόμου παράδοσιξ., πλεονεχτοῦντος τὸ 
γράμμα τοῦ πνεύματος. 

λα΄. Ὅρος τῆς κατὰ περιτομὴν μυστιχῇῆς θεω- 
ρίας. 

AB. Ὅρος τῆς κατὰ Σάδδατον μυστιχῇς vopete- 
σίας, ἐν ᾧ, τί τὸ Zí66asóv ἐστι, παρίστησι μυστι- 
χῶς, xal τίς 6 xaxv' αὐτὸ πνευματιχὸς λόγος ἐστὶν, 
ὅςι παθῶν χαὶ τῆς περὶ τὴν φύσιν τῶν ὄντων τοῦ νοῦ 
κινήσεώς ἐστιν ἀνάπαυσις. 

) Y'. Θεὸν δῆλον ὅτι. 

λδ’, Τί σημαίνουσιν αἱ νεομηνίαι. 

λε . Ὅρος τοῦ στεφάνου τῆς χρηστότητος. 

AC. "Allo, ὅρος τοῦ αὐτοῦ μνστικώτερος. 


AP. Ἐνταῦθα «hv ἐγχράτειαν ἔργον εἶναι λέγει 
τῆς Προνοίας, ὡς τῶν γνωμιχῶν χαθαρτικὴν παθῶν" 
τὴν ὑπομονὴν δὲ τῆς χρίσεως εἶναι χατόρθωμά qu- 
σιν, ὡς τοῖς ἀχουσίοις ἀντιτασσομένην πειρασμοῖς. 


An'. Πρώτην ἑορτὴν, τὸ Πάσχα λέγει. 
λθ΄. Δευτέραν ἑορτὴν λέγει τὴν Πεντηχοστήν, 
p. Τρίτην λέγει, τὴν ἐν ἑθδόμῳ μηνὶ, τὴν τοῦ 


Ἵλασμοῦ. 
μα’. Σχόπει, πῶς ὁ νόμος ἀπόλλυσι τοὺς νοοῦντας 


raliter eam intelligunt, interitu mergat, qu: vide- Ὁ αὐτὸν σωματιχῶς, τῇ κτίσει λατρεύειν παρὰ τὸν 


licet auctor exsistat, ut magis γαῖα γοθ, quam Crea- 
tori serviatur; el ut veneratione cultuque digna 
existiment, qus propter illos creata sunt, ilum 
ignorantes, propter quem ipsi exstiterunt. 

42. Quomodo Deus Sabbatum est. 

4$. Quomodo Deus ctiam Pascha mysticum 
est. 

44. Festi Pentecostes mysterium, in quo mystice 
eorum quz signiücantur spiritalem vim abstrusius 
cocuit, dum Pentecostem Deum appellavit. Quem- 
$l1modum enim monas, qua stabilis maneat, 


9 Gen. t, 51. 


χτίσαντα πείθων * xal ἡγεῖσθαι φύσει σεπτὰ τὰ δι᾽ 
αὐτοὺς γεγονότα, τὸν δι᾽ ὄν αὐτοὶ γεγόνασιν ἀγνοή- 
σαντας. 


μβ'. Πῶς ἐστι Zá66axov ὁ Θεός. 
μγ΄. Πῶς ὁ Θεὸς καὶ Πάσχα ἐστὶ μυστιχόν. 


νδ΄. Μυστήριον τῆς κατὰ τὴν Πεντηχοστὴν ἑορτῆς, 
ἐν ᾧ μυστιχῶς τὴν τῶν δηλουμένων πνευματιχὴν 
ἐμυσταγώγησε δύναμιν, τὸν Θεὸν Πεντηχοστὴν προῦ- 
ἀγορεύσας. Ὡς γὰρ ἡ μονὰς στάσιμος μένονσα μετὰ 


Yet 


ξιν, ἀποτελοῦσα τὴν Πεντηκοστὴν ^ xal πάλιν ταῖς 
εἰς αὑτὴν προσόδοις γινομένῃ δεκὰς διὰ πεντάδος 
ἰσοπλασιασθείσης αὐτῇ ποιοῦσα τὴν Πεντηχοστῆὴν, 
ἀρχὴ καὶ τέλος ἐστὶ τῶν ἑαυτῆς ^ τὸ μὲν, ὡς πρὸ 
παντὸς ποσοῦ τὸ δὲ, ὡς ὑπὲρ ποσόν " οὕτω xal ὁ 
Θεὸς, ᾧ τὴν μονάδα xav εἰχασίαν τυπικὴν ἀναλογεῖν 
ἔφησεν, ἀρχὴ xal τέλος ἐστὶ τῶν ὄντων, καὶ λόγος, 
ᾧ τὰ πάντα συνέστηχεν * ἀρχὴ μὲν, ὅτι πρὸ πάσης 
οὐσίας ἐστὶ xai κινήσεως " τέλος δὲ, ὅτι ὑπὲρ πᾶσαν 
οὐσίαν xa χίνησιν᾽ λόγος δὲ, ὅτι πάντων κατ᾽ αἰτίαν 
προνοητιχός ἔστιν, ὡς πρὸς ὑποχείμενον εἶδος συν- 
oyh, χαθ᾽ ἦν τῶν ὄντων ἔχαστον ἔχει τὴν ἐν τῷ ἑαυ- 
τοῦ λόγῳ διαμονὴν. Ὅταν οὖν λάδωσι πέρας οἱ 
χρόνοι xai οἱ αἰῶνες, οἷς ἀναλογεῖν τὴν ἑδδομάδα 
φησὶν, αὑτὸς ἔσται τότε μονώτατος ὁ Θεὸς, δέχα 
τῆς τῶν οὐχ ἄνεν, τουτέστι, τόπων xal χρόνων μεσι- 
τείας, συγχρατῶν δι᾽ ξαυτοῦ χαθ᾽ ἕνωσιν ἀληθῆ τῶν 
ὄντων ἐν xol; σωζομένοις ὕπαρξιν" ἤγουν τὴν φύσιν 
τὴν γενητὴν, ἣν τῇ πεντάδι παρείχασεν, οὐ μόνον 
διὰ τὰς αἰσθήσεις, αἷς ὑποπίπτειν πέφυχεν, ἀλλὰ διὰ 
τὴν χαθολικὴν ἐπιστήμην, ἥτις ἐν τῇ περιλήψει τῆς 
τῶν νοερῶν τε xal λογιχῶν, αἰσθητικῶν τε χαὶ ζών- 
των, χαὶ ὄντων ἀπταίστον χαθέστηχε γνώσεως. Οὐχ- 
οὖν παύσεταί ποτε, τῆς τε χατὰ τόπον στάσεως, χαὶ 
τῆς χατὰ χρόνον χινήσεω;, ὡς ὑπὲρ τὰ δι᾽ αὐτὴν γε- 
γονότα (τουτέστι, τόπον χαὶ χρόνον) διὰ τῆς πρὸς τὸν 
Θεὸν, δι᾽ ὃν xal γέγονεν, ἀληθοῦς συναφείας ἐν τοῖς 
σωζομένοις γενομένη τῶν ὄντων ἡ φύσις. Αὐτὸν γὰρ 
τὸν Θεὸν, χατὰ τὸν τῆς Προνοίας λόγον, τῇ δεκάδι 
τῶν ἐντολῶν ἴδιον ποιησαμένη ποιὸν (τουτέστι, τῆς 
ἐχ χάριτος χατὰ τὴν θέωσιν ἰδιότητος γνώρισμα), 
τῆς τε κατὰ τὴν στάσιν ἐν τόπῳ περιγραφῆς, χαὶ 
τῆς ἐν χρόνῳ κατὰ τὴν χίνησιν ἐλευθερωθήσεται * 
στάσιν ἀεικίνητον λαδοῦσα, τὴν ἀπέραντον τῶν θείων 
ἀπόλαυσιν, καὶ χίνησιν στάσιμον, τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς 
ἀχόρεστον ὄρεξιν. 


QUJSSTIONES AD THALASSIUM. 
τὴν εἰς ἑαυτὴν ἑδδοματικχὴν τῆς ἑθδομάδος συνέλι- A post septimanam septenario convolutam, Penteeo- 
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stem efficiens; ac rursus, suis ipsa cumulis ad 
eamque accessionibus decas effecta, per quinarium 
equis illi partibus multiplicatum, Pentecostem iti- 
dem reddens, suorum principium ac finis exsistit ; 
alterum, ut quanto omni anterior; alterum vero, 
ut eo superior. Ita et Deus, cui figura quadam ac 
similitudine monadem proportione respondere di« 
xit, rerum principium ac finis exsistit, ac Verbum, 
quo cuncta consistunt ac condita sunt. Principium 
quidem, quod ante omnem substantiam motumque 
est; ünis autem, quod sebstantia omni motuque 
superiorest. Verbum autem ac ratio, quod uni- 
versis w& a8ctor provideat, quodque in subjecta 
specie formaque contineat ac conservet ; quo illius 
munere res singule in sua ratione perennitatem 
babent. Ubi igitur tempora ac secula finem acce- 
perint, quibus certa quadam ratione septimanam 
respondere dicit, ipse twm Deus singularissimus erit 
absque iis, sine quibus non ( nullis scilicet locis, 
nullisque interjectis temporibus ) a se ipse, per 
veram rerum unionem, in iis qui salute donantur, 
id quod exsistunt conservans ac tuens: naturam 
scilicet creatam, quam quinario numero compara- 
vit, non solum propter sensus, in quos illi compa- 
folum ut. cadat, sed etiam propter universalem 
seientiam, quse in inoffensa certaque notitia, inteF- 
leetu, ratione, sensu vitaque przdita, ae ea que 
selum exsistant, complectente, est posita. Futu- 


c rem igitur est ut quandoque cesset a quiete In 


loco, ac motu in tempore, tanquam illis superior, 
qua propter ipsam creata sunt (loca scilicet ac teme 
pora) per veram cum Deo unionem ac copulatio- 
nem, propter quem et condita est, in iis exsistens 
rerum natura, qui salute donandi erunt. Quz enim 
ipsum Deum secundum Providentix rationem mar.- 
datorum decade propriam sibi qualitatem indiderit 


(ejus scilicet quz ex gratia per deiücationem est, proprietatis. notam atque insigne) tum a quietis fn 
loco circumscriptione, tum a motu in tempore liberanda est, jugis motus quietem nacta, interminabi» 
jlem divinorum [íruitionem , motumque slabilem, insetiabilem illis fruendis aviditatem. ᾿ 


με. Τῷ ἑδδόμῳ μηνὶ τρεῖς εἰσιν ἑορταί " σαλπίγ’ 
Tov χαὶ ἱλασμοῦ καὶ σκηνοπηγίας" ὧν ἡ μὲν σάλ- 
wty£, νόμου xal προφητῶν, καὶ τῆς ἐξ αὐτῶν χη- 


ρυττομένης γνώσεως τύπος ἐστίν, ὁ ὃὲ ἱλασμὸς, τῆς D 


τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν ἄνθρωπον διὰ σαρχώσεω; σύμδο- 
λον ὑπάρχει καταλλαγῆς. Ὁ γὰρ ὑποδὺς ἑχονσίως 
τὴν τοῦ χαταχριθέντος χατάχρισιν, διελύσατο τὴν 
ποτε πρὸς αὐτὸν κυρωθεῖσαν ἔχθραν. Ἡ δὲ σχηνο- 
πηγία, προτύπωσίς ἐστιν ἀναστάσεως, χαὶ τῆς πάν- 
των πρὸς ἀτρεψίαν μεταποιήσεως. 

ue". Ὁ Ψιλαῖς ταῖς ἐναίμοις χαίρων θυσίαις, φησὶ, 
περὶ τὰ πάθη σπουδάζειν ὡς ἐμπαθὴς παρασχευάζει 
Ξοὺ; θύοντας - φιλεῖ γὰρ χαίρειν τὸ γνησίως σέθον, 
οἷς χαίρει τὸ προσχυνούμενον. 


μζ΄. Ὅτι θυσίας οἷδεν ὁ λόγος, φησὶ, τὴν τῶν πα- | 


θῶν σφαγὴν, xai τὴν τῶν qustxiv δυνάμεων προσ- 
αγωγήν᾽ ὧν τοῦ μὲν λόγον τύπος ἐστὶν ὁ χριός * τοῦ 


999 15. Mense septimo tres sunt solemnitates, 
tubarum, propitiationis et scenopegiz : e quibus 
tuba, legis ac prophetarum, iisque praedicatze scien- 
εἶα, typus est. Propitiatio autem, Dei cum hominibus 
per incarnationem reconciliationis symbolum. Qui 
enim sponte, ejus qui reus criminis erat, damna- 
tionem subiit, quod in eum pridem firmatnm odium 
erat, dissolvit, Scenopegia vero, future designatio 
resurrectionis, omniumque in immutabilem statum 
transmutationis. 


46. Qui nudis cruentis hostiis delectatur, hoe 
prestat tanquam Jibidinosus , ut qui faciunt, ipsi 
quoque libidini studeant. Qui enim sincere exque 
animo colit, iis libens gaudet, quibus ipse, cui ve- 
nerationem ac cultum tribuit. 

41. Hostias Scriptura, affectuum immolationem, 


naturaliumque facultatum oblationem, vocare eon- 
suevit; e quibus aries, rationis figura est; lau- 
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rUs, irz fert imaginem : capra, signum cupiditatis A δὲ θυμοῦ φςέρει σύμθολον, ὃ ταῦρος * τῆς δὲ ἐπιϑυ.. 


exsistit. 

48, Terrenus scilicet Scripture intellectus , 
animam imperio regens naturales abjicit rationes ; 
naturalium abusu facultatum eas abolens. 


49. Mox ac aliquis Scripturam, ex sensus ratione, 
pro eo ac corpori comparatum est, sumere desierit, 
una etiam ad spiritum mente, natura intermedia, 
recurrit, illa spiritaliter agens, qus Judxus per- 
agendo ἱγ Dei obnoxius exsistit. 

50 Quxnam sit Gabaonitarum manus, .cui David 
ex Saulis ortos prosapia tradit. 

51. Ad solem suspendium appellat, manife- 
stationem, quam a sublimibus natura rationibus 


μίας, ἡ αἷξ ὑπάρχει δήλωσις. 

μη΄. Ὅ χοϊχὸς δῆλον ὅτι νοῦς τῆς Γραφῆ;, χρατῶν 
τῆς ψυχῆς, τοὺς φυσιχοὺς ἀποδάλλεται λόγους, τῇ 
παραχρήσει τῶν κατὰ φύσιν δυνάμεων αὐτοὺς ἐξ- 
ἀφανίζων. 

uU. "Apa τις, φησὶ, παύσηται γατ᾽ αἴσθησιν πρὸς 
σῶμα τὴν Γραφὴν ἐχδεχόμενος. ἅμα χαὶ πρὸς πνεῦμα 
χατὰ νοῦν διὰ μέσης ἀνατρέχει τῆς φύσεως, ἐχεῖνα 
πράττων πνευματιχῶς, ἅπερ ὁ Ἰουδαῖος ἐπιτελῶν 
ἔχει τὸν Θεὸν ὀργιζόμενον. 

V. Τίς ἐστιν χεὶρ τῶν Γαδαωνιτῶν, ἧ παραδίδωσι 
Δαδὶδ τοὺς ἐχ σπέρματος Σαούλ. 

να΄. Τὸν ἐξηλιασμὸν εἶναι λέγει, τὴν φανέρωσιν, 
ἣν τὰ πάθη πάσχουσιν, ὑπὸ τῶν ὑψηλῶν τῆς φύσεω; 


affectus patiuntur, dum alta speculatione traducun- B λογισμῶν κατὰ τὴν ὑψηλὴν θεωρίαν θριαμδευό- 


tur. 

52. Corporalis legis doctrina, ob oculos per poni- 
tentiam corporalia legis sensa mortua habens, 
Christian:x assidens doctrinze,velut imbres, coelestes 
scientiz recipit illustrationes. 


55. Nempe tritico. 

δὲ. Vino scilicet. 

$5. Nimirum oleo. 

56. Triticum animz firmamentum vocavit, quippe 
qnod scientia sitspiritalis, Vinum vero cor lstiti- 
cans, ut quod amoris cum Deo unionem efficiat. 
Oleum autem faciem implens hilaritaue quod ni- 
mirum spiritalis gratiz, tranquillissimo statu men- 
tem illustrantis insigne exsistat. 


57. Amalec, gula est. Ejus rex, terrenus sensus. 
Armenia illius ac gregcs, qu: affectus viliaque 
alunt materiz. Vitis, animi praeceps inotus. Oliva, 
voluptatem incendens cupiditatis lever ac illecebra. 
Hxc velut in terrain sanctam ( cultus scilicet reli- 
giosi habituin) trausfert, qui ei, quod legis corpo- 
reum est, assidel : quorum gratia velut mercedem 
accipit, Dei ab eo aversionem !. 


58. Stultus vocatus est, velut impius, Judaicus 


populus; insipiens autem?*, ut facinorosus, quod est, 
impius et peccator ὃ. 


μενα. 

νβ΄. Ἡ πρὸς σῶμα τοῦ νόμον διδαχὴ, φησὶ, xav' 
ὀφθαλμοὺς ἔχουσα διὰ μετανοίας νεχρὰ τὰ σωμα- 
τιχὰ τοῦ νόμου νοήματα, τῷ κατὰ Χριστὸν λόγω 
παραχαθημένη, δίχην ὑετῶν τοὺς οὐρανίους δέχεται 
«ἧς γνώσεως φωτισμούς. 

νγ΄. Σίτῳ δῆλον ὅτι. 

νδ'. Οἴνῳ δῆλον ὅτι. 

νε΄. Ἐλαίΐῳ δῆλον ὅτι. 

ὡς". Τὸν σῖτον ἔφη φυχῆς εἶναι στήριγμα, ὡς 
γνῶσιν ὄντα πνευματιχήν “ τὸν οἶνον δὲ, χαρδίας εὑ- 
φραντικὸν, ὡς τῆς πρὸς Θεὸν ἐρωτιχῆς ἑνώσεως 
ποιητιχόν" τὸ δὲ ἔλαιον, προσώπου πληρωτιχὸν ἰλα- 
ρότητος εἴρηχεν, ὡς τῆς λαμπρυνούσης τὸν νοῦν 
xatà τὴν ἀπάθειαν πνευμανιχῇῆς χάριτος yapaxtr- 
ριστιχόν. | 

vC. Ὁ ᾿Αμαλέχ ἐστιν ἡ γαστριμαργία" ταύτης 
ἐστὶ βασιλεὺς, τὸ φρόνημα τὸ χοῖχόν τούτου βουχό- 
λιά ἐστι χαὶ ποίμνια, αἱ θρεπτιχαὶ τῶν παθῶν ὅλαι“ 
ἄμπελος δὲ, ἡ προπετὴς τοῦ λογισμοῦ κίνησις" 
ἐλαία δὲ, ἡ xa0' ἡδονὴν ἐχπυρωτιχὴ τῆς ἐπιθυμίας 
λειότης, ἅπερ μεταφέρει ὡς εἰς γὴν ἁγίαν, τὴν ἕξιν 
«ἧς θεοτεδείας, ὁ τῷ σωματιχῷ τοῦ νόμου παρα- 
χαθήμενος" ὑπὲρ ὧν χαθάπερ μισθὸν δέχεται τὴν 
θείαν ἀποττροφήν. 

νη. Μωρὸς ὡς ἄθεος ἐχλίθη ὁ τῶν Ἰουδαίων 
λαός * ἀσύνετος δὲ, ὡς χαχοπράττων, ὅπερ ἐστὶν 
ἁσεδὴς καὶ áuupto óc. 


δ9. Gul: vitio comparatum est, ut divina. vietü- Ὁ — V9. Τὸ τῆς γαστριμαργίας πάθος, φησὶ, τὰ θεξα 


tum germina necet: ipsum vero tuin fidei gratia, 
tum divinorum obsecutio mandatorum per scien- 
tis sermonem occidit. 


60. Quomodo l:men. 

- 61. Quomodo preporatio Dominus ante faciem 
omnium populorum. 

62. Quomodo Dominus gloria Israelis. 

65. Alio spiritali sensu, quinam populi, οἱ 
quinam an!*é faciem eorum preparatio po- 
puli. 

64. Qux rursus gentes, quas Sermo veniens re- 
veiat seu manifestat, 


τῶν ἀρετῶν ἀποχτένειν γεννήματα πέφυχε * αὐτὸ δὲ, 
ἣ τε χάρις τῆς πίστεως, xal ἡ ὑπαχοὴ τῶν θείων 
ἐντολῶν, διὰ τοῦ xatk τὴν γνῶσιν ἀποχτένει λό- 
γου. 

ξ΄, Πῶς ἐστι φῶς. 

ξα΄. Πῶς ἐστιν ἑτοιμασία χατὰ πρόσωπον πάντων 
τῶν λαῶν ὁ Κύριος. 

S9. Πῶς ἐστι χαὶ δόξα τοῦ Ἱσραὴλ ὁ Κύριος. 

ξγ΄. Kav' ἄλλην θεωρίαν, τίνε; οἱ λαοὶ, χαὶ -ἰς ἡ 
χατὰ πρόσωπον αὐτῶν ἑτοιμασία τοῦ λαοῦ. 


ξδ΄. Τίνα πάλιν τὰ ἔθνη τυγχάνουσιν, ἅπερ ἀπὸ- 
χαλύπτει παραγινόμενος ὁ Λόγος. 


! Deut. 1xxp 18. * Deut. xxxi, ὁ. * 1 Petr. iv, 18. 
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ξε΄. Πῶς Δύξα λέγεται πᾶλιν τοῦ "IcpaijA δὰ 65. Quomodo rursus Sermo dicatur Clória /5- 


λόγος. 

ξς’. "Apa, φησὶν, ἀποχτείνει e τὸν ἐν τῷ γράμ- 
ματι τοῦ νόμου σωματιχὸν νοῦν, βασιλεύοντα δέχε- 
ται τὸν ἐν τῷ πνεύματι λόγον. 

GC. Τὸν Δαδιδ ἔλαδε χαὶ εἰς τὸν Κύριον, xal εἰς 
τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ clc τὸν πνευματιχὸν νόμον" χαὶ 
εἰς τὴν γνῶσιν, χαὶ εἰς τὴν θεωρίαν, χαὶ εἰς τὴν 
ἡενομένην πρᾶξιν, xal εἰς τὸν νέον λαόν" χαὶ χατὰ 
πολλοὺς θεωρίας τρόπους, προσφόσως τοῖς τόποις 
πρὸς τὴν ὑποχειμένην ἥρμοσε χρείαν. 

£m. Ὁ τοὺς τύπους ἀλλὰ μὴ τὰ ἀρχέτυπα τῶν μυ- 
στηρίων ἔχων, χαὶ τὴν ἐρώτησιν, ἀλλὰ μὴ τὴν γνῶ- 
σιν τῶν ἐν πνεύματι φωτισμῶν, εἰληφὼς δάνειον, τὸ 
ὁμολογούμενον τοῖς προειρημένοις, τὴν xav' αἴσθη- 
σιν ἐν tol; συμδόλοις τοῦ νόμου πεῖραν" χατὰ Ψυχὴν 

λιμώττων τοῦ πνεύματος, xal τὴν ὥσπεο ὁδηγίαν 
ξοώτησιν τῆς χατὰ ἀλέθειαν γνώσεως μυωπάζων. 


Qf. Μεταξυλογία ἐστὶ, τὸ ἐν f] τυχόν ἔστι πολλά- 
ze; χαὶ πλάνησις. 

ο΄. Μαχαριότητος δῆλον ὅτι, τοὺς χατὰ μέθεξιν 
v.n. ἀξιωθέντα: χαραχτηριζούσης, xal ἐξ αὐτῆς 
“«φ νωρίμους αὐτοὺς χαθιστῶσα. 


raelis. 

66.Mox ac aliquis exsistentem in legis littera cor- 
poralem sensum occidit, regnantem in spiritu Ser- 
monem recipit. ' 

67. Davidem, et Domini et Evangelii et scientize 
et contemplationis, et actionis (quam vocant) novi, 
que populi typo accepit; juxtaque varios sensus 
spiritalis modos, pro locorum ratione, quid cui- 
que ex subjectze materix usu sit, convenienter ap- 
tavit. 

68. Qui figuras, non ipsas principes mysteriorum 
300 formas, ac percontationem, non illustratio- 
num in spiritu scientiam nactus est ; acceplo mu- 
tuo, pro eo ac superioribus explorate habitum est 
(legis scilicetex sensus ratione in symbolis expe- 
rimento) spiritus fame animo contabescit, velut 
vix ducem, vere scientiz percontationem lusciose 
attendens. 

69. Interlocutio est, quod ita dicitur, in qua forte 
&epe etiam error est ac deceptio. 

10. Beatitudinem scilicet, quz eos qui ejus par- 
ticipes effici meruerunt velut nota insigniat, et a se 
notos illos efficiat. . 


TOY AYTOY 
IIEYZEIZ, ΚΑΙ AIIOKPIXEIZ ΚΑΙ EPOTHXEIZ 


ΚΑΙ EKAOTAI 
Διαξόρων κεφαλαίων ἀπορουμένων "͵ 


-— 


EJUSDEM 


QU/ESTIONES, INTERROGATIONES ET RESPONSIONES 


Diversorumque difficiliorum capitum electa. 


EPOTIIZIZ Α΄. € 
Tirsc ἀρεταὶ ψυχῆς, xal τίνες σώματος ; 


᾿Απόχρισις. 

Αρεταὶ ψυχῆς εἶσιν αὗται- ἀγάπη, ταπείνωσις, 
πραύτης, μαχρηθυμία, ἀνεξιχαχία, ἀμνησιχαχία, 
Qe ργησία, τὸ ἄθυμον, τὸ ἄφθονον, τὸ ἄχριτον, τὸ 
& v ἐνόδοξον, ἐλεημοσύνη, σιυφροσύνη, ἀφιλαργυρία, 
Φυμκάθεια, ἄτυφον, ἀνυπερήφανον, χατανυχτιχόν. 
À orat δὲ σώματός εἶσιν αὗται -“ νηστεία, χαμευ- 
νέα, ἀγρυπνία, ἐγχράτεια, ἀχττ μοτύνη, τὸ ἀπερί- 
Oca 709v, 


INTERROGATIO 1. 
Quenam animi, ac quaenam sint corporis vir- 
(utes ἢ 


Responsio. 

Animi virtutes sunt hx? : charitas seu dilectio, 
humilitas, mansuetudo, longanimitas , patientia, 
injuriarum oblivio, ab ira, furore, invidia immu- 
nem esse, non judicare, inani gloriz non studere, 
elcemosyna, castitas animique sobrielas, non avari 
mores, animi miserantis affectio, sensus ab omni 
arrogantia ac superbia alienus, compunctio. Cor- 
poris autem virtutes sunt : jejunium, lecti duritie3 


Pudaque humi cubatio, vigilis, continentia, rerum ahdicatio, non divagatio seu distractio. 


"E Regio cod. alteroque excel. V. Petri Seguicr, Franciz cancellarii. 
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INTERR. il. 

Quid sibi vult, quod in Apostolo dictum est : «Psal- 
lam spiritu, psallam εἰ mente.) 
Resp. 

Psallit quis spiritu, cum ca qu:e in Psalmis ha- 
bentur, 3ola lingua 801 profert: Psallit vero 
mente, cum eorumdem vim pernoscens, spiritali 
intelligentia delectatur. 

INTERR. ΜΠ. | 

Quid sibi volunt illa verba ? « In iniquitatibus 
conceptus sum , et in peccatis catuliens concepit me 
mater mea"'. » 

Resp. 
Quia prima Dei voluntas erat, ut non nuptiarum 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


188: 
EPDT. 8΄. 
Τί ἔστι τὸ ἐν τῷ 'AxoctÓ.lo εἰρημένον" « Ψαλῶ 
τῷ πνεύματι, Yado δὲ καὶ τῷ vot. » 
᾿Απόχρισις. 
ψάλλει τις τῷ πνεύματι (a), ὅταν μόνον τὴν προ- 
φορὰν τῶν Ψαλλομένων διὰ γλώσσης φέρει. Y άλλει 
δὲ τῷ vot, ὅταν τὴν δύναμιν τῶν ψαλλομένων γινώ» 
σχων, τῇ θεωρίᾳ εὐφραίνεται. 
ἘΡΩΤ. Γ΄. 
Τί ἐστιν; «᾿Εν üvoplaic συνϑλήφθην, καὶ éx- 
ἁμαρτίαις éxlcomoé μ ἡ μήτηρ μου.» 


'Azóxc. 
Ἐπειδὴ ὁ προηγούμενος σχοπὸς (b) τοῦ Θεοῦ fiv, 


eopula ex corruptione nasceremur; mandati vero B τὸ μὴ διὰ γάμου γεννᾶσθαι ἡμᾶς ix φθορᾶς " ἡ δὲ 


᾿ναηβργοβϑίο nuptias invexit, eo quod Adamus ini- 
que egerit (quod nimirum datam a Deo legem vio- 
faverit) : hinc est, ut omnes qui ex Adamo gi- 
gnuntur, in peccato concipiantur; primi scilicet 
parentis damnationi facti obnoxii. Illud autem : Et 
in peccatis catuliens. concepit me mater mea, hoc si- 
gnificat : Eram, omnium nostrum parentem pri- 
mam, libidine peccatum concepisse, ad quam affe- 
ctu incitaretur , ac velut inturgeret. Ünde et nos, 
maternz damnationi facti obnoxii, in peccatis nos 
libidine conceptos profitemur. 


INTERR. IV. 
Quid est, quod ab Apostolo dictum eat ἢ « Ana- 
thema esse a Christo prc cognatis meis?. » 


Resp. 
Op:abam, inquit, a Christo tradi diabolo ad 


! [ Cor. xiv, 15... * Psal. 1, 7. ? Rom. ix, 5. 

(a) Μ{ι|4.1.16᾽ τι τῷ πνεύματι. Scite Theodoret. : 
[εῦμα, τὸ χάρισμα χαλεῖ’ νοῦν δὲ, τὴν σαφήνειαν 
τῶν λεγομένων. Spiritum, vocat donum: mentem 
autem, rerum qu& dicuntur explanationem. Nec 
aliter Chrys. hom. 95: Αἴτει μὴ γλώττης ἔχειν χά- 


popa μόνον, ἀλλὰ xat ἑρμηνείας" Pete non solum 


inguge donum, verum eliam interpretationis. Sic 
uoque Maximus spiritum exponit, quod quis 
Imorum loquatur verba, eaquecanat; mentem, 
seu sensum, νοῦν, quod intelligentiam assecutus, 
in illis meditetur ac oblectetur. 

(b) 'O προηγούμενος σκοπός. Voluntas scilicet 
Dei antecedens, τὸ προηγούμενον θέλημα, ut Damasc. 
loquitur post Chrys. nostrique cum illis theologi : 

uasi Dei a se voluntas, non nostro reatu ac causa. 
Opinio hiec non future nuptialis copula Adamo 
mon peccante, totidem pene verbis habetur in 
Ceorderiana Psalmi paraphrasi.. .'Ezei προηγουμέ- 
ve Tv σχοπὸς τῷ Θεῷ, μὴ διὰ γάμου γενέσθαι 
fpa: χαὶ φθορᾶς, x. τ. &. Quandoquidem Dei pri- 
sario scopus erat. (destinata ecilicet voluntas) «ut 
8402 Rupliarum copula ac corruptione procrearemur. 
Sic Euseb. in Cat.: Maxágiov fv. τὸ μηδὲ τὸν 
πρώτην γυναῖχα παραθῆσαι, μηξὲὰ τῇ φθαρτῇ γενέ- 
σει διαχονήσασθαι" μένειν δὲ ἐν παραδείσῳ θείοις 
(ὡμοιωμένην ἀγγέλοις, x. 5. 6. Beatum erat primam 
mulierem nec transgressam esse, nec ortui corrupli- 
bili (qui scilicet ex corruptione est ac in corru- 
ptionem ducit] ministrasse; sed wt divinis angelis 
. [neta similis. maneret, etc. Nec aliter Ajophil. in 
)meonem eti Annam, Greg. Nyss. Dc opiticio ho- 


παράδασις τῆς ἐντολῆς τὸν γάμον εἰσήγαγε διὰ τὸ 
ἀνομῆσαι τὸν ᾿Αδάμ' τουτέστιν ἀθετῆσαι τὸν bx 
Θεοῦ δοθέντα αὐτῷ νόμον. Πάντες οὖν οἱ ἐξ ᾿Αδὰμ. 
γεννώμενοι, ἐν ἀνομίαις συλλαμδάνονται, ὑποπί- 
πτοντες τῇ τοῦ προπάτορος χαταδίχῃ. Τὸ δὲ, Kal 
ἐν ἁμαρτίαις ἐκίσσησέ ps ἡ μήτηρ μου, σημαίνει, 
ὅτι ἡ Εὔα dj πάντων ἡμῶν μήτηρ πρώτη, ἐχίτσησε. 
τὴν ἁμαρτίαν ὥσπερ ὀργῶσα. τὴν ἡδονήν. Διὰ τοῦτο 
καὶ ἡμεῖς, τῇ τῆς μητρὸς ὑποπίπτοντες χαταδίχῃ.. 
χισσᾶσθαι λέγομεν ἐν ἁμαρτίαις. . 


ΕΡΩΤ. Δ. 
Τί àcr« £5 παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ «1εγόμενον.. 
« ᾿Αγάθεμα εἶναι ἀπὸ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν cvyre- 


 yó» μου. ν 


"Axóxp. 
Πυχόμην, φησὶ, παραδοθῆναι (c) ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ. 


minis, aliisque; exque illis passim. Maximus et 
Damasc. Neinpe senserunt illi theologi, non deesse: 
Deo alios human: propagationis modos, uti etiatn. 
innumeros angelorum, nulla aliorum ex aliis succes- 
sione, produxit populos ; eique adeo, qui jam viget, 
aecum brutis animantibus nobis communis est, 
peccati reatu hominem addixisse. Vocem &xíoonos 
exponit Suid. eodem ipso Maximi sensu, ex ipso. 
hoc Psalmi loco. Nec Hebr. abborrent ΠΌΤ, ca- 
lore concepit, catulivit. Vel quod passivum, et ver- 
bum niphal, a. me cale(acta est (meo scilicet con- 
ceptu). Sym. ἐχύησε, quod est im utero habere, 
nantem esse: addit Hesych. et γεννᾷν. Etiam. 
0p». de Venat. l. iu ἐχυήσσατο, pro erit. 
υήσσατο τοξεύτειρα ᾿Αρμενίη. Unde in Cat. Her- 
molai Barbari Theodoretus Sym. et Aquil. tribuit, 
eum dolore parturiit me mater; sive peperit. Ma- 
ximi hoc caput relatum inter alias arii inter- 
.ogationes et respons. ejusdem Maximi nomine. 
"lb Παραδοθῆγαι. Aliquid altius cogitavit. Chry- 
s0stomus hom.. 16, in illis verbis Pauli, serio ex- 
cusea vi vocis ἀνάθημα et ἀνάθεμα" que utraque 
separationem sonat; altera, ob Dei reverentiam, 
qua sic separata quas illi consecrata sunt, ut ne- 
mo jain contingere audeat, autin communes usus 
revocare ; altera, ob exsecrationem, et quod sic a 
Deo et Ecclesia quispiam sit abjunctus. Sic itaque 
Paulus, quo in Christum ardebat amore, si fleri 
posset, χωρισθῆναι τοῦ περὶ τὸν Χριστὸν yopov, 
χαὶ ἀλλοτριωθῆναι, οὐχὶ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ (μὴ γέ- 
vorto* ἐπεὶ καὶ ταῦτα δι' ἀγάπην ἐποίει)" ἀλλὰ xal 
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τῷ διαδόλῳ, ὥστε μαστιγωθῖναι, καὶ τὰς ὑπὲρ τοῦ A crueiandum, ct ut debitas Jsraeli po»nas ipse susti- 


Ἰσραὴλ χολάσεις ὑπομεῖναι * ἄσπερ χατὰ τὸ δέχαιον 
ἐχρεώστουν ὑπὲρ τῆς εἰς Θεὸν ἀπιστίας, μόνον ἵνα. 
σωγῶσι" xa0* ὃν τρόπον xal ὁ Κύριος παρέδωχεν 
ἑαυτὸν, xal γέγονεν ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα- 


EPOT. E. 

Κατὰ πόσους τρόπους ἐξαμαρεώνει ὅ drópo- 
δος. 
'AxÓxp. 

Ofnat xatà τέσσαρας τρόπους ἁμαρτάνειν. τὸν 
ἄνθρωπον " κατὰ συναρπαγῆν, κατὰ ἀπάτην, χατὰ 
ἄγνοιαν, χατὰ διάθεσιν. Καὶ αἱ μὲν πρῶται τρεῖς, 
εὐχερῶς εἰς ἐπίγνωσιν xol μετάνοιαν ἔρχονται " 
ὁ δὲ ix διαθέσεως ἁμαρτάνων, xal μήτε τῇ πείρᾳ 


μὴτε τῷ χρόνῳ εἰς μετάνοιαν ἐρχόμενος, ἀνέχεστον 
ἔχει τὴν χόλασιν. 


EPQT. (ζ΄. 
Ti δηλοῖ ἐν τῷ ᾿Εὐαγγελίῳ ὃ Κύριος λέγων ; 
«Δύο στρουθία ἀσσαρίου πωμλεῖται. » 


᾿Απόκρ. 

Φασὶ τινὲς τὸ ἀσσάριον δεχάνουμον (d) εἶναι. Δη- 
λοῦται δὲ διὰ τοῦ δέχα, τοῦ ἰῶτα γράμματος " ἀρχὴ 
δέ ἐστι τοῦτο τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. Ἐξαγοράζεται οὖν διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ 
Ἀυρίου ὁ παλαιὸς χαὶ ὁ νέος λαός" χαὶ ὁ ἔσω xaX ὁ 
ἔξω ἄνθρωπος. 

ἘΡΩΤΗ͂. Z. 

Τί ἐστιτὸ ὑπὸ ᾿Ελισσαίου ἀναϊλαμθδαγόμενον " 
τῷ Ἠλιοῦ ῥηθέν" «Ποῦ ὁ Θεὸς 'Aggob (e) 1» 

᾿Απόχρ. 

Κατὰ τρεῖς ἐπιδολὰς ἑρμηνεύεται, fj, Ποῦ ὁ Θεὸς 
tov Πατρός μου" ἣ, Ποῦ ὁ Θεὸς τοῦ μεγάλου pov * 
3, Ποὺ ὁ Θεὸς τοῦ κρυδέγτος " 


nerem, quarum illi merito, ob suam in Deum in- 
credulitatem, rei tenebantur ; modo solum ipsi sa- 
lutem consequerentur : quem in modum etiam Do- 
minus tradidit semctipsum, et factus est pro nobis 
maledictum *. 
INTERR. V. 
Quot modis contingit hominem peccare? 


Resp. 

Arbitror quatuor modis id contingere; nempe 
per subreptionem, per errorem ac quod deceptus 
sis, per ignorantiam, animi propenso affectu. Ac 
quidem qui tribus prioribus modis peccant, facilc 
culpam agnoscunt, eosque poenitet ejus quod deli- 
querunt. 8049 Qui vero propenso animi affectu 
peccat, ac neque rei periculo neque temporis mora 
peenitudinis sensunt assumit, omni carens remedio 
habet supplicium. 


INTERR. VI. 

Quid ín Evangelio significat Dominus cum oit 

« Duo passeresveneunt assario*. » 
Resp. 

Aiunt quidam, quod sic dicitur, ἀσσάριον decem 
nummos esse. Significatur autem per decem litte. 
ram seilicet iofa. Est autem hzc littera, initialis 
nominis Domini nostri Jesu Christi. Redimitur íta- 
que per nomen Domini vetus populus ac novus; 


C nosterque homo interior et exterior. 


INTERR. VII. 

Quodnam illud ab Eliseo resumptum Elie dictum : 

« Ubi Deus Apphu*? » 
Resp. 

Triplicem admittit expositionem ; quod sie di- 
ctum est, vel : Ubi est Deus Patris mei ? Vel: Ubi 
est Deus magni mei? Vel denique : Ubi est Deus ejus 
qui delituit ? 


* Galat. u, 10; im, 15. δ Matth. x, 99. * IV Reg. τι, 14. 


τῆς ἀπολαύσεως ἐχείνης xal τῆς δόξης, xat- 
εδεξάμην àv, ὥστε μὴ τὸν δεσπότην βλασφημηθῆναι 
τὸν ἐμόν' Libens habuissem ab eo choro separari q«i 
est circa Christum, fierique extraneum, non. ab ejus 


ejusque nominis littera initiali. Nec unus Cord. 
error, quem tantisper excuset libri mendum: 
crassior est, qui sequitur, ἐξαγοράζεται οὖν, Veneunt 


igitur per nomen ejus, elc. 1mo certe, venditi, per 


dilectione (absit ; nam et. illa causa erat. cur hoc D ejus nomen redimuntur. Plures de re nummaria, 


faceret) sed a (ruitione illa et claritate, ut Dominus. 
meus non blasphemaretur; ex eo scilicet quod 
Israeli:e, electus olim populus, ad salutem per 
eum non adducebantur. Sic quoque Theodoret.. 
(d) Τὸ ἀσσάριον δεχάνουμον. Varin. ᾿Ασσάριον, 
πεντανούμιον, f| δεκανούμμον, prout scilicet vel 
pro antiquo asse sumitur, vel pro novo fiue mi- 
nuto. Ut enim Fr. Lucas, Fit assarius dimidia 
aseis, quem testatur percussum leg. Papiria Plinius 
l. xxxii, c. 3. [05 interpr. pro asse integro ac- 
cepit xit, 6. Οὐχὶ πέντε στρουθία ἀσαρίων δύο πω- 
λεῖται' οὐπὶ reddit, Dipondio veneunt. Assaria 
ista valde minuta esse oportuit, atque rea, que 
tot nummos, sive obolos continerent. Erant vero 
decem asses denarius. Corderius, apud quem exstat 
hic Maximi locus Matth. x, pro óex&voupov, δεκά- 
λογον habet, ac decoquit; quasi sit decalogus, 
nummus ille, moneta, denarius, quo. redempti a 
Christo intelligimur, ex mysterio numeri denarii, 


deque veterum nummorum,qui in Scriptura haben- 
tur, reductione ad eam monetam, qua nunc uti- 
mur. Verum hac nobis sufficiant ad Maximi insti- 
tutum. 

(e) Ὁ θεὸς 'Agpov. Edita, &ooo* unus cod. 
ἀπφοῦ. Procopii interpr. ampho. Hebr. N71 ἘΝ Ipse 
etiam; et ut Vulg. Etiam num. Syr. Ah. Domine 
Deus domini mei Elia. Arab. Suscipe deprecationem 
meam, Domine Deus Elie. Theodor. et Procop. 
aiunt alios interpretatos, ὁ χρύφιος, Deus occultus, 
wi hominibus inaspeotus sit et inaccessus ;, quod 
aximus ad Eliam retulit, ὁ Θεὸς «ou χρυδέντος, 
Deus illius quisublatus ab oculis est' et jam occultus ; 
idest, Deus Elie : quod ipsum voluerint Syr. et 
Arab. properiphrasi nomipis, ipsum proprium 
nomen reddentes; sitque ab *ybM, quod est, eir- 
cumdedit, elc., ut qux videntur diversse, una inter- 
pretatio, unus sensus sit. 


- 


». 


79! 
INTERR. Vlil. 
Quot modis dicta allegoria; et quid tropologia ? 


Α 


. Resp. 

Allegoria est, qux» in rebus inanimis sumitur; 
verbi gratia , in montibus et collibus et arboribus, 
et reliquis. Tropologia vero, qux in membris no- 
stris; puta capite, oculis, ac reliquia. Dicta vero 
est tropologia ab eo quod est τρέπεσθαι, hoc est 
verti, seu moribus mutari. 


INTERR. IX. 
Quid est quod dictum est in. l'salmo ? « Sedens 
adversus [ratrem tuum. obloquebaris , et adversus 
filium matris (μα ponebas scandalum*. ν 


Resp. 
. Qui ejus, cui fidei societate conjenetus est, ac- 
tiopem moresque 303 vituperat, inque hoc velut 
incumbit, ut dicacitate illum: mórdeat, hic merito 
etiam adversus fratrem obloqui perhibetur; qui 
vero pre invidia, eum qui sapientia ornatus est, 
eriminatur, cunetosque ea .re scandalizat, ille ni- 
mirum est, qui matris filio posuit seandalum. 


INTERR. X. 

Cum. scriptum sit a sancto Diadocho centesime ca- 
pite : In futuro szculo quosdam per ignem judican- 
dos et purgandos esse; rogo μὲ expositione tua, Pa- 
tris mihi sensum aperias.. 


Resp. 

Qui perfectam in Deum dileetionem adepti sunt, 
animique alas, velut Apostolus "*, virtutum rensgio 
sublimes extulegint; hi in nubibus rapientur, et 
non venient in judicium*. Qui autem non omnino 
quod perfectum est assecuti sunt, sed virtutes pec- 
catis commistas habent; hi, ad judicii tribunal ad- 
ducentur, proque illo, bonorum malorumque ope- 
rum cx adverso examine, velut igne probati, siqui- 


Ce. 


? Psal. xti, 30, 7* IH Thess. iv, 16. 


(f) Κατὰ πόσους τρόπους. Non satis exsecutus 
Maximus, quod postulat titulis; quot modis dicta 
allegoria, allato duntaxat unius generis exemplo, 
rebus inanimatis, in. quibus illud illustrius est: 
sed non in cis solum: versatur allegoria, ut liquet 
ex Epist.. ad. Hebrzos, in qua Paulus alia exponit 
per allegoriam; quae scilieet Novi Testamenti fue- 
runt figura. Suid. ᾿Αλληγορία, ἢ μεταφορά“ ἄλχο 
λέγον τὸ γράμμα, καὶ ἄλλο τὸ νόημα. Cum: preter 
sensum quem verba ingerunt, spiritalis alius in- 
telligitur, ipse ab Spiritu sancto praecipue inten- 
tus. Hesych. τροπολυγίαν exponit τὴν ἀλληγορίαν. 
]ta sepe confunduatur τὸ, ἀλληγορικῶς et τὸ τρο- 
πιχῶς. quod figurate reddatur; quandoque etiam 
woraliter, quasi tropologia. serme moribus compo- 
nendis ínstitutus, qui τρόπος Graecis dicuntur ; 
idcirco forsitan ἀπὸ τοῦ τρέπεσθαι. quod morum 
facilis sit mutatio. Sic certe Suid. Τροπολογία, 
ἀλλοίωσις ἑτέρου πρὸς ἕτερον κατά τι. Commutatio 
unius cum altero secundum aliquam rationem : καθ᾽ 
Év τῶν ὑποχειμένων τριῶν νοημάτων, λέξεως xal 
μέλους. Malim λέξεων χαὶ μελῶν, υἱ etiam Maximus, 
exemplum ponit ἐπὶ τῶν ἡμετέρων μελῶν" quod 
«ui reddat, in nostris carminibus, velut reddit Por- 
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702 
EPDT. If. 
δατὰ πόσους τρόπους (f) αἱ d.t Aqyopíac: xal τί 
ἐστι tpozxoAoría ;. 
'Axóxp. 
᾿Αλληγορία ἐστὶν fj. ἐπ᾽ ἀψύχων * otov, ὁρέω", Bou- 
νῶν, δένδρων, xal τῶν λοιπῶν * τροπολογία δέ ἔστιν, 
ἡ ἐπὶ τῶν ἡμετέρων μελῶν,᾽ οἷον χεφαλῆς, ὀφθαλ- 
μῶν, χαὶ τῶν λοιπῶν. Ἑροπολογία γὰρ, ἀντὶ τοῦ 
τρέπεσθαι λέγεται. 


EPOT. Θ΄. 
Τί ἐστι τὸ ἐν τῷ Ψαιμῷ εἰρημένον ; «Καθήμενος 
κατὰ τοῦ dós Ago cov κατε.1ά.2δις " καὶ κατὰ τοῦ 
νἱοῦ τῆς μητρός σου ὀτίθεις σχάνδαιλον., » 


᾿Απόχρ. 

. τὴν τοῦ ἐμοπίστου πρᾶξιν χαχηγορῶν, καὶ ὥσ- 
περ ἐγχαθήμενος τῇ τούτον λοιδορίᾳ, οὗτος εἰχότως 
λέγεται xal τοῦ ἀδελφοῦ χαταλαλεῖν ὁ δὲ τὸν τῇ 
σοφίᾳ χοσμούμενον, φθόνῳ φερόμενος, ἐνδιαδάλλων, 
xai πάντας σχανδαλίζων, οὗτός ἐστιν ὁ τιθεὶς τῷ υἱῷ. 
«ἧς μητρὸς (9) τχάνδαλον. 


EPOT. Tl. 
᾿Επειδὴ ἐν τῷ ἁγίῳ Διαδόχῳ ἐν τῷ ἑδκατοστῷ' 
κεφαλαίῳ γέγραπται, Κριθήσεσθαί vivace διὰ πι»- 
ρὸς καὶ καθαίρεσθαι ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, πα- 
paxaAo ἐκκαλυφθῆναι διὰ τῆς σαφηνείας τὸν 
σχοξπὸν τοῦ Πατρός. 


Azxóxp. 

Οἱ τὸ τέλειον τῆς ἀγάπης χεχττ μένοι πρὴς τὸν 
Θεὸν, καὶ τὸ πτερὸν τῆς ψυχῆς διὰ τῶν ἀρετῶν με- 
τεωρίσαντες, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, ἐν νεφέλα:ς 
ἁρπάζονται, xal εἰς χρίσιν οὐχ ἔρχονται. Οἱ δέ γε 
μὴ πάντη τὸ τέλειον χτησάμενοι" ἀλλ᾽ ἁμαρτήματα. 
καὶ χατορθώματα χεχτημένοι, οὗτοι ἐν τῷ διχαστη- 
pli τῆς χρίσεως ἔρχονται, χἀχεῖ διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν 
(μ) καὶ φαύλων πράξεων ἀντεξετάσεως οἱονεὶ πυρού- 


tus, Secundum unum subjectorum trium, sententia- 
rum, dictionis et carmints, plane ridiculus sit. Est 
sane tropologia, ipsaque illustrior, in membris 
humanis, cujus precipue exempla: exstant in Can- 
tico canticorum : nibilque novum aut insolens, 
quod tria illa sic assignata sunt, in quibus versetue 
tropologia, conceptus, dictiones et voces humana 
membra; nec porro necesse fuit N. L. tanquam 
pro rei novitate, ascribere. — 
(4) Τῷ vio τῆς μητρός. Videtur Maximus quasi 
sapientie filium. dicere. Pressius Orig. fratrem. 
Fideles ex gentibus : filium matris, sive couteri- 
num, quí ex circumcisione, interpretaLus est : quos 
ipsos Judzi subvertere studeant. ] 
(h) Διὰ τῆς τῶ» ἀγαθῶν. Paulo hec humanius 
dicta, ac nonnullis visionibus comprobata, de illa 
bonorum malorumque operum comparatione, 86 
quasi ex lanee ac trutina appensione , non sic 
accipienda velut aliquis gravis alicujus sceleris, 
ulliusve peccati, quod mortale vocant, reus, pto 
Dei iribunali misericordiam consequatur, pro 
meritorum aique virtutum majori cumulo, cum 
jam e vivis excesserit (aperta Dei sententia in con- 
trarium est Ezech. xvui et xz1ui, ac fides catholica) 
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pto: , εἴπερ ἡ τῶν ἀγαθῶν πλάστιγξ Em6apfon, A dem bonorum lanx altera illis depressa fuerit, justa 


χαθαΐρονται τῆς χολάσεως. 
ΕΡΩΊ. lA'. 
Περὶ διωςόρων διχαιοσυγῶν. - 
᾿Απόχρ. 
“Τρεῖς διχαιοτύνα; οἱ τὰ θεξχ aoo: λέγουσιν εἶναι, 


“Ὁ ρωπίνην, ἀγγελχιχὴν xal θείαν. Καὶ τὴν μὲν 


rv ρωπίνην φασὶ, τὴν ἐν τοῖς αἰσθητοῖς τοῦ χόσμου 
οτό του ἰσονομίαν τε χαὶ εὐγνωμοσύνην" τὴν ἀγγε- 
s23c ὃ.» δὲ, τῆς θείας γνώσεως ἄφθονον μετάδοσεν " 
ἣν δὲ θείαν διχαιοσόνην ὁρίζονται, τὸ πάσχειν ὁπὲρ 
ὥρ ἁμαρτανόντων. 


ἘΡΩΤ. IB". 


animadversione pronaque expiabuntur. 


INTERR. XI. 

De justitie diversis generibus. 

Resp. 

Triplicem dicunt esse justitiam, viri divinarum 
rerum scientia praediti : humanam, angelicam ct 
divinam. Ac quidem humanam esse dicunt, zqua- 
bilem honorum bonorumque in iis quze sensum 
afficiunt, distributionem et probitatem ; angelicam, 
divine scientizte uberem impartitionem : postremo 
divinam justitiam definiunt, in peccatorum gratiam 
mala sustinere. 

INTERR. XII. 


ΖΈτος χάριν ἐπιτιμήσας ὁ Κύριος τῷ Πέτρῳ, ΒΒ Quid cause est, cur Dominus Petrum increpans, 
ξρτηχεν αὑτῷ, Σατανᾶ; 


᾿Απύχρ. 
Οὐχ ὥς τινες νομίξουσι τὸν Πέτρον ἀπελύδει Σα- 


πανᾶν ὑθδριστιχῶς (i) ὁ Κύριος " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ αἱ τοῦ 
Ἰκυρέου στερήσεις ἡμῖν ἕξεις ἐγένοντο * οἷον, ὁ αὐτοῦ 


--«---- -.......... -ὕ-. 


θάνατος, ἡμῖν ζωὴ γέγονεν" tj αὐτοῦ ἀτιμία, ἡμῖν 


ἐγένετο δόξα. Τοῦτο δὲ ἀγνοῶν ὁ ἀπόστολος Πέτρος, 
«09 Κυρίου λέγοντος, μέλλειν πάσχειν αὐτὸν, ὑπελάμ- 
6avc τῇ φύσε!: τῶν πραγμάτων ἑπόμενος, ὡς ἀδύ- 
νατόν ἐστι τὴν Ζωὴν ἀποθνήσχειν, fj τὴν τοσαύτην 
δόξαν ἀτιμασθῆναι. Ὁ οὖν Κύριος τὴν ὑπόνοιαν ταύ- 
τὴν ἀναιρῶν, ὡς οὐ δεῖ φύσεως ἀχολουθίαν ἐν τοῖς 
ὑπὲρ φύσιν ἐπιζητεῖν, διὰ τῶν ἐναντίων ταῦτα ποιῆῇ- 
σαι βεδούλευται " διὰ θανάτου, ζωήν᾽ δι᾽ ἀτιμίας, 
Uv. Ὡς: οὖν [7σ΄. πρὸς] ἀντιχειμένην αὐτοῦ τὴν 
ὑπόνοιαν ταύτην, λέγει, Ὕπαγε ὀπίσω μου " ἀντὶ 
τῦ, ἕπου μοι τῇ βουλῇ, χαὶ μὴ προλάμδανε, ζητῶν 
ἀχολουθίαν πρανμάτων. Τὸ δὲ Σατανᾶς ὄνομα, φασὶν 


! Mat!h. xvi, 95 


td solum qui minora, et que Dei amicitiam non 
penitus excludant ; sive etiam qui dum adhuc vivit 
Baorum reatum poenitentia diluerit. Hoc etiam 
Ila hec visionesque admonent, propensa boni- 
(26 indulgere, seu penitentiam concedere, ei 
«jus bona opera longe peccata excedant, etsi 
&ràvia et. mortalia : sola tamen indulgentia, ac 
quadam velut zquitate, non ulla certa lege, ac 
que Deum ullo modo astringat. Altiora Dei ju- 
itia, ipsaque justa , cum unius peccati reum vi- 
Vis sublatum ternis addicit suppliciis, tametsi 
Ylam omnem sanctis operibus duxerat. Totam 
πύρωσιν, igneque probationem seu purgationem 
lximus relerre videturad judicii ἀντεξέτασιν" quz 
Sllignis metaphoricus; ipse nimirum pavor,quem 
discussio illa de eventu suspensis ac. sententia ju- 
iti ingeri& ; probrum etiam conscientiz, aliaque 
aMmi propria qua animus est; ac quibus maximum 
(morum cruciatum esse, haud inficiandum. In 
Dixloci illo capite, dicuntur illi sic igne exami- 
Mi, sortes sibi debitas pro ratione factorum a 
recipere ; vel scilicet :erumnam vel requiem; 
?rumnam seternaque supplicia, quorum malis 
depressa. lanx fuerit; qui majora scilicet commi- 
&trint, nec poenitentia diluerint; requiem vero, 
quorum bonis; qui vel minora peccaverint, vel 
Bajora poenitendo diluerint; alicujus duntaxat 
pez rei, quam ignis illa conflagratione in judi- 
€iolnant, οἱ sic τῆς χολάσεως χαθαίροντα!, vel, 
s*pplicio liberantur; ut est apud lierod. |. v, 


D θυμία ἣν τοῦ ἀντιχειμένου, τοῦ μὴ 


.Satanam appellarit* ? 


Resp. 

Non ut quidam sentiunt, convitii specie ac quasi 
per injuriam, Dominus Petrum Satanam appellavit; 
sed quia Domini privationes, nostri habitus factze 
erant; puta cjus mors, nobis exstitit 904 vita; ejus 
ignominia , nobis exstitit gloria. ld vero cum apo- 
stolus Petrus nesciret, dicente 'Domino, fore ut pa- 
teretur, existimabat, rerum proclive indolem secu- 
tus, fieri non posse ut Vita fnoreretur, vel ut 
tanta gloria, ignominia afficerctur. lgitur Dominus 
hane sub'aturus opinionem ; non essc scilicet in 
iis, 15 naturam excedunt, qu:erendam natur: se- 
riem atque ordinem, per ea quie contraria sunt, 
hzc przstanda decrevit ; per mortem, vitam ; per 
ignominiam, gloriam. Velut ergo hanc ejus adver- 
santem opinionem insectatus, ait : Vade post me; 
pro eo ac dicat : Sequere meum consilium, et noli 


καθαίρεσθαι πονηρῶν ἀνθρώπων, νοὶ subintel. διὰ, 
supplicio, pena purgantur, quod τῷ χαθσρττρίῳ mire 
favet, ac duos laudatos auctores, alteruimque probe 
antiquam, habet. 

(i) Ὑδριστινῶς. Chrysostomus ad eum. Matth, 
locum vim maximam  increpationis in*illis verbis 
agnoscit, μετὰ τοσαύτυτς σφοδρότητος ἐπετίμησεν 
αὐτῷ" vocavitque Dominus Satanam, qnod Satanze 
(id est adversarii) pr:staret opus, et ut ipsum ac 
socios ab ea serio mente deterreret : χαὶ Ὑὰρ ἐπι- 
παθεῖν τὸν 
Χριστόν. Interpret. Hec enim illius oppositi vo- 
luntas erat. ut non pateretur Christus. Cord. Cupie- 
bat enim adversarius non pati Christum. Ego sic, 
Erat adversarii (Satanze scilicet οἱ diaboli) deside- 
rium, ut Christus non pateretur, Τὸ μὴ παθεῖν pe 
τῆ: τοῦ διαδόλου γνώμτς Estlv — Diaboli consilium 
est atque animus, quod non patiar. loc itaque Do- 
minus, χαθιχνούμενος αὐτοῦ, carpens Petrum, eum- 
que sugzillando ad officium revocans; nec video 
ut non sit in illis verbis aliquid ὕδρεως, vel non 
liccat ὑδριστιχὸν aliquid usurpare, tum presertim, 
cum juxta subditum increpandi ac submordendi 
ratio est, ut saniorem illi sensum ingeras. Sic 
Paulus, O insensati Galate, etc. Galat. 1i, 1. Habet 
Corderii Catena Μάρχου ἀτχητοῦ, nomine, eodcm 
sensu, ac pene verbis, istud Maximi caput, etsi 
paulo brevius; ex quo Maximus accipere potuit 86 
dilatare, sicut illius capita νηπτιχὰ in sua alia 
ducentena capita transtulit. 
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"prevertere, qui quz:ras reram seriem atque ordi- A ἀντιχείμενον ἑρμηνεύεσθαι " ὅπερ ὁ Κύριος οὐχ 


nen. Vocem autem Satanas, adversarium aiunt no- 
minis notatione sonare ; quam Dominus non convi- 
tiando protulit, sed tanquam diceret : Qui meo 
consilio ac fini adverseris. 


INTERR. XIII. 

C«m ubique in suis libris Gregorius Nyssenus ' 
τὴν ἀποχατάστασιν (in integrum scilicet restitutio- 
nem) kis, qui sublimis ejus intelligenti altitudinem 
non satis capiant, videatur insinware, obsecro, wt 
dicas qua illo argumento noveris ? 

. Resp. 

Triplicem ἀποχατάστασιν (in integrum restitutio- 
sem) novit Ecclesia : Uham quidem, uniuscujusque 
singulorum, secundum virtutis rationem ; ad quam 
restituitur, ubi in se virtutis rationem expleverit. 
Alteram, univers: natura in resurrectione, qua ad 
incorruptionem ac immortalitatem reparetur. Ter- 
tia denique (qua et maxime Gregorius Nyssenus 
in suis orationibus abusus est) hzc scilicet est, qua 
animi vires, qu£ peccato succubuerant, in pristi- 
num illum restituantur, in quo conditx erant. No- 
eesse enim est, ut sicut omnis natura in resurre- 
ctione , quo tempore speramus, incorruptionem 
carnis receptura est ; sie et perversas animi vires, 
insitas illi ad memoriam vitiesitatis malitizeque ima- 
gines, longa ssculorum duratione amittere ; cun- 
etisque superatis seculis, nec requiem aliquam 
Bactum, ad Deum, qui fine caret,. venire ; sicque 
agnitione, non bonorum participatione ac commer- 
cio, vires recipere, ac in pristinum iis reparari, 
805 p»lam prodito, verum conditorem , peccati 
auctorem non esse? 


INTERR. XIV. 


Quid cause. est, cum multe sint. graviores inju-. 


rie, cur Dominus in Evangeliis, gehenne reum de- 
cernat eum, qui fratrem suum fatuum appellaverit ; 
eum aut^m qui dixit Raca, statuat obnoxium esse 
4oncilio *?. 
Resp. 
Fatui nomen de insipiente atque amente accipi 
49 Matth. v, 22 


* Libr. De opific. hom., c, 41 et sequent. 


ὑδριστιχῶς προήγαγεν, ἀλλ᾽ ὡτανεὶ ἔλεγεν, ἀντιχεία 
μενέ μοῦ τῷ σχοπῷ. 


ΕΡΏΤ. 1 

Ἐπειδὴ Γρηγόριος ὃ Νύσσης ὃν τοῖς δαυτοῦ 
συγγράμμασι, φαίνεται τοῖς μὴ τὸ βάθος ἐπι- 
σταμένοις τῆς vymAnc αὑτοῦ θεωρίας πανταχοῦ 
[(R. πολλαχοῦ] ἁποχατάσεασιν ὑπεμφαίνειν, xa- 
paxu Ao ὅπερ ἐπίστασαι xepl τούτου εἰπέ. 

᾿Απόκρ. 

Τρεῖς ἀποχαταστάσεις οἷδεν ἡ Ἐχκλητία. Μίαν 
μὲν, τὴν Exáatou χατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον * ἐν ἧ 
ἀποχαθίσταται, τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ λόγον τῆς ἀρετῆς ἐχ-. 
πληρώσας. Δευτέραν δὲ, τὴν τῆς ὅλης φύσεως ἐν τῇ 
ἀναστάσει. Τὴν εἰς ἀφθαρσίαν καὶ ἀθανασίαν ἀπο- 
χατάστασιν. Τρίτην δὲ, f| καὶ μάλιστα καταχέχρηται 
ἐν τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ὁ Νύσσης Γρηγόριος. ἔστιν 
αὕτη, fj τῶν ψυχιχῶν δυνάμεων τῇ ἁμαρτίᾳ ὑπο- 
πΞσουσῶν, εἰς ὅπερ ἐχτίσθησαν πάλιν ἀποχατάστα- 
σις. Act γὰρ, ὥσπερ τὴν ὅλην φύσιν Ev τῇ ἀναστάσει 
τῆς σαρχὸς ἀφθαῤσίαν χρόνῳ ἐλπιξζομένῳ ἀπολαθεῖν" 
οὕτως χαὶ τὰς παρατραπείσας τῆς ψυχῆς δυνάμεις, 
τῇ παρατάσει τῶν αἰώνων ἀποδαλεῖν τὰς ἐντεθείσας 
αὐτῇ τῆς χαχίας μνήμας " xol περάσασαν τοὺς πάν- 
vac αἰῶνας, xai μὴ εὑρίσχουσαν στάσιν, εἰς τὸν. 
Θεὸν ἐλθεῖν τὸν μὴ ἔχοντα πέρας. Kal οὕτως τῇ ἐπι-. 
γνώσει, o0 τῇ μεθέξει τῶν ἀγαθῶν (j), ἀπολαθεῖν. 
τὰς δυνάμεις, xal elg τὸ ἀρχαῖον ἀποχαταστῆναι, χαὶ 
δειχθῆναι τὸν δημιουργὸν ἀναίτιον τῆς ἁμαρτίας. 


EPOT. IA. 

Τί δήποτε zoAAov οὐσῶν βαρυτέῤων ὕδρεων,,. 
ὁ Κύριος ἐν Εὐαγγδοιλίοις, τὸν λέγοντα τὸν dósA- 
φὸν αὑτοῦ Μωρὸν, τῆς γεέννης ὑπεύθυνον ὁρί-- 
(crau* τὸν δὲ Afyorca '"Paxá, τῷ συνεδρίῳ ozo- 
κεῖσθαι Aóvet , 

᾿Απόκρ. 
Τὸ Μωρὸν ὄνομα (k) λέγουσιν,. ἐπὶ τοῦ ἄφρονος 


(j) Τῇ ἐπιγνώσει, οὗ τῇ μεθέξει τῶν ἀγαθῶν. D num evasurum ac lucem ; ejus exemplo qui omnt 


Joc Maximus, damnatam Origenis et. sequacium. 
ἀποχατάστασιν, lenit, ut aliquid habere videatur 
sensus catholici, fiatque in specie satis Gregorii 
Nysseni locis, alias eo argumento perplexis ac lu- 
bricis. Haud tamen assequor, quid opus sit, longa 
illo seculorum duratione, παρατάσει αἰώνων, ad 
malitiz abjiciendam memoriam, przesertim In ani- 
mis. Videndus ipse Maximus ad locos Gregorii 
difficiles, ubi Origenianam ἀποχατάστασιν serio ex 
propriis elidit; presertim ad Orat. de amore 
pauperum fecit Origenis assidua lectio, ut vel affinis 
ejus queedamexpressio, ipsius aliquid furfuris non- 
nullis Patrum, ac in illis Nysseno, aspersisse vi- 
deretur. Certe caput illud xxi de Opifieio hominis, 
quo maxime respexisse Maximus videatur, difficil- 
limum est; dum illo probat necessarium esse 
mali finem, ac qui illo moveatur, velut qui in 
tenebris motu feratur, necessario tandem ad bo- 


terrxe umbra superata, ad solis demum lucem per- 
veniat, videaturque Màximi ipsa solutio subtilior, 
quam verior. Nec video posse aliter catholice 
exponi Nyssenum, quam ut intelligatur συνεχδο- 
χιχῶς locutus, tribuens nature, quod in ea cle- 
ctorum sit; quibus reipsa πάλιν παράδεισος, πάλιν. 
tb ξύλον ἐχεῖνο, ὃ δὴ xaX ζωῆς ἐστι ξύλον. x. τ. ἑ. 
Rursus. paradisus ; rursus. arbor illa, que utique: 
arbor est vite. Rursus. imaginis gratia, imperiique 
praestantia : quod ipsum non ex vite praesentis 
usu sit, se ἑτέρας τινὸς βασιλείας fj ἐλπὶς, ἧς ὁ λό- 
γος ἐν ἀποῤῥήτοις μένει" alterius. cujusdam. regni 
exspectatio, cujus sermo et ratio arcana. manet ; re- 
gni scilicet in coelis ac spiritalis cum Christo, que 
vera nostra ἀποχατάστασις est, et in integrum 
restitutio. 

(k) Τὸ, Μωρὸν ὄνομα. Eadem fere in Catena, 
Macarii nomine Raca volunt. expressionem mot85- 
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δομδάνεαθαι xal ἀνοήτου" «b δὲ Ῥαχὰ 'E6palov A ferunt : Raca vero lHebreorum lingua, si inter- 


φωνῇ, χατάπευστον ἑρμηνεύεται. Ἐπεὶ οὖν ἐπὶ τοῦ 
ἀθέου χαὶ ἀπίστου τὸ μωρὸς ὄνομα εἴρηται, χατὰ τὸ" 
Εἶπεν ἄφρων ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ, Οὐκ ἔστι Θεός. 
Καὶ χατὰ τὸν Μωῦσῆν λέγοντα, Οὗτος Aa2c μωρὸς, 
zal οὐχὶ σοφός" ὅστις τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ τὸν ὁμό- 
4xG'vov, ἄθεον xai εἰδωλολάτρην, fj αἱρετικὸν xol 
ἄπιστον ἀποχαλεῖ, οὗτος λέγει μωρὸν, καὶ τῆς γεέν- 
σῆς διχαίως ὑπεύθυνος γίνεται. “Ὅστις 0b. λέγει 
"Ραικὰ, τουτέστιν ἐμπτυσμένε [Cord. ἔμπτυστε)] xoi 
sede Oa pes, οὗτος τὸν βίον διαδάλλει τοῦ ἀδεχφοῦ αὖ- 
οὔ. χαὶ εἰχότως χουφοτέρῳ ἐπιτιμίῳ ὑπόχειται. 


EPQT. IE. ' 
“Ζ7Ζῶς χρὴ νοεῖν τὸ àv τῷ συμδόϊζῳ Aerójeror, 
, Σ᾽αρχωθέντα ἐκ Πγεύματος ἀγίον, καὶ Μαρίας 
nPc Ilap0évov. » 
'AzÓxp. 
é:pasi τινες τῶν ἁγίων, ὅτι ἐχ Πνεύματος ἀγίου (ἢ 
Bixvy? γονῆς ἀνδρὸς τὴν Ψυχὴν χαταδληθῆναι" τὴν δὲ 
αάρχα διαπλασθῆναι ἐκ τῶν παρθενιχῶν αἱμάτων. 
ΕΡΩΤ. IQ. 

Τίνας σημαίῖγει Ó Ἀπόστοιος, Aéyor, « Τοὺς 
ροηϊπικότας ἐν τῷ Χριστῷ ; » πρὸς ᾿Εφεσίονς 
τρέξωνγ. 

᾿Απόχρ. 

Πᾶς τις τῶν ἀγίων, τῶν πρὸ τῆς ἐπιδημίας (m) 
V Κυρίου, οἱανοῦν ἀρετὴν ἐξασχῶν, χἂν εἰ μὴ τὸ 
ley τῆς οἰχονομίας μυστήριον ἐγίνωσχεν᾽ ἀλλ᾽ Ex 


" Pal. xui, 4. 


preteris, despuendus dicitur. Quia igitur Fatui no- 
men de impio et ineredulo dictum est, juxta illud : 
Dixit insipiens in corde suo : Non est. Deus '*; juxta 
item Moysen dicentem, Populus hic (atuus et non sa- 
piens !* ; qui fratrem suum ejusdem secum fidei se- 
eietlate eonjunctum , impium vocat ac idolorum 
cultorum, vel h»reticum ac infidelem ; bic fatuum 
dicit, ac merito gehennz? se obnoxium facit. Qui 
autem dicit faca , hoc est, despuende atque iin- 
munde, hic fratris sui mores vitamque accusat, ac 
merito mitiori poen:xe subjacet. 


INTERR. XV. 

Quonam modo intelligendum est, quod in Symbolo 
dicitur : « Incarnatum de Spiritu sancto et Maria 
Virgine. » 

Resp. 

Aiunt quidam sanctorum, animam, ex Spiritu 
sancto, quasi ex virili semine esse satam ; carnem 
vero, ex virgineis sanguinibus fuisse formatam. 

INTERR. XVI. 

Quosnam significat Apostolus, cum sic ait ad Ephe- 

sios ? « Qui aute speraverunt in Christo '*. » 


Resp. 
Quisquis sanctorum ante Domini adventura quam- 
libet virtutem coluit, etsi totum incarnationis my- 
sterium non noverat; partim tamen natura inotus, 


'* Deut. xxxi, 6. !* Ephes. 1, 49. 


idigantis aut spernentis, uti exposuit Basil. C male presidium quzrit, quasi animi et coelo pro- 


mvem injuriam existimat Photius, quod quis 
Mdelem fatuum vocet, quod hzc injuria ejus sit, 
fidelis est et Christianus,quos omnes φρονίμους 
Lappellari οἱ σοφούς" prudentes εἰ sapientes, 
Wn fatuos et. stupidos. ΤΡ, seu ΝΡ Syriac. si 
qvidem est χενὸς, quasi vacui cerebri, Hebr. haud 
ΠΟΥ injuria est, quam fatsi 
(1) "Ex Πνεύματος ἁγίου. Chrysost. hom. 4 in 
Matth. ubi dixerat, tanquam de re nova et insolita 
ΙΖ omnem exspectationem, dictum esse: 
la est in. utero habens de Spiritu sancto, μὴ 
περαιτέρω χώρει, μτδὲ ζήτει πλέον τι τῶν εἰρημέ- 
ων. Noli ulterius procedere, neve aliud quid que- 
ft, preter ea que dicta sunt. Εἰπὼν τὸν ἔργασά- 
ον τὸ θαῦμα, ἀπηλλάγη. Οὐδὲν γὰρ οἶδα, φησὶ, 
filoy, ἀλλ᾽ f| ὅτι ix Πνεύματος γέγονε τὸ γεγεν- 
μένον. Anian. Dixit quis mirabile illud effecerit, 
Mque a cuncti» pariter quaestionibus compendio libera- 
«a enim, inquit, novi amplius, qaam a san- 
v Spiritw factum esse, quod. natum est. Auctor 
imperfecti Spiritum sanctum. exponit ipsum Ver- 
bum ac Filium, qui animam οἱ corpus, templum 
deaique (humanam scilicet naturam, quam assum- 
pet) iderit. In quo tamen minime Sabellia- 
9m esse, qui Anomzus. potius audiat vel Ma- 
sdenianus, productis ejus Serm. in Bibl. PP. 
esacionat. ostendi. Liquet certe totam Trinitatem 
Christi animam condidisse ac ejus corpus formas- 
$6, eui tandem id persone appropries. Passim 
Graci de Filio τὸ ὑπεστήσατο, quod melius reddas, 
'&kii condidit, quam illud quorumdam barbarum, 
supposilavit. Scite illud χαταδληθῆναι, quasi de 
esnditione ac creatione, quomodo mundi καταδολὴ 
. €onstitutio dicitur; quasi scilicel projeclio ac 


i9: in qua voce Orig. sui passim erroris 


p τὸν Δεσπότην πεπιστευχύτας. Χριστὸν 


jecti in. corpora sint, non in eis recens creentur, 
tum cum aliquem nasci contigerit. Non satis ex- 
licat Maximus, an ipse, vel ii ex quorum sensu 
oquitur, existimaverint , fieri animam ex tra- 
duce, cum anima Christi, cui semen non przivit, 
immediate a Deo fuerit condita ; et an vis semi- 
nis, ipsam anime substantiam attingat, aut ejus 
solum unionem ad corpus: quod olim anceps fuit; 
modo non licet creationem in dubium vocare. De 
quo S. Thom. 1, q. 90, art. 2. . 

(m) Τῶν πρὸ τῆς ἐπιδημίας. Verius loqui Pau- 
lum de ipsis fidelibus, seu qui jam in Christum 
crediderant, velut apostoli. ac reliquis exemplo 
erant. De se enimsuique similibus loquitur Paulus, 
Εἰς τὸ elvat ἡμᾶς εἰς ἔπαινον τῆς δόξης αὐτοῦ, τοὺς 
προηλπιχότας ἐν τῷ Χριστῷ. Ut. simus in. laudens 

n0s, qui ante speravimus in Christo. Ubi bene 
heodoret.: Πάντες γὰρ el; ἡμᾶς ὁρῶντες, τοὺς εἰς 
ἀνυμνοῦσι 
τὸν τοιούτων αἴτιον ἀγαθῶν: Omnes in nos aspi- 
cientes, qui in Dominum credidimus, Christum lau- 
dant talium bonorum auctorem. Nihil igitur ibi Pau- 
lus de sanclis veteris testam. seu ante Christum. 
Quod ait Maximus ἐχ p£pov; partim natura cogno- 
visse mysterium incarnationis, seu humans instaura- 
tionis, φυσιχῶς, affiue est illi, quod ait Paulus 
Rom. i1, 14, de. gentibus facientibus φύσει, natura 
seu naturaliter, opus legis ; quasi scilicet ex instin- 
ctu absquelegis doctrina ; non tamen sine interiori 
afflatu, Deique per Christuin gratia, quz ipsa natura 
dicitur, quod Dei notitiam ejusque providentiz so- 
jum confusam ipsique naturz aflinem tribuat: qux 
ipsa ante fidem clarius revelatam, ad salutem illis 
proderat. 
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sperabat, ac fore exspectabat , ut qui naturam oon- A μέρους φυσιχῶς χινούμενος, ἤλπιζε val mpoosbóxa, 


diderat, ipse quoque corruptam repararet. 


306 !lerodes, si nomen interpreteris, pelliceus 
dicitur. Operz:? pretium igitur est, ut carnales eogi- 
tationes exsecremur. 

INTERR. XVIT. 

Quid sibi vult juxta. Apostolum : « Caro et sanguis 

reguum Dci possidere non possunt!*, » 


ΠΟΤᾺ 
Caro, cupiditas est, sanguis autem, ira. Merito 
igitur, qui non ab eis mundus est, regnum Dei 
possidere non potest. 


INTERR. XVIIT. 
Quid est. diapsalma ? 
Resp. 
Existímo esse mutationem ab uno. conceptu ad 
alium; scu ctiam modi doctrinz in alium modum. 


INTERR. XIX. 

Quid sibi vult Lamechi historia "5. 

Resp. 

Aiunt viri quidam in divinis eruditi, Lamechi 
temporibus, turbato rerum ordine nulloque certo 
magistratu ac qui imperio przesset, eo res statu 
fuisse, ut qui potentior erat, eum qui infirmior 
esset, opprimeret Hic itaque Lamechus, hominem 
Sibi factum obviam cum uxore, occidit, illiusque 


ὅτι ὁ τὴν φύσιν ποιΐσας, αὐτὸς xal παραφθαρεῖσαν 
ἀνασώσεται. 

Ἡρώδης δερμάτιγος (n) ἑρμηνεύεται" χρὴ οὖν τοὺς 
σαρχιχοὺς λογισμοὺς βδελύττεσθαι. 


EPQT. 1Ζ'. 

TI ἔστι κατὰ τὸν ᾿Απόστοιον" Ὅτι ε Σὰρξ καὶ 
αἷμα βασιλείαν Θεοῦ κιληρογομῆσαι οὐ δύναν- 
ται. » 

᾿Ἀπόχρ. 

Σάρξ ἔστιν d ἐπιθυμία (oy οἶμαι δὲ, 6 θυμός. 
Καὶ εἰκότως οὖν, ὁ μὴ τούτων καθαρεύων, βασιλείαν 
Θεοῦ χληρονομῆσαι οὐ δύναται. 

ΕΡΩΤ. 1Π’. 

Τί ἐστι διάψαλμα (p) ; 

AzÓxp. 

Οἷμαι ὅτι dj ἀπὸ νοήματος εἰς νόημα μεταδολὴ᾽ 
ἢ χαὶ τρόπου διδασχαλίας εἰς ἕτερον τρόπον. 

᾿ EPOT. ΙΘ΄. 

Τί 6n.lot ἡ κατὰ τὸν Λάμεχ ἱστορία. 

᾿Απόχρ. 

Φασί τινες τῶν τὰ θεῖα πεπαιδευμένων, ὅτι. Ev 
τοῖς καιροῖς τοῦ Λάμεχ, ἀταξίας καὶ ἀναρχίας οὔ- 
αης, ὁ δυνατὸς τὸν ἀσθενοῦντα κχατεδυνάστευεν. 
Οὗτος οὖν ὁ Λάμεχ (4) ὑπαντῆσας ἀνδρὶ μετὰ εἧς γυ- 
ναιχὸς, ἀπέχτεινεν αὐτὸν, xal ἔλαδε τὴν γυναῖκα 
αὐτοῦ. ᾿Απαντήσας δὲ ἀδελφῷ μετὰ ἀδελφῆς, ἀπ- 


uxorem accepit. Fratrem quoque cum sorore itidem ἃ ἐχτεινςε χαὶ αὐτὸν, xal ἔλαθε τὴν ἀδελφὴν αὐτοῦ" xal 


obviam factum, occidit , ejusque sororem accepit. 
Atque alterum quidem Scriptura, virunr, alterum 
vero, adolescentem, vocavit. Et hxc quidein quod 
attinet ad historiam : quod vero ad spiritalem sen- 
sum ac intelligentiam, sumitur Lamechus pro mali- 


** 1 Cor. xv, 50... !* Gen. iv, 25 seqq. 

(n) Ἡρώδης &epyátiroc. Sic passim alibi Maxi- 
nms. Ut autem ita. pelliceus dicatur, est a voce 
Tr^, quod est extendit ; co quod pelles sic extentze 
"Sint. Uade Psal. Eztendens celum sicut. pellem. 
Georg. Pasor. opinatur a ;TT^, ut sit quasi doni- 
nans. Verum non sunt hzec majoris operz. Quizestio 
hzc ex Regio. cod. mutila. 

(o) Σάρξ ἐστιν ἡ ἐπιθυμία. Sic quidem Maxi- 
mus amica ubique tropología. Alioqui plana Ápo- 
stoli littera; carnem et sanguinem, naturam scilicet 
mortalem, quandiu mortalis est, non posee re- 
gnum celorum adipisci; proinde ut illo potiatur, 
transmutandam ad immortalitatem ac incorru- 
prionem; quod toto illo capite contendit Paulus. 

icque bene Theodoretus. 

(p) Διάψαμωμα. Laboraverunt in ea. voce olim 
Orig. Hier. et alii; laborantque [ebrei in voce 
""O, quam οἱ LXX sic transtulerunt: non facile 
novi aliquid addere. Hesych. eodem fere modo 
exponit ac Maximus. Διάψαλμα, μουσιχοῦ μέλους 
1| ῥυθμοῦ, τροπῆς γινομένης, ἣ διανοίας καὶ δυνά- 
μεως λόγου ἐναλλαγή" Cantus musici seu. moduli, 
&ensusve ac sermonis vis immutatio. R— Chim. efe- 
vationem vocis certo quodam modulo, Buxt. depres- 
sionem, certo itidem modulo, ac lenem quasi ac mo- 
d'rlatam pausationem ; prout quisque ab alia. atque 
δι ἴα deducunt radice. Hieronymus ad Marcellam,ma- 
pis inclinat, ut sit quasi ἐπιφώνημα ct adprecatio, 


τὸν μὲν ἐχάλεσεν ἡ Γραγὴ ἄνδρα" τὸν δὲ veavloxov. 
Καὶ ταῦτα μὲν χατὰ τὴν latoplav: χατὰ δὲ θεωρίαν 
λαμόάνεται ὁ Λάμεχ, ἐπὶ τῆς ἐνεργείας τῆς καχίας. 
᾿Απέχτεινε γὰρ ἐν ἡμῖν τὸν ἄνδρα, τὸν φυσιχὸν vó- 
μον" xai τὸν νεανίσχον, τὸν πνευματιχόν φημι vó- 


animique optantis expressio, uti est vox ἀμήν. 
quod presertim Aquila, Hebraicarum vocum so- 
lertissimus indagator, vocem illam ubique, semper, 
ΝΥΝ ὁ Ad S Ch H 
Οὗτος jte x. Sic quoque rys.. Hom. 
90 h Gen., caedes ΝΞ To παρ᾽ dot Y£vo- 
μένους φόνους ἐξαγορεῦσαι o) παρῃτήσατο: Cedes 
abs se commissas detegere ac. confiteri non. refugit ; 
qua confessionis ingenuitate poenam evasit. Eorum 
accepisse uxores, non meminit. Habet tamen 
etiam Suid. xa τοῦ δύο τὰς yuvalxag εἰληφότος" 
veavíaxoc qui duorum accepit uxores; ipsas nimi- 
rum, quas ilius uxores Scriptura memorat; vi- 
deaturque ex Talmudicis acceptum. Maximus al- 
teram sororem occisi dicit, non uxorem ; nz forte 
quod νεανίσχος dicitur, adolescentior, quem  alte- 
rum occisum existimavere, ex quibus ille accepit, 
ac inde non tam uxorem, quam sororem putave- 
runt, quss tamen per id tempus fratribus copulari 
nuptiali faedere, nihil vetabat. Nihil in his certe 
traditionis : sicque Theodoretus, duos a Lamecho 
occisos inficiatur, q. 44, sed unum: eumdemque, 
quem Scriptura, ea repetitione, juvenem fuisse 
indicat, non duos esse pronuntiat : οὐ δύο, οὐδὲ τὸν 
Κάϊν, ὡς ἕτεροι μεμυθολογήχασιν, ἀλλ᾽ ἕνα xal 
«09109 νέον. De Caino, omnium maxime olet fa- 
bulam; nec vacat temeritate, nullis prodita cet- 
tioribus monumentis quasi historica fide tradere. 
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pov, χαὶ ἔλαζεν ἐξ αὐτοῦ [αὑτῶν] τὴν διάνοιαν, ὅπως A ti:e actu. Occidit enim in nobis virum (leget scilicet 


ταύτῃ μιγνύμενος ὁ τῆς xaxla; σπορεὺς, ἀποτεχεῖν 
φοιήσῃ τὴν ἁμαρτίαν. Ἐχ τούτου οὖν τοῦ Λάμεχ 
ἑδδομηχοντάχι: ἑπτὰ ἐχδιχεῖται" ὑπὲρ τῆς συγχατα- 
θέσεως xat ἐνεργείας δίκας εἰσπράττεται, Ὅθεν χαὶ 
ὁ Κύριος λέγοντο; Πέτρου, Ποσώκις ἐὰν ἁμάρτῃ 
εἰς ἐμὲ ὁ d&zAgóc μου, ἀςἥσω αὐτῷ" ἕως éxcá- 
χες ; ᾿Δπεχοίθη αὐτῷ, Οὐ μόνον ἕως ἑπτάκις, ἀ.1.1" 
&cc ἐδξομηχοντάχις ἑπτά. Τουτέστι, τῷ μετανοοῦν- 
τί σοι, μὴ μόνον τὰ μιχρὰ τὰ ἐν συγχαταθέσει γι- 
νόμενα, ἀλλὰ xai τὰς ἐνεργείας ἀφήσεις. 


ΕΡΩΤ. Κ΄’. 
Περὶ διαφόρων θε.ημάτων Θεοῦ. 


᾿Απόχρ. 

Τρία θελήματα ἐπὶ Θεοῦ χρὴ ὑπολαμθάνειν' vas 
εὐδοχίαν, κατ᾽ οἰχονομίαν, χατὰ συγχώρησιν. Καὶ 
τὸ μὲν xaz' εὐδοχίαν δηλοῖ, τὰ χατὰ τὸν ᾿Αδραὰμ, 
λέγοντο; πρὸς αὐτὸν, Ἔξε.1θε ἐκ τῆς γῆς σου. Τὸ 
δὲ xac' οἰχονομίαν, δηλοῖ τὰ χατὰ τὸν Ἰωσὴφ οἶχο- 
νομηθέντα, πρὺς τὴν τῶν μελλόντων ἔχδασιν, τὸ δὲ 
χατὰ συγχώρησιν, δηλοῖ τὰ χατὰ τὸν Ἰὼδ γενόμενα. 


EPOT. KA'. 


Ti σημαΐγει Ó. Ῥαλμῳδὸς περὶ ἐχθρῶν Aévur ; 
€ Τῶν χύχιῳ ἐπιτιθεμένων *. » 


᾿Απόχρ. 


C 
Tó χύχλῳ ἐστὶ «b ἐμπρὸς, ὀπίσων, «b δεξιὸν, 


τὸ ἀριστερόν. Ἐπιτίθενται οὖν ἡμῖν οἱ δαίμονες, ἕμ- 
προσθεν μὲν, ὅταν διὰ τῶν τῆς ὕλης ἐπιφανειῶν 
δελεάζωσιν’ ὀπίσω δὲ, ὅταν διὰ τῶν προλέψεων 
τῶν λογισμῶν τῆς χαχίας τὴν μνήμην [R. τὸν λογι» 
σμὸν τῆς xaxía; χατὰ μνῇ.] ἀναχινῶσιν' ἀριστερὰ δὲ, 
ὅταν διὰ τῶν σαρχιχῶν χαὶ ἀχολάστων παθῶν, τὴν 
Ψυχὴν ἐχμοχλεύωσι" δεξιὰ ὃξ. ὅταν διὰ χενοδοξίας 
χαὶ ὑπερηφανίας τῇ Ψυχῇ ἐπιτίθενται, 


EPOT. KD'. 
᾿ Ζί ἐστι τό; « Λάδετε ψα, μὸν, xal δότε τὐμπα- 
vov: ψαλτήριον τερπγὸν μετὰ κιθάρας. » 
᾿Απόχρ. : 
Λάθετε διδασχαλίαν ἔνθεον, xal δότε πρᾶξιν ἐν- 
ἄρετον διὰ τῆς νεχρώσεω; τοῦ σώματος. Τὸ δὲ ψα.1- 
τήριον τερπνὸν μετὰ κιθώρας " Ψαλτήριον λέγει, 
τὸ πνεῦμα᾽ χιθάραν δὲ τὴν dug" τύμπανον δὲ, τὸ 
σῶμα. 
ΕΡΩΤ. ΚΓ'. 
Τί ἐστι; « Κάλαμον συντετριμμέγον οὐ κατεά- 
&et , xal Airer τετυςωμέγον οὐ c6éctt. » 
Azó«p. 
'O κατὰ μίμησιν τοῦ Κυρίου συμπαθείας λόγῳ 


16 Matth, xviir, 31. 17 ibid, 92. 


γ΄ δι}. xui, 90. 


'* Gen. xii, 1. 


* |ta etiuin. Syx. Reg. συνεπιτιθ, 


naturalem) et adolescentem (nimirum legem spiri. 
talem) tulitque ex illis intelligentiam, ut illi com- 
mistus malitie sator, peccati partum eliciat, Do 
hoc igitur Lamecho sumitur ultio septuagies se- 
pties; hoc est, penas luit tum ratione actus atque 
operis. Unde et Dominus, dicente Petro : Si pecca- 
verit in me frater meus, quoties dimittam ei ? usque 
septies '*? Respondit illi : Non solum usque scpties, 
sed usque sepluagies 307 septies ". Moc cst, οἱ qui 
peenitudine ductus offendisse dolet, non solüm mi- 
nora dimittes, qua consensu fiunt , verum etiam 
opera actusque. 


INTERR. XX. 
De diversis Dei voluntatibus - 


Resp. 

Triplicem Dei voluntatem cxistimemus necesse 
est; propense voluntatis seu beueplaciti, dispen- 
sationis ac permissionis. Propense voluntatis, scu 
beneplaciti voluntatem, declarant, quae in Abra- 
hamo gesta sunt, dicente ad eum Deo, KEygredere de 
terra tua *. Dispensationis, quz? certa consilii ra- 
tione in Josepho contigerunt, ad przstruendum re- 
rum futurarum eventum; permissionis denique, 
qui in Jobo evenerunt. 


INTERR. XXI. 

Quid sibi vult Psalmorum modulator, dum loquens 

de inimicis ? ait : « Qui in circuitu ingruunt'*. » 
Resp. 

In circuitu, ante est et retre, a dextrisque et a 
sinistris. Ingraunt igitur nobis dzemones, ante qui- 
dem, cum externa corporearum rerum specie, vel- 
ut esca nos capiunt : retro autem, cum per occu- 
patas opiniones pravarum cogitationum, meme- 
riam excitant. À sinistris vero, cum per carnalcsg 


ac lascivos affectus sen libidines, animum emo- 


vent: a dextris denique, cum per inanem gioriaus 
et superbiam animum sadoriuntur illique immfi- 
nent. 


INTERR. XXII. 

Quid sibi vult ? « Sumite psalmum, et. date tym- 

panum; psalterium jucundum, cum cithara. » 
Resp. 

Sumite divinam doctrinam, et date studiosam 
zque virtutis ratione actionem per corporis mortili- 
cationem. Quantum vero ad id quod sequitur, Psalte- 
rium. jucundum cum cithara; psalterium appellat 
spiritum; citharam, animam; tympanum, corpus. 

308 INTERR. XXIII. 

Quid est? « Arundinem quassatam nou confringet, 

et. linum fumigans non ezstinguet '*. 


Resp 
Qui Domini exemplo. propensiore imiscratione in- 
“158. xL, 3; 


19 Psal, um, 6.— 39 Psal. rxxx, 5. 
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dulgentiaque, nec eum, qui peccato contritus sit, A χρώμενος, οὔτε τὸν τῇ ἁμαρτίᾳ συντετριμμένον τῇ 


per animi desperationem omnino coníringit, nec 
cujus animus visque rationis ex quarumdam vir- 
tutum quzsito fulgore, inanis gloriolz ventlante 
aura fumigat, exstinguit; sed sinit esse alacrem, 
donec ad scientie perfectionem evaserit. Hoe enim, 
ut existimo, sibi vult, quod et zizania cam bona 
semente pariter sinuntur crescere *', hoc est, una 
cum virtutibus studium placendi hominibus ac 
inanis gloriz, tantisper succrescere. ldcirce anima- 
rum cultor, donec virtutes altas radices miserint, 
hac evelli prohibet; ne forte, dum quis talia vult 
evellere, una quoque virtutis alacritatem evellat. 


INTERR. XXIY. 

Quid sibi vult illud evangelicum : « Si quis per- 
cusserit te in dexteram mazillam, probe illi ev alte- 
ram ** * » 

TIiesp. 

Cum te, inquit, daemones immissis cogitaliuni- 
bus, dextere maxille ratione tentaverint, ita nimi- 
Tum ut per secunda faustaque opera, gloria eífe- 
rant, verte alteram : nempe, quae perpetrata siut 
sinistrae actionis opera, sub aspectum ponens. 

INTERR. XXV. 

Quonam modo evangelicum illud pie intelligamus ? 
« Pater non judicabit quemquam, sed omne judicium 
dedit Filio**. » Quomodo item ait alio loco : « Ego 
son judicabo quemquam; sed sermo quem locutus 
sum, ille judicabit eum **. » 

Resp. 

Qua ratione Deus est, neque Pater neque Filius 
quemquam judicabit. Neque enim homo brutaram 
animantium judex efficitur, sed hominum. 309 
Pater autem dedit judicium Filio; non ea ratione 
qua Filius Deus est, sed qua homo factus est. Ju- 
dicabit autem omnes, quam iniit adversum nos 


componens vite rationem. Rursus vero judicabit . 


illius sermo, hoc est, quam ipsis operibus exhibuit 


** Matth, xi, 15. 


(τ) Καθὸ Θεός ἐστιν. Pugnat responsio hzc cum 
Chrys. hom. $5 in Joan. et Cyrill. Hi enim pu- 
tant, judiciaria hae universa potestate, Christi 


33 Matth. v, 29. ** Joan. v, 22. 


ἀπογνώσει εἰς τέλος κατεαγῆναι ποιεῖ" οὔτε τὸν τὸ 
λογιστιχὸν ἔχοντα τετυφωμένον, διὰ χενοδοξίαν τινῶν 
ἀρετῶν, σόεννύει, ἀλλ᾽ ἐᾷ ἔχειν τὴν προθυμίαν, μέ- 
χρις ἂν εἰς τὸ τέλειον ἔλθοι τῆς γνώσεως" τοῦτο γάρ 
ἐστιν, ὡς οἶμαι, χαὶ τὸ συνανξάνειν τῷ ἀγαθῷ σπό- 
ρῳ τὰ ζιζάνια" τοντέστι ταῖς ἀρεταῖς, τὸ τῆς ἀνθρω- 
περεσχείας xal χενοδοξίας πάθο; συναναδλαστάνειν. 
Ὅθεν ὁ τῶν ψυχῶν γεωργὸς μὴ ἐχτίλεσθαι ταῦτα 
προστάσσει, μέχρις ἂν αἱ ἀρεταὶ λάδωσι πῆξιν, μή 
ποῖτς ἀνασπάσαι τὰ τοιαῦτα θέχων τις, GuvextUUS 
τὴν τῆς ἀρετῆς προθυμίαν. 


EPQT. KA: 
Τί ἐστι τό" « Ἐάν τίς σε ῥαπίσῃ eic τὴν δε- 


B ξιὰν, στρέψον αὐτῷ xal τὴν dAAnv ; » 


AzÓxp. 
Ἐάν σε, φησὶν, oi δαίμονες διὰ τῶν λογισμῶν 
πειράσωσιν εἰς τὴν δεξιὰν σιαγόνα, ἑπαίροντες διὰ 
τῶν δεξιῶν ἔργων, στρέψον τὴν ἄλλην τουτέστι, τὰ 


. τῆς ἀριστερᾶς πράξεως ἔργα, ὅσα ἡμῖν πέπραχται, 


ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων. 
ΕΡΩΤ. KE. 

Πῶς ὀφείλομεν δεὐσεδῶς νοῆσαι τὸ τοῦ Εὐαγγε- 
Alov ; Ὅτι « Ὁ Πατὴρ κρινεῖ οὐδένα" dAAà τὴν 
κρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ Υἱῷ. » Καὶ πῶς ἐν ἄλλῳ 
τόπῳ .1έγει ; ὅτε « Ἐγὼ κριγῶ οὐδένα dAA ὁ 
Aóyoc ὃν éAdAnca, ἐκεῖνος χριγεῖ αὑεόν. » 

AxÓxp. 

καθὸ Θεός ἐστιν (r), οὐδὲ ὁ Πατὴρ, οὐδὲ ὁ Υἱὸς 
κρινεῖ οὐδένα. Οὐδὲ γὰρ ἄνθρωπος ἀλόγων γίνεται 
χριτῆς, ἀλλ᾽ ἀνθρώπων. Ὁ δὲ Πατὴρ δέδωχα τῷ 
Υἱῷ τὴ» κρίσιν" οὐ καθὸ Θεός ἐστιν ὁ Υἱὸς, ἀλλὰ 
χαθὸ ἄνθρωπος γέγονε. Κρινεῖ δὲ πάντας, συγχρί- 
νων τὴν ἑαυτοῦ ὡς ἀνθρώπον πολιτείαν πρὸς ἡμᾶς 
Πάλιν δὲ ὁ λόγος αὑτοῦ χρινεῖ, τουτέστι διδασχαλία, 
ἦντινα διὰ τῶν ἔργων ἀνεδείξατο, χατὰ τὸ γεγραμ- 


*5 Joan. vmi, 15; xii, 48. 


eum sicut Patrem. Ubi inscite interpr. Igitur Patrem 
reponemus ? Sunt hzc quidem bona, non tamen 
aximi quaestionem expediunt: eur Filius, non 


deitatem maxime astrui; quam a Patre dicatur D Pater judicaturus dicatur. Uterque enim judicabit 


accepisse, uti οἱ vitam, ipsa generatione ; ut sicut 
vivus Filius, sic et Judex natus intelligatur; qui 
proinde, ut judex, ex his verbis Judzos percellat ; 
dcirco nimirum, quod, ut ait idem Chrys.,Eóocpyt- 
«ούμενοι ἄνθρωποι οὐχ οὕτω προσάγονται, ὡς τιμω- 
ζόμενος Non sic beneficiis adducuntur ac suppliciis. 

bi interpr., Beneficia accepta non ita sentiunt; 
quomodo Cat. auctor sibi composuit, εὐεργετού- 
μενοι οὖχ οὕτως αἰσθάνονται. Sed debuit alteram 
partem comporationis addere, ὡς τιμωρούμενοι, 
qnam et interpr. Chrys. male omisit. Tantam vero 

hrys. Filii cum Patre aequalitatem bis importari 
existimavit, ut Sabellianz objectioni occurrendum 
pulaverit, et ne i Filius, qui Pater, credere- 
tur: Οὐχοῦν xai Πατέρα αὐτὸν προσεροῦμεν ; 
“Δπαγε. Διὰ γὰρ τοῦτο εἶπεν τὸν Υἱὸν, ἵνα μένοντα 
Υἱὸν, τιμῶμεν ὡς τὸν Πατέρα' Num ergo et Pa- 
trem. nuncupabimus ? Absit ! Id enim cause est cur 
Filium  dizerat, ut cum Filius maneat, honoremus 


in ea sententia: Pater, ut auctor; Filius, ut qui 
habeat a Patre. Maximus ad judicium refert com- 
parationis, ut vita sua Christus, nostram judicatu- 
rus sit; quomodo plerique apostolos judices cum 
Christo futuros interpretantur ; longeque potiori 
ratione reginam Austri et Ninivitas. Sicque liquet, 
nec Deum proprie judicare homines, nec homines 
bruta; quod alius sit Dei modus, alius hominis; 
aliusque hominis, et brutarum animantium alius. 
Verum hic modus nihil singulare Christo tribuit, 
proque illius majestate. Melius itaque August. 
tract. 22 in Joan. de judicio manifesto exponit; in 
eadem ipsa forma, qua ascendit; in forma scilicet 
servi : in qua et vere accepit a Patre, uti exponit 
Hier. Matth. xxvm : Data est. mihi omnis potestcs, 
etc., et in qua omnes Filium honorare debent, sic- 
ut honorant et Patrem, quod idem vere Dei Fi- 
lius est et Deus, qui filius hominis, et cui nihil ex 
assumpta forma servi decosserit. 


QU/ESTIGNES ET DUBIA. 


μένον «Ὧν ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν τὸ xal διδώ- A doctrinam, juxta quod scriptain est : « Que cupit 


O0XxS6IF. ) 


EPOT. KG". 

Τί ἐστιν ἡ τοῦ Πνεύματος ,BAacgnyía xal 
πῶς; « Πᾶν ἁμάρτημα ἀςρεθήσεται τοῖς ἀνθρώ- 
ποις" τοῖς δὲ εἰς αὐτὸ βλασςημήσασιν, οὐκ dg- 
εθήσεται, οὔτε ἐν τῷ αἰῶγι τούτῳ, οὔτε ἐν τῷ 
μέ.λλοντι. » 


'AxÓxp. 

Ἧ περὶ τῆς τοῦ Πνεύματος βλασφημίας ἀπορία, 
αὐτόθεν ἔχει τὴν λύσιν. Τοῦ γὰρ Κυρίον ἰάσεις 
ποιοῦντος ποιχίλας, οἱ Ἰουδαῖοι τὰς τοῦ Πνεύματος 
ἐνεργείας, τῷ ἄρχοντι τῶν δαιμόνων ταύτας ἀνετί- 
θεσαν. Τὸ δὲ, Οὔτε ἐνταῦθα, οὔτε ἐν τῷ pn£AAov- 


Jesus facere et docere **. » 


INTERR. XXVI. 
Quid es, spiritus. blasphemia ? Quomodo etiam : 
« Omne peccatum. remittetur. hominibus; iis autem 
qui blasphemaverint in ipsum, non remittetur, neque 
in hoc $vculo, ueque in futuro *!. » 


Resp. 

Quz de Spiritus blasphemia quaestio est, inde so- 
lutionem habet. Cum enim Doninus varia. sanita- 
tum munera praestaret, Judzi Spiritus operationes 
principii demonum ascribebant. Quod autem addi- 
tur : Neque hic, neque in futuro, vemittendum fore, 


ει, ἄφεσιν γίνεσθαι τοῖς βλασφημοῦσιν, ἑξῆς ζητη- B his, qui blasphemant, deinceps inquirendum. Aiunt 


τέον. Φασὶ τινὲς (s) τῶν τὰ τοιαῦτα διὰ τοῦ Πνεύμα- 
πος ἠχριδωκότων, τέσσαρας εἶναι τρόπους, δι᾽ ὧν 
συγχώρῃσις γίνεται ἁμαρττ μάτων᾽ δύο ἐνταῦθα, xal 
δύο ἐν τῷ μέλλοντι. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἐξικνεῖται dj 
μνήμη ὅλον τοῦ χρόνου μνημονεύειν τὰ σφάλματα, 
ἵνα ὑπὲρ αὐτῶν ἐνταῦθα. μετανοήσῃ ὁ ἄνθρωπος, 
ᾧκχονόμησςε φιλάνθριυπος ὧν ὁ Δεσπότης τῆς φύσεως, 
χαὶ ἡμῶν μὴ μετανοούνξων τρόπους μετανοΐας * àv 
μὲν τῷ μέλλοντι, ὡς εἴρηται, δύο. Ὅταν τις ἀδιαφό- 
pox [R. non beme διαφόρως} ἐνταῦθα ἁμαρτήσας, 
xai πάλιν ἀδιαφόρως ἀγαθοεργήσας, εἴτε εἰς οἶχτον 
xai συμπάθειαν πρὸς τὸν πλησίυν χινηθεὶς, fj ὅσα 
ἄλλα φιλανθρωπίας ἐχόμονα, ταῦτα ἐν τῷ μέλλοντι 
αἰῶνι ἐν τῷ χαιρῷ τῆς κρίσεως ζυγοστατούμενα, ἐφ᾽ 
ἃ τὴν ῥοπὴν ἕξει, συγχώρησις γίνεται. Οὗτος μὲν ὁ 
εἷς τρόπος ' Δεύτερος δὲ, οὗτος" ὅταν τις ἐν ἁμαρ- 
τίαις ἐνεχόμενος " ἀχούων δὲ τοῦ Κυρίου λέγοντος, 
Μὴ κρίγετε, ἵνα μὴ κριθῆτϑ, φοθούμενος οὐδένα 
xpivn, ἐν τῇ ἐξετάσει τῶν βεδιωμένων, ὡς φύλαξ 
τῆς ἐντολῆς οὐ χρίνεται. Τῆς γὰρ ἑαυτοῦ ἐντολῆς 
οὐχ ἐπιλήσμων ὁ ἀψευδέστατος. Οἱ δὲ δύο ἕτεροι 
τρόποι, ἐνταῦθα τὴν συγχώρησιν ἔχουσιν, ὅταν ἐν 
ἁμαρτίαις τις Gv, οἰχονομεῖται ἐχ τῆς προνοίας ἐν 
συμφοραῖς, ἐν ἀνάγχαις, ἐν νόσοις;. Ὡς οὐχ οἷδς γὰρ 
διὰ τῶν τοιούτων χάθαίρει αὐτὸν ὁ Θεός" χαὶ εἰ μὲν 
εὐχαριστεῖ πειραζόμενος, τὸν ἐπὶ τῇ εὐχαριστίᾳ μι» 
σθὸν λαμδάνει. El δὲ ἀχαριστεῖ, δι᾽ ἃς μὲν ἀμαρ- 
«lag παιδεύεται, kx τούτων xaÜalpsvav τὴν δὲ ὑπὲρ 


aliqui, divini Spiritus afflatu talia diligentius exse- 
cuti, quatuor esse modos quibus peccata condo- 
nantur; binos evo hoc, binosque iu futuro. (uia 
enim memoria imbecillior est, quam ut totius tem- 
poris delicta possit recolere, de quibus homo, quan- 
diu vita hec superstes est, penitentiam agat, in- 
dulgentiori pietate benignissimus naturz Dominus, 
statuit peenitentie modos, cum nec ipsi peniten- 
tiam agimus : futuro quidem evo, uti dictum est, 
geminos. Cum quis nimirum vita hac promiscue 
peccatis indulsit, bonaque rursus operatus est, sive 
erga proximum miseratione affectus, sive alio. du- 
etus humanitatis sensu; hxcque adeo futuro illo 
svo judicii tempore cum illis appensa, a se lan- 
cem depresserint, indulgetur eis venia. Atque hic 
unus est remissionis modus : Alter vero cst; cum 


. quis peccatorum reus, audiens a Domino : Nolite 


judicare, et non judicabimini'* ; Dominice vocis re- 
verentia neminem judicaverit, cum ea, 408: per vi- 
tam egimus, examini subjicientur, velut qui man- 
datum servaverit, non judicabitur. Non enim vera- 


vissimus Dominus, sui illius mandati immemor 


erit. Qai autem sequuntur 31Ó anibo reliqui mo- 
di, ipso hoc evo indulgentiam habent; cum quis 
nimirum peccatis obnoxius, certa Dei providentia 
ac consilio in srumnis, in necessitatibus, in tegri- 
tudinibus disponitur. Deus enim talia infligendo, 
qua ille ratione nescit, eum emundat. Ac quidem, 


τῆς ἀχαριστίας εἰσπράττεται ποινήν. "Ἔπειτα, ἅτινα p si dum tentator gratias agit, eo nomine quod gra- 


εἰς ἀνθρώπους τις ἁμαρτάνει, ὡς ἔδειξεν ὁ λόγος, 


3$ Act. 1, 1. 5 Matth. xir, 51; Luc. xu, 10. 


tus exstiterit, mereedem recipit : sin autem ingra- 


35 Matth. vn, 1. 


* Basil. in Regul. brevior. c. 275, auctorque QQ. ad Antioch., q. 1]. 


(s) Φασί τινες. Quod hic Maximus tantis vexat, 
de modis quibus peccata, etiam nobis non poeni- 
tentibus, indulgeantur, refertque lanquam ex ve- 
terum sententia, aliquid difficultatis habet, nisi di- 
camus (quod et ipse non obscure habet) sermo- 
nem esse de oblitis, quae memoria assequi non 
possumus; quorum proinde non polest esse 
expressus dolor, sed solum implicitus, ac vir- 
tualis penitentia, quam ipsam velut impetrent, 
proximorum miseratio, et quod alios minime judi- 
cemus ; vel etiam alii aliorum delicta ignoscamus. 
Sic et passim Chrys. salutis parandz vias veniz- 


e exaggerat: qux ommia sic ἀνθρωπινώτερον 
icta, modo jam dicto exponenda sunt, non velut 
quis, graviorum scelerum reus, absque interiori 
in hac vita poenitentia, saltem virtuali, veraque 
charitate, veniam aut regnum eonsequatur. Qua de 
re jam annot. n. 8. Ad zrumnas ac necessitates 
quod attinet, purgant hs quidem; aed qui fera& 
atienter, Deumque in eis ultorem agnoscat ac co- 
a1; sin vero, reatum augent; nec video quee pur- 
gatio, cum inter vite mala quis in Deum ingratus 
est ac morosus. De loco hic vexato, plura ex Pa 
tribus in Bibl. PP. concionat. 
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tus exstiterit, emundatur quidem ab illis peccatis, A πολλὰς ἔχει πριφάσεις συγχωρήσεων. ᾿Δμαρτάνων 


ob quz castigatur; ingrati tamen animi labe puni- 
tur. Deinde, que quis in homines peccat, multas 
iinpetrandze venit causas habent, uti sermo osten- 
dit. Dum enim quis in hominem peccat, atque alium 
demeretur, in quam peccavit, ipsa eadem propitia 
natura crimen depujit. Spiritus autem. blasphemia 
(feinpe incredulitas) eui nullam aliam habeat in- 


γάρ τις sig ἄνθρωπον, ἄλλον bk ἄνθρωπον εὖ ποιῶν’ 
εἰς ἣν φύσιν ἥμαρτεν, αὕτη xal ἀπελογίσατο. 'il 
ὃς εἰς τὸ Πνεῦμα βλασφημία" ἔστι δὲ ἡ ἀπιστία, μὴ 
ἔχουσα ἑτέραν πρόφασιν συγχωρήσεως, ἢ μὴ τὸ γε» 
νέσθαι πιστόν’ εἰχότως τῷ ἐν ἀπιστίᾳ τὺν βίον χατα- 
χλείσαντι, οὔτε ἐνταῦθα, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι ἀφ- 
εθήσεται τῆς ἀπιστίας xaX ἀθεῖας ἡ ἁμαρτία. 


dulgenti: causam, quam ut ea laborans fidelis efficiatur, merito, qui vitam in incredulitate clause- 
ril, neque in. hoc neque futuro, incredulitatis impietatisque realu solvendus erit. 


INTERHR. XXVII. 

Quid sibi vult. Proverbiorum illud enigma, seu 
obscure dictum Ὁ « Si esurierit inimicus tuus, ciba il- 
ἐπ; si sitierit, da ei potum : hoc eniin faciens, car- 
bones ignis congeres super cuput cjus 8. » 

lesp. 

Inimicum aniioo adversautem, corpus habemus, 
insurgentibus semper vitiis ac affectibus infestum. 
Si ergo conscientia sensum carnis premente, esu- 
rire ipsum contigerit; hoc est salutem appetere, 
aut divinam scientiam silire; opere prclium cst, 
αἱ ipsum continenti: laboribus cibenius, ac divi- 
uorum eloquierum meditatione polemus : sic enim 
congerenlur super caput ejus (mentem scilicel: ear- 
bones ignis; nempe divino ac spirilales cogita- 
tiones. 

INTERn. XXVIIL 

Quid significat, quod in. psalmo centesimo. primo 
dictum est 32 « Sünilis factus. sum pelicano solitu- 
dinis *?, » 

fiesp. 
Pe.icanus iste avis est: porro serpens illius pul- 


** Prov. xxv, 21; Rom. xu, 90. * Psal. ci, 7. 


(1!) 'Ex0pór ἔχομεν. Paulo remotior videtur 
hec allegoria. Clara littera, quam prosequuntur 
Isid. lib 1v, epist. 11, et Theodor. Rom. xn. Est 
vero adhortalio ad ferendas fortiter injurias, et iis, 
qui inferunt, contrariis rependendum, przbenda- 
que illis necessaria : que videlicet, philoso- 
phbantibus coronas contexaut, poeuam vero injuria- 
rum auctoribus augeant. Monet Laien Theodoret. 
non eo aniuo prastanda hic hortari Apostolum, 
quod ad virtutem inducat ac philosophiam : sic ta- 
men Salomoni scriptum adinittit Isidor. nec eo do- 
eumento magnum aliquid ac eximium contineri, sed 

uod etiam optandum ; in eas a«gustias videre re- 
dactum inimicum, ut (quod illi omni gravius suppli- 
cio) a te cibum potumque exspectare debeat. Quod 
eo inunere charitatis ardoribus inimici mens suecen- 
denda sit, atquead meliora transferendus animus (in 
quo ipso Maximi allegoria est) non probat Isid. Τοῖς 
γὰρ λέγουσιν, ὅτι ὑερμανεῖς αὐτοῦ τὸ ἡγεμονιχὸν xal 
ἀνανῆψαι ποιήσεις, οὐ πάνυ προσεχτέον. Chrys. 
hom. 92 in Epist. ad ltom. ex qua sua mutuatus, ut 
solet, Isidor. rite exponit Apostoli mentem, Ler- 
rentis gravissimis poenz metu, qui injuriam faciat, 
eumque qui sil passus hortantis ut inimico sufficiat 
$ic dejecto, uL in vite necessariis illoegeat : quod 
prestando,ad ejus tandem dilectionem proficiat ; 
οἰϑὲ forle primum, exulceratuin iujuria animum, ea 
ipsa prastatione poenaque inimici recreabat. 

(Ὁ πελεχὰν οὗτος. Quod hic de  pelicano 
refert Maximus, ejusque in pullos amore, eorum- 


gue suscitatione, ex vulgi usu petitum, ac fabulo- 


EPQT. KZ. 
Tí δη.1οῖ τὸ τῶν Παροιμιῶν αἵἴγιγμα, τό; «"Eàr 
a5iYà ὁ ἐχθρός σου, ψώμιζε αὑτόγ" ἐὰν διψᾷ, πὸ- 
τιζε αὑτόν " τοῦτο γὰρ ποιῶν, árÜpaxac πυρὲς 


 σωρεύσεις ἐπὶ τὴν χερακὴν αὐτοῦ. » 


᾿Απόχρ. 

Ἐχθρὼὸν ἔχομεν (4) χατὰ τῆς Ψυχῆς, τὸ ἡμέτερον 
cupa ἀξὶ διὰ τῆς ἐπαναστάσεως τῶν παθῶν πολς- 
poUv ἡμᾶς. "Eàv οὖν Ex τῆς συνειδήσεως πιεζόμενον 
τὸ τῆς σαρχὸς φρόνημα πεινᾷ, τουτέστιν ὀρέγεται 
σωτηρίας" ἣ διψᾷ θείαν γνῶσιν, δέον τρέφειν αὐτὸν 
δι᾽ ἐγχρατείας καὶ πόνων’ xal ποτίζειν τῇ μελέτη 
τῶν θείων λογίων. Οὕτως γὰρ σωρεύονται ἐπὶ τὴν 
κεφαλὴν αὐτοῦ, τουτέστιν ἐπὶ τὸν νοῦν, ἄνθραχες 
πυρὸς" θεῖοι καὶ πνευματιχοὶ λογισμοί, 


EPOT. KH'. 
Τί σημαίγει có ἐν τῷ pa! ψαϊμῷ εἰρημένυν, 
« ὡμοιώθην πειϊιεχώγι ἐρημικῷ. » 


AzÓóxp. 
Ὁ πελεχὰν οὗτος (u) ὄρνεόν ἐστιν ὁ δὲ δφι;, πολὺ 


sum est; elsi ita censuerunt nonnulli Patrum, 
Epiph-in Physiol., Eustath. in Hexaem., August. 
peal. ci, Greg., Isid., Orig. 1. xu, c. 7, qui tamen, 
non ut Maximus, ejus pullos a serpente necari tra- 
dunt, sed ab ipsis parentibus nim,is osculis; alii a 
masculo, alii a feinella. Imposuit viris sanctis, qui 
primus hanc fabellam mendacio suo adornavit ; 
quam illi proclivearripuere, quasi faventem my- 
sSterioresurreciionis : quod tamen supra nalturz vires 
exsistens, aliunde sua momenta petit. Non vidc- 
tur esse cadem avis, quz psal. ci, 8; Levit. xi, 18, 

ν pelicanus dicitur, sic dicla a vomitu, quod 


D'conchas gurgulione exceptas inqueillo calefagt:s 


evomat, ipsa nimirum platea, et 41:8 grammaticis 
Gr:zecis Hesych. , Suid., aliisque des.ribitur, Πελεχᾶς 
᾿ ὄρνεον τὸ χολάπτον xal τρυπῶν τὰ δένδρα, ἀφ᾽ οὖ 
xal ὀενδρηχολάπτης" Avis tundens arbores easque 
per[orans, unde et nomen habet : nempe picus mar- 
tius. Nihil sane utrique avi commune. Avem sic in 
pullos amore proclivem, non quae suo cruore ex- 
Stinctos suscilet, sed quz illo mortis periculum ab 
inedia arceat, vere φιλόστοργος, quod ipsa vox 
Hebraica sonat rr^, quasi miséricors, vaulturem 
ostendit Bochart. Arias vocem φιλόστοργος posuit, 
quod non est rem explicare, sed vocis etymum 
dare ; quod in Aquila quandoque carpit Hier. Vulg. 
illo Levit. n cygnum habet. Alii exponunt meropeu; 
aitque Buxt. sic dictam avem ab amore et miseri- 
cordia erga parentes, quod eos iu altissimis rupi- 
bus reconditos alat, ut auctor est Plin. l. x, c. 553. 
At vox Hebr. potius φιλότεχνον significat. Vultur 
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ἐχϑραΐνει τῶν νεοττῶν [Reg. ποῖς νεοττοῖς] αὐτοῦ. A losgravi odio insectatur. 911 Ad hzc ille quid ma- 


Αὐτὸς δὲ τί μηχανᾶται ; Εἰς ὕψος πήγνυσι τὴν xa- 
λιὰν αὐτοῦ, πανταχόθεν περιφράσσων αὐτὴν διὰ τὸν 
bow. Τί οὖν ποιεῖ ὁ καχομήχανος bor, Περισχοπεῖ 
ὅθεν πνέει ὁ ἄνεμος, χἀχεῖθεν ἐμφυσᾷ τοῖς νεοττοῖς 
κὸν ἰὸν αὐτοῦ, xai τελευτῶσιν. Ἔρχεται οὖν ὁ πε- 
λεχὰν, καὶ θεωρεῖ ὅτι ἀπέθανον αὐτοῦ τὰ παιδία" 
καὶ σχοπεῖ νεφέλην, καὶ πέταται εἰς ὕψος μετὰ 
κῶν πτερύγων᾽ τύπτει τε αὑτοῦ τὰς πλευρὰς, xal 
διὰ τῆς νεφέλης ἐπιστάζει τούτοις, χαὶ ἐγείρονται, 
Λαμθάνεται οὖν ὁ πελεχὰν εἰς τὸν Küptov: τὰ δὲ 
“παιδία αὑτοῦ, ὁ ᾿Αδὰμ χαὶ ἡ Εὔα, ἡ ἡμετέρα φύσις" 
ἡ δὲ καλιὰ αὐτοῦ, ὁ παράδεισος" ὁ δὲ ὅφις, ὁ ἀπο- 
στάτης διάθολος. Ἐνεφύσησεν οὖν ὁ ἀρχέχαχος ὄφις 
διὰ τῆς παραχοῆς τοῖς πρωτοπλάστοις, xal γεγό- 
νασιν νεχροὶ τῇ ἁμαρτίᾳ. Ὁ γοῦν Κύριος ἡμῶν xat 
Θεὸς διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς ἀγάπην ὑψοῦται ἐπὶ τοῦ 
τιμίου σταυροῦ" χαὶ νυγεὶς τὴν πλευρὰν, διὰ τῆς 
νεφέλης τοῦ ἁγίου Πνεύματο: ζωὴν ἡμῖν ἐδωρήσατο 
τὴν αἰώνιον. D 


ΕΡΩΤ. ΚΘ'. | 

ΤΙ ἐστιν, « Ἐκεῖ στρουθία ἐνγοσσεύσου- 
σι (ν) :» ΝΞ 
" 'AzxÓxp. 


Στρουθία, ἣ τὰς ψυχὰς , ἣ τὰς διαφόρους ἀρετὰς 
λέγει. 
EPOT. A'. 
Τί σημαίγει τὸ, « Ἑρωδιοῦ ἡ κατοικία ἡγεῖται 
αὑτῶν (“);» 
Ἁπόχρ. 
ἙἘρωδιόν φασιν ὄρνεον εἶναι " τοσαύτῃ Ub σωφρο- 


33 Psal. ci, 17. 3! ibid. 48. 


avis omnium minime noxia. Plutarch. in Romulo et 
in Romanis quest. διχαιότατον καὶ ἀδλαδέστατον pro- 
bat triplici ratione, quod nihil vivum attingat, sed so- 
lum morticinis utatur ; quod asui generis etiam mor- 
ticinis abstineat ; quod segetes humanosque labores 
nihil ledat. Horus Apollo l. 1, c. 11, auctor est, Egy- 
ptios in bieroglyphicis suis, misericordem picto vul- 
ture significasse. Μητέρα δὲ γράφοντες f ἐλεήμονα, 
γῦπα ζωγραφοῦσι" {{Πππηιαΐτοηι aut misericordem signifi - 
cent, vulturem pingunt. Sed et senes jamque deplumes 
a pullis ali in monte AUante tradit Scaliger in Card. 
exercit. 251, hincque scite aliud vcrbum jam Grzecis 
fingendum ait, quam ἀντιπελαργεῖν (nempe ἄντοιω- 
νεῖν) ad gratitudinis illam vicem pullorum in parentes 
significandum, sic oljm jn ciconiis celebratam, et quit 
eadem in vulturibus eluceat. Nam οἰωνὸς, ὄρνις ὁ 
γύψ. Etymol. mag. Varin et alii passim. Nec quod 
ita dictum sit ac lusum, debuit male habere virum 
doctum, quasi Grecorum id convicio, aut non satis 
Grece dictum. 

(v) 'Exsi στρουθία ἐγγοσσεύσουσι. Nempe in ce- 
dris Libani: quod proinde de avibus communiter 
accipi debet, non de passeribus, quos liquet non 
nidificare in altis adeo montibus, sicque excelsis ar- 
boribus. Unde Aquil. Ἐχεῖ ὄρνεα νοσσεύσουσι.. Et 
Hieronymus : Ibi aves nidificabunt. Quod hic Magi- 
mu$, f| «à; διαφόρους ἀρετὰς exponit, valde tro- 
pologicum est: aptius ad allegoriam, quod in si- 
raili tieronymus, Matth. xut, volucres cceli dicit, 
vel animas credentium, vel fortitudines Dei servitio 
mancipatas : quas scilieet. Δυνάμεις Greci proclive 
vocant: ἀρετὰς vero nunquam. 

P.TrnOL Or. XC. 


' paradisus : 


chinatur? Figit in alto nidum suum, undequaque 
serpenti aditum przstruens. Quidnam igitur malis 
solers ac versipellis serpens? Circumspecto qua 
parte aura spiret, inde venenum afflat, quo pulli 
intereant. Veniens itaque pelicanus, pullos exstin- 
ctos videt, Nubemque considerans, pennis sublatus 
in altum volat; lateraque percutiens, per nubem 
illis instillat ac suscitantur. Significat fgitur pell- 
canus Dominum : ejus parvulz proles, Adamus δὲ 
Eva (humanum scilicet genus) sunt : nidus ejus, 
serpens, desertor diabolus. Insufflavit 
autem mali auctor serpens per inobedientiam prg- 
toplastis, ac peccato mortui sunt. Dominus ergü 
noster ac Deus, propter suam in nos charitatem 
in pretiosa cruce exaltatur; percussoque latere, 
per nubem (nempe Spiritum sanctum) sempiter- 
nam nobis donavit vitam. (UT 


INTERR. XXIX. 
Quid sibi vult quod ita dictum est . « Illic pesgeres 
nidificabunt**? » l 
Resp. . 
Passerum nomine, vel animas, vel virtutes diver. 
sas significat. EE ' 


INTERR. XXX. 

Quid illa verba significant : « Herodii domus dug 
est eorum! Ἶ » o d 
Resp. 

Herodium avem esse dicunt : tanta vero conti» 


(x) ᾿Ερωδιοῦ ἡ κατοικία ἡγεῖται αὑτῶν. Ἐριυδιόν 
alii fulicam, alii ciconiam interpretantur; que sic 
in sublimibus nidulatur; crebrius quidem in turri 
bus, quamdoque etiam in arboribus. Velit textug 
Graecus, supra aves alias altius nidulari: hocenint 
volucrum xatotxía. Hebr. habent D'"u'rna, abieteld 
domus ejus, quo significatur in abietibus, quz sint 

rocerz arbores, altisque insideant monjibus, per« 
inde ac cedri, nidificare. LXX et Hieron. qu 
sic reddiderunt, legerunt D'UN", in capilibus, 
in verticibus, qui est optimus sensus, eoque magis 
consentaneus, quod de excelsis omnibus, in quibus 
nidulatur ciconia, possit accipi, quz? sunt crebrius, 


D non procere abietes, sed turrium celsarumqae 


vdium (fastigia. Sunt. qui ardeam velint : eiqué 
convenit, quod hic Maximus in typum accipit ca- 
stitatij, quod copulatam coitumque non appetit, 
Nempe quia sine dolore non coit. Philosoph. 1: 
Ix, €. 1: Tov δὲ ἐρωδιῶν ἐστι τρία γένη" ὅ τε 
πέλλος χαὶ ὁ λευχὸς, χαὶ ὁ ἀστερίας καλούμενος: 
Τούτων ὁ πέλλος χαλεπῶς εὐνάζει τε χαὶ ὀχεύειν 
χράζει τε γὰρ, καὶ αἷμα, ὥς φασιν, ἀφίητιν Ex τῶν 
ὀφθαλμῶν ὀχεύων. Unde Plin. 1. x, c. 60: Ardeola- 
rum tria genera, leucon, asterias, pellus. Hi incoitü 
anguntur. Mares quidem cum vorciferatu, sanguineni 
ez oculis profundunt. Hincque Etymolog. et Eu- 
Stat. Ἰλιάδ. x. nomen deducunt, παρὰ τὸ Éap vel 
ἕωρ, id est, sanguine, et ἰδύειν, quod est, sucare. 
Alii forte melius, ἐρωδιὸν volunt, q&asi' ἐλωδιὼν; 
id est, palustrem, quod locis palustribus dele« 
ctetur. 07 
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nontia vivere, ut appetente per anni tempora coitu A cvy συζῇν, ὥστε ἡνίχα πρὸς συνουσίαν συνέρχεσθαι 


dies quadraginta lugeat, tumque eo transacto, rur- 
sus dies quadraginta luctu transigat. Figit autem 
nidum in arboribus, ubi nulla obtegente umbra, 
aere puro fruitur. ΠΡΟ vero sua indole, castitatem 
significat. Przit enim illa cunctis virtutibus; alque 
ab eis quze in sensum cadunt secreta, ex rerum 
temporalium umbra, nullum nubilum patitur. Qua- 
dragenarius enim numerus, cujusque quatuor ele- 
mentorum perfectionem complectitur. 


INTERR. XXXI. 


Quid sibi vult quod dictum est : « Reddens iniqui- 
tatem patrum in filios in tertiam 319 et quartam 
generationem, his qui oderunt me** ὃ» 

Resp. 

Primam generationem, mali proseminationem 
esse existimo; ejus scilicet animo suggestionem; 
alteram vero, cupiditatem; tertiam, generationis 
mali habitum (nempe consensum) ; quartam, opera- 
tionem (actionem scilicet ac effectionem). Reddi- 
tur ergo usque ad tertiam et quartam generatio- 
nem; pro consensu Scilicet et actione. Qux enim 
animo suggestio est et cupiditas, innoxiz sunt, id- 
circo nimirum, quod malum in finem non proces- 
serit. 


INTERR. XXXII. 
Quonam modo pie intelligenda. sit, qug in Scri- 
ptura habetur Dei poenitentia ? 


Resp. 

Qui de divinis pie religioseque sentire norunt, 
impossibile aiunt Deum, qui nature rerum condi- 
tor sit, non etiam iis qui condita sunt, natura pro- 
videre. Sin autem . res ita habet, omnino necesse 
est, cum Deus bumano generi natura provideat, 
plures apud eum exstare salutis ei prestande mo- 
dos. Nam cum homo animal sit versatile ac incon- 
sSians, facileque pro temporum morumque ratione 
mutabile, plane etiam necesse est, ut divina Pro- 
videntia, etsi ipsa eadem cst, pro affectionum no- 
atrarum ratione mutetur; qua nimirum per ea 
que nalura conveniant, succrescentibus in natura 
vitiis modum inveniat. Ac sicut arti medicze multi 
Ssubjacent morbi; ac necesse ut solers medicus, 
-qui in multa diversaque sgrotantium corporum 
genera incidat, ipse quoque a deterioribus ad po- 
liores modos transeat : sic et in Deo, mutatio ab 


*! Deut. v, 9. 


(y) Πρώτην γενεάν. Maximi hzc doctrina quod 
suggestio, primaque velut apprebensio, ac qui eam 
sequitur, animi coneupiscenlis motus, ante con- 
sensum ac deliberatam rationem, seu etiam actio- 
nem, qua sil vere actus humanus, seu hominis 
agentis ex consilio nutuque rationis et ut liber est, 
a Deo non puniantur, nondum ineis completa ra- 
tione peccati, sed quadam illius inchoatione, cujus 
ipsa compressio virtutis laude non careat, vera 
morum doctrina est: remolior tamen tropologia 
videtnr ex illo Deut. loco, cujus mitior fere Gra:- 


μέλλει, τεσσαράχοντα ἡμέρας πενθεῖν" καὶ πάλιν 
μετὰ ταῦτα, ἄλλας τεσσαράχοντα. Τὴν δὲ καλιὰν 
πήγνυσιν ἐν τοῖς δένδροις, ἔνθα μὴ ἐπισχιάζξεται 
ὑπό τινος, ἀλλὰ χαθαρὸν τὸν ἀέρα ἔχει. Σημαίνει δὲ 
διὰ τούτων τὴν σωφροσύνην. Αὕτη γὰρ ἡγεῖται Xa- 
σῶν τῶν ἀρετῶν" ἀποδιάχειται δὲ xal τῶν αἰσθη- 
πῶν, ὑπὸ μηδενὸς σχιαζομένη τῶν προσχαίρων. Ὁ 
τεσσαραχοστὸς γὰρ ἀριθμὸς, τὴν ἑχάστου τῶν δ’ στοι- 
χείων ἐμπεριέχει τελείωσιν, 


ΕΡΩΤ. AA'. 


Τί ἐστι τὸ, « ᾿Αποδιδοὺς ἁμαρτίας γογέων ἐπὶ 
τόχγα, ἕως τρίτης xal τετάρτης γενεᾶς, τοῖς 
μισοῦσί pe ;» 
'AxÓxp. 

Πρώτην γενεὸν (a) ὑπειλήφαμεν elvat, τὴν ono- 
ρὰν τοῦ χαχοῦ " τουτέστι, τὴν προσθολήν * δευτέραν 
δὲ, τὴν ἐπιθυμίαν" τρίτην δὲ τὴν ἕξιν τοῦ χαχοῦ 
γενεᾶς, τουτέστι, τὴν συγχατάθεσιν" τετάρτην δὲ, 
τὴν ἐνέργειαν, τουτέστι τὴν πρᾶξιν. ᾿Αποδίδοται 
οὖν ἕως τρίτης xal τετάρτης γενεᾶς " τουτέστιν, 
ὑπὲρ τῆς συγχαταθέσεως xai τῆς πράξεως. Ἡ γὰρ 
προσδολὴ χαὶ ἡ ἐπιθυμία, ἀνεύθυνός ἐστιν, ὡς μὴ 
εἰς πέρας τοῦ χαχοῦ προελθόντος. 


ΕΡΩΤ. APB'. 


Ἡῶς ógselAst εὐσεδῶς νοηθήγαι ἡ ἐν τῇ pag 
κειμέγη τοῦ Θεοῦ μεταμέ(1εια. 


᾿Απόχρ. 

Φασὶν οἱ τὰ θεῖα εὐσεδῶς φρονεῖν διεγνωχότες, 
ἀδύνατον εἶναι τὸν Θεὸν φύσει ὄντα δημιουργὸν, μὴ 
καὶ προνοητὴν εἶναι φύσει τῶν δεδημιουργημένων. 
Εἰ δὲ τοῦτο, ἀνάγχη πᾶσά ἔστι φυσιχῶς προνοουμέ- 
vou τοῦ Θεοῦ τῆς ἀνθρωπότητος, πολλοὺς εἶναι παρ' 
αὐτῷ τοὺς περὶ τὴν προνοουμένην φύσιν τῆς σωτη- 
ρίας τρόπους. Ἐπειδὴ γὰρ ἀγχίστῥορον ζῶον 6 
ἄνθρωπος, εὐχερῶς τοῖς χαιροῖς καὶ τοῖς τρόποις 
συμμεταδαλλόμενον, ἀνάγχη πάντως χαὶ τὴν θείαν 
Πρόνοιαν, καίτοι τὴν αὐτὴν οὖσαν, συμμεταδάλλεσθαι 
ταἷς ἡμῶν διαθέσεσι, διὰ τῶν προσφυῶς ἀρμοζόντων 
ταῖς ἐν τῇ φύσει ἀναφυομέναις xax(atg τρόπον ἔφευ- 
ρίσχουσαν. Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἰατριχῆῇῆς, πολλαὶ αἱ 


D ταύτῃ ὑποχείμεναι νόσοι * xal ἀνάγχη τὸν ἐπισοόμονα 


ἰατρὸν, τοῦ ὑποχειμένου σώματος εἰς πολλὰ καὶ διά- 
φορὰ παθήματα πίπτοντος, χαὶ αὐτὸν εἰς χρείττονας 
τρόπους ἀπὸ τῶν ἡττόνων μεταθαίνειν αὕτως xal 


corum expositio est. Peccantibus prima, secunda, 
tertia et quarta generationibus Deoque differente 
poenam pro sua clementia, quartam tandem gene- 
rationem puniri velut esset omnium rea; quasi in 
ea completa peccatorum mensura, ultra quam Dei 
decreto non erat proroganda illius elementia. (juod 
liquido ita contigisse videmus in veteri populo; 
Deo szpius indulgente; tumque, obstinata eorum 
malitia, penam immititente : nec alio spectat se- 
quens post alteram quzstio, de tribus et quatuor 
sceleribus T yri et aliorum. | 
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b; Θεοῦ, ἡ ἀπὸ τοῦ τοισῦδε τρόπου ἐπὶ ἕτερον *pó- A hoc tali in alium Providenticé modum, Sériptura 


πὸν τῆς προνοίας μετάδασις, uetapéleud τοῦ θεοῦ 
«ἢ Γραφῇ σύνηθες ὀνομάζεσθαι. 
EPOT. ΛΓ". 

ΤΙ σημαίγει τὸ, « Ἐπὶ ταῖς τρισὶν f) τέσσαρσιν 

ἀσέεδείαις Τύρου οὐκ ἀποστραφήσομαι (a) ; » 
Ἀπόχρ. 

᾿Ασεδείας οἵμαι τέσσαρας τὸν προφητιχὸν αἰνίττε- 
σθαι λόγον" ταύτης [R. ταύτας] τὴν προσδολὴν, τὴν 
ἐπιθυμίαν τὴν ἕξιν τοῦ χαχοῦ xal τὴν ἐνέργειαν. 
Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς πρώτης χαὶ τῆς δευτέρας, τουτ- 
ἐστι τῆς προσδολῆς χαὶ τῆς ἐπιθυμίας, ἀνοχὴν 
ποιεῖται ὁ Θεὸς, ὡς μὴ τοῦ χαχοῦ προδάντος εἰς 
τελείωσιν. Ἐπὶ δὲ τῆς τρίτης xa τῆς τετάρτης 
ἀσεδεία;, τουτέστιν ἕξεως xal ἐνεργείας, ἤγουν 
συγχσταθέσεως xol πράξεως, τὴν ἀπειλὴν ὁ Λόγος 
εἰχότως ἑνδείχνυται. 


ἘΡΩΤ. AA. 

Διὰ τί οὐ δύναται «έγεσθαι Πατὴρ Πνεύματος, 
4 Χριστὸς Πνεύματος καθάπερ ἐπὶ τοῦ Πατρὸς 
καὶ τοῦ Υἱοῦ «“έἐγέται διαφόρως [ἀδιαφόρως] 
Πνεῦμα Θεοῦ, καὶ Πγεῦμα Χριστοῦ; 

"o Απόχρ. 

Ὥσπερ ἐστὶ αἴτιος τοῦ Λόγου ὁ Νοῦς, οὕτως χαὶ 
τοῦ Πνεύματος, διὰ μέσου δὲ τοῦ Λόγου (b). Καὶ 
ὥσπερ οὐ δυνάμεθα εἰπεῖν τὸν λόγον εἶναι τῆς φωνῆς, 
οὕτως οὐδὲ τὸν Υἱὸν λέγειν τοῦ Πνεύματος. 


ΕΡΩΤ. AE. 
Τί δηιλοῖ τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίου Asydpsror, τὸ, 
ε Ἐὰν ὁ ὀφθαιμὸς ἣ ἡ χεὶρ ἣ ὁ ποῦς σκανδα- 
Ai(q σε, ἔκκοψον αὐτοὺς, καὶ βά.16 ἀπὸ σοῦ; » 


 AzÓxp. 

Ἔστι μὲν xal περὶ φίλων, ὡς ὀφθαλμῶν, xatolxeltov, 
ὡς περὶ χειρῶν ἡμῶν ὄντων ἀναγχαίων “ χαὶ ἑταί- 
ρὼν [R. ἑτέρων], ποδῶν δίχην διαχονούντων ἡμῖν, 
ὑπονοεῖν τὴν παραθδολὴν, χατὰ τὸ πρόχειρον αἱνέτ- 
φέσθαι " οὔσπερ ἐὰν σχανδαλίζωσι xal τὴν ψυχὴν 
χαταθλάπτωσιν, ἐχχόπτέιν ὁ λόγος παρεχελεύσατο. 
Ἔστι δὲ xai ἄλλως ἐχλαδεῖν τὸ παράγγελμα, κατὰ 
τὸν τῆς ἀναγωγῆς τρόπον. Ἐὰν ἔχῃς θεωρητιχὴν 
ἡνῶδιν ὥσπερ ὀφθαλμόν " πρὸς τύφον δὲ abt) ἐπαί- 


35 Árhos r, 9. ** Matth. v, 29. 


(a) Οὐκ ἀποστραφήσομαι. Addunt ot LXX. αὐτήν. 
Sixt. interpr. Non aversabor eam. Quod sane ἃ 
horret : mélius Vulg. Non convertam eam ;, quod 
Hebraica vox omnino significat, "3a *Uw ND, ip- 
saque Graxca nulla vi exponi potest : utrumque 
enim, οἱ si contraria, significat τὸ, ἀποστρέφομαι, 
pro subjecta materia; exstantque passita in Lexi- 
cogr. exempla : nec in eo poma est, quam Deus 
comminatur, quod non aversetur sceleratas civitates 
ac Poputos, sed quod non convertat. 

(b) Διὰ μέσου δὲ cov Λόγου. Hzc vera proces- 
sionis Spiritus doctrina, vera confessio, verbis solum 
ἃ Latinorum de ea confessione diversa : quod La- 
tini, utrumque, Patrem scilicet et Filium, ejus αἴ- 
τιον esse dicant, id est, auctorem, exque illis ut 
uno principio, seu auctore, procedere; Patre sci- 
licet ipso totius deitatis fonte, qui tamen stc Filium 
ac Verbum ipse unus gignat, ut per Filium velut 


. 


os suum, unumque cum eo principium unus Spi- 


vsurpaverit. 


usu, Dei indigetaiur penitentia. 


INTERR. XXXfii. 

Quidnam illud significat : « Super tribus, qua- 

tuorve Tyri impietatibus, non convertam ** δ} 
Resp. 

Quatuor impietates, seu scelera, quod loquitur 
propheta, 913 hoc eüm insinusre arbitror; ejus 
scilicet suggestionem ac velut aggressioneni et cu- 
piditatem, alique habitum et operationem. Super 
prima quidem alteraque (aggressione scilicet et cu- 
piditate) Deus sustinet, quasi malo non prorsus 
adulto ac consummato. Erga vero tertiam et quar- 
tam impietatem (habitum scilicet et operationem, 
Sive consensum et actionem) merito Scriptura mie 
nas intentat. 


INTERR. XXXIV. 
Quid cause est, cur non possit dici Pater, aut 
Christus Spiritus, quemadmodum ἐπ Patre et Filio 
promiscue dicitur Spiritus Dei et Spiritus Christi? 


Resp. 

Quemadmodum Mens Verbi auctor est, sic et 
Spiritus; Verbo tamen intermedio. Sicut vero non 
possumus dicere verbum vocis, sic nec Filium 
esse Spiritus dicere possumus. 


INTERR. XXXV. 

Quid sibi vult quod ait Dominus : « Si oculus tuus, 
vel manus. aut. pes scandalisat te, abscinde eos et — 
projice abs te δ᾽ ? » C 

Resp. 

Licet quidem et de amicis, tanquam oculis, deque 
illis qui de familia sunt, qui nobis haud secus ae 
manus necessarii sint; nec non de sodalibus qui 
velut pedes nobis ministrent, procliviore sensu 
intelligí, quod per párabolam obscure designatur ς 
quos si offendiculo siat, animoque noceant, abscin- 
dendos Scriptura jussit. Potest tamen etiam alite? 
Setundum sensus spiritalis modum exponi, quod 
fa precipitur. Si contemplationis scientia veluf 


D rator Spiritum profundat : non ea solum ratione 


qua eo creaturas impartit, qua frigida schismate 
laborantis, sequioris Grecis commentitiaque so- 
lutio est, sed qua vere emanat, vera in Deitate 
persona; cujus ipsius emanationis modum ἃ Filio 
perinde ac a Patre explicat, quod sic a Patre et 
Filio promiscue dari dicitur, et amborum Spiritus 
esse, 3c sicut filius παρὰ τοῦ Πατρὸς, a Pafré 
Spiritum Veritatis, id est suum, ut Cyrillus inter- 
retlatur, hahet, sic et παρὰ τοῦ Πατρὸς habet, ut 
psum cum Patre (principum scilicet ex principio 
unumque ipse cum eo principium) produeat. Opta- 
ram omnino ut Leo Allatius, tertium suum tomum 
Gracie orlhodore produceret, ne accepti ἃ me 
Georgii Mctoc hitze libri, quibus illecathiolicam fldem 
8'renue propngnat, exque tradi;ione, inihi periret, 
nec in communem, cui destinatum, utilitatem ce. 
derent. Ac vero periere ejus morte, quisqu: sibi 


- 
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oculo preditus sis, ac per cam fastu efferris ac A pst σε xal ὑπερηφανίαν, ἔχχοψον αὐτὴν. Ἐὰν δὲ 


superbia, ipsam abscinde. Sin autem etiam lepida 
actione atque honesta, indeque tibi elatio subre- 
pat, exscinde illam. Simili quoque ratione, si mi- 
nisterio idoneus, quod pedis nomine designetur, 
indeque fastu tumes ac glóriaris, ab eo abscede. 
Praestat enim his qua videntur virtutibus ca- 
rere quam ut elationis ac superbie noxa omnino 
intereas. 
2814 INTERR. XXXVI. 

Quid significat, quod ita scriptum est : « Elevatus 

est sol, et luna stetit in ordine suo ** 3» 
Resp. 

Sole justitize, bonis operibus veraque scientia in 
nobis exaltato, tunc luna stat in ordine suo : nostra 
scilicet natura, qux mutationi obnoxia est, aliam- 
que ex alia deterente motu asciscit qualitatem, fir- 
mum ac stabilem statum recipit. 


INTERR. XXXVII. 

Quid sibi vult quod in Petri Catholica scriptum est ; 
« Ut judicentur secundum homines, carne; vivant 
autem secundum Deum, spiritu **? , 

Resp. 

Quandoquidem hzc de illis dicta sunt, qui diluvii 
temporeexstiterunt : hi vero, Dei prorsus ignoran- 
tia tenebantur, malisque studiis vitam traducebant : 
ea quidem illis dimisit, qu: alii inalios peccabant, 
per ea qu:e quotidie, bellaque et zerumnas, adver- 
sique alii varii casus, illis contingebant; qux autem 


xal πρᾶξιν ἀστείαν, xai αἰτία cot γίνεται émáp- 
σεως, ἔχχοψον αὐτήν. Ὡσαύτως δὲ καὶ ἐὰν lxavó- 
τητα ἔχῃς διαχονίας, ὅπερ ἐστὶν ὁ ποῦς, xal ὡς Ex 
τούτου φυσᾷ:, ἀπόστηθι ἀπ᾽ αὐτῆς. Συμφέρει γάρ 
σε παρὰ ταύτας δοχούσας εἶναι ἀρετὰς γενέσθαι, χαὶ 
μὴ διὰ τῆς ἐπάρσεως xal ὑπερηφανίας εἰς παντελῆ 
χωρῆσαι ἀπώλειαν. 


EPOT. AG. 

Τί δηλοῖ τὸ, « ᾿Ἐπήρθη ὁ ἥλιος (c), xal ἡ 
σδιΊἭήγη ἔστη ἐν τῇ τάξει αὐτῆς. » 

᾿Απόχρ. 

Ὅταν ἐν ἡμῖν ὑψωθῇ ὁ ἥλιος τῆς διχαιοσύνης διὰ 
τῶν ἀγαθῶν ἔργων, καὶ τῆς ἀληθοῦς γνώσεως, τότε 
ἡ σελήνη ἵσταται ἐν τῇ τάξει αὐτῆς" τουτέστιν ἡ 
ἡμετέρα φύσις dj ὑπὸ τροπὴν οὖσα xai ἀλλοίωσιν, 
τάξιν λαμόάνει βάσιμον. 

EPOT. AZ. 

Τί ἐστι τὸ ἐν τῇ καθολικῇ Πέτρου γεγραμμέ- 
vov, « Ἵνα κριθῶσι κατὰ ἀνθρώπους σαρχὶ, 
ζῶσι δὲ κατὰ Θεὸν πνεύματι ; » 

'Axóxp. 

᾿ξ πειδὴ περὶ τῶν ἐν τῷ χαταχλυσμῷ (d) εἴρηται 
ταῦτα * οὗτοι δὲ εἶχον παντελῆ ἀγνωσίαν Θεοῦ, xal 
πονηροῖς ἐπιτηδεύμασι συνέζων * ὅσα μὲν εἰς ἀν- 
θρώπους ἡμάρτανον, διὰ τῶν χαθ᾽ ἐχάστην συμόὄαι- 
νόντων αὐτοῖς πολέμων τε xal ἐπαγωγῶν, xal ποι- 
xwv συμδάσεων, ἀφῆχεν αὐτοῖς " τὰ δὲ περὶ τῆς 


ad ejus ignorantiam spectabant delicta. non eis di- C εἰς αὐτὸν ἀγνοίας ἁμαρτήματα οὐχ ἀφῆχεν αὐτοῖς " 


δὲ Habac. nti, 11. ** I Petr. 1v, 6. 


(c) Ἐπήρθη ὁ ἥλιος. Sic Greca et Cyril, a qui- 
bus non abludit Maximi tropologia : Hebr. tamen, 
Chald. Syr. Vulg. nec non Theodoret. prioribus 
jungunt, ut sit, Τὸ ὕψος τῆς φαντασίας αὐτῆς ἐπήρθη; 
δοίυης, sequatur, ὁ ἥλιος x. τ. &. Cyril. αὐτῆς, id 
est, ἀδύσσου * altitudo τῆς ἐν αὐτῇ φαντασίας, 
«ουτέστιν, inquit, πᾶν ὅσον ἐστὶν ἐν αὐτῇ (creden- 
fium scilicet multitudine, uti ipse exponit) λαμπρόν 
τε xgi ἐπηρμένον, xal ταῖς ἐν τῷδε τῷ χόδμῳ 

ντασίαις, ἧτοι δόξαις χεναῖ; χατηγλαϊσμένον, 
ἕδωκε φωνὴν αὐτῆς ejus que in ipsa magnificentia 
est et splendor (nempe quidquid in ea splendidum est 
εἰ excelsum, mundique hujus pompatico cultu ; inani 
seilicet claritate magnifice ornatum) dedit vocem 
sexam. Eodem sensu usurpata hec vox Luce 
Act. xxv : Τῇ οὖν ἐπαύριον, ἐλθόντος τοῦ ᾿Αγρίππα 
καὶ τῆς Βερνίχης μετὰ πολλῆς φαντασίας. Vulg. 
eum multa ambitione : cum magro scilicet fastu et 
9stentatione seu apparalu (quod reddit Erasm.) at- 
que ornatu : magnifico cultu ac comitatu. Suid. 
incerto auctore, Αὖθις ὃὲ Ῥωμαῖοι μετὰ μεγάλης 
φαντασία; καὶ συμπαθείας τοῦ δήμου προῆγον, Ma- 

πὸ apparatu ac pompa. Usus estet Athen. aliique; 
ongeque a vero abest Nobil. qui Cyrillum et Theo- 
doret. abyssi cogitationem interpretatos dicat. Cy- 
ril. quid velit, cxcus est qui non videat : Theodo- 
ret., qua brevitate utitur, rem levius perstringit, 
nec eam vocem pluribus explicat. Major roinde 
fides, nedum ἀχρίδεια mihi in Nobilio desideretur. 
Vocem i, id est, manus suas sic metaphorice οἱ 
LXX reddere potuerunt; uti etiam alii robur, am- 
pliüudinem, aliaque in illis reddunt. 

(d) Περὶ τῶν ἐν τῷ xacaxAvc uo. Locus lic dif- 
ficilior est Exponit Maximus, ut et scholia Grzca, 
4e mortuis ante Christum, non satis illius imbutis 


fide : nec desunt ex scholasticis, qui eam fidem 
Christi explicatam ad ingressum regni necessariam 
putarent quam Christus descensu suo ad inferos 

atribus invexerit. Sicque forsitan Maximus et 
scholia possint intelligi, de illis qui vel sanctis mo- 
ribus vitam traduxissent, vel de malis commissis 
penituissent, cum explicatior illa Christi fides illis 
desideraretur; non qui graviorum scelerum rei, 
vivis excessissent : de illis denique, quos illatz di- 
vinitus poenz ad saniorem mentem reduxissent ; 
quales erant, quos diluvii aqu: sustulissent. Par 
sane est, plurimos qui Noemo fabricanti arcam 
pre incredulitate illuserant, aquis paulatim cre- 
scentibus, cunctisque commune exitium afferenti - 
bus, divinam justitiam cogitasse, eamque placare 
studuisse, serio ponitendo, ipsumque, quoad ita 
delebantur, scelerum suorum ἀπόλυτρον, illisque 
expiandis probo animo a Deo suscepisse : quomodo 
passim etiam scelestissimos videmus in ipso pati- 

ulo omni patientia tormenta sustinere, Deoque 
offerre, hoc exorantes, ut iis misericordiam ab co 
consequantur; quibus nec deest latronis exemplum, 
cui sic propense Christus indulsit in cruce, quod 
vel in extremis suorum scelerum, ejusque cum 
majestatis tum innocentiz confessor, cultorque 
exstitisset. Grot.: de fidelibus exponit, et quibus 
esset praedicata Christi fides, sed jam mortui 
essent, χατὰ ἀνθρώπου : carne, hominum existima- 
lone, vel etiam eorum dolo et machinatione, qui 
solam carnem et corpus possunt occidere; viverent 
vero spiritu secundum Deum, ea vita cujus Deus 
auctor est : animi scilicet ac spiritali, uti Stepha- 
nus et Jacobus, qui jam sublati bominibus, Deo 
viverent. 
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ἵνα 6:4 τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως, ἡνίχα διὰ φιλανθρω- A misit : ut scilicet pér fldem in ipsum, cum beni- 


πίαν ἐν τῇ tou ἅδου γένηται χώρᾳ, ὅποι πιστεύσωσιν, 
ἀφεθῇ αὐτοῖς ἡ τῆς ἀσεδείας ἁμαρτία" χαὶ ζήσωσι 
χατὰ Θεὸν πνεύματι, χριθέντες δηλονότι σαρχὶ, 
χαθὼς εἴρηται, ὑπὲρ τῶν εἰς ἀνθρώπους πλημμε- 
λειῶν. 
EPOT. AIT. 

Tl enpaivev Aa618. yráAdurv, xal τὸ πονηρὸν 

avcbya τοῦ XaovA ἀποχαταπαύων ; 


᾿Απόχρ. 

Πᾶς ὁ χατὰ τὸν μαχάριον Δαδὶδ ποιμαίνων τὰ 
τρόδατα, τουτέστιν, τὸ λογιστιχὸν τῆς ψυχῆς * xa 
χτένων θυμὸν xaX ἐπιθυμίαν καθάπερ Excivo; τὸν 
λέοντα xal τὴν ἄρχον" οὗτος τῷ λόγῳ τῆς διξασχα- 
λίας χρώμενος μετά τινος ὑψτλῆς θεωρίας, ἡδύνει 
τὸν ἀχούοντα, xal τὰ ἐν αὐτῷ πάθη τῆς χαχίας χατ- 
ξυνάζει. 

ἘΡΩΤ. ΛΘ’ 

Ἐπειδὴ ἡ Γραςρὴ τρανῶς Aéyei, ὅτι δέδωχε δε- 
κάτας ὁ ᾿Αὐραὰμ τῷ Μελχισεδέκ" ἄλιλως τε xal 
εἰ πάντα ἀπέδωχε, καθὼς αὐτὸς “έγει, ὅτι ἕως 
σζαιρωτῆρος ὑποδήματος οὐχ ξιλαδε, πόθεν δέ- 
δωχε δεχάτας ; Οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἴδιόν τι ἐπεφέρετο 
εἰς πόλεμον ἔχπιἫληχτος ἀπερχόμενος 

Ἀπόχρ. 

Ἐπειδῇ ἡ θεία Γραφὴ ἱερέα τοῦ Θεοῦ τὸν Μελ- 
yix λέγει εἶναι, κροσηχόντως ἄρα ὁ '"Afpaky 
ὡς λαϊχοῦ τάξιν ἐπέχων δεδωχέναι τῷ ἱερεῖ τὰς δε- 
ἀκτὰς πιστευθήσεται. Ὅτι δὲ καὶ εἶχε πόθεν ma- 
ρασχεῖν, ἐχεῖθεν δῆλον. Οἱ γὰρ ἑπιστρατεύσαντες 
βασιλεῖς ἐπὶ Σόδομα, οὐ μόνον τὰ Σοδόμων εἶχον 
λαδόντες, ἀλλὰ xal ἄλλων χωρῶν εἶχον μεθ᾽ Eaozóv 
λάτυρα, ἅπερ ἦσαν προαιχμαλωτεύσαντες. "Amep 
ff«a χαταχόψας αὐτοὺς ὁ ᾿Αὐραὰμ, xal λαδὼν, 
τὰ μὲν τῶν Σοδομιτῶν ἀπέδωχε" τὰ δὲ ἄλλα παρ᾽ 
bv) χατέσχεν, ἐξ ὧν xal τὰς δεχάτας τῷ Μελ- 
χιϑεδὲχ παρέσχετο. 

ΕΡΩΤ. M'. 

Ἦνος χάριν, οἱ μὲν κατὰ vópov ἱερεῖς γυ- 
γαῖχας ἔχειν οὐκ ἐκωϊζύοντο" οἱ δὲ κατὰ Χρι- 
στὸν ἱερεῖς κωλύονται, ὅσον ἀπὸ τῆς συνηθείας; 

| ᾿Απόχρ. 

Ἐπειδὴ ἢ τοῦ Εδαγγελίου ἱερωσύνη κατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδὲχ γενέσθαι πιστεύεται, xal οὗ χατὰ 
τὴν τάξιν ᾿Ααρών * Μελχισεδὲκ δὲ, γυναῖχα ἐσχη- 
X οὐχ ἀναγέγραπται. ᾿Δναγχαίως ἄρα χαὶ οἱ 
χατὰ τὴν αὐτοῦ τάξιν (e) ἱερατεύοντες ἑἐπέσχοποι 
γυναῖχας οὗ προσίενται. 


gnissima clementia ad inferna descendisset, universi 
in eum credituri, impietatis reatu solverentur, vi 
verentque spiritu secundum Deum ; carne scilicet 
judicati, eorum nomine, que in homines deliquis- 
sent. ' 

| INTERR. XXXVIII. 

Quid sibi velit David psallendo, spiritumque malum 
a Saule sedando ac mitigando 3 ἢ 

Resp. 

Quisquis in beati Davidis morem, oves pa&cit 
(animi scilicet cogitantis vim ac rationis) ac velut ille 
leonem et ursun, (iram et eupiditatem) occidit *5; hic 
doctrinze sermonem cum sublimi quadam contem- 


B platione usurpans, audientem delectat, vitiososque 


in eo affectus 3c libidines sedat. 


315 INTERR. XXXIX. 
* Cum Scriptura clare habeat, dedisse Abrahamum 
decimas Melchisedeco : alioqui vero reddiderit omnia, 
uti ipse ait, nec ad calcei usque ligulam quidquam ac- 
ceperit, quomodo decimas dedit. Neque enim ipse tu- 
mulluarie profectus, ad belli apparatum quidquam 
attulerat **, 
Resp. 

Cum divina Scriptura Melchisedecum Dei sacer- 
dotem esse dicat, apte utique Abrabamus, laici 
hominis ipse tenens ordinem, sacerdoti decimas 
estimabitur dedisse. Quod vero non deesset unde 
praeberet, inde liquet. li namque reges, qui adver- 
sus Sodomam expeditionem susceperant, non solum 
Sodomorum, verum etiam aliarum regionum, quas 
ante diripuerant, manubias spoliaque habebarit. 
Cuncta hzc, illis profligatis, cum Abrahamus tu- 
lisset, quz erant Sodomorum. Sodomitis reddidit; 
reliqua vero penes se retinuit, ez quibus Melchise- 
deco decimas przbuit. 


INTERR. XL. 

Quid cause est. cur legales sacerdotes uxores habere 

non prohiberentur ; Christiani autem sacerdotes pro- 
hibentur, quod ad consuetudinem attinet ?.— 


| Resp.. 
Idcireo nimirum quod sacerdotium evangelicunr - 
secundum ordinem Melchisedec exstitisse creditur, 
nonsecundum ordinem Aaronis , non autem scriptum 
est Melchisedecum habuisse uxorem. Necessario 
itaque etiam, qui secundum ejus ordinem sacerdo- 
tio fuffguntur episcopi, non admittunt uxorem. 


"| Reg. xvi, 16. 351 Reg. xvu, ὅθ. ** Gen. xtv, 20 seqq. 
* Hactenus Regius cod. Qu: sequurítur ex solo Seguleriano. 


(e) Οἱ κατὰ τὴν αὐτοῦ τάξιν. Quod sic Maximus 

i $ restringit, usum respicit sua Ecclesize, 
quosimplicibus sacerdotibus indulgentur conjugia : 
sic nempe ille modeste, et ne videretur in celum 
os ponere, ac simplex monachus, sacerdotibus 
praescribere. Cx:eterum ejus ratio ad omnes Christi 
sacerdotio fungentes spectat ; sunt enim illi omnes 
Melchisedeciani ordinis, non.Aaronioi, offerentes 


et ipsi panem et vinum (corpus scilicet ac sangui- 
nem Christi conficientes) ac quos, perinde ac ept- 
Scopos, maxima inde sanctitas ac castimonia de- 
ceat : quam et statuto suo ab eis Ecclesia sancte 
exigat, non ut templum Domini majoribus impudi- 
eitiis in se polluant , vere majestatis rei, quam sic 
adeant, quidquam indulgeat. 


819 
INTERR. XLI. 

Quid cause est. cur in propositione pretiosi corpo- 
ris εἰ sanguinis Domini, panes ac calices impari πε- 
tero proponere Ecclesia soleat ἢ 

. Resp. 

Omnia que in Ecclesia peraguntur, eximiam 
quamdam habent rationem. Quia vero hxc in primis 
symbola, 316 divinz substantizx exsistunt mysteria 
ac simulacra; vacat autem illa omni compositione : 
creatura vero omnis composita est; sola autem, 
«icut dictum est, sancta Trinitas simplex est omnis- 

(ue compositionis expers; idcirco igitur Ecclesia 
impari numero panes proponit ac calices, in quibus 
Deitatem figura reprazsentet. 

INTERR. XLI. 

Quia nonnulli questionem movent : Qui fiat. «t 
incarnatio Dominica celestes omnes Virtutes latuisse 
dicatur, cum inveniamus, tum vaticinia que de illo 
erant per angelos fuisse exhibita, tum Gabrielem 
Virgini conceptum nuntiare; ac demum angelos, 
pastores docere ? 


Resp. 

Equidem scivisse angelos futuram Domini, salu- 
tis hominum causa, incarnationem, nullo modo in 
dubíum vocandum est. Quod vero eos latuit, boc 
est, incomprehensa Domini conceptio modusque : 
quomodo totus in Patre totusque in omnibus ac 
cuncta implens, totus in Virginis utero esset. 


INTERR. XLIII. 
Quid sibi vult Garizin, et Bal ^? 
Resp. 


Garizin, si nomen interpreteris, cicumcisio est. 


Bal autem, conspersio, seu massa. In conspersione 
igitur destructa partis nationum, altare figit Do- 
minus noster Jesus Christus. 
INTERR. XLIV. 
Quid sibi volunt Chavones ', Cana δ, Galilea, 
Doet "5 et Hermon ^? 
Resp. 
Chavones, fenestras. interpretantur. Cana, si no- 
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Τίνος χάριν ἐν τῇ προθέσει τοῦ τιμίου σώμα 
τος καὶ αἵματος τοῦ Κυρίου, τοὺς ἄρτους καὶ τὰ 
ποτήρια ἀγίσους (f) προτιθεῖν ἔθοςτῇ "ExxAncig; 

'Axóxp.. 

Πάντα ὑπερφυῆ λόγον Eyoust τὰ ἐν τῇ Ἔχχλησί) 
κελούμενα. Ἐπειδὴ δὲ κατ᾽ ἐξαίρετον τὰ cóp6oh 
ταῦτα τῆς θείας οὐσίας εἰσὶ μυστήρια χαὶ ἀπειχονί- 
σματα * ἔστι δὲ αὕτη ἀσύνθετος " πᾶσα δὲ χτίσι: 
σύνθετός ἐστι " μόνη δὲ, ὡς εἴρηται, ἡ ἀγα Tei; 
ἁπλῆ xai ἀσύνθετος * διὰ τοῦτο οὖν ἄνισα προτίθη- 
σιν ἡ Ἐχχλησία τοὺς ἄρτους xai τὰ ποτήρια, τὸ 
Θεῖον ἐν τούτοις χαραχτηρίτουσα. 


ΕΡΩΤ. MP'. 

Ἐπειδή τιγες ἀποροῦσιν, ὅτι πῶς «1αθεῖν Ji. 
γεῖαι πάντας τὰς οὐρανίους δυνάμεις ἡ τοῦ 
Κυρίου ἐνανθρώπησις, ὁπόταν εὑρίσκομεν, ὅτι 
καὶ αἱ προφητεῖαι αἱ περὶ τοῦ Κυρίου 9v dr 
γέλων γεγόνασι, καὶ τὴν σύλληνιν τῆς Παρ 
θένου ὁ Γαθριὴ.1 εὐαγγελίζεται, καὶ τοὺς ποι 
μένας ἄγγελοι pvotayorovct ; 

᾿Απόχρ. 

Ὅτι μὲν ἔδεισαν οἱ ἄγγελοι τὴν μέλλουσαν ἔσει» 
σθαι ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώτων τοῦ Κύριου ἕναν» 
θρώπησιν, οὐ δεῖ ἀμφιδάλλειν. Ἑ κεῖνο δὲ Dale 
αὑτοὺς, fj ἀχατάληπτος τοῦ Κυρίου σύλληψις xe 
ὁ τρόπος ^ πῶς ὅλος ἐν τῷ Πατρὶ ὧν χαὶ ὅλος ὧν 
ἐν πᾶσι xal πάντα πληρῶν, ὅλος ἦν ἐν τῇ γαστρὶ 


€ τῆς Παρθένου. 


EPQT. MI". 
TI σημαίνει τὸ l'apidy, καὶ τὸ BáAS 
᾿Απόχρ. 


Γαριζὶν (σ) ἑρμηνεύεται περιεομή " Βὰλ δὲ, οὐ» 
papa. Ἐν τῷ φυράματι οὖν τῆς ἐθνικῆς μερίδος τῆς 


χαθηραμένης, πήγνυσι θυσιαστήριον ὅ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. 
EPQT. MA'. 


Ti Χαυῶγες, Καγὰ, Γαλιλαία, Δωὴκχ xal 'Aspgpér. 


᾿Απόχρ. 
Χαυῶνες (h) θυρίδες ἑρμηνεύονται. Κανὰ ip. 


^ Josue virt, δὅ, ! Jerem. vii, 18 sec. LXX. 45 Josue xix, 28; Joan. n, 1.  EReg. xxi, 7; xxn, 18, 


93. '^Deut. 11, 8; iv, 48. 


(ἢ Τοὺς. "p 

cis προσφορᾶς (nos oblatas dicimus) meminit Li- 
turgia Chrysostomi, sed velut quasi ex uno pane, 
cujus pars in Dei honorem et Christi immolationis 
memoriam offeratur; altera, in, βδηςία Dei Geni- 
tricis ; tertia, in omnium sanctorum memoriam, 
secundum distributionem novein ordinum angelo- 
rum, quibus accenseantur pro meritorum ratione 
etiam sancti. Maximus vero loqui videtur de pani- 
buset calicibus, qui plures, pro sumenptium Eucba- 
ristiam numerositate, vel pauciores offerrentur: 
impari tamen numero; quod vix alii observasse vi- 
dentur. Sic memini legisse qui collectas in missa, 
sic impari numero recitandas statuant; sicque ter- 
nas diebus non solemnibus przescribunt rubricz, 
cum alias addere occurrentis festi, seu justze alicujus 
Becessitatís, pietas non suaserit. ' 


ovc xal τὰ ποτήρια dvícovc. Tripli- D 


(g) Γαριζίν. Garizin. nota derivatio, ἀπὸ 
τοῦ ΤῸ. succidit, excidit. Unde in expositione no- 


minum Bibliorum, secures, vel scissores exponi- 
tur. Quod sequent. habet Maximus, βὰλ, reliqui 
Γαιδὰλ habent, ipsaque Hebr. 52*'y, exponuatque 
acervus velustatis , vel. acervus. defluens. Nempe 
y, cumulus est seu, acervas. Ua, confadit, jt, 
miscuit ; quo respicit illud φύραμα Maximi, uti πα 
est, velerascere, vetustate teri, deleri. 

(h) Xavovsc. Q'Yo, Liba, pepana, placente 
iate, effigiem idoli babentes impressam, quod 
atur, et cui offerebantur , Jerem. vn, 18; et xui, 

19, nempe stellam magnam, quam reginam celi 
vocabant. Aben Esr. ex lingua Árabica et Persica, 
τὸ T2, Amos v, 25, constare ait appellari siellam 


Scturni; a. verbo Ὁ, aplavit, ete. Maximus, aued 
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μηνεύεται κτῆσις " Γαλιλαία δὲ ἀποκάλυψις [ἀπο- A men interpreteris, possessio est. Galilzea vero, revo- 


χύλιτις]. Aotx ὁ Σύρος, ὁ ὁπερήφανός ἔστι λογι- 

σμός. ᾿Δερμὼν ἑρμηνεύεται dxoerpogi] θηρίων. 

Φασὶ δὲ τὸν Ἰορδάνην ποταμὸν ἐχεῖθεν γεννᾶσθαι. 

Σημαίνει δὲ διὰ τούτων, τὴν χάριν τοῦ ἁγίου βα- 

“«τίτματος. ᾿ 
ΕΡΩΤ. ME. 

Τί ἐστι τὸ ἐν WaAgoic εἰρημένον, « ZyoAd- 
σατε, χαὶ γνῶτε ὅτι ἐγώ εἶμι ὁ Θεός ; » 
| 'AzÓxp. 

"EZ εἶσι σχολαὶ, ἅστινας χατορθοῦντες, Θεὸν ἔπι- 
γνῶναι δυνάμεθα. Πρώτη ἡ τῆς ἁμαρτίας ἕνερ- 
γείας ^ δευτέρα, fj τῆς ἐξαπτιχῆς διαίτης " τρίτῃ, 
ἡ τοῦ τύπου τῆς ἐπιμιξίας τῶν ἀφυλάχτως βιούν- 


ἐμεῖο. Doec Syrus, superbus est animus, atque ratio. 
Hermon, si nomen interpreteris, est aversio ferarum. 
Aiunt antem inde oriri Jordanem fluvium. Per hzc 
autem significat gratiam sancti baptismatis. 


317 INTERR. XLV. 
Quid sibi vult, quod in Psalmis dictum est : 
Vacate ,et scitote quia ego sum Deus 5? » 


Resp. 

Sex partibus dicta vacatio est; quas omnes si 
prestiterimus, Deum nosse poterimus. Prima vaca- 
tio est, a peccati actu; altera, a victus ratione, qux» 
ipsum succendit; tertia, ab eorum convictu ac 


τῶν * τετάρτη, ἣ τοῦ ἀπροσφόρου ἐπιτηδεύματος B societate, qui incaute vivunt; quarta, ab eo instituto 


τοῦ χατὰ Θεὸν βίου " πέμπτη, ἡ τῆ: ὑπάρξεως 
«ἧς διαδεδλημένης xal εἰς πολλὰ περισπώσης τὸν 
γοῦν * ἕχτη, τὸ μὴ ἔχειν καθόλου ἴδιον θέλημα. 
Καὶ τοῦτό ἐστι xal ἀποταγὴ xal ὑποταγὴ dj ἀλη- 
Bwh καὶ χατὰ Θεόν. 

ΕΡΩΤ. MG'. 

Elc πρόσωπον τίγος λαμδάγεται ὁ ᾿Ϊεφθάε, 
Ναὶ ἡ τούτου θυγάτηρ; 

᾿Απόκρ. 

Ὃ μὲν ἴεφθάε εἰς πρόσωπον τοῦ Κυρίου " f 
ὯὮ τούτου θυγάτηρ, εἰς τὴν αὑτοῦ πανάχραντον 
ϑάρκα. "Darep γὰρ ὁ ἵεφθάε ix πόρνης ἦν γε- 
ψεννημένος, xal ἀπὸ τῶν ἰδίων ἐξεδιώχθη * καὶ ἐξελ- 


quod non conducit ad vitam religiose pieque insti- 
tuendam ; quinta, a substantia qus vitio vertitur, 
animumque pluribus distrahit; sexta, ut omnino 
careamus propria voluntate. H:ecque vera et ex pie- 
tatis rationibus abrenuntiatio est ac subjectio. 


INTERR. XLVI. 
Cujus rei figura Jephthe exponatur ejusque filia **? 


Resp. 

Jephthe quidem sic sumitur, ut figura Dominum 
referat; ejus vero filia, intemeratissimam ipsius 
carnem. Quemadmodum enim Jephthe , scorto ma- 
tre suceptus, atque a süis exagifalus, egressus 


ey ἐπολέμησε, xai ἑνίχησε τοὺς ὑπεναντίους, ( pugnavit, atque adversarios vicit; voto nuncupato, 


ὑποσχόμενος τῷ Θεῷ τὸν ὁπαντῶντα αὐτῷ ix 
«y οἰχείων αὐτοῦ προσάγειν εἰς θυσίαν * οὕτως 
καὶ ὁ Κύριος ἐκ τῆς πορνευσάσης ἡμῶν φύσεως, 
τὸ κατὰ σάρχα ἀναμαρτήτως προελθὼν, xai τῆς 
οἰχείας σαρχὸς γενόμενος σπορεύς. Ἐχδιωχθείς τε 
ὁπὸ τῶν δοχούντων εἶναι Ἰουδαίων, καὶ τὸν ὑπὲρ 


ἡμῶν πόλεμον νιχήσας, προσήγαγε τὴν οἰχείαν 
σάρκα τῷ Θεῷ χαὶ Πατρί. Ἰεφθάε γὰρ ἑρμηνεύε- 
«αι, ἄγοιξις Θεοῦ. 
ἘΡΩΤ. ΜΖ’. 
Πῶς γοήσομεν τὸ τοῦ Εὐαγγελίου, ὅτι « Mel- 
dur ᾿Ιωάνγου ἐν γεγνητοῖς οὐκ ἐγήγερται" ὁ δὲ 


M psa], χιν, 11. ** Judic. xi, 1 5644. 


Θυρίδα, fenestram interpretatur, vocem N'5 spectavit, 
x Chaldaice est femestra; ex qua plurale To, 

e Éenestre, Dan. vi, 11. Vocis Cana, nota est deriva- 
tio, ἀπὸ τοῦ 72p, possedit. De Galilza quod scriptum 
est, ἀποχάλυνψις, revelatio, nullus adduci possim, 
ut ita scripsisse Maximum existimem, et non potius 
ἀποκύλισις. resolutio, quod notum est, eam vocem 
ex Hebraicis sonare. Qui in aliis sic accuratus, in 
re sic trita cunctisque nota, non sic a vero procul 
abiisset. Proclive sic errare imperito scribz, ex vo- 
cum vicinitate ; uti etiam nonnulli Latinorum re- 
selationem scripserunt, pro, revolutionem ; quos me 
sulfixisse memini in Bibl. mea PP. Concionat. Suid. 
Γαλιλαία, καταχυλιστή. ὯΔ. devolutio, Chald. ac 
preteritum Hebrai. devolvit, convolutavit. Vocem 
x, non ex Hebraice vocis etymo interpretatus 


est Maximus, sed ex ipso hominis genio. Est vero 


D et, anzius , sollicitus, piscator; 


Deo se victimam oblaturum, quidquid e familia do- 
moque venienti pritáum occurrisset. Sic et Domi- 
nus, ex scortante humana natura, secundum car- 
nem, nulla peeeati abe progressus, süzque ipse 
carnis sator effectus; atque 9b illis, qui Judzos 
prseferrent, exagitatus, belleque pro nobís suscepto, 
victor, suam Deo ac Patrí obtulit carnem. Jephthe 
enim, si nomen interpreteris, Dei apertio dicitur. 


INTERR. XLVTI. 
Quid sibi vult, quod ita in Evangelio scriptum est : 
« Inter natos non sarrezit major Joanne; qui autem 


e —^ 


ue non malc 
in hominem sic maleficum et insidiosum cadunt. 
Vocem 1w27n accepit Maximus, ut est ἀπὸ τοῦ 
Dn quinque punctorum , quod est, sagena, plage, 
rete; hzec enim ferarum ἀποστροφή, seu. bestiarum, 
sive quod hzc fugiant studeantque cavere, sive quod 
incauta animalia se in illa, esca scilicet illecta, co:r* 
jiciant, juxta utramque ejus vocis signiflcat:onem, 
etsi contrariam. Ilincque adeo est ut. internecioni 
dentur, ac pereant, vere devota in hominum usus, 
40: allera, ipsaque prior Hebraice vocis signifi- 
catio est. Quod vero ratione Jordanis inde orien- 
tis, graliam sacri baptisialis significare ail. Maxi- 
mus, contrario sensu accipiendum anathema, vt 
qui illo capiuntur Dei ἀνάθημα sint, et ad vitam 68- 
piantur. 


'Sseqi. 
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minor eit in regno celorum, major est illo en, A μικρότερος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, μεί- 


Resp. . 

Quisquis prx. Joanne sese humiliaverit (hoc enim 
sibi vult, 9318 quod dictum est, minor), ille major 
est Joanne. Vel etiam aliter : quia Joannes eam 
contemplationis vim, quam pro hoc evo assequi 
licet, comprehendisse existimatur, exigua extrema- 
que eo statu qui futurus est, exhibenda scientia, 
major est, quam quidquid présenti 2vo scientia- 
rum habetur. Vel qui inter homines summus theo- 
logus longeque divinorum scientia provectissimus 
est, postremo inter angelos minor est, Aut denique, 
qui secundum evangelicam institutionem postre- 


(ur αὐτοῦ ἐστὶν; 
᾿Απόχρ. 

“Ὅστις ὑπὲρ τὸν Ἰωάννην ταπεινώσει ξαυτὸν 
(τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, μιχρότερος), ἐχεῖνος μείζων 
ἐστὶ τοῦ Ἰωάννου. Ἢ χαὶ ἄλλως, ἐπειδὴ ὁ Ἰωάυ- 
νῆς thv ἐνταῦθα ἐφιχτὴν διὰ θεωρίας γνῶσιν χατ- 
εἰληφέναι πιστεύεται, ἣ μικρὰ χαὶ τελευταία χα- 
τὰ τὴν μέλλουσαν φάνήσεόθαι χατάσταόδιν γνῶσις; 
μείζων ὑπάρχει τῆς ἐνταῦθα. Ἢ xat ὁ ἐν ἀνθρώ- 
ποις ἄχρος θεολόγος τοῦ ἐν ἀγγέλοις ἐσχάτου ἐστὶ 
ἀιχρότερος. Ἢ xai ὁ χατὰ τὴν ἀγγελικην[εὐαγγελ.} 
κολιτείαν τὴν ἐσχάτην ἔχων τάξιν, τοῦ χατὰ τὴν vo- 
αὐχὴν διχαιοσύνην ἄχρου, μείζων ἐστί. 


mum obtinet gradum , supremo , quod ad legalem justitiam attinet, major est. 


INTERR. XLVIII. 
Quid sibi vult illud Proverbiorüm : 
immittens, non erit innocens *? ) 


« Manui manus 


Resp. 
Áctioni studiose malam actionem miscens, non 
erit inhocens. 


INTERR. XLiX. 


Quid sibi vull : « Septies cadet justus , ei resur- 


ge 


Ἄδερ. 

Justum hoc locó, solum vere justum Dominum 
nostrum Jesum Christum existimemus, operz pre- 
tium est. Quia igitur ipse in nobis tum cadere dici- 
tur, tum resurgere, velut qui nostra omnia, buma- 


EPQT. ΜΗ΄. 
. Ti ἐστι, τὸ τῶν llapouuov, « Χειρὶ χεῖρας 
ὁμδαιλὼν, οὐκ ἀθωωθήσεται ; » 
. ᾿Απόχρ. 

Πράξει ἐναρέτῳ ὁ πρᾶξιν μίσγων φαύλην, oix 

ἀθωωθήσεται. 
EPOT. M6. 

Τί ἐστι τὸ, « Ἑπτάχις πεσεῖται ὃ δίκαιος, :«f 

ἀγαστήσεται; » 


'Astóxp. 

Δίκαϊον. ἐνταῦθα, τὸν μόνον ἀληθῶς δίχαιον «ὃν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριὸτὸν ὑπολαμδάνειν χρεών. 
Ἐπεὶ οὖν αὐτὸς ἐν ἡμῖν λέγεται χαὶ πίπτειν xal 
ἀνίστασθαι, ὡς τὰ ἡμέτερα πάντα διὰ φιλανθρῳ» 


nissima pietate susceperit. Cecidit vero septies C πίαν καταδεξάμενος " ἔπεσε δὲ ἢ φύσις ἡμῶν ἑπτά- 


humana natura, primum primi parentis transgres- 
sione, qu» prima exstiterit; tum attenteto Caini 
horiicidio V, qui czdein prior designavit; tertio; 
Noemi ἰδία, per quam non permansit Spiritus Dei 
in hominibus, eo quod carnes essent; quarto, tem- 


pore exstructze turris ; quinto, Abrahami zeate, qui 


solus placuit Deo !!; sexto, sub Moyse, sic adulta 


&uctaque ejus ztatis hóminum impietate, ut adver- 
5115 eam adjutor ipse a Deo mitti debuerit; septimo, 


prophetarum atate, que superiores slates majore 
implelatis cumulo superavit. Quod igitur, uti di- 
Qum 'est, natura humana septies ceciderat, hanc 
Dominus ineffabili pietate motus excitavit, sibi i ipse 


eamdem naturam unione quz est per lrypostasim, : 


'copularis. 


319 INTERR. L, 
Quid sibi vult illud evangelicum : « [ἄνα aciei 
(wam, et unge capul tuum ** ? 


Resp. 


. Facies nostra, vita est, qux quasi vultus, quale 
simus secundum interiorem hominem certis ducti- 


bus reprzsentet. Hanc igitur Scriptura lavare jubet, 


M Matth. xi, 11; Luc. vir, 28. 55 Prov. xvi, 5 
xi, 9 seqq. xi, 1 seqq. *' Matth. vr, i7. 


** Prov. xxiv, 16. 


χις, xat& τε τὴν τοῦ προπάτορος παράδασιν 
πρώτην γεγενημένην" δευτέραν δὲ, τὴν τολμηθεῖ- 
σαν τοῦ Κάϊν μιαιφονίαν, πρῶτον χαινοτομήσαντός 
φόνον " τρίτην ἐπὶ τῆς χατὰ τὸν Νῶε γενεᾶς, ἐφ᾽ 
ἧς οὐ κατέμεινε τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ 
εἶναι αὑτοὺς σάρχας" τέταρτον, ἐπὶ τῆς πυργο- 
ποιίᾳς " πέμπτον, ἐπὶ τῆς τοῦ — "A6paàp. γενκᾶ:, 
ἐξ ἧς μόνος αὐτὸς τῷ Θεῷ εὐηρέδτησε - ἕχτην, 
ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως, εἰς τοσοῦτον τῆς ἐπ᾽ αὐτοῦ γε- 
νεᾶς ἀθεῖας ἐξοχειλάσης, ὡς αὐτὸν εἰς ἐπιχουρίαν 406 
τοσαύτης ἀσεδείας ἀπὸ Θεοῦ πεμφθῆναι * ξόδομον,.- 
ἐπὶ τῆς τῶν προφητῶν γενεᾶς, ἥτις τὰς npo 
δούσας γενεὰς εἷς χαχίας μέτρον ὑπερη χόντιθεν. 
Ἐπεὶ οὖν, ὡς εἴρηται, ἑπτάκις ἔπεσεν ἡ φύσις 
ἡμῶν, ταύτην ἀφάτῳ φιλανθρωπίᾳ νικηθεὶς &v- 
ἐστησεν ὁ Κύριος, αὐτὴν τὴν φύσιν ἐνώσας ἑαυτῷ 
x30' ὁπόστασιν. 
EPOQT. N'. 


. Ti σημαίνει τὸ Εὐαγγέλιον, λέγον, « Nijaa 


cov τὸ πρόσωπον, xal ἄλειψαί cov τὴν xs- 
ga.tíiv'; 
AxÓxp. 
T πρόσωπον ἡμῶν ἐστιν ὁ βίος, χαραχτηρίζων 
καθάπερ ἡ ὄψις ὁποῖοί τινές ἐσμεν χατὰ τὸν ἔσω ἄν- 
θρωπον. Τοῦτο οὖν ὁ λόγος παραχελεύεται νίπτειν, 


0 Gen. m, 6; v, 8. ἢ. Gen. vi, 


$25 
*outícw χαθαίρειν τὸν ῥίον, κηλῖδος πάσης ἁμαρ- A 
tu)v* χεφαλὴ δέ ἔστιν ὁ ἡμέτερος νοῦς, ὃν ὁ λόγος 
ἀλείφειν χελεύει, τουτέστι τῇ θείᾳ χαταφαιδρύνειν 
Ὑνώσει. 

EPOT. NA'. 

Τί ἔστι τὸ, « Zvvégepsv αὐτῷ, ἵνα uiAoc óvi- 
κὸς Ἀεριτεθῇ ἐν τῷ τραχήλῳ αὐτοῦ, καὶ ῥιςῇ ἐν 
tg θαλάσσῃ, ἣ ἵνα σκανδαλίσῃ ἕγα τῶν μι- 
κρῶν;} 

᾿Απόχρ. 

Μιχροὺς, οἶμαι, λέγει τοὺς χατὰ διάνοιαν ἀφελεῖς, 
καὶ διὰ σμιχρότητα νοὺς, μὴ δυναμένους διαχρίνειν 
τὰ τῆς Προνοίας χρίματα. “ὕστις ἂν σχανδαλίσῃ 
ποὺς τοιούτους, συνέφερεν αὐτῷ Ἑλληνιχῆῇς εἶναι 
μοίρας, οἵ δίχην δνοὺ ἐν μύλωνι μόνῃ τῇ χινήσει τοῦ 
χόσμου ἑἐνίσχηνται" xal ἵνα ῥιφῇ ἐν τῷ πελάγει τῆς 
θαλάσσης" τουτέστιν ἐν τῇ συγχύσει τοῦ βίου. Τοῦτο 
δὲ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος Πέτρος βεδαιοῖ λέγων' Ἀρεῖσσον 
μὴ ἐπιγνγῶγαι τὴν ὁδὸν τῆς δικαιοσύγης, ἣ ἐπι- 
γγόντας, εἰς τὰ ὀπίσω ἀναχάμψαι. 


ἘΡΩΤ. ND'. 
Σὶς τί Ἰἰαμδάγεται ὁ Κἀϊν, καὶ ὁ "A684; 


᾿Απόχρ. 

Ὁ Κάϊν (ἢ) λαμδάνεται ἐπὶ τοῦ φρονήματος τῆς 
σαρχός" ὁ δὲ “Δόελ, ἐπὶ τοῦ πένθους, ἤγουν τῆς 
μετανοίας. 

EPQT. NI*. 

Τί ἔστι τὸ, « Μὴ μαχαρίσῃς ἄγδρα πρὸ csAev- 
τῆς αὑτοῦ; » ς 
'AzÓxp. 

Καὶ χατὰ τὸ πρόχειρον tip πολλῶν vip δεὰ τὸ ἄδη- 
ov, xoi τῆς ἀνθρωπίνης τροαιρέδεως εὐόλισθον, οὐ 

χρὴ μαχαρίζειν τινὰ, ἄχρι διὰ πάσης ἀρετῆς διελθὼν, 
ἀναντιῤῥήτῳ τέλει τὴν ζωὴν καταχλείσει, Πρὸδ δὲ τὸν 
ὑψηλότερον νοῦν, ὁ ἀρξάμενος διὰ τῆς μετανοίας xai 
ἀτχήσεω:, τὸ ζῶν ἐν αὐτῷ γήϊνον φρόνημα ταπεινοῦν 
φαὶ ἀσθενῆ ποιεῖν, οὕπω μακαριστὸς, μέχρις ἂν διὰ 
«οὔ συντόνου τῆς ἀσχήσεως πόνου νεχρωθῇ xal συν- 
«ἔλειαν λάθῃ. Ὁ γὰρ τοιοῦτος μαχάριος, ὡς τῷ Χρι- 
“τῷ συναποθανὼν διὰ τῆς χαχῶν ἀποαξίας, xal συν- 
exvozápavog πάλιν διὰ τὸ ὕψος τῶν ἀρετῶν. Τοῦτο 
“χὶρ καὶ ὁ αλμῳδὸς σημαίνει λέγων Μακάριοι ol 
ὥἅμωμοι, οἱ καθαροὶ δῆλον ὅτι χαχίας" οἱ πορενόμενοι 
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hoc est, ab omni vitiorum sorde vitam emundarv. 
Caput vero, mens nostra est, quam Scriptura jubet 
nos ungere, divina scilicet scientia illustrare et ex- 
hilarare. 


INTERR. LI. 

(uid sibi vult, quod ita dictum est : « Conducebat 
ei, ut mola asinaria appenderetur collo ejus, et jacta- 
relur in mare, quam ut scandalizaret unum ez. pusil- 
lis ^? » 

B ΝΕ Resp. 

Existimo pusillos appellare, qui sunt animo sim- 
plices, ac prze mentis pusillitate Providentize judicia 
non valent discernere. Si quis eos, qui ejusmodi 
sunt, scandalizaverit, utilius erat ei, ut in gentilium 
castris merens, velut asinus, in molendino (mundi 
scilicet motu) distineretur et projiceretur in mare, 
in seculi nimirum confusionem. Hoc vero etiam 
confirmat apostolus Petrus, dum ait : Melius erat 
non agnoscere viam jusltitig, quam post agnitionem, 
reírorsum converti "*. 


| INTERR. Lil. 
Cujusnam (figura sumatur Cain, ac cujusnam Abel? 


Resp. 
Sumitur Cain ut significet carnis prudentiam; 


Abel autem ut luctum, id est, poenitentiam. 


1NTERR. LIII. 

Quid sibi vult : « Ne beatificaveris virum ante mor- 
tem suam ὅδ » 

Resp. 

Proclivi etiam vulgique sensu, ob incertum rei 
eventüm bumaneque 390 voluntatis lübricum, 
nemo beatus prx*dicandus est, donec omni superata 
virtute, nihil dubio fine vitam clauserit. Quantum 
vero ad altiorem intelléctum, qui per peenitentiam 
ac virtutís cultum, vigentem in se terrenum sensum 
ac prudentiam deprimere cepit ac atterere, necdum 
beatiflcandus est, donec contenta laboris exercita- 
tione mortiticatus, consummationem nactus fuerit. . 
Qui enim ejusmodi est, beatus est, velut cum Càri- 
sto mortaus, indicta a malis cessatione; rursusque 
cum eo, ob virtutum celsitudinem suscitatus. Nam 
hoc etiam Psalmorum modulator significat, cum 


ἂν νόμῳ Κυρίου" ol διὰ τῶν ἀγαθῶν πράξεων ὁδεύον- D ait : Beati immaculati; puri scilicet a nequitia atque 


EPOT. NA. — 

Τί δη οἱ τὸ, « ᾿Εὰν διώχκωσιν ὑμᾶς ἐκ τῆς πό- 
ἔρως ταύτης |vulg. ἐν τῇ πόλει ταύτῃ), φεύγετε 
εἰς τὴ» &lAnr ; » 

9? Luc. xvin, 2. ** II Petr. i, 21. 

(ὃ Ὁ Kdiv. Vocis Cain, non aliud querendum 
elymum quam Quod ipsa Eva assignavit, eo illi no- 
mine indito, Gen. rv, quod scilicet virum nacta 
ésset ; lilio scilicet aucta velut possessione; quod 
ilibil facit ad prudentiam carnis: quam ipsam Ma- 
ximus nan in ejus nominis etymo spectaverit, sed 
in ipsius moribus atque indole, et quod fratrem, 


V Eccli. xi, 50. 


vitio; qui ambulant in lege Domini "* ; qui per bonas : 


actiones iter contendunt. 


INTERR. LIV. 
Quid sibi vult : « Si vos fugáverint ex civitate ista, 
fugite in alium '! ? » 


5 Psal. cxvur, 1... 57 Matth. x, 27. 

justum Abelem oppresserit, uti prudentia carnis op- 
primit sensum mentis. Abel, vanitatem sonat, quasi 
rem nihili; cujus sensus maxime ad poniten- 
tiam conducit; quod se nimirum vere quis agno- 
scat, ac quod nihili est, ipsa hominis ratione, 
longeque eo aliquid minus, peccatoris ascita condi- 


tioné. . ! 
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Resp. A 'A3Óxp. 

Ea struendarum civitatum ratio flnisque est, ut Al πόλεις ἐπὶ φρουρᾶς xaX ἀσφαλείας xaX φυλαχῆς 
qux in pretio sunt, ac pluris astimantur, tuto in. τιμίων εἰσί. Πόλις οὖν ἐστι κατὰ τὸν τῆς ἀλλτγορίας 
eis securoque praesidio serventur. Sensu igitur τρόπον, ἡ ἐχ διαφόρων τρόπων ἐπινοουμένη ἄσχη σις" 
allegorico, civitas est, αι ex diversis modis ac οἷον, ἐγχράτεια οἴνου, βρωμάτων ἀποχὴ, ἐπιτεταμένη 
virtutibus religiosa exercitatio ac cultus conflatur; ἀγρυπνία, χαὶ τὰ τοιαῦτα, ἄἅτινά εἰσι φρηυρὰ καὶ 
cujusmodi est, temperantia a vino, abstinentia ab ἀσφάλεια. Ἐὰν οὖν διώχωσιν ἡμᾶς οἱ δαίμονες, ἀπὸ 
escis, in longas horas ac tempora protractze vigili:e, ἑνὸς τούτων, τύφον ἣ χενοδοξίαν διὰ τοῦ τοιούτου τῆς 
ejusque similia; qux sunt velut arces ac przsidia. ἀσχήσεως εἴδους προσάγοντες, χρεῖττόν ἐστιν ὑποχω- 
Igitur si ab horum aliquo nos fugari d:monum — ρεῖν τῆς τοιαύτης δοχούσης εἶναι ἀχριδεστέρας ἀγω- 
violentia strueque contigerit, qui nimirum 60 γῆς, ἵνα μὴ elg ὑπερηφανίαν ἐμπέσωμεν, χαὶ φυγεῖν 
genere religiosi eultus arrogantiz fastum inanisque εἰς ἄλλην ἀχενόδοξον ἀρετὴν, μέχρις ἂν ὁ τῆς ἀπα- 
glorie fumum admoveant; prestat, ab hac, que θείας ἔλθῃ λόγος. Ἢ xaX ἄλλως͵ πόλεις λέγει τὰς 
videtur, exquisitiore disciplina institutioneque re- ἀνθρωπίνας ψυχάς. Ἐπὶ γὰρ ταύτας οἱ ἀπόστολοι 
cedere, ne in superbiam incidamus, ad aliamque παρὰ τοῦ Σωτῆρος πεμπόμενοι, ἀπὸ μὲν τῶν ἀναξίων 
virtutem ca interim labe carentem, fugere, donec D ἑαυτοὺς χρινόντων ἀπελαθέντες, εἰς ἑτέρων ψυχὰς 
Imperturbationis sermo accesserit. Vel etiam aliter, μετοικίζονται, δεχτιχὰς τῆς αὐτῶν διδασχαλίας γεγε- 
civitates vocat hominum animas. Ad has enim missi νημένας" xai τὰς τοιαύτας πόλεις τοῦ Ἰσραὴλ, οὐ μὴ 
ἃ Salvatore discipuli, ab iisque qui se indignos τελέσωσιν ἀληθῶς ἐνδημοῦντες αὐταῖς’ xai πῆ piv 
judicarent expulsi, ad aliorum transeunt animas, εἰσοικιζόμενοι" πῇ δὲ, ἀπ᾽ αὐτῶν διωχόμενοι, ἕως ἄν 
eorum scilicct doctrinz suscipiendz factas capaces ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου χατὰ τὴν ἔνδοξον αὐτοῦ 
illique comparatas. Talesque adeo civitates Israelis παρουσίαν τὰ πάντα πληρῶν. 


non consummarint, vere ad illas venientes, partimque in illis recepti, partimque repulsi ac fugati, 
donec Filius hominis venerit, cuncta glorioso suo adventu adimplens. 


321 INTERR. LV. | EPOT. NE. 
Quomodo etiam, « Misericordia in pondera **, » «t Πῶς xal, «'H ἐλεημοσύνη elc σταθμοὺς, κατὰ 
auctor est sanctus Isaias ? Nec enim est bonum, quod τὸν ἅγιον Ἡσαΐαν; » Οὐδὲ γάρ τι ἀγαθὸν ἄχριτον, 


judicii libra careat, quanquam operariis in vineam (C, δὶ κἂν à τοῖς τῷ ἀμπελῶνι ἔδοξεν. 
conductis ita visum est "?. 


Resp. 'Axóxp. 

Si Dei ipsa misericordia appenditur, utique etiam Ἐὰν σταθμίξεται ἡ ἐλεημοσύνη τοῦ Θεοῦ, xat περι- 
merito circumscribitur? Potius itaque sic existi- γράφεται (ἢ, εἰχόνως. Μᾶλλον οὖν τοῦτο χρὴ ὑπο- 
mandum : nimirum, sicut videndi, audiendi, olfa- λαμβάνειν, ὅτι ὥσπερ ἔχομεν δύναμιν ὁπτιχὴν καὶ 
ciendi facultate praditi sumus, nec tamen quidquid ἀκχουστιχὴν xal ἀναπνευστιχὴν, οὐχ ὅλον εἰσδεχομέ- 
aeris est, aut lucis, aut vocis recipimus ; alioqui νας τὸν ἀέρα, ἣ «b φῶς, ἢ τὴν φωνὴν, ἐπεὶ οὐχ ἂν 
quod alii perciperent, restaret nihil; sed pro rata ἄλλῳ ὀπελείφθη ἡ &x τούτων μετοχὴ. ἀλλὰ κατὰ τὴν 
quisque, qua praeditus est, facultate, sic demum ἀναλόγως προσοῦσαν δύναμιν ἑχάστῳ μετέχει" οὕτω 
percipit. Sic quoque Dei misericordia, pro cujus- — xoi ἡ τοῦ θεοῦ ἐλεημοσύνη κατὰ τὴν ἑχάστου τῶν 
que subjectorum affectus ratione et qualitate, cum ὀσοχειμένων διαθάσεων ποιότητα, xal τὴν ἄφεσιν 
remissioncm tum gratiam tribuit. Ut sub exemplo - xai «hv χάριν δίδωσιν. Οἷον, τελείως τις  pet- 
loquar, qui functus perfecte penitentia est, is et ενόησε᾽ τελείως xal ἀφίεται᾽ ὡσαύτως xal ἐπὶ τοῦ 
remissionem perfecte consecutus est; ac similiter ἀγαπῶντος. 
etiam de eo qui diligit. D 


INTERR. LVI. EPOT. NQ'. 
Quid sibi vult quod in Esdra dicitur : « Terre eos T! ἔστι τὸ ἐν τῷ Ἔσδρᾳ Jeyógerov, «ε Φοξέρι- 
"in lege Domini ** ? σον αὐτοὺς ἐν γόμῳ Κυρίου ;» 
Resp. 'Aaóxp. 
lllud terre dictum est, pro eo ac dicat : Terrori- Τὸ ςοδέρισον εἴρηται, ἀντὶ τοῦ, Κατάπληξον αὖ- 


.bus in stuporem adducito, eosque percelle, non τούς" οὐχ ἐχ τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν 
bona promittendo, sed comminando tremenda. Id ἡἠπειλημένων φοδερῶν. Δσουλιχὲν γὰρ τοῦτο, καὶ Ἴου- 
enim servile ὀχαὰς Judxorum indole. δαίοις ἁρμόδιον. 


88 [5.. xxvirt, 17. * Matth. xx, 11. 491 Esdr. vii, 14. 


(ἡ) Kal περιγράφεται. Quasi certis terminis finitur; — piunt ; pro quorum ratione sunt illa ejus pondera, 
uod quasi inconveniens habere videtur Maximus; — quod Dei dona non ἄχριτα sint; quae scilicet ipse a 
rie ob loca. Scripturz, quibus ejus quzdam im- — se temere nullaque justa ratione mortalibus confe- 

mensitas, omnem numerum vincens, describitur. rat, non pro cujusque (praeunte gratia) operis mc- 
Exponit itaque circumscribi Dei misericordiam, rito ac cooperatione. 
penes eorum capacitatem, qui illius effectus susci- 
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ΕΡΩΤ. NZ'. 
Ti &c tiw, « Ὅπιον ἐν gó6oic vuxcepiwoic (k), 
ἀνάπαυσις χόπων ἡμεριγῶν ; » 


'AxÓxp. 

Νύχτα ἐχάλεσε τὰς τοῦ ἐχθροῦ χεχρυμμένας δο- 
λερὰς προσθολάς" ἡμέρας. δὲ, τοὺς ὁμολογουμένους 
χαὶ ἐν φανερῷ πειρασμούς. Ὁ οὖν τὴν ἕξιν τῆς θείας 
γνώσεως εἰληφὼς, xal μηδὲν ἀγνοῶν τῶν τοῦ ἐχθροῦ 
νοημάτων, οὐ φοδεῖταί τι τῶν χεχρυμμένῳν τῶν τοῦ 
ἐχθροῦ προσθολῶν. Φόθος γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν ἢ 
προσδοχώμενον χαχόν. ᾿Αλλὰ μὴν xal ἀνάπαυσιν 
ἡγεῖται, τοὺς ὑπὲρ τῶν ὡμολογημένων πειρασμῶν 
πόνους, διὰ τὴν ἐγγινομένην ix συμπλοχῆς πρὸς 
αὑτοὺς δοχιμασίαν, xal τὴν ἐλπιζομένην ix ταύ- 


τῆς μαχαρίαν ἐχδοχὴν τοῦ στεφάνου τῆς ἀφθᾳρ- B 


σίας. 
EPQT. NW. 

Τί ἐστι τὸ ἐν τῷ ἑδδομηκοστῷ πέμπτῳ ψαϊμῷ 
εἰρημένον, ὅτι ε᾿Ενθύμεον ἀνθρώπου ξξομο.ῖον 
γήσεταί σοι, καὶ ἐγχατάϊειμμα ἐνθυμίου ἑορτάσει 
σοι; » 

᾿Απόκχρ. 

Ἢ μὲν ἑορτὴ, εὐφραινομένων ἐστίν ἡ δὲ ἐξομο- 
λόγπσις, ἐταξομένων. Καὶ τὸ μέν ἐστι λύπης" τὸ δὲ, 
χαρᾶς. Τοῦτο οὖν λέγει, ὅτι ἐν τῇ χρίσες ἀντισηχού- 
μενον τὸ περοδικὸν (I) χαὶ ἀτελὲς τοῦ ἀγαθοῦ kvüp- 


* [1 Cor. n, H. ** Psal. zxxv, 11. 


QU,ESTIONES ET DUBIA. 


830 
INTERR. LVII. 

Quid sibi vult : « Arma in terroribus nocturnis, 

laborum requies, qui interdiu invadant ? » 
. Resp. 

Noctem appellavit occultas dolo inimici sugge- 
Stiones ac aggressiones : dies vero, exploratas et in 
aperto tentationes. Is itaque, qui divinz scientia 
nactus habitum, nihil inimici consiliorum ac cogi- 
tationum ignorat *!, ejus occultas suggesliones ag- 
gressionesque nequidquaun timet. Nam timor, nihil 
aliud est, quam malum exspectatum. Quin ct re- 
quiem refectionemque existimat quos pro explo- 
ratis tentationibus 394. labores desudat, qua ni- 
mirum ex congressione adversus illas, claritate 
fulget, ac quod inde beatx incorruptionis coronam 
spe indubia exspectet. 

INTERB. LVIII. 

Quid sibi vult, quod in psalmo septuagesimo quinto 
dictum est : « Cogitatio hominis confitebitur tibi, et 
reliquie cogitationis diem festum agent tibi **  » 


Resp. 

Festa dies, l»tantium est; confessio vero, eorum 
qui. in judicio examini subduntur. Ác quidem, alte- 
rum doloris, alterum gaudii est. Hoc igitur sibi 
vult, quod ita scriptum est; nempe appensa in ju- 


(k) "OzAov ἐν φόθοις κυκτεριποῖς. Locus procul C Sequiturque idem Eusob. ἢ xai τὸ ἀπηλεῖφθαι τὸ 


dubio Proverbiorum, secundum alíam lectjonem, 


qu tamen non occurrit ; cui pene geminüm iHud , ἢ 


nt. mi, 8, de lectulo Saleionis, ambiente arma- 
to fortissimo milite, gladiis accincta, ἀπὸ θάμβους 
ἐν vo&E * a pavore in noctibus; et ut Sym. διὰ φόδους 
ψυχτερινούς, propter timores nocturnos; quomodo 
Vulg. habet, meminitque Theodoret. Pauperi mi- 
ique ipsa panpertas morumque lenitas armis om- 
Mibus potentior ad eos depellendos timores, et ut 

cide a diurnis quiescat Inboribus prorsusque re- 


T. . 
᾿ (ἢ ᾿Αγεισηκούμενόν zc παροδικόν. Altam Maximi 
sententiam ut elicerem, necesse habui, ut quod 
Anüquarius erroro asperserat, emendarem : ἀντὶ 
Τοῦ, παράδιχον, τὸ, παροδιχόν * ἀντὶ τοῦ, πονηρῷ, 
«ὃ, μονίμῳ. Liquet enim bonas cogitationes 4148 
aliis conferri; quarum alix judicii confessionem 
ex examine habeant, alie plena bonitate et 
ezploraia , laudis confessionem ὃς jucundita- 
fem. Accepit. ergo. Maximus τὸ ἐγκατάλειμμα ἐνθυ- 
. Bro cogi tione tenacius animo h:rente, 
ue ilo relicta. ac quasi habitu perseverante, 
per cujus oppositionem dictum 511 τὸ ἐνθύ- 
tov, cogitatio quomodocunque, ipsa volatica et 
ogax, in qua ipsa reus sit animus, quod non colue- 
rit, sed velut semen in via, sibi facile abripi seu 
avolare passus sit. Maximi exposiUoni valde affinis 
Aibanasii : Ἑγχατάλειμμα ἐνθυμίου, ὁ χεχαθαρεν- 
μένος ἐστὶ λογισμὸς κατ᾽ ἐχλογὴν χάριτο; * lleliquie 
cogitationis, emundata cogitatio sunt, secundum gra- 
tie delectum; quam sic mundam in judicio inven- 
tam, mox participem faturam ait divinz festivitatis 
aeu jucunditatis. Euseb. quoque, Τὸ δὲ ἐνθυμίον 
χαθαρὸ», ἁμαρτίας ὃν ἐγχατάλειμμα, ἑορτάζει * Pura 
cogitatio, quam deficiat peccatum, hac festum aget, 
teu jucundabitur. Sic enim vult. Euseb. non quod 
sbsone edid:t, reddiditque Cord. Cogitationis autem 
4 peccato puritas, cum de reliquiis sit, festum | agit. 


περὶ τούτου ἀμφίδολον, ἀναδειχθείσης ἐν αὑτῷ xa- 
θαρότητος, ἐφ᾽ ἦ ὁ ἅγιος ἑορτάζει. Vel quod jam 
nulla relicta de ipsa ambiguitas sit, declarata, qua 
nitet, myndilia, ob quam sanctus festum agit gaudio- 
que exsultat. Est ergo utrique interpr. ἐγχατάλειμ- 
a τοῦ ἐνθυμίον, relicte a. Judicio probatz, electz, 
mund cogitationes, nihil jam incerti babenies, 
eoque animi gaudium festumque impedientes; Ma- 
ximo autem, exdem animo firmiter manentes atque 
rfectee ; quod totum parturiit vox illa τῶν LXX, 
ἔγχατάλειμμα, aliaque plura in paraphrasi, quae 
nolim referre. Hebraea longe videntur distare : ha- 
bent enim ^àrm nmn rw, redduntque Residuum 
irarum accinges : seu etiam cinges uc ligabis, quod 
est, impedies, ut exponit Rab. D. in libro Radicum : 
a quo onge abest Paraph. Chald. At in reliquos po- 
pulos arma furoris. apparabis: vel ut alius, Resi- 
duum furoris, quod remansit tibi ab ira, qua iratus 
[wise preparabis ad dispergendas gentes. Hier. : Re- 
iquis ire accingeris. Habuerunt οἱ LXX cum ἃ lo- 
60 ^ ex qua litter:? permutatione tanta hzc diver-- 
sitas orta est : nee forte τὸ ἐνθυμίου, aliter acce- 
perint, quam ἀπὸ τοῦ, θυμὸς, quod est ira, furor, 
exzcandescentia ; irae fervor et calor, ut sonaut 
Hebraica. Erant certe viri llebraica , quam 
Greca doctiores ; suntque non raro alias secuti 
vocum significationes , quam qux apud proba- 
tos auctores nobis relictos habentur. Cum ergo θυ- 
μὸς et pro animo et pro ira accipiatur, potuerunt illi 
ad alteram significationem respicere, in illa voce ἐν- 
θύμιον. Sic Arist. vit. Polit. c. 7, τὸ, ἔνθυμος ex- 
onit θυμοειδῆς, qua voce Greci iram ipsamque 
trascendi vim, passim vocitant; vixque animosum 
magnosque spiritus habentem intelligas, quin illi 
irarum vis comes sit, qux ipsa illos animos ful- 
ciat. Residuum cogitationis seu irz, ipsaque cogi- 
tatio aut ira, planiori sensu, unum idemque sunt, 
sed jllud cum particula diminuente , uti ih 
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eu 


dicio velut e libra, viatica ac imperfecta boni cogi- A μήματος, τῷ μονίμῳ καὶ ἀπηρτισμένῳ ἐνθυμήματι, 


titione, cum ea qui manens ac perfecta est, hujus 
partes poliores esse; quippe cum altera vexetur 
examine, altera diei festi atque gaudii exsistat 
causa. 


INTERR. LIX. 
Qua sit vera ratio nominis γαστριμαργία ? 
Resp. 

Nemo est nec grammaticorum neque oratorum, 
qui meminerit : Aristoteles tamen, in illo opere 
quod scripsit De animalibus, cujusdam ànimalis 
meminit, quem vocant margum, nasciturque ex pu- 
tredine, media intercapedine inter terram et aquam. 
Ex quo autem natum est, non cessat terram ex- 


τὸ πλέον ἔχει" τὸ μὲν γὰρ, ἐξετάζεται" τὸ δὲ, ἑορτῆς 
χαὶ χαρᾶς γίνεται πρόξενον, 


EPOT. ΝΘ’. 
Τί ἔτι μολογεῖται γαστριμαργία: 
'AzÓxp. 

Οὐδεὶς οὔτε γραμματιχῶν οὔτε ῥητόρων ἐμνημόνευ- 
σεν. ᾿Αριστοτέλης δὲ ἐν τῷ Περὶ ζώων μέμνηται ζώου, 
μαργοῦ λεγομένου (m), ὅπερ γεννᾶτα! ἀπὸ σήψεως, 
μεταξὺ τῆς γῆς καὶ τοῦ ὕδατος. Καὶ ἀφ᾽ οὗ γεννηθῇ, οὐ 
παύεται γηϊφαγοῦν, ἕως ἐχτρυπῆσαν τὴν γῆν, εἰς τὴν 
ἐπιφάνειαν ἔλθῃ" χαὶ ἐλθὸν, θνήσχει τρεῖς ἡμέρας" καὶ 


edere, donec illa pertusa, ad superficiem evaserit. p μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἔρχεται νέφος βροχῆς, χαὶ βρέχει 


In quam ejectum, triduo moritur; exaclisque tri- 
bus diebus, aspergente nube aquosa, ac ipsum 
compluente, vitam resumit, nec ea voracitate cone 
finuum exsistit. Eaque puto inductos ratione ve- 
teres philosophos, eos qui gulz dediti sint, Gastri- 
margos vocasse. Potest vero quis pie considerare, 
qui ea qua dicta sunt, spiritali contemplatione 
noverit interpretari. Quidquid vitiorum est affe- 
Ctuum, ex putredine nasci proclive est; natumque, 
auctorem animum vorandi nullum finem facit, do- 
nec per scientiz habitum, in apertum productum 
exstiterit. Sic autem in apertufn productum , tri- 
bus animi facultatibus moritur. Inque hunc mo- 
dum divini Spiritus gratia, velut per nubem, per 


ἐπάνω αὐτοῦ, xal ἀναζῇ μηχέτι ἀειφάγον 6v. Καὶ ix 
τούτου οἶμαι τοὺς ἀρχαίους φιλοσόφου: ὁρμηθέντας, 
τοὺς πολυφάγους γαστριμάργους ἀποχὰἀλέσαι. Δύνα- 
ται δὲ τις εὐσεδῶς τοῖς οὖσιν ἐπιδάλλειν εἰδὼς, xal 
κατὰ πνευματιχὴν θεωρίαν ἐχλαδεῖν τὰ εἰρημένα. 
Ildy γὰρ πάθος ἀπὸ σήψεως γεννᾶσθαι πέφυχε" καὶ 
ἐπειδὰν γεννηθῇ, οὐ παύεται ἑαθίον τὴν ὑποστήσασαν 
αὑτὸ καρδίαν, ἕως ἂν διὰ τῆς γνωστιχῆς ἕξεως εἰς 
φανέρωσιν ἔλθῃ. Καὶ ἐλθὸν θνήσχει ταῖς τρισὶ δυνά- 
μεσι τῆς ψυχῇς. Καὶ οὕτως ἡ χάρις τοῦ Πνεύματος, 
ὡς διὰ νέφους τῆς διδασκαλίας ἐπιφανεῖσα, σταλαὶ 
γμοὺς δίδωσι γνώσεως, καὶ ζωοποιεῖ" οὐ κατὰ τὴϑ 
προτέραν ἐμπαθῇ ζωήν' ἀλλὰ κατὰ τὴν ἐνάρετον xal 
Θεῷ οἰκείαν. 


doctrinam sui copiam 349 faciens, scientiz stillasprzebet, ac vitam tribuit; non pro prioris illius à€ 
libidinos vit:e ratione, sed virtutibus fukam Deoque propriam. 


INTERR. LX. 
Quid sibi vult parabola operariorum in vinea 
culluram in Evangelio conductorum **; quave in- 
equalitas ἢ 


Resp. 

Dei judicium non pro tenrporis torpori$que rzx- 
tione geritur; quod et anima temporis expers sit 
et incorporea; quatenus scilicet non ex temporis 
rationibus augmentum facit. finemque capit; sed 
sine tempore affectus mdtusque suós bgit. Presttt 
ea qux dicimus exemplo illustrare. Contingit ssepius 
quempiam, annos septuaginta monachum egisse ; 
alium dies non plures uno idem institutum con- 
Sectatum esse. Quia vero in eo positus finis insti- 
tuti est, uL ejus cultor, a terrenorum affectu ac 


9 Matth. xx,l. 


Catena aliqui Patres exponunt, et Suid. μόριόν 

τι. Verum hzc justo plura; quod non hic loci Da- 

vidicos Psalmos, sed przcipue Maximi mentem ex- 

ponimus. . 

. (πὴ) Μαργοῦ Aerogérov. Perinde Etymolog. iisdem 
ene verbis, vel ipse a Maximo mutuatus, vel am- 
0 ab aliquo superiore, qui et fucum fecerit. Res 

certe extra omnem fidem, ac cujus Aristoteles, 

perinde ac alii, nihil meminerit : cum alioqui clara 
sit vocis etymologia, nihilque doctos utravis pars 
ejus compositionis lateat, τὸ, γαστὴρ, et τὸ, μάργος. 

'Suid. Μάργης xai μάργος, μαινόμενος * xal ὑπερ- 


EPOQT. E. 

Tic ἡ παραδο.ϊὴ τῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ μισθω- 
θέντων ἐργατῶν εἰς τὸν ἀμπελῶγα;; καὶ τίς ἡ ἂν- 
ἰσότης ; 

'AxÓxp. 

*H τοῦ Θεοῦ χρίσις, οὐ κατὰ χρόνον xaX σῶμα γί- 
νεται, διότι καὶ ἡ ψυχὴ ἄχρονος xal ἀσώματος οὖσὰ, 
διὰ τὸ μὴ χατὰ χρόνον τὴν αὔξησιν καὶ τὸ πέρας δέ- 
χεσθαι, ἀχρόνως δὲ τὰς χινήσεις τῆς διαθέσεως 
ποιεῖσθαι. Καλὸν δὲ tv ὑποδείγματι διασαφῇσαι τὰ 
λεγόμενα. Πολλάχις ἔστι τις ἑδδομήχοντα χρόνφις 
ἔχων ἐν τῷ μονήρει βίῳ" ἄλλος δὲ, μίαν ἡμέραν. 
Ἐπειδὴ δὲ ὁ τοῦ ἐπαγγέλματος σχοπός ἐστιν, ἕνα 
τῆς πρὸς τὰ ὑλιχὰ προσπαθείας καὶ σχέσέως ἀνασκπᾶ- 


b δας τὴν ψυχὴν, ὅλην μετενέγχῃ πρὸς τὸν Θεόν" 6 οὖν 


γαργότε ς, ὁ ὑπερμαινόμδνος " χαὶ γαστρίμαργος, 
περὶ τὴν γαστέρα μεμηνώς. Port. Qui circum ven- 
trem insanit. Insane ventris replendi cupiditati dedi- 
tus. Num et. Aristoteli obrepserit, ut 1sta fabulosa 
de animalculo hoc scripserit, vcl alii confixerint 
illique ascripserint qu:e ita forsitan simplifitate et 
mendacio, uti de Phenice ave ostendunt eruditi 
ipseque Maximus Epist. ad Petrum illustrem, u 
serio magis dogmata tradit, credita sint, alii viderint. 
Mihi non displicet sic opinari ; eoque vulgi arrepto 
commento, in eo Maximum non spernendam tropo- 
logiam instituisse. 
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ἑόδομήχουτα ἔτη ἔχων, οὐδ᾽ ὅλως περὶ τῆς τοιαύτης A libidine avocataum omnem animum, in Deum trzns. 


ἀπαθείας μεριμνήτας ἐτελεύτησεν" ὁ δὲ μίαν ἡμέραν 
ἔχων, πᾶσαν αὐτοῦ τὴν πρὸς τὰ ὑλιχὰ ἐμπαθῆ διά- 
votav ἀνασπάσας, ὅλὴν τε τῷ Θεῷ ἐγχολπώσας ἕἐτε- 
λειώθη. Ἐν τῇ οὖν γινομένῃ ἐν τῇ χρίσει διανομῇ, 
ὁ μὲν ἀξίως τὸν μισθὸν λαμθάνει, ὡς εἰς πέρας 
τὃν σχοπὸν τοῦ ἐπαγγέλματος ἀγαγών" ὁ δὲ χατὰ χά- 
ριν, χαὶ μόνον ὑπὲρ οὗ τὸν τῆς ἀσχήσεως ὑπέμεινε 
χόπον. 


ferat; isque adeo, qui annos septuaginta habet, 
diem obiit, cum eam nancisci tranquillitatem nihil 
*nxie curaverit; is vero, qui unum habet diem, 
omnem animi cogitatum a terrena abstrahens li- 
bidine, inque Deo collocans, ita demum consum- 
matus sit : fit plane ut in judicio, futura praimnio- 
rum distributione, hic quidem digne mercedem 
accipiat (tanquam scilicet qui ad destinatum insti- 


luti finem rite provectus sit), ille vero secundum indulgentiam, ac eo duntaxat nomine, quod exer- 
citationis laborem sanctioris instituti palzstra sustinuerit. 


EPQT. EA'. 

Τίνος χάριν μετὰ δέχα ἡμέρας τῆς ὀναλήψεως 

τοῦ Κυρίου, τὸ Πνεῦμα xatnA0ev, 
A«xOxp. . 
Φασί τινες τῶν τὰ θεῖα πεπαιδευμένων, ὅτι ἐπειδὴ 
ἱννέα τάξεις χατὰ τὸν Διονύσιον τὸν ᾿Αρεοπαγίτην αἱ 
ἀγγελιχαὶ δυνάμεις εἰσὶν, ἀνιὼν κατὰ τὸ ἀνθρώπινον 
ὁ Κύριος (χατὰ γὰρ τὸ θεῖον πάντα πληροῖ), ἑχάστῳ 
κἄγματι μίαν ἡμέραν ἀπένειμεν, ἀπὸ τῆς ἐσχάτης 
ἴως τῆς τελευταίας. "Ebfovso γὰρ xo αὗται τῆς τοῦ 
Κυρίον πρὸς αὑτὰς ἐπιδημίας. Ἐν αὐτῷ γὰρ, κατὰ τὸν 
᾿λπόστολον, ἀνεχεφα.ἰαιώθη, οὗ μόνον τὰ ἐπὶ τῆς 
Tio ἀ.1λὰ καὶ τὰ ἐν οὐρανῷ" χαὶ μετὰ τοῦτο ἐν- 
ἐφανίσθη τῷ Θεῷ xal Πατρί" xaX οὕτως τὸ Πνεῦμα 
χάτεισι. Ἔστι δὲ θεωρῆσαι τὸ προχείμενον xol 
κατ ἄλλον θεωρίας τρόπον. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ τοῦ Θεοῦ 
λόγος, ἐν ταῖς αὐτοῦ δέχα ἐντολαῖς ἐγχέχρυπται’ σω- 
βφτοῦται δὲ ἐν ἡμῖν, συγχαταθαίνων ἡμῖν διὰ τῆς 
πράξεως" αὖθίς: τε ἀνάγει ἡμᾶς διὰ τῆς γνώσεως, 
ὑψῶν ἡμᾶς μέχρις ἀνέλθωμεν εἰς τὴν πάντων ὑψη- 
ἱοτέραν τῶν ἐντολῶν, τὴν λέγουσαν, Κύριος ὁ Θεός 
σον, Κύριος εἷς ἐστιν" ὅτε γοῦν ix πάντων ἀφ- 
tec, μᾶλλον δὲ, πάντα ἀφεὶς ὁ ἡμέτερος νοῦς, εἰς 
εὐτὸν τὸν Θεὸν χαταλήξῃ, τότε τὰς πυρίνας γλώσσας 

ἀχεται, Θεὸς κατὰ χάριν γινόμενος. 


ΕΡΩΤ. EB'. 

ΤΙ δη,λοῖ, « Zxárior cicáyare τὸν πόδα πρὸς τὸν 
σεαυτοῦ οί λον, μήποτε πλησθείς σου μισήσῃ σε;» 

᾿Απόχρ. 

(ov ἐνταῦθα 5b σῶμα ἡμῶν λέγει, διὰ τὴν πρὸς 
τὸ φυσιχὴν ξνωσίν τε καὶ στοργήν. Παραινεῖ οὖν ὁ D 
lins, τὴν περὶ τὸ σῶμα πρόνοιαν μὴ πεφορτισμέ- 
ἮΝ ποιεῖσθαι, ἀλλὰ μόνῳ τῷ τῆς Ψυχῆς ἴχνει τὴν 
αὐτοῦ πρόνοιαν ποιεῖσθαι’ χαὶ τοῦτο δὲ σπανίως, 
μήποτε τὴν ἀνάπαυσιν αὐτοῦ περὶ πολλοῦ ποιου- 
μένου σου, τὰ τῶν ἐχθρῶν χαὶ μισούντων ἐν σοὶ ἐν- 
δίξηται. 

"ΈΡΩΤ. S&T*. 

Τί σημαίγει ἡ κατὰ τὸν γόμον περὶ ἀγγοίας τοῦ " 

ρέγρυγευρρχοπουμέγη (n)év τῇ φάραγγι δάμαλις ; 
AzÓxp. 
Σημαίνει διὰ τούτων τὸ πνευματιχὸν βούλημα τῆς 


9 Ephes. 1, 10. ** Deut. vi, Δ. ** Prov. xxv, 17. 


(0) Nevpoxozovjérn. Sic certe t LXX. Deut. xx1 


INTERR. LXI. 
Quid cause est cur post decem dies a recepto in 


B celos Domino, Spiritus venerit ? 


Resp. 

Aiunt quidam divinoru 3 scientia eruditi viri, 
quod, cum auctore Dionysio Areopagita, angelicae 
potestates in novem distribute sint ordines, ascen- 
dens Dominus secundum humanam naturam (di- 
vina enim implebat omnia) cuique ordini ab ex- 
tremo ad supremum diem unum impenderit. Nam 
et angeli Domini ad ipsos adventu indigebant. 
Ut enim sentit 9294 Apostolus : $nstaurata. iu 
eo sunt omnia, non ea solum que sunl super 
lerram, sed et que sunt in celo * ; tumque Dco 
ac Patri apparuerit, atque in bunc modum Spi- 
ritus venerit. Potest vero etiam alio spiritali 
sensu considerari, quod hic argumenti vexamus.' 


C Quod enim Dei Sermo in decem suis mandatis oc- 


cultus, in nostrum se modum ac nobis inclinans 
aclionis cultu corporatur; rursusque nos subli- 
mes tollens, per scientiam provehit, donec ad man- 
datum universis sublimius : Dominus Deus tuus, 
Dominus unus est *, ascendamus : cum itaque mens 
nostra cunctis soluta, seu potius omnibus dimissis, 
ipsum postremo Deum nacta fuerit, tunc linguas 
igneas, per gratiam deus effecta, recipit. 


INTERR. LXII. 

Quid sibi vult : « Rarum infer pedem tuum ad 

amicum tuum, ne forte te satiatus, oderit te **? » 
Resp. 

Amicum hic loci, corpus nostrum dicit, ob natu- 
ralem cum eo unionem amorisque necessitudinem. 
Monet igitur Scriptura, ne morosius corporis curz 
impendaris, sed animi solum vestigio illi studeas; 
sed et hoc ipsum raro, ne forte dum ejus pluris 
refectionem ac quietem facis, diligentius curans, 
quz sint hostium atque odientium in te illud exhi- 
beat. 


INTERR. LXIII. 
Quid sibi vult legalis vitula pro homicidio per 
ignorantiam commisso in valle subnervata *' ? 


Resp. 
Illorum symbolo id vidclicet significat spiritalis 


41 Deut. xxi, 4-6. 


: Kat νευροχοπήσουσι τὴν δάμαλιν ἐν τῇ φάραγγι, et 
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Scripturz: sensus, timendum nobis esse, nedum A Γραφῆς, ὅτι οὗ μόνον περὶ τῶν λροδέλων ἁμαρτη- 


ob manifesta delicta, velut pro quibus simus da- 
turi penas; verum etiam ob ea, quz per ignoran- 
tiam committimus : tradendo semper carnem ποῖ 
Stram ut subnervetur in valle continentiz, ejusque 
qua ad pietatem est, exercitationis. Idcirco aulem 
vitulam vivam relinquebant, ut et nos non occiden- 
dam carnem discamus, sed ut insurgentes voluptates 
seu libidines subnervemus ac subigamus. 


395 INTERR. LXIV. 


Quid significat paralyticus per tectum a quatuor 


6, xaX νίψονται τὰς χεῖρας ἐπὶ τὴν χεταλὴν τῆς δα- 

ἁλεως τῆς νευροκοπημένης. Quo utroque loco Sixt. 
interpres, Et cedent cervicem vitule in valle, et 
lavabunt manus super capul vitule excervicata : 
quod non putem ex fide interpretis ; alioqui profe- 
rendus auctor, aut. probatus grammaticus, cui τὸ, 
νξυροχοπεῖν, sit ipsum τενοχοπεῖν * non suffragines 
nervosque succidere, relicto vivo jumento, cui sic 
illa succiderentur, sed quasi inutili; quod przser- 
tim in equis sepius factitatuin (Doi etiam quan- 
doque jussu) habet Scriptura, sed cervicem cedere, 
decollare, et δ) ut nostri Pagn. et Malven., decer- 
vicare. Sic. quidem Hebr. et qui ex illis reddunt, 
nec non Vulg. cedent in ea cervices vitule : verum 
aliud est Hebrza, ut nunc habent, ac. communiter 
reddi solent, interpretando reddere ; aliud τὰ 
τῶν LXX Seniorum Latine repr:esentare. Lege- 
rinine sapientissimi viri, quod nunc est in Hebr. 
ἘΣΣῚ. quod sic reliqui interpretantur, caput de- 


mere, cetvicem incidere; Arab. mactare seu jugulare;. 


Syriae. decollare ; Samarit.: decervicare ; Pagn. et 
Malv. in eo tamen intellexerint aliud. signiticari , 
babueriutque ex traditione apud eos vigente ; nempe 
non justum hoc sacrificium, ct quo vere vitula im- 
molaretur, quasi expiando homicidio sic occulto, 
sed quamdam quasi mali averruncationem, debili- 
tata soluuimodo vitula, longeque amandata in re- 
gionem desertam, quo se immunes ab homicidii 
scelere vicini incole. profiterentur ; vel aliam huic 
alfinem vocem habuerint, ipsam nimirum, qu: sie 
ab iisdem redditur Jos. τι, 6, Tou; ἵππους αὐτῷ vsu- 
gox.nissi;" "yn, perindeque |l Reg. vii, 4; 
eL 1 Paral. xvin, 4, quibus duobus locis ol LXX 
sensum, non verba reddiderunt, Παρέλυσε τὰ ἄρ- 
ματα" Dissolvit currus; nempe quod subnernavit 
omies eorum equos et subjugales, uti Vulg. expres- 
sit; alii viderint. Unum mihi certum, sie eos sen- 
sissc, huacque verum ejus loei sensum opinatos 
e$se; neuipe, sicut caper seu hircus, ipso devotus, 
in solitudinem unus emittebatur, altero immolato 
Domino: sic in desertum (terram scilicet incultam, 
quális ibi describitur) einissam et vitulam seu 
vaccam, ubi quzdam in ca quasi immolatio in sub- 
nervatione seu debilitatione pracesserat , ma- 
nuumque lotio super caput ejus, sic subnervato, 
scu alie devoliones, quibus ipsa in se scelus rece- 
pisse, longeque asportare significabatur, expressio- 
re scilicet. Domini Jesu figura; qui sic vulneratus, 
propter scelera nostra, illisque in se receptis, in 
wleraum vivit in regione deserta ; gentium scilicet 
Ecclesia, quz deserta erat, et non pariebat, nunc- 

ue plures filios habet,quam que virum habeat (Ju- 

£3 scilicet) uti habet Isaias. Sic alte contempla- 
tus in Glaphyr. Cyril. qui et Maximo prziverit. Sic 
Itaque ille (ut ex multis pauca ejus referam): “Ὅρα 
τὴν δάμαλιν, εἰς τραχεῖαν xax ávípozov ἀποφερομέ- 
νὴν φάραγγα. Μετὰ γάρ τοι τὸν τίμιον σταυρὸν, ὅτε 
τραυματίας ηὕρηται Χριστὸς, 
φοίτε,χε γῆς * μεταπεςοίτηχε δὲ λοιπὸν ἐπὶ τὴν τῶν 


ς Ἰουδαίων ἀποπε- 


μάτων χρὴ δεδοιχέναι, ὡς μέλλοντας ὑπὲρ αὐτῶν b- 
δόναι δίχην, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῶν ἀγνώστως ἐμὶν 
πραττομένιυν, δεδδιχότας ἀεὶ τὴν δάμαλιν, τουτέστι, 
τὴν σάρχα ἡμῶν νευροχοπεῖν ἐν τῇ φάραγγι τῆς ἐγ- 
χρατείας χαὶ τῆς ἀσχήσεω;:, Διὰ τοῦτο δὲ τὴν δάμα- 
λιν ζῶσαν χατελίμπανον, ἵνα xaX ἡμεῖς μάθωμεν, 
μὴ τὸ σῶμα ἀποχτένειν, ἀλλὰ τὰς ἐπανισταμένας fy 
νὰς νευροχοπεῖν χαὶ δαμάζειν. 


ἘΡΩΤ. €& 
Τί σημαίγει ὁ zapadvtixóg διὰ τὴς στέγης 


ἐθνῶν χώραν, fitt; οὐχ εἴργασταε, οὐδὲὰὲ σπεί- 
ρεται " Vide vitulam in vallem asperam et incultan 
deductam. Nam post venerandam crucem, quando 


B vulneratus inventus est. Christus, discessit a. terra 


C 


Judeorum, migravitque in regionem gentium, que 
nunquam culla [nerot, neque semenlem acceperat. 
Postque alia: 'Exel διὰ τῶν θείων ἱερουργῶν νε"» 
ροχοπεῖσθαι δεῖν ἔφη τὴν δάμαλιν. Τελεῖται γὰρ wap 
ἡμῖν τοῖς ἐξ ἐθνῶν τὸ Χριστοῦ μυστήριον" xat ópo- 
λογοῦντες αὑτοῦ τὸ πάθος χαὶ τὴν Ex νεχρῶν ἀναδίω- 
σιν, ταῖς μυστιχαῖς πρόσεαμεν εὐλογίαις. Τοῦτο γὰρ, 
οἶμαι, ἐστὶ τὸ νευροχοπεῖσθαι τὴν δάμαλιν. Καταγρέ 
λοντες γὰρ τὸν θάνατον αὐτοῦ, καὶ ὡσαύτως xai τὴν 
ἀνάστασιν, τὸ σεπτὸν τελοῦμεν μυστήριον. Ν 1 
crucis immolatione, ad symbolicam in Eucharisíis, 
ipsam immolationem, sic tamen ut semper in 62, 
viva hostia sit, ejus mysterii devotissimus culter 
Cyrillus, transiens : Ibi vitule nervi concidendi, per 
divinos sacerdotes. Christi enim mysterium apud noi, 
qui ex gentibus sumtus, peragitur; ejusque passtonem, 
ac ex mortis resurrectionem annuntiantes, ad. πε» 
sticas eulogias accedimus. Id enim puto est, quod si- 
tule& nervt concidantur : quod scilicet, annuntiantts 
morlem ipsius, atque item resurrectionem, vtenerax- 
dum mysterium peragimus. Equos hostium tum pri- 
mum Deus subnervandos jussit, cum eorum aique 
curruum magno apparatu in Hebrzos pugnarunt ; 
quo docerentur, non in eis, sed in Deo adjutote, 
qu horum victores reddidisset, ponendam e«se &- 
uciam. Sic Rab. Chim. Jos. 11. De bobus eorum- 
que subnervatione, etsi non ita familiare ac de 
equis in Scriptura, exstat tamen illustre exemplum 
Genes. xLix, 6, in benedictione Simeonis et Levi. 
VW) ΤΊΣ Subnervaverunt bovem , Seniores ot LXX, 
᾿Βνευροχόπησαν ταῦρον, quod vox illa perinde ac 
murum significat, cum alia aliaque motione, quz 
tunc. nulla script? legebantur, sed corde tenebana- 
tur : eodem modo Samarit. aliiet Vulg. murum; 
quod non ita cohaxrere videtur : In furore suo oc- 
ciderunt virum, οἱ in animositáte sua,  swffoderunt 


p nturum. Nisi quis metaphorice accipiat, uti Menoch., 


ut significentur Hemor et Sichem urbis principes, 
qui illi pro muro erant. Sed hoc remotius. Virum 
quis existimare possit ipsum Hemor; bovem seu 
laurum, cjus filium Sichem, sic tauri in morem li- 
bidinis impotentem, qua et totius ejus trageedix 
auctor fuit; nisi quod ille non subnervatus, 
yna cum patre necatus aperte dicitur Gen. xxvrv, 
qux duo haud videantur ot LXX tanto vocum ab- 
u$u, confudisse. Ut ergo in homine, totam civita- 
tem plebemque et principes sic occisos intellexit 
Jacobus, sic in bove, quidquid gregum armento- 
rumque erat, qua omnia illos vastasse ait sacer 
textus Gen. xxxiv. Sic ergo in eis, alia sustulerint, 
alia subnervarint, πὸ einceps usni essent, ipso- 
ruinque furoris ex spectaculo in posterum nronu- 
mentum forent. Sic ipsa valde pudenda, jactat. ire 
impotens furor quasi magni(lca, 
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ὑπὸ τεσσάρων xaAopevoc, xal εἰ δυνατὲν κατὰ A submissus; ac non. reipsa, domus lecto denudari 


εὴν ἱστορίαν ἀποστεγασθῆγναι τὸν olxov ; 


᾿Απόχρ. 

Κατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν, πάντως ἀπεστενάσθη ὁ 
o'xoc* ἐπειδὴ οἱ τῶν τόπων ἐχείνων αὐτόπται γε- 
νόμενο!, φασὶ τὰς στέγας τῶν οἴχων, ἀπὸ λίθον χισή- 
po εἶναι ἐλαφροτάτους, ὥστε τὸν ἀποστεγάσαι βου- 
λόμενον, εὐχόλως xal συντόμως; δύνασθαι τοῦτο 
ποιεῖν. Κατὰ δὲ τὸν τῆς ἀναγωγῆς τρόπον, παρα- 
λυτιχός ἐστι, πᾶς νοῦς ἐν ἁμαρτίαις νοσῶν, xal μὴ 
δυνάμενος διὰ τῆς φυσιχῆς θεωρίας (αὕτη γὰρ fj θύρα) 
ἰδεῖν τὸν λόγον" διὰ δὲ τῆς πίστεως ἀποστεγάσας 
τὸ χάλυμμα τῆς παχύτητος τοῦ νομιχοῦ γράμματος, 
διὰ τῶν τεσσάρων χαλᾶται ἐκ τοῦ ματαίου ὕψους, 
πρὸς τὸν ἑαυτὸν χενώσαντα Λόγον, xol τῇ πίστει 
χαὶ τῇ πράξει λαμθάνει τὴν βάσιν. 


ΕΡΩΤ. ΞΕ’. 

Τίγος χάριν καταγελωμένου 'EAwcalov τοῦ 
αροφήτου ἐκ τῶν παίδων, ηὔξατο, καὶ ἐξηιῖθον 
ἄρχοι, καὶ ἀγώρυξαν [ἀνέῤῥηξαν) n" παῖδας ; 

᾿Απόχρ. 

Φασί τινες μὴ εἶναι Ἰσρδηλίτας τοὺς παῖδας, ἀλλ᾽ 
ἐχ τῶν ἀλλοφύλων᾽ χαὶ οὐχὶ παῖδα: τῇ ἡλικίᾳ, ἀλλὰ 
«ἢ φρονήσει. Ἐπεὶ οὖν ἤχουον τὸν προφήτην πολλὰ 
σημεῖα ποιοῦντα, χαὶ οὐχ ἐπίστευον, ἀλλὰ χατεγέ- 
λων αὐτοῦ * παρῆσαν δέ τινες μὴ χοινωνοῦντες τῆς 
ματαίας αὐτῶν γνώμης * ἵνα οὖν μὴ οὗτοι βλάπτων- 
ται, xal τὸ βλάσφημον εἰς Θεὸν ἀνατρέχῃ, ἐπεξῆλ- 
θεν αὐτοῖς ὁ Θεός. Κατὰ δὲ τὴν θεωρίαν, πᾶς νοῦς 


possit *", 
Resp. 

Quod quidem ad rei geste veritatem attinet, 
omnino detecta cst domus. Aiunt enim qui Palesti- 
nz loca ipsi lustrarunt, domorum tecta levissima 
esse ex lapide pumice, ut qui hzc amovere velit 
ac detegere, id facile brevique possit prestare. 
Spiritali vero ac altiori sensu, paralyticus est omnis 
animus peccatis laborans, nec valens naturalis con- 
templationis vi (hzc enim porte rationem babet) 
sermonem videre : qui tamen fidei ope detect. 
litterz legis obtegentis crasitie, a quatuor laxatus 
ab inani celsitate ad Sermonem, qui seipsum exi- 
nanivit *?, per fidem ac actionem gressum recipit. 


INTERR. LXV. 

Quid cause est. cur Eliseus propheta puefis irri- 
dentibus precatus sit, exierintque ursi, ac pueros qua- 
draginta duos discerpserint 9. 

Resp. 

Sunt qui dicant non fuisse puerosfIsraelitas, sed 

ex alienigenis : ac neque :ztate pueros, sed animt 


sensu ac prudentia. Quia igitur audiebant prophe- 


tam multa signa praestare, nec ut crederent animum 
inducebant, sed illum irridebant; erant vero qui- 
dam praesentes, qui a prava illorum mente abhor- 
rebant. Ne igitur ii labem acciperent, ac blasphemia 
in Deum reeurreret, ipso ultore in illos animadver- 


χατὰ τὸν Ἑλισσαῖον φαλαχρὸς, τουτέστι χαθαρὸς (; Sum est. Spiritali autem sensu, mens omnis Eliszi 


ὑλιχῶν νοημάτων, iv τῇ ἀναθάσει τῆς γνώσεως, 
πολλὰ ὑπὸ τῶν λογισμῶν τῶν περὶ τὰ αἰσθητὰ, χαὶ 
τὴν ὕλην χαὶ τὸ εἶδος, χαταγελᾶται " τεσσαράχοντα 
δηλοῦντος τὰ αἰσθητά (o) * ὕλη δὲ xat τὸ εἶδος προσ- 
τιθέμενα, ἀποτελεῖ τὸν τεσσαράχοντα δύο ἀριθμόν. 
Σχώπτεται οὖν ἐκ τῶν τοιούτων λογισμῶν ὁ νοῦς, 
πρὸς τὸ εἰς ὄχνον αὐτὸν ἐμδληθῆναι πρὸς τὴν ἀρε- 
τὴν. Τούτους οὖν δι᾽ εὐχῇ ς ἀναιρεῖ, xal διὰ τῶν ἄρ- 
χων, τουτέστι δι᾽ ἡδονῆς xai ἐπιθυμίας" xac! ἀντι- 
στροφὴν γὰρ ἐπὶ τὸ χρεῖττον μεταχειριξόμενα τὰ τοι- 
aota πάθη, ἀποχτένουσι τοὺς λογισμοὺς τοὺς ἐμ- 
παίχτους. | 


EPQT. EG*. 
Πῶς δρείλομεν γοεῖν τὴν περὶ cvvteAs(ag τοῦ 
Υἱοῦ ἄγνοιαν; 
Ἀπόχρ. 
Aux? τίς ἔστιν ἄγνοια " ἡ μὲν διαδαλλομένη, ἡ 
δὲ, ἀδιάδλητος " xaX ἡ μὲν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν, ἡ δὲ, οὐχ 
ἐφ᾽ ἡμῖν. Καὶ ἡ μὲν διαδαλλομένη καὶ ἐφ᾽ ἡμῖν, 1) 


*$ Luc. v, 19. ** Philipp. 11, 7. 19 IV Reg. τι, 25. 


(o) Teccapaxorra δηοῦντος τὰ αἰσθητά. Vi- 
deantur hec περιττότερον dicta, nec satis ex lege 
exacta allegori&. Ut enim August. in Joan. v, qua- 
dragenarius numerus in quadam perfectione accipi 
solet, eaque ratione in jejunio consecratus est: nec 
materia et forma aliud sunt quam ipsa sensilia, in 
quibus proinde non videtur debuisse Maximus duo 


more calva : hoc est, a terrenis sensis ac cogitati- 
bus pura, in ascensu scientiz, plurimum irridetur 
ab iis rationibus, quz: circa sensilia, materiamque 
ac formam, versantur. Ita scilicet, ut quadragena- 
rius numerus, res in sensum cadentes significet ; 
adjunct vero materia et forma, duo supra quadra- 
ginta efficiant. Subsannant igitur rationes ejusmodi 
animum, ut in socordiam, quo minus ille obeat 
virtutem, conjieiant. Has igitur precibus necat, 


"idque ursorum opera; voluptatis scilicet ac cupi- 


ditatis 396 ope. Alterna enim conversione virtu- 
tis subsidio usurpati affectus ejusmodi, derisores 
cogitatus rationesque contrucidant. 


INTERR. LXVI. 


D Quomodo nobis intelligendum, ignorave Filium 
seculi consummationem 1 ἢ 


Resp. 
Duplex ignorantia est ; altera, qux obnoxia vitu- 
perio sit, altera qua omni labe careat, sitque 
innoxia : atque altera quidem, penes nos nostrzque 


7! Marc. xitr, 32. 


quxrere supra qnadraginta , siquidem quadra- 
ginta (ob quatuor scilicet elementa ) exponit τὰ 
αἰσθητὰ, quasi ex illis coalita : nisi forte hoc libuit 
ludere in allegoriz campo, quod alia aliis imme- 
diatus ad ipsa se habeant, possitque animus distin- 
ctionis aliquid cogitare inter illa. 


$23 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


Su 


facultatis, altera in nostra facultate minime posila. A περὶ τὴν ἀρετὴν xal εὐσέθειαν ἄγνοια * ἡ, δὲ ἀδιά» 


Ac quidem digna vituperio nostreque facultatis 
ignoratio est, qua circa virtutem ac pietatem ver- 
gatur; labis autem pura οἱ innoxia, nec nostra fa- 
cultatis, quze nec si velimus, cognoscimus; ut quz 
sunt procul et quz futura. Si quidem igitur in pro- 
phetis Dei gratia. dignoscebantur qua sunt procul, 
nec nostre sunt facultatis; quomodo non potiori 
ratione Dei Filius cuncta noverat; ac per ipsum, 
quem ille hominem induerat ; non natura, sed qua 
Verbo unitus erat? Quemadmodum cnim ignitum 
ferrum, ignis qualitatum nullam non habet; quippe 
cum luccat uratque, tametsi non ignis natura, sed 
ferrum exsistat : sic οἱ humana natura, qua erat 


ὄλτητος xaY οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν, ὅσα θελόντων ἡμῶν 
γινώσχειν οὐ γινώσχομεν * οἷον τὰ πόῤῥω γινόμενα, 
τὰ μέλλοντα γίνεσθαι. EU οὖν ἐν τοῖς ἁγίοις προφή- 
ταῖς διεγινώσχετο τὰ πόῤῥω χαὶ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν, χά- 
put, πῶς οὐχὶ μᾶλλον πάντα ἣπίστατο ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ, xal δι᾽ αὐτοῦ τὸ ἀνθρώπινον, οὐ φύσει, ἀλλ' 
ἑνώσει τῇ πρὸς τὸν Λόγον : Ὥσπερ γὰρ αἰδηρος πε’ 
πυραχτωμένος, πάντα τὰ ἰδιώματα τοῦ πυρὸς ἔχει" 
φωτίξει γὰρ καὶ καίει" οὐ μὴν φύσει ἐστὶ πῖρ, ἀλλὰ 
σίδτ ρος * οὕτω χαὶ τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Κυρίου, χαθὸ 
μὲν ἠνώθη τῷ Λόγῳ, πάντα ἡ πίστατο, xaX τὰ θεο- 
πρεπῇ ταῦτα ἐν ἑαυτῷ δ'εδείχνυτο" καθὸ δὲ φύσις 
ἀνθρωπεία ἐν αὐτῷ οὐχ ἕνωτο (p), λέγεται ἀγνοεῖν. 


unita Verbo, cuncta noverat, divinaque hzec ac pro majestate in 86 exhibebat; qua vero natura humana 


in ipso non erat unita, dicitur ignorare. 


INTERR. LXVII. 

Quid significel monachi habitus, ac in primis quid 

sibi velit quod capilli detondeantur ὃ 
Resp. 

Quemadmodum caput membris reliquis corporis 
eminet, sic in anima, mens capitis rationem habet. 
Jliam porro secularibus omnibus cogitationibus 
detondere necesse est. Colobium autem, cum omne 


(p) Ἐν αὐτῷ οὐχ foro. Necessario addidi 
negat, ut oppositio constaret ἡἠνώθη χαὶ οὐ 
fiv xo, et quod una hzc solutionum sit difficillimi 
ejus loci Mar. xit. Sic Greg. Theol., i, De theol. : 
Γινώσχει μὲν ὡς Θεός" ἀγνοεῖν 6i φησιν ὡς ἄνθρωπος, 
ἄν τις τὸ φαινόμενον χωρίσῃ τοῦ νογυμένου" Cognoscit 
ut Deus. Ait vero ignorare ut lomo est, si quis quod 
oculis conspicuum est separaverit, ab eo quod mente 
intelligitur. Mente scilicet ac. subtili cogitatu, in- 
telligendo quod vi sua habct homo, et quoil ex 
unione cum Verbo. Et, ut Basil. loquitur : Ἐὰν 
μέντοι ἰσχναῖς ἐπινοίαις, ἦτον νοῦ λεπταῖς φαντα- 
σίαις, διέλῃς τὸ χτιστὸν ἐχ τοῦ ἀχτίττου, δούλη xol 
ἀγνοοῦπἀά ἔστιν dj σὰρξ χαὶ ψυχὴ τοῦ Κυρίου, εἰ μὴ 
ἥνωτο τῷ Θεοῦ Λόγῳ * Si tamen subtilibus cogitatio- 
nibus mentisque acutis rationibus creatum cb in- 
creato diviseris, serva cst ac ignorans Domini caro et 
anima, si non essct unita Dei Verbo. Uli lepide 
Cord. intellectualibus vestigiis, quod male ἰσχναὶς le- 
geril ac reprzesentet. Alia, caque pervulgata solutio 
est, ut ad l'atrem tanquam auctorem, id quod scit, 
Chrisius referat; dicaturque solus Pater scire, 
quod Filius non nisi cum Patre, et ut Pater, atque 
ab illo sciat. Sic Theol. glossat, Οὐδὲ ὁ Υἱὸς ἄλλως 
oi6: τὴν ἡμέραν ἢ τὴν ὥραν, f| ὡς ὁ Πατήρ * Neque 
Filius, aliter scilicet novit diem aut horam, quam si- 
cut Pater. Basil. 'AX)' οὐδ᾽ ὁ Υἱὸς ἔγνω, εἰ μὴ ὁ 
Πατήρ ix γὰρ τοῦ Πατρὸς αὐτῷ ὑπῆρχε δεδομένη 
ἡ “γνῶσις * Át neque lilius (subaudi nosset) nisi Pa- 
ter. A Patre cuim illi data. cognitio erat. Nec apte 
satis Cord. At neque Filius novit nisi Pater, quo 
nihil lucis Marci textui accedit. At neque in co sa- 
nior Corderii versio, quod urget Basilius, datamque 
solutionem non videri violentam ostendit, ἐπειδὴ 
οὐ πρόσχειται, τὸ, μόνος, ὡς xai παρὰ τῷ Ματ- 
θαίῳ. Cord. Cum addatur. adjunctum solus, quod 
apud Matthaeum jacci. Nempe jacet (elegans scilicet) 
voluit pro, positum est ; exciditque negatio, uti so- 
let, vel festinanti calamo, vel prelo. Tertia deni- 
que, quod hiec, κατ᾽ οἰχονομίαν certaque dispensa- 
ttone dicta sint, qua Dominus discipulos avocabat 
ἃ quistionibus in quibus plus esset curiositatis, 
quam necessarias utilitatis; cum alioqui diligenter 
edissereret, si quid percontarentur, τῶν 633 ἣν 


ErQT. EZ. 

Τί σημαίγει τὸ μογαχικὸν σχῆμα, xal πρὸ cci- 

του, τίς ἡ ἀπόχαρσις τῶν τριχῶν; | 
'Azóxp. 

Ὥσπερ πάντων τῶν ἐν τῷ σώματι μελῶν f) χε- 
φαλὴ προτερεύει, οὕτως xal ἐν τῇ ψυχῇ ὁ νοῦς χε- 
φαλῆς τύπον ἐπέχει. Τοῦτον οὖν ἀποχείρειν δεῖς 
πάντων τῶν xosutxàv νοημάτων. T5 δὲ χολόδιον (g), 


φιλομαθείας ἔχοντα δόξαν, inquit Cyril. eorum. 
σι honeste cupiditatis sciendi speciem haberent , 
nec tamen altiori scrutatione egerent. Συντέλειαϑ 
itaque commodum pratezit, se nescire, χα δ ἄνθρω-- 
zog: qua homo; at neque sanctos angelos in. celo, 
inquit, ἵνα μὴ λυπῶνται, ὡς μὴ θαῤῥηθέντες τὸ 
μέτριον. Ne inde dolerent, quod quae modum mon 
excederent iliis credita non essent. ld enim θαῤῥεῖν 
τὸ ἄῤῥητον, arcanum credere 3eu committere, apud 
Chrys. 1 Cor. aliosque. Scrupulosiorque Henr. Steph. 
ui malit: Audeo commitlere. Per quam inscite 
ord.: Ne contristentur, tanquam supra modum dis- 
sidentes ; pigebitque cum Latinis istiusmodi inter- 
pretum etiam Graeca recensere, eaque. ad. manum 
abere? [sid. l. 1, epist. 197. Nullam utilitatem 
ostendit, quod quis eum diem aut horam scist ; 
maximam vero, quod nesciat, ἵνα πᾶσαν ἡμέραν 
ἐγείντν εἶναι νομίζοντες, ἕτοιμοι πρὸς ταύτην tvr- 
χάνωμεν᾽ Ut omnem diem, illum esse. existimanes, 
purali ad eum simus. ^ 


' J(g) Τὸ δὲ xcAó06:or. Paucis hic explicat Maxwaes 


quod alii plenius prosecuti sunt, de monachorum 
habitu; in quibus Cass. l. ix, Doroth. et alii coto- 
biorum, quod manus non contegant, iisque 'ab- 
scisse manica sint, hanc et alii significationem 
afferunt, quo amputatos mundi actus et. opera mo- 
pachis suggerant : linei velaminis indumentum in- 
dicio aiunt, ab omni eos terrena conversatione 
mortificatos. Maximus, moralis philosophiz culto- 
res, eaque velut contectos; adversus praecipue 
gulam el venerea, adversus quz& durum monacho 
certamen. I]ntextum colobio signum aliquod pur- 
pureum, velut bclli tesseram, quo summo imperatori 
militent inonachi, auctor est Poroth. doctrina: 'Ava- 
λάθον, paulo alióüm formam, quam nostri scapu- 
laris ( ut vocant) fuisse existimo , quod quasi 
resticulze dupiices essent atque hinc inde suc- 
cingerent, etc., apud Cass. c. 16, qua nostro 
scapulari non admodum videntur con re : 
nisi partes ipsi astriciz erant acligaculo cohae- 
rcbant, ut etiaannum servant Carthusienses : xeu» 
xo9ÀÀ:ov etiam Sozom. l. in, c. 14, σχέπλομα τῆς 
x:ega rc. Maximi ratio ipsa pervia ; quod m:entem 
protegat , signum esse diving grati: prete- 
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ἐπειδὴ τὸ μὲν ὅλον σῶμα σχέπει. μόνας δὲ τὰς yel- A corpus, solis manibus nudis relictis, tegat, moraleu 


ρας γυμνοῖ, σημαίνει ὡς χρὴ τὴν ἠθικὴν φιλοσοφίαν 
ἐνδεδύσθαι, ἀφῃρημένην τὰς πραχτιχὰς τῆς ἁμαρ- 
τίας ἐνεργείας" xal ὡς χρὴ ταύτην ἐπιχεῖσθαι ἀεὶ 
ἐπί τε δυνάμει καὶ ἐνεργείᾳ. Ἡ γὰρ δύναμις τῆς ἀντι- 
χειμένης τοῦ πονηροῦ δυναστείας ἐστὶ, χατὰ τὸν 
Ἰὼδ, ὁπὸ ὀμφαλοῦ γαστρός" xaX αἱ ψυχαὶ χατὰ τὸν 
μακάριον Δαδὶδ, πληροῦνται τῶν δαιμονικῶν ἐμ- 
παιγμάτων. Ἐμπαίγματα δέ εἰσιν, αἱ διάφοροι τῆς 
φορνείας ἐνέργειαι. Ὁ δὲ ἀνάλαῦδος, ἐπειδὴ χαὶ ἐμ- 
«πρὸς xai ὀπίσω τὸν σταυρὸν ἔχει, σημαίνει ὅτι χρὴ, 
xatà τὸν ᾿Απόστολον, μὴ μόνον σταυρωθῆναι ἡμᾶς 
τῷ χόσμῳ, ἀλλὰ xal τὸν χόσμον ἡμῖν " ἵνα φευγόν- 
πων ἡμῶν τὸν χόσμον, μηδὲν ἐμπόδιον ἔχωμεν, μηδὲ 
τῇ πρὸς αὐτὸν σχέσει διὰ τῆς ἐπιφαινομένης ἀπάτης 


ἐγχρατηθῶμεν " μῆτε δὲ πάλιν τῶν ὄπισθεν διωχό- B 


μενοι ix. τοῦ χόσμου ἐκ τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν, 
ὑπενδώσωμεν τοῦ τόνου τῆς εὐσεδεία: " ἀλλ᾽ ἀναίσθη- 
«ot xai νεχροὶ διαμείνωμεν, πρός τε τὰ ἀκούσια καὶ 
τὰ ἐχούσια πάθη. Τὸ δὲ χουχούλιον δηλοῖ, τὴν φρου- 
φοῦσαν χαὶ σχέπουσαν τὸν νοῦν ἡ μῶν χάριν τοῦ θεοῦ. 
Ὁ γὰρ ἀποχειράμενος tà τοῦ κόσμου νοήματα, τὴν 
περιχεφαλαίαν δέχεται τοῦ σωτηρίου. Τὰ δὲ σανδά- 
λια, τοῦτον ἔχει τὸν λόγον. Ἐπειδὴ ἐχ νεχρῶν δερμά» 
«ων εἰσὶ, μιχρῷ δὲ μέρει τοῦ σώματος ὑπόχεινται, 
τὸν αὐτὸν τρόπον, ἧπερ τὸ ὅλον σῶμα πρὸς τὰ ἔχνη 
τοῦ σανδαλίου ἔχει, οὕτω χρὴ τὴν ψυχὴν τῷ σώματι 
χεχρῆῇσθαι, xal τοῦτο νεχροῦν τῶν παρὰ φύσιν ma- 
θῶν. Τὸ δὲ περιδόλαιον, ἐπειδὴ τετράγωνόν ἔστιν, 


bx τεσσάρων δὲ στοιχείων xal ὁ κόσμος, σημαίνει c. 


τι χρὴ περ:δεδλῆσθαι ἡμᾶς τὴν φυσιχὴν θεωρίαν, 
ὥστε μὴ πρὸς αἴσθησιν χαὶ πάθη τὰ ὁρώμενα βλέ- 


πεῖν, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἐν αὐτοῖς λόγου, πρὸς τὸν τού- 


τῶν δημιουργὸν ἀνάγεσθαι. Τὸ δὲ τὴν ἀριστερὰν " 
χεῖρα παραγυμνοῦσθαι, σημαίνει ὅτι χρὴ τὰς ἀγα- 
θὰς πράξεις ἐν ἡμῖν προφαίνεσθαι, χατὰ τὸν τοῦ Σω- 
τἦρος λόγον, ὅπω; ἴδωσιν οἱ ἄνθρωποι τὰ χαλὰ 
ἡμῶν ἔργα, xaX δοξάσωσι τὸν Πατέρα ἡμῶν τὸν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. Τὸ δὲ μαῦρα τὰ ἐνδύματα εἶναι, ση- 
μαίνει ὅτι χρὴ ἡμᾶς ἀφανεῖς εἶναι τῷ χόσμῳ, ὡς τὸ 
πολίτευμα ἔχοντας ἐν οὐρανῷ. Εἰ δέ τις τὸ παλλίον 
τετράγωνον ὄν, χαὶ εἷς τὰς γενιχὰς τέσσαρας ἀρετὰς 
ἐχλάδοι, τοῦτο εἰχότως οὐχ ἁμαρτήσεται. 


nos philosophiam indutos esse debere significat, cui 
peccati operationes actusque ablata sint; semper- 
que cum facultati tum operationi oportere essa 
impositam. Adverse enim nequissimi 92'7 po- 
testatis vis, ut auctor est beatus Job 5, sub ventris 
umbilico est; animique, teste beato Davide 15, rc- 
plentur d:emonum illusionibus. Sunt vero illusio- 
nes, diverse fornicationis operaiiones. ᾿Ανάλαδος 
autem (nos quasi replicam *', monasticum scilicet 
scapulare, dicamus) cum ante retroque habeat cru- 
cem, hoc significat : debere nos, juxta Aposto- 
jum ?**, non solum mendo crucilixos esse, sed et 
mundum in nobis crucifixum habere; quo scilicet 
nobis mundum fugientibus, nihil impedimenti in- 
currat, nec affectu in eum ac libidine, conspicua 
decepti specie, teneamur; neque rursus eo a tergo 
persequente, iis tentationibus qui invitis obve- 
niunt, contentum pietas studium quidquam remit- 
tamus ; sed velut sensus expertes et quasi emortui, 
adversus tum voluntarios affectus malaque, tum 
involuntarios consistamus. Cucullus Dei gratiam 
significat, protegentem mentem eaigque obtegen- 
tem. Cujus enim delonse sunt szxculares cogita- 
tiones, galeam assumit salutaris '*. Porro sandalia 
hanc habent rationem. Cum enim ex mortuis pelli- 
bus confecta, ac corporis exiguis parti substrata 
sint, hoc denotant: qua ratione totum corpus ad 
sandalii vestigio se habet, sic necesse ut animus : 
corpore utatur, ipsumque affectibus innaturalibus 
(qui scilicet vitio hereant) sic quasi emortuum 
reddat. Denique pallium, quod habeat quatuor au- 
gulos, ac mundus etiam quatuor elementis constet, 
hoc indicat : debere nosetiam id genus speculatio- 
nis induere, quod naturali usu przstatur, ne res 
oculis subjectas ex sensus affectuumque libidine 
cernamus, sed per rationem qus illis inest, ad 
illorum auctorem provebamur. Quod autem si- 
nistra manus detecta sit, hoc significat, debere 
bonas actiones in nobis przlucere, juxta quod 
praecipit Dominus, ut videant homines opera nostra 
bona, et glorificent Patrem nostrum qui in colis 
est 5, Quod pulli coloria sint indumenta, hoc insi- 


nuat, debere nos esse seculo obscuros, ut qui vitam ae municipatam ín ccelo habeamus "'. Sin au- 
tem aliquis pallium, quod quatuor angules habeat, etiam ad generales quatuor virtutes retulerit, ne 
D 


sic quidem a vero aberraverit. 
EPOQT. ERH'. 
'Axóxp. 
Elpfyvnv ὁ ἱερεὺς ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς χαθέδρας τῇ 


Ἐχχλησίᾳ ἐπιφθέγγεται, τὸν Κύριον τῆς χαθέδρας.. 


μιμούμενο:, ἀναλαμδανόμενον εἰρήνην τὴν οἰχείαν, 
χἂὶ ἀφιέντα xal διδόντα. Τὸ δὲ, Kal τῷ πνεύματί 


7? Job xr, 11. 78 Psal. xxxvii, 8. '* Galat. γι, 144. 


* Quid si δεξιάν, ad laboris scilicet usum? 


gentis mentem.  Dorotheus, quod puerorum 
tegumentum capitis sit, signum docel τάπει- 


PATROL. GR. XC, 


398 INTERR. LXVIII. 


Sacerdos e sublimi cathedrz gradu pacem Eccle- 
siz acclamat, imitatus cathedr Dominum, qui, quo 
tempore assumebatur, suis pacem reliquit ac dedit. 
Quod autem populus respondeat, Et cum spiritu tuo, 


" Eph. vi, 11. "* Matth. v, 10. τ Philipp. ni, 20. 


" Vide Cass. ]. 9 de habitu monachorum. 


γνώσεως, humilitatis, cujus sanctiusinstitutum totum 
professio est. 


QA 
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hoc significat : Pacem quidein nobis, Domine, pre- A coy τὸν λαὰν ἀποχρινόμενον, τοῦτο δηλρῖ, Elpfwnv 


buisti, mutuamque concordiam, at nobis 4a pacem, 
indivisam scilicet tecum unionem, nut Spiritu 4u9 
pacati, quem nobis; tum cum primo conditi sumus, 
indidisti, a tua charitate nunquam divellamur. 


INTERR. LXIX. 
Si omnino mortui resurgunt, cur omnino, inquit, 
corpora nosira non excitantur ? Quid et dum baptiza- 
mur, in incorruptionem transmutari ea credimus **? 


Resp. 

Si mysticam Scripture explanationem quzris, 
ita intelligepdum : Laudate Domiuum in poce tubo ; 
jin memoria resurrecliopis, quam tuba intonat, uti 
scriptum est : Laudate eum in psalterio et cithara; 
lingua nostra ac ore, tangente ea spiritu, in plectri 
cujusdam morem. Laudate eum in tgmpano et choro ; 
in carne et anima, ex qua velut chorea preces et 
vota ad Deum ascendunt. Laudate eum in chordis et 
organo; in corde, cunctisque animi visceribus ac 
nervis, qux» organum nuncupavit. Laudate eum τη 
eymbalis bene sonantibus '*; in labiis, per quz mo- 
dulata psaimodiz carmina depromuntur. 


INTERR. LXI. 
Cum juxta quedam Apostoli exemplaria habeatur, 
t Omnes quidem dormiemus, sed non omnes immuta- 
bimur; juxta quedam vero : « Non omnes quidem 
329 immutabimur , omnes tamen resurgemus **; » 
queso, doceas, quenam magis probanda editio sit ; 
ac quid sibi velint, qua his significantur. 


Resp. 

Utramvis quis puto editionem amplecjatur (cpm 
vetera exemplaria ambas contipeant), si modo pie 
accipiat, ab Apostoli Scopo non aberrahit. Juxta 
priorem quidem editionem, Qmmnes quidem darmig- 
mus, sed non omnes immutabimur, ita intelligendum 
est : fore scilicet ut omnes per mortem dormitio- 
nem sustineamus, at non ut omnes claritatem ac 
fiduciam nanciscamur; quod ipse Apostolus alio 
loco clarius ponit, dicens : Si tamen induti, et non 
nudi inveniamur δ᾽. Juxta alteram vero : Non omnes 
quidem dormieqgus, omnes tamen immntutabimur, ita 
exponendum est, ut dicat, non omnes dormituros 
dormitionem temporibus productam, et qua sepul- 
tura et dissolutione corruptionis causa indigeant; 
sed qui tunc invenientur, brevem degustaturos 
mortem, nihil eis necessaria longi illa temporis 


7 | Cor. xv, 29. '* Psal. cL, 3-5. 


89 [ Cor. xv, 51. 


«àv ἡμῖν παρέσχες, Κύριε, καὶ τὴν àv ἀλλήλοις ὁμό- 
νοιᾶν * εἰρήνην δὲ δὸς ἡμῖν, τὴν πρὸς σὲ ἀδιαίρετον 
ἕνωσιν, ἵνα τῷ Πνεύματί σου εἰρηνεύονξες, ὃ ἡμῖν 
ἐν ἀρχῇ τῆς διμιουργίας ἐγέθηκας, ἀχῴριστοι τῆς 
αἧς ἀγάκης τυγχάνωμεν. 

EPOT. xe. 

El ὅλως vaxpol &velpovra:, τί ὅλως, φησὶ, τὰ 
σώματα ἡμῶν οὖκχ ἀνίστανται; Τί καὶ ἂν εῷ βα- 
ατίζεσθαι, εἰς ἀφθαρσίαν αὑτὰ μεταποιεῖσθαι 
πιστούομεον ; 


* 9 9 8$ 6 06 59 06 6 0 cà * "» 6 9 89 " 9 ο» Ὁ 5» 6 


'Axóxp. 

Εἰ τῆς Γραφῆς ζητεῖς μυστιχὴν διασάφησιν, οὕτως 
νοητέον" Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ὁν ρωνῇ σά.1πιγγος, 
ἐν τῇ μνήμῃ τῆς ἀναστάσεως [ἴσ΄. ἀναλήψεως σάλ- 
TiYYt σειομένῃ, ὡς γέγραπται" Αἰνεῖτε αὐτὸν ἐν 
ψαλτηρίῳ καὶ κιθάρᾳ" τῇ γλώσσῃ ἡμῶν χαὶ τῷ 
στόματι, ὡς πλήχτρῳ τινὶ τῷ πνεύματι χρονομένων. 
Αἰνεῖτε αὐτὸν ἐν τυμπάνῳ καὶ χορῷ" ἐν cap 
xal ψυχῇ, ἀφ᾽ ἧς ὡς χορείας πρὸς Θεὸν διαδαίνουσι 
δεήσεις. Αἰνεῖτα αὑτὸν ἐν χορδαῖς καὶ ὀργάνῳ" iy 
χαρδίᾳ, xal tv πᾶσι τοῖς ἔσωθεν σπλάγχνοις χαὶ 
νεύροις, ἅπερ ὄργανον χέχληχε. Alveite αὑτὸν ἐν 
κυμθάλοις εὐήχοις * τοῖς χείλεσι, δι' ὧν τὰ Evap- 


q μόνια τῆς ψαλμῳδίας πλέχεται μέλη. 


ἘΡΩΤ. ΟΑ΄. 

“Ἐπειδὴ κατά τιγα τῶν ἀγτιγρόφων τοῦ 'Azo- 
στόλου περιέχεται, ὅτι « Πάγτες μὲν χοιμηθη- 
σόμεθα, οὐ πάγτες δὲ dAJayncóps0a* » κατά 
tiva. δὲ", ὅτι « Πάντες μὲν οὐ χοιμηθησόμεθα, 
πάγτες δὲ ἀ.1:2λαγησόμεθα" » παραχα.ῶ μαθεῖν, 
Solar χρὴ τῶν ἐχδήσδων éyxpirqu* καὶ τί τὰ ἐκ 
τούτων δηλούμενα. 

Azóxp. 

Oipat ὅτι καθ᾽ ἑχατέραγ, cy. ἐκδάφξῳν, ἐπειδὴ 
xal τὰ ἀρχαῖα τῶν ἀντιγράφων πὰ δύο περιέχφυσιν " 
εὐσεδῶς δή τις ἐχλαμόάνων, x09. ἀπασφτοηλιχοῦ οὐχ 
ἀποπεαεῖται σχοποῦ. Κατὰ μὲν τὸ, Πάντες κοιμη- 
Oncóps0g, φὺ πάνηες δὲ ἀλησγησόμεθᾳ, οὕτω 
χρὴ νοεῖν, ὅτι πάντες μὲν τὴν διὰ θανάτου nolunt» 
ὑπομενοῦμεν οὐ πάντες δὲ τὴν δόξαν καὶ τὴν παῤ- 
ῥησίαν ἀνταλλαξόμεθα" ὅπερ ὁ αὑτὸς ᾿Απόστολος ἐν 
ἄλλῳ σαφέστερον τίθησι, φάσχων, Εἴπερ καὶ ἐνδυ- 
σάμενοι, xal οὐ γυμνοὶ εὑρεθησόμεθα. Ἱζᾳτὰ δὲ 
τὸ, Οὐ πάντες μὲν χοιμηθησόμεθα, πάγτες δὲ 
ἀλλαγησόμεθα, οὕτως χρὴ ἐχδέχεσθαι, ὅτι Πάντες 
μὲν οὗ χοιμηβῃσόμεθα τὴν χρονιχὴν χοέμησιν, ὥστε 
δεηθῆναι ταφῇς xal λύσεως τῆς εἰς φθοράν" ἀλλὰ 
σύντομον τὸν θάνατον οἱ τότε εἀρισχόμενορς ὑπομε- 
νοῦσι, μὴ δεόμενοι χρονιχῆς χοιμήσεως, διὰ τὴν 


^! lI Cor. v, 5. 


"Primam lectionem Latina modo. secundam Qreca veoresentaut. 
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stt 


παῤαντίχα γινομένην ἀνάστασιν πάντες δὲ ἀλλά- A dormitione, ob faturám moz resüricctiónefn : óm- 


χήσονται, τουτέστι, τὴν ἀφθαρσίαν ἐοθύσονται. 


ΕΡΩΤ. OB. 

Yl &uxott Δέγόντος τοῦ Àovxá ἔν ταῖς Πρά- 
ἔεσι περὶ τοῦ Παύλου, δέει «"Ἐσπευδεν, εἰ δυνατὸν 
ἦν αὐτῷ, ποιῆσαι τὴν ἡμέραν τῆς Πενγτηχοστῆς 
Σὶς Ἱεροσόλυμα, ν φαίνεται γογυκδισίας ποιήσας, 
ὃ τοῖς καγόσιν ἀχηφγύρευται. 

'AzÓxp. 

Ob περὶ αὐτῆς τῆς Πεντηχοστῆς (τ), àv ἧ τὸ 
ἀνεῦμα κατῆλθε, λέγει" ἀλλ' ἐπειδῇ δὲ ἀεντήχοντα 
ἡμέραι, ἡμέραι λέγονται τῆς Πεντηχοδτῆς, ἔσπευ- 
δὲν ὁ Παῦλος τὴν ἀπὸ τῆς Πασχαλίας πρώτην ἣμὲ- 


wes tamen immutandós, hoc est, ihcórraptione do- 


nandos. 


INTERR. LXXII. 
Quid sibi vult, cum dicat Lucas in Actis de Paulo, 
quod « festinabat, si possibile sibi esset, ut diem Pen- 


tecostes. faceret Hierosolymis , » quod videtur genua 
poraisse, quod sacris canonibts vetilum est? 


Resp. 

Non de ipsa Pentecoste loquitur, in qua descen- 
dit Spiritus : sed quia quinquaginta dies Pente- 
costes dies t"mcupantur, festinabat Paulus ut pri- 
mum ἃ Peschate Hierosolymis diem faceret : ac 


pav ποιῆσαι εἰς Ἱεροσόλυμα - ὡς δῆλόν ἐστιν, δτὶ Β liquet inde, quod in jejuniis genu fleeteret. 


ἂν ταῖς νηστείαις ἔχλινε γόνυ. 


EPDT. OI". 

VÍ ἐστιν, «Ὅστις ἑποικοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέ- 
Aw τοῦτον χρυσὸν, ἣ ἄργυρον, 4 «ἴϑους ti 
μέους " ξύλα, χόρτον, καλάμην τὸ πῦρ αὑτὰ 
δοχειμάσει. Εἴ τινος οὖν τὸ ἔργον μενεῖ ὃ ἐπκῳκό: 
δόμησε, μισθὸν λήψεται" εἴ τινος δὲ τὸ ἔῤγῸν e 
τακαήσεται, ζημιωθήσδεαι" αὐτὸς δὲ σωθήσεεαι, 
οὕτως δὲ, ὡς διὰ πυρός; » 

'Azóxp. 

Θεμέλιός ἐστιν ἡ τοῦ Χριστοῦ πίετις. Ἐποικοδομεῖ 
δέ τις ἐν αὐτῇ, χρυσὸν μὲν, τὴν θεολογιχὴν pvot- 
αγωγίαν" ὡς ἄργυρον δὲ, τὸν διαφανῇ βίον" λίθους 


INTERR. LXXHI. 

Quid abi eut : « Bi quis superadilicat saper [un- 
danentun istud, durum, argenti, fapides pretiosos; 
ligna, fenum, stipulum ; ighis hec probabit. Si cujua 
igitur opuà ianseril, quod superedificasit, merce- 
dem accipiet, 890) si cujus autem opus combtrerar, 
damnum accipiet : ipse (amen salvabitur, εἰς vero, 
quasi per ignem **? ) 

fiesp. 

Fimdsrheniutü est Christi Rides. Superzdificat 
autem quis in illa, aurum quidem, altiorem theo- 
logicam contemplationem ; tanquam argentum vero, 


δὲ τιμίους, τοὺς εὑσεδεξς λογίσμούς " ξύλα δὲ, τὴν (ἡ vitam virtutis luce conspicuarh ; lapides pretíoses, 


“περὶ τὰ αἰσθητὰ προσπάθειαν * χόμτον δὲ, ὁ τὴν 
ἀλογίαν τρεφόμενος " καλάμην δὲ, ὁ τὴν φδορὰν ἐρ- 
γχαζόμενος. Καὶ ἐπὶ μὲν τῶν ἐχόντων τὰς ἀγαθὰς 
πράξεις, ἡ τῆς γνώσεως (διαγνῶσέως} ἡμέρᾳ δηλοξ, 
ὅτι ἐν πυρὶ, τουτέστιν ἐν τῷ ἀνεύματι, γέγονεν ἢ 
πούτων ἀποχάλυψις. Ἐν δὲ τοῖς ἁμαρτάνουσι, τὰ 
ἔργα καταχαίονται, τῆς διαγνώδεως διαχάιούσης 


85 Act, xx, 16. 831 (οὐ. rit, 15-15. 


(τ) O6 κερὶ αὐτῆς τῆς Πεντηκοστῆς. Durum 
plane, sic vocem Πεντηχοστῆς accepisse Lucam: 
nec admodum cogit illa ratio, quod Paulus genua 
posuit in oratione : quod non licebat pef canones a 

schate ad Pentecostem, ob memoriam resurre- 
ctionis Dominice. Sive enim joso exstabant illi ca- 
ljones, sive 
gendo divino cultui, Ecclesia jam constituta atque 
adulta, conditi sunt ; nibil tamen illi officiebant, 
quin Paulus supremum vale dicturus ac quibus di- 
cebat, presbyteri ac Ecclesiz: primores, sic procum- 
berent, e corporis gestu et habitu, tum tristi- 
tiam vicissim illi suam froderent, tum divinam 
opem propetisiore humilitate deposcerent. Ritus 
ille non flectendi in publicis statisque Ecclesig pre- 
cibus et officiis locum habet, omnique Grzcis reli- 
gione setvatur; in aliis nescio an et ipsis inviola- 
Vilis sit; quod videtur Maximus innuere. Utut sit, 
passim legimus in Scriptura sic. procubuisse oran- 
ies, cum majoris aliquid companc(ionis, exorando 
divinam clementiam, ostendere vellent. Sic bene 
Chrysost. inde orasse colligit, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ 
μετὰ πολλῆς τῆς χατανύξεως * Non de[unctorie ac 
qt&avis ratione, sed cum magna compunclione, θεὶς τὰ 
γόνατα αὐτοῦ οὺν πᾶσιν αὐτοῖς " ponens ipse gensa 


pias rationes; ligna, procliviorem in res sensui 
subjectes affectionem ac libidinem; fenum, qei 
btutág &li& &ffectiotiés; blüpulim, qui corruptio- 
nem opetati. Ac quidérà; quod attinet ad illos qui 
bonas habent actiones, manifestabit judicii dies; 
quod iii ignb, hoc est, in spirit; eorbm facta ma- 
iifestatig e$t. (hod vétü àd peéccalores, eorum 


cum iilis enhibus. Quin sacer ipse textus, 888 
Paulum festum Ajymorum hihippte, in nciu 
hujus itiheris, clare loquitur : Ἡμεῖς δὲ ἐξὲ λεῦ» 


σαμεν μετὰ τὰς ἡμέρας τῶν "AGO à*b Φιλίπο 
Tov. Ex €h s Καὶ τὰρ Lon ἑορτὰς ἐμοὶ 
δοχεΐ à é«v. αὐτὸν ποιεῖν ἐν ταῖς μεγάλαις 


uentium pastorum sedulitate au- D πόλεσι“ Hoc pito studebat, ut solemnitates in tagnis 


urbibus perageret. Atque adeo, uti Philippis Paseha 
diesque Azymorum egerat, sic Pentecosten Hiero- 
solymis celebrare satagebat. OKcurhenius ipse non 
satis aceuratus, illa verba Act, xxt, 5: Ὅτε δὲ ἐγένετϑ 
ἡμᾶς ἑξαρτίσαι τὰς ἡμέρας, completis diebus, de 

lebus Azymoftum éxpohit , τουτέστι, μετὰ τὰ 
"Atupa, cum, sermo sit de septem diebus, quoé 
Tyri egit Paulus cum discipulis, peractis jam die- 
bus Azymorum Philippis, Act. xx, 6. Ae neque 
si de diebus Azymorum ibi sermoesset, quidquam 
locus auctori faveret , cum statim — sequatur 
alia precantis Pauli et fidelium geniculatio, Καὶ 
θέντες tà γόνατα, ἐπὶ τὸν αἰγιαλὺν προσηνξά- 
μεθα. Positis genibus, in littore oravimus; cum τῆς 
πεντηκοστῆς (baschalis scilicet temporis ) non nisi 
seplem circiter dies effluxissent, nec tempus τῶν 
νηστειῶν esset. 
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opera comburentur; nempe judicii cognitione con- A τὴν συνείδησιν, xal μειούσης τὰς ἁμαρτίας, xal ew- 


scientiam comburente atque peccata deterente, ho- 
minemque servante; pro superioris tamen tempo- 
ris virtutum inertia multante. Sed et in futuro sx- 
culo, peccati opera in nihilum cedent, natura vires 
suas incolumes per ignem ac judicium recipiente. 


INTERR. LXXIV. 
Quid est quod David psallit, dicens : « Da imperium 
tuum pucro (uo; et salvum fac filium. ancillae 
tug **? ) | 


Resp. 

Quia per naturam servi sumus Dei, ejusque an- 
cille sapientiz filii, rogat primum nobis imperium 
dari, hoc est, ut vitiis przvaleamus : tuncque inde 
nobis salus accedit. 


INTERR. LXXV. 

Cum in Regnorum libris scriptum sit, commovisse 
Deum Davidem ut numeraret populum "^; in libris 
autem. Paralipomenon dicatur diabolus id presti- 
tisse 55, quomodo ostendetur divina Scriptura sibi ipsa 
consentire ? 

Resp. 

Quia Apostolus *' hujus sxceuli deum vocat dia- 
bolum, eo sensu accipiendum quod dicitur in libris 
Regnorum. Aut etiam aliler, quia sine Dei provi- 


δι Psal]. txxxv, 106. ** 11 Reg. xxrv, 4. 


$* [ Paral. xxi, 4. 


ζούσης τὸν ἄνθρωτον (s) * ζηλιούσης 6b τοῦ προλα- 
θόντος χρόνου τὴν ἀργίαν τῶν ἀρετῶν. ᾿Αλλὰ χαὶ Ev 
τῷ μέλλοντι αἰῶνι, τὰ ἔργα τῆς ἁμαρτίας εἰς ἀνυπ- 
αρξίαν χωρήσουσι, τῆς φύσεως τὰς ἰδίας δυνάμεις 
σώας ἀπολαδούσης διὰ τοῦ πυρὸς χαὶ τῆς χρίσεως. 
ΕΡΩΤ. 04Δ'. 

Tl ἐστιν ὅπερ ὁ Δαδὶὃ qd Asi, Aéycer, « Δὸς τὸ 
xpátoc cov τῷ παιδί cov, καὶ σῶσον τὸν υἱὸν 
τῆς παιδίσκης cov ; » 


᾿Απόχρ. 

Ἐπειδὴ χατὰ φύσιν δοῦλοί ἐσμεν τοῦ Θεοῦ * τῆς 
δὲ παιδίσχης αὐτοῦ τῆς σοφίας νοὶ, δοθῆναι ἡμῖν 
εὔχεται πρῶτον τὸ xpácog* τουτέστι, τὴν χατὰ τῶν 
παθῶν δυναστείαν " xal τότε διὰ τούτου ἡ σωτηρία 
ἡμῖν παραγίνεται. 


ΕΡΩΤ. ΟΕ". 

Ἐπειδὴ ἐν ταῖς Βασιλείαις γέγραπται, ὅτι d 
Θεὸς ἑπέσεισε τὸν Δαδὶδ ἀριθμῆσαι τὸν .1αόν" 
ἐν δὲ ταῖς Παραλειπομέναις τὸν 0id60Aor. .2έγει" 
πῶς δειχθήσεται ἡ θεία Πραφὴ ἑαυτῇ συμφω- 
»ovca * 

'Azxóxp. 

"Encibt ὁ ᾿Απόστολος θεὸν τοῦ αἰῶνος τούτου λέ- 
qst τὸν διάδολον * κατὰ τοῦτο ἐχληπτέον τὸ τῶν Βα- 
σιλειῶν. Ἢ xaX ἄλλως, ἐπειδὴ χωρὶς τῆς τοῦ Θεοῦ 


81 H Cor. iv, 4. 


(9 Kal σωζούσης τὸν ἄνθρωπον. Nibil Maximus C xal ἀκέραιος μενεῖ ἐν τῷ πυρὶ, χαὶ οὐχ ὄψεται θά- 
in t 


acardua qu:stione ac Apostoli loco, quam quod 
superiores Grzci theologi. Eorum princeps Chrys. 
hom. 9 in 1 Cor. 1, ubi serio gehennam esse per- 
petuam, nec poenas damnatorum unquam interitu- 
ras, asseruit; ne quis ex his Pauli verbis, assumpta- 
que illi similitudine pcenis tandem se liberandum, 
ac salutem adepturum putaret; de fidelibus ser- 
monem esse ostendit, qui vitam (virtutes scilicet 
aut vitia) superzedificent, proque ejus ratione reci- 
piant. Qui cuim recta flde virtute fulserunt, manente 
quod superzdificaverunt, laudem referant, illorum 
manifestata virtule. Αἱ qui vitio sorduerunt, ζημιω- 
θήσεται" ἰδοὺ μία χόλασις" αὐτὸς δὲ σωθήσεται, 
οὕτως ὡς διὰ πυρός" ἰδοὺ χαὶ δευτέρα" Detrimentum 
palietur : ecce unum supplicium: ipse autem salvus 
erit, sic quasi per ignem : ecce et alterum. Magisque 
sequentibus explicat : Ὃ δὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν * 
Οὐχὶ καὶ αὐτὸς οὕτω ἀπολεῖται, τὰ ἔργα, εἰς τὸ 


μηδὲν χωρῶν’ ἀλλὰ μενεῖ ἐν τῷ πυρί * Quod vero p 


ait, istud est : Non etiam ipse sic peribit, quemadmo- 
dum opera, ut in nihilum cedat; sed manebit in 
igne. Probatque ex usu communis sermonis, quo 
servari in igne dicimus, qu: in eo non coimburun- 
tur, nec statim in cinerem rediguntur. Quidquid 
denique istud est, dictum esse ad terrorem divini 
udicii peccantibus incutjendum. Itaque τὸ, σω- 
σεται, quasi κχαταχρηστιχοῖς, pro τηρηθή- 
σεται, quod et reddit Theoph. ipse eamdem Chrys. 
expositionem perstringens : ᾿Αλλὰ σωθήσεται, του- 
τέστι σῶος τηρηθήσεται, ὥστε xal τῷ πυρὶ xota- 
χαίεσθα:, Σώζεται μέντοι αὐτὸς, ὁ ἁμαρτωλὸς δηλαδὴ, 
τουτέστι σῶος τηρεῖται δίχας αἰωνίους ὑπέχων" Sed 
servabitur ; pro eo ac dicat, remanebit incolumis, ut 
etignicomburatur. Servabitur tamen ipse (peccator sci- 
licet), hoc est manebit integer penas eternas sustinens. 
Auctor Ezposit. in Scripturam, t. 11, Athan. qu. 
300 : Ζημιωθήσεται τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν * 
σωθήσεται δὲ αὐτὸς, ὡς διὰ πυρός" τουτέστι σῶος 


vatov, ἁ ὃ ἔργον αὐτοῦ μόνον χαταχαήσεται χαὶ 
χαωθήσεται" αὐτὸς δὲ ἀχέραιος μενεῖ εἰς αἰῶνας 
χολαζόμενος, xai οὐ διαλυθήσεται’ Damnum pa- 
lietur regni celorum. Salvus vero fiet ipse, tanquam 
per ignem ; hoc est, salvus manebit εἰ integer in igne, 
nec videbit mortem ; sed opus ipsius solummodo 
comburetur : ipse vero integer manebit in. seculum 
seculi ignis penam luens, nec unquam dissolvetur. 
Theodoret. ac doctorem refert : ac sane ad eum 
videtur collineare tota mens Apostoli ; cujus opus 
maneat, vel ardeat, non quod ipse, sed quod di- 
scipuli superzdificantes, ipsi se fecerint, accepta 
ab eo doctrina, beneque aut male utentes, quorum 
interitus, nullam ei labem inferat, quod ipse non 
ejus auctor sit, sed ipsimet: Εἴ τινος τὸ ἔργον xata- 
χαήσεται, ζημιωθήσεται, οὕτω δὲ ὡς δ'ὰ πυρό:" αὐτὸς 
δὲ σωθήσεται, τουτέστιν ὁ διδάσχαλος " οὐ γὰρ αἵτιος 
τῆς τούτων ἐπὶ τὸ χεῖρον τροπῆς" Si cujus opus 
arserit, damnum let, sic vero quasi per ignem : 
ipse vero salvabitur, nempe doctor. (uod eorum mu- 
tationis in deterius auctor minime exstiterit. Sin au- 
tem, inquit, aliquis nolitillud, quasi per ignem, 
operi aptare, sed doctori, sic intelligat : Ὅτι ὑπὲρ 
pi ἐχείνων οὐχ εἰσπραχθήσεται δίχας " σωθήσεται 
b xai αὐτὸς διὰ πυρὸς δοχιμαζόμενος. εἴπερ ἄρα 
ἔχει τὸν βίον τῇ διδασχαλίᾳ κατάλληλον’ Non dabit pro 
eis penas; verum ipse etiam. salvabitur, per iguem 
probatus, num vitam convenientem doctrine habeat. 
A quo non longe abest Isid. ]. v, epist. 84 : 'O πάντα 
τὰ εἰ: αὐτὸν ἤχοντα πληρώσας, εἰς τὸ πεῖσαι, xol 
μὴ πείσας, ὡς ἀνύσας, δίχαιο; ἂν εἴη θαυμάζεσθαι. 

ὁσοῦτον ἀπέχει τοῦ μέμψεον; ἄξιος εἶναι " Qui pro 
munere ac officii ratione omnia implet, ut persua- 
deat, nec tamen persuadet, ac si rem peregisset, mo- 
rito laudem habet ac admirationem ; tantum abest 
ut ulli reprehensioni obnoxius sit. Ubi nescio quis 
imperite vel interpres vel typogr. Tautum abest. «t 
reprehensione videatur dignus, ut omnis sit. expers. 
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“.ρονοίας οὐδὲν γίνεται, ἀλλ᾽ εἴτε xav! εὐδοχίαν, A dentia contingit nihil; sed vel 331 propensiore 


εἴτε xat' οἰχονομίαν, εἴτε κατὰ συγχώρησιν τὰ πάν- 
«α γίνονται" τὸ ἐν ταῖς Βασιλείαις γεγραμμένον, 
ὅτι ὁ Θεὸς ἐπέσεισεν, ἀντὶ τοῦ, παρεχώρησβ, νοεῖν 
ἐστιν εὐσεδές " ἐν δὲ ταῖς Παραλειπομέναις, τὸν διά- 
ὄολον τὸν ἐνεργήσαντα, χαὶ αἴτιον γενόμενον. 'EG5o- 
μήχοντα δὲ χιλιάδες πίπτουσιν, οἱ εὑρεθέντες μετὰ 
᾿Αδεσσαλών οἱ τὸ πάθος ἔχοντες τῆς οἰήσεως xal 
ὑπερηφανείας. Κατὰ δὲ τὴν θεωρίαν τοῦτο σημαίνει, 
ὅτι πᾶς Δαδὶδ, ὁ μὴ κατὰ διάθεσιν, ἀλλὰ χατὰ συν- 
αρπαγὴν, ἐπάρσεως ἀπογεννήσας λογισμὸν, μετα- 
Ὑνοὺς, αἰτεῖται τὸν Θεὸν, καὶ θνήσχουσιν οἱ περὶ τὰ 
χρονιχὰ xal πρόσχαιρα λογισμοί. Ὁ γὰρ ἐδδομηχο- 
στὸς ἀριθμὸς, τὴν χρονιχὴν χίνησιν σημαίνει, διὰ 
τὸν ἑδδοματιχὸν χύχλον. Διὰ τοῦτο τοίνυν παραιτή- 


σασθαι ἄμεινον, τὸ ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν δαιμόνων διώ- Β 


χεσθαι, καὶ μὴ λιμὸν τοῦ ἀχοῦσαι λόγον Θεοῦ, 


ejus voluntate nutuque, vel indulgentia, aut etia 
permissione cuncta eveniunt ; quod in libris Regno- 
rum scriptum est, commovisse Deum, ita pie posi- 
tum intelligemus, pro eo quod est, permisisse; iu 
libris autem Paralipomenon, diabolum rem prssti- 
tisse, ejusque auctorem fuisse. Cadunt vero septua- 
ginta millia, qui scilicet inventi sunt cum Absalone, 
Jaborantque inanis fastus ac superbie vitio. Spiri- 
tali autem intellectu hoc significat, quisquis David 
est, qui non propensa voluntate, sed quod ita ob- 
repserit, nec satis cogitante animo elationis labem 
genuerit; poenitudine ductum, precibus ad Deum 
confugere, ac, qua circa terrena Lemporsneaque 
versantur, cogitationes interire. Septuagenarius 
enim numerus temporalem designat motum, ob 
seplenarium recurrentem dierum circulum. Pre- 


Stat igitur poscere, ut inimici daemones persequantur, quam ut fame audiendi verbum Dei punia- 


rig 55. 
EPOQT. 04. 
Τί ἐστι τὸ ἐν τῷ 'Axoc có Aq εἰρημένον, « "Oge- 
Jor καὶ ázoxóorca: ;» 
'Azxonp. 
Τοῦτο εἴρηται ἀντὶ τοῦ, Θρηνήσουσι καὶ χόψον- 


και (0, εἰς μετάνοιαν ἐρχόμενοι ὧν ἥμαρτον ἀναστα- 
τοῦντες τοὺς πιστούς. 


ΕΡΩΤ. υΖ΄. 

Τίγος χάριν Μωαδίται καὶ Ἀμμανῖται ἀπαγο- 
ρεύονται elocA0eiv. εἰς τὸν ναὸν τοῦ Κυρίου, ἕως 
τρίτης καὶ τετάρτης καὶ δεκάτης γεγδὰς " καὶ 
ἕως εἰς τὸν αἰῶγα ; 

᾿Απόχρ. ᾿ 

Ἐπειδὴ Μωαδίτης ἑρμηνεύεται ἔγτερον πᾶ» 

τρός (un) ᾿Αμμανίτης 0b, πατὴρ μητρός " σημαῖί- 


86 Amos viri, 11. 55 Galat. v, 12. 


* Vulg. abscindantur, | aliique. 
(t) Ἀγνεὶ cov, Θρηγήσουσι καὶ κόψονται. Hu- 


jus sic πον acceptionis vocis illius, ἀποχόψωνται, 
meminit et Hesych. exque illo Var. ἀποκοπησαμένη, 


στερνοχοπησαμένη, ἀποχοψαμένη. Plangens tundens- 58 : Filius populi mei; nec occurrit , unde Maxi 


que pectus. Hec forte sic mitis excogitata exposi- 
tio, ne quid austerius habere imprecalio hzec, quam 
pro Apostoli mansuetudine, videretur : reliqui ta- 


INTERR. LXXVI. 

Quid sibi vult, quod dictum est ab Apostolo : « Uti- 
nam ** οἱ ἀποχόψονται ^. ' 

Resp. 

Posita est ca vox, pro eo ac dicat : Lugeant aec 
plangant posnitudine ducli, eorum qua peccave- 
runt, conturbando fideles, eorumque tentando con- 
stantiam. 


INTERR. LXXVII. 

Quid cause est cur. Moabitis et Ammanitis inter- 
dicium sit ingredi in templum Domini, usque in ter- 
tiam et quartam generationem; el usque in ξ- 
culum ** ? 

Resp. ΄ 

Quia Moabites, si nomen interpreteris, patris in- 

testinum sonat ; Ammanites vero, matris pater : his 


80 Deut. xxn, 5; | Esdr. xni, 1. 


cem iterum repetit, inque ea vim facit, sic nos opi- 
nari non sinit. Nec minus clara etymologia notii- 
nis Ammon, ex quo Ámmanite seu Ammonits, ex, 
secunda Loti filia ipsoque Loto, perscripta Gen. xix, 
mo, 
τὸ πατὴρ μητρός obrepserit. Quod etiam de tertia 
etquaria generatione huc translatum est, ad alia 
spectat Exod. xx, 5; Num. xiv, 18; Deut. v, 9 de 


inen sic. exponunt, ut quasi immedicabiliter e D his qui transgrediuntur divina mandata, quibu: 
g 


tantibus summeque aliis exitiosis, οἱ ἀστατοῦσι (eos 
qui liberi essent et ad supernam spectarent Jerusa- 
lem, quasi vagos exsulesque ac captivos circumdu- 
centibus)non περιτομὴν (circumcisionem qua gloria- 
bantur) sed plenam ἀποτομὴν et. ἀποχοπὴν (virilium 
scilicet excisionem) justa eis aemulatione imprece- 
tur ; quod est, nullam deinceps sic mala gentis fore 
sobolem. Videtur llesych. quod ita refert, in aliquo 
comico, ac de muliere dictum, legisse : qui sexus 
ad planctum pectusque tundendum maxime procli- 
vis est. 

(uw) "Evcepov πατρός. Non satis videtur istud 
ctymum accuratum ; nota enim nominis Moab deri- 
vatio seu origo; quod ex patre (Lot scilicet) post 
Sodomorum subversionem, per filiarum fraudemin- 
cestuoso concubitu natus sit. Num ergo scripserit 
Maximus, ὧν ἐχ τοῦ πατρός, quod ita imperitus 
scriba in ἕντερον verterit ? Se quod eam ipsam vo- 


Deus coinminatur se redditurum in tertiam et quar- 
fam generationem, et in seculum (id est, nunquam) 
admittendos in Ecclesiam Domini, Moabitas et Am-' 
monitas, divina sententia est. Fefellit parum atten-; 
tum memoria, quod de Idum:eis et /Egyptiis, Deut.. 
xxi, 7, in contrarium sancitur; post tertiam gene-^ 
rationem intraturos in Ecclesiam Domini, nec esse' 
abormiinandos eos populos, quod Idum:us ejus fra-: 
ter esset, ex ea idem Abrah:e stirpe (ipsa Esau pro- 
genies) oriundus; ac quod /Egvptius Hebrzos ho- 
spites ac colonos habuisset atque fovisset. Admitti 
in Ecclesiam Domini, putem, consiliorum gentis. 
esse participem, illiusque plene jura nancisci. ae 
quasi verum Judeum haberi, non ad eorum trans- 
euntem cultum, inter proselytas ac fideles admitti, 
Verum hzc alterius loci sint etcommunicationis. 
Vocem Ammanitas deduxerit Maximus ab is» 
quod est nutrivit, ex vocis sonique affinitate dece- 
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duobus significatur, quisquis ab alio accepit mali- 
tm exemplum, hunc patris, injestinum nudaese : 
quisquis vero ex se ipse peccatum genuit, pairem 
matris (sui nempe peccati) auctorem esse. Hi tales 
igitur, non ingredientur in domum Domini, usque 
in tertiam et quartam et, decimam generationem, et 
esque in szculum. Woc est, qui neque per habitum 
"onum e$ actionem (bxc 334. esc tertia et quarta 
virtutum generatio), et per nomen ac fidem Domini 
Jesu, deeemque legia mandata, ae quod manet fu- 
ture seculum regenerationi&, non cum Deo init 
necessitudinem eique conciliatur, uon intrabit in 
domum, Dei; in coestem. seilicet Jerusalem, ubi 
habitatio est le taptium omnium **. 


INTERR. LXXVTII. 
Éuid cause est cur in parte quidem leprosus, le- 
gis scito immundus sit : qui vero totus ea cemmacula- 
&us est, mundus decernatur ?** ? 


Resp. 

Qui parte aliqua leprosus est, membrum, lepra 
eommaculatum mortuum habet. Vitali enim san- 
guine subfugiente, subsidit locus cavusque efficitur : 
seque adeo lepre illa cavitate tactui sacerdotis sub- 
sidente, eum qui talis esset iHe polluebat. Qvi vero 
totus lepra commaculatas est, habet is quidem le- 
prosi colorem : vitalis tamen sanguis toto corpore 
in superficie sparsna est. Significat vero ea res, 
enm scilicet qui, δὰ extremam malitiam venerit, ac 
dainde. posuileniiem agat, vitale. virtutis robun de- 
- ἈΝ recipere, solamgua.copenientiam. prioribus eo-. 
gitantis animi informationibus habere commaenla- 
tem. Non enim potest eoram qua egit, non memi- 
nié6e, ngq illa, cogidare, ac sk non egisset, Ee itaque 
TAHO. qRl. CUP. quin, gui talis esL, lex, mundum. pro- 
nuntiet. 


INTENA. b XXIX, 

Quid sibi volunt, qua legis ritu offerebantur, quin- 
que victiuarum genera, ouis, bos, capra, tyrtuf, ορ-. 
lmin ἢ 

Resp. 
Uno quidera sensu, sumitur aries.quidem, ut qui. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
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À vexat διὰ τούτων, ὅτι ὅστις ἀπ᾽ ἄλλου παραλάθῃ 


ὑπόδειγμα χκαχίας, οὗτος τὸ ἔντερον τοῦ πατρὸς ἔφα- 
νέρωσεν᾽ ὅστις δὲ ἐξ ἑαυτοῦ τέχῃ τὴν ἁμαρτίαν, od- 
τός ἔστιν πατὴρ μητρὸς, τουτέστι τῆς ἰδίας ἄμαρ- 
τίας. Οἱ τοιοῦτοι οὖν, οὐχ εἰσελεύσονται εἷς οἶχον 
Κυρίον, ἕως τρίτης καὶ τετάρτης χαὶ δεχάτης γε- 
νεᾶς καὶ ἕως εἰς τὸν αἰῶνα. Τουτέστιν, ὁ ph 6c 
Eget, ἀγαθῆς καὶ πράξεως. (αὕτη γὰρ τρίτη καὶ τε- 
τάρτη γενεὰ τῶν ἀρετῶν), καὶ διὰ τοῦ ὀνόματος καὶ 
πίστεως τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, xat διὰ τὰς δέχα τοῦ 
νόμου ἐντολὰς, xaX διὰ τῆς τοῦ μένοντος αἰῶνος ἐσα- 
μένης παλιγγενεσίας, ἑαυτὸν τῷ Θεῷ οἰχειῶν, οὐκ 
εἰσελεύσεται εἰς οἶχον Θεοῦ" τουτέστιν, ὃν τῇ 
οὐρανίῳ. πάλει, ὃν f πάντων εὐφραινομένων fj χατ- 
οἰχία. ᾿ ᾿ 
EPQT. OH'. 

Τί δήποτε ὁ μὲν ἐν μέρει Jesipóc, ἀκάθαρτός 
ὅστι παρὰ τῷ νόμῳ" ὁ δὲ διλόλεπρος ὧν, καθα- 
góc ἐστιν; 


'ARÓxp. 

Ὁ κατά τι μέρος λεπρὸς, νεχρὸν ἔχει τὸ μέρος ἐν 
ᾧ ἐστιν ἡ λέπρα. Ὑποφεύγοντος γὰρ τοῦ ζωτιχοῦ 
αἵματος, χοιλαίνεται ὁ τόπος ^ χαὶ ἡνίχα τῇ ἀφῇ τοῦ 
ἱερέως ὑπέκυπτεν ἡ χοίλανσις τῆς λέπρας, ἐμίαινε 
τὸν τοιοῦτον * οὕτω καὶ ὁ χατά τι μέρος τὴς Ψυχῆς 
λεπρωθεὶς, χοΔανθείσης τῆς ψυχῆς, τουτέστι cavet 
νωθείσης διὰ τῆς ὑποχωρήσεως τῆς ζωτιχῇς δυνά- 
μεως τῆς ἀρετῆς, ἀχάθαρτος γίνεται. Ὃ δὲ ὁλόλε- 
προς, τὴν μὲν χρόαν τοῦ λεπροῦ ἔχει" τὸ 06 ζωτιχὸν 
αἶμα δι᾽ ὅλου τοῦ σώματος ὄχει ἐν τῇ ἐπιφανείᾳ. 
ἀἁνεσπαρμένον. Τοῦτο οὖν σημαίνει, ὅτι ὁ εἰς τὸ 
ἔσχατον πέρας τῆς χαχίας ἐλθὼν, εἶτα. μεταμελῃν 
θεὶς, ἐπαναλαμθάνει τὴν ζωτιχὴν τῆς ἀρετῆς δύνα- 
μεν" μόνην δὲ τὴν συνείδησιν ὄχει χεχρωσμένην 
ναΐῖς προτέραις προλήψεσιν. Οὐ δύναξαι γὰρ ἅπερ 
ἔπραξε, μὴ λογίζεσθαι ὡς μὴ πράξας. Διὰ τοῦτο 
οὖν ὁ νόμος τὸν τοιοῦτον χαθαρὸν ἀποφαίνει. 


EPQT. 06". 

TI δηλοῦσιν αἱ κατὰ τὸν: νόμον προσαγάμδναι. 
ε΄. θυσίαι, τὸ. πρόδατον, ὁ βοῦς, ἡ aC; ἡ τρυγὼν, 
ἡ περιστερά; 

Ἀσόκρ. 
Koc μὲν μίαν ὁπιδολὴν, λαμθδάνεται δ' χριὰς μὲν. 


dex exsistat, ut. significet. vim rationis; taurus, uf, D ᾧς ἠγεμονιχὸν, ἐπὶ τοῦ λογιστροοῦ," ὁ,. δὰ, ταῦρος, 


iram; capra, ut cupiditatem ; turtur, ut eastitatem.;. 
enlumba, ut sanctimoniam. Sin vero etiem eujus- 
que animalis qux: insunt a natura, exquirenda, 
sunt, ac cuique illorum congrpa aptanda spiritajis, 
sensus ratio est; aiunt qui rebus ejusmodi nava- 
runt operam, ovem tria domino prestare, vcelius, 


** Psal. txxavr, 7. ** Levit. xru, 4, 12. 


ptus; qued et llieronymo quandoque obrepsisse. 
motavit Morinusin Ezxercit. Ribl. 

Porro in his Maximi questionibus non desunt ali- 
qua, qux& majorem ἀχρίδειαν., etiam in.co, genere. 
quod libens assectatur, τῆς ἀλληγορίας sensusque, 
spiritalis, videantur exigere : ut quedam. mihi .su- 


ἐπὶ τοῦ θημακηῦ * ἡ δὲ, αἷξ; ἐπὶ. τοῦ. ἐπιθυμησικχοῦ * 
ἡ δὰ. τρυγὼν, be τῆς σωφροσύνης * ἧ περιστερὰ δὲ, 
ἐπὶ τοῦ ἁγιασμοῦ, ΕἸ δὲ δεῖ. xa) τὰ. ἑκάστου ζώου 
προσόγτα͵ φμσικίῷς, ζητῆσαι, καὶ ἑκάστου αὐτῶν τὴν 
πρόσφορον ἐφαρμόσαι θεωρίαν, φασὶν οὐ τὰ τοιαῦτα 
ἐπεσχεμμένοι, ὅτε τρία προφάγει τῷ χεχτημέγῳ͵ τὸ 


spicio sit, vel quasi inchoanm quoddam ejus opus 
esse, quidgai istud. est, vel aliena, manu. anctum 
et, interpolajum, ut.fere contingit in scriptis hujus 
generis, ubi njbil coharet ; sed sunt quasita prout 
memoria occurrebant, nullo certo ordine an& me- 


thodo, hinc. inde congesta. 
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πρόδατωνν Sov uasdrr, τὸ γάλα, τὸν ἂμνόν. "Hr δὲ κόρη A lac, agiretaqüe. Ejus ΡΟ ΠΝ οὐ cdm! olé cír- 


«οὔ ὀφθαλμοῦ αὐτοῦ, δυμπερικολεῖ τῷ ἥλίῳ, καὶ 
ἐχάστης ἡμέρας ἀφοδεύόσι σλυράθους τξέ". Τὸ δὲ Xo- 
γιχκὸν πρόδατον ὁ ἄνθρωπος, εἴπερ ἑαυτὸν προσψέ- 
pst θυσίαν τῷ χτησαμένῳ Θεῖν ἑοπούδαχε,. χρεωστεῖ 
διδόναι ὥσπερ βαλὸν, τὴν ἠθικὴν πρᾶξιν" ὡς δὲ 
γάλα, τὴν φνσινὴν θεωρίαν (θρέπτικὴ γὰρ abcr τοῦ 
νοῦ)» ὡς δὲ. ápvbv, τὸν μαθητευόμενον ἀπογεννῶν 
διὰ. τῆς διδασχαλίας, xul πάντα ὅμοιον ἑαυτῷ καὶ 
τέλειον σπουδάζων προσάγειν τῷ Θεῷ. ᾿Αλλὰ καὶ 
«ἣν χόρην τοῦ ὀφθαλμοῦ, ὁ τοιοῦτος ἔχει τῷ ἡλίῳ 
συμπεριπολοῦσαν * τουτέστι τὸν νοῦν, τῷ Ἡλίῳ τῆς 
δικατοσύνης, διὰ τῆς προνοηδικῇς τῶν ὄντων διοι- 
κήσεως φέροντι τὰ: ἥμέτερα, συμπεριτολεῖ  τουτο 
ἐστιν, ἐκαχολουθεῖ “ ἕν ce γὰρ' θλίψεσιν', ἕν τε εὖ" 


ουήηρί, 395 δὲ αἰοῦθ!δ pilluihy 565 egerere. 
Ratione autenv praeditus ovis, homo, siquidem hoc 
sdáduio 4pat, ut se Deo; cájus dominii est, hostiam 
offerst, prébeast necesse ést, tanquam vellus, ac- 
tionem moribus institutam; tariquarm vero lac, ria- 
taralem specalationénr (ejus enini facuTtatis est ut 
mentem alat), ut auteih agtum, discipulum doctrina 
adultum, per ommíd simile perfectumque , Deo 
offerre studeat. Sed' et pügiltatr ocoli, quf talis est, 
una cum sole velut gyratitenf hubet; qui' seilicet 
una cum Sole justitie, per providentiam res giber- 
nante ac quze nostra sut fererite, mentem circurh- 
agat; nempe eum sequehdo, in srudinis pariter 
atque secundis rebus gratias agat; éunctaqüe rite 


ἡμερίαις. εὐχαριστῶν' ἐπί τὲ τῇ χαλῶς ἀγούσῃ τὰ Β agenti ac dirigenti providenti2, propensé anime 


πάντα προνοίᾳ. ᾿Αποδάλλει. δὲ ὅ᾽ τοιοῦτος: ἑχάστης 
ἡμέρας. σκυράθους τξε'" τσυτέστι, τὰ ὑπὸ χρόνον 


καὶ γένεσιν φθαρτὰ xao περισσὰ ἑκάστοτα ἀποῤῥί- — 


κτει. 

Περὶ δὲ τοῦ βσό: φασιν, ὅτι τὴν καρδίαν τρίγωνόν 
χέχτηται" τὸν δὲ νερρὺν πεντάδολον" ἔχει δὲ καὶ 
τρεῖς στομάχους “ xoi τὴν μὲν ἡμέραν, φωτοείδεῖφ 
ἔχει τοὺς ὀφθαλμούς" τῇ δὲ νυχτὶ, πυροειδεῖς " xaX 
τρίτον τῆς ἡμέρας καὶ τρίτον τῆς νυχτὸς xus! dvaxo- 
λὰς δρῶν πνέει φυσῶν. Ὁ δεξιὸς αὐτοῦ ῥὶς, εὐωδιά 
ζει μόσχον" τὸ δὲ αἷμα αὐτοῦ, ἀναιρετιχόν Eoi 
XÉvtury τῶν ἡμέρων ζώων, χωρὶς τοῦ χυνός. Aw 
οὖν καὶ ἡμᾶς ὥσπερ βοῦν φέροντας, τὸν ζυγὸν τυῦ 
Χριστοῦ μεταχειριζομένους, τὰς λιθίνας ἀνατέμνειν 
χαρδίας " xai τὰς μὲν ἀχάνθας τῶν παθῶν ἔχρι- 
ζοῦν * πλατύνειν δὲ τὴν γῆν τῆς χαρδίας πρὸς ὕπῦ- 
δοχὴν τοῦ θείου λόγον. ἜἜχειν δὲ χαὶ τὴν χαρδίαν 
τρίγωνον, τουτέστι τὸν περὶ Τριάδος λόγον ὑγιῆ: 
ἔχειν ἐν τῇ xapóía* ἵνα ὥσπερ d) καρδία διαδίδωσι 
φυσιχῶς τὴν ζωὴν τῷ σώματι, οὕτως καὶ ἣ εἰς Θεὸν 


acquiescat. Egerit autem: quotidie ejusrhódi 365 
pillulas; id est, temporá ortuique óbnóxíb, eoque 
interitura ac superflun; quotidie abdicat. 


Ád bovem autem quod' attinet, aiunt habere cor 
triangulum ; renem, quinque qüast projectionibus 
exstantem; stomachum triplicem ; óculis interdiu 
lucidis, noctu igneis esse; ternas interdiu, toti- 
denique noctu vices , conversumr ad orientem tu- 
nfentem inflatumque spirare. Dextera ejus narem 
mioschi spirare fragrantiami ; sanguinem cicura 
quieque animalia, excepto cane, necare. Opere 
Pretium itaque, nos quoque bovis instar Christ 
assumpto jugo, lapidea corda proscindere; ac vi- 
tiorum quidem spinas evellere, cordis vero terram 
ad suscipiendum divinum sermonem: dilatare. Cor 
item babere trigonum, sanam scilicét corde tenus 
ὧδ Trinilate doctrinam ; ut sicut cor natura vitam 
corpori distribuit, sic et pietas in Deum membra 
stabiliat atque vegetet. Renem septem quasi pro- 


εὐσέδεια, τὰ μέλη τῆς ψυχῆς: συνίστησι. Thy δὲ΄ νέ- jectionibus exstantem; ita nimirum ut cupiendi 


φρὸν ἔχειν πεντάδολον, τουτέστι τὸ ἐπιθυμητιχὸν μὴ. 
πρὸ; τὰ πάθη τετράφθαι, ἀλλὰ διὰ τῶν e' αἰσθήσειον᾽ 
τὴν χτίσιν χατοπτεύειν εἰς μόνην ἐπιϑυμίαν. χαὶ ἀγά- 
Tr,v τοῦ Κτίδσαντος. Τρεῖς δὲ στομάχους χεκτῆσθαι" 
ὃ στόμαχος πρῶτον τὰ σιτία δεχόμενος, χαὶ διὰ τῆς. 
«πεεπτιχῆς δυνάμεως τὸ εἰλιχρινὲς. αὐτῶν Exáttto τῶν' 
βελῶν παραπέμψας, τὸ λοιπὸν τῇ χοιλίᾳ δίδωσιν. 


vis nom ad vitia: ac libidines conversa sit, sed sen- 
suum opera hoc solum fine naturám contemple- 
mur, ut ejus qui condidit desiderio afficiamur, 
eumque diligamus. Tripliceem denique stotnachum. 
Stomaclius primum recipit cibos, tumque quod 
purum est per vini digerendi in.sirigtil&! membra 
transmittens , partes reliquas ventri tribuit. Sic 


Οὕτως οὖν ἡμᾶς προσήχει διὰ πραχτιχῆς x3 qucot- D igitur et nos, per moralem, naturalem atque divi- 


ξῆς xat θεολογιχῇς θεωρίας ἀγομένους, xal «X πρόσ- 
Φορα πᾶσι τοῖς μέλεσι τῆς ψυχῆς ἀπονέμοντας, xal 
τοῦ ἥττονο; προνοεῖσθαι μέρους * τουτέδτὶ, τοῦ σὥ-' 
βατος " τοῦτο γὰρ ἡ χοιλία. Τρίτον δὲ τῆς ἡμέρας 
Χαὶ τρίτον τῆς νυχτὸς ἀφορῶντας πρὸς ἀνατολὰς. 
Ἐνέειν, τουτέστι τὴν τρισσὴν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν, 
δυντηρητιχὴν xal ἐπιστρεπτιχὴν καὶ παιδευτιχὴν᾽ 
ἀφορῶντας, ἕν τε νυχτὶ τῶν πειρασμῶν, ἔν τε ἡμέ- 
PX εὐημερίας, εὐχαριστεῖν ἔχειν δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς, 
ἕν μὲν νυχτὶ πυροειδεῖς, ἐν δὲ ἡμέρᾳ φωτοειδεῖς, τουτ- 
ἐστι, θεωρητικὴν δύναμιν, ἐν μὲν τῇ ἡμέρᾳ τῶν 
ἀρετῶν, τὰς kx τοῦ Ἡλίου τῆς διχαιοσύνης ἀχτῖνας 
τῆς γνώσεως ὑποδεχομένην * ἐν δὲ τῇ νυχτὶ τῶν ὑπὲρ 
ἀρετῆς ἐπαγομένων ἀλλεπαλλήλων πειρασμῶν, τοὺς 


mam contemplationem provectos, cunetisque animi 
membris, $3344 quod aptum sit iisque conducat , 
impartitbs, etiam deterioris partis (id est, corporis; 
id enim venter intelligatur) curam agere convenit. 
Ter vero interdiu; ac ter noctu ad orientem aspi - 
cierités spiráré, trinam Def providentiam, qua con- 
servat, convertit ac castigat, animis attenden- 
tes, sivein tentationum nocte, sive in rerum pro- 
sperarum die, gratias agere; sicque adeo ocu- 
lis comparatos esse, ut ii noctu ignei , interdiu lu- 
cidi exsistant : ea scilicet pr:editi contemplandi vi, 
uL in virtutum die, Solis justiti:e scienti: radios 
suscipiant, noctuque crebrarum et αυῷ alias exci- 
piant, tentationum virtutis causa illatarum, dere- 
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lictionum rationes comprehendant. Sed et dexte- A λόγους χαταλαμδάνουσαν τῶν ἐγχαταλείψθων * ἔχειν 
ram narem, suavem odoris fragrantiam spirantem δὲ xai τὸν δεξιὸν ῥῖνα εὐώδη. Δεξιὸν μέρος τοῦ ἀν» 
habere. Pars hominis dextera animus est; quod θρώπου ἐστὶν ἡ ψυχή " ἐπειδὴ διπλοῖ ἐσμεν ἐχ ψυχῆς 
nempe duplices simus ex animo et corpore consti- καὶ σώματος. Ὁ οὖν διὰ τὰς τῆς ψυχῆς ἀρετὰς, τὴν 
tuti. Qui igitur, quibus pollet animi dotibus ac vir- χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐπισπασάμενος, γίνεται 
tutibus, sancli Spiritus gratiam attraxit, is suave- τοῖς ἄλλοις εὐώδης. Τὸ δὲ αἷμα τοῦ τοιούτου, &vat- 
olens, ac qui dulcem reliquis spiret odorem, eva- ρετιχόν ἐστι τῶν ἡμέρων ζώων * τουτέστιν, ὁ xacà 
dit. Ejus vero qui ejusmodi est fusus cruor, vim παρατροπὴν θυμὸς, ἀναιρετιχός ἐστι τοῖς μιμουμέ- 
habet necandi cicura animalia ; nempe ira perversa, γοις αὐτὸν ἀνθρώποις * τροφὴ δὲ τοῖς ὑλαχτοῦσι xa" 
si quis hominum eam zmuletur, vim habet consci- ἡμῶν δαίμοσιν. 
δοοηἀδ necis; oblatrantibus vero in nos daemoni- 
bus esca cedit. e 

Capra vero talis quzedam. indoles est ac natura : 'H δὲ αἷξ φύσιν ἔχει τοιαύτην, τὰ ὄρη εὐχόλως 
facile montes conscendit, per perrupta graditur, ae ἀναδαίνουσα, χρηνοδατεῖ, καὶ ἐπιτέρπεται τῶν μου- 
musicis modulis delectatur. Ejus dextrum cornu σιχῶν μελῶν * καὶ τὸ δεξιὸν αὐτῆς χέρας δὰν θυμια- 
quovis loco suffiatur, terrx motus speciem ingerit ; D θῇ ἐν οἰῳδάνποτε τόπῳ, σεισμοῦ φαντασίαν παρ- 
quotidie pillulas ducentas excremento egerit, Ne- — €xtt. 'Agobsóst δὲ ἑχάστης ἡμέρας σπυράθους 
cesse igitur est, ut οἱ animus noster tentationum διαχοσίους. Δεῖ οὖν xaX τὴν ἡμετέραν ψυχὴν τοὺς 
perrupta audenter filuciaque transiliat, atque pro- χρημνοὺς τῶν πειρασμῶν εὐθαρσῶς διαπηδᾷν * xol 
pheticos conscendens montes, scientix alta captet, τὰ προφητικὰ ὄρη ἀναδαίνουσαν, τὸ ὕψος τῆς Ywo- 
eamque im deliciis babeat : neque id modo, ve- σάω; θηρᾶσθαι, xal ἐπὶ ταύτῃ ἥδεσθαι * xal οὐ 
rum etiam fistule modulis (actuosa scilicet ratione μόνον ἥδεσθαι, ἀλλὰ xat διὰ τοῦ δόναχος, τουτέστι 
86 oratione) voluptatem auditoribus docendo inge- τοῦ ἐμπράχτου λόγον, διδάσχοντα ἡδονὴν ἐντιθέναι 
rat. Dextrum cornu hoc signilicat, eum, qui animi τοῖς ἀχούουσι. Τὸ δὲ δεξιὸν χέρας, σημαίνει ὅτι ὁ τὸ 
contemplandi vim per orationem Deo admoverit, θεωρητικὸν τῆς Ψυχῆς διὰ τῆς προσευχῇς τῷ Θεῷ 
suavi fragrantia auditoribus obrepentem , carna- προσαγαγὼν, εὐώδης γινόμενος τοῖς ἀκούουσι, τὴν 
lium in eis vitiorum habitum concutere. Hic talis, ἐν αὐτοῖς ἕξιν τῶν σαρχιχῶν παθῶν διασαλεύει. Ὁ 
quotidie errorem circa ea qux in sensum cadunt τοιοῦτος; ἑχάστοτε τὴν περὶ τὰ αἰσθητὰ ἀποδάλλει 
versantem, proscribit. Sensus enim cum rerum in πλάνην. Al γὰρ αἰσθήσεις τῶν αἰσθητῶν συμπλεχό- 
sensum cadentium complicati..... Deest finis. μεναι... 2 . ABEL. 


MONITUM. 


AD EXPOSITIONEM PSALMI QUINQUAGESIMI NONI. 


Una hec nobis Maximi in Psalmos lucubratio exstat; habentque plerique codices, cum 
nullas preterea hujus argumenti aut schematis expositiones proferant. Hic quoque parum 
: Jiteree studet, consectatus sensus mysticos ac allegoricos; quod et Grecis aliis fere familiare; 
unus Chrysostomus majoris aliquid opere posuit enarrandis aliquot psalmis, inter quos non 
est iste : in quu tamen nom parum desudasse aliorum Patrum operam, argumento est locuple- 
tissima Catena a Corderio edita. Canit hic psalmus, quee gesta Davidi fuse narrantur Il Reg. vri, 
et I Par. xvi, et in Christum verius allegoria referuntur, ac typo gentium vocationem, Christi 
de illis vietoria designare intelliguntur, ut rite etiam Maximus, in eam rem exponens ti- 
tulum. 


388 TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 
^. EPMHNEIA ΕἸΣ TON NO' YAAMON. 


EJUSDEM 
EXPOSITIO IN PSALMUM LIX. 


In finem; iis qui immultabuntur; in tituli inscri- C Εἰς τὸ c&Aoc, τοῖς ἀ.1λοιωθησομέγοις " εἷς στη. 
plienem ipsi David; in doctrinam, cum succendit — Aoypaglav τῷ Δαδίδ᾽' εἰς διδαχὴν, ὁπότε éresxó- 


ww 
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ρισε τὴν Μεσυποταμίαν, xal τὴν Συρίαν Σωδᾶ A Mesopotamiam, et Syriam Soba : et reversus est Joab, 


(erat Σωδάλ]" xal ἐπέστρεψεν Ἰωὰδ, καὶ ἐπάταξε 
τὴν φάραγγα τῶν 'AAov δώδεχα χιλιάδας. 

Εἰς τὸ τέλος, τοῖς ἀ1.1οιωθησομένοις ὁ παρὼν 
ἐπιγράφεται [ἐπιγέγραπται] ψαλμός * διά τε τὴν 
ἐπὶ τέλει τῶν χρόνων διὰ τῆς ἐπιδημίας τοῦ Χρι- 
στοῦ γενομένην τοῖς ἀνθρώποις ἐξ ἀπιστίας slg πί- 
στιν, xal ἀπὸ χαχίας εἰς ἀρετὴν, xat ἀγνοίας εἰς 
νῶσιν Θεοῦ γνωμιχὴν τε xal προαιρετιχὴν μετα» 
(ολὴν καὶ ἀλλοίωσιν " Διά τε τὴν elc ὕστερον ἐπὶ τέ- 
λει τῶν αἰώνων γενησομένην 6v αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Θεοῦ χαθολιχὴν τοῦ παντὸς γένους τῶν ἀνθρώ- 
Tuy ἐν χάριτι φυσιχὴν Ex θανάτου xal φθορᾶς «lc 
ζωὴν ἀθάνατον χαὶ ἀφθαρσίαν, διὰ τῆς προσδοχωμέ- 
νης ἀναστάσεως, ἀλλοίωσίν τε χαὶ ἀνανέωσιν. Elc 


στηλογραφίαν (a) δὲ τῷ Δαδιδ * τουτέστιν, αὐτῷ P 


τῷ Χριστῷ * διά τε τὴν γενομένην ἤδη κατὰ τὴν 
θείαν αὐτοῦ σάρχωσιν στήλης δίχην, ἐν αὐτῷ μὲν 
ὡς ἀρχηγῷ καὶ Σωτῆρι, καὶ μετ᾽ αὐτὸν ἐν τοῖς κατ᾽ 
αὑτὸν εὐσεζῶς βιοῦσι, τῆς χαχίας ἀναίρεσιν " διά τε 
τὸν ἔτι δι᾽ αὐτοῦ γενησόμενον παντελῆ τοῦ τε θανά- 
«o9 καὶ τῆς φθορᾶς ἀφανισμόν. Εἰς διδαχὴν δὲ ὅπ- 
όταν ἐνεπύρισε τὴν Μεσοποταμίαν, καὶ (b) τὴν Συ- 
ρίαν Σωδὰ [Fr. Σωδάλ]. Εἰς διδαχὴν ἡμῖν, τοῖς 
ἀλλοιουμένοις χαὶ ἀλλοιωθησομένοις, δηλονότι τὴν 
ἐπαινετὴν xal θείαν ἀλλοίωσιν, ὁ ψαλμὸς ἐπιγέ- 
γρᾶπται παρὰ τοῦ Δαδὶδ τοῦ νοητοῦ * λέγω δὲ Χρι- 
ατοῦ τοῦ Θεοῦ. Μόνος γὰρ αὐτὸς ἀληθινὸς βασιλεὺς 
ὑπάρχων τοῦ Ἰσραὴλ χαὶ ὁρῶντος θεὸν, ὡς πάσης 


et percussit vallem Salinarum duodecim millia *. 


Psalmi hujus inscriptio est : In finem, his qui im- 
mutabuntur; tum propter futuram in fine tempo- 
rum, per adventum Christi, ex infidelitate ad fidem, 
exque vitio ad virtutem, ac ex ignorantia ad scien- 
tiam, animi proposito ac voluntate, hominum mu- 
tationem ; tum propter exhibendam postremo in 
fine seculorum per ipsum Salvatorem nostrum 
Deum, universi generis humani universam in gra- 
tia naturalem a morte et corruptione, ad vitam im . 
mortalem ac incorruptionem, exspectata resufre- 
ctione , immutationem ac renovationem. In tituli 
autem inscriptionem ipsi David , hoc est Christo, tum 
propter factam pridem, divina ipsius incarnatione, 
tituli instar, in ipso quidem, ut ipso duce ac Salva- 
tore, ab eoque deinceps in his qui ex ejus pre- 
scripto pie vitam instituunt, pravitatis ac nequitize 
eversionem ; tum propter futuram adhuc, ipso 
prestante, integram mortis ac corruptionis aboli- 
tionem. [πὶ doctrinam autem, cum succendit Mesopo- 
tamiam et Syriam Soba : in doctrinam nobis, qui 
immutamur et sumus immutandi (laudabili scilicet 
ac divina immutatione) ab spiritali Davide (Christo 
scilicet Deo) inscriptus est psalmus. Cum enim 
unus ipse verus Israelis ac Deum videntis rex ex- 
sistat, tanquam malitiz omnis ac ignorantiz ever- 
sor, omnisque temporis ac nature victor; quibus 


ἀναιρέτης χαχίας xal ἀγνωσίας, xai νιχητὴς παντὸς c proclive 396 in nobis vitium pravitasque conflatur 


χρόνου xai φύσεως, δι᾽ ὧν kv ἡμῖν καχία συνίστα- 
σθαι πέφυχεν " ἐνεπύρισε τὴν Μεσοποταμίαν, διὰ 
σαρχὸς ἡμῖν ὁμιλήσας * τουτέστι, τὴν ἐπιχλυζομέ- 
νὴν τοῖς παρὰ φύσιν πάθεσι τῆς σαρχὸς ἕξιν τῆς 
χαχίας. Καὶ τὴν Συρίαν Σωθᾶ [etiam Fr. Σωθδᾶ " 
et deinceps], τουτέστι τὴν δεδουλωμένην τῷ χρόνῳ, 
ἤγουν ἢπατημένην τῷ αἰῶνι τούτῳ διάθεσιν. Ἑπτὰ 
γὰρ ἡ Zw6a ἑρμηνεύεται * σαφῶς δὲ τοῦτο δηλοῖ 
τὴν χρονιχὴν ἰδιότητα. Ἑδδοματιχὸς γὰρ ὁ χρόνος. 
Φύσιν γὰρ χαὶ χρόνον εἴωθεν ὁ διάδολος συνεπιχι- 
γεῖν ἑαυτῷ χατὰ τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως, τοὺς 
ἀφανεῖς συμπλέχων πολέμους, ὡς τὰς δύο Συρίας 


χατὰ τοῦ Δαδὶδ ὁ ᾿Αδρααζάρ. ᾿Αδρααζὰρ γὰρ elg 


«ὴν Ἑλλάδα φωνὴν μεταφραζόμενος, 1ύων ἰσχὺν (c) 


ac inolescit; Mesopotamiam succendit, per carnem 
nobiscum versatus ; nempe stagnantem prolutum- 
que innaturalibus carnis affectibus atque vitiis ha- 
bitum. Et Syriam Soba ; tempori scilicet mancipa- 
tam, id est, szeculi hujus errore delusam animi af- 
fectionem. Soba enim, si nomen interpreteris, Se- 
ptem vignificat [imo, Syriam quasi militarem], quod 
in temporis palam proprietatem sonat. Tempus 
enim septenario vertitur. Solet enim diabolus, dum 
adversus virtutem ac scientiam invisibilia proelig 
commissurus est, una secam naturam tempusque 
movere, haud secus ac Adraazar ambas Syrias ad- 
versus Davidem *. Adraazar emim, si in linguam 
nostram verias ac interpreterig, dissolvens fortitu- 


! ll Reg. vri, 1; x, 7; I Paral. xvm, 1. *IRog. τ, 19. 


(a) Εἰς etnJoyrpagplav. Assumit Maximus pro- 
clivi Graecorum usu, ut quasi ex titulo proscriptio- 
nem significet, seu damnationem (nempe malitiz 
vitii ue) factam primo in Christo, exque illo, ac 
per illum in sanctis. Potius tamen (hic precipue) 
titulum victori: Christi videatur sonare. Habetur 
eadem vox Psal. xv, Lv, Lvi, Lvni, ubi ol LXX sic 
reddentes, aliud videntur legisse quam modo He- 
brea habeant : nempe 2rO2, non ut jam legimus 
Dn»0, quod Arabica voce rem absconditam signifi- 
cat, id est, servatu dignam, nisi eliam sicreddendo 
servandi modum explicare voluerunt, ut scilicet per- 
enni titulo ad memoriam servetur, ac velut co- 
lumnz inseriptum. Sic sepe illi, paulo aliter red- 
dendo, non alias voces legerunt, sed ut eas ipsas, 
quas legimus, clarioribus aliis redderent, sibi in- 


dulserunt. Quidam instrumentum musicum volunt : 
alii insigne militare; cum ejus radix sit Dro, que 
auri optimi massam significat. Chald. exemplar, 
quod ipsum a tituli inscriptione non valde remotum, 
adjuncta presertim voce εἰς διδαχήν, in documen- 
tum. 

(b Τὴν Συρίαν Σωδᾶ. Sic emendo, quod ita 
sequentibus codices habeant, non Σοδάλ, quod li- 
quet non reddidisse τοὺς LXX, ut nec Hebraea ha- 
bent, sed idipsum quod 1I Ref. et I Par. Ubique 
enim ΠῺΣ, cum Sobal longe alia vox sit, aliudque 
significet, atque aliis prorsus litteris Hebraice scri- 
batur, nempe 7232, uti et qua septem significant , 
γα, mirumque venisse in mentem Maximo, sive 
ei, qui illi auctor etymi fuit, ut Soba septem inter- 
pretaretur; cum sit clare exercifus, militans, etc. 
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dinem dicitur, aut. potentiam everteus ; nempe dia- A ἣ χατασχάπεων δύναμιν ἑρμηνεύεται" Gatto ἐστὶν 


bolus, qui spiritale humanz nature robur, sedu- 
cendo, divini transgressione mandati ab initio dis- 
solvit, atque hominem naturz ac lempori servum 
addixit. Absque enim iis, qua: nature subsunt. at- 
que tempori, omgino adversus homines pugnam 
instruese nequit. 

Et reversus est Joab, et percussit vallem: Salinarum 
duodecim millia.Qnisquisenim spiritalis regia Davidis 
(id est, Domini nostri Jesu Christi) dux militize contra 
adversarias potestates. edueit, duodecim millia pere 
cutit in valle Salinarum. Vallis autem Salinarum 
caro est, ut. qus probrosissimorum. affectuum locus 
per inobedientiam fsctasit. In. hac quasi valle, quis- 
quis. pius-estac religiosus, rationis armis.ac contem 
plationis, naturam ae tempus percutit ; abhorrentem 
scilicet aratione occupatam animiin illis opinionem, 
qua prestat virtutis ac scientie celeitate, naturae 
temporique obnoziis legibua haudquaquam immo- 
rans. Duodenarius. enim.numerus. naturam. teme 
pusque significat.; quippe cum natura, ob quinque 
sensus; quinaria sit; tempus vero septenarium, u$ 
cuivis perspicuum est.. Si antem. qninque. septem- 
que componendo jonxeris, duodenarium. plone. nu- 
merum impleveris.. 

Forte vero occisorum numerus, facultatum. ani- 
mi ternionem significat, rerum. in sensnm eaden- 
tium quaternioni:' male errorisseductione implexum 
aique innexum, unde quidquid pecoatorum est pro- 
dive oritur; quem praeclare neci tradit, qui spi- 
Τα! Dayidi , 3.3.7 certans pro veritate, opera 
deseruit, sapientiaque ac solertia invisibilia proelia 
committit, ac adversus nequissimas potestates. spi- 
ritaliter acie decernit. Omnis enim animi faeultas 
innaturaliter mota, iis, que in sensum cadunt: 
fere complicatur. Cum itaque ratio, iraque et: cu- 
pidites, tres animi generales facultates, rebus in 
sensum cadentibus (qua videlicet.quaternarice con« 
sistunt) suocubuenint, duodenarium efficiunt nu- 
merum..Qeatuor enim si. tribus: addideris; ac tria 
adjectis quatuer- quinque conposueris, huncce nu- 
merum compleveris; quem interficit, qui fide ad 
Dominum accedit, s&renueque ac' fortiteradversus 


omnem inaspectabilem hostemque: spiritum proelio 


decernit. 

Ka itaque psalmi hujus inscriptio ac titulus est :- 
His qui immutabuntur; nobis scilicet : in doctrinam, 
nempe eorum benorum quz ab spiritali Davide in 
nes. pervenerunt : In tituli inscriptionem ipsi David ; 
hoc est, in przconium ac celebratlonem eorum 
qus» is propter nos divina ac salutaria preclare 
gessit. Tituli enim inscriptio, rerum: prascláre ge- 
starmm przconium ac celebrationem slgniflcat; ut 


C 


ὁ διάδολος, ὁ δι᾽ ἀπάτης τὴν mvcupattixhy. ἰσχὺν τῆς 
ἡμετέρας φύσεως χατ᾽ ἀρχὰς τῇ παραδάσει τῆς 
θείας ἐντολῆς διαλύσας, ναὶ τῷ χρόνῳ xal τῇ φύσει 
δουλώσας τὸν ἄνθρωπον. Ἄνευ γὰρ τῶν ὑπὸ φύσιν 
xai. χρόνον, μάχεσθαι τοῖς ἀνθρώποις παντελῶς οὐ 
δύναται. 

Καλπέστρεψεν Ἰωὰδ καὶ ἐπάταξε τὴν φάραγγα 
τῶν ᾿Αλῶν δώδεχα χι.λιάδας. Πᾶς. γὰρ ὁ τῷ νοητῷ 
βασιλεῖ Δαδὶδ᾽ στρατηγῶν, τουτέστι τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν Ἰησοῦ, χατὰ τῶν ἐναντίων δυνάμεων, πατάσ- 
σει δώδεχα χιλιάδας ἐν τῇ φάραγγι τῶν ᾿Αλῶν. Φά- 
ραγξ. δέ. ἔστιν. ᾿Αλῶν fj σὰρξ, ὡς χωρίον παθῶν ἀτι- 
μίας, διὰ τῆς παραχοῆΐς γενομένη " ἐν fj χαθάπερ 
φάραγγι διὰ λόγου χαὶ θεωρίας, πᾶς εὐσεδὴς καὶ φι- 
χόθεος πατάσσει. φύσιν xoi χρόνον " ἤγουν τὴν ἐπ᾽ 
αὑτοῖς τῆς ψυχῆς παράλογον πρόληψιν, μηδαμῶς 
ἐμμένων διὰ τὸ ὕψος τῆς. ἀρεςῆς. καὶ. τῆς: γνώσεως, 
τοῖς, ὑπὸ φύσιν. καὶ: χρόνον νόμοις. Ὁ. γὰρ. δώδεκα 
ἀριθμὺὸφ τὴν φύσιν δηλοῖ καὶ τὸν χρόνον" εἴπερ 
πενιαδικὴ μὲν ἡ φύσις. διὰ τὰς. αἰσθήσεις “ ἑόδομα- 
τινὸς, δὲ χρόνός, ὡς πᾶσι χαθέστηκεν. εὔδηλονι {ὄντε 
δὸ «oic ἐπτὰ' συνθεὶς, τὸν δώδεκα: πληρώσεις. ἂν σα- 
φῶς ἀριθμόν. 


Τυχὸν δὲ xcÀ τὴν κακῶς δι' ἀπάχης. nage φόσιν 
συμητλαχεῖσαν- τῇ τετρτάδι. [τετράδι] τῶν αἰσϑυηκῶν 
τριάδα: τῶν; δυνάμεων' τῆς ψοχῆς χατὰ. τὴν σχέσιν, 
δι! ἧς. πᾶσα γίνεσθαι. πέφυχεν. ἁμαρτία, δ' τῶν ἀν- 
ῃρημένων ἀριθμὸς. ὑπυσημὰαίνει * ὄν: χαταφονεύτσει 
καλῶς, ὁ τῷ venti Δαδὶδ by τοῖς ὑπὲρ ἀληϑείας 
ἀγῶσιν' ὑπουργῶν, xai γνωστικῶς τὰς ἀοράτους μᾶ- 
y94: συνώπτων, καὶ χατὰ: τῶν- πονηρῶν. δυνάμεων 
πνευματιχῶς παραταχτόμενος. Πᾶσα γὰρ' ψυχῆς δύ- 
vayae- παρὰ: φύσιν κινουμόνη., τοῖς αἰσθητοῖς συμ- 
πλέκεσθαι πέφυκεν. 'Exetbàv οὖν δ. τε λόγος. ναὶ ὁ 
θυμὸς xoi ἡ ἐπιθυμία, τρεῖς τὸν ἀριθμὸν- οὖσαι: γένι- 
καὶ. τῆς ψοχῆς δυνάμεις, τοῖς αἰσθητοῖς ἠἡιτηθῶσι, 
τέσσαρσιν οὖσι, τὸν. δώδεχα ἀριθμὸν ἀκυτελεῖ, Téa- 
capa γὰφ ἐπὶ τρία, καὶ τρία ἐπὶ. τέσσαραιτοῖς πέντε 
συντιθέμενα; τοῦτον πληροῖ «bv ἀριθμόν» ὄν- ἀναι- 
pst, ὁ τῷ Κυρίῳ πιστῶς προσχωρῶν, καὶ καλῶς &pv- 
στεύων χατὰ παντὸς ἀφανοῦς xal πολεμίου πνεύ- 
ματος, 


Ἑπογέγραπται γοῦν ὃ παρὼν ψαλμὸς, Τοῖς μὲν 
ἀλλοιωθησομένοις, ἡμῖν, εἰς διδαχὴν, τῶν εἰς 
ἡμᾶς͵ παρὰ. τοῦ νοητοῦ Δαδὶδ' γενομένων ἀγαθῶν" Εἰς 
σεηδογραφίαν δὲ τῷ Aa610, τουτέστιν εἰς. ἀνά ῥη- 
σίν τῶν ὑπὲρ. ἡμῶν αὐτοῦ θείων καὶ σωτηρίων χατορ- 
θωμάτων. ᾿Ανάῤῥησιν. γὰρ κατορθωμάτων fj: στξηλο- 
Tp φία. δηλοῖ, χατὰ τοὺς ἐπιστήμονας τῶν τοιούτων 
ὀνομάτων ἐξηγητάς. 


sentiunt. qui ejusmodi neminum vim. apprime βογυηῖ.. 


Vens. 5. Deus, repulisti nos et destruxisti-nos.; ira- 
[w9 es, et misertus es nobis. 


(ὃ Αὐων ἰδχύν. Nempe legit Maximus, seu 
ui illi przivit etymológistes ^YyTT3, quasi a τῖτ΄ 
anguidus, sicque scribitur, II Reg. vit ; etsi I Pa- 


Ὁ Θοὸς, ἀπώσω ἡμᾶς, xal xuüsiec ἡμᾶς * 
ὡρτίσθης, καὶ φκέείρησας ἡμᾶς. 
ral. xviii, est 1 lóco ^ pro tertia littera, Possit οἱ a 


ΤῊ amicum auxilium. Auctor explieationis proprio- 
rum nonfinum Biblicorum, per ^ et ri legit. 
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᾿Απώσατο ἡμᾶς ὁ Θοὺς, ὅταν μὴ φυλάξαντες xav A  BRepulit nos Deus, eum jam initio non servando 
ἀρχὰς τὴν ἐντολὴν, ἀνάξιοι ἐφάνημεν τῆς κατὰ mpóg- — mandata, visi sumus indigni qui ejus coram collo- 
trov αὐτοῦ ὁμιλία:. Καθεῖλεν ἡμᾶς, ὅτ᾽ ἂν τοῦ quio frueremur : destruxit nos, cum a celsa para- 
ὕψους τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ δόξης. διὰ τὴν ἡμῶν — disi gloria, ob nostram malitiam , extrusit : iratus 
xaxlav ἀπεξένωσεν * ὠργίσθη, ὅτ᾽ ἂν ἐπὶ τιμωρίξ — est, cum sceleris nostri ac malitie vindex, mortis 
xai χολάσει τῆς χαχίας, τῷ τοῦ θανάτου ἐπιτιμίῳ. nos pens addixit : misertus est nostri, cum per 
ἡμᾶς χαθυπέδαλεν * χτείρησεν ἡμᾶς, ὅτ᾽ ἂν διὰ unigenitum Filium .suum Deum Verbum incarna- 
τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ Θεοῦ Λόγου σαρχωθέν- tum, et qui nostrum in se debitum receperit, a 
τος, xaX τὴν ὑπὲρ πάντων ἡμῶν ὀφειλὴν χαταδεξα-ὀ — morte nos redemit, atque in suam gloriam rursus 


μένου, ἐλυτρώσατο ἡμᾶς τοῦ θανάτου, xal εἰς τὴν — revocavit. 
ἑαυτοῦ δόξαν πάλιν ἐπανήγαγεν. 


Συνέσεισας τὴν γὴν καὶ συνετάραξας αὑτήν" 
laca: τὰ συντρίμματα αὐτῆς, ὅτι ἐσαλεύθη. 
Συνέτεισεν ἡμῶν τὴν γῆν χαὶ συνετάραξε, τουτέστι, 


Vgnas. 4. Commovisti terram et cogturbasti eam ; 
sana contriliones ejus, quia commota est. 
Commovit terram nostram ac conturbavit (cor 


τὴν xapbtav, δοὺς ἡμῖν τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύματος, — scilicet), dando nobis gladium spiritus *, qui id quod 
τὴν τὸ χεῖρον τοῦ χρείττονος γνωστικῶς διαχρίνου- "" deterius ac vitii est, ab eo quod prestantius atque 
σαν, xai τὸν νόμον τοῦ πνεύματος κατὰ τοῦ νόμου — Virlutis sapienter dispescat, legemque spiritus ad- 
τῆς σαρχὸς ἐγείρουσαν * καὶ τὸν xatk τῶν παθῶν versus legem carnis exsuscitet, ac dignum laude in 
ἐπαινετὸν πόλεμον ἐν ἡμῖν δημιουργοῦσαν * καὶ τὴν — nobis adversus vitia ac perturbationes bellum con- 
ἐν ἡμῖν τῶν παθῶν συνέχειαν. συσσείουσαν, xaX cuv- — flet; cohsrentesque ejusmodi affectus ac libidines 
ταράσσουσαν ἐπὶ ταῖς χατὰ πρόληψιν ἀτόποις uvit- 96 concutiat, nec non conscientiam, pro occu- 
pate τὴν συνείδησιν. Ἰᾶται δὲ τὰ συντρίμματα τῆς — pata opinione, absurdarum ac impurarum memo- 
ἡμῶν χαρδίας, ἅπερ σαλευθεῖσά τε xaX ὀλισθήσασα — rem cogitationum, conturbet. Sanat autem per spi- 
διὰ τῆς παραχοῇς χαταρχὰς kx τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ — ritelem, gratia auctore, regenerationem, contritio- 
παραδάσεως, ὑπέμεινε, διὰ τῆς ἐν χάριτι πνευματι- nes cordis nostri, quas jam initio, per iaobedien- 
x3 ἀναγεννήσεως. tiam emetem, mandati in paradiso transgressione, 
sustinuit. 

"Ἔδειξας τῷ λαῷ σου exAnpád * ἐπότισας ἡμᾶς. Vins. 5-7. Ostendisti populo tuo dura; potasti nos 
οἶνον καταγύξεως. "Ἔδωχας toic gofovpéroic vc& — vino compwnclionis. Dedistt- metuentibus te slynifica- 
σημείωσιν, τοῦ φυγεῖν ἀπὸ προσώπου τόξου * (, flonem, ut (ugiantza facie arcus; ut liberentur charis- 
ὅπως ἂν ῥυσθῶσιν ol ἀγαπητοί cov. simi: tui: 

Δειχνύει σχληρὰ «pic φοδουμένοις αὐτὸν διὰ τῶν. Ostendit. Deus: his, qui ipsum mettunt, mandà- 
bvcoMoy ὁ Θεὸς, xazà τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν". — torum retione dura, per eam philosophie partem , 
«οὺς τρόπους τῆς τοῦ σώματος νεχρώσεως ὑπονιθέ- — qui actionem colit; corporis mortificandi modos 
μένος * ἢ τοὐναντίον, διὰ τῆς ποιχίλης προναίας χαὰ — documento tradens; vel e contra, providentie ae 
χρίσεως, φιλανθρώπως πρὸς τὸ συμφέρον παιδεύων — judicii variis rationibus per summam benignitatem, 
ἡμᾶς, τοὺς μὴ κατὰ θέλησιν ὀνεχομένους τὸν. θεῖον — adid.quod conducat, nos erodiens, qui divinnm 
ζυγὸν ὑπελθεῖν τοῦ νόμου τῶν ἐντολῶν. Ποτίζει δὲ — legis mandatorem jugum, ipsi sponte: ao: voluntate: 
αἶνον κατανύξεως, ἤγουν τὴν ἐπομένην τῇ διὰ τῆς: ferre recusamus. Potat autem. nos vino cempunotio- 
πραχειχῆς καθάρσει χακὰ τὴν πνευματυμὴν θεωρίαν. nis : ἀσπι βοΐ! οοῖ eam, queaotionis cultu partam 
χαριζόμενος γνῶσιν * πᾶσα. γὰρ γνῶσις πνευματικὴ — sequitur: emundationem, spiritali contemplatione 
κατανύασσει τὴν xapblav, εἰς φυναίσθησιν, ἄγονσῃεᾳ  largitar-scientiam. Omnis onim scientia, divinorum 


ποῦ μεγέθους: τῶν bg" fiiv θείων εὐεργεσιῶν.͵ 


in;nos: ὑφποῆδί σα magnitedipis seneemringeruns, 
animum: comapungit. 


Δίδωσι δὲ τοῖς φοδουμένοις αὐτὸν σημείωσιν, τοῦ ἢ οι δρίοω ἰδ .quiipsum.metuunt significationem, 


φυγεῖν ἀπὸ προσώπου τόξον * τὴν νέχρωσιν τοῦ "In- 
σοῦ " ἐν. τῷ σώματι περιφέρειν διδάσχων τοὺς qobop- 


μένους αὐτόν * χαθ᾽ ἣν ἡ παντελὴς τῆς ἁμαρτίας 
ἀπραξία συνέστηχε. Σημείῶσις γὰρ ἀληθῆς, ἡ διὰ. 


σταυροῦ νεχροῦσα τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς καθέστη- 
χε δύναμις. Πρὸς τὸ φυγεῖν ἀπὸ προσώπου τόξον" 
τουτέστιν, ἀπὸ τῆς ἐμφαινομένης τοῖς οὖσιν ἀπατή- 
λῇς ἐπιφανείας. Πρόσωπον γὰρ τόξου, φημὶ δὲ Exá- 
στου δαιμονιώξους πάθους, ἡ τὴν αἴσθησιν ἐρεθίζουσα 
τῶν σωμάτων ἐστὶν ἐπιφάνεια, χαθάπερ ἀχὶς βέ- 
λους τὴν αἴσθησιν τιτρώτχουσα, χαὶ πρὸς τὰ πάθη 
τὴν ψυχὴν ἀπρεπῶς διερεθίζουσα. Διόπερ ἀπὸ προσ- 


8 Hebr. iv, 12... * Il Cor. iv, 10 


ut fugiant a faeio arcus, docens, eos ut mortifles-. 
tionem Jesu in corpore suo. circumferant ",, qua 
peccatum omnino otiari atque vacare contingit. 
Vera enim significatio est, vis ea, qux per crucem, 
carnis sensum exstinguit. Ut fugiant a facie arcus ; 
bac est, ab externa rerum specie. Árcus enim fa- 
cies (cujusque scilicet daemoniaci affectus atque vitii) 
externa illa corporum species est, qux» sensum illi- 
cit, ac velut acumen acus vulnus infllgens, ad vitia 
turpiter animum illecebra trahit. Fugiendum ita- 
que a facie arcus monet Scriptura, his qui me- 
tgant Dominum ; a£ non ab areu. Peccati namque 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


861 


arcus, absque facie, nec ullum forte damnum iis A toxou τόξου φησὶν ὁ Λόγος φεύξεσθαι τοὺς φοθουμέ- 


attulerit. 


Ut liberentur dilecti Dei. Dilecti Dei sunt, quz 
per contemplationem divinam scientiam continent, 
rationes : quas liberant, qui per actionem conflan- 
tur virtutum modi, ab omni errore, cunctisque 
animo obtundentibus per occupatam opinionem, 
memorie penu repositis peccati simulacris ac for- 
inis. 


939 Vess. 8. Salvum (ac dextera tua, et exaudi 
me. Deus locutus est in Sancto suo : Exsultabo εἰ 
partibor Sichimam , el convallem Tabernaculorum 
dimetiar. | 


Salvat Deus dextera sua, dando unigenitum Fi- 
lium suum (est enim Filius Patris dextera) redem- 
ptionem pro mundi salute. Exaudit vero dando 
justo, praeter remissionem peccatorum, etiam spi- 
ritalia dona. Nam audit Deus suum supplicem, pri- 
mum per poenitentiam tribuendo veniam peccato- 
rum; exaudit vero ac quasi cumulate audit, dum 
prater remissionem peccatorum, etiam afflatus ac 
dona per gratiam spiritalem concedit. In Sancto 
autem suo loquitur, hoc est, in Verbo suo incar- 
nalo, divinum suum consilium ac propositum, 
quod a seculis ac generationibus fuerat abscondi- 
tum ; per Christi nimirum in carne dispensationem, 
ejus humana nobiscum conversatione , quodam 


νους τὸν Κύριον, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ τόξου. Tb γὰρ τόξον 
τῆς ἀμαρτίας, ἄνευ προσώπου τυχὸν, οὐδέ τι δράσειε 
κατὰ τῶν φοθουμένων τὸν KÜp:ov. 

'Eg' ᾧ ῥυσθῆναι τοὺς ἀγαπητοὺς τοῦ Θεοῦ. 
᾿Αγαπητοὶ δὲ Θεοῦ εἰσιν, οἱ χατὰ θεωρίαν συνεχτιχοὶ 
τῆς θείας γνώσεως λογισμοί " οὖς ῥύονται, οἱ χατὰ 
τὴν πραχτιχὴν συνιστάμενοι τρόποι τῶν ἀρετῶν, 
ἀπὸ πάσης πλάνης xal πασῶν τῶν δ'οχλουσῶν 
τῇ ψυχῇ κατὰ πρόληψιν τῆς ἁμαρτίας | Fr. &pap- 
τιῶν] μνημῶν. 

Σῶσον τῇ δεξιᾷ cov , καὶ ἐπάκουσόν μου. Ὁ 
Θεὸς ἐ.άλησεν ἐν τῷ ᾿Αγίῳ αὑτοῦ * ᾿Αγαλλιάσο- 
μαι καὶ διαμεριῶ Σίχημα, καὶ τὴν κοιζάδω τῶν 
Σχηγῶν διαμετρήσω. 

Σώζει ὁ Θεὸς τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ, διδοὺς τὸν μονογενῇ 
αὑτοῦ Υἱόν" δεξιὰ γὰρ τοῦ ἸΙατρὸς ὁ Υἱός * λύτρον 
ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμον σωτηρίας. ἙἘπαχούει δὲ, δι» 
δοὺς τῷ διχαίῳ, πρὸς τῇ ἀφέσει τῶν ἁμαρτημάτων, 
xai πνευματιχὰ χαρίσματα. ᾿Αχούει μὲν γὰρ τοῦ 
ἱχετεύοντος αὐτὸν ὁ Θεὸς, πρῶτον διὰ τῆς μετᾶ- 
νοίας ἄφεσιν διδοὺς ἁμαρτημάτων, ἐπαχούει δὲ, πρὸς 
τῇ ἀφέσει τῶν ἁμαρτημάτων, καὶ τὰ διὰ χάριτος 
πνευματιχῆς διδοὺς ἐνεργήματα. Λαλεῖ δὲ ἐν τῷ 
᾿Αγίῳ αὐτοῦ * τουτέστιν, ἐν τῷ σαρχωθέντι αὐτοῦ 
λόγῳ, τὸν θεῖον αὐτοῦ σχοπὸν τὸν ἀποχεχρυμμένον 
ἀπὸ τῶν αἰώνων xa ἀπὸ τῶν γενεῶν, χατὰ τὴν Év- 
capxov αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ οἰχονομίαν. Διὰ τῆς καθ᾽ 
ἡμᾶς ἀνθρωποπρεποῦς αὐτοῦ ἀναστροφῆς, οἷονεὶ 


modo diserte clamans, mundoque ad φίθγης vite C διαῤῥήδην βοῶν, καὶ τῷ βίῳ διδοὺς εἰς ὑποτύπωσιν 


informationem, omni voce clarius insonantem, bo- 
norum operum exhibitionem przebens. Loquitur 
vero etiam in quovis sancto, ejus servante mandata 
quasi viventes per opera sermones, omnique voce 
vocaliores ostentans. 


Exsultat autem tunc justus, cum Unigeniti gratia 
perfectus ac consummatus, idoneus factus fuerit, 
ut dividat Sichima; nempe ut pro cujusque captu 
acratione ex docta experientia, virtutum viriles 
modos, colendo actionem, reliquis documento tra- 
dat. Est enim Sichima, si nomen interpreteris, hu- 
merorum latitudo; ejusmodi scilicet habitus, qui 
etomnes perturbationes vitiaque coerceat, omnium- 
que parens ac causa virtutum exsistat. Aiunt enim 
humerum virtutis preferre symbolum. 


Et convallem Tabernaculorum dimetitur; con- 
venientes scilicet cuique rei rationes per naturalem 
contemplationem tribuens. Convallis enim Taber- 
naculorum mundus iste est, in quo scilicet, pro 
diversa cujusque voluntate animique proposito, 


d) Oplactc. 0200 humerus est, ὠμίας" qui latis 
humeris est, Poll. 1. in, c. 30, unde sibi Maximus 
eam vocem habuit. Est autem humerus virtutis 

bolum, quod athlete eorum maxime firmitate 
victoria potiuntur, et quod sint ferendo onera. 

(e) Τὴν κοιλάδα τῶν Zxnfov. Videatur in vi 
potius nominis proprii accipi, quod ita singulariter 
vallis Tabernaculorum dicitur ΣΟ, quod forte 10- 
cus in Syria paulo humilior et populosissimus, ut 


' αἰωνίου ζωῆς, elxóva πάσης γεγωνοτέραν φωνῆς, 


τὴν τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπίδειξιν. Λαλεῖ δὲ χαὶ ἐν 
ἑχάστῳ ἁγίῳ φυλάττοντι αὐτοῦ τὰς ἐντολάς * οἷον 
ξῶντας δειχνὺς διὰ τῶν ἔργιυν τοὺς λόγους, xat πά- 
GTC φωνῆς γεγωνοτέρους. 

᾿Αγαλλιᾶται δὲ ὁ δίχαιος, ἡνίκα τελειωθεὶς τῇ χά - 
ριτι τοῦ Μονογενοῦς, ἱκανὸς γένηται διαμερίσαι τὴν 
Σίχημα * τουτέστιν, ἄλλοις ἀναλόγως ἐχ πείρας ἐπι- 
στήμονος ὑποθέσθαι, τοὺς χατὰ τὴν πραχτιχὴν ἀν- 
δριχοὺς τῶν ἀρετῶν τρόπους. Ὡμίασις (d) γὰρ f, 
Σίχημα ἑρμηνεύεται * ὅπερ ἐστὶν ἡ πάντων μὲν 
ἐφεχτιχὴ τῶν παθῶν, πασῶν δὲ ἐνεργητιχὴ τῶν 
ἀρετῶν ἕξις. Πράξεως γὰρ σύμδολον τὸν ὥμον 


D εἶναί φασι. 


Καὶ τὴν χοιλάδα τῶν Σχηνῶν (e) διαμετρεῖ * τοὺς 
προσφόρους ἑχάστῳ τῶν ὄντων χατὰ τὴν φυσιχὴν 
θεωρίαν λόγους ἀπονέμων. Ἡ γὰρ χοιλὰς τῶν Σχη- 
νῶν, ὁ παρών ἐστι χόσμος, ἐν ᾧ πάντων χατὰ τὴν 
ἑχάστου διάφορον γνώμην τε xa διάθεσιν, ἀπανὴς 


Syria pro vastitate regionis, alia aliaque induebat 
nomina. Sic passim in regionibus alta et depressa 
dividimus; montana et convalles, quarum fere ma- 
jot fertilitas, ac proinde incolarum frequentia. Nec 
forte alia sit vallis Succot, quam vallis ipsa Salis. 
quam notiori nomine significare voluerit, qui titu- 
Ium. psalmo apposuit, vel Esdras, vel ipse David. 
Campestrium crebra mentio in Veteri Instrumento, 
ubi vel itinera narrantur vel pravblia. 
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EXPOSITIO IN PSALMUM LIX. 


ὑπάρχει χαὶ πρόσχδιρος σχηνῶν δίχην ἡ παροῦσα A nihil constans ac fixa temporancaque presens vita 


ζωή. 

Ἢ πάλιν Σχηναὶ τυγχάνουσιν τῆς παρούσης χοι- 
λάδος, οἱ τῶν ἀρετῶν τρόποι, oüc διαιρεῖ γνωστιχῶς 
τοῖς διδασχομένοις, πρὸς τὴν ἑχάστον ἕξιν χατάλλη- 
λον διδοὺς ἀγωγὴν xoi προσφυλαχὴν [προφυλαχὴν]) 
τῶν τιμίων, ὁ διανέμειν εἰδὼς ἑχάστῳ διὰ τῆς χαλῆς 
διδασχαλίας τὴν ἀρμόζουσαν πρὸς σωτηρίαν ὁδόν. 


"H Σκχηναὶ χοιλάδος ὑπάρχουσιν, αἱ διὰ Χριστοῦ 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ παγεῖσαι χατὰ πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην τῶν πιστευσάντων ἐθνῶν Ἐχχλησίαι" 
ὃ χαὶ μᾶλλον, ὡς οἶμαι, τῶν ἄλλων ἐστὶν ἐπι- 


φανέστερον. 
Ἢ πάλιν, χοιλάδα Σχηνῶν διαμετρεῖ, ὁ τὸν χό- 


σμον τῶν σωμάτων καθάπερ χοιλάδα Σχηνῶν γνώσει D 


περιλαμδάνων. Σχῆγος γὰρ πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς, 
τὸ σῶμα προσηγορεύθη. 


Ἐμός ἔστι Γαλαὰδ, καὶ ἐμός ἐστι Μαγασ- 
σῆς, καὶ ἙἘφραῖμ χραταίωσις (f) τῆς κεραιῆς 
μου. 

Γαλαὰδ χατὰ μίαν ἐπὶ τῷ ὀνόματι τούτῳ ἑρμηνειῶν, 
ξστὶν ἀποχάλυγις. Μανασσῆς δὲ, ἑρμηνεύεται .:1ήθη. 
᾿Αποχάλυψις δὲ χαὶ λήθη εἰκότως προσγίνονται δι- 
χαίῳ * λαμθάνοντι μὲν διὰ θεωρίας τῶν ἀποῤῥήτων 
τὴν μύησιν" τῶν δὲ xac! ἀρετὴν πόνων τὴν λήθην, διὰ 
πὴν διαδεχομένην τοὺς πόνους τῶν ἀρετῶν εὐφροσύ- 
νὴν τῆς πνευματικῆς θεωρίας. Ἐφραῖμ δὲ ἑρμηνεύε- 
ται πιατυσμός " ὅπερ ἐστὶν ἡ κατὰ πίστιν ἐπὶ τοῖς 
μέλλουσιν ἀγαθοῖς ἄπτωτος ἐλπίς * ἥτις ἐστὶν ἀγεί- 
Anyac τῆς κεφαλῆς τοῦ δικαίου" τουτέστι, τῆς πί- 
στειυυς. Παντὸς γὰρ διχαίου χεφαλὴ ἡ πίστις ἐστὶ, 
χαὶ παντὸς ἔργου ἀγαθοῦ. Κραταίωσις δὲ ταύτης 
χαθέστηχεν ἀσφαλὴς, ἡ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν 
ἀδιάπτωτος ἐλπίς * καθ᾽ ἣν ὡς παρόντα τὰ μέλλοντα 
θεωροῦντες, ἐμπλατυνόμεθα ταῖς θλίψεσιν, ἀχατά» 
πτωτοι ἐν τοῖς πειρασμοῖς διαμένοντες. 


Ἰούδας βασιλεύς μου, Μωὰδ Aé6nc τῆς &Axl- 
'δος μου. 

Ἰούδας ἐξομοιϊόγησις ἑρμηνούεται. "Apyet γὰρ 
ἡ δι᾽ εὐχῶν ἐξομολόγησις ἐν τοῖς ἀγίοις παντὸς ἀγα- 
θοῦ. Δύναται δὲ νοηθῆναι xal εἰς τὸν Κύριον ὁ Ἶού - 


tabernacuiorum more agitur. 

Aut rursus, convallis hujus Tabernacula sunt, 
virtutum -modi, quos sapienter ac scite discipulis 
dividit, qui, pro eo ac quisque habitu dispositus 
est, 340 convenientem disciplinam przebens, do- 
nisque ac virtutibus cavens, bene apteque do- 
cendo, quz cuique congruat ad salutem, viam novit 
assignare. 

Aut convallis Tabernacula sunt, quz toto terra- 
rum orbe per Christum Salvatorem nostrum Deum 
erectze. sunt fidelium gentium Ecclesie : quod 
eliam , puto , reliquis manifestius ac illustrius 
est. 

Aut rursus convallem Tabernaculorum metitur, 
qui mundum corporum velut convallem Taberna- 
culorum cognitione scientiaque complectitur. Cor- 
pus enim non uno loco Scripture, Tabernaculum 
est appellatum. 

Vens. 9. Meus est Galaad, et meus est Manasses : 
et Ephraim fortitudo capitis mei. 


Galaad, juxta unam hujus nominis interpretatio- 
nem, revelatio est : Manasse autem, si nomen inter- 
preteris, oblivionem sonat. Merito autem revelatio 
ac oblivio justo contingunt, qui nempe per con. 
templationem arcana doceatur, virtutisque laborum 
obliviscatur, per eam qua virtutum laboribus, $pi- 
ritalis contemplationis jucunditas succedit. Ephraim 
denique, si nomen interpreteris, dilatationem signi- 
ficat, quod est certa firmaque, pro fidei ratione bo- 
norum fcturorum spes; qua ipsa, susceptio seu 
defensio capitis justi est, id est, fidei. Omnis enim 
justi caput, fides est, omnisque boni operis. flujus 
autem firmitas ac fortitudo roburque, futurorum 
bonorum spes constans ac stabilis est; qua nimi- 
rum , futura, ac si jam presentia essent, contuen- 
tes, dilatamur in tribulationibus δ, stabiles ac firmi 
perseverantes in tentationibus. 

VEns. 10. Judas, rez meus : Moab, olla spei 
wec. 

Judas, si nomen interpreteris, confessionem sonat. 
Quz enim in precibus confessio est, omne in sanctís 
bonum auspicatur. Potest autem etiam Judas ut 


δας * ὅς ἐστιν ἀληϑινὸς βασιλεὺς τοῦ πνευματιχοῦ y Domini figura intelligi, qui est verus rex spiritalis 


Ἰσραὴλ xai ὁρῶντος Θεόν * ὁ ὑπὲρ ἡμῶν ῥνίκα γέ- 
γονεν ἄνθρωπο:, ἐξομολογούμενος πρὸς τὸν Πατέρα, 
xai λέγων, ᾿Εξομοιλογοῦμαί σοι, Πώτερ ἅγιδ. 
Μωλό δὲ, ἔντερον πατρὸς (9) ἑρμηνεύεται, νοεῖται 
δὲ τὸ ἡμέτερον σῶμα, bc οὗ χατὰ τὴν πραχτιχὴν 
φ':λοσοφίαν λουτροῦ δίκην, ὅπερ δηλοῖ σαφῶς ὁ λέδης, 
ἢ χάθαρσις πέφυχε γίνεσθαι τῶν ἁμαρτημάτων, 
Κάθαρσις γάρ ἐστιν ὁ λέδης, τῆς ἐλπίδος * τουτέστιν, 


δ Psal. iv, 2. * Matth. xi, 95. 

(f) Κραταίωσις. Psal. cvn, 9, ubi eadem vox He- 
braica, iidemque repetiti versus, est ἀντίλυψις 'αἱ- 
xium, susceptio, quam utramque vocem Maximus 
exponit ; cum sit sola variatio interpretis. Ephraim 
quod πλατυσμὸς redditur, intelligatur ampla pro- 


Israelis ac videntis Deum. Pro nobis enim factus 
homo ad Patrem confitetur, aitque, Confiteor tibi, 
Pater sancte*. Moab autem, si nomen interpreterís, 
est intestinum patris. Intelligitur autem corpus no- 
strum ; quo, ceu labro, per eam philosophiz partem 
quas in actione versatur (id enim perspicue olla si- 
gnificat) comparatum ; ut emundatio fiat peccatorum 
Est enim lebes, 841 spei emundatio; quz scilicet 


genie secundum quod fructificare significat et fe- 
cundum esse. 

(g) “Ἕντερον πατρός. 2am*a simplicius a patre, 
quod incesto concubitu ex patre susceptus, Gen. 
Xix, 91, mutato (aere in vau cholem. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


rite institutis vitz rationibus, per emundationem, ἃ ἡ διὰ βίου κατὰ τὴν χάθὰ εν Vphe ἡληῤόνομῖαν 


ad bona nobis in spe reposita, przparatio ac habili- 
tas exsistit. 

Potest autem rursus Moab etiam de Dominica in- 
carnatione intelligi. Propter nos enim Filius homi- 
nis verus lebes spei nostre factus est exstititque ; 
hoc est, qui nobis ex peccato contractas sordes ac 
maculas eluat atque emundet. 


In Idumaam extendam calceamentum meum. 


Idum:a, si nomen interpreteris, lutum est rubei 
seu argillacei coloris, potestque de Dominica carne 
exponi; qua is, ceu calceamento, ad homines in- 
gressus venit; cum alias creatura Creatorem na- 
tura infinitum ac incomprehensutm nequaquam ca- 
pere posset. 

Potest vero rursus etiam de cujusque nostrum 
carne intelligi ; in quam extendiinus calceeamentum* 
munientem scilicet a diaboli pravis tribulis ac spl- 
nis exercitationem ac eontinentiam. Hoc enim cal- 
ceamentum intelligendum est. Absque enim exerci- 
tatione, seriaque continentia, fleri non potest, ut 
carnis vitia expugnet, qui pietatis cultor est, et ad 
eam exercet. 

Quin et rursus intelligi potest. animi calceamen- 
tum, mortificatus sensus rationis cultu et contem- 
plationis ; quo animus in eis incedens qus sensu 
percipiuntur; innoxie transit hocce seculurm ;'eorum 
scilicet, internvedio sensu velut calceamento, col- 
ligens rationes ; rerum aspectabilium figura forma- 
que differentias informante imagine, ad unam so- 
lamque atque principem: rationem intelligendarn 
agnoscendamque. 


᾿ Mihi alienigene subditi sunt. 


Veniente enim Domino per carnem ad nostra 
loca, subjecti sunt ejus forti imperio, non solum 
quos destruxit spiritus nequiti:e , sed et ecuncte 
gentes, suscepta per vocationem: Evangelii pradi- 
calione, caput ei submisere. Subjiciuntur vero 
eliam omni justo alienigenz, cum missa velut cal- 
ceo, in suz carnis terram, peccati legem mortifi- 
cante continentia, nedum in ea latitantes immun- 
dos affectus vitiaque edomuerit, sed etiam eorum 


τῶν κατ᾽ ἐλπίδα ἀποχειμένων ἡμῖν ἀγαθῶν ἔτοι- 
μότης. 

Δύναται δὲ «iv νοηθῆναι ὁ Μωδό κἀὶ εἰς τὴν 
δάρκωσιν τοῦ Κυρίου. Υἱὸς γὰρ ἀνθρώπου 50 ἡμᾶς 
γέγονέ τὲ καὶ ἐχφημάτισεν ὁ ἀληθινὸς λέδης τῆς ἐλ. 
«ακἰδος ἡμῶν, τουτέστιν ὁ ῥυπτιχὸς καὶ χκαθαρτις 
τῶν ἐκ τῆς ἁμαρτίας ἡμετέρων κηλίδων τε καὶ μον 
λυσμῶν. 

Ἐπὶ τὴν Ἰδουμαίαν ἐκτόνῶ τὸ ὑπόδημά μου. 

Ἰδουμαία, αἱματώδης “ηδλὸς (δ) ἑρμηνεύεται * 
δύναται δὲ ληφθῆναι xal εἰς τὴν σάρκα τοῦ Ἰυρῖσυ " 
δι᾽ ἧς ἐπέδη ὡς δι᾽ ὑποδήματος τοῖς ἀνθρώποις " &X- 
Ao; χωρῆσαι τὸν Ποιητὴν μὴ δυναμένης tfe πτί- 
σεως * ἄπειῤὸν τὲ χαὶ ἀχώρητον χατὰ φύσιν ευγ- 
χάνοντα. | 

Δύναται 6b πάλιν νοηθῆναι καὶ εἰς τὴν ἐπκᾶστου 
ἡμῶν σάρχα " ἐφ᾽ ἧς ἐχτείνομεν τὸ ὑπόδημα " τουτ- 
ἐστι τὴν φρουροῦσαν τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν πονηρῶν 
τοῦ διαδόλου τριδόλων τε χαὶ ἀχανθῶν ἄσκχησίν τε 
xaX ἐγκράτειαν * τοῦτο γὰρ χρὴ νοεῖσθαι τὸ ὑπόδημα. 
ἤΑνεν γὰρ ἀσχήσεως xai ἀχριδοῦς ἐγχρατείας, τὰ 
τῆς σαρχὺς πάθη καταπαλαῖσαι τὸν ἀσχητὴν τῆς 
εὐσεδείας, ἀμήχανον. 

Δύναται δὲ πάλιν νοηθῆναι ὑπόδημα ψυχῆς, καὶ 
ἡ διὰ λόγου χαὶ θεωρίας νεχρωθεῖσα αἴσθησις * δι' 
ἧς ἐπιδαίνουσα ἣ ψυχὴ τοῖς αἰσθητοῖς, τὸν αἰῶνα 
τοῦτον ἀδλαθῶς διαπορεύεται, τοὺς αὐτῶν λόγους 
διὰ μέσης τῆς αἰσθήσεως ὡς ὑποδήματος, φαντασιου- 
μένης τὰς τῶν ὁρατῶν κατ᾽ εἶδος χαὶ σχῆμα διᾶφο- 
ρὰς ἀναλεγομένη πρὸς τὴν τοῦ ἑνὸς μόνον τε xal 
ἀρχικοῦ οόγον σύνεσιν xat ἐπίγνωσιν. 


'Egol dAAóguAo: ὑπετάγησαν. 

"Hv(xa γὰρ διὰ σαρχὸς τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς ἐπεχωρίασε 
τόποις ὁ Koptoz, ὑπετάγη τῷ χράτει τῆς ἰσχύος αὖ- 
τοῦ * οὐ μόνον χαταργηθέντα τὰ πνεύμανα τῆς me- 
νηρίας, ἀλλὰ χαὶ πάντα τὰ ἔθνη δεξάμενα διὰ «ἧς 
χλήσεως τοῦ Εὐαγγελίου τὸ χήρυγμα, ὑπέκυψεν * 
ὑποτάσσονται δὲ xal παντὶ διχαίῳ οἱ ἀλλόφυλοι, td- 
κα ἐπιδαλὼν ὥσπερ ὑπόδημα τῇ γῇ τῆς σαρχὸς αὖ- 
tou τὴν νεχροῦσαν τὸν νόμον τῆς ἁμαρτίας ἐγκπρά- 
τειαν, δαμάσσει οὐ μόνον τὰ ἐμφωλεύοντα αὑτῇ ἀχά- 


auctores ac incentores nequissimos dzmones de- D θαρτα πάθη, ἀλλὰ καὶ τοὺς ὀνεβγοῦντας ναῦτα κπο- 


struxerit. 


Vngas. 11. Quis deducet me in civitatem pre 
aidá ἢ 


Presidii civitas, Grace περιοχῆς, ac sl 349 am- 
bitus dicas valloque munitam, sapientia est ex 
multis divinis atque mysticis contemplationibus 
collecta, circeumvallata ac undique murita, ut alius 
quis interpretum (Sym., Theod.) reddidit, virtutum 
munitionibus ac przsidiis. 

Aut rursus civitas presidii est, status ejusmodi, 
quo vir vere pius ac religiosus, inexpugnabilis ae 


h) ΑἸματώδης znAóc CT, rubere, rubrum esse, 
εἶν lomo , terra rubri seu argillacei coloris, ex 


νηροὺς καταργήσει δαίμονας. 
Τίς ἀπάξει μὲ εἷς τόλιν περιοχῆς: 


Πόλις ἐστὶ περιοχῆς, fj Ex πολλῶν συνήηθροι 5μένη 
θείων καὶ μυστικῶν θεωρημάτων σοφία παριαχομέ- 
γη, ἤγουν περιπεφραγμόνη, καθὼς ἕτερος ἔφη τῶν 
ἐχδοτῶν, τοῖς τῶν ἀρενῶν ὀχυρώμασιν. 


"H πάλιν πόλις ἐστὶ περιοχῆς, d) xatáotaste, 
xa0' ἣν ἀνάλωτος xai ἀπροσπέλαστος γένεται τοῖς 


qua et nomen homini inditum, quod de illa forma- 
tus sit. 
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“τολεμίοις, διὰ τὴν φρουροῦσαν αὑτὸν τῶν ἁγίων A 
Δυνάμεων περιθολὴν, ὃ γε ἀληθῶς θερσεδῆῃς xal 
φιλάθεος, 

"BH κάλιν πόλις ἐστὶ περιοχῆς, f) λόγῳ xol βίῳ 
«πτειχιασμένη ψνχὴ, καὶ πάσαις ταῖς τῶν ἀρετῶν 
πλήθουσα χάρισιν. 

Ἢ πάλιν πόλις ἐστὶ περιοχῇ, ἡ τῆς ἀληθοῦς «al 
ἀπειαίστου γνώσεως ἕξις, d bx πάντων ἠθικῶν z£ 
oai φνσιχῶν xal θεολογιχῶν θεωρημάτων «εριεχο- 
ἐλένη ^ εἰς ὃ) ἀπάγεται πᾶς εὐσεδὴς, ὑπ' ἄλλου 
μὲν οὐδεγὸς, ὑπὸ μόνον δὲ τοῦ βεοῦ τοῦ πάντας 
“«ρὸς ἑαυτὸν ἕλκοντος δ ἄρατον ἀγαθότῃτος μό- 
γεθος. 

Ἧ τίς ὁδηγήσριε μα δως τῆς ᾿᾿Ἰδομμαίας. 

Ἰδουμαία, χαθὼς ἔδειξε προλαβὼν ὁ λόγος, ἐστὶν 
ἡ πάντων τῶν ὑπὸ αἴσθησιν κτισμάτων σύστασις " D 
περὶ ἣν ἡ ἐν πνεύματι φυσικὴ θεωρία φᾳυνίστασθαι 
scíquxe * χαθ᾽ ἣν bx χαλλογᾷς χαὶ μεγέθονς χτισμά- 
Φῶων ἀναλόγως ὁ γενεσιουργὸς νῷ εὐσεδῷς ἀναλεγο- 
pvp τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν θεωρεῖται, 


Ἢ εὐχὸν, ἡ κατ᾽ ἀρετὴν σραχεικὴ διὰ σαρχὸς 
δριλοαοφία * καθ᾽ ἣν τοῦ ἁγίου Πνεύματος γίνεται 
ναὸς τὸ ἡμέτερον σῶμα, τοῖς τῶν ἐγτολων GUVOLXO- 
δομούμενον χάλλεσιν * eig ἣν ὁ αὐτὸς πάλιν ὁδηγεῖ 
Κύριος, χαριζόμενος τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν καὶ 
τῶν ὀριυμένων τὴν ἐπιστήμην, xat διδάσχων τῶν 
μελῶν τῆς γηΐνης ταύτης χαὶ ἐπιχήρου σαρχὸς τὴν 
νέχρωσιν. 

"H, ἵνα σνγελὼν εἴπω, πόλις ἐστὶ περιοχῆς ἡ τῶν 
γοητῶν γνωστιχὴ θεωρία, Ἰξονμαία δὲ, ἡ τῶν αἱ- 
αθητῶν ἐπιστήμη " εἰς ἃς ἀπάγει τε χαὶ ὁδηγεῖ ἢ 
μόνη τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς σοφία, ὁ μονογενὴς Υἱός, 
Διὸ ἐπάγων ὁ Προφήτης, φησίν " 


Οὐχὶ σὺ ὁ Θεὸς ὁ ἀπωσάμενος ἡμᾶς ; 
Τουτέστιν, ὅτι Σὺ ὁ Θεὸς ὁ xat! ἀρχὰς διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν ἀπωσάμενος ἡμᾶς * αὐτὸ; διὰ σπλάγχνα 
ἃλέους σου οἰχτειρήσας, ἀπάγεις εἰς πόλιν περιοχῆς, 
καὶ ὁδηγεῖς ἕως τῆς Ἰδουμαίας, κατὰ τὴν προαποδε- 
δομένην ἐξήγησιν. 


Καὶ οὐκ ἐξελεύσῃ, ὁ Θεὸς, ἂν ταῖς δυνάμεσιν 

ἡμῶν. " 

Οὐ γὰρ ἐξελεύσεται ὃ Θεὸς ἐν «ip ἐφ᾽ ἑαυτῷ θαῤ- D 
ἐδοῦντι, xaX ἐπὶ τῷ τόξῳ ἐλπίζοντι, χατὰ τὴν ῥομ-. 
φραίαν ἐπιγραφομένῳ ἑαυτοῦ σωτήριον. ᾿Αλλ᾽ ἐν τοῖς 
ik v αὐτῷ τῷ Θεῷ χερατιοῦσι τοὺς ἐχθροὺς, καὶ ἐν τῷ 
«“δὃ'΄, νόματι αὐτοῦ ἐξουδενοῦσι τοὺς ἐπανισταμέγους αὐ»- 
ποὲς εἰχότως ὁ Θεὸς ἐξελεύσεται πρὸς τὸν χατὰ τῶν 

kOpdáuy ἐχθρῶν πόλεμον. 
δὸς ἡμῖν βοήθειαν ἐκ θλίψεως, καὶ ματαία σω- 
τηρίᾳ ἀνθρώπου. 

- WE ὡκτιχῶς δέεται τοῦ Θεοῦ xal Σωτῆρος ix προσ- 
δῆσον, τῆς χοινῆς φύσεως ὁ Προφήτης, δοθῆναι ἡμῖν 
Θειαν ix τῆς θλίψεως * δηλαδὴ τῆς χατασγεδα- 
“θὰ σης τῆς φύσεως διὰ τὴν ἁμαρτίαν, xal μέχρι 


* Sap. xi, ὅ. δ1 Cor. 1, 94. * Psal. xun, 6, 7. 
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inaecessus hostibus efficitur, quod sanctarum Po- 
testatum praesidio vallante muaiatur. 


Ákui rursus civitas przsidii anima es, quz ra- 
tione ac vita Iunita est, omnibusque virtutum gra- 
tiis abundat. 

Àufrursus oivitas es& presidii, verz certzque 
scientie babitus,quem moralia omnia, naturalia- 
gue ac theologica scita, ceu przsidio vallent : ad 
gusm 4dedncitur gnisquis est pietatis cultor ; non 
alio ductore, quam solo Deo, gai prae immensa bo- 
njtalis gnaguitudige, ad se wnivereos £rahit. 


Aut quis deducet me usque in Idumgam ἢ 

Idumza, uti paulo ante declaravit oratio, omnis 
illa est rerum jn sensum cadentium complexio ac 
congeries, circa quam versatur naturalis in spiritu 
£ontemplato ; qua, ex pulchritudine et magnitudine 
rerum creatarum, per proportionem earum ipse 
Conditor ab eo conspicitur ", qui ipsarum pie 
&clentiam colligat. 

Aut forte philosophia, per carnem actionis fun- 
£lione virtutem colens ; qua corpus nostrum Spiri- 
tus sancti templum effectum, mandatorum pulchre 
ornamentis cozdificatur : ad quam Dominus rursus 
deducit, qui diligentibus ipsum, etiam rerum in 
aspectum cadentium scientiam largiatur ; doceatque 
terrenz? hujus ac mortalis carnis membrorum mor- 
tificationem. 

Sive, ut paucis expediam, civitas presidii ac mu- 
nltionibus cincta, docta est rerum spiritalium con- 
templatio. ldum:ea vero, eorum, quz sensu perci- 
piuntur, scientia; ad quas deducit dirigitque, qui 
Sola Dei sapientia *, unigenitus Filius exsistit. 
Quamobrem subdens Propheta, ait : . 

Vens. 12. Nonne tu, Deus, qui repulisti nos? 

Hoc est, tu Beus, qui a principio propter pecea- 
tum nos repulisti, ipse propter viscera misericordiae 
(ux misertus, deduceq 808 in civitatem prezesidii 
843 stque munitam; ductorque eris usque in 
Idumzmasm, juxta expositionem in superioribus tra- 
ditam. 


Et non egredieris, Deus, n exercitibus nostris. 


Men enim Deus cum illo egredietur, qui in seipso 
confidit, speratque in arcu suo, ac qui gladio suo 
salutem ascribit : sed cum iis, qui in ipso Domino 
inimicos ventilabuns cornu, et in ejus nomine 
sperneni insurgentes in ipsos *, merito Deus egre- 
dietur, ad conferendum adversus invisibiles hostes 
proelia. 

VEns. 15. Da nobis auzilium de tribulatione; et 
vana salus hewinis, 

Precantis mor; Deum ac Salvatorem communis 
generis nomine rogat Propheta, ut detur nobis au- 
xilium de tribulatione; quz scilicet propter pecca- 
tum in naturam late effusa est, atque ad inferni 
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usque portas eam premit. Est enim, ut existimo, A τῶν τοῦ &5ou πυλῶν αὐτὴν χαταπιεσάσης. Θλέψες 


tribulatio, mortis dira vis, ae dominatio ; auxilium 
vero, firma per gratiam resurrectionis spes : in 
quam aspicientes pii homines, mortis moestitiam, 
nulla tristitia seu dolore subacti, tolerant. 


Aut rursus tribulatio est , qui virtutis causa labor 
suscipitur: auxilium vero, qu:xe per Dei gratiam illi 
comes est, imperturbatio; cui comparata omnis 
hominum salus, vanitas est merumque nihil et ces- 
satio. id enim merito vanitatem intelligas. 

Vens. 14. In Deo faciamus virtutem: εἰ ipse ad 
nihilum deducet tribulantes nos. 

In Deo faciunt virtutem, qui non sibi ipsis tri- 
buunt virtutum facinora, neque suz sapientiz ascri- 


bunt, quod divina mysteria comprehendunt; in B 


quibus singularissimus ipse Deus, totusque im- 
4neans, omnem efficit virtutem ac donat scientiam; 
adversantes omnes cum virtuti, tum scientiz ne- 
quissimos dzmones, ac per vitia οἱ ignorantiam 
conantes exterere, eos, qui ipsum metuunt, ad ni- 
hilum deducens atque profligans. Ipse namque uni- 
versorum Salvator exsistit, quippe cum etiam sit 
omnium Conditor. Ipsi gloria in secula. Amen. 


1àp, κατ᾽ ἐμὲ φάναι, ἢ τοῦ θανάτου xal τῆς φθορᾶς 
ἔστι τυραννὶς xal ἐπιχοάτεια " βοήθεια δὲ, ἡ διὰ τῆς 
χάριτος βεθαία τῆς ἀναστάσεως ἑλπίς ^ πρὸς ἣν 
ἀφορῶντες οἱ εὐσεδεῖς, τὴν τοῦ θανάτου χατήφειαν 
ἀλύπως διαφέρουσιν. 

Ἢ πάλιν θλίψις ἐστὶν, ὁ ὑπὲο ἀρετῆς πόνος * 
βοήθεια δὲ, fj τοῦτον διαδεχομένη κατὰ Θεοῦ χάριν 
ἀπάθεια " πρὸς ἣν πᾶσα συγχρινομένη ἀνθρώπων 
σωτηρία, ματαιότης ἐστὶ χαὶ παντελὴς ἀνυπαρξία. 
Ἰοῦτο γὰρ δίχαιον νοεῖσθαι τὴν ματαιότητα. 

Ἐν τῷ Θεῷ ποιήσομεν δύναμιν, καὶ αὑτὸς éEov- 
δενώσει τοὺς θ.λίδογτας ἡμᾶς. 

'Ev τῷ Θεῷ ποιοῦσι δύναμιν, οἱ μὴ ἐπιγράφοντες 
ἑαυτοῖς τῶν ἀρετῶν τὰ κατορθώματα, μηδὲ τῇ ἕαυ- 
τῶν σοφίᾳ τὴν τῶν θείων μυστηρίων χατάληψιν " 
ἐν οἷς αὐτὸς ὁ Θεὸς μονώτατος, καὶ ὅλος χωρῶν, 
πᾶσαν ἀρετὴν ἐργάζεται χαὶ χαρίζεται γνῶσιν, 
ἐξουδενῶν πάντας τοὺς ἀντιχειμένους τῇ τε ἀρετῇ 
xai τῇ γνώσει πονηροὺς δαέμονας, καὶ διὰ χαχίας 
χαὶ ἀγνωσίας ἐχθλίόειν ἐπιχειροῦντας τοὺς  qo- 
δουμένους αὐτόν. Αὐτὸς γὰρ πάντων ὑπάρχει Σωτὴρ, 
ὅτι xal πάντων Δημιουργός. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
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Ad expositionem in Orationem Dominicam. 


Declaranda Oratione Dominica desudavit olim precipuorum Patrum Grecorum pariter ac 
Latinorum industria; quibus Maximus felici conatu pene colophonem addidit post aliquot 
secula, sua hac. lueubratione, qua sic alte Dominicos in ea sensus et mysteria, ut vocat, seu sa- 
€eramenta reliquis pleniora et universaliora, quibus nostra paratur salus, septena numero, 
exposuit. Auctor Catene in Matth. v1, Corderio vulgatus, pleraque hec Maximi in suos alveos 


derjivavit. 
TOY ATIOY MAEIMOY 
MONAXOY ΚΑΙ OMOAOTHTOY 
ΕΙΣ ΤῊΝ ΠΡΟΣῈ YXHN TOY HIATEP ἩΜΩ͂Ν, ΣΡΟΣ ENA ΦΙΛΟΧΡΙΣΤῸΟΝ 
οι EPMHNEIA ΣΥΝΤΟΜΟΣ 
? | — 


ut SANCTI MAXINI 


MONACHI RT CONFESSORIS, 


. ORATIONIS DOMINICAE BREVIS EXPOSITIO 


AD QUEMDAM CHRISTO DEVOTUM. 


34$ Ipsum a Deo conservatum suscepi dominum 
meum,suis ad me venientem auspicatissimis litteris ; 


Αὐτὸν ἐδεξάμην τὸν θεοφύλαχτόν pou δεσπότην 
διὰ τῶν αὐτοῦ πανενφήμων γραμμάτων παραγινό- 


81. 


μενον * 
ματι παυκελῶς οὐ δυνάμενον * ὅμως δὲ δι᾽ ἀρετῆς 
περιουσίαν θεομιμήτως συγγίνεσθαι τοῖς αὐτοῦ δού- 
λοις, χαὶ δι᾽ ἧς ὁ Θ:ὸς δέδωχε τῇ φύσει προφάσεως, 
οὐχ ἀπαναινόμενον. Δ'ὃ θαυμάσας αὐτοῦ τὸ μέγεθος 
«ἧς συγχαταθάσεως, πόθῳ σύγχρατον τὸν πρὸς a)- 
τὸν φόθον ἐποιησάμην ^ xal μίαν ἐξ ἀμφοτέρων, 
φόθου τε xal πόθον, ἀγάπην ἐνεστησάμην, δι᾽ αἰδοῦς 
xai εὐνοίας συνισταμένην *. ἵνα μὴτε μῖσος ὁ φόδος 
γίνηται τοῦ πόθου γυμνούμενος, μήτε χαταφρόνησις 
ὁ πόθος, τὸν σώφρονα φόδον συνημμένον οὐχ ἔχων * 
ἀλλὰ νόμος ἡ ἀγάπη τυγχάνουσα δειχθῇ στοργῆς 
ἐνδιάθετος, ἅπαν τὸ κατὰ φύσιν συγγενὲς οἰχειού- 
μένος ᾿ δι᾽ εὐνοίας μὲν, τὸ μῖσος χειρούμενος " δι᾽ 
αἰδοὺς δὲ, πόῤΖξω ποιούμενος τὴν χαταφρόνῃησιν " ὃν 
δὴ μάλιστα πάντων, φημὶ δὲ τὸν φόδον, ^f; θείας 
ἀγάπτς συστατιχὸν ἐπιγνοὺς Δαθδὶδ ὁ μαχάριος, qn- 
civ Ὁ φόδος Κυρίου ἀγγὸς, διαμένων εἰς αἰῶνα 
αἰῶγος " ἕτερον δηλαδὴ τοῦτον εἰδὼς, παρὰ τὸν ἐπ᾿ 
ἐγχλέμασι δέει τιμωρίας συνιστάμενον φόδον * εἴπερ 
$ μὲν ἔξω γίνεται, τῇ παρονσίᾳ τῆς ἀγάπης παντε- 
λῶς ἀφανιζόμενος, ὥς που τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ὁ μέγας 
εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης δείκνυται, φάσχων᾽ Ἢ ἀγάπη 
ἔξω βά.λ1ει τὸν φόξον * ὁ δὲ, τὸν τῆς ἀληθοῦς στορ- 
γἧς φυοιχῶς χαραχτηρίζει νόμον " αἰδοῖ συντηρῶν 
εἰς αἰῶνα τοῖς ἁγίοις, “πρός τε Θεὸν xal ἀλλήλους, 
τὸν τῆς ἀγάπης θεσμόν τε χαὶ τρόπον παντελῶς 
ἀδιάφθαρον. 


ÉXPOSITIO ORATIONIS DOMINIC.E. " 


τὸν ἀεὶ μὲν παρόντα, xaX ἀπεῖναι τῷ πνεύ- A qui semper quidem pr:sens sit, nec usquam pror- 


sus spiritu abesse possil ; nec virtutis tamen abun- 
dantia, Dco pene affini ratione dedignetur cum ser- 
vis suis ipse congredi, ac qua Deus natura: occa- 
sione concessit. Quamobrem ejus se ita mihi demit- 
tentis ac inclinantis admiratus animi magnitudinem 
quo ipsum prosequor, timorem desiderio temperavi; 
unamque ex ambobus (timore scilicet ac desiderio) 
dilectionem, reverentix ac. benevolentiz affectibus 
constantem, institui; ut nec timor desiderio desü- 
tutus in odium degeneret, neque vicissim deside- 
rium in contemptum cedat, quod una conjunctus 
sobrius ac castus timor ipsum deficiat: sed dilectio 
amoris lex penitius animo indita appareat,quidquid 


. natura cognatum est concilians sibique vindicans ; 


ac quz, benevolentia quidem, odium subiga! , reve- 
rentia autem , contemptum procul submovcat. 
Hunc (nempe timorem) cum beatus David ejusmodi 
nosset, uL prz omnibus maxime divinae dilectioni 
comparatus, illius velut constituendz ac insignien- 
d: vi przeditus sit, ita infit : Timor Demini castus, 
permanens in seculum sgculi* ; qui nempe hunc 
alium timorem non ignorargt, qui metu peenz, ob ea 
qus quis mala patravit, concrescit : quippe cum 
ille dilectionis adventu penitus evanescens, exce- 
dat, uti quodam loco magnus Joannes evangelista 
scriptis suis ostendit, ita loquens : Charitas (oras 
snittit Limorem? ; hic autem, veri natura amoris le- 


gem peculiari velut nota insigniat ; 345 qui nempe modesti animi reverentia incorruptam omnino legem 
modumque dilectionie, qua tum Deo, tum alii aliis sancti proclive utuntur, in avum custodiat. 


Πόθῳ γοῦν, ὡ; ἔφην, κἀγὼ χεράσας τὸν qó6ov, C 


πρὺς τὸν ἐμὸν Δεσπότην, τοῦτον τῆς ἀγάκης συν- 
ἐστησάμην τὸν νόμον μέχρι τῆς σήμερον " αἰδοῖ μὲν 
τοῦ γράφειν εἰργόμενος, ἵνα μὴ λάδῃ χώραν ἣ xa- 
παφρόνησις * εὐνοίᾳ δὲ πρὸς τὸ γράφειν ὠθούμενος, 
ἵνα μὴ νομ:σθῇ μῖσος ἡ τελεία τοῦ γράφειν παραίτησις. 
Γράφω δὲ, τοῦτο πράττειν χελενόμενος, οὐχ ὅσα λο- 
yUouac* Λογισμοὶ γὰρ ἀνθρώπων δειλοὶ, χατὰ 
τὴν Γραφήν ἀλλ᾽ ὅσα βούλεται Θεὸς, χαὶ χάριτι 
πρὸς τὴν τοῦ συμφέροντος γένεσιν ἐπιδίδωσιν. Ἢ 
Ὑὰρ βουλὴ τοῦ Κυρίου (1), φησὶν ὁ Δαέόὶδ͵, εἰς 
τὸν αἰῶνα μένει - λογιομοὶ τῆς καρδίας αὑτοῦ 
εἰς γεγεὰν xal γεγεάν βουλὴν μὲν τυχὸν φήσας 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πετρὸς, τὴν ἐπὶ θεώσει τῆς ἡμετέρας 
φύσεως ἀπόῤῥητον χένωσιν τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ, 
xaÜ' ἣν ἔχει πάντων τῶν αἰώνων τὸ πέρας περιγρα- 
φόμενον * λογισμοὺς δὲ τῆς καρδίας αὑτοῦ, τοὺς τῆς 
προνοίας xal τῆς χρίσεως λόγους " χαθ᾽ οὖς τὴν τε 
παροῦσαν ἡμῶν ζωὴν xal τὴν μέλλουσαν, ὥσπερ 
τινὰς γενεὰς διαφόρους σοφῶς διεξάγει, καταλλήλως 
ἑχάστῃ τὸν πρέποντα τούπον τῆς ἐνεργείας προσ 

νέμων. 


Ipse quoque igitur, uti dicebam, timorem dcsi- 
derio temperans, hanc hactenus erga Dominum 


Ameum institui dileclionis regulam; qucm reveren 


tia quidem ab scribendo deterreat, nc forsan con- 
temptus subeat; benevolentia autem ad scriben- 
dum impellat, ne omnino scribendi detrectans 
partes odisse videar. Scribo autem, qui sic jussus 
sim, non quz cogitanti succurrunt omnia; nam ut 
loquitur Scriptura : Cogitationes hominum timide? ; 
sed quicunque ex Dei sunt voluntate, ac qus ille 
gratie munere, ut commodum aliquid proveniat, 
tribait atque suppeditat : Consilium enim Domini, 
inquit David, in eternum manet; cogitationes cordis 
ejus in generationem οἱ generationem" ; consilium 
forte appellans Dei ac Patris, quam unigenitus Fi- 


D lius nullis verbis explicabilem suscepit, ad genus 


humanum deitate donandum, exinanitionem ; qua 
videlicet omnium finem seculorum  circumscri- 
ptum habet : cogitationes vero cordis ejus, provi- 
dentix ac judicii rationes quibus, tum prazsentem, 
quam agimus vitam, tum futuram, ceu diversas 
quasdam generationes sapienter traducit transigit- 


que, congrua cuique ratione -convenientem operationis modum d^videns ac impartiens. 


Εἰ ài θείας ὑπάρχει βουλῆς ἔργον ἣ τῆς ἡμετέρας 
φύσεως θέωσις " χαὶ τῶν θείων λογισμῶν ἐστι σχοπὸς, 
ἡ πρὸς τὸ πέρας διεξαγωγὴ τῶν ζητουμένων τῆς 


! Psal. xvi, 10. " Joan. iv, 18. 
PATROL. GR. XC 


? Sap. ix, 14. 


Quod si divini consilii opus est humani generis 
deificatio, eoque collineant divin» cogitationes, 
ut vita nostra in eorum qu: oratione petuntur, ἢ- 


* Psal. xxxn, 11. 
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nem dirigatur, utique utilissimum est et nosse el A ἡμετέρας ζωῆς * ἄρα συμφέρει τῆς τοῦ Κυρίου προδ- 


exsequi orationis Dominice vim, ac sic scripto eam 
consignare. Quoniam vero etiam ejus potissimum 
orationis ad me servum suum Dominus meus scri- 
bens, divino instinctu commeminit, quam et eorum 
qu» mihi dicenda sunt necessario argumentum as- 
sumo; ipsum orationis hujus przceptorem Domi- 
num obsecro, nt mentem mihi aperiat. ad intelli- 
genda mysteria qua in illa continentur, ac quan- 
tum necesse sit sermonem elargiatur, ut quz in- 
tellexero, clare possim explicare. Comprcehendit 
enim brevi complexu ac informatione mystice oc- 
cultum; vel (ut melius dicam) bis qvi intellectu 
valent, manifeste enuntiatum, scopum omnem et 
finem, 3446 qui in iis, que sunt dicta, habetur. 
Omnium enim quorum per carnem Dei Verbum exi- 
nanitum ipsum auctor exstitit, petitionem oratio- 
nis textus compleetitur, docens, ut ea bona assequi 
studeamus, quorum solus Deus et Pater per Fi- 
lium naturaliter mediantem in Spiritu sancto 
vere largitor est; quandoquidem juxta divinum 
Apostolum, Dominus Jesus Dei et hominum me- 
diator est*; qui nimirum intermedia carne Patrem 
hominibus ignotum, notum faciat; Patrique homi- 
nes, in se ipse, per Spiritum reconciliatos, addu- 
cat; pro quibus, ac quorum gratia citra omnem 
mutationem factns homo, tot tantorumque, ut eo- 
'*um vel multitudinis vel magnitudinis nulla un- 
quum iniri possit ratio, novorum mysteriorum ipse 
auctor atque opifex, doctorque exsistat : e quibus prs 
ceeteris septem numero universaliora, pro eximia sua 
Mberslitate liquido hominibus concessit; quorum 
mqystice vim, uti dicebam, complectRur scopus ora- 
tionis: nempe, theologiam, adoptionem in gratia, 
parem cum angelis honoris sortem, sempiternz 
vite societatem, naturz in seipsam nulla vitii labe 
aut libidine inclinantis in integrum restitutionem, 
legis peccati destructionem, ac nequissimi, qui 
Dictorum igitur veritatem sedulo exquiramus. 
Nam theologiam quidem docet, quod earnem 
assumpsit, Dei Verbum, in se nimirum Patrem et 
Spiritum sanctum ostendens. Totus cnim Dater, 
totusque adeo Spiritus sanctus essentialiter in toto 
perfecte Filio erant, etiam incarnato, non tamem 


ευχὴς γνῶναί τε χαὶ πρᾶξαι, xal οὕτω δεόντως 
γράψαι, τὴν δύναμιν. Ἐπεὶ δὲ μάλιστα ταύτης καὶ 
ὁ ἐμὸς Δεσπότης πρὸς ἐμξ τὸν αὐτοῦ δοῦλον γράφων 
θεόθεν κινηθεὶς; ἐπεμνήσθη τῆς προσευχῆς, ἣν xol 
τῶν ἐμῶν ἀναγκαίως ὑπόθεσιν λόγων ποιούμενος, 
αἰτοῦμαι τὸν ταύτης διδάσχαλου τῆς προσευχῆς Κύ- 
prov, διανοῖξαξ μου τὸν νοῦν πρὸς χατανόησιν τῶν 
ἐν αὐτῇ μυστηρίων, χαὶ δοῦναι σύμμετρον λόγον 
πρὸς τὴν τῶν νοουμένων σαφήνειαν. Ὅλον γὰρ ἔχει 
χατὰ περιγραφὴν τὸν ἐν τοῖς εἰρημένοις σχοπὸν μνυ- 
στιχῶς χεχρυμμένον * f, τόγς κχυριώτερον εἰπεῖν, 
τοῖς ἐῤῥωμένοις τὸν νοῦν ἐμφανῶς κηρυττόμενον. 
Πάντων γὰρ: ὧν διὰ capx^; γέγονεν αὐτουργὸς xe- 
νωθεὶς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, αἴτησιν ἔχει τῆς προσευ- 
χῆς ὁ λόγος, διδάσχων ἐχείνων μεταποιεῖσθαι «ὧν 
ἀγαθῶν, ὧν μόνος ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ δι᾽ Υἱοῦ φυσι- 
χῶς μεσιτεύοντος ἐν ἁγίῳ Πνεύματι κατ᾽ ἀλήθειάν 
ἐστι χορηγός " εἴπερ μεσίτης Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, 
χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ὁ Κύριός ἐστιν Ἰησοῦς - 
τοῖς μὲν ἀνθρώποις, διὰ σαρχὸς ἐμφανῆ ποιῶν 
ἀγνοούμενον τὸν Πατέρα" τῷ δὲ Πατρὶ διὰ Πνεύ- 
paso, ἐν ἑαυτῷ τοὺς ἀνθρώπους χαταλλαγέντας mpos- 
άγων * ὑπὲρ ὧν, καὶ δι' oüg ἀτρέπτως γενόμενος 
ἄνϑδρωπος, πολλῶν ὅσον οὐδέπω μέτρῳ περιλαθεῖν, 
τό τε πλῆθος xo μέγεθος δεδύνηται λόγος, καινῶν 
μυστηρίων αὐτουργὸς {ίνεται καὶ διδάσκαλος " ὧν 
ἑπτὰ τὸν ἀριθμὸν γενικώτερα τῶν λοιπῶν, xat' kGal- 
ρετον φιλοτιμίαν πέφανται τοῖς ἀνθρώποις δεδωρη- 
μένος * ὧν μυστιχῶς περιέχει τὴν δύναμιν, ὡς ἔφην, 
τῆς προσευχῆς ὁ σχοπός " θεολογίαν, υἱοθεσίαν ἐν 
χάριτι, ἰσοτιμίαν τὴν πρὸς ἀγγέλους, ἀδδίου ζωῆς 
μετοχὴν, φύσεως ἀπαθῶς πρὸς ξἕαυτὴν γενούσης 
ἀποχατάστασιν, τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας κατάλυσιν, 
καὶ τῆς τοῦ χρατῆσαντος ἡμῶν δι᾽ ἀπάτης πονηροῦ 
τυραννίδος καθαίρεσιν. Ζχοπῶμεν οὖν τὴν τῶν i 
χθέντων ἀλήθειαν. 


nos seducendo addixerat, tyrannidis 3bolitionem. 


Θεολογίαν μὲν γὰρ διδάσχει σαρχούμενος 6 τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, ὡς ἐν ἑαυτῷ δειχνὺς τὸν Πατέρα καὶ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. “Ὅλος γὰρ ἦν ὁ Hacbp, καὶ 
ὅλον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐσιωδῶς ἐν ὅλῳ τελείως 
τῷ Υἱῷ xai σαρχουμένῳ, οὐ σαρχούμενοι " ἀλλ᾽ à 


ipsi incarnati; sed ea ratione quod Pater pro- p μὲν εὐδοχῶν, τὸ δὲ συνεργοῦν, αὐτουργοῦντι τῷ 


pense volens ac complacens, Spiritus cooperans 
erat, Filio, qui ipse sibt carnem conderet : quippe 
cum Verbum mente preditum perseveraverit, vi- 
taque incolumi, ac ejusmodi, ut a solo duntaxat 
Patre et Spiritu sancto, quod essentia est, capia- 


Υἱῷ (a) τὴν σάρχωσιν " εἴπερ ἔννους 6 Λόγος δι- 
ἐμεῖνε xal ζῶν, xaX μηδενὶ τὸ παράπαν ἄχλῷ χατ᾿ 
οὐσίαν χωρούμενος, ἣ μόνῳ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύ- 
μᾶτι, καὶ πρὸς τὴν σάρχα διὰ φιλανθρωπίαν, τὴν 
χαθ᾽ ὑπόστασιν ποιησάμενος ἕνωσιν. 


tur; tum etiam, cum pro summa benignitatis clementia, unionem, quas est in persona, cum carne 


^ontraxit. 


51 Timoth. ui, 5. 


(a) Αὐτουργοῦντι τῷ Υἱῷ. Primum quod continet 
oratio Dominica, divina theologia est : Trinitatis 
fides et incarnationis, quz sit a tota Trinitate indi- 
«ise, ita tamen ut solus Filius incarnatus sit, ipse 
sibi αὐτουργῶν τὴν σάρχωσιν, auctor incarnationis, 
et qui seipsum incarnaverit, sed εὐδοχοῦντος Πατρὸς 


χαὶ συνεργοῦντος τοῦ ἁγίου Πνεύματος * Patris pro- 
pensa voluntate et Spiritu sancto adjutore ; non qui 
Ipsi αὐτουργοῦντες illi τὴν σάρχωσιν, Maxámo, aut 
probato ulli theologo dici sint, ut gravi mendo re- 
przesentat Catena Corder. redditque ipse simplicius — 
minusque theologice. 
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3íay Gb δίδωσι, τὴν ὑπὲρ φύτιν ἄνωθεν διὰ ἃ — Adoptionem vero tribuit, quatenus scilicet. illam 


Ὃς ἐν χάριτι δωρούμενος: γέννησ'ν " ἧς ἐν 
l. σὺν Θεῷ] φυλαχὴ τε χαὶ τηοητίς ἐστιν, 
ννωμένων προαίρεσις (b) διχθέσει γνησίᾳ 
ἴσαν στέργηυσα γάριν, xai τῇ πράξει τῶν 
ἐπιμελῶς τὸ χατὰ χάριν δοῦὲν ὡραΐζουσα 
xaX τοσοῦτον τῇ χενώσει τῶν καθῶν μετὰ- 
vr, θεότητος, ὅσον ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος τῆς οἷ- 
χραιφνοὺς δόξης, οἰχονομιχῶς ξαυτὸν xat 
χενώτα;, γενόμενο:; ἀληθῶς χεχρημάτιχεν 


μοὺς Ob τοῖς ἀγγέλοις τοὺς ἀνθρώπους πε- 
ν 02 χαθότι μόνον Εἰρηγοποιήσας διὰ τοῦ 
' τοῦ σταυροῦ αὑτοῦ τὰ ἐν τοῖς οὑραγοῖς 
ἐπὶ τὴς γῆς, xa χαταργήσας τὰς πληρού- 
' μέσον οὐρανοῦ xa γῆς τόπον ἀντικειμένας 
€, μίαν πρὸς τὴν τῶν θείων δώρων διανομὴν 
Γεΐων xat οὐρανίων δυνάμεων ἀπέδειξεν οὖσαν 
ptv* τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἐν ἀγαλλιάσει 
) ἕν xai τὸ αὐτὸ θέλημα ταῖς ἄνω δυνάμεσι 
ἂν τοῦ Θεοῦ συνεπηχούσης" ἀλλ᾽ ὅτι xal 
jw πλέρωσιν τῆς ὑπὲρ ἡμῶν οἰχονομίας, μετὰ 
ϑδαληφθέντος ἀναληφθεὶς σώματος (c), οὐρα- 
| γὴν ἥνωσε δι᾽ ἑαυτοῦ xaY τοῖς νοητοῖς 
τὰ αἰσθητὰ, val μίαν ἔδειξε τὴν χτιστὴν 
al; τῶν ἑαυτῆς ἀχρότησι μερῶν, χατ᾽ ἀρετὴν 
τῆς πρώτης αἰτίας ἐπίγνωσιν, πρὸς ἑαθτὴν 
&vrv* δειχνὺς, οἶμαι, δι᾽ ὧν ἐπετέλει μυ- 
ὡς ὁ μὲν λόγος ἐστὶ τῶν διεστώτων ἕνωσις" 
γγία, τῶν ἠνωμένων διαΐρεσις " χαὶ μάθωμεν 
ἐταποιεῖσθαι διὰ τῆς πράξεως, ἵνα μὴ μόνον 
€ xa* ἀρετὴν, ἀλλὰ xal Θεῷ γνωστιχῶς 
ἵν τῶν ὄντων ἐνωθῶμεν ἀφαίρεσιν. 


natura superiorum coitus per Spiritum in gratia 
tribuit ac donat nativitatem; cujus Deo auspice 
custodia ac conservatio est, libera eorum, qui sic 
nali sunt, voluntas; sincero animi affectu conces- 
sam gratiam colens, ac 347 quibus mandata ex- 
sequatur, sedulo per gratiam concessum decus 
exornans; tantumque perturbationum cvacuatione 
deitatis commercio provehens, quantum Dci Ver- 
bum vere exstitit homo, a sua se vera ac magni- 
fica glorla per voluntatem dispensatione exina- 
niens. 

Pari vero homines angelis dignitate auxit alque 
provexit, non ea duntaxat ratione, quod Pacificans 
per sanguinem crucis sum, qua in celis, el qua in 
terra sunt*, cclique ac terr: intermedia spatia 
implenies àdversaàrias potestates destruens, ad di- 
vinorum distributionem donorum quod attinct, 
unam terrestrium ceelestiumque potestatum con- 
cionem caetumque ostendit; dum scilicet huma- 
num genus, una eademque volunthte cum super. 
nis potestatibus, socioque illis agmine Dei gloriam 
in exsultatione personat ac canit; sed quod ctiam, 
impleto nostre salutis in carne negotio, una cum 
assumpto corpore in colum receptus, colum ter- 
ramque pert se ipse copulaverit, rebusque spiritali- 
bus et quz mente intelliguntur, ea quz in scnsum 
cadunt, conjunxerit; necnon unicam naturam 
creatam, suarum partium exiremitatibus, virtutis 


C culta primique auctoris sui motitia, sibi ipsi dc- 


vinctam ac coharentem, exhibuerit ; id puto osten- 
dens, per ea qu:e mystice peragebat, verbum qui- 
dem ac rationem, quz? sunt dissita counire; ra- 
Honis vero absentiam (brutam scilicet affectionem 


sint unita, dividere, ac per actionem capessere discamus rationem : ut nedum angelis, virtu- 
lione, sed et Deo sapienter per ablationem rerum uniamur. 


δὲ θείας ποιεῖται μετάδοσιν, ἐδώδιμον Eav- 
ἐζόμενοξ, ὡς οἶδεν αὐτὸς, xal οἱ παρ᾽ αὐτοῦ 
V αἴσθησιν νοερὰν εἰληφόςε:ς, ὥστε τῇ γεύσει 
τῆς βρώσεως, εἰδέναι, κατ᾽ ἐπίγνωσιν ἀλη- 
t χρηστὸς ὁ Κύριος, ποιότητι θείᾳ πρὺς θέω» 
αχιρνῶν τοὺς ἐσθίοντας * οἷα δὴ σαφῶς ζωῆς 
ἁμεως ἄρτ᾽ης xai ὧν xal χαλούμενός, 


pourw δὲ πρὸς ἑαυτὴν ἀποχαθίστησιν, οὐ χα- 
γον γενόμενος ἄνθρωπος, ἀπαθῆ τὴν γνώμην 
ἣν φύσιν ἐτήρησε xai ἁστασίχστηον᾽ pri 
τοὺς τοὺς σταυρώσαντας τῆς χατὰ φύσιν οἷ- 
ἀλευσμένην τὸ σύνολον βάσεως" τοὐναντίον 
ιν αἱρουμένην ἀντὶ Cf; τὸν ὑπὲρ αὑτῶν 
* χαθ᾽ ὃ xai τὸ τοῦ πάθους ἐχούσιον δείχνυ- 


38s. 1, 90. " Psal. xxxi, 9. 


FE tor τεγγωμένων apca'p^cic Libera. vo- 
orum, qui sic, eaque adoptione , nascuntur. 
Cat. et Dufr. cod. τῶν vzvon ivo * ubi Cord. 
que fiunt, pravícctio; in quo. nullum acu- 


* l'sal. rxxvit, 25. 


Divina autem vitae societatem 1ribuit, escuicn- 
tum se ac manducabilem prastans, qua novit ipse 
ratione, et qui ab eo intelligentis animi sensum 
ejusmodi acceperunt; ita nimirum, ut cibi hujus 
gustu vere agnoscant ac intelligant, quod bonus ac 
suavis Dominus?, qui videlicet manducantes, ut 
deitate imbuantur divina qualitate commisccat* ; 
ut qui palam panis vit:e * et fortitudinis tum easi- 
stat, tum et audiat. 

Naturam autem sibi ipsam restituit, non solum 
quatenus factus homo, animi voluntatem nullis ad- 
versus naturam incitatam affectibus, aut ci rebel - 
lantem, servavit (ut ne quidem in eos qui in cru- 
ecm sustulerant ἃ naturali sua. sede, ulla prorsus 
animositate emota sil; 9458 sed qux potius, eo- 
rum salutis causa, mortem vitz prztilerit. Quo ct 


? Joan, vi, 48. 


(c) Μετὰ τοῦ xpoc.1no0évroc ἀναληφθεὶς σώ- 
(τος. In. celum. receptus, c&m corpore quod as- 
sumpserat. Nihil his communius vocibus, in dispen- 
satione, ubi sic male Corder. post assumpli corporis 
susceptionem. 


. bh... Φ 
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passio seu mors spontanea proditur, humanissima A tat, τῇ τοῦ πάσχοντος φιλανθρώπῳ διαθέσει xvpo:- 


patientis ac morientis affectione firmata), sed quod 
cliam inimicitiam destruxit, afligeni cruci peccati 
chiroyraphum **, cujus ergo natura, implacabile se- 
cum bellum habebat ; ac, tum eos qui ionge, tum 
qui prope crant, vocans (eos scilicet qui sub lege, 
ct qui exleges erant) ac medium parielem macerig 
solvens; nempe legem mandatorum decretis. diluci- 
dans, duos condidit in unum novum hominem, fa- 
ciens. pacem !', ac per se ipse, nos Patri, atque 
alios aliis reconcilians ; non habentes amplius animi 
voluntatem legi nature obluctantem : sed qui sicnt 
natura, sic et animi voluntate ac sententia invaria- 
biles simus. 


Mundam vero a peccati lege prestat naturam, ea. 


scilicet ratione, quod susceptioni carnis, quam no- 
stri causa iniit, libidinem preire non permisit. Fuit 
enim nova et insolita ratione seminis expers con- 
ceptio, supraque naturam incorrupta nativitas ac 
partus editio; nempe, ipso qui natus sit, Deo, 
puerpere matri virginitatis vincula astringente 
supra ipsum naturz modum, nativitate sua : om- 
nemque naturam, in iis qui velint, a legis domi- 
mantis liberante potentia; qui nimirum sensu, 
mortificatione membrorum quz sunt super terram'*, 
quam ille sponte mortem suscepit, imitantur. Eo- 
rum enim qui voluntate in animum inducunt, no» 
quibus vis infcratur, cst salutis mysterium 
Nequissimi denique, qui seducendo nostri poti- 
tus erat, tyrannidem evertit, dum carnem in Ada- 
mo victam, in eum mucronem ostendit, vincitque ; 
quo nimirum, que prius in mortem capta fuerat, 
ipsum qui ceperat, capientem ostendat, inorteque 
naturali, iius vitam interimat; qux nempe illi 
quidem veneno sit, ad omnes evomendos, quos tan- 
quam mortis fretus imperio, invalescens absorbue- 
rat!'!; humano autem generi vitz cedat, totam 
massa instar naluram, ad vitze resurrectionem pro- 
vehens: in cujus potissimum gratiam, Verbum, 


9 Coloss, 1, 14. 35 Ephes. n, 14, 15. 1" Coloss 


* Catena 6:5, ut et Fr. interp., ideoque, etc. 


(d) Zagnricac àv δόγμασι. Videtur potius Maxi - 
mus scripsisse ἀφανίσας, quod sit quasi expositio 
illius Vulgati, καταργήσας, abolens, cessare faciens le- 
gem mandatorum, vel quz posita in decretis, et ex 
arbitrio decernit, jubetque imperiose, cui sit pro 
ratione voluntas, ut. contendit Erasmus; vel abo. 
lens per decreta, nempe evangelica, mandata scili- 
cet legalia, quod sensit Chrys. ejusque discipuli ; ex- 

ue modernis Drus., Grot. etc. Sic quoque Arab. et 
S riae. videturque velle Vulg. quod przepositionem 
ex Hebraismo omisit. Auctor Catenz istud curtavit, 
ut ex eo non liceat emendare. Putem Maximum ea 
usui voce haud cxtra genium, ut altum aliquid in- 
sinuaret. Nempe sic abolitam mandatorum legem, 
ea qu:ze Judaici ritus essent ac c:eremonialia, przeci- 
pientem, quod decretis evangelicis, his lux allata 
sit; Christo nimirum veritatem figuris subrogante, 
nec hzc alfa quam figuras monstrante, quorum 
abrogatio sit ipsa veritatis przsentia ejusque exhi - 
bitio. Ac num id voluit antiquarius Regius signi- 
ficare, qui margini breviate ascripserit τὸ ὡραζον, 


. tri, 5. 


μενον ἀλλ᾽ ὅτι xal τὴν ἔχθραν χατήργησε, Tpos- 
ἡλώσας τῷ σταυρῷ τὸ τῆς ἁμαρτίας χειρόγραφον, 
* δι᾿ ὃ πρὸς ἐχυτὴν ἀσπόνξως εἶχεν ἡ φύσις τὸν πό- 
λεμον᾽ καὶ τοὺς μαχρὰν xai τοὺς ἐγγὺς καλέσας, 
τοὺς ὑπὸ νόμον δηλαδὴ xal τοὺς ἔξω νόμου " xal τὸ 
μεσότοιχον τοῦ φσραγμοῦ λύσας, τὸν νόμον δη- 
JAoróri τῶν ἐντολῶν σαξηγνίσας ἐν δόγμασι (d): 
τοὺς δύο ἔχεισεν εἰς ἔνα καινὸν ἄνθρωκον, 
ποιῶν εἰρήνην καὶ ἀποχατα.λλάσσων tds δι᾽ &av- 
τοῦ τῷ Πατρὶ, καὶ ἀλλήλοις, οὐχ ἔχοντας ἔτι τὴν 
γνώμην ἀνίμσταμένην τῷ λόγῳ τῆς φύσεως " ἀλλ' 
ὥσπερ τὴν φύσιν, οὕτω xal τὴν γνώμην ὄντας ἀναλ- 
λοιώτους. 

Καθαρὰν δὲ τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας τὴν φύσιν 
καθίστησιν, ἡδονὴν προχαθῃγεῖσθαι τῆς δι᾿ ἡμᾶ; 
αὐτοῦ μὴ συγχωρήσας σαρχώσεως" ἄσπορος γὰρ 
γέγονε παραδόξως dj σύλληψις, xai ἄφθορος ὑπὲρ 
φύσιν ἡ γέννησις " ἐπισφίγγοντος (e) δηλαδὲ; τοῦ τε- 
χθέντος Θεοῦ τῇ μητρὶ, πλέον τῆς φύσεως, τὰ δεσμὰ 
τῆς παρθενίας διὰ γεννήσεως " xal τὴν φύσιν ἅκα- 
σαν, τῆς τοῦ χρατήσαντο; νόμον δυναστείας, ἐν τοῖς 
βουλομένοις ἐλευθεροῦντο; τῇ κατ᾽ αἴσθησιν w- 
χρώσει τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν, τὸν αὐτοῦ μιμουμένοις 
αὐθαίρετον θάνατον. Βουλομένων γὰρ, οὗ τυραννου- 
μένων τὸ τῆς σωτηρίας μνοτήριον. 


* 


Τῆς δὲ τοῦ χρατήσαντος ἡμῶν δι᾽ ἀπάτης πονη- 
ροῦ τυραννίδος ποιεῖται χαθαίρεσιν, τὴν σάρχα τὴν 
νικηῃθεῖσαν ἐν τῷ ᾿Αδὰμ, ὅπλον xat' αὑτοῦ mpoba . 
λόμενος, χαὶ νιχῶν * ἵνα δείξῃ τὴν πρότερον ἁλοῦσαν 
πρὸς θάνατον, EXousay τὸν ἑλόντα, xal θανάτῳ gv- 
σιχῷ τὴν ἐχείνου ζωὴν διαφθείρουσαν " καὶ γινομέ- 
νην, αὐτῷ μὲν δηλητήριον, πρὸς τὸ πάντας οὖς xat- 
ἐπιεν ἰσχύσας, ὡς ἔχων τοῦ θανάτου τὸ xpáto;, 
ἐμέσαι" ζωὴν δὲ τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, πᾶσαν 
ὥσπερ φύραμα (f) τὴν φύσιν πρὸς ἀνάστασιν ὧϑοῦ- 
cav ζωῆς, ὑπὲρ ἧς μάλιστα Θεὸς ὧν 6 Λόγος, ἄν- 


18 Hebr. n, 14. 


pulchram hujus loci sententiam indicans ? 
e) 'Exic girrortoc. Astringit vincula virginitatis 


D οἱ stus nascendo, supra quam essent asiricta na- 


tura ; majore scilicet supra naturam incorruptione 
suo partu matri concessa : nec alia Maximi expres- 
sio etiam in, Cat. quidquid Cord. Astringente Deo 
uterum arctius, quam ipsum nature vi wm tirgi- 
nitatis. Claustra pudoris vocant : nihil apte uteri 
vox supposita. 

ασαν ὥσπερ φύραμα. Quod naturz est, ot 
8:1 massa et conspersio, quam sic Christi mors, ei 
facta vita, ad resurrectionis vitam impellat, inscite 
Cord. Christi facit, qui ipse conspersio, ita nalu- 
ram impellat : dum tanquam conspersio, etc. Sobria 
verha: Christus ἀπαρχὴ, primitie ; quibus masse 
allata salus, non ipsa salutis auctor (num enim 
Christo et ἀραρχῇ ?) effecta. Nec aliud φύραμα, quam 
ipsa natura humana : que salvatur, non salvat ; 
ipsa primum in Christo reparata factaque primitiz 
et delibatio, unde salus in omnes proveniat. 
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γένεται (τὸ ξένον ὄντως πρᾶγμα xol ἄχου- A Deus cum esset, homo fit (rem plane novam et au- 


, tb» τῆς σαρχὸς θέλων καταδέχεται θάνατον. 
ἀπάντων, ὡς ἔφην, αἴτησιν ἔχων ὁ τῆς 
ἧς εὑρεθήσεται λόγος. 

ἃ γὰρ, xai Πατρὸς ὄνομα λέγει, xoi βασι- 
αὶ τούτου τοῦ Πατρὸς αὖθις Υἱὸν ἐν χάριτι, 
ευχόμευον ὄντα παρίσττσιν. Ἑνός τε θελή- 
Us tv οὐρανῷ χαὶ γῇ γενέσθαι Crest. ΓἌρτον 
| προστάττει τὸν ἐπιούσιον. Καταλλαγὴν τοῖς 
t€ νομοθετεῖ [alter codex ἐπιζητεῖ], χαὶ τῷ 
ἵν χαὶ συγχωρεῖσθαι τὴν φύσιν πρὸς ἑαυτὴν 
f] διαφορᾷ τῆς γνώμης μὴ τεμνομένην. Εἴς 
ἰσμὸὴν εἰσελθεῖν, ὡς νόμον ἁμαρτίας, ἀπεύ- 
ἰδάσχει" xal ῥυσθῆναι τοῦ πονηροῦ παραι- 
t γὰρ τὸν αὐτουργὸν xal δοτῆρα τῶν ἀγα- 
Wt xai διδάσχαλον, οἷα δὴ μαθηταῖς, τοῖς 
e εἰς αὐτὸν, xal μιμουμένοις αὐτοῦ τὴν 
«ὡς ἀγωγὴν, ὑποθήχας ζωΐῇς ταύτης παρ- 
τῆς προσευχῆς τὰ ῥητά [Car. Fr. Venet., 
* bv ὧν τοὺς ἐν αὑτῷ χατ᾽ εἶδος ὑφεστῶτας 
lag xaX τῆς γνώσεως ἀποχρύφηους ἐμήνυε 
bg, πρὸς τὴν αὑτῶν ἀπόλαυσιν δηλονότι 
ὕντων ἐλαύνων τὴν ἔςεσιν. 

Uto προσευχὴν, οἶμαι, ταύτην χέχλτικΞ τὴν 
la» ὁ λόγος, ὡς αἴτησιν ἔχουσαν τῶν ἀν- 
κατὰ χάριν ἐκ Θεοῦ διδομένων δώρων. Οὕτω 
ἡεόπνευστοι Πατέρες ἡμῶν ὁριστιχῶς περὶ 
isuyrc διεξῆλθον, φήσαντε;, εἶναι τὴν προσ- 
£o, ὧν θεὸς πρεπόντιυς ἑαυτῷ δωρεῖσθαι 
ἀνθρώπο:ς" ὥσπερ xai 
ἤγουν ἐπαγγελίαν, ὧν γνησίως λατρεύοντες 
σχομίζουσιν ἄνθρωπο', τὴν Γραφὴν μτρτυ- 
ip οἰχείῳ λόγῳ πολλαχῶς παραστήσαντες, ὡς 
00s, xal ἀπόδοτε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν" 
'a ηὐξάμην, ἀποδώσω σοι Σωτὴρί μου τῷ 
1)" περὶ τῆς εὐχῆς εἰρημένα " καὶ αὖθις περὶ 
ἧς, ὡς τὸ, Καὶ προσηύξατο (h) "Avra πρὸς 
Aérovca* Κύρις Ἁδωναῖ, 'EAwot σαξαὼθ, 
ἀκούων εἰσαχούσῃς τῆς δού,ζης σου, 
pot καρπὸν κοιλίας " καὶ, Προσηύξατο 
^ βασιλεὺς Ἰούδα, xal Ἡσαΐας υἱὸς 
| προφήτης πρὸς Κύριον " xai τὸ, "Oc' ἂν 
ροσεύχησθε, .116γετε, Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν 
ραγοῖς, παρὰ τοῦ Κυρίου τοῖς μαθηταῖς 
ΝΜ" ὡς εἶναι δύνασθαι τὴν μὲν εὐχὴν, ἐντολῶν 
κατὰ γνώμην τοῦ ηὐγμένου χεχυρωμένην * 
ἸῬροσευχὴν, τῆς πρὸς τὰ τηρηθέντα χαλὰ τοῦ 
ὑτος μεταποιήσεως αἴτησιν" fj μᾶλλον, τὴν 
ΙΝ ἀρετῆς ἄθλον, ὃ δὴ μάλιστα προσφιλῶς 
Θεὸς προσχομιζόμενον" τὴν δὲ προσευχὴν, 


15 Ps3], xv, 19. 


wrap pov, τῷ Κυρίῳ. Greca Vulg. σω- 
ip Ku ἂν qua voce passim salutem οἱ LXX 
Di. Cod. Alex. εἰς σωτήριόν pov, a quo 
re Vulg. pro salute Domino , ut et Arab. 
alutem accipientes, pro voto in eam eu- 
'0 : nam Hebrzea sonant, Salus Domino : 
"agn. Domini. 

αἱ προσηύξατο. Maximum fefellit, quod 
Pc, quz Ánnz cantico praeeunt, ad versum 


38. 1], 5. !5 Jonz i1, 10. 


τὴν εὐχὴν, ὑπό- C 


*' [ Reg. 1 10. 


ditionem!) ac carnis mortem sponte admittit. Cun- 
cla hzc petenda, uti dicebam, oratiomis Dominice 
textum insinuare invenias. 

949 Patrem enim, ct Patris nomen regnumque 
loquitur : hujusque rursus Patris Filium in gratia, 
orantem ostendit. Unius item voluntatis, qui in 
colo et qui in terra, fieri petit. Panem quotidia- 
num petamus jubet. Hominibus, alii ut aliis recon- 
cilientur, sancit; eaque ratione quod et dimittant, 
et illis dimittatur, naturam sibi ipsam, nullo vo- 
luntatis animique sententiz dissidio scissam, ne- 
ctit. Ad hzc, intrare in tentationem, tanquam le- 
gem peccati, deprecandum documento tradit, A 
malo denique hortatur liberari. Decebat enim, ut 
bonorum auctor ipse el largitor, etiam doctor es- 
sect, qui scilicet fidelibus suis, tanquam discipulis, 
ejusque per carnem disciplinam vitzeque institutio- 
nem imitantibus, documenta vitz? orationis senten- 
tias diclaque praeberet; quibus apud se vere exsi- 
Stentes sapientiz et scientiz thesauros abscondi- 
tos ostendit !*; ad quos fruendos, eorum qui orant 
ac petunt, cupiditatem amoremque "impellit. 

Idcirco, puto, hanc Scriptura doctrinam, oratio- 
nem, Grzece mposeuytjv, appellavit, ut αὐτῷ eorum, 
qux a Deo hominibus per gratiam tribuuntur, do- 
norum, petitionem complectatur. Síc enim divino 
afflati numine Patres nostri de oratione (Grece 
προσευχὴ), disseruerunt, dicentes : esse orationem 
petitionem eorum, qux Deus pro innata bonitate, 
atque ut ipsum decet elargiri hominibus proclive ha- 
bet; quemadmodum votum, Grece εὐχὴν, eorum 
promissionem, seu nuncupationem, qus veri cul- 
tores Deo offerunt: atque huic sux sententie ac 
definitioni Scripturam multis locis astipulantem 
producunt, ut est illud de voto dictum : Vovete, et 
reddite Domino Deo nostro δ. Et : Qua vovi omnia, 
reddam tibi Domino salutari meo "δ; que dicta sunt 
de voto; ac rursus de oratione, ut est illud : Et 
oravit Anna ad Dominum, dicens : Domine Adonai, 
Deus exercituum, εἰ exaudiens exaudieris ancillam 
tuam, el dederis mihi fructum ventris '*. Item, Ora- 
vit Ezechias rex Juda, et Isaias filius Amos propheta 
ad Dominum **. Id denique quod a Domino dictum 


p est discipulis : Cum oraveritis vos, dicite : Pater no- 


ster qui esin calis ; ut possit quidem votum esse 
mandatorum observatio, ejus, qui vovit, sententia 
ac voluntate confirmata ; oratio vero, petitio, ut is 
qui observavit, in ea qux observata sunt, 950 
bona reducatur. Sive potius, votum quidem, virtu- 


!5 |[ Paral. xxxir, 20. 


It, €. 1, traxit; ea scilicet qux sunt orationis, ad ca 
quie sunt voti. lbi enim est, Kat ηὔξατο εὐχὴν Κυ- 
pi», nec ullus est, qui non reddat, Et votum vovit 
Domino , quod ipsumtanta sequentibus verborum 
emphasi Ànna reprasentat; nec usquam in $cri- 
ptura major voti expressio, etsi nec illi deest ad- 
mixta oratio. Commodius tamen exeimnplum licebat 
afferre Maximo. 
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làs certamen est, quod sane oblatum Deus benignis- A ἀρετῆς ἔπαῦλον᾽ ὃ 55 μάλα χαίρων Θεὸς ἀνιιδί- 


sime suscipit; oratio autem, virlulis praunium, 
quod Deus lubentissimus reponit. 

Cum igitur ex dictis probatum sit, esse oratio- 
nem bonorum petioneim, quorum Verbum incarna- 
tum auctor exsistit, ipsum nobis contextus ora- 
tionis doctorem praficientes, fldenter enarretnus, 
ita sane ut cujusque sententix€ sensum, quoad as- 
sequi contemplando licebit, expediamus; uti nimi- 
rum ipsum commode Verbum suppeditare solet, et 
αἱ dicentis sententia vis intelligatur, tribuit. 

Pater noster, qui es in. colis ; sanctificetur. nomen 
fuum ; adveniat regnum tuum. 

Congrue mox a theologia auspicari orantes do- 
cet Dominus bisce verbis, rerumque effectricis 
causz exsistentiam, quoquo modo initiando, aperit, 
qui ipse per essentiam rerum causa auctorque sit. 
Patris enim, et nominis Patris, regnique Patris de- 
clatationem habent orationis verba ; ut ab ipso sta- 
tim exordio, unitate constantem Trinitatem, cole- 
re, invocare, venerari discamus. Dei enim ac Pa- 
tris nomen essentialiler subsistens, unigenitus Fi- 
lius est; Deique ac Pstris regnum cssentialiter 
subsistens, Spiritus sanctus. Quod enim hic Mat- 


tissus regnum vocat, alius alio quodam loto cvan-. 


gelista appellavit Spiritum sanctum, dicens : Ve- 
niat Spiritus sanctus tuus, et mundet nos. Non enim 
ascititium nomen habet Pater ac factitium ; ut 
neque regnum intelligimus velut dignitatem qua 


lili advenerit, Non enim cepit esse, ut tum pater, C 


tum rex esse inciperct; sed cum sit semper, sem- 
per etiam pater, ac rex est; ut neque esse, neque 
pater, aut rex esse, omnino coperit. Sin autem, 
semper cum sit, semper tum pater, tum rex exsi- 
elit : semper utique etiam Filius, ac Spiritus san- 
ctus essentialiter vere Patri coexstiterunt ; qui ex 
ipso, inque ipso natura sunt, supra causam ac ra- 
tionem, non post ipsum postea, propter causam, 
seu illa impellente, facti sint. Relatio enim com- 
monstrandi vim habet, ea quorum est relatio, atque 
dicitur, alia aliis posteriora intelligi non sinens. 

Pater noster. — Hanc igitur auspicantes oratio- 
nem, consubstantialem ac superessentialem Trini- 
tatem, ut nostri causam effectricem, 351 atque 


δωτιν. 


Οὐχοῦν, ἐπειδὴ δέδεικται τῶν ὑπὸ τοῦ Λόγου aap- 
κωθέντος ἀγαθῶν αἴτησιν εἶναι τὴν προξευχῆν, αὖ- 
τὸν προστησάμενοι τοῦ Λόγον τῆς προσευχῆς τὸ" 
διδάσχαλον, θαῤῥοῦντες ἐπέλθωμεν, ἐπιμελῶς ἐχά- 
στου ῥητοῦ γυμνάσαντες [ Venet. et Fr. γυμνάζοντες], 
ὡς οἷόν τε, θεωρίᾳ τὴν ἔννοιαν" ὡς αὐτός τε χορη- 
γεῖν συμφερόντως εἴωθεν à Λόγος, xal χωρεξν δίδωσι 
τῆς τοῦ λέγοντας διανοία: τὴν δύναμιν. 

Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς" ἁγιασθήτω τὸ 
ὄγομά σον" ἐλθέτω ἡ βασιλεία σου. 

Εὐθὺς καθηχόντως θεολογίας ἐν τούτοις ἀπάρξα- 
σθαι διδάσχει τοῖς προσευχομένοις ὁ Κύριος, καὶ τὴν 
πως ὕπαρξιν τῆς τῶν ὄντων motu; αἰτίας μυ- 

ταγωγεῖ, χατ᾽ οὐσίαν τῶν ὄντων αἴτιος Gv. Πατρὸς 
γὰρ, xal ὀνόματος Πατρὸς, χαὶ βασιλείας Mat 
δήλωσιν ἔχει τῆς προσευχῆς τὰ ῥητά" 0C/ ἀπ᾿ αὐτῇ; 
διδαχθῶμεν τῆς ἀρχῆς τὴν μοναδιχὴν Τριάδα σέ- 
ὄειν, ἐπιχαλεῖσθαί τε χαὶ προσκυνεῖν. “Ὄνομα γὰρ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς οὐσιωδῶς ὑφεστώς ἔστιν ὁ μο- 
νογενὴς Υἱός " xaY βασιλεία τοῦ Θεοῦ xoi Πατρὺ:, 
οὐσιωδῶς ἐστιν ὑφεστῶσα, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ὃ 
γὰρ ἐνταῦθα Ματθαΐός φητι βασιλείαν, ἀλλαχοῦ τῶν 
εὐαγγελιστῶν ἕτερος Πνεῦμα χέχληχεν ἅγιαν, φά- 
σχων, 'E.l0éte σου τὸ Πνεῦμα (i) «ó ἅγιο», xal 
καθαρισάτω ἡμᾶς. Οὐ γὰρ ἐπίκτητον ὁ Πατὴρ ἔχει 
τὸ ὄνυμα, οὔτΞ μὴν ὡς ἀξίαν ἐπιθεωρουμένην αὐτῷ 
νοοῦμεν τὴν βασιλείαν. Οὐχ ἦρχται γὰρ τοῦ εἶναι (j^. 
(va xai «o9 πατὴρ. ἣ βασιλεὺς εἶναι ἄρξηται" ἀλλ᾽ 
ἀεὶ ὧν, ἀεὶ xal πατήρ ἐστι xal βασιλεύς" μῆτε τοὶ 
εἶναι, pfjte τοῦ πατὴρ ἣ βασιλεὺς εἶναι τοπαράπαν 
ἠργμένος. El δὲ ἀεὶ ὧν, ἀεὶ χαὶ πατέρ ἔστι χαὶ βα- 
σιλεὺς, ἀεὶ ἄρα καὶ ὁ Yib; χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
οὐσιωδῶς τῷ Πατρὶ συνυφεστήχασιν, ἐξ αὐτοὺ 
τὸ ὄντα, xal ἐν αὐτῷ φυσιχῶς, ὑπὲρ αἰτίαν xal 
λόγον, ἀλλ᾽ οὐ μετ᾽ αὐτὸν, γενόμενα. δι᾽ αἰτίαν 
ὕστερον. Ἢ γὰρ σχέσις συνενδείξεων χέχτηται δύ- 
ναμιν, τὰ ὧν ἔστι τε xai λέγεται σχέσις, μετ᾽ ἄλ- 
ληλα (k) θεωρεῖσθαι μὴ συγχωροῦσα. 

Ταύτης οὖν ἀπαρξάμενοι τῆς προσευχῆς, γεραίρειν 
ἐναγόμεθα [in cat, ἐπειγόμεθα] τὴ» ὁμοούσιόν τε xa* 
ὑπερούσιον Τριάδα, ὡς ποιητιχὴν αἰτέαν τῆς ἡμετέ- 


auctorem, venerari honoreque prosequi instituimur. [) ρας γενέσεως. Πρὸς δὲ, καὶ τὴν εἰς ἡμᾷς ἐξαγγέλ- 


Ad hec vero etiam, concessam nobis adoptionis 
gratiam efferre, ac enuntiare docemur, qui ipsum 
natura opificem, per gratiam Patrem vocare merea- 
mur : ut ejus qui gratia genuit nuncupationem re- 
veriti, institutis vite rationibus parentis nostri 


(ἢ "E.40éto cov τὸ IIreoga. Perinde Nyssen. 
orat. 5 in Orat. Dominicam, ubi ait ita bis haberi 
apud Lucam : cuin. tamen modo exemplaria omnia 
idem habeant apud Matthzeum et Lucam ; nec. in- 
terpretes aliquam ejusmodi diversitatem indicent. 
Ac videatur Maximus ex Nysseno hausisse, unde- 
cunque tandem ille habuerit. Unus Reg. codex ha- 
bet ἐ πελθέτω, quasi superveniat , aut, praterea, ad 
^€c veniat ; quasi nedum virtutem petamus iDei 
nominis in nobis sanctilicationem), sed et pra- 
inium, quod regni nomine clarius desiguevr. 


λειν διδασχόμεθᾳ χάριν τῆς υἱοθεσίας, τὸν φύσει 
δημιουργὸν γάριτι Πατέρα χαλεῖν ἀξιούμενοι " ἵνα 
τοῦ χατὰ χάριν Γεννήτορος αἰδεσθέντες τὴν προσ- 
ηγορίαν, ἐν τῷ βίῳ τοὺς χαραχτῆρας ἐπισημαΐνειν 
σπουδάζωμεν τοῦ γεννήσαντος, ἁγιάζοντες αὑτοῦ ἐπὶ 


() Οὐχ ἧἥρκται γὰρ τοῦ εἶναι. Non coepit esse. 
Dorm.itat Cord. qui reddat, Non enim sufficit. esse ; 
nisi forte ita przelum, ac qui regebat, illi peccavit. 

(k) Mec' &AAna. Relata. simul natura sunt, si- 
mulque concipiuntur, non unum altero posterius : 
cujus contrarium vitiosa illa Cat. μετ᾽ ἀλλήλυιν 
θεωρεῖσθαι μὴ συγχωροῦσα, Nou sinens quasi alia 
aliis socia, simulque intelligi. Unde hxc relatorum 
natura, aut grammatica * Sed longum essel cjus 
omnia menda, et quidem gravia, indicare : quz de- 
cett tesa collatio. 
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γῆς τὸ ὄνομα, xal πατρώζοντες, xai τέχνα διὰ τῶν 
πραγμάτων δεικνύμενοι, χαὶ τὸν ταύτης αὐτουργὸν 
τῆς υἱοθεσίας φυσικὸν τοῦ Πατρὸς Υἱὸν, δι᾽ ὧν νοοῦ- 
μεν ἣ πράττομεν, μεγαλύνοντες. 


᾿Αγιάζομεν δὲ τοῦ ἐν οὐρανοῖς χατὰ χάριν Πατρὸς 
τὸ ὄνομα, τὴν πρόσυλο) δηλαδὴ νεχροῦντες ἐπιθυ- 
μίαν, καὶ φθοροποιῶν ἐχχαθαιρόμενοι παθῶν" εἴπερ 
ἁγιασμός ἐστιν, ἡ χατ᾽ αἴσθησιν τῇς ἐπιθυμίας παν- 
τελὴς ἀχινησία [cat. ἑξορία) καὶ νέχρωσις - ἐν fj 
γενόμενοι, τὰς ἀπρεπεῖς τοῦ θυμοῦ χατευνάξομεν 
ὑλαχὰς, οὐχ ἔχοντος ἔτι διεγείρουταν αὐτὸν, xai τῶν 
οἰκξίων ἡδονῶν ὑπεραγωνίζεσθαι πείθουσαν τὴν ἐπι- 
θυμίαν, ἤδη τῇ χατὰ τὸν λόγον ἁγιότητι νεχρωθεῖ- 
σαν. Κατὰ φύσιν γὰρ τῆς ἐπιθυμίας ὑπάρχων ἔκϑι- 
χοὸς ὁ θυμὸς, τοῦ μαίνεσθαι παύεσθαι πέφυχεν, ὁπη- 
νίχα ταύτην ἴδῃ νενεχρωμένην. 


Εἰχότως οὖν, τῇ τοῦ θυμοῦ καὶ τῆς ἐπιθυμίας 
ἀποδολῇ, τὸ τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς 
χατὰ τὴν προσενχὴν ἐπιγίνεται χράτος, τοῖς μετὰ 
τὴν τούτων ἀπόθεσιν λέγειν ἀξιουμένοις, ᾿Ε.1θέτω ἡ 
βασιλεία cov * τουτέστι, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἤδη 
τῷ τῆς πραότητος λόγῳ τε χαὶ τρόπῳ ναοποιηθεῖσι 
τῷ Θεῷ διὰ τοῦ Πνεύματος. Ἐπὶ εἰνα γὰρ, φησὶ, 
χαταπαύσω, ἀ.1.1" f) ἐπὶ cév πρᾶον καὶ ταπεινὸν, 
καὶ τρέμοντά μου τοὺς Aóyovc ; ὡς ἐντεῦθεν εἶναι 
δήλον, ὅτι τῶν ταπεινῶν xal πραέων ἐστὶν fj βασιλεία 
τοῦ θεοῦ xal Πατρός. Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ πρᾳεῖς, 
ὅτε αὐτοὶ χληρογνομήσουσι τὴν γῆν. Γὴν ταύτην 
τὴν χατὰ φύσιν μέσην τοῦ παντὸς ἀπολαθδοῦσαν θέ: 
σιν ὁ Θεὸς οὐχ ἐπηγγείλατο τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν 
xÀnpovoulav* εἴπερ ἀληθεύει φάσχων, Ὅταν γὰρ 
ἐκ νεκρῶν ἀναστῶσιν, οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε 
γαμίζονται " ἀ.1.} εἰσὶν ὡς ἄγγε.1οἱι ἐν τοῖς ocpa- 
νοῖς. Καὶ, Δεῦτε οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, 
κιληρογομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι- 
JAsíar ἀπὸ καταδοζῆς χόσμου. Καὶ ἀλλαχοῦ πά- 
Aw ἑτέρῳ μετ᾽ εὐνοίας δουλεύσαντι, Εἶσε.1θε εἰς 
thv χαρὰν τοῦ Κυρίου cov. Καὶ μετ᾽ αὐτὸν ὁ 
θεῖος ᾿Απόστολος, Σαπίσει γὰρ, καὶ οἱ v&xpol ἐν 
Χριστῷ, πρῶτοι ἐγερθήσονται dzÜapcoi. Ἔπειτα 
ἡμεῖς οἱ ζῶντες, οἱ περιιειπόμενοι, ἅμα σὺν 
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men ejus in terra, ipsumque referentes, atque fi- 
lios ipsis nos operibus exhibentes; hujusque adeo 
auctorem adoptionis naturalem Patris Filium, qui. 
bua intelligimus autve agimus, magnificantes. 

Sanctificetur nomen tuum. — Sanctificamus autem, 
ejus qui incelis est, gratie dono, Patris nomen, dum 
scilicet terrenam cupiditatem mortificamus, atque 
ab exitiosis affectibus vitiisque emundamur; quan- 
doquidem in eo posita sanctitas est, ul qua» sensu 
exercetur cupiditas, omni prorsus motu inhibeatur 
ac exstingualur; atque id consecuti, indecoros iras 
latratus sedamus, cum ipsam excitantem ipsiusque 
libidinum causa pugnare suadentem cupiditatem, 
rationis sanctitate jam mortificatam atque exstin- 
ctam, ultra non habeamus. Ira enim, qua natura 
vindex cupiditatis exsistat, ubi eam viderit morti- 
ficatam, suopte genio furcre desinit. 

Adveniat regnum (uum. — Merito igitur ablegalis 
atque extrusis ira ac cupiditate, Dei ac Patris regni 
potestas in oratione sequitur, iisque accedit qui 
post illas abjectas dicere merentur : Adveniat re- 
gnum (uum, boc est, Spiritus sanctus ; qui scilicet 
mansuetis moribus in Dei templum per Spiritum 
constructi sunt "5 : Super quem enim, inquit, requie- 
scam, nisi super mansuetum et humilem et trementem 
sermones meos "1 ut inde manifestum sit, regnum 
Deiac Patris eorum esse qui hdmiles sunt et mansue- 


C ti. Beati enim, inquit, mites, quoniam ipsi posside- 


bunt terram*!.. Terram hanc, quse per naturam 
medium universi hujus situm nacia est, baud Deus 
iis possidendam promisit qui ipsum diligunt ; ve- 
rax quippe est qui ait : Cum enim resurrexerint, ne- 
que nubunt, neque nuptti truduntur , sed sunt sicut 
angeli in celis** ; et, Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum a constitutione mun- 
di**. Alio quoque rursus loco, alteri qui benevole 
servi munus obierat : Intra in gaudium Domini twi **, 
Post quem etiam divinus Apostolus : Canet enim 
tuba; et mortui qui in Christo sunt resurgent primi. 
359 Deinde nos qui vivimus, qui residui sumus, si- 
mul rapiemur cum illis obviam Demino in aera, 
et sic semper cum Domino erimus *, 


αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα ἐν regélaic εἰς ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, xal οὕτω πάντοτε σὺν 


υρίῳ ἐσόμεθα. . 


Τούτων οὖν οὕτως ἐπηγγελμένων τοῖς ἀγαπῶσι D — Cum hzc ἰίδαυθ eum in modum promissa sint 


τὸν Κύριον, τίς μόνῳ τῷ ῥητῷ τῆς Γραφῆς mpos- 
, ἡλώσας τὸν νοῦν, τὸν οὐρανὸν, xat τὴν ἡτοιμασμένην 
ἀπὸ χαταθολῇς χόσμου βασιλείαν, xai τὴν τοῦ Κυ- 
ἐ}ίου μυστιχῶς ἀποχεχρυμμένην χαρὰν, xai τὴν 
διηνεχῆ xai παντελῶς ἀδιάστατον σὺν Κυρίῳ τῶν 
ἀξίων μονὴν τε xaX ἴδρυσιν, ταυτόν ποτ᾽ ἂν τῇ γῇ 
φήσεις, λόγῳ κινούμενος, xal λόγου Ospazsuvts εἶναι 
7.000v; ᾿Αλλὰ νῦν γῆν φάσχειν οἶμαι, τὴν παγίαν xal 
παντελῶς ἀμειτάθετον (|) ἀπὸ τοῦ χαλοῦ τῆς τῶν 
'* Ephes. u, 21, ** [sa. 1xvi, 2. 
?* [| Cor. xv, 52; I Thess. iv, 15, 16. 


*! Matth. v. 4. 


his qui diligunt Dominum, quis, uni Scripturz dicto 
affigens animum, celum, paratumque a mundi con- 
stitutione regnum, ac Domini mystice absconditum 
gaudium, juge denique prorsusque indivisum cum 
Domino eorum qui digni erunt. contubernium se- 
desque, idem unquam dicat esse ac terra, si modo 
ratione ducatur, ac Verbi cultor esse ambiat? Ve- 
rum hoc loco terr»m vocare arbitror, firmuin et ab 
honesti prorsus racione indemutabilem mansueto- 


3* Matth. xxu, 50. 33 Matth. xxv, 94. * ibid. 24 


(ἢ Τὴν παγίαν καὶ ἀμετάθετον. Male Cat. παναγίαν, sanctum, pro, firmum, ut οἱ εὐτερφίαν, pro 


ἀτρεγίαν, que omnia decoquit interpres. 
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rum immutabilitatis habitum atque virtutem ; quod A πραέων ἀτρεψίας ἕξιν xal δύναμιν, ὡς ἀεὶ σὺν 


semper cum Doinino sit, gaudiumque indeficiens 
habeal, ac regnum olim paratum perceperit ; sta- 
tum denique ac ordinem, qui in colo prazstatnr, 
velut nimirum terram quamdam, quo inedium 
universi situm (virtutis scilicet rationem ). teneat, 
adipisci meruerit : ex cujus ratione vir mitis ac 
mansuetus, medius inter bonam fainam et infamiam 
constitutus**, tranquillo auumo ac imperturbato 
perseverat, ut neque laudibus celebratus infletur, 
nec infamia deturpsatus moereat. Ubi enim ratio, 
a quibus per naturam libera exsistit, cupiditatem 
abstraxerit, eorum molestiam insultuum non sentit, 
qua circa illa sstuare desierit, totamque animi 
vim ad divinam curisque ac vite negotiis solutam 
libertatem appulerit ; qua, cum Dominus discipulos 
suos umpartiri vellet, Tollite, aiebat, jugum meum 
super vos , et discite a me quia milis sum el humilis 
corde : et invenietis requiem animabus vestris?! ; re- 
quiem appellans, divini regni potentiam , quz sci- 
lice& his qui digni sint ab omni liberum servitute 
dominatum tribuat. 

Quod si humilibus ac mansuetis. immortalis regni 
nullis unquam ruinis caduca inviolabilisque pote- 
stas conceditur, quis sic amoris illecebra durus. 
divinorumque prorsus bonorum fasüdio languens, 
wu non prorsus. humilitatis ac mansuetudinis adi- 
piseendge desiderio agatur (quo nimirum divini re- 
gni character atque figura, quantum homini conces- 
sum est, efficiatur), in seipso nalura essentialiter 
ipagni vere regis Christi, gratie munere, nulla eva-. 
riatione dissimilem, in spiritu, formam gerens : in, 
qua, S53 vwquit divinus Apostolus, non est ma- 
seulus. et (emina'* (ira scilicet et cupiditas), quarum 
prior rationem tyrannice efferat, exiraque legis 
naturas metas auimum extruditL : altera vero, unica 
solaque desiderabili ac impassibili causa naturaque, 
qua ab ea secunda sunt amabiliora reddit; eamque 
9b rem, carnem spiritui anteponit, ac rerum oculis 
 subjectarum delicias, spiritalium claritate ac splen- 
dore, jucundiores ducit ; voluptatis sensus lenoci- 
nio et illecebra, a divina atque affini rerum que 
mente intelligumtur perceptione arcens animum ; 
sed singularissima ratio, ab ipso quoque summe qui- 


Κυρίῳ ὑπάρχουσαν, καὶ χαρὰν ἀνέχλειπτον Eyou- 
cav, xai βασιλεία: ἀνέχαθεν ἡτοιμασμένης ἐπειλημ- 
μένην, χαὶ τῆς ἐν οὐρανῷ στάσεώς τε xal V 'lsex 
ἠξιωμένην" οἷα δὴ γῆν τινα μέσην [alter codex, 
γῆν, μέσην] τοῦ παντὸς θέσιν ἀπολαδοῦσαν τῆς dpe- 
«ἧς τὸν λόγον χαθ᾽ bv μέσος εὐφημίας καὶ δυσφη- 
μίας ὑπάρχων ὁ πρᾶος, ἀπαθὴς διαμένει, μήτε ταῖς 
εὐφημίαις [ἐπαιρόμενος f| χενοδοξῶν)] φυσώμενος, 
μὴτε ταῖς δυσφημίαις στυγνούμενος [λυπούμενος]. 
Ὧ. γὰρ ὁ λόγος ὑπάρχει: xaxà φύσιν ἐλεύθερος, 
ἀποστήσας τὴν ἔφεσιν, τούτων διοχλούντων ταῖς 
προαθολαῖς οὐκ αἰσθάνεται, καταπαύσας ἑαυτὸν τῆς 
περὶ ταῦτα ζάλης (2), xal πρὸς τὴν θείαν καὶ 
ἄπραχτον ἐλευθερίαν ὅλην τῆς ψυχῆς μεθορμήσας 
τὴν δύναμιν" ἧς τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 6 Κύριος 

καδοῦναι ποθῶν, "Apate, φησὶ, τὸν ζυγόν pov 
éy' ὑμᾶς, καὶ μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός δἰμες 
καὶ ταπειγὸς τῇ καρδίᾳ" καὶ εὑρήσετε ἀνάπανυ- 
σιν ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν ἀνάπαυσιν. λέγων, τὸ ἧς 
θείας βασιλείας χράτος, ὡς πάσης ἀπηλλαγμένην 
δουλείας τοῖς ἀξίοις ἐμποιοῦν δεσποτείαν. 

Εἰ δὲ τοῖς ταπεινοῖς xai πράοις τὸ ἀχαθαίρετον 
τῆς ἀχηράτου βασιλείας δίδοται χράτος, τές οὕτως 
ἀνέραστος xal πάντη τῶν θείων ἀνόρεκτος ἀγαθῶν, 
ὡς μὴ κατ᾽ ἄχρον ἐφίεσθαι ταπεινώσεως xal πραό- 
τῆτος, ἵνα γένηται τῆς θείας χαραχτὴρ βασιλείας, 
ὡς ἐφικτόν ἐστιν ἀνθρώπῳ, φέρων ἐν ἑαυτῷ τοῦ 
φύσει xav' οὐσίαν ὡς ἀληθῶς μεγάλου βασιλέως 
Χριστοῦ, κατὰ τὴν χάριν ἀπαράλλαχτον τὴν ἐν πνεύ- 
ματι μόρφωαιν; ἐν ἧ, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 
οὐκ ἔσειν ἄῤῥεν καὶ Ondv: ποντέστι, θυμὸς xai 
ἐπιθυμία - ὁ μὲν τυραννιχῶς ἐκφέρων τὸν λογισμὸν, 
xat τοῦ νόμου τῆς φύσεως ἔξω ποιούμενος τὴν διά- 
votay* ἡ δὲ, τῆς μιᾶς καὶ μόνης ἐφετῆς τε xal 
ἁπαλοῦς alv(az xal φύσεως ποιουμένη τὰ μετ᾽ αὐτὴν 
ἐρασμιώτερα, χαὶ διὰ τοῦτο τὴν σάρχα προτιμοτέραν 
τιθεμένη τοῦ πνεύματος " xai τῆς νοουμένων δόξης 
τε χαὶ λαμπρότητος ἐπιτερπεστέραν ἐργαζομένη τὴν 
τῶν φαινομένων ἀπόλαυσιν" τῷ xav' αἴσθησιν λείῳ 
«ἧς ἡδονῆς, ἀπείργουσα τὸν νοῦν τῆς θείας καὶ 
συγγενοῦς τῶν νοητῶν ἀντιλήψεως “ ἀλλ᾽ ἧ λόγος 
μονώτατος, καὶ αὐτῆς εἰς ἄκρον τῆς ἀπαθοῦς μὲν, 
φυσιχῇς δὲ ὅμως τοῦ σώματος δι᾽ ἀρετῆς περιου- 


dem a libidine puro, natureli tamen, corporisamore D σίαν γυμνούμενος στοργῆς xal διαθέσεως, νικῶντος 


amque animi affectione, ob virtutis abundantiam 
nudata; ea scilicet ratione, quod spiritus nature 
victor perfecte exsistat, ac a morali tantisper phi- 
losophia inducias indicat, dum hactenus per sim- 
plicem indivisamque contemplationem, cum super- 
essentiali ratione Verboque ut congrediatur, menti 
ineumbit ; tametsi illa utilis suopte genio est, ad ea 
quae temporaliter fluunt facile secanda ac trans- 
mittenda ; quibus transmissis ac superatis, haud 
excesserit, morali deinceps exercitatione tanquam 

Remque elare magnus Elias declarat*?, myste- 
. rium hoc figurate facto suo ostendens; qui melotcm 


86 I[ Cor. vi, 8. 


*' Matth. xi, 99. ?? Galat. ui, 28 


τελείως τὴν φύσιν τοῦ πνεύματος, xal τῆς ἠθιχῆς 
πείθοντος σχολάσαι φιλοσοφίας, ἡνίκα συγγίνεσθαι 
δέοι τῷ ὑπερουσίῳ λόγῳ δι᾽ ἁπλῆς xal ἀμεροῦς 
θεωρίας, τὸν νοῦν" χἂν συντελεῖν αὐτῷ πέφυχεν, 
εἰς ῥᾳδίαν τῶν χρονιχῶς ῥεόντων τομὴν xal διάδα- 
σιν" ὧν διαδαθέντων, οὐχ εὔλογον ἐπιδαρεῖσθαι xa- 
θάπερ μηλωτῇ τῷ κατ᾽ ἦθος τρόπῳ, τὸν ἀποφαν- 
θέννα τοῖς αἰσθητοῖς ἀχατάσχετον. 


Sane equum, ut, qui sensilibus terrenisque liber 
melote gravetur. 


Καὶ δηλοῖ τοῦτο σαφῶς Ἡλίας ὁ μέγας, δι᾿ ὧν 
ἔπραττε τυπικῶς τοῦτο παραδειχνὺς τὸ μυστήριον " 


? [V Iteg. n 11. 
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ity μὲν μηλωτὴν, φημὶ δὲ τῆ; σαρχὸς τὴν νέχρωσιν, A quidem (carnis scilicet mortificationem , in qua 


iv f τὸ μεγαλοπρεπὲς πέπηγε τῆς ἠθικῆς χοσμιό- 
ητος, χατὰ τὴν ἁρπαγὴν ᾿Ελισσαίῳ διδοὺς εἰς συμ- 
μαχίαν τοῦ πνεύματος χατὰ πάσης ἀντιχειμένης 
δυνάμεω;, xai πληγὴν τῆς ἀστάτου xal ῥεούσης 
φύσεως * ἧς τύπος ὑπῆρχεν ὁ Ἰωρδάνης, πρὸς τὸ μὴ 
σχεθῆναι τὸν μαθητὴν τῆς πρὸς τὴν ἁγίαν γὴν δια- 
δάσεω:, τῷ θολερῷ τε καὶ ὀλισθηρῷ περιχλυσθέντα 
τῆς τῶν ὑλιχῶν προσπαθείας - αὐτὸς δὲ χωρῶν πρὸς 
τὸν Θεὸν ἄνετος, οὐδενὶ τῶν ἔντων παντελῶς χατὰ 
τὴν σχέσιν χρατούμενος, ἀπλοῦς τε τὴν ἔφεσιν xol 
τὴν γνώμην ἀσύνθετος, πρὸς τὸν ἀπλοῦν τῇ φύσει, 
διὰ τῶν ἀλληλούχων γενιχῶν ἀρετῶν, γνωστιχῶς 
ἀλλήλαις συνηρημένων, ὡς ἵππων πυρίνων τὴν ἐνδη- 
μίαν ποιούμενος. "“Ἑγνω γὰρ ὅτι δεῖ τῷ .Χοιστοῦ 
μαθητῇ [Fr. αἰνόγημπε Reg. τὸν Χριστοῦ μαθητὰν) 
ἀπογενέσθαι τὰς ἀνίσους διαθέσεις (3), ὧν ἡ διαςφο- 
φότης ἐλέγχει τὴν ἀλλοτρίωσιν " εἴπερ διάχυσιν μὲν 
τοῦ περὶ χαρδίαν αἴλατος τὸ χατ᾽ ἐπιθυμίαν πάθος - 
αἵματος δὲ ζέσιν, χινούμενον σαφῶς τὸ θυμιχὸν 
ἀπεργάζεται" xal φθάσας οἷα δὴ ζῶν ἐν Χριστῷ 
χαὶ χινούμενος xal Gv, ἑαυτοῦ τὴν τῶν ἀνίσων ἀλλό- 
xotov [alter codez, xaX ἀλλοχότων] ἀπέθετο γένεσιν * 
μὴ φέρων ἐν ἑαυτῷ xaü&zsp ἄῤῥεν xal θῆλυ, τὰς 
ἐναντίας, ὡς ἔφην, τούτων τῶν παθῶν διαθέσεις * 
ἵνα μὴ δουλωθῇ τούτοις ὁ λόγος, ταῖς αὐτῶν ἀστά- 
τοῖς μεταδολαῖς ἀλλοιούμενος, ᾧ φυσιχῶς τὸ τῆς 
θείας εἰχόνος ἐγχέχραται σέβας, πεῖθον τὴν Ψυχὴν 
μεταπλασθῆναι κατὰ τὴν γνώμην πρὸς τὴν θείαν 


ὁμοίωσιν, χαὶ γενέσθαι τῆς συνυφισταμένης οὐσιωδῶς C 


τῷ Θεῷ xal Πατρὶ τῶν ὅλων μεγάλης βασιλείας, ὡς 
Πνεύματος ἁγίου παμφαὲς οἰχητήριον, ὅλην δεχό- 
μενον, εἰ θέμις εἰπεῖν, τῆς θείας φύσεως χατὰ τὸ 
ξυνατὸν, τὴν ἐξουσίαν τῆς γνώσεως * καθ᾽ ἦν ἡ μὲν 
τῶν χειρόνων ἀπογίνεσθαι, τῶ» δὲ χρειττόνων ὑφί- 
στασθαι πέφυχε γένεσις, ἶσα Θεῷ τῆς Ψυχῆς χατὰ 
τὴν χάριν τῆς χλήσεως ἄσυλον φυλαττούσης ἐν ἑαυτῇ 
τῶν δωρηθέντων χαλῶν τὴν ὑπόστασιν" καθ᾽ ἣν ἀεὶ 
θέλων Χριστὸς γεννᾶται μυστιχῶς, διὰ τῶν σωζο- 
μένων σαρχούμενος xat μητέρα παρθένων ἀπεργα- 
ζόμενος τὴν γεννῶσαν ψυχὴν, οὐκ ἔχουσαν, ἵνα συν- 
ελὼν εἴπω, χατὰ τὴν σχέσιν, ὥσπερ ἄῤῥεν καὶ 
ὑῆλυ, τὰ γνωρίσματα τῆς ὑπὸ φθορὰν χαὶ γένεσιν 
φύσεως. 


moralis honestatis fixa magnificentia cet) interim 
dum raperetur Eliseo dederit, suppetias spiritui 
futuram contra omnem adversariam potestatem, 
ac qua instabile fluxumque elementum percuteret, 
cujus erat Jordanis figura ; ne scilicet terrenarum 
rerum turbida atque lubrica affectio, obrutum disci- 
pulum transitu ad terram sanctam prohiberet ; ipse 
vero liber atque solutus ad Deum commigravit, quem 
libidine subactum nulla prorsus res detineret ; deside- 
rio simplex, animi voluntate non compositus, ad eum 
qui natura simplex est, per consertas sibi invicem 
generales virtutes, igneorum equorum more sapien- 
ter conjugatas, iter contendens. Noverat enim operz 
pretium esse, ut Christi discipulo decedant inzequales 
affectus, quorum diversitas alienos eos esse ostendit; 
siquidem sic comparatum est, ut cupiditatis qui- 
deni affectio diffusionem sanguinis 9544 circa cor, 
incitata vero ire vis sanguinis ebullitionem xstum - 
que efficiat; ac qui cum jam pervenisset, tanquam 
qui in Christo viveret et moveretur et essel^, 
ἃ se ipse alienam atque absonam inzqualitatum 
generationem abjecerit; non ferens in seipso, ma- 
sculi instar ac feminz» , contrarias, uti dicebam, 
horumce affectuum dispositiones ; ne scilicet in- 
stabilibus eorum mutationibus aliam atque aliam 
induens ratio ilis manciparetur, cui naturaliter 
divine imaginis radius commistus sit; qui plane 
auctor sit, ut anima voluntatis proposito in divi- 
nam transformaretur similitudinem, ejusque, quod 
Deo ac Patri essentialiter coexsistit, magnum uni- 
versorum regnum (uempe Spiritus sancti lucidis- 
simum domicilium ) efficiatur ; totam nimirum ca- 
piens (absit verbo invidia) nature divine , quoad 
concessum est, cognitionis (seu scientiz) vim ac fa- 
cultatem ; qua comparatum ; ut deteriora quidem 
intereant atque desinant ; potiorum autem ortus 
consistat, conservante scilicet anima haud aliter 
ac Deus, secundum gratiam vocationis, concesso- 
rum bonorum inviolabilem in seipsa substantiam ; 
qua semper Christus sponte sua mystice nascitur, 
per eos assumens carnem qui salute donantur; ac, 
qua nascitur anima, matrem virginem efficiens 
in qua (ut summa dicam) nulla secundum affectum 


ae libidinem, masculi instar. ac feminz, nature corruptiori ac generationi obnoxie, insignia not?que 


consistant. 


Ξενιζέσθω δὲ μηδεὶς, τὴν φθορὰν τῆς γενέσεως D — Nec quemquam ceu novum ac inauditum moveat, 


ἀχούων προταττομένην. ᾿Απαθῶς γὰρ σὺν ὀρθῷ λόγῳ 
τὴν τῶν γινομένων xal ἀπογινομένων φύσο" δια- 
σχοπήσας, εὑρήσει σαφῶς ἐχ φθορᾶς xai εἰς 9 0opàv 
τὴν γένεσιν ἀρχομένην xaX λήγουσαν * ἧς τὰ σημαν- 
τιχὰ πάθῃ, χαθάπερ ἔφην, οὐχ ἔχει Χριστός " ἤγουν 
ὁ τοῦ Χριστοῦ τε xat κατὰ Χριστὸν βίος ^. χαϊλάγος " 
εἴπερ ὁ λέγων ἐστὶν ἀληθὴς, "Ev γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ, 
οὐκ ἔστιν ἄῤῥεν xal θῆυ" τὰ σημεῖα δηλαδὴ, 
χαὶ τὰ πάθη δηλῶν τῆς ὑπὸ φθορὰν χαὶ γένεσιν 
φύσεως * ἀλλ᾽ f| μόνον θεοε:δὴς λόγος γνώσει θείᾳ 


"^ Act, xvi,98.— *! Galat. ut, 98 


quod corruptionis interitum ortui generationis au- 
dit praelatum. Quisquis enim sereno mentis oculo 
rectaque ratione rerum quz oriuntur ac intereunt 
naturam attenderit, inchoare ortum ab interitione 
seu corruptione, inque eamdem desinere, palam 
invenerit; quam qui insigniunt ac designant affe- 
ctus seu passiones, uti dicebam, Christus non agno- 
scit ( Christi scilicet viteque Christianz institutio, 
et ratio), siquidem verax est qui ait : In Christo enim, 
Jesu non est masculus neque femina?! (ejus seilicet 
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nature nolas alfectusque ac passiones signilcans, A πεποιωμένος, καὶ γνώμης μοναδιχὴ χίνησις, μόνην 


qua corruptionis interitioni atque ortui generationis 


αἱρουμένη τὴν ἀρετήν. 


obnoxia est); sed solummodo deiformis ratio, divinz scientiz qualitate imbuta, singularisque animi 
voluutatis, unicam eligentis virtutem, agitatio ac motus. 


355 Neque Graecus ac Judaus, quibus diverse 
opinionis de Deo ratio significatur, sive (αἱ verius 
loquar) contraria. Nai ille quidem, multorum prin- 
cipatum insipienter docet, ac unus cum sit, con- 
trariis eum operationibus atque viribus dividit '; 
pluriumque numinum venerationem con(ngit, tum 
ipsorum, quibusilla adhibetur, multitudine dissi- 
dentem, tum diverso adorationis ritu ridiculam. 
Hic vero, unum quidem principatum, sed angu- 
stum ac imperfectum, nec fere consistentem, tan- 
quam ratione vitaque destitutum ; in aquale ac 
prior malum, sublatz deitatis per contraria dela- 
psus ; una scilicet persona unum illum principatum 
eumque absque ratione seu Verbo ac Spiritu con- 
sistentem, aut certe ratione et spiritu tanquam qua- 
litate imbutum, definiens; non intelligens, quis- 
nam Deus futurus sit, qui horum exsistat expers ; 
aut quomodo Deus, qui haud secus ac animi creati, 
hisce tanquam accidentibus impartiatur *. Horum, 
uti dicebam, neuter prorsus in Christo est, sed 
verz duntaxat pietatis sermo, firmaque mystice 
theologiz lex, tum prioris, deitatis divisionem eli- 
minans ; tum posterioris, contractionein repudians; 
ne scilicet naturali multitudine a se dissidens nu- 
men statuat (hoc namque Graecorum erroris), aut 
unius singularitate person: passibile (id enim Ju- 
daic:x superstitionis), ut quod ratione seu Verbo ac 
Spiritu careat, aut bis imbutum sit tanquam qua- 
litate, non autem ipsum mens, ratioque seu Ver- 
bum et Spiritus exsistat; nosque docens, qui gra- 
ti» vocatione per fidem in aghitionem veritatis 
adoptati sumus, ut unam noverimus deitatis natu- 
ram ac potentiam ; unum scilicet Deum, qui in Pa- 
tre et Filio et Spiritu sancto intelligatur : tan- 
quan: scilicet solam cause omnis seu principii au- 
ciorisque expertem essentialiter vere exsistentem 
mentem, unius secundum essentiam vere exsisten- 


Οὔτε "EA1nv xal ᾿Ιουδαῖος, δι' ὧν τῆς περὶ 
Θεοῦ δόξης ὁ διάφορος τημαίνεται Aóyoz* T), τό γε 
μᾶλλον ἀληθέστερον εἰπεῖν, ἀντιχείμενος. Ὃ μὲν 
(Marg. ὋἝἙλληνιχὸς λόγος) ἀφρόνως εἰσηγούμενος 
πιλναρχίαν, καὶ τὴν μίαν ἀρχὴν ἀντιχειμέναις ivsp- 
γείαις τε xal δυνάμεσι χαταμερίξων * xal πλαττό- 
μένος σέθας πολύθεον. τῷ ts πλήθει τῶν πρησχυ- 
νουμένων στασιαζόμενον, xal τῷ διαφόρῳ τῆς προσχυ- 


B νήσεως τρόπῳ γελώμενον. Ὁ δὲ, (Marg. ὁ Ἰουδαϊχὸς 


λόγης) μίαν μὲν, στενὴν δὲ καὶ ἀτελῆ, xal σχεδὸν 
ἀνυπόστατον, ὡς λόγου xai Qui; ἔρημον, πρὸς 
ἶσον χαχὸν τῷ προτέρῳ λόγῳ διὰ τῶν ἐναντίων ἐκχ- 
πίπτων, τὴν ἀθεῖαν " ἑνὶ περιγράφων προσώπῳ τὴν 
μίαν ἀρχὴν, xaX ταύτην δίχα Λόγου χαὶ Πνεύματος 
ὑφισταμένην * ἣ Λόγῳ χαὶ Πνεύματι πεποιωμένην * 
μὴ συνορῶν, ὅτι τίς Θεὸς, τούτων ἡμοιρημένος " 
ἣ πῶς Θεὸς μεθέξει παραπλησίως τοῖς ὑπὸ γένεσιν 
λογιχοῖς, ὡς συμδεθηχότων τούτων μεμοιραμένος " 
ὧν ἐν Χριστῷ τὸ παράπαν, ὡς ἔφην (4), οὐδείς " 
ἀλλὰ μόνος ἀληθοῦς εὐσεδείας λόγος, χαὶ πάγιος 
μυστιχῆς θεολογίας θεσμὸς, τὴν τε τοῦ προτέρου 
λόγου διαστηλὴν τῆς θεότητος ἀποπεμπόμενος xal 
τὴν τοῦ δευτέρου μὴ παραδεχόμενος συστολήν * ἵνα 


"μὴ τῷ φυσιχῷ πλήθει στασιαστιχόν : Ἑλληγνιχὸν 


γὰρ ἣ τῷ xa! ὑπόστασιν ἑνιχῷ παθητόν' ᾿1ουδαϊχὸν 
γὰρ, ὡς Λόγου χαὶ Πνεύματος ἐστερημένον, 9$ Λόγῳ 
καὶ Πνεύματι πεποιωμένον᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ὃν νοῦς xai 
Λόγος χαὶ Πνεῦμα τὸ θεῖον πρεσδεύεται" xal διδά - 
σχων ἡμᾶς, τοὺς χλήσει χάριτος κατὰ πίστιν εἶσπε- 
ποιημένους εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας, μίαν εἰδέναι 
θεότητος φύσιν xal δύναμιν" ἤγουν, ἕνα Θεὸν ἐν 
Ηατρὶ xo Υἱῷ xai ἁγίῳ Πνεύματι θεωρούμενον" 
οἷα δὴ μόνον ἀναίτιον νοῦν οὐσιωδῶς ὑφεστῶτα, μό- 
vou xa5' οὐσίαν ὑφεστῶτος ἀνάρχου Λόγου γεννήτορα, 
xaX μόνης ἀϊδίου ζωῆς οὐσιωδῶς ὑφεστώσης, ὡς 
Πνεύματος ἁγίου, πηγήν᾽ ἐν μονάδι Τριάδα, καὶ ἐν 
Τριάδι μονάδα * οὐχ ἄλλην ἐν ἄλλῃ " οὐ γὰρ ὡς ἐν οὐσίᾳ 


ts principio carentis :ternique Verbi parentem ac ἢ τῇ μονάδι συμδεδηχός ἐστιν ἡ Τριάς " ἣ τὸ ἔμπαλιν, 


genitricem ; uniusque sempiternzx vitze essentialiter 
vere exsistentis (nempe Spiritus sancti) fontem : in 
unitate Trinitatem, et in Trinitate unitatem : non 
aliam in alia : non enim Trinitas sic est. in unitate 
quasi accidens in substantia, aut vicissim unitas in 
Trinitate ; αἱ qu: sit omnis qualitatis expers. Ne- 
que ut aliam et aliam : non enim unitas a Trini- 
tate 356 differt diversitate nature, una ac sim- 
plex natura exsistens. Neque ut aliam prz alia; non 
enim Trinitas ab unitate quasi minore potentia 
ejusque gradu submissiori discreta est , aut unitas 
ἃ Trinitate. At neque ut commune quid ac. univer- 
sale, quod subtili solum cogitatua singularibus illi 
subjectis distinctum intelligatur, a Trinitate distin- 
cta uuitas est, qux sit vere ipsa a se exsistens sub- 
' Greg. orat. 1, 55, 38, 49. 


ἐν Τριάδι μονάς " ἄποιος váo. Οὐδ᾽ ὡς ἄλλην xal 
ἄλλην " οὐ γὰρ ἑτερότητι φύσεως τῆς Τριάδος ἡ μονὰς 
διενήνοχεν ἁπλῆ τε xal μία φύσις τυγχάνουσα. Οὐδ᾽ 
ὡς ἄλλην παρ᾽ ἄλλην, οὐ γὰρ ὑφέσει δυνάμεως διαχέ- 
χριται τῆς μονάδος ἡ Τριὰς, ἣ τῆς Τριάδος ἡ μονάς * 
f| ὡς χοινόν τι χαὶ γενιχὸν ἐπινοίᾳ μόνῃ θεωρητὸν 
τῶν ὑπ᾽ αὑτὸ μεριχῶν, παρήλλαχται τῆς Τριάδος 
ἡ μονὰς, οὐσία κυρίως ἀνθύπαρχτο; οὖσα, χαὶ 
δύναμις ὄντως αὐτοσθενήῆς. Οὐδ' ὡς δι᾽ ἄλλης ἄλλην * 
οὗ γὰρ μεσιτεύετα! σχέσει τὸ ταυτόν πάντη καὶ 
ἄτχετον (5), ὡς πρὸς αἴτιον αἰτιατόν. Οὐδ᾽ ὡς ἐξ 
ἄλλης ἄλλην᾽ οὐ γὰρ κατὰ παραγωγὴν ix μονάδος 
Τριὰς, ἀγένητος ὑπάρχουσα χαὶ αὐτέχφαντος" 
ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ὡς ἀληθῶς μονάδα xal Τριάδα, xai 
λεγομένην xaX νοουμένην τὸ μὲν, τῷ xav οὐσίαν 


"^ Probant hxc in vi congruentie; non autem demonsuout Trinitatis mysterium sola fide notum. 
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λόγῳ * τὸ 0b, τῷ χαθ' ὕπαρξιν «gómip* ὅλην μονάδα A stantia, ac virtus per sc vere reipsa potens. Ne* 


th» αὐτὴν, μὴ μεμερισμένην ταῖς ὑποστάσεσι" xal 
ὅλην Τριάδα τὴν αὐτὴν, τῇ μονάδι μὴ συγχεχυμέ- 
γὴν" ἵνα μὴ τῷ μερισμῷ “ὃ πολύθεον, f) τῇ συγχύ- 
σει τὸ ἄθεον siaxo; niat? ἅπερ φεύγων ὁ χατὰ 
Χριστὸ, λαμπρύνεται λόγος. Λέγω δὲ Χριστοῦ 
λόγον, τὸ καινὸν χήρυγμτ τῆς ἀληθείας ἐν ᾧ οὐχ 
ἔστι» ὄῤῥεν καὶ θῆλυ" φημὰ 66 τὰ σημεῖα, χαὶ τὰ 
πάθη τῆς ὑπὸ φθορὰν xat γένεσιν φύσξως " οὐχ " EÀ- 
ἴην xal Ιουδαῖος, οἱ περὶ θεότητος ἀντιχείμενοι 
λόγοι" οὐ περιτομὴ καὶ ἀχροδυστία, αἱ τούτοις 
“δηλαδὴ χατάλληλοι λατρεῖαι " ἡ μὲν, διὰ τὰ σύμθδολα 
ποῦ νόμου, τὴν φαινομένην χτίσιν χαχίζηυσα, χαὶ 
τὸν χτίστην ὡς χαχῶν ποιητὴν διαδάλλουσα * ἡ δὲ, 
διὰ τὰ πάθη ταύτην θεοποιοῦσα, xoi τῷ χτίστῃ 
ἐπανιστῶσα τὸ molnua * χαὶ πρὸς ἴσον χαχὺν ἄμφω 
τὴν θείαν ὕδριν ἀλλήλαις συλλήγουσαι [Venet ouX- 
λέγουσαι’ Fr. συνάγουσαι]. Οὐ βάρδαρος καὶ Σκύ- 
θης * τουτέστιν, ἡ πρὸς ἑχλυτὴν στασιαττιχὴ τῆς μιᾶς 
φύσεως xa:X γνώμην διάστασις" χαθ᾽ ἣν ὁ τῆς ἀλ- 
ληλοχτονίας παρὰ φύτιν τοῖς ἀνθρώποις εἰσεφθάρη 
νόμο;. Οὔτε ÜoUAoe. καὶ ἐλεύθερος" ἣ τῆς αὐτῆς 
δηλονότι παρὰ γνώμην διαίρεσις φύσεως " ἄτιμον 
ποιουμένη τὸν χατὰ φύσιν ὁμότιμον" νόμον ἐπίχου- 
gov ἔχουσα, τὴν τυραννοῦσαν τὸ τῆς εἰχόνος ἀξίωμα, 
«τῶν δεσποζόντων διάθεσιν’ ᾿Α.11ὰ πάντα xal ἐν 
S074 Χριστὸς, διὰ τῶν ὑπὲρ φύσιν xal νόμον, τὴν 
Ste ἀνάρχου βασιλείας δημιουργῶν ἐν πνεύματι μόρ- 
quat * ἦν, ὡς ἀποδέδειχται, πέφυχΞβ χαραχτηρίζειν, 
καρδίας ταπείνωσις xal πραότης“ ὧν ἡ σύνοδος 
τέλειον τὸν χατὰ Χριστὸν χτιζόμενον ἀποδείχνυσιν ἄν- 
θρωτον. Πᾶ: γὰρ ταπεινόφρων, πάντως χαὶ πρᾶος, xal 
Xd; πρᾶος. πάντως χαὶ ταπεινόφρων" ταπεινόφρων 
μὲν, ὡς γνοὺς ἑαυτὸν ἔχοντα τὸ εἶναι δεδανεισμένον - 
πρᾷος δὲ, ὡς διαγνοὺς τῶν δοθεισῶν αὐτῷ χατὰ φύσιν 
δυνάμεων τὴν χρῆσιν xa τῷ μὲν λόγῳ πρὸς ἀρετῆς 
γένεσιν τούτων διδοὺς τὴν ὑπηρεσίαν τῆς αἰσθή- 
σεως ὃΣ τελείως τὴν τούτων συστέλλων ἐνέργειαν. 
Καὶ διὰ τοῦτο χατὰ μὲν τὸν νοῦν, πρὸς Θεὺν ἀειχί- 
vtto; ὥν᾽ χατὰ δὲ τὴν αἴσθησιν, οὐδὲ πάντων ὁμοῦ 
τῶν πρὸς σῶμα λυπηρῶν πεῖραν λαμδάνων παντε- 

ὥς χινούμενος, ὃ λύπης ἴχνος ἐντυπῶν τῇ ψυχῇ, 
πρὸς παραλλαγὴν τῆς ἐν αὐτῇ χαροποιοῦ διαθέ- 
σεως (m): οὐ γὰρ ἡγεῖται στέρησιν ἡδονῆς ὑπάρχειν, 


que ut aliam per aliam ; nec enim ulla prorsus in- 
tercedit relatio seu habitudo, dirimens id, quod 
prorsus idem et absolutum est ; cujusmodi effectus 
ad causam habitudo est, Ncc sicut ex alia aliam; 
non enim Trinitas per productionem est ab unitate, 
qu: sit increata, ac ipsaa se sese explicans : sed qua 
eamdem vere unitas atque Trinitas et dicatur εἰ 
intelligatur ; allerum quidem essentie ratione, ai- 
terum autem modo exsistentiz : totam unitatem 
eamdem, qux personis non divisa sit; totamque 
eamdem ipsam Trinitatem, nihil inde confusam, 
quod unitas exsistit ; ne scilicel ex divisione, deo- 
rum turba importetur, vel ex confusione, ipsa no- 
bis depereat Deitas : quod utrumque absurdum xi- 


B tans clarescit Christiana doctrina. Christianam au- 


tem (secunduin Christum scilicet) voco novam ve- 
rilatis predicationem; in qua mon est masculus 
neque (emina ; signa nimirum ac passiones seu af- 
fectus naturx interitioni ortuique obnoxie; non 
Grecus et Judaeus : contrarie scilicet de Deitate 
sententiz opiniones ; non circumcisio neque prepu- 
tium : cultus nimirum utrique sectx convenientes : 
quarum altera, ob legis symbola, creaturam oculis 
aspeclabilem sugillans, ipsum, quo illa auctore 
condita est, tanquam malorum auctorem in crimen 
yocat ; altera vero, prz libidine et qua vitiis pro- 
clivior est, eam deitate donans, adversus Creato- 
rem committit, quod illo auctore editum est ; inque 


c malum zquale (Dei utique contumeliam) ambo pa- 


riter ducunt. Non barbarus ac Scytha : naturz sci- 
licet, quz una sit, secum ipsius dissidentis animi 
sententia.ac voluntate divortium ; quo mutuarum 
c:edium adversans nature lex hominibus inolevit. 
Non servus et liber : ejusdem nimirum naturz, in- 
vitis inducta divisio; honore spolians ac dehone- 
stans, eum, qui pari natura honore preditus sit, 
nempe suffragantem legem habens, quz tyrannice 
opprimat, qua conditi sumus, imaginis dignitatem, 
357 dominantium animum ac voluntatem. Sed 
omnia, el in omnibus Christus : qui per ea, qua na- 
tur legisque rationibus eminent, aeterni in spiritu 
regni speciem formamque ereat ; cujus characteres 
noteqce insignientes, uti probatum est, humilitas 


τὸ κατ᾽ αἴσθησιν ἀλγεινόν. Ἡδονὴν yàp μίαν ἐπέστα- ἢ cordis et mansuetudo esse consuevere : quarum 


ται, τὴν τῆς ψυχῆς πρὸς τὸν λόγον σνμθίωσιν, ἧς ἡ 
στέρησις χόλασίς ἐστιν ἀτελεύτητος, πάντα; φυσι- 
xi περιγράφουσα τοὺς αἰῶνας. Καὶ διὰ τοῦτο, τό 
τε σῶμα, xal πάντα τὰ τοῦ σώματος; ἀφεὶς, πρὸς 
τὴν θείαν φέρεται σύντονος συμδίωσιν * μίαν ζημίαν 
ἡγούμενος, xXv πάντων δεσπόζῃ τῶν ἐπὶ γῆς, τὴν 
τῆ; προσδοχωμένης κατὰ χάριν θεώσεω; ἀποτυ- 
χίαν. 


coneursus, eum, qui secundum Christum creatus 
est, perfectum hominem certo exhibet. Quisquis 
enim animo humilis sensuque modestus est, om- 
ninoetiam lenis et mansuetus est ; vicissimque quis- 
quis lenis est et mansuetus, prorsus etiam animo 
humilis sensuque modestus est. Animo quidem 
bumilis ac sensu modestus, quod se precario ac 
commodato habere agnoscat, quod esse nactus est; 


lenis vero ac mansuetus, ut qui virium ei natura'concessarum usum non nesciat, atque has quidem 
rationis obsequio ad virtutes progignendas addicat, a sensu vero earum prorsus operationem retrabat- 
Hincque adeoest, ut mente quidem, jugi in Deum motu :ncitetur; sensu vero, nec si omnia, quibus 


(m) Χαροποιοῦ διαθέσεως. Alter Reg. cod. χάριτι" 
ur per gratiam in eu est. Quid vero velit τὸ, 4a9t1* 
enet. Cod. et Fr. non capio; nisi breviationem 


male intellectam, sic imperite antiquarii ambo ex- 
plicarunt. 
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corpus molestia affici solet, simul ingruant, corumque periculum faciat, quidquam penitus mo- 
veatur, ullove tristitie vesugio animo informetur, ut hinc gaudii plena affectio ac dispogitio in. eo 
immutetur. Non enim dolorem, qui sensum excruciat, voluptatis carentiam arbitratur. Voluptatem 
autem unam novit, animi cum ratione convictum ; cujus privatio, immortale supplicium est, cuncta 
naturaliter. secula ambitu complectens. Idcirco, tum corporis, tum qux sunt corporis, omnibus va- 
lere jussis, ad divinumenixe connititur convictum; unam demum jacturam reputans, velsi terreno- 
rum omnium dominio polleat, ejus, qux per gratiam praestanda exspectatur, deificationis frustrata 


vota Jc spem cassam. 


Itaque emundemus nos ipsos ab omni inquina- A 


' mento carnis ac spiritus **, ut cupiditatem in. 
decore affectibus lascivientem exstinguentes, divi- 
num nomen sanclificemus, iramque «stro quo- 
dam incomposite voluptatibus inhiantem compes- 
camus; ut, quod per mansuetudinem advenit re- 
gnum Dei ac Patris, suscipiamus. Deinceps vero 
sequentem orationis textum, his quis anteriora 
sunt, adjungamus. 


"iat voluntas tua, sicut in. collo, et in terra. 


Qui sola rationis vi a cupiditate atque ira se- 
creta, mystice Deo cultum 8568 adhibet, is in 
terra, eum in modum quo in colo angelici ordi- 


"Αγνίσωμεν οὖν ἑαυτοὺς παντὸς μολυσμοῦ sap- 
xb; xal πνεύματος, ἵνα τὸ θεῖον ἁγιάστωμεν ὄνομα, 
ἀχχιζομένην τοῖς πάθεσιν ἀπρεπῶς τὴν ἐπιθυμίαν 
χατασθέσαντες " χαὶ λόγῳ, ταῖς ἡδοναῖς ἀτάχτοις 
ἐπιμαινόμενον τὸν θυμὸν, χαταδήσωμεν " ἵνα διὰ τῇς 
πραότητος παραγινομένην ὑποδεξώμεθα τὴν τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς βασιλείαν. Καὶ τὸν ἐφεξῆς λόγυν 
τῆς προσευχῆς τοῖς προτέροις ἁρμόσωμεν, λέ- 
γοντες * 

Γεγηθήτω τὸ θέϊημά cov, ὡς ἐν οὐρανῷ. καὶ 
ἐπὶ τῆς γῆς. 

Ὁ κατὰ μόνην τὴν λογιχὴν δύναμιν, ἐπιθυμίας 
τε χαὶ θυμοῦ χεχωρισμένην μυστιχῶς προξάγων τῷ 
Θεῷ τὴν λατρείαν, οὗτος ἐπὶ γῆς, ὡς ἐν οὐρανῷ 


nes, divinam voluntatem implevil; per omniasimi- p τῶν ἀγγέλων αἱ τάξεις, τὸ θεῖον πεπλήρωκε θέ- 


His angelis adorator, iisque contubernalis, quemad- 
modum quodam loco magnus Apostolus ait : No- 
sira autem conversalio in celis est ** ; apud quos non 
est cupiditas, quae voluptatum vi vigorem mentis 
dissolvat : non ira furens, adversumque cognatos, 
Ac quos unius generis societas teneat, proterve 
oblatrans, sed singularissima ratio, ad primam ra- 
tionem, eos qui ratione utantur, natura ducens ; 
qua sola gaudet Deus, et a nobis servis suis effla- 
gitat. Idque significat, cum in hec verba magnum 
Davidem alloquitur : Quid enim mihi est in. calo, 
et a te quid volui super terram 337 Nihil autem in 
celis sancti angeli Deo offerunt, preter rationa- 
lem cultum ; quem ipsum a nobis exigens, inter 


orandum dicere docuit : Fiat voluntas tua, sicul in C 


calo, et in terra. 


l;itur nostra quoque ad Deum inquirendum ratio 
moveatur, visque cupiditatis desiderio in eum ra- 
piatur; ir:e denique facultas, cjus conservationis 
ardore pugna concitetur : vel, ut verius ac magis 
proprie loquar, mens tota in Deum intendatur, quam 
tono quodam iracundi mores corroborent, summa- 
que desiderii vi cupidus amor accendat. Sic enim 
angelorum in ccelo imitatione, Dei per omnia culto- 
res invcniemur ; qui nimirum eamdem cum ange- 
lis vit:e rationem in terra exhibeamus; sic nempe 
comparati, ut perinde ac illi, innulla eorum, quz a 
Deo secunda sunt, animo prorsus moveamur. Acci- 
piemus enim ex volorum ratione, sic vitam insli- 
iuentes, velut panem, ἐπιούσιον vitalemque, in ali- 


poniam animarum nostrarum, et ut vegeta bene- 
33 |] Cor. vu, 1. 33 Philipp. ni, 20. 


* [Eec breviter deflorata in catena. 


λημα" διὰ πάντων τοῖς ἀγγέλοις ὁμολάτρης γενό- 
μενος χαὶ ὁμοδίαιτος, καθά πού φησιν ὁ μέγας 
᾿Απόστολο;, Ἡμῶν δὲ τὸ ποικλίτευμα ἐν οὐρανοῖς 
ὑπάρχει" παρ᾽ οἷς οὐκ ἔστιν ἐπιθυμία, δι᾽ ἡδονῆς 
ποὺς votpoug παραλύουσα τόνους "" οὔτε θυμὸς 
λυσσῶν, xal τὸ συγγενὲς ἀσέμνως χαθυλαχτῶν" 
ἀλλὰ λόγος μονώτατος, πρὸς τὸν πρῶτον λόγον 
φυσιχῶς ἄγων τοὺς λογιχούς " i μόνῳ χαίρει 
Θεὸς, καὶ παρ᾽ ἡμῶν αἰτεῖ τῶν αὐτοῦ δούλων. Καὶ 
«οὔτο δηλοῖ πρὸς τὸν μέγαν φάσχων Aa6ib- Τί γάρ 
μοι ὑπάρχει ἐν τῷ οὐραγῷ, καὶ παρὰ σοῦ εἰ ἠθέ- 
Anca ἐπὶ τῆς Τῆς ; Ὑπάρχει δὲ τῷ Θεῷ ἐν οὐὖ- 
ρανοῖὶς προσαγόμενον παρὰ τῶν ἀγίων ἀγγέλων, 
πλὴν τῆς λογικῆς λατρεία; οὐδέν * fjv xat παρ᾽ ἡμῶν 
ἐπιζητῶν, προσευχομένους λέγειν ἐδίδαξε - Γενη- 
θήτω τὸ θέλημά σου, ὡς ἐν οὐρανῷ, καὶ ἐπὶ εἧς 
γῆς. 

Οὐχοῦν χινείσθω χαὶ ἡμῶν πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ 
ζήτησιν ὁ λόγος, πρός τε τὸν αὐτοῦ πόθον f) κατ᾽ 
ἐπιθυμίαν δύναμις, καὶ πρὸς τὴν αὐτοῦ φυλαχὴν 
ἀγωνιζέσθω τὸ θυμιχόν " μᾶλλον δὲ χυριώτερον 
εἰπεῖν, ὁ μὲν νοῦς τετάσθω πᾶς πρὸς Θεόν - οἱονεὶ 
τόνῳ τινὶ τῷ θυμιχῷ τρόπῳ νευρούμενος, xal 
πόθῳ τῇ xav' ἄχρον ἐφέσει τῆς ἐπιθυμίας πυρού- 
μενος. Οὕτω γὰρ τοὺς xav' οὐρανὸν ἀγγέλους μι» 
μούμενοι, τῷ Θεῷ διὰ πάντων λατρεύοντες εὑρεθη- 
σόμεθα" τὴν αὐτὴν τοῖς ἀγγέλοις ἐπὶ τῆς γῆς 
πολιτείαν ἐπιδειχνύμενοι " πρὸς οὐδὲν τῶν μετὰ 
Θεὸν ἴσως ἐχείνοις ἔχοντες τὸν νοῦν τὸ παράπαν 
χιγούμενον. Δεξόμεθα γὰρ χατ᾽ εὐχὰς οὕτω πολι- 
τευόμενοι, χαθάπερ ἄρτον ἐπιούσιόν τε xal Qut 
χὸν εἰς ἀποτροφὴν τῶν ἡμετέρων ψυχῶν, χαὶ συν» 


82 Psa3]. rxvir, 25. 
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*fenstv τῆς τῶν χαρισθέντων ἡμῖν ἀγαθῶν εὐεξίας, A que habentia concessa nobis dona conserventaür, 


"bv εἰπόντα Aóyov* ᾿Εγώ εἰμι ὁ ἄρτος. ὁ ἐκ τοῦ 
οὐραγοῦ καταδὰς, καὶ ζωὴν διδοὺς τῷ χόσμῳ" 
ἀναλόγω: ἡμῖν τοῖς τρεφομένοις δι᾽ ἀρετῆς xal σο- 
φίας, πάντα γινόμενον " xal δι᾽ ἐχάστου τῶν σωζο- 
μένων ποιχίλως, ὡς οἶδεν αὐτὸς, σωματούμε- 
vov* ἔτι χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον ὑπάρχοντες, 
κατὰ τὴν τοῦ ῥητοῦ τῆς προσευχῆς δύναμιν τοῦ 
λέγοντος 


Τὸν ἄρτον ἡμῶν τὸν ἐπιούσιον δὸς ἡμῖν σή»- 
μερον. 

Τοῦτον γὰρ οἶμαι δηλοῦσθαι τὸν αἰῶνα διὰ τοῦ 
σήμερον" ὡς εἴ τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον ἐχλαδὼν, st- 
ποι, τὸν τόπον τῆς προσευχῆς, Τὸν ἄρτον ἡμῶν, 
ὃν καταρχὰς ἐπ᾽ ἀθανασίᾳ τῆς φύσεως ἡτοίμασας, 
δὸς ἡμῖν σήμερον, χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν οὖσιν 
τῆς θνητότητος (n) * ἴυχ νιχήσῃ τὸν θάνατον τῆς 
ἁμαρτίας, ἣ τροφὴ τοῦ ἄρτου τῆς ζωῆς χαὶ τῆς 
ἐπιγνώσεως " T; μέτοχον γενέσθαι τὸν πρῶτον ἄν- 
θρωπον, ἡ παράθασις τῆς θείας ἐντολῆς οὐ συν- 
ἐχώρησεν. Ὧ; εἴγε ταύτης ἐνεφορήθη τῆς θείας 
τροφῆς. οὐχ ἂν τῷ θανάτῳ τῆς ἁμαρτίας ἡλί- 
σχετο. 

Πλὴν ὁ τὸν ἄρτον τοῦτον λαδεῖν εὐχόμενος τὸν 
ἐπιούσιον, οὐ πάντως ὅλον δέχεται χαθὼς αὐτὸς ὁ 
ἄρτος ἐστίν" ἀλλὰ χαθὼς αὐτὸ; ὁ δεχόμενος δύνα- 
ται. Πᾶσι μὲν γὰρ ἑαυτὸν δίδωσι τοῖς αἰτοῦσιν ὁ τῆς 
ζωῆς ἄρτος, ὡς φιλάνθρωπος, οὐ χατὰ τὸ αὐτὸ δὲ 


ipsum Verbum, quod ait : Ego sum panis, qui de 
cxlo descendi, et do vitam mundo ** (quod nimi- 
rum pro modo captuque nostro, qui nutrimur, 
omnia nobis per virtutem ac sapientiam fiat, va- 
rieque per quoslibet quorum saluti consultum sit, 
qua ipsum novit ratione, corporetur), idque adeo, 
dum et adliuc in presenti szculo constituti sumus, 


juxta vim sentenliz textusque orationis, qui sic 
habet : 


Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. 


Arbitror enim, quod dicitur, hodie, 3559 vresens 
seculum designare; ac δὶ quis locum orationis 
apertius exponens, dicat, Fanem nostrum, quem 
ab initio, ad immortalitatem nature prestandam 
parasti, da nobis hodie, quandiuin mortali hac vita 
versamur ; quo nimirum panis vitz ac scientie ali- 
monia, peccati mortem vincat : cujus ne compos 
fieret primus homo, divini obstitit mandati trans- 
gressio. Itaque, si divina hac esca saturatcs 
fuisset, nunquam peccati morte captus esset. 


Cxterum, qui panem bunc substantialis alimoniz 
optat sumere, non prorsus totum accipit, sicut 
ipse panis est; sed quanta ejus qui accipit facultas 
est. Cunctis enim pelentibus se prebet tanquam 
humanitate propensissimus panis vitze, non autem 


πᾶτιν ἀλλὰ τοῖς μὲν μεγάλα ἔργα meroumxócw' C perinde omnibus ; sed lis, qui majora przestiterint, 


πλειόνως * τοῖς δὲ τούτων ἥττοσι, ἡττόνως * ἐχά- 
στῳ μὲν οὖν χαθὼς ἡ χατὰ νοῦν ἀξία δέξασθαι δύ- 
ναται. 

Πρὸς ταύτην δέ μὲ τοῦ παρόντος ῥητοῦ τὴν ἔν- 
γοιαν ἤγαγεν ὁ Σωτὴρ, προστάσσων διαῤῥήδην τοῖς 
μαθηταῖς τροφῆς αἰσθητῆς παντελῶς μὴ ποιεῖσθαι 
λόγον, εἰπὼν, Μὴ μεριμνᾶτε τῇ ψυχῇ ὑμῶν τί 
φάγητε, ἣ τί πίητε" μήτε τῷ σώματι ὑμῶν τί 
περιδάλησθε" ταῦτα γὰρ πάγτα τὰ ἔθνη τοῦ 
κόσμου ἐπιζητοῦσιν" ἀ.1.:λὰ ζητεῖτε πρῶτον τὴν 
βασι.λείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, 
καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. Πῶς οὖν 
διδάσχει προσεύχεσθαι, περὶ ὧν μὴ ζητεῖν προλα- 


Gi» ἐνετείλατο ; δῆλον γὰρ ὅτι διὰ προσευχῆς αἰτεῖν" 


liberalius : his veroqui minora, parcius; unicui- 


que tamen, quantum pro animi dignitate accipere 
sufficit. 
Textus hujus sententiam ut sic acciperem ac 


,exponerem, Salvator impulit, qui diserte discipu- 


lis jubeat, ne ullam prorsus rationem habeant ejus 
cibi, qui sensu percipitur, dicons, Ne solliciti sitis 
anime vestre quid manducetis, aul quid bibatis ; nc- 
que corpori vestro quid induamini. Hec enim omnia 
mundi gentes. inquirunt. Sed quaerite primum re- 
gnum Dei et justitiam ejus, et h&c omma adjicientur 
vobis **. Quomodo igitur in oratione petenda docet, 
qu: non quarenda prius mandaverat? Liquet enim 
verbis orationis.non precepisse petenda, quz per 


οὐ προσέταττεν, ἅπερ δι᾽ ἐντολῆς ζητεῖν οὐ map- D mandatum quaerenda non admonuit. Id enim so- 


ἦνεσε. Διὰ προσευχΐς γὰρ μόνον ἐστὶν αἰτητὸν, τὸ 
χατ᾽ ἐντολὴν ζητητόν, Ὅπερ οὖν ζητεῖν δι᾽ ἐντολῆς 
οὐχ ἐπετράπημεν, διὰ προσευχῆς αἰτεῖν, τυχὸν 
θεμιτὸν οὐ χαθέστηχεν. Εἰ δὲ μόνην ζητεῖν τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν δικαιοσύνην ὁ Σωτὴρ 
ἐνετείλατο“ ταύτην εἰχότως καὶ διὰ προσευχῆς αἷ- 
τεῖν, τοὺς τῶν θείων ἐφιεμένους δώρων ἐνήγαγεν * 


* Joan. vi, 55. *5 Matth. vt, 25. 26, 


(n) Τῆς θνητότητος. Vitam mortalem, quam ho- 
die, id eat, per hoc seculum agimus peccali reatu, 
r'te accepit Maximus : at πα scite Cord. θεότητος 
reposuit, reddiditque, praesentem deilatis vitam. 
Sequentia ab illa voce, πλὴν ὁ τὸν ἄρτον τοῦτον, 
usque ad δέξασθαι δύναται, quie desiderant Reg. 


lummodo per orationem petamus opere pretium 
est, cujus quaerendi indicta mandato cura est. 
Quod igitur ut queramus mandato hortatus norm 
est, id forte verbis orationis ut petamus fas nom 
esl. Sin autem solum regnum Dei et justitiam cjus. 
quzxrenda Salvator jussit, ad hzc merito quoque 
per orationem petenda, eos, qui divinorum dono- 


Ven. Fr., ex catena mutuamur ; nec forte sint Ma- 

ximi textus, sed vel alterius auctoris, vel ipsius 
Maximi usitatum scholium , quo spiritalis hujus 
anis qualitatem exponit, id est, Christi, qui se 
085. sumentibus indulgeat pro illorum inerito et 
de, seu subjecta dispositione. 
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rum desiderio teneantur, indusit ; quo nimirum A ἵνα τῶν φύσει ζητητῶν διὰ προσευχῆς τὴν χάριν 


eorum qu: orationis instantia natura petenda sunt 
gratiain sanciens, petentium animum, ipsius pra- 
bentis donum voluntati copulet, affectus unione 
unum cum ipso effectum. 

Sin autem etiam panem quotidianum, quo pra- 
sens vita nostra sustentatur ac conservatur, pcr 
orationem petere jubemur, ne orationis terminos 
360 transiliamus, multas nobis annorum perio- 
dos avaro animo proponentes, ac obliti nos esse 
mortales, ejusque generis vita prxdiios, quze. um- 
brzx instar transcat; sed panem qui in diem suffi- 
ciat nulla sollicitudine orando flagitemus ; talesque 
nos ex Christians philosophi: norma exhibea- 
mus, qui vitam mortis meditationem faciamus, 
animo imnenlisque sententia occupantes naturam; 
ac priusquam mors adveniat, a curis corporalibus 
animum abscindentes, ne ille rebus qux» intereunt 
inhzrescat, naturalis usum cupiditatis terrenorum 
desiderio commutans; avaritiamque condiscat , 
qua divinorum nobis bonorum affluentia dematur. 

Fugiamus ergo, quanta nobis facultas, rerum 
terrenarum amorem, earumque procliviorem affe- 
ctum instar pulveris ab animi oculis abstergamus ; 
atque iis solis contenti simus, qux? pra:sentem sus- 
tentant vitam, non quibus illa ad Juxuriam dele- 
ctatur ; pro ejusmodi, ita ut docti sumus, Deum ore- 
mus, quo liberum suique omnino juris, nulli pror- 
sus rei aspectabili corporis sollicitiori cura devin- 


cium ac mancipatum, animum servare possimus : ( 


prodamurque eo edere ut vivamus, non ut edamus 
vivere arguamur : alterum namque ejus naturz est 
atque vis, quz ratione regitur ; alterum ejus perspi- 
cue proprium est, quz nullum rationis agnoscat im- 
perium. Simusquo orationis diligentes custodes, ipsis 
prodentes operibus, unam nos ac solam tenaciusam- 
plecti vitam, qus in spiritu agitur; hacque adeo 
(vita scilicet) evique hujus, uti, ut illam compare- 
mus ; cujus gratia, illius hactenus adamamus usu- 
ram, ut solo eam pane sustentare non recusemus, 
et ut ipsius illesam valetudinem, quantum licue- 
rit servemus; non ut vivamus, sed ut Deo vivamus ; 
corpus nimirum, virtutis probe rationibus institu- 
tum, animz nuntium efficientes; animamque ho- 


ἐπιχυούσας, τὴν τῶν αἰτούντων γνώμην, τῷ τοῦ 
παρεχομένου τὴν χάριν συνἀψὴ θελήματι, δι᾽ ἑνώσεως 
ὀχετιχῆς ταυτὸ ποιουμένην 


ΕἸ 6b καὶ τὸν ἔφέμερον (o) ἄρτον, ip συγχρα- 
ἐεῖσθαι πέφυχεν ἡμῶν ἡ παροῦσα ζωὴ, διὰ προῦ- 
εὐχῆς αἰτεῖν χελευόμεθα, μὴ παρέλθωμεν τοὺς ὄρους 
τῆς προσευχῆς, πολλὸς ἐτῶν περιόδους πλεονεχτι- 
κῶς περ'σχοποῦντες, xaX λάθωμεν ὄντες θνητοῖ, xat 
σχιᾶς δίχην τὴν ζωὴν παροδεύουσαν ἔχοντες * ἀλλὰ 
τὸν πρὸς ἡμέραν ἀπεριμερίμνως διὰ τῆς προσευχῆς 
αἰτήσωμεν ἄρτον" καὶ δείξωμεν ὅτι φιλοσόφω; χατὰ 
Χριστὸν μελέτην θανάτου τὸν βίον ποιούμεθα, τῇ 
γνώμῃ φθάνοντές τὴν φύσιν, χαὶ πρὶν ἐπιστῆναι τὸν 
θάνατον, τῆς τῶν σωματιχῶν μερίμνης τὴν ζυχὴν 
ἀποτέμνοντες * ἵνα μὴ προσηλωθῇ cot; φθειρομέ- 
vote, ἀμείψασα πρὸς τὴν ὕλην τὴν χρῆσιν τῆς χατὰ 
φύσιν ἐφέσεως, καὶ μάθῃ πλεονεξίαν τῆς τῶν θείων 
ἀγαθῶν περιουσίας στερητιχήν. 


Φύγωμεν οὖν, ocv, δύναμις, τὴν φιλίαν τῆς ὕλης, 
χαὶ τὴν αὑτῆς σχέσιν χαθάπερ χονιορτὸν τῶν νοερῶν 
ὀμμάτων ἀπονιψώμεθα " xal μόνοις ἀρχεσθῶμεν 
τοῖς συνιστῶσιν, ἀλλὰ μὴ τοῖς ἡδύνουσιν ἡμῶν τὴν 
παροῦσαν ζωήν" xal ὑπὲρ αὐτῶν τὸν Θεὸν, ὡς ἐδι- 
δάχθημεν, ἀξιώσωμεν, ἵνα δυνηθῶμεν ἀδούλευτον 
φυλάξαι τὴν ψυχὴν, μηδενὶ τῶν ὁρωμένων διὰ τὸ 
σῶμα παντελῶς χρατουμένην" xal τοῦ ζὴν ἕνεχεν 
δειχθῶμεν ἐσθίοντες, ἀλλὰ μὴ τοῦ ἐσθίειν χάριν 
ζῶντες ἑλεγχθῶμεν. Τὸ μὲν γὰρ λογιχῆς, τὸ δὲ τῆς 
ἀλόγου σαφῶς ἴδιον χαθέστηχε φύσεως. Καὶ φύλα- 
χες ὥμεν τῆς προσευχῆς ἀχριδεῖς, δι' αὐτῶν δει- 
χνύμενοι τῶν πραγμάτων, ὅτι μιᾶς xal μόνης ἀπρὶξ 
ἀντεχόμεθα τῆς ἐν πνεύματι ζωῆς, xal πρὸς τὴν 
αὐτὴν χτῆσιν τῆς παρούσης [marg. ζωῆς δηλονότι] 
τὴν χρῆσιν ποιούμεθα " δι᾽ ἣν τοσοῦτον τὴν ταύτης 
στέργομεν χρῆσιν, ὅσον ἄρτῳ ταύτην μόνῳ στηρί- 
ζειν μὴ παραιτεῖσθαι, xai τὴν αὐτῆς φυσιχὲν 
εὐεξίαν φυλάττειν ὅσον τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀδιάφθορον" 
οὐχ ἵνα ζῶμεν, ἀλλ᾽ ἵνα Θεῷ ζῶμεν " ψυχῆς ἄγγε- 
λον τὸ σῶμα χαθιστῶντες λελογισμένον ταῖς ἄρεταῖΐς, 
χαὶ ταύτην Θεοῦ χήρυχα ποιοῦντες τῇ περὶ τὸ καλὸν 
παγιότητι πεποιωμένην " χαὶ τοῦτον μιᾷ φυσιχῶς 


nesti constantia imbutara, Dei przeconem przstan- D ἡμέρᾳ περιχλείοντες τὸν ἄρτον " ὑπὲρ αὐτοῦ μὴ 


les : atque hunc unico die panem natura conclu- 
dentes ; ejus, qui orationem tradidit pudore de- 
territi, ne in alterum diem supplicationem exten- 
damus. Sic enim reipsa, pro eo ac orationis virtus 
exigit nos ipsos disponendo, ad reliquas etiam 
clare sententias licebit procedere, ut dicamus : 

3G Et! dimitte nobis debita nostra , sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris. 


τολμῶντες εἷς δευτέραν ἡμέραν διὰ τὸν δοτῇρα εἧς 
προσευχῆς ἐπεχτεῖναι τὴν δέησιν. Οὕτω γὰρ ἂν 
πραγματιχῶς κατὰ τὴν δύναμιν τῆς προσευχῆς 
ξαυτοὺς διαθέντες, δυνηθείημεν χαὶ τοῖς λειπομένοις 
καθαρῶς προσδῆναι ῥητοῖς, φάσχοντες " 


Καὶ ἄφες ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, ὡς xad 


ἡμεῖς ἀφίεμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. 


Qui juxta priorem superioris sententie sensum Ὁ χατὰ «hv πρώτην τῆς τοῦ προλαδόντος Óntoc—— 


jugiter meditemur. Cat. mendose adjecta tivzzm 
sensum penitus destruit, ac quasi neget Maximus —— 
etiam eum panem, ea moderatione et philosophia s 
In oratione petendum : quod nemo sanus dicat, 
theologus. 


(o) Kal τὸν ἐφήμερον. Altera expositio, ut. sit 
etiam petitio panis, quo sustentatur corporaliter 
vita mortalis; sed ita duntaxat, ut sit quotiaianus ; 
id est, uL nos non trahat in longa temporaejuscura, 
sed quotidie il'o obvio contenti simus, qui mortem 
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θεωρίας ἐπιδο ἣν, χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον, οὗ σύμ- A ac expositionem, in seculo lioc, cujus symbolum 


6530) εἶναι τὸ σήμερον ἔταμεν, τὸν ἄφθαρτον ἄρτον 
-ἧς σοφίας, οὗ χαταρχὰς διετείχισεν ἡμᾶς ἡ παρά- 
ἤασις, διὰ προσξυχῆς ἐπιζητῶν, ἅτε δὴ μίαν ἡδονὴν 
ἐπιστάμενος τὴν τῶν θείων ἐπιτυχίαν, ἧς δοτὴρ μὲν 
χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Θεός * φύλαξ δὲ χατὰ θέλγτσιν ἡ 
τοῦ λαδόντος προαίρεσις " καὶ μίαν ὀδύνην εἰδὼς, 
τὴν τούτων ἀποτυχίαν, ἧς ὑποδολεὺς μέν ἐστιν ὁ 
διάβολος " αὐτουργὸς δὲ, πᾶς ὃ τῶν θείων δι ἀτονίαν 
γνώμης ἀποχαμνόμενος [ Ven. et Fr. & ποχναιόμενος" 
(ἢ φυλάττων τὸ τίμιον γνώμης διαθέσει στεργόμε- 
νον" πρὸς οὐδὲν ἔχων τῶν ὁρωμένων ῥέπουσαν τὸ 
σύνόλεν τὴν προαίρεσιν, καὶ διὰ τοῦτο τοῖς συμᾶ- 
τιχῶς αὐτῷ συμόθαίνουσι λυπηροῖς οὐχ ὑπαγόμε- 
νος (6) οὗτος ὡς ἀληθῶς, ἀπαθῶ; ἀφίησι τοῖς εἰς 
c ὑτὸν ἁμαρτάνουσιν" ὅτι μηδὲ τὸ xav! ἔφεαιν αὐτῷ 
σπουδαξόμενον δύναταί τις τὸ ταράπαν χειροῦσθαι 
χαλὸν, ἀνάλωτον χατὰ φύσιν ὑπάρχειν πεπιστευ- 
μένον. Καὶ τῷ Θεῷ καθίστησιν ἑαυτὸν ἀρετῆς ἐξ- 
εἐμπλάριον, εἰ τοῦτο θέμις εἰπεῖν, πρὸς μίμησιν 
ἑαυτοῦ τὸν ἀμίμητον ἐλθεῖν ἐγχελευόμενος, λέγων" 
"Agsc ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, ὡς καὶ ἡμεῖς 
ἀφέεμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν" xal οἷος αὑτὸς 
γέγονε τοῖς πέλας, οὗ γενέσθαι παραχαλῶν τὸν θεόν. 
El γὰρ ὡς αὐτὸς ἀφῆχε τὰ ὀφειλήματα τοῖς εἰς αὐτὸν 
ἡμαρτηχόσι, βούλεται xal αὐτῷ ἀφεθῆναι παρὰ 
Θεοῦ, δηλονότι ὥσπερ ὁ Θεὸς ἀπαθῶ; ἀφίησιν οἷς 
ἀφίησιν, οὕτως χαὶ αὐτὸς ἀπαθὴς ἐπὶ τοῖς συμδαί- 
γηυσι διαμένων, ἀφίησι τοῖ; πλημμελήσασι" μὴ 


συγχωρῶν μνήμῃ [Fr. μνήμην] τινὶ τῶν φθασάντων c 


λυπηρῶν τυποῦσθαι τὸν νοῦν, ἵνα μὴ τέμνων τῇ 
γνώμῃ τὴν φύσιν ἐλέγχηται, πρός τινα τῶν ἀνθρώ- 
πων διεστηχὼς, ἄνθρωπο; Gv. Οὕτω γὰρ ἂν kbvoo- 
θείτης τῆς γνώμης τῷ λόγῳ τῆς φύσεως, fj τοῦ 
Θεοῦ πρὸς τὴν φύσιν xavallayh γίνεσθαι πέφυχεν, 
ὅτι μήτε δυνακ)ν ἑτέρως κατὰ τὴν γνώμην πρὸς 
ἑαυτὴν στασιάζουταν τὴν φύσιν, τὴν θείαν xal ἀν- 
εχλάλητον ὑποδέξασθαι συγχατάθασιν. Καὶ τυχὸν 
διὰ τοῦτο πρότερον ἡμᾶς βούλεται τὰς πρὸς ἀλλή- 
λους ποιεῖσθαι χαταλλαγὰς ὁ Θεὸς, οὐχ ἵνα παρ᾽ 
ἡμῶν μάθῃ κχαταλλάττεσθαι τοῖς ἁμαρτάνουσι, xai 
τῶν πολλῶν συγχωρεῖν χαὶ φοδερῶν ἐγχλη μάτων 
τὴν ἔχτισιν, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς χκαθάρῃ παθῶν, xal δείξῃ 
συμθαΐίνουσαν τῇ σχέσει τῆς χάριτος τὴν τῶν συγ- 


esse diximus hodiernum dicm, incorruptum sapien- 
ti: panem, a quo nos primi temporis transgressio 
exclusit, orationis suffragio inquirit (αἱ qui unicam 
hanc voluptatem noverit, qux» divinorum consecu- 
tione consistit; cujus quidem dandx Dcus arhiter 
natura exsistit; custos autem libero voluntatis pro- 
posito, ipse est, qui accepit : huncque unicum 
dolorem intelligat, quod est iis frustrari; cujus 
damni suggestor quidem diabolus cst; auctor vero, 
quisquis per animi ignaviam, ac mollitiem divina 
conscctando fatiscit) id custodiens, enixeque ser- 
vàns, quod animi affectu cliarissimam ducit; cujus 
voluntas nulli prorsus, iis ex rebus qus in oculos 
incurrunt, proclivior hzreat ; quique adeo ita com- 


D paratus sit, ut quibus corpus molestis afficitur, a 


recti tramite minime abducatur; is plane tranquillo 
animo, nullisque exasperato affectibus, iis, qui in 
ipsum peccant, dimittit; quod nempe, quod ipse 
donum desiderio colit, nemo prorsus subigere 
possit, tantum illud ac tale, ut ejus omnino robur 
natura inexpugnabile existimetur. Quin se ipse Deo 
(absit verbu invidia) virtutis constituit exemplum, 
ad sui imitalionem eum, qui omni major imitatione 
est, hisce verbis compellans, velutque adhortans : 
Dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris; talem obsecrans sibi fore Deum, 
qualis. ipse proximis fuit. Nam si ea ratione, qua 
ipse in eum peccantibus dimisit, Deum quoque ipsi 
dimittere cupit; plane sicut Deus absque omni 
perturbatione dimittit, quibus dimittit, sic ipse 
quoque in iis qu:e accidunt, imperturbatus ac tran- 
quillae mentis manene, quod offensus est, dimittit, 
nullis eorum qua tristia in eum pr:ecesserunt ani- 
mum informari sinens, nequando, qui ipse homo 
sit, vel ab uno aliquo hominum dissidens, voluntate 
2nimique sententia naturam scindere convineatur. 


' Sie namque voluntate cum naturz ratione unita, 


comparatum, ut Dei cum: natura reconciliatio prze- 
stetur. klioqui enim minime fleri potest, ut Dei se 
nobis, inque modum nostrum inclinantis, nullis 
verbis explieabilem 364 dignationem suscipiat. 
Idque forsitan in causa sit, cur nos ipsos Deus, 
prius alios aliis reconciliari velit, ἃς qua inter nos 


χωρουμένων διάθεσιν (7). Σαφῶς 0 καθέστηχε δῆ- D simultates vigent, omnino componere, non ut quasi 


λον, ὅτι tf]c γνώμης ἔἐνωθείσης τῷ λόγῳ τῆ; φύσεως, 
ἀστασίαστος ἔσται πρὸς τὸν Θεὸν ἡ τῶν τοῦτο 
κατωρθωχότων προαίρεσις " εἴπερ οὐδὲν πέφυχεν 
ἐνθεωρεῖσθαι παράλογον τῷ λόγῳ τῆς φύσεως, ὃς 
xaX νόμος ἐστὶ φυσιχός τε χαὶ θεῖος (8), ὅταν χαθ᾽ 
ξαυτὸν ἐνεργουμένην λάξῃ τῆς γνώμης τὴν χίνησιν. 
Εἰ δὲ παράλογον οὐδέν ἐστιν ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύ- 
τως, εἰχύτως ἡ γνύμη χατὰ τὸν λόγον χινσυμένη 
“ἧς φύσεως, συμθαίνουταν ἕξει διὰ πάντων τῷ Θεῷ 
πὴν ἐνέργειαν * Foi; ἐστὶ [ Fr. ἥτις ἔσται } διάθεσις 
ἔμπρακτος, τῇ χάοιτι τοῦ φύσει χαλοῦ πρὸς ἀρετῆς 
γένεσιν πεποιωμένη. 


nostri ῥτοϊυάϊΐο ipse peceatoribus reconciliari con- 
discat, multorumque ac immanium scelerum panam 
condonare ; sed ut nos a perturbationibus vitiisqne 
emundet, eorumque, quibus venia indulgetur, ani- 
mum haud abhorrere a necessitudine gratiz osten- 
dat. Palam enim perspicuum est, voluntate animi- 
que sententia cum nature ratione unila, fore ut 
quibus id demum obtigerit, nihil a Deo voluntate 
animisque dissidcant; quippe cum nihil abhorrens 
ἃ ratione atque absonum in nature ipsa ratione 
intelligi queat, que et lex naturalis et divina exsi- 
siat, cum motum voluntatis ex suis ipsa rationibus 


exercitum, consentaneumque acceperit. Quod si nihil abhorrens a ratione atque absonum in naturx 
ratione exsistit, merito voluntas qu: moveatur ut nature rationi comparatum est, operationem ix 
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omnibus Deo consentientem habebit; cffüicacem nimirum atque robustam animi affectionem , ejus 
quod natura bonum est gratia imbutam, ad progignendam virtutem. 
Sic igitur in oratione affectus est, qui spiritalem A θὕτω μὲν οὖν, ὁ τὸν γνωστιχὸν ἄρτον αἰτῶν b- 


3c sapientiz panem petit ; post quem etiam ille, qui 
ob nature vim ejusque necessitate quotidianum 
duntaxat panem (qui scilicet in diem sufficiat) 
quzrit, consimili modo afficietur ; nempe dimittens 
debitoribus debita, ut qui se natura mortalem non 
nesciat ; quique jam quotidie quod natura compara- 
tum est, pre ejus incerto, exspectans, voluntate 
atque animo antevertit naturam, sponte mundo mor- 
tuus, uti divino expressum oraculo est : Propter te 
morlificamur tota die **; mstimati sumus sicut oves 
occisionis *! ; quique adeo amice omnibus consocie- 
tur, ne quam hujus s:culi pravitatis notam secum 
inferat, cum ad illam senii expertem vitam commi- 
grandum erit; paremque inde ab omnium Judice ac 
Salvatore, pro eo quod vita hac abusus est, vicem 
recipiat. Utrisque namque ex eorum rationibus, ac 
quod conducat necessaria est, munda in eos qui 
injuriz aliquid fecerint, animi affectio ; cum omnium 
gratia, tum maxime ob reliquarum in oralionis con- 
textu sententiarum vim, qua ipsa iu hunc modum 
se habet : 

363 Εἰ ne nos iuferas in tentationem ; sed libera 
nos a malo. 

His enim Scriptura significat, fore ut nisi quis 
iis, a quibus offense aliquid acceperit, perfecte 


indulgeat, mundumque a raneore animum, reconci-, 


liationis cum proximo luce praenitentem, Deo exhi- 
beat, a bonorum quz exoptat votisque prosequitur, 


χειται πρυσευχόμενος, μεθ᾽ ὄν χαχεῖνος ὁ μόνον τὸν 
ἐφήμερον ἄρτον ἐπιζητῶν διὰ τὴν βέαν τῆς φύσεως, 
κατὰ τὸν αὑτὸν διατεθήσεται τρόπον ἀφεὶς τοῖς 
ὀφειλέταις τὰ ὀφειλήματα, οἷα δὴ γνοὺς, ὅτι xatà 
φύσιν ὑπάρχει θνητὸς, xat λοιπὸν χαῦθ' ἐχάστην 
ἡμέραν διὰ τὴν ἀδηλίαν τὸ φύσει πεφυχὸς ἐχδεχ΄- 
μενος, προλαμθάνει τὴν φύσιν xav τὴν γυώμην " 
αὐθαίρετος νεχρὸς πρὸς τὸν χάσμον γινόμενος, κατὰ 
τὸ φάσχον λόγιον, ὅτι Ἔγνεχεν σοῦ θανατούμεθα 
ὅλην τὴν ἡμέραν " ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα 
σφαγῆς καὶ διὰ τοῦτο σπενδόμενος ἅπασιν, ἵνα 
μηδὲν ἑαντῷ συνεπιχομίζηται γνώρισμα τῆς μοχθη- 
ρίας τοῦ νῦν αἰῶνος, πρὸς τὴν ἀγήρω ζωὴν μεῦιστά- 
μενος * xai λάδῃ παρὰ τοῦ χριτοῦ xal Σωτῆρος τῶν 


DB ὅλων, ὧν ἐνταῦθα προχέχρηχε τὴν ἴσην ἀντίδοσιν. 


᾿Αναγχαία γὰρ ἀμφοτέροις πρὸς τὴν σφῶν αὐτῶν 
λυσιτέλειαν χαθέστηχεν ἡ xaüapX πρὸς τοὺς λελυ- 
πηκότας διάθεσις; * πάντων μὲν ἕνεχεν, οὐχ ἤχεστα 
δὲ διὰ τῶν λειπομένων ῥητῶν δύναμιν, τοῦτον ἔχου- 
σαν τὸν τρόπον, 


Kal μὴ εἰσεγόγχῃς ἡμᾶς εἰς Ξδιρασμὸν, ἀλ.ὰ 
ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. 

Δηλοῖ γὰρ ἐν τούτοις ὁ λόγος, ὡς ὁ μὴ συγχωρή- 
σας τελείως τοῖς πταίουσι, xai χαθαρὰν λύπης παρ." 
στήσας τῷ Θεῷ τὴν χαρδίαν, λελαμπρυσμένην 
τῷ φωτὶ τῆς πρὸς τὸν πέλας χαταλλαγῆς, τῆς τῶν 
ηὐγμένων χαλῶν ἀποτεύξεται χάριτος" xal τῷ -ε:- 


gratia excidat; justoque judicio tentationi ac malo c, ρασμῷ, xai τῷ πονηρῷ κατὰ διχαίαν ἐχδοδήσεται 


obnoxius fiat, ut scilicet emundari delictis docea- 
ur, ἃ se amputans ac amoliens, quod alios crimi- 
natur. Tentationem autem hic vocat peccati legem, 
a qua immunis editus primus parens. Malum vero 
dicit, nempe diabolum, per quem hzc humane 
nature inolevit, ac quo auctore seductus homo, ut 
ab eo quod ei concessum erat, ad id quo illi erat 
interdictum animi cupiditatem transferret, et ad 
1nandati trangressionem verteretur ; qua temeritate, 
ejus, quam per gratiam concessam acceperat, in- 
corruptionis jacturam fecit. 

Aut rursus, tentationem quidem appellat volun- 
larium animi in carnis passiones atque vitia con- 
sensum ; malum vero, modum quo vitiosa libidino- 


χρίσιν" ἵνα μάθῃ καθαίρεσθαι πλημμελῶν. τὰ; 
xav ἄλλων ἑαυτοῦ μομφὰς ἀφαιρούμενος. Πειρα- 
σμὸν δὲ λέγει νῦν τὸν τῆς ἁμαρτίας νόμον " ἂν οὐχ 
ἔχων ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ὧλθεν εἰς γένεσιν - πονη- 
ρὸν δὲ, τὸν τοῦτον ἐμφύραντα τῇ φύσει τῶν ἀνθρώ- 
πων διάδολον, καὶ πείσαντα δι᾽ ἀπάτης τὸν ἄνθρω- 
πον, ἀπὸ τοῦ συγχεχωρημάνου πρὸς τὰ κεχωλυμένον 
τῆς ψυχῆς μετενέγχαι τὴν ἔφεσιν, xa πρὸς τὴ" 
«ἧς θείας ἐντολῆς τραπῆναι παράδασιν" ἧς ἔργον 
γέγονεν ἡ τῆς δοθείσης κατὰ χάριν ἀφθαρσίβ; 
ἀπόθεσις. 

Ἢ πάλιν, πειρασμὸν piv φησι τὴν τῆς Quy 
ἐχούσιον πρὸς τὰ πάθη τῆς σαρχὸς συνδιάθϑεσιν᾽ 
πονηρὸν δὲ, τὸν xas' ἐνέργειαν συμπλῃρωτιχὸν τῆς 


saque affectio seu dispositio in actu completur : D ἐμπαθοῦς διαθέσεως τρόπον" ὧν οὐδενὸς ὁ δίχαιος 


neutroque horum liberabitur justi judicis sententia, 
qui non dimiserit debitoribus debita; tametsi is, 
nudo vocis sono in oratione id efflagitet : quin et 
eum qui ea sit indole, peccati lege coinquinari 
sinet, ac qui durus animo sit justoque rigidior, 
malo mancipandum deseret; qui nempe perturba- 
tionum probra, satore diabolo, nature prztulerit, 
cujus Deus co»nditor est. Αἱ neque carnis ultro 
libidinibus vitiisque sese dedere prohibebit, nec ab 
cjus dispositionis modo redimet, quo hzc actu 


86 Psal. τι], 29. Kom. vits, 50. 


ἐξαιρεῖται χριτὴς, τὸν μὴ τοῖς ὀφειλέται; ἀφιέντά 
τὰ ὀφειλήματα " χἂν τοῦτο ψιλῶς διὰ τῆς προσευχῆς 
ἐξαιτῆται . ἀλλὰ xal τῷ νόμῳ τῆ; ἁμαρτίας συγ’ 
χωρεῖ μολύνεσθαι τὸν τοιοῦτον, xal ὑπὸ τοῦ πονηροῦ 
χυριεύεσθαι τὸν σχληρὴὺν xal ἀπότομον τὴν γνώμτν 
ἐγχαταλιμπάνει" οἷα δὴ τὰ πάθη τῆς ἀτιμία; ὧν 
σπορεύς ἐστιν ὁ διάθολος, προτετιμηκχότα τῆς VU 
σεως, ἧς ἐστι δημιουργὸς ὁ Θεός. Και μὴν xat τὰ 
τὰ πάθη τῆς σαρχὺς ἐχουσίως συνδιατιθέμενον οὐ Yer 
λύει, xal τοῦ κατ᾽ ἐνέργειαν συμπληρωτιχοῦ tp0RA 
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τῇ; xav αὐτὰ διαθέσεως οὐ Autpoütai* ὅτι παθῶν A compleantur; quod nimirum perturbationibus vitiis- 


ἁνυποστάτων ἥττονα τὴν φύσιν ἡγησάμενος, τῇ 
περὶ ταῦτα σπουδῇ, τὸν ταύτης λόγον ἠγνόησε " 
x20' àv ἔδει χινηθέντα γνῶναι τίς μὲν φύσεως νόμος, 
«ἰς δὲ παθῶν ἡ xa0' αἵρεσιν γνωμιχῶς,, ἀλλ᾽ οὐ φυ- 
σιχῶς ἐπισυμδαίνουσα χατέστη τυραννίς" xal τὸν μὲν 
περιποιήσασθαι ταῖς φυσιχαῖς συντηρούμενον ἑνερ- 
γείαις, τὴν δὲ τῆς γνώμης ἀπελάσαι μαχρὰν, xal 
τῷ λόγῳ διατηρῆσαι τὴν φύσιν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἑστῶσαν 
καθαρὰν xal ἀμώμητον [ἄμωμον], χωρὶς μίσους xat 
διαστάσεως" xal τῇ φύσει πάλιν καταστῆσαι τὴν 
γνώμην συνέμπορον, μηδὲν παντελῶς ἐπιφερομένην, 
ὧν ὁ τῆς φύσεως οὐχ ἐπιδίδωσι λόγος " xai διὰ τοῦτο 
pico; ἅπαν, xal πᾶσαν τοῦ χατὰ φύσιν συγγενοῦς 
ἀποστῆται διάστασιν, ἵνα ταύτην λέγων τὴν προσευ- 
χὴν εἰσαχούηται, xal διπλῆν ἀνθ᾽ ἁπλῆς παρὰ τοῦ 
θεοῦ δέχηται χάριν, τὴν τε τῶν φθασάντων πλημ- 
βμελημάτων συγχώρησιν, xai τὴν ἐπὶ τοῖς μέλλουσι 
σχέπην χαὶ λύτρωσιν" εἴς τε πειρασμὸν ἐλθεῖν 
μὴ συγχωρούμενος, καὶ τῷ πονηρῷ δουλωθῆναι 
μὴ ἀφιέμενος, ὑπὲρ ἑνὸς, τοῦ τοῖς πέλας ἑτοίμως 
ἀφιέναι τὰ ὀφειλήματα. 


que, 4υ nec sint quidem, ac nihil sint, posthabita 
natura, quo se illis studio addixit, hujus rationem 
ignoravit; qua motum atque instinctum, legem 
nature, quinam sit, nosse eum oportuit; qurenam 
item' perturbationum vitiorumque vis ac tyrannis, 
qus non natura, sed voluntate ac arbitrio ei inole- 
vit : ac illam quidem (nempe nature legem) sibi 
asciscere, quam naturales operationes conservant ; 
hanc vero (vim scilicet ac tyrannidem) procul animo 
ablegare, atque ratione continere naturam, que in 
se munda ac $64 labis pura, sine odio divortioque 
consistat; rursusque naturz voluntatem una comi- 
tem sociare, qu: nihil prorsus inferat, quam quod 
nature ratio tribuit; ac proinde omne odium, ac 
quidquid dissidii est, ab iis quos ejusdem natura 
necessitudo consociat, submovere, ut hanc recitans 
orationem exaudiatur, duplicemque a Deo pro sim- 
plici gratiam consequatur; tum scilicet ut preter- 
itorum venia delictorum donetur, tum ut adversus 
futara Dei prasidio tutus sil iisque liberetur : 
alque ut non permittatur venire in tentationem, 


nec mancipandus malo deseratur; uno hoc nomine ac titulo, quod prompto animo proximis debita re- 


zn itat. 

Τοιγαροῦν καὶ ἡμεῖς, ἵνα μιχρὸν &vamobl zov ἐπι» 
όμως ἐπέλθω τῶν εἰρημένων τὴν δύναμιν, εἴπερ 
“ποῦ πονηροῦ ῥυσθῆναι, καὶ εἰς πειρασμὸν εἰσελθεῖν 
oO βουλόμεθα, πιστεύσωμεν τῷ Θεῷ, xal ἀφῶμεν 
*&X ὀφειλήματα τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν Ἐὰν γὰρ, 
φησὶ, μὴ ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις τὰ ἁμαρτήματα 
αὐτῶν, οὔτε ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος ἀφήσει 
ὑμῖν ἵνα μὴ μόνον ἄφεσιν λάδωμεν ὧν πεπλημ- 

Ῥελήχαμεν, ἀλλὰ χαὶ τὸν νόμον νιχήσωμεν τῆς ἀμαρ- 
τίας, εἰς τὴν αὐτοῦ πεῖραν εἰσελθεῖν οὐχ ἐγχατα- 
λειπόμενοι " xal τὸν τούτου γεννήτορα πονηρὸν 
πατήσωμεν ὄφιν, ἀφ᾽ οὗ ῥυσθῆναι παραχαλοῦμεν " 
σιρατηγοῦντος ἡμῖν τοῦ τὸν χόσμον νιχήσαντος 
Χριστοῦ, xai τοῖς νόμοις τῶν ἐντολῶν καθοπλίζοντος, 
χαὶ γομίμως τῇ τῶν παθῶν ἀποθέσει, πρὸς ἑαυτὴν 
δ᾽ ἀγάπης τὴν φύσιν συνδέοντος " καὶ πρὸς ἑαυτὸν 
ἄρτον ὄντα ζωῆς, σοφίας τε χαὶ γνώσεως καὶ διχαιο- 
φύγης, χινοῦντος ἡμῶν ἀχορέστως τὴν ὄρεξιν" xal 
τῇ πληρώσει τοῦ Πατριχοῦ θελήματος τοῖς ἀγγέλοις 


τὴν ἐπουράνιον εὐμιμήτως ἐμφαίνοντας εὖ - 
ἀρέστησιν " χἀχεῖθεν πάλιν ἐπὶ τὴν ἀχροτάτην τῶν 
θείων ἀνάδασιν πρὸς τὸν Πατέρα τῶν φώτων ἐνάγον- 
", χαὶ θείας ἀπεργαζομένου φύσεως χοινωνοὺς, 
τῇ χατὰ χάριν μεθέξει τοῦ Πνεύματος, xa0' fjv 
Ἰέχγα Θεοῦ χρηματίσωμεν, αὐτὸν τὸν [ marg. Fr. 
Ἄχουε, NeDe] ταύτης αὐτουργὸν τῆς χάριτος, καὶ 
Xa1à φύσιν τοῦ Πατρὺς Υἱὸν, ὅλον ὅλοι δίχα meptypa- 
φῆς ἀχράντως περιχομίζοντες " ἐξ οὗ, χαὶ δι' οὗ, χαὶ 
ᾧ τὸ εἶναί τε χαὶ χινεῖσθαι, καὶ ζῇν ἔχομέν τε 
xal ἕξομεν. 
Πρὸς «οὔτο δὲ τῆς θεώσεως τὸ μυστήριον βλέπων 
ἡμῖν ἔστω τῆς προσευχῆς ὁ σχοπὸς, ἵνα γνῶμεν, 


5 Matth. vi, 1. 55 Gen. n, 1. 
PaTROL. Gn. XC 


49 Joan. xvi, 99 


Ergo nos quoque, ut, tantisper reducta oratione, 
dictorum vim compendio exponam, siquidem a 
malo liberari volumus, Deo morem geramus, ac 
debitoribus nostris debita dimittamus : Si enim non 
dimiseritis , "quit, hominibus peccata eorum, nec 
Pater vester coelestis dimittet vobis **; ut non solum 
delictorum veniam consequamur, verum etiam pec- 
cati legem vincamus, quos Deus non deserat ut in: 
illius tentationem intremus; ejusque nequissimum 
parentem (serpentem scilicet **,.a quo nos liberari 
rogamus) proteramus ; Christo, qui mundum vicit **, 
nobis duce ac imperatore, necnon mandatorum 
Scitis quasi armis instruente; legitimeque abjectis 
perturbationibus atque vitiis, dilectionis vinculis 
naturam sibi astringente, aique ad se, qui panis 
vitze, sapientizque et scientiz ac justilice- sit, insa- 
tiabili desiderio appetitum nostrum illiciente; ac, 
qui Patris voluntatem adimpleamus, pares angelis 
cultores ac adoratores reddente, institutis vitx ra- 


ὑμρλάτρας ἡμᾶς χαθιστῶντος, «fj κατὰ τὸν βίον p tionibus morumque disciplina, qua illi accepti sunt, 


colestem vitse rationem prxclare :mulantes atque 
imitatione reddentes; indeque rursus ad supremum 
divinorum ascensum (Patrem scilicet luminum *!) 
inducente, ac divine consortes naturz **, Spiritus 
gratie impartitione, reddente; qua nimirum Dei 
filii sumus, ipsum ejus doni auctorem , Patrisque 
natura Filium totum toti citra omnem circumscri- 
ptionem intemerate circumferentes ; ex quo, et per 
quem, et in quo, ut simus et moveamur atque viva- 
mus δ᾽ ct habemus et habituri sumus. 


Ad hoc autem nobis deiflcationis mysterium spe- - 
ctet orationis scepus, ut noverimus 965 quales ex 


^ Jac. 1, 11. " IL Petr. 1, ὁ. " Act. xvii, 28. 
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quibus Unigeniti nos per carnem exinanitio reddi- A ἀνθ᾽ otov, οἵου; ἡμᾶς ἡ διὰ σαρκὸς χένωσις τοῦ 


derit, ac unde, quo (qui infimam rerum hujus uni- 
versi sedem, gravi nos peccati onere deprimente, 
receperamus) benignissim:x nos dextere potentia 
evexerit, ünpensiusque eum diligamus, qui hanc 
nobis salutem sapienti adeo consilio struxerit ; 
nostrisque adeo ipsi actionibus, plenum orationem 
cíiectum consecutlam, monstremus, atque eum, qui 
vere per gratiam Pater est, Deum nos pradicare, 
liquido ostendamus; non vero eum, qui per pro- 
brosissimos affectus vitiaque, naturam tyrannice 
conatur opprimere ac sibi addicere (malum scilicet) 
vit: nos parentem babere manifeste prodamur, ac 
imprudentes, vitam morte commutemus; siquidem 
ita comparatum, ut uterque clientes suos his quz 


Movoyevo ς ἀπειργάσατο" xal πόθεν, ποῦ, τοὺς τὸ 
χατώτατον τοῦ παντὸς εἰληφότας χωρίον, εἰς ὅπερ 
ἡμᾶς τὸ τῆς ἁμαρτίας βάρος κατέωσε,, δυνάμει φιλ- 
ἀνθρώπου χειρὸς ἀνεθίδασε" xal πλέον ἀγαπέσωμεν 
τὸν ταύτην οὕτω σοφῶς ἡμῖν τὴν σωτηρίαν ἑτοιμασά- 
μενον " xal δι᾿ ὧν πράττομεν, δείξωμεν τὴν προσ- 
εὐχὴν πληρουμένην, xal τὸν ἀληθῶς κατὰ χάριν 
Πατέρα Θεὸν φανῶμεν χηρύττοντες " ἀλλὰ μὴ διὰ 
τῶν παθῶν τῆς ἀτιμίας, τὸν ἀεὶ τυραννιχῶς δεσπό- 
ζειν ἐπιχειροῦντα τῆς φύσεως πονηρὸν. ἔχοντες 
τοῦ βίου πατέρα σαφῶς ἀποδειχθῶμεν, καὶ λάθωμεν 
ζωῆς ἀντικαταλλάττοντες θάνατον“ ἐπειδήπερ τῶν 
προσόντων ἑχάτερος [ marg. ὁ Θεὸς δηλονότι, xal 
ὁ διάδολος] τοῖς προσχωροῦσι ποιεῖσθαι μετάδοσιν πέ- 


suppetunt impartiatur; sic nimirum ut ille quidem B quxsv: ὁ μὲν, ἀΐδιον ζωὴν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν χορ- 


vitam zeternam, his, qui ipsum diligunt, submini- 
stret; hic vero, his, qui ad ipsum accedunt, mortem 
importet, earum suggestione tentationum, quà non 
illubentibus nobis ingeruntur. 

Duplex enim est (quantum ex Scriptura disci- 
mus) tentationis genus: quorum alterum, libi- 
dinem habet; alterum, dolorem ac cruciatum ; 
atque alterum, a libera voluntate est; alterum, 
invitis infertur. Ac illud quidem, peccati parens 
est, in. quod orare' nobis praeceptum est, juxta 
Domini doctrinam, ne intremus, cum ait : Et ne 
nos inferas in tentationem. Et : Vigilate, ut non 
intretis in. tentationem 5; istud vero, $eccati ultor 
' esl, his, quos invitis inductos sustinemus, labo- 
ribus, peccati amantem animum  castigans; istius- 
modi tentationem si quis sustinuerit (is maxime 
qui vitiorum ac nequiti2 clavis minime confixus 
sil) beatum Jacobum diserté clamantem auditurus 
est : Omne gaudium  existimate, fratres, cum in 
tentationes varias incideritis; quia probatio fidei 
vestre patientiam operatur; patientia autem pro- 
bationem ; probatio autem opus perfectum habeat ^. 
Utrumque autem tentationum genus (tum scilicet 
earum qus a voluntate sunt, tum quz exterius 
ingeruntur) maligne pravoque consilio malus per- 
sequitur enixeque curat; primum quidem ipse 
seminando, corporisque voluptatum illecebra ani- 
mum proliciendo ac irritando, ut a divina dile- 
ctione cupiditatem avocet; alterum vero, astu 


C 


ηγῶν᾽ ὁ δὲ, θάνατον τῇ τῶν ἐχουσίων ὑποδολῇ πειρα- 
σμῶν τοῖς ἐγγίζουσιν ἐμποιῶν. : 


Διττὸς γὰρ χατὰ τὴν Γραφὴν τῶν πειρασμῶν 
ὁ τρόπος" ὁ μὲν, ἡδονιχὸς, ὁ δὲ, ὀδυνηρό," καὶ ὁ μὲν, 
προαιρετιχὸς, ὁ δὲ, ἀπροαίρετος. Καὶ ὁ μὲν τῆς 
ἁμαρτίας γεννήτωρ, εἰ; ὃν εἰσελθεῖν, κατὰ τὴν τοῦ 
Κυρίου διδαχὴν, ἀπεύχεσθαι προσετάγημεν, φάσχον- 
τος" Kal μὴ εἰσεγέγχῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμόν. Καὶ, 
Γρηγορεῖτε, καὶ προσεύχεσθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε 
&lc πειρασμόν" ὁ δὲ, τῆς ἁμαρτίας τιμωρὸς, ἀχου- 
σίοις πόνων ἐπιφοραῖς τὴν φιλαμαρτήμονα χολάξων 
διάθεσιν ὅν εἴ τις ὑπομείνῃ, καὶ μάλιστα χακίας 
ἥλοις οὐχ ἐμπεπαρμένος, ἀχούσεται τοῦ μεγάλου 
διαῤῥήδην βοῶντος Ἰαχώδου- Πᾶσαν χαρὰν ἡγή- 
σασθδ, ἀδε.ῖροί μου, ὅταν πειρασμοῖς σπεριπέσητε 
σποιχίίοις, ὅτι τὸ δοκίμιον ὑμῶν τῆς πίστεως 
ὑπομονὴν κατεργάζεται" ἡ δὲ ὑπομονὴ, δοχιμήν" 
ἡ δὲ δοκιμὴ, ἔργον τέλειον ἐχέτω. ᾿Αμφοτέρους δὲ 
τοὺς πειρασμοὺς, τὸν ἑχούσιόν τε xal τὸν ἀχούσιον, 
περιέπει χαχούργως ὁ πονηρός" τὸν μὲν, σπείρων 
xal διερεθίζων τὴν ψυχὴν ἡδοναῖς σώματος, ἀποστῆ- 
σαι τῆς θείας ἀγάπης τὴν ἔφεσιν μηχανώμενος " 
τὸν δὲ σοφιστιχῶς ἐξαιτεῖται, δι᾽ ὀδύνης φθεῖρας τὴν 
φύσιν βουλόμενος, ἵνα βιάσηται τὴν Ψυχὴν, &tovla 
πόνων χαταθληθεῖσαν, πρὸς τὴν τοῦ χτίσαντος δια- 
ὀολὴν χινῆσαι τοὺς λογισμούς, 

366 íraudeque  deposcendo, hoc satagens, ut 


dolore ac cruciatu labefactata natura, animum laboribus fatiscentem ad Creatoris injuriam ac ca- 


lumniam cogat. 


Nos vero, quos non lateant mali consilia, id D 


quidem genus tentationis quod voluntate comite 
est, deprecemur, ne a divina dilectione desiderium 
animi abstrahamus : quod autem violentum est, 
cum Dei permissu nutuque advenerit, strenue 
fortique animo sustineamus, ut naturz» Auctorem 
ipsi clare naturx nos pratulisse monstremur. 
Utinam vero omnes qui nomen Domini nostri Jesu 
Christi invocamus, tum a vite hujus delectabili- 
bus,quz mali suggestione ingeruntur, tum a futurze 


^ Mauh. xxvi, 41. 5 Jac. 1, 9; Rom. v, 4. 


'AAX ἐπεγνωχότες ἡμεῖς τοῦ πονηροῦ τὰ νοήματα, 
τὸν μὲν ἐχούσιον ἀπευξώμεθα πειρασμὸν, ἵνα. μὴ 
τῆς θείας ἀγάπης τὴν ἔφεσιν ἀποστήσωμεν" “τὸν δὲ 
ἀχούσιον ἐπερχόμενον συγχωρήσει Θεοῦ γενναίως 
ὑπομείνωμεν, ἵνα φανῶμεν προτετιμηχότες τῆς φύ- 
σέως, τὸν χτίστην τῆς φύσεως. Γένοιτο δὲ πάντας 
ἡμᾶς τοὺς ἐπικαλουμένους τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, τῶν τε νῦν ἡδέων τοῦ πονηροῦ λὺυ- 
τριυθῆναι, xal τῶν μελλόντων ἀλγεινῶν ἐλευθερω- 
θῆναι, τῇ μεθέξει τῆς xav εἶδος τῶν μελλόντων 


909 EXPOSITIO ORATIONIS DOMINICE.. 910 
ἄγαθων ὑποστάσεως, ἐποφθείσης ἡμῖν ἐν αὐτῷ Χρι- A tristibus ac cruciamentis eruamur, ipso per spe- 
στῷ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, τῷ μόνῳ σὺν Πατρὶ καὶ ἁγίῳ ciem donati substantiz: bonorum commercio, cujus 
Πνεύματι δοξαζομένῳ παρὰ πάσης τῆς χτίσεως. — aspectu fruamur, in ipso Christo Domino nostro, 


"Αμήν. qui solus cum Patre et Spiritu sancto a creatis 
omnibus laudatur. Amen. 
ZXOAIA. SCHOLIA. 
a'. Fr. Ταυτὸν ἐπὶ Θεοῦ βουλὴ xal βούλησις. — 1. Dei idem consilium est ac voluntas. . 
β΄. 'Enxaívou, φησὶ, xal ψόγου xqtà φύσιν ὑπάρ- 2. Cum enim ratio natura a laude atque vitupe- - 


aav ὁ λόγος ἐλεύθερος, ἀπαθῆ ποιεῖ τὸν μόνῳ λόγῳ rio libera sit; eum ab affectibus immunem praestat, 
ζῆν προαχιρούμενον" χωρίζειν πείθων τῶν φθοροποιῶν — qui ut sola vivat ratione in animum inducit; nempe 
τῆς ψυχῆς τὴν ἐπιθυμίαν: ἧς ἀπογενομένης τῶν — suadens ut animi cupiditatem ab iis abstrahat, quze 
ὑλιχῶν, οὔτε τῶν ἐπαινούντων, οὔτε τῶν ψεγόντων — corruptionem labemque inducunt. Qua, a terrenis 


ὡς πάσχων, ὁ καθ’ ἕξιν πρᾶος αἰσθάνεται, abjuncta, qui babitu mitis est, neque laudantes 
sentit neque vituperantes, quasi alterutro affi- 
B ciatur. 


Y . Ven. et Fr. ᾿Ανίσους διαθέσεις λέγει, τὰς πρὸς 5. Inequales affectiones vocat, ire scilicet ac 
ἑαυτὰς τὴν ψυχὴν μορφούσας, τοῦ τε θυμοῦ xal τῆς cupiditatis motus, ex sui ratione animum infor- 
ἐπιθυμίας κινήσεις - ὧν ἐλεύθερον εἶναι δεξ τὸν Xpt- — mantes, a quibus liberum esse oportet Christi di- 
στοῦ μαθητήν᾽ μήτε χύσει τοῦ περὶ xapblav αἴματος — scipulum; utneque sanguinis circa cor diffusione 
πρὸς ἡδονὰς ὀλισθαίνοντα, μήτε ζέσει τοῦ περὶ χαρ- —ad libidines prolabatur, neque sanguinis circa cor 
δίαν αἵματος πρὸς ὀργὰς ἐχμαινόμενον. accensione ire furore concitetur. 

δ΄. Fr. Λόγων δηλονότι Ἑλληνιχοῦ xa Ἰουδαϊχοῦ" 4. Horum, Gracanici scilicet ac Judaici sermo- 
ὧν ἐν Χριστῷ παντελῶς οὐδείς. Ἐπίσης γὰρ τῆς " nis, neuter prorsus in Christo est. Perinde enim 
πυλυαρχίας, xal τῆς ἑνὶ προσώπῳ περιγραφομένης — Christi sermo ac doctrina a principatu abest inter 
μοναρχία:, ὁ τοῦ Χριστοῦ χαθαρεύει λόγος. multos diviso, et ab eo, qui ipse unus, unius per- 

sonz angustiis arctatur. 

ε'. Fr. Οὐ γὰρ κατὰ γέννησιν, ἣ πρόοδον, fitox ἔχ- 5. Non enim generatione, aut processione sive 


«aya. ertu ac quod eluxerit. 

ς΄. Fr. Πῶς τις δύναται ἀφιέναι τοῖς ὀφειλέταις 0. Quonam modo potest quis dimittere debita 
«à ὀφειλήματα ; C debitoribus? 

QC. Fr. Ταῖς τῶν ψυχῶν ἡμῶν διαθέσεσιν ἡ θεία 7. Divina convenienter justitia, animi nostri af- 


δεόντως ἐφαρμόζεται διχαιοσύνη, τοιαύτη ἡμῖν γινο-ς. fectibus aptatur; talis scilicet ipsa nobis exsistens, 
ga£vn, olouc ἀλλήλοις ἑαυτοὺς πεποιήμεθα * xal vowo- — quales alii aliis nos ipsi exsistimus ; Deumque talem 
“κὸν ἡμῖν αὐτοῖς τὸν Θεὸν καθιστῶσα, oou; φθάσαν- nobis constituens, quales erga ejusdem sortis mi- 


“ες τοῖς ὁμοιοπαθέσιν ἑαυτοὺς διεθήχαμεν. ΄“ sellos homines atque mortales nos ipsi exhibui- 
mus. 


3. Ὁ τῆς φύσεως λόγος, φησὶ, xai νόμος γίνεται 8. Naturz ratio in nature ipsam legem vertitur, 
«ρύσεως, λαμδάνων συμφωνοῦσαν τὴν γνώμην εἰς ἐν. voluntatem assumens qux assensum przbeat na- 
«Ἔργειαν τῶν κατὰ φύσιν δυνάμεων. turalium operationi virium ac facultatum. 


AD LR ———M——————————————————————MÁÁÉÁEAAAELILLTS 
MONITUM AD LIBRUM ASCETICUM. 


Maximi librum asceticum (id est, ad pietatem exercentem, ut dixit Nobilius qui ipse 
K.atine representavit, et Rome cum aliquot Chrysostomi et duabus Basilii epistolis an. 1578 
€»didit) nullo alio commodius loco visum dare, quam ut subnecterem Orationi Dominice, 
Ssic pie, luculenter, et ad charitatis sensum, ab eo exposite : quam charitatem ac dilectio- 
AR em, toto nostre salutis negotio cunctis dominam, et scopum ac finem, omniumque admi- 
X-andam complexionem, et sanctitatis ac perfectionis metam in eo Maximus mirifice laudavit; 
A aquide ue adeo nulla allegoriarum ambage, aut styli productioris anfractu, familiari duo- 
AX-um colloquio sua hic digessit, ut nullas meas notas primum adhibendas putaverim : etsi 
Ἃ asa Nobilii versio, unusque fere aut alter scripture locus, ut ne omnino iis intactum re- 

Anquerem, suasit. Hoc certe audens dicam in Patrum asceticis, que tanta Greecis exstant, 
*hc qua adhuc inagna segete, necdum vulgata possint representari, ascetamque formant, 
Arm ihil occurrere quod in eo genere majoris videri possit, aut quod utilius, omnium virtutis 
No»alestra merentium teri manibus, inque illis, vel monastices religiosa institutione, vel 
€-«ummuni ipsa augustaque Christiana sorte ac nuncupatione, assidue versari. P'rodit ex du- 
XE»lici Em. card. Mazarini cod. membranaceo, altero antiquo, altero bombycino, emend. ex 


Wareliore Raph. Dufrenii, nunc Regio. 
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MAXZIMOY TOY. OMOAOTr'HTOY 
AOTOZ AZKSTIKOX 


Κατὰ πεῦσιν xal ἀπ 


S. P. N. MAXIMI ΟΘΝΡΕΒΒΟΆΙΘ 
LIBER ASCETICUS 


(1. E. AD PIETATEM EXERCENS) 


Per interrogationem ei responsionem. 


-————— 


AAEA COE, O TEPDN. 
α΄. ᾿Αδελφὸς ρώτησε γέροντα, λέγων * Παραχαλῶ 
σε, Πάτερ, εἰπεῖν μοι, τίς ὁ σχοπὸς ἣν τῆς τοῦ Κυρίου 
ἐνανθρωπήσεως; Καὶ ὁ γέρων ἀποχριθεὶς εἶπε" Θαυ- 


467 FRATER, SENEX. A 
ἃ. Frater interrogavit senem his verbis : Amabo 
46, mi Pater, dic mihi, quo spectet, quisve ejus 


finis quod Dominus homo factus est * Cui respon- 


dit senex : Miror te, frater, qui quotidie Symbo- 
Jum fidei audias, quod me ea de re interrogas. 
Verumtamen istud habeto, quod Dominus homo 


μάζω σε, ᾿Αδελφὲ, ὅτι χαθ᾽ ἡμέραν τοῦ συμδόλου 
ἀχούων τῆς πίστεως, περὶ τούτου με ἐρωτᾷς. Πλὴν 
λέγω σοι, ὅτι ὁ σχοπὸς τῆς τοῦ Κυρίου ἐνανθρωπήσεω;, 


factus sit, finis, nostra salus fuit. Ad quem frater, 
Modum explica, Pater. Respondit senex: Quod 
nimirum homo ab initio a Deo creatus, et in pa- 
radiso collocatus, ejus transgressione, quod in man- 
datis acceperat, interitioni mortique obnoxius fa- 
ctus erat ; tumque varia Dei providentía per om- 
nes states. nequidquam gubernatus atque adjutus, 
nequiore semper statu majorique nequitia manebat, 
quem varie carnis illecebre ac libidines ad de- 
gperalionis postremo barathrum adigerent : eam 
ob rem, unigenitus Dei Filius, seculis antiquius 
Verbum ex Deo Patre exsistens, fons ille vitz ac 
immortalitatis, nobis apparuit, qui sedebamus in 
tenebris et umbra mortis *; incarnatus de Spiritu 
sancto exque sancta Virgine, vita: nobis Dei emule 
rationem ostendit; snnctisque mandatis contra- 
ditis, ac colorum regnum pollicitus, his, qui 
illorum disciplina viverent, seeternumque supplicium 
eorum violote religionis reatu comminatus : sa- 
Jutari denique perfunctus passione, exque mor- 
tuis suscitatus, resurrectionis dternzque viize spem 
nobis liberaliter concessit ; progenitorum trai sgres- 
sionis reatum, obedientie solvens munere , mor- 
tisque imperium morte destruens * ; ut, sicut in 
Adam omnes moriuntur, sic in eo omnes vivificen- 
tur *: 968 sscendensque in colos et ad Patris 
dexteram sedens, Spiritum sanctum in vite ar- 
rhabonem misit ut nostris animis illuminationem 


! [sa. ix, 2; Matth. iv, 16. 3. Hebr. ii, 14. 


ἡ ἡμετέρα ἣν σωτηρία. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἶπε" Πῶς 
λέγεις, Πάτερ; Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων" Ἐπειδὲ vip 
ὁ ἄνθρωπος ἀπ᾿ ἀρχῆς γεγονὼ; ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, xal ἐν 
τῷ παραδείσῳ τεθεὶς, τὴν ἐντολὴν παραδὰς, τῇ φθορὲ 
xaY τῷ θανάτῳ ὑπέπεσεν᾽ εἶτα τῇ ποιχίλῃ τοῦ θεοῦ 
προνοίᾳ χατὰ πᾶσαν γενεὰν χαὶ γενεὰν χυδερνώμε- 
voz, ἐπέμενεν ἐπὶ τὸ χεῖρον προχόπτων, ὑπὸ τῶν 
ποιχίλων τῆς σαρχὸς παθημάτων ἀγόμενος τῷ &f 
ελπισμῷ τῆς ζωῇς" τούτου χάριν ὁ μονογενὴς «ὦ 
Θεοῦ Υἱὸς, ὁ προαιώντος Λόγος ὁ Ex Θεοῦ Πατ ga 
ἡ πηγὴ τῆς ζωῆς χαὶ τῆς ἀθανασίας, ἐπέφανεν 
τοῖς ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου χαθημένοις " ca game? 
θεὶς ἐχ Πνεύματος ἁγίου, χαὶ τῆς ἁγίας Iapüé-mueeh 
χαὶ πολιτείαν ἡμῖν θεοειδοῦς ζωῆΐζς ἐπέδειξε - χαμεια 
φτολὰς ἁγίας δεδωχὼς, καὶ βασιλείαν οὐρανῶν Lou 
σειλάμενος τοῖς χατ᾿ αὐτὰς πολιτευομένοις, xal 
λασιν αἰώνιον τοῖς παραδαίνουσιν ἀκειλήσας" 
παθὼν τὸ σωτήριον πάθος, xaY Ex ὑεχρῶν &vaez— 
τὴν ἐλπίδα τῆς ἀναστάσεως xal τῆς αἰωνίου Qe — 
ἐδωρήσατο ἡμῖν [Fr. alierque M. ἡμῖν ἐχαρίσατ- — 
τὸ κατάχριμα δι' ὑπαχοῆς λύσας τῆς Tpoyovum— - 
ἁμαρτίας " χαὶ τὸ χράτος τοῦ θανάτου θανάτῳ χατ: “55 
ς Ἰήσας" ἵνα, ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθπαα 
σκουσίν, οὕτως ἐν αὐτῷ πάντες ζωοποιηθήσοντ 9 
xa εἰς οὐρανοὺς ἀνελθὼν, καὶ ἐν δεξιᾷ τοῦ Πα-- “5 
καθεσθεὶς, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατέπεμψεν εἰς d» 
ῥαθῶνα τῆς ζωνῆς " χαὶ εἰς φωτισμὸν χαὶ ἀγιχσμ.-38. 
τῶν ἡμετέρων ψυχῶν" χαὶ εἰς βοήθειαν τῶν à pu «*- 
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ζομένων ὑπὲρ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας φυλάξαι τὰς Α ac sanctimoniam tribuat, przstetque auxilium his, 


ἐντολὰς αὐτοῦ. Οὗτος fjv ὁ σχοπὸς τῆς τοῦ Κυρίου 
ἐνανθρωπήσεως, ὡς ἐν συντόμῳ εἰπεῖν. 


β΄. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἷςϑ᾽ Ποίας οὖν ἐντολὰς ὀφείλω 
ποιῆσαι, Πάτερ, ἵνα δι᾽ αὐτῶν σωθῶ, ἤθελον συν- 
τόμως ἀχοῦσαι. Καὶ ἀπεκρίθη ὁ γέρων * Αὐτὸς ὁ 
ἸΚύριος εἶπε μετὰ τὴν ἀνάστασιν τοῖς ἀποστόλοις" 
Πορευθέντες, μαθητεύσατε πάγτα τὰ ἔθνη" βα- 
«ετίζογτες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄγομα τοῦ Ἡατρὸς καὶ 
τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος " διδάσχοντες 
αὐτοὺς τηρεῖν πάντα ὅσα ἐνετειλάμην ὑμῖν. Ὥστε 
οὖν ὅσα ἐνετείλατο δεῖ τηρεῖν, πάντα ἄνθρωπον βα- 
“πτισθέντα εἰς τὸ ὄνομα τῆς ζωοποιοῦ xaX θεαρχιχῆῇς 
Τριάδος. Τούτου γὰρ χάριν τῇ ὀρθῇ πίστει ὁ Κύριος 
τὴν πασῶν τῶν ἐντολῶν συνέζευξε τήρησιν ὡς cl- 
δὼς, ὅτι ἀμήχανον τὴν μίαν διαζευχθεῖσαν τῆς μιᾶς 
σώζειν τὸν ἄνθρωπον. Διὰ τοῦτο xai ὁ Δαδὶδ τὴν 
ὀρθὴν πίστιν ἔχων, πρὸς τὸν Θεὸν ἔλεγε " Πρὸς 
zxdácac τὰς évcoAdc σου κατωρθούμην " πᾶσαν 
ὁδὸν ἄδικον ἐμίσησα. Κατὰ γὰρ πάσης ὁδοῦ ἀδίχου, 
πᾶσαι ἡμῖν αἱ ἐντολαὶ ὑπὸ τοῦ Κυρίου δεδώρηνται " 
καὶ ἐὰν παραλειφθῇ μία, τὴν ἀντιχειμένην αὐτῇ 
ὁδὸν τῆς χαχίας ἀντεισάγει πάντως. 


γ΄. Καὶ εἶπεν ὁ ᾿Αδελφός" Καὶ τίς δύναται, Πάτερ, 
[πάσας τὰς ἐντολὰς, τοσαύτας γε οὔσας, ποιεῖν ; Ἔφη 
ὁ γέρων" Ὃ τὸν Κύριον ἐχμιμούμενος, χαὶ xat 
ἴχνος αὐτῷ ἐπαχολονθῶν. Καὶ εἶπεν ὁ ᾿Αδελφός" Καὶ 
τίς δύναται] τὸν Κύριον μιμήσασθαι; ὁ γὰρ Κύριος 
ἣν Θεὸς, εἰ χαὶ ἄνθρωπος γέγονεν" ἐγὼ ὃὲ ἄνθρωπός 
εἶμι ἁμαρτωλὸς, χαὶ μυρίοις πάθεσι δεδουλωμένος * 
κῶς οὖν δύναμαι τὸν Κύριον μιμήσασθαι ; Καὶ ἀπ- 
εχρίθη ὁ γέρων * Τῶν τῇ ὕλῃ τοῦ χόσμου δεδουλω- 
μένων, οὐδεὶς δύναται τὸν Κύριον μιμήσασθαι" ol 
δὲ δυνάμενοι λέγειν" ᾿Ιδοὺ ἡμεῖς ἀφήκαμεν πάντα, 
zal ἠκοι:λουθήσαμέν σοι" ἐχεῖνοι λαμόάνουσι δύνα- 
μιν τοῦ τε μιμήσασθας αὐτὸν, χαὶ τοῦ πρὸς πάσας 
«ὰς ἐντολὰς αὐτοῦ χατορθῶσαι. Kal φησιν ᾿Αδελφός" 
Ποίαν δύναμιν ; ἀπεχρίθη ὁ γέρων" Αὐτοῦ ἄχουσον 
λέγοντος * ᾿Ιδοὺ δέδωχα ὑμῖν ἐξουσίαν πατεῖν 


ἐπάνω ὄφεων xal σχορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν 
δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ" καὶ οὐδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ 
ἀδικήσει. 


qui pro sua salute mandata servare contendunt, 
Hie nimirum finis, eoque spectat, quod Deminus 
homo faetus, ut, sic paucis dicam. 

2. Dixitque (rater : Velim ex te, Pater, paucis 
audire, quaenam me oporieat mandata facere, ut 
per illa compos salutis efficiar. Respondit senex : 
Ipse Dominus, cufm ex mortuis resurrexisset, dixit 
discipulis : Euntes, docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris εἰ Filii εἰ Spiritus sancti, 
docentes. €os servare omnia, qugcunque mandavi vo- 


᾿ bis *. Quamobrem omnia servare necesse est, quas- 


cunque mandavit, quisquis mortalium in nomine 
vivifice ac deific:e Trinitatis baptizatus est. Id- 
cireo enim Dominus recte fldei omnium observa- 
tionem mandatorum copulavit, quippe qui sciret, 
fieri non posse, ut unum ab altero disjunctum 
salutem homini praestaret. Propterea etiam David, 
qui certa proditus fide esset, ad Dominum di- 
cebat : Ad omnia mandata μα dirigebar : omnem 
viam iniquam odio habwi *. Adversus enim 
omnem viam iniquitatis, omnia nobis a Domino 
mandata donata sunt: ac si vel unum defuerit, 
contrarii vitii viam ac maliti:e omnino vicissim 
inducit. 

9. Dixitque frater : Ecquisnam, Pater, omnia 
mandata, 4υ8 tam multa sint, exsequi potest ἢ Ad 
quem senex : Qui Dominum imitatur, atque illius 
vestigia sequitur. Tum frater : Quisnam vero Do- 
minum imitari potest? Dominus enim Deus erat, 
tametsi homo factus erat: ego autem homo pec- 
cator sum, innumerisque vitiis ac affectibus man- 
Cipauis. Quanam igitur ratione Dominum imitari 
possim? Respondit autem senex: Nemo eorum 
qui terrenis szeculi rebus addicti animo sunt, Do- 
minum imitari potest; sed ii, quibus liberum est 
dicere : Ecce nos reliquimus omnia, el secuti sumus 
te *; illi virtutem accipiunt, tum eum imitandi, 
tum uL ejus omnia mandata adimpleant. Aitque 
frater: Quamnam virtutem ? Respondit senex: 
Audi eum dicentem : Ecce dedi vobis potestafem cal- 
candi super serpentes et scorpiones, et super omnem 
virtutem inimici : et nihil vobis nocebit ". 


δ΄. Ταύτην τὴν δύναμιν xal τὴν ἐξουσίαν λαδὼν ὁ D 369 ὁ. Hac virtute ac potestate accepta, aiebat 


Παῦλος, ἔλεγε" Μιμηταί μον γίγνεσθε, καθὼς κἀγὼ 
Χριστοῦ. Καὶ πάλιν" Οὐχ ἔστι vor κατάχριμα 
τοῖς ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ, μὴ κατὰ σάρχα περι- 
πατοῦσιν, ἀ.λ.ὰ κατὰ πνεῦμα. Kol πάλιν" Οἱ δὲ 
τοῦ Χριστοῦ, τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν σὺν τοῖς 
παθήμασι καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις. Καὶ πάλιν" Ἐμοὶ 
κόσμος ἐσταύρωται, κἀγὼ τῷ κόσμῳ. 

ε΄. Περὶ ταύτης τῆς ἐξουσίας χαὶ βοηθείας προφη- 
«εύὐων ὁ Δαδὶδ, ἔλεγε *. Ο χατοικῶν ἐν βοηθείᾳ τοῦ 
Υγίστου, ἐν σκέπῃ τοῦ Θεοῦ τοῦ οὐραγοῦ αὖ- 
«λισθήσεται. Ἔρεϊ τῷ Κυρίῳ" ᾿Αγτιλήπτωρ μου 
el, καὶ καταφυγή μου, ὁ Θεός μου, καὶ ἐλπιῶ 


* Matth. xxvi, 19,90. * Psal. cxvri, 199. 
* Rom. vit, 1. 15 Galat. v, 24. !! Galat. vi, 14. 


* Psal. xvit, 27. 
13 Psal. xc, 1, 2. 


Paulus : Imitatores mei estote, sicut et ego Christi *. 
Et iterum : Nulla jam damnatio est his, qui sunt 
in Christo Jesu ; qui non secundum. cernem  ambu- 
lant, sed secundum spiritum ?. Ac. rursus : Qui 
sunt Christi, carnem. suam crucifixerunt cum — vitiis 
et concupiscentiis '*. Iterumque: Mihi mundus crgci- 
fixus est, el ego mundo 1". 

5. De hac potestate et auxilio vaticinans David, 
aiebat: Qui habitat in. adjutorio Altissimi, in. pro- 
tectione Dei celi commorabitur. Dicet Domino : Ad- 
jutor meus es tu, et refugium meum, Deus. meus, et 
sperabo in eum'*. Paucisque interjectis , Super 


'Luc. x, 19. * Philipp. μι, 4. 
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aspidem et basiliscum  tscendes, et conculcabis leo- A &x' αὐτόν. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Ἐπὶ ἀσπίδα xal βα- 


nem et draconem : quoniam angelis suis mandavit de 
te, ut custodiant te in omnibus viis tuis 13. Hi autein 
qui carni animo addicti sunt, ac terrenorum amore 
tenentur, vide ex illo quid audiant, Qui amat pa- 
trem aut matrem plusquam me, non est medignus '^. 
Paucisque interjectis : Et qui non accipit crucem 
&uam, et post me sequitur, non eft me dignus. Et, 
Qui non renuntiat omnibus , qua possidet, non po- 
test meus esse discipulus '*. Qui ergo illius discipu- 
lus fieri cogitat, ejusque dignus inveniri, necnori 
ab'eo virtutem accipere adversum spiritus nequi- 
ti», is ab omni carnali affectione abscedit, nudat- 
que seipsum omni terrenorum amore; atque in 
hunc modum adversus invisibiles hostes certamen 
pro illius mandatis init, haud aliter ac ipse Domi- 
nus se nobis exemplum exhibuit, tum in deserto 
ab illorum duce tentatus, tum in deserto ab illo- 
rum duce tentatus, tum, cum se mundo dedisset, 
ab iis, qui illius agebantur afflatu. 
«πειραζόμενος " xai ἐν τῇ οἰχουμένῃ ἐλθὼν, ὑπὸ τῶν 
δ, Tum frater : Αἱ multa sunt, inquit, Domini 
mandata; et quis animo coram omnia habere po- 
test, üt pro omnibus certamine contendat ; vel ego 
maxime, qui fragilis memori:x sum, nec plurium 
possum meminisse? Velim audire compendiosum 
Serinonem, at eum mente tenens, illius ope mere 
ipse saluti 2onsulerem. Respondit senex : Multa 
quidem sunt, mi frater, in uno tamen sermone 


ciAloxor ἐπιδήσῃ, xal χαταπατήσεις «Δέοντα xal 
páxovra: ὅτι τοῖς ἀγγέλοις αὑτοῦ évesAeitas 
περὶ σοῦ, τοῦ διαφυλάξαι c& ἐν πάσαις ταῖς 
ὁδοῖς cov. Οἱ δὲ τῇ σαρχὶ προσχείμενοι, xaX τὴν 
ὕλην ἀγαπῶντες τοῦ χόσμου, ἄχουε ποῖα: παρ᾽ [Αἰ . 
ἄχουσον τί παρ΄. Fr. ἄχουε ofa] αὐτοῦ ἀχούουσιν " 
Ὃ φιλῶν πατέρα ἢ μητέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐκ ἔστι 
μου ἄξιος. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα * Καὶ ὃς οὐ JAap6drei 
τὸν σταυρὸν αὐτοῦ καὶ ἀχοιϊουθεῖ . πίσω μου, 
οὖκ ἔστι μου ἄξιος. Καὶ, Ὅστις οὖκ ἀποτάσσεται 
züci τοῖς ὑπάρχουσιν αὑτῷ, οὐ δύναταί μου 
εἶναι μαθητής. Ὃ οὖν θέλων γενέσθαι αὐτοῦ μαθη- 
τὴς, καὶ ἄξιος αὐτοῦ εὑρεθῆναι * καὶ δύναμιν παρ᾽ 
αὐτοῦ λαδεῖν χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας, 
χωρίζει ἑαυτὸν πάσης σαρχιχῆς σχέσεως * καὶ γυμνοξ 
ἑαυτὸν πάσης ἡὁλιχῆς προσπαθείας " xal οὕτως πρὸς 
ποὺς ἀοράτους ἐχθροὺς ὑπὲρ τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ 
ἀγωνίζεται" ὡς αὐτὸς ὁ Κύριος ἑαυτὸν τύπον ἡμῖν 
παρέσχεν, ἕν τε τῇ ἐρήμῳ ὑπὸ τοῦ ἀρχηγοῦ αὐτῶν 


ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐνεργουμένων. 


ς΄. Καὶ δ᾽ Αδελφὸς εἶπεν " ᾿Αλλὰ πολλαί εἶσι, Πάτερ, 
αἱ τοῦ Κυρίου ἐντολαί" xa τίς δύναται πάσας ἔχειν 
χατὰ νοῦν, ἵνα ὑπὲρ πασῶν ἀγωνίσηται ; ἐγὼ δὲ μά- 
λιστα, ὀλιγόνους ὑπάρχων ; σύντομον λόγον ἤθελον 
ἀχοῦσαι, ἵνα αὐτὸν χρατῶν, δι᾽ αὑτοῦ ἐσωζόμην. Καὶ 
ἀπεχρίθη ὁ γέρων" Εἰ xaX πολλαί εἰσιν, ᾿Αδελφὲ, ἀλλ᾽ 
ἑνὶ λόγῳ ἀναχεφαλαιοῦντα', ἐν τῷ, ᾿Αγαπήσεις 
Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σου 


summa colliguntur ; quod scilicet dicitur : Diliges ( καὶ ἐξ δλης τῆς διαγοίας cov * καὶ τὸν πιησίον 


Dominum Deum tuum ez tota fortitudine tua et ex 
tota mente tua; et proximum tuum sicut teipsum"* : 
. ac, qui unum hunc sermonem servare contendit, 
omuia simul mandata implet. Non potest autem, 
uti jam in superioribus dictum est, qui a terreno- 
rum affectione animum non abjunxerit, aut 370 
Deum vere diligere aut proximum ; quod simul 
terrenis affici, Deumque diligere, haud unquam 
contigerit. Quod ita Dominus designavit, cumait: 
Nemo potest duobus dominis servire ". Et : Nullus 
potest Deo servire et mammona **. Quantum enim 
mens nostra affectu terrenis rebus adh:zrescit, illis 
mancipalur, spernitque Dei transgrediendo man- 
datum. ᾿ 


σου ὡς ἑαυτόν. Καὶ ó ἀγωνιζόμενος τοῦτον χρατεῖν 
τὸν λόγον, πάσας ὁμοῦ τὰς ἐντολὰς χατορθοῖ, Οὐ 
δύναται δέ τις μὴ χωρίσας ἑαυτὸν, ὡς προείρηται, 
τῆς τῶν ὑλιχῶν προσπαθείας, οὔτε τὸν Θεὸν, οὔτε 
τὸν πλησίον ἀγαπῆσαι γνησίως * ἐπειδὴ ὁμοῦ τῇ 
ὕλῃ προσχεῖσθαι, καὶ τὸν Θεὸν ἀγαπῆσαι, ἀμήχα- 
γον. Καὶ τοῦτό ἔστιν ὃ λέγει ὁ Κύριος" Οὐδεὶς δύ- 
ψαται δυσὶ κυρίοις δουλεύειν. Kal * Οὐδεὶς δύνα- 
ται Θεῷ δου.λδύειν xal μαμωνᾷ. “Ὅσον γὰρ 6 νοῦς 
ἡμῶν τῶν τοῦ χόσμου ἀντέχεται πραγμάτων, δεδού- 
λωται αὐτοῖς!, καὶ χαταφρονεῖ τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ 
παραθαίνων. 


. Ait frater : Quibus rebus dicis, Pater? Re- D v, Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἶπε" Ποίων πραγμάτων λέ- 


spondit senex : Cibis, pecuniis, przediis, gloria, co- 
gnatis seu affinibus, et ejusmodi. Ad quem frater: 
Quzsso te, Pater, nunquid non ea Deus condidit, 
atque hominibus utenda concessit ? Respondit se- 
nex : Sane liquet Deum ea condidisse, atque homi- 
nibus utenda tradidisse. Omnia enim a Deo bona 
condita sunt'*, ut bene illis utendo, Deo placere- 
mus. Nos enimvero qui infirmi ac terreni animo 
simus, res terrenas dilectionis precepto prztuli- 
mus; illisque affecti, hominibus pugnamus; cum 
par esset, ut iis omnibus qui in aspectum cadunt, 


12 Ps3], xc, 14-42. 1) Matth. x, 57. 
xvi, 15. !* Gen. 1, 51 


!! Luc. xiv, 99, 94. 


γεις, Πάτερ ; Καὶ ὁ γέρων ἀπεχρίθη" Βρωμάτων, 
χρημάτων, χτημάτων, δόξης, συγγενῶν, xoi τῶν 
ἑξῆς. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἶπεν" Εἰπὲ, Πάτερ, οὐχὶ ὁ θεὸς 
αὐτὰ ἕἔχτισε, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις εἰς χρῆσιν δέδωχε ; 
καὶ πῶς χελεύει αὐτῶν μὴ ἀντέχεσθαι [alt. ἅπτε- 
σθαι]; Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων " Δῆλον ὅτι ὁ Θεὸς αὐτὰ 
ἔχτισε, xaX δέδωχεν εἷς χρῆσιν τοῖς ἀνθρώποις. Καὶ, 
χαλὰ πάντα τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γεγονότα, ἵνα χαλῶς 
αὐτοῖς χρησάμενοι, τῷ Θεῷ εὐαρεστήσωμεν " ἀλλ᾽ 
ἡμεῖς ἀσθενεῖς ὄντες, καὶ ὑλιχοὶ τῇ διανοίᾳ [d LA. τὴν 
διάνοιαν ]. προετιμήσαμεν τὰ ὑλιχὰ τῆς ἐντολῆς 


!* Marc. χη, ὅ0. 11 Matth. vi, 24. 15 Luc. 
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τῆς ἀγάπης » V αὑτῶν ἀντεχόμενοι, τοῖς ἀνθρώ- A ipsoque corpore, cujusvis hominum dilectionem 


Tot μαχόμεθα " δέον πάντων τῶν ὁρωμένων, xai 
αὐτοῦ τοῦ σώματος, τὴν παντὸς ἀνθρώπου προτιμῇ- 
σαι ἀγάπην" ἥτις ἐστὶν γνώρισμα τῆς εἰς Θεὸν ἀγά- 
πῆς, χαθὼς αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν Εὐαγγελίοις δείχνυ- 
σιν Ὁ ἀγαπῶν ἐμὲ, φησὶ, τὰς ἐντολάς μου τη- 
ρήσει. Καὶ τίς ἐστιν ἡ ἐντολὴ ἣν τηρήσαντες, αὐ- 
τὸν ἀγαπήσωμεν, αὐτοῦ ἄχουσον, λέγοντος " Αὕτη 
δέ ἐστιν ἡ ἐντολὴ ἡ ἐμὴ. ἵνα ἀγαπᾶτε ἀ.1.1ήλους. 
Ὁρᾷς ὅτι ἡ ἀλλήλων ἀγάπη, τὴν εἰς Θεὸν ἀγά- 
πτν συνίστησιν, ἥτις ἐστὶ πλήρωμα πάσης Θεοῦ ἐν- 
τολῆς ; Διὰ τοῦτο οὖν χελεύει αὐτῶν μὴ ἀντέχεσθαι" 
ἀλλὰ xai ἀποτάξασθαι πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσιν αὐτῷ, 
πάντα τὸν αὐτῷ μαθητεύειν ἐπιθυμητιχῶς ἔχοντα. 

ἡ". Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς eUxev: Ἐπειδὴ εἶπες, Πάτερ, ὅτι 
δέον πάντων τῶν ὁρωμένων, χαὶ αὐτοῦ τοῦ σώματος, 
τὴν παντὸς ἀνθρώπου προτιμῇσαι ἀγάπην, πῶς δύ- 
νᾶμαι τὸν μισοῦντά με xal ἀποστρεφάμενον ἀγα- 
πῆσαι; Εἰ δὲ καὶ φθονεῖ μοι, καὶ λοιδορίαις χατα- 
τοξεύει, χαὶ δόλους χατασχευάζει, xal ἐπιδουλεύειν 
ἐπιχειρεῖ, πῶς δύναμαι αὐτὸν ἀγαπῆσαι; Φύσει μοι, 
Ἠάτερ, φαίνεται τοῦτο ἀδύνατον, τοῦ πάθους τῆς 
λύπης φυσιχῶς τὸν λυπήσαντα ἀποστρέφεσθαι ἀναγ- 
χάξοντος. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων" Ἐπὶ μὲν τῶν ἐρ- 
“πετῶν xal τῶν θηρίων τῶν ὑπὸ φύσεω; ἀγομένων, 
τῷ ὄντι ἀδύνατον μὴ πάντως ἀμύνασθαι ὅσον δύνα- 
ται τὸ καταπονοῦν * ἐπὶ δὲ τῶν χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 
χτισθέντων, χαὶ λόγῳ ἀγομένων " χαὶ γνώσεως θεοῦ 
χαταξιωθέντων, xal νόμον παρ᾽ αὐτοῦ δεξαμένων, 
δυνατὸν τοὺς λυποῦντας μὴ ἀποστρέφεσθαι, χαὶ τοὺς 


pluris faceremus; quz videlicet indicio est illius 
charitatis, quz» ad Deum est, uti ipse Dominus ín 
Evangeliis ostendit : Qui diligit me, inquit, mandata 
mea servabit **. Quodnam vero mandatum sit, quod 
servando ipsum dilexerimus , audi ipsum loquen- 
tem : Hoc est preceptum meum, ut diligatis invi-. 
cem 3". Vides,quod alii alios diligamus, dilectionem 
in Deum conflare ac. commendare, qu» oinnium 
Dei preceptorum plenitudo est**? Id igitur cause 
est cur jubeat his non adhzrescere ; sed ut is, qui 
ejus cupit esse discipulus, renuntiet omnibus 418 


possidet. 


8. Tum frater : Quandoquidem dixisti, Pater, 


D par esse, ut rebus emnibus, qux sub aspectum 


oadunt, ipsoque corpore, cujusvis hominum dile- 
ctionem pluris faciamus; quinam fleri potest ut 
eum diligam qui me habet odio et aversatur ? Quod sí 
etiam invidia agitur, pctitque convitiis et dolos 
struit ac insidias machinatur : hunc quomodo dili- 
gere possum ? Videtur, Pater, hoc in eis numeran- 
dum, qux natura fleri non possunt, quod nempe 
passionis dolor illateque sensus injurie natura 
cogat, ut infenso animo in eum simus, qui illius 
auctor exsistat. Responditque senex : In serpenti- 
bus quidem et bestiis, qua natura aguntur , haud 
plane fleri possit, ut 87 non omnino, quoad li- 
ceat, ulciscantur, quod molestiam facit : in iis au- 
tem, qui ad Dei imaginem conditi sunt et ratione 


μισοῦντας ἀγαπᾷν. Διὸ xat ὁ Κύριος, 'Ayaxáte, C ducuntur, Deique scientia dignati sunt, et ab eo 


λέγων, τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν * χαλῶς zxoisit8, toic 
μισοῦσιν ὑμᾶς, χαὶ τὰ ἑξῆς, οὐχ ὡς ἀδύνατα ἐντέλ- 
λεται, ἀλλ᾽ ὡς δυνατὰ δηλονότι" ἐπεὶ οὐχ ἂν ἐχόλασε 
τὸν παραθαίνοντά. Δηλοῖ δὲ αὐτὸς ὁ Κύριος, αὑτοῖς 
τοῖς ἔργοις ἡμῖν δείξας " χαὶ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ πάν- 
τες ὑπὲρ τῆς εἰς τὸν πλησίον ἀγάπης μέχρι θανάτου 
ἀγωνισάμενοι, xal ὑπὲρ τῶν ἀποχτεινάντων θερμῶς 
προσευξάμενοι. 'AXX ἐπειδὴἡμεῖς ἐσμὲν φιλόῦλοι 
χαὶ φιλήδονοι, xal ταῦτα τῆς ἐντολῆς μᾶλλον προ- 
πιμῶντες, διὰ τοῦτο τοὺς μισοῦντας ἀγαπῆσαι οὐ 
δυνάμεθα. ἀλλὰ xa τοὺς ἀγαπῶντας διὰ ταῦτα πολ- 
λάχις ἀποστρεφόμεθα, θηρίων χαὶ ἑρπετῶν χεῖρον 
διαχείμενοι * xal διὰ τοῦτο τοῖς ἴχνεσι τοῦ Θεοῦ 
ἀχολουθῇσαι μὴ δυνάμενοι, οὐδὲ τὸν σχοπὸν αὐτοῦ 
γνῶναι δυνάμεθα, ἵνα λάδωμεν δύναμιν. 


legem acceperunt, utique fieri potest, ut nihil in- 
fenso animo sint in eos, qui injurix auctores sunt , 
et ut eos diligant, qui oderunt. Quamobrem etiam 
Dominus, dum ait : Diligite inimicos vestros : be- 
nefacite iis, qui oderunt. vos**, et. quai sequuntur, . 
non hec tanquam impossibilia jubet, sed ut qux 
nimirum fleri possint. Palamque facit ipse Domi- 
nus, ejus nobis dilectionis rebus ipsis luculentum a 
se specimen factus; ejus quoque omnes discipuli, 
dum ad mortem usque dilectionis proximi causa 
decertarunt, et pro bis qui occiderunt animi fer- 
vore oraverunt. Quod enimvero terrenis rebus ac 
voluptati amore impensi, sumus, bzcque mandato 
pluris facimus, idcirco eos qui nos oderunt haud 


D diligere possumus ; quin et eorum causa in eos qui 


diligant, haud raro, bestiis ac serpentibus deterius affecti, infenso animo sumus: quamobrem 
etian Dei vestigia sequi non valentes, ne ejus quidem scopum, ac quis illi finis sit, capere possu- 


mus, ut virtutem roburque accipiamus. 

θ΄. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἴπεν’ Ἰδοὺ, Πάτερ, χατέλιπον 
πάντα, αυγγένειαν, ὕπαρξιν, τρυφὴν, xai τὴν δό- 
ξαν τοῦ χόσμον, καὶ οὐδὲν χέχτημαι ἐν τῷ βίῳ πλὴν 
τοῦ σώματος " xal τὸν ἀδελφὸν μισοῦντά με xal ἀπο- 
στρεφόμενον ἀγαπῆσαι οὐ δύναμα: " εἰ xal βιάζομαι 
καχὼὸν ἀντὶ χαχοῦ χατ᾽ ἐνέργειαν μὴ ἀνταποδοῦναι. 
Εἶπε οὖν τί ὀφείλω ποιῆσαι, ἵνα δυνηθῶ αὐτὸν ἐχ 
καρδίας ἀγαπῆσαι, ἣ χαὶ τὸν χαθοιονδή ποτε τρόπον 
θλίθοντα χαὶ ἐπιθουλεύοντα. 


9. Dixitque frater : Ecce, Pater, reliqui omnia, 
cognationem, substantiam, delicias, mundi gloriam, 
nec przter corpus in vita aliquid possideo, nec ta- 
men fratrem q'ii odio habeat ac aversetur, diligere 
valeo; quanquam ne reipsa malum pro malo red- 
dam, me ipse cohibeo atque caveo. Dic ergo, quid 
mihi facto opus, ut ex animo diligere valcam, sive 
etiam qui ullo modo molestiam faciat et aflligat ac 
:nsidias struat. 


1. Joan. xiv, 15... ?! Joan. xv, "*.. 15 Rom. xiu, 10. 5? Matth, v, 41; Luc. vi, 27. 
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Respondit senex : Fieri non potest nt eum qui Α Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων ᾿Αδύνατόν τινα ἀγαπῆσαι 


afLigit auctorque. molestie est, quis diligat, qesm- 
tamvis terrenis seculi rebus nuntium remisisse vi- 
detar. nisi Domini scopum vere cognoverit. Sin 
sulem illo donante nosse potuerit, studeatque ex 
ejus ratione ambulare, eum qui odio habeat et atlli- 
gat, ex animo diligere poterit, ut et apostoli dilige- 
bant, qui illum cognoviseent. 

10. Tum frater : Rogo te, Pater, scire qnisnam 
Domini scopus exstiterit. Ad quem senes : 8i Do- 
mini «copum nosse vis, solerter audi. Igitur Domi- 
nus noster Jesus Chrístus, cum Deus natura esset, 
sc per summam clementiam hominumque amore 
homo fieri dignatus 379 esset, natus ex muliere, 
sub lege factus est, ut auctor divinus Apostolus 
est *; quo nimirum ut homo, mandati observa- 
tione, veterem Adami maledictionem noxamque 
ererteret. Cum itaque illi exploratum esset , totam 
legem ac prophetas in duobus legis mandatis pen- 
dere; binc nimirum: Diliges Dominum Deum tuum 
ex loto corde tuo,et prozimum sicul leipsum ; haec a 
principio et in finem usque ex humana studuit ra- 
tione servare. Qui autem a principio hominem se- 
duxit, ejusque victoria mortis imperium (nempe 
diabolus) accepit, cum vidisset, quo tempore bapti- 
smo tinctus est, Patris testimonio celebratum, co- 
gnatumque Spiritum sanctum, qua homo erat, e 
colis accepisse, atque im desertum ut ab eo tenta- 
retur venisse, omnem in eum belli molem convertit, 


τῶν Oli orta, xi» τῇ ὕλῃ τοῦ χόσμου ἔδοξεν àvo- 
τάξασθαι, ἐὰν μὴ τὸ, σχοπὺν τοῦ Κνρίου ἐν ἀλη- 
δει2 γινώσχῃ ἐλν δὲ τοῦ Κυρίου αὐτῷ χαριζομέ- 
γου δυντθῇ γνῶναι, χαὶ σπεύδῃ xav αὐτὸν περι- 
πατεῖν, δύναται ἐχ χαρδίας ἀγαπῆσχι τὸν μισοῦντα 
xai θλίδοντα, ὥσπερ xav οἱ ἀπόστολοι ἐγνωχότες 
Ἡγάπων. 

v, Καὶ εἶπεν ὁ ᾿Αδελφός " Καὶ τίς ὁ σχοκὺς τοῦ 
Κυρίου ἦν, παραχαλῶ γνῶναι, Πάτερ. Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων Ἐὰν τὸν σχοπὸν τοῦ Κυρίου γνῶναι θέλῃς, 
συνετῶς ἄχουσον. 'O οὖν Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
Gthe, φύσει Θεὸς ὧν, καὶ ἄνθρωκος διὰ φιλανθρω- 
πίαν γενέσθαι καταξιώσας, kx γυναιχὸς τεχθεὶς [Fr. 
alierque M. γεννηθεὶς], ὑπὸ νόμον ἐγένετο, χατὰ τὸν 
θεῖον ᾿Απόστολον * (u& ὡς ἄνθρωπος τὴν ἐντολὴν 
φυλάξας, τὴν ἀρχαίαν τοῦ ᾿Αδὰμ ἀνατρέψῃ κατάραν. 
Εἰδὼς οὖν ὁ Κύριος, ὅτι ὅλος ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆ- 
ται kv ταῖς δυσὶ τοῦ νόμου χρέμανται ἐντολαῖς, ἐν 
τῷ, ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ δ:ης 
τῆς καρδίας σου, καὶ τὸν πιιησίον ὡς ἑαυτόν" 
καῦτα ἀπ' ἀρχῆς καὶ μέχρι τέλους φυλάξαι ἀνθρω- 
κοπρεπῶς ἔσπευσεν. Ὁ δὲ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀπατήσας τὸν 
ἄνθρωπον, καὶ διὰ τοῦτα χράτος ἐσχηχὼς τοῦ θανά- 
του, διάδολο:, ἰδὼν αὐτὸν ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος ὑπὸ 
τοῦ Πατρὸς μαρτυρούμενον, χαὶ τὸ συγγενὲς ἅγιον 
Πνεῦμα ὡς ἄνθρωπον ἀπ᾽ οὐρανῶν δεχόμενον, xal 
εἰς τὴν ἔρημον πρὸς τὸ πειρασθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐληλνυ- 
θότα᾽ ὅλον αὐτοῦ τὸν πόλεμον χατ᾽ αὐτοῦ συνεχρότει, 


si forte hunc quoque inducere posset, ut terrena (ἡ εἴ πως δυνηθῇ xal αὐτὸν ποιῆσαι τὴν τοῦ χόσμον 


mundi divine dilectioni anteferret. Seiens itaque 
diabolus tria hzc esse, in quibus bumana cuncta 
vertuntur, cibos nimirum, pecunias viteque clari- 
tatem, quibus eliam nunquam mon hominem in 
perditionis barathrum solet detrudere, triplici hoc 
cuneo eum ín deserto adortus est : quorum Domi- 
nus victor effectus, diabolum retro jussit abire. 


11. Hoc igitur Dei dilectionis insigne, eujus pre- 
ceptum ut transgrederetur, cum nulla'promissorum 
vi obtinere ab eo tentator potuisset; ut jam dile- 
ctionis proximi preceptum violaret in hominum 
frequentiam veniens , scelestissimorum Judsorem 
usus opera, eunctis artibus adnixus est. Ideirco 
igitur interim dum vias vit:e doceret, ac eclestis 
vite disciplinam opere monstraret, resurrectionis- 
que mortuorum przco, vitam sternam ac c«olo- 
rum regnum fidelibus promitteret, &&ternaque sup- 
plicia incredulis serio intentaret, atque ad certam 
doctrine fidem, stupenda ac. inaudita divina signa 
ederet, ac turbas ad fldem invitaret, nequissimos 
hominum Pharisseos ac Scribas, ad varias in eum 
siruendas insidias, concitabat : quo seilicet vim 
- eam tentationum ferre non valens, ut quidem vide- 
batur, ineorum qui sic eas necterent, odium verte- 
rcl, atque in eum modum intentum finem  scele- 


8) Galat, 1v, 4. *" Matth. xx, 57. 


προτιμῇσαι ὕλην τῆς εἰς θεὸν ἀγάπης. Εἰδὼς οὖν 
à διάδολος ὅτι τὰ τρία ταῦτά εἰσιν, ἐν οἷς πάντα 
δονεῖται τὰ ἀνθρώκινα [al. πᾶν τὸ ἀνθρώπινον), βρώ- 
ματα, λέγω, χαὶ χρήματα, καὶ δόξα, δι᾽ ὧν χαὶ εἰς 
τὸ βάραθρον τῆς ἀπωλείάς ἀεὶ χατήγαγε Jel. χατ- 
άγει. Fr. κατῆγε] τὸν ἄνθρωπον ΄" εἰς ταῦτα τὰ τρία 
αὐτὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐπείρασεν, ὧν ὁ Κύριος ἡμῶν 
χρείττων φανεὶ;, εἰς τοὐπίσω χωρεῖν τῷ διαδόλῳ 
[al. τὸν διάδολον] προσέταττε. 

ta^. Τοῦτα οὖν τὸ γνώρισμα τῆς εἰς Θεὸν ἀγάπης, 
ἧς τὴν ἐντολὴν δι' ὧν ἐπήγγελτο πεῖσαι αὐτὸν παρα» 
θῆναι μὴ δυνηθεὶς, τῆς εἰς τὸν πλησίον λοιπὰν ἀγά- 
πῆς τὴν ἐντολὴν, εἰς τὴν οἰχουμένην ἐλθόντα, διὰ 
τὧν παρανόμων Ἰουδαίων ἐνεργῶν, παραδαίνειν 


Ὁ αὐτὸν δι' ὧν ἐμηχανᾶτο ἠγωνίζετο. Τούτον χάριν 


διδάσχοντα αὐτὸν τὰς ὁδοὺς τῆς ζωῆς, καὶ ἔργῳ 
ὑποδειχνύοντα τὴν οὐράνιον πολιτείαν, καὶ ἀνάστα- 
Ow νεχρῶν χαταγγέλλοντα, χαὶ ζωὴν αἰώνιον χαὶ 
βασιλείαν οὐρανῶν τοῖς πιστεύουσιν ἐπαγγελλόμενον" 
«oi; δὲ ἀπίστοις χόλασιν αἰώνιον ἀπειλοῦντα, καὶ 
v5; βεδαίωσιν τῶν λεγαμένων τὰς παραδόξους θεο- 
σημίας ἐπιδειχνύμενον, xal εἰς πίστιν «τοὺς ὄχλους 
προσχαλούμενον, αυνεχίνει τοὺς παρανόμους Φαρι- 
δαίους xa Γραμματεῖς, εἰς τὰς κατ᾽ αὐτοῦ ποιχίλας 
ἐπιδουλάς ἵνα τοὺς πειρασμοὺς ὑπενεγχεῖν, ὡς ᾧετο, 
μὴ δυνάμενος, εἰς pico; τῶν ἐπιδουλενόντων napa- 
«paTij* καὶ οὕτως τοῦ σχοποῦ ὁ ἀλάστωρ ἐπιτύχῇῃν 
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παραδάτην τῆς ἐντολῆς τῆς εἰς τὸν πλησίον ἀγάπης À stissimus obtineret, qui dilectionis proximi violate 


ἀποφήνας. 

ιβ΄. Ὁ δὲ Κύριος, ἅτε Θεὸς, εἰδὼς αὐτοῦ τὰ ἐνθύμια, 
οὗ τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐνεργουμένους ἐμίσησε Φαρισαίους 
(πῶς γὰρ φύσει ἀγαθὸς ὥν;), ἀλλὰ διὰ τῆς εἰς αὐτοὺς 
ἀγάπης, τὸν ἐνεργοῦντα ἡμύνετο * xal τοὺς μὲν 
ἑἐνεργουμένους, ἅτε δυναμένους μὴ ἐνεργεῖσθαι * 
ἐχουσίως δὲ τοῦ ἐνεργοῦντος διὰ ῥᾳθυμίαν ἀνεχομέ- 
νους, ἐνουθέτει, ἤλεγχεν, ὠνείδιζεν, ἐταλάνιζεν, εὖ- 
εργετῶν οὐχ ἐπαύετο, βλασφημούμενος ἐμαχροθύμει, 
πάσχων ὑπέμενε, πάντα τὰ τῆς ἀγάπης ἔρτα εἰς 
αὑτοὺς ἐνεδείχνυτο * τὸν δὲ ἐνεργοῦντα, τῇ εἰς τοὺς 
ἐνεργουμένους φιλανθρωπίᾳ ἠμύνετο" ὦ παραδόξου 
πολέμου 1 ἀντὶ τοῦ μίσους, τὴν ἀγάπην ἐπιδειχνύ- 
μενος, χαὶ ἀγαθότητι βάλλων τὸν τῆς χαχίας πατέρα. 
Τούτου χάριν τὰ τοσαῦτα χαχὰ παρ᾽ αὐτῶν ὑπο- 
μείνας, μᾶλλον δὲ ἀληθέστερον εἰπεῖν, δι᾽ αὐτοὺς, 
μέχρι θανάτου ὑπὲρ τῆς ἐντολῆς τῆς ἀγάπης ἀνθρω- 
ποπρεπῶς ἡγωνίσατο' καὶ τὴν τελείαν νίχην χατὰ 
-οὺ διαβόλου ἀράμενος, τὸν στέφανον τῆς ἀναστάσεως 
ὑπὲρ ἡμῶν ἀνεδήσατο" χαὶ οὕτως ὁ νέος ᾿Αδὰμ, τὸν 
“παλαιὸν ἀνενεώσατο. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ λέγει ὁ θεῖος 
᾿Δ δόστολος * Τοῦτο ρρογείσθω ἐν ὑμῖν, δ καὶ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ x. -. LE. 

ιγ΄. Οὗτος οὖν ἣν ὁ σχοπὸς τοῦ Κυρίου, ἵνα τῷ μὲν 
Πατρὶ ὑπαχούσῃ μέχρι θανάτου ὡς ἄνθρωπος ὑπὲρ 
ἡμῶν, φυλάττων τὴν ἐντολὴν τῆς ἀγάπης ^ τὸν δὲ 
διάδολον ἀμύνηται τῷ πάσχειν ὑπ᾽ αὐτοῦ, διὰ τῶν 
ὑ π᾿ αὐτοῦ ἐνεργουμένων Γραμματέων καὶ bPapisalov: 
χαὶ οὕτως ἐνίχησε τῷ νιχᾶσθαι ἐχουσίως, τὸν νιχᾷν 
ἐλπίσαντα, χαὶ τὸν χόσμον ἐῤῥύσατο τῆς αὐτοῦ δυνα- 
στείας. Τοῦτον τὸν τοόπον ὁ Χριστὸς ἐξ ἀσθενείας 
ἐσταυρώθη" δι᾽ ἧς ἀσθενείας τὸν θάνατον ἐνέχρωσε, 
xal τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτον κατήργησε. 
Τοῦτον τὸν τρόπον χαὶ ὁ Παῦλος ἐν ἑαυτῷ ἡσθένει, 
xal ἐχαυχᾶτο ἐν ταῖς ἀσθενείαις, ἵνα ἐπισχηνώσῃ ἐν 
αὐτῷ ἡ δύναμις τοῦ Χριστοῦ, 


ιδ΄. Ταύτης τῆς νίχης τὸν τρόπον μαθὼν, ἔλεγεν 
Ἐφεσίοις γράφων " Οὐχ ἔστιν ὑμῖν ἡ πάλη πρὸς 
αἷμα καὶ cápxa * ἀ.1.1ὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς 
ἐξουσίας, καὶ τὰ ἑξῆς. Τόν τε θώραχα τῆς διχαιο- 
σύνης ἀναλαθεῖν φησι, καὶ τὴν περιχεφαλαΐίαν ἐλ- 


στίδος, χαὶ τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, καὶ τὴν μάχαιραν ῦ 


τοῦ πνεύματος, ἵνα δυνηθῶσι πάντα τὰ βέλη τοῦ mo- 
ντ ροῦ τὰ πεπυρωμένα αδέσαι, οἱ πρὸς τοὺς ἀοράτους 
ἐχθροὺς τὸν πόλεμον ἔχοντες * ἔργῳ [Fr. al. M. Nob. 
ἔργοι:} δὲ τὸν τράπον τῆς πάλης ἐπιδειχνύμενος, 
ἔλεγεν" ᾿Εγὼ οὖν οὕτως τρέχω, ὡς οὐκ ἀδήλως" 
οὕτως Xuxt&Uo, ὡς οὐχ ἀέρα δαίρων " dAA' ὑπο- 
στιάζω μου τὸ σῶμα καὶ 6ovAayoyo , μήπως ἄ.1- 
Acc χηρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένωμαι. Καὶ πά- 
λιν" Ἄχρι τῆς ἄρτι ὥρας καὶ πειγῶμεν καὶ διψῶ- 
per xal γυμνητεύομεν, xal κοιαρφιζόμεθα. Καὶ 
πάλιν" Ἐν χόπῳ καὶ μόχθῳ ἐν ἀγρυπγίαις zoA- 


reum tandem effecisset. 

12. Dominus autem, qui ut Deus illius cogitatus 
3c consilia non nesciret, 373 afflatos ab eo Pha- 
ris:eos nihil odio prosecutus est : quomodo enim 
qui natura bonus esset ? sed, qua eos dilectione pro- 
sequebatur, afflantem eos ulciscebatur. Ac quidem 
recipientes afflatum, ut quibus liberum esset non 
recipere, sponteque sua per socordiam, afflantem 
sustinerent, corripiebat, arguebat, exprobrabat, 
deplorabat, demerendi nullum finem faciebat : ma- 
ledictis appetitus, leviter ferebat, irrogata sustine- 
bat mala, nulla non dilectionis opera in eos exhi- 
bebat : in afflantem, humaniore sensu in eos quos 
afflaret, ultor seviebat (o inauditam belli ratio- 


B nem !), qui nempe odii loco dilectionem exhiberet, 


vitiique parentem ac malitiz, bonitate cederet. 
Idcirco tanta ab eis, sive /ut verius loquar) illo- 
rum causa, perpessus mala, ad mortem usque pro 
dilectionis mandato concertavit, perfectaque de 
diabolo parta victoria, nostri munere resurrectio- 
nis coronam reportavit : idque cum modum, novus 
Adam, veterem reparavit. Idque est quod ait divi- 
nus Apostolus : Hoc sentite in vobis, quod et in 
Christo Jesu **, et qux sequuntur. 

45. Hunc ergo Dominus scopum sibi constitutum 
voluit, ut Patri quidem ad mortem usque ut homo 
pro nobis obediens foret, servando dilectionis prz- 
ceptum; diabolum vero ulcisceretur, ab co mala 
perpetiendo, illorum opera, qui ejus afflatu ageren- 
tur (Scribarum scilicet et Phariseorum) : atque ita 
qua sponte vinceretur, pollicentem sibi victoriam 
vicit, exque illius potentia mundum liberavit. In 
bunc modum Christus ex infirmitate in crucem sub- 
latus est 37. eaque infirmitate mortem exstinxit, ac 
eum, qui mortis habebat imperium, dextruxit **. [n 
hunc modum et Paulus in se ipse infirmus, gloria- 
batur in infirmitatibus, ut inhabitaret in eo virtus 
Christi **. 

14. Hujus victoris modum exploratam habens, 
in hze verba ad Ephesios seribebat : Non est mobis 
colluctatio adversus carnem el sanguinem, sed ad- 
versus principatus et potestates ", οἱ qure sequun- 
tur; jubetque ut justitizs. thoracem aesumant, spei 
galeam, scetom fidei, gladium spiritus *', ut omnia 
tela nequissimi ignea exstinguere valeant, quibus 
adversus hostes invisibiles bellum istud incumbit. 
Rebus autem luctx:£ modum ostendens, aiebat : kgo 
igitur sic curro, non quasi in incertum : sic pugno, non 
quasi. 9'7/& aerem verberans : sed castigo corpus 
meum εἰ in servitutem redigo, ne forte cum aliis pre- 
dicaverim , ipse reprobus effciar ". ΕΛ iterum : 
Usque in hanc horam et esurimus ct sitimus et nudi 
sumus, et colaphis cedimur 85. Rursusque : In la- 
bore et &rumna ; in vigiliis multis, in frigore el nu- 
ditate; preter illa que sunt extrinsecus *^. 


άκις, ἐν ψύχει xal yvpróenti, χωρὶς τῶν παρεχτός. 


** Philipp. 11, 5. 
15. ?* I Cor. ix, 26, 27. 


51 [1 Cor. xm, 4. 
33 | Cor. iv, 11. 


8 Hebr. n, 14. 
δὲ ΠῚ Cor. x1, 27. 


Ὁ JL Cor. xp, 9. — ** Ephes. vr, 12. ** ibid. 14, 


92) 


15. Atque lianc quidcm luctam colluctatus est A 


tdversus dz:emones voluptatum in carne incentores, 
ohjecta sui corporis infirmitate eos fugans : adver- 
sus autem eos qui pugnz arce suscepta odia susci- 
tant, eamque ob rem, qui segniores animis sint, 
adversus pios homines concitant; ut illis tentanti- 
bus animis fatiscentes ipsos odio hàbeant, indeque 
rci violati dilectionis mandati flant; victori: mo- 
dum rebus ipsis monstrans, aiebat : Maledicimur, 
el benedicimus; persecutionem patimur, οἱ sustine- 
mus ; blasphemamur, el obsecramus : tanquam pia- 
cula mundi [acti sumus, omnium rejectamentum 
usque in hinc diem *. Nam dzmones quidem, id- 
circo dicacitate mordere, conviciis petere, perse- 
qui suadebant, ut in. mordentis, conviciantis, per- 
sequentis odium, apostolicum pectus incitarent; eo 
nimirum fine, ut violati dilectionis mandat reum 
peragerent; Ápostolus vero quo illorum consilia 
spectarent, non ignorans, dicacibus, benedictionis 
verba rependebat; persequentes sustinebat; con- 
viciis petentes. obsecrabat ; ut nimirum a dz moni- 
bus, qui talium actores, essent, sese abjungerent, 
ac cum benignissimo Deo necessitudinem inirent : 
horumque incentores demones luct» hoc genere 
collidebat, malum in bono *5, Salvatoris exemplo, 
semper vincens. Inque hunc modum ipse pariter 
ac reliqui apostoli totum mundum a dzmonibus 
abjunctum, Deo conciliarunt; suo ipsi occasu ac 
clade, illorum victores, qui certa sibi spe victoriam 


ariolabantur. Ergo tu quoque, frater, hunc scopum αὶ 


si tenueris, poteris et ipse inimicos diligere; sin 
autem non, nulla id ratione praestare poteris. 

16. Aitque frater : Sic revera est, Pater, et non 
aliter, ac locutus es : eamque ob rem Dominus cum 
a Judzis maledictis peteretur, colaphis czderetur, 
atque alia ab eis pateretur, sustinebat, sniseratio- 
nis affectu in eos motus, velut qui imprudentes fa- 
cerent ac errore seducti essent. Unde et in cruce 
dicebat : Pater, dimitte illis, quia nesciunt quid fa- 
ciunt 5] : 3775 diaboli autem et principum ejus 
vaferrimam mentem fraudemque in cruce trium- 
phans ; pro dilectionis mandato, uti dixisti, ad mor- 
tem usque adversus illos certans, nobisque tribuens 
de illis victoriam, ac mortis destructo imperio, suam 
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ιε΄, Kal ταύτην μὲν τὴν πάλην, πρὸς τοὺς ἡδονὰς 
ἕν τῇ σαρχὶ ἐνεργοῦντας ἐπάλαις δαίμονας διὰ τῆς 
ἀσθενείας τοῦ ἰδίου σώματο; αὑτοὺς ἐπελαύνων" 
πρὸς δὲ τοὺς εἰς μῖσος πολεμοῦντας, καὶ διὰ τοῦτο 
τοὺς τῶν ἀνθρώπων ἀμελεστέρους χατὰ τῶν εὐσεδῶν 
κινοῦντας, ἵνα δι᾽ αὐτῶν πειραζόμενοι, αὐτοὺς μι- 
σήσωσι, καὶ τὴν ἐντολὴν τῆς ἀγάπης παραδῶσι " πά- 
λιν τὸν τρόπον τῆς νίχης ἔργοις ἡμῖν ὑποδειχνύων, 
ἔλεγεν * Λοιδορούμενοι, εὐ.ογοῦμεν" διωχόμενοι, 
ἀνεχόμεθα" βιιασφημούμενοι, παρακαλοῦμεν" 
ὡσπερεὶ καθάρματα τοῦ κόσμου ἐγενήθημεν, xár- 
των περίψημα ἕως ἄρτι. Οἱ μὲν γὰρ δαίμονες, διὰ 
τοῦτο λοιδορεῖν χαὶ βλασφημεῖν χαὶ διώχειν ὑπέδαλ- 
λον, ἵνα εἰς μῖσος τοῦ λοιδοροῦντος xat βλαστημοῦν- 
τος xal διώχοντος αὐτὸν χινήσωσι" τὸν σχοπὸν εἰς 


Β τὴν παράθδασιν τῆς ἐντολῆς τῆς ἀγάπης ἔχοντες. Ὁ 


ὃὲ ᾿Απόστολος μὴ ἀγνοῶν τὰ νοήματα αὑτῶν, τοὺς 
λοιδοροῦντας ηὐλόγει, xat τῶν διωχόντων ἣδνεΐχετο. 
χαὶ τοὺς βλασφημοῦντας παρεχάλει, τῶν μὲν ταῦτα 
ἐνεργούντων ἀποστῆναι δαιμόνων, τῷ δὲ ἀγαθῷ οἱ- 
χειωθῆναι Θεῷ" τοὺς δὲ ταῦτα ἐνεργοῦντας δαΐμονας, 
τούτῳ τῷ τρόπῳ τῆς πάλης ἡμύνετο, ἐν τῷ ἀγαθῷ 
ἀεὶ νιχῶν τὸ καχὸν, χατὰ τὴν μίμησιν τοῦ Σωτῆρος, 
xa οὕτως ὅλον τὸν χόσμον τῶν δαιμόνων ἀποστήσαν- 
τες τῷ Θεῷ ὠᾧχείωσαν, αὑτός τε xal οἱ λοιποὶ ἀπό- 
στολοι, διὰ ἥττης νιχήσαντες τοὺς νιχᾷν ἐλπίσαντας 
[αἱ. xaX χρατήσαντες, τοὺς χρατεῖν ἐλπ. Fr. νιχή- 
σαντες, τοὺς χρατεῖν ἐθέλοντας]. Ἔλν οὖν καὶ σὺ, 
᾽Λδελφὲ, τοῦτον χρατήσῃς τὸν σχοπὸν, δύνασαι xol 
σὺ τοὺς μισοῦντας ἀγαπᾷν" εἰ δὲ μῇ γε, ἄλλως apf- 
χᾶνον. 


cz". Καὶ ὁ ἀδελφὸς εἶπεν: Ἐπ᾿ ἀληθείας, Πάτερ, οὗ- 
τως ἐστὶ χαὶ οὐχ ἄλλως xal διὰ τοῦτο ὃ Κύριος βλασ- 
φημούμενος χαὶ χολαφιζόμενος, καὶ τὰ ἄλλα πάσχων, 
ἅπερ ἔπαθεν ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων, ἡνείχετο, ἐκείνοις 
μὲν συμπάσχων ὡς ἀγνοοῦσι xal πεπλανη μένοις " 
διὸ xal ἔλεγεν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ" Πάτερ, ἄςρες αὐτοῖς, 
ὅτι οὐχ [al. οὐ γὰρ] οἴδασι τί ποιοῦσι ". τοῦ δὲ δια- 
θόλου xal τῶν ἀρχόντων αὑτοῦ θριαμδεύων τὴν παν- 
ουργίαν χαὶ τὴν ἀπάτην ἐπὶ τοῦ σταυροῦ * ὑπὲρ τῆς 
ἐντολῆς τῆς ἀγάπης, χαθὼς εἶπας, μέχρι θανάτου 
πρὸς αὐτοὺς ἀγωνισάμενος, χαὶ τὴν χατ᾽ αὐτῶν vixry 
ἡμῖν χαρισάμενος" xal τοῦ θανάτου χαταλύσας τὸ 


in vite munus resurrectionem donavit universo D χράτος, τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ εἰς ζωὴν παντὶ τῷ χό- 


mundo. Verum ora pro me, Pater, ut perfecte Do- 
mini scopum ejusque apostolorum intelligere va- 
leam ; possimque vigili ac sobrio esse animo, cum 
tentationes appetierint , nec diaboli ejusque dzemo- 
num nescire consilia. 

17. Respondit senex : Si ea qu:e dicla sunt tecum 
animo jugiler recolas, poteris non nescire : sed et 
si intelligas, qua ipse ratione tentaris, ea quoque 
tentari fratrem tuum; atque ei quidem ignoscas, 
qui tentetur.: tentatori autem, qui in ejus qui ten- 
taíur odium propellere vult, rcsistas, nec fraudu- 
lento ejus consilio morem gesseris lloc cnim est 


? I Cor. 1v, 12, 15. 35 Rom. xi, 31. 


σμῳ ἐδωρήσατο. ᾿Αλλ᾽ εὔχου ὑπὲρ ἐμοῦ, Πάτερ, ἵνε 
τελείως ἐξισχύσω γνῶναι τὸν σχοπὸν τοῦ Κυρίου, 
xal τῶν ἀποστόλων αὑτοῦ" xal δυνηθῶ νήφειν ἐν 
toi; χαιροῖς τῶν πειρασμῶν, χαὶ μὴ ἀγνοεῖν τὰ vof- 
ματα τοῦ διαδόλου xal τῶν δα: μόνων αὑτοῦ. 

t£". Καὶ ὁ γέρων ἀποχριθεὶς, εἶπεν: Ἐχν τῶν προ- 
εἰρημένων ἔχεις ἀεὶ τὴν μελέτην, δύνασαι μὴ ἀγνοεῖν. 
᾿Αλλὰ xal ἐὰν συνιῇς, ὅτι ὥσπερ σὺ πειράζῃ, οὕτως 
xai ὁ ἀδελφός σον πειράζεται" χαὶ τῷ μὲν πειραζο- 
μένῳ συγγινώσχεις, τῷ δὲ πειράζοντι θέλοντέ σε εἰς 
μῖσος ἀγαγεῖν τοῦ πειραζομένου ἀντιστῆῇς, μὴ ὑτ- 
αχούων αὐτοῦ τῷ μηχανήματι. Καὶ τοῦτό ἔστιν ὅ 


Y luae, τὰ, 94. 


925 


LIBER ASCETICUS. 


« 


920 


λέγει ὁ ἀδελφόθεος Ἰάχωθος iv ταῖς Ka0oltxai;* A quod Jacobus Dei frater ait in Catholicis : Subditi 


"Yxotáynte τῷ Θεῷ" ἀντίστητε δὲ τῷ 0626049, 
καὶ φεύξεται dp! ὑμῶν. Ἐὰν 9v, ὡς εἴρηται, ἔχεις 
νηφόντως τὴν τῶν προειρημένων ἀδιαλείπτως μελέ- 
τὴν, δύνασαι γνῶναι τὸν σχοπὸν τοῦ Κυρίου, xal τῶν 
ἀτοπτόλων αὑτοῦ " xal τοὺς μὲν ἀνθρώπους ἀγαπᾷν, 
χαὶ συμπάσχειν αὐτοῖς πταίουσι " τοῖς δὲ πονηροῖς 
δαίμοσιν ἀδιαλείπτως διὰ τῆς ἀγάπης πολεμεῖν. Εἰ δὲ 
ἐσμὲν χαῦνοι xal ἀμελεῖς χαὶ ῥάθυμοι, xal vato σαρ- 
χιχαῖς ἡδοναῖς τὸν λογισμὸν ἐμφύρομεν, οὐχὶ τοὺς 
δαίμονας, ἀλλ᾽ ἑαυτοὺς χαὶ τοὺς ἀδελφοὺς πολεμοῦ- 
μεν" τοὺς ὃὲ δαίμονας μᾶλλον δι᾽ αὐτῶν θεραπεύο- 
μεν, ὑπὲρ αὐτῶν τοῖς ἀνθρώποις μαχόμενοι. 

ιη΄. Καὶ ὁ ἀδελφὸς εἶπεν " Οὕτως ἔχει, Πάτερ " xal 
γὰρ ἐχ τῆς ἀμελείας μου ἀεὶ λαμδάνουσιν ἀφορμὰς 
κατ᾽ ἐμοῦ οἱ δαίμονες " ἀλλὰ παραχαλῶ σε, Πάτερ, 
εἰπεῖν μοι, πῶς ὀφείλω χτήσασθαι νῆψιν. Καὶ ἀπ- 
εχρίθη ὁ γέρων" Ἡ παντελὴς τῶν γηΐνων ἀμεριμνία, 
xaX ἢ συνεχὴ; [Fr. alterque M. cvyvh] μελέτη τῆς 
θείας Γραφῆς φέρει τὴν ψυχὴν slg qó6ov Θεοῦ" xai 
ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος φέρε: τὴν νῆψιν * xal τότε ἡ ψυχὴ 
ἄρχεται βλέπειν τοὺς διὰ τῶν λογισμῶν πολεμοῦντας 
αὐτὴν δαίμονας, xai ἀμύνασθαι - περὶ ὧν ὁ Δαδὶδ 
ἔλεγεν’ Καὶ ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαΐῖμός μου ἐν τοῖς 
ἐχθροῖς μου. Πρὸς ταύτην τὴν πάλην καὶ ὃ χορυ- 
calo; τῶν ἀποστόλων Πέτρος διεγείρων τοὺς μαθη- 
τὰς, ἔλεγε" Νήψατε, γρηγορήσατε, ὅτι ὁ ἀγτίδι- 
xoc oor 6ud6oAoc, ὡς Aéur ὡρυόμεγυς περιπα- 
tei, ζιτῶν τίγα καταπίῃ" d ἀγντίστητε στερεοὶ 
τὴ πίστει" xaX ὁ Κύριος δέ" Γρηγορεῖτε xal προσ- 
εύχεσθε, ἵνα μὴ εἰσέιζθητε εἰς πειρασμόν. 'O 6k 
Ἐχχλησιαστῆς φησιν ᾿Εὰν πγεῦμα τοῦ ἐξουσιά- 


ζογτος ἀναδῇ ἐπὶ σὲ, τόπον cov μὴ ἀφῇς [αἱ. ᾿ 


εὕροι]. Τόπος δὲ τοῦ νοῦ ἔστιν ἡ ἀρετὴ, χαὶ ἡ γνῶ- 
σις, καὶ ὁ φόδος τοῦ θεοῦ. Ὁ δὲ θαυμαστὸς ᾿Από- 
στολος σφόδρα νηφόντως καὶ γενναίως ἀγωνιζόμενος 
ἔλεγεν: Ἐν σαρχὶ γὰρ περιπατοῦντες, οὐ κατὰ 
σάρκα στρατευόμεθα. Τὰ γὰρ ὅπια τῆς στρατείας 
ἡμῶν οὐ σαρκικὰ, ἀ.1.:ὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ πρὸς 
χαθαίρεσιν ὀχυρωμάτων " «ζογισμοὺς καθαιροῦν- 
τες, καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γγνώ- 
σεως τοῦ Θεοῦ" καὶ alxuaAucitorcec παν γόημα 
εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ" καὶ ἐν ἑτοίμῳ 
ἔχοντες ἐχδιχῆσαι πᾶσαν παρακοήν. Ἐὰν οὖν xai 
σὺ μιμήσῃ τοὺς ἁγίους, καὶ ἐμπόνως σχολάσῃς τῷ 
Θεῷ, ἔσῃ νηφόμενος." 

ι0ς, Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἶπε * Καὶ τί ὥφειλέ τις ποιεῖν, 
Πάτερ, (va ἀδιαλείπτως δυνηθῇ σχολάζειν τῷ Θεῷ ; 
Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων’ ᾿Αδύνατον τὸ νοῦν τελείως 
σχολάσαι τῷ θεῷ, ἐὰν μὴ τὰς τρεῖς ταύτας χτήσηται 
ἀρετάς " τὴν ἀγάπην λέγω, χαὶ τὴν ἐγχράτειαν xal 
τὴν προσευχήν. Ἡ μὲν γὰρ ἀγάπη, ἡμεροϊ τὸν θυ- 
μόν ἡ δὲ ἐγχράτεια (a), μαραίνε: τὴν ἐπιθυμίαν * ἡ 
δὲ προσευχὴ, χωρίξει τὸν νοῦν πάντων τῶν νοημά- 


35 Jac. 1v, 7. 39 Psal. Lir, 9. 


*9 [ Petr. v, 8. 


(a) Quod hic peculiaris virtus dicitur, ipsa mar- 
cescere faciens, edomansque ac macerans concu- 
piscentiam, nihil aliud est quam jéjunium ct 


* Matth. xxvi, 4l. 


estote Deo ; resistite autem diabolo, et fugiet a vobis **- 
Siquidem igitur, uti dictum est, eorum qux dicta 
sunt memoriam pervigili animo jugem tecum cogi- 
tationemque habueris, Domini scopum ejusque apo- 
stolorum nosse poteris; ac homines quidem dili- 
gere, eorumque offense misereri, simulque vero 
dzmones charitatis nutu jugiter iinpugnare licebit. 
Sin autem molles ac negligentes segnesque sumus, 
carnalibusque voluptatibus animum immergimus, 
non jam daemones, sed ipsi nos fratresque impu- 
gnamus : atque his magis colimus dzmoncs, in quo- 
rum gratiam in homines grassamus. 

48. Ait frater : Ita se fere res habet, Pater : sem- 
per enim e& mea negligentia demones adversum 
me sumunt occasiones. Sed amabo te, dicito, Pater, 
qua ratione consequi liceat mentem sobriam ac per- 
vigilem. Ad quem senex, Abnegata omnis plane 
terrenorum cura, jugisque divin: Seripture medi- 
talio, in Dei timorem ferunt ; Deique timor vigilem 
atque sobrium przstal animum : hisque ille fultus, 
videre incipit dzemones cogitationum acie bello fa- 
tigantes, atque eos ulcisci; de quibus aiebat David : 
Ei super inimicos meos inspexit oculus meus ?*. Ad 
hanc quoque luctam Petrus princeps apostolorum 
discipulos excitans, ajebat : Sobrii estote, et vigilate; 
quia adversarius vester diabolus, 37G tanquam leo 
rugiens, circuit qu&rens quem devoret, cui resistite 
fortes in fide "5. Quin etiam Dominus : Vigilate, et 
orate, ut non intretis in tentationem "' . Sed et Ecele- 
siastes ait : Si spiritus potestatem habentis ascenderit 
super te, locum tuum ne dimiseris *. Porro animi 
locus, virtus est et scientia, ac .timor Dei. Admi- 
randus autem Apostolus, sobrie adinodum strenue- 
que decertans, aiebat : [n carne enim ambulantes, 
non secundum carnem militamus. Nam arma militie 
nostre non carnalia sunt, sed potentia Deo ad  de- 
structionem munitionum ; consilia destruentes, et om- 
nem altitudinem extollentem se adversus scientiam 
Dei ; et in captivitatem redigentes omnem intellectum 
in obsequium Christi : et. in promptu habentes ulcisci 
omnem inobedientiam Ν᾽. Si igitur tu quoque sancto3 
imitatus fueris, operosiusque Deo vacaveris, vigil 
atque sobrius eris. 


19. Aitque frater : Quidnam vero, Pater, aliquis 
facturus sit, ut assidue Deo vacare possit? Ad quem 
senex : Fieri non potest ut animus perfecte Deo 
vacet, nisi tres istas virtutes paraverit; nempe di- 
lectionem, abstinentiam (seu jejunium) et oratio- 
nem. Dilectio enim iram lenit. Jejunium seu abs- 
tinentia cupiditatem edomat atque macerat; oratio . 
ab omnibus abstrahit cogitationibus, ipsique Deo 


*3 Eccle. x, 4: 5811 Cor. x, 


abstinentia; qux virtus potissimum corpori me- 
dctur, ut et oratio animo. 
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nndánm sistit, ΗΖ igitar tres viriates, cunctas alias Α των, καὶ αὐτῷ αὐτὸν παρίστησι γυμνὸν τῷ Θεῷ. Αὖ- 


virtates complectantar, a€ nisi illis fultas animes, 
Two vacare non potest. 


20. Ait frater : Rogo, Pater, ut discam ex te, qua 
ratione dilectio iram leniat et mitiget. Ad qnem se- 
nex : Qnia scilicet ejns est misereri, inqne proximam 
beneficia conferre, et ad illum lenem esse ac longa- 
nimei, iljJataeque ab eo injurias, ut. «pias dictnm 
est, patienter ferre. H2 ergo cum dilectio habeat, 
ejus, qoi illa instructus sit, iram lenit et mitigat. 
Tum frater : Non exigua sant ejus munera : sed 
beatus cvi licuit eam adipisci. Ego sane ab ea 
procul remotus sum, Caeterum, rogo, Pater, vt di- 
cas quid sit yaxgoBopato (nos dicamus longanimiter 
egere lenique patientia esse). 

21. Respondit senex : Nempe forti animo in ad- 
versis esse, ac mala sustinere, tentationisque oppe- 
riri flnem, nec iram temere proferre, aut sermo- 
pem loqui ín insipientia, vel suspicari aliquid aut 
cogitare, quod virum religiosum minus deceat, 
quemadmodum ait Scriptura : Usque ad tempus sus- 
tinebit leni patientia 8.777 vir, ^t postea erumpet ei 
jucunditas : usque ín tempus verba comprimet, et 
multorum labia enarrabunt ejus prudentiam ^. 


92. 15: igitur longanimitatis (lenis scilicet pa- 
tientiz) indicia sunt : neque id modo, sed et sc- 
Ipsum tentationis causam existimare, ejus virtutis 
est proprium. Forte.vero etiam sic se res habet; 
quod magna pars eorum, qux nobis eveniunt, inde 
accidant ut illis castigemur ac erudiamur, ac vel 
preterita delicta tollantur, vel qua torpemus negli- 
gentia emendetur, aut denique ut futuris peecatis 
via precludatur. Qui igitur animo reputat ex his 
aliquod in causa esse, cur tentatio eum excepcerit, 
vapulando- non indignatur, przsertim cum et ipse 
Sibi peccati conscius sit : nec causatur illum, per 
quem tentatio accidit (nam sive hoc, sive alio 
operam conferente, divinorum judiciorum calicem 
omnino bibere eum oportuit), sed in Deum oculis 
animoque intentus, ei gratias agit cujus indulgen- 
tía accidit, seque ipse culpat, ac alacri animo disci- 
plinam suscipit, velut se David in Semei "δ, ac 


ται οὖ" ab τρεῖς ἀρεταὶ, Gu za ptit πτιχαί εἶσι κασῶν 


τῷ» ἀρετῶν" * καὶ ἄνκυ τούτω» ὃ νοῦς οὗ δύναται σχο- 
λάξει» τῷ θεῷ. 


χ', Καὶ ὁ ᾿Αδελζὰς εἶξε " Παραχαλῶ σε, Ἰάτερ, 
μαϑεῖ», πῶς ἡ ἀγάπη ἡμεροῖ τὸν θυμόν. Καὶ ἀπ- 
εχρίδη ὁ γέρων. Ἕ «δὴ, ἔχει τὸ ἐλεεῖν, καὶ τὸ εὐερ- 
qiu) τὸν znsUy) - xai τὸ μαχροδυμεῖν ἐπ᾿ αὐτὸν, 
καὶ τὸ ὑπορέντο» τὰ ὕπ᾽ αὐτοῦ ἐπαγόμενα, ὡς πολλά- 
xt εἰρέχαμεν. Taoxa οὖν ἔχουσα ἢ ἀγάπη, ἣἧ μεροξ 
τῶ Boy) τοῦ χεχτιμένου αὑτήν. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς 
εἶπε΄ Οὐ μιχρὰ τὰ ἔργα αὐτῆς ἀλλὰ μαχάριος ὁ 
δυνάμενος χτήτασϑαι αὐτὴν. Ἐγὼ δὲ ὄντως μαχράν 
εἶμι ἀπ᾿ αὑτῆς. Πλὴν Παραχαλῶ σε, πάτερ, εἰπεῖν 


μοι, τί ἐστι τὸ μαχροδυμεῖν. 
Β 


xa'. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων " Τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς 
δεινοῖς, xax τὸ ὑπομένειν κονηρά" καὶ τὸ ἀναμένειν 
τὸ τέλος τοῦ πειρασμοῦ, xai τὸ μὴ ἐξάγειν θυμὸν ὡς 
ἔτυχε, μηδὲ λόγον λαλεῖν ἐν ἀφροσύνῃ, μτδὲ ὑπονοεῖν 
τι f| ἐννοεῖν τῶν μὴ πρεπόντων θεοσεδεῖ, χαθὼς εἶπεν 
ἡ Γραφή" “ἕως καιροῦ ἀνθέξεται μαχρόθυμος (b), 
xal ὕστερον ἀναδώσει αὑτῷ εὐφροσύνη" ἕως και- 
ροῦ χρύψει τοὺς Aórovc αὑτοῦ - καὶ ys( An. zo4- 
Jor |Sizt. πιστῶν, fidelium] ἐχδιηγήσεται σύν- 
εσι» αὑτοῦ. 

x9'. Ταῦτα οὖν ἔστι τὰ γνωρίσματα τῆς μαχροθυ- 
μίας οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ λογίσασθαι ἑαυτὸν εἶναι 
αἴτιον τοῦ πειρασμοῦ, τῆς μαχροθυμίας ἐστὶν ἴδιον. 
Ἴτως δὲ χαὶ οὕτως ἔχει" ἐπειδὴ τὰ πολλὰ τῶν συμ- 
ὀαινδγτων ἡμῖν, πρὸς παίδευσιν ἡμῶν ἐπισυμθαίνει, 
ἣ πρὸς παρελθόντων ἁμαρτιῶν ἀναίρεσιν, ἣ πρὸς 
ἐνεστώσης ἀμελείας διόρθωσιν, ἢ πρὸς μελλόντων 
ἁμαρτημάτων [al. πλημμελημάτων ] ἀναχοπῆν. Ὁ 
οὖν λογιζόμενος, ὅτι δι᾽ ἕν τούτων συνέδη ὁ πειρα- 
cp), οὐκ ἀγανακτεῖ τυπτόμενος, μάλιστα xai συν- 
εἰδὼς ἑαυτῷ ἁμαρτίας" οὐδὲ αἰτιᾶται τὸν, δι᾿ οὗ ὃ 
πειρασμός" χἂν γὰρ δι' αὐτοῦ, x&v δι᾿ ἄλλου, πάντως 
πιεῖν εἶχε τῶν θείων χριμάτων τὸ ποτήριον" ἀλλ᾽ εἰς 
τὸν Θεὸν ἀποδλέπει, χαὶ εὐχαριστεῖ τῷ συγχωρήσαν- 
τι, xal ἑαυτὸν αἰτιᾶται, χαὶ δέχεται τὴν παιδείαν 
προθύμως, ὥσπερ ὁ Δαθὶδ ἐπὶ τοῦ Σεμεῖ, xat ὥσπερ 
ὁ 'Ko6 ἐπὶ τῆς γυναιχός" ὁ δὲ ἄφρων, alcet μὲν so- 
λάχις τὸν Θεὸν ἐλεηθῆναι * ἐρχόμενον δὲ τὸ ἔλεος, οὐ 


ticut Job ipse se in uxore, gessit *. Insipiens au- D παραδέχεται, ἐπειδὴ οὐχ ὡς ἐκεῖνος ἤθελεν, ἦλθεν" 


tem, petit ipse quidem haud raro ut Deus miserea- 
tur, misericordiam tamen venientem non recipit, 


^ Eccle. 1, 29, 50. ** II Reg. xvi, 10. 


(b) 'Av0é£sca: μακρόθυμος. Hunc locum nobis 
Integrum servavit V. Cl. Raph. Dufrenii cod. nunc 
Wegius, habuitque Nobil. In Mazarin. cod. sequentia 
hreviata erant, nec satis ex sacri vins sensu, 
καὶ ὕστερον ἀναδώσει τοὺς λόγους μετ᾽ & σύνης", 
τὸ ἀνθέξεται, idem ac, ἀνέ eva! dicit Nobil. In 
Schol., sed longe istud hic aptiusac expressius : est 
enim sic cohibere, iramque tenere ac infringere et 
sustinere. Vulg. ἀνάδοτις εὐφροσύνης legit, quod 
reddidit, Et postea redditio jucunditatis : nec aliter 
bic Nobil. χαχοζηλίᾳ puto, Latina sua Grzeis com- 
jonere; quod mihi ncc commodum satis, nec ex 


ἀλλ᾽ ὡς ἰατρὸς τῶν ψυχῶν συμφέρειν fjyfjoato. Kal 
διὰ τοῦτο ὀλιγωρεῖ καὶ θορυδεῖται" xal ποτὲ μὲν, 


^ Job. 11, 10. 


fide interpretis est. Unde Sixtine interpres, etsi 
nec ipse satis expedite, Et postea reddetur εἰ ja- 
cunditas. Vox ἀναδώσει, sic absolute posita, neutra 
est, nec aliter exponenda, quam quod Herodeto di- 
cuntur «yyal ἀναδοῦναι, erumpere, exstare, scat- 
rire; ut quod Isa. Lv, 8 : Tunc erumpet matutisum 
lumen tuum; quanquam ibi est, ῥαγήσεται. Sed 
elegantius Jesus Sirach, qui ipse scripsit Graece, et 
in quo lumina Grzci sermonis, alia longe quam ia 
LXX Senioribus : in quibus etiam laboravit inter 
pres, ut non accurate omnia redderet. 
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τοῖς ἀνθρώποις Üupouayst* ποτὲ δὲ, εἰς τὸν Θεὸν A eo quod non eo modo ac ille voluit, venit; sed quo 


βλασφημεῖ᾽ xat μέν τοι xal τὴν ἀγνωμοσύνην δει- 
χνύει, καὶ παρὰ ῥάδδον (c) οὐ λαμθάνει. 
sstuat; ac modo quidem in homines 


ira excandescit, 


animorum medicus in rem conferre existimavit. 
Quamobrem etiam negligit, ac pre turbatione 
modo autem.in Deum verba  bla:phemise 


jacit, atque adeo improbi animi labem prodit, nec prater virgam aiiud recipit. 


χγ΄. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἶπε" Καλῶς eras, Πάτερ" 
ἀλλὰ παραχαλῶ εἰπεῖν μοι χαὶ τοῦτο, πῶς ἡ ἐγχρά- 
τεια μαραίνει τὴν ἐπιθυμίαν. Καὶ ἀπεχρίθη. ὁ γέρων" 
Ἐπειδὴ ἀπέχεσθαι ποιεῖ πάντων, τῶν μὴ χρείαν ἐχ- 
“πληρούντων, ἀλλ᾽ ἡδονὴν ἐμποιούντων * χαὶ οὐδενὸς 
μετέχειν ποιεῖ, πλὴν πρὸς τὸ ζῇν ἀναγχαίων * οὐδὲ 
«ἃ ἡδέα δ'ώχειν, ἀλλὰ τὰ ὠφέλιμα * καὶ συμμετρεῖν 
δὲ τῇ χρείᾳ τὰ βρώματα χαὶ τὰ πόματα" χαὶ οὐχ ἐᾷν 
τῷ [Fr. μὴ ἐᾷν ἐν τῷ] σώματι περιττὴν ὑγρότητα * 
χαὶ μόνην συντηρεῖν τὴν ζωὴν τοῦ σώματος, καὶ 
ἀνενόχλητον αὐτὸ φυλάττειν εἰς ὁρμὴν συνουσίας. 
Οὕτως οὖν ἡ ἐγχράτεια τὴν ἐπιθυμίαν μαραίνει" ἡ 
δὲ ἡδονὴ, χαὶ πλησμονὴ τῶν βρωμάτων χαὶ πομάτων, 
ἐχθερμαίνει τὴν γαστέρα, xal ἀναφλέγει τὴν ὄρεξιν 
πρὸ; αἰσχρὰν ἐπιθυμίαν, xal ὅλον συνωθεῖ τὸ ζῶον 
πρὸς τὴν ἄνομον [ἄλογον fort. leg. Nobil. quod amen- 
tem reddit| μίξιν. Τότε ὀφθαλμοὶ ἀναιδεῖς, xax χεὶρ 
ἀχαλίνωτος, γλῶσσα λαλοῦσα θέλγητρα ἀχοῆς, καὶ 
oU, ἀχοὴν ματαίαν παραδεχόμενον" νοῦς, τοῦ Θεοῦ 
χαταφρονῶν᾽" χαὶ ψυχὴ, χατὰ διάνοιαν μοιχείαν ἐρ- 
“αζομένη, xat τὸ σῶμα πρὸς τὴν ἄθεσμον πρᾶξιν 
ἐχχαλουμένη. 

x5. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς ἔφη" Ἐπ᾽ ἀληθείας, ἸΙάτερ, 


95. Et dixit frater : Bene, Pater, dixisti; sed 
amabo te, hoc quoque addas, quonam modo absti- 
nentia concupiscentiam maceret atque edomet. Re- 
spondit senex : Quia iis omnibus abstinere facit, 
qua non sunt necessarii usus, sed delicias praebent : 
nec aliquid sinit sumere, quam quod necesse est 
ad vitam sustentandam : nec permittit ea persequi, 
qux dulcia sunt, sed qus utilia, et ut cibum et 


B potum ad juste necessitatis modos componamus, 


nec superfluos corpori humores congeramus, solam- 
que corporis vitam servare studeamus, atque a 
coitionis appetitu liberum custodiamus. Sic igitur 
abstinentia concupiscentiam nmacerat atque edo- 
mat: voluptas vero, cibique ac potus saturitas 
ventri calorem conciliat, et ad turpis 378 libidi- 
nis appetitum accendit, totumque animal ad illegi- 
tima copule devia contrudit. Tunc lascivi oculi, 
effrenis manus, lingua loqueris quz aures mulceant ; 
auris inanium avida ; mens Deum spernens ; animus 
secum ipse cogitandi actu adulterium patrans, et 
ad nefanda sceleris ipso opere corpus provocans. 


94. Ait frater : Vere ita se, Pater, res habet, vt 


οὕτως ἔχει’ ἀλλὰ παραχαλῶ μαθεῖν xal περὶ τῆς C dicis; verum rogo ut et de oratione doceas, qua 


προσευχῆς, πῶς χωρίζει τὸν νοῦν πάντων τῶν νοημά- 
«ων. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων * Τὰ νοήματα, τῶν πρα- 
Ὑμάτων εἰσὶ νοήματα * τῶν δὲ πραγμάτων, τὰ μὲν 
εἰσὶν αἰσθητά" τὰ δὲ, νοητά. Ἐν αὐτοῖς οὖν ὁ νοῦς 
$iaxpl6ov, τὰ νοήματα αὐτῶν περιφέρει" ἡ δὲ χάρις 
«^; προσευχῆς, τῷ Θεῷ συνάπτει τὸν νοῦν" τῷ δὲ 
Θξῷ συνάπτουσα, χωρίζει πάντων τῶν νοημάτων. 
Τότε ὁ νοῦς γυμνὸς αὐτῷ [al. τῷ Θεῷ] προσομιλῶν, 
θεοειδὴς γίνεται. Τοιοῦτος δὲ γινόμενος, τὰ πρέποντα 
παρ᾽ αὐτοῦ αἰτεῖ, xal τῆς δεήσεως αὐτοῦ οὐ διαμαρ- 
τάνει ποτέ. Διὰ τοῦτο οὖν ὁ ᾿Απόστολος ἀδιαλείπτως 
χελεύει προσεύχεσθαι, ἵνα τὸν νοῦν τῷ Θεῷ συνεχῶς 
συνάπτοντες, χατὰ μιχρὸν ἀποῤῥήξωμεν τῆς τῶν 
ὑλιχῶν προσπαθείας. 


illa ratione ab omnibus cogitationibus mentem 
avellat. Respondit senex : Cogitationes ac ra- 
tiones, rerum cogitationes atque rationes sunt; 
rerum autem ali» sunt qux sub sensum cadunt, 
alie qu: animo intelliguntur. In his igitur mens 
moram trahens, eorum cogitationes circumfert ac 
rationes; orationis autem gratia, mentem Deo con- 
jungit; eaque ipsa ratione et quod Deo conjuugat, 
a cunctis cogitationibus ac rationibus abjungit. 
Tunc nimirum mens nuda cum Deo versans illique 
assuescens, deiformis (divinis scilicet corusca do- 
tibus) evadit. Jam vero quas talis exsistat, qua 
honesta sint ac deceant ab illo petit, nec uriquam 
frustratur quin accipiat, qu:xe oratione oravit. Hinc 


igitur est cur Apostolus sine intermissione orare Weserit ^, ut nempe assidue Deo mentem copulantes, 


a terrenorum paulatim libidine abrumpamus. 


χε’, Kal ὁ ᾿Αδελφὸς exe: Kal πῶς ὁ νοῦς δύναται D — 25. Ait frater : Ecqua vero ratione fiat, ut mens 


ἀδιαλείπτως προσεύχεσθαι" xal γὰρ ψάλλοντες xo 
ἀναγινώσχοντες xal συντυγχάνοντες xai διαχονοῦν- 
τες, εἰς πολλὰ αὐτὸν περισπῶμεν νοήματά τε xal 
θεωρήματα. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων * Οὐδὲν τῶν ἀδυ- 
νάτων ἡ θεία Γραφὴ προστάσσει" ἐπεὶ xal αὐτὸς ὁ 


7 | Thess. v, 17. ; 


(c) Kal παρὰ ῥάδδον. Nobil. πατρὸς legit. sic 
nempe breviata dictione, et in qua facile fuit ex- 
scribenti errare. Et paternam. virgam aversatur. In 
quo nihil acuminis est, cerl:eque antithesis ex 
Maximi genio : bene autem in lectione, quam Se- 
quor. Signilicat enim nihil opere facere, qui sic 
moleste habet, quod castigatur, qui et improbitatem 


sine intermissione oret? Psalmorum enim penso 
et lectione, et sermonem miscendo ac ministrando, . 
in multos eam cogitatus sensaque distrahimus. 
Respondit senex : Nihil ejusmodi divina Scriptura 
precipit, quod przstari non possit. Nam et ipse 


prodat, nec levet poen: acerbitatem, sed magis gra- 

vel. Quod aliis subditum, παράχλησιν, palam glos- 

sema est. Nolim pluribus onerare chartam ; ipsum, 

lector, si parato animo auctorem adieris, haud 

Jeviter ex illo ad charitatem et compunctionem , 

qux duo nobis maxima in via spirituali, :edifica- 
eris, 
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Apostolus et psallebat et legebat et ministrabat, et A ᾿Απόστολος καὶ ἔψαλλεν xal ἀνεγίνωσχϑε καὶ διηχόνει, 


tamen sine intermissione orabat. Tunc enim quis 
sine intermissione orat, cum multa reverentia ac 
amore, Deo mente adhzret, atque ab ejus semper 
spe pendet; et in omnibus, quidquid gerat, quid- 
quid accidat, in illo fiduciam babet. In eum modum 
affectus Apostolus, aiebat : Quis nos separabit a 
charitate Christi? tribulatio, an. angustie ? et qux 
sequuntur ^. EL post pauca : Certus sum enim, 
quia neque mors, neque vila, meque angeli **. 
Et iterum : In omnibus tribulationem patimur , 
sed non angustiuamur; aporiamur, sed non desti- 
tuimur; persecutionem patimur, sed non dere- 
linquimur; dejicimur , sed non perimus. Semper 
morlificationem 379 Domini Jesu in corpore cir- 
cumferentes, ut et vita Jesu manifestetur in mortali 
carne nostra ^, 

26. In hunc igitur modum afífectus Apostolus, 
sine intermissione orabat; qui in omnibus operi- 
bus, uti dictum est, ac quidquid accidisset, a Dei 
spe penderet. Eam ob rem sancti omnes afllictio- 
nibus atque a:rumnis semper gaudebant, ut in di- 
vin: charitatis habitum ex illis proficerent. Idcirco 


aicbat Apostolus : Libentissime igitur gloriabor in 


infirmitatibus meis, ut inhabitet in me virtus Christi *. 
Paucisque interjectis : Cum infirmor, tunc potens 
sum ", Sed vx nobis miseris, quod relicta nobis 
sanctorum Patrum vita; idque in causa est, ut omni 
spiritali opere deficiamur. 

27. Et dixit frater : Quid cause est, Pater, quod 
compunctionem non habeam? Respondit senex : 
Quod Dei timorem ob oculos non habeamus. (Quod 
omnium malorum sentina facti sumus, eamque ob 
rem tremendam Dei ultionem velut nudam cogita- 
tionem ac rationis figmentum contempsimus. Alio- 
qui quis non animo compungatur, qui Moysen ex 
Dei persona audiat in peccatores dicentem : Ignis 
accensus est in furore meo : ardebit usque ad inferni 
novissima. Devorabit terram et ejus germina : funda- 
menta montium  comburet. Congregabo super eos 
mala, et sagitias meas complebo in eis "!. Et rur- 
sum : Ácuam ut fulgur gladium meum, et.arripiet 


judicium manus mea ; et reddam ultionem hostibus, 


el his, qui oderunt me, retribuam ὅν. Isaiam vero 


χαὶ ἀδιαλείπτως προσηύχετο ᾿Αδιάλειπτος γάρ ἔστι 
προσευχὴ, τὸ τὸν νοῦν ἔχειν ἐν εὐλαύςίᾳ πολλῇ χαὶ᾽ 
πόθῳ προσχείμενον τῷ Ov p, xal τῆς ἐλπίδος αὐτοῦ 
ἀεὶ ἀποχρέμασϑαι xal εἰς αὐτὸν θαῤῥξῖν ἐν πᾶσι, 
τοῖς τε ἔργοις xa τοῖς συμδαίνουσιν. Οὕτως διαχεί- 
μενος ὁ ᾿Απόστολος, ἔλεγε " Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ 
τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ" θλίψις ; ἢ στενοχωρία; 
xai τὰ ἑξῆς. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Πέπεισμαι γὰρ, ὅτι 
οὔτε θάνατος, οὔτε Cul, οὔτε ἄγγε.ῖοι. Ka πάλιν" 
Ἐν παγτὶ θ.λιδόμενοι, καὶ οὐ στενοχωρούμενοι" 
ἁπορούμεγοι, καὶ οὐκ ἐξαπορούμεγοι" διωχόμο- 
γοι, ἀ.1.' οὐ καταλιμπαγόμενοι" xara6aAAóps- 
yot, ἀ.1.1 οὐκ ἀπο.ϊ.λὐμενοι. Πάντοτε τὴν véxpo- 
σιν τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι περιφέρον- 


B τες, ἵνα καὶ ἡ ζωὴ τοῦ ᾿Ιησοῦ φαγερωθῇ ἐν τῇ 


θγητῇ σαρκὶ ἡμῶν. 

χς΄. Οὕτως οὖν ὁ ᾿Απόστολος διαχείμενος, ἀδιαλεί- 
πτως [al. διηνεχῶς χαὶ ἀδιαλ.] προσηύχετο" ἐν πᾶτι 
γὰρ τοῖς ἔργοις, ὡς εἴρηται, xat τοῖς συμδαίνουσιν 
αὑτῷ, τῆς ἐλπίδος τοῦ Θεοῦ ἀπεχρέματο. Διὰ τοῦτο 
ταῖς θλίψεσιν ἀεὶ ἔχαιρον πάντες οἱ ἅγιοι, ἵνα tl; 
ἕξιν ἔλθωσι τῆς θείας ἀγάπης. Καὶ διὰ τοῦτο ἔλεγεν 
ὁ ᾿Απόστολος - Ἤδιστα οὖν καυχήσομαι ἐν ταῖς 
ἀσθενείαις μου, tra ἐπισκητώσῃ ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ Óvva- 
μις τοῦ Χριστοῦ. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Ὅταν ácOera, 
τότε δυνατός εἶμι. 'AXX οὐαὶ ἡμῖν sol; ἀθλέοις, ὅτι 
κατελίπομεν τὴν ὁδὸν τῶν ἁγίων Πατέρων, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἔρημοί ἐσμεν παντὸς ἔργου πνευματιχοῦ, 

χζ΄, Καὶ ὁ ἀδελφὸς εἶπε" Διὰ τί, Πάτερ, οὐχ ἔχω 
κατάνυξιν; Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων: Ἐπειδὴ οὐχ ἔστι 
q660; Θεοῦ ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν. Ἐπειδὴ 
πάντων τῶν χαχῶν γεγόνάμεν χαταγώγιον, χαὶ διὰ 
τοῦτο, ὡς ψιλοῦ νοήματος χἀτεφρονήσαμεν τῆς φοῦε- 
ρᾶς τοῦ Θεοῦ χολάσεως. Ἐπεὶ τίς οὐ κατανύγεται͵ 
ἀχούων, τοῦ μὲν ΜωῦϊΞξέως ἐχ προσώπον Θεοῦ περὶ 
τῶν ἁμαρτωλῶν λέγοντος, ὅτι Πὺρ ἐκχέχαυται à 
τοῦ θυμοῦ μου" καυθήσεται ἕως ἄδου κατωτάτου. 
Καταφάγεται γῆν, καὶ τὰ γενήματα αὐτῆς" g4t- 
ξει θεμόλια ἐρέων. Συνάξω εἰς αὐτοὺς καχὰ, καὶ 
τὰ βέλη μου συντελέσω εἰς αὐτούς ; Ko πάλιν' 
Παροξυνγῶ ὡς ἀστραπὴν τὴν μάχαιράν pov, καὶ 
ἀνθέξεται χρίματος ἡ χειρ μου" xal ἀνταποδώσω 
δίκην τοῖς ἐχθροῖς, καὶ τοῖς μισοῦσί με árcazo- 


clamantem accipiat : Quis annuntiabit vobis quoa fy δώσω. Τοῦ δὲ Ἡσαῖου βοῶντος, Τίς ἀναγγελεῖ ὑμῖν 


ignis ardet? Quis annuntiabit vobis locum cter- 
num **? Ambulate in [uce ignis vestri, et in (lamma, 
quam succendistis **. Et iterum : Egredientur, et 
videbuni cadavera hominum, qui pravaricati sunt in 
me. Vermis enim eorum non morietur, et ignis eorum 
non ezstinguetur : et erunt in visionem omni carni 57. 
Jeremiam quoque dicentem : Date Domino Deo ve- 
stro gloriam, antequam contenebrescat, et antequam 
offendant pedes vestri ad montes caliginosos 58. Et 
rursus : Audite, populus slultus etsine corde : oculi 
eis, et non vident; aures eis, et non audiunt. Nun- 
guid me non timebitis, dicit Dominus? aut a facie 


48 Rom. vi, 55. 59 ihid. 3S. 
22, 25. ** ibid. 41. "5 Isa. xxxui, l4. 


39 ]I Cor iv, 10, 11. 
δι [sa. L, 11. 


ὅτι πῦρ καίεται; τίς ávayryeAst ὑμῖν τὸν τόξον 
τὸν αἰώγιον ; Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ zvpéc ὑμῶν, 
xal τῇ glori, ἦ ἐξεκαύσατε. Καὶ πάλιν - Ἐξελεύ- 
σονται, καὶ ὄψονται cà xoa τῶν ἀνθρώπων, τῶν 
παραθδεδηκότων ἐν ἐμοί. Ὃ γὰρ σκάμηξ αὐτῶν οὐ 
τελευτήσει, καὶ τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σδεσθήσεται' 
καὶ ἔσονται εἰς ὅρασιν πάσῃ σαρκί, Τοῦ δὲ ερε- 
μίου λέγοντος * Aóce τῷ Κυρίῳ [|Fr. Κυρίῳ ὑμῶν) 
Θεῷ ὑμῶν δόξαν πρὸ τοῦ σχοτάσαι, καὶ πρὸ tov 
προσκόψαι τοὺς πόδας ὑμῶν ἐπ᾿ ὄρη σχοτειγά, 
Καὶ πάλιν" ᾿Αχούσατε JAacc μωρὸς καὶ ἀκάρδιος" 
ὀφθαλμοὶ αὐτοῖς, καὶ οὐ βλέπουσιν * ὦτα αὑτοῖς, 


δι [I Cor. xii, θ. ** ibid. 140. 52 Deut. xxu, 
δ᾽ [sa. Lxvt, 24. * Jerem. xiu, 16. 
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καὶ obx ἱκούουσιν. "Ἐμὲ οὗ Ῥοδηθήσεσθε, «ἰέγει A mea non. verebimini? qui posui arenam. termiuum 


Κύριος ; ἣ ἀπὸ τοῦ προσώπου μου οὐκ εὐ.1αξη- 
θήσεσθε; τὸν ποιήσαντα ὅριον ψάμμον τῇ θα- 
"λάσσῃ, πρόσταγμα αἰώνιον, καὶ οὐχ ὑπερθδήσε- 
ται; Καὶ πάλιν 7 Παιδεύσει σε ἡ ἀποστασία cov, 
καὶ ἡ κακία cov ἐ.ἰέγξει σε. Ka) γνῶθι. καὶ ἴδε, 
ὅτι πιχρόν σοί ἐστι τὸ χατα.λιπεῖν c8 ἐμὲ, “1έἐγει 
Κύριος. ᾿Εγὼ ἐξύτευσα ἄμπελον καρπο::έρον zá- 
car àÀAnÜuri πῶς ἐστράξης εἰς πικρίαν ἡ ἄμπε- 
Aoc ἡ d.Llorzg/í/a ; Καὶ πάλιν: Οὐχ ἐκάθισα μετὰ συ- 
γεδρίου παιζόντων [Sixt. συνεδρίῳ αὑτῶν xad] 
ἀ.1..᾽ ηὐλωαδούμην ἀπὸ προσώπου χειρός σου. 
Ἰαταμόνας ἐκαθήμην, ὅτι πιχρίας ἐνεπλήσθην. 
Τίς δὲ οὐ φρίτσει τοῦ Ἰεξεχιὴλ ἀχούων, λέγοντος " 
Ἐχχεῶ τὴν ὀργήν μου ἐπὶ σὲ, καὶ συντελέσω τὸν 
θυμόν μου ἐπὶ σοί" xal χρινῶ σε ἐν ταῖς ὁδοῖς 
σου, καὶ δώσω ἐπὶ σὲ πάντα τὰ βδελύγματά cov: 
καὶ οὐ φείσεται ὁ ἐφθαμμός μου, οὐδ' ob μὴ kAej- 
σω" καὶ τότε ἐπιγνώσῃ ὅτι ἐγὼ Κύριος. Τίς 6k 
«οὐ Aawth) ἀχούων οὐ χατανύγεται" διαγράφοντος 
διαῤῥήδην τὴν ἡμέραν τῆς φοδερᾶς χρίσεως, ἐν οἷς 
φησιν" ᾿Εγὼ Δαγεὴ.} ἐθεώρουν, δως οὗ θρόνοι éré- 
θησαν. Kal IlaAaióc ἡμερῶν ἐχάθησεν. Τὸ ἔνδυ- 
μα αὑτοῦ Acevxór ὡσεὶ χιών" καὶ ἡ θρὶξ τῆς xs- 
φαλῆς αὑτοῦ ὡς ἔριον καθαρόν. Καὶ ὁ θρόνος 
αὐτοῦ φ.ἱὸξ πυρός * οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ oAéror. 
Ποταμὸς πυρὸς elAxev, ἐκπορευόμενος ἔμπροσθεν 
αὐτοῦ. Xl.la χιζιάδες ἐλειτούργουν αὑτῷ, καὶ 
μύριαι μυριάδες παρειστήκεισαν ἔμπροσθεν ab- 


τοῦ. κριτήριον ἐκάθισε, καὶ βίθ.:οι ἠνεῴχθησαν" c 


τὰ πεπραγμένα Exáazou δῖλον ὅτι. Καὶ πάλιν" ᾿Εθεώ- 
ῥουν ἐν ἐράματι τῆς νυχτὸς, καὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν 
γδρειῖῶν τοῦ οὐρανοῦ, ὡς Υἱὸς ἀνθρώποῦ ἐρχόμε- 
γος ἦν᾽ xal ἕως τοῦ Πα.λαιοῦ ἡμερῶν ἔφθασεν * 


mari; praceptum eternum, ct non supergredietur 5. 
Et iterum : Corripiet te defectio tua, et. malitia tua 
arguet te. Et scito, et vide, quia amarum tibi est, 
quod reliqueris me, dicit 98) Dominus.* Ego plan- 
(avi vineam [ructiferam veram omnem ; quomodo 
versa es in amaritudinem, vilis aliena **? Iterum- 
que : Non sedi cum concilio ludentium ; sed verebar 
a facie manus tum. Solus sedebam, quia amaritu-- 
dine plenus eram δ᾽. Ezechiclem vero audiens, quis 
non horrore contremiscat? Effendam, inquit, iram 
meam super le, et complebo furorem meum in te : et 
judicabo te in viis tuis, et dabo super te omnes abomi- 
nationes tuas : et non parcet oculus meus, neque mi- 
serebitur; el tunc. cognosces quia ego Dominus **. 
Quis vero ex Danielis verbis non compungatur, 
dum tremendum judicii diem ita describit? Ego 
Daniel videbam, donec throni positi sunt : et. Antiquus 
dierum sedit. Vestimentum ejus candidum quasi nix ; 
et capillus capitis ejus quasi lana alba. Thronus ejus 
flamma ignis, et rote ejus ignis ardens. Fluvius ignis 
trahebat, egrediens in conspectu ejus. Millies millia 
ministrabant ei, οἱ millies centies centena millia as- 
sistebant. coram eo. Judicium sedit, et libri aperti 
sunt ** : uniuscujusque scilicet actus et opera. Et 
iterum : Aspiciebam in visione noctis; et ecce cum 
nubibus celi quasi Filius hominis veniebat, et usque 
ad Antiquum dierum pervenit, el in. conspectu cjus 
oblatus est ei; et datus est ipsi principatus et honor 
et regnum. Et omnes populi, tribus, lingue ipsi ser- 
vient : εἰ potestas ejus polestas eterna ; et regnum 
ejus regnum ceiernum. Horruit. spiritus meus, ego 
Daniel, in habitu meo, et visiones capitis mei con- 
turbaverunt me **. 


καὶ ἐνώπιον αὑτοῦ προσηνέχθη αὑτῷ" xal αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ xal ἡ τιμὴ xal ἡ βασιλεία. Kal 
πάντες οἱ Jacl, φυλαὶ, γλῶσσαι αὐτῷ δουλεύσονσι" καὶ ἡ ἐξουσία αὐτοῦ, ἐξουσία αἰώνιος " 
καὶ ἡ βασι.ϊεία αὐτοῦ, βασιλεία αἰώνιος. ΓΕφριξδ τὸ πνεῦμά μου, ἐγὼ Δαγιὴ.1, ἐν τῇ ἔξει μου, καὶ 


al ἐράσεις τῆς κε:Ξαλῆς μου συνετάρασσόν pae. 

x». Τίς δὲ τοῦ Aa6:6 ἀχούων οὐ φοθεῖται, λέγον- 
τὸς " "Anat ἐλάλησεν ὁ Θεὸς, δύο ταῦτα ἤκουσα, 
ὅτι τὸ χράτος τοῦ Θεοῦ, καὶ σοῦ, Κύριε, τὸ EAsoc* 
ὅτι σὺ ἀποδώσεις ἑκάστῳ xarà τὰ ἔργα αὑτοῦ. 
Καὶ πάλιν τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ λέγοντος: " Té.loc 
Aóyov, τὸ πᾶν üxovs: τὸν Θεὸν φοδοῦ, καὶ τὰς 
ἐντολὰς αὑτοῦ φύμασσε, ὅτι τοῦτο πᾶς ἄγθρωπος" 
ὅτι σύμπαν τὸ ποίημα ἄξει ὁ Θεὸς ἐν χρίσει ἐν 
παντὶ παρεωραμένῳ, ἐὰν ἀγαθὸν, καὶ ἐὰν zorn- 
μόν. 

x0'. Τίς δὲ τὰ ὅμοια ἀχούων τοῦ ᾿Αποστόλου λέ- 
γοντος, οὗ τρέμει Δεῖ γὰρ πάντας ἡμᾶς παραστῆ- 
ναι τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἔκα- 
στος ἡμῶν τὰ διὰ τοῦ σώματος, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτξ 
κακόν. Τίς οὖν οὐ θρηνήσει τὴν ἀπιστίαν ἡμῶν, χαὶ 
τὴν τύφλωσιν τῆς ψυχῆς ἡμῶν" ὅτι τούτων πάντων 
ἀχούοντες, οὐ μετανοοῦμεν, xat πιχρῶς χλαίομεν ἐπὶ 
τῇ τοσαύτῃ ἡμῶν ἀμελείᾳ χαὶ ῥᾳθυμίᾳ; ἣν προθεω- 


9»? Jerem. v, 21, 292. * Jerem. τι, 19-21. 


δ. ibid. 12-15. * Psal. Lxi, 12, 13. 


$! Jerem. xv, 17. 
** Eccle. xi, 135. 14. 


98. Quis vero Davidem audiens non timeat, dum 
ait : Semel locutus est Deus, duo hac audivi ; quia 
potestas Dei est, et tua, Domine, misericordia; quia 
tu reddes unicuique juxta opera sua **. Rursusque 
Ecclesiastem : Finis sermonis, tetum audi : Deum 
lime, et mandata ejus custodi ; hoc enim est totus 


D &omo : quia omne [actum adducet Deus in judicium, 


in omni quod neglectum est, sive bonum, sive ma- 
lum **. 


29. Quis vero dum ex Apostolo his similia audit, 
non contremiscat : Oporlet enim nos omnes sisti tri- 
bunali Christi, ut referat unusquisque nostrum,que per 
corpus gessit, sive bonum, sive malum "'. Quis ergo 
non lugeat incredulitatem nostram ac mentis czci- 
tatem, quod hxc omnia audientes poenitentia non 
ducimur, nec pro tanta nostra negligentia ac tor- 
pore 881 amare flemus? Hanc Jeremias procul vi- 


9! Ezech. vri, 4, 9. * Dan. vir, 9, 10 
*' [f Cor. v, 10; Hom. xiv, 10. 


955 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


dens, alebat . Maledictus qui facit opera Dei tegli- A pov ἹἹερεμίας, ἔλεγεν’ "Exixardpatoc ὁ ποιῶν 


genter **. Si enim nos animorum salutis cura serio 
tangeret, Domini sermonem tremeremus, ejusque 
mandata, quibus paratur salus, implere studere- 
mus. Enimvero, cum Dominum audiamus, dicen- 
tem : Intrate per angustam portam, que ducit. ad 
vitam *'; latam et spotiosam, qux ad interitum 


τὰ ἔργα Κυρίου ἀμελῶς. Ei γὰρ εἴχομεν φροντίζα 
περ. τῆς σωτηρίας τῶν ψυχῶν ἡμῶν, ἐτρέμομεν ἂν 
τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, καὶ ἐσπεύδομεν κατορθῶσαι 
τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, δι᾽ ὧν xal ἐσωζόμεθα. ᾿Αλλ᾽ 
ἡμεῖς ἀχούοντες τοῦ Κυρίου, λέγοντος" Εἰ σέ,Ἴθετε 
διὰ τῆς στενῆς zxÜAnc, τῆς εἰσαγούσης δὶς τὴν 


ducit, οἱ pretulimus. Quamobrem audituri sumus É ζωήν προετιμήσαμεν τὴν πλατεῖαν xol εὐρύχωρον, 


cum e celis advenerit judicatum vivos et mortuos : 
]te a me, maledicti, in ignem. cternum, qui paratus 
est diabolo et angelis ejus 15. 


$0. Futurumque est ut hac audiamus, non quasi 
male egerimus, sed eo nomine quod bona neglexi- 
mus, et proxiinum non dileximus. Sin autem etiam 
mala perpetravimus, quomodo qui sic negligenter 
affecti simus, diem illum sustinebimus ἢ Ceterum 
dictum est antiquis per Moysem : Non mechaberis, 
Non furtum facies, Non occides "*, et qux sequun- 
tur; Dominus autem, qui hzc sola servare Chri- 
stiano, ut sit perfectus, non sufficere noverit, aie- 
bat : Nisi abundaverit justitia vestra plus quam Scri- 
barum el Pharisgorum, non intrabitis in regnum ca- 
lorum 15. Eam ob rem sus deque omnique occasione 
animi sanctimoniam, qua et corpus sanctitatem 
contrahit, veramque ad omne hominum genus di- 
lectionem, prescribit, quibus et ad eum dilectio- 
nem liceat nancisci : seque ipse ac discipulos ad 
mortem usque exemplum ac normam dedit, uti a 
nobis szepius dictum est. 


91. Quam ergo excusationem in die illo habebi- 
mus, qui tali exemplo fulti sic desides segnesque 
sumus ἢ Lugens nos Jeremias, qui tanta gratia do- 
nati, usque adeo negligentia torpemus; seu potius 
malitia omni pleni sumus, aiebat : Quis dabit capiti 
meo aquam, el oculis meis fontem lacrymarum , el 
plorabo populum hunc die ac. nocte 13 ἢ Audio et 
Moysem de nobis loquentem : Et comedit Jacob ct 
satwralus est; et recalcitravit dilectus. Impinguatus 
est, incrassatus est, dilatatus est, et dereliquit Deum 
factorem suum, εἰ recessit α Deo salvatore suo ?*. 
Michezam quoque lugentem atque dicentem : Ve 
mihi anima, quia periit pius de terra, et qui colat 


virtutem in hominibus non est. Unusquisque proximum D 


suum elidendo elidit : in malum manus suas prepa- 
rant '*. Similiter 9389 quoque Psalmistam de nobis 
dicentem : Salvum me fac, Domine, quoniam defecit 
sanctus : quoniam diminuta? sunt veritates a filiis ho- 
minum 15, οἱ que sequuntur. 


92. Prophete quoque verbis nos lugens Aposto- 
lus, aiebat : Non est qui faciat bonum, non est usque 
ad unum. Sepulcrum patens est gutiur eorum ; lin- 
guis suis dolose agebant. Venenum aspidum sub la- 


46 Jerem. x,vin, 10. ** Matth. v, 28. 
x,1. "* Deut. xxxi, 15, 15 Mich. vn, 3. 


" Matth. 


xxv, 414. 
6 Pgal. xt 9. 


τὴν ἀπάγουσαν εἰς τὴν ἀπώλειαν. Διὰ τοῦτο ἀχούο» 
μεν, Ὅταν Ex τῶν οὐρανῶν παραγίνηται χρῖναι 
ζῶντας xal νεχρούς᾽ Ὑπάγετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ κατ- 
npapérot, elc τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμέ- 


- yov τῷ διαδόμλῳ xal τοῖς árréAorc αὐτοῦ. 


λ΄, Καὶ ταῦτα ἀχούομεν, οὐχ ὡ; χαχῶς πράξαν- 


τες, ἀλλ᾽ ὡς τῶν χαλῶν ἀμελήσαντες, xaX τὸν πλη- 


Β σίον μὴ ἀγαπήσαντες. Εἰ δὲ xot χαχὰ ἐπράξαμεν, πῶς 


ὑποίσομεν τὴν ἡμέραν ἐχείνην, οὕτως ἀμελῶς δια- 
κείμενοι; Πλὴν τὸ, Οὐ μοιχεύσεις, οὐ κιλέψεις, 
οὐ φογεύσεις, χαὶ τὰ ἑξῆς, τοῖς ἀρχαίοις ἐῤῥέθη 
διὰ Μωῦϊσέως ὁ δὲ Κύριος, εἰδὼς ὅτι οὐχ ἀρχεΐ τῷ 
Χριστιανῷ ἡ τούτων μόνον τήρησις πρὸς τελείωσιν͵ 
ἔλεγεν Ἁμὴν Aéro ὑμῖν, ὅτι Ἐὰν μὴ περισσεύ- 
cn ὑμῶν ἡ δικαιοσύνη zAéor. τῶν Γραμματέων 
καὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασι- 
.ζείαν τῶν οὐρανῶν. Διὰ τοῦτο ἄνω xal κάτω τὸν 
τῆς ψυχῆς ἁγιασμὸν, δι᾽ ἣν χαὶ τὸ σῶμα ἁγιάζεται, 
xai τὴν πρὸς πάντας ἀνθρώπους εἰλιχρινῇ ἀγάπην 
ἐνομοθέτησε, δι᾽ ὧν xol τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην χτή- 
σασθαι δυνάμεθα " χαὶ ἑαυτὸν τύπον μέχρι θανάτου, 
xal τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς ἡμῖν παρέσχεν, ὡς “᾿ολ- 
λάχις εἴρηται. 


λα. Ποίαν οὖν ἀπολογίαν ἕξομεν ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
Exslyy, τοιοῦτον ὑπόδειγμα ἔχοντες, xaX οὕτως ἀμε- 
λοῦντες; Ἡμᾶς θρηνῶν Ἱερεμίας τοὺς τοσαύτης 
χάριτος ἀξιωθέντας, καὶ οὕτως ἀμελῶς δ:αχειμέ- 
νους, μᾶλλον δὲ, πάσης χαχίας πεπληρωμένους, 
ἔλεγς" Τίς δώσει τῇ κεφα,ϊῇ μου ὕδωρ, xal τοῖς 
ὀφθαλμοῖς μου πηγὴν δαχρύων, καὶ κιλαύσομαι 
τὸν λαὸν τοῦτον ἡμέρας xal vvxtóc ; Περὶ ἡμᾶς 
[Fr. περὶ ἡμῶν) ἐγὼ ἀχούω xai τοῦ Μωῦσέως λέ- 
γόντος " Καὶ ἔφαγεν ᾿Ἰαχὼδ, καὶ ἐνεπιλήσθη " xal 
ἀπελάχτισεν ὁ ἡγαπημένος" ἐλιπάνθη, ἐπαχύνθη, 
ἐπιλατύγθη, καὶ érxacé.lixe Θεὸν τὸν ποιήσαντα 
αὑτὸν, καὶ ἀπέστη ἀπὸ Θεοῦ σωτῆρος αὑτοῦ. Καὶ 
τοῦ Μιχαίου θρηνοῦντος χαὶ λέγοντος" Οἴμοι ψυχή! 
ὅτι ἀπόιω.λεν εὐ.αδὴς ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ὅ κατορ- 
θῶν ἐν ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρχει. “ἕκαστος τὸν 
aAncior αὐτοῦ 0Al6ovcir ἐκθλιδῃ" ἐπὶ τὸ κακὸν 
τὰς χεῖρας αὐτῶν ἑτοιμάζουσι. Καὶ τοῦ Ῥαλμῳδοῦ 
ὁμοίως περὶ ἡμῶν λέγοντος" Σῶσόν με, Κύριε, ὅτι 
éxAéAouxeY. ὅσιος" ὅτι ὡλιγώθησαν αἱ ἀ.1ήθειωι 
ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων, xai τὰ λοιπά. 

λβ΄. Προφητιχῶς χαὶ ὁ ᾿Απόστολος θρηνῶν ἡμᾶς, 
ἔλεγεν" Οὐχ ἔστι ποιῶν χρηστότητα, οὖκ ἔστιν 
ἕως éróc. Τάφος ἀνγεῳγμένος ὁ AdpvTE αὑτῶν" 
ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδοιλιοῦσαν. 'Ióc ἀσπίδων 
13 Jerem. 


" Matth. v, 28. "5 ibid, 20. 
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κρίας γέμει. Zéórzpuiua καὶ caAauxopía ἐν ταῖς 
ὁδοῖς αὑτῶν, καὶ ὁδὸν εἰρήνης οὐκ ἔγνωσαν" 
οὖχ ἔστι φόδος Θεοῦ ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν 
αὑτῶν. Διὰ τοῦτο πάλιν προδλέπων τὰ μέλλοντα, περὶ 
τῆς νῦν ἡμῶν πονηρᾶς διαγωγῆς πρὸς τὸν Τιμόθεον 
γράφει " Τοῦτο δὲ γίγωσχε, ὅτι ἐν ἐσχάταις ἡμέ- 
ραις ἐγστήσογται καιροὶ xaAezol " ἔσονται γὰρ 
οἱ ἄγθρωποι gl.Aavtot, φιλάργυροι, dAatórs,, 
ὑπερήφαγοι, βιάσφημοι, Tovsvcir ἀπειθεῖς, 
ἀχάριστοι, ἀνόσιοι, ἄστοργοι, ἅἄσπονδοι, διάδο- 
Jot, ἀκρατεῖς, ἀγήμεροι, ἀφιάγαθοι, προδύται, 
προκετεῖς, καὶ τὰ ἑξῆς. Διὰ τοῦτο οὐαὶ ἡμῖν, ὅτι εἰς 
τὰ ἔσχατα τῶν χαχῶν χατηντήσαμεν. Τίς γὰρ ἐξ 
ἡμῶν, εἶπέ μοι, τῶν προειρημένων καχῶν ἔστιν 


LIBER ASCETICUS. 


0x0 τὰ yalin abtüv' ὧν τὸ στόμα ἀρᾶς xal xv- A biis eorum : 


938 
quorum os maledictione et amaritudine 
plenum est. Coutritio et infelicitas in viis corum, et 
viam pacis non cognoverunt : non est timor Dei ante 
oculos eorum "'. Idcirco iterum quz futura essent 
previdens ad Timotheum scribit : lloc autem 
scito, quod in novissimis diebus instabunt tempora pe- 
riculosa : erunt enim homines seipsos amantes, avari, 
[astu elati, superbi, maledici, parentibus inynorigeri, 
ingrati, scelesti, sine affectu, infidi, calumniatores, 
intemperantes, immites, bonorum negligentes, prodi- 
tores, temerarii "*, et que sequuntur. Quamobrein, 
vie nobis, quod in extrema malorum deveniimus. 
Nam quis nostrum, amabo, expers est eorum ma- 
lorum, qua diximus? Nonne in nobis impletum est, 
quod ita coelesti vaticinio dictum est ? Nonne om- 


&pézoyo;. Οὐχὶ ἐπὶ ἡμῶν ἐπληρώθη ἧ προφητεία; p nes sumus gulz dediti? Nonne omnes studemus 


Οὐ πάντες ἐσμὲν γαστρίμαργοι; Οὐ πάντες φιλῆδο- 
vot ; Οὐ πάντες ὑλομανεῖς xaX φιλόῦλο: ; Οὐ πάντες 
θυμώδεις ; Οὐ πάντες μηνιασταί; Οὐ πάντες μνη- 
σίχαχοι; Οὐ πάντες προδόται πάσης ἀρετῆς; Οὐ 
πάντες λοίδοροι; Οὐ πάντες φιλόσχοπται | Fr. φιλο- 
σχῶπται)]; Οὐ πάντες προπετεῖς ; Οὐ πάντες μισ- 
ἀδελφοι; Οὐ πάντες τετυφωμένοι ; Οὐ πάντες ἀλαζό- 
νες; Οὐ πάντες ὑπερήφανοι; Οὐ πάντες χενόδοξοι ; 
Ub) πάντες ὑποχριταί ; Οὐ πάντες δόλιο! ; Οὐ πάντες 
φθονεροί ; Οὐ πάντες ἀνυπόταχτοι; Οὐ πάντες ἀχη- 
διαστα!: Οὐ πάντες περίαχτοι [ Fr. περιάχται]; Οὐ 
Tá tte ῥάθυμοι; Οὐ πάντες ἀμελεῖς τῶν τοῦ Σωτῆ- 
ρος ἐντολῶν ; Οὐ πάντες πάσης χαχίας ἀνάμεστοι ; 
Οὐχὶ τεγόναμεν ἀντὶ ναοῦ θεοῦ, ναὸς εἰδώλων ; “Οὐχὶ 


ἀντὶ Πνεύματος ἁγίου, πνευμάτων πονηρῶν ἐσμεν C 


καταγώγια ; Οὐχὶ πεπλασμένως τὸν Θεὸν Πατέρα 
ἐπιχαλούμεθα; Οὐχὶ ἀντὶ υἱῶν Θεοῦ viot γεέννης 
γεγόναμεν ; Οὐχὶ χείρονες τῶν Ἰουδαίων, οἱ νῦν τὸ 
μέγα Χριστοῦ ὄνομα περιφερόμενοι, γεγόναμεν ; καὶ 
μηδεὶς ἀγαναχτείτω τὴν ἀλήθειαν ἀχούων, ἐπεὶ 
χἀχεῖνοι παράνομοι ὄντες ἔλεγον, ᾿Ημεῖς &xa Πατέρα 
ἔχομεν, τὸν Θεόν " ἀλλ᾽ ἤχουον παρὰ τοῦ Σωτῆρος, 
ὅτι Ὑμεῖς ἐκ τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ διαδόλου 
ἐστὲ, καὶ τὰς ἐπιθυμίας τοῦ Πατρὸς ὑμὼν θέλεξε 
στοιδῖν'.. 


libidini? Nonne omnes terrenorum amore pene in- 
sanimus iisque. inhiamus ? Nonne omncs iracundi 
sumus ? Nonne omnes rancore animi injuriarum 
tenaces ? Nonne perpetes inimicitias omnes alimus? 
Nonne omnes virtutis omnis proditores sumus ? 
Nonne omnes maledici? Nonne omnes convi- 
ciatores? Nonne omnes temerarii ac precipites? 
Nonne omues fraterno odio laboramus? Nonne 
omnes inflati sumus? Nonne omnes fastuosi ? Nonne 
omnes superbi ? Nonne omnes inanis glori: cupi- 
di ? Nonne omnes simulatores ? Nonne omnes do- 
losi? Nonne omnes invidi ἢ Noune omnes protervi ? 
Nonne omnes desidiosi ? Nonne omnes versatilis 
animi ? Nonne omnes pigri ? Nonne omnes neglectis 
torpemus Salvatoris mandatis? Nonne omnes omní 
sumus malitia repleti ? Nonne pro Dei templo, ido- 
lorum delubrum facti sumus? Nonne pro Spiritus 
gancii aula, nequissimorum spirituum mapalia au- 
dimus? Nonne ficte Deum Patrem invocamus ? 
Nonne pro filiis Dei, gehennz filii facti sumus ? 
Nonne Jud:is deteriores evasimus, qui nunc ma- 
gnum Christi nomen circumferiinus. Nec quisquain 
indigne ferat dum audit veritatem, cum et scelesti 
Illi objectarent atque dicerent : Nos unum Patrem 
habemus, Deum **; sed audierunt a Salvatore : 


399 Vos ex patre vestro diabolo estis, et patris vesiri desideria vuliis facere 5. 


Ay. Πῶς οὖν xai ἡμεῖς παραδάται ὄντες τῶν ἐν- 
τολῶν αὐτοῦ, τὰ ὅμοια παρ᾽ αὐτοῦ οὐχ ἀκούομεν ; 
Ἐπεὶ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος τοὺς Πνεύματι ἀγομένους 
εἶπεν elyat. υἱοὺς θεοῦ" Ὅσοι γὰρ, φησὶ, Πνεύματι 
Θεοῦ ἄγονται, οὗτοί εἰσιν υἱοὶ Θεοῦ. Πῶς οὖν καὶ 
ἡμεῖς ἐχ τοῦ θανάτου ἀγόμενο!, υἱοὶ Θεοῦ ἀχούειν 
δυνάμεθα: Τὸ γὰρ φρόνημα τῆς σαρκὸς, θάνατος. 
Οἱ δὲ Πνεύματι ἀγόμενοι, ἐκ τῶν χαρπῶν τοῦ Πνεύ- 
ματος δῆλοί εἰσιν. Εἴδωμεν οὖν τοὺς χαρποὺς τοῦ 
Πνεύματος " Ὃ γὰρ καρπὸς τοῦ Πνεύματος, φησὶν, 
ἐστὶν ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, μαχροθυμία, χρηστό- 
της, ἀγαθοσύνη, πίστις, πραότης, ἐγχράτεια. 
"Apa. ἔχομεν ταῦτα ἐν ἑαυτοῖς ; ᾿Αλλ᾽ εἴθ: μὴ πάντα 
τὰ ἐναντία. lig οὖν υἱοὶ Θεοῦ ἀχούειν δυνάμεθα, 
xaX οὐχὶ μᾶλλον ἐκ τοῦ ἐναντίου ; Τὸ γὰρ ἔχ τινος; 

*! Psal. xiij, 5; Rom. μὲ, 12-18. 
$* ihjd. 8. 55 Galat. v, 22 

PATROL. Gn. XC. 


7$ ἢ Tim. Π|, 1-4. 


93. Quomodo igitur nos quoque, qui ejus man- 
datorum transgressores simus, non cadem ex illo 
audiemus ? Nam et Apostolus, cos qui Spiritu Dei 
aguntur, filios Dei nuncupavit : Quicunque enim, 
inquit, Spiritu Dei aguntur, hi sunt. filii Dei **. Quo- 
nam igitur modo nos quoque qui ex morte againur, 
filii Dei audire possumus ? Sensus enim carnis, mors 
est **. Qui autem Spiritu aguntur, ex fructibus Spi- 
ritus manifesti sunt. Videamus igilur fructus Spiri- 
tus : Fructus enim. Spiritus, inquit, est, charitas, 
gaudium, pax, longanimitas , benignitas , bonitas, 
fides, mansuetudo, continentia *. Num hzc in nobis 
habemus? Utinam vero nec contraria omnia ! Quo- 
nam igitur modo filii Dei, et non potius e contrario, 
audire possumus ? Quod enim ex aliquo natum est, 


19. Joan. vri, 41. *^ ibid. 44. *! Rom. vii, 14, 
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Respondit senex : Fieri non potest ut eum qui A Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων ᾿Αδύνατόν τινα ἀγαπῆσαι 


afbigit auctorque molestie est, quis diligat, quam- 
tumvis terrenis seculi rebus nuntium remisisse vi- 
detur. nisi Domini scopum vere cognoverit. Sin 
autem illo donante nosse potuerit, studeatque ex 
ejus ratione ambulare, eum qui odio habeat et aflli- 
gat, ex animo diligere poterit, ut et apostoli dilige- 
bant, qui illum cognovissent. — 

40. Tum frater : Rogo te, Pater, scire quisnam 
Domini scopus exsüterit. Ad quem senex : Si Do- 
mini ecopum nosse vis, solerter audi. Igitur Domi- 
nus noster Jesus Christus, cum Deus natura esset, 
ac per summam clementiam hominumque amore 
homo fieri dignatus 379. esset, natus ex muliere, 
sub lege factus est, ut auctor divinus Apostolus 
est **; quo nimirum uL homo, mandati observa- 
tione, veterem Adami maledictionem noxamque 
everteret. Cum itaque illi exploratum esset, totam 
legem ac prophetas in duobus legis mandatis pen- 
dere; binc nimirum: Diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde (uo, et proximum sicul teipsum; hzc a 
principio et in finem usque ex humana studuit ra- 
tione servare. Qui autem a principio hominem se- 
duxit, ejusque vicloria mortis imperium (nempe 
diabolus) accepit, cum vidisset, quo tempore bapti- 
smo tinctus est, Patris testimonio celebratum, co- 
gnatumque Spiritum sanctum, qua homo erat, e 
colis accepisse, atque in desertum ut ab eo tenta- 
retur venisse, omnem in eum belli molem convertit, 


τὸν θλίδοντα, χἂν τῇ ὕλῃ τοῦ xócpou ἔδοξεν ἀπο- 
τάξασθαι, ἐὰν μὴ τὸν σχοπὸν τοῦ Κνρίου ἐν ἀλη- 
θειᾳ γινώσχῃ ἐὰν δὲ τοῦ Κυρίου αὐτῷ χαριζομέ- 
vou δυνηθῇ γνῶναι, xal σπεύδῃ xat αὐτὸν περι- 
πατεῖν, δύναται Ex χαρδίας ἀγαπῆσχι τὸν μιαοῦντα 
χαὶ θλίδοντα, ὥσπερ xai οἱ ἀπάστολοι ἐγνωχότες 
ἠγάπων. 

v. Καὶ εἶπεν ὁ ᾿Αδελφός " Καὶ τίς ὁ σχοπὺς τοῦ 
Κυρίου ἦν, παραχαλῶ γνῶναι, Πάτερ. Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων Ἐὰν τὸν σχοκὸν τοῦ Κυρίου γνῶναι θέλῃς, 
συνετῶς ἄχαυσον. Ὁ οὖν Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι» 
ατὸς, φύσει Θεὸς ὧν, καὶ ἄνθρωπος διὰ φιλανθρω» 
πίαν γενέσθαι καταξιώσας, Ex γυναιχὸς τεχθεὶς (Fr. 
alterque M. γεννηθεὶς), ὑπὸ νόμον ἐγένετο, χατὰ τὸν 
θεῖον ᾿Απόστολον "ἵνα ὡς ἄνθρωπος τὴν ἐντολὴν 
φυλάξας, τὴν ἀρχαίαν τοῦ ᾿Αδὰμ ἀνατρέψῃ xavápav. 
Εϊδὼς οὖν ὁ Κύριος, ὅτι ὅλος ὁ νόμος καὶ ol προφῆν 
ται ἐν ταῖς δυσὶ τοῦ νόμου χρέμανται ἐντολαῖς, ἐν 
τῷ, ᾿Αγαπήσεις Küpior τὸν Θεόν σου ἐξ Gne 
τῆς καρδίας σου, καὶ τὸν πιησίον ὡς ξαυτόγ' 
καῦτα ἀπ' ἀρχῇς xal μέχρι τέλους φυλάξαι ἀνθρὼ- 
ποπρεπῶς ἔσπευσεν. Ὁ δὲ ἀπ᾽ ἀρχὴῇς ἀπατήσας τὸν 
ἄνθρωπον, καὶ διὰ τοῦτα χράτος ἐσχηχὼς τοῦ θανά- 
που, διάδολος, ἰδὼν αὐτὸν ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος ὑπὸ 
τοῦ Πατρὸς μαρτυρούμενον, χαὶ τὸ συγγενὲς ἅγιον 
Ἡνεῦμα ὡς ἄνθρωπον ἀπ᾽ οὐρανῶν δεχόμενον, καὶ 
εἰς τὴν ἔρημον πρὸς τὸ πειρασθῆναι ὑπ᾽ αὑτοῦ ἐληλν’ 
θότα' ὅλον αὐτοῦ τὸν πόλεμον xat! αὐτοῦ συνεχρότει, 


si forte bunc quoque inducere posset, ut terrena ( εἴ πως δυνηθῇ xal αὐτὸν ποιῆσαι τὴν ταῦ χόσμο 


mundi divinz dilectioni anteferret. Sciens itaque 
diabolus tria hec esse, in quibus bumana cuncta 
vertuntur, cibos nimirum, pecunias viteque clari- 
tatem, quibus etiam nunquam non hominem in 
perditionis barathrum solet detrudere, triplici hoc 
cuneo eum in deserto adortus est : quorum Domi- 
nus victor effectus, diabolum retro jussit abire. 


11. Hoc igitur Dei dilectionis insigne, eujus prze- 
ceptum ut transgrederetur, cum nulla'promissorum 
vi obtinere ab eo tentator potuisset; ut jam dile- 
clionis proximi preceptum violaret in hominum 
frequentiam veniens , scelestissimorum Judzorem 


usus opera, eunctis artibus adnixus est. Ideirco D 


igitur interim dum vias vitz doceret, ac celestis 
vite disciplinam opere monstraret, resurrectionis- 
que mortuorum przco, vitam eternam ac colo- 
rum regnum fidelibus promitteret, z2eternaque sup- 
plicia incredulis serio intentaret, atque ad certam 
doctrinz fidem, stupenda ἃς inaudita divina signa 
ederet, ac turbas ad fidem invitaret, nequissimosg 
hominum Phariseos ac Scribas, ad varias in eum 
struendas insidias, concitabat : quo scilicet vim 
eam tentationum ferre non valens, ut quidem vide- 
bstur, in eorum qui sic eas necterent, odium verte- 
rci, atque in eum modum intentum finem  scele- 


** Galat. iv, ὁ. Matth. xx, 57. 


προτιμῇσαι ὕλην τῆς εἰς θεὸν ἀγάπης. Εἰδῶς οὖν 
ἁ διάδολος ὅτι τὰ τρία ταῦτά εἶσιν, ἐν οἷς πάντα 
δονεῖται τὰ ἀνθρώκινα [al. πᾶν τὰ ἀνθρώπινον), βρώ» 
ματα, λέγω, xat χρήματα, καὶ δόξα, δι᾽ ὧν καὶ εἰς 
τὸ βάραθρον τῆς ἀπωλείάς ἀεὶ χατήγαγςε [el. xas- 
ἀγει. Fr. κατῆγε] τὸν ἄνθρωπον * εἰς ταῦτα τὰ pla 
αὐτὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐπείρασεν, àv ὁ Κύριος ἡμῶν 
χρείττων φανεὶς, εἰς τοὐπίσω χωρεῖν τῷ διαδῶῳ 
fal. τὸν διάδολον] προσέταττε. 

ια΄, Τοῦτα οὖν τὸ γνώρισμα τῆς εἰς Θεὸν ἀγάπης, 
ἧς τὴν ἐντολὴν δι' ὧν ἐπήγγελτο πεῖσαι αὐτὸν sape 
θῆναι μὴ δυνηθεὶς, τῆς εἰς τὸν πλησίον λοιπὸν ἀγά» 
πῆς τὴν ἐντολὴν, εἰς τὴν οἰχουμένην ἐλθόντα, διὰ 
τῶν παρανόμων Ἰουδαίων ἐνεργῶν, παραθαίνειν 
αὐτὸν δι᾽ ὧν ἐμηχανᾶτο ἠγωνίζετο. Τούτον χάβιν 
διδάσχοντα αὐτὸν τὰς ὁδοὺς τῆς ζωῆς, καὶ ἔργῳ 
ὑποδειχνύοντα τὴν οὐράνιον πολιτείαν, καὶ ἀνάστα- 
σιν νεχρῶν χαταγγέλλοντα, καὶ ζωὴν αἰώνιαν καὶ 
βασιλείαν οὐρανῶν τοῖς πιστεύουσιν ἐπαγγελλόμενον" 
«oi; δὲ ἀπίστοις χόλασιν αἰώνιον ἀπειλροῦνται, καὶ 
πρὸ; βεδαίωσιν τῶν λεγομένων τὰς παραδόξους θεο- 
σημίας ἐπιδειχνύμενον, xa). εἰς πίστιν «τοὺς ὄχλους 
προσχαλούμενον, αυνεχίνει τοὺς καρανάμους Φαρι- 
δσαίους xo Γραμματεῖς, εἰς τὰς κατ᾽ αὐτοῦ ποιχίλας 
ἐπιόδουλάς "ἵνα τοὺς πειρασμοὺς ὑπενεγχεῖν, ὡς (to, 
μὴ δυνάμενος, εἰς pico; τῶν ἐπιδουλευόντων παρᾶ» 
τραπῇ᾽ καὶ οὕτως τοῦ σχοποῦ ὁ ἀλάστωρ ἐπιτύχῃ, 
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Σιὼν ὡς σχηγὴ ἐν" ἀμαειλῶν!, xal ὧν óxzopozvAd- A ponorum custcuia in. cxcumerario, sicut πὶ 55 evmt- 
l foy p i 


xicY ἐν σιχυηλάτῳ. ὡς Xóluc anc.licpxcvgér. 
Ταύτην ἡμῶν τῆς ψυχῆς τὴν ἐρήμωσιν xal ὁ 'Anó- 
στολος δηλῶν, ἔλεγε" Kal καθὼς οὐχ ἐδοκίμασαν 
τὸν Θεὸν ἔχειν ἐν ἐπιγγώσει, παρέδωκεν αὐτοὺς 
ὁ Θεὸς εἰς ἁδόχιμον ναῦν, ποιεῖν τὰ μὴ καό- 
ἠχογτα" πεπιηρωμέγους πάσῃ ἀδικίᾳ, κακίᾳ, 
πονηρίᾳ, πιϊδονεξίᾳ μεστοὺς φϑύνου, φόνου, 
ἔριδος, δόλον, κακοηθείας, ψιθυριστὰς, xaca- 
JdAovc, θεοστυγεῖς, ὑδριστὰς, ὑπερηφάνους, 
d.lutórac, égsvpecác xaxov, γονεῦσιν ἀπειθεῖς, 
dc vrécovc, dcvrüértovc, dctóprovc, do xórÓove, 
ἀνελεήμονας" οἵἴτιγες τὸ δικαίωμα τοῦ Θεοῦ 
ἐχιγγνόντες, ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες ἄξιοι 
θαγάτου εἰσὶν, οὐ uóvor αὑτὰ ποιοῦσιν, dAJAá 


gnata **. ]lanc anim: nostr:e desolationet Aposto- 
lus quoque significans, aiebat : Et sicut non proba- 
verunt havere Deum in notitia, tradidit illos Dcus in 
reprobum sensum, ut faciant ca. qua non conveniunt; 
repletos omni iniquitate, malitia, nequitia, avaritia . 
plenos invidia, cede, rixa, dolo, malignitate ; susur- 
rones, detractores, Deo odibiles, contumeliosos, su- 
perbos, (astu elatos, malorum inventores, parentibus 


.immorigeros, insipientes, incompositos, sine affectu, 


infidos, immisericordes. Qui cum justitiam Dei co- 
gnovissent; quod hi, qui talia agunt, digni sint 
morte, non solum ea faciunt, sed etiam consentiunt 
facientibus. Propterea tradidit illos Deus in probro- 
808 affectus, ul ignominia afficiunt corpora sua in se- 


καὶ συνευδοχοῦσι toic xXpáccovci. Διὰ τοῦτο p metipsis **. His vero quid comes? Revelatur, inquit, 


zapébwxsy αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀειμίας, τοῦ 
τιμάζεσθαι τὰ σώματα αὑτῶν ἐν ἑαντοῖς. Καὶ 


ira Dei de celo, super omnem impietatem οἱ injusti- 
tíam hominum "', et quz sequuntur. 


€ τὸ ἐπὶ τούτοις ; ᾿Αποχαμλύπτεται, φησὶν, ὀργὴ Θεοῦ ἀπ᾿ οὐρανοῦ ἐπὶ πᾶσαν ἀσέδειαν καὶ ἀδι- 


κίαν ἀνθρώπων, xoi τὰ ἑξῆς. 

Àc'. Ταύτην τῆς ψυχῆς ἐρήμωσιν xat ó Κύριος μη- 
vouv, ἔλεγεν " Ἱἱεδρουσα.ὴμ, Ἱερουσαλὴμ ἡ ἀπο- 
κτείνουσα τοὺς προφήτας, xal 4006040008 τοὺς 
ἀπεσταλμένους πρὸς abtür* ποσάχις ἠθέλησα 
ἐπισυναγαγεῖν τὰ téxva cov, ὡς ὄρνις τὰ νοσσία 
αὐτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας, καὶ οὐχ ἠθεζήσατε ; 
Ἰδοὺ ἀξρίέται ὁ olxoc ὑμῶν ἔρημος. Ὁ δὲ Ἢ σαῖας 
πάλιν. 'Ορῶν ἡμᾶς τοὺς δῆθεν μογαχοὺς τὰς 
σωματικὰς «.Ἰειτουργίας ἐπιτει:λοῦντας μόνον, xa- 
κταφρογοῦντας δὲ τῶν πνευματικῶν, καὶ διὰ τοῦτο 
τετυφωμέγους, ξλεγεν, ᾿Αχούσατε Aóyov Κυρίου, 
ἄρχοντες Σοδόμων " προσέχετε νόμον Θεοῦ, Aaóc 
Γομόῤῥας. Τί μοι κιλῆθος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; 
Πιλήρης sig] τῶν διλοχευτωμάτων κριῶν" καὶ 
στέωρ ἀργῶν, καὶ αἷμα ταύρων καὶ τράγων οὗ 
βούνομαι. Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα ἐχ τῶν χει- 
ρῶν ὑμῶν; Πατεῖν τὴν αὐλήν μου οὐ προσθή- 
cec0s. Ἐὰν φέρητε σεμίδαλιν, μάταιον" θυμία- 
μα [Sixt. μάταιον θυμίαμα, non satis apte], βδέ.λυ- 
γμά μοί ἐστι. Τὰς νουμηνίας ὑμῶν καὶ τὰ cd6- 
6uta, καὶ ἡμέραν μεγάλην οὐχ ἀνέχομαι. Νη- 
στείεν καὶ ἀργίαν καὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν, μισεῖ ἡ 
ψυχή μου. ᾿Εγενήθητέ μοι εἰς πλησμονήν" οὐλ» 
έτι οὐ μὴ ἀγοίσω. Ὅταν τὰς χεῖρας ἐχτεινητε 
πρός με, ἀποστρέψω τοὺς ὀρθωλμούς μου áp' 
ὑμῶν - καὶ ἐὰν πιληθύνητε τὴν δέησιν», οὐκ εἰσ- 
αχούσομαι ὑμῶν. Διατί; Al γὰρ χεῖρες ὑμῶν, 


$0. Hanc quoque anim: desolationem Dominus 
significans, aiebat : Jerusalem, 388 Jerusalem, 
que occidis prophetas, et lapidas eos, quí ad te missi 
&unt, quoties voli congregare filios tuos, quemad- 
modum gallina congregat pullos δος sub alas, et 
noluisti ? Ecce relinquetur domus" vestra. deserta **. 
Rursus vero Isaias, nos videlicet monachos, qui cor- 
poralia duntaxat munia obeamus, contemnamus au- 
tem spiritalia, atque eo nomine inflati simus, spi- 
ritu intuens, aiebat : Audite verbum Domini, prin- 
cipes Sodomorum ; attendite legi Dei, populus Gomor- 
the. Quo mihi multitudo victimarum vestrarum ? 
Plenus sum holocaustis arietum ; et adipem agnorum, 
et sanguinem taurorum et hircorum nolo. Quis enim 
exquisivit hec de manibus vestris? Calcare atrium 
meum non apponatis. Si afferatis similam, frustra 
est : incensum, abominalio mihi est. Ncomenias ve- 
etras εἰ Sabbata, et diem magnum non fero. Jejunium 
et ferias et festivitates vestras odit anima mea. Focti 
estis mihi in satietatem. Non ultra dimittam. Cum . 
extenderitis manus ad πιὸ, avertam oculos meos a 
vobis, et. cum maltiplicaveritis orationem, non. exau- 
diam. Quorsum vero? Manus enim vestre, inquit , 
sanguine plene sunt **; idcirco nimirum, quia quí 


p odit (ratrem suum, homicida est *. Proinde quid- 


quid est disciplines, religioseque exercitationis 
charitate non fultum, alienum a Deo est. 


φησὶν, αἵματος zAnpeig: ἐπειδὴ ὁ μισῶν τὸν ἀδειϊφρὸν αὐτοῦ, ἀγθρωποχτόγος ἐστί. Διὰ τοῦτο 
πᾶσα ἄσχητις ἀγάπην μὴ ἔχουσα ἀλλοτρία τοῦ Θεοῦ χαθίσταται. 


ζ΄. Διὰ τοῦτο χαὶ τὴν ὑπόχρισιν ἡμῶν ἐλέγχων 
πόῤῥωθεν ἔλεγεν’ Ὁ Aaóc οὗτος, τοῖς xs(Asci με 
tud: ἡ δὲ χαρδία αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
μάτην δὲ σέδονταί με, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ἅπερ δὲ 6 
Κύριος ἡμῶν ἔλεγς ταλανίξζων τοὺς Φαρισαίους, περὶ 
ἡμῶν ἐγὼ ἀχούω, τῶν νῦν ὑποχριτῶν, τῶν τοσαύτης 
χάριτος ἀξιωθέντων, χαὶ χείρω ἐχείνων διαχειμένων. 


88 [54.1,. 8. **- Rom. 1, 98-52, 
828. xxix, 15; Matth. xv, 8. 


*' ibid. 18. 


** Mattb. xxii, 57, 98. 


$7. Idvirco etiam nostram procul hypocrisim ar- 
guens, aiebat : Populus hic labiis me homorut, cor 
autem. eorum longe est a me : sine causa autem co- 
lunt me *, et que sequuntur. Quin et ea, qux Do- 
minus noster locutus est deplorans Phariscos, in 
nos dicta ego audio, qui nunc hypocritarum album 
implemus : qui tanta dignati gratia, pejus illis la- 


* [s3. 1, 10-15. 1.1 Joan. μι, 45. 


943 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


94 


boramus. Num et nos ajligamus onera gravia ct A Ἢ οὐχὶ καὶ ἡμεῖς δεσμοῦμεν φορτία βαρέα xo bc. 


importabilia, et imponimus in humeros hominum, 
et nolumus digito ea movere *? Num et nos omnia 
opera nostra facimus, ut videamur ab hominibus *? 
Num et nos amamus primos recubitus in conis et 
"primas sedes in hominum ccetibus, ac vocari ab 
hominibus Rabbi, Rabbi? ac qui hac non etiam 
atque etiam tribuant, ad mortem usque insequimur 
ac vexamus? Num et nos tulimus clavem scientiz, 
et claudimus regnum coelorum coram hominibus, 
ut nec ipsi ingrediamur, nec illos ingredi faciamus? 
Nur et nos circuimus mare et aridam ut faciamus 
unum proselytum, 3&6 ct cumfactus fuerit, facimus 
eumgehenne filium duplo quam nos? Num et nos du- 
ces ceci sumus, qui colemus culicem, et camelum 


θάσταχτα, xaV ἐπιτίθεμεν ἐπὶ τοὺς ὥμους τῶν ἂν» 
θρώπων, τῷ δὲ δαχτύλῳ ἡμῶν οὐ θέλομεν χινῆςαι 
αὐτά; "H οὐχὶ xa ἡμεῖς, πάντα τὰ ἔργα ἡμῶν 
ποιοῦμεν πρὸς τὸ θεαθῆναι τοῖς ἀνθρώποις ; Ἢ οὐχὶ 
καὶ ἡμεῖς φιλοῦμεν τὴν πρωτοχλισίαν ἐν τοῖς δεΐπνοις 
xaX τὰς πρωτοχαθεδρίας ἐν ταῖς συναγωγαῖς, xol 
χαλεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων Ῥαδθὶ), 'Pa66l- xai 
τοὺς ταῦτα ἡμῖν μὴ σφόδρα ἀπονέμοντας, ἕως θανά- 
του πολεμοῦμεν; Ἢ οὐχὶ xal ἡμεῖς ἤραμεν τὴν κλεῖ- 
δα τῆς γνώσεως, χαὶ χλείομεν τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, μηδὲ αὐτοὶ εἰσ- 
ἐρχόμενοι, μηδὲ αὐτοὺς ποιοῦντες εἰσελθεῖν ; Ἢ οὐχὶ 
καὶ ἡμεῖς περιάγομεν τὴν θάλασσαν καὶ τὴν ξηρὰν 
ποιῆσαι ἕνα προσήλντον, χαὶ ὅταν γένηται, ποιοῦ- 


glutiamus? Num et nos mundamus quod deforis est DB μεν αὐτὸν υἱὸν γεέννης διπλότερον ἡμῶν ; Ἢ οὐχὶ 


calicis et paropsidis; quod autem nostrum intus 
est plenum est rapina et iniquitate? quinimo in- 
continentia turpique libidine? Num et nos decima- 
mus rutam et mentam, omneque olus, ct judicium 
ae dilectionem Dei prztermittimus? 'Num et nos 
sumus sicul sepulcra obscura, qui foris quidem 
justi hominibus pareamus, intus autem pleni simus 
hypocrisi et improbitate et omni spurcitia * ? Num 
et nos :xdificamus septilera martyruin et ornamus 
monumenta apostoloram, atque illis similes sumus 
qui eos occiderunt? Quis ergo non lugeat, qui sic 
affecti simus et laboremus? Quis tantam nostram 
captivitatem .Jaerymis non prosequatur? Propterea 
inclyti filii Dei reputali sunl in vasa testea. Idcirco 
obscuratum est aurum, immutatum est optimum 
argentum *. Idcirco Nazarzi Sion nive splendidiores 
facti sumus quasi /Ethiopes; qui lacte candidiores 
erant, super atramentum denigrati sunt. Idcirco 
obtenebrata est supra fuliginem species nostra. Qui 
nutriebamur in coccineis, amplexati sumus ster- 
cora : et major facta est iniquitas nostra super ini- 
quitatem Sodoniorum. Idcirco fllii diei et lucis, 
facti sumus fllii noctis et tenebrarum *. Idcirco fllii 


regni, in filios gehennsx evasimus. Propterea fllii 
Excelsi, sicut homines morimur, et sicut unus ex 
principibus cadimus *. Propterea traditi sumus in 
manus hostium iniquorum (sevorum scilicet ac fe- 
rocium demonum) regique injusto et scelestissimo 


xai ἡμεῖς ἐσμεν ὁδηγοὶ τυφλοὶ, τὸν χόκυπα δι:υλί- 
ζοντες, χαὶ τὴν χάμηλον χαταπίνοντες ; Ἢ οὐχὶ xal 
ἡμεῖς χαθαρίζομεν τὸ ἔξωθεν τοῦ ποτηρίου καὶ τῆς 
παροψίδος" τὸ δὲ ἔσωθεν ἡμῶν γέμει ἁρπαγῆς καὶ 
πλεονεξίας [Fr. καὶ ἀχαθαρσίας]" μᾶλλον δὲ àxpz- 
cíac ; Ἢ οὐχὶ καὶ ἡμεῖς ἀποδεχατοῦμεν τὸ πήγανον 
xa τὸ ἡδύοσμον, xaX Ttdy λάχανον" χαὶ παρερχόμεθα 
τὴν χρίσιν καὶ τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ ; "H οὐχὶ καὶ 
ἡμεῖς ἐσμεν ὡς: τὰ μνημεῖα τὰ ἄδηλα, ἔξωθεν μὲν 
φαινόμενοι τοῖς ἀνθρώποις δίκαιοι, ἔσωθεν δὲ ὄντες 
μεστοὶ ὑποχρίσεως χαὶ ἀνομίας xal πάση: ἀχαθαρ- 
σία: : Ἢ οὐχὶ xai ἡμεῖς οἰχοδομοῦμεν τοὺς τάτους 
τῶν Μαρτύρων, xal χοσμοῦμεν τὰ μνημεῖα τῶν 
᾿Αποστόλων, χαὶ ἐσμὲν ὅμοιοι τῶν ἀποχτεινάντων 
αὐτούς , τίς οὖν οὐ χλαύσει ἡμᾶς οὕτως διαχειμέ- 
νους. Τίς οὗ θρηνήσει τὴν τηλιχαύτην ἡμῶν aljg- 
αλωσίαν ; Διὰ τοῦτο υἱοὶ Θεοῦ ol τίμιοι, ἐλογέσϑημεν 
ὡς ἀγγεῖα ὀστράκινα. Διὰ τοῦτο ἐμαυρώθη τὸ χρυ- 
Giov: ἠλλοιώθη τὸ ἀργύριον τὸ ἀγαθόν. Διὰ τοῦτο οἱ 
Ναζωραῖοι Σιὼν, οἱ ὑπὲρ χιόνα λάμψαντες, γεγόνα- 
μεν ὡς Αἰθίοπες" οἱ ὑπὲρ γάλα λευχανθέντες, ὑπὲρ 
μέλαν ἐΣοφώθησαν. Διὰ τοῦτο ἐσχότασεν ὑπὲρ ἀσδό- 
λὴν τὸ εἶδο: ἡμῶν. Οἱ τιθηνούμενοι ἐπὶ χόχχων, 
περιεδαλόμεθα χοπρίας" χαὶ ἐμεγαλύνθη f) ἀνομία 
ἡμῶν, ὑπὲρ ἀνομιῶν Σοδόμων. Διὰ τοῦτο οἱ υἱοὶ τῆς 
ἡμέρας χαὶ τοῦ φωτὸς, υἱοὶ γεγόναμεν νυχτὸς χαὶ 
σχότους. Διὰ τοῦτο υἱοὶ τῆς βατιλείας, υἱοὶ γεέννης 
γεγόναμεν. Διὰ τοῦτο οἱ υἱοὶ ὙΨίστον, ὡς ἄνθρωποι 


ulta omnem terram (illorum nimirum principi) D ἀποθνήσχομεν, καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίπτομεν. 


quia peccavimus ac inique egimus, violando Domini 
Dei nostri mandata ?, et conculcando Filium Dei, 
ac communem ducendo sanguinem testamenti !*. 
Sed ne tradideris nos in finem propter nomen tuum, 
Domine, ne dissipes testamentum tuum; neque 
avertas misericordiam tuam a nobis, propter mise- 
rationes tuas !!, Pater noster, quies in ccelis; et 
propter viscera unigeniti Filii tui, propterque mi- 
sericordiam Spiritus sancti. Ne memineris iniquita- 
tum nostrarum antiquarum ; sed cito anticipent nos 


misericordie tue, quia pauperes [acti sumus ni-. 


5 Luc. xt, 46. 


vy, 5. "Psal. uxxx, 7. * Dan. m, 91 seqq. 


* Matth. vr, 5. * Matth. xim, ὅ ET ἢ Lue x $9, 52. 
ebr. x, 28. 


Διὰ τοῦτο παρεδόθημεν εἰς χεῖρας ἐχθρῶν ἀνόμων, 
τῶν ἀγρίων λέγω δαιμόνων, χαὶ βασιλεῖ ἀδίχῳ xai 
ποντρωτάτῳ παρὰ πᾶσαν τὴν γῆν, δηλαδὴ τῷ τού- 
τῶν ἄρχοντι, ὅτι ἡμάρτομεν χαὶ ἠνομήσαμεν, παρα- 
6áv:s; τὰς ἐντολὰς Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, 
xai χαταπατήσαντες τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ xal τὸ αἷμα 
τῆς διαθήχης χοινὸν ἡγησάμενοι. ᾿Α)λὰ μὴ παρα- 
δόης |Fr. παραδῷς} ἡμᾶς εἰς τέλος διὰ τὸ ὄνομά 
σου, Κύριε, xal μὴ διασχεδάσῃς τὴν διαθήχῃην σου" 
xai μὴ ἀποοτέσῃς τὸ ἔλεός cou ἀφ᾽ ἡμῶν, διὰ τοὺς 
οἰχτιρμούς σου, Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς" χαὶ 


* Thren. 1, $; 1v,1, 2. 
!! Ban. ui, 34, 25. 


* | Thess. 
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διὰ τὸ ἔλεος τοῦ &ytov cov Πνευματος;. Μὴ jvnoOjc À mis '*. Adjuvanos, Deus Sawator $87 noster, et propi- 


ἡμῶν ἀνομιῶν ἀρχαίων" ἀ.1.1ὰ ταχὺ zpoxaraJa- 
δέτωσαν ἡμᾶς οἱ οἰκτιρμοί σου, ὅτι ἑπτωχεύσα- 
μὲν σφόδρα. Βοήθησον ἡμῖν ὁ Θεὸς ὁ Σωτὴρ 
ἡμῶν. Evexev τῆς δόξης τοῦ ὀνόματός cov, Κύ- 
ριδ, ῥῦσαι ἡμᾶς, καὶ ἰ1άσθητι ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν 
Évexsv τοῦ ἐγόματός σου, Κύριε, μνησθεὶς τῆς 
ἀπαρχῆς ἡμῶν ἣν ἐξ ἡμῶν διὰ φιλανθρωπίαν λαδὼν 
ὃ μινογενής σου Υἱὸς, ὑπὲρ ἡμῶν ἔχει δ" οὐρανοῖς, 
ἵνα ἡμῖν βεδαίαν τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας χαρίση- 
. tav xal μὴ διὰ τὴν ἀπόγνωσιν χείρους γενώμεθα, 
διὰ τὸ τέμιον αὐτοῦ αἷμα, ὃ ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμον 
ζωῆς ἐξέχεεν" διὰ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ ᾿Αποστόλους 
χαὶ Μάρτυρας, οἵ ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ τὸ ἴδιον 
αἷμα ἐξέχεον'" διὰ τοὺς ἀγίους Προφήτας χαὶ Πατέ- 
ρας χαὶ ἸΙατριάρχας, οἴτινες ἢγωνίσαντο εὐαρεστῇ- 
σαι τῷ ἁγίῳ σου ὀνόματι. Μὴ παρίδῃ: τὴν δέησιν 
ἡμῶν, Κύριε, μηδὲ ἐγχαταλίε πῃς ἡμᾶς εἰς τέλος. 
Οὐ γὰρ ἐπὶ ταῖς διχαιοσύναις ἡμῶν πεποιθότες ἐσμὲν, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ ἐλέει τῷ σῷ, δι᾽ οὗ τὸ γένος ἡμῶν περι- 
ποιῇ. ἹἸχετεύομεν xal παραχαλοῦμεν τὴν σὴν ἀγα- 
θότητα, ἵνα μὴ γένηται εἰς χρῖμα ἡμῖν τὸ οἰχονομη- 
θὲν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ Μονογενοῦς σου Υἱοῦ πρὸς σωτη- 
ρίαν μυστήριον' xal μὴ ἀποῤῥίψῃης ἡμᾶ; ἀπὸ τοῦ 
προσώπου σου. Μὴ βδελύξῃ ἡμῶν τὴν ἀναξιότητα' 
ἀλλ' ἐλέησον ἡμᾶ: κατὰ τὸ μέγα σου ἕλεος, xol 
χατὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰχτιρμῶν σου, παράγαγε τὰ 
ἁμαρτήματα [Fr. alterque M. ἀνομήματα] ἡμῶν, ἵνα 
ἁχαταχρίτως προσελθόντες χατενώπιον τῆς ἁγίας 


tius esto peccatis nostris propter nomen tuum 15, Do- 
mine, memor nostr:ze dclibationis, quam ex nobis 
per summam benignitatem et clementiam unigenie 
tus Filius tuus acceptam, in calis pro nobis habet, 
ad certam inde nobis spem salutis przsstandam : et 
ne, abjecta saluXs spe. pejores evadamus; propter 
ejus sanguinem quem effudit pro mundi vita : pro- 
pter ejus sanctos apostolos et martyres, qui pro ejus 
nomine proprium sanguinem effuderunt : propter 
sanctos prophetas et Patres et patriarchas, qui, ut 
nomini sancto tuo placerent, omnem operam posue- 
runt. Ne despexeris orationem nostram, Domine, 
neque derelinquas nos in finem!*. Neque eniin in 
justitiis nostris fiduciam habemus, sed in miseri- 
cordia tua, ex qua humano generi curam impen- 
dis '*. Supplices rogamus et obsecramus benigni- 
tatem tuam, ne quod unigenitus Filius tuus in. 
salutem nobis dispensatione mysterium gessit, in 
judicium vertatur, et ne projicias nos a facie tua. 
Ne indignos nos abomineris, sed miserere nostri 
secundum magnam misericordiam tuam, et seeun- 
dum multitudinem miserationum tuarum transfer 
peccata nostra '5, ut indemnati ac judicio soluti in 
conspectum sancüie glori» tux venientes, merea- 
mur unigeniti Filii tui numine protegi ; neque ut. 
servi nequam, qua premiinur peccatorum mole, 
efficiamur reprobi.Quzso, here omnipotens Domine,. 
exaudi orationem nostram, quia extra te nullum 


δου δόξης, ἀξιωθῶμεν τῆς σχέπης τοῦ μονογενοῦς (; alium novimus “7. Nomen tuum invocamus : tu. 


σου Υἱοῦ, καὶ μὴ ὡς δοῦλοι πονηροὶ ταῖς ἁμαρτίαις, 
ἀποδόχιμοι [Fr. δοῦλοι ἁμαρτίας, ἀποδόχεμοι] γενώ- 
Kia. Ναὶ, Δέσποτα παντοδύναμε Κύριε, εἰσάχουσον 
τῆς δεήσεως ἡμῶν, ὅτι ἐχτὸς σοῦ ἄλλον οὐκ οἴδαμεν. 
Τὸ ὄνομά σου ὀνομάζομεν" σὺ γὰρ. εἴ ὁ ἐνεργῶν τὰ 
πάντα ἐν πᾶσι, χαὶ τὴν παρὰ σοῦ πάντες ἐπιζη- 
τοῦμεν βοήθειαν. Ἐπίδλεψον οὖν ix τοῦ οὐρανοῦ, 
Κύρις, xai ἴδε ix τοῦ οἴχου τῆς ἁγίας δόξης σου. 
Ποῦ ἔστιν ὁ ζῆλός σου χαὶ ἡ ἰσχύς σου; Ποῦ ἔστι τὸ 
λῆθος τοῦ ἐλέους σου χαὶ τῶν οἰχτιρμῶν σου, ὅτι 
Ἠνέσχες τῆς πτώσεως ἡμῶν ; Σὺ γὰρ ἡμῶν εἴ Πα- 
τὴρ, ὅτι ᾿Αδραὰμ οὐχ ἔγνω ἡμᾶς, καὶ Ἰσραὴλ οὐκ 
ἐπέγνω ἡμᾶς" ἀλλὰ σὺ, Κύριε, Πατὴρ ἡμῶν ῥῦσαι 
ἡμᾶς, ὅτι ἀπ᾽ ἀρχῆς τὸ ὄνομά σου τὸ ἅγιον ἐφ᾽ ἡμᾶς 


quippe es qui omnia in omnibus operaris '*, ao 


-tuum omnes auxilium quarimus. Aspice igitur de. 


ccelo, Domine, et vide de habitaculo sanctz glorise 
tuz. Ubi est zmulatio tua et fortitudo tua? Ubi 
est multitudo misericordie tux et miserationum 
tuarum, quod sustinuisti nos ruinam facere? Tu 
enim es Pater noster, quia Abraham non cognovit 
nos, et [srael nos non agnovit : sed tu, Domine, Pater 
noster, libera nos, super quos nimirum a principio 
nomen sanctum tuum, et unigeniti Filii tui sancti- 
que Spiritus est. Cur errare nos fecisti a via tua, 
Domine? ne corripias nos in virga judiciorum 
tuorum !*. Ut quid indurasti corda nostra, ne time- 
remus te **? dereliquisti nos licentiz erroris? Con- 


ἐστι, καὶ τοῦ μονογενοῦς cou Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου D verte, Domine, servos tuos *', propter sanctam 


cou Πνεύματος. Τί ἐπλάνησα: ἡμᾶς, Κύριε, ἀπὸ τῆς 
ὁδοῦ σου" μὴ παιδεύσῃς ἡμᾶς τῇ ῥάδδῳ τῶν κριμά- 
τῶν δου. Τί ἐσχιλήρυνας ἡμῶν τὰς καρδίας, τοῦ 
μὴ φοδεῖσθαί σε; ἐγχατέλειψας ἡμᾶς τῇ αὐτονο- 
μίᾳ τῆς πλάνης ; ᾿Επίστρεψον, Κύριδ, τοὺς δού- 
4ovc σου, διὰ τὴν ἁγίαν σου Ἐχχλησίαν - διὰ 


Ecclesiam tuam * propter sanctos omnes qui fue- 
runt a seculo, ut modicum quid hereditate possidea- 
mus montis sancti tui. $8 & Adversarii nostri conculca- 
verunt. sanctuarium tuum : — facti sumus. sicut a 
principio, cum non dominareris nostri, nec nomen 
tuum invocatum esset super nos ?*, 


πάντας τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος ἁγίους σου, ἵνα μιχρὸν χληρογομήσωμεν τοῦ ὄρους τοῦ ἀγίου σου. Οἱ 


ὑπεναγτίοι ἡμῶν κατεπάτησαν τὸ ἁγίασμα σου" ἐγενόμεθα ὡς τὸ dz 


ἡμῶν, οὐδὲ ἐπεχλήθη τὸ ὄγομά cov ἐφ᾽ ἡμᾶς. 
λη΄ ᾽Εὰν ἀνοίξῃς τὸν οὐραγὸν, τρόμος λήψε- 

ται ἀπὸ σοῦ ὅρη, καὶ τακήσονται ὡς κηρὸς ἀπὸ 

&pocoZov τοῦ πυρός" καὶ κατακαύσει πῦρ τοὺς 


" Psal. txxvu, 8 15 ibid. 9. 
ther xi, 9, 7. '* ] Cor. xii, 6. 


!** Psal. riv, 9; xti, 95. 
" [sa, xut, 15-17 


ἀρχῆς ὅτε ovx ἦρξας 


58. δὲ aperueris colum, tremor a te montes corri- 
piet, et liquescent sicut cera a facie ignis : incendetque 
ignis adversarios ; εἰ tremendum erit nomen tuum 


1* Psal. t, 9, 43. '' Es- 


!* Dan. ix, 18. dS RAE 
NAM. Y ΝΥ -.- 
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nudum sistit. Hz igitur tres virtutes, cunctas alias A των, καὶ αὐτῷ αὐτὸν παρίστησι γυμνὸν τῷ Θεῷ. Ab- 


virlutes complectuntur, ac nisi illis fultus animus, 
Deo vacare non potest. 


90. Ait frater : Rogo, Pater, ut discam ex te, qua 
ratione dilectio iram leniat et mitiget. Ad quem se- 
nex : Quia scilicet ejus est misereri, inque;proximum 
beneficia conferre, et ad illum lenem esse ac longa- 
nimem, illatasque ab eo injurias, ut szepius dictum 
est, patienter ferrc. Hz? ergo cum dilectio habeat, 
ejus, qui illa instructus sit, iram lenit et mitigat. 
Tum frater : Non exigua sunt ejus munera : sed 
beatus cui licuit eam adipisci. Ego sane ab ea 
procul remotus sum. Ceterum, rogo, Pater, ut di- 
cas quid sit μαχροθυμεῖν (nos dicamus longanimiter 
agere lenique patientia esse). 

91. Respondit senex : Nempe forti animo in ad- 
versis esse, ac mala sustinere, tentationisque oppe- 
riri finem, nec iram temere proferre, aut sermo- 
nem loqui in insipientia, vel suspicari aliquid aut 
cogitare, quod virum religiosum minus deceat, 
quemadmodum ait Scriptura : Usque ad tempus sus- 
tinebit leni patientia Q'J'7 vir, et postea erumpet ei 
jucunditas : usque in tempus verba comprimet, et 
multorum labia enarrabunt ejus prudentiam "δ. 


92. H»c igitur longanimitatis (lenis scilicet pa- 
tientiz) indicia sunt : neque id modo, sed et sc- 
ipsum tentationis causam existimare, ejus virtutis 
est proprium. Fortc.vero etiam sic se res habet; 
quod magna pars eorum, qux? nobis eveniunt, inde 
accidant ut illis castigemur ac erudiamur, ac vel 
preterita delicta tollantur, vel qua torpemus negli- 
gentia emendetur, aut denique ut futuris peccatis 
via przcludatur. Qui igitur animo reputat ex his 
aliquod in causa esse, cur tentatio eum exceperit, 
vapulando: non indignatur, prxsertim cum et ipse 
sibi peccati conscius sit : nec causatur illum, per 
quem tentatio accidit (nam sive hoc, sive alio 
operam conferente, divinorum judiciorum calicem 
omnino bibere eum oportuit), sed in Deum oculis 
animoque intentus, ei gratias agit cujus indulgen- 
tia accidit, seque ipse culpat, ac alacri animo disci- 
plinam suscipit, velut se David in Semei "5, ac 
ficut Job ipse se in uxore, gessit **. Insipiens au- 
tem, petit ipse quidem haud raro ut Deus miserea- 
tur; misericordiam tamen venientem non recipit, 


ται οὖν al τρεῖς ἀρεταὶ, συμπεριληπτιχαί εἶσι πασῶν 
τῶν ἀρετῶν " χαὶ ἄνεν τούτων ὁ νοῦς οὗ δύναται σχο- 
λάζειν τῷ Θεῷ. 

x'. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς εἶπε " Παραχαλῶ σε, Πάτερ, 
μαθεῖν, πῶς ἡ ἀγάπη ἡμεροῖ τὸν θυμόν. Καὶ ἀπ- 
εχρίθη ὁ γέρων: Ἐ“«ειἰδὴ ἔχει τὸ ἐλεεῖν, χαὶ τὸ εὐερ- 
γετεῖν τὸν πλησίον * xal τὸ μαχροθυμεῖν ἐπ᾿ αὐτὸν, 
xax τὸ ὑπομένειν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπαγόμενα, ὡς πολλά- 
xtc εἰρήχαμεν. Ταῦτα οὖν ἔχουσα dj ἀγάπη, ἣμεροξ 
τὸν θυμὸν τοῦ χεχτημένου αὐτήν. Καὶ ὁ ᾿Αδελφὸς 
εἶπε Οὐ μιχρὰ τὰ ἔργα αὐτῆς ἀλλὰ μαχάριος ὁ 
δυνάμενος χτήσασθαι αὑτήν. Ἐγὼ δὲ ὄντως μαχράν 
εἰμι ἀπ᾿ αὐτῆς. Πλὴν Παραχαλῶ as, πάτερ, εἰπεῖν 


μοι, τί ἐστι τὸ μαχροθυμεῖν. 
B 


xa'. Kat ἀπεχρίθη ὁ γέρων * Τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς 
δεινοῖς, xat «b ὑπομένειν πονηρά " καὶ τὸ ἀναμένειν 
τὸ τέλος τοῦ πειρασμοῦ, χαὶ τὸ μὴ ἐξάγειν θυμὸν ὡς 
ἔτυχε, μηδὲ λόγον λαλεῖν ἐν ἀφροσύνῃ, μηδὲ ὑπονοεῖν 
τι f] ἐννοεῖν τῶν μὴ πρεπόντων θεοσεδεῖ, χαθὼς εἶτεν 
ἡ Γραφή " “ἕως καιροῦ ἀνθέξεται μαχρόθυμος (B) 
καὶ ὕστερον ἀναδώσει αὐτῷ εὐφροσύνη" ἕως xax 
ροῦ κρύψει τοὺς Aórovc αὐτοῦ" καὶ χείλη sol 
«λῶν |Sixt. πιστῶν, fidelium] ἐκδιηγήσεται cir 
ECt* αὑτοῦ. 

xf'. Ταῦτα οὖν ἔστι τὰ γνωρίσματα τῆς paxpole- 
μίας οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xai λογίσασθαι ἑαυτὸν elvis 
αἴτιον τοῦ πειρασμοῦ, τῆς μαχροθυμέας ἐστὶν ἴδιον. 
Ἴσως δὲ xal οὕτως ἔχει" ἐπειδὴ τὰ πολλὰ τῶν συμ’ 
θαινόμτων ἡμῖν, πρὸς παίδευσιν ἡμῶν ἐπισυμύαίνει, 
$ πρὸς παρελθόντων ἁμαρτιῶν ἀναίρεσιν, ἣ mo 
ἐνεστώσης ἀμελείας διόρθωσιν, ἧ πρὸς μελλόντων 
ἁμαρτημάτων [al. πλημμελημάτων] ἀναχοπήν. '0 
οὖν λογιζόμενος, ὅτι δι᾿ ἕν τούτων συνέδη ὁ atir- 
σμὸς, οὐχ ἀγαναχτεῖ τυπτόμενος, μάλιστα xal ον’ 
εἰδὼς ἑαυτῷ ἁμαρτίας" οὐδὲ αἰτιᾶται τὸν, δι᾿ οὗ ὃ 
πειρασμός" χἂν γὰρ δι᾽ αὐτοῦ, x&v δι᾽ ἄλλου, πάνω 
πιεῖν εἶχε τῶν θείων κριμάτων τὸ ποτήριον" ἀλλ᾽ di 
τὸν Θεὸν ἀποδλέπει, xal εὐχαριστεῖ τῷ συγχωρήϑεν" 
τι, xal ἑαυτὸν αἰτιᾶται, xal δέχεται τὴν παιδείαν 
προθύμως, ὥσπερ ὁ Δαδὶδ ἐπὶ τοῦ Σεμεῖ, xai rp 
ὁ Ἰὼδ ἐπὶ τῆς γυναικός" ὁ δὲ ἄφρων, αἰτεῖ μὲν πὸ 
λάχις τὸν Θεὸν ἐλεηθῆναι * ἐρχόμενον δὲ τὸ ἔλεο;, ὁ 


ἀλλ᾽ ὡς ἰατρὸς τῶν ψυχῶν συμφέρειν ἣ γήσατο. Ke 
διὰ τοῦτο ὀλιγωρεῖ καὶ θορυδεῖται" καὶ ποτὲ pi^ 


** Eccle. 1, 29, 50. 5 I[ Reg. xvi, 10. ** Job. τι, 10. 


(b) ᾿Ανθέξεται μαχρόθυμος. Hunc locum nobis 
integrum servavit V. Cl. Raph. Dufrenii cod. nunc 
Regius, habuitque Nobil. In Mazarin. cod. sequentia 
breviata erant, nec satis ex sacri scriptoris sensu, 
xai ὕστερον ἀναδώσει τοὺς λόγους μετ᾽ εὐφροσύνης *, 
πὸ ἀνθέξεται, idem ac, ἀνέξεται dicit Nobil. in 
Schol., sed longe istud hic aptiusac expressius : est 
enim sie cohibere, iramque tenere ac infringere et 
sustinere. Vulg. ἀνάδοτις εὐφροσύνης legit, quod 
reddidit, Et postea redditio jucunditatis : nec aliter 
hic Nobil. καχοζηλίᾳ puto, Latina sua Grzeis com- 
ponere; quod mihi nec commodum satis, nec ex 


fide interpretis est. Unde Sixtinze interpres, ets 
nec ipse satis expedite, Et postea reddetmr εἰ 71" 
cunditas. Vox ἀναδώσει, sic absolute posita, neutra 
est, nec aliter exponenda, quam quod Ilerodelo di- 
cuntur πηγαὶ ἀναδοῦναι, erumpere, exstare, scat 
rire; ut quod Isa. Lvi, 8 : Tunc erumpet maolutiass 
lumen tuum; quanquam ibi est, ἐαγήσεται. Sel 
elegantius Jesus Sirach, qui ipse scripsit Grace, & 
in quo lumina Grzci sermonis, alia longe quam ia 
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στραςῇς xal στενάξῃς, τότε σωθήσῃ. Καὶ πά- À Domini ut salvos [aciut ? aut σγανανι aurem. suam 


Ae: Μὴ οὐχ ἰσχύει ἡ χεὶρ Κυρίου τοῦ σῶσαι; 
ἣ ἐδάρυνε τὸ οὗς αὑτοῦ τοῦ μὴ εἰσαχούσασθαι ; 
᾿Α.12ὰ τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν διιστῶσιν ἀνωμόσον 
ἡμῶν xal τοῦ Θεοῦ" καὶ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, 
ἀπέστρεψε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, τοῦ μὴ ἐλεῆσαι. 
Διὸ λέγει. Λούσασθε, καθαροὶ γίγνεσθε" ἀςρέ.1δτε 
τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν ἀπέναγτι τῶν 
ὀφθαλμῶν nov: παύσασθε τῶν πογηριῶν ὑμῶν" 
μάθετε καλὸν ποιεῖν, ἐκζητήσατε κρίσιν, 
ῥύσατε ἀδιχούμενον, κρίνατε ὀρφανῷ καὶ δι- 
καιώσατε χήραν, καὶ δεῦτε, xal δια.εχθῶμεν, 
.16γει Κύριος " καὶ ἐὰν ὥσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς 
φοινικοῦν, ὡς χιόνα Asvxavó: ἐὰν δὲ ὦσιν ὡς 
xóxxrror, ὡσεὶ ἔριον 1ευχανῶ. Καὶ, Ἐὰν θέλητε 
καὶ εἰσαχούσητέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. 
Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου ἐ.1ιάλησε ταῦτα. Καὶ πάλιν 
διὰ Ἰωήλ' ᾿Επιστράφητε πρός us ἐξ δλης τῆς 
καρδίας ὑμῶν" ἐν νηστείᾳ χαὶ ἐν κλαυθμῷ καὶ 
κοπετῷ " διαῤῥήξατε τὰς καρδίας ὑμῶν, xal ob 
τὰ Ἱμάτια ὑμῶν. ᾿ΕΛεήμων γὰρ καὶ οἰχτίρμων 
ἐστὶ Κύριος, καὶ μεταγοῶν ἐπὶ ταῖς καχίαις. Πρὸς 
Ἱπζεκχιὴλ δὲ, Υἱὲ ἀνθρώπου, εἶπον τῷ οἴχῳ Ἰσραὶ «1, 
Οὕτως ἐ.αλήσατε, JAéyovcec, Αἱ πιιάναι ἡμῶν, 
καὶ αἱ ἀνομίαι ἡμῶν ἐφ᾽ ἡμῶν ἔστι" καὶ ἐν αὐταῖς 
τηχόμεθα * xal πῶς ζησόμεθα; Εἶπον αὐτοῖς, Ζῶ 
ἐγὼ, .έγει Κύριος, Οὐ βούλομαι τὸν θάνατον τοῦ 
ἁσεδοῦς, ὥστε ἐπιστρέψαι αὐτὸν ἀπὸ τῆς ὁδοῦ 
αὑτοῦ, καὶ ζῇν αὐτόν" ἀποστροφῇ ἀποστρέψατε 


ut non exaudiat ? Sed peccata nostra separant inler 
nos el Deum, el propter peccata avertit faciem suam 
a nobis, ul non misereatur δ. Propterea ait: Lava- 
mini, mundi estote : auferte scelera ab animabus ve- 
stris de conspectu oculorum meorum; cessate a ne- 
quitiis vestris : discite bona facere, exquirite judicium, 
liberate oppressum, judicate pupillos et justificate v:- 
duam, et venite, et disputemus, dicit Dominus : Et 
si fuerint peccata vestra sicut. phoenicium , lanquam 
nivem dealbabo, et si fuerint; tanquam coccinum, 
quasi lanam dealbabo. Et, Si volueritis εἰ audieritis 
me, bona terre comedetis. Os enim Domini hec lo- 
cutum est δ᾿, Et iterum Joclis preconio : Conver- 
timini ad me in toto corde vestro, in jejunio et fletu 
et planciu-: scindite corda vestra, et non. vestimenta 
vestra; quia misericors el miserator Dominus, et pe- 
nitens super malitiis **. Ad Ezechielem autem : Fili 
hominis, dic domui lsrael: Sic locuti estis, dicentes : 
Errores nostri et iniquitates nostra super nos sunt, et 
in illis contabescimus ; et quesnodo vivemus ? Dic eis : 
Vivo ego, dicit Dominus, Nolo mortem impii, sicut 
ut convertatur a via sua, et vivat. Aversione averti- 
mini a via vestra; ut quid moriemini, domus Israel??? 
Tertius autem Regnorum liber, excellentem Dei le- 
nitatem ostendens, sic ait. Cum audisset Achaab, 
in Nabuthe versans vinea, cujus -possessionem 
adierat, eo opera Jezabelis illi sublato atque necato, 
Eli: verba, dicentis : Haec dicit Dominus Deus : 


ἀπὸ τῆς ὁδοῦ ὑμῶν" xal ἵνα τί ἀποθνήσκδτε, C, Occidisti, et possedisti : et in loco, in quo linxerunt 


olxoc ᾿Ισραή.. Ἢ δὲ τρίτη τῶν Βασιλειῶν, τὴν 
ὑπερδολὴν τῆς τοῦ Θεοῦ χρηστότητος φανεροῦσα, 
οὕτω λέγει, Ἐν τῷ ἀκχοῦσαι ᾿Αχαὰδ ὄντα αὐτὸν ἐν 
«τῷ ἀμπελῶνι τοῦ Ναδουθαὶ, ὃν ἐχληρονόμησεν ἐν 
τῷ ἀποχτεῖναι αὐτὸν διὰ τῆς Ἰεζάδελ, τοὺς λόγους 
Ἠλιοῦ, λέγοντος * Τάδε Aérec Κύριος" Ἑ Ῥόνευσας, 
xal ἐκ:ληρονόμησας" καὶ ἐν τῷ τόπῳ, ἐν ᾧ ξλειξαν 
οἱ κύνες τὸ αἷμα Ναδουθαὶ, ἐκεῖ Ael£ovcur ol 
κύνες τὸ αἷμά σου" καὶ τὴν ᾿Ιεζάδε. κύνες xaca- 
φάγονται ἐν τῷ προτξιχίσματι τοῦ ᾿Ισραή.,. Καὶ 
ἂν tQ ἀχοῦσαι ᾿Αχαὰδ τοὺς «1όγους τούτους, 
διέῤῥηξε τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, καὶ ἔθετο σάκχον ἐπὶ 
τὴν σάρχα αὐτοῦ, καὶ ἐνήστευσε, καὶ ἐχοιμήθη 
ἐν τῷ σάχκῳ. Καὶ ἐγένετο Aóyoc Κυρίυυ πρὸς 


Ho, Aéro " ᾿Ιδὲ ὅτι al. πῶς ] ἐνετράπη |Six. D 


"Eopaxag ὡς χατενύγη. εἶδες ὅτι ᾿Αχαὰδ ἀπὸ 
προσώπου μου. Οὐχ ἐπάξω καχίαν ἐν ταῖς ἡμέραις 
αὐτοῦ. δὲ Δαδὶδ φνσί" Τὴν ἀνομίαν μου ἐγνώ- 
ρισα, καὶ τὴν ἁμαρτίαν μον οὖκ ἐκάζυψα. Εἶπα, 
'Etayópsvca κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν μου τῷ 
Κυρίῳ, καὶ σὺ ἀφῆκας τὴν ἀσέδειαν τῆς καρδίας 


canes sanguinem Nabutha, ibi lingent 390 canes 
sanguinem tuum : el canes Jezabelem comedent in an- 
temurali Jezrael. Audiensque Achaab sermones istos, 
scidit vestimenta sua, et jejunavit, et dormiit in sacco. 
Et factum est verbum Domini ad Eliam, dicens : 
Vidisti quod confusus est Achaab α facie mea? Non 
inducam malum in diebus ejus **. David autem ait, 
Iniquitatem meam cognitam feci, et peccatum meum 
non abscondi. Dixi: Confitebor adversum me iniqui- 
tatem Domino, et tu remisisti impielatem cordis mei. 
Pro hacorabit ad te omnis sanctus in tempore oppor - 
(uno ; et in diluvio aquarum multarum ad. eum non 
approzimabunt *. Porro Dominus in Evangelio: 
Penitentiam agite, inquit, appropinquatit. enim re- 
gnum celorum **. Quin, Petro interrogante, Quoties 
ἐπ die, εἰ peccaverit in me (rater meus, dimittam ci ? 
usque septies '? respondet ei, qui natura bonus, ct 
cujus inzstimabilis lenitas ac benignitas est : Non 
dico tibi septies, sed usque septuagesies septies". 
Quid huic par bonitati? Quid tantam hanc humani- 
tatem xquare, aut cum ea conferri possit. 


μου. Ὑπὲρ ταύτης προσεύξεται πρὸς σὲ πᾶς ὅσιος ἐν καιρῷ εὐθέτῳ" καὶ ἐν καταχλυσμῷ ὑδά- 
των πο.λιλῶν πρὸς αὐτὸν οὐκ ἐγγιοῦσιν. "Ev δὲ τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύρως, Μετανοεῖτε, φησίν. ἥγγισε 
γὰρ ἡ βασιλεία τῶν ὀὐρανῶν. Τοῦ δὲ Πέτρου πυθομένου, Ποσάκις τῆς ἡμέρας, ἐὰν ἁμάρτῃ εἰς 
ἐμὲ ὁ dósAgóc μου, dgijow αὐτῷ * ἕως ἑπτάκις ; ἀποχρίνεται αὐτῷ ὁ φύσει ἀγαθὸς xal ἀνείχαστος 
ἕν χρηττότητι " Οὐ Aéqw σοι éxcdxic, dA Koc ἑδδομηκοντάχις ἑπτά. Τί ταύτης τῆς ἀγαθότητος 
ἰσόῤῥοπον; πί ταύτης τῆς φιλανθρωπίας ἐφάμιλλον ; 


* [sa, 11€, 1 9... ?! Isa. 1, 10,19. 33 Joel 1, 49, 15. ?? Ezech. χχχπὶ, 10-18. ?* Hl Reg. xxi, 19, 
$:-29. 45 Psal. xxxi, 5, θ.ἁ ?* Matth. iv, 17. 37 Mattb. xvin, 91. ** ibid. 22. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


M. Qui ígitur Domini timorem, ejusque benigni- A μα΄. Ἐγκοχότες οὖν τὸν τοῦ Κυρίου φόδον, τὴν τε 


tatem et. clementiam ac misericordiam, cum ex 
Veteri, tum ex Novo Instrumento exploratam ba- 
beamus, convertamur ex toto corde nostro ; et cur 
pereamus, fratres? Emundemus manus, peccatores : 
corda nostra castíficemus, qui duplici corde sumus. 
Deploremus et plangamus ac lugeamus propter 
peccata nostra. Pravis studiis nostris finem impo- 
namus : miserationibus Domini fidem habeamus; 
minas ejus timeamus ; ipsius mandata servemus : 
dilígamus invicem ex toto corde. Dicamus, fratres 
nostrí, et his qui oderunt nos, ac nos exsecrantur, 
ut nomen Domini glorificetur, et in jucunditate 
sua videatur. Alii aliis condonemns, qui alii alios 
tentantes patiamur, sicut omnes a communi hoste 
impugnamur. Obnitamur cogitationibus nostris at- 
que vitiis, Deum adjutorem invocantes, nequissi- 
inosque ac. immundos spiritus ἃ nopis fugemus. 
Carnem spiritui subjiciamus **, subigentes eam et 
suggillantes, ac severiori omni disciplina addicen- 
tes : Emnndemus nos ab omni inquinamento carnis 
el spiritus *.. Alii alios excitemus, ad dilectionis 
bonorumque operum prorritandam zmulationem. 
Ne alii aliis invideamus, nec quibus invideant alii, 
amariori animo simus : 891 quin potius alii aliis 
miserantis affettu impendamur, sensusque mode- 
stia invicem medeamur. Ne alii aliis detrabamus, 
neve conviciis invicem proscindamus, quia sumus 
alii aliorum membra **. Excutiamus a nobis negli- 
gentiam ac segnitiem, adversusque spiritus nequi- 


εἴ fortiter stemus. Jesum Christum justum advo- € 


catum apud Patrem habemus; et ipse est propitiatio 
pro peccatis nostrís**; quem puro cordeex toto ani- 
ino orantes,veniam peccatorum ex eo consequemur. 
Etenim prope est Dominus omnibus invocantibus ewm 
ín veritate 9. Idcircoait : Immola Deo sacrificium 
laudis, et redde Altissimo vota tua : et invoca me in 
die. tribulationis tug : eruam te et clarificabis me δ". 
Scd et rursum Isaias, Solve omnem alligaturam ini- 
quitalis : dissolve obligationes violentorum contra- 
ctuum ; dimitte confractos in remissione , et omnem 
scripturam iniquam conscinde. Frange esurienti pa- 
nem tuum, et pauperes sine tecto indue in. domum 
tuam. Si videris nudum, operi; et domesticos seminis 
iui ne despexeris. Tunc erumpet matutinum lumen 
tuum, οἱ sanitates tuc citius orientur. Et preibit in 
conspectu tuo justitia tua, ct gloria Dei circumdabit 
te *. Quid vero praterea? Tunc. clamabis, et. Deus 
exaudiet te : adhuc loquente te, dicet : Ecce adsum. 
Tunc orietur in tenebris lumen tuum, et tenebre tue 
erunt sicut meridies. Et erit. Deus tecum. semper, et 
impleberis sicut desiderat anima tua**. Vides ea ra- 
tione, quod colligaturam iniquitatis ex corde nostro 
solvimus , omnemque obligationem violentorum 
rancoris contractuum dissolvimus, atque proxi- 
mum ex tota anima, collatis in eum muneribus, 
dcum reri. studemus, scienti: nos luce collustrari 


3? | Cor. ix, 47. ** HT Cor. vi, 8. 
11, /5. ?" Isa. vin, 6, 8. "* ibid. 9, 10. 
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*! Ephes. iv, 26. 


χρη πιότητα αὐτοῦ xai τὴν φιλανθρωπίαν ἔχ τε τῆς 
Παλαῖας xai τῖς Καινῆς διαθήχης, ἐπιστρέψωμεν ἐξ 
ὅλης τῖς χαρδίας ἡμῶν xai ἵνα τί ἀπολλύμεθα, 
ἀξελφοῖ, Καθαρίσωμεν χεῖρας, ol ἁμαρτωλοῖ *. ἁγνί- 
σωμεὺν τὰς χαρδίας ἐμῶν, ol δίψυχοι" ταλαιπωρῆ- 
σωμεν xal πευθέσωμεν, xal χλαύσωμεν διὰ τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν. Παυσώμεθα τῶν πονηριῶν ἡμῶν" 
πιστεύσωμεν ταῖς εὐπλαγχνίαις τοῦ Κυρίου * φοδη- 
θώμεν τὰς ἀπειλὰς αὑτοῦ, φυλάξωμε") τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ ἀγαπέσωμεν ἀλλέλους ἐξ ὅλης χαρδίας. 
Εἴπωμεν, ἀδελφοὶ ἡμῶν, χαὶ τοῖς μισοῦσιν ἡμᾶς 
χαὶ βδελυστομένοις, (va τὸ bvoua Κυρίου Cozac0R, 
xai ὀφθῇ ἐν τῇ εὐφροσύνῃ αὐτοῦ. Δῶμεν συγγνώμην 
ἀλλήλοις, δι᾽ ἀλλήλων πειραζόμενοι, ὡς πάντες ὑπὸ 


B χοινοῦ ἐχθροῦ πολεμούμενοι. ᾿Αντιστῶμεν τοῖς λο- 


γισμοῖς ἡμῶν, τὸν Θεὸν εἰς συμμαχίαν ἐπιχαλού- 
μενοι’ χαὶ φυγαδεύωμεν ἐξ ἡμῶν τὰ πονηρὰ xal 
ἀχόθαρτα πνεύματα. "Ymo:ázogsv τὴν σάρχα τῷ 
πυεύματι, ὑπωπιάζοντες xai δουλαγωγοῦντες Ov 


, ἀπάτης χαχοπαθείας: Καθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ 


παντὸς μολυσμοῦ capxéc καὶ πνεύματος. Δι- 
εγείρωμνεν ἀλλήλου: εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης καὶ 
καλῶν ἔργων. Μὴ φθονήσωμεν ἀλλήλοις, μηδὲ 
φθονούμενο: ἀγριωθῶμεν " συμπαθήσωμεν δὲ μᾶλλον 
ἀλλήλοις, καὶ διὰ ταπεινοφροσύνης ἀλλήλους lacte. 
μεθα. Μὴ χαταλαλῶμεν ἀλλήλων, μηδὲ σχώψωμεν 
ἀλλήλους * ὅτι ἐσμὲν ἀλλήλων μέλη. ᾿Αποδάλλωμεν 
ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν ἀμέλειαν xat τὴν ῥᾳθυμίαν " xai atto- 
μεν ἀνδρείως χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας 
ἀγωνιζόμενοι" χαὶ ἔχομεν παράχλητον Ἰησοῦν 
Χριστὸν δίχαιον πρὸς τὸν Πατέρα" χαὶ αὑτὸς ἱλασμός 
ἐστι περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν xal δετθῶμεν αὑτοῦ 
ἐν καθαρᾷ χαρδίᾳ, ἐξ ὅλης ψυχῆς ἡμῶν, καὶ ἀφίησιν 
ἡμῖν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν Ὅτι ἐγγὺς Κύριος πᾶσι 
τοῖς ἐπιχαλουμένοις αὐτὸν ἐν ἀληθείᾳ. Διὸ λέγει" 
Θῦσον τῷ Θεῷ θυσίαν αἱγέσεως, καὶ ἀπόδος τῷ 
"Ὑψίστῳ τὰς εὐχάς σου. Καὶ éxixdAscal μὲ ἐν 


ἡμέρᾳ θἱψεώς σου" καὶ ἐξελοῦμαί σε, καὶ 


δοξάσεις μ8. Καὶ ὁ Ἡσαΐας δὲ πάλιν. Ava πάντα 
σύνδεσμον ἀδικίας, διάλυε στραγγα.λιὰς βιαίων 
συγνα.1αγμάτων, ἀπόστε.1.15 τεθραυσμέγους ἐν 
ἀρέσει, καὶ πᾶσαν συγγραφὴν ἄδικον διάσπα. 
Διάθρυπτε πειγῶγτι τὸν ἄρτον cov, καὶ πτωχοὺς 
ἀστέγους εἰσάγαγε elc τὸν οἶκόν σου. Ἐὰν ἴδῃς 
γυμγὸν, xepi6aAs* καὶ ἀπὸ τῶν οἰχείων τοῦ 
σπέρματός σου οὐ παρόψει [Fr. οὐχ ὑπερόψει ]. 
Τότε ῥαγήσδξται πρώϊμον τὸ φῶς σου, xal τὰ 
lduatá σου ταχὺ dvaceAsi. Καὶ προπορεύσεται 
ἔμπροσθέν cov ἡ δικαιοσύνη cov: καὶ δόξα Κυρίου 
περιστελεῖ σε. Καὶ τί τὸ ἐπὶ τούτοις; Tóce βοήση, 
καὶ ὁ Θεὸς εἰσακούσεταί σου" ὅτι «1α.λοῦντός 
σου, ἐρεῖ, ᾿Ιδοὺ πάρειμι. Tóre ἀγαζτε.1εῖ ἐν τῷ 
σκότει τὸ φῶς σου, καὶ τὸ σκότος σου ὡς μεσημ- 
6pla. Καὶ ἔσται Θεὸς μετὰ σοῦ διαπαντός " καὶ 
ἐμπλησθήσῃ καθὰ ἐπιθυμεῖ ἡ ψυχή σου. Ὁρᾶς 
ὅτι ἐν τῷ λύειν πάντα σύνδεσμον ἀδικίας ἐχ τῆς; 


* ] Joan. i, 1. "2 Psal. cxtiv, 18. ** Psal. συῖσ, 


333 


LIBER ASCETICUS. 


934 


καὶ ovx χούουσιν. 'Eué ob φροδηθήσεσθε, .1έγει A mea non. verebimini? qui posui arenam terminum 


Κύριος ; ἣ ἀπὸ tov προσώπου μου ovx ebAa6n- 
θήσεσθε; τὸν ποιήσαντα Cpiov. ψάμμον τῇ θα- 
Adcon, πρόσταγμα αἰώγιον, καὶ οὐχ ὑπερδήσε- 
και; Καὶ πάλιν " Παιδεύσει σε ἡ ἀποστασία σου, 
καὶ ἡ κακία cov ἐ.όγξει σε. Καὶ γγῶθι, καὶ ἴδε, 
ὅτι πιχρόν col ἐστι τὸ χατα.λιπεῖν σε ἐμὲ, Aéyes 
Κύριος. ᾿Εγὼ ἐξύτευσα ἄμπελον xapzogépor πᾶ- 
σαν ἀ.ἰηθινἡγ πῶς éccpágme εἰς πικρίαν ἡ ἄμπε.- 
Aoc ἡ d.Llozpía ; Καὶ πάλιν: Οὐκ ἐκάθισα μετὰ συ- 
γεδρίου παιζόντων [Sixt. συνεδρίῳ αὐτῶν nad] 
ἁ.1.᾽ ηὐλαδούμην ἀπὸ προσώπου χειρός σου. 
Καταμόγας ἐκαθήμην, ὅτι πικρίας ἐνεπλήσθην. 
Τίς δὲ οὐ φρίπσει τοῦ Ἰεξζεχιὴλ ἀχούων, λέγοντος " 
Ἐχχεῶ τὴν ὀργήν μου ἐπὶ σὲ, καὶ συντελέσω τὸν 
θυμόν μου ἐπὶ σοί" καὶ χριγῶ σε ἐν ταῖς ὁδοῖς 
σου, καὶ δώσω ἐπὶ c? zárca τὰ βδειιύγματά σου" 
καὶ οὐ φείσεται ὁ ὀρθαΐλμός μου, οὐδ᾽ οὗ μὴ δ. λδή- 
Cw καὶ τότε ἐπιγνώσῃ ὅτι ἐγὼ Κύριος. Τίς δὲ 
«οὐ Δανιὴλ ἀχούων οὐ χατανύγεται" διαγράφοντος 
διαῤῥήδην τὴν ἡμέραν τῆς φοδερᾶς χρίσεως, ἐν οἷς 
φησιν" ᾿Εγὼ Δανιὴλ ἐθεώρουν; ἕως οὗ θρόνοι écé- 
θησαν. Καὶ Παλαιὸς ἡμερῶν ἐκάθησεν. Τὸ ἔνδυ- 
μα αὑτοῦ λευχὸν ὡσεὶ χιών" καὶ ἡ θρὶξ τῆς xs- 
φαλῆς αὑτοῦ ὡς ἔριον καθαρόν. Καὶ ὁ θρόνος 
αὑτοῦ φἱὸξ πυρός * οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ φλέγον. 
Ποταμὸς πυρὸς εἴλκεν, ἐκπορευόμενος ἔμπροσθεν 
αὑτοῦ. XL. χιλιάδες éAeicovpyovy αὑτῷ, καὶ 
μύριαι μυριάδες παρειστήκεισαν ἔμπροσθεν αὖ- 


τοῦ. κριτήριον ἐχάθισε, καὶ βίθ.1οι ἠγεῴχθησαν" c 


τὰ πεπραγμένα ἑχάστου δῖλον ὅτι. Καὶ πάλιν" ᾿Εθεώ- 
ρουν ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς, καὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν 
γεφε.Ἰῶν τοῦ οὐρανοῦ, ὡς Υἱὸς ἀγθρώποῦ ἐρχόμε- 
γος ἦν᾽ καὶ ἕως τοῦ Παλαιοῦ ἡμερῶν ἔφθασεν * 


mari; praceptum eternum, et non supergredictur "^. 
Et iterum : Corripiet te defectio tua, et malitia tua 


arguet te. Et scito, et vide, quia amarum tibi est, 


quod reliqueris me, dicit $8 Dominus* Ego plan- 
tavi vineam fructiferam veram. omnem ; quomodo 
versa es in amaritudinem, vilis aliena **? Iterum- 
que : Non sedi cum concilio ludentium ; sed verebar 
a facie manus tum. Solus sedebam, quia amaritu- 
dine plenus eram *'. Ezechiclem vero audiens, quis 
non horrore contremiscat? Effundam, inquit, iram 
meam super le, et eomplebo furorem meum in te : et 
judicabo te in viis tuis, et dabo super te omnes abomi- 
nationes (uas : et non parcet oculus meus, neque mi- 
serebitur; et tunc cognosces quia ego Dominus 53. 
Quis vero ex Danielis verbis non compungatur, 
dum tremendum judicii diem ita describit? Ego 
Daniel videbam, donec throni positi sunt : et. Antiquus 
dierum sedit. Vestimentum ejus candidum quasi nix ; 
et capillus capitis ejus quasi lana alba. Thronus ejus 
flamma ignis, et rote ejus ignis ardens. Fluvius ignis 
trahebat, egrediens in conspectu ejus. Millies millia 
ministrabant ei, et millies centies centena millia as- 
sistebant coram eo. Judicium sedit, οἱ libri aperti 
sunt *  : uniuscujusque scilicet actus et opera. Et 
iterum : Aspiciebam in visione noctis; et ecce cum 
nubibus celi quasi Filius hominis veniebat, et. usque 
ad Antiquum dierum pervenit, et in. conspectu ejus 
oblatus est ei; et datus est ipsi principatus et honor 
et regnum. Et omnes populi, tribus, lingue ipsi ser- 
vient : et potestas ejus potestas &lerna; et regnum 
ejus regnum aternum.. Horruit. spiritus meus, ego 
Daniel, in habitu meo, et visiones capitis mei con- 
turbaverunt me **. 


καὶ ἐγώπιον αὐτοῦ προσηγέχθη αὑτῷ" xal αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ xal ἡ τιμὴ xal ἡ βασιλεία. Kal 
zárvrec οἱ Aaol, φυλαὶ, γλῶσσαι αὐτῷ δουλεύσουσι" xal ἡ ἐξουσία αὐτοῦ, ἐξουσία alovioc " 
καὶ ἡ βασι.εία αὐτοῦ, βασιλεία αἰώνιος. "Egpi&s τὸ πνεῦμά μου, ἐγὼ Δαγιὴ 1, ἐν τῇ ἔξει μου, καὶ 


αἱ ἐράσεις τῆς κεραλῆς μου συγετάρασσόν pe. 
xy. Τίς δὲ τοῦ Aa6:5 ἀχούων οὐ φοθεῖται, λέγον- 
τὸς * “Απαξ ἐλάλησεν ὁ Θεὸς, δύο ταῦτα ἤκουσα, 
ὅτι τὸ χράτος τοῦ Θεοῦ, καὶ σοῦ, Κύριε, τὸ ξιλεος" 
ὅτι σὺ ἀποδώσεις ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
Καὶ πάλιν τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ λέγοντος " TéAoc 
λίγου, τὸ πᾶν dxovs: τὸν Θεὸν φςοθοῦ, καὶ τὰς 


98. Quis vero Davidem audiens non timeat, dum 
ait : Semel locutus est Deus, duo hec audivi : quia 
potestas Dci est, et tua, Domine, misericordia; quia 
tu. reddes unicuique juxta opera sua **. Rursusque 
Ecclesiastem : Finis sermonis, totum audi : Deum 
lime, el mandata ejus custodi; hoc enim est totus 


ἐντολὰς αὑτοῦ φύιασσε, ὅτι τοῦτο πᾶς ἄνθρωπος" D μοπιο: quia omne factum adducet Deus iu judicium, 


ὅτι σύμπαν τὸ ποίημα ἄξει ὁ Θεὸς ἐν κρίσει ἐν 
καγτὶ παρεωραμένῳ, ἐὰν ἀγαθὸν, καὶ ἐὰν zorn- 
Hr. 
xW. Τίς δὲ τὰ ὅμοια ἀχούων τοῦ ᾿Αποστόλου λέ- 
γόντος, αὐ τρέμει" Δεῖ γὰρ πάντας ἡμᾶς παραστῆ- 
γαι τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἕκα- 
στος ἡμῶν τὰ διὰ τοῦ σώματος, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε 
καχόν. Τίς οὖν οὐ θρηνήσει τὴν ἀπιστίαν ἡμῶν, καὶ 
τὴν τύφλωσιν τῆς ψυχῆς ἡμῶν" ὅτι τούτων πάντων 
ἀχούοντες, οὐ μετανοοῦμεν, καὶ πιχρῶς χλαίομεν ἐπὶ 
τῇ τοσαύτῃ ἡμῶν ἀμελείᾳ xaX ῥᾳθυμίᾳ; ἣν προθεω- 


80 Jerem. v, 21, 22. ** Jerem. ui, 19-21. 


δι ibid. 12-15. *! Psal. Lxi, 12, 15. 


9! Jerem. xv, 11. 
*€ Eccle. xir, 15. 14. 


in omni quod neglectum est, sive bonum, sive ma- 
lum **. 


29. Quis vero dum ex Apostolo his similia audit, 
non contremiscat : Oportet enim nos omnes sisti tri- 
bunali Christi, ut referat unusquisque nostrum,qua per 
corpus gessit, sive bonum, sive malum "'. Quis ergo 
non lugeat incredulitatem nostram ac mentis ceci. 
tatem, quod hxc omnia audientes poenitentia non 
ducimur, nec pro tanta nostra negligentia ac tor- 
pore 381 amare flemus? tanc Jeremias procul vi- 


9? Ezech. vii, 4, 9. * Dan. vn, 9, 10 
*' |f Cor. v, 10; Kom. xiv, 10. 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


dens, alebat . Maledictus qui facit opera Dei tegli- A pow "lepeptfac, ἔλεγεν " Ἐπικατάρατος Ó “οιῶν 


genter **. Si enim nos animorum salutis cura serio 
tangeret, Domini sermonem tremeremus, ejusque 
mandata, quibus paratur salus, implere studere- 
mus. Enimvero, cum Dominum audiamus, dicen- 
tem : Intrate per angustam portam, que ducit ad 
vitam *'; latam et spotiosam, qux» ad interitum 
ducit, ei pretulimus. Quamobrem audituri sumus , 
cum e calis advenerit judicatum vivos et mortuos : 
]te a me, maledicti, in ignem eternum, qui paratus 
est diabolo et angelis ejus **. 


' 


$0. Futurumque est ut hec audiamus, non quasi 
male egerimus, sed eo nomine quod bona neglexi- 


mus, et proxiinum non dileximus. Sin autem etiam B 


mala perpetravimus, quomodo qui sic negligenter 
affecti simus, diem illum sustinebimus ἢ Ceterum 
dictum est antiquis per Moysem : Non machaberis, 
Non furtum facies, Non occides '*, et qua sequun- 
tur; Dominus autem, qui hzc sola servare Chri- 
stiano, ut sit perfectus, non sufficere noverit, aie- 
bat : Nisi abundaverit justitia vestra plus quam Scri- 
barum εἰ Pharisgorum, non intrabitis in regnum ca- 
lorum 13. Eam ob rem sus deque omnique occasione 
animi sanctimoniam, qua et corpus sanctitatem 
contrahit, veramque ad omne hominum genus di- 
lectionem, przscribit, quibus et ad eum dilectio- 
nem liceat nancisci : seque ipse ac discipulos ad 


mortem usque exemplum ac normam dedit, uti a C 


nobis szpius dictum est. 


91. Quam ergo excusationem in die illo habebi- 
mus, qui tali exemplo fulti sic. desides segnesque 
sumus ? Lugens nos Jeremias, qui tanta gratia do- 
nati, usque adeo negligentia torpemus; seu potius 
maalitia omni pleni sumus, aiebat : Quis dabit capiti 
meo aquam, el oculis meis fontem lacrymarum , et 
plorabo populum hunc die ac nocte ** ἢ Audio et 
Moysem de nobis loquentem : Et comedit Jacob ct 
saturalus est; et recalcitravit dilectus. Impinguatus 
est, incrassatus est, dilatatus est, et dereliquit Deum 
faclorem suum, οἱ recessit α Deo salvatore suo ?*. 
Michzam quoque lugentem atque dicentem : Ve 
mihi anima, quia periit pius de terra, et qui colat 


virtutem in hominibus non est. Unusquisque proximum D 


suum elidendo elidit : in malum manus suas prepa- 
rant 15. Similiter $389 quoque Psalmistam de nobis 
dicentem : Salvum me fac, Domine, quoniam defecit 
sanctus : quoniam diminuta sunt veritates a filiis ho- 
minum 15, οἱ que sequuntur. 


$2. Prophete quoque verbis nos lugens Aposto- 
lus, aiebat : Non est qui (faciat bonum, non est usque 
ad unum. Sepulcrum patens est guttur eorum ; lin- 
guis suis dolose agebant. Venenum aspidum sub la- 


46 Jerem. xtvni, 10. ** Matth. v, 98. "* Matth. 


Χ, 1. "* Deut. xxxi, 45. '* Mich. vii, 3. 


xxv, 41. 
7* Psal. xi, 2 


tà ἔργα Κυρίου ἀμελῶς. Ei γὰρ εἴχομεν φροντίξζα 
περ. τῆς σωτηρίας τῶν ψυχῶν ἡμῶν, ἐτρέμομεν ἂν 
τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, καὶ ἐσπεύδομεν χατορθῶσαι 
τὰς ἐντολὰς αὑτοῦ, δι᾽ ὧν xal ἐσωζόμεθα. ᾿Αλλ᾽ 
ἡμεῖς ἀχούοντες τοῦ Κυρίου, λέγοντος" EloéA0scs 
διὰ τῆς στενῆς zxÜAnc, τῆς εἰσαγούσης sic τὴν 
ζωήν " προετιμήσαμεν τὴν πλατεῖαν χαὶ εὐρύχωρον, 
τὴν ἀπάγουσαν εἰς τὴν ἀπώλειαν. Διὰ τοῦτο ἀχούο- 
μεν, Ὅταν ἐκ τῶν οὐρανῶν παραγίνηται χρῖναι 
ζῶντας xal νεχρούς" Ὑπάγετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ol κατ- 
npapérot, elc τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμέ- 


. vor τῷ διαθόνζλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. 


λ΄, Καὶ ταῦτα ἀχούομεν, οὐχ ὡς; χαχῶς πράξαν- 
τες, ἀλλ' ὡς τῶν χαλῶν ἀμελήσαντες, καὶ τὸν πλη» 
σίον μὴ ἀγαπήσαντες. Εἰ δὲ χαὶ χαχὰ ἐπράξαμεν, πῶς 
ὑποίσομεν τὴν ἡμέραν ἐχείνην, οὕτως ἀμελῶς δια- 
χείμενοι; Πλὴν τὸ, Οὐ μοιχεύσεις, οὐ κιλέψεις, 
οὐ φονεύσεις, καὶ τὰ ἑξῆς, τοῖς ἀρχαίοις ἐῤῥέθη 
διὰ Μωῦσέως" ὁ δὲ Κύριος, εἰδὼς ὅτι οὐχ &oxst τῷ 
Χριστιανῷ ἡ τούτων μόνον τήρησις πρὸς τελείωσιν͵ 
ἔλεγεν Ἀμὴν Aéro ὑμῖν, ὅτι Ἐὰν μὴ περισσεύ- 
cq ὑμῶν ἡ δικαιοσύγη zAéor τῶν Γραμματέων 
καὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασι- 
Aslay τῶν οὐρανῶν. Διὰ τοῦτο ἄνω xal χάτω τὸν 
τῆς ψυχῆς ἁγιασμὸν, δι᾽ ἣν χαὶ τὸ σῶμα ἁγιάζεται, 
xal τὴν πρὸς πάντας ἀνθρώπους εἰλιχρινῇ ἀγάπην 
ἐνομοθέτησε, δι᾽ ὧν xoi τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην xvf 
σασθαι δυνάμεθα * xai ἑαυτὸν τύπον μέχρι θανάτου, 
χαὶ τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς ἡμῖν παρέσχεν, ὡς «xo 
λάχις εἴρηται. 


λα'. Ποίαν οὖν ἀπολογίαν ἕξομεν ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐχείνῃ, τοιοῦτον ὑπόδειγμα ἔχοντες, xaX οὕτως ἀμε- 
λοῦντες; Ἡμᾶς θρηνῶν Ἱερεμίας τοὺς τοσαύτης 
χάριτος ἀξιωθέντας, χαὶ οὕτως ἀμελῶς δ:αχειμέ- 
νους, μᾶλλον δὲ, πάσης χαχίας πεπληρωμένους, 
ἔλεγς" Τίς δώσει τῇ κεφαιϊῇ μου ὕδωρ, καὶ τοῖς 
ὀφθαιμοῖς μου πηγὴν δακρύων, xal κιλαύσομαι 
τὸν λαὸν τοῦτον ἡμέρας καὶ γυχτός ; Περὶ ἡμᾶς 
[Fr. περὶ ἡμῶν) ἐγὼ ἀχούω xat τοῦ Μωῦσέως λέ- 
γοντος " Καὶ ἔφαγεν ᾿Ιαχὼδ, καὶ ἐνεπιλήσθη᾽" καὶ 
ἀπελάκτισεν ὁ ἠγαπημένος" ξλιπάνθη, ἐπαχύνθη, 
ἐπιατύγθη, καὶ éyxacé.Aixe Θεὸν τὸν ποιήσαντα 
αὑτὸν, καὶ ἀπέστη ἀπὸ Θεοῦ σωτῆρος αὑτοῦ. Καὶ 
τοῦ Μιχαίου θρηνοῦντος xai λέγοντος" Οἷμοι ψυχή! 
ὅτι ἀπόλωκεν δὺὐλαδὴς ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ὁ κατορ- 
θῶ» ἐν ἀγθρώποις οὐχ ὑπάρχει. “Ἕκαστος τὸν 
πλησίον αὐτοῦ θλίδουσιν ἐκθλιδῇ" ἐπὶ τὸ xaxór 
τὰς χεῖρας αὐτῶν ἑτοιμάζουσι. Καὶ τοῦ Ψαλμῳδοὺ 
ὁμοίως περὶ ἡμῶν λέγοντος" Σῶσόν με, Κύριε, ὅτι 
ἐχιλέλοιπεν ὅσιος" ὅτι ὠλιγώθησαν αἱ ἀ,λήθειωι 
ἀπὸ τῶν υἱῶν cox ἀνθρώπων, xaX τὰ λοιπά. 

λβ΄. Προφητιχῶς xat ὁ ᾿Απόστολος θρηνῶν ἡμᾶς, 
ἔλεγεν" Οὐχ ἔστι ποιῶν χρηστότητα, οὐκ ἔστιν 
ἕως ἑγός. Τάφος ἀνεῳγμένος ὁ AdpvrE αὑτῶν" 
ταῖς γλώσσωις αὑτῶν ἐδολιοῦσαν. "Ióc ἀσπίδων 
" ibid. 20. 


τι Matth. v, 28. 73 Jerem. 
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xplac γέμει. Σύντριμμα καὶ caAauxopla ἐν ταῖς 
ὁδοῖς αὐτῶν, καὶ ὁδὸν εἰρήνης οὐκ ἔγνωσαν" 
οὖχ ἔστι φόδος Θεοῦ ἀπέναντι τῶν ὁφρθαιϊμῶν 
αὑτῶνγ.Διὰ τοῦτο πάλιν προδλέπων τὰ μέλλοντα, περὶ 
τῆς νῦν ἡμῶν πονηρᾶς διαγωγῆς πρὸς τὸν Τιμόθεον 
γράφει" Τοῦτο δὲ γίνωσχε, ὅτι ἐν ἐσχάταις ἡμέ- 
ραις ἐγστήσογνται καιροὶ xaAezol " ἔσονται γὰρ 
οἱ ἄγθρωποι glAavtor, φιϊλάργυροι, dAatóre,, 
ὑπερήφανοι, βιάσφημοι, γογεῦσιν ἀπειθεῖς, 
ἀχάριστοι, ἀνόσιοι, ἄστοργοι, ἄσπογνδοι, διάδο- 
Joi, ἀχρατεῖς, ἀνήμεροι, ἀφι.1άγαθοι., προδύται, 
προπετεῖς, χαὶ τὰ ἑξῆς. Διὰ τοῦτο οὐαὶ ἡμῖν, ὅτι εἰς 
τὰ ἔσχατα τῶν xaxov χατηντήσαμεν. Τίς γὰρ ἐξ 
ἡμῶν, εἰπέ μοι, τῶν προειρημένων xaxov. ἔστιν 


LIBER ASCETICUS. 
ὑπὸ tà yslam αὑτῶν' ὧν τὸ στόμα ἀρᾶς xal πιο A biis eorum : 


938 
quorum os maledictione et amaritudine 
plenum est. Coutritio et infelicitas in viis corum, et 
viam pacis non cognoverunt : non est timor Dei aule 
oculos eorum "'. Idcirco iterum quz futura essent 
previdens ad Timotheum scribit : Iloc autem 
&cito, quod in novissimis diebus instabunt tempora pe- 
riculosa : erunt enim homines seipsos amantes, avari, 
fastu elati, superbi, maledici, parentibus imynorigeri, 
ingrati, scelesti, sine affectu, infidi, calumniatores, 
intemperantes, immites, bonorum negligentes, prodi- 
tores, temerarii **, et que sequuntur. Quamobrem, 
vi nobis, quod in extreuia malorum devenimus. 
Nam quis nostrum, amabo, expers est eorum ma- 
lorum, qua diximus? Nonne in nobis impletum est, 
quod ita cclesti vaticinio dictum est ? Nonne om- 


ἀμέτοχος. Οὐχὶ ἐπὶ ἡμῶν ἐπληρώθη tj προφητεία; p nes sumus gule dediti? Nonne omnes studemus 


Οὐ πάντες ἐσμὲν γαστρίμαργοι; Οὐ πάντες φιλήδο- 
vot ; Οὐ πάντες ὑλομανεῖς χαὶ φιλόῦλοι ; Οὐ πάντες 
θυμώδεις ; Οὐ πάντες μηνιασταί; Οὐ πάντες μνη- 
σίχαχοι: Οὐ πάντες προδόται πάσης ἀρετῆς; Οὐ 
πάντες Aolbopot; Οὐ πάντες φιλόσχοπται | Fr. φιλο- 
σχῶπται]; Οὐ πάντες προπετεῖς ; Οὐ πάντες μισ- 
ἀδελφοι; Οὐ πάντες τετυφωμένοι ; Οὐ πάντες ἀλαζό- 
νες; Οὐ πάντες ὑπερήφανοι; Οὐ πάντες χενόδοξοι ; 
οὐ πάντες ὑποχριταί ; Οὐ πάντες δόλιο! ; Οὐ πάντες 
φθονεροΐ ; Οὐ πάντες ἀνυπόταχτοι ; Οὐ πάντες ἀχη- 
διασταί; Οὐ πάντες περίαχτοι [Fr. περιάχται]; Οὐ 
πάντες ῥάθυμοι; Οὐ πάντες ἀμελεῖς τῶν τοῦ Σωτή- 
ρος ἐντολῶν ; Οὐ πάντες πάσης χαχίας ἀνάμεστοι ; 
Οὐχὶ τεγόναμεν ἀντὶ ναοῦ θεοῦ, ναὸς εἰδώλων ; Οὐχὶ 


libidini? Nonne omnes terrenorum amore pene in- 
sanimus iisque inhiamus ? Nonne omncs iracundi 
sumus ? Nonne omnes rancore animi injuriarum 
tenaces ? Nonne perpetes inimicitias omnes alimus? 
Nonne omnes virtutis omnis proditores sumus ? 
Nonne omnes maledici? Nonne omnes convi- 
ciatores? Nonne omnes temerarii ac precipites? 
Nonne omues fraterno odio laboramus? Nonne 
omnes inflati sumus? Nonne omnes fastuosi ? Nonne 
omnes superbi ? Nonne omnes inanis glorie cupi- 
di? Nonne omnes simulatores ? Nonne omnes do- 
losi? Nonne omnes invidi ? Noune omnes protervi ? 
Nonne omnes desidiosi ? Nonne omnes versatilis 
animi ? Nonne omnes pigri? Nonne omnes neglectis 


ἀντὶ Πνεύματος ἁγίου, πνευμάτιυν πονηρῶν ἐσμεν C torpemus Salvatoris mandatis? Nonne omnes omni 


χαταγώγια ; Οὐχὶ πεπλασμένως τὸν Θεὸν Πατέρα 
ἐπικαλούμεθα: Οὐχὶ ἀντὶ υἱῶν Θεοῦ υἱοὶ γεέννης 
γεγόναμεν ; Οὐχὶ χείρονες τῶν Ἰουδαίων, οἱ νῦν τὸ 
μέγα Χριστοῦ ὄνομα περιφερόμενοι, γεγόναμεν ; καὶ 
μηδεὶς ἀγαναχτείτω τὴν ἀλήθειαν ἀχούων, ἐπεὶ 
χἀχεῖνοι παράνομοι ὄντες ἔλεγον, ᾿Ημεῖς &va Πατέρα 
ἔχομεν, τὸν Θεόν " ἀλλ᾽ ἤχουον παρὰ τοῦ Σωτῆρος, 
ὅτι Ὑμεῖς ἐκ τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ διαδόϊλου 
ἐστὲ, καὶ τὰς ἐπιθυμίας τοῦ Πατρὸς ὑμῶν θέλετε 
«οιδῖν. 


sumus malitia repleti ? Nonne pro Dei templo, ido- 
lorum delubrum facti sumus? Nonne pro Spiritus 
sancii aula, nequissimorum spirituum mapalia au- 
dimus? Nonne ficte Deum Patrem invocamus ? 
Nonne pro filiis Dei, gehennz filii facti sumus ? 
Nonne Jud:is deteriores evasimus, qui nunc ma- 
gnum Christi nomen circumferiinus. Nec quisquain 
indigne ferat dum audit veritatem, cum et scelesti 
Illi objectarent atque dicerent : Nos unum Patrem 
habemus, Deum ἢ; sed audierunt a Salvatore : 


289 Vos ex patre vestro diabolo estis, et patris vestri desideria vultis facere 39. 


λγ΄. Πῶς οὖν xa ἡμεῖς παραδάτα: ὄντες τῶν ἐν- 
τολῶν αὐτοῦ, τὰ ὅμοια παρ᾽ αὐτοῦ οὐχ ἀχούομεν ; 
Ἐπεὶ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος τοὺς Πνεύματι ἀγομένους 
εἶπεν elyat υἱοὺς Θεοῦ" Ὅσοι γὰρ, φησὶ, Πγεύματι 
Θεοῦ ἄγονται, οὗτοί εἰσιν υἱοὶ Θεοῦ. Πῶς οὖν xol 
ἡμεῖς ἐχ τοῦ θανάτου ἀγόμενοι, υἱοὶ Θεοῦ ἀχούειν 
δυνάμεθα; Τὸ γὰρ φρόνημα τῆς σαρκὸς, θάνατος. 
Οἱ δὲ Πνεύματι ἀγόμενοι, ἐκ τῶν καρπῶν τοῦ Πνεύ- 
ματος δῆλοί εἰσιν. Εἴδωμεν οὖν τοὺς χαρποὺς τοῦ 
Πνεύματος * Ὃ γὰρ καρπὸς τοῦ Πγεύματος, φησὶν, 
ἐστὶν ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, μαχροθυμία, χρηστό- 
της, ἀγαθοσύνη, πίστις, πραότης, ἐγχράτεια. 
ἾΑρα ἔχομεν ταῦτα ἐν ἑαυτοῖς ; ᾿Αλλ' εἴθ: μὴ πάντα 
τὰ ἐναντία. ἸΙῶς οὖν υἱοὶ Θεοῦ ἀχούειν δυνάμεθα, 
χαὶ οὐχὶ μᾶλλον ἐκ τοῦ ἐναντίου ; Τὸ γὰρ Ex τινο; 
*! Psal. xiu, 5; Rom. in, 12-18. 
88 "νὰ, 8. *? Galat. v, 22 
PaTrROL. Ga, XC. 


79 [] Tiu. ui, 1-4. 


99. Quomodo igitur nos quoque, qui ejus man- 
datorum transgressores simus, non cadem ex illo 
audiemus ? Nam et Apostolus, cos qui Spiritu Dei 
aguntur, fllios Dei nuncupavit : Quicunque enim, 
inquit, Spiritu Dei aguntur, hi suut filii Dei δ᾽, Quo- 
nam igitur modo nos quoque qui ex morte agatur, 
filii Dei audire possumus ? Sensus enim carnis, mors 
est **. Qui autem Spiritu aguntur, ex fructibus Spi - 
ritus manifesti sunt. Videamus igitur fructus Spiri- 
tus : Fructus enim. Spiritus, inquit, est, charitas, 
gaudium, pax, longunimitas , benignitas , bonitas, 
fides, mansuetudo, continentia **. Num hxc in nobis 
habemus? Utinam vero nec contraria omnia! Quo- 
nam igitur modo filii Dei, et non potius e contrario, 
audire possumus ? Quod enim ex aliquo natum 651, 


7? Joan. vri, 41. * ibid. 44. *' Rom. vin, 1 
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parenti simile est. Significat autem etiam Dominus, A γεγεννημένον. ὅμοιον τοῦ γεγενντ κότος ἐστί. Δηλοῖ δὲ 


iis verbis : Quod natum est ex Spiritu, spiritus est** ; 
nos autem carnes facti sumus, qui desideriis carnis 
adversus spiritum :stuemus, quamobrem etiam me- 
rito ex illo audimus : Nen permanebit Spiritus meus 
in hominibus istis, quia carnes sunt *. Quia igitur 
ratione Christiani audire possumus, qui in nobis 
quod Christi sit nihil habeamus ? 


94. At dicet fortasse aliquis : Fidem habco, ea- 
que in eum fides salis est ad salutem. At respondet 
Jacobus sic argutanti, dicens: Et demones credunt, 
εἴ contremiscunt **. Et iterum : Fides sine operibus 
fnortua est in semetipsa ; ut. et opera sine fide * . Qua 
vero ratione etiam in eam credimus, aut ei de fu- 
turis prestamus fidem, qui ne de teiporancis qui- 
dem ac qus hujus vite sunt, fidem illi habemus? 
Quamobrem etiam terrenis rebus affectu implica- 
mur, ac qui carni vivamus, adversus spiritum mi- 
litamus. Qui autem vere Christo crediderant, eum- 
que totum, mandata implendo, mentis sinu excepe- 
rant, sic nimirum dicebant : Vivo autem, jam non 
ego * vivil autem in me Christus. Quod autem nunc 
vivo in carne, fide vivo Filii Dei, qui dilexit me, ct 
tradidit semetipsum pro me **. Idcirco cum pro illo 
paterentur ad omnium salutem procurandan, tan- 
quam ejus exacti imitatores, verique ipsius manda- 
torum cultores, dicebant : Qui conviciis oneremur, 
benedicimus ; qui persecutionem patiamur, sustine- 
mus ; qui malediciis petamur, obsecramus** ; 384 eo 
scilice! quod eum audiebant dicentem: Diligite ini- 
micos vestros, benefacite iis, qui oderunt vos : bene- 


dicite maledicentibus vobis : orate pro iis, qui ledunt 


injuria **, et qux» sequuntur ; tumex verbis, tum ex 
operibus, qui in eis operabatur, ac eujus afflatu 
agebantur, liquido Christus prodebatur. Nos autem 
qui omnibus ejus mandatis contra obnitimur adver- 
saque prastamus, idcirco omni immunditia ac ne- 
quitia repleti sumus. Quamobrem etiam pro Dei 
templo, domus negotiationis effecti sumus ; et pro 
domo orationis , spelunca latronum *' : pro gente 
sancta **, gens peccatrix : pro Dei plebe, plebs de 
lictis plena : pro sancto semine, semen nequam : 
pro filiis Dei, filii scelerati **; eo quod dereliquiinus 


xaX Κύριος, λέγων Τὸ γεγεννημένον ἐκ τοῦ Πνεύ- 
ματος, πνεῦμά ἐστιν. Ἡμεῖς δὲ γεγόναμεν σάρκες 
ἐπιθυμοῦντες κατὰ τοῦ Πνεύματος, χαὶ διὰ τοῦτο 
δικαίως ἀχούομεν παρ᾽ αὐτοῦ" Οὐ μὴ ἐγκχαταμείνῃ 
τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς. ἀνθρώποις τούτοις, διὰ 
τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρκας. Πῶς οὖν δυνάμεθα 
ἀχούειν Χριστιανοὶ, τί ποτε τοῦ Χοιστοῦ ἐν ἑαυτοῖς 
μὴ ἔχοντες ; 

AU. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖ τις ἴσως, ὅτι "ἔχω τὴν πίστιν, xol 
ἀρχεῖ μοι fj πίστις f) εἰς αὐτὸν πρὸς σωξηρίαν. ᾿Αλλ᾽ 
ἀντιφθέγγεται αὐτῷ ὁ "láxoto;, λέγων, ὅτι Καὶ 
τὰ δαιμόνια πιστεύουσι, καὶ φρίσσουσι. Kal 
πάλιν Ἡ πίστις χωρὶς τῶν ἔργων, νεχρά ἐστι 
καθ᾽ ἑαυτήν ὡς καὶ τὰ ἔργα δίχα πίστεως. lex 


D δὲ xal πιστεύομεν εἰς αὐτὸν, ἢ περὶ τῶν μελλόντων 


αὐτῷ πιστεύομεν, οἱ περὶ τῶν mpoaxalptov καὶ παρ- 
όντων αὐτῷ μὴ πιστεύοντες xat διὰ τοῦτο τοῖς ὑλικοῖς 
συμφυρόμενοι, καὶ τῇ σαρχὶ ζῶντες * xal χατὰ τοῦ 
Πνεύματος στρατενόμενοι ; Οἱ ób τῷ Χριστῷ ἐν 
ἁληθείᾳ πιστεύσαντες, καὶ ὅλον αὑτὸν ἐν ἑαυτοῖς διὲ 
τῶν ἐντολῶν εἰσοιχίσαντες, οὕτως ἔλεγον’ Ζῶ δὲ, 
οὐχέτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ ὁ Χριστός. Ὃ δὲ γὺν 
ζῶ ἐν σαρχὶ, τῇ πίστει ζῶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, 
τοῦ ἀγαπήσαωαγντός με, καὶ δόντος ἑαυτὸν ὑπὲρ 
ἐμοῦ. Διὰ τοῦτο πάσχοντες ὑπὲρ αὐτοῦ διὰ τὴν 
πάντων σωτηρίαν, ὡς ἀκριθεὶς αὑτοῦ μιμηταὶ, χαὶ 
τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ γνήσιοι φύλαχες, ἔλεγον " Λοιδο- 
ρούμενοι εὐλογοῦμεν, διωχόμενοε dr&xops0a, 
βιασφημούμεγοι παρακαλοῦμεν" ἐπειδὴ ἤχονον 
αὑτοῦ λέγοντος ᾿Αγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν" 
καϊῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς" εὐ.1ογεῖτα 
τοὺς καταρωμέγους ὑμᾶς" προσεύχεσθε ὑπὲρ co 

ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς, καὶ τὰ ἑξῆς " xal Ex τῶν λό- 
γων χαὶ τῶν ἔργων ὁ ἐνεργῶν ἐν αὐτοῖς Χριστὸς 
ἐφανεροῦτο: ἡμεῖς δὲ, ἐπειδὴ πάσαις ταῖς ἐντολαῖς 
αὐτοῦ ἀντιπράττομεν, διὰ τοῦτο πάσης ἀχαθαρσίας 
ἐνεπλήσθημεν. Καὶ διὰ τοῦτο γεγόναμεν, ἀντὶ νδοῦ 
θεοῦ, οἶχος ἐμπορίου " xat ἀντὶ οἴχου προσευχῖις, σπή» 
λαιον λῃστῶν" ἀντὶ ἔθνους ἁγίου, ἔθνὸς ἁμαρτωλόν" καὶ 
ἀντὶ λαοῦ θεοῦ, λαὸς πλήρης ἁμαρτιῶν" ἀντὶ σπέρμα» 
τος ἁγίου, σπέρμα πονηρόν' καὶ ἀντὶ υἱῶν Θεοῦ, υἱοῖ 
ἄνομοι, ἐπειδὴ ἐγχατελίπομεν τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυ- 
plou, καὶ δουλεύομεν τοῖς πονηροῖς πνεύμασι διὰ 


mandata Domini, immundisque vitiis ac libidini p. τῶν ἀκαθάρτων παθῶν, καὶ παρωργίσαμεν τὸν ἅγιον 


mancipati, nequissimis spiritibus servitutem servi- 
mus, ac Sanctum [Israel exacerbaviimus. 

33. Eam ob rem lugens nos magnus Isaias, cla- 
mat, qui et nostre ruinz simul opem ferre aveat, 
aitque : Quid adhuc percutiamini addentes iniquita- 
tem ? Omne caput iu dolore, οἱ cor omne in. ma- 
rore : a pedibus usque ad caput non est in eo sanitas: 
neque vulnus, neque livor, neque plaga tumens. Non 
est malagma imponere, neque oleum, neque alliga- 
tiras "ἢ, Tum vero. quid hinc sequitur : Relinque- 
tur filia. Sion sicut tabernaculum in vinea, et sicut 


^ Joan. i, δ. 95 Gen. vi, 5. ** Jac. π, 19. 
v, 4... ?! Matth. xxr, 15; Joan. n, 10. 


*! ibid. 90. 55 Galat. n, 90. 
*! | Petr. ui, 9. 


τοῦ ἾἸσραΐλ. 


λε΄. Διὰ τοῦτο θρηνῶν ἡμᾶς ὁ μέγας Ἡσαῖας, χρά- 
ζει, βοηθῆσαι ἅμα βουλόμενος τῇ πτώσει ἡμῶν, 
λέγων" Τί ἔτι πιηγῆτε προστιθέντες ἀνομίαν; 
Πᾶσα κεςα.ἰὴ εἰς πόνο», καὶ πᾶσα κωρδία εἰς 
Aüzwux: ἀπὸ ποδῶν ἕως χεφαιῆς οὐκ ἔστιν. ἐν 
αὑτῷ ÓO.loxinpía: οὔτε τραῦμα, οὔτε μώλωψ, 
οὔτε πηγὴ «ἰεγμαίγουσα" οὐχ ἔστι μάλαγμα 
ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλαιον, οὔτε καταδέσμους. Εἶτα 
τί τὸ ἐπὶ τούτοις; Εγκαταμειφρθήσεται ἡ θυγάτηρ 


** | Cor. iv, 3. 
? [53.1,5,06 


39 Ma'tih, 
ϑὲ [sa 1, 4. 


91] 


LIBER ASCETICUS. 


Ld 


69 


Σιὼν ὡς σχηγὴ ἐν ἀμιπειζῶνι, καὶ ὡς óxopogvAd- A ponorum custouia. in. cucumerario, sicut αὐ 5 ex;vt- 


κιον ὃν σιχυηλάτῳ. ὡς πόλις πο.ιϊιορχουμένη. 
Ταύτην ἡμῶν τῆς ψυχῆς τὴν ἐρήμωσιν χαὶ ὁ ᾿Από- 
91045; δηλῶν, ἔλεγε. Καὶ καθὼς οὐχ éOoxlpacar 
τὸν Θεὸν ἔχειν ἐν ἐπιγνώσει, παρέδωχεν αὐτοὺς 
ὁ Θεὸς εἰς ἀδόχιμον ναῦν, ποιεῖν τὰ μὴ καθ- 
ἠχονγτα" πεπιηρωμέγους πάσῃ ἀδικίᾳ, κακίᾳ, 
πονηρίᾳ, πιεονεξίᾳ μεστοὺς φθόνου, φόνου, 
ἔριδος, δόλον, κακοηθείας, ψιθυριστὰς., xata- 
ἰάϊλους, θεοστυγεῖς, ὑδριστὰς, ὑπερηφάνους, 
ἀλαζόνας, ἐφευρετὰς καχῶν, γονεῦσιν ἀπειθεῖς, 
dcvrécovc, ἀσυνθέτους, ἀστόργους, ἀσπόγνδους, 
ἀ»ελεήμονας" οἵἴτιγες τὸ δικαίωμα τοῦ Θεοῦ 
ἐπιγνόντες, ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες ἄξιοι 
θαγάτου εἰσὶν, οὐ μόνον αὑτὰ ποιοῦσιν, dAAd 


gnata **. Hanc animz nostrze desolationem Aposto- 
Jus quoque significans, aiebat : Et sicut non proba- 
verunt. havere Deum in notitia, tradidit illos Dcus in 
reprobum sensum, ul faciant ea. qua non conveniunt; 
repletos omni iniquitate, malitia, nequitia, avaritia . 
plenos tuvidia, cede, rixa, dolo, malignitate ; susur- 
rones, detractores, Deo odibiles, contumeliosos, su- 
perbos, fastu elatos, malorum inventores, parentibus 
.immorigeros, insipientes, incompositos, sine affectu, 
infidos, immisericordes. (Qui cum justitiam Dei co- 
gnovissent ; quod hi, qui talia agunt, digni sint 
morte, non solum ea faciunt, sed. etiam consentiunt 
facientibus. Propterea tradidit illos Dess in probro- 
805 affectus, ul ignominia afficiant corpora sua ín se- 


καὶ cvrsvÜoxovci τοῖς Xpáccovci. Διὰ τοῦτο p metipsis **. llis vero quid comes? Revelatur, inquit, 


agapéóuxsr αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀειμίας, τοῦ 
ἐξειμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶν ἐν ἑαυτοῖς. Καὶ 
«É£ τὸ ἐπὶ τούτοις ; ᾿Αποχαμζλύπτεται, φησὶν, ὀργὴ 
«““ἴαν ἀνθρώπων, xaX τὰ ἑξῆς. 
ἃς’. Ταύτην τῆς ψυχῆς ἐρήμωσιν χαὶ ὁ Κύριος μη- 
στ ων, ἔλεγεν 'ἹΙδρουσαλὴμ, "IepovcaAijp ἡ ἀπο- 
ne s εἰγουσα τοὺς προφήτας, καὶ 4u0906040vca τοὺς 
Ξ.-πεσταιλμένους πρὸς αὐτήν᾽" ποσάχις ἠθέλησα 
ἐ.:: πε ισυναγαγεῖν τὰ céxva σου, ὡς ὄργις τὰ νοσσία 
ar εἶσ της ὑπὸ τὰς πτέρυγας, καὶ οὐχ ἠθε.ήσατε ; 
αδθοὺ dpíéra: ὁ olxoc ὑμῶν ἔρημος. Ὃ δὲ "Hoatag 
᾿Ξ- «ὅκλιν' 'θρῶν ἡμᾶς τοὺς δῆθεν μοναχοὺς τὰς 
σ΄ «α-ο“ματιχὰς Aeicovpylac ἐπιτε:λοῦντας μόνον, xa- 
f«ax soporoUrcac δὲ τῶν xv&vjutixov, καὶ διὰ τοῦτο 
vam acvzojiérovc, ἔλεγεν, ᾿Αχούσατε Aóyov Κυρίου, 
ἔξ» χοντες Σοδόμων * προσέχετε νόμον Θεοῦ, «ἰαὸς 
Γ᾽ «ομόῤῥας. Τί μοι κιλῆθος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; 
128..2ήρης εἰμὶ τῶν ὁλοκαυτωμάτων κριῶν" καὶ 
σπ ἔωρ ἀρνῶν, καὶ αἷμα ταύρων καὶ τράγων o0 
JF» soya. Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα éx τῶν χει- 
p«a»x ὑμῶν; Πατεῖν τὴν αὐλήν μου οὗ προσθή- 
C 4& «70e, Ἐὰν φέρητε σεμίδαιιν, μάταιον" θυμία- 
pee. (Sixt. μάταιον θυμίαμα, non satis apte], βδέλυ- 
T4£€ εἰ μοί ἐστι. Τὰς νουμηνίας ὑμῶν καὶ τὰ cd6- 
6«. za, καὶ ἡμέραν μεγάλην οὐχ ἀνέχομαι. Νη- 
C a-4&iuy xal ἀργίαν καὶ τὰς δορτὰς ὑμῶν, μισεὶ ἡ 
γα» xij μου. ᾿Εγενήθητέ μοι εἰς xJncporüv: οὐκλ- 
é£z-& οὐ μὴ ávoicw. "Orar τὰς χεῖρας ἐχτειγητα 
S4—-c με, ἀποστρέψω τοὺς ὀρθαλμούς μου ἀρ' 
Üfa«or- καὶ ἐὰν xAnÜUrnce τὴ» δέησιν, οὐκ εἰσ- 
G3€ «ούσομαι ὑμῶν. Διατί; Al γὰρ χεῖρες ὑμῶν, 
fY3 cy, αἵματος zxAüpeig: ἐπειδὴ ὁ μισῶν τὸν 


C 


íra Dei de colo, super omnem impietatem | et injusti- 
tiam hominum ?', et quz sequuntur. 
Θεοῦ ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἐπὶ xücar ἀσέδειαν καὶ d8i- 


90. Hanc quoque animz desolationem Dominus 
significans, aiebat : Jerusalem, 8&5 Jerusalem, 
que occidis prophetas, et lapidas eos, qui ad te missi 
sunt, quoties volui congregare filios tuos, quemad - 
modum gallina congregat pullos. &uos sub alas, et 
noluisti ? Ecce relinquetur domus vestra deserta **. 
Rursus vero Isaias, nos videlicet monachos, qui cor- 
poralia duntaxat munia obeamus, contemnamus au- 
tem spiritalia, atque eo nomine inflati simus, spi- 
ritu intuens, aiebat : Audite verbum Domini, prin- 
cipes Sodomorum ; attendite legi Dei, populus Gomor- 
rhe. Quo mihi multitudo victimarum vestrarum ? 
Plenus sum holocaustis arietum ; et adipem agnorum, 
et sanguinem taurorum et hircorum nolo. Quis enim 
exquisivit hec de manibus vestris? Calcare atrium 
meum non apponatis. Si afferatis similam, frustra 
est : incensum, abominalio mihi est. Ncomenias ve- 
etras et Sabbata, et diem magnum non fero. Jejunium 
et ferias et festivitates vestras odit anima mea. Focti 
estis. mihi in satietatem. Non ultra dimittam. Cum 
extenderitis manus αὐ me, avertam oculos meos a 
vobis, et cum multiplicaveritis orationem, non exau- 
diam, Quorsum vero? Manus enim vestre, inquit , 
sanguine plene sunt *?; idcirco nimirum, quia quí 


p odit (ratrem suum, homicida est *. Proinde quid- 


quid est discipline, religioseque exercitationis 
charitate non fuitum, alienum a Deo est. 
dós.lpó* αὐτοῦ, ἀνθρωποκτόνος ἐστί. Διὰ toute 


ἈΞΕΕ a3 ἄσχησις ἀγάπην μὴ ἔχουσα ἀλλοτρία τοῦ Θεοῦ χαθίσταται. 


ὡς Διὰ τοῦτο χαὶ τὴν ὑπόχρισιν ἡμῶν ἐλέγχων 
TU ausi ἔλεγεν’ Ὁ «Σαὸς οὗτος, τοῖς χείλεσί μὲ 
tt ad: ἡ δὲ χαρδία αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ' ἐμοῦ, 
IE arg δὲ σέδονταί με, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ἅπερ δὲ ὁ 
Yeu; ἡμῶν ἔλεγε ταλανίξζων τοὺς Φαρισαίους, περὶ 
Vy ἐγὼ ἀχούω, τῶν νῦν ὑποχριτῶν, τῶν τοσαύτης 
Jute; ἀξνωθέντων, καὶ χείρω ἐκείνων διαχειμένων. 


V fg. 1, 8. **-Rom. 1, 28-52, 57 ibid. 18. 


* ha, xxix, 15; Matth. xv, 8. 


38 Mattb. xxii, 37, 98. 


91. Ideirco etiam nostram procul hypocrisim ar- 
guens, aiebat : Populus hic labiis me honorut, cor 
autem eorum longe est a me : sine causa autem co- 
lunt me ?, et que sequuntur. Quin et ea, qux Do. 
minus noster locutus est deplorans Phariscos, in 
nos dicta ego audio, qui nunc hypocritarum album 
implemus : qui tanta dignati gratia, pejus illis 18. 


** 1544.1, 10-15. 1.1 Joan. ui, 45. 
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boramus. Num et nos ailigamus onera gravia ct A "H οὐχὶ καὶ ἡμεῖς δεσμοῦμεν φορτία βαρέα καὶ boc. 


importabilia, et imponimus in humeros hominum, 
et nolumus digito ea movere *? Num et nos omnia 
opera nostra facimus, ut videamur ab hominibus *? 
Num et nos amamus primos recubitus in conis et 
primas sedes in hominum coetibus, ac vocari ab 
hominibus Rabbi, Rabbi? ac qui hzc non etiam 
alque etiam tribuant, ad mortem usque insequimur 
ac vexamus? Num et nos tuliinus clavem scientiz, 
et claudimus regnum coelorum coram hominibus, 
ut nec ipsi ingrediamur, nec illos ingredi faciamus? 
Num et nos circuimus mare et aridam ut faciamus 
unum proselytum, 3&6 ct cum factus fuerit, facimus 
eumgelenne filium duplo quam nos? Num et nos du- 
ces exci sumus, qui colemus culicem, et camelum 


θάσταχτα, xaV ἐπιτίθεμεν ἐπὶ τοὺς ὥμους τῶν ày- 
θρώπων, τῷ δὲ δαχτύλῳ ἡμῶν οὐ θέλομεν κινῆται 
αὐτά; "H οὐχὶ καὶ ἡμεῖς, πάντα τὰ ἔργα ἡμῶν 
ποιοῦμεν πρὸς τὸ θεαθῆναι τοῖς ἀνθρώποις ; Ἢ οὐχὶ 
καὶ ἡμεῖς φιλοῦμεν τὴν πρωτοχλισίαν ἐν τοῖς δεΐπγοις 
χαὶ τὰς πρωτοχαθεδρίας ἐν ταῖς συναγωγαῖς, xal 
χαλεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων Ῥαδθὶ, 'Ραδδί" xoi 
τοὺς ταῦτα ἡμῖν μὴ σφόδρα ἀπονέμοντας, ἕως θανά- 
του πολεμοῦμεν; Ἢ οὐχὶ χαὶ ἡμεῖς ἤραμεν τὴν κχλεῖ- 
δα τῆς γνώσεως, χαὶ χλείομεν τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, μηδὲ αὐτοὶ slo- 
ἐρχόμενοι, μηδὲ αὐτοὺς ποιοῦντες εἰσελθεῖν ; Ἢ οὐχὶ 
xoi ἡμεῖς περιάγομεν τὴν θάλασσαν xal τὴν ξηρὰν 
ποιῆσαι ἕνα προσήλυτον, καὶ ὅταν γένηται, ποιοῦ- 


glutiamus? Num et nos mundamus quod deforis est B μεν αὐτὸν υἱὸν γεέννης διπλότερον ἡμῶν ; "H οὐχὶ 


calicis et paropsidis; quod autem nostrum intus 
est plenum est rapina et iniquitate? quinimo in- 
continentia turpique libidine? Num et nos decima- 
mus rutam et mentam, omneque olus, et judicium 
ac dilectionem Dei prztermittimus? 'Num ct nos 
sumus sicut sepulcra obscura, qui foris quidem 
justi hominibus pareamus, intus autem pleni simus 
hypocrisi et improbitate et omni spurcitia *? Num 
et nos xdificamus septilera martyrum et ornamus 
monumenta apostolor&tn, atque illis similes sumus 
qui eos occiderunt? Quis ergo non lugeat, qui sic 
affecti simus et laboremus? Quis tantam nostram 
captivitatem .Jacrymis non prosequatur? Propterea 
inclyti lilii Dei reputati sunt in vasa testea. Idcirco 
obscuratum est aurum, immutatum est optimum 
argentum *. Idcirco Nazarzi Sion nive splendidiores 
facti sumus quasi ZEthiopes; qui lacte candidiores 
erant, super atramentum denigrati sunt. Idcirco 
obtenebrata est supra fuliginem species nostra. Qui 
nutriebamur in coccineis, amplexati sumus ster- 
cora : et major facta est iniquitas nostra super ini- 
quitatem Sodomorum. ldcirco fllii diei et lucis, 
facti sumus filii noctis et tenebrarum *. Idcirco filii 
regni, in filios gehennz evasimus. Propterea filii 
Excelsi, sicut homines morimur, et sicut unus ex 
principibus cadimus *. Propterea traditi sumus in 
manus hostium iniquorum (sxvorum scilicet ac fe- 
rocium dz2emonum) regique injusto et scelestissimo 


καὶ ἡμεῖς ἐσμεν ὁδηγοὶ τυφλοὶ, τὸν xóa διυλί- 
ζοντες, καὶ τὴν χάμηλον χαταπίνοντες ; Ἢ οὐχὶ χαὶ 
ἡμεῖς χαθαρίζομεν τὸ ἔξωθεν τοῦ ποτηρίου καὶ τῆς 
παροψίδος: τὸ δὲ ἔσωθεν ἡμῶν γέμει ἁρπαγῆς xal 
πλεονεξίας [Fr. καὶ ἀχαθαρσίας]" μᾶλλον δὲ ἀχρα» 
σίας ; Ἢ οὐχὶ xaX ἡμεῖς ἀποδεχατοῦμεν τὸ πήγανον 
καὶ τὸ ἠδύοσμον, χαὶ ztáv λάχανον" xa παρερχόμΞεθα 
τὴν χρίσιν xal τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ ; Ἢ οὐχὶ xai 
ἡμεῖς ἐσμεν ὡς τὰ μνημεῖα τὰ ἄδηλα, ἕξωθεν μὲν 
φαινόμενοι τοῖς ἀνθρώποις δίχαιοι, ἔσωθεν δὲ ὄντες 
μεστοὶ ὑποχρίσεως χαὶ ἀνομίας χαὶ πάση: ἀκαθαρ- 
cía;; Ἢ οὐχὶ xai ἡμεῖς οἰχοδομοῦμεν τοὺς τάφους 
τῶν Μαρτύρων, xal χοσμοῦμεν τὰ μνημεῖα τῶν 
᾿Αποστόλων, xal ἐσμὲν ὅμοιοι τῶν ἀποχτεινάντων 
αὑτούς : τίς οὖν οὐ χλαύσει ἡμᾶς οὕτως διαχειμέ- 
vou;. Τίς οὐ θρηνήσει τὴν τηλιχαύτην ἡμῶν αἱχμ- 
αλωσίαν ; Διὰ τοῦτο υἱοὶ Θεοῦ οἱ τίμιοι, ἐλογίσϑημεν 
ὡς ἀγγεῖα ὁστράχινα. Διὰ τοῦτο ἐμαυρώθη τὸ ypu- 
σίον" ἢλλοιώθη τὸ ἀργύριον τὸ ἀγαθόν. Διὰ τοῦτο οἱ 
Ναζωραῖοι Σιὼν, οἱ ὑπὲρ χιόνα λάμψαντες, γεγόνα- 
μεν ὡς Αἰθίοπες" οἱ ὑπὲρ γάλα λευχανθέντες, ὑπὲρ 
μέλαν ἐξοφώθησαν. Διὰ τοῦτο ἐσχότασεν ὑπὲρ ἀσδό- 
jn» τὸ εἶδο: ἡμῶν. Οἱ τιθηνούμενοι ἐπὶ χόχχων, 
περιεθαλόμεθα χοπρίας" xal ἐμεγαλύνθη ἣ ἀνομία 
ἡμῶν, ὑπὲρ ἀνομιῶν Σοδόμων. Διὰ τοῦτο οἱ υἱοὶ τῆς 
ἡμέρας χαὶ τοῦ φωτὸς, υἱοὶ γεγόναμεν νυχτὸς xal 
σχότους. Διὰ τοῦτο viol τής βατιλείας, υἱοὶ γεέννης 
γεγόναμεν. Διὰ τοῦτο οἱ υἱοὶ ὙΨίστον, ὡς ἄνθρωποι 


ultra omnem terram (illorum nimirum principi) D ἀποθνήσχομεν, καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίτττομεν, 


quia peccavimus ac inique egimus, violando Domini 
Dei nostri mandata *, et conculcando Filium Dei, 
ac communem ducendo sanguinem testamenti !*. 
Sed ne tradideris nos in finem propter nomen tuum, 
Domine, ne dissipes testamentum tuum; neque 
avertas imisericordiam tuam a nobis, propter mise- 
rationes tuas !!, Pater noster, qui es in coelis; et 
propter viscera unigeniti Filii tui, propterque mi- 
sericordiam Spiritus sancti. Ne memineris iniquita- 
tum nosirarum antiquarum ; sed cito anticipent nos 
misericordie tue, quia pauperes [acti sumus ni- 


5 Luc. xi, 46. 


vy, 5. * Psal. ἐχχχ, 7. * Dan. m, 31 seq. 


* Matth. vi, 5. * Matth. xxm, ὅ ERU Lue. x 99, 52. 
" Hebr. x, 28. 


Διὰ τοῦτο παρεδόθημεν εἰς χεῖρας ἐχθρῶν ἀνόμων, 
τῶν ἀγρίων λέγω δαιμόνων, xa βασιλεῖ ἀδίχῳ xol 
πονηρωτάτῳ παρὰ πᾶσαν τὴν γῆν, δηλαδὴ τῷ τού- 
των ἄρχοντι, ὅτι ἡμάρτομεν xal ἠνομήσαμεν, παρα- 
θάντες τὰς ἐντολὰς Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, 
xa! χαταπατήσαντες τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ xal τὸ αἷμα 
τῆς διαθήχης χοινὸν ἡγησάμενοι. ᾿Α)λὰ μὴ παρα- 
δόης |Fr. παραδῷς} ἡμᾶς εἰς τέλος διὰ τὸ ὄνομά 
σον, Κύριε, χαὶ μὴ διασχεδάσῃς τὴν διαθήχην σου" 
xai μὴ ἀποοτέσῃς τὸ ἔλεός σου ἀφ᾽ ἡ μῶν, διὰ τοὺς 
οἰχτιρμούς σον, Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς" xai 


* Thren. 1, $; 1v,1, 9. 
pan. im, 34, 35. 


* | Thess. 
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διὰ τὸ ἔλεος τοῦ &ytov σου Πνευματος;. Μὴ μνησθῇς À mis '*. Adjuvanos, Deus Savwator $87 noster, et propi- 


ἡμῶν ἀνομιῶν ἀρχαίων" ἀ.1.1ὰ ταχὺ xpoxacraJa- 
&&twucar ἡμᾶς οἱ οἰκτιρμοί σου, ὅτι ἐπτωχεύσα- 
(8* σφόδρα. Βοήθησον ἡμῖν ὁ Θεὸς ὁ Σωτὴρ 
,ζ2),εῶν. Ἔγνεκχεν τῆς δόξης τοῦ ὀνόματός cov, Ko - 
pe&, ῥῦσαι ἡμᾶς, καὶ ἱλάσθητι ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν 
EK»-&xsv τοῦ ἐγόματός σου, Κύριε, μνησθεὶς τῆς 
& “Ξαρχῆς ἡμῶν ἣν ἐξ ἡμῶν διὰ φιλανθρωπίαν λαδὼν 
ὃ  govortvtc σου Υἱὸς, ὑπὲρ ἡμῶν ἔχει δ) οὐρανοῖς, 
twex. ἡμῖν βεδαίαν τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας χαρίση- 
«zx. €^ καὶ μὴ διὰ τὴν ἀπόγνωσιν χείρους γενώμεθα, 
be. E τὸ τίμιον αὐτοῦ αἷμα, ὃ ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμον 
ζε.» Ὡς ἐξίχεεν" διὰ τοὺ; ἁγίους αὐτοῦ ᾿ΑἈποστόλους 
καπκ V. Máprupas;, οἵ ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ τὸ ἴδιον 
e E gez ἐξέχεον" διὰ τοὺς ἁγίους Προφήτας χαὶ Πατέ- 
ΡΞῈ « xai ἸΙατριάρχας. οἵτινες ἣγωνίσαντο εὐαρεστῇ- 
cor α τῷ ἁγίῳ σου ὀνόματι. Μὴ παρίδῃ: τὴν δέησιν 
ἡχαέων, Κύριε, μηδὲ ἐγχαταλ[είπῃς ἡμᾶς εἰς τέλος. 
Uc» τὙὰρ ἐπὶ ταῖς διχαιοσύναις ἡμῶν πεποιθότες ἐσμὲν, 
&ACAC ἐπὶ ἐλέει τῷ σῷ, δι᾿ οὗ τὸ γένος ἡμῶν περι- 
κοεΐ. Ἱχετεύομεν xal παραχαλοῦμεν τὴν σὴν ἀγα- 
θότ 30, ἵνα μὴ γένηται εἰς χρῖμα ἡμῖν τὸ οἰχονομη- 
θεν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ Μονογενοῦς σου ΥἹοῦ πρὸς σωτη- 
pL2xv μυστήριον" xal μὴ ἀποῤῥίψῃης ἡμᾶ; ἀπὸ τοῦ 
προσώπου σου. Μὴ βδελύξῃ ἡμῶν τὴν ἀναξιότητα' 
&XA* ἐλέησον ἡμᾶς χατὰ τὸ μέγα σου ἔλεος, xal 
xX-c ἃ τὸ πλῆθος τῶν οἰχτιρμῶν cou, παράγαγε τὰ 
ἁμειαε ρτήματα [Fr. alterque M. ἀνομήματα] ἡμῶν, ἵνα 
ἀκξακταχρίτως προσελθόντες χατενώπιον τῆς ἁγίας 


tius esto peccatis nostris propter nomen tuum '*, Do- 
mine, memor nosirz delibationis, quam ex nobis 
per summam benignitatem et clementiam unizenis 
tus Filius tuus acceptam, in ccelis pro nobis habet, 
ad certam inde nobis spem salutis przsstandam : et 
ne, abjecta saluMs spe. pejores evadamus; propter 
ejus sanguinem quem effudit pro mundi vita : pro- 
pter ejus sanctos apostolos et martyres, qui pro ejus 
nomine proprium sanguinem effuderunt : propter 
sanctos prophetas et Patres et patriarchas, qui, ut 
nomini sancto tuo placerent, omnem operam posue- 
runt. Ne despexeris orationem nostram, Domine, 
neque derelinquas nos in finem'*. Neque eniin in 
justitiis nostris fiduciam habemus, sed in miseri- 
cordia tua, ex qua humatno generi curam impen- 
dis !*. Supplices rogamus et obsecrainus benigni- 
tatem tuam, ne quod unigenitus Filius tuus in. 
salutem nobis dispensatione mysterium gessit, in- 
judicium vertatur, et ne projicias nos a facic tua. 
Ne indignos nos abomineris, sed miserere nostri 
secundum magnam misericordiam tuam, et seeun- 
dum multitudinem miserationum tuarum transfer 
peccata nostra 5, ut indemnati ac judicio soluti in 
conspectum sancüe glorise tux venientes, merea- 
mur unigeniti Filii tui numine protegi ; neque ut. 
servi nequam, qua premiinur peccatorum mole, 
efficiamur reprobi.Quzxso, here omnipotens Domine,. 
exaudi orationem nostram, quia extra te nullum 


σα δόξης, ἀξιωθῶμεν τῆς σχέπης τοῦ μονογενοῦς C alium novimus !'. Nomen tuum invocamus : tu 


€»  Ylo3, xai μὴ ὡς δοῦλοι πονηροὶ ταῖς ἁμαρτίαις, 
ἀτοοδόχιμοι [Fr. δοῦλοι ἁμαρτίας, ἀποδόχιμο!] γενώ- 
y&Oa. Ναὶ, Δέσποτα παντοδύναμε Κύριε, εἰσάχουσον 
τῆς δεήσεως ἡμῶν, ὅτι ἐχτὸς σοῦ ἄλλον οὐχ οἴδαμεν. 
Τὸ ὄνομά σου ὀνομάζομεν" σὺ γὰρ.εἴ ὁ ἐνεργῶν τὰ 
πάντα ἐν πᾶσι, xal τὴν καρὰ σοῦ πάντες ἐπιζη- 
τοῦ μεν βοήθειαν. Ἐπίδλεψον οὖν ix τοῦ οὐρανοῦ, 

Κύριε, xal ἴδε ix τοῦ οἴχου τῆς ἁγίας δόξης σου. 

Ποῦ ἔστιν ὁ ζῆλός σου χαὶ ἡ ἰσχύς σου; Ποῦ ἐστι τὸ 

τλῆθος τοῦ ἐλέους σου xal τῶν οἰχτιρμῶν σου, ὅτι 

τῆς πτώσεως ἡμῶν ; Σὺ γὰρ ἡμῶν εἴ Πα- 

*hp, ὅτι ᾿Αὐραὰμ οὐχ ἔγνω ἡμᾶς, καὶ Ἰσραὴλ οὐχ 

ἐπέγνω ἡμᾶς" ἀλλὰ σὺ, Κύριε, Πατὴρ ἡμῶν ῥῦσαι 
ἡμᾶς͵ ὅτι ἀπ᾽ ἀρχῆς τὸ ὄνομά σου τὸ ἅγιον ἐφ᾽ ἡμᾶς 


quippe es qui omnia in omnibus operaris '*, ac 


"tuum omnes auxilium quarimus. Aspice igitur de. 


celo, Domine, et vide de habitaculo sanctze gloriz 
tue. Ubi est zmulatio tua et fortitudo tua? Ubi 
est multitudo misericordie tux: et miserationum 
tuarum, quod sustinuisti nos ruinam facere? Tu 
enim es Pater noster, quia Abraham non cognovit 
nos, et Israel nos non agnovit : sed tu, Domine, Pater 
noster, libera nos, super quos nimirum a principio. 
nomen sanctum tuum, et unigeniti Filii tui sancti- 
que Spiritus est. Cur errare nos fecisti a via tua, 
Domine? ne corripias nos in virga judiciorum 
tuorum "ἢ. Ut quid indurasti corda nostra, ne time- 
remus te **? dereliquisti nos licentize erroris? Con- 


ἐστι, καὶ τοῦ μονογενοῦς cou Υἱοῦ, xai «o0 ἁγίου D verte, Domine, servos tuos **, propter sanciam 


σου Πνεύματος. Τί ἐπλάνησα; ἡμᾶς, Κύριε, ἀπὸ τῆς 
Uo σου" μὴ παιδεύσῃς ἡμᾶς τῇ ῥάδδιυ τῶν χριμά- 
τῶν σου. Τί ἐσχιλήρυνας ἡμῶν τὰς κωρδίας, τοῦ 
μὴ φοδεϊσθαί σε; ἐγχατέλειψας ἡμᾶς τῇ αὐτονο- 
μἱᾳ τῆς πλάνης ; "Exlocpey-ov, Κύρις, τοὺς δού- 
J0v σου, διὰ τὴν ἁγίαν σου Ἐχχλησίαν " διὰ 


Ecclesiam tuam * propter sanctos omnes qui fue- 
runta seculo, ut modicum quid hereditate possidea- 
mus montis sancti tui. 9& Adversarii nostri conculca- 
verunt. sanctuarium. tuum : facti sumus sicut a 
principio, cum non dominareris nostri, nec nomen 
tuum invocatum esset super nos ?*, 


πάντας τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος ἁγίους σον, ἵνα μιχρὸν κληρογομήσωμεν toU ὄρους τοῦ ἁγίου cov. Ol 
ὑπεγαγτίοε ἡμῶν κατεπάτησαν τὸ ἁγίασμα σου" ἐγεγόμεθα ὡς τὸ ἀπ' ἀρχῆς ὅτε οὐκ ἤρξας 


ἡμῶν, οὐδὲ ἐπεχ,1ήθη τὸ ὄνομά cov ig' ἡμᾶς. 
λη΄. ᾿ξὰν ἀνοίξῃς τὸν οὐρανὸν, τρόμος «1ήψε- 

ται ἀπὸ σοῦ ὄρη, καὶ τακήσονται ὡς κηρὸς ἀπὸ 

SpocOXov τοῦ πυρός" καὶ κατακαύσει πῦρ τοὺς 


** Psal. txxvin, 8 15 ibid. 9. 
ther xus. 9. 17. '* 1 Cor. xi, 6. 


!'* κα]. Liv, 2; xum, 95. 
1 [sa, Lxut, 15-17 


38. Si aperueris celum, tremor a te montes corri- 
piet, et liquescent sicut cera a facie ignis : incendetque 


ignis adversarios; et tremendum erit nomen tuum 


!* Dan. "X, i il 
sa. {π|. 17. 


!* Ὅρα]. 1, 3,15. " Es- 


** Jerem. x. 94. 35 ibid. 18, 10. 
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adversariis. Cum feceris gloriosa, a te montes terror ἃ ὑπεναγτίους " xal ροξερὸν ἔσται τὸ ὄγομά σον 


corripict. À seculo non audivimus, nec viderunt oculi 
nostri Deum prater te. Et opera (ua, qu facturus 
es sustinentibus misericordiam, illis obviabunt, qui 
justitiam faciunt, ac viarum tuarum erunt. memores. 
Ecce tu. iratus es, et nos peccuvimus **. Quinimo, 
peccavimus nos, et tu es iratus : Idcirco erravi- 
mus, et facti sumue immundi nos omnes : sicut pan- 
uus mensiruata omnis justitia nostra, et sicut [olia 
defluximus propter scelera nostra ; sic ventus auferct 
105, el non est qui invocet nomen tuum, el qui me- 
mor εἷς, ut apprehendat. Εἰ avertisti faciem tuam a 
nobis, et Lradidisli nos propter peccata nostra. Et 
nunc, Domine, Pater noster es tu : nos autem omnes 
lutum, opus manuum tuarum. Ne irascaris nobis 


τοῖς ὑπεναντίοις. Ὅταν ποιδὶῖς τὰ ἔνδοξα, τρό- 
μος λήψεται ἀπὸ σοῦ ὄρη. ᾿Απὸ τοῦ αἰῶγος οὐκ 
ἠχούσαμεν, οὐδὲ οἱ ὀφρθαΐῖμοὶ ἡμῶν ἴδον Θεὸν, 
zv σοῦ. Καὶ τὰ ἔργα σου, ἃ ποιήσεις τοῖς ὕπο- 
μένουσιν ἔλεον " συγαντήσεται γὰρ τοῖς ποιοῦσι 
τὸ δίκαιον, καὶ τῶν ἐδῶν cov μνησθήσονεαι. 
Ἰδοὺ σὺ ὠργίσθης, καὶ .ἡμεῖς ἡμάρτομεν. Μᾶλ- 
λον δὲ ἡμεῖς ἡμάρτομεν, χαὶ σὺ ὠργέσθης " Διὰ 
τοῦτο ἐπιιανγήθημεν, καὶ ἐγενήθημεν ὡς ἀχάθαρ- 
tot πάγτες ἡμεῖς " ὡς ῥάχος ἀποχαθημάνης πᾶσα 
ἡ δικαιοσύνη ἡμῶν" xal ἐῤῥύημεν ὡς 96ó44a διὰ 
τὰς ἀνομίας ἡμῶν, οὕτως [ἀἀ.1. ὄντως] ἄνεμος 
οἵσει ἡμᾶς, καὶ οὐκ ἔστιν ὁ ἐπικαλούμενος τὸ 
ὄγομά cov, καὶ ὁ μγησθεὶς ἀνγτιλαδέσθαι cov. 


valde; e! nein tempore memineris peccatorum nostro- B Kal ἀπέστρεψας τὸ πρόσωπόν cov ἁ;»" ἡμῶν, 


rum. Et nunc aspice quod uos omnes populus tuus 
sumus : civitas sancli tui Sion deserla est : ut deser- 
tum facta est Jerusalem. In. maledictionem facta est 
domus sancti nostri, ac gloria, cui benedixerunt patres 
nosiri, igni succensa. est, cunctaque inclyta. corrue- 
runt. Et. in his omnibus sustinuisti, Domine, et ta- 
cuisti, nosque valde humiliasti **. 


xai παρέδωκας ἡμᾶς, διὰ τὸς ἁμαρτίας ἡμῶν, 
Kal vvv, Κύριε, Πατὴρ ἡμῶν εἶ σύ" ἡμεῖς δὲ πη- 
Aóc, ἔργο» τῶν χειρῶν σου πάντες. Μὴ ὀργισθῇς 
ἡμᾶς σφόδρα, καὶ μὴ ἐν καιρῷ urncünc ágap- 
tu ἡμῶν. Καὶ νῦν ἐπίθλεψον ὅτι λαός σου πάν- 
τὸς ἡμεῖς" πόλις τοῦ ἁγίου σου ἐγενήθη ἔρημος 


᾿ Σιών " ὡς Épnpoc ἐγενήθη ᾿Ἰερουσαζήμ. Elc xat- 


ἐραν ὁ οἶκος τοῦ ἁγίου ἡμῶν, καὶ ἡ δόξα ἣν ηὐλόγησαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἐγενήθη πυρί- 
καυστος, καὶ πάντα τὰ ἔνδοξα συνέπεσε. Καὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις ἠγέσχου, Κύριε, καὶ ἐσιώπησας͵ 


xai ἐταπείνωσας ἡμᾶς ἕως σφόδια. 

ὅ9. Il:c quidem in figura. veteti populo evenere ; 
nunc autem in nobis vere impleta sunt, vicinisque 
nostris d:emonibus opprobrium facti sumus; subsan- 


λθ΄. Συνέδη piv ταῦτα τυπικῶς τῷ παλακῷ σου 
λαῷ, νῦν δὲ εἰς ἡμᾶς ἀληθινῶς [al. ὡς ἀληθῶς, 
Sic et ΕἾ. πεπλήρωται xal ἐγενήθημεν ὄνειδος 


natio ct illusio his. qui sunt in circuitu nostro **. Ve- (c. τοῖς γείτοσιν ἡμῶν δαίμοσι, μυκειρισμὸς καὶ 


rum aspice de colo, et vide, et salva nos propter 
Jomen sanctum tuum; notasque fac nobis adversa- 
riorum nostrerum fraudes, et ab eorum nos insidiis 
libera : nee a nobis auxilium tuum auferas, quia 
non satis idonei suinus ut adversa vincamus : (ἢ 
autem potens es, ut ab omnibus adversariis salvos 
praestes ac incolumes. Salvos nos fac, Domine, ex 
mundi hujus molestiis ac periculis, propter sum- 
mam bonitatem tuam, ut pura conscientia superato 
ΒΟ] :quore, sine crimine ac labis puri astantes 
tremendo tuo tribunali, zterne vite prxmia eon- 
sequi mercamur. - 


40. His omnibus frater auditis, ac valde compun- 


ctus, laerymis diffluens 389 ait seni : Plane, Pater, D 


ut video, nulla mihi spes salutis residuaest. Quippe 
iniquitates mee supergresse sunt. caput. meum ** : 
ohsecro tamen ut dicas, quid agendum putes. Ke- 
:8pondit senex: Salutis consequendz: moles, supra 
hamanas quidem vires est : apud Deum autem om- 
nia possibilia sunt, uti Dominus ipse locutus est "7: 
Praeoccupemus ergo faciem ejus in confessione; ado- 
remus el procidamus ac ploremus coram Domino qui 
fecit nos, quia ipse est Deus noster *? : audiamusque 
eum per Isaiam dicentem : Cum reversus ingemueris, 
salvus eris **. Et iterum : Nunquid non valet manus 


δ Nahum 1. 5; Isa. ἔχιν, 1-5. 


** [s3. Lxiv, 6, 18 
Με, 990. ** Psal. Lxxxxiv, 2. 


1? [sa. xxx, 13. 


gAsvucpuóc toic κύχιλῳ ἡμῶν. ᾿Αλλ᾽ ἐπίόλεψον ἐξ 
οὐρανοῦ, καὶ ἴδε, καὶ σῶσον ἡμᾶς διὰ τὸ ὄνομά δου 
τὸ ἅγιον᾽ xai γνώρισον ἡμῖν τὰς μεθοδείας τῶν 
ὑπεναντίων ἡμῶν xat ῥῦσαι ἡμᾶς ἐχ τῶν μηχανη- 
μάτων αὐτῶν, xai μὴ ἀποστήτης ἀφ’ ἡμῶν τὴν σὴν 
βοήθειαν, ὅτι ἡμεῖς οὐχ ἱκανοί ἐσμεν πρὸς τὸ νιχᾷν 
τὰ ἀντιπίπτοντα σὺ δὲ δυνατὸς εἴ εἷς τὸ σώζειν ἐχ 
πάντων τῶν ἐναντίων. Σῶσον ἡμᾶς, Κύριε, Ex τῶν 
δυσχερῶν τοῦ xócpou τούτου, χατὰ τὴν χρηστότητά 
σου, ἵνα ἐν χαθαρᾷ συνειδήσει τὸ πέλαγος τοῦ βίου 
διαπεράσαντες, ἄμεμπτοι xai ἀχόραιοι τῷ φοδερῷ 
βήματί σου παραστάντες, ἀξιωθῶμεν τῆς αἰωνίου 
ζωῆς. 

μ΄. Ταῦτα πάντα ἀχούσας ὁ ᾿Αδελφὸς, χαὶ σφόδρα 
χατανυγεὶς, μετὰ δαχρύων εἶπε τῷ γέροντι, ὡς Ἐξ 
ὧν θεωρῶ, Πάτερ, οὐχ ὑπολέλειπταί μοι ἐλπὶς σω- 
τηρίας. Αἱ γὰρ ἀγομίαι μου ὑπερῆραν τὴν xeza- 
Jüv μου" ἀλλὰ παραχαλῶ εἰπεῖν pot τί (ttov 
ποιῖσαι. Καὶ ὁ Γέρων ἀποχρ!θεὶς εἶπε * Τὸ σωθῆναι, 
παρὰ μὲν ἀνθρώπο'ις ἀδύνατον" mapk δὲ τῷ Θεῷ, 
πάντα δυνατὰ, ὡς αὐτὸς ἔφη ὁ Κύριος - Προφθά- 
σωμεν οὖν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐν ἑξομοιλογήσει, 
προσκυνήσωμεν καὶ προσπέσωμεν, καὶ κιλαύσω- 
μιν ἐναντίον Kvplov τοῦ ποιήσαντος ἡμᾶς, ἔτι 
αὐτός ἐστιν ὁ Θεὸς ἡμῶν" καὶ ἀχούωμεν αὐτοῦ 
λέγοντος διὰ τῆς Ἡσαῖου φωνῇς, ὅτι “Ὅταν daxo- 
** Matth, 


38 Psal. Lxxvin, 4. ?* Psal. xxxvi, 5. 
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ecpagtie καὶ στεγάξῃς, τότε σωθήσῃ. Καὶ πά- À Domini ut salvos [aciat ? aut gravevit: aurem. suam 


λιν Μὴ obx ἰσχύει ἡ χεὶρ Κυρίου τοῦ σῶσαι; 
ἢ ἐδάρυνε τὸ οὕς αὑτοῦ τοῦ μὴ εἰσαχούσασθαι; 

ἮἈ..1Δὰ τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν διιστῶσιν ἀνωμιόσον 
ἡμῶν καὶ τοῦ Θεοῦ καὶ διὰ τὰς ἀμαρτίας ἡμῶν, 
ἀπέστρεψε τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, τοῦ μὴ ἐλεῆσαι. 
A9 λέγει" Αούσασθε, χαθαροὶ γίγνεσθε" àzéAsta 
τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν ἀπέναγτι τῶν 
ὀφθαλμῶν μου" παύσασθε τῶν πονηριῶν ὑμῶν * 
μάθετε καλὸν ποιεῖν, ἐχζητήσατο κρίσιν, 
ῥύσατα ἀδιχούμενον, κρίνατε ὁρφαγῷ καὶ δι- 
φαιώσατα χήραν, καὶ δεῦτε, xal διαλεχθῶμεν, 
«16γει Κύριος * καὶ ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς 
φοινικοῦν, ὡς xiva Asvxaro ἐὰν δὲ σιν ὡς 
«-ὁχχιψὸν, ὡσεὶ ἔριον 1ευκανῶ. Καὶ, Ἐὰν θέλητε 
zal εἰσαχυύσητέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. 
Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου &AáAnc'e ταῦτα. Καὶ πάλιν 
διλ Tof ᾿Επιστράφητε πρός μὲ ἐξ δλης τῆς 
«αρδίας ὑμῶν" ἐν γηστείᾳ καὶ ἐν χιαυθμῷ καὶ 
zxoxsti* διαῤῥήξατε τὰς καρδίας ὑμῶν, καὶ ob 
*é μάτια ὑμῶν. ᾿Εϊεήμων γὰρ καὶ οἰχτίρμων 
ἔστὶ Κύριος, καὶ μετανοῶν ἐπὶ ταῖς καχίαις. Πρὸς 
"BeCexchA δὲ, Υἱὲ ἀνθρώπου, εἶπον τῷ οἴκῳ IopatfA, 
Οὕτως ἐλαλήσατε, Aéryovcec, Αἱ πλάναι ἡμῶν, 
xal αἱ ἀνομίαι ἡμῶν b»' ἡμῶν ἔστι" καὶ ἐν αὑταῖς 
«χόμεθα" καὶ πῶς ζησόμεθα; Εἶπον αὐτοῖς, Ζῶ 
&qéo, Aves Κύριος, Οὐ βούλομαι τὸν θάνατον τοῦ 
εὐσεδοῦς, ὥστε ἐπιστρέψαι αὐτὸν ἀπὸ τῆς ὁδοῦ 
«αὐτοῦ, καὶ ζῇν αὐτόν" ἀποστροφῇ ἀποστρέψατε 


ut non exaudiat ? Sed peccata nostra separant inler 
nos et Deum, et propter peccata avertit faciem suam 
a nobis, ut non misereatur δι. Propterea ait: Lava- 
mini, mundi estote : auferte scelera ab animabus ve- 
stris de conspectu oculorum meorum; cessate a ne- 
quitiis vestris : discite bona facere, exquirite judicium, 
liberate oppressum, judicate pupillos et justificate υἱ- 
duam, et venite, et disputemus, dicit Dominus : Et 
δὶ fuerint peccata vestra sicut. phenicium , tanquam 
nivem dealbabo, et si fuerint; tanquam coccinum, 
quasi lanam dealbabo. Et, Si volueritis εἰ audieritis 
me, bona terre comedetis. Os enim Domini h«c lo- 
cutum est δ), Et iterum Joclis przconio : Conver- 
timini ad me in toto corde vestro, in jejunio et fletu 
et planctu-: scindite corda vestra, el non vestimenta 
vestra; quia misericors et miserator Dominus, οἱ po- 
nitens super malitiis 33. Ad Ezechielem autem : Fili 
hominis, dic domui lsrael: Sic locuti estis, dicentes : 
Errores nostri et iniquitates nostre super nos sunt, et 
in illis contabescimus ; et qucenodo vivemus ? Dic eis : 
Vivo ego, dicit Dominus, Nolo mortem impii, sicut 
ut convertatur a via sua, et vivat. Aversione averti- 
mini a via vestra ; ut quid moriemini, domus Israel*?*? 
Tertius autem Regnorum liber, excellentem Dei le- 
nitatem ostendens, sic ait. Cum audisset Acbaab, 
in Nabuthe versans vinea, cujus -possessionem 
adierat, eo opera Jezabelis illi sublato atque necato, 
Elie verba, dicentis: Hac dicit. Dominus Deus : 


εἰ πὸ τῆς ὁδοῦ ὑμῶν" xal ἵνα τί ἀποθγήσκετε, QC, Occidisti, et possedisti : et in loco, in quo linxerunt 


elxoc ᾿Ισραή.. 'H δὲ τρίτη τῶν Βασιλειῶν, τὴν 
ϑπερδολὴν τῆς τοῦ Θεοῦ χρηστότητος φανεροῦσα, 
οὕτω λέγει, Ἐν τῷ ἀχοῦσαι ᾿Αχαὰδ ὄντα αὐτὸν ἐν 
«tp ἀμπελῶνι τοῦ Ναῤδουθαὶ, ὃν ἐχληρονόμησεν ἐν 
τῷ ἀποχτεῖναι αὐτὸν διὰ τῆς Ἰεζάδελ, τοὺς λόγους 
Ἠλιοῦ, λέγοντος * Τάδε .1έγει Κύριος" Ἐ; όγευσας, 
seal ἐκιληρονόμησας" καὶ ἐν τῷ τόπῳ, ἐν dp EAec£ar 
Ol κύνες τὸ αἷμα Na6ov0al, ἐκεῖ Asl£ovour οἱ 
δεύνες τὸ αἷμά σον καὶ τὴν ᾿Ιεζάδε. κύνες κατα- 
φάγονται ἐν τῷ προτειχίσματι τοῦ ᾿Ισραή.1. Καὶ 
ἂν t$ ἀκχοῦσαι 'Axaá6 τοὺς «1όγους τούτους, 
δεέῤῥηξε τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, καὶ ἔθετο σάκκον ἐπὶ 
τὴν σάρχα αὐτοῦ, καὶ ἐνήστευσε, καὶ ἐχοιμήθη 
ἂν τῷ σάκκῳ. Καὶ ἐγένετο Aóyoc Kvplov πρὸς 


"ΣΙλιοῦ, λέγων " ᾿Ιδὲ ὅτε al. πῶς ἐνετράπη |Six. D 


“᾿Ἑώραχας ὡς κατενύγη. Ρ᾽».εἶδες ὅτι ᾿Αχαὰδ ἀπὸ 
3t ροσώπου μου. Οὐχ ἐπάξω καχίαν ἐν ταῖς ἡμέραις 
εεὑτοῦ. 'U δὲ Δαδὶδ orcl* Τὴν ἀγομίαν μου àyro- 
«ca, καὶ τὴν ἁμαρτίαν μον οὖκ ἑκάζυψα. Εἶπα, 
᾿δεαγόρευσα κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν μου τῷ 
ξζυρίῳ, καὶ σὺ ἀφῆκας τὴν ἀσέδειαν τῆς καρδίας 


canes sanguinem Nabuthe, ibi lingent 390 canes 
sanguinem tuum : el canes Jezabelem comedent in an- 
temurali Jezrael. Audiensque Achaab sermones istos, 
scidit vestimenta sua, et jejunavit, et dormiit in sacco. 
Et factum est verbum Domini ad Eliam, dicens : 
Vidisti quod confusus est Áchaab a [acie mea? Non 
inducam malum in diebus ejus ὃ". David autem ait, 
Iniquitatem meam cognitam feci, et peccatum. meum 
non abscondi. Dixi: Confitebor adversum me iniqui- 
tatem Domino, et tu remisisti impietatem cordis mei. 
Pro hacorabit ad te omnis sanctus in tempore oppor . 
tuno ; et in diluvio aquarum multarum ad. eum non. 
approximabunt **. Porro Dominus in Evangelio : 
Ponitentiam agite, inquit, appropinquatit. enim re- 
gnum caelorum **. Quin, Petro interrogante, Quoties 
in die, si peccaverit in me (rater meus, dimittam ci ἢ 
usque septies "7 respondet ei, qui natura bonus, ct 
cujus inzstimabilis lenitas ac benignitas est : Non 
dico tibi septies, sed usque sepluagesies septies '^. 
Quid huic par bonitati? Quid tantam hanc humani- 
tatem :equare, aut cum ea conferri possit. 


ἴον. Ὑπὲρ ταύτης προσεύξεται πρὸς σὲ πᾶς ὅσιος ἐν καιρῷ εὐθέτῳ" καὶ ἐν καταχιιυσμῷ ὑδά- 
twv xo.llor πρὸς αὐτὸν οὐχ ἐγγιοῦσιν. Ἔν ὃὲ τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύριος, Mecarosits, φησίν. ἤγγισε 
γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Τοῦ δὲ Πέτρου πυθομένου, Ποσάκις τῆς ἡμέρας, ἐὰν dpdpty εἰς 
ἐμὲ ὁ dósAgóc μου, ἀφήσω αὐτῷ * ἕως ἑπτάκις ; ἀποχρίνεται αὐτῷ ὁ φύσει ἀγαθὸς xal ἀνείχαστος 
ἂν χρη πτότητι" Οὐ Aqu σοι ἑπτάκις, ἀ1.1᾽ Boc ἑδξομηκοντάκις ἑπτά. Τί ταύτης τῆς ἀγαθότητος 
ἰσόῤῥοπον; πί ταύτης τῆς φιλανθρωπίας ἐφάμιλλον ; 
δ Isa. 115, 1 2. ?! Isa. 1, 16,19. ?* Joel. 1, 12, 15. ?? Ezech. χχχηὶ, 10-14. ?* IIl Reg. xxi, 19, 
17-29. 5 Psal. xxxi, 5, 6. ?* Matth. iv, 17. 37. Mau. xvin, 91. ?* ibid. 23. 


951 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


9452 


M. Qui igltur Domini timorem, ejusque benigni- A μα΄. Ἐγνωχότες οὖν τὸν τοῦ Κυρίου φόδον, τήν τε 


tatem οἱ clementiam ac misericordiam, cum ex 
Veteri, tum ex Novo Instrumento exploratam ha- 
beamus, convertamur ex toto corde nostro ; et cur 
pereamus, fratres? Emundemus manus, peccatores : 
corda nostra castificemus, qui duplici corde sumus. 
Deploremus et plangamus ac lugeamus propter 
peccata nostra. Pravis studiis nostris finem impo- 
namus : miserationibus Domini fidem habeamus; 
minas ejus timeamus ; ipsius mandata servemus : 
diligamus invicem ex toto corde. Dicamus, fratres 
nostri, et his qui oderunt nos, ac nos exsecrantur, 
ut nomen Domini glorificetur, et in jucunditate 
sua videatur. Aliialiis condonemus, qui alii alios 
tentantes patiamur, sicut omnes a communi hoste 


χρησιότητα αὐτοῦ xal τὴν φιλανθρωπίαν ἔχ τε τῆς 
Παλαῖας xai τῆς Καινῆς διαθήχης, ἐπιστρέψωμεν ἐξ 
ὅλης τῆς χαρδίας ἡμῶν " καὶ ἵνα τί ἀπολλύμεθα, 
ἀδελφοί; Καθαρίσωμεν χεῖρας, οἱ ἁμαρτωλοί * ἀγνί- 
σωμεν τὰς χαρδίας ἡμῶν, ol δίψυχοι " ταλαιπωρή- 
copev xal πενθήσωμεν, xal χλαύσωμεν Ótk τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν. Παυσώμεθα τῶν πονηριῶν ἡμῶν" 
πιστεύσωμεν ταῖς εὐπλαγχνίαις τοῦ Κυρίου * φοῦη- 
θῶμεν τὰς ἀπειλὰς αὑτοῦ, φυλάξωμεν τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ" ἀγαπήσωμεν ἀλλήλους ἐξ ὅλης χαρδίας. 
Εἴπωμεν, ἀδελφοὶ ἡμῶν, xaY τοῖς μισοῦσιν ἡμᾶς 
χαὶ βδελυσσομένοις, ἵνα τὸ ὄνομα Κυρίου δοξασθῇ, 
xai ὀφθῇ ἐν τῇ εὐφροσύνῃ αὐτοῦ. Δῶμεν συγγνώμην 
ἀλλήλοις, δι᾽ ἀλλήλων πειραζόμενοι, ὡς πάντες ὑπὸ 


impugnamur. Obnitamur cogitationibus nostris at- B χοινοῦ ἐχθροῦ πολεμούμενοι. ᾿Αντιστῶμεν τοῖς λο- 


que vitiis, Deum adjutorem invocantes, nequissi- 
mosque ac immundos spiritus ἃ nobis fugemus. 
Carnem spiritui subjiciamus *, subigentes eam et 
suggillantes, ac severiori omni disciplina addicen- 
tes : Emundemus nos ab omni inquinamento carnis 
el spiritus ^. Alii alios excitemus, ad dileclionis 
bonorumque operum prorritandam zemulationem. 
Ne alii aliis invideamus, nec quibus invideant alii, 
amariori animo simus : 391 quin potius alii aliis 
miserantis affettu impendamur, sensusque mode- 
stia invicem medeamur. Ne alii aliis detrahamus, 
neve conviciis invicem proscindamus, quia sumus 
alii aliorum membra ν᾽. Excutiamus a nobis negli- 
gentiam ac segnitiem, adversusque spiritus nequi- 


γισμοῖς ἡμῶν, τὸν Θεὸν si; συμμαχίαν ἐπιχαλού- 
pevot* xal φυγαδεύωμεν ἐξ ἡμῶν τὰ πονηρὰ xal 
ἀχάθαρτα πνεύματα. “ποτάξωμεν τὴν σάρχα τῷ 
πνεύματι, ὑπωπιάζοντες xai δουλαγωγοῦντες Uc 


; ἀπάτης χαχοπαθείας: Καθαρίσωμεν ξαυτοὺς ἀπὸ 


παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς καὶ πνεύματος. At- 
εγείρωμεν ἀλλήλους: εἰς παροξυσμὸν ἀγάπης καὶ 
καλῶν ἔργων. Μὴ φθονήσωμεν ἀλλήλοις, μηδὲ 
φθονούμενο: ἀγριωθῶμεν " συμπαθήσωμεν δὲ μᾶλλον 
ἀλλήλοις, καὶ διὰ ταπεινοφροσύνης ἀλλήλους; ἰασώ- 
μεθα. Μὴ χαταλαλῶμεν ἀλλήλων, μηδὲ σχώψωμεν 
ἀλλήλους * ὅτι ἐσμὲν ἀλλήλων μέλη. ᾿Αποδάλλωμεν 

ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν ἀμέλειαν χαὶ τὴν ῥᾳθυμίαν * xat στῶ- 
pev ἀνδρείως χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας 


tix fortiter stemus. Jesum Christum justum advo- € ἀγωνιζόμενοι" χαὶ ἔχομεν παράχλητον Ἰηδαῦν 


catum apud Patrem habemus; et ipse 581 propitiatio 
pro peccatis nostris  ; quem puro cordeex toto ani- 
mo orantes,veniam peccatorum ex eo consequemur. 
Etenim prope est Dominus omnibus invocantibus eum 
in veritate "3. Idcircoait : Immola Deo sacrificium 
laudis, et redde Altissimo vota tua : et invoca me in 
die. tribulationis ium : eruam teet clarificabis me δ᾿. 
Sed et rursum Isaias, Solve omnem alligaturam ini- 
quitalis : dissolve obligationes violentorum contra- 
ctuum ; dimitte confractos it remissione , et omnem 
scripturam iniquam conscinde. Frange esurienti pa- 
ncm tuum, et pauperes sine tecto indue in. domum 
tuam. Si videris nudum, operi; et domesticos seminis 
iui ne despexeris. Tunc erumpet matutinum (umen 
tuum, el sanitates tuc citius orientur. Et preibit in 
conspectu tuo justitia tua, et gloria Dei circumdabit 
te "δ, Quid vero praterea? Tunc. clamabis, εἰ Deus 
exaudiet te : adhuc loquente te, dicet : Ecce adsum. 
Tunc orietur in tenebris lumen tuum, et tenebre tua 
erunt sicut meridies. Et erit. Deus tecum. semper, et 
i mpleberis sicut desiderat anima tua *. Vides ea ra- 
tione, quod colligaturam iniquitatis ex corde nostro 
solvimus , omnemque obligationem violentorum 
rancoris contractuum dissolvimus, atque proxi- 
mum ex tota anima, collatis in eum muneribus, 
deum reri. studemus, scienti: nos luce collustrari 


*9 ]HT Cor. vir, 8. 
*5 |sa, rv, 6, 8, 55 ibid. 9, 10. 


*9 | Cor. ix, 27. 


11, 15. 


*! Ephes. iv, 26. 


Χροιστὸν δίχαιον πρὸς τὸν Πατέρα" χαὶ αὐτὸς ἰλασμός 
ἐστι περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν χαὶ δετθῶμεν αὑτοῦ 
ἐν χαθαρᾷ χαρδίᾳ, ἐξ ὅλης ψυχῆς ἡμῶν, χαὶ ἀφίησιν 
ἡμῖν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν “Ὅτι ἐγγὺς Κύριος πᾶσι 
τοῖς ἐπικαλουμένοις αὑτὸν ἐν d1n0glq. Δ:ὸ λέγει" 
Θῦσον τῷ Θεῷ θυσίαν αἱνέσεως, καὶ ἀπόδος τῷ 
'Yyícto τὰς εὐχάς σου. Καὶ éxixáddscal ps ἐν 
ἡμέρᾳ θλίψεώς σου" καὶ ἐξειλοῦμαί σε, καὶ 
δοξάσεις ue. Καὶ ὁ 'Hoatag δὲ πάλιν. Av πάντα 
σύνδεσμον ἀδικίας, ÓidAve στραγγαλιὰς βιαίων 
συγνα.1.ἰαγμάτων, ἀπόστε.1..6 τεθραυσμένους &r 
ἀφέσει, καὶ πᾶσαν συγγραφὴν ἄδικον διάσπα. 
Διάθρυπτε πειγῶγτι τὸν ἄρτον cov, xal πτωχοὺς 
ἀστέγους εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶκόν σου. Ἐὰν ἴδῃς 
γυμνὸν, περίδαλε" καὶ ἀπὸ τῶν οἰκείων τοῦ 
σπέρματός cov οὗ παρόψει [Fr. οὖχ ὑπερόψει |. 
Τότε ῥαγήσεται πρώϊμον τὸ φῶς σου, καὶ τὰ 
lduatd σου ταχὺ dvacelsi. Καὶ προπορεύσεται 
ἔμπροσθέν cov ἡ δικαιοσύνη σου" καὶ δόξα Κυρίου 
περιστελεῖ σε. Καὶ τί τὸ ἐπὶ τούτοις; Tóce βοήση, 
καὶ ὁ Θεὸς εἰσακούσεταί σου" ὅτι «1α.ἰοῦντός 
σου, ἐρεῖ, ᾿Ιδοὺ πάρειμι. Τότε áraceAsi ἐν τῷ 
σκότει τὸ ρῶς σου, καὶ τὸ σχότος σου ὡς μεσημ- 
6pía. Καὶ ἔσται Θεὸς μετὰ σοῦ διαπαντός " καὶ 
ἐμπλησθήσῃ καθὰ ἐπιθυμεῖ ἡ ψυχή σου. Ὅρᾶς 
ὅτι ἐν τῷ λύειν πάντα σύνδεσμον ἀδικίας Ex τὴς 


"5 [ Joan. n, 1. "5 Psal. cxtiv, 18. ** Psal. σμχ, 
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χαρδίας ἡμῶν, xal διαλύειν πᾶσαν στραγγαλιὰν 4 atque ἃ probrosis affectibus vitiisque. liberati, es 


βιαέων συναλλαγμάτων μνησιχαχίας * xal σπεύδειν 
εὐεργετεῖν τὸν πλησίον ἐξ ὅλης ψυχῆς, τῷ φωτὶ τῆς 
γνώσεως περιλαμπόμεθα, xal τῶν παθῶν τῆς ἀτιμίας 
ἐλευθερούμεθα, xai πάσης ἀρετῖς πληρούμεθα, xal 
ὅ τεῦ τῆ; δόξης τοῦ Θεοῦ χαταλαμπόμεθα, χαὶ πάσης 


omni virtute impleri ac Dei claritate perfundi, om- 
nique ignorantia exrsolvi? atque adeo, que ex 
Christiana pietate sunt orantes exaudiemur, Deum- 
que semper nobiscum habebiimus,ac desiderio quod 
pietati l:eret, implebimur. 


ἀγνοίας ἐλευθερούμεθα * xal mposeuyóuevot τὰ Χριστοῦ, εἰσαχουόμεθα, xal τὸν Θεὸν μεθ᾽ ἡμῶν ἕξομεν 
6r dk παντὸς, xal τῇς χατὰ Θεὸν ἐπιθυμίας πληρούμεθα. 


Σιθ΄. ᾿Αγαπήσωμεν οὖν ἀλλήλους, χαὶ ἀγαπώ- 
peu Oa ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Μαχροθυμήσωμεν ἐπ᾽ ἀλλήλοις, 
xoa μαχροθυμεῖ ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. Μὴ ἀπο- 
δεῦσμεν χαχὴν ἀντὶ χαχοῦ, xal οὐχ ἀπολαμδάνομεν 
χ-ττὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν. Τὴν γὰρ συγχώρησιν τῶν 
qa ραπτωμάτων ἡμῶν, ἐν τῇ συγχωρήσει τῶν ἀδελ- 
qc εὐὑρίσχομεν. Καὶ τὸ ἕλεος τοῦ Θεοῦ, iv τῇ ἐλεὴη- 


μο-πύνῃ τοῦ πλησίον ἐγχέχρυπται. Διὰ τοῦτο ὁ Κύ- Β 


pes ἔλεγεν 7 "Aperte, καὶ ἀφεθήσεται ὑμῖν, Καὶ, 
"Eérvr. dgnces τοῖς ἀνθρώποις τὰ παραπτώματα 
αὐτῶν, καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ obpártoc ἀφήσει 
ὑμεῖν τὰ παραπτώματα ὑμῶν. Καὶ πάλιν * Μωκά- 
pos οἱ ἐλεήμονες. ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. Καὶ, 
*"Q μέτρῳ μετρεῖτε, ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν. Ἰδοὺ 
ky 2 gíaaxo ἡμῖν ὁ Κύριος τρόπον σωτηρίας, χαὶ ἔδω- 
χεν ἡμῖν ἐξουσίαν αἰιύνιον τοῦ γενέσθαι τέχνα Θεοῦ" 
καὶ àv τῷ θελήματι ἡμῶν ἐστι λοιπὸν ἡ σωτηρία 
ἡμῶν. 

geY. Δῶμεν οὖν ἑαυτοὺς τῷ Κυρίῳ ἐξ ὁλοχλήρον, 
ἵνα ὀλόχλτρον αὐτὸν ἀντιλάδωμεν. Γενώμεθα θεοὶ 
δι᾽ αὐτόν ^ διὰ γὰρ τοῦτο ἄνθρωπος γέγονε, φύσει 


ὧν Θιὸς καὶ Δεσπότης. Ὑπαχούσωμεν αὐτῷ, xal C 


αὑτὸς ἀχαμάτως ἀμύνεται τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν * Εἰ ὁ 
Jaóc μου ἤχουσέ μου, φησὶν, ᾿Ισραὴ.1 ταῖς ὁδοῖς 
pov εἰ ἐπορεύθη * ἐν τῷ μηδενὶ ἂν τοὺς ἐχθροὺς 
αὑτῶν ἐταπείγωσα, καὶ ἐπὶ τοὺς 0A6orcac ab- 
τοὺς ἐπέδαλον ἂν τὴν χεῖρά μον. Πᾶσαν τὴν 
ἐλπίδα ἡμῶν àx' αὑτὸν μόνον θήσωμεν. Καὶ πᾶ- 
92v τὴν μέριμναν ἡμῶν ἐπ᾽ αὐτὸν μόνον ῥίψωμεν, 
καὶ ix πάση: θλίψεως, αὐτὸς ἡμᾶς ῥύσεται" χαὶ 
πάντα τὸν βίον, αὐτὸς ἡμᾶς διαθρέψει. Πάντα μὲν 
ἄ θρωπον Ex Ψυχῆς ἀγαπήσωμεν * ἐπὶ μηδενὶ δὲ ἀν- 
θρώπων τὴν ἐλπίδα θήσωμεν * ὅτι ἐφ᾽ ὅσον ὁ Κύριο; 
συντηρεῖ ἡμᾶς, xal οἱ φίλοι πάντες ἡμᾶς περιέπουσι, 
καὶ οἱ ἐχθροὶ πάντες πρὸς ἡμᾶς ἀδυνατοῦσιν. Ἐπὰν 
δὲ ὁ Κύρως ἡμᾶς ἐγχαταλείπῃ, τότε χαὶ οἱ φίλοι 


42. Alii igitur alios diligamus, et a Deo dilige- 
mur. Alii in alios longa patientia ac lenitate simus, 
eritque Deus ut indulgeat peccatis nostris. Ne red- 
damus malum pro malo, οἱ secundum peccata no- 
stra non recipiemus "'. Delictorum enim nostrorum 
indulgentiam, in fratrum indulgentia inveniemus; 
392 Deique misericordia, in proximi eleemosyna 
abscondita est. Idcirco Dominus aiebat : Dimitte 
et dimittetur vobis *. Et : Si dimiseritis hominibus 
delicta eorum, etiam Pater vester calestis. dimittet 
vobis peccata vestra . Et rursum : Beati  misert- 
cordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur **, 
Et: Inqua mensura mensi fueritis, remetietur vobis*. 
En, Dominus salutis nobis modum indulsit, zter- 
namque nobis potestatem dedit, ut efficiamur filii 
Dei ** : atque adeo nostra salus in nostra deinceps 
voluntate posita sit. . 


25. Igitur nos ipsi ex toto corde Domino dedamus 
ut totum ipsum recipiamus. Dii propter ipsum effi- 
ciamur : id enim causz cst, cur qui natura Deus ac 
Dominus esset, homo factus sit. Dicto illi audientes 
simus, ipseque nullo negotio hostes nostros ulci- 
scetur : Si populus meus audisset me, inquit, Israel 
si in viis meis ambulasset , in nihilo forsitan inimicos 
eorum humiliassem, et super tribulantes δος misis- 
sem manum meam "*. Omnem spem nostram in eo 
solo ponamus, omnemque sollicitudinem nostram 
in eum projiciamus, et ipse ex omni tribulatione li- 
berabit nos; totamque vitam ipse enutriet. Omnem 
quidem hominem ex animo diligamus, in nullo 
tamen hominum spem ponamus : quandiu enim 
Dominus nos conservat, tandiu etiam omnes amici 
colunt et observant, nullique adversum nos inimici 
przvalebunt. At, ubi nos Dominus dereliquerit,tunc 
et amici omnes derelinquunt, omnesque adversum 


πάντες ἐγχαταλείπουσι, xai oi ἐχθροὶ πάντες χαθ᾽ D nos inimici invalescunt. Sed et qui in seipso confi- 


ἢ μῶν ἰσχύουσιν. ᾿Αλλὰ xol ὁ εἰς σεαυτὸν θαῤῥῶν, 
Ἔεσεῖται πτῶμα ἑξαίσιον * ὁ δὲ φοδούμενος τὸν Κύ- 
θέον, ὑψωθήσεται. Διὰ τοῦτο ὁ Δαδὶδ ἔλεγεν " Οὐ 
Τὰρ ἐπὶ τῷ τόξῳ μου &Axió, xal ἡ ῥομφαίω μου 
οὐὦσει με. Ἔσωσας γὰρ ἡμᾶς ἐκ τῶν 04.60r- 
ἴων ἡμᾶς, καὶ τοὺς μισοῦντας ἡμᾶς, καεήσχυνας. 
μδ΄, Μὴ ἀνασχώμεθα τῶν λογισμῶν τῶν σμιχρυ- 

) ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας, χαὶ τὴν ἄφεσιν αὑτῶν 
Υἰγονέναι μαντενομένων. Περὶ αὐτῶν γὰρ ὁ Κύριος 
ἀσφαλιζόμενος ἡμᾶς, ἔλεγε: Προσέχετε ἑαυτοῖς 
ἀχὸ τῶν γευδοπροφητῶν, οἵτινες ἐλεύσονται 


» Rom. xm, 17. ** Luc. vi, 14. 
P fsal, Lxxx, 14, 15. 85 Psal. xrur, 7, 8. 


9 Mattb. vi, 14, 


dit, stupendo casu collidetur : qui autem timet Do- 
minum, exaltabitur. Idcirco etiam aiebat David: 
Non enim in arcu meo sperabo, et gladius meus non 
salvabit me. Salvasti enim nos ex affligentibus nos, 
es eos qui nos oderunt, con[udisti ὅν. 


44. Ne id genus cogitationum sustineamus, quee 
peccata nostra diminuunt, eaque nobis remissa 
ariolantur. Cautos enim de illis nos esse admonens 
Dominus, aiebat : Attendite vobis α falsis prophetis 
qui venient ad vos in vestimentis ovium , intrinsecus 
!* Joan. 1, 12. 


9 Matth, v, 7. *! Matth. vii, 2. 
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autem sunt lupi rapaces **. Quandiu enim mens no- Α πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι προδάτων " ἔσωθεν δὲ, 


stra peccato turbatur, necdum ejus veniam conse- 
cuti sumus : nondum enim dignos penitentiz fru- 
ctus fecimus. Penitentiz fructus est animi imper- 
turbatio rataque 393 tranquillitas : h»c. autem, 
peccati est abolitio. Necdum autem perfectam  il- 
lam imperturbationem ac tranquillitatem nacti su- 
mus; qui modo quidem affectus molestos. sentia- 
mus, modo autem non sentiamus. Nondum igitur 
peecatorum veniam perfecte adepti sumus. Nam a 
peccato quidem originis sacri baptismatis expia- 
tione liberati sumus : ab eo autem quod nostra te- 
meritate post baptisma committimus, per poeni- 
tentiam liberamur. 

45. Vere igitur poenitentiam agamus, ut a vitiis 
ac perturbationibus liberati, peccatorum veniam 
consequamur. Contemnamus temporanea, ne pro- 
pter illa hominibus pugnantes, dilectionis manda- 
tum violemus, et a Dei dilectione excidamus. Spi- 
ritu ambulemus, et desideria carnis non perficiemus δ, 
Vigilemus, sobrii simus : sommum pigritie dein- 
ceps excutiamus. Sanctos Domini pugiles zmulc- 
mur : imitemur eorum certamina : ea qua retro 
sunt, obliviscamur ; et ad ea, qux sunt a fronte, 
nos ipsos extendamus "". Imitemur eorum assiduum 
cursum, animi fervorem et alacritatein, continentis 
toleranilam, castitatis sanctimoniam, fortem pa- 
tientiam, longanimitatis sustinentiam, miseraiio- 
nis clementiam, mansuetudinis tranquillitatem ; 


semulationis fervorem, dilectionis sinceritatem, hu- C 


militatis celsitatem, paupertatis simplicitatem, for- 
titudinem, benignitatem, lenitatem. Ne supini vo- 
ljuptatibus nos dedainus : ne cogitationibus ac af- 
fectibus mollescamus ; ne conscientiam polluamus : 
Pacem persequamur cum omnibus et sanctimoniam, 
sine qua nemo videbit Dominum δ". Ad haec, fratres, 
mundum, mundique rectorem fugiamus. Carnem, 
et ea qua carnalia sunt, relinquamus. In coelos cur- 
sum contendamus, ubi noster nos manet municipa- 
ws*"*. [mitemgr divinum Apostolum; auctorem 
Υἱίξ comprehendamus; vit:e fonte fruamur; cum an- 
gelis choros ducamus ; cum archangelis Dominum 
nostrom Jesum Christum laudemus ; ipsi gloria οἱ 
imperium, una cun) Patre et Spiritu sancto, nunc 
el semper, et in sxcula seculorum. Amcn. 


δ᾽ Matth, vit, 1ὅ. 5* Galat. v, 16. 


3945 EX PIIOTIO. 


Ejusdem — liber Asceticus (Ad pietatem | exercens) 
aliaque quadringentorum capitum | Lucubratio. 


Legi etiam ejusdem sancti Maximi librum Asceti- 
- eum, figura habiti inter duos dialogi, altero inter» 
rogante, allero respondente. Utilis sane cunctis 
traetatrs, ac vel maxime iis, quibus colendz virtuti 
ejusque « xercitamentis sanctiore proposito vita de- 


571 Philipp. τα, 13. 


εἰσὶ AUxoi ἅρπαγες. "Eg! ὅσον γὰρ ὃ νοῦς ἡμῶν 
ὑπὸ τῆς ἀμαρτίας ὀχλεῖται, οὕπω τῆς συγχωρήσεως 
αὐτῆς ἐτύχομεν * οὐδέπω γὰρ χαρποὺς ἀξίους τῆς 
μετανοίας πεποιήχαμεν. Καρπὸς μετανοίας ἐστὶν, 
ἀπάθεια Ψυχῆς " ἀπάθεια δὲ, ἐξάλειψις ἁμαρτίας 
Οὔπω δὲ ἔχομεν τελείαν ἀπάθειαν, ποτὲ μὲν ὀχλού- 
pivot ὑπὸ τῶν παθῶν, ποτὲ 65 μὴ ὀχλούμενοι. Οὐχ 
ἄρα τῆς τῶν ἁμαρτιῶν ἀφέσεως τελείως ἐτύχομαν. 
Τῆς μὲν γὰρ προγονικῆς ἁμαρτίας, διὰ τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος ἐλευθερώθημεν " τῆς δὲ μετὰ τὸ βά- 
πτισμα τολμηθείσης, διὰ τῆς μετανοίας ἐλευθε- 
ρούμεθα. 


με΄. Μετανοήσωμεν οὖν γνησίως, ἵνα τῶν παθῶν 
ἐλευθερούμενοι, τῆς τῶν ἁμαρτιῶν ἀφέσεως τύχω- 
μεν. Περιφρονήσωμεν τῶν προσχαίρων, ἵνα μὴ δι’ 
αὐτὰ τοῖς ἀνθρώποις μαχόμενοι, τὴν ἐντολὴν τῆς 
ἀγάπης παραθῶμεν, χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγάπης ἐχπέ- 
σωμεν. Πγεύματι περιπατῶμεν, καὶ ἐπιθυμίαν 
capxóc οὐ μὴ τειλέσομεν. Γρηγορήσωμεν, νύψω- 
μὲν * ἀποδάλωμεν λοιπὸν τὸν ὕπνον τῆς ῥᾳθυμίας. 
Ζηλώσωμεν τοὺς ἁγίους ἀθλητὰς τοῦ Σωτῆρος “ μι- 
μησώμεθα αὐτῶν τοὺς ἀγῶνας, τῶν ὄπισθεν ἐπιλανθα- 
νόμενοι, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενοι. Μιμη- 
σώμεθα τὸν ἀχατάπαυστον αὑτῶν δρόμον, τὴν ζέου- 
σαν προθυμίαν, τῆς ἐγχρατείας τὴν χαρτερίαν, τἴςς 
σωφροσύνης τὸν ἁγιασμὸν, τῆς ὑπομονῆς τὴν γεν- 
γαιότητα τῆς μαχροθυμία: τὴν ἀνοχὴν, τῆς συμκα» 
θείας τὸν οἶχτον, τῆς πραύῦτητος τὸ ἀτάραχον, τοῦ 
ζήλου τὴν θερμότητα, τῆς ἀγάπης τὸ ἀνυπόχριτον, 
τῆς ταπεινοφροσύνης τὸ ὕψος, τῆς ἀχτημοπύνης τὸ 
ἀπέριττον, τὴν ἀνδρείαν, τὴν χρηστότητα, τὴν ἐπιεί- 
χειαν. Μὴ ὑπτιωθῶμεν ταῖς ἡδοναῖς " μὴ χαυνωθῶ- 
μεν τοῖς λογισμοῖς * μὴ ῥνπώσωμεν τὴν συνείδησιν" 
Τὴν sipirnr διώχωμεν μοτὰ πάντων, καὶ τὸν 
ἁγιασμόν" οὗ χωρὶς οὑδεὶς ὄψεται τὸν Κύριον. 
Καὶ ἐπὶ τούτοις, φύγωμεν τὸν χόσμον, ἀδελφοὶ, xal 
τὸν χοσμοχράτορα. Καταλείψωμεν τὴν σάρχα, xei 
τὰ σαρχιχά. Ἑὶς οὐρανοὺς ἀναδράμωμεν " ἐχεῖ ἔξω- 
pev ἡμῶν τὸ πολίτευμα. Τὸν θεῖον ᾿Απόστολον μιμη- 
σώμεθα * τὸν ᾿Αρχηγὸν τῆς ζωῆς χαταλάδωμεν * 
τῆς πηγῆς τῆς ζωῆς ἀπολαύσωμεν. Σὺν ἀγγέλοι; 
χορεύσωμεν * σὺν ἀρχαγγέλοις ὑμνήσωμεν τὸν Κύ- 


D otov ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν * ip ἡ δόξα xaX τὸ κράτος 


ἅμα τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, vuv xai ἀεὶ, 
xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apt. 


8 Hebr. xiu, 14. "* Philipp. ni, 20. 


EK TON ΦΩΤΙΟΥ͂. 
Τοῦ αὐτοῦ ᾿Λσχητιχὸς JAóyoc* xal ἑτέρα sxpa- 
γματεία ἐν v' xsga.laloic .. 
᾿Ανεγνώσθη τοῦ αὐτοῦ ἁγίου Μαξίμου λόγος 
᾿Ασχητιχὸς, εἰς πεῦσιν ἐσχηματισμένος xal ἀπό- 
χρισιν. Καὶ χρήσιμος μὲν ἅπασιν ὁ λόγος, μάλιστα 
δ᾽ οἷς ἄσχησις ἡ πολιτεία. ᾿Ηθῶν γὰρ, δι᾿ ὧν ἄν τις 
οὐρανοπολίτης γένοιτο, ἐστὶ διδάσχαλος xal γεὼωρ- 


" Ad superiorem librum Ascceticum, et scquentia capita de charitate. 


« 
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γός. Μάλιστα Eb ᾿Αγάπης, χατὰ τὴν γνῶσιν xal τὴν A dita est. Eorum enim morum magister ac cultor 


ἐργασίαν πολλὰς ἐνδίδωσιν ἐπελθεῖν ἀφορμάς. 


presertim Charitatis. Multaque omnino cum. institue 


gumenta przbet. 

Συνετέταχτο δὲ xal ἑτέρα πραγματεία εἰς v' xs- 
φάλαια πληθυνομένη, f| xal προσεπεφώνητο Ἐλπι- 
δίῳ τινὶ ὁσιότητι χαθωσιωμένῳ. Kal αὐτὸς μὲν ὁ 
συγγραφεὺς Περὶ ᾿Αγάπης τὸν πόνον ἐπιγράφει, 
ἴσως, ὅτι ταύτην τε ἀρχὴν τῷ γράμματι ὑποδάλλεται, 
xal ἀλλαχοῦ πολλάχις περὶ αὐτῆς χαταθάλλεται λό- 
γον. 09 μὴν ἀλλὰ γὰρ χαὶ πολλῶν προδχη μάτων τε 
χαὶ θεωρημάτων, o!j θεολογία χρατύνεται, xai ἃ 
τὸν ὅσιον βίον χαὶ χαθαρὸν ποιεῖ, ἱχανὴν ἔστιν ἐν 
αὐτοῖς τοῖς φιλοπόνως αὐτὰ μετιοῦσι χαρπώσασθαι 
τὴν ὠφέλειαν. 

Καὶ τὸ εἶδος αὐτῷ τοῦ λόγου, εἰς, τὸ λευχόν τὸ καὶ 
εὔτορνον, ἧπερ οἱ ἄλλοι, διατυποῦται " xo οὐδὲν 


nde scientie, tum actionis colendz, 


est, quibus in celi civem proclive quis eradiz 
egenda ar- 


Erat in. eodem volumine opus quadringentorum 
capitum, Elpidio cuidam sanctioris vite studioso, 
eaque adulto viro inscriptum, cui ipse auctor titu- 
lum fecerat, De charitate. Eam fortasse ob causam, 
quod inde orsus erat, deque ca virtute aliis quoque 

assim locis disserat. Quanquam etiam ex multis 
Ibidem preblemátis ae theorematis, ad firmandam 
theologiam, vitamque hominis sanctiorem ac pu- 
riorem reddendam, copiosum sane fructum seduli 
horum lectores decerpere valeant. 


Dietionis genue candidum pre exteris atque 
tormium hic loci institutum ; nec quidquam af- 


παρέχει, ὃ ἄν τις διερευνήσῃ μωμήσασθαι * πλὴν 


: ^ Ζ fert, quod justam reprehendendi causam legenti 
ἐσθ᾽ ὅπη τὴν ᾿Αττιχὴν τῆς ἄλλης φωνῆς οὐ προχρίνει. 


prastare possit; uno hoc duntaxat excepto, quod 
non satis quandoque Atticas voces reliquis ante- 
ponit. 


—————————————— 0. 
MONITUM - 


AD S. MAXIMI CAPITA DE CHARITATE. 


Libpuit centena hec capita, aliis, que tanta dedit Maximus confessor, preemfttere, quod 
el primum edita fuerint,-ipsoque argumento, et perspicuitate, omnique demum utilitate, 
principem sibi locum inter alia ejusdem fere generis ac schematis haud immerito videri 
possint vindicare. Nec ea solum ratione, sed quod etiam principalius in eis, ipseque titulus, 
charitas sit, quo precipue ducit scopus Orationis Dominice, ut et Libri Ascetici, quem 
ipsum videtur Maximus eidem Elpidio scripsisse, cui quartena hec centena capita inscripsit. 

ingenta sequentia ac ducentena, quod plura allegorica eodem stylo, sepiusque iisdem 
verbis ac Quaestiones ad Thalassium habeant, eis subnectenda videri poterant. Malui tamen 
quidquid est istius generis scriptionis per sententias minoraque ac vaga capita una serie 
ponere posi exegeticos aut pareeneticos pauio pleniores tractatus jam ascriptos, quibus 
plares nescio an ediderit Maximus. Edidit primus Haganoe, an. 1531, Vincentius Obsopeeus, 
utraque lingua, multisque prefatus, inscitiam suam longeque maximam ἀνιστορησίαν prodit, 
dum Maximum horum auctorem capitum, Maximum Ecclesie Taurinensis episcopum facit, 
eum, quem Gennadíus inter viros illustres commemorat; cujus etiam, inquit, apud D. Hie- 
ronymum inter scriptores ecclesiasticos fit mentio. Quis dicat heec illius esse, qui virgam 
tensoriam ipsi fidenter Maximo adigat, ac plus dare operibus, quam pururfi Dei verbum 
ferat, quasi religioso timore admoneai? Hec enimvero heretici spiritus sensusque miracula. 
Eo sponte nati prodeunt; scilicet, orbis magistri, unique vere Scripturarum intelligentiee 
arbitri. His obnoxium, quidquid in Patribus, in theologis magnifice coluit omnis retro 
ecclesiastica unitas. Qua illis ardua, ac quorum vix tenues umbras ae representationes, 

t immensos labores ac vigilias se assecutos. agnoscunt; haec novi commatis theologis 
Ipsa clara et aperta : modo solum oculis legerint, statim patent omnia Seripturarum arcana, 
et quibus sic clausa vulgatarum rerum temporumque notitia, ac prefert Obsopsus; quem 
lefutssse est ipsa ejus posuisse verba. Maximi hzc Capita post Obsopeum edidit Gesnerus, 
ejuas eliam versione recensita; quam et representant in Biblioth. Patrum Colon. t. VII, 
pmraeeüxa etiam in utrumque interpretem, acriori illa quidem, sed nec ipsa, pro Obsopeei 
par&esertim stupore, satis pungente, aut cavente lectori, censura, ut ex subjectis notis facile 
is esque videat. Jacobus Bill. paucissima attigit, ac levissime tantum oculos videtur con-. 
e Cisse, ut quasi conjectura paucula emendaret, nullo meliori codice : quod illi sepe officit, 
ut licet vir doctus ac probus interpres, a vero auctorum sensu, etiam alios censendo, ea 
Qtaandoque otcasione excidat, eo quod textus non satis sanus ac emendatus ei suppetat. 
Hic preter edita, pluresque Regios codd. prasto fuit v. cl. Raphaelis Dufresne emendatis4 
Sinaus cod. ut ad textus integritatem nihil lector desiderare possit. Versio ex meis rationi- 
ν 0 ecclesiastice, quantum licuit, ut in reliquis Maximi, composita. 
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CAPITA DE CHARITATE. 


PROLOGUS AD ELPID!UM. 

Ecce ad eum librum, quem ad pietatem exer. 
centem, deque vita rcligiose instituenda, scripsi, 
hunc quoque de charitate compositum Lux nisi 
sanctitati, pater Elpidi, pari quatuor Evangcliis 
numero, centenis comprehensum capitibus ; forte 
non admodum. dignum tua exspectatione; nostra 
tamen ingenii facultate non minorem. Verum 
sciat sanctitas tua , ne hec quidem mei ingenii fe- 
turam esse : sed, perlustratis atque excussis san- 
ctorum Patrum libris ac scriptis, seu sermonibus, 
hincque mente ad argumentum intenta, ac cum 
paucis, multa strictim breviterque admodum col- 
legissem, 395 ut legentium facilius paterent ocu- 
lis, ac memori: promptius occurrerent, tue san- 
ctitati misisse. Oro autem ac obsecro, ut benigne 
ac gratanter legas, unamque in eis utilitatem ca- 
ptes : rude vero ac invenustum dicendi genus ne- 
gligas, ac preces pro nostra mediocritate, quze fru- 
gis omnis spiritalis vacua sit, fundas. Quin hoc 
etiam flagito, ne ut obtunderem, hzc a me scripta 
existimes. Hoc implevi, quod preceptum erat. Hoc 
ut dicam, id causz est, quod libris ac sermonibus 
obtundentes, non pauci hodie exsistant; at pauci 
admodum qui operibus ipsi erudiant, aut etiam 
erudiantur. Quin potius hoc cura, ut singulis ca- 
pitibus sedulo adhibeas animum. Nec enim om- 
nia, ut existimo, omnibus intellectu facilia sunt : 
sed pleraque ejusmodi ut magna vulgo discussione 
egcant, etiamsi simplicius dicta videantur. Forsi- 


A 


IIPOAOf OS ΠΡῸΣ EAUTATON. 

Ἰδοὺ πρὸς τῷ περὶ Ασχητιχοῦ βίου (a) λόγῳ, καὶ 
τὸν περὶ ᾿Αγάπης λόγον πέπομφα τῇ σῇ τιμιότητι, 
πάτερ Ἐλπίδιε, ἐν ἰσαρίθμοις χεφαλαίοις τῶν τεσ- 
σάρων Εὐαγγελίων ἑχατοντάσιν * οὐδὲν μὲν ἴσως 
ἄξιον τῆς σῆς προσδοχίας " τῆς δέ γε ἡμετέρας δυ- 
νάμεως οὐχ ἔλαττον. Πλὴν γινωσχέτω (b) f, σὴ ἁγιω- 
σύνη, ὅτι οὐδὲ ταῦτα εἰσὶ τῆς ἑμῆς γεώργια διανοῖας" 
ἀλλὰ τοὺς τῶν ἁγίων Πατέρων διελθὼν λόγονς, χα- 
κεῖθεν τὸν εἰς τὴν ὑπόθεσιν συντείνοντα νοῦν áva- 
λεξάμενος * χαὶ ἐν ὀλίγοις πολλὰ χεφαλαιωδέστερον 
συναγαγὼν, ἵνα εὐσύνοπτα γένωνται διὰ τὸ εὐμνη- 
μόνευτον * ἀπέστειλα τῇ σῇ ὁσιότητι, παρακαλῶν 
εὐγνωμόνως ἀναγινώσχειν, xal μόνην θηρεύειν τὴν 
ἐν αὐτοῖς ὠφέλειαν * τὸ δὲ ἀκαλλὲς τῆς λέξεως [Fr. 
τῶν λέξεων] παραδλέπειν, καὶ εὔχεσθαι ὑπὲρ τῆς 
ἡμῶν μετριότητος, τῆς πάσης πνευματιχῆής ὠφελείας 
ἐρήμου. Παραχαλῶ δὲ χαὶ τοῦτο, μὴ εἰς ὄχλησιν 
ἡγεῖσθαι τὰ γεγραμμένα. ἙἘπιταγὴν γὰρ πεπλήρωχα. 
Λέγω δὲ τοῦτο, ἐπειδὴ οἱ λόγοις ἐνοχλοῦντες (1), 
πολλοί ἐσμεν σήμερον" ol δὲ ἔργοις παιδεύοντες, 
ἣ χαὶ παιδενόμενοι, πάνν εἰσὶν ὀλίγοι. ᾿Αλλὰ μᾶλ- 
λον ἐμπόνως προσέχειν ἑχάστῳ τῶν χεφαλαίων. 00 
πάντα γὰρ πᾶσιν, ὡς οἶμαι, εἰσὶν εὔληπτα * ἀλλὰ 
χαὶ πολλῆς τὰ πολλὰ τοῖς πολλοῖς δεόμενα τῆς συν- 
ἐξετάσεως, εἰ χαὶ δοχεῖ ἁπλούστερον εἰρῆσθαι. Ἴσως 
xai ἄν τι φανείη χρήσιμον τῇ ψυχῇ ἐξ αὐτῶν ἀνα- 
χκαλυκτόμενον. ᾿Αναφανήσεται δὲ πάντως Θεοῦ χάριτι, 
τῷ ἀπεριέργοις ἐννοίαις χαὶ μετὰ φόθου Θεοῦ χαὶ 
ἀγάπης ἀναγινώσχοντι. Τῷ δὲ μὴ ὠφελείας χάριν 


tan enim aliquid quod animo conducat ex eis emer-  πνευματιχῆς ἐντυγχάνοντι, ἣ τούτῳ τῷ πονήματι, f 


(a) Περὶ ἀσκητικοῦ βίου. Reddit. Obsop. de vifte 
exercitio : nec emendat Gesnerus. Ezrercentem | ad 
pietatem librum reddidi, post Nobilium, a quo ele- 
ganter liber ille Latine redditus est, sive, de vita 
religiose instituenda. Erudite pieque Bill. 1. 1 Sa- 
craruin Observat. in hanc ipsam vocem, admonet, 
Artem quamlibet ac scientiam quzdain vocabula ad 
usum suum sic accommodasse, ut in alienam plane 
s:gniflcationem migrasse videantur. I» his igitur in- 
terpretes, inquit, qui verbum verbo reddere student, 
nihil aua agunt, quam ut pro luce, meras lectoribus 
Jenebras offundant. Legenda qua erudite prosequi- 


-* 


tur. Videas ubique fere in his peccare qui extra Ec- 
clesix castra militantes, rerumque ecclesiasticarum 
rudes, ccclesiasticos tractatus aevi cujusque aggre- 
diuntur, exque Gracis Latinos facere student. In 
his mihi proclivius deprehendere, ex antiquo usg 
ac exercitatione. Deprelendunt in aliis, qui pecu- 
liarius in illis versati sunt, jurisconsul, mc- 
dici, etc. 

(b) Πιιὴν γινωσκέτω. Verumtamen legat. pro, No- 
verit, sciat. llc tamen atque his similia, quod nova 
versione emendata, haud procul arcesseuda. 
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καὶ ἄλλῳ οἱῳδήποτε. "AX τοῦ λέξεις θηρεύειν πρὸς A get. Omnino autem emerget ac manifestabitur, Deo 


τὸ χαχίζεν τὸν συγγραψάμενον, ἵνα σεαυτὸν ἐχείνου 
σοφώτερον δῆθεν, ὡς οἱησίας *, παραστήσῃ, οὐδὲν 
ὠφέλιμον οὐδαμόθεν οὐδέποτε ἀναφανήσεται. 


aliquid spiritalis consequatur, sive hane, sive aliam quamvis 


bene propitio, dum quis nulla mentis curiositate, 
sed cum Dei timore ac dilectione animum lectioni 
adhibeat. Sin autem aliquis, non ut. commodi 
lucubrationem legerit, sed ut di- 


ctiones aucupet auctoris suggillandi causa, utse nimirum illo sapientiorem (quippe fastu tumens 
arrogansque) exhibeat, huic nihil unquam ulla ex re oppido utile occurrerit. 


TOY ΔΓΙΟΥ͂ MASIMOY. 
Πρώτη ἑὁχατογντὰς τῶν περὶ ἀγάπης xegaAalov. 


α΄. ᾿Αγάπη μέν ἐστιν, διάθεσις Ψυχῆς ἀγαθὴ. xa0' 
ἣν οὐδὲν τῶν ὄντων, τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως προτιμᾷ. 
᾿Αδύνατον δὲ εἰς ἕξιν ἐλθεῖν ταύτης τῆς ἀγάπης, τὸν 
πρός τι τῶν ἐπιγείων ἔχοντα προσπάθειαν. 


SANCTI MAXIMI, 
De charitate centena prima capita. 


1. Charitas, bona est mentis affectio, qua divinae 
cognitioni nihil anteponit. Ejus autem charitatis 
habitum nemo unquam assequi possit, qui tersenis 
ullis rebus animo devinctus sit. 


β΄. ᾿Αγάπην μὲν τίχτει ἀπάθεια " ἀπάθειαν δὲ, ἡ 5 2, Charitatem parit imperturbatio; imperturba- 


εἰς Θεὸν ἐλπίς * τὴν δὲ ἐλπίδα, ὑπομονὴ xal μαχρο- 
θυμία (c): ταύτας δὲ, ἡ περιεχτιχὴ ἐγχράτεια " 
ἔγχράτειαν δὲ, ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος " τὸν δὲ φόδον, ἡ 
εἰς τὸν Κύριον πίστις. 

γ΄. Ὁ πιστεύων τῷ Κυρίῳ, φοδεῖται τὴν χόλασιν" 
ὁ δὲ φοδούμενος τὴν χόλασιν, ἐγχρατεύεται ἀπὸ τῶν 
παθῶν" ὁ δὲ ἐγχρατευόμενος ἀπὸ τῶν παθῶν, ὑπομέ- 
νει τὰ θλιδερά ὁ δὲ ὑπομένων τὰ θλιδερὰ, ἕξει εἰς 
Θεὸν ἐλπίδα * ἡ δὲ εἰς Θεὸν ἐλπὶς, χωρίζει πάσης 
γηΐνης προσπαθείας τὸν νοῦν ταύτης δὲ ὁ νοῦ; χω- 
ριοθεὶς, ἕξει τὴν εἰς Θεὸν ἀγάπην. 


δ. Ὁ ἀγαπῶν τὸν Θεὸν (2), πάντων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 


tionem sedatique animi tranquillitatem, spes quae 
in Deum est : czeterum spem, patientia et longani- 
mitas : bas vero, cujus sit tueri, continentia; porro 
continentiam, Dei timor : timorem, que in Domi- 
num est, fides. 

9. Qui Domino credit, penam pertimescit; qui : 
autem pertimescit pomam, se a vitiis continet : 
qui vero se a vitiis continet, patienter zerumnas ac 
mala suífert; is porro qui hsc patienter 9396 
suffert, spem in Deum habiturus est : spes autem 
in Deum, a terrena omni libidine separat : ab his 
denique separatus animus, charitatem nansciscetur 
4υ ad Deum est. 

4. Qui Deum diligit, cunctis ab eo conditis, illius 


γεγονότων προτιμᾷ τὴν γνῶσιν αὐτοῦ, xal ἀδιαλεί- C coguitionem ac scientiam anteponit; eique animi 


πτως διὰ τοῦ πόθου, ταύτῃ προσχαρτερεῖ. 

ε΄. Εἰ πάντα τὰ ὄντα διὰ τοῦ Θεοῦ χαὶ διὰ τὸν 
Θεὸν γέγονε" χρείττων δὲ ὁ θεὸς τῶν δι᾽ αὐτοῦ γεγονό- 
sv ὁ χαταλιμπάνων τὸν θεὸν τὸν ἀσυγχρίτω; χρείττο- 
να, καὶ τοῖς χείροσιν ἐνασχολούμενος, δείχνυσιν ἕαυ- 
τὸν προτιμῶντα τοῦ Θεοῦ, τὰ δι᾽ αὐτοῦ γεγονότα. 


ς΄. Ὁ τῇ εἰς Θεὸν ἀγάπῃ τὸν νοῦν ἔχων προσ- 
ηλωμένον, πάντων τῶν ὁρωμένων, καὶ αὑτοῦ τοῦ 
σώματος, ὡς ἀλλοτρίου καταφρονεῖ. 

C. Εἰ χρείττων τοῦ σώματος ἡ ψυχή (5)* καὶ 
χρείττων τοῦ χόσμου ἀσυγχρίτως ὁ χτίσας αὐτὸν 
Θεός " ὁ προτιμῶν τῆς ψυχῆς τὸ σῶμα, xaX τοῦ Θεοῦ 
«by ὑπὸ αὐτοῦ χτισθέντα χόσμον, οὐδὲν τῶν εἰδωλο- 
λατρούντων διενήνοχεν. 

τ΄. 'O τὸν νοῦν τῆς εἰς Θεὸν ἀγάπης xal προσ- 
εδρείας ἀποχωρίσας, xal τινι τῶν αἰσθητῶν προσ- 
δεδεμένον ἔχων, οὗτός ἔστι ὁ προτιμῶν τῇς Ψυχῆς τὸ 
σῶμα, xai τοῦ χτίσαντος Θεοῦ, τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγο- 
νότα. 

" Idem videtur ac οἰηματίας. 

(c) Ὑπομονὴ xal μακροθυμία, Jungit passim 
Maximus, ut sunt affines virlules, idemque pene 
amb:e voces significant. Quod passim reddunt Ob- 
sop. el Gesn. hic, et n. 40 : τὸ ὑπομονῇ, perseveran- 
tia, non satis ex communi usu esl, etsi Matth. xxiv, 
illud : ὁ ὑπομείνας εἰς τέλος, ipse Vulg. reddat, Qui 
perseveraveri! usque in finem; reddi :eque possit, 
qui sustinuerit, patientiam tenuertl, etc. Quod sequi- 

tur, ἡ περ ἐχτιχὴ ἐγχράτεια, quam vocem alter, 
acquisita continenlia reddit, altcr, universalis; longe 


desiderio ac amore incessanter incumbit. 

5. Cum omnia quz sunt, Deo auctore ac propter 
Deum condita sint; sitque Deus, iis quz ipso au- 
ctore condita sunt, longe praestantior; qui Deum 
citra omnem comparationem meliorem relinquens, 
deterioribus addicitur; minoris se Deum facere 
ostendit, quam quz illo auctore condita sunt. 

6. Qui charitati in Deum cor affixum habet, quse 
in aspectum cadunt omnia, ipsumque adeo cor- 
pus, contemnit tanquam alienum. 

7. Cum anima corpore melior sit; Deusque ci- 
tra omnem comparationem przestantior sit mundo, 
quem condidit : qui corpus animz, Deoque mun- 
dum ab ipso conditum, anteponit, is, ab iis qui 


D idolis cultum adhibent, differt nihil. 


8. Qui mentem a charitate in Deum, jugique in 
eum studio abstraxerit, ac terrenorum alicui de- 
vinctam habuerit, hic corpus anima, ac quz? a Deo 
condita sunt, conditori Deo antcponit. 


alio spectat. Significat illa quidem alias quamdam 
complexionem ac universalitatem; hic vero τῆς 
ἐγχρατεία:; propriam rationem designat, qua velut 
constringal teneatque ac contineat. animum, ne se 
passionum pugna abduci sinat ac trahi in. ὦ n3en- 
eum : hoc enim continens differt a temperaiwae, in 
quo jam sedati sint affectus, ut sine pugna conti- 
neat, et quasi ex babitu perfecto; περι. χτιχὴ ita 
que, qua. sit quasi περιοχὴ, presidium et munitio, 
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9. Cum animi vita, scientia illustralie si, eam- A θ΄. Ei ἡ ζωὴ τοῦ νοῦ ὁ φωτισμός ἔστι τῆ; γνώ- 


que pariat αὐ in Deum est charitas; przclare id 
dictum, divina charitate nihil esse majus. 

40. Cum amore charitatis animus ad Deum ex- 
cesserit, tunc neque se, neque ullam prorsus re- 
rum persentit. Divina enim ac infinita collustratus 
juce, earum rerum qua: Deo auctore condita sunt, 
nullo sensu tangitur; haud secus ac se oculus sen- 
sibus objectus ad stellas habet, exortu solis. 


41. Cum omnes virtutes opem animo ferant- ut 
ad divinum amorem enitatur ; omnium maxime id 
prestat pura oratio. Per cam enim velut. alarum 
remigio in Deum subvectus, cunctis rebus ex- 
cedit. 

49. Ubi per charitatem divinz scientix fulgori- 
buc raptus animus fuerit, rebusque excedens divi- 
nam infinitatem persenserit, tunc in divini Isaize 
morem prz stupore in suz humilitatis sensum ve- 
niens, prophetz verba affectu loquitur : 0 miser 
ego, quod compuncius sum! 397 quod homo cum 
sim, et immundg labia habeam, in. medio populi im- 
munda labia habentis, ego habito; et regem Domi- 
num Sabaoth vidi oculis meis *. 


15. Fieri non potest, ut qui Dcum diligit, non 
etiam proximum sicut seipsum diligat; tametsi il- 
lorum affectus et vitia, qui nondum purgati sunt, 
segre ferat : idcirco etiam dum cos converti et ad 
meliorem frugem redire videt, immenso gaudio 
gaudet, ac quod nec verbis exprimi possit. 

14. Immundus est animus libidinosus; nempe 


vitiosis cupiditatis atque odii cogitationibus ple- 


nus. 

15. Qui odii, aut simultatis vestigium aliquod ob 
quamcunque offensionem erga ullum prorsus ho- 
mipum in corde suo cernit, a charitate in Deum 
oinnino alienus exsistit; quod nempe Dci dilectio, 
cum odio, seu siimultate adversus hominem susce- 
pta, cohxrere non possit. 

46. Qui diligit me, dicit Dominus, mandata mea 
servabit *. Hoc est aulem, inquit, mandatum meum, 
«t diligatis invicem *. Itaque qui non diligit proxi- 
mum, mandatum non servat. Qui autem manda- 
tum non servat, i3 neque potest diligere Domi- 
num 

17. Deatus homo, qui omnem perzque hominem 
diligere potis est. 

18. Beatus homo, qui nulli rei corruptibili aut 
temporanee addictus animo est. 

19. Beatus niens, qux: rebus omnibus superatis, 
divina jugiter pulchritudine delectatur. 

$6. Qui carnis curam in desideriis faciens*, ob 
fe$ temporaueas simultatem adversus proximum 


ὁ ]sa. vi, ὅ. * Joan. xiv, 15. ? Joan. xv, 12. 


(d) Ψυχὴ ἐμπαθής. Adjecta illa vox ex mss. 
lane necessaria. Tertulliano est passivus. animus, 
d est, perturbationibus atque vitiis mancipatus, 


D τηρῶν, οὐδὲ τὸν Κύριον ἀγαπῆσαι δύναται. 


* Rom. xin, 14. 


ac quod reddidi, flibídinosus. λογισμοὶ ipsa Greci 
vitia dicuntur, apud Cassianum et alios, Περὶ e 
γισμῶν, est De vitiis. 


σεως * τοῦτον δὲ à εἰς Θεὸν ἀγάπη τίχτει" χαλῶς, 
Οὐδὲν τῇς θείας ἀγάπης, εἴρηται, μεῖζον. 

v. Ὅταν τῷ ἔρωτι τῆς ἀγάπης πρὸς Θεὸν ὁ νοῦς 
ixór uf, τότε οὔτε ἑαντοῦ οὔτε τινὸς τῶν ὄντων zav- 
κάπατι ἐπαισθάνεται. Ὑπὸ γὰρ τοῦ θείον xai ἀπεΐ- 
ρου φωτὸς καταλαμπόμενος, ἀναισθητεῖ πρὸς πάντα 
τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ γεγονότα" χαθάπερ καὶ ὁ αἰσθντὸς 
ὀφθαλμὸς πρὸς; τοὺς ἀστέρας, τοῦ ἡλίου ἀνατέλλον- 
τος. 

ια΄. 1ὅσα! μὲν αἱ ἀρεταὶ συνεργοῦσι τῷ νῷ πρὸς 
τὸν θεῖον ἔρωτα, πλέον δὲ πάντων ἡ χαθαρὰ προσευ- 
yh. Διὰ ταύτης γὰρ πρὸς τὸν θεὸν πτερούμενος, ἕξω 
γίνεται πάντων τῶν ὄντων. 


t. Ὅταν δ'ὰ τῇς ἀγάπης ὑπὸ τῆς θείας γνώσεως 
ὁ νοῦς ἁρπαγῇ, καὶ ἕξω γενόμενος τῶν ὄντων τῆς 
θείας ἐπαισθάνηται ἀπειρίας, τότε χατὰ τὸν θεῖον 
Ἡσαῖαν ὑπὸ ἐχπλήξεως εἰς συναίσθησιν ἐλθὼν τῆς 
ἑαυτοῦ ταπεινώσεως, μετὰ διαθέσεως λέγει τὰ τοῦ 
προφήτου ῥήματα" Ὧ cálac ἐγὼ, ὅει κατανένυτγ. 
μαι" ὅτι ἄνθρωπος ὧν, καὶ ἀκάθαρτα χείλη ἔχων, 
ἐν μέσῳ «λαοῦ ἀκάθαρτα χείλη ἔχοντος ἐγὼ xat 
οικῶ, καὶ τὸν βασιλέα Κύριον σαδαὼθ εἶδον τοῖς. 
ὀφθαλμοῖς μου. 

ιγ΄. Ὁ ἀγαπῶν τὸν Θεὸν (4), οὐ δύναται μὴ xam 
πάντα ἄνθρωπον ὡς ἑαυτὸν ἀγαπῆσαι, εἰ καὶ πρϑεν« 
τὰ πάθη δυσχεραίνει τῶν μήπω χεχαθαρμένων. Amal 
καὶ τὴν ἐπιστροφὴν [edit. περιστρ.} αὐτῶν βλέπιπωρχων 
καὶ τὴν διόρθωσιν, ἀμετρήτῳ xal ἀνεχλαλήτῳ χαίρωνας 
χαρᾷ. | 
ιδ', ᾿Ακάθαρτός ἔστι ψυχὴ ἐμπαθὴς (d)* λογισμαδῶγ 
ἐπιθυμίας καὶ μίσους πεπληρωμένη. 


ιε΄, Ὃ ἴχνος μίσους βλέπων Ev τῇ ἑαντοῦ χαρδίᾳ 
διὰ οἱονδήποτε πταῖσμα πρὸς τὸν οἱονδήποτε ἄν- 
θρωπον, ἀλλότριος τυγχάνει πάμπαν τῆς εἰς θεὸν 
ἀγάπης᾽ διότι ἡ εἰς Θεὸν ἀγάπη, τοῦ εἰς ἄνθρωτιν 
μίσους παντελῶς οὐχ ἀνέχεται. 


ic"... Ὁ ἀγαπῶν με, φησὶν ὁ Κύριος, τὰς ἐντολός 
μου τηρήσει" αὕτη δέ ἐστιν ἡ ἐντολὴ ἡ ἐμὴ, Int 
ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. Ὁ οὖν μὴ ἀγαπῶν τὸν m 
σίον, τὴν ἐντολὴν οὐ τηρεῖ. Ὁ δὲ τὰν ἐντολὴν μὴ 


ιξ', Maxápiog ἄνθρωπος, ὁ πάντα ἄνθρωπον ἰξ 
ἴσου ἀγαπῆσαι δυνηθείς [edit. δύναται]. 

wy. Μαχάριος ἄνθρωπος, ὁ μηδενὶ πράγματι 
φθαρτῷ ἣ προσχαΐρῳ προσχείμενος, 

ιθ΄. Μαχάριος ὁ νοῦς, ὁ πάντα τὰ ὄντα περάτ73.» 
xai τῆς θείας ὡραιότητος ἀδιαλείπτως χατατρυφῶν. 

x. Ὁ πρόνοιαν τῆς σαρχὸς εἰς ἐπιθυμίας [Dv 
Regii ἐπιθυμίαν) ποιούμενος, xal μνησικαχίαν διὰ 
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πρόοχαιρλ πρὸς τὸν πλησίον ἔχων" ὁ τοιοῦτος λα- A alit; hic talis ereaturz? magis servit, quam Crea- 


τριύει τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίδαντα. 

xa'. Ὃ ἀνήδονον καὶ ἄνοσον. τὸ σῶμα διατηρῶν, 
σύνδουλον αὐτὸ ἔχει πρὸς τὴν τῶν χρειττόνων ὑπ- 
ηρεσίαν. 

χβ΄. Ὃ φεύγων πάσας τὰς χοσμιχὰς ἐπιθυμίας, 
πάσης λύπης [edit. ὕλης, unusque Reg. εἰ Fr.] xo- 
σμιχῆς ἑαυτὸν ἀνώτερον χαθίστησιν. 

xy'. Ὁ τὸν Θεὸν ἀγαπῶν, xal τὸν πλησίον πάν- 
τως ἀγαπᾷ. Ὁ δὲ τοιοῦτος, χοήματα ττρεῖν οὐ δύ- 
γαται, ἀλλ᾽ οἰχονομεῖ θεοπρεπῶς, ἐχάστῳ τῶν δεὸ- 
μένων παρέχων. 

χδ'. Ὁ χατὰ μίμησιν Θεοῦ τὴν ἐλεημοσύνην ποιού- 
μενος, οὐχ οἷδε διαφορὰν ποντροηῦ xai ἀγαθοῦ, δις 
xaíou xal ἀδίχου ἐν τοῖς τοῦ σώματος ἀναγχαίοις * 


tori *. 

2]. Qui corpus a voluptatibus ae segritudinibus 
servat liberum, conservo illo utetur ad fungend:e 
virtutis ministerium. 

22. Qui mundanas omnes cupiditates fugit, omni 
se mundana tristitia [al. cunctis se terrenis] supc- 
riorem facit. 

25. Qui Deum diligit, omnino etiam proximunt 
diligit : qui autem ejusmodi est, pecunias servare 
non potest, sed divine eas dispensat, singulis qui 
egcant tribuens. 

94. Qui Dei imitatione eleemosynam facit, boni 
ac mali, justi et injusti,in corporis necessariis dis- 
crimen non novit, sed cunctis zequaliter pro juste 


ἀλλὰ πᾶσιν ἐξ ἴσου χατὰ τὴν χρείαν διανέμει" εἰ xal p necessitatis 998) modo distribuit; tametsi propter 


προτιμᾷ δι᾽ ἀγαθὴν προαίρεσιν τοῦ φαύλου τὸν ἐν- ᾿ 


ἀρετον. 

xs'. "Ὥσπερ ὁ Θεὲς φύσει ὧν ἀγαθὸς xaX ἀπαθῆς, 
πάντας μὲν ἐξ ἴσυυ ἀγαπᾷ, ὡς ἔργα αὐτοῦ * ἀλλὰ «by 
μὲν ἐνάρετον δοξάζει, ὡς: χαὶ τῇ γνώμῃ [edit et Fr. 
«ἣν γνῶσιν" alter. Reg. τὴν γνώμην), οἰχειούμε- 
vov (e) " τὸν δὲ φαῦλον, δι᾽ ἀγαθότητα ἐλεεῖ, xal ἐν 
τῷ αἰῶνι τούτῳ παιδεύων ἐπιστρέφει" οὕτω xol ὁ 
τῇ Ὑνώμῃ ἀγαθὸς xal ἀπαθὴς, πάντας ἀνθρώπου; 
ἐξ ἴσου ἀγαπᾶ’ τὸν μὲν ἐνάρετον, διά τε τὴν φύσιν 
καὶ τὴν ἀγαθὴν προαίρεσιν ^ τὸν δὲ φαῦλον, διά τε 
τὴν φύσιν, xal τὴν συμπάθειαν ἐλεῶν ὡς ἄφρονα 
xai àv σχότει διαπορευόμενον. 


bonam voluntatem, eum qui virtute nitet ac stu- 
diosus est, improbo anteponit. 

45. Quemadmodum Deus, qui natura bonus, ncc 
ullis affectibus obnoxius sit, omnes quidem ut 
opera sua perseque diligit; sed tamen eum qui 
virtute fulgeat sitque studiosus, tanquam etiam 
animi voluntate necessarium clarificat; improbi 
autem prz bonitate miseretur, ac castigans in hoe 
seculo, convertit : sic et qui ipse animi sententia 
vir probus, vitiisque ac affectibus superior exsti- 
tit, mortales omnes ex zxquo diligit; eum tamea 
qui sit studiosus, lum propter naturam, tum pro- 
ter bonam voluntatem ; eum autem qui sit malus, 


et propter naturam, et quo | illi 1niserationis affectu impenditur; illius miserescens quasi amentis, e£ 


qui ambulet in tenebris. 


xz. Οὐ μόνον διὰ μεταδόσεως χρημάτων fj διά. C. 26. Non solum pecuniarum elargitione proditur 


θεσις τῆ; ἀγάπης γνωρίζεται, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον 
διὰ μεταδόσεως λόγου Θεοῦ xal σωματιχῇς διαχο- 
νίας. 

xQ. Ὃ τοῖς τοῦ χόσμου πράγμασι [edit. et unus 
Reg. τῶν πραγμάτων] γνησίως ἀποταξάμενος, xat 
τῷ πλησίον διὰ τῆς ἀγάπης ἀνυποχρίτως δουλεύων, 
παντὸς πάθους ταχέως ἐλευθεροῦται, xal τῆς θείας 
ἀγάπης xci γνώσερως μέτοχος χαθίσταται. 

κη΄. Ὁ τὴν θείαν ἀγάπην ἐν ἑαυτῷ χτησάμενος, 
οὐ χοπιᾷ κατοχολουθῶν ὀπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ αὐτοῦ, 
χατὰ τὸν θεῖον Ἱερεμίαν (([ ἀλλὰ πάντα πόνον 
ὀνειδισμόν τε χαὶ φέρει ὕδριν γενναίως, μηδενὶ τὸ 
σύνολον χαχὸν λογιζόμενος. 

xÜ. Ὅταν ὑδρισθῇς παρά τινος, ἣ Év τινι ἔξου- 


charitatis affectio; sed multo magis imparlitione 
divine doctrine, ac corporalis obsequii exhibi- 
tione. 

27. Qui seculi rebus vere exque animo nuntium 
remittens, citra omnem simulationem charitatis ob- 
sequiis proximo operam impendit; omui cito li- 
beratus affectu atque vilio, divine particeps dile- 
clionis scientizque evadit. 

98. Qui divinam in se nactus est. charitatem, non 
lassatur aut fatiscit sequendo post Dominum Deui 
suum, juxta divinum Jeremiam*, sed omnem 13- 
borem, opprobriumque et injuriam forti animo suf- 
fert, nulli prorsus cogitans malum. 

29. Cum ab aliquo lxsus injuria, vel in aliqua 


δενωθῇς, τότε πρόσεχε ἀπὸ τῶν λογισμῶν τῆς Óp- D re spretus fueris, tum tibi ipse ab ir: cogitationi- 


γῆς, μή σε τῆς ἀγάπης διὰ τῆς λύπης χωρίσαντες, 
ἐν τῇ χώρᾳ τοῦ μίσους χαταστήσωσιν. | 

A. Ὅταν ἐφ᾽ 06psc fj ἀτιμίᾳ πονήσῃς, γίνωσχε 
σεαυτὸν μεγάλως ὠφεληθέντα, τῆς χενοδοξίας διὰ 
τῆς ἀτιμίας οἰχονομιχῶς ἀπὸ σοῦ ἐχόληθείσης. 


δ Rom. i, 25. 


(e) 'Dc xal τῇ γγώμῃ οἰκδιούμεγον. Idem est et 
quod alii habent, τὴν γνώμην᾽ quod vero alii γνῶ- 
ccv, paulo diversum, etsi istud ad. illud sequatur, 
scu illi comes sit; nempe scientia, virtuti; qua 
utraque Deo conciliamur, eique necessitudine jun- 
gunnr, quod hic asserit Maximus. Male itaque ambo 


* Jerem. xvii, 6. 


bus attende, ne ille ex moestitia 3 charitate ab- 
junctum, in odii regione constituant. 

90. Cum te injuria aut probro gravari contigc- 
rit, ingenti te commodo affectum noveris, a quo 
certa consilii ratione per ignominiam ac dedecus, 
inanis gloriz fastus ejectus sit. 


interpret. ut eum qui sui cognitionem reci obser- 
vat ; quod est prorsus ázxposótóvucov. 

f) Τὸν θεῖον Ἱερεμίαν. Male iidem reciaman- 
tibus ipsis Grecis editis, aliisque, juxta Isaiam: 
cuin et vere locus Jeremiz sit. 
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. $1. Quemadmodum ignis memoria corpus non A 


calefacit, sic nec fides scientize illustrationem in 
animo operatur si Charitas desit. 

$2. Sicut lux solis sanum oculum ad se trahit ; 
sic ct Dei cognitio ac scientia, puram mentem per 
charitatem naturali ad se illecebra pellicit. 


399 55. Mens pura est, qua ignorantiz semota 
caligine, divina luce collustratur. 

δά. Purus animus est, qui a vitiis liberatus ac 
perturbationibus, divina charitate jugiter exhila- 
ratur. 

$5. Affectus vituperium habens (perturbatio sci- 
licet atque vitium) motus animi est innaturalis. 

96. ᾿Απάθεια (imperturbationem dicamus, seda- 


*. MAXIMI CONFESSORIS 


λα’. “Ὥσπερ μνῆμη πνρὸς οὗ θερμαίνει τὸ σῶμα, 
οὕτω πίστις ἄνευ ἀγάπης, οὐχ ἐνεργεῖ εἰς τὴν ψυ- 
χὴν τὸν τῆς γνώσεως φωτισμόν. 

λβ’, “Ὥσπερ τὸ φῶς τοῦ ἡλίου τὸν ὑγιῆ ὀφθαλμὸν 
εἰς ἑαυτὸ ἐφέλχεται " οὕτω xal fj γνῶσις τοῦ Θεοῦ (5) 
τὸν χαθαρὸν νοῦν φυσιχῶς διὰ τῆς ἀγάπης πρὸς 
ἑαυτὴν ἐπισπᾶται. 

λγ΄. Νοῦς ἐστι χαθαρὸς, ὁ ἀγνοίας χωρισθεὶς, χαὶ 
ὑπὸ τοῦ θείου φωτὸς καταλαμπόμενος. 

λδ΄, Ψυχή ἐστι χαθαρὰ, ἡ παθῶν ἐλευθερωθεῖσα, 
xai ὑπὸ τῆς θείας ἀγάπης ἀδιαλείπτως εὐφραινο- 
μένη. 

Ae. Πάθος [Duo Regii tantwm πάθος] ἐστὶ ψε- 
κτὸν, χένησις ψυχῆς παρὰ φύσιν. 

Ac". ᾿Απάθειά ἐστιν εἰρηνιχὴ κατάστασις Ψυχῆς, 


tique animi ac affectibus vacui tranquillitatem) oa- B xa6* ἣν δυσχίνητος γίνεται ψυχὴ πρὸς κακίαν. 


catus est animi status, quo is zgre ad vitium 
movetur. ' 

91. Qui charitatis fructus sedulo consecutus est, 
vel si innumera sustinenda sint mala, ab ea nun. 
quam animum transferet, Fidemque faciat Stepha- 
nus Christi discipulus, ac ei similes "; ipseque 
Salvator, pro illis Patrem precatus qui ncci tradi- 
derunt, veniamque ab eo, tanquam illis ignorantia 
laborantibus, rogans *. 


$8. Cum charitatis sit longanimem, mitemque ac 
benignum esse *, qui ira furit agitque malitiose, 
nimirum alienus a charitate efficitur : alienus vero 
ἃ charitate, a Deo alienus est, cum Deus charitas 
sit !^. 

99. Nolite dicere, ait divinus Jeremias, templium 
Domini sumus **. Tu quoque ne dixeris : Nuda ac 
sola fides in Dominum nostrum Jesum Christum, 
salutem mihi potest praestare. Non enim hoc fleri 
potest, nisi etiam charitatem in ipsum per opera 
comparaveris. Ad simplicem enim fldem quod atti- 
net : Etiam daemones credunt, et. contremiscunt 3. 

40. Charitatis opus est, beneficii in proximum 
ex animo collocatio, et longanimitas et patientia; 
itemque recta cum ratione rebus uti. 

41. Qui Deum diligit, nec ullum tristitia afficit, 
nec ipse adversum aliquem ob temporanea tristitiam 
assumit : una duntaxat illi salubris tristitia est, qua 
et afficit et afficitur; qua beatus Paulus et ipse 
contristatus est, et contristavit Corinthios "3. 

42. Qui Deum diligit, angelicam vitze rationem 
in terra instituit ; nempe jejuniis ac vigiliis vacans, 
psallensque et orans, nec nisi qux bona sint de 
ullo hominum cogitans. 

45. Cum quod quis cupit, hoc et assequi conni- 
tatur ; sitque Deus bonis omnibus ac desiderabili- 
bus, citra omnem comparationem melior desidera- 
biliorque; quanta utique nobis adhibenda 400 
diligentia, ut ipsum natura bonum ac desiderabile 
consequamur? 

44. Necarnem tuam turpibus actibus feedaveris, 
neve animum pravis cogitationibus inquinaveris ; 


? Áct. vri, 59. * [ Cor. xui, 4. 


* Luc. xxiv, 54. 
4911 Cor. vij, 8. j 


AP. Ὃ τοὺς χαρποὺς τῆς ἀγάπης διὰ σπουδῆς 
χτηδάμενος, οὐ μετατίθεται ταύτης, χἂν μυρία 
πάσχῃ καχά. Καὶ πειθέτω σε Στέφανος ὁ τοῦ Χρι- 
στοῦ μαθητὴς, καὶ οἱ xav' αὐτόν᾽ καὶ αὑτὸς ὁ Σω»- 
τὴρ ὑπὲρ τῶν φονευτῶν [al. φονευόντων] εὐχόμε- 
γος τῷ Πατρὶ, xal συγγνώμτν παρ᾽ αὑτοῦ ὡς ἀγ- 
γοοῦτιν αἰτούμενος. ' 

λη΄. Εἰ τῆς ἀγάπης ἐστὶ τὸ μαχροθυμεῖν χαὶ χρη- 
στεύεσθαι, ὁ θυμομαχῶν χαὶ πονηρευόμενος, ἀλλό- 
τριος δηλονότι τῆς ἀγάπης χαθίστασται" ὁ δὲ ἀγάπης 
ἀλλότριος, τοῦ Θεοῦ ἐστιν ἀλλότριος, εἴπερ ὁ Θεὸς 
ἀγάπη ἐστί. 

λθ΄, Μὴ εἴπητε, φησὶν ὁ θεῖος Ἱερεμίας, ὅτι 
γαὸς Κυρίου ἐστέ. Καὶ σὺ μὴ εἴπης, ὅτι Ἢ dà 
πίστις ἡ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰητοῦν Χριστὸν δύνα- 
ταί με σῶσαι. ᾿Αμήχανον γὰρ τοῦτο, ἐὰν μὴ xal τὴν 
ἀγάπην εἰς αὐτὸν διὰ τῶν ἔργων χτήσῃ. Τὸ δὲ ψι- 
λῶς πιστεύειν Καὶ τὰ δαιμόνια πιστδύουσι καὶ 
φίσσουσι. 

μ΄. Ἔργον ἀγάπης ἐστὶν ἡ εἰς τὸν πλησίον ix 
διαθέσεως εὐεργεσία xal μαχροθυμία καὶ ὑπομονή" 
καὶ τὸ μετὰ ὀρθοῦ λόγου χρήσασθαι τοῖς πράγμασι. 

μα΄. Ὃ ἀγαπῶν τὸν Θεὸν οὐ λυπεῖ, οὐδὲ λυπεῖται 
πρός τινα διὰ πρόσχαιρα " μίαν δὲ λύπην x X λυπεῖ 
χαὶ λυπεῖται σωτήριον, ἣν ὁ μαχάριος Παῦλος χαὶ 
ἐλυπήθη, χαὶ ἐλύπησε τοὺς Κορινθίους. 


μβ΄. Ὁ ἀγαπῶν τὸν Θεὸν, ἀγγελιχὸν βίον ἐπὶ γῆς 
ζῇ, νηστεύων xal ἀγρυπνῶν, ψάλλων xat προσευ- 
χόμενος, χαὶ περὶ παντὸς ἀνθρώπου ἀεὶ χαλὰ λογιζό- 
μενος. 

py. Εἰ οὗτινός τις ἐπιθυμεῖ, τούτου xal τυχεῖν 
ἀγωνίζεται " πάντων δὲ τῶν ἀγαθῶν xal ἐπιθυμη- 
τῶν ἀγαθώτερον τὸ Θεῖον καὶ ἐπιθυμητότερον ἀσυγ- 
χρίτως * πόσην ἄρα σπουδὴν ὀφείλομεν ἐνδείξασθαι, 
lvo τούτον τοῦ φύσει ἀγαθοῦ χκαϊἐπιθυμττοῦ τύχωμεν. 


μδ΄. Μὴ μολύνῃς τὴν σάρχα σου ἐν αἱσγραῖς πρά- 
ξεσι, xal μὴ μιάνῃς τὴν ψυχὴν πονηροῖς λογισμοῖς" 
33 Jac. n, 19. 


16 1Joan. ἵν, 8. !! Jercin. vii, 4. 
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καὶ ἡ εἰρήνη τοῦ Θεοῦ ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, τὴν A supervenietque tibi pax Dei, charitatem addn- 


ἀγάπην φέρουσα. 

με". Αἴχιζε τὴν σάρχα σου ἀσιτίᾳ χαὶ ἀγρυπνίᾳ, 
καὶ σχόλασον ἀόχνως ψαλμωδίᾳ xal προσευχῇ " xal 
ὁ ἁγιασμὸς τῆς σωφροσύνης ἐπὶ σὲ ἐπελεύσεται, τὴν 
ἀγάπην φέρων. 

μς΄. Ὁ τῆς θείας καταξιωθεὶς γνώπεως, χαὶ τὸν 
ταύτης φωτισμὸν διὰ τῆς ἀγάπης χτησάμενος, οὐ 
ῥιπισθήσεταί ποτε ὑπὸ τοῦ τῆς χενοδοξίας κνεύμα- 
τος [unus Reg. δαίϊμονοςἾ᾽ ὁ δὲ ταύτης μήπω κατα- 
ξιωθεὶς, εὐχερῶς ὑπ᾽ αὐτῆς περιφέρεται [Φ6ΝΜ. et 
unus Reg. φέρεται). "E&v οὖν ὁ τοιοῦτος ἐν πᾶτι τοῖς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ πραττομένοις tob; τὸν Θεὸν ἀποδλέψῃ, 
ὡς δι᾽ αὐτὸν πάντα ποιῶν, ῥᾳδίως σὺν Θεῷ ἐχφεύ- 
ξεται αὐτήν. 

μα΄. Ὁ μήπω τυχὼν τῆς θεία; γνώσεω: (6) τῆς 
διὰ ἀγάπης ἐνεργουμένης, μέγα φρονεῖ ἐπὶ τοῖς ὑ π᾿ 
αὑτοῦ χατὰ θεὸν πραττομένοις. Ὁ δὲ ταύτη: τνχεῖν 
καταξιωθεὶς, μετὰ διαθέσεως λέγει τὰ τὸν πατριάρ- 
yo» 'A6paàyu ῥήματα, ἅπερ ἡνίχα τῆς θείας χατ- 
ηξιώθη ἐπιφανείας, εἴπεν" ᾿Εγὼ εἰμὶ γῆ καὶ σποδός. 

μη΄. Ὁ φούρύμενος τὸν Κύριον, συνόμιλον ἀεὶ 
ἔχει τὴν ταπεινοφροσύνην" xal διὰ τῶν ταύτης ἐν- 
θυμημάτων, εἰς τὴν θείαν ἀγάκην καὶ εὐχαριστίαν 
ἔρχεται. νηυμονεύει γὰρ τῆς χατὰ τὸν χόσμον προ- 
τέρας διαγωγῆς, xal τῶν ποιχίλων παραπτωμάτων, 
καὶ τῶν ἐκ νεότητος ανμθάντων αὐτῷ πειρασμῶν * 
καὶ πῶς πάντων ἐχείνων ἐρῤύσατο αὐτὸν ὁ Κύριος, καὶ 
μετέστησεν ἀπὸ τῆς ἐμπαθοῦς ζωῆς, εἰς τὸν χατὰ 
Θεὸν βίον χαὶ σὺν τῷ qó6q, προσλαμδάνεται καὶ 


τὴν ἀγάπην, εὐχαριστῶν ἀεὶ μετὰ ταπεινοφροσύνης € 


πολλὴς τῷ εὐεργέτῃ, χαὶ χυδερνήτῃ τῆς ζωῆς ἡμῶν. 


cens. 

45. Afflige carnem tuam inedia et vigiliis; peal- 
mis item concinendis et orationi indefesse vaca, 
eupervenietque tibi castitatis sanetimonia et ipss 
charitatem adducens. | 

46. Qui divinam scientiam consequi meruit, ejus- 
que illustraionem charitatis ope comparavit, nun- 
quam eum inanis glorix spiritus dissufflabit : qui 
vero eam necdum nactus est, illius facile aura cir- 
cwmfertur. lgitur si qui talis est, in omnibus quae 
ab eo aguntur in Deum aspexerit, ot in cujué gra- 
iiam cuncta operetur, inanem gloriam Deo auspice 
facile vitabit. 


B 47. Qui necdum divinam scientiam, qux per 


charitatem afflatur "Ὁ, nactus est, altum sapit, ob 
«ἃ que ab illo pie ac religiose aguntur. Qui vero 
hanc consequi meruit, verba illa Abrabz patriar- 
€hze, cum divina apparitione dignatus egt, ex anime 
profert : Ego sum terra et cinis "5. 

48. Qui timet Dominum, modesti animi sensuni 
(id est, humilitatem) semper contubernalem habet, 
perque ejus animo obversantes cogitationes, ad 
divinam charitatem et gratiarum actionem venit. 
Meminit enim prioris sua? ex seculi usu vitze, di- 
versoraemque erratorum, ac earum tentalionum, 
qus a juventute illi acciderunt : quomodo etiam 
Dominus ab his omnibas eum liberaverit, atque a 
vita libidinosa vitiisque dedita, ad eam transtule- 
rit, qu:e piis ac religiosis moribus instituta sit : 
ipsamque charitatem cum iimore assumit, cum 


eagna sensus modestia (id est, humilitate) benefactori ac gubernatori vitse nostre semper gratias 


agens. 

μθ΄. Mh ῥυπώσῃς τὸν νοῦν σον, λογισμῶν ἀνεχό- 
μενος ἐπιθυμίας xal θυμοῦ, ἵνα μὴ τῆς καθαρᾶς 
προσευχῆς ἐχπεσὼν, τῷ τῆς ἀχηδίας πνεύματι πε- 
οιπέσῃς. 

v. Τὸ τηνικαῦτα ὁ νοῦς τῆς πρὸς Θεὸν παῤῥη- 
αἷας ἐχπίπτει, ὁπηνίχα πονηροῖς ἢ ῥνυπαροῖς λογι- 
σμοῖς συνόμιλος γένηται. 

να΄. Ὁ μὲν ἄφρων ὑπὸ τῶν παθῶν ἀγόμενος, ὅτε 
μὲν ὑπὸ τοῦ θυμοῦ χινούμενος ἐχταράσσεται, φεύγειν 
ἀλογίστως τοὺς ἀδελφοὺς ἐπείγεται" ὅτε δὲ πάλιν 
ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας ἐχθερμαίνεται, μεταμελύμενος 
αὖθις προστρέχων ἀπαντᾷ. Ὁ δὲ φρόνιμος, ἐπ᾽ ἀμ- 
γοτέρων τοὐναντίον ποιεῖ, ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ θυμοῦ, 
τὰς αἰτίας τῆς ταραχῆς ἐχχόψας, τῆς πρὸς τοὺς 
ἀδελφοὺς λύπης ἑαυτὸν ἀπαλλάττει" ἐπὶ δὲ τῆς ἐπι - 
θυμίας, τῆς ἀλόγου ὁρμῆς καὶ συντυχίας ἐγχρατεύε- 
και, 


v8'. Ἔν τῷ χαιρῷ τῶν πειρασμῶν, μὴ καταλίπῃς 
τὸ μοναστήριόν aoo * ἀλλὰ φέρε γενναίως τὰ χύματα 
τῶν λογισμῶν, καὶ μάλιστα τῶν τῆς λύπης xal 
ἀχηδίας. Οὕτω γὰρ οἰχονομιχῶς (9) διὰ τῶν θλίψεων 


** Galat. v, 6. !* Gen. xix, 91. 


49. Ne eupiditatis irzeque cogitationes sustinens, 
animum tuum pollueris, ne oraüonis puritate 
amissa, in acedis vypiritum indicas. 


50. Tunc mens omnem ad Deum fiduciam amit- 
tit, cum pravis sordidisque cogitationibus assue- 
verit. 

51. Homo vecors nulliusque judicii qui affectibus 
ac libidine agatur, tum quidem, cum iracundia 
commotus conturbatur, fratrum insulse consortium 
vitare satagit : cumque rursus cupiditate 401 
exzstuat, mutato rursus consilio, illorum se cati- 
bus propere ingerit. At, qui prudens ac cordatus 
est, secus in utrisque se gerit: iracundia enim in- 
stinctus, excisis indigualionis causis, omni se erga 
fratres morositate absolvit; cupiditatis vero ssiu 
agente, ἃ vesano impetu ac congressu se tem- 
perat. | 

52. Quo tempore tentationes ingruunt, ne dese- 
ras monasterium tuum ; quin strenue ferto fluctus 
cogitationum ; presertim vero tristitiz: et acediz. 
Sic enim certa dispensatione per afllictiones pro- 


(4) Οὕτω γὰρ οἰκονομικῶς. Sic provide, ἃς quod reddidi, ceria dispensatione. Sic n. 50: Τῆς xsvo- 
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batus, firmam in Deum spem nanciseeris. Sin autem A δοχιμασθεὶς, ἕξεις βεθαίαν τὴν εἰς θεὸν ἐλπίδα. Ἐὰν 


deserueris, reprobus et effeminatus instabilisque 
invenieris. 

53. Nisi charitatis in Deum jacturam facere velis, 
cave fratrem adversum te zgre animo habentem 
ire cubitum dimiseris, vel ipse adversus illum zgre 
habens ieris ; sed : Vade, reconciliare fratri tuo, et 
veniens δ, pura conscientia per jugem orationem, 
charitatis donum offer Christo. 


54. Cum is, qui cunctis Spiritus donis przditus, 
una defieitur charitate, nihil inde, Paulo auctore “7, 
eommodi referat ; quanto nobis studio connitendum 
ut eam assequamur? 

59. Cum Charitas malum proximo non opere- 
fur 15 [Vulg. malum proximi], qui fratri invidet, 
ejusque claritate animo discruciatur, necnon pro- 
brosis verbis ae dicteriis iMius existimationem 
eommaculat, aut prx: morositate, in aliquo ei in- 
struit insidias, quomodo non se alienum a chari- 
tale, &ternique reum judieii praestat? 

56. Cum plenitudo legis sit dilectio !*, qui adver- 
sus (ratrem simultatem alit, atque in eum dolos 
Rnstruit, maleque illi precatur, ac ejus casu gau- 
det, quomodo non iniquus, z:eternoque dignus sop- 
plicio est. 

57. Cum is, qui detrahit fratri et judicat fratrem, 
legi detrahat εἰ judicet legem ** ; Christi autem lex, 
dilectio. sit *', seu charitas; quomodo detractor a 


δὲ χαταλιμπάνῃς, ἀδόκιμος xal ἄνανδρος καὶ ἄστατος 
εὑρεθήσῃ 

νγ΄. Ἐὰν θέλῃς τῆς χατὰ Θεὸν ἀγάπης μὴ ixne- 
σεῖν, μήτε τὸν ἀδελφὸν ἀφῇς χοιμηθῆναι λυπούμενον 
χατὰ σοῦ, μήτε σὺ χοιμηθῇ: λυπούμενος χατ᾿ αὗτοῦ 
ἀλλ᾽, Ὕπαγε, δια.:λάγηθι τῷ ἀδειρῷ σου, καὶ 
ἐλθὼν, πρόσφερε Χριστῷ χαθαρῷ τῷ συνειδότι (4), 
6r ἐκτενοῦς προσευχῆς [edis τῆς εὐχῆς} τὸ δῶρον 
τῆς ἀγάπης. 

νδ΄. Εἰ ὁ πάντα τὰ χαρίσματα τοῦ Πνεύματος 
ἔχων, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχων, οὐδὲν ὠφελεῖται, χατὰ τὸν 
θεῖον ᾿Απόστολον * πόσην ὀφεέλομεν ἐνδείξασθαι σπου- 
δὴν, ἵνα ταύτην χτησώμεθα; 

ve'. Εἰ Ἢ ἀγάπη τῷ πιησίον κακὸν οὐκ ἐργά- 
ζεται, ὃ φθονῶν τῷ ἀδελφῷ, xal λυπούμενος ἐπὶ τῇ 
εὐδοχιμήσει αὐτοῦ, xaX σχώμμασι χραίνων τὴν ὑπό- 
ληψιν αὐτοῦ, ἣ ἕν τινι, καχοηθείᾳ ἐπιδουλεύων αὖ- 
τῷ, πῶς οὐκ ἀλλότριον ἑαυτὸν τῆς ἀγάπης χαθ- 
ἰστησι, καὶ ἕνοχον τῆς αἰωνίου χρίσεως, 


vc". Εἰ Πιλήρωμα γόμου ἡ ἀγάπη, ὁ μνησιχαχῶν 
τῷ ἀδελφῷ, καὶ δόλους κατ᾽ αὐτοῦ συσχευάζων [edir. 
σχευάζ.] καὶ χατευχόμενος αὐτοῦ xai ἐπιχαίρων τῷ 
πτώματι αὐτοῦ, πῶς οὐ παράνομός ἔστι, xal τῆς 
αἰωνίου χολάσεως ἄξιος: : 

νζ΄. Εἰ Ὃ καταλαλῶν ἀδελφοῦ καὶ κρίνων 
ἀδειφρὸν, xataAaAst καὶ κρίνει νόμον" ὃ δὲ νόμος 
τοῦ Χριστοῦ ἔστιν ἡ ἀγάπη, πῶς τῆς ἀγάπης τοῦ 


charitate, quze est Christus, non excidit, sibique C Χριστοῦ (i) ὁ κατάλαλος οὐκ ἐχπίπτει, xoi αἴτιος 


. ipse φίογηὶ supplicii auctor exsisut? 

58. Ne aurem twam detractoris- linguze accom- 
-modaveris, nec vero linguam tuam auri cavillato- 
ris, ut libenter vel loquaris vel audias, quibus de- 
tractum proximo sit, ne a divina excidas charitate, 
et ab zeterna vita alienus inveniaris. 

40929 59. Ne objurgationem adversus Patrem 
tuum acceperis, ncc ei, qui illum aspernetur, ani- 
'mos addideris, ne irascatur Dominus in operibus 
tuis, et disperdat te de terra viventium. 

60. Obstrue os detrahenti in auribus tuis, ne 
eum co duplici reatu obstringaris ; qui et ipse exi- 
tioso viilo assuescas, nec illum a yerborum nuga- 
eitate adversus proximum coerccas. 


ἑαυτῷ γίνεται χολάσεως αἰωνίου, 

νη΄. Mt δῴης [ed. δῷς) τὴν ἀχοήν σου τῇ γλώσσῃ 
τοῦ χαταλάλου, μηδὲ τὴν γλῶσσάν σον τῇ ἀχοΐ τοῦ 
φιλοψόγου, ἡδέως λαλῶν f) ἀχούων χατὰ τοῦ πέλας, 
ἵνα μὴ ἐκπέσῃς τῆς θείας ἀγάπης, καὶ ἀλλότριος 
εὑρεθῇς τῆς αἰωνίου ζωῆς. 

v9'. Μὴ χαταδέχου κατὰ τοῦ Πατρός σου λοιδορίαν, 
μηδὲ προθυμοποιΐσῃ; τὸν ἀτιμάξοντα αὐτόν" ἕνα μὴ 
ὀργισθῇ Κύριος ἐπὶ τοῖς ἔργοις aou, καὶ ἐξολοθρεύσῃ 
σε kx γῆς ζώντων. 

E. Ἑπιστόμιζε τὸν χαταλαληῦντα ἐν ἀχοαΐς σου, 
ἵνα μὴ διπλῖν ἁμαρτίαν σὺν αὑτῷ ἁμαρτάνῃς " καὶ 
σαυτὸν ὀλεθρίῳ πάθει ἐθίζων, χαχεῖνον χατὰ τοῦ 
πλησίον φλυαρεῖν οὐχ ἀναχόπτων. 


' Matth. v, 2ὲ. "11 (ογ. xit, 1. '* Rom. xui, 10. 1" Rom. xvi, 10. 15 Jac. iw, 11. !! Joan. xiu, 


δοξίας διὰ τῆς ἀτιμίας οἰχονομιχῶς ἀπὸ σοῦ ἀπο- D Obsop. καθαρῶς τῷ συνειδότι’ Offer 


Θληθείσης" Provide ejecta ez te. per infamiam inani 
gloria; quam vocem ibi restitui ex mss. Nihil apte 
Opsop. et Gesn. militariter ac vere. Hinc salutis 
nostrz totum ipsum per Christum negotium, ipsa- 
que incarnatio, oixovopia Grs&cis dicta; nostris, 
dispensatio; nisi ubi maluerunt Graecam vocem 
kctinere ; quod in ea certa ratio divini consilii et 
;rovidentia, cum summa quadam indulgentia erga 
fumanum genus liberandum ac exaltandum, ma- 
xime eluceat: quod totum illa vox insinuat. Sic 
alti nostrorum magistrorum sensus; sed horum 
fere ἀμύητοι, quos Ecclesia mater non docuit, sed 
aliena ac meretrix seduxit. 


. M) Πρόσφερε Χριστῷ καθαρῷ τῷ συνειδότι. 


re Christo 
probe tibi conscio ; quod valde ἀπροσδιόνυσον, etsi 
non displicuerat ei, qui hucusque primi hujus 
centenarii capita versionisillius recensuerat, quasi 
ipse ex cleri Gallicani ordine (dignum sane illius 
exspectatione ac patrocinio opus!) editurus, dum 
sie emendat : Offer Christo, qui hoc novit, ctc. Alia 
viri σφάλματα non notavi, quod non noceant, ipsa 
non vulgata. Melius Gesn., Offer Christo pura con- 
scientia. 

(f) Τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ. Reddunt Obsop. 
et Gesn. A lege Christi. Malui, A charitate, que est 
Christus ; quod genus appositionis Maximo frequens. 
Jam enim, c. 5$, idem fere exsecutus erat, exque 
illo Joan. probarat, Deus est charitas. 
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ξα΄. Ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν, φησὶν ὁ Κύριος" 'Aru- ἃ 61. Ego autem dico vobis, dicit Dominus , Diliyite 


xüre τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν " καλῶς ποιεῖτε τοῖς μι- 
σοῦσιν ὑμᾶς" προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν éxnpsa- 
ζύντων ὑμᾶς. Διὰ τί ταῦτα προσέταξεν ; Ἵνα σε 
ἴσους καὶ λύπης καὶ ὀργῆς xat μνησικακίας ἕλεν- 
θερώσῃ, χαὶ τοῦ μεγίστου χτήματος τῆς τελείας 

-ἀγάπης καταξιώσῃ" fjv ἀμήχανον ἔχειν, τὸν μὴ 
πάντας ἀνθρώπους ἐξ ἴσου ἀγαπῶντα χατὰ μί- 
μησιν Θεοῦ, τοῦ πάντας ἀνθρώπους ἐξ ἴσου ἀγα- 
πῶντος, χαὶ θέλοντος σωθῆναι χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
ἁληθείας ἐλθεῖν. 

E3'. Ἐγὼ δὲ Aéyo ὑμῖν" Μὴ ἀντιστῆναι τῷ 
πονηρῷ" ἀ.λ.. ὅστις σε ῥαπίσει ἐπὶ τὴν δεξιὰν 
σιαγόνα, στρέψον αὐτῷ καὶ τὴν ἄλι1ην * καὶ τῷ 
θέ.λοντί σοι κριθῆναι καὶ £óv χιτῶνά cov Aaósrr, 
dgzsc αὐτῷ καὶ τὸ ἱμάτιον" xal. τῷ ἀγγαρεύοντί 
σε μίλιον ἕν, ὕπαγε μετ᾽ αὐτοῦ δύο. Διὰ ^l; Ἵνα 
xal σὲ ἀόργητον χαὶ ἀτάραχον διαφυλάξῃ xat ἄλυπον, 
xüxslyov διὰ τῆς σῆ; ἀνεξιχακίας παιδεύσῃ, καὶ 

ἀμφοτέρους ὦ; ἀγαθὸς ὑπὸ τὸν ζυγὸν τῆς ἀγάπης 
ἀγάγῃ. ᾿ 

ξγ΄. Πρὸς ἅπερ πράγματά ποτε πεπόνθαμεν (j), 

«οὐτων xai τὰς φαντασίας ἐμπαθεῖς περιφέρομεν. 
*() οὖν τὰς ἐμπαθεῖς νικῶν φαντασίας, xat τῶν πρα- 
μάτων ὧν αἱ, φαντασίαι πάντως χαταφρονεῖ᾽ ἐπειδὴ 
“--οὔ πρὸς τὰ πράγματα πολέμου ὁ πρὸς τὰς μνήμας 
“-οαοῦτόν ἐστι χαλεπώτερος, 030v τοῦ xa' ἐνέργειαν 
de gaa.gzávevs, τὸ κατὰ διάνοιαν ἐστιν εὐχοπώτερον. 


ξδ΄. Τῶν παθῶν τὰ μέν ἐστι σιοματιχὰ (7), τὰ δὲ 
deogoutá. Καὶ τὰ μὲν σωματιχὰ, Ex τοῦ σώματος ἔχει 
πᾶς ἀφορμάς" τὰ δὲ ψυχιχὰ, tx τῶν ἔξωθεν mpa- 
Ὑμάτων. ᾿Αμφότερα δὲ περιχόπτει ἀγάπη χαὶ ἐγχρά- 
τειεχ ἡ μὲν, τὰ ψυχιχά" fj ὃΣ, τὰ σωματιχά. 

&'. Τὰ μὲν τῶν παθῶν, τοῦ θυμιχοῦ * τὰ δὲ τοῦ 
ἔπτιθυμητιχοῦ μέρους τῆς ψυχῆς, τυγχάνει. ᾿Αμφό- 
ταρα δὲ, διὰ τῶν αἰσθήσεων χινεῖται. Τότε δὲ χινεῖ- 
τα: ὅτε ἀγάπης ἡ Ψυχὴ καὶ ἐγχρατείας ἔχτὸς e5pt- 
σχεται, 

&c'. Δυσχαταγώνιστα μᾶλλον τὰ τοῦ θυμιχοῦ μέ- 
foo; τῆς ψυχῆς πάθη (8), παρὰ τὰ τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ 
τυγχάνει. Διὸ χαὶ μεῖζον τὸ φάρμαχον χατ' αὐτοῦ, ἡ 
ἐντολὴ τῆς ἀγάπης ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἐδόθη. 

SC. Πάντα τὰ ἄλλα πάθη, ἢ τοῦ θυμιχοῦ μέρους 
τῆς ψυχῆς, f| τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ μόνον ἐφάπτεται" fj 
XGY τοῦ λογιστιχοῦ, ὡς ἡ λήθη χαὶ ἡ ἄγνοια " ἡ δὲ 
&xcmb(a, πασῶν τῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων ἐπιδραττο- 
U€vr, πάντα σγεδὸν ὁμοθυμαδὸν χινεῖ τὰ πάθῃ. Διὸ 
XXb πάντων τῶν ἄλλων παθῶν ἐστι βαρύτατον. Κα- 
λῶς οὖν ὁ Κύριος τὸ κατ᾽ αὐτῆς φάρμαχον δεδωχὼς, 

Ἐν τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν, λέγει, χτήσασθε τὰς φυ- 

λὰς ὑμῶν. 
" Matth. v, 44. 


(j) Πρὸς ἅπερ πράγματά ποτε πεπόνθαμεν. 
Nihil bic difficile nisi quis plane hospes in. scien- 
lia raorum et affectuum (totaque ipsa Grecia) sit, 
quales se Obsop. et Gesn. ostendunt, duin sic red- 
dunt , Quas res quondam dolenter pertulimus, etc. 


inimicos vestros; benefacite iis, qui oderunt vos : orate 
pro calumniantibus vos **. Quorsum hzc illi prze- 
cepta? Ut nimirum ab odio ct tristitia et ira et si- 
multate liberos praestaret, reque omnium, quz 
haberi possunt, maxima dignaretur; perfecta sci- 
licet charitate : qua prseditm esse impossibile 
est, qui omnes homines ex «quo non diligat ; Dei 
scilicet imitatione, qui pereque omnes homines 
diligit, vultque eos salvos fleri, et ad agnitionem 
veritatis venire **, 

62. Ego autem dico vobis : Non resistere malo, sed 
si quis te percusserit in dexteram. mazillam, vere 
illi et alteram. Et ei, qui velit tecum judicio conten - 
dere, et tunicam tuam tollere, dimitte ei et pallium : 
et qii te adegerit ad unum milliarium, vade cum eo 
et aliu duo **. Quorsum hzc? Ut et te ab omni ira- 
cundia et turbatione ac tristitia immunem servaret, 
et tua tolerantia illum erudiret, ambosque, ut qui 
bonus exsistat, sup dilectionis ac charitatis jugum 
cogeret. 

65. Quibus rebus quandoque affecti fuimus, ha- 
rum quoque libidinosas cogitationes circumferimus. 
Qui igitur libidinosas vincit cogitationes, etiam 
res, quarum sunt cogitationes, omnino contemnit. 


"Tanto enim gravius, quod adversus rerum simu- 


lacra, in memoria relicta, quam quod contra res 
ipsas, bellum gerimus, quanto proclivius est ut 
mente ac cogitatione, quam ut ipso actu atque 


C opere peccemus. 


64. Affectaum, alii corporales sunt, alii ani- 
males. Ac qnidem corporales, ex corpore occasio- 
nes habent : animales vero, ex illis quze sunt foris 
proveniunt. Utrosque vero resecant charitas et 
continentia : illa, animales ; lh:ec, corporales. 

65. Affectuum, alii irascentis animi partis sunt, 
alii concupiscentis. Utrique vero sensuum opera 
moventur. Tuncque adeo moveri contingit, cum 
A03 animus extra. charitatem continentiamque 
exstiterit. | 

66. Irascentis animi partis affectus difficiiius longe 
expugnari possunt, quam concupiscentis. Idcirco 
etiam majus adversus eam remedium a Domino da- 
tum est, mandatum scilicet charitatis seu dilectionis. 

67. Cuncti alii affectus, aut irascentem duntaxat 
animi partem, aut concupiscentem atlingunt; aut 
etiam rationis facultatem, ut oblivio et ignorantia : 
acedia vero, omnes aniimz vires corripiens, omnes 
fere simul unoque impetu affectus commovet. 
Quapropter etiam cunctis aliis affectibus molestior 
est. Bene igitur Dominus, assignato adversus cam 
remedio : In patientia vestra, inquit, possideatis 
animas vestras *". 


1 Tim. n, 9. ** Matth. v, 59, 41. "* Luc. Xt, 19. 


Non hic de dolore, sed de libidine sermo est Maxi- 
1o; quam ex rerum usu, in memoriam cogitatio- 
nesque animi imprimi ac derivari, rite tradit, vere 
bisque propriis nulla ambage exprimit. 


915 


consulto nec justa satis aliqua causa; ne forte non 
ferens molestiam, ipse se sybduxerit; flatque, ut 
nunquam tu ipse conscientiz reprehensionem effu- 
gias, qux inter precandum jugem tibi mororem 
afferat, mentemque a fiducia divina excutiat. 

69. Ne suspiciones, seu etiam homines, offendi- 
cula tibi adversus aliquos ingerentes, patienter fe- 
ras. Qui enim ullo modo ex i$ quz vel veluntate 
fiunt vel preter eam eveniunt, creari sibi offen- 
sionem sustinent, viam pacis, ad Dei scientiam cha- 
ritate comite illius amatores ducentem, nesciunt. 


70. Necdum perfeetam charitatem nactus est, 
qui pro hominum variis affectibus, animorumque 


: S. MAXIMI CONFESSORIS 
68. Ne quem fratrum pulsaveris, prasertim in- A ξη΄. Μὴ πλήξῃς ποτέ τινα τῶν ἀδελφῶν (k), παρα 
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λόγως μάλιστα" μὴ ποτε μὴ φέρων τὴν θλίψιν, ὑπο- 
χωρήσῃ ΄“ χαὶ οὐ μὴ ἐχφεύξῃ ποτὲ τὸν ἔλεγχον τοῦ 
συνειδότος, ἀεί σοι λύπην ἐν τῷ χαιρῷ τῆς προῦ- 
εὐχῆς προξενοῦντα, xal τῆς θείας παῤῥησίας τὶν 
γοῦν ἀπελαύγοντα. 

£0. Μὴ ἀνάσχῃ τῶν σχάνδαλά σοι φερουσῶν ὗκο- 
νοιῶν, ἣ xal ἀνθρώπων, κατά τινων. Ol γὰρ παρα- 
δεχόμενοι σχάνδαλα ἐν οἵῳ δήποτε τρόπῳ τῶν χατὰ 
προαίρεσιν ἣ παρὰ προαίρεσιν συμδαινόντων, οὐχ 
ἴσασι τὴν ὁδὸν τῆς εἰρήνης, τὴν φέρουσαν διὰ τῆ; 
ἀγάπης εἰς τὴν γνῶσιν τοῦ Θεοῦ τοὺς ταύτης 
ἐραστάς. 

ο΄. Οὔπω ἔχει τελείαν τὴν ἀγάπην, ὁ ὅτι «ok 
γνώμαις τῶν ἀνθρῴπων συνδιατιθέμενος. Οἷον, τὸν 


diversitate varie afficitur. Puta, qui bac, illave de B μὲν ἀγαπῶν, τὸν δὲ μισῶν, διὰ τόδε ἣ τόδε ^ ἢ χαὶ 


causa, hunc diligit, illum odit. Sive etiam eumdem 
easdein ob causas modo diligit, modo odit, 

"I. Perlecta charitas, hominum unam naturam, 
pro eo ac illi diverse animis comparati sunt , non 
scindit; sed ad eam semper respiciens, omnes ho- 
mines zque diligi, bones quidem ac studiosos, ut 
&inicos ; qui autem mali sint, diligit ut inimicos, in 
cos beneficia conferens, ac longanimiter agens, ma- 
laque ab eis illata patienter ferens : malum prorsus 
Bon reputans; quin potius, etiam pro illis, si occa- 
8io vocaverit, mala tolerans, ut et illos, si fleri pos- 
Sit, amicos reddat; sin autem, suam illa affectio- 
nem non deserit, eque semper in omnes homines 
fructus charitatis demonstrans. Quocirca etiam Do- 
minus 40/4 noster ac Deus Jesus Christus, suz in 
nos charitatis specimen exhibens, pro universo hu- 
mano genere mortuus est, cunctisque ex zquo elar- 
gitus est resurrectionis spem, elsi quisque sibi, 
quod dignus gloria aut supplicio, auctor exsistit. 

72. Nondum perfectam charitatem adeptus est, 
qui gloriam e& ignominiam, divitias et. pauperta- 
tem, voluptatem et tristitiam animique dolorem non 
spernit. Perfecta autem charitas nedum hzc sper- 
nit, verum eliam temporaneam ipsam vitam ae 
mortem contemnit. 

19. Audi, qui perfectam charitatem consequi me- 
ruerunt, qualia loquantur : Quis nos separabit a 
charitate Christi ? tribulatio ? an angustia ? an per- 


τὸν αὐτὸν ποτὲ μὲν ἀγαπῶν, ποτὲ δὲ μισῶν, διὰ τὰς 
αὐτὰς αἰτίᾳς. 

οα΄. Ἢ τελείᾳ ἀγάπη οὐ συνδιασχίζει τὴν μίαν 
τῶν ἀνθρώπων φύσιν, ταῖς διαφάροις αὐτῶν γνώ.- 
pat * ἀλλ᾽ εἰς αὐτὴν ἀεὶ ἀποδλεπομένη, πάντα: 
ἀνθρώπους ἐξ ἴσου ἀγαπᾷ τοὺς μὲν σπουδαίους, ὡς 
φίλους " τοὺς δὲ φαύλους, ὡς ἐχθροὺς ἀγαπᾷ, εὐ- 
εἐργετοῦσα xai μαχροθυμοῦσα, xal ὑπομένουσα “τὰ 
παρ᾽ αὑτῶν ἐπαγόμενα ' τὸ χαχὸν τὸ συνόλως μὴ 
λογιζομένη, ἀλλὰ xal πάσχουσα, ὑπὲρ αὐτῶν, εἰ 
χαιρὸς χαλέσειεν, ἵνα xai αὐτοὺς ποιήσθ φέλους εἰ 
οἷόν t£ * εἰ δὲ μὴ, τῆς γε ἰδίας διαθέσεως οὖχ ix- 
πίπτει, τοὺς τῆς ἀγάπης χαρποὺς ἀεὶ ἐξ ἴσου mpi; 
πάντας ἀνθρώπους ἐνδειχνυμένη. Διὸ χαὶ ὁ Κύριος 
ἡμῶν xaX Θεὸς Ἰησοῦς Χριστὸς, τὴν αὑτοῦ ἀγάπην 
εἰς ἡμᾶς ἐνδειξάμενος, ὑπὲρ ὅλῃς τῆς ἀγθρῳπότητο; 
ἔπαθεν, xal πᾶσιν ἐξ ἴσου τὴν ἐλπίδα τῆς ἀνασεά- 
σεως ἐχαρίσατο᾽ εἰ χαὶ ἔχαστος ἑξαντὸν, εἴτε δόξης, 
εἴτε χολάσεως χαθίστῃσιν ἄξιον. 

οβ΄, 'O μὴ χαταφρονῶν δόξης xol ἀτιμίας, πλού- 
του χαὶ πενίας, ἡδονῆς τε xal λύπης, τελείαν ἀγάπην 
οὕπω ἐχτήαατο. Ἢ γὰρ τελείᾳ ἀγάπη οὐ μόνον 
τούτων χαταφρονεῖ, ἀλλὰ xat αὐτῆς τῆ: προοσχαίρον 
ζωῆς τε χαὶ τοῦ θανάτου. 


OY." Axoue τῶν χαταξιωθέντων τῆς τελεέας ἀγάκπη:, 
ποῖα λέγουσι * Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπη: 
τοῦ Χριστοῦ; θλίψις ; ἣ στενοχωρία; ἣ διωγμός; 


secutio ? an (ames? an nuditas? an periculum ? an gla- Ὁ ἣ λιμός ; ἣ γυμνότης ; 3] κίγδυνος ; 4 μάχαιρα; 


dius ? sicut scriptum est : Quia propter te mortifica- 
mur tota die; cstimati sumus sicut oves occisionis. 
Sed in his omnibus superamus, propter eum, qui di- 
lexit nos. Certus sum enim quia neque mors, neque 
vita, neque angeli, neque principatus, neque virtutes, 
neque instantia, neque futura, neque altitudo, neque 
profundum, neque ulla alia creatura poterit nos se- 


(k) Mà πλήξῃς ποτέ τινα τῶν ἀδειῖφρῶν. Di- 
etum id pulem in seniores, qui subjectos fratres 
quandoque pro. sua morositate durius haberent, 
nec satis humanitate zelum temperarent. Quin 
enim veterum multi ea disciplina modum excesse- 
rit.t, nec paucis deserendi sanctioris instituti aucto- 
res fuerint, quod hic ὑποχωρεῖν vocat Maximus, 
baud dubiumsit. Ut cziera ποῦ admodum bene 


κωθὼς γέγραπται" Ὅτε &rexa σοῦ θανατούμεθα 
ὅλη» τὴνγ ἡμέραν ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα 
σφαγῆς. AAA ἐν τούτοις πᾷσιν ὑπερνιχῶμεν, 
διὰ τοῦ ἀγαπήσαγτος ἡμᾶς. Hézsc pas γὰρ, ὅτι 
οὔτε θάνατος, οὔτε ζωὴ obts ἄγγε.ῖοι, οὗτε 
ἀρχαὶ, οὔτε δυνάμεις, οὔτς ἐνεστῶτα, οὔτε μέ.1- 
Jorta, οὔτε ὕψωμα, οὔτε βάθος, οὔτε τις κτίσις 


Obsop. et Gesn. sicistud male eodemque errore: 
uem suffixi, n. 8: Καὶ οὐ μὴ ἐχφεύξῃ ποτὲ τὺν 
λεγχον τοῦ συνειδότος" Neque tamen effugias ejus, 

qui tibi conscius est, tribulationem ; Gesn. redarqu- 

tionem. δὶς arduum nosse τοῦ συνειδότος significa- 
tionem; id esf, conscientie ; et quod illa redar- 
guat, etc. 
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ἑτέρα ϑυνήσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγάπης A parare a charitate Dei, que est in Christo Jesu. Do. 


τοῦ Θεοῦ, τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. 

ob. Περὶ δὲ τῆς εἰς τὸν πλησίον ἀγάπης, ἄχονε 
πάλιν οἷα λέγουσιν " 'λλήθειαν .16γω ἐν Χριστῷ, οὐ 
φεύδομαι, συμμαρευρούσης μοι καὶ τῆς συνει- 
δήσεώς μου ἐν Πνεύματι ἁγίῳ" ὅει λύπη μοί 
ἐστι πολ.ὴ, καὶ ἀδιάλειπτος ὀδύνη τῇ καρδίᾳ 
μον. Ηὐχόρην γὰρ ἀνάθεμα slvai αὐτὸς ἐγὼ ἀπὸ 
τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν dóslgov μου, τῶν συγ- 
qerov μου κατὰ σάρχα, οἵτινές εἶσιν ἸΙσραη.11- 
ται, xal τὰ ἑξῆς. ὭὯσαύτως χαὶ ὁ Μωῦσῆς, xal οἱ 
λοιποὶ ἅγιοι [πκὲς Reg. xaX πάντες οἱ &yto:]. 

οε΄. 'O μὴ χαταφρονῶν δόξης χαὶ ἡδονῆς (9), xal 
τῆς τούτων αὐξητιχῆς, xal δι᾽ αὑτὰ; συνισταμένης, 
φιλαργυρίας, τὰς τοῦ θυμοῦ προφάσεις ἐχχόπτειν 
οὗ δύναται. Ὁ δὲ ταύτας μὴ ἑκόπτων, τῆς τελείας 
ἀγάπης τυχεῖν οὐ δύναται. 

ος΄. Ταπείνωσις χαὶ χαχοπάθεια, πάσης ἁμαρτίας 
ἐλευθεροῦσι τὸν ἄνθρωπον * ἡ μὲν, τὰ τῆς ψυχῆς fj 
ἕξι, τὰ τοῦ σώματος περιχόπτουσα πάθη. Τοῦτο γὰρ 
ποιῶν χαὶ ὁ μαχάριος φαίνεται Δαδὶδ, ἐν οἷς εὔχεται 
πρὴς τὸν Θεὸν, λέγων’ Ἰδὲ τὴν ταπείνωσίν μου 
καὶ τὸν κόπον μου, καὶ ἄφες πάσας τὰς ἁμαρ- 
τίας μου. 

οζ΄. Διὰ μὲν τῶν ἐντολῶν ὁ Κύριος, ἀπαθεῖς τοὺς 
ἐργαζομένους αὐτὰς ἀποτελεῖ" διὰ δὲ τῶν θείων 
ξγμάτων, τὸν φωτισμὸν τῆς γνώσεως αὐτοῖς χαρίο 
ξεται. 

οη΄. Πάντα τὰ δόγματα, ἢ περὶ Θεοῦ εἰσιν, ἣ περὶ 


ὁρατῶν καὶ ἀοράτων, ἣ περὶ τῆς ἐν αὐτοῖς προνοίας C 


καὶ χρίσεως. 


ot. *H μὲν ἐλεημοσύνη (10), τὸ θυμικὸν μέρος 
τῆς ψυχῆς θεραπεύει" ἡ δὲ νηστεία, τὴν μὲν ἐπι- 
θυμίαν μαραίνει ἡ δὲ προσευχὴ, τὸν νοῦν χαθαίρει, 
Καὶ πρὸς τὴν τῶν ὄντων θεωρίαν παρασχευάζει. 
llà; γὰρ τὰς δυνάμεις τῆς ψυχῆς, καὶ τὰς ἐντολὰς 
ὦ Κύριος ἡμῖν ἐχαρίσατο. 

v. Μάθετε áx' ἐμοῦ, φησὶν, ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ 
Ἑακειγὸς τῇ καρδίᾳ, xaX τὰ ἑξῆς. Ἡ μὲν πραότης, 
ἀχτάραχον τὸν θυμὸν διαφυλάττει " ἡ δὲ ταπείνωσις, 
^ ὕρου xal χενοδοξίας τὸν νοῦν ἐλευθεροῖ. 


πα΄. Διττός ἔστιν ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος * ὁ μὲν Ex τῶν 


mino nostro δ. “" : 

14. De charitate autem erga proximum, audi 
rursus qualia enuntiant : Veritatem dico in Christo, 
nen mentior, testimonium mihi pethibente ipsa con- 
scientia mea in Spiriiu sancto : quoniam tristitia mihi 
magna est, et continuus dolor cordi meo. Optabam 
enim ego ipse anathema esse a Christo pro fratribus 
meis, qui sunt. cognati mei securidum  cdrnem, qui 
sunt lsraelite *', et qux sequuntur. Similiter quo- 
que Moyses "ἢ, ac sancti reliqui. 


79. Qui gloriamet voluptatem, ac qua illi$ au- 
mentum przbet, earumque gratia consistit, [ava- 
ritiam non contemnit, is irze occasiones execindere 


B non potuerit. Qui autem has non amputat, nec 


perfectam charitatem consequi possit. 

16. Humilitas carnisque afflictatio, ab omni pec- 
cato hominem liberant : quarum illa, animi ; hzc 
vero, corporis amputat vitia. Hoc enim et beatus 
David prestare monstratur, cum in hac verba ad 
Deum precatur : Vide humilitatem meam et laborem 
meum, et dimitte omnia peccata mea **. 


T1. Dominus per mandata, eos qui servant 86 
operantur, ab affectibus ac 440 libidine immunes 
reddit : per divina autem dogmata, scientiz eis il- 
lustrationem tribuit. 

18. Dogmata omnia ac decreta, aut de Deo sunt, 
aut de rebus in aspectum cadentibus, aut qua aciene 
oculorum fugiunt, aut de providentie ac judicii in 
eis rationibus. 

19. Eleemoyna irascentem animi partem curat; 
jejunium cupiditatem macerat : oratio mentem 
purgat, et ad rerum contemplationem pr:eparat. Pro 
facultatum enim animi ratione, etiam mandata Do- 
minus tradidit. 


80. Discite a me, inquit, quia mitissum et kumi- 
lis corde **, et qus sequuntur. Mitis animi affectio 
seu lenitas, ir» facultatem inturbatam custodit ; 
humilitas vero a superbie fastu ac inani glori& 
mentem liberam reddit. 

81. Duplex est Dei timor : alter, quem minarum 


ἀἀτιιλῶν τῆς χολάσεως ἡμῖν ἐντιχτόμενος, δι᾽ ὃν ἡ D vis incussosque supplicii terror in nobis parit; per 


& γχράτεια καὶ ἡ ὑπομονὴ, καὶ ἡ εἰς Θεὸν ἐλπὶς, xal 
€ ἀκάθεια, ἐξ ἧς ἡ ἀγάπη, κατὰ τάξιν ἡμῖν ἐγγί- 
Weoviat: ὁ δὲ, αὐτῇ τῇ ἀγάπη συνέξευχται, εὐλάθδειαν 


TUR ψυχῇ ἀεὶ ἐμποιῶν, ἵνα μὴ διὰ τὴν τῆς ἀγάπης. 


xabimsiav, εἰς χαταφρόνησιν θεοῦ ἔλθῃ. 
*P. Τὸν μὲν πρῶτον φόδον ἕξω βάλλει fj, τελεία 
&ix τῆς ψυχῆς τῆς χεχτημένης αὐτὴν, μηχέτι 
τὴν χόλασιν φοδουμένης τὸν δὲ δεύτερον, ἑαυτῇ 
ἔχει ἀεὶ, ὡς εἴρηται συνεζευγμένον. Καὶ τῷ μὲν 
πρώτῳ φόδῳ, ἁρμόζει τὸ, Τῷ φόδῳ Κυρίου &xxM- 
νει κἂς ἀπὸ καχοῦ. Καὶ, ᾿Αρχὴ σοφίας φόδος 
» δῦ 


m. vil, ἢ 7 Rom. ix, 4, 32. 
[| Joan. iv, 18. 


EL Prov. xv, 97. 


** Exod. xxxii, 51 


quem continentia, patientia, spes in Deum, imper- 
turbatio (ex qua charitas) quadam in nobis serie 
progignuntur; alter, ipsi conjunctus charitati, sem- 
per animum pietate componens ac reverentia, ne 
per charitatis fiduciam in contemptum Dei veniat. 
82. Primum timorem foras mittit perfecta cha- 
ritas *!, ejusque animo ejicit, qui illa praeditus sit, 
ne jam timeat penam : alterum vero, uti dictum 
est, semper babet. conjunctum. Α΄ priori quidem 
timori quadrat, quod ita dicitur : Timore Domini de- 
clinat omnis a malo **. Et : Initium sapientie timor 


3? Psa]. cxvin, 199. ?* Mattb. xi 29. 


g;9 


permanens in seculum seculi **. [lludque : Nihil de- 
est timentibus eum 35. 

85. Mortificate ergo membra vestra, qu& sunt su- 
per terram, fornicationem, immunditias, libidinem, 
concupiscentiam malam, et avaritiam δ, οἱ qus se- 
quuntur. Ác quidem terram, carnis prudentiam 
sensumque nominavit : fornicationem vero, pecca- 
tum quod actu.ipso exercetur : immunditiam, 
animi in ipsum eonsensum : libidinem, libidino- 
sam ac turpem cogitationem: concupiscentiam ma- 
lam, qu: nuda ac simplici cogitatione fit cupidita- 
tis admissio : avaritiam denique, materiam gigznen- 
iem atque augentem libidinem. Cuncta ᾿ς, tan- 
quam membra prudentiz carnis, mortificanda prz- 
cepit divinus Apostolus. 

406 85. Primum memoria, simplicem cogita- 
tionem menti suggerit : qua morante, movetur li- 
bido atque affectus : eaque non sublata, mentem 
in consensum flectit : quo semcl habito, in pecca- 
tmn. proceditur, quod ipso actu ac opere geritur. 
Jgitur sapientissimus Paulus, ad eos qui erant ex 
gentibus scribens, primum tolli jubet peccati effe- 
ctum : tumque ordine retrogrado procedentes, in 
causam demum desinere precipit. Causa autem 
est, qua gignit augeique libidinem, uti jam supra 
dictum est, πλεονεξία (seu avariliam dicas, seu 
rapacitatem plusque habendi appetitum). Esistimo 
autem ea voce gulositatem hoc loco signiflcari, ut 
quie. fornicationis parens ac nutrix sit. Πλεονεξία 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
Domini 55, Alteri autem istud : Timor Domini castus Δ Κυρίου. Τῷ δὰ δευτέρῳ, τὸ, 


᾿ 980 
'O φόδος Kuplow 
dyvéc, διαμόνων εἰς αἰῶνα αἰῶνος. KoX τὸ, Οὐκ 
ἔστιν ὑστέρημα τοῖς φοθουμένοεις αὑτόν. 

πγ΄. Νεχρώσατε tà n£An ὑμῶν τὰ ἐκὶ τῆς τῆς 
zxopr&lav, ἀκαθαρσίαν, πάθος (ἢ, ἐπιθυμίαν xa- 
κὴν, καὶ τὴν πλεονεξίαν, xa τὰ ἑξῆς. Γῆν μὲν 
ὠνόμασε, τὸ φρόνημα τῆς σαρχός * πορνείαν δὲ εἶπε͵ 
τὴν xav' ἐνέργειαν ἁμαρτίαν" ἀκαθαρσίαν δὲ, τὴν 
συγχατάθεσιν ἐχάλεσε * πάθος δὲ, τὸν ἐμπαθῆ λογι- 
σμὸν ὠνόμασεν" ἐπιθυμίαν δὲ χαχὴν, τὴν ψιλὴν τοῦ 
λογισμοῦ τῆς ἐπιθυμίας παραδοχὴν“ πλεονεξέαν δὲ, 
τὴν γεννητικὴν τε χαὶ αὐξητιχὴν τοῦ πάθους ὦνό- 
μᾶσεν ὕλην. Ταῦτα οὖν πάντα ὡς μέλη ὄντα τοῦ 
φρονήματος τῆς σαρχὸς, ἐχέλευσεν ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
Àog νεχρῶσαι. 


πδ΄. Πρῶτον μὲν fj μνήμη, Ψιλὸν τὸν λογισμὸν trà 
τὸν νοῦν ἀναφέρει * xal τούτου ἐγχρονέζοντος, χινεῖ- 
ται τὸ πάθος - τούτου δὲ μὴ ἀναιρουμένου, κάμπτει 
τὸν νοῦν εἰς συγκατάθεσιν: ταύτης δὲ γενομένης. 
ἔρχεται λοιπὸν εἰς τὴν κατ᾽ ἐνέργειαν ἁμαρτίαν. Ὁ 
οὖν πάνσοφος ᾿Απόστολος πρὸς τοὺς ἀπὸ ἐθνῶν γρά- 
φων, τὸ ἀποτέλεσμα πρῶτον χελεύεε ἀναιρεῖν τῆς 
ἁμαρτίας" εἶτα κατὰ τάξιν ἀναποδίζοντας, εἰς τὴν 
αἰτίαν χαταλήγειν. Ἢ δὲ αἰτία ἐστὶν, fj γεννητιχῆ, 
ὡς προείρηται, καὶ αὐξητιχὴ τοῦ πάθους πλεονεξία, 
Οἵἷμαι δὲ ἐνταῦθα τὴν γαστριμαργίαν σημαίνειν, ὡς 
μητέρα καὶ τροφὸν τῆς πορνείας ὑπάρχουταν. Ἢ 
γὰρ πλεονεξία, οὐ μόνον ἐπὶ χρημάτων, ἀλλὰ χαὶ 
ἐπὶ. βρωμάτων χαχή. “Ὥσπερ xai ἡ ἐγκράτεια, οὐ 


enim, sicque dicta justum excedens modum avidi- C μόνον ἐπὶ βρωμάτων, ἀλλὰ xai ἐπὶ χρημάτων 


tas, non solum in pecuniis mala est. verum etiam 


xa^. 


jn cibis : uti etiam temperantia seu abstinentia et sobrietas, non solum in cibis, verum etiam in 


pecuniis bono est et laudabilis. 

85. Quemadmodum passer pede vinctus cum vo- 
lare coeperit, funiculo in terram detrahitur : sic 
4uoque mens, necdum imperturbationem nacta ac 
affectibus libera, ad celestium scientiam evolans, 
affeetibus degravantibus in terram aeprimitur. 


86. Ubi mens perfecte ab affectibus liberata 
fuerit, tanc ad rerum contemplationem, irreversim 
procedit, ad sancte Trinitatis notitiam iter fa- 
ciens. 

87. Pura mers, perceptis rerum notionibus, ad 
spiritalem earum contemplationem movetur : at 
ubi ex socordia immunda evaserit, reliquarum 
quidem rerum notiones nudas animo informat : 
humanas autem illo versans, in turpes seu pravas 
cogitationes sese identidem convertit. 


9 Prov. 1, 7. ?* Psal. xvii, 10. ?? Psal. ΧΧΧΗΙ, 


(4) Πάϑος Obsop. οἱ Gesn. mollitiem : οἱ quod 
sequitur, explicanda ea voce, Πάθος δὲ, τὸν ἐμπαθῆ 
λογισμὸν ὠνόμασεν" Obsop. Porro mollitiem, ratio- 
uem in affecribxa sitam nominavit. Gesn. rationem 
in affectibus involutam. Voluerunt scilicet. cum 
Erasmo (qui et ipse mollitiem reddit) peculiare ge- 
nus luxurie designare; ipsum nimis notum; quod 
ijsum tamen peccatum est. zaz' ἐνέργειαν, non mi- 


10. 


πε΄. “Ὥσπερ στρουθίον τὸν πόδα δεδεμένον ἀρχό- 
μενον πέτεσθαι, ἐπὶ τὴν γῆν χατασπᾶται σχοινίῳ 
ἑλχόμενον" οὕτιυ xal ὁ νοῦς μήπω ἀπάθειαν χτησά- 
μενος (11), xaX ἐπὶ τὴν τῶν οὐρανίων γνῶσιν πετό- 
μενος, ὑπὸ τῶν παθῶν χαθελχόμενος, ἐπὶ τὴν Try 
χατασπᾶται. 

πς-'. Ὅτε νοῦς τελείως τῶν παθῶν ἐλενθερω- 
θῇ (12), τότε καὶ ἐπὶ τὴν θεωρίαν τῶν ὄντων ἀμε- 
ταστρεπτὶ ὁδεύει, ἐπὶ τὴν γνῶτιν τῆς ἁγίας Τριάδο; 
τὴν πορείαν ποιούμενος 

πζ΄. Καθχρὸς ὑπάρχων ὁ νοῦς, τὰ νοΐἥματα τῶν 


Ὁ πραγμάτων ἀναλαμδάνων, εἰς τὴν πνευματιχὴν 


θεωρίαν αὑτῶν xtvztzat* ἀχάθαρτος ὃξ Ex ῥᾳθυμία: 
γεγονὼς, τὰ μὲν τῶν λοιπῶν πραγμάτων νοΐ ματὰ 
dX φαντάξεται τὰ δὲ ἀνθρώπινα δεχόμενος, εἰς 
αἰσχροὺς ἣ πονηροὺς λογισμοὺς μετατρέπετα:. 


35 Coloss. ni, ὃ. 


nus quam fornicatio seu scortalio, inque ilh 
Maximi sensu, continetur, ut et reliquze species Juxa- 
riz, qu:& ipso opere actuque externo perpetrantur. 
Quidquid ergo sit de mente Pauli, nihil ad Maz 
mum, quod sic reddiderunt, meraque imperitia 
est extraque interpretum fidem licentia, cum ipse 
palam nullaque ambage τὸ xáoc exponat, hibidi-o- 
sam ccgnitionem, οἱ ut Vulg. libidinem. 
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πη΄. Ὅταν ἀεὶ kv τῷ xatpip τῆς προσευχῆς μηδὲν A  88.Cum inter orandum, nulla unquam reruimn 


τῶν τοῦ χόσμου νοημάτων διενοχλήσῃ τῷ νῷ, τότε 
γίνωσχε σαυτὸν μὴ ἔξω εἶναι τῶν ὅρων τῆς ἀπα- 
θείας. 


πθ΄. Ὅταν ἡ ψυχὴ ἄρχηται τῆς ἰδίας ὑγεία: ἑπαι- 


σθάνεσθαι, τότε χαὶ τὰς ἐν τοῖς ὕπνοις φαντασίας, 


dXX. xai ἀταράχους ἄρχεται βλέπειν. 

X". Ὥσπερ τὸν αἰσθητὸν δρθαλμὸν ἡ χαλλονὴ τῶν 
ὁρατῶν οὕτω καὶ τὸν χαθαρὸν νοῦν, d γνῶσις τῶν 
ἀοράτων πρὸς ἑαυτὴν ἐπισπᾶται. ᾿Αόρατα δὲ λέγω, 
τὰ ἀσώματα. 


ια΄, Μέγα μὲν τὸ πρὸς τὰ πράγματα μὴ πάσχειν" 
μεῖζον δὲ πολλῷ, τὸ πρὸς τὰς φαντασίας αὐτῶν 
&ra^?r διαμεῖναι. Διότι ὃ διὰ τῶν λογισμῶν πρὸς 
ἡμᾶς τῶν δαιμόνων πόλεμος, τοῦ διὰ τῶν πραγμά- 
τῶν πολέμου ἐστὶ χαλεπώτερος. 

LP. Ὃ τὰς ἀρετὰς χατορθώσας, xal τῇ γνώσει 
πλουτήσας, ὡς φυσιχῶς λοιπὸν τὰ πράγματα διορῶν, 
πάντα χατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον xal πράττει xal διαλέ- 
γεται, τὸ σύνολον μὴ παρατρεπόμενος, Ἐχ γὰρ τοῦ 
εὐλόγως ἣ παραλόγως τοῖς πράγμασι χρήσασθαι, fJ 
ἐνάρετοι ἣ φαῦλοι γινόμεθα. 

Ly. Σημεῖον ἄχρας ἀπαθείας, τὸ Ψιλὰ τὰ νοήματα 
τῶν πραγμάτων ἀεὶ ἀναδαίνειν ἐπὶ τὴν χαρδίαν, xal 
ἐγρηγορότος tou σώματος, xal χατὰ τοὺς ὕπνους. 


LU. Διὰ μὲν τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν, τὰ πάθη 
ὁ νοὺς Xzobórtav διὰ δὲ τῆς τῶν ὁρατῶν πνευματι- 


. exuit : 


seculi cogitata molesta ingruerint, tunc extra im- 
perturbationis, animique tranquillitatis sedatis af- 
fectibus fines, haud te constitutum esse noveris. 

89. Ubi animus suz sanitatis sensum percipere 
coeperit, tunc et quz in somnis visa llünt, nuda 
citraque perturbationem videre incipit. 

90. Quemadmodum rerum visibilium pulchritu- 
do, oculum sensibus objectum ; sic et puram men- 
tem ad se allicit cognitio rerum invisibilium, 
&07 Invisibilia autem voco, Spiritus scilicet ac 
qui incorporei sunt. 

91. Magnum quidein rerum libidine minime affici : 
at longe majus, sic perseverare, ut ne earum qui- 
dem cogitationibus afliciaris. Quippe gravius quod 
per eas dzemones, quam quod per res ipsas, in nos 
bellum instruunt. 

92. Qui jam virtutes adeptus, ac scientia potitus 
est, ut qui deinceps res dispiciat uti natura com- 
paratum est, cuncta recta ratione tum agit, tum 
loquitur, nullo prorsus in aliquo errore abductus. 
Ex eo enim quod recte ex ratione ac inconsulte 
rebus utamur, aut studiosi aut mali efficimur. 

95. Summe imperturbationis animique affectibus 
vacui indicium est, quod nud: semper ac simplices 
rerum noliones sensaque in cor ascendant, sive 
dum corpus vigilat, sive dum sopor tenet. 

94. Prestando mandata, animus libidines ac vitia 
rerum vero in aspectum cadentium specu- 


xf θεωρίας, τὰ ἐμπαθῇ τῶν πραγμάτων νοήματα. (c latione, libidinosas atque vitio hzerentes rerum co- 


Διὰ δὲ τῆς τῶν ἀοράτων γνώσεως (139), thv τῶν 
ὁρατῶν" θεωρίαν’ ταύτην δὲ, διὰ τῆς γνώσεως τῆς 
ἁγίας Τριάδος. 

Le. “Ὥσπερ ὁ ἥλιος ἀνατέλλων xai τὸν χόσμον 
φωτίζων, δείχνυσξ τε ἑαυτὸν χαὶ τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ φωτι- 
ζόμενα πράγματα" οὕτω χαὶ ὁ τῆς διχαιοσύνης "Ηλιος 
τῷ χαθαρῷ νῷ ἀνατέλλων, xal ἑαυτὸν δείχνυσι, χαὶ 
πάντων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότων xal γενησομένων 
τοὺς λόγους. 

ς΄. Οὐχ Ex τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸν Θεὸν γινώσχο- 
μεν, ἀλλ᾽ Ex τῆς μεγαλουργίας αὑτοῦ χαὶ προνοίας 
τῶν ὄντων. Διὰ τούτων γὰρ ὡς δι᾽ ἐσόπτρων, τὴν 
ἄπειρον ἀγαθότητα καὶ σοφίαν xal δύναμιν χατα- 
νοοῦμεν. 

LC. "ἪὋ χαθαρὸς νοῦς, ἣ ἐν τοῖς Ψιλοῖς νοήμασι 
τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων εὑρίσχεται, ἣ ἐν τῇ 
τῶν ὁρατῶν φυσιχῇ θεωρίᾳ, ἣ ἐν τῇ τῶν ἀοράτων" 
ἣ iv τῷ φωτὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. 


μη΄. Ἐν τῇ τῶν ὁρατῶν θεωρίᾳ γενόμενος ὁ νοῦς, 1) 
τοὺς φυσιχοὺς αὐτῶν λόγους ἐρευνᾷ, ἣ τοὺς 6v αὖ- 
τῶν σημαινομένους, ἣ αὐτὴν τὴν αἰτίαν ζητεῖ. 


95. Ἐν δὲ τῇ τῶν ἀοράτων διατρίδων, τούς τε 
φυσιχοὺς αὐτῶν λόγους ζητεῖ, xal τὴν αἰτίαν τῇς 
γενέσεως αὐτῶν, xai τὰ τούτοις ἀχόλουθα. Καὶ τίς 
1 περὶ αὐτοὺς πρόνοια xa χρίσις. 


ρ΄. Ἕν δὲ Θεῷ γενίμενος, τοὺς περὶ τῆς οὐσίας 


gitationes; rerum autem invisibilium scientia, visi- 
bilium speculationem : hanc denique sancte Trini- 
tatis scientia abjicit. 

95. Quemadmodum sol oriens ac mundum illu- 
minans, tum ipse se, tum qua illius fulgoribus 
collustrantur, prodit : sic et justitie Sol mundz 
menti exoriens, tum seipsum, tum ipso auctore 
conditorum omnium ac condendorum rationes os- 
tendit. 

96. Non ex substantia sua Deum cognoscimus, 
sed ex creationis magnificentia rerumque provi- 
dentia. Per hzc enim ut per specula, infinitam 
intelligimus bonitatem et sapientiam et poten- 
tiam. 


p 397. Munda mens, aut in nudis humanarum re- 


rum cogitationibus ac conceptibus, aut in natu- 
rali rerum visibilium aut invisibilium contempla- 
tione ; aut denique in sanctz Trinitatis luce ver- 
satur. | 

98. In rerum oculis subjectarum speculatione 
versans animus, aut naturales earum rationes 
scrutatur, aut qu:e per eas significantur, aut ipsum 
earum auctorem rimatur. 

99. Earum vero que oculorum aciem fugiunt 
contemplatione defixus, naturales ipsarum exquirit 
rationes, necnon procreationis causam, et quz 
AS his consectanea sunt. Quenam denique erga 
spiritus providentia ac judicium sit. 

100. At ubi ad Deum cvaserit, primum quidem 
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S. MAXIMI CONFESSORIS 


88. 


desiderio flagrans, illius essentie rationes quxerit : A αὐτοῦ πρῶτον λόγους (m), ζητεῖ μὲν ὑπὸ τοῦ zÓfleu 


nec lamen ex eo quod quid ipse est, quo sibi fiat 
satis, desideriumque soletur, invenit ( impossibile 
enim, omnique perzequc inconcessum creatura is- 
iud exsistit) : sed ex illis quze sunt circa ipsum, 
tantisper sibi indulget ; nempe ex aeternitate, infi- 
nitate, immensiiate ; ex bonitate, sapientia et po- 
tentia, quibus res condit:e sunt, providentiaque ac 
judicio reguntur. Hocque unum illius omnino com- 
prehendi potest, quod est infinitus; ipsumque 
nihil cognoscere, supra mentem positum illique 
eminentem cognoscere est, uti quodam loco viri 
theologi, Gregorius * Dionysiusque ** dixere. 


EJUSDEM. 


Iterum de charitate centena capite. 

ἃ Qui vere exque animo Deum diligit, omnino 
etiam indistraeta mente minimeque vaga orationi 
incumbit : quique adco sic oratione defungitur, 
vere eliam et ex animo Deum diligit. Non orat au- 
tem indistracta mente ac nihil vaga, cujus terrenis 
ullis rebus affixus animus est : non ergo Deum di- 
ligit, qui terrenis ullis rebus mentem devinetam 
babet. 


2. Animus cuipiam eorum, que in seasum ca- 
dunt, cogitatione immorans, omnino affectum ac 
libidinem ad illud habet; puta cupiditatis, aut 
tristitix, aut ire , vel simultatis: acnisi ea re 


—— 


φλεγόμενος, oUx &x τῶν xav' αὐτὸν δὲ τὴν πάραμν- 
θίαν εὑρίσχει' ἀμήχανον γὰρ. τοῦτο. uai ἀνένδεκτον 
πάσῃ γενητῇ φύσει ἐξ ἴσου" ἐχ δὲ τῶν περὶ αὐτὸν 
παραμυθεῖται" λέγω δὴ, τῶν κερὶ ἀϊδούτητος, ἀπει- 
ρίας τε, χαὶ ἀοριστίας" ἀγαθότητός τ καὶ σοφίας 
χαὶ δυνάμεως. δημιουργιχῆς τε χαὶ προνοητικῆς xal 
χριτιχῆς τῶν ὄντων. Καὶ τούτη πάντη καταλὴ κτὸν 
αὑτοῦ μόνον, fj ἀπειρία, χαὶ αὐτὸ τὸ μηδὲν γινώ- 
σχεῖν, ὑπὲρ νοῦν γινώσχειν, ὥς που [edit. ὥσπερ] οἱ 
θεολόγοι ἄνδρες εἰρήχασι, Γρηγόριός τε καὶ Διονύ- 
σιος. 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. 


H»pl ἀγάπης ὁχατοντὰς δευτέρα. 

a'. Ὁ γνησίως τὸν Θεὸν ἀγαπῶν, οὗτος xa ἀπερι- 
σπάστως πάντως προσεύχεται" xal ὁ ἀπερισπάστω; 
πάντως προτευχόμενος, οὗτος χαὶ γνησίως τὸν Θεὸν 
ἀγαπᾶ. Οὐχ εὔχεται δὲ ἀπερισπάστως, ὅ τινι ἐπι- 
γείων ἔχων τὸν νοῦν προσηλωμένον' οὖχ ἄρα ἀγαπᾶ 
τὸν Θεὸν, ὅ τινι: τῶν ἐπιγείων ἔχων τὸν νοῦν δεδε- 
μένον. : 


B'. 'O vou; πράγματι χρονίζων αἰσθητῷ, πάθος 
ἔχει πάντως πρὸς αὖτό" οἷον ἐπιθυμίας, ἧ λύπης, 1 


ὀργῆς, ἣ μνησιχαχίας" χαὶ εἰ μὴ τοῦ πράγματο; 
ἑἐχείνου χαταφρονεῖ, τοῦ πάθους bxslyou. ἐλευθεροῦ. 


spreta, affectu illo ac libidine non potest lite- C σθαι οὗ δύναται. 


rari. 

$. Affectus, animi potiti, terregis eum rebus de- 
vinciunt; a Deoque abjunctum, illis studio addi- 
cunt. Dei autem charitas illius potita, iis solvit 
vineulis; auctor nobis scilicet, ut nedum ea con- 
temnamus, qui sensu percipimus , sed ut etiam 
quam temporum momentis definitam vitam vivi- 
mus. 


4. lloc prz:ceptorum opus, ut rerum «eonceptus 
simplices efliciant : lectionis vero et contemplatie- 
Dis, ut a lerrenis rerumque simulacris mentem 


* Orat. 54, p. 542. 


(m) Τοὺς περὶ τῆς οὐσίας αὑτοῦ .Aóyovoc. Nem- 
pe hic nobis insitus amor, ut auctorem ipsum co- 
gnoscamus, ac quid est, etsi id nobis minime con- 
cessum sit. Non bene Obsop. τοὺς λόγους, ubique. 
causas reddit. Desiderantur im ejus versione reliqua 
hujus capitis, eui fere geminum cap. 27 sequentis 
centenarii : ubi idem malus cum theologus. tum 
grammaticulus, τὸ οἷον τοὺς περὶ ἀϊδιότητος λόγους, 
reddit, nempe causas ipsius improprietatis; melius 
Gesn. ipsius cternitatis. kt nec ipse hic apte satis 
- Gesn. dum quod ita habentur, £x τῶν περὶ αὐτὸν, 
ex iis qux circa ipsun quie suut diving: qualitates, 
ut quaudoque loquitur Maximus, divinz scilicet 
perfectiones οἱ attributa (ut lequuntur scholastici) 
reddit, Ex illis que Deum sequuMnr; quod. potius 
esie, ix τῶν μετὰ Θεὸν, Ex illis qua sum post 
Dcum, vel que α Deo secunda. sunt; quie. sunt in- 
telligentize, secunda Iwmnina, et alia ἃ Deo creata, 
non ipse cjus perfectiones. Uterque. cap. illo 97: 


γ΄. Τὰ μὲν πάθη τοῦ νοῦ χρατοῦντα συνδεσμοῦσιν 
αὐτὸν col; πράγμασι τοῖς ὑλιχοῖς" xai τοῦ Θεοῦ χω» 
ρίσαυτα, αὐτοῖς ἐνασχολεῖσθαι ποιοῦσιν. Ἢ δὲ τοῦ 
Θεοῦ ἀγάπη χρατήσασα, λύει αὐτὸν τῶν δεσμῶν’ 
παραφρονεῖν πείθουσα οὐ μόνον τῶν αἰσθητῶν πρα- 
Ὑμάτων, ἀλλὰ xai αὐτῆς ἡμῶν τῆς προσχαίροι 
ζωῆς. 

δ'. Ἔργον τῶν ἐντολῶν (14), ψιλὰ ποιεῖν τὰ τῶν 
πραγμάτων νοήματα’ ἀναγνώσεως δὸ xav θεωρίας, 
&üXow xai ἀνείδεον τὸν νοῦν ἀπεργάζεσθαι" ix δὲ 


** €ap. 5 De divin. nom. 


D «x περὶ αὐτὸν, causas et rationes illi αὐ νγοδεοηίει. 


quod ipsum. non satis ex theologi: norma elima- 
tum. Non enim. divinz ejusmodi cirea Deum qua- 
litates, causx sunt, etsi sant. rationes; conceptus 
scilicet pro nostro captu et ratione, Deique no- 
mina ex creatis in Deum translata, vel affirmandu 
qua in illis a Deo sunt, vel negando, per viam 
excellentie : quie negatio vinr babet excellentis 
afirmationis, ut ex Dionys. allirmat Maximus in 
fiüe capitis, αὐτὸ «b μηδὲν γινώτχειν, bmp νοῦν 
γινώσχειν * im. quibus etiam nihi boni Gesn. nec 
immerito: sunt enim hzc non Galenica, sed ex 
penitiore theologia petita; nec prefanis manibus 
contingenda, aut pollutis xaribus audienda.Hxe vero 
rationes non adlhirescunt Deo, ullamve cun: eo fa- 
ciunt compositionem , sed summg simplicitate 
Deus ipse sunt, sic ἃ nobis ac cum. tah connotalo 
conceptus ; cujus unum hoc comprehendiinus, quod 
cst incomprehensus, quod infinitus, fj ἀπεερία. 
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τούτου συμδαίνει, τὸ ἀπερισπάστως προσεύχεσθαι. A expediant; unde illi contingit, ut nihil vaga aut 


ε΄. Οὐχ ἀρχεῖ πραχτιχὴ μέθοδος (n) πρὸς τὸ «s- 
λείως τὸν νοῦν παθῶν ἑἐλενθερωθῆναι (15), ὥστε 
δυνηθῆναι αὐτὸν ἀπερισπάστως προσεύχεσθαι, εἰ μὴ 
χαὶ διάφοροι αὐτὸν διαδέξονται πνευματικαὶ θεωρίαι. 
Ἢ μὲν γὰρ, ἀχρασίας xai μίσους μόνον τὸν νοῦν 
ἐλευθεροῖ αἱ δὲ, χαὶ λήθης xat ἀγνοίας αὐτὸν ἀπαλ- 
λάττουσι" xai οὕτω δυνήσεται ὡς δεῖ προσεύξασθαι. 


ς΄. Τῆς χαθαρᾶς προσευχῆς δύο εἰσὶν ἀχρόταται 
καταστάσεις" ἡ μὲν, τοῖς πραχτιχοῖς * ἡ δὲ, τοῖς 
θεωρητιχοῖς. ἐπισυμδαίνουσα. Καὶ fj μὲν, ἐχ φόδον 
Θεοῦ καὶ ἐλπίδος ἀγαθῆς τῇ ψυχῇ ἐγγίνεται: fj δὲ, 
. ἀπὸ θείου ἔρωτος xaX ἀχροτάτης χαθάρσεως. Γνω- 


cogitationibus distracta orationiincumbst. 

A409 5. Non sufficit colendz actionis via ac 
ratio, ad animum ab affectibus perfecte liberandum, 
ut indistraete 86 mente non vaga vacare orationi 
possit ; nisl etiam diversx» contemplationes spiritales 
accesserint. Nam actio quidem ab incontinentia 
atque odio mentem liberat; contemplationes vero, 
ab oblivione et ignorantia : a quibus expeditus ac 
liber, pro éo ac decet poterit orare. 

6. Mundz orationis duo sunt supremi status : 
quorum alter colentibus actionem convenit ; alter, 
his qui contemplationi student. Ác prior quidem, 
ex Dei timore acbona spe, animo accedit; alterum 
vero, Dei amor summaque mundities parit. Prioris 


ρίσματα δὲ τοῦ μὲν πρώτου μέτρου, τὸ Ev τῷ συν- B modi indicia sunt, collecta mente a mundanis om- ᾿ 


ἀγαγεῖν τὸν νοῦν bx πάντων τῶν τοῦ χόσμου vorn- 
μάτων, xal ὡς αὐτῷ αὐτοῦ περισταμένου τοῦ Θεοῦ, 
ὥσπερ xal παρέστη, ποιεῖσθαι τὰς προσευχὰς ἀπε- 
ρισπάστως xat ἀνενοχλήτως" τοῦ δὲ δευτέρου, τὸ ἐν 
αὐτῇ τῇ ὁρμῇ τῆς προσευχῆς ἀρπαγῖναι τὸν νοῦν 
ὑπὸ τοῦ θείου xai ἀπείρου φωτὸς, καὶ μήτε ἑαυτοῦ 
μὴτε τινὸς ἄλλου τῶν ὄντων τὸ σύνολον ἐπαισθάνε- 
σθας, εἰ μὴ μόνου τοῦ διὰ τῆς ἀγάπης ἐν αὐτῷ τὴν 
τοιαύτην ἔλλαμψιν ἐνεργοῦντος. Τότε δὲ χαὶ περὶ 
«ὗς περὶ Θεοῦ λόγους »ινούμενος, χαθαρὰς χαὶ 
τρανὰς τὰς περὶ αὐτοῦ λαμδάνει ἐμφάσεις. 

Q. "Oct, ἀγαπᾷ, τούτου xal ἀντέχεται πάντως" 
xai πάντων τῶν πρὸς τοῦτο ἐμποδιζόντων αὐτῷ, 


χαταφρονεῖ, ἵνα μὴ αὐτοῦ στερηθῇ, xal τὸν Θεὸν (c 


ἀγαπῶν, ἐπιμελεῖται καθαρᾶς προσευχῆς" καὶ πᾶν 
πάθος πρὸς τοῦτο ἐμποδίζον αὐτῷ, ἀποβάλλει ἐξ 
ἑαυτοῦ 

η΄. Ὁ τὴν μητέρα τῶν παθῶν ἀποδαλὼν φιλαυ- 
«ἰαν, xal τὰ λοιπὰ εὐχερῶς σὺν Θεῷ ἀποτίθεται" 
οἷον ὀργὴν, λύπην, μνησιχαχίαν, xai τὰ ἑξῆς" ὁ δὲ 
ὑπὸ τοῦ πρώτου χρατούμενος, ὑπὸ τοῦ δευτέρου, 
xàv μὴ θέλῃ, τιτρώσχεται. Φιλαυτία δέ ἔστι, τὸ 
πρὸς τὸ σῶμα πάθος» 


θ΄. Διὰ τὰς πέντε ταύτας αἰτίας ol ἄνθρωποι ἀγα- 
πῶσιν ἀλλήλους, εἴτε ἐπαινετῶς, εἴτε ψεκτῶς. Οἷον, 
f| διὰ τὸν Θεὸν, ὡς ὁ ἐνάρετος πάντας, xal ὡς ὁ 
τὸν ἐνάρετον x&v μήπω ἐνάρετος" ἣ διὰ φύσιν, ὡς 


nibus eogitationibus, velutque Deo illi presente 
(uti et vete praesens est) indistracte omnique se- 
mota cogitationum interpellantium turba, orare : 
posterioris vero, sub ipso [orationis impetu rapi 
animum divina et infinita luce, ac neque soi, neque 
illius prorsus aliarum rerum sensum percipere, 
preterquam ejus duntaxat, qui per charitatem, 
talem in eo illustrationem afflatu suo operatur. 
Tuncque adeo etiam circa rationes qus de Deo 
sunt, motus, claras de illo ac conspicuas accipit 
reptzesentationes. 

7. Qued quis diligit, omnino etiam amplectitur 
et colit ; ac si quid illi impedimento sit, contemnit, 
ne ilio privari ipsum contigerit; qui ergo Deum di- 
ligit, purze orationi diligentiam habet, omnemque 
affectum ἃς libidinem et iancommodantem, a se re- 
jicit. 

8. Qui affectaum enniam ac vitiorum parentem, 
czcum earnis amorem: (φιλαυτίαν ) abjecerit, facile 
etianr qux sunt reliqua vitia, Dei ope, eliminabit ; 
iram scilicet, tristitiam, injuriarum mernoriam, et 
qux sequuntur, Qui autem a priore illo vincüvr, 
ἃ secundo velit nolit vulneratar. Est autent. φιλαυ- 
τία, qua libidine corpus prosequimur. 

9.Quinque μα caus sunt ac rationes, eb quas 
homines alii alios diligunt, sive ea dilectione qua 
Jaudem habeat, sive qu:x vitii noxam, ac digna vi- 
tuperio sit. Aut enim propter Deum, ut qui virtute 


οἱ γονεῖς τὰ τέχνα, χαὶ ἔμπαλιν" ἣ διὰ χενοδοξίαν, p praeditus est, omnes diligit; ac sicut virtute pra- 


ὡς ὁ δοξαζόμενος τὸν δοξάζοντα" ἣ διὰ φιλαργυρίαν, 
ὡς ὁ τὸν πλούσιον διὰ λῆψιν ἢ διὰ φιληδονίαν, ὡς ὁ 
τὴν γαστέρα θεραπευόμενος χαὶ τὰ ὑπὸ γαστέρα. 
Καὶ ἡ μὲν πρώτη. ἐπαινετή" ἡ δὲ δευτέρα, μέση" al 
δὲ λοιπαὶ, ἐμπαθεῖς. 


ditum, qui necdum ipse animum virtuti addixerit : 
vel propter naturam, uti parentes liberos, vicis 
simque 416 : aut inanis glori causa, ut is qui 
laudatur, eum diligit, qui Jaudat : aut propter ava- 
ritiam, ut qui diviterh diligit prepter münera : aut 


denique ob libidinem. ae voluptatem, ut qui ventrem.ac venerea coli. Ae quidem prior causa, in- 
ter eas liabenda est, quie habent laudem; altera. inter medias; reliqu:x, vitio horrent. 


v. Ἐὰν τοὰς piv μισῇς, τινὰς δὲ οὐδὲ ἀγαπᾷς 
οὐδὲ μισῇς: ἑνόέρους δὲ ἀγαπᾷ, ἀλλὰ συμμέτρως; 
ἄλλους δὲ σφόδρα ἀγαπᾷς: kx ταύτης τὴς ἀνυσότην 


(n) Πραχτικὴ μέθοδος. Ratio scilicet colenda 
aciionis ac virtutis moralis; qu: videlicet contra 
cops onm distincta sit: quam utramque necessa- 
siam Maximus contendit ad orationis quietem , 


10. Si alios odisti; alios nec diligis, nec vero 
odisti ; alios antem diligis quidem, sed modice : 
alios denique vehementius diligis, ex Irac inzequa« 


nihilque m in ea continenaum mentem. Obsop., 
et Gesn. "Pfücaz fatio et disciplina. Nihil apte: ut 
et τὸ ἀπερισπάστως προσεύχεσθαι, indefessa. et in- 
desinens orandi sedulitas. — - 
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liomines ex quo docet diligere, esse noveris. 


44. Declinaa malo, et fac bonum. Ac si dicat: 
Pugna adversus hostes, ut libidines atque vitia mi- 
nuas : tum vero sobrius esto ac vigila, ne illa suc- 
crescant et augeantur. Àc rursus : Pugna, ut virtu- 
les pares; ae deinde vigila estoque sobrius, ut con- 
&crves. Idque adeo facere fuerit, et cavere. 

19. Qui Dei permissu nos tentant, aut vim animi 

coneupiscentem inflammant, aut ire facultatem 
eonturbant, aut rationem obtenebrant, aut cor- 
pus doloribus obcingunt, aut facultates  diri- 
piunt. 
15. Dx:mones, aut ipsi per seipsos nos tentant, 
aut eos, qui non timeant Dominum adversum nos 
armant. Ac quidem per seipsos, cum seorsim ipsi 
ab hominum sejuncti convictu agimus, velut Domi- 
num in deserto: per homines vero, cum eorum 
consuetudine utimur, uti Dominum per Pharis:eos. 
Nos enimvero, qui nostrum exemplar ob oculos 
habeamus, utrinque eos repellamus. 

14. Cum mens in Dei charitate proficere coeperit, 
lunc et blaspheinie dzemon tentare occipit ; tales- 
que suggerit cogitationes, quales nullus hominum, 
solus vero earum parens ac fabricator, diabolus 
invenit. Hoc autem facit, quo in hominem Dei cul- 
torem livore intabescit, ut in desperationem ad- 
actus, tanquam sibi ipse illarum cogitationum au- 


ὑποτίθεται πάντα ἄνθρωπον ἐξ ἴσου ἀγαπῆσαι [F^r- 
ἀγαπᾷν]. 

ια΄. "Ἔχκχιλιγον ἀπὸ κακοῦ, καὶ ποίησον ἀγκεκε.- 
θέν. Τοντέστι, Πολέμησον τοὺς ἐχθροὺς, ἵνα μειώσῃρς 
τὰ πάθη (o): ἔπειτα δὲ νῆφε, ἵνα μὴ αὐξήσωτι. Καὶ av 
πάλιν" Πολέμησον, ἵνα χτήσῃ τὰς ἀρετάς" xol μὲτ-- 
ἐπειτα vios, ἵνα αὐτὰς διαφυλάξῃ:. Καὶ τοῦτο ἂν 
εἴη, τὸ ἐργάζεσθαι, xat φυλάσσειν. 

ιβ΄. Οἱ χατὰ συγχώρησιν Θεοῦ πειράζοντες ἡμᾶς. 
j| τὸ ἐπιθυμητιχὸν τῆς ψυχῆς ἐχθερμαΐνουσιν, ἣ τὸ 
θυμιχὸν. ἐχταράσσουσιν, ἣ τὸ λογιχὸν ἐπισχοτίξζου — 
σιν, ἣ τὸ σῶμα ὀδύναις περιδάλλουσιν, ἣ τὰ σωμια — 
τιχὰ διαρπάζουσιν. 

w^. Ἢ δι᾽ ἑαυτῶν ἡμᾶς οἱ δαίμονες ἐχπειράζου -- 
σιν, 4 τοὺς μὴ φοδουμένους τὸν Κύριον χαθ᾽ ἡμῶν 
ἐφοπλίζουσιν. Καὶ 5 ἑαυτῶν μὲν, ὅταν ἐχ τῶν ἄν -- 
θρώπων ἰδιάσωμεν, ὥσπερ τὸν Κύριον ἐν τῇ ἐρήμεωμ- 
διὰ τῶν ἀνθρώπων δὲ, ὅταν μετὰ τῶν ἀνθρώπων 
συνδιατρίψωμεν, ὥσπερ καὶ τὸν Κύριον διὰ τῶν Φα -- 
ριααίων. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς εἰς τὸν τύπον ἡμῶν ἀποῦλε -- 
πόμενοι, ἀμφοτέρωθεν αὐτοὺς ἀποχρουσώμεθα. 

ιδ΄, Ὅταν ἄρχηται ὁ νοῦς εἰς τὴν ἀγάπην τοῦ 
Θεοῦ προχόπτειν, τότε καὶ ὁ δαίμων τῆς DAaspr- 
μίας ἄρχεται ἐχπειράζειν αὐτόν’ καὶ τοιούτους αὐτεῷ 
λογισμοὺς ὑποδάλλει, οἵους ἀνθρώπων μὲν οὐδεὶς. 
μόνος δὲ ὁ τούτων πατὴρ διάδολος ἐφευρίσχει. Τοῦ τὸ 
δὲ ποιεῖ, φθονῶν τῷ θεοφιλεῖ" tva εἰς ἀπόγνωσ ev 
ἐλθὼν ὡς τοιαῦτα διανοηθεὶς, μηχέτι τολμήσῃ Oed 


ctor, non amplius consueta orandi instantia ad C τῆς συνήθους προσευχῆς πρὸς αὐτὸν ἀναπτῆναεε- 


Deum audeat eniti. Nihil'tamen inde scelestissimus 
proficit, ut quod molitur ac struit, hoc conficiat ; 
quin et longe nos firmiores inde efficit. Dum enim 
pugna lacessiti, pugnam ipsi instruimus ac oblucta- 
mur, probatiores in Dei charitate enitemus, ac qui 
sinceriore affectu diligamus. Ceterum : &11 Gla- 
dius ejus intret in. cor ejus, et arcus illius confrin- 
gantur **, 

15. Mens iis se rebus applicans quz cerni oculis 
possunt, pro eo ac natura comparatum est sensu 
medio res intelligit. Ac neque mens ipsa malum 
est, neque ita ut natura comparatum est intelligere; 
neque vero res, neque sensus. Sunt enim hzc Dei 
opera. Quid ergo malum? Plane libido atque pas- 
sio naturalis conceptus, quam nihil vetat, dum 
mens vigilaverit , a mentis conceptuum usu 
abesse. 

16. Libido seu passio, est animi motus contra na- 


5 Psal. xxvi, 272. ** Psal. xxxvi, 15. 


(o) "Ira μειώσης τὰ πάθη. Male Obsop. ad nu. 
merum trahit, ut. affectuum. numerum imminuas; 
beneque Gesn. emendavit, affectus imminuas. 
Nempe pugnamus, non ut τῶν παθῶν quedam 
auferamus, sed, ut ad rationis mediocritatein om- 
nia reducamus: quod et prastandum admonet 
Maximus, et cum przstilerimus, cavendum ne 
negligentia nostra iterum crescant; vel ut parte 
semel virtutes nobis diffluant; quod ait facere et 
cavere ; ἐργάζεσθαι χαὶ φυλάσσειν" seu etiam para- 
re, et parta conservare; quod utrumque eà vox 
patitur ut exponamus. . 


Οὐδὲν δὲ ἐντεῦθεν ὠφελεῖται ὁ ἀλάστωρ πρὸς τῶν 
ἴδιον σχοπόν" ἀλλὰ xal μᾶλλον βεδαιοτέρους fip. 8 ς 
ἀπεργάζεται. Πολεμούμενοι γὰρ xai ἀντιπολεμοῶν - 
τες, δοχιμώτεροι xal γνησιώτεροι εἰς τὴν ἀγάπτ τ ν 
&o0 Θεοῦ εὑρισχόμεθα. Ἡ δὲ ῥομφαία αὑτοῦ eE€7- 
ἐλθοι slc καρδίαν αὐτοῦ, καὶ τὰ τόξα αὑτοῦ συ» 
τριθδείη. . 


ιε΄, 'O νοῦς ἐπιδάλλων τοῖς ὁρατοῖς, κατὰ qure 
νοεῖ τὰ πράγματα διὰ μέσης τῆς αἰσθήσεως" καὶ οὔτε 
ὁ νοῦς χαχὸν, οὔτε τὸ κατὰ φύσιν νοεῖν" οὔτε δὲ πὰ 
πράγματα, οὔτε ἡ αἴσθησις" Θεοῦ γάρ clot ταῦ πρα 
τὰ ἔργα. Τί οὖν ἔστι τὸ καχόν ; Δῆλον ὅτι τὸ πάθ- 42. 
τοῦ κατὰ φύσιν νοήματος, ὅπερ δύναται μὴ εἶναι 4555 
τῇ τῶν νοημάτων χρήσει, ἐὰν ὁ νοῦς γρηγορῇ. 


ις', Πάθος ἐστὶ (p) χἴνησις ψυχῆς παρὰ φύσιν, set 


(p) Πάθος ἐστί. Sic Cent. 1, c. ὅδ, unus et alew 
Regii codd. habent, non adjecla voce ψεχτὸν, qux 
nec admodum necessaria, cum presertim sequatur 
altero statim cap. ᾿Απάθειά ἐστι. Ut enim haec im 
virtutem, sic illud in vitium sonat, sic absolute 

rolatum ; ut et nobis libido, ac (quod passim reddit 

ieronymus eam vocem) perturbatio. Unde nec 
Stoici in sapiente τὰ πάθη admittebant ; sic nempe 
Stricte accepta ea voce ; cum pietas Christiana 
non respuat ; sed μειωγέντα, et δὰ mediocritatem 
rationis redacta, quomodo jam fiunt virtutes. Hic 
Maximus quasi unum habet τὸ, I1300; οἱ Kaxiz. 
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ἐπὶ φιλίχν ἄλογον, ἣ ἐπὶ μῖσος ἄχριτον, ἢ τινος, f] A turam, aut. in amorem ratione carerftem, aut. in 


διά τι τῶν αἰσθητῶν. Οἷον ἐπὶ μὲν φιλίαν ἄλογον, 1) 
βρωμάτων, ἣ γυναιχὸς, f) χρημάτων, ἣ δόξης παρερ- 
χημένης, ἢ τινος; ἄλλου τῶν αἰσθητῶν, f| διὰ ταῦτα. 
εὐ πὶ μῖτος 0$ ἄχριτον' οἷον ἢ τινος τῶν προειρημέ- 
ut, ὡς εἴρηται, ἣ πρός τινα διὰ ταῦτα. 
odium vero sine judicio, puta, aut alicujus eorum 
pter illa. 
ιξ’, Ἢ πάλιν xaxía ἐστὶν, d ἐσταλμένη χρίσις 
τῶν νοημάτων, f| ἐπαχολουθεῖ ἡ παράχρησις τῶν 
πριγμάτων. Οἷον ὡς ἐπὶ τῆς γυναιχὸὺς, ἡ ὀρθὴ κρί- 
σις τῆς συνουσίας, ὁ σχοπός ἔστι τῆς παιδηποιίας. 
Ὁ οὖν εἰς τὴν ἡδονὴν ἀποθλεψάμενος. ἐσφάλη περὶ 


odium sinc judicio, sive alicujus rei, sive propter 
rem aliquam in sensum cadentem. Puta in amorem 
ratione carentem, aut ciborum, aut uxoris seu mu- 
lieris, aut pecuniarum, aut fluxze glorize, aut cujus- 
piam alterius sensibilium , aut propter hzc. In 


quz dicta sunt, uti dictum est, aut. in aliquem pre- 


17. Aut rursus vitium estsive pravitas ac mali- 
tia, falsum animi conceptuum sensorumque judi- 
cium, quod abusus rerum sequitur. Verbi gratia, 
in uxore, rectum copule judicium est, liberorum 
suscipiendorum finis. Qui igitur ad voluptatem seu 


τὴν xplaw, τὸ μὴ καλὸν ὡς καλὸν ἡγησάμενος. Ὁ p libidinem aspexit, is judicio falsus est, qui non bo- 


γοῦν τοιοῦτος, παραχρῆται γυναιχὶ συνουσιαζόμενος. 
Καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πραγμάτων χαὶ νοημάτων 
ὁμοίως. 

ιη΄. Ὅτε τὸν νοῦν σου οἱ [Fr. “Ὅταν τοίνυν τὸν 
γοῦν οἱ] δαίμονες τῆς σωφροσύνης ἐχδαλόντες, τοῖς 
«τἧς πορνείας λογισμοῖς περιχυχλώσωτσι, τότε μετὰ 
δαχρύων λέγε mph; τὸν Δεσπότην’ "Ex6aAóvcec ps 
γὺν περιεχύχιλωσάν με, τὸ ἀγα.λλίαμά μου .1ύ0- 
£puocal με, ἀπὸ τῶν χυκιωσάντων us * xa σώζῃ. 

(6. Βαρὺς ὁ τῆς πορνείας δαίμων, xai σφοδρῶς 
ἐπιτίθεται τοῖς χατὰ τοῦ πάθους ἀγωνιξομένοις" 
χαὶ μάλιστα ἐν τῇ ἀμελείᾳ τῆς διαίτης, χαὶ ἐν ταῖ; 
σύντυχίαις τῶν γυναιχῶν. Λεληθότως γὰρ τῇ λειότητι 
«ἧς: ἡδονῆς ὑποχλέπτων τὸν νοῦν, μετέπειτα ἐπεμ- 
δαίνει διὰ τῆς μνήμης ἡτυχάζοντι (4), τό τε σῶμα 
ἐμπυρίζων, χαὶ ποιχίλας μορφὰς τῷ νῷ παριστῶν. 
Διὸ xai πρὺς τὴν συγχατάθεσιν τῆς ἁμαρτίας ab- 
τὸν ἐχχαλεῖται᾽ ἃς ἐὰν θέλῃς μὴ ἐγχρονίζειν ἐν σοὶ, 
νηστείαν ἀναλαδοῦ χαὶ χόπον χαὶ ἀγρυπνίαν, χαὶ 
τὴν χαλὴν ἡσυχίαν μετὰ ἐχτενοῦς προσευχῆς. 


.X. Οἱ τὴν ψυχὴν ἡμῶν ἀεὶ ζητοῦντες, διὰ τῶν 
ἐμπαθῶν λογισμῶν ζητοῦσιν (16), ἵνα αὐτὴν εἰς τὴν 
χατὰ διάνοιαν, f) τὴν xav! ἐνέργειαν ἁμαρτίαν ἐμ- 
δάλωσιν. Ὅταν οὖν εὕρωσι τὸν νοῦν μὴ παραδεχό- 
μενον, τότε αἰσχυνθήσονται χαὶ ἐντραπήσονται" 
ὅταν ὃὲ τῇ πνευματιχῇ θεωρίᾳ ἐνασχολούμενον, τότε 
ἀποστραφήσονται χαὶ χαταισχυνθήσονται σφόδρα διὰ 
τάχους. 

x2'. Διαχόνου λόγον ἐπέχει (r), ὁ πρὸς τοὺς 
ἱεροὺς ἀγῶνας ἀλείφων τὸν νοῦν, χαὶ τοὺς ἐμπαθεῖς 
λογισμοὺς ἀπελαύνων ἀπ᾽ αὐτοῦ πρεσδυτέρου δὲ, 
ὁ εἰς τὴν γνῶσιν τῶν ὄντων φωτίζων, καὶ τὴν Ψψευ- 


9 Psal. xvi, 11; xxxi, 7. Psal. vi, 11. 

(q) ᾿Επεμδαίνει διὰ τῆς μνήμης ἡσυχάζοντι. 
Id prasertim ad monachos, qui ἡσυχάζοντες et ἣσυ- 
y29*9X nuncupantgr, quasi amica solitudine s»- 
cularium munium ac curarum immunitate, uni 
Deo, ac iis qux, sunt salutis, vacantes. Illis ergo a 
neglectiore victus ratione, ac muliercularum col- 
loquiis, per memoriam obrepunt daemones, duin 
sedent solitarii, ac cum per solitudinis occasionem 
se supra levare deberent: jamque in coelestibus 
versari. Nihil e re Obsop. Ác deinceps per memoria 
tranquillitatem ingreditur. Ac nec Gesn. Memorie 
incauti e securise insinuat. Sic nimirum Calvinia- 
nus candor, ni magis supinitas, reique ecclesia- 


num tanquam bonum zstimaverit. Qui igitur talis 
est, copula abutitur. Similiter quoque in rebus 
aliis, atque animi sensis. 

18. Cum itaque dzemones mentem tuam a casti- 
tatis arce dejectam, scortationis ac libidinis cogi- 
tationibus circeumdederint, tunc in lacrymas effusus 
dicito ad Dominum : Ejicientes me nunc circum- 
dederunt me; exsultatio mea erue me a circumdan- 
tibus me ** ; et salvus eris. 

19. Gravis est et molestus scortationis dxmon, 
vehementiusque eos impugnat, qui adversus libi- 
dinem certamen susceperunt : idquc maxime cum 
neglectior victus ratio est, etin colloquiis mulie- 
rum. Imprudenti enim voluptatis illeccbra animo 
obrepens, postmodum secum ipsum, otioque agen. 
tem, per memoriam aggreditur, tum corpus ardo- 
ribus incendens, tum vero menti diversas formas 
obtendens. Has, si in te morari nolis, jejunium as- 
sume et laborem et vigilias, honestamque cum 
prolixa 419 oratione vacantis animi quietem ac 
solitudinem. 

90. Qui animam nostram semper quzrunt, per li- 
bidinosas atque vitio hzerentes cogitationes quxrunt, 
ut in peccatum quod in mente versatur, vel quod 
ipso actu patratur, conjiciant. Ubi igitur animum 
has non admittentem invenerint, tunc erubescent 
ac pudore suffundentur ; ubi autem spiritali vacan- 
tem contemplationi, tunc se in fugam proripient et 
confundentur valde velociter **. 

21. Diaconi personam gerit, qui ad sacros agones 
animum inungit, atque ab eo libidinosas cogitatio- 
nes abigit : presbyteri autem, qui rerum scientia 
illustrat, ac falsi nominis scientiam proscribit. Epi- 


stic:e ignorantia, unis illis indulgenda qui nec Ec- 
clesiam scivere. 
(r) Avaxórov .1όγον ἐπέχει. Obsop. Ministri ser- 


monem sapienter sustinet. Inepte. Paulo melius, Gesn. 


Diaconi seu ministri rationem sustinet. Πρεσδιτέρου 
nomen quod senioris ambo reddunt, non satis ex 
usuecclesiastico; ex quo presbyteri reddidi. Bene est 
quod Maximus unguenti perfectionem episcopi 
icit : ut et quod ungunt Grecorum minores sacer- 
dotes, non proprii ipsorum muneris sit, sed ex 
concessione ac indulgentia episcoporum illis attri- 
butum: cum tamen per Oecidentem ejus rei in- 
dulgenda facultas, unius sit Roani antistitig. 
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- $copi denique, qui sacro unguento scientize adoran- A δώνυμον γνῶσιν ἐξαφανίζων ἐπισχοποῦ δὲ, ὁ τῷ 


ἀπ sancteque Trinitatis perficit. 


22. Infirmantur dzmones, dum qui in nobis affe- 
€tus sunt ac libidines, mandata przstando minuun- 
tur: pereunt vero, cum parta animi imperturba- 
iione, illo profligantur, non amplins invenientes 
quibus in eo residebant, ac bello laéessebant. Sit- 
que id quod ita dictum est: Infirmabuntur, et peri- 
bunt a facie tua ^. 

25. Alii hominum humano timore se a vitiis ab- 
slinent ; alii, inanis gloriz; alii, continenti: causa; 
alii denique iis liberantur, divinorum judiciorum 
terrore exterriti. 

24. Cuncti Domini sermones, quatuor hzc com- 
plectuntur; scilicet. mandata, decreta seu dogmata, 
minas, promissa : omnemque durioris vite disci- 
plinam sustinemus illorum causa; puta jejunia, 
vigilias, humisternia, labores et molestias inter 
ministrandum, injuriarum procacitatem, infamias, 
tormenta, mortes, atque his similia. Ait etenim : 
Propter verba labiorum tuorum ego custodivi vias 
duras "*. 

25. Continentiz merces, tranquilli animi babitus 
ac imperturbatio est: [idet autem, scientia. Ac 
quidem imperturbatio, discretionem ; scientia vero, 
charitatem in Deum parit. 

26. Mens rite actione defungens, ad prudentiam 
proficit; fungens vero contemplatione, ad scien- 
tiam. Ac prioris quidem munii est, αἱ ad virtutis 
atque vitii discretionem, certantem adducat; alte- 
rius vero, ut eum qui illius particeps sit, ad spiri- 
tuum corporumque 4139 rationes provebat. Gratia 
autem theologica tunc demum dignatur, cum his 
qux dicta sunt, omnibus superatis, nactaque ut 
sit in Deo, quz? circa Deum est, rationem, pro eo 
86 humanz menti concessum.est, per spiritum COR- 
siderabit. 

21. Divine scientix , Deoque operam navaturus, 
ne ipsas ejus rationes exquiras (neque enim ulla 
unquam humana mente sunt pervestigabiles; at 
neque ullius alterius, eorum, qua a Deo secunda 
eunt) sed eorum qua circa sunt, quoad per facul- 
tatem. licuerit, dispice; puta aternitatis , infinitatis 


ἀγίῳ μύρῳ τελειῶν τῆς γνώσεως τῆς προσχυνητῆς 
χαὶ ἁγίας Τριάδος. 

xf. ᾿Ασθενοῦσι μὲν οἱ δαίμονες, ὅταν διὰ τῶν 
ἐντολῶν μειῶνται τὰ πάθη τὰ ἐν piv: ἀπόλλυνται 
δὲ, ὅταν εἰς τέλος διὰ τῆς ἀπαθείας τῆς ψυχῆς ἐξ- 
αφανίζωνται, μτχέτι εὑρίσχοντες τὰ δι᾿ ὧν ἐν αὐτῇ 
εὑρίσχοντο xal ἐπολέμουν αὐτήν καὶ τοῦτο ἂν εἴη 
τὸ, Ἁσθεγήσουσι, καὶ ἀπολοῦνται ἀπὸ προσώπου 
σου. 

χγ'. Οἱ μὲν τῶν ἀνθρώπων διὰ φόδον ἀνθρώπινον 
τῶν παθῶν ἀπέχονται" οἱ δὲ, διὰ χενοδοξίαν᾽ ἄλλοι 
δὲ, δι᾽ ἐγχράτειαν“ ἕτεροι δὲ, διὰ θείων χριμάτων τῶν 
xao ἐλευθεροῦνται. 

χδ΄. Πάντες οἱ λόγοι τοῦ Κυρίου, τὰ τέσσαρα ταῦ- 


B τὰ περιέχουσι" τὰς ἐντολὰς, τὰ δόγματα, τὰς ἀπει- 


λὰς, τὰς ἐπαγγελίας" xo πᾶσαν σχληραγωγίαν διὰ 
ταῦτα ὑπομένομεν" οἷον, νηστείας, ἀγρυπνίας. χαμ- 
ευνίας, χόπους χαὶ μόχθους ἐν διαχονίαις, ὕθρεις, 
ἀτιμίας, στρεδλώσεις, ϑανάτους, xaX τὰ ὅμοια. Διὰ 
γὰρ τοὺς «ἰόγους τῶν χειλῶν cov, φησὶν, ἐγὼ 
ἐφύλαξα ὁδοὺς σχιηράς. 


χε’, Μισθὸς τῆς ἐγχρατείας, ἡ ἀπάθεια’ τῆς δὲ 
πίστεως, f] γνῶσις: xal ἢ μὲν ἀπάθεια, τίχτε: τὴν 
διάχρισιν" ἣ δὲ γνῶσις, τὴν εἰς Θεὸν ἀγάπην [Fr. 
τὴν θείαν ἀγάπην]. 

xc'. Πραχτιχῆν μὲν ὁ νοῦς χατορθῶν, εἷς φρός 
νησιν προχόπτει" θεωρητιχὴν δὲ, εἰς γνῶσιν. Τῆς 
μὲν γάρ ἐστιν, εἰς διάχρισιν ἀρετῆς xal χαχίας φέ- 
pstv τὸν ἀγωνιζόμενον" τῆς δὲ, εἰς τοὺς περὶ ἀσω- 
μάτων χαὶ σωμάτων λόγους ἄγειν τὸν μέτοχον. Τῆς 
δὲ θεολογιχῆς χάριτος, τοτηνικαῦτα καταξιοῦται, 
ὁπηνίκα τὰ προειρημένα πάντα διὰ τῶν τῆς ἀγάπης 
πτερῶν διαπεράσας, χαὶ ἐν Θεῷ γενόμενος, τὸν περὶ 
αὐτοῦ λόγον διὰ τοῦ πνεύματος, ὡς ἀνθρωπίνῳ νῷ 
δυνατὸν, διασχοπήσει. 


. XV. * Θεολογεῖν μέλλων, μὴ τοὺς xav' αὐτὸν ζη- 
τήσῃς λόγους (ob- μὴ γὰρ εὕρῃ ἀνθρώπινος νοῦς " 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄλλου τινὸς τῶν μετὰ Θεὸν), ἀλλὰ τοὺς 
περὶ αὐτὸν, ὡς οἷόν τε, διασχόπει. Οἷον τοὺς περὶ 
ἀϊδιότητος, ἀπειρίας τε χαὶ ἀοριστίας, ἀγαθότητός 
τ xal σοφίας χαὶ δυνάμεως, δημιουργιχῆς τε xal 


ac immensitatis, bonitatisque et sapientie et D προνοητικῆς, xal Χριτιχῆς τῶν ὄντων. Οὗτος γὰρ ἐν 


potentiz»;, quibus res condidit, illisque providet, ac 
judicio regit. Hic enim inter mortales magpus 
theologus est, qui horum rationes tantisper saltem 
adinvenit. 

28. llle vir potens est, qui scientiam actioni con- 
junxit. Nam altera quidem, cupiditatem macerat 
jramque sedat ; altera vero, mente sublimis volat, et 
in Deum excedit. 

29. Cum dicit Dominus : Ego et Pater unum 
sumtus ", eamdem esse éssentiam signiflcat. Cum 
vero iterum ait: Ego in Patre, et Pater in me est ^, 


* Psal. ix, ὁ. 5 Psal. xvi, 14. 52 Joan. x, 50. 


* Eadem. fere cent. τ, c. ult. 


ἀνθρώποις μέγας θεολόγος, ὁ τούτων τοὺς λόγους 
xàv ποσῶς ἐξευρίσχων. 


χη΄. Δυνατὸς ἀνὴρ, ὁ τῇ πράξει τὴν γνῶσιν συζεύ- 
Cac. Tfj μὲν γὰρ, τὴν ἐπιθυμίαν μαραίνει xal τὸν 
θυμὸν ἡμεροῖ" τῇ δὲ, τὸν νοῦν πτεροῖ, χαὶ πρὸς 
Θεὸν ἐχδημεΐ. 

χθ’, Ὅταν λέγῃ Κύριος" Ἐγὼ, xai ὁ Παεὴρ, & 
ἐσμεν, τὸ ταυτὸν τῆς οὐσίας σημαίνει. Ὅταν δὲ 
πάλιν λέγῃ " ᾿Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal ὁ Πατὴρ ir 


** ibid, ὅδ. 
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ἐμοὶ, τὸ ἀχώριστον δηλοῖ τῶν ὑποστάσεων. Οἱ οὖν A indivisam personarum eonjunctionem manifestat. 


Γριθεῖται χωρίζοντες τοῦ Πατρὸς τὸν γ᾽ ὃν, εἰς ἀμ- 
ςίκρημνον ἐμπίπτουσιν. Ἢ γὰρ συναΐδιον λέγοντες 
τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, χωρίζοντες δὲ αὐτὸν ἐξ αὐτοῦ, 
ἀναγχάζονται λέγειν μὴ ἐξ αὑτοῦ γεγεννῆσθαι, χαὶ 
ἐμπεσεῖν εἰς τὸ τρεῖς λέγειν θεοὺς, χαὶ τρεῖς ἀρχάς" 
ἢ ἐξ αὐτοῦ γεγεννῆσθαι λέγοντες, χωρίζοντες δὲ, 
ἀναγχάζονται λέγειν μὴ συναΐδιον εἶναι τῷ Πατρὶ, 
χαὶ ποιῆσαι ὑπὸ χρόνον τὸν τῶν χρόνων δεσπότην. 
Χρὴ γὰρ καὶ τὸν ἕνα Θεὸν τηρεῖν, xal τὰς τρεῖς 
ὑποστάσεις ὁμολογεῖν, κατὰ τὸν μέγαν Γρηγόριον" 
χαὶ ἑχάστην μετὰ τῆς ἰδιότητος. Καὶ γὰρ « διᾳιρεῖ- 
ταὶ» μὲν, ἀλλ᾽ « ἀδιαιρέτως, χατὰ τὸν αὐτὸν xal 
συνάπτεται μὲν, διῃρημένως δέ͵» Καὶ διὰ τοῦτο, 
παράδαξος xal ἡ διαίρεσις xai ἡ ἕνωσις. Ἐπεὶ 
τί ἔχει τὸ παράδοξον (s), εἰ ὡς ἄνθρωπος ἀνθρώπῳ 
ἥνωταί τε. χαὶ χεχώρισται, οὕτω xal ὁ Yüg τῷ 
Πατρὶ, xai οὐδὲν πλέον ; 

X. Ὃ τέλειος ἕν ἀγάπῃ, καὶ εἰς ἄχρον ἀπαθείας 
ἐλθὼν, οὐκ ἐπίσταται διαφορὰν ἰδίου xal ἀλλοτρίου, 
ἣ ἰδίας χαὶ ἀλλοτρίας, ἣ πιστοῦ xal ἀπίστου, ij 
δούλου xai ἐλευθέρου, 1] ὅλως ἄρσενος xaX θηλείᾳ: ’ 
ἀλλ᾽ ἀνώτερος τῆς τῶν παθῶν τυραννίδος γενόμενος, 
xai εἰς τὴν μίαν φύσιν τῶν ἀνθρώπων ἀποῦλεπό- 
μενος, πάντας ἐξ ἴσου θεωρεΐ, xaX πρὸς πάντας ἵτως 
διάχειται. Οὐκ ἔστι γὰρ ἐν αὐτῷ Ἕλλην χαὶ Ἰου- 
δαῖος, οὐδὰ ἄρσεν xal θῆλυ, οὐδὲ δοῦλος xa ἐλεύ- 
θερος * ἀλλὰ τὰ πάντα xal ἐν πᾶσι Χριστός. 

λα΄. 'Ex τῶν ὑποχειμένων ἐν τῇ Ψυχῇ παθῶν, 


Itaque Tritheite, qui Filium a Patre scparant, 
utrinque in precipilium cadunt. Aut enim dum 
Filium Patri cozternum docent, ac tamen ab eo 
$ejungunt, necesse habent ut ex eo natum esse 
negent, eoque evadant, ut tres Deos ac tria princi- 
pia dicant; aut cum ex illo natum statuant, ac 
lamen sejungant, necesse est ul dicant non essa 
cozternum Patri, temporique temporum auctorem 
subjiciant. Necesse enim est, ut et unum Deum 
teneamus, et tres personas, ut magni Gregorii sen- 
tentia est ', confiteamur, unamquamque cum sua 
proprietate. « Dividuntur » enim, ut idem sentit, 
sed « indivise; et conneetuntur, sed discrete; ut 
et discretio nova sit, et unio. » Alioqui enim quid 
novum ei insolitum , quod sic Filius Patri uniatur 
el ab eo dirimatur, quomodo homo homini unitus 
est, et ab eo discretus; neo aliquid amplius? 

90. Qui in charitate perfectus, summamque im- 
perturbati animi tranquillitatem adcptus est, pro- 
prii et alieni, sive propris et alienze, fidelis et infi- 
delis , servi ac liberi, prorsusque masculi ac &14 
femine discrimen nullum novit; sed affectuum 
superata tyrannide, inque unam hominum naturam 
respiciens, omnes perzeque considerat, cunctisque 
zqualiter affectus est, Non enim in eo est Gracus 
ac Judaeus, masculus et femina, servus et liber; sed 
omnia in omnibus Christus "δ. 

91. Dz:emones ex subjeetis in animo affectibus, 


λαμδάνουσιν οἱ δαίμονες τὰς ἀφορμὰς τοῦ xtvetv C occasiones ansamque arripiunt, ut vitiosas ac libi- 


Ev ἡμῖν τοὺς ἐμπαθεῖς λογισμούς. Εἶτα διὰ τούτωγ 
“πολεμοῦντες τὸν νοῦν, ἐχθιάζονται αὐτὸν εἰς συγ- 
χατάθεσιν ἐλθεῖν τῆ: ἁμαρτίας. Ἡττηθέντος δὲ 
αὐτοῦ, ἄγουσιν εἰς τῆν χατὰ διάνοιαν ἁμαρτίαν, 
Καὶ ταύτης ἀποτελεσθείσης, φέρουσιν αὐτὸν λοιπὸν 
αἰχμάλωτον εἰς τὴν πρᾶξιν. Μετὰ δὲ ταύτην λοιπὸν, 
οἱ τὴν ψυχὴν διὰ τῷν λογισμῶν ἐρημώσανταος, σὺν 
αὐτοῖς ὑκοχωροῦσι. Μένει ὃὲ μόνον ἐν τῷ νῷ τὸ 
εἴδωλον τῆς ἁμαρτίας, περὶ οὗ φησιν ὁ Κύριος " 
Ὅταν ἴδητε τὸ βδέλυγμα τῆς ἐρημώσεως ἑστὼς 
ἐν τόπῳ ἁγίῳ, ὁ ἀναγινώσκων γνοδίτω" ὅτι τόπος 
ἅγιος χαὶ ναὸς Θεοῦ, ὁ γνοὺς ὑπάρχει τοῦ ἀνθρώπου, 
ἐν ᾧ οἱ δαίμονες διὰ τῶν ἐμπαθῶν λογισμῶν τὴν 
ψυχὴν ἐρημώσαντες, τὸ εἴδωλον τῆς ἁμαρτίας ἕστη- 
σαν. Ὅτι δὲ χαὶ ἱστοριχῶς ἤδη ταῦτα γέγονεν, οὐξεὶς 
τῶν τὰ Ἰωσήππεια ἀνεγνωχότων, ὡς; οἶμαι, ἀμφι- 
θάλλει. Πλὴν τινές φασι xal ἐπὶ τοῦ ᾿Αντιχρίστου 
ταῦτα γενήσεσθαι. 

λβ΄. Τρία εἰσὶ τὰ κινοῦντα ἡμᾶς ἐπὶ τὰ χαλά " τὰ 
φυσιχὰ σπέρματα" αἱ ἅγιαι Δυνάμεις, χαὶ ἡ ἀγαθὴ 
προαίρεσις. Καὶ τὰ μὲν φυσιχὰ σπέρματα, ὡς ὅταν 


*& Galat. 14, 98. ** Matth. xxiv, 45. 
*' Orat. 15 et alibi, 39, 49. 


(s) ᾿Επεὶ τί ἔχει παράδοξον. Quod Maximus in- 
conveniens affert adversus Tritheitas, quod nulla 
major unio sit juxta illos, Filii cum Patre, quam 
est filii hominis cum homine patre, id vero Obsop. 
asserlum facit, ac si doceat Maximus, quod nec 
(orte grammaticus admitteret , nec alius ex ea 


dinosas in nobis cogitationes exsuscitent. Tumque 
per illas animum impugnantes, in peecati consen- 
sum cogunt. Eoque superato, in peccatum quod 
mentis cogitatu agitur, trshupt. Quo demum 
peracto, captivum inactionem ac epus ferunt. Post 
actionem vero ac opus, qui immissis cogitationibus 
animam desolaverunt, cum eis secedunt; manet 
vero in mente solum inane peccati simulacrum, de 
quo ait Dominus : Cum videritis abouminatiopem 
desolationis stantem in loco sancto; qui legit, inielli- 
gat '*; nempe, loeum sanetum ac Dei templum, 
esse hominis anjmum seu mentem, in qua demones 
per libidinosas cogitationes desolata anima, peccati 
idolum statuerunt. Hzc vero etiam juxta rei gestae 
iidem jam evenisse, nemo, arbitror, ambigel, qui 
libros a Josepho eonscriptos legerit (t). Sunt tamers 
qui tempore Autiehristi , hac eadem futura dicant. 


53. Tria sunt nos ad ea quas honesta sunt ac ofli- 
cii provocantia; naturalia scilicet semina, sanctae 
Virtutes, et bona voluntas. ÀÁe quidem naturalia 


schola. Nam sic reddit: Quemadmodum enim homo. 
homíni unitus est, et segregatus , sic etiam Patris 
Filius, et nihil plus. Sed bene est, quod Gesn. 
emendavit, ac sic putida sustulit. 

(^) Libro De bello Judaico. Vide Baron. ad 
an. 68. 
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ἂν 


semina, ut, cum id quod volumus ut faciant nobis A ὃ θέλομεν ἵνα ποιῶσιν ἡμῖν οἱ ἄνθρωποι, xai fic 


homines, nos quoque illis similiter fecerimus *'; 
vel, ut cum aliquem in angustia aut necessitate 
videntes, illius, naturali ductu atque instinctu, 
miserli fuerimus. Sanct autem virtutes, ut cum 
honestum aliquid ac officii aggressi, bonum adjuto- 
rium invenerimus, resque nobis prospere cesserit. 
Bona denique voluntas, ut cum bonum a malo 
discernentes, id quod est bonum elegerimus. 

35. Tria rursus sunt qu:e nos movent ad mala : 
nempe affectus seu perturbationes, d:emones et 
mala voluntas. Àc quidem affectus seu perturbatio- 
nes, ut cum invita ratione, rei alicujus cupiditate 
ducimur; puta cibi, przter quam quod vel oppor- 
tunum tempus, vcl justa necessitas suaserit; vel 
uxoris alio fine quam suscipiendi liberos, aut non 
A15 legitimx conjugis, ac rursus, cum aut ira 
aut tristitiss indulserimus sccus ac decet; puta, ad- 
versus eum qui probro affecit, aut damnum intulit. 
Dsemones vero, ut cum nobis negligentius agentibus 
occasionem: captantes, derepente Tnagna vehementia 
ac impetu in nos invaserint, movendo, quos dixi, 
affectus, atque his similes. Mala denique voluntas, 
tamen malum eligimus. 

$4. Laborum, quos virtutis causa suscipimus, 
premia, imperturbati animi tranquillitas ac scien- 
tia. Hz enim sunt, 4085 nobis conciliant regnum 
celorum; quemadmodum etiam affecius seu per- 
turbationes, ac ignorantia, supplicium :ternum. 
Qui igitur human: gloriz causa, vel alio, quam rei 
ipsius honestatis, fine, hzc qusrit ac consectatur, 
abs Scriptura audit : Petitis, et non accipitis, eo quod 
male petatis **. 

99. Multa sunt, eorum, qux humano studio ge- 
runtur, natura sua bona atque honesta, ipsa tamen 
rursus aliqua ex causa non bona ac honesta; puta 
jejunium et vigili, oratio et psalmodia, eleemosyna 
et hospitalitas, opera sunt natura bona atque hone- 
8t; ipsa tamen non amplius bona ac honesta, cum 
inanis glorix studio flant. 

36. Omnium, qux a nobis aguntur, Deus finem 
quirit,sive propter ipsum, sive ob aliam causam 
agimus. 

97. Cum audieris ex Scriptura : Quoniam tu red- 
des unicuique secundum opera sua *5; cave ita acci- 
pias, ul secundum ea, qux non recto aguntur fine, 
etiam si bona videantur ac honesta, Deus bona re- 
tribuat; sed secundum ea utique, qu: fiunt recto 
fine. Dei enim judicium non ipsa attendit, qui 
fiunt, sed eorum finem ac propositum. 

38. Superbie demon, duplici preditus malitia 
est : aut enim monacho auctor est, ut sibi ipse vir- 
tutis opera ascribat, non autem Deo, qui et bono- 
rum largitor est, et ad przstanda virtutis opera, 
adjutor; aut, nisi paruerit, imperfectiores adhuc 
fratrum contemnendos suggerit. Ignorat vero qui 


" Matth. vii, 12... Jac. 1v, 5. " Rom. n, 6 


ὁμοίως ποιῶμεν αὐτοῖς * ἣ ὡς ὅταν ἴξωμέν τινα de 

τενώσει ἢ ἕν ἀνάγχῃ, χαὶ φυσικῶς ἐλεῶμεν. am 
ὃὲ ἅγιαι Δυνάμεις, οἷον ὅταν χινούμενοι ἐπὶ xa, 
πράγματι, εὕρωμεν συνεργίαν ἀγαθὴν, xal xatt «; 
οδώμεθα. Ἢ δὲ ἀγαθὴ προαίρεσις, ὡς ὅταν διαχραὶ 
νοντες ἀπὸ τοῦ χαχοῦ τὸ χαλὸν, αἱρώμεθα “- 
ἀγαθόν. 


λγ΄. Τρία δὲ πάλιν εἰσὶ τὰ χινοῦντα ἡμᾶς ἐπὶ τὰ 
καχά " τὰ πάθη, οἱ δαίμονες, xal ἡ χαχὴ προαίρε- 
σις, Καὶ τὰ μὲν πάθη, ὡς ὅταν ἐπιθυμῶμεν ποά- 
Ὑματὸς παρὰ λόγον * οἷον ἣ βρώματος, παρὰ τὸν 
χαιρὸν, ἣ παρὰ τὴν χρείαν, ἣ γυναιχὺς παρὰ τὴν 
σχοπὸν τῆς παιδοποιίας, xai τῆς μὴ νομίμου. Καὶ 


D πάλιν, ὅταν ὀργιζώμεθα, f| λυπώμεθα παρὰ τὰ 


εἰχός " οἷον, κατὰ τοῦ ἀτιμάσαντος, ἢ ζη μ'ώσαντος. 
Οἱ δὲ δαίμονες, οἷον ὅταν ἐν τῇ ἀμελείᾳ ἡμῶν, xat 
ροσχοποῦντες ἐπιτίθωνται ἡμῖν ἄφνω μετὰ πολλῆς 
σφοδρότητος Χινοῦντες τὰ προειρημένα «áfr, xxl 
τὰ ὅμοια. Ἢ δὲ χαχὴ προαίρεσις, οἷον, ὅτε ἐν γνώσει 
τοῦ χαλοῦ, χαχῶν ἀνθαιρώμεθα. - 


ut cum cognito quod honestum sit ac officii, prz ille 


AP. Μισθοὶ τῶν πόνων τῆς ἀρετῆς, εἰσὶν ἦ 
ἀπάθεια xal ἡ γνῶσις. Αὗται γὰρ πρόξευοι γίνονται 
βασιλείας οὐρανῶν * ὡς καὶ τὰ πάθη καὶ ἡ ἀγνωσία, 
χολάσξεως αἰωνίου. Ὃ οὖν τούτους [ἐπ uno Reg. em. 
ταύτας] διὰ δόξαν ἀνθρώπων ζητῶν, χαὶ μὴ δι' 
αὑτὸ τὸ καλὸν, ἀχούει παρὰ τῆς Γραφῆς " Αἰτεῖτε, 
xal οὗ αμδάγνγετε, διότι κακῶς αἱτεῖσθε. 


λε’, Εἰσὶ πολλά τινα φύσει xaXà ὑπὸ τῶν ἀνθρό" 
πὼν γινόμενα, ἀλλ᾽ οὐ χαλὰ πάλιν διά τινα αἰτίαν᾽ 
οἷον, νηστεία xal ἀγρυπνία, προσευχὴ καὶ ψαλμ- 
ῳδία, ἐλεημοσύνῃ xal ξενοδοχία, φύσει χαλὰ ἐργὰ 
εἰσίν. ἀλλ᾽ ὅταν διὰ χενοδοξίαν γίνωνται, oóx in . 
καλά. 


Ac'. Πάντων τῶν πραττομένων ὑφ' ἡμῶν Ἦν 
σχοπὸν ζητεῖ ὁ Θεός " εἴτε δι᾽ αὐτὸν πράττομεν, di 


Ὁ 9v ἄλλην αἰτίαν. 


AQ. (f) Ὅταν ἀχούσῃς τῆς Γραφῆς λεγούστι᾽ 
Ὅτι σὺ ἀποδώσεις ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ" 
οὐ τὰ παρὰ τὸν ὀρθὸν σχοπὸν πραττόμενα, εἰ ταὶ 
δοχεῖ χαλὰ εἶναι, ὁ Θεὸς καλὰ ἀποδίδωσιν " ἀλλὰ τὰ 
χατὰ τὸν ὀρθὸν δηλονότι. Οὐ γὰρ εἰς τὰ γινόμενα, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸν σχοπὸν τῶν γινομένων, ἡ τοῦ Θεοῦ xpl- 
σις ἐφορᾷ. 

λη΄. Ὁ τῆς ὑπερηφανίας δαίμων, διπλῆν ἔχει tl 
πονηρίαν * ἣ γὰρ ἑαντῷ ἀναπείθει τὸν μοναχὸν ἐξ’ 
γράφειν τὰ κατορθώματα, καὶ οὐχὶ τῷ Θεῷ, τῷ καὶ 
χορηγῷ τῶν χαλῶν, χαὶ βοηθῷ πρὸς κατόρθωσιν 
ἣ τούτῳ μὴ πειθόμενον, τοὺς ἔτι ἀτελεστέρους τῶν 
ἀδελφῶν (uw) ὑποδάλλει ἐξουθενεῖν. ᾿Αγνοεῖ δὲ χαὶ 


(w) Τῶν ἀδε.1;»ῶν. Simplicior mihi visa h;cc Jectlo ἃς verior, quz ipsa unius cod. Regii es^ 
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οὕτως ὁ ἐνεργούμενος, ὅτι τὴν τοῦ Θεοῦ βοήθειαν A sic afflatur, boc illum agere, ut suadeat negare Dci 


ἀναπείθει αὐτὸν ἀπαρνεῖσθαι. Eb γὰρ ἐχείνηυς ὡς 
μὴ δυνηθέντας χατορθῶσαι ἐξουθενεῖ, ἑαυτὸν δηλον- 
ὁτι ὡς ἐξ ἰδίας δυνάμεως χατορθώσαντα εἰπάγει. 
Ὅπερ ἐστὶ ἀμήχανον, τοῦ Κυρίον εἰπόντος " Χωρὶς 
ἐμοῦ οὗ δύνασθε ποιεῖν οὐδέν. Ἐπειδὴ ἡ ἡμετέρα 
ἀσθένεια χινουμένη ἐπὶ τὰ χαλὰ (v), ἄνεν τοῦ 
χορηγοῦ τῶν χαλῶν εἰς τέλος ἄγειν οὐ δύναται. 


MY. Ὃ ἐγνωχὼς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν 
ἀσθένειαν, οὗτο; εἴληφε πεῖραν τῆς θείας δυνάμεως" 
xal ὁ τοιοῦτος δι᾽ αὐτῆς τὰ μὲν χατορθώσας " τὰ δὲ 
σπεύδων χατορθῶσαι,, οὐκ ἐξουθενεῖ ποτε οὐδένα 
ἀνθρώπων. Οἷἱὸς γὰρ, ὅτι ὥσπερ αὑτῷ ἑδοήθησε, 
χαὶ πολλῶν παθῶν xal χαλεπῶν ἣλευθέρωσεν, οὕτω 
δυνατός ἔστι xal πᾶσι βοηθῆσαι ὅτε θέλει " χαὶ μά- 
λιστα τοῖς δι᾽ αὐτὸν ἀγωνιζομένοις * εἰ xat χρίμα- 
civ τισιν, ὑφ᾽ ἕν πάντας τῶν παθῶν οὐχ ἀπαλλάττει" 
ἀλλ᾽ ἰδίοις χαιροῖ;ξ, ὡς ἀγαθὸς xal φιλάνθρωπος 
ἰατρὸς, ἕχαστον τῶν σπευδόντων ἰᾶται. 


p'. Ἐπὶ τῇ τῶν παθῶν ἀνενεργησπίζ, 1j ὑπερ- 
ἡφανία ἐπισυμδαίνει, ἣ τῶν αἰτιῶν ἀποχρυπτο- 
μένων, ἣ τῶν δαιμόνων δολερῶς | edit. δολουργῶς } 
ὑποχωρούντων. 

pa. Πᾶσα σχεδὸν ἁμαρτία, διὰ ἡδονὴν γίνεται * 
χαὶ ἡ ταύτης ἀναίρεσις, διὰ χαχοπαθείας χαὶ λύπης, 
ἃ ixoucíou ἣ ἀχουσίου (z) , διὰ μετανοίας, ἣ οἶχο- 
νομιχῆς ἐπιφορᾶς [edit. περιφορ.] διὰ τῆς προνοίας 


auxilium. Si enim eos contemnit, vclut qui virtutem 
prestare nequiverint, omnino scipsum inducit, tan- 
quam qui propria ipse virtute prastiterit. Quod 
p'anc impossibile est, 4416 dicente Domino : Sine 
me nihil potestis facere *. Ea cnim nostra infirmitas 
est, ut in ea incitata qux officii sunt et honesta, 
nisi Deo eorum largitore, in finem perducere non 
possit. 


59. Cui explorata humanz natura infirmitas est, 
is divine virtutis periculum fecit; cujus ope, cum 
alia quidem gesserit, studeatque alia gerere ac 
praestare nullum unquam mortalium contemnit. 
Novit enim quemadmodum illi Deus auxiliatus est, 
et a multis gravibusque affectibus atque vitiis 
ipsum liberavit, sic posse cunctis etiam auxiliari, 
cum velit, iis maxime, qui ejus causa decertant; 
tametsi certis quibusdam judiciis, non omnes ad 
unum, ab affectibus atque vitiis liberet : sed suis 
temporibus, ut benignus ac humanissimus medicus, 
unumquemque hoc ipsum satagentem sanet. 

40. Tantisper sedatis ac velut otiantibus affecti- 
bus, vel causis latentibus, vel d:&emonibus se fraude 
doloque subducentibus, superbia supervenit. 


4. Omne ferme peceatum ob voluptatem ac libi- 
dinis causa committitur : tollitur vero per laboris 
affliclationem et dolorem, vel sponte assumptum, 
vel invitis illatum, per penitentiam, aut certe 


ἐπαγομένης" Ei γὰρ ἑαυτοὺς éxplroger , φησὶν, c; dispensationis illatam Dei providentia ultionem ac 


οὐκ ἂν àixpwóps0a* κριγόμδγοι δὲ, ὑπὸ Κυρίου 
89 Joan. xv, 5. 


cum alii duo, ipseque Dufr. habeant μοναχῶν. Edi- 
ta, μοναχῶν ἀδελφών. Putem vocem μοναχῶν, e 
margine irrepsisse in textum ; tumque alios sub- 
movisse, alios solam retinuisse, cum sic ambz non 
satis ex usu et phrasi Maximi viderentur, alteraque 
vacaret. . . 
(v) Krrovp£rn ἐπὶ τὰ καλά. Non. ita accipien- 
dum, quasi ipsa a se nostra infirmitas (n rma 
scilicet voluntas) moveatur et incitetur ad bonum, 
ad quod tamen implendum indigeat Dei gratia. 
Hzc enim mitiorum Pelagianorum sententia, ipsa 
fidei adversa, quz, uti finem operis Deo tribuit, 
sic et initium bon: voluntatis, ipsamque bonuin 
voluntatem. Posuit vero Maximus potius exemplum 


in fine operis, quod in eo manifestior sit necessi- D 


tas divini auxilii, maxime in monachis jamque 
exercentibus, et (ut loquitur Maximus) τοῖς δι’ aó- 
τὸν ἀγωνιζομένοις, quibus nou ita deest bona vo- 
juntas, aut videtur deesse, ea ratione, qua jam, 
favente Deo, stant in acie; ut cum Paulo dicere 
eis liceat, Velle mihi adjacet, sed perficere non invenio, 
Rom. vu,18. Verba mihi relata, τοῖς δι᾽ αὑτὸν 
ἀγωνιζομένοις, ipsasic plana, qut propler ipsum, 
ejus causa et gralia certamen gerunt ; id est, exer- 
centurin vit» religiose palestra, ac certant ; non 
bene OÜbsop. et Gesn. Qui sua ope «nnisi, adves- 
sus carnem, mundum εἰ demones assidue. bellige- 
rantur : sic longa lacinia augentes maximi 4ex- 
tum, quam nec ipsorum Grazca, nec ulla alia ha- 
bent; atque illud δι’ αὐτὸν, reddentes, sua, vel 
ipsius ope annisi, contra omnem vim vocis ac 
mentem Maximi. 

(z) Ἢ ἑκουσίου ἣ ἀκουσίου. Male Obsop. ct 


poenam : Si enim, inquit, nosmetipsos dijudicaremus, 


Gesn. quibus altera vox desideraretur, cum se- 
quenti διὰ μετανοίας, jungunt, cum sit jungendum 
cum superiori χαχοπαθείας xal λύπης, uti inlinitis 
locis distinguit Maximus, labores, zerumnss, affli- 
ctationes, quas sponte assumimus, per poeniten- 
tiam, et quas Deus certz dispensationis ultione per 
providentiam invitis immittit, ut hic loquitur. Quse 
|psa ejus verba augusta sunt, sed nihil frigidis in- 
terpretibus expressa. Quid enim ad hec, Aut per 
propriam condemnationem, que providentia quadam 
inducitur ? τὸ περιφορᾶς quod erat, etsi. pro vitae 
errore rerumque et casuum vicissitudine, qua 
ipsa Deus castigat providentia sua, ac ulciscitur 
nostra scelera, ferri posset; longe tamen melius 
est, ἐπιφορᾶς, quae vox nullas patitur ambages, eb 
forte eamdem ipsam legit Obsop. qua sic reddidit, 
ut jamretali. Sic enim Hesych. et Suid. ἐπιφορὰς, 
xatabixag. Pleniusque ac bene Phavor. ἐπιφοραῖς, 
xatabixat;, ἐπελεύσεσι. Quomodo ipse Maximus 
seq. statim cap. 43: Al ἐπιφοραὶ τῶν πειρασμῶν- 
Teutationes que immittuntur, quasi ultore Deo : pee- 
nas el 2rumnae; id enim Maximo passim οἱ netpa- 
σμοὶ, nisi aliter pro subjecta materia ea vox ex 
nenda de tentationibus, quz ad peccatum indu- 
cunt. Clarissime c. 66 : Ἄνευ ἑχουσίων ἐνταῦθα. 
πόνων, ἣ ἀχουσίων ἐπιφορῶν“ ubi Gesn. Necessario 
illatis afflictionibus : dixisset melius, necessario fe- 
rendis : non enim necessario inferuntur, sed certo 
Dei consilio et providentia; invitis tamen, nec 
consulta nostra voluntate, sed quas velimus noli- 
mus necesse est ut perferamus: non tamen animo 
invito, ut reddidit ÜObsop., nam libenti etiam aniino 
perferre possumus, et debemus, 
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non utique judicuremur : dum judicamur autem, a A παιδευόμεθα, Tra μὴ cir τῷ κόσμῳ κατακρι- 


Domino corripimur, ne cum hoc mundo damnemur "*. 

49. Cum ex improviso tibi tentatio vencrit, ne 
illum accusaveris, per quem venit, sed causam 
quare ob quam illa venerit, inveniesque quo ad 
meliorem frugem componaris. Alioqui enim, sive 
hoc, sive alio auctore, cbibcndum tibi erat divino- 
rum judiciorum absinthium. 

45. Quantum improbus es ac pravis moribus, ne 
renuas carne afflictari ; ut ejus laboribug bumiliatus, 
expuas superbia fastuim. 

44. Tentationum alie, voluptates ; alize, meerorem ; 
aliz, corporum cruciatus hominibus adducunt. Pro 
affectuum enim animo herente causa, animorum 
medicus per sua judicia adhibet et medicinam. 


45. Qus inferuntur tentationes, aliis quidem infe- 
runtur, üt preterita peccata diluani; aliis vero, ut 
qua imprzsentiarum peccant; aliis denique, ut in 
A17 posterum committenda inhibeant; preter ea 
mala quz probationis causa eveniunt, ut in beate 
Job. 

46. Cordatus homo, divinorum judiciorum reme- 
dium reputans, quz inde illi tristitia malaque eve- 
niunt, zquo animo gratias agens tolerat; nullum 
alium horum auctorem, preterquam peccata sua 
existimans. Vecors aulem ac insipiens , sapientissi- 
mam Dei providentiam ignorans, dum peccat et 
castigatur, aut in. Deum, aut in. homines suorum 
malorum refert causam. 

4T. Sunt quedam que affectuum ac libidinum 
motum inhibeant, nee augmentum facere sinant; 
suntque alia quz imminuant atque deterant. Puta, 
jejunium et labor et vigilie cupiditatem augeri non 
sinunt; solitudo vero et contemplatio et oratio Dei- 
que amor ipsam minuunt atque elidunt. Similiter 
quoque in ira; verbi gratia, longanimitas, injuria- 
rum oblivio ei mansuetudo niotu sistunt, nec sinunt 
augescere; charitas vero et eleemosyna et benigni- 
tas morumque suavitas et humanitas, minuunt ac 
debilitant. 

48. Cujus animus semper in Deum conversus est, 
hujas quoque cupiditas in divinum superexcrevit 
amorem; iraque, tota vi sua in divinam transiil 


charitatem. Diuturno enim divinz dilectionis eom- D 


mercio , totus lucidus redditus, sibiqne ipse patibi- 
Jem sui partem arctius astringens, in divinum 
incessabilem, uti dictum est, amorem, jugemque ac 
perennem charitatem convertit; omnino a terrenis 
in Deum traducens. 

49. Haud prorsus qui nec invidet, nec irascitur, 
nec injurie memor, illi qui kesit injuria, offensus 
est, jam quoque in eum dilectionem habet. Potest 


δι [ Cor. xi, 51. 


(y) Ὁ θυμὸς ó.ocróc. Non omissa hec vox 
Hesych. cui ὁλοστὸς, ὅλος ὡς ἔστι. Ac liquet esse ab 
ὅλος, eadem fere forma, qua a πολὺς, πολλοῦ, πολ- 
λοστός. Est ergo, Ira totum quod est ; ac quod red- 
didi, omni sua ri. Mirorque quid Obsop. in mentem 


θῶμεν. 

μβ΄. Ὅταν σοι ἔλθῃ ἐξ ἀπροσδοχήτου πειρασμὰς, 
μὴ τὸν δι᾽ οὗ αἰτιῶ ἀλλὰ τὸ διὰ «b ζήτει, xal 
εὑρίσκεις διόρθωσιν. Ἐπεὶ, εἴτε δι᾽ ἐχείνου, εἴτε δι' 
ἄλλου, πιεῖν εἶχες τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων τὸ 
ἀψίνθιον. 


μγ΄. Ὅσον εἴ καχότροπος, τὸ χαχοπαθεῖν μὴ 
ἁπαναίνου, ἵνα δι᾽ αὐτῆς ταπεινωθεὶς, τὴν ὑπερ- 
19aviav ἐμέσῃ. 

μδ΄. Οἱ μὲν τῶν πειρασμῶν, fjbovág * οἱ δὲ, λύπας" 
οἱ δὲ, ὀδύνας σωματιχὰς τοῖς ἀνθρώποις προϑάγουσι, 
Κατὰ γὰρ τὴν ἐγχειμένην τῇ ψυχῇ αἰτίαν τῶν πα- 
θῶν, καὶ τὸ φάρμαχον ὁ lavpbz τῶν ψυχῶν διὰ τῶν 
αὐτοῦ χριμάτων ἐπιτίθησιν. 

με’, Αἱ ἐπιφοραὶ τῶν πειρασμῶν, τοῖς μὲν πρὸς 
ἤδη γεγονότων ἁμαρτημάτων ἀναίρεσιν * τοῖς δὲ͵ 
πρὸς γῦν ἐνεργουμένων" ἄλλοις, πρὸς μελλόντων 
ἐνεργεῖσθαι ἀναχοπὴν, ἐπάγονται. Aya τῶν πρὸς 
δοχιμὴν ἐπισυμδαινόντων, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰώδ. 


ς΄. Ὁ μὲν ἐχέφρων, τῶν θείων χριμάτων τὴν 
ἰατρείαν ἀναλογιζόμενος, εὐχαρίστως φέρει τὰς διὰ 
τούτων ἐπισυμδαινούσας αὐτῷ συμφοράς “ μηδένα 
ἄλλον τούτων αἴτιον, ἣ τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας λογι- 
ζόμενος. Ὁ δὲ ἄφρων, τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγνοῶν φοφω- 
τάτην πρόνοιαν, ἁμαρτάνων χαὶ παιδευόμενος, ἣ τὸν 
Θεὸν, ἣ τοὺς ἀνθρώπους τῶν ἑαντοῦ καχῶν alztoo; 


c λογίζεται. 


pU. Εἰσέ τινα ἱστῶντα τὰ πάθη τῆς χινήσεως,, 
xal μὴ ἐῶντα προῦτιναι εἰς αὔξησιν " xal εἰσὶν 
ἕτερα ἐλαττοῦντα, xai εἰς μείωσιν ἄγοντα. Οἷον, 
νηστεία xal χόπος καὶ ἀγρυπνία, οὐκ ἐῶσιν αὔξειν 
τὴν ἐπιθυμίαν * ἀναχώρησις δὲ καὶ θεωρία καὶ xpor- 
εὐχὴ, xat ἔρως εἰς Θεὸν, ἐλαττοῦσιν αὐτὴν, xal εἰς 
ἀφανισμὸν ἄγουσι. Kol ἐπὶ τοῦ θυμοῦ δὲ ὁμοίως. 
Οἷον, μαχροθυμία καὶ ἀμνησικακία xal πραότης, 
ἱστῶσιν αὐτὸν, χαὶ οὐκ ἐῶσιν αὔξειν - ἀγάπη δὲ xal 
ἐλεημοσύνη καὶ χρηστότης χαὶ φιλανθρωπία, εἰς 
μείωσιν ἄγουσιν. 

μη΄. Οὔτινος ὁ νοῦς διαπαντός ἔστι πρὸς Θεὴν, 
τρύτου xal ἡ ἐπιθυμία cl; τὸν θεῖον ὑπερηύξησεν 
ἔρωτα " καὶ ὁ θυμὸς ὁλοστὸς (y) εἰς τὴν θείαν με» 
ἐτράπη ἀγάπην. Τῇ γὰρ χρονίᾳ τῆς θείας ἐλλάμ» 
ψεως μετουσίᾳ, ὅλος φωτοειδὴς γεγονὼς, xai ὦ 
παθητιχὸν αὐτοῦ μέρος πρὸς ἑαυτὸν συσφίγξας, εἰς 
ἔρωτα θεῖον, ὡς εἴρηται, ἀχατάληχτον, xai ἀγάπην 
ἀχατάπαυστον, 'στρεψεν, ὅλως ἐχ τῶν ἐπιγείων ἐπὶ 
τὸ Θεῖον ματαγαγών. 

pU, Οὐ πάντως ὁ μὴ φθονῶν, μηδὲ ὀργιζόμενος, 
μηδὲ μνησιχαχῶν τῷ λυπήσαντι, ἤδη καὶ ἀγάπην 
ἔχει πρὸς αὑτόν. Δύναται γὰρ καὶ μήπω ἀγαπῶν, 


venerit, cum. reddidit, Et animus mon imiqus; 
quod et mutare Gesnero religio fuit. Utrique etiam 
τὸ χρονίᾳ, diurna baesit, quod sit typorum, pro die 
urna 
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χαλοῦ μὴ ἀποδυῦναι, διχλ τὴν ἐντολὴν * A cnim, etsi nondum diligat, malum pro malo non 


δὲ Exi χαὶ χαλὸν ἀνταποδοῦναι xaxov, 
[ὃ γὰρ ἐχ διαθέσεως χαλῶς ποιεῖν τοῖς 
νὄόνης ἐστὶ τῆἧς πνευμστιχῇς τελείας 


μὴ ἀγαπῶν τινα, ἤδη πάντως χαὶ μισεῖ 
| πάλιν, ὁ μὴ μισῶν, ἤδη πάντως καὶ 
λὰ δύναται ὡς μέσος εἶναι πρὸς αὐτόν " 
ἦτε ἀγαπᾶν, μήτε μισεῖν. Τὴν γὰρ ἀγα- 
θεσιν, μόνοι οἱ ἐν τῷ ἐνάτῳ χεφαλαίῳ 
ἐχατοντάδος εἰρημένοι πέντε τρόποι, 
φύχασιν, ὅ τε ἐπαινετὸς χαὶ ὁ μέσος, 
ot. 


V ἴδῃς τὸν νοῦν σου τοῖς ὑλιχοῖς ἡδέως 
γον, xai τοῖς τούτων νοήμασιν ἐμφιλο- 
Ὑἱνωσχε σεαυτὸν ταῦτα μᾶλλον ἣ τὸν 
ντα. Ὅπου γάρ ἐστιν ὁ θησαυρός σου, 
γιος, ἐχεῖ xal ἡ καρδία ἔσται. 

Θεῷ συναπτόμενος, χαὶ αὐτῷ ἐγχρονί- 
σευχῆς xal ἀγάπης, σοφὸς γίνεται xal 
δυνατὸς xal φιλάνθρωπος χαὶ ἐλεήμων 
μος * χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, πάντα σχεδὸν 
ὦματα ἐν ἑαυτῷ περιφέρει. Τούτου δὲ 
[Fr. ἀποχωρῶν], χαὶ τῶν ὑλιχῶν προσ- 
χτηνώδης γίνεται φιλήδονος γεγονώς * 
ἢ, διὰ ταῦτα τοῖς ἀνθρώποις μαχό- 


ιν λέγει ἡ Γραφὴ τὰ ὑλιχὰ πράγματα" 


reddere, quod ita preceptum sit; non omnino 
autem adhuc etiam bonum pro malo ultro repen- 
derc. Bene enim ex animo f&cere his qui oderunt, 
perfectze duntaxat spiritalis charitatis est. 

90. Qui pon diligit aliquem, non jam omnine 
etiam odit; nec e contra, qui non odit, jam omnino 
etiam diligit : sed ut medius erga illum esse potest, 
id est, sic animo comparatus, ut neque diligat, ne- 
que oderit. Dilectionis enim affectum, illi duntaxat 
quinque modi in nobis habent gignere, quos nono 
capite 4168 ex his centum retuli; tum nempe is 
qui laudem babet, tum qui medius est, tum qui sunt 
vituperio digni 

51. Cum terrenis rebus earumque cogitationibus 
mentem tuam libenter immorari videris; hzc ts 
magis, quam Deum diligere, noveris : Ubi enim est 
thesaurus tuus, ait Dominns, ibi et cor erit "5, 


52. Deo conjunctus animus, eique orationis in- 
stantia οἱ charitate assiduus, sapiens et bonus et 
potens et benignus et misericors et longanimis 
efficitur : atque, ut verbo dicam, cunctas fere in 
seipso divinas circumfert dotes. Dum vero, eo reli- 
cto, terrenis se rebus adjungit, aut pecuinus evadit 
(voluptati scilicet ac libidini deditus) aut ferinus, 
earum causa hostiliter pagnam rixasque instruens 
cum hominibus. 


55. Mundum Scriptura res terrenas vocat; ae 


[ εἶσι, οἱ τούτοις «bv νοῦν ἐνασχολοῦν- C; Unundani sunt, qui his vacant atque animo impen- 


οὕς xal λέγει ἐντρβεπτιχώτερον" Μὴ 
ὃν χόσμον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ κόσμῳ. 
τῆς σαρκὸς, καὶ ἐπιθυμία τῶν ὀφθαλ- 
ἡ ἀιλαζογεία τοῦ βίου, οὐκ ἔςτιν 


0* dA ἐκ τοῦ κόσμου ἐστὶ, xaX τὰ 


χός ἐστιν, ὁ τῶν ὑλικῶν πραγμάτων τὸν 
ρίσας" χαὶ δι᾽ ἐγχρατείας xal ἀγάπης 
δίας xai προσευχῆς προσχαρτερῶν τῷ 


οτρόφος μέν ἐστιν νοητὸς, ὁ πραχτιχός " 
λόγον ἐπέχουσι τὰ ἐθιχὰ χατορθώματα" 
tyev. ὁ "laxo6 “Αγδρες χτηγοτρόφοι 
ἤδές σου. Ποιμὴν δὲ προδάτων, ὁ γνω- 
ἰδάτων γὰρ λόγον ἐπέχουσιν οἱ λογισμοὶ, 
τῶν θεωρημάτων ὑπὸ τοῦ νοῦ ποιμαινό- 
τοῦτο xal Βδέλυγμα τοῖς Αἰγυπτίοις 
Υ' αροδάτων, "ouv ταὶς ἐναντίαις δυ- 


kv φαῦλος νοῦς, χινουμένου τοῦ σώματος 
ἰσθήσεων ἐπὶ τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας χαὶ 
κολουθεῖ, χαὶ συγχατατίθεται ταῖς τούτου 
xal ὁρμαῖς : ὁ δὲ ἐνάρετος, ἐἑγχρατεύε- 
ἱκξέχει ἑαυτὸν ἀπὸ τῶν ἐμπαθῶν φαντα- 
iov, xai μᾶλλον φιλοσοφεῖ βελτίους 
; τοιαύτας αὐτοῦ χινήσεις. 


t, 91. ** [ Joan. 11, 15. 
TROL. G&. XC. 


5! Gen. xLvin, 5. 


duntur, quibus etiam austerius objurgando ait : 
Nolite diligere mundum, neque ea qu& in mundo 
sunt. Concupiscentia carnis, et concupiscentia oculo- 
rum, et superbia vita, non sunt ez Deo, eed ex mundo 
sunt "5, et quie sequuntur. 


54. Monachus est, qui mentem suam a terrenis 
rebus absiraxit ; ac qui per continentiam et dileetio. 
nem et psalmodiam orendique studium , Deo assi- 
duus exsistit. 

55. Spiritalis peeorom pastor est, qui actienem 
colit : pecorum enim rationem habent, meralium 
opera virtutum. Idcireo etiam aiebat Jacob : Pasto- 
ves pecorum eun seres (mi *. Ovium autem pastor 
est, qui studet scienti: ac contemplationi. Ovium 
enim rationem habent cogitationes animique sensa, 
que in montibus spiritalium contemplationum ac 
notionum 4 mente pascuntur. Propterea etiam : 
Abominatio est /Egyptiis omnis pastor ovium "δ, id 
est, adversariis potestatibus. 

56. Prava mens, incitato corpore sensuum opera 
in suas cupiditates ac libidines , proclive sequitur, 
assentitque illius cogitationibus et appetitionibus : 
at qui virtutis cultor est, ipse se continet, temperat- 
que a vitiosis cogitationibus et appetitionibus, ma- 
gisque philosophatur, ac studet ut ejusmodi motus 
meliori fruge componat. 


55 Gon. ΣΕΥ͂, 54. 
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51. Virtutum, alix€ corporis sunt; alie, animz. A 


Ac corporis quidem sunt, 519 veluti jejunium, 
vigili, humisternia, ministratio, manuum labor, ne 
quem gravemus, vel ut aliis tribuamus, etc. Anime 
autem (id est, spectantes ad animam) sunt, velut 
charitas seu dilectio, longanimitas, mansuetudo, 
continentia, oratio, etc. Siquidem igitur ex quadam 
necessitate, aut corporali casu atque eventu (puta 
zegritudine, seu quovis alio ejus generis) contigerit, 
ut eas, qu: corporis sunt, virtutes prastare non 
liceat, veniam habemus a Domino, cui et causs ex- 
ploratz: sunt. Sin autem iis, qux sunt animz, non 
defungamur, nullam habituri sumus excufittionem. 
Non enim hz perinde ac corporales sunt necessitati 
subjectz. 

58. Qus in Deum est charitas, fluxam omnem ac 
caducam voluptatem, omnemque laborem atque do- 
lorem ut contemnat, is qui illa praeditus est, facit. 
Fidemque faciant sancti omnes, tanta propter Chri- 
stum perpessi. 

59. Attende tibi a malorum parente, φιλαυτίας 
(quam vocant) estque crecus sine ratione amor cor- 
poris. Ex hac enim velut apparenti quadam zqui 
speci6 oriuntur, prima illa ac generalissima furi- 
bunda tria vitia; gule scilicet, avariti& et inanis 
glorie, causas utique ansamque habentia, ex ne- 
cessaria corporis cura : ex quibus malorum omnis 
seges progignitur. Opere pretium igitur sit, uti di- 
cebam, ut necessario attendas, multaque sobrietate 
ac diligentia adversus hanc depugnes. Hac enim 
sublata, quz ex illa sunt, vitia omnia una tolli ne- 
cesse est. 

60. €»cus ille corporis amor, ei quidem qui 
monachus sit, inque virtutis palestra exerceat, sug- 
gerit, ut misericordia corpori indulgeat, ac ultra 
quam deceat ac honestum sit, ad cibos convenial ; 
quadam scilicet velut zequitate ac gubernatione, 
quo paulatim inductus, in libidinis vitsque volu- 
ptarie foveam incidat. Szeculari vero, jam inde sua- 
det, ut carnis curam in desideriis faciat **. 

61. Supremum orationis statum hunc esse di- 
eunt, ut mens carne et mundo exeedens extraque 
omnem materiam, ac nullis imbuta rerum formis, 
sic orationem peragat. Hunc igitur statum quisquis 
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vv. Τῶν ἀρετῶν, al μέν εἰσι σωματικαί * αἱ δὲ, 
ψυχιχαί. Καὶ σωματιχαὶ μὲν εἰσιν, οἷον νηστεία, 
ἀγρυπνία, χαμευνία, διακονία, ἐργόχειρον πρὸς τὸ 
μὴ ἐπιδαρῆσαί τινα, ἣ πρὸς μετάξοσιν, χαὶ τὰ ἑξῆς, 
Ψυχιχαὶ δέ εἰσιν, οἷον ἀγάπη, μαχροθυμία, πραό. 
τῆς, ἐγχράτεια, προσευχὴ, xai τὰ ἑξῆς. Ἐὰν οὖν 
ἔχ τινος ἀνάγχης, ἣ περιστάσεως σωματιχῆς, οἷον 
ἀῤῥωστίας, fj τινος τῶν τοιούτων, συμθῇ ἡμῖν μὲ 
ἐχτελέσαι δυνηθῆναι τὰς προειρημένας σωματιχὰς 
ἀρετὰς, συγγνώμην ἔχομεν παρὰ Κυρίου, τοῦ χαὶ 
τὰς αἰτίας εἰδότος " τὰς δὲ ψυχιχὰς μὴ ἐχτελοῦντες 
οὐδεμίαν ἕξομεν ἀπολογίαν. Οὐ γάρ εἰσιν ὑπὸ 
ἀνάγχην. 


vn. Ἡ εἰς Θεὸν ἀγάπη, πάσης ἡδονῆς maptpye- 
μένης, καὶ παντὸς πόνου xal λύπης πείθει xazagpo- 
νεῖν τὸν μέτοχον αὑτῆς. Καὶ πειθέτωσάν σε οἱ ἄγμι 
πάντες, τοσαῦτα πεπονθότες διὰ Χριστόν. 


νθ΄. Πρόσεχε σεαντῷ ἀπὸ τῆς μητρὸς τῶν κχαχῶν, 
φιλαυτίας, ἧτις ἐστὶν ἡ τοῦ σώματος ἄλογος quia. 
Ἐχ ταύτης γὰρ εὐλογοφανῶς τίχτονται οἱ πρῶτοι 
χαὶ ἐμπαθεῖς χαὶ γενιχώτατοι τρεῖς ἐμμανεῖς λογν 
αμοί ὁ τῆς γαστριμαργίας λέγω, xat φιλαργυρίας, 


. χαὶ χενοδοξίας * τὰς ἀφορμὰς Ex τῆς ἀναγχαίας τοῦ 


σώματος δῆθεν λαμδάνοντες χρείας " ἐξ ὧν γεννᾶται 
ἅπας ὁ τῶν χαχῶν χατάλογος. Δεῖ οὖν, ὡς εἴρηται; 
προσέχειν ἀναγκαίως, χαὶ ταύτῃ πολεμεῖν μετὰ πῶ» 


C λῆς νήψεως. Ταύτης γὰρ ἀναιρουμένης, guvava- 


ροῦνται πάντες οἱ ἐξ αὐτῆς. 


ξ΄. Τὸ τῆς φιλαυτίας πάθος, τῷ μὲν μοναχῷ ἐλεεῖν 
ὑποτίθεται τὸ σῶμα, xai συνελθεῖν παρὰ "τὸ mpos- 
ἦχον εἰς τὰ βρώματα " οἰχονομίας δῆθεν χάριν καὶ 
χυδερνήσεως, ἵνα χατὰ μιχρὸν παρασυρόμενος, εἰς 
τὸν βόθρον τῆς φιληδονίας ἐμπέσῃ. Τῷ δὲ xou 
ἐντεῦθεν ἤδη πρόνοιαν (2) αὐτῷ ποιεῖσθαι εἰς ἐκιϑυ- 
plav ὑποδάλλει, 


ξα΄. Τὴν τῆς προσευχῆς ἀχροτάτην κχατάσταει, 
ταύτην εἶναι λέγουσι, τὸ ἔξω σαρχὸς xal xísum 
γενέσθαι τὸν νοῦν, καὶ ἄῦλον πάντη καὶ ἀνείδεον ἐν 9 
προσεύχεσθαι. Ὁ οὖν ταύτην ἀλώδητον διατηρῶν 


jategrum illzesumque servarit, hic vere indesinen- D τὴν χατάστασιν, οὗτος ὄντως ἀδιαλείπτως pos 


ter orat "'. 

62. Quemadmodum corpus emoriens, a cunctis 
vita negotiis rebusque szxculi procul abscedit : ita 
et mens, 490 summ: illius orationis cultu mo- 
riens, ἃ mundanis omnibus cogitationibus separa- 


9 Dom. xiu, 14. 571 Thess. v, 17. 

(4) "Evvrev0er ἤδη πρόνοιαν. Nempe jam inde 
palam ad explendam libidinem, inducens ad curam 
corpori habendam ; quippe homines qui vivunt ut 
edant, ac genio indulgeant. De mundanis enim ser- 
mo est, quos Maximus opponit viris religiosis, et 
qui ad virtutem exerceant, quibus carnalia vitia, 
nonnisi spccie boni obtecta obrepant. lec sic 
clara, contrario sensu Obsop. reddit, facitque φιλ- 
αυτίας, ceci amoris corporis , quod magis charita- 


εὐχεται. 

ξβ΄, “Ὥσπερ τὸ σῶμα ἀποθνῆσχον, πάντων yurl- 
ζεται τῶν τοῦ βίου πραγμάτων * οὕτω καὶ ὁ νοῦς ἐν 
τῷ ἄκρως προσεύχεσθαι ἀποθνήσχων, πάντων χὼν 
ρίζεται τῶν τοῦ χόσμον νοημάτων. Ἐὰν γὰρ ei 


tis, Deique ejus auctoris, exsistat. Sic enim infice- 
tus homo : Quare homini mundano et seculari ssb- 
jicit, ut providentia quadam sibi consulat in ce 
concupiscentia. Non tam absurde Gesn. elsi Mt 
ille satis advertit, quo spectet illud εἰς ἐπιθυμ'αν. 
Nec mirum in medico, quem par est in Galeno, 
quam in Paulo versatiorem fuisse. Ascriptus ejes 
locus, ad quem Maximus alludit. 
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wn θάνατον, μετὰ Θεοῦ εὑρΞθῆναι καὶ A tur. Nisi enim ejus generis mortem obierit, carh 


xt. 
[ε ἀπατήσῃ, μοναχὲ, ὅτι ἕνι σε σὼ- 
Y χενοδοξίᾳ δουλεύοντα. 


» σῶμα διὰ τῶν πραγμάτων ἁμαρτά- 
πρὸς παιδαγωγίαν τὰς σωματιχὰς 
φρονῇ᾽ οὕτω χαὶ ὁ νοῦς διὰ τῶν ἐμπα- 
, xai ἔχει ὡσαύτως πρὸς παιδαγω- 
ἃς ἀρετὰς, ἵνα χαθαρῶς xal ἀπαθῶς 
ata, σωφρονῇ. 


τὰς ἡ μέρας διαδέχονται αἱ νύχτες, xal 
quive * οὕτω χενοδοξίαν xai ἡδονὴν, 
ναι, εἴτε ἐν τῷ παρόντι, εἴτε ἐν τῷ 


tw ἁμαρτήσαντα ἐχφυγεῖν τὴν μέλ- 
, ἄνευ ἐχουσίων ἐνταῦθα πόνων, ἣ 
ρῶν. 

τε αἰτίας φασὶ παραχωρεῖσθαι ἡμᾶς 
μεῖσθαι ὑπὸ δαιμόνων. Καὶ πρώτην 
, (va πολεμούμενοι xal ἀντιπολεμοῦν- 
Pty τῆς ἀρετῆς xal τῆς xax(ac ἔλθω- 
δὲ, ἵνα πολέμῳ καὶ πόνῳ τὴν ἀρετὴν 
lav αὐτὴν xat ἀμετάπτωτον ἕξωμεν. 
“προχόπτοντες εἰς τὴν ἀρετὴν, μὴ 
ν, ἀλλὰ μάθωμεν ταπεινοφρονεῖν. 
ἵνα πειραθέντες τῆς χαχίας (a), τέ- 
τὴν μισήσωμεν. Πέμπτην δὲ ἐπὶ πά- 
Ἰεῖς γενόμενοι, μὴ ἐπιλαθώμεθα τῆς 
lac, μὴτε τῆς τοῦ βοηθήσαντος δυ- 


τοῦ πεινῶντος ὁ νοῦς ἄρτον φαντά- 
δυψῶντος ὕδωρ, οὕτω xal τοῦ γαστρι- 
(a; ἐδεσμάτων * χαὶ τοῦ φιληδόνονυ, 
ὧν " χαὶ ὁ τοῦ χενοδόξου, τὰς ἐξ àv- 
* xat τοῦ φιλαργύρου, τὰ χέρδη * xal 
ju, τὴν ἄμυναν τοῦ λυπήσαντος * xat 
τὴν χάχωσιν τοῦ φθονουμένου, xat 
' παθῶν ὁμοίως. "Ex γὰρ τῶν παθῶν 
€, λαμδάνει τὰ ἐμπαθή νοήματα, xal 
οὔ σώματος, χαὶ χατὰ τοὺς ὕπνους. 
πιθυμία αὔξῃ, τὰς ποιητικὰς τῶν ἡἧδο- 
«οἷς ὕπνοι: ὁ νοῦς φαντάζεται" ὅταν 


τῷ 


Deo versari ac vivere non potest. 

65. Nemo te, qui monachum ptofitearis, scdu- 
cat, tanquam fleri possit, ut. voluptati ac inani gio- 
ris deditus, salutem consequaris. 

64. Quemadmodum corpus rerum obtentu pec- 
cat, habetque ad disciplinam eàs virtutes, qux ad 
corpus spectant, ut erudiatur : sic et mens libidi- 
nosarum incursu cogitationum, habetque similiter 
ad disciplinam animz virtutes, quibus munde ci- 
traque libidinem res cóntuens, sobria fruge ipsi 
componatur. 

65. Quemadmodum diei succedit nox, atque 
wstati hiems : sic inanem gloriam ac voluptatem 
pone sequuntur tristitia et dolor, sive in praesenti 
seculo, sive in futuro. 

66. Fieri non potest ut peccati reus futurum ju- 
dicium evadat, absque laboribus vita hac sponte 
assumptis, vel illatis malis, quz patienter ferat. 

67. Quinqué afferunt cáusas, ob quas nos Deus 
a dzemonibus oppugnari sinat. Ac primam quideni 
esse alunt, ut dum pugna petiti repugnamus, ac 
resistimus, virtutis vitiique discretionem paremus. 
Alteram autem, ut parta bello virtute atque labore, 
firmam illam immotamque (eneamus. Tertiam, ut 
virtutis profectu non àltum sapiamus, sed sensus 
modestiam discamus. (Quartam, ut vitii facto pe- 
riculo, perfecto ipsum odio prosequamur. Quintam 
denique ac supremam, ut imperturbali animi tran- 
quillitatem adepti, imbecillitatis proprie non obli- 
viscamur, nec ejus, qui adjütor fuit, potenti: im- 
memores simus | 

68. Quemadmodum famelici animus, panem co- 
gilatione informat, ac sitibundi, aquam ; sic et gu- 
losi, varias cupedias et edulia; luxuriosi, mulierum 
formas ; inanis glorixz cupidi, humanos honorcs ac 
laudes ; avari, lucra ; rancorem habentis, ejus viu- 
dictam a quo injuriam accepit ; invidi, ejus malum 
in quem exarsit invidia ; idemque in reliquis vitiis. 
Animus enim illis gravatus, hisque illi obtundenti- 
bus, libidinosds cogitationes, sive corpore vigi- 
lante, sive in somnis, assumit. 

A91 69. Aucta semel concupiscentia, animus in 
somnis ea informat, qux voluptatem ac libidinem 


᾿φόδων ποιητιχὰ βλέπει πράγματα. p creant. Auctiore vero ira, res terrificas videt, Au- 


t τὰ πάθη, οἱ ἀχάθαρτοι δαίμονες, 
ἡμετέραν ἀμέλειαν λαμόλνοντες, χαὶ 
ντοες-. Ἐλαττοῦσι ὃὲ οἱ ἅγιοι ἄγγε- 
! τῶν ἀρετῶν ἡμᾶς χινοῦντὲς ἐργα- 


πιθυμητιχὸν τῆς ψυχῆς πυχνότερον 
ἕξιν φιληδονίας δυσχίνητον τῇ ψυχῇ 
& θυμὸς συνεχῶ,; ταρασσόμενος, δει- 
ipw τὸν νοῦν ἀπεργάζεται. ᾿Ιῶνται 
noi; ἐπιτεταμένη νηστείας χλὶ ἀγρυπ- 


Ἰραθέγτες τῆς xaxiac. Non bene 
'es interpr. Ut tantati : Imo, ut. vitii 
ejus experti. Sic enim bene Suid. 
μαι, Yevixf, ἀπόπειραν ποιοῦμαι. pe- 


gent porro affectus ac perturbationes, impuri d:e- 
mones, id ipsum quod vitam negligimus, subsidio 
assumentes ac proritantes, Minuunt vero sanclj an- 
geli qui ad prtestanda virtutum opera incitent per- 
moveantque. 

10. Animi vis concupiscens dum crebrius prori 
tatur, libidinis habitum difficile mobilem in anima 
ponit : ira vero jugiter commota, meticulosum at- 
que imbellem animum reddit. Sanant autem atquc 
medentur, illi quidem, jejuniorum, vigiliarum, 


riculum [acio, experior. Hoc enim est, quod per- 
fectum illud odium parit, ubi quis serio resipuit, 
amborumque discrimen (vitii ac virtutis) ipso quasi 
gustu, τῷ πάθει, cognovit. 


1007 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


1008 


precum contenta jugisque exercitatio ; huic vero, ἃ νίας xal προσευχῆς " τὸν Gb, χρηστότης xaX φιλαν- 


lenitas, benignitas, charitas, miscricordia. 

71. Daemones, aut rerum incursu bellum mo- 
vent, aut libidinosarum in rebus cogitationum. Ac 
quidem rerum incursu, eos qui in rebus ac nego- 
tiig versantur ; cogitationum vero, eos, qui se illis 
procul subduxerunt. 

19. Quanto proclivius est ac facilius, tecum 
animo ac cogitatione peccare, quam ipso actu at- 
que opere; tanto gravius est bellum, quod ex co- 
gitationibus, quam quod ex rebus negoliisque con- 
flatur. 

75. Res ips» extra mentem sunt : rerum vero 
cogitationes, intra consistunt. Ejus itaque facultatig 
est. bene illis, an secus, utatur. Quod enim errore 
animi sensis ulamur, rerum abusus consequitur. 


74. Sunt hzc tria, unde mens libidinosas cogi- 
tationes assumit ; nempe ex seusu, ex complexione, 
ex memoria. Ac quidem ex sensu, cum res illi ob- 
jecte quibus afficimur, ad libidinosas eam cogita- 
tiones impellunt. Ex complexione autem seu tem- 
peramento, cum per luxuriosam victus rationem, 
aut operatione demonuim, aut per sgritudiném 
aliquam deferior facta ac immutata, ad vitiosas 
cjusmodi cogitationes excitat, vel obloqui Provi- 
dentie cogit. Ex memoria vero, cum illa rerum 
quibus affecti aut delectati sumus, conceptus re- 
fricat, siniligug ratione ad vitiosas cogitationes 
movet. 


. C 
75. Rerum nobjs a Deo in usum concessarum , 


alie in animo sunt, alie in corpore, 4115 círca cor- 
pus. Puta in animo, ejus vires; in corpore, 
422 sensuum organa ac membra reliqua : circa 
corpus, cibi, possessiones, opes, ac id genus alia. 
Quod his igitur bene aut male utamur, seu iis quz 
circa hiec accidunt, boni aut mali efficimur. 


"16. Accidentium in rebus, alia in animo sunt, 
alia in corpore; alia iis in rebus, quz sunt circa 
corpus. ἃς quidem in animo, veluti scientia et 
ignorantia, oblivio et memoria, dilectio et odium, 
timor et audacia, tristitia et gaudium, atque his si- 
milia. In corpore autem, puta voluptas et dolor, 
sensus el orbitas, valetudo et egritudo, vita et 
mors, et similia. Circa corpus vero, veluti larga 
proles ejusque carentia, diviti: et paupertas, glo- 
ria et ignominia, ac ejusmodi reliqua. Horum, 
alia bona, alia mala hominum judicio habentur, 
cum nibil in eis malum sit propria ipsius ra- 


(b) Τῇ ἐσφαλμένῃ τῶν vangdzov γρήσει. Usu 
cum errore conjunctio. Unus Regius habuit χρίσει. 
Sed et c. 82, ubi eadem sententia est, habentque 
perinde edita, χρήσει, Regii codd. et  Dufr. xpíset 

abent : fuit facile antiquariis altepum altero mu- 
tare, cum sensus neutrum videatur respuere, et vo- 
ces sic sono affines sint ipsaque scriptione. Magis 
tamen putem scripsisse χρήσει, quod et retinui. 
Unde cap. 78 : Μὴ παραχρῶ τοῖς νοήμασιν ubique 


θρωπία χαὶ ἀγάπη χαὶ ἔλεος. 

οα΄. Ἢ διὰ τῶν πραγμάτων οἱ δαίμονες πολεμοῦ- 
σιν, ἢ διὰ τῶν ἐν τοῖς πράγμασιν ἐμπαθῶν νοημά- 
των, Καὶ διὰ μὲν τῶν πραγμάτων, τοὺς ἐν τοῖς 
πρἀγμασινὄντας, διὰ δὲ τῶν νοημάτων, τοὺς τῶν 
πραγμάτων χεχωρισμένους. 

οβ΄. Ὅσον ἐστὶν εὐχοπώτερον τὸ xavà διάνοιαν 
ἁμαρτάνειν τοῦ xav' ἐνέργειαν, τοσοῦτόν ἔστι βαρύ- 
τερὸς ὁ διὰ τῶν νοημάτων πόλεμος, τοῦ διὰ τῶν 
πραγμάτων. 


ογ΄. Τὰ μὲν πράγματα ἔξωθέν εἶσι τοῦ νοῦ" «) 
δὲ τούτων νοήματα ἔσω συνίστανται. Ἐν αὐτῷ οὖν 
ἐστι, τὸ εὖ τούτοις χρήσασθαι, fj χαχῶς. Τῇ γὰρ 


DB ἐσφαλμένῃ τῶν νοημάτων χρήσει (δ) ἡ παράχρησις 


τῶν πραγμάτων ἀχολουθεῖ, 

o5. Διὰ τῶν τριῶν τούτων λαμθάνει ὁ νοῦς τὰ ἐμ- 
παθῇ νοήματα" διὰ τῆς αἰσθήσεως, διὰ τῆς χράσεω-", 
διὰ τῆς μνήμης. Καὶ διὰ μὲν τῆς αἰσθήσεως, ὅταν 
προσδάλλοντᾳ αὑτῇ τὰ πράγματα πρὸς ἅπερ τὰ v2 
θη χεχρήμεθα, χινῇ αὐτὸν πρὸς ἐμπαθεῖς λογι- 


- σμούς. Διὰ δὲ τῆς χράσεως, ὅταν ἐξ ἀχολάστου διαί- 


τῆς, ἣ ἐνεργείας δαιμόνων, f). νοσήματός τινος ἀλ- 
λοιουμένη ἡ τοῦ σώματος χρᾶσις, κινῇ αὐτὸν πάλιν 
πρὸ; ἐμπαθεῖς λογισμοὺς, ἣ κατὰ τῆς Προνοίας. Διὰ 
δὲ τῆς μνήμης, ὅταν τῶν πραγμάτων πρὸς ἅπερ. 
πεπόνθαμεν τὰ νοήματα ἡ μνήμη ἀναφέρῃ, χαὶ χι- 
vi] αὐτὸν ὁμοίως πρὸς ἐμπαθεῖς λογισμούς. 


οε΄. Τῶν εἰς χρῆσιν παρὰ Θεοῦ δοθέντων ἡμῖν 
πραγμάτων, τὰ μὲν, ἐν τῇ ψυχῇ, τὰ δὲ, ἐν τῷ 
σώματι, τὰ δὲ, περὶ τὸ σῶμα εὑρίσχεται, οἷον, 
ἐν μὲν τῇ ψυχῇ, αἱ δυνάμεις αὐτῆς " ἐν δὲ τῷ 
σώματι, τὰ αἰσθητήρια χαὶ τὰ λοιπὰ μέλῃ " περὶ δὲ 
τὸ σῶμα, βρώματα, χτήματα, χαὶ τὰ ἑξῆς. Τὸ 
οὖν εὖ τούτοις χρήσασθαι ἣ χαχῶς, f) τοῖς περὶ 
ταῦτα συμθεθηχόσιν, ἣ ἐνᾳρέτους fj φαύλους ἡμᾶς 
ἀποφαίνει. 

ος΄. Τῶν ἐν τοῖς πράγμασι συμδεξηχότων, sk μέν | 
εἰσι τῶν ἐν τῇ ψυχῇ, τὰ δὲ, τῶν ἐν τῷ σώματι, τὰ 
δὲ, τῶν περὶ τὸ σῶμα πραγμάτων. Καὶ τῶν μὲν ἐν 
τῇ ψυχῇ, οἷον, γνῶσις xal ἄγνοια, λήθη καὶ μνή- 
μη. ἀγάπη χαὶ μῖσος, qó60; χαὶ θάρσος,, λύπῃ χαὶ 


D χαρὰ, xai τὰ ἑξῆς " τῶν δὲ ἐν τῷ σώματι, elo, 


ἡδονὴ καὶ πόνος, αἴσθησις xal πήρωσις, ὑγεία xd 
νόσος, ζωὴ xal θάνατος, xal τὰ τοιαῦτα. Tuv à 
περὶ τὸ σῶμα, οἷον, εὐτεχνία χαὶ ἀτεχνία, πλοῦτις 
xai πενία, δόξα χαὶ ἀδοξία, xai τὰ ἑξῆς. To» 
των δὲ, τὰ μὲν χαλὰ, τὰ δὲ χαχὰ τοῖς ἀνθρώποις 
νομίζεται, οὐδὲν αὐτῶν χαχὸν ὃν τῷ ἰδίῳ λόγῳ" 


componens usum usui, in animi rationibus et in 
rebus ; egregieque exponit auctor Schol. ex Dvfr. 
cod. in sacrarum imaginum, τῶν χαραχτήρων 
νοήμασιν" quibus abutiostendit qui eas impugneat. 
Reprasentanda hzc scholia post quartum centenz- 
rium, quas alterius potius videntur, quam Marimi, 
ac ejus qui post Iconoclastarum natam haeresim vi- 
xerit. 
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παρὰ δὲ τὴν χρῆσιν, εἴτε καχὰ χυρίως, δἴτε ἀγαθὰ A lione; sed penes usum vere aui mola, aut bona 


εὑρίσχεται. 

οζ΄. Καλὴ ἡ γνῶσις τῇ φύσει" ὁμοίως δὲ καὶ 
ὑγεία * ἀλλὰ τἀναντία τοὺς πολλοὺς ἥπερ ταῦτα ὥνη- 
αεν. Τοῖς γὰρ φαύλοις οὐχ εἰς χαλὸν ἡ γνῶσις 
συμύαίνει, εἰ xal τῇ φύσει, ὡς εἴρηται, ἐστὶ xaMj* 
ὁμοίως δὲ οὐδὲ ὑγεία, οὐδὲ πλοῦτος, οὐδὲ χαρά. Οὐ γὰρ 
συμφερόντως τούτοις χέχρηνται. "Apa οὖν τἀναντία 
τούτοις συμφέρει. Οὐχοῦν οὐδὲ ἐχεῖνα χαχὰ τῷ ἰδίῳ 
λόγῳ τυγχάνει, εἰ xa δοχεῖ χαχὰ εἶναι. 


οη΄. Νὴ παραχρῶ τοῖς νοήμασιν (19), ἵνα μὴ ἐξ 
ἀνάγχης xai τοῖς πράγμασι παραχρήσῃ. Ἐὰν γὰρ 
μὴ τις πρῶτον χατὰ διάνοιαν ἁμαρτάνῃ, οὐκ ἂν 
ἁμάρτῃ ποτὲ χατ᾽ ἐνέργειαν. 

οὔ’, Εἰχὼν τοῦ χοϊχοῦ αἱ γενικαὶ χαχίαι ὑπάρ- 
χουσιν * οἷον, ἀφροσύνη, δειλία, ἀχολασία, ἀδικία. 
ΕἸχὼν δὲ τοῦ ἐπουρανίου, αἱ γενιχαὶ ἀρεταὶ, οἷον, 
φρόνησις, ἀνδρεία, σωφροσύνη, διχαιοσύνη. ᾿Α.1.1ὰ 
καθὼς &popécapey τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊχοῦ,, gopé- 
σωμεν xal τὴν εἰκόνα τοῦ ἐπουρανίου. 

π΄. Εἰ θέλεις εὑρεῖν τὴν ὁδὸν τὴν ἀπάγουσαν εἷς 
τὴν ζωὴν, ἐν τῇ ὁδῷ αὐτὴν ζήτει, x&xel αὐτὴν εὖ. 
ρίσκεις, τῇ εἰπούσῃ " Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, καὶ ἡ ζωὴ 
γχαὶ ἡ ἀλήθεια. Πλὴν σφόδρα ἐμπόνως ζήτει, διότι 
ὁ. ιίγοι εἰσὶν οἱ δὑρίσκοντες αὐτήν" καὶ μήπως 
τῶν ὀλίγων ἀπολειφθεὶς, μετὰ τῶν πολλῶν εὑ- 
ρεθήσῃ. 

πα΄. Διὰ τὰ πέντε ταῦτα ἡ ψυχὴ ἀπὸ ἁμαρτιῶν ἀνα- 


comperiantur. 

11. Bona est natura scientia; similiter vero 
eliam sanitas : multis tamen magis profuerunt 
horum contraria. Malis enim ac improbis, non in 
bonum cedit scientia; tametsi illa, ut dietum est, 
natura sit bona; parique ratione nec valetudo, nec 
divitie, neque gaudium. Non enim his utuntur, 
ut illis est utile. Igitur conducunt horum contra- 
ria. Ergo nec illa mala sunt propria ipsorum ra- 
tione, etsi videntur esse mala. 

78. Cave abutaris cogitationibus animique sen- 
sis, ne et rebus necessario abutaris. Nisi enim 
quis prius mente peccet, nunquam ipso aetu atque 
opere peccaverit. 

19. Terreni imago sunt generalia viua: stulti- 
tia, ignavia, intemperantia, injustitia. Imago au- 
tem c«olestis, prudentia, fortitudo, temperantia, 
justitia : Verum sicut portavimus imaginem terreni; 
portemus et imaginem calestis **-**, 


80. Si vis invenire viam, qu:e ducit ad vitam, 
eam in via quere, ibique eam invenies; nempe ín 
via, qu:e ait, Ego sum via, et vita et weritas **. 
Qu:re vero strenue, indefessoque labore et acri 
industria, eo quod pauci sunt, qui inveniunt il- 
lam **; ne forte paucorum illorum exclusus nu* 
mero, cum multis inveniaris. 

81. Quinque ista sunt, ob qux animus ἃ pecca- 


κόπτεται * ἣ διὰ τὸν φόδον τῶν ἀνθρώπων, f| διὰ τὸν (C tis absterretur; aut. nempe humano timore, aut 


φόβον τῆς χρίσεως, ἣ διὰ τὴν μέλλουσαν μισθαποδο- 
cav, ἣ διὰ τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ, ἣ τελευταῖον διὰ 
συνείδησιν τύπτουσαν. 

πβ΄. Τινές φασιν, ὅτι οὐκ ἂν ἣν τὸ χαχὸν ἐν τοῖς 
οὖσιν, εἰ μήτι δ᾽ ἂν ἑτέρα τις Tv δύναμις, fj, ἀνθέλ- 
χυπα ἡμᾶς ἐπ᾽ αὐτό. Αὕτη δέ ἐστιν οὐδὲν ἕτερον, 
ἢ ἡ τῶν χατὰ φύσιν τοῦ νοῦ ἐνεργειῶν ἀμέλεια. 
Διόπερ οἱ τούτων τὴν ἐπιμέλειαν ποιούμενοι, τὰ μὲν 
χαλὰ, ἀεὶ ποιοῦσι " τὰ δὲ καχὰ [Fr.'Opa τί ἔστι 
χαχία], οὐδέποτε. Εἰ οὖν θέλεις καὶ σὺ, ἄπωσαι τὴν 
ἀμέλειαν, xal συναπελαύνεις τὴν κακίαν " ἥτις ἐστιν 
ἡ ἐσφαλμένη χρῆσις τῶν νοημάτων, f. ἑπακχολουθεῖ 
ἡ παράχρησις τῶν πραγμάτων. 

πγ΄. Κατὰ φύσιν ἐστὶ τοῦ ἐν ἡμῖν λογικοῦ μέρους, 
τό τὸ ὑποταγῆναι τῷ θείῳ λόγῳ, καὶ τὸ ἄρχειν 
τοῦ ἐν ἡμῖν ἀλόγου μέρους. Αὕτη οὖν fj τάξις ἐν 
πᾶσι φυλαχθήτω, xal οὔτε τὸ χαχὸν ἔσται ἐν 
τοῖς οὖσιν, οὔτε τὸ ἐπ᾽ αὐτὸ ἀνθέλχον εὑρεθή- 
σεται. 

πδ΄. Οἱ μὲν τῶν λογισμῶν, ἁπλοῖ εἰσιν, οἱ δὲ 
σύνθετοι. Καὶ ἁπλοῖ μέν εἰσιν, οἱ ἀπαθεῖς * σύνθετοι 
δὲ, οἱ ἐμπαθεῖς, ὡς ἐκ πάθους xal νοήματος συγχεῖί- 
μενοι. Τούτων οὕτως ἐχόντων, πολλοὺς τῶν ἁπλῶν 
ἔστιν ἰδεῖν ἑπομένους τοῖς συνθέτοις, ὅταν ἄρξωνται 
χινεῖσθαι πρὸς τὸ χατὰ διάνοιαν ἁμαρτάνειν. Οἷον, 
ὡς ἐπὶ τοῦ χρυσίου * ἀνέδη ἐπὶ τὴν μνήμην τινὸς 
λυγισμὸς περὶ χρυσίου ἐμπαθής " χαὶ ὥρμησε τῇ 


δ δ [ Cor. xv, 49. ** Joan. iv , 6. 


judicii metu, aut spe future mercedis, aut Dei 
charitate, aut postremo ipsius conscientix verbere. 


[23 82. Sunt qui dicant, non fore malum in 
rebus, nisi esset alia quzeedam vis contrario quasi 
impulsu in illud traheris. Hiec. vero nibil aliud est, 
quam naturalium animi virium operationumque 
neglectus ; quare qui harum curam gerunt, bona 
semper agunt, mala vero, nunquam. Igitur tu quo- 
que si vis, pelle negligentiam, unaque vitium ac 
malitiam expulisti ; fallacem scilicet animi ratio- 
num usum, cui statim comes est ipse abusus re- 
rum. 

83. E natura est, ejus in nobis partis, quz ra- 


D tione utitur, ut, et divine subdatur rationi, et illi 


part! imperet, qua in nobis rationis expers.est. Hic 
igitur ordo in omnibus teneat, ac neque malum 
erit in rebus, nec occurret aliquid quod ad illud 
adversum trahat. 

84. Animi rationes ac cogitationes, alix simpli- 
ces sunt, alize compositze. Àc simplices quidem sunt, 
illibidinosz et sine passione : composita vero, libi- 
dinose ac passioni conjunctz, tanquam ex libidine 
geu passione, mentisque conceptu compositse. Hxc 
cum ita se habeant, videre est multas simplicium 
cogitationum sequi compositas, cum moveri coepe- 
rint in peccatum, quod intus animo geritur. Velut 


*! Mattb. vii, 14. 


οι. 
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Jn auro, ascendit in memoriam alicujus, libidinosa A 
et cum affectu auri cogitatio, animoque incitatus 
ad furandum, peccatum mente consummavit. Auri 
vero memoriam pariter etiam sequebatur memoria 
crümena et abbaci et cubiculi, ac reliquorum. ἂς 
quidem auri memoria composita erat, quippe que 
libidinem affectumque habebat; crumens autem 
et abaci ac reliquorum, simplex, quod ad illa ani- 
mus libidinem atque affectum non habebat. Sicque 
in omni alia cogitatione, se res habet; in inani 
gloria, in uxore seu muliere, ac reliquis. Non enim 
omnes cogitationes quz libidinosam atque vitio 
harentem sequuntur cogitationem, ipsx etiam libi- 
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διανοίᾳ ἐπὶ τὸ χλέπτειν, xai ἀπετέλεσε κατὰ νοῦν 
πκὴν ἁμαρτίαν. Συνείποντο δὲ τῇ μνή μῃ τοῦ χρυσίου, 
xai ἡ μνήμη τοῦ βαλλαντίου χαὶ τοῦ σχεναρίον xal 
τοῦ χουδουχλείου (c), καὶ τῶν ἑξῆς. Καὶ ἢ μὲν μἡ- 
p" τοῦ χρυσίου, ἦν σύνθετος * εἶχε γὰρ τὸ πάθος" 
ἡ δὲ τοῦ βαλλαντίου xal τοῦ σχεναρίου χαὶ τῶν 
ἑξῆς, ἁπλῆ. Οὐ γὰρ εἶχε πρὸς αὐτὰ πάθος ὁ νοῦς. 
Καὶ ἐπὶ παντὸς δὲ λογισμοῦ ὁμοίως ἔχει, ἐπέ τε χε- 
νοδοξίας, καὶ ἐπὶ γυναιχὸς, καὶ τῶν λοιπῶν. Οὐ γὰρ 
πάντες οἱ συνεπόμενοι τῷ ἐμπαθεῖ λογισμῷ  Jor:- 
σμοὶ, χαὶ ἐμπαθεῖς εἰσιν, ὡς ἀπέδειξεν ὁ λόγος. Ἐχ 
τούτων οὖν δυνάμεθα γνῶναι, ποῖα τὰ ἐμπαθῆ voi 
pata, xai ποῖα τὰ ἀπλᾶ. 


dinosz gunt hzrentque vitio, uti probavit oratio. Hinc itaque possumus intelligcre, quzenam sint co- 
gitationes libidinose , affectuique seu passioni conjuncte, ac quanam ejus labis immunes simpli 


cesque. 

85. Sunt qui dicant, demones in somnis inho- B 
hestas corporis partes contingere, eoque contactu 
scortationis affectum ac libidinem ciere : tumque 
concitatum affectum ac libidinem, per memoriam, 
mulieris formam menti 4494 objicere ac pr:zesenta- 
re, Alii vero, muliebri eos habitu 3c specie, animo 
apPerere; corporisque pudenda contrectando, ap- 
petitum movere, et sic per somni quietem illuden- 
tia visa contingere. Alii autem rursus, vigentem in 
propinquante demone affectum ac libidinem, affe- 
ctum libidinemque movere, atque ita animum sug-. 
gerente memoria formas conferentem, cogitationi- 
bus accendere. Similiter quoque in aliis libidinosis 
vitioque hzrentibus visis, quz alii sic, alii alias di- 
aunt contingere. Caeterum in nullo, ex dictis, modo 
possunt dzmones ullam libidinem affectumque seu 
p»rturbationem movere, dummodo charitas et con- 
tinentia presto sint, sive pervigili corpore, sive 
iilo somno gravato. 

86. Mandatorum legis, alia et corporaliter et 
spiritaliter servemus necesse est, alia solum spiri- 
taliter. Verbi gratia, quod ita dictum est : Non ma- 
.chaberis. Non occides. Non furtum facies**, et his 
similia, et corporaliter et spiritaliter servanda 
Bunt : ac vero spiritaliter triplici ratione. Circum- 
cidi autem, observase Sabbatum δ᾽, agnum immo- 
lare et comedere azyma eum lactucis agrestibus δ᾽, 
et his similia, solummodo spiritaliter. 


43 Exod. xx, 15 15; Matth. v, 27 seqq. 


(c) Kal τοῦ σχευαρίου xal τοῦ  xovCovxAslov. D sceurum, scura, quasia se curo, inquit Martinius 


Rrimam vocem, qu: erat σχεδρίου, el in Dufr, cod. 
σχευρίου, ut mutarem, fecerunt plerique Regii 
codd. in quibus exstat vox σχεναρίου ipsa probe 
Gr:eca, et ad Màximi hoc Joco propositum aptissima. 
Aristoph. in Pluto, "Azav:a ᾿δ᾽ ἡμῖν ἀργυρίου. xol 
χροσίον, τὰ σχευάρια πλήρη ἐστί ' Oinnia. nobis va- 
δομία, argento et. auro sunt. plena, id. cst, nullum 
domi vas, quod non argento auroque repleverimus. 
Utitur et Plutarch. : ac plane Maximus eum ipsum 
comici locum respexerit. Germanicam vero usur- 
p33se vocem, cujus nullum exemplum ex alio Graeco 
auctore afferri possit, ut. credam, nullus adduci 
possim ; ipsam praesertim incommodam. Volunt 
eiim Meursius in suo Graecob. et ex eo Martin. in 
Lexico etymolog. significare horreum, scebrum, 


** Gen. xvn, 10. 


£'. Τινὲς μέν φασιν, ὅτι τῶν μορίων τοῦ σώμα 
τος χαθαπτόμενοι οἱ δαίμονες χατὰ τοὺς ὕπνους, χι- 
νοῦσι τὸ πάθος τῆς πορνείας * εἶτα τὸ πάθος χινού- 
μενον, ἀναφέρει τὴν μορφὴν τῆς γυναικὸς διὰ τῆ; 
μνήμης ἐπὶ τὸν νοῦν. Τινὲς δὲ, ὅτι τῷ μὲν νῷ Lv 
σχήματι γυναικὸς παραφαίνονται * τῶν τε μορίων 
τοῦ σώματος χαθαπτόμενοι, τὴν ὄρεξιν κινοῦσι, xal 
οὕτω γίνονται αἱ φαντασίαι. Ἕτεροι δὲ πάλιν, ὅτι 
τὸ πάθος τὸ ἐπικρατοῦν ἐν τῷ πλησιάζοντι δαίμονι, 
xtvet τὸ πάθος * xal οὕτως ἀνάπτεται πρὸς λογι- 
σμοὺς ἡ ψυχὴ, ἀναφέρουσα τὰς μορφὰς διὰ τῆς pvf- 
pac. Ka ἐπὶ τῶν ἄλλων δὲ ἐμπαθῶν φαντασιῶν 
ὁμοίως, οἱ μὲν οὕτως, οἱ δὲ οὕτως συμδαίνειν 
φασί, Πλὴν ἐν οὐδένὶ τῶν εἰρημένων τρόπων ἰσχύ- 
ουσι πάθος τὸ οἱονδήποτε χινῆσαι οἱ δαίμονες, παρού- 
σὴς τῇ ψυχῇ ἀγάπης χαὶ ἐγχρατείας, οὔτε ξγρηγο- 
ρότος τοῦ σώματος, οὔτε χατὰ τοὺς ὕπνους. 


πς΄. Τὰ μὲν τῶν τοῦ νόμου ἐντολῶν καὶ σωματιχὼς 
χαὶ πνευματιχῶς ἀνάγχη φυλάττειν" τὰ δὲ, πνευματι- 
χῶς μόνον. Οἷον τὸ, Οὐ μοιχεύσεις,Οὗ φονεύσεις, 00 
κλέψεις, καὶ τὰ ὅμοια, xa σωματιχῶς xal πνεῦ- 
ματικῶς χρὴ φυλάττειν. Καὶ πνευματικῶς δὲ τρισ- 
σῶς. Τὸ δὲ περιτέμνεσθαι καὶ φυλάττειν τὸ Σάδἄα- 
τον, xal σφάξαι τὸν ἀμνὸν xai ἔδεσθαι ἄζυμα ἐπὶ 
πικρίδων (d), καὶ τὰ ὅμοια, πνευματικῶς μόνον. 


** Exod. xit, ὅ seqq. 


quod ibi fruges demess reconduntur, ac sunt. in se- 
curo. At num in horreo et pecunie? ipsumque 
medium quid in quo serventur, inter crumenaag, 
sive marsupium, et cubiculum seu conclave? Nugz. 
Medium sane vasa alia, totaque supellex, ara, 
abaeus, ac reliqua ejus generis (Graecis σχεύη εἰ 
σχευάρια) qu:e. ipsa in cubiculo posita sacculos cos- 
tinent, in quibus auri vis, una ipsa furi erpetits, 
sicque libidinose et cum affectu seu passione, vt 
hic subtiliter maximus, cogitata. Vox χουδουχλεῖον, 
vel ut alii, χουδούχλιον, Romana est, ex Latim 
cubiculum, cujusmodi plures mutuati sunt Grae. 

(d) Ἔδεσθαι ἄξυμι ἐπὶ πικρίδων. Reddidi cum 
Hieron. et Vulg. llcbraa, οἱ μα proxime ex He- 
braicis expressa sunt, amaritudinibus habent : er 
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πζ΄. Τρεῖς εἰσιν ἡθιχαὶ καταστάσεις γενιχώτεραι Δ 87. Tres sunt generalissimi status morales inter 


(6) ἐν τοῖς μοναχοῖς. Καὶ πρώτη μὲν, τὸ μηδὲν 
ἁμαρτάνειν xas' ἐνέργειαν * δευτέρα δὲ, τὸ μὴ ἐγ- 
χοονίζειν ἐν τῇ ψυχῇ τοὺς ἐμπαθεῖς λογισμούς " 
τρίτη δὲ, τὸ τὰς μορφὰς τῶν γυναιχῶν, χαὶ τῶν λυ- 
πησάντων ἀπαθῶς θεωρεῖν χατὰ διάνοιαν. 


πη. ᾿Αχτήμων ἐστὶν ὁ ἀποταξάμενος πᾶσι τοῖς 
ὑπάρχουσιν αὐτῷ, xal μηδὲν τὸ σύνολον ἐπὶ γῆς 
χεχτημένος πλὴν τοῦ σώματος " χαὶ τὴν πρὸς αὐτὸ 
δὲ σχέσιν διαῤῥήξας, τῷ Θεῷ χαὶ τοῖς εὐσεθέσι τὴν 
ἑαυτοῦ χατεπίστευσεν οἰχονομίαν. 


πθ΄. Τῶν χτωμένων οἱ μὲν ἀπαθῶς χτῶνται " διὸ 
χαὶ στερούμενοι αὐτῶν, οὐ λυποῦνται " ὡς οἱ τὴν 


monachos. Ac primus quidem est, nihil actu pe:- 
care, atque opere : alter vero, libidinosas et cum 
affectu cogitationes in animo morari non sinere : 
tertius, mulierum ipsas formas, ac eorum qui in- 
juria leserunt, nulla libidine ac perturbatione 
mente conspicere. 

88. Pauper est nihil habens, qui omnibus suis 
facultatibus abrenuntiavit, nihilque prorsus super 
terram, excepto duntaxat corpore, possidet : erga 
quod etiam abrupto omni affectu ac libidine, sua- 
rum vite rationum dispositionem ac curam, Deo 
piisque viris concredidit. 

89. Eorum qui habent possessiones, alii: sine 


affectu ac libidine habent, unde et illarum amis- 


ἁρπαγὴν τῶν ὑπαρχόντων αὐτοῖς μετὰ χαρᾶς mpoc- B sione non dolent : velut illi qui cum gaudio rapi- 


δεξάμενοι. Οἱ δὲ ἐμπαθῶς xcüvvat * διότι μέλλοντες 
στερεῖσθαι, περίλυποι γίνονται " ὡς ὁ ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ πλούσιος, ἀπῆ.1θε λυπούμενος. El δὲ xal στε- 
ροῦνται, μέχρι θανάτου λυποῦνται. Τοῦ οὖν ἀπα- 
θοῦς xai τοῦ ὀμπαθοῦς τὴν διάθεσιν ἡ στέρη- 
σις ἐλέγχει. 


L'. Τοὺς μὲν ἄχρως προσευχομένους (f) πολε- 
μοῦσιν οἱ δαίμανες, ἵνα τὰ νοήματα τῶν αἰσθητῶν 
πραγμάτων ψιλὰ μὴ ἀναλαμδάνωσι" τοὺς δὲ γνω- 
στιχοὺς, ἵνα ἐγχρονίζωσιν ἐν αὐτοῖς οἱ ἐμπαθεῖς λο- 


Ὑισμοῖ " τοὺς δὲ περὶ τὴν πρᾶξιν ἀγωνιζομένους, ἵνα ' 


πείσωσιν αὐτοὺς xav! ἐνέργειαν ἁμαρτάνειν * παντὶ 
δὲ τρόπῳ πρὸς πάντας ἀγωνίζονται, ἵνα ἀπὸ τοῦ Θεοῦ 
οἱ δείλαιοι τοὺς ἀνθρώπους χωρίσωσι. 


ha'. Οἱ κατὰ τὸν βίον τοῦτον ὑπὸ τῆς θείας. προ- 
νοίας εἰς εὐσέδειαν ἐγγυμναζόμενοι, διὰ τῶν τριῶγ 
τούτων πειρασμῶν δοχιμάζονται" οἷον, ἣ διὰ τῆς τῶν 
ἡδέων δόσεως, ὡς ἐπὶ ὑγείας καὶ χάλλους χαὶ εὖτε- 


4. Hebr. x, 94. ** Matth. xix, 23. 


ponifque Targum Onkelos, cum herbis amaris ; sic- 
ue etiam Leo Judas in Bibl. Tigur.; Cyprianus, 
(um picridibus edent ; Syxt. interpr. paulo forte 
religiosior retinenda phrasi Grzca , super picrides. 
Significari genus herbx, et quidem agreste et 
amarum, citra controversiam est. Genus intybi est 
πιχοίς, redditque Gaza apud Arist. et Theophr. 
amaraginem. Plin. lib. xix, e. 8: Pessimum genus 
cum exprobratione amaritudinis appellavere picrida. 
Diosc. ]. n, 160: δέρας δισσὴ, ὧν ἡ μὲν ἀγρία 
πιχρὶς, ἢ καὶ χιχώριον χαλουμένη. Est intybum 
agreste, in quo perinde ac in placentis infermenta- 
tis, voluit Deus reprasentati festinationem illam 
egressus ex /Egypto, quasi tumultuarieet improvi- 
se nullo ad tantum iter commeatu, per /Egyptio- 
rum expellentium vim, ut cum satyrz herbe non 
suppeterent, ex agrestibus supplenda fuerit earum 
inopia : ex illo scilicet intybi genere, quod ab ama- 
ritudine nomen habet, satisque ipsum salubre est : 
cujus multam copiam in /Egypto potuit esse, pene 
jam ineunte zestate, pro regionis illius temperie,cum 
lebrzos primo mense ea contigit exire. Salsamenta 
. qui redderet, unus Obsof. exspectandus erat, eique 
morem gerens, Gesn. Notum quid salsamenta, ταρι- 
χεύματα, in piscibus precipue dicta, qui sic sale 
condiuntur et macerantur : quandoque ctiam in 


nam bonorum suorum susceperunt *'; alii au- 
tem cum 2afífectu ac libidine habent unde etiam 
cum illis privandi sint, morosi fiunt ac tristes; ve- 
lut dives ille in Evangelio : Abiit tristis ** : ac si 
reipsa privari contigerit, ad mortem usque dolent. 
Libidinosi ergo et non libidinosi animum, arguit 
atque explorat rei ipsa privatio. 

&25 90. Eos qui supremum ac purissimum pre« 
eandi genus consectantur, impugnant d:emones, ne 
rerum in sensum cadentium nudas simplicesque 
animo rationes sensaque apprenbendant : studentes 
autem scienti: ac contemplationi, ut libidinose et 
cum affectu cogitationes in eis moram trahant : 


,eos denique qui in actione certamen habent, ut 


actu ac ipso opere peccare suadeant. Omni autem 
Jnodo adversus omnes, scelerati decertant atque 
luctantur, ut homines a Deo abjungant. 

91. Qui in hace mortali vita, divina providentia 
ad pietatem exercentur, triplici hac tentatione pro- 
bantur. Vel quod tribuantur qu:xe dulcia sunt, puta 
sanitas, pulchritudo, ingenua amplaque proles, 


carnibus etlarido. Egregii vero interpretes, quibus 
sic liceat in sacris ludere, vel stuporem ostendere. 
Non licuit Hebrzeis profecturis panes coquere, et 
licuit salsamenta parare ! 

(e) Τρεῖς εἰσι» ἠθικαὶ καταστάσεις γενικώτε- 
ραι. Videatur triplex iste exercentium ad pietatem 


D gradus ac status, explicatio ejus quod dixerat su- 


riori cap. servanda quzdam mandata et corpora- 
iter et spiritaliter ; spiritaliter δὲ τρισσῶς" quod 
non reddiderunt Obsop. et Gesn. quod forte inscitia. 
vacare putarent. Triplex ergo.illa moralium prze- 
ceptorum spiritalis observátio ista est ; ut nec. 
opere, nec morosa cogitatione transgrediaris, 
perfectamque nactus ἀπάθειαν, ne formis qui- 
dem ullis cogitatis animo afficiaris aut. perturbe- 


ris. 

(f) Τοὺς ἄχρως προσευχομέγους. Supremum 
istud orationis genus, quo sit indesinenter orare. 
explicuit Maximus c. 61, pura ipsa mente adhzren- 
do Deo, absque ullis etiam reruin formis : qui sta- 
tus etiam τῶν Γνωστιχῶν, et eorum qui spiritales 
sunt, seu contemplationi impeduntur, communi 
Statu superior hic Maximo insinuatur. Frigide 
ergo Obsop. Crebras precationes ad Deum funden- 
tes. 
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diviti, gloria, et similia : vel quod tristia inferan- A χνίας xol χρημάτων xat δόξης, καὶ τῶν ὁμοίων 1 


4ur, puta orbatio liberorum, opum glorizque amis- 
οἷο : aut denique per ea quz corpus excruciant, ut 
sunt morbi et tormenta, atque his similia. Atque 
3d priores quidem, ait Dominus : Si quis non renun- 
diat omnibus que possidet, non potest meus | esse 
Ciscipulus *', Ad eos autem qui secundi ac tertii 
ordinis sunt : In patentia vestra possidete animas 
vestras **. 

92. Quatuor hzc, corporis complexionem seu 
temperamentum immutare aiunt, eaque immuta- 
lione cogitationes animo, vel libidinosas, vel non 
libidinosas, ministrare; videlicet angelos, d;e- 
mones, aeris temperationem, et victus rationem. 
Ác quidem angelos aiunt sermone immutare; dze- 
mones autem, aítactu seu contrectatione; aeris 
temperationem, qus alias aliasque subit mutatio- 
nes : victus rationem, escarum ac potuum quali- 
tatibus, eorumque abundantia ac parcitate ; preter 
illas immutationes, quz ex memoria, rebusque 
visis. atque auditis illi accidunt : ita scilicet ut 
prior animus afficiatur, ex iis, quz illi tristia lze- 
tave eveniunt. Atque ex his quidem affectus ani- 
uus, corporis temperamentum immutat; ipsumque 
taliones animo ministrat ac przebet. 

95. Mors quidem vere ac proprie, separatio est 
ἃ Deo : mortis autem stimulus, peccatum **; quo 


Adamus suscepto, simul a ligno vitz, et a paradiso ' 


et Deo exiorris factus est; necessarioque etiam 
Inors corporis consecuta est. Vere autem vita est, 
qui ait : Ego sum ὅθι vita '*. Hic moriens, eum 
qui era£ mortuus ad vitam rursus revocavit. " 

94. Quem sermonem conscribimus, vel eo con- 
scribimus ut ejus meminerimus, vel ut commodum 
referamus; vel etiam utraque ex causa : vel ut 
damnum quibusdam inferamus, vel ostentationis 
causa, vel quia conseribere cogimur. 

95. Locus pascuz, virtus est in actione posita ; 
aqua vero refectionis **, rerum scientia. 

96. Umbra mortis est, humana vita. Quisquis 
igitur eum Deo versatur, ac secum Deum versan- 
tem babet, hic liquido dicere potest : Nam etsi 
ambulavero in sedio umbra mortis, non timebo. 
mala, quoniam tu mecum es 1", 

91. Pura-mens, rectas res videt : exercitataque 
oralio ac sermonis vis, quz sunt visa, sub aspe- 
ctum ponit : hzc vero, auris clara suscipit. At, qui 
tibus istis caret, dicentem improbat ac illi de- 
Uu ihit. 

98. Cum Deo est, qui sanctam Trinitatem cogno- 
scit, ejusque opificium et providentiam ; quique 


διὰ τῆς τῶν λυπηρῶν ἐπιφορᾶς (20) " otov, στερήσεως 
τέχνων, xal χρημάτων καὶ δόξης " ἣ διὰ τῶν ὀδύνας 
ἐμποιούντων τῷ σώματι * οἷον, νοσημάτων xat βασά- 
νων, χαὶ τῶν ἑξῆς. Καὶ πρὸς μὲν τοὺς πρώτους λέγει 
ὁ Κύριος " Εἴ τις οὐχ ἀποτάσσεται πᾶσι τοῖς ὑ“- 
ἀρχουσιν αὐτῷ, οὐ δύναταί μου εἶναι μαθητής. 
Πρὸς δὲ τοὺς δευτέρους xal τρίτους * Ἐν τῇ ὑπομο- 
γῇ ὑμῶν κτήσασθε τὰς ψυχὰς ὑμῶν. 

ιβ΄. Τὰ τέσσαρα ταῦτά φασιν ἀλλοιῶται τὴν χρᾶ- 
σιν τοῦ σώματος, xal διδόναι τῷ νῷ λογισμοὺς, cis 
ἐμπαθεῖς δι᾽ αὐτῆς, εἴτε ἀπαθεῖς " οἷον, τοὺς ἀγγέ- 
λους, τοὺς δαίμονας, τοὺς ἀέρας, τὴν δέαιταν. Καὶ 
τοὺς μὲν ἀγγέλους λόγῳ φασὶν ἀλλοιῶσαι" τοὺς & 
δαίμονας, δι᾽ ἑκαφῆῇς " τοὺς δὲ ἀέρας, ταῖς μεταῦο- 


B λαϊς- τὴν δὲ δίαιταν, ταῖς τῶν βρωμάτων χαὶ πομά- 


των ποιότησι, χαὶ πλεονασμῷ xal ἐλαττώσει * παρὲξ 
τῶν διὰ μνήμης xai ἀχοῆς καὶ ὁράσεως συμθαινου- 
σῶν αὐτῇ ἀλλοιώσεων, πρωτοπαθούσης τῆς ψυχῆς ἐχ 
τῶν συμπιπτόντων αὐτῇ λυπηρῶν ἣ χαροποιῶν. Καὶ 
ἐχ τούτων μὲν πάσχουσα ἣ ψυχὴ, ἀλλοιοῖ τὴν χρᾶσιν 
τοῦ σώματος᾽ Ex δὲ τῶν προειρημένων dj χρᾶσις 
ἀλλοιουμένη, παρέχει τῷ νῷ λογισμούς. 


ex illis, que dicta sunt, subinde immutatum, cogi 


Ly. Θάνατος μέν ἐστι χυρίως ὁ τοῦ Θεοῦ qup 
σμός" χέντρον δὲ θανάτου, ἡ ἁμαρτία " ὃ δεξάμενο; 


ὁ ᾿Αδὰμ, ὁμοῦ τοῦ τῆς ζωῆς ξύλον, καὶ τοῦ Kapzb:!- 


σου xal τοῦ Θεοῦ ἐξόριστος γέγονε " ᾧ ἐπηκχολούθη- 
δεν ἐξ ἀνάγχης χαὶ ὁ τοῦ σώματος θάνατος. Lob 
δὲ χυρίως ἐστὶν ὁ εἰπών " ᾿Εγώ &lju ἡ ζωή. Οὗτος ἐν 


τῷ θανάτῳ γενόμενος (9), τὸν νεχρωθέντα πάλιν εἰς 


τὴν ζωὴν ἐπανήγαγεν. 

κδ΄, Ὁ λόγος συγγραφόμενος, ἣ πρὸς τὴν ἑαντοῦ 
ὑπόμνησιν συγγράφεται, ἢ πρὸς ὠφέλειαν, ἣ χαὶ 
ἄμφω, ἣ πρὸς θλάδην τινῶν, fj πρὸς ἐπίδειξιν, ἢ ἐξ 
ἀνάγχης. — — 


με΄. Τόπος ἐστὶ yAóng dj πραχτιχὴ ἀρετή᾽ Un 
ἀναπαύσεως. ἡ γνῶσις τῶν γεγονότων. ’ 

ς΄. Σχιὰ θανάτου ἐστὶν ἡ ἀνθρωπίνη ζωή. Eit 
οὖν ἐστι μετὰ τοῦ Θεοῦ, χαὶ ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ ἐστιν, 
οὗτος δύναται εἰπεῖν ἐναργῶς τὸ, "Edw γὰρ sxopt- 
θὼ ἐν μέσῳ σχιᾷς θαγάτου, οὐ φοδηθήσομαι xo 


D xà, ὅτι σὺ μετ᾽ ἐμοῦ εἴ. 


ζ΄. Nou; μὲν καθαρὸς ὀρθὰ βλέπει τὰ πράγραϊ᾽ 


λόγος δὲ γεγυμνασμένος, ὑπ᾽ ὄψιν ἄγει τὰ ὀραϑέντ᾽ 
ἀχοὴ δὲ λαμπρὰ ὑποδέχεται αὐτά. 'O δὲ τῶν τρῶν 


ὄστεργ, μένος, τὸν εἰρνχότα χαχίζει (A). 


μη΄. Μετὰ τοῦ Θεοῦ ἐστιν ὁ τὴν ἁγίαν γινώσχων 
Τριάδα, καὶ τὴν δημιουργίαν αὐτῆς, καὶ τὴν 0 


" Luc. xiv, ὅ5. " Luc. xxt, 19. 41 Cor. xv, 56, 15 Joan. xiv, 6. [7 Psal. xxi, 3. "* ibid. 4. 


(9) Ἔν τῷ θανάτῳ γενόμενος. In. morte versa- 
tus, morte perfunctus ; ac quod reddidi, mo- 
ens. lnepta Obsop. circumlocutio, 7n mortis 
rositus angustiis, quo nec vere mortuus significe- 
iur. 


(h) Τὸν εἰρηκότα κακίζει. Gesn. in marg. Videntur 


hec obscura : ac certe obscuravit Obsop. mala ver- 
sione, cum ipsa intelligenti, et ut reddidi, si 
clara. [In se itaque. Maximus verum expertus es 
suum axioma, τὸ χαχίζεσθαι dicentem ; reprehendi 
scilicet ab iis, quibus desint illi commemorata, 9! 
eui salis assequi possint. 
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vous * xal τὸ παθητὸν μέρος; τῆς ψυχῆς ἀπαθὲς xs- A patibilem animi partem affectibus vacuam nactus 


χτημένος. 

ιθ΄. Τὴν ῥάδδον σημαίνειν φασὶ τὴν χρίσιν τὴν 
τοῦ Θεοῦ" τὴν δὲ βαχτηρίαν, τὴν πρόνοιαν. Τοῦ οὖν 
τῆς τούτων γνώσεως μετειληφότος ἐστὶ τὸ λέγειν " 
'H ῥάδδος σου καὶ ἡ βαχτηρία σου, αὗταί με xap- 
εκάλεσαν. 

ρ΄. Ὅτε ὁ νοῦς παθῶν γυμνωθῇ, χαὶ τῇ τῶν ὄντων 
χαταλάμπηται θεωρίᾳ, τότε δύναται χαὶ ἐν θεῷ γε- 


νέσθαι, xal ὡς δεῖ προσεύχεσθαι. 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 
Περὶ ἀγάπης τρίτη ἑκατοντάς. 


α΄. Ἡ μὲν εὔλογος τῶν v των χαὶ τῶν πραγ- 
" ! m Med B que ἃς negotiorum usus, temperantiam ac castita- 


μάτων χρῆσις, σωφροσύνης xal ἀγάπης xoi γνώ- 
σεώς ἔστι ποιητιχή " dj 6b ἄλογος, ἀχολασίας xal 
μίσους xaX &vvolaq., 


β΄. Ἡτοίμασας àvóziór μου τράπεζαν, καὶ τὰ 
ἑξῆς. Ἧ τράπεζα ἐνταῦθα σημαίνει τὴν πραχτιχὴν 
ἀρετὴν. Αὕτη γὰρ ἐξ ἐναντίας τῶν θλιδόντων ἡμᾶς 
παρὰ Χριστοῦ ἡτοιμάσθη. Τὸ δὲ ἔλαιον τὸ λιπαῖνον 
τὸν νοῦν, τὴν θεωρίαν τῶν γεγονότων. Τὸ δὲ ποτῆριον 
«οὐ Θεοῦ (i), τὴν γνῶσιν τὴν τοῦ Θεοῦ. Τὸ δὲ ἔλεος 
αὐτοῦ, τὸν Λόγον αὑτοῦ καὶ Θεόν. Οὗτος γὰρ διὰ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ χαταδιώχει πάσας τὰς ἡμέρας, 
ἕως οὗ πάντας χαταλάδῃ τοὺς σωθησομένους, ὥσπερ 
τὸν Παῦλον. Ὁ δὲ οἶκος, τὴν βασιλείαν, ἐν ἧ ἀποχαθ- 
ίστανται πάντες οἱ ἅγιοι. Ἡ δὲ μαχρότης τῶν fjus- 
ἐῶν, τὴν αἰώνιον ζωήν. 

γ΄. Κατὰ παράχρησιν αἱ καχίαι τῶν τῆς ψυχῇς 
δυνάμεων ἡμῖν ἐπισυμδαίνουσιν " οἷον, τῆς τε ἐπιθυ- 
μητιχῆς, xal τῆς θυμοειδοῦς, xal τῆς λογιστιχῆς. 
Καὶ τῆς μὲν λογιστιχῆς δυνάμεως παράχρησίς ἔστιν, 
ἀγνωσία καὶ ἀφροσύνη * τῆς ὃὲ θυμοειδοῦς xal ἐπι» 
θυμητικῆς, μῖσος xai ἀχολασία. Χρῆσις δὲ τούτων, 
γνῶσις χαὶ φρόνησις, ἀγάπη τε χαὶ σωφροσύνη. Εἰ 
δὲ τοῦτο, οὐδὲν τῶν ὑπὸ Θεοῦ χτισθέντων xai γεγο- 
νότων ἐστὶ χαχόν. 

δ΄. Οὐ τὰ βρώματα χαχὰ, ἀλλ᾽ ἡ γαστριμαργία" 
οὐδὲ ἡ παιδοποιία, ἀλλ᾽ dj πορνεία * οὐδὲ τὰ χρήματα, 
ἀλλ᾽ ἡ φιλαργυρία " οὐδὲ 1j δόξα, ἀλλ᾽ fj χενοδοξία, 
El δὲ τοῦτο, οὐδὲν ἐν τοῖς οὖσι καχὸν, εἰ μὴ ὃ παρά- 
χρησις, ἥτις συμδαίνει Ex, τῆς τοῦ νοῦ ἀμελείας περὶ 
τὴν φυσιχὴν γεωργίαν. 

ε΄. Τὸ ἐν δαίμοσι χαχκὸν ταῦτα slval φησιν ὁ μα- 
χάριος Διονύσιος (7), θυμὸν ἄλογον, ἄνουν ἐπιθυ- 
μίαν, φαντασίαν προπετῆ. ᾿Αλογία δὲ xal ἄνοια xal 
προπέτεια ἐπὶ τῶν λογιχῶν στερήσεις εἰσὶ λόγου χαὶ 
νοῦ xal περισχέψεως, Αἱ ὃξ στερήσεις, τῶν ἕξεών 
εἰσι δεύτεραι. "Apa οὖν fjv ὅτε ὑπῆρχεν àv αὐτοῖς λό- 


Ἶ8 Psal. xxu, 4. "* Psal. xxi, ὅ. 


(ἢ) Τὸ δὲ ποτήριον τοῦ Θεοῦ. Sequitur maximus 
lectionem, quam haberi ἐν τῇ χοινῇ, auctor. Hiero- 
nymus; estque Psalterii Arabici et Romani, Pocu- 
lum tuum. inebrians. Cypr. 1. n, epist. 3 : Calix 
tuusinebrians, perquam optimus. Schol, Dufr. Cod. : 

Καὶ τὸ ποτήριόν σου μεθύσχον με, ὡς εἶ xpáttazov. 


681. . 

99. Virgam aiunt significare Dei judicium : bacu- 
lum vero, providentiam. Ejus ergo, qui horum 
percepit scientiam, est ut dicat : Virga tua et bacs- 
[us tuus, ipsa me consolata sunt **. 


100. Ubi mens nudata affectibus, rerum specu- 
latione collustrabitur, tum cum Deo versari, et, ut 
oportet, orare poterit. 


EJUSDEM 
De charitate tertio centena capita. 
4. €onveniens ex ratione cogitationum rerum- 


tem, charitatem et scientiam parit : qui autem 
abhorret a ratione, intemperantiam, odiumque et 
ignorantiam. 

9. Parausti in conspectu meo mensam **, etc. 
Mensa hic virtutem significat, qus actione geritur. 
Hzc enim a Christo parata est, ex adverso eorum 
qui tribulant nos. Oleum autem mentem impin- 
guans, rerum creatarum speculationem. Dei vero 
calix, Dei cognitionem ac scientiam. Ejus denique 
misericordia, ipsius Verbum ac Deum. Ipsum 4,27 
enim qua hominem induit, persequitur omnibus 
diebus, donec omnes salvandos comprehenderit, 
uti Paulum. Domus, regnum est in quod reducendi 


C sunt omnes sancti. Longitudo dierum, vita zterna. 


9. Abusu virium animse, vitia nobis inolescunt ; 
tum scilicet concupiscentis, tum irascentis auimi 
vis, tum partis rationis. Ac quidem partis rationis 
abusus, ignorantia est et stultitia; ire autem et 
cupiditatis, odium et intemperantia : larum vero 
usus, Scientia et prudentia, dilectioque et tempe- 
rantia. Quod si ita est, nihil eorum qua a Deo 
creata sunt, ipsoque auctore ut essent acceperunt, 
malum est. 

4. Non cibi mali sunt, sed gula; nec liberorum 
procreatio, sed scortatio; nec pecunie, sed ava- 
ritia; neque gloria, sed inanis gloria. Quod si ita 


Ὁ est, nihil in rebus malum est, nisi abusus, ex eo 


nempe contingens, quod animus ea qu:e sunt na- 
ture colere negligit. 

5. Malum in daemonibus hzc esse, ait beatus 
Dionysius, iram scilicet absque ratione, dementem 
libidinem, cogitationem przcipitem. Atqui, rationis 
menlisque absentia, et praeceps animi cogitatio, 
privationes sunt rationis, mentisque perspicacis, ac 
attenti considerationis : privationes autem, poste- 


Ait Hier. Hebrexei LXX, omnesque interpretes 
habere μου, ut et nostra Vulg : Calix meus ine- 
brians. Uno Regio cod; deest. vox Θεοῦ, sed parum 
refert, cum omnes alii reprzesentent. 

() De divinis nominibus, cap. 4, p. 212. 
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riores sunt habitihns. Erat ergo cum in eis erant A γος xat νοῦς xal περίσχεψις εὐλαδῆς. El δὲ τοῦτο, 


ralio, mentisque perspicacia, et prudens cautaque 
consideratio. Sin autem ita se rcs habet, ne ipsi 
quidem da:mones natura mali sunt; sed ev pravo 
usu naturalium virium mali facti sunt. 

. 6. Affectuum, alii libidinem, alii odium, alii 
utrumque pariunt: tum scilicet libidinem, tum 
odium. 

1. Edacitas ciborumque exquisita lautities, li- 
bidinem progignunt : avaritia vero et inanis gloria, 
odium in proximum : at horum parens carnalis 
amor (φιλαυτία) utriusque est auctor. 

8. Φιλαντία (sic dicta) libidinosus est ac rationi 
adversans amor ac libido corporis. Huic charitas 
continentiaque opponuntur. Igitur in quo est cor- 
poris ille amor, certum est vitiis omnibus scatere 
ac affectibus, 

9. Nemo, inquit Apostolus, carnem suam odio 
habuit "* ; juggillat tamen et in servitutem redigit 15, 
nihil amplius ei praebens, quam cibum et indu- 
mena; hzecque adeo quantum ad solam vitz susten- 
tationem 428 necessarium sit. Sic igitur quis illibi- 
dinose nulloque vitio eam diligit; ac velut divinis 
ancillantem alit οἱ fovet, illis duntaxat cencessis, 
quibus ejus indigentia expleri possit. 

10. Quem quis diligit, omnino etiam colere officio 
satagit. Si quis ergo Deum diligit, prorsus etiam, 
quz illi placita sunt przstare studet : sin autem 


carnem , que eam oblectando sint, hzc libenter 
facit. 


11. Deo quidem placent charitas et temperantia 
seu castitas, contemplatio item et oratio; carni 
vero, gula et intemperantia seu libido; ac quibus 
illa augentur. Idcirco : Qui in carne sunt, Deo pla- 
cere non possunt Τ7, Qui autem sunt Christi, carnem 
suam crucifirerunt cum. vitiis et. concupiscentiis 15. 

12. Animus in Deum vergens, nutuque in eum 
propensior, corpus servum habet, nec preter vitze 
necessaria quidquam illi prebet : sin autem in car- 
nem vitiis mancipatur, illius semper curam in 
. desideriis agens 13. 

15. Si hoc studes ut cogitationum compos effi- 
ciaris, affectus cura ac libidines, horumque facile 
victor, animo illas ejicies. Puta in fornicatione, 
jejuna, vigila, labora, solitarius age; in ira vero 
ac tristitia, gloriam et infamiam, resque terrenas 
contemne. In injuriarum memoria ac simultate, 
ora pro eo qui fecit injuriam, et liberaberis. 


14. Ne te imbecillioribus hominum commetia- 
ris, sed magis ad dilectionis preceptum teipsum 
eontende. Prius enim si egeris, in ostentationis 
foveam cades; sin autem alterum , δὰ modesti 
sensus sublimitatem provehes. 

15. Si ommino dilectionis proximi mandatum 


οὐδὲ ol δαίμονες φύσει xaxol * ἀλλ᾽ Ex παραχρήσεως 
τῶν φυσιχῶν δυνάμεων χαχοὶ γεγόνασι. 


ς΄. Τὰ μὲν τῶν παθῶν, ἀχολασίας " τὰ 6b, μέσους" 
τὰ δὲ, χαὶ ἀχολασίας χαὶ μίσους εἰσὶ ποιητιχά. 


ζ΄. Πολυφαγία καὶ ἠδυφαγία, ἀχολασίας εἰσὶν at- 
τα [Fr. αἴτιαι] φιλαργυρία δὲ χαὶ κενοδοξία, pi- 
σους πρὸς τὸν πλησίον. Ἣ δὲ τούτων μήτηρ φιλαυ- 
τία τῶν ἀμφοτέρων ἐστὶν αἰτία, 

η΄. Φιλαυτία ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ σῶμα ἐμπαθὴς καὶ 
ἄλογος φιλία" ἧ ἀντίχειται ἀγάπη καὶ ἐγχράτεια. 
'O ἔχων τὴν φιλαυτίαν, δῆλον ὅτι ἔχει πάντα τὰ 
πάθη. 


θ΄, Οὐδεὶς, φησὶν ᾿Απόστολος, τὴν» ἑαυτοῦ σάρκα 
ἐμίσησεν" ἃἀ.1.} ὑποπιάζει 0nAoróti καὶ δου.λαγω- 
γεῖ, μηδὲν πλέον αὐτῇ παρέχων, πλὴν διὰ τροφῆς 
xai σχεπασμάτων * xat τούτων μόνων, τῶν πρὸς τὸ 
ζῇν ἀναγκαίων. Οὕτως οὖν ἀπαθῶς τις ἀγαπᾷ αὐτήν' 
xal ὡς ὑπηρέτιν τῶν θείων ἐχτρέφει αὐτὴν, xal 
θάλπει τοῖς τὴν ἔνδειαν αὐτῆς ἀποπληροῦσι μόνοις. 


V. Ὃν τις ἀγαπᾷ, τοῦτον πάντως χαὶ σπεύδει θε- 
ραπεύειν. Εἰ οὖν τὸν θεόν τις ἀγαπᾷ, πάντως xal τὰ 
ἀρεστὰ αὑτῷ σπεύδει ποιεῖν" εἰ δὲ τὴν σάρχα, τὰ 
καύτην τέρποντα ἐχτελεῖν. 


ια΄. Τῷ μὲν Θεῷ ἀρέσχει ἀγάπη xol σωφροσύνῃ, 
xa θεωρία xal προσευχὴ " τῇ δὲ σαρχὶ, γαστριμαρ- 
γἱα xaX ἀχολασία, χαὶ τὰ τούτων αὐξητιχά. Διὰ 
τοῦτο, Οἱ ἐν σαρκὶ ὄντος, Θεῷ ἀρέσαι οὗ δύνανται. 
Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ, τὴν σάρκα ἐσταύρωσαν σὺν 
τοῖς παθήμασι xal ταῖς ἐπιθυμίαις. 

tB. Ὁ νοῦς ἐὰν μὲν νεύσῃ πρὸς Θεὸν, ἔχει δοῦλον 
τὸ σῶμα, χαὶ πλέον οὐδὲν. αὐτῷ παρέχει τῶν πρὸς τὸ 
ζῇν ἀναγχαίων " ἐὰν δὲ νεύσῃ πρὸς τὴν σάρκα, δου- 
λοῦται τοῖς πάθεσι, πρόνοιαν αὐτῆς ἀεὶ εἷς ἐπιθυ- 
μίας ποιούμενος. : | 

ιγ΄. Εἰ θέλεις τῶν λογισμῶν περιγίνεσθαι, ἔπιμε- 
λοῦ τῶν παθῶν, χαὶ εὐχερῶς αὐτοὺς ἐχ τοῦ νοῦ ἀπὸ 
τούτων ἐξελαύνεις [Fr. Ex τοῦ νοῦ ἀπελαύνεις]. Οἷον, 


D ἐπὶ μὲν τῆς πορνείας, νήστευε, ἀγρύπνει, χοπίασον, 


ἰδίασον. Ἐπὶ δὲ τῆς ὀργῆς καὶ τῆς λύπης, χαταφρό- 
vet δόξης χαὶ ἀτιμίας xal τῶν ὑλιχῶν πραγμάτων *. 
Ἐπὶ δὲ τῆς μνησιχαχίας, προσεύχοϑ ὑπὲρ τοῦ λυπή- 
σαντος, χαὶ ἀπαλλάττῃ. 

t. Μὴ τῶν ἀνθρώπων τοῖς ἀσθενεστέροις ἑαυτὸν 
παραμέτρει, ἀλλὰ τῇ ἐντολῇ τῆς ἀγάπης μᾶλλον 
παράτεινον. Τοῖς μὲν γὰρ παραμετρῶν, εἰς τὸν βό- 
θρον τῆς οἰήσεως ἐμπίπτεις " τῇ δὲ παρατείνων, εἰς 
τὸ ὕψος τῆς ταπεινοφροσύνης προχόπτεις. 

ιε΄. Εἰ ὅλως τῆς πρὸς τὸν πλησίον ἀγάπης τὴν ἐν- 


"' Ephes. v, 29. 741 Cor. 1x, 91. "" Rom. vir, 8. ἴδ Galat. v, 34. 59 Rom. xim, 44. 


᾿ Vr. Σημείωσον πῶς χρὴ περιγενέσθαι παθῶν. ᾿Ανάγνωθι τὸ elxostóv * Observa, quomodo sint expugnanda 


vitia. Lege c. 20. 
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τολὴν φυλάττεις, ὑπὲρ τίνος (k) τῆς πρὸς αὐτὸν “λύ-- A custodis, cur offensi in eum animi acerbitatem pa- 


πῆς τὴν πιχρίαν ἐντίχτεις, ἢ δῆλον ὅτι ταύτης τὰ 
πρόσχαιρα προτιμῶν xal αὐτῶν ἀντιποιούμενος, τὸν 
ἀδελφὸν πολεμεῖς ; 7 

tc". Οὐ διὰ τὴν χρείαν τοσοῦτον τὸ χρυσίον ζηλω- 
τὸν τοῖς ἀνθρώποις γέγονεν, ὅσον τὸ δι᾽ αὐτοῦ τοὺς 
πολλοὺς τὰς ἡδονὰς θεραπεύειν. 

εξ’, Τρία εἰσὶ τὰ αἴτια τῆς τῶν χρημάτων ἀγά- 
e (21), φιληδονία, χενοδοξία xaX ἀπιστία. Χαλε- 
πωτέρα δὲ τῶν δύο ἡ ἀπιστία χαθέστῃχεν. 


ιη΄. Ὁ μὲν φιλήδονος ἀγαπᾷ ἀργύριον, ἵνα Ov 
αὑτοῦ τρυφήσῃ * ὁ δὲ χενόδοξος, ἵνα δι᾽ αὐτοῦ δοξα- 
607: ὁ bk ἄπιστος, ἵνα χρύψῃ καὶ φυλάξῃ, λιμὸν 
φοδούμενος, ἣ γῆρας f] νόσον ἢ ξενιτείαν ^ καὶ ἐπ᾽ 


ri? Num plane quod temporaneis rebus eam post- 
habees, ac ipsas colas, fratri infensus exsistis ? 


46. Non tam juste necessitatis causa, aurum 
hominibus expetendum visum est, quam quod 
vulgo : voluptates ac libidinem illo foveant. 

11. Triplex causa est ac ratio diligendi pecu- 
nias; voluptatum amor, inanis gloria et diffiden- 
tia. Utraque autem pejor ac deterior est diffi 
dentia. 

18. Is quidem qui voluptati deditus est, idcirco 
pecunias: diligit, ^ut per eas deliciis diffluat : qui 
autem inanis glorie cupidus 499 est, ut per eas 
gloria fulgeat : at, qui diffidentia laborat seu incre- 


αὐτῷ μᾶλλον ἐλπίζει, ἣ ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ πάσης xst- B dulus est, ut occultet ac servet, famem timens, aut 


σεως δημιουργῷ, xal προνοητῇ, ἕως τῶν ἐσχάτων 
χαὶ μιχροτάτων ζώων. 


ιθ΄. Τέσσαρές εἶσιν οἱ περιποιούμενοι χρήματα" 
οἱ προειρημένοι τρεΐς, χαὶ ὁ οἰχονομιχός. Μόνος δὲ 
οὗτος δηλονότι ὀρθῶς περιποιεῖται, ἵνα ἔχάστῳ τὴν 
χρείαν παρέχων μὴ διαλείπῃ ποτέ. 


x'. Πάντες οἱ ἐμπαθεῖς λογισμοὶ f) τὸ ἐπιθυμῆτι- 
xbv τῆς ψυχῆς ἐρεθίζουσιν, ἣ τὸ θυμιχὸν ἐχταράσ- 
ἄαουσιν, ἣ τὸ λογιστιχὸν ἐπισχοτίζουσι * χαὶ ἐχ τούτου 
συμδαίνει τὸν νοῦν ὀφθαλμιάσαι πρὸς τὴν πνευματι- 
κὴν θεωρίαν, καὶ τὴν τῆς προσευχῆς ἐχδημίαν. Καὶ 
τούτου χάριν ὀφείλει ὁ μοναχὸς, χαὶ μάλιστα ὁ ἧσυ- 
χάζων, ἀχριδῶς τοῖς λογισμοῖς προσέχειν, χαὶ τὰς 
τούτων αἰτίας xaX γνῶναι χαὶ ἐχχόπτειν. Γινώσχειν 
δὲ οὕτως" οἷον, ἐρεθίζουσι τὸ ἐπιθυμητιχὸν τῆς ψυ- 
χῆς αἱ ἐμπαθεῖς μνῆμαι τῶν γυναιχῶν τούτων δὲ 
αἰτία, 1j τῶν βρωμάτων χαὶ πομάτων ἀχρασία, χαὶ 
ἡ αὐτῶν τῶν γυναιχῶν πυχνὴ καὶ ἄλογος συντυχία. 
Περιχόπτει δὲ ταύτας πεῖνα χαὶ δίψα καὶ ἀγρυπνία 
xaX ἀναχώρησις. Τὸν δὲ θυμὸν πάλιν ἐχταράσσουσιν 
αἱ ἐμπαθεῖς μνῆμαι τῶν λυπησάντων᾽ αἰτία δὲ τού- 
των, φιληδονία χαὶ χενοδοξία xaX φιλοῦλία. Διὰ γὰρ 
«ταῦτα ὁ ἐμπαθὴς λυπεῖται, ἣ ὡς στερηθεὶς, f| ὡς 
μὴ ἐπιτυχών. Περιχόπτει δὲ ταύτας ἣ τούτων αὐτῶν 


senectutem, aut morbum, aut incolatum : magis 
in eis, quam in Deo, rerum omnium auctore, ac 
qui cunctis provideat, ad extremas usque minutis- 
simasque animantes, spem ponens. 

19. Quatuor sunt hominum genera, qui pecu- 
niis student; tria jam nominata, et cujus partes 
dispensandi sint, vel publici vel privati srarli. 
Solus autem hic recte iis curam habet, ut nun- 
quam desit, quo just: cujusque necessitati sufficere 
possit. 

90. Vitioese omnes ac libidinose cogitationes, 
aut concupiscentem animi partem proritant, aut 
irascentem conturbant, aut rationem obtenebrant. 
Hincque contingit czcutire mentem quod attinet 
ad spiritalem contemplationem, et ut evagetur in 
oratione. Idcirco etiam opere pretium est ut mo- 
nachus, maxime vero qui solitarius agat, diligenter 
cogitationibus animum attendat, earumque causas 
tum noverit, tum exscindat. Noverit autem hoc 
fere modo, verbi gratia, concupiscentem animi 
partem proritant libidinose mulierum repetitze me- 
morie. Harum autem causa, ciborum potusque 
intemperantia est, ipsarumque mulierum crebrius 
extraque rationem expetita colloquia. Exscindunt 
vero hzc, fames et sitis et vigilize, et secessus seu 
solitudinis eaptata silentia. Irze vim rursus contur- 
bant, cum affectu conjuncte eotum recordationes 
qui injuriam fecere. Harum autem causa, volupta- 


χαταφρόνησις xai ἐξουδένωσις, διὰ τὴν εἰς Θεὸν D tum libido, inanisque gloria ac terrenorum amor. 


ἀγάπην. 


Hxc enim sunt, quorum causa moerore aflicitur, 


qui affectibus laborat, vel quasi amiserit, vel quod minime compos factus sit. ΠΟ vero amputat, ho- 
rum ipsorum contemptus ac despectio, qua Deum charitate diligimus. . 


χα’. Γινώσχει ὁ Θεὸς ἑαυτὸν, γινώσχει χαὶ τὰ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ γεγονότα. Γινώσχουσι δὲ χαὶ αἱ ἅγιαι Δυνά- 
μεις τὸν Θεόν " γινώσχουσι δὲ xal τὰ ὑπὸ Θεοῦ γεγο- 
νύτα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὡς ὁ Θεὸς γινώσχει ἑαυτὸν xal τὰ 
ὕπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα, οὕτω χαὶ αἱ ἅγιαι Δυνάμεις τὸν 
Θεὸν χαὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα. 

(k) 'Yaàp τίνος. Ab hac, non infelici illo quidem 
conjectura, ipsa tamcn haud difficili, vel si. codd. 
deessent, incipit Billius, quorumdam Maximi ca- 
pitum de charitate emendationem, tanta scilicet 


Augia spreta, quantam superioribus partim osten- 
di, ac quasi digito, nonnullis ad specimen allatis 


21. Deus se ipse cognoscit ; cognoscit etiam qua 
ab ipso condita sunt. Sed et sancte Virtutes Deum 
cognoscunt; quin etiam cognoscunt, qu: a Deo con- 
dita sunt. At non sicut Deus se ipsum cognoscil, ac 
quz ab ipso condita sunt, sic eliam sanctae Virtutes 
Deum cognoscunt, ac quxe Deo auctore condita sunt. 
ac suffixis, monstravi. Nec in sequentibus longe 
fere majorem vir doctus adhibet diligentiam, ut 
quod illi in Maximo positum opere, baud magni 


sit,quanquam et ipse eruditissimum virum eum 
agnoscit. 
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23. Deus ipse seipsum, ex beata sua cognoscit αὶ 


essentia; qua autem ipso A30 auctore condita 
sunt, ex sua sapientia; per quam, et in qua crea- 
vit omnia. Sancte autem Virtutes, Deum quidem 
participatione cognoscunt, qui major sit omni par- 
ticipatione; res autem ab eo conditas, legendo ac 
percipiendo quz in eis rationes ac sensa sunt. 

25. Extra mentem sunt res creatz ;éarum vero 
intra se assumit contemplationem. Haud vero se 
res ita habet in Deo, qui sempiternus, infinitus, 
immensus, tum rebus tribuit ut essent, tum ut 
bene. beateque ac in perpetuum essent. 

24. Ratione mentisque intelligentia utens essen- 
tia seu naturg, Dei sancti particeps est (ejus scilicet 
bonitatis et sapientiz) eo quod est, et quod ut beata 
sit idonea est; qua item gratia in sempiternum 
esse potest. lfac itaque ratione Deum cognoscit. 
Res autem ab eo conditas, eam, qus in illis arti- 
ficiese elucens consideratur, uti dictum est, le- 
gendo ac percipiendo sapientiam; quz ipsa nuda 
est ac simplex, non vere ut exsistat substantiam 
habens, sed in mente consistens. 

25. Quatuor divinas dotes, quibus res contineat, 
foveatque ac incolumes prestet, per summam Deus 
bonitatem, communicavit, producendo essentiam 
seu naturam utentem ratione et intelligentem : hoc 
nempe quod est esse et semper esse, bonitatemque 
et sapientiam. Quorum duo, essentix tribuit; duo- 
que reliqua, voluntatis aptitudini. ac. arbitrii (boni- 
tatem scilicet et sapientiam) ut quod ipse per essen- 
tiam est, id creatura illius commercio evadat. 
Ejusque causa, facta dicitur ad Dei imaginem et 
similitudinem **. Ac quidem ad imaginem, ut qu:e 
sit, ejus qui est; ac qux semper sit, ejus qui est 
semper; quanquam non ab :eterno et sine princi- 
pio, in zeternum tamen, et. ut ei quod est nullus 
fínis succedat. Ad similitndinem vero, tanquam 
bonus, ejus qui bonus est, et ut sapiens, ejus qui 
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xp'. Ὁ μὲν Θεὸς ἑσυνὸν γινώσχει, lix «fic μαχα- 
ρίας οὐσίας αὑτοῦ τὰ δὲ ὑπ' αὐτοῦ γεγονότα, kx 
τῆς σοφίας αὐτοῦ" δι᾽ ἧς χαὶ ἐν T] τὰ πάντα ἐποίη- 
σεν. Αἱ δὲ ἅγιαι Δυνάμεις τὸν μὲν Θεὸν μετοχῇ γινώ- 
σχουσιν, ὑπὲρ μετοχὴν ὄντα * τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγο- 
νότα, ἀναλήψει τῶν ἐν αὐτοῖς θεωρημάτων. 


χγ᾽. Ἔξω μὲν τοῦ νοῦ εἰσι τὰ γεγονότα * ἔνδον δὲ 
τὴν αὐτῶν θεωρίαν ἀναλαμόάνει. Θὺχ οὕτως δὲ ἐπὶ 
Θεοῦ τοῦ ἀϊδίου xal ἀπείρου χαὶ ἀορίστου, xat τὸ 
εἶναι χαὶ εὖ εἶναι χαὶ ἀεὶ εἶναι τοῖς οὖσι χαρισαμέ- 
νου. 

χδ’, Θεοῦ μεφέχει τοῦ ἁγίου f) λογιστικὴ καὶ νοερὰ 
οὐσία, αὐτῷ τε τῷ εἶναι, καὶ τῇ πρὸς τὸ εὖ εἶναι 
ἐπιτηδειότητι " ἀγαθότητός τέ φημι, καὶ σοφίας * καὶ 


B τῇ πρὸς τὸ ἀεὶ εἶναι χάριτι. Ταύτῃ οὖν τὸν Θεὸν γι- 


νώσκει, Τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγονότα, τῇ ἀναλήψει, ὡς 
εἴρηται, τῆς ἐν τοῖς γεγονόσι θεωρουμένης τεχνιχῆς 
σοφίας (22)" ἥτις ἐστὶ Ψιλὴ (I) χαὶ ἀνυπόστατος 
ἐν τῷ νῷ συνισταμένη. 


κε΄. Τέσσαρα τῶν θείων ἰδιωμάτων, συνεχτιχὰ 
xat φρουρητιχὰ καὶ διασωστιχὰ τῶν ὄντων, δι᾿ ἄχραν 
ἀγαθότητα ἐχοινοποίησεν ὁ Θεὸς, παραγαγὼν εἰς τὸ 
εἶναι τὴν λογικὴν xal νοερὰν οὐσίαν" τὸ ὄν, τὸ ἀεὶ 
ὃν, τὴν ἀγαθότητα χαὶ σοφίαν. Τούτων τὰ μὲν δύο 
τῇ οὐσίᾳ παρέσχε’ τὰ δὲ δύο, τῇ γνωμιχῇ ἐπιτη- 
δειότητι * τὴν ἀγαθότητα xal τὴν σοφίαν * ἵνα ἅπερ 
ἐστὶν αὐτὸς xax' οὐσίαν, γίνηται ἡ χτίσις χατὰ μετ- 
ουσίαν. Διὰ ταύτην [Calecas ταῦτα], xaX χατ᾽ elxóva 
καὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ λέγεται γεγενῆσθαι. Kal xot 
εἰχόνα μὲν, ὡς ὄν, ὄντος * xal ὡς ἀεὶ ὃν, ἀεὶ ὄντος" 
εἰ χαὶ μὴ ἀνάρχως, ἀλλ᾽ ἀτελευτήτως * χαθ᾽ ὁμοίω- 
διν δὲ, ὡς ἀγαθὸς, ἀγαθοῦ " χαὶ ὡς σοφὸς, σοφοῦ " 
τοῦ χατὰ φύσιν, ὁ κατὰ χάριν. Καὶ xa! εἰκόνα μὲν, 
πᾶσα φύσις λογικὴ ἐστι τοῦ Θεοῦ " χαθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ, 
μόνοι οἱ ἀγαθοὶ χαὶ σοφοί. 


sapiens est ; ejus, qui per naturam, is qui per gratiam ac divino munere. Atque ad Dei quidem ima- 
ginem est omnis natura utens. ratione : ad similitudinem vero, ii duntaxat qui boni et sapientes 


exsistunt. 

26. Omnis substantia ratione utens ac intelligens, 
in duos divisa ordines est; in naturam scilicet 
angelicam et humanam. Rursusque angelica omnis 
natura, in duas universales voluntates turmasque 
divisa est, tum scilicet sanctas 43 tum scelestas; 
hoc est, in sanctas Fortitudines et impuros dz- 
mones. Omnis item humana natura, in duas solum. 
modo divisa est universales voluntates ac senten- 
tias; pias scilicet et impias. 


* Gen. 1, 26. 


(D Ἥτις ἐστὶ ψιλή. Nempe pro fundamento sunt 
ipse creature, ut divinam ipsam sapientiam ac 
rationes in Deo connotant. Sic enim dicitur sapien- 
tiam effudisse super omnia opera sua ; qua nimirum 
divina sua arte ita condidit, ut earum considera- 
tione et intelligentia, naturz intelligentes ipse sa- 
pientiam in mente consistentem, ignoranti? oppo- 
sitam, acquirant ; quasi Deo per creaturas docente ; 
cum ipse ab illis nihil accipiat, sed in sapientia sua 


χς΄. Πᾶσα ἡ λογιχὴ xaX νοερὰ οὐσία διήρηται εἰς 
δύο" τουτέστιν, εἰς τὴν ἀγγελιχὴν χαὶ τὴν ἀνθρω- 
πίνην φύσιν. Καὶ πᾶσα ἡ ἀγγελιχὴ φύσις διΐρηταε 
πάλιν εἰς δύο χαθολιχὰς γνώμας τε xal ἀγέλας (m), 
ἁγίας τε xaX ἐναγεῖς " τουτέστιν, εἰς ἁγίας Δυνάμεις 
xal ἀχαθάρτους δαίμονας. Καὶ πᾶσα ἡ ἀνθρωπίνη 
διήρηται εἰς γνώμας μόνον χαθολιχὰς δύο, εὐσεδεῖς 
λέγω χαὶ ἀσεθεῖΐς. 


et arie; (in decreto sus voluntatis) unus ipse, 
omnia qu: sunt ullo modo, cognoscat. 

(m) Εἰς δύο καθο.ικὰς yroyiac τε xal ἀγέλας. 
Quod erat. ἀγγελιχάς, mendum agnovit Gesn., sed 
emendare non potuit. Nobis restituto textu mss. ni- 
hil jam difficile occurrit. Nec necesse pluribus vexa- 
re, quod Obsop. illeque reddiderunt. Przstet una 
spongia cuncta delere, quam singulis suggillandis 
tempus otiosc terere. 
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xy. Ὁ μὲν θεὸς ὡς αὐτούπαρξις ὧν xal αὐτο α 27. Deus quidem qui ipsa per se exsistens essen- 


αγαθότης xal αὐτοσοφία * μᾶλλον δὲ ἀληθέστερον sl- 
πεῖν, xal ὑπὲρ ταῦτα πάντα, οὐδὲν ἔχει τὸ σύνολον 
ἐναντίον. Τὰ δὲ χτίσματα, d; πάντα μὲν μεθέξει 
xai χάριτι τὴν ὕπαρξιν ἔχοντα * τὰ δὲ λογικὰ καὶ 
νοερὰ, χα! τὴν ἀγαθότητος: χαὶ σοφίας ἐπιτηδειότητα, 
ἔχει ἐναντίον * τῇ μὲν ὑπάρξει, τὸ μὴ ὑπάρχειν " τῇ 
ὃς τῆς ἀγαθότητος xal σοφίας ἐπιτηδειότητι, χακίαν 
xal ἀγνωσίαν. Καὶ τὸ μὲν ὑπάρχειν ἀεὶ f) μὴ ὑπάρ- 
χεῖν ταῦτα [Fr. τὰ λογιχὰ χαὶ νοερὰ], ἐν τῇ ἐξουσίᾳ 
τοῦ πεποιτχότος ἐστί ^ τὸ 05 μετέχειν τῆς ἀγαθότητος 
αὑτοῦ χαὶ τῆς σοφίας ἣ μὴ μετέχειν, ἐν τῇ βουλῆσει 
τῶν λογιχῶν ὑπάρχει. 


x). Οἱ μὲν Ἕλληνες (n) ἐξ ἀϊδίου λέγοντες συν- 
υπάρχειν τῷ Θεῷ τὴν τῶν ὄντων οὐσίαν, τὰς δὲ περὶ 
αὐτὴν ποιότητας μόνον ἐξ αὐτοῦ ἐσχηχένᾳι *. τῇ μὲν 
οὐσίᾳ, οὐδὲν λέγουσιν ἐναντίον * ἐν δὲ ταῖς ποιότησι 
μόναις, τὴν ἐναντίωσιν εἶναι. Ἡμεῖς δὲ μόνην λέ- 
Ὑομεν τὴν θείαν οὐσίαν μὴ ἔχειν τι ἐναντίον, ὡς 
ἀϊδιόν τε οὖσαν χαὶ ἄπειρον, χαὶ ἀϊδιότητος ἀλλήλαις 
χαριστιχήν * τῇ δὲ τῶν ὄντων οὐσία, εἶναι μὲν τὸ μὴ 
ὃν ἐναντίον’ «at ἐν τῇ ἐξουσίᾳ τοῦ κυρίως ὄντος ὑπάρ- 
χειν, τὸ ἀεὶ εἶναι αὐτὴν fj μὴ εἶναι, ἀμεταμέλητα 
δὲ εἶναι τὰ χαρίσματα αὑτοῦ. Καὶ διὰ τοῦτο, xal 
ἔστιν ἀεὶ, χαὶ ἔσται τῇ παντοχρατορικῇ δυνάμει 
διαχρατουμένη, εἰ xal ἔχει τὸ μὴ ὃν ἐναντίον, ὡς 
εἴρηται, ὡς Ex μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶνα! παραχθεῖσα, 


εἶα el bonitas οἱ sapientia sit; quin et bis omnibus 
(ut verius loquar) superior exsistat; nihil prorsus 
habet contrarium. Creata vero, ut quod omnia par- 
ticipaüone exque gratia habeant, quod sunt in re- 
rum natura; utentia quoque ratione ac intelligen- 
tia, quod bonitatis ac sapientie capessendz idonea 
exsistant, contrarium habent; exsistentizs quidem, 
non exsistentiam ; eapessendz vero bonitatis ac 
sapientie aptüitudini, vitii pravitatem et ignoran- 
tiam. Ác qnidem ut hzc semper exsistant aut non 
exsistant, ejus qui condidit arbitrii est et potesta- 
tis : ut autem illius bonitatis et sapientis commer- 
cio gaudeant vel non gaudeant, in ipsa animorum 
voluntate consistit. 

28. Greci, qui rerum essentiam ac substantiam 
ab zierno simul cum Deo exstitisse dicant, solas- 
que ab eo accepisse qualitates quz eam amiciant, 
essentizte quidem ac substanti, dicunt nihil esse 
contrarium ; omnemque adeo contrarietatem in solis 
qualitatibus esse. Nos autem unam divinam sub- 
stantiam, dicimus omni contrario carere; quippe 
eternam et infinitam, hoeque ipsum reliquis prz- 
stantem, ul semper et ipse permaneant : rerum 
vero substantix: id contrarium esse contendimus, 
.quad est non esse ac nihilum; inque illius quod 
vere ac proprie est positum potestate, ut illa sem- 
per exsistat, aut. non exsistat. Tametsi ejus dono- 
rum baud ipsum peniteat *'. Eaque ratione esse 


xa ἐν τῇ βουλήσει αὐτοῦ ἔχουσα τὸ slvat αὐτὴν ἢ c, eam semper ac fore omnium conservatrice potentia 


μὴ εἶναι. 


ad perennitatem eam continente, tametsi non esse 


atque nihilum contrarium habet, uti dictum est, ut quz ex nihilo ut esset, producta, in una ejus vo. 


luntate hoc quod est eam esse vel non esse, habet. 

xÜ'. Ὥσπερ τὸ καχὸν στέρησίς ἐστιν ἀγαθοῦ, καὶ 
ἡ ἀγνωσία στέρησίς ἐστι γνώσεως * οὕτω xal τὸ μὴ 
ὃν στέρησίς ἐστι τοῦ ὄντος * οὐ τοῦ κυρίως δὲ ὄντος" 
οὐκ ἔχει γὰρ ἐναντίον * ἀλλὰ τοῦ κατὰ μέθεξιν τοῦ 
χυρίως ὄντος. Καὶ αἱ μὲν τῶν προτέρων στερήσεις 
τῇ γνώμῃ τῶν γεγονότων ἕπονται * ἡ δὲ τοῦ δευτέρον 
ἐν τῇ βουλήσει τοῦ πεποιηχότος ὑπάρχεται " τοῦ ἀεὶ 
δι᾿ ἀγαθότητα βουλομένου εἶναι τὰ ὄντα, xal ἀεὶ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ εὐεργετεῖσθαι. 


XY. Πάντα τὰ γεγονότα, τὰ μέν εἶσι λογιχὰ xal 
νοερὰ, καὶ τῶν ἑαντίων δεχτιχά * οἷον, ἀρετῆς xal 
χαχίας, xai γνώσεως xai ἀγνωσίας * τὰ δὲ σώματα 
διάφορα, Ex τῶν ἐναντίων συνεστῶτα" τουτέστι, γῆς, 


δι Rom. ΧΙ, 29. 


(n) Οἱ μὲν Ἕλληνες. Aristotelem maxime sug- 
gülat et Peripateticos; cunclos denique philoso- 
phos, qui materiam Deo cozvam ponerent, ipsam- 

ue necessario exsistentem ; in quos Chrysost. 
non uno loco egregie disputat, ac reliqui Patres. 
Mirorque quomodo sic avide, qui Cbristiane insti- 
tati sumus, unumque noverimus τὸ χυρίως bv, eum 
scilicet qui Mosi locutus est, Qui est misit me, Ari- 
stotelicum istud hauriamus, Substantie nihil est 
contrariwm, et non magis cum Maximo dicimus, 
esse illi contrarium non esse ac nihilum, quod una 
excludat divina voluntas, ipsum revera comes omni 


49. Sicut malum boni privatio est, et ignoran. 
tia privatio scientixze : sic quoque non ens atque 
nibilum, privatio entis est, seu ejus quod est; non 
aulem ejus quod est vere et proprie (id enim nullum 
contrarium habet), sed quod illius participatione 
est, quod vere ac proprie est. Ac priorum quideta 
privationes, &94 creatorum voluntatem sequun- 
tur; posterioris vero privatio, in ejus qui condidit 
voluntate positum est; qui ea qua .pollet bonitate 
res semper esse vult, et quod ejus est muneris, ab 
eo semper suscipere. 

$0. Creatorum universim, alia sunt ratione uten- 
tia et intelligentia, contrariorumque capacia; puta 
virtutis el vitii, scientizque el ignorantiz ; alia di- 
veráa coroora, ex contrariis constituta, terra scilicet, 


quod est, uno duntaxat illo excepto, uti excipit 
Maximus, quod est χυρίως in cujus necessario es- 
sentia est, quod est, quia unum a se ensque ne- 
cessariuin est ; reliqua quod sunt, ejus habent par- 
ticipatione, et quasi precario : quod dicere Maxi- 
mui non satis advortit Gesn. dum movendam vo- 
cem χυρίω: ait, aul addendam negantem particu- 
lam οὐ, in illis cjus verbis, ἀλλὰ τοῦ xatà μέθεξιν 
τοῦ χυρίως ὄντος, quod eliam rite suffizerat Bill. 
Obsop. nihil bene, ejus qui secundum participa- 
tionem peculiariter est. 
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aere, igne et aqua. Atque alia quidem omnino in- Α ἀέρος, πυρὸς, b6ato; * καὶ τὰ μέν εἶσι ἀσώματα 


corporea sunt malerizque expertia, tametsi horum 
aliqua sint corporibus conjuncta; alia solum con- 
Btituta ex materia et forma. 

31. Omne corpus natura immobile est : movetur 
autem ab anima, partim utente ratione, partim non 
utente, partim etiam non sentiente. 

22. Facultatum anime, alia nutrimenti est et 
augmenti, alia cogitandi et appetendi, alia utendze 
rationis et intelligendi. Ac primi quidem generis 
solum participes sunt stirpes et plante; secundi 
praeterea, brute animantes ; tertii cum duobus re- 
liquis, homines. Ac priores quidem duz facultates, 
corruptioni obnoxiz sunt, tertia vero ab ea immu- 
nis probatur ac immortalis. 


πάντη xai ἄδλα, εἰ xal τινα τούτων συνέζευχται 
σώμασι " τὰ δὲ ἐξ ὕλης χαὶ εἴδους μόνον ἔχει τὴν 
σύστασιν. 

λα΄. Πάντα τὰ σώματα, κατὰ φύσιν ἐστὶν ἀχίνητα" 
κινεῖται δὲ ὑπὸ τῆς ψυχῆς " τὰ μὲν, λογιχῆς " τὰ δὲ, 
ἀλόγου " τὰ δὲ, ἀναισθήτου. 

λβ΄. Τῶν ψυχικῶν δυνάμεων fj μέν ἔστι θρεπτικὴ 
xai αὐξητιχή * ἡ δὲ φανταστιχὴ χαὶ ὁρμητιχῆ " ἡ δὲ 
λογιστιχὴ xal vontod. Καὶ τῆς μὲν πρώτης μόνης 
μετέχουσι τὰ φυτά ^ τῆς ὃὲ δευτέρας πρὸς ταύτῃ 
τὰ ἄλογα ζῶα * τῆς δὲ τρίτης πρὸς ταῖς δυσὶν, ol 
ἄνθρωποι, Καὶ αἱ μὲν δύο δυνάμεις, φθαρταί" ἡ 
δὲ τρίτη, ἄφθαρτος xaX ἀθάνατος ἀποδεΐχνυται. 


25. Sancte Virtutes tum ali» alias, tum huma- B ΑΥ΄. ᾿Αλλλήλαις μεταδιδοῦσαι φωτισμοῦ αἱ ἅγιαι 


nam naturam illuminantes, aut sua imparlüiuntur 
virtute, aut qua pollent scientia. Ac virtute quidem, 
velut divine simili bonitate, qua tum seipsas, tum 
alie alias, ac inferiores demerentur, efficiendo dei- 
formes : scientia vero, aut de Deo sublimius aliquid 
detegendo ; Τὰ enim, inquit, Altissimus in eternum, 
Domine **; aut de corporibus profundius, aut de 
incorporeis animisque certius, aut de providentia 
elarius, aut de judicio apertius. 

$4. Mentis impuritas ea est primo loco, quod 
falsam cognitionem habeat : tum vero, quod uni- 
versalium aliquid nesciat (quod scilicet ad huma- 
nam mentem atHinet, angeli enim partium est, ac 
facultatis, ut ne singularium quidem aliquid ne- 
$cial) : tertio autem, quod vitio hzrentes ac libidi- 
dinosas cogitationes habeat : quarto demum, quod 
peccato consensum przbeat. 

99. Anim impuritas est, non sic operari, ut illi 
ex natura comparatum est. Inde enim in animo gi- 
gnuntur libidinosz cogitationes ac vitiose. Tunc 
enim ut naturz consentaneum est operatur, 4393 
cum patibiles ejus facultates (ira scilicet et cupi- 
ditas) incursu rerum, inque illis rationum et cogi- 
tationum, manserint a libidine ac perturbatione im- 
munes. 

$6. Corporis impuritas est, peccatum quod ipso 
aciu atque opere patratur. 

97. Quietem diligit ac solitudinem, qui sxculi 


rebus non afficitur : omnesque homines diligit, qui D κόσμου * καὶ ἀγαπᾷ πάντας ἀνθρώπους" ὁ grbb—7À 
ἀγαπῶν ἀνθρώπινον * χαὶ γνῶσιν ἔχει Θεοῦ xal ciu 
θείων, ὁ μὴ σχανδαλιζόμενος: εἴς τινα, εἴτε διὰ πα---- -2 


nullam diligit humanarum rerum : Deique ac divi- 
norum pollet scientia, qui in nuMo offenditur, vel 
propler delicia, vel propter cogitationes qua ex 
suspicione nascuntur. 

$8. Magnum quidem est, nulla rebus libidine 
affici; at longe hoc majus, earum etiam cogitatio- 
nibus, a libidine immunem imperturbatumque ma- 
nere. 

99. Charitas et continentia, animum imperturba- 
tum erga res rerumque cogitationes custodiunt. 


40. Pius animus ac religiosus, non adversus res 


* Pgal. xci, 9. 


Δυνάμεις * καὶ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, ἣ τῆς αὐτῶν 
ἀρετῆς μεταδιδόασιν, ἣ τῆς ἐν αὐταῖς γνώσεως. Καὶ 
ἀρετῆς μὲν, οἷον θεομιμήτου ἀγαθότητος, καθ᾽ fv 
xai ἑαυτὰς, χαὶ ἀλλήλας, χαὶ τὰς ὑποδεδηχυΐας 
εὐεργετοῦσι, θεοειδεῖς ἐργαζόμεναι " γνώσεως δὲ, ἣ 
περὶ Θεοῦ τι ὑψηλότερον " Σὺ γὰρ, φησὶν, "Yyricotoc 
&lc τὸν αἰῶνα, Κύριδ * f) περὶ σωμάτων, βαθύτε- 
pov * 3j περὶ ἀσωμάτων, ἀχριδέστερον * T) περὶ mpo- 
volac, τρανότερον * ἣ περὶ χρίσεως, σαφέστερον. 

λδ'͵ Νοός ἔστι ἀκαθαρσία, πρῶτον μὲν, τὸ γνῶσιν 
ἔχειν ψευδῇ * δεύτερον δὲ, τὸ ἀγνοεῖν τι τῶν χαξζόλου" 
ὡς πρὸς ἀνθρώπινον νοῦν λέγω " ἀγγέλου γάρ ἔστι 
τὸ μηδὲν τῶν ἐπὶ μέρους ἀγνοεῖν “ τρίτον δὲ, τὸ 
ἐμπαθεῖς ἔχειν λογισμούς (93): τέταρτον δὲ, τὸ συγ- 
χατατίθεσθαι τῇ ἁμαρτίᾳ. 


λε΄. Ῥυχῆς ἔστιν ἀχαθαρσία, τὸ μὴ ἐνεργεῖν χατὰ 
φύσιν (24). "Ex τούτου γὰρ τίχτονται τῷ νῷ ol ἐμκπα- 
θεῖς λογισμοί. Τότε γὰρ χατὰ φύσιν ἐνεργεῖ, ὅταν αἱ 
παθητιχαὶ αὐτῆς δυνάμεις * ὁ θυμὸς λέγω xa ἡ ἐπι- 
θυμία, ἐν τῇ τῶν πραγμάτων xal τῶν ἐν αὑτοῖς 
νοημάτων προδολῇ, ἀπαθεῖς διαμείνωσι. 


Ac'. Σώματός ἔστιν ἀχαθαροία, f χατ᾽ ἐνέργειαν 
ἁμαρτία. 
AQ. ᾿Αγαπᾷ ἡσυχίαν ὁ μὴ πάσχων πρὸς τὰ cotum 


ραπτώματα, εἴτε διὰ λογισμοὺς ἐξ ὑπονοίας. ᾿ 


λη΄. Μέγα μὲν τὸ μὴ πάσχειν πρὸς τὰ πράγματα" —7- 


μεῖζον δὲ τούτου πολλῷ, τὸ πρὸς τὰ τούτων νοήματα NHÉ 
ἀπαθῆ διαμεῖναι. 


λθ', ᾿Αγάπη χαὶ ἐγχράτεια ἀπαθῇ τὸν νοῦν διατῆ- 
ροῦσι πρός τε “ἃ πράγματα, χαὶ πρὸς τὰ τούτων νοή- 
ματα. — 

μ΄. Οὐ πρὸς τὰ πράγματα ὁ νοῦς πολεμεῖ τοῦ Oto» 
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φιλοῦς, οὐδὲ πρὸς τὰ τούτων νοήματα " ἀλλὰ πρὸς τὰ À pugnat, aut rerum cogitationes : sed adversus al- 


πάθη τὰ τοῖς νοήμασι συνεζευγμένα. Οἷον, οὐ πρὸς 
τὴν γυναῖχα πολεμεῖ, οὐδὲ πρὸς τὸν λυπήσαντα, 
οὐδὲ πρὸς τὰς τούτων φαντασίας * ἀλλὰ πρὸς τὰ πάθη 
τὰ ταῖς φαντασίαις συνεζευγμένα. 


μα’. Ἅπας ὁ πόλεμος τοῦ μοναχοῦ πρὸς τοὺς 
δαίμονας, ἵνα τὰ πάθη τῶν νοημάτων χωρίσῃ. "Αλ- 
λως γὰρ ἀπαθῶς τὰ πράγματα βλέπειν οὐ δύναται. 


μβ΄. "Αλλο ἐστὶ πρᾶγμα, καὶ ἄλλο νόημα, xai ἄλλο 
πάθος. Καὶ πρᾶγμα μέν ἐστιν, οἷον, ἀνὴρ, γυνὴ, 
χρυσὺς, xai τὰ ἑξῆς. Νόημα 6k, οἷον, μνήμη ψιλή 
τινος τῶν προειρημένων. Πάθος δὲ, οἷον, φιλία ἄλογος, 
3 μῖσος ἄχριτόν τινος τῶν προειρημένων. Πρὸς οὖν 
τὸ πάθος ἐστὶ τοῦ μοναχοῦ 1) μάχη. 


κγ΄. Νόημά ἐστι ἐμπαθὲς, λογισμὸς σύνθετος ἀπὸ 
«πάθους xai νοήματος. Χωρίσωμεν τὸ πάθος ἀπὸ τοῦ 
νοήματος, χαὶ ἀπομένει ὁ λογισμὸς ψιλός. Χωρίξζο- 
μεν δὲ δι᾽ ἀγάπης πνευματιχῆς xal ἐγχρατείας, ἐὰν 
θέλωμεν. 


pP. Αἱ μὲν ἀρεταὶ, τῶν παθῶν τὸν νοῦν χωρί- 
ζουσιν * αἱ δὲ πνευματιχαὶ θεωρίαι, τῶν ψιλῶν νοη- 
μάτων * ἡ δὲ χαθαρὰ προσευχὴ αὐτῷ αὐτὸν παρ- 
ἔίστησιν τῷ Θεῷ. 

με’, Αἱ μὲν ἀρεταὶ, διὰ τὴν γνῶσιν τῶν γεγονότων" 
à δὲ γνῶσις, διὰ τὸν γινώσχοντα * ὁ δὲ γινώσχων, 
διὰ τὸν ἀγνώστως γινωσχόμενον, xal ὑπὲρ γνῶσιν 
γινώσχοντα. 


μς΄. Οὐχ ὡς προσδεόμενός τινος ὁ ὑπερπλήρης 
Θεὸς, παρήγαγεν εἰς τὸ εἶναι τὰ γεγονότα * ἀλλ᾽ ἵνα 
αὐτὰ μὲν αὐτοῦ ἀναλόγως μετέχοντα ἀπολαύῃ, [Fr. 
ἀπολαύσῃ] αὐτὸς δὲ εὐφρανθῇ ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτοῦ 
ὁρῶν αὐτὰ εὐφραινόμενα, xal τὸν ἀκόρεστον ἀχορέ- 
στως (0) ἀεὶ χορεννύμενα. 

pA. Πολλοὺς ἔχει ὁ χόσμος κτωχοὺς τῷ πνεύματι, 
ἀλλὰ παρὰ τὸ προσῆχον. Καὶ πολλοὺς πενθοῦντας, 
ἁλλὰ διὰ ζημίας χρημάτων, ἣ ἀποδολὰς τέχνων. 
Καὶ πολλοὺς πραεῖς, ἀλλὰ πρὸς τὰ ἀχάθαρτα πάθη. 


fectus ac, libidines, quz illis conjuncte sunt. Puta, 
non cum muliere pugnat, vel cum eo qui fecit in- 
juriam, nec cum eorum obversantibus animo cogi- 
tatibus, sed cum affectibus, quos illi conjunctos 
habent. 

41. Belli tota vis adversus daemones in eo sita 
est monach:c, ut affectus ac libidines a mentis con- 
ceplibus separet. Alias enim res absque libidine ac 
perturbatione videre non potest. 

42. Aliud est res, aliud animi conceptus, aliud 
affectus seu libido. Ac quidem res est, veluti vir, 
femina, aurum, ac reliqua. Animi cenceptus, puta, 
cujuspiam eorum qux dicta sunt, nuda eimplexque 
memoria. Affectus autem seu libido, velut amor 
alienus a ratione, vel odium judicio rationis carens 
alicujus dictorum. Monacho igitur adversus affe- 
ctum ac libidinem incumbit pugnandum. 

A5. Vitiosa libidinosaque mentis conceptio, co- 
gitatio est composita ex libidine seu affectu, men- 
tisque illa conceptione. Separemus ergo ab ea libi- 
dinem seu affectum, eritque nuda ac simplex cogi- 
talio. Separabimus autem, dum veluerimus, per 
dilectionem spiritalem et continentiam. 

44. Virtutes, ab affectibus atque vitiis mentena 
separant : spiritales autem contemplationes, a nudis 
ipsis conceptibus ac cogitationibus : pura denique 
oratio, ipsi Deo eam adhibet. 

f&3/& 45. Virtutes, propter rermn creatarum 


c scientiam sunt; scientia, propter eum qui scit ac 


cognoscit : cognoscens aulem ac sciens, propter 
eum qui ignota ratione scitur ac cognoscitur, scitque 
ac cognoscit supra omnem scienti? ac cognitionis 
modum. 

46. Non velut aliquo indigens, qui supra quam 
plenus est, Deus, res produxit ut essent; sed ut 
ipse pro sua quaque ratione, participando, illius 
fruerentur bonitate; lactareturque ipse in operibus 
suis videns ea lxtari, et insatiabili insatiabiliter 
semper satiari. 

41. Multos mundus pauperes spiritu babet, sed 
contra quam decet. Multos quoque lugentes, sed ob 
pecuniarum jacturam, vel amissiopem liberorum. 
Multos item mites, sed adversus immundos affectus 


Ka πολλοὺς πεινῶντας xal διψῶντας, ἀλλὰ «b &p- D ac libidines. Etiam multos esurientes et sitientes, 


“πΞἰάζειν τὰ ἀλλότρια, xai χερδαίνειν ἐξ ἀδιχίας. Καὶ 
-κολλοὺς ἐλεήμονας, ἀλλὰ πρὸς τὸ σῶμα xal τὰ τοῦ 
«-ὦματος. Καὶ καθαροὺς τῇ καρδίᾳ, ἀλλὰ διὰ χενο- 
Φιοξίαν. Καὶ εἰρηνοποιοὺς, ἀλλὰ τὴν ψυχὴν τῇ σαρχὶ 
ῶποτάσσοντας. Καὶ πολλοὺς δεδιωγμένους, ἀλλ᾽ ὡς 
᾿ «ἃ κάκτους. Kat πολλοὺς ὀνειδιζομένους, ἀλλ᾽ P9 αἱ- 
«αχροῖς ἁμαρτήμασι’ ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μόνοι μαχάριοι (25), 


(ο) Ναὶ τὸν ἀκόρεστον ἀκορέστως. Sic emendare 
«docuit unus cod. Reg. ac qui mihi multorum vice 
egt, Dufr. cod. pro τῶν ἀχορέστων, quod erat edi- 
tis. Male vero Obsop. et Gesn.'aciive reddunt, alter 
etiam solecismo, rerum insatiabilium, alter paulo 

Latinius, rebus insatiabilibus : non enim quasi de 
rebus satiantibus ea vox dicitur, sed de personis, 
quz satiari non possunt. Phavor. ᾿Αχόρεστος λέγε- 


verum ut aliena rapiant, ac injusta lucra quzrant. 
Sed et multos misericordes, verum erga £orpus et 
ea qux ad corpus spectant. Multos mundo corde, 
verum inanis glori? causa. Multos pacificos, sed 
qui carni animum subjiciant. Multos qui persecu- 
tionem patiantur, sed tanquam immorigeri et inor- 
dinati. Multos qui probra sustineant ac convitia, 


ται 6 μὴ χόρον λαμθάνων τινός " οἷον. ἀχόρεστος ypn- 
μάτων, ἀχόρεστος ἡδονῆς, καὶ áxógrotoc, ὁ περὶ 
τροφὴν ἄπληστος. Ait ergo Maximus, satiari insatia- 
biliter insatiabili, id est, ipso Deo: inquem vere 
nulla satietas cadit sui fruitione, uti nec in eos 
qui ejus fruendi participes sunt, quin semper, 
ac quanta zternitas est, beato fine illo frui ve- 
int. 
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sed ob tarpia, quz» patrant. Verum ii solummodo A οἱ διὰ Χριστὸν καὶ κατὰ Χριστὸν ταῦτα xol ποιοῦν- 


beati, qui propter Christum ac Christiana pietate 
hzc et faciunt et patiuntur. Quorsum vero? Quo- 
tiam ipsorum est regnum colorum, et, Quia ipsi 
Deum videbunt **, etc. Itaque, non quia hzc faciunt 
ac patiuntur, sunt beati (cum et ii quos dicebam, 
idipsum faciant), sed quod propter Christum ac 
Christiana pietate, hzec et faciunt et patiuntur. 

48. In omnibus quz ἃ nobis aguntur, finis Deo 
exquiritur, ut sepius diclum est; sive propter 
ipsum, sive alterius cujusquam gratia agamus. Ne 
igitur cum boni aliquid agere in animum induxe- 
rimus, humanum favorem ac auram captemus, sed 
Deum nobis finem proponamus; ut in eum semper 
aspicientes, propter ipsum omnia agamus, ne et 
laborem sustineamus, et mercedem amittamus. 

. 49. Nudas ipsas bamanarum rerum ac negotio- 
rum cogitationes, rerumque omnium conditarum 
considerationes, abjice animo cum precibus erit in- 
cumbendum ; ne forte cogitans qu: deteriora sunt, 
ejus qui rebus omnibus citra omnem comparatio- 
nem prsestat, jacturam feceris. 

3E 50. Si vere ex animo Deum dilexerimus, 
ipsiusmet charitatis vi libidines atque affectus de- 
pellemus. Dei autein charitas in eo est, ut ipsum 
mundo, et animam carní praeferamus; ea scilicet 
ralione quod spretis szcularibus negotiis, ei jugiter 
per continentiam et charitatem et orationem, et 
psalmos concinendo, ac reliqua, vacemus. 

.91. Ubi diu multumque Deo vacantes, partis 
anima affectibus obnoxi» curam egerimus, non 
amplius ad cogitationum insultus impingemus : 
quin et solertius earum dispectis ac excisis causis, 
perspicaciores evademus , ut jam in nobis illud im- 
pleatur : Et despezit oculus meus in. inimicis meis, 
et in insurgentibus in me malignantibus audiet auris 
mea **, 


52. Cum mentem tuam pie ac juste versari, co- 
gitando ea qua» sunt mundi, videris, etiam corpus 
tuum purum et a peccato immune scito perseve- 
T2lurum : cum autem cogitando peccatis vacare 
videris, nec inhibueris, scito fore ut et corpus non 
diu maneat quin ín ea labatur. 


53. Quemadmodum corpus, mundum res hahet ; 
ita et aniiaus, mundum habet cogitationes ac re- 
rum sensa : ac sicut corpus scortatur cum mulieris 
corpore, sic et animus cum mulieris cogitata forma, 
per sui corporis cogitatam formam  fornicatur. 
Mente enim et cogitando, corporis sui formam, 
cum mulieris forma videt commisceri. Similiter 
etiam inimiei formam mentis cogitatione ulciscitur; 
ac perinde in reliquis peccatis. Quz: enim corpus 
in actu, ipsoque opere in rerum mundo facit, hzc 
et animus in suo rationum inundo ac cogitatio- 
num. 


85 Matth. v, 3seqq. — ** Psal. xci, 12. 


τες χαὶ πάσχοντες. Διατί; "Oti. αὑτῶν ἔστιν» ἡ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν" xai, Αὐτοὶ τὸν Θεὸν 
ὄψονται, καὶ τὰ ἑξῆς. “Ὥστε, οὐχ ὅτι ποιοῦσι ταῦτα 
καὶ πάσχουσι, εἰσὶ μαχάριοι " xal γὰρ οἱ προειμη- 
μένοι τὸ αὐτὸ ποιοῦσιν " ἀλλ᾽ ὅτι διὰ Χριστὸν χαὶ 
κατὰ Χριστὸν ταῦτα xol ποιοῦσι xal πάσχουσι. 


μη. Ἐν πᾶσι τοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν πραττομένοις, ὁ 
σχοπὸς ζητεῖται παρὰ Θεῷ (26), ὡς πολλάχις εἴρηται" 
εἴτε δι᾿ αὐτὸν, εἴτε δι᾽ ἄλλο τι πράττομεν. Ὅταν 


οὖν τι θέλωμεν πρᾶξαι ἀγαθὸν, μὴ τὴν ἀνθρωπ- 


ἀρέσχειαν, ἀλλὰ τὸν Θεὸν σχῶμεν σχοπόν * ἵνα εἰς 
αὐτὸν ἀεὶ ἀποδλεπόμενοι, δι᾽ αὐτὸν πάντα πράξωμεν' 
ἵνα μὴ καὶ τὸν τόπον ὑπομένωμεν, xai τὸν μισθὸν 


Β ἀπολέσωμεν. 


μθ΄. Καὶ τὰ ψιλὰ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
νοήματα, xai τὰ πάντων τῶν γεγονότων θεωρήματα, 
ἀπόδαλε τοῦ vob ἐν τῷ χαιρῷ τῆς προσευχῆς * tva 
μὴ τὰ ἥττονα φανταζόμενος, τοῦ πάντων τῶν ὄντων 
ἀσυγχρίτως χρείττονος ἐχπέσης. ᾿ 


ν΄. Ἐὰν τὸν Θεὸν γνησίως ἀγαπήσωμεν, δι᾽ αὐτῆς 
τῆς ἀγάπης τὰ πάθη ἀποδάλλομεν. Ἢ δὲ εἰς αὐτὸν 
ἀγάπη ἐστὶ, τὸ προτιμᾷν αὐτὸν τοῦ χόσμονυ, xal τὴν 
ψυχὴν τῆς σαρχός " ἐν τῷ τῶν χοσμιχῶν μὲν κατα- 
φρονεῖν πραγμάτων, αὐτῷ. δὲ σχολάζειν διὰ παντὸς, 
διά τε ἐγχρατείας καὶ ἀγάπης καὶ προσευχῆς xal 
ψαλμῳδίας, καὶ τῶν ἑξῆς. 

va. Ἐὰν σχολάζοντες τῷ Θεῷ χρόνῳ πολλῷ, τοῦ 


C παθητιχοῦ μέρους τῆς ψυχῆς ἐπιμελώμεθα, olx En 


πρὸς τὰς τῶν λογισμῶν προσδολὰς ἐξοχείλομεν" 
ἀλλὰ καὶ ἀχριδέστερον τὰς τούτων αἰτίας κατανοοῦν 
τες χαὶ ἐχχόπτοντες, διορατιχώτεροι γινόμεθα * ὥστε 
πληρωθῆναι εἰς ἡμᾶς τὸ, Καὶ ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαλμός 
μου ἐν τοῖς ἐχθροῖς μου " καὶ ἐν τοῖς ἑπανίιστα 
μένοις ἐπ' ἐμὰ πονηρευομένοις, ἀκούσεται τὸ 
obc μου. 

νβ΄. Ὅταν βλέπῃς τὸν νοῦν cou εὐσεδῶς καὶ 
διχαίως ἀναστρεφόμενον ἐν τοῖς τοῦ χόσμου νοΐ μᾶξι, 
γίνωσχε χαὶ τὸ σῶμά σου χαθαρὸν καὶ ἀναμάρτηθι 
διαμένειν " ὅταν δὲ τὸν νοῦν βλέπῃς κατὰ διάνα!ξῃ 
ἁμαρτίαις σχολάζοντα, καὶ μὴ ἀναχόπτῃς, γίνωσκε 
xai τὸ σῶμά σον μὴ πολυχρονίζειν τοῦ τοῖς αὐτῶς 


Ὁ περιπεσεῖν. 


νγ΄. Ὥσπερ τὸ σῶμα ἔχει χόσμον τὰ πράγμκϊ, 
οὕτω καὶ ὁ νοῦς ἔχει κόσμον τὰ νοήματα" καὶ ὥσπερ 
πὸ σῶμα πορνεύεται μετὰ τοῦ σώματος τῆς TUM" 
χὸς, οὕτω xal ὁ νοῦς πορνεύει μετὰ τοῦ νοήμαῖο; 
Ξῆς γυναιχὸς, διὰ τῆς φαντασίας τοῦ ἰδίου σώματα. 
Τὴν γὰρ μορφὴν τοῦ ἰδίου σώματος βλέπει prp 
μένην μετὰ τῆς μορφῆς τῆς γυναιχὸς χατὰ διάνοι!ν, 
Ὡσαύτως καὶ τὴν μορφὴν τοῦ λυπήσαντος ἀμύνεται! 
κατὰ διάνοιαν, διὰ τῆς μορφῆς τοῦ ἰδίου σώματο» 
Καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀμαρτημάτων ὁμοίως. ἽΛπερ vl? 
πράττει τὸ σῶμα xav ἐνέργειαν εἰς τὸν χόσμιν 
πραγμάτων, ταῦτα πράττει xe ὁ νοῦς εἰς τὸν χόσγν 
τῶν νοημάτων. 


CAPITUM DE CHARITATE CENTURIA IIT. 
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X ἔστι φρίξαι χαὶ ἐχπλαγῆναι xal ἐχστῆναι α 54. Non horrendum, ac quod stupeamus, mente- 


ᾧ, ὅτι ὁ μὲν Θεὸς xaX Πατὴρ χρίνει οὐδένα, 
τὴν χρίσιν δέδωχε τῷ Υἱῷ " ὁ δὲ Υἱὸς χρά- 
κρίγετε, ἵνα μὴ xpiünce* Μὴ καταδιχά- 
1 μὴ καταδιχασθῆτα. Ὃ δὲ ᾿Απόστολος 
Μὴ πρὸ καιροῦ τι χρίγετε, ἕως àv ἔλθῃ 
"xa, Ἐν ᾧ χρίματι χρίγεις τὸν ἕτερον, 
καταγμρίγνεις " οἱ δὲ ἄνθρωποι ἀφέντες τὸ 
te ἑαυτῶν ἁμαρτίας, Ἦραν τὴν χρίσιν ἀπὸ 
. καὶ αὐτοὶ ὡς ἀναμάρτητοι, χρίνουσι xat 
ζουσιν ἀλλήλους Καὶ ὁ μὲν οὐρανὸς ἐξέστη 
p^ ἢ δὲ γῆ, ἔφριξεν" αὐτοὶ δὲ οὐχ αἰσχύνον- 
θητοῦντες. | 


τὰς τῶν ἄλλων ἁμαρτίας περιεργαζόμενος, 
ὑπονοίας τὸν ἀδελφὸν χρίνων, οὔπω ξόαλεν 
τανοίας, οὐδὲ ἐρευνᾷν τοῦ γνῶναι | Fr. xai 
τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας, ἐν ἀληθείᾳ βαρυτέρας 
M660» πολυταλάντου * οὐδὲ ἔγνω πόθεν γίνε- 
ὑπὸς βαρυχάρδιος ἀγαπῶν ματαιότητα xal 
ὕδος. Διὰ τοῦτο ὡς ἄφρων χαὶ ἕν σχότει 
ὁμενος, ἀφεὶς τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτία;, τὰς 
V φαντάζεται, fj οὖσας, f) νομιζομένας ἐξ 


Ἰφιλαυτία, ὡς πολλάχις εἴρηται, πάντων 
αθῶν λογισμῶν αἰτία καθίσταται. "Ex γὰρ 
ἐννῶνται οἱ τρεῖς γενιχώτατοι τῆς ἐπιθυ- 
ἰσμοί’ ὁ τῆ: γαστριμαργίας, χαὶ τῆς φιλαρ- 
αἱ τῆς χενοδοξίας. "Ex δὲ τῆς γαστριμαρ- 
νᾶται ὁ τῆς πορνείας " ἐκ δὲ τῆς φιλαργυ- 
ἧς πλεονεξίας (p): Ex δὲ τῆς χενοδοξίος, ὁ 
γηφανείας. Οἱ δὲ λοιποὶ πάντες, ἑχάστῳ τῶν 


«ολουθοῦδιν" ὅ τε τῆς ὀργῆς, xal ὁ τῆς 


ὃ ὁ τῆς μνησιχαχίας χαὶ ὁ τῆς ἀχηδίας xal 
αὶ χαταλαλιᾶς, xai οἱ λοιποί. Ταῦτα οὖν τὰ 
υνδεσμοῦσι τὸν νοῦν τοῖς ὑλιχοῖς πράγ- 
), καὶ χατέχουσιν αὐτὸν εἰς τὴν γῆν, λίθου 
Ῥυτάτου αὐτῷ ἐπιχείμενα " φύσει ὄντα αὐτὸν 
γυφότερον xal ὀξύτερον. 

λρχὴ μὲν πάντων τῶν παθῶν, ἡ φιλαυτία - 
, fj ὑπερηφανία, Φιλαυτία δέ ἐστιν, ἡ πρὸς 
t ἄλογος φιλία. Ὁ ταύτην ἐχχόψας, συν- 
ἱντα τὰ πάθη τὰ ἐξ αὐτῆς. 


que attonili etiam atque etiam miremur, quod Deus 
et Pater neminem judicet, sed omne judicium de- 
derit Filio **; Filiusque clamet : Nolite judicare, 
et non. judicabimini ** : Nolite condemnare, et nou 
condemnabimini *'. Similiter quoque Apostolus : 
Nolite ante tempus aliquid judicare, quoadusque ve- 
niat Dominus **. Εἰ: [n quo judicio alterum judicas, 
teipsum condemnas **; homines autem, omissa cura 
lugendi peccata sua, judicium Filio abstulerint ; ac 
velut ipsi immunes a peccato, alii alios judicent ac 
condemnent? Ac 436 colum quidem super hoc 
obstupuit, terraque inhorruit **; ncc illi tamen prz 
stupore pudore ullo ducuntur. 

b5. Qui in aliorum curiosius delicta inquirit, vel 
etiam ex levi conjectora aut suspicione fratrem ju- 
dicat, nondum penitentie fundamentum jecit, nec 
ut scrutetur ac intelligat, peccata sua longe multa 
plumbi talenta, gravi pondere superare *! : nec co- 
gnovit, unde fiat homo gravi corde, qui diligat va- 
nitatem et mendacium quarat **. Idcirco velut in- 
Sipiens et qui in tenebris ambulet, omissis peccatis 
suis, aliorum peccata cogitat, aut quse reipsa sint, 
aut quz rale suspiciosus sibi ipse confingat. 

56. Φιλαντία (sui ille ac carnis czecus amor), uti 
sepius dictum est, libidinosarum omnium cogita- 
tionum causa exsistit. Ex ea enim nasenntur tria 
generalissima cupiditatis vitia ; gule scilicet, avari- 
ti: et inanis gloriz. Ex gula autem, nascitur scor- 
tationis vitium; ex avaritia vero, injusta rapacitas 
plusque babendi libido; ex inani autem gloria, 
vitium superbiz. Omnia porro reliquorum vitiorum 
turba, cuique horum trium comes accedit ; " irse 
scilicet, tristilim, injuriarum memoriz, acediz, in- 
vidie, detractionis, ac reliqua. δος igitur vitia, 
terrenis rebus animum fortiter illigant, gravissi- 
mique saxi instar illi incumbentia, in terra deti- 
nent, cum ipse natura igni levior ac subtilior sit. 


51. Φιλαντία (sui ille ac carnis pravus amor) 
vitiorum omnium initium est et origo : finis vero, 
superbia. Est autem Φιλαυτία, abhorrens a rationo 
corporis amor. Hanc qui excidit, una cum illa, 
quz ex ipsa suat, vitia omnia excidit. 


λσπερ οἱ γονεῖς τῶν σωμάτων, προσπάσχουσι D 58. Quemadmodum qui liberorum susceptione 


αὐτῶν γεννω!.ἕνοις (q)* οὕτω xal ὁ νοῦς, 
' tol; ἑαυτοῦ πρόσχειται λόγοις. Καὶ ὥσπερ 


n. v, 99. 
w. v. 7. 


86 Matth. vir, 1. 


δ᾽ Luc. vi, 57. 
?* Psal. iv, ὅ. 


Ex δὲ φιλαργυρίας, ὁ τῆς zJsovsC(ac. 
im hoc, ad Maximi textus integritatem ne- 
m, dederunt mss. cod. Πλεονεξία haud ra- 
avaritia redditur, quod est φιλαργυρία : 
Maximus probe distinguit, ut prolem a pa- 
«t ergo avaritia (ἡ φιλαργυρία) inordinatus 
uniarum amor, ut et vox ipsa sonat; 
& vero vis ipsa injusta ac plus habendi ra- 
docircumveniendo proximum. 
ροσπάσχουσι toic ἐξ αὐτῶν vyerrupá- 
Imilitudo est spiritalium parentum cum car- 


PaTROL. ἀκ. XC. 


corporum parentes sunt, affectu ducuntur erga cos 
quos susceperunt : sic mens natura sermonibus 


** | Cor. iv, 5. 89 ftom. 1,1. 


90 Jerem. vt, 19. 


nalibus, quo sic utrique suis indulgent prolibus. 
Λόγοι itaque et sermones hic, przcipue libri sunt : 
unde auctor Schol. Dufrenii cod. : Φοῦεζ με ταῦτα, 
χαὶ γράφειν ἀποτρέπει" Terrent me hac, sic dicta 
Maximo, et a scribendo deterrent. Hoc sensu san- 
ctus Ambrosius libros suos aliis relegendos et emen- 
dandos tradebat , etsi vir tantus erat : quod sic fere 
auctoribus suis placeant sua scripta, ac monumenta, 
naturali illa ad ipsa προσπαθείᾳ, velut parentum in 
natos. Quod reddit Obson. compatiuntur, non satis 
aptum. 
33 
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suis addiclior est. Ac sicut parentibus, quo affectu A τοῖς ἐχείνων ἐμπαθεστέροις, xàv πάντω; χατὰ πάντα 


in liberos effusiores exsistunt, quanquam ii omnino 
modis omnibus perquam ridiculi sint, omnium mo- 
destissimi videntur ac formosissimi : sic quoque 
Insipien'i animo, quos sermones librosque ediderit, 
᾿ elsi omnium ineplissimi sint, omnium apparent 
prudentissimi οἱ aptissimi. Át sapiens, non sic sen- 
tit de suis sermonibus : secus vero, cum jam certo 
constare videatur, veros esse ac bonos, tunc 
maxime suo ipse judicio detrahit, aliosque viros 
sapientia ornatos, sermonum suorum librorumque 


A37 ct rationum judices constituit, ne forte in vacuum currat aut cucurrerit ** ; 


suum ipse sensum confirmat ac statuit. 
$9. Ubi probrosiorum vitiorum 560 affectuum 
aliquod viceris; puta gulositatem, aut scortationem, 


aut iram, aut plus habendi rapacem libidinem, sta- B 


tim in (6 involat inanis glorix& vitium. Quod si hoc 
quoque superaveris , illi superbix vitium succedit. 

60. Probrosa omnia vitia atque affectus, dum 
animum subactum tenent, inanis glorix vitium ab 
eo procul expellunt. Ubi autem superata fuerint, 
quas dicta sunt vitia omnia, illud idem jn ipsum 
solvunt atque immittunt. 

61. Inanis gloria, quandoque quidem sublata, 
quandoque autem manens, superbiam parit. Ac 
quidem sublata, elationem animi sibi blandientis 
gignit; manens vero, arrogantiam sensibus ingerit. 

62. Inanem gloriam tollit, occultus operis labor ac 
nullis arbitris : superbiam vero, quod Deo ascribas 
ue virtutis palzstra bona geris. 

63. Qui Deiscientia dignatus est, ac quz ex illa cst, 
voluptatis sensu vere imbutus est, quas parit vo- 
Auptates cupiditas aclibido, eunctas libens spernit. 


64. Qui terrenorum cupiditate ducitur, aut cibo- 
rum ducitur cupiditate, aut venereorum, aut hn- 
mans glorie, aut pecuniarum, aut cujuspiam co- 
rum, qua illa sequuntur : ac nisi his prsstantius 
aliquid animo occurrat, quo ille desiderium trans- 
ferat, nulla re suadeatur, ut hzc prorsus contc- 
mnat. llis porro Dei ac divinorum scientia, citra 
omnem comparationem, prastanlior est. 

65. Qui voluptates contemnunt, aut timore con- 
temnunt, aut spe, aul scientia, aut etiam charitate 
, in Deum. 

66. Qux sine affectu ἃς passionis expers divino- 
rum scientia est, haud satis ad terrenorum contem- 
ptum animum inducit ; sed mud: simplicique 


93 Galat. n 9. 


* Marg. Fr. o6zt με ταῦτα, xa Y γράφειν ἀποτρέπει' 


(ἡ Ex' αὐτὸν ἀναλύουσιν. Edita, ἀπολύουσιν, 
quod sensu non differt. Sumitur enim ἀναλύειν et 
ἀνάλυσις, pro simplici λύειν et λύσις. Solvunt ita- 
que, sinuntque invadere animam inanis glori» vi- 
tium, juam ejus patientes, probrosi illi affectus, ea 
propellebant. Obsop. barbare prorsus nulloque 
sensu reddit. Gesn. incepta conjectura, Forte ἀπ- 
ελχύνεξι, quam et Billius jam suffixit. 

(s) Editi hoc capitulum superiori nectunt; unde 


C 


p θεὸν ἀγάπῃ. 


ὥσιν οἱ παῖδες χαταγελαστότατοι, πάντων φαίνονται 
ἐπιειχέστατοι χαὶ εὐμορφότατοι" οὕτω χαὶ τῷ ἄφρονι 
vip, οἱ αὐτοῦ λόγοι, χἂν πάντων ὥσι μοχθηρότεροι, 
πάντων φαίνονται φρονιμώτεροι. Τῷ δὲ σοφῶ, οὐχ 
οὕτως οἱ ἑαυτοῦ λόγοι" ἀλλ᾽ ὅταν δόξῃ πληροφο- 
ρεῖσθαι ὅτι ἀληθεῖς εἶσι xal χαλοὶ, τότε μάλιστα οὗ 
πιστεύει τῇ ἑαυτοῦ χρίσει ** ἀλλ᾽ ἄλλους σοφοὺς τῶν 
ἑαυτοῦ λόγων καὶ λογισμῶν χριτὰς χαθέστησι, μὴ 
εἰς κενὸν τρέχῃ ἣ ἔδραμε" xal δι᾽ αὐτῶν, τὴν βεύδαίω- 
σιν λαμδάνει. 

illorumque judicio, 


νθ΄. Ὅταν τινὰ νιχήσῃ; τῶν ἀτιμοτέρων παθῶν᾽ 
οἷον, ἢ γαστριμαργίαν, fj πορνείαν, ἣ ὀργὴν, 1 
πλεον:ξίαν, εὐθὺς ἐφίπταται ἐπὶ σὲ ὁ τῆς χενοδοξίας 
λογισμός " ἐὰν δὲ τοῦτον νιχήσης, ὁ τῆς ὑπερηφανίας 
διαδέχεται. 

&. Πάντα τὰ ἄτιμα «πάθη χρατοῦντα τῆς ψυχῖς, 
τὸν τῆς xevoboEla; ἐξ αὐτῆς ἀπελαύνουσι λογισμόν" 
xai πάντων τῶν προειρημένων ἡττωμένων (98), ἐπ᾽ 
αὐτὸν ἀναλύουσιν (τὴ. 


ξα΄. Ἡ χενοδοξία, ποτὲ μὲν ἀναιρουμένη, ποτὲ δὲ 
μένουσα, τίχτεε τὴν ὑπερηφανίαν" xa ἀναιρουμένη 
μὲν, οἴησιν ἐμποιεῖ " μένουσα δὲ, ἀλαξονείαν. 


ξβ΄, (s) Κενοδοξίαν ἀναιρεῖ, fj χρυπτὴ ἐργασίτ᾽ 
περηφανίαν δὲ, τὸ τῷ Θεῷ ἐπιγράφειν τὰ χατορ- 
θώματα. 
ξγ΄. Ὃ γνώσεως Θεοῦ χαταξιωθεὶς, xal cr ix 
ταύτης ἡδονῆς ἀπολαύσας γνησίως, οὗτος χατατρονεῖ 


τῶν Ex τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ τιχτομένων πατῶν 
ἡδονῶν. 
56. Ὃ ἐπιθυμῶν τῶν ἐπιγείων, ἢ βρωμάτων 


ἐπιθυμεῖ, ἢ τῶν τὰ ὑπογάστρια θεραπευόντων, ἢ 
δόξης ἀνθρωπίνης, ἢ χρημάτων, fj τινος ἄλλου τῶν 
τούτοις ἑπομένων " xal εἰ μή τι τούτοιν χρεῖττον 
εὕροι ὁ νοῦς, ἐφ᾽ ᾧ τὴν ἐπιθυμίαν μετενέγχη, ox 
ἂν τούτων χαταφρονεῖν εἷς τέλος πειτθῇ. Κρείττων 
δὲ τούτων ἀσυγχρίτως, ἡ τοῦ Θεοῦ γνῶσις xil τῶν 
θείων ἐστί. 

ε΄, Οἱ τῶν ἡδονῶν χαταφρηνοῦντες, ἢ φόδῳ xr 
φρονοῦσιν (39), * Balb, ἢ “γνώσει, $ χαὶ τῇ 65 


ξς΄. Ἢ ἄνευ πάθους τῶν θείων γνῶσις (ἢν ο 
πείθει τὸν νοῦν εἰς τέλος χαταφρονεῖν τῶν Τρ)" 
ὑλων" ἀλλ᾽ ἔοιχε λογισμῷ Ψιλῷ πράγματος αἰσθητῶν. 


Terrent me ista, οἱ a scribendo avertunt. 


nec centuriam cap. absolvunt. 

(t) Ἡ ἄνευ πάθους τῶν θείων γνῶσις. Ops. 
Gesn. Cognitio ab affectibus aliena : quasi τὰν: 
vitium ac libidinem hic significet, non ipsum chz 
ritatis affectum, cum quodam divinorum gustu * 
sensu, qui przcipue Sapientiz est : vocatque ide" 
Maximus sequenti cap. Μαχάριον πάθος τῆ; 972 
ἀγάπης, quo ait mentem divinis contemphitiott 
bus aetringi. 
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CAPITUM DE CHARITATE CENTURIA III. 
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Διὸ πολλοὺς ἔστιν εὑρεῖν τῶν ἀνθρώπων γνῶσιν Α rerum sensilium cogitationi similis cxsistit. 10. 


ἔχοντας πολλῇν, xal ἐν τοῖς τῆς σαρχὸς πάθεσι 
δίχην χοίρων ἐν βορδόρῳ κυλιυδουμένους, Πρὸς 
ὀλίγον γὰρ ἐξ ἐπιμελείας χαθαρθέντες, χαὶ τῆς 
"γνώσεως ἐπιτυχόντες, ὕστερον ἀμελήσαντες, ὡμοιώ- 
θησαν τῷ Σαούλ’ ὃς βασιλείας χαταξιωθεὶς, xol 
ἀναξίως πολιτευσάμενος, μετ᾽ ὀργῆς φοδερᾶς ἐξ 
αὑτῆς ἀπεδλήθη. 


ξζ΄. "Ὥσπερ ὁ ψιλὸς τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
λογισμὸς (50), οὐχ ἀναγχάζει τὸν νοῦν χαταφρονεῖν 
τῶν θείων" οὕτως οὐδὲ Ψιλὴ γνῶσις τῶν θείων, πείθει 
εἰς τέλος καταφρονεῖν τῶν ἀνθρωπίνων" διότι ἐν 
σχιαῖς νῦν ὑπάρχει χαὶ εἰχασμοῖς ἡ ἀλήθεια. Καὶ 
διὰ τοῦτο δεῖται τοῦ μαχαρίου πάθυυς τῆς ἁγίας 
ἀγάπης, τῆς συνδεσμούσης τὸν νοῦν τοῖς πνευματι- 
xol; θεωρήμασι, xai πειθούσης προτιμᾷν τῶν 
ὑλιχῶν, τὰ ἄῦλα " xal τῶν αἰσθητῶν τὰ νοητὰ xol 
θεῖα. 

Ey. Οὐ πάντως ὁ τὰ πάθη ἐχχόψας, χαὶ ψιλοὺς 
τοὺς λογισμοὺς ἐργασάμενος, ἤδη αὑτὰ χαὶ ἐπὶ τὰ 
θεῖα ἔτρεψεν ^ ἀλλὰ δύναται, μήτε πρὸς τὰ ἀνθρώ- 
Tiva πάσχειν, μήτε πρὸς τὰ θεῖα ὅπερ ἐπισυμ- 
θαίνει ἐπὶ τῶν πραχτιχῶν μόνον, χαὶ μήπω γνώσεως 
χαταξιωθέντων (31)* οἵ φόδῳ χολάσεως, ἢ ἐλπίδι 
βασιλείας τῶν παθῶν ἀπέχονται. 


£0 . Διὰ πίστεως περιπατοῦμεν, οὐ διὰ εἴδους" 
xal ἐν ἐσόπτροις τὴν γνῶσιν ἔχομεν (u) καὶ αἰνίγμασι. 


Καὶ διὰ τοῦτο, πολλῆς δεόμεθα τῆς ἐν αὑτοῖς ἀσχο- (c 


λίας, ἵνα τῇ χρονίᾳ τούτων μελέτῃ xai ἀδολεσχίᾳ, 
ἕξιν δυσαπόσπαστον τῶν θεωρημάτων ποιήσωμεν. 


ο΄. Ἐὰν πρὸς ὀλίγον τῶν παθῶν τὰς αἰτίας ἐχχό- 
ψαντες τοῖς πνευματιχοῖς ἐνασχοληθῶμεν θεωρήμασι, 
κὴ ἐν αὐτοῖς δὲ ἀεὶ διατρίψωμεν, αὐτὸ τοῦτο ἔχοντες 
ἔργον, εὐχερῶς πάλιν ἐπὶ τὰ τῆς σαρχὸς πάθη περι- 
τρεπόμεθα (52)* μηδὲν ἄλλο ἐχεῖθεν χαρπωσάμενοι, 
| Ψιλὴν γνῶσιν μετὰ οἰήσεως * ἧς τὸ τέλος, ἢ τε 
αὐτῆς χατὰ μιχρὸν τῆς γνώσεως σχότωσις, καὶ f 
παντελὴς τοῦ νοῦ ἐπὶ τὰ ὑλιχὰ ἐχτροπή. 
clam; cujus is finis, ut cum ipsa paulatim scientia 
Vat. 

οα΄, Πάθος ἀγάπης ψεχτὸν, τοῖς ὑλιχοῖς πράγμασι 
τὸν νοῦν ἐνασχολεῖ ᾿ πάθος ἀγάπης ἐπαινετὸν, καὶ 
τοῖς θείοι; αὐτὸν συνδεσμεῖ. Εἴωθε γὰρ ὁ vou; ἐν 
εἰ; χρονίζει πράγμασι, ἐν αὑτοῖς καὶ πλατύνεσθαι᾽ 
ἐν οἷς δὲ πλατύνεται, ἐν αὐτοῖς καὶ τὴν ἐπιθυμίαν 
χαὶ τὴν ἀγάπην τρέψαι, εἴτε ἐν τοῖς θείοις χαὶ 
οἰχείοις χαὶ νοητοῖς, site ἐν τοῖς τῆς σαρχὸς 
πράγμασί τε xal πάθεσι. 


* If Petr. n, 22. 5511 Cor. v, 7 


Ἕν ἐσόπτροις τὴν γγῶσιν ἔχομεν. Erat 
neblose, thv ἀρετήν, quod ipsum habuerat Dufr. 
eod., sed erat ineo emendatuin. Decoxerunt tamen 
Obsop. et Gesn. Locus Pauli est, quo, respicit 
Maximus, 1. Cor. xi : Βλέπομεν ἄρτι δι᾿ ἐσόπτρου 
ἐν αἰνίγματι. Videre autem, non virtutis, sed scien- 

(je est atque fidei, seu cognilionis : ἀδολεσχίᾳ, 


circo non paucos invenias, qui ingenti scientia 
prediti, suum more in ceno, in carnis affectibus 
ac libidinibus volutentur**. Tantisper enim, ea, 
quam adhibuerunt, diligentia purgati nactique 
scientiam, postmodum negligentiores effecti, Sauli 
similes exstiterunt. Is namque regno potitus, nec 
illo ut dignum /438 erat ac res poscebat admini- 
strato, formidabili irze exemplo, eo dejectus est. 

67. Quemadmodum simplex nudaque rerum hu- 
manarum cogitatio, non cogit animum res divinas 
contemptui habere, sic nec simplex divinarum co- 
guitio ad humanarum prorsus contemptum adigit : 
quod nempe veritas, hactenus nobis in ὑπ τὶς ac 
simulacris consistat. Hincque adeo est, ut beato 
charitatis affectu ac passione spiritalibus contem- 
plationibus ac sensis mentem addicente, indigeat ; 
quaque terrenis, ea qu:e vacant materia, sensih- 
busque, spiritalia ac divina anteferre suadeat. 

68. Non omnino qui affectus ac libidines ampu- 
tavit, animique rationes simplices reddidit, jam 
quoque affectus ad divina convertit: sed fleri po- 
test, ut neque humanarum, nec divinarum rerum 
sensu afficiatur ; uti in illis proclive est, qui actio- 
nem colunt, ac necdum scientia donari meruc- 
runt, qui nempe supplicii metu aut regni exspecta- 
tione, ab affectibus atque vitiis sese abstinent. 

69. Per fidem ambulamus, non per speciem ** ; 
habemusque scientiam in speculis ac zenigmatibus. 
Idcirco etiam multam eis operam navemus necesse 
est, ut longa eorum meditatione et attenta consi- 
deratione, firmum satisque tenacem contemplatio- 
num habitum nanciscamur. 

10. Si ad modicum excissis affectuum libidinum- 
que causis, spiritalibus mentem contemplationibus 
addixerimus, nec in eis semper morati fuerimus, 
in hoc ipsum incumbentes, reique id caput haben- 
tes, facile iterum ad carnales affectus libidinesque 
convertemur ; nullum inde commodum reportantes, 
nisi solummodo nudam ac simplicem scientiam, 
cum animi scilicet sibi placentis elatione conjun- 


obnubescat, tum mens ad terrena penitus desci- 


71. Dilectionis vituperium labemque habens af- 
fectus, terrenis rebus animum addicit : laudem vero 


p habens, etiam divinis devincit. Sic enim menti in- 


olitum, ut quibus in rebus moratur, in illiset dila- 
tetur; in quibus autem dilatatur, ad hzc et cupi- 
ditatem dilectionemque convertat, sive divina pro- 
priaque et spiritalia, sive carnalia resque et affc- 
ctus seu vitia. 


quod ἐνδελεχείᾳ mutandum conjicit Gesn. merito 
illio displicet. Ac sane vox est in Scripturis fre- 
quens, pro diligenti exque animo divinarum rerum 
consideratione ac meditatione ; sic Isaac erat ἀδο- 
λετχῶν in agro eum Rebecca ei obviam facta est : 
sic apud Davidem passim, £v5s*27c:2 vox, nulla co 
sensu exstat in Scriptura. 
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sibilem condidit; animamque et corpus utique ipse 
fecit. Ac siquidem mundus iste visibilis talis est 
sicque pulcher, qualis rogo qui est invisibilis? 
Cumque hic illo przstantior sit, quantum ambobus 
pracellit Deus, qui condidit? Cum igitur Deus, ipse 
omnium qua bona quaeve pulchra sunt opifex 
auctorque , creatis omnibus przstantior sit, qua, 
qu:eso, ratione mens, dimisso eo quod cunctis 
praiaatus est, oinniun deterrimis otium at- 
que operam ponit? carnalibus scilicet vitiis ac 
affectibus. Num palam idcirco, quod ab ortu nati- 
vitatis cum carne versata cique consuescens, ejus 
quod omnibus przs'antius est ac cunctis eminet, 
nondum perfecte periculum ac gustum fecit ? Modo 
igitur longa assiduaque continentixw voluptatum, 
divinorumque meditationis exercitatione, ab ea 
sensim affectione ac libidine, eam strenue abjun- 


S. MAXIMI CONFESSORIS- 
39 72. Deus visibilem hunc mundum et invi- A 


1019 

o9', Ὁ Θεὺς ἔχτισε τὸν ἀόρατον χόσμον xaX τὸν 
ὁηώμενον᾽ xal τῦν ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα δτλονόξι αὺ- 
τὸς ἐποί σε. Καὶ εἰ ὁ ὀρώμενο; χόσμος τοιοῦτός 
ἐστι | Fr. οὕτως toc] καλὸς, ποῖος ἄρα ἐστὶν ὁ 
ἀόρατος; El δὲ χρείττιον τούτου ἐχεῖνος, πόστον ὑπὲρ 
τοὺ; δύο, ὁ χτίσα; τούτους Θεός; El οὖν χρείττων 
πάντων τῶν γεγονότων ὁ πάντων δημιουργὸς τῶν 
χαλῶν, τίνι τῷ λόγῳ ἀφεὶς ὁ νοὺς τὸ πάντων »ρεῖτ- 
τον, τοῖς πάντων χείροσιν ἐνασχολεῖτα' ; λέγω δὴ 
τοῖς τῆς σαρχὺς πάθεσιν. Ἢ δῆλον, ὅτι ταύτῃ μὲν 
ix γενετῆς συνανσστραφεὶς xal συν:θίσας " τοῦ δὲ 
πάντων χρείττονο:;, xal ὑπὲρ τὰ πάντα, οὔπω --:- 
λείαν εἴληφε πεῖραν; Ἐὰν οὖν χρονίᾳ ἀσχή ει τῇς 
«τῶν fibovioy ἐγχρατείας, χαὶ τῆς τῶν θείων μελέτης 
χατὰ μιχρὸν αὐτὸν τῆς τοιαύτης σχέσεως ἀποῤῥῆ- 


B ξωμεν, πλατύνεταί τε ἐν τοῖς θείοις xaz' ὀλέγον 


προχόπτων, xal τὸ οἰχεῖον γνωρίζει ἀξίωμα xal 
τέλος, ὅλον τὸν πόθον ἐπὶ τὸ Θεῖον μεταφέρει. 


' erimus, ipsa paulatim in divinis proficiens dilatabitur, suamque agnosccet dignitatem; ac totam po 


stremo amoris vim transferet in Deum. 

73. Qui nulla vitii labe aut pravitate fratris pec- 
catum dicit, duplici ex causa dicit, vel ut eum 
ipsum emendet , vel ut alii utilitatem przstet ad- 
m»onendo, cui consultum velit. Extra has causas, 
aliaque ratione, sive quis ipsi delinquenti, sive 
cuilibet alii dixerit, exprobrando dicit aut oblo- 
quendo, nec quin ἃ Deo deseratur, effugiet ; sed vcl 
in idem, vel in aliud omnino delictum prolapsus, 
aliis arguentibus ac exprobrantibus, erubescet. 

74. Non una eademque ratio est idem opere pec- 
catum committentium , sed diverse. Verbi gratia, 
aliud est ex babitu, aliudque ex quadam velut sub- 
reptiune motuque incauto peccare : cum quis, ncc 
anle peccatum animo cogitabat, nec post peccatum 
afficitur; quin potius, ejus causa quod accidit, 
. graviter dolet. Qui vero ex habitu, secus omnino; 
tum namque primum non cessabat mente peccare, 
tum post actionem regue peracta, cumdem animo 
affectum retinet. | 

19. Qui iuanis glorise causa virtutes colit, planum 
est cjusdem etiam gratia scientiam colere. Qui au- 
tem sic animo comparatus est, is nihil agit aut 
loquitur , quo zdificet, sed velut qui in omnibus, 
ab [18 qui vident aut audiunt, gloriam 4.4.) captet. 
Proditur autem affectus atque libido, eum quibus- 
dam eorum, quos dicebam, illius facta aut verba 
vituperantibus, inde graviter dolet ; non ea ratione, 
quod illos non zditicaverit (nec enim is illi scopus 
erat), sed quod ipse contemptus sit. 

76. Avaritie vitium ac labem inde deprehendas, 
quod.-quis ixtus accipiat, ac tristis tribuat. Qui 
ejusmodi est, haud idoneus rerum pecuniarumque 
dispensator exsistat. 

(v) O5 μὴ ἐχφύγῃ τὴν θείαν ἐγκατάλειψιν. 
]l:ec nempe Dei consueta ultio, cum quis fratri de- 
trahit, vel temere judicat, qua laborat ipse aut 
inani gloria aut superbia, ut nimirum castigandus, 
in eadem ipsa qux judicat aut carpit sinatur ca- 


dere, qui est divina derclietio, substractione 
prasentis ejus auxilii et efficacis, quo absente 


ογ΄. Ὁ ἀπαθῶς λέγων ἁμάρτημα ἀδελφοῦ, xai 
δύο αἰτίας λέγει" ἢ ἵνα αὐτὸν διορθώτηται, ὃ Pa 
ἄλλον ὠφελήσῃ. Ei δὲ ἐχτὸς τούτων λέγει, εἴτε αὑτῷ 
εἶτε ἄλλῳ, ὀνειδίζων ἣ διασύρων αὐτὸν λέγει, xa oo 
ph ἐχφύγῃ τὴν θείαν ἐγχατάλειψιν (v) ἀλλ᾽ ἢ τῷ 
αὐτῷ, ἢ ἄλλῳ πταίσματι πάντως περιπεσεῖται, ac 
ὑπὸ ἑτέρων ἐλεγχθεὶς xal ὀνειδισθεὶς χαταισχυν at; 
σεται. 


"^ 


C οδ΄. Οὐχ εἷς λόγος τῶν τὴν αὐτὴν ἁμαρτίαν we 


ἐνέργειαν ἁμαρτανόντων ἐστὶν, ἀλλὰ διάφοροι. (9. zov 
ἄλλο ἐστὶ τὸ ἀπὸ ἕξεω: ἀπαρτάνειν, xal ἄλλα» τὸ 
χατὰ συνχρπαγὴν᾽ ὅς, οὔτε πρὸ τῆς ἁμαρτίας se ἷχι 
τὴν ἐνθύμησιν, οὔτε μετὰ τὴν ἁμαρτίαν" ἀλλλ — x 
σφόδρα ἐπὶ τῷ γεγονότι ὀδυνᾶται. Ὃ δὲ ἀπὸ ἔξε: «Ex 
ἐχ τοῦ ἐναντίου" xai πρῶτον γὰρ xatk δ'άνεα» "Ὁ 
οὐχ ἐπαύετο ἁμαρτάνων, xal μετὰ τὸ πρᾶξει, -——WÁ 
αὑτῆς stt διαθέσεως. 


οε΄. Ὁ διὰ κενοδοξίαν τὰς ἀρετὰς μετερχόμειω» “Ὁ, 
δῆλον ὅτι xai τὴν γνῶσιν διὰ χενοδοξίαν μετέρν ZI 
ται. Ὁ δὲ τοιοῦτο;, οὐδὲ πρὸς οἰχοδομὲν δηλοων t" 
πράττει τι, ἣ διαλέγεται" ἀλλ᾽ ἐν πᾶσι τὴν xcu 
τῶν βλεπόντων J| ὀἀχονήντων δόξαν θτρώμεωον 


Ὁ Ἐλέγχεται δὲ τὸ πάθος (33), ὅταν τινὲς τῶν mpcaemtt 


— n; 
X 


ρημένων τοῖς ἔργοις ἢ «ot; λόγοις αὐτοῦ ψόγον 6 
φέρωσι, xaX ἐπὶ τούτῳ σφόδρα λυπῆται" οὐ διὰ 
μὴ ἐκείνους οἰχοξομεῖσθα: (οὐδὲ γχο τοῦτο εἶχε cam 
πὸν), ἀλλὰ διὰ τὸ αὐτὸν ἐξουξενωθῆναι. 

ος΄. Τὸ τῆς φιλαργυρίας πάθος ἐντεῦθεν ἐλέγχετ 
ἐν τῷ χαίροντα λαμθάνειν: xal λυπούμενον μετ Ὁ 
διδόναι. Οὐ δύναται ὃὲ ὁ τοιοῦτος οἰχόνομι | 
εἶναι (a). 


z 


frustra sibi blanditur ae pr:sumit, quisquis in «974 
agiL, ac cui in omni actu suo, quo ad Deum tencZ 5^ 
auxilium speciale necessarium sit. Male Obsop. 
Gesn. Nequaquam divinam retributionem effugies. 

(r) Olxorojuxóc εἶναι. Jam supra c. 19, inte" 
eos quibus cur; sunt pecuniz, sive ut parentuf, 
Sive ut serventur, ponitur, χαὶ ὁ οἰχονομιχός, 4 


101] 


οζ΄. Διὰ ταῦτό τις πάσχων ὑπομένει" ἣ διὰ τὴν A 


ἀγάπην τοῦ Θεοῦ, ἣ διὰ τὴν ἐλπίδα τῆς μισθαποδο- 
σίας, ἣ διὰ τὸν φόθον τῆς χολάσεως, ἣ διὰ τὸν φόδον 
τῶν ἀνθρώπων, f| διὰ τὴν φύσιν, ἣ διὰ τὴν ἡδονὴν, 
ἣ διὰ χέρδος, fj διὰ χενοδοξίαν, ἣ διὰ ἀνάγχην. 


οη΄. Ἄλλο ἐστὶ λογισμῶν ἀπαλλαγῇναι, καὶ ἄλλο 
παθῶν ἐλευθερωθῆναι. Καὶ πολλάχις τις λογισμῶν 
ἀπαλλάττεται μὴ παρόντων τῶν πραγμάτων ἐχείνων, 
πρὸς ἅπερ τὰ πάθη xéxvrvav* χρύπτεται δὲ τὰ πάθη 
ἐν τῇ ψυχῇ, καὶ ἀναφαινόντων τῶν πραγμάτων ἐλέγ- 
χονται. Χρὴ οὖν τηρεῖν τὸν νοῦν ἐπὶ τῶν πραγμά- 
των, χαὶ γνῶναι πρὸς ποῖον ἔχει τὸ πάθος. 


οὔ’, Φίλος ἐχεῖνός ἔστι γνήσιος, ὁ τὰς Ex περιστά- Β 


σεως θλίψεις χαὶ ἀνάγχας χαὶ συμφορὰς ἐν χαιρῷ 
πειρασμοῦ συνυποφέοων τῷ πλησίον ὡς ἰδίας, ἀθορύ- 
6t; xai ἀταράχως. 


π΄, Mh ἀτιμάσῃς τὴν συνείδητιν, ἄριστά σοι ἀεὶ 
συμόδουλεύουσαν. Γνώμην γὰρ θείαν, xaX ἀγγελιχὴν 
σοι ὑποτίθεται ' xal τῶν χρυπτῶν τῆς καρδίας μο- 
λυσμάτων ἐλευθεροῖ, xal παῤῥησίαν πρὸς τὸν Θεὸν 
ky τῇ ἐξόδῳ σο: χαρίζεται. 

πα΄. El θέλεις γενέσθαι ἐπιγνώμων (y) χαὶ μέ- 
τριος (54), χαὶ τῷ πάθει τῆς οἰήσεως μὴ δουλεύειν, 
ἀεὶ ζήτει ἐν τοῖς οὖσι, κί ἔστι χρυπτόμενον τὴν 
σὺν γνῶσιν [Fr. τῇ σῇ γνώσει]. Καὶ εὑρίσχων πάμ- 


πολλα χαὶ διάφορα πράγματα λανθάνοντά σε, θαυ- C 


μάσεις τε ἐπὶ τῇ σῇ ἀγνωσίᾳ, xal συστελεῖς τὸ φρό- 
νημα xai σεαυτὸν ἐπιγνοὺς, συνήσεις πολλὰ χαὶ 
μεγάλα χαὶ θαυμαστὰ πράγματα. Ἐπεὶ τὸ νομίζειν 
εἰδέναι, οὐκ ἐᾷ προχόπτειν εἰς τὸ εἰδέναι. 

πβ΄. Οὗτος ἀχριδῶς θέλει σωθῆναι, ὁ τοῖς ἰατρ:- 
xoig φαρμάχοις μὴ ἀνθιστάμενος. Αὗται δέ εἶσιν 
ὀδύναι xal λύπαι διὰ ποιχίλων ἐπιφορῶν ἐπαγό- 
μενα:. Ὁ δὲ ἀνθιστάμενος, οὐχ οἷδε τί ἐνταῦθα πραγ- 
ματεύττα!, οὐδὲ τί ἐντεῦθεν ὠνησόμενος ἀπελεύ- 
σεται. 

πγ΄. Κενοδοξία καὶ φιλαργυρία ἀλλήλων εἰσὶ γεν- 
νητιχαί, Ol μὲν γὰρ χενοδοξοῦντες, πλουτοῦσιν " 
οἱ δὲ πλουτοῦντες, χενοδοξοῦσιν" ἀλλ᾽ ὡς χοσμιχοί" 
ἐπεὶ ὁ μοναχὸς ἀχνήμων ὧν, μᾶλλον xevoboici. 


CAPITUM DE CHARITATE CENTURIA ΤΠ. 
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T1. His ex causis, qu: accidunt mala,. aliquis su- . 
stinet : aut propter Dei charitatem , aut. propter 
spem retributionis, aut supplicii metu, aut timore 
humano, aut propter naturam ac indolem, aut pro- 
pter voluptátem, aut lucri, aut inanis eloriz: causa, 
aut quia necessitas cogat. 

78. Aliud est a cogitationibus liberari, aliud ab 
affectibus ac vitiis immunem prastari : nec raro 
contingit ut quis a cogitationibus liberetur, per 
earum rerum absentiam ad quas libidinose aflicie- 
batur, cum tamen affectus ac libidines in animo dc- 
litescant, rebusque emergentibus ac eoram objectis 
se prodant. Observandus ergo animus in reruin 
presentia, ac videndum in quam tandem affectu ac 
libidine feratur. 

79. Verus ille amicus est, qui adverso rerum 
casu obortas xerumnas et necessitates et calamitates 
ac clades, tempore tentationis, quasi proprias, una 
cum proximo iimperiurbate sedatoque animo su- 
stinet. 

80. Ne conscientiam , optima tibi semper consu- 
lentem spreveris. Divinum enim et angelicum tibi 
consilium ac voluntatem suggerit, liberatque ab 
occultis animi sordibus, ac n exitu fiduciam tibi 
ad Deum praestabit. | | 

81. Si prudens cognitor ac modestus effici vis, 
nec jactantiz inanisque fastus vitio servire, quaere 
semper in rebus quid scientiam tuam lateat. Cum- 
que plurima atque diversa te latere compereris, 
miraberis pro ea qua laboras ignorantia, sensumque 
et animos comprimes; teque ipsum agnoscens, 
multa magnaque ac admiranda intelliges. Quod quis 
eniui se scire existimat, deest illi quo ad scientiam 
proficere liceat. 

82. Ille serio salutem consequi cupit, qui medi- 
cinalibus remediis non resistit. Sunt vero hzc, 
dolores, 2rumnz ac mala, variis casibus rerumque 
turbinibus 4/41 immissa. Qui autem resistit, nc- 
scit quidnam hic negotii agotur, quidve lucri con- 
secutus humanis migraturus sit. 

83. Inanis gloria e£ avaritia, altera alteri parens. 
Qui enim inani gloria laborant, ditescere student , 
laborantque inani gloria, qui student ditescerc , 
quod nempe ad s:zeculares attinet : monachus enim, 


᾿Αργύριον δὲ ἔχων, κρύπτει αὐτὸ, αἰσχυνόμενος ὡς D Cum nihil in censu habet ac pauper est, tum magis 


ἀνοίχειον πρᾶγμα τοῦ σχήματος ἔχων. 


vb. Τῆς τοῦ μοναχοῦ χενοδοξίας ἴδιον, τὸ ἐπ᾿ 
ἀρετῇ χενοδοξεῖν, χαὶ τοῖς ταύτῃ ἀχολουθοῦσι " τῆς 
δὲ ὑπερηφανίας αὐτοῦ ἴδιον, τὸ ἐπὶ χατορθώμασι" 


. unus, ait Maximus, ὀρθῶς περιποιεῖται, earum recte 
rationem habet, ut non desit aliquando quo cuique 
necesscria tribuat : ubi Obsop. et Gesn. non bene, 
curam familie obiens; quod esset privatarum soluin 
pecuniarum distributor, non publicarum; cum 
iujus maxime intersit, ut pecunie suppetant, quo 
et divinius bonum illis vel servandis vel erogandis 
propositum habet : hic, nihil eis exposita vox, at 
certe non extra mentem auctoris detorta, Non po- 
test &conomicum aqere. Arcarius dictus cjusmodi, 


inani gloria tumet. Sin autem habét pecunias, cas 
abscondit, erubescens, ut quem pudeat habere, ceu 
rem quas institutum illius dedeccat. 

85. Inanis glorie monachi proprium est, ut vir- 
tutis nomine se illa efferat, eorumque qu: ex vir- 
tutis ratione sunt : ejus vero proprium superbia 


quasi xrarii vel privati vel publici questor; inc- 


ptus certe huic muneri, si libenter accipiat, ncc 
nisi invitus ac tristis tribuat. 

(y) El θέλεις γενέσθαι ἐπιγνώμων. Cognitor, in- 
spector, qui ad judicandum seu arbitrandum ali- 
quid accitus sit, ut ait Bud. adducto Luciani loco. 
Etiam Hesych. ἐπιγνώμων, ἐπόπτης. Przclara hzc 
Maximi sciendi regula, quod teipsum nescientem 
scias, Non male Gesn. sapicus. 
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est, ut ob opera gestaque extollatur, ac reliquos Α ἐπαίρεσθαι. xal ἐξουθενεῖν τοὺς ἄλλου: xa τὸ 


spernat, et ut sibi hzc, non Deo ascribat. Szceula- 
ris autem inanis glori» ac superbiw* proprium, ut 
et pulchritudinis et divitiarum et potentiz et pru- 
denti: nomine inaniter glorietur ac fastu intu- 
mescat. 

85. Secularium virtutes ac ornamenta, mona- 
chorum vitia sunt ac detrimenta; vicissimque mo- 
nachorum virtutes et ornamenta, secularium sunt 
vitia et detrimenta. Puta, sxcularium ornamenta 
sunt, divitiz, gloria, potentia , delicie, bona cor- 
poris habitudo, honesta soboles et copiosa, et qux 
sunt ejusmodi : ad qu: si veniat monachus, actum 
illo est. Monachi autem ornamenta atque virtutes, 
paupertas, ignominia, imbecillitas, continentia, 
corporis labur ejusque afflictatio, ct caetera talia ; 
ad qua swcularis invitus veniens, ingentem rui- 
nam ac detrimentum ducit; nec raro periculum est, 
ue et sibi laqueo guttur frangant; nec desunt quos 
fregisse et constat. 

86. Cibi, duplici ex causa conditi sunt : alimenti 
scilicet, et curationis. Qui igitur prater has causas 
sumunt ut qui rebus a Deo in usum concessis 
abutantur, tanquám voluptarii condemnandi sunt : 
sed et in omnibus rebus, peccatum abusus exsistit. 


87. Modesti animi scnsus (scu liumilitas) jugis 
oratio est, conjuncta laerymis et laboribus. Hxc 
enim Deum semper in auxilium invocans, in pro- 
pria virtute et sapientia insipienter confidere non 
sinit, nec efferri adversus alios; quz vitii supcr- 
biz graves 2egritudines sunt ac nox:. 

AA9, 88. Aliud est adversus simplicem cogita- 
tionem pugnare, ne affectum ac libidinem nioveat ; 
aliud pugnare adversus eam quz sit libidinosa et 
cum affectu, ne in consensum trahat. Neuter autem 
modus cogitationes in animo morari sinit. 

89. Vultus moestitia , injuriarum memorixz comes 
est. Cum igitur animus vultum fratris quasi in spe- 
culo messtus conspexerit, palam est injuri:e memo- 
rem, ipsum odio prosequi : Vie dutem eorum qui 
injuriarum memores sunt , in mortcm ; quippe cum, 
omnis injuriarum memor,iniquus sit **. 

90. Sin autem tu erga aliquem injuriarum me- 
mor rancorem habueris, ora pro eo, sicque passio- 
nis atque aífectus motum cohibebis : ea. nempe 
ratione, ut orando, ex mali, quo is affecit, memo- 
ria, tristitiam separes ac dolorem. Ubi autem cha- 
ritate diffusus atque humanitate pronus evaseris, 
omnino ex animo passionem affectumque profli- 
gabis. Sin autem ex accepta injuria alius in te in- 
fenso animo est, esto ad eum gratiosus et: humilis, 
liberabis. 

91. Ut ejus qui invidet dolorem sedes, hoc opus 
hie labor est. Malum enim et noxam sibi ducit, id 


** Prov. xn, 28; xxi, 294. 


(2) Τὰ τῶν xocqixóv. κατορθώματα. Praeclare 
utriusque status not:e, quo Deo militamus, et quo 
"militant seculo psa aperta ac piana doctrina, 


ἑαυτῷ ταῦτα, xal μὴ τῷ Θεῷ ἐπιγράφειν. Tfj; δὲ 
τοῦ χοσμιχοῦ χενοδοξίας χαὶ ὑπερηφανίας ἴδιον, τὸ 
ἐπὶ χάλλει καὶ πλούτῳ xal δυναστείᾳ xai φρονήσει 
χενοδοξεῖν xal ἐπαίρεσθαι. 


πε΄. Τὰ τῶν χοσμιχῶν κατορθώματα (2), πτώματά 
εἶσι τῶν μοναχῶν" xal τῶν μοναχῶν χατορθιύ"ατα, 
πτώματά εἰσι τῶν χοσμιχῶν. Οἷον, τὰ τῶν χοσμι- 
x&v χατορθώματα, πλοῦτός ἔστι xal δόξα χαὶ δυνα- 
στεία xal τρυφὴ χαὶ εὐσαρχία χαὶ εὐτεχνία, xal τὰ 
τούτων ἀχόλουθα * εἰς ἅπερ ἐλθὼν ὁ μοναχὸς, ἀ πόλ- 
λυται. Τὰ δὲ τοῦ μοναχοῦ χατορθώματα, ἀχττμο- 
σύνη, ἀδοξία, ἀδυναμία, ἐγχράτεια, χαχοπάθεια, χαὶ 
τὰ τούτων ἀχόλουθα" εἰς ἅπερ ἐλθὼν ὁ φιλόχοσμος 


Β παρὰ πρόθεσιν, πτῶμα ἡγεῖται μέγα" χαὶ χινδυνεύει 


πολλάχις xa ἀγχόνῃ χρήσασθαι " τινὲς δὲ xal typf- 
σαντο. 


πς΄. Τὰ βρώματα διὰ δυο αἰτίας ἔχτίσθη * τροφῆς 
ἕνεχα, χαὶ θεραπείας. Οἱ οὖν πάρεξ τούτων μετα- 
λαμθάνοντες, ὡς παῤαχρώμενοι τοῖς εἷς χρῆσιν 
παρὰ Θεοῦ δοθεῖσιν, ὡς τρυφηταὶ xataxplvovzat. 
Καὶ ἐπὶ πάντων δὲ τῶν πραγμάτων, ἡ παράχρη- 
cl; ἐστιν ἡ ἁμαρτία. | 

πζ΄, Ταπεινοφροσύνη ἐστὶ,  mposcuy συνεχὴς 
μετὰ δαχρύων xal πόνων. Αὕτη γὰρ ἀεὶ τὸν Θεὸν 
εἰς βοήθειαν ἐπιχαλουμένη, εἰς τὴν ἰδίαν δύναμιν 


C χαὶ σοφίαν ἀφρόνως θαῤῥεῖν οὐκ ἐᾷ, οὐδὲ ἄλλων χατ- ᾿ 


ἐπαίρεσθαι, ἅτινά εἶσι χαλεπὰ νοσέματα τοῦ τῆς 
ὑπερηφανίας πάθους. 

π΄. Αλλο ἐστὶ μάχεσθαι τῷ Ψιλῷ λογισμῷ (55), 
ἵνα μὴ κινήσῃ τὸ πάθος" xaX ἄλλο ἐστὶ, τὸ, ἐμπαθεῖ 
μάχεσθαι, ἵνα μὴ γένητα: συγχατάθετις. Οἱ ἀμφό- 
τεροι δὲ τρόποι, οὐχ ἐῶσι χρονίσαι τοὺς λογισμούς, 


πθ΄. 'H λύπη τῇ μνησιχαχίᾳ συνέζευχται. Ὅταν 
οὖν ὁ νοῦς τὸ πρέσωπον τοῦ ἀδελφοῦ μετὰ λύπης 
ἐσοπτρίζηται, δῆλον ὅτι μνησιχαχίαν ἔχει πρὸς αὖ- 
τόν" Ὃδοὶϊ δὲ μνησικάκων εἰς θάνατον, διότι, πᾶς 
[pnelxaxoc, παράγομος. 


L'. Ἐὰν μὲν σὺ μνησιχαχῇς τινι, προσεύχου ὑπὲρ 


D αὐτοῦ, καὶ lox; τὸ πάθος τῆς χινέσεως, χωρίξων 


πὴν λύπην, διὰ τῆς προσευχῖς, Ex τῆς μνήμης τοῦ 
χαχοῦ, οὗπέρ σοι Emolroey  ἀγαπητιχὸς δὲ γενόμε- 
voc xal φιλάνθρωπος, παντελῶς Ex τῆς Ψυχῆς τὸ 
πάθος ἐξαφανίζεις. Ἐὰν δὲ ἄλλος σοι μνησιχαχῇ, 
χαριστιχὸς γενοῦ πρὸς αὐτὸν xal ταπεινὸς, χαὶ χα- 
λῶς συναυλίζου, χαὶ ἀπαλλάττεις αὑτὸν τοῦ πάθυυς. 


comiterque et amanter illo utere, ipsumque morbo 


μα΄ Τοῦ φθονοῦντος τὴν λύπην, χόπῳ στήσεις" συμ- 
φορὰν γὰρ ἡγεῖται, τὸ ἐν σοὶ φθονούμενον * xal οὐ 


L 


serioque illi, a status monachi perfectionem nan- 
cisci velit, ad Evangelii normam, prae oculis ha. 


" Venda. 
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δυνατὸν ἄλλως στῆσαι, εἰ μὴ τι χρύψεις αὐτόν. ELA in te boni, cujus tibi causa invidet; nec aliter fiat 


£5 πολλοὺς μὲν ὠφελεῖ, ἐχεῖνον δὲ λυποῖ, ποίου μέ- 
ρους περιφρονήσεις ; ᾿Αναγκαῖον οὖν τῆς τῶν πολλῶν 
γενέσθα, ὠφελείας, χἀχείνου δὲ χατὰ δύναμιν μὴ 
ἀμελεῖν’ μηδὲ τῇ τοῦ πάθους πονηρίᾳ συναπαχθῆῇ- 
ναι" ὡς οὐχὶ τῷ πάθει, ἀλλὰ τῷ πάσχοντι ἀμννόμε- 
νον * ἀλλὰ τῇ ταπεινοφροσύνῃ ἡγεῖσθαι αὐτὸν ὑπερ- 
ἐχοντα σεαυτοῦ, xal ἐν παντὶ χαιρῷ xal τόπῳ xoi 
πράγματι, προτιμᾷν αὐτόν. Τὸν δὲ σὸν φθόνον δύνα-- 
σαι στῆσαι, ἐὰν ἐν οἷς χαίρει ὁ ὑπὸ σοῦ φθονούμενος, 
συγχαίρης" xai ἐν οἷς λυπεῖτα', xal αὑτὸς σὺ συλ- 
λυπῇ πλτρῶν τὸ τοῦ ᾿Αποστόλου, τὸ, Χαίρειν 
μετὰ χωιρόντων, xal xAaísur μετὰ χιαιόντων . 


nt cjus sistas livorem, quin aliquid eum celaveris. 
Sin autem illud ejusmodi sit, quod multos quidem 
juvet, illi autem doloris scgetem ministret, utram 
partem contemnes ἢ Igitur necesse est, ut a plurium 
vulgique utilitate stes, nec tamen, quanta facultas, 
illum negligas, necve te vitii pravitate pariter trahi 
sinas, ut qui non morbo, sed co laboranti opem fe- 
ras: sed sensus modestia, eum semper tibi supe- 
riorem existimes, omnique tempore et loco ac ne- 
gotio primas illi cedas. Tuam vero ipse invidiam 
sedare potes, si quibus gaudet, in quem ínvidia 
concitaris, paritet gaudeas, ac quibus dolet, ipsc 
etiam pariter doleas, implens illud Apostoli : Gau- 
dere cum gaudentibus, et flere cum flentibus *'. 


L9'. Ὁ νοῦς ἡμῶν μέσος | Reg. 1, μέσον] ἐστὶ 600 Β 92. Mens nostra duorum quorumdam media est, 


τινῶν, ἑχάστου τὰ ἴδια ἐνεργοῦντος " τοῦ μὲν, τὴν 
ἀρετήν" τοῦ δὲ, τὴν χαχίαν' τουτέστι ἀγγέλου xal 
δαίμονος. Ἐξουσίαν δὲ ἔχει ὁ νοῦς, καὶ δύναμιν ᾧ 
θέἕλςι εἴτε ἕπεσθαι, εἴτε ἀντιστῆναι. 


γ΄. Αἱ μὲν ἅγιαι Δυνάμεις προτρέπονται ἡμᾶς 
ἐπὶ τὰ χαλά" τὰ δὲ φυσιχὰ σπέρματα xa d ἀγαθὴ 
προαίρεσις, βοηθοῦσιν ἡμῖν " τὰς δὲ τῶν δαιμόνων 
προσθηλὰς, τὰ πάθη xal ἡ πονηρὰ προαίρεσις συν- 
ιστῶσι. 

L9. Τὸν χαθαρὺν νοῦν, ποτὲ μὲν, αὑτὸς ὁ Θεὸς 
αὐτῷ ἐπιδαίνων διδάσχει" ποτὲ δὲ, αἱ ἅγιαι Δυνάμεις 
τὰ χαλὰ ὑποτίθενται" ποτὲ δὲ, ἡ φύσις τῶν mpa- 
Ὑμάτων θεωρουμένη. 

ιε΄, Χρὴ τὸν καταξιωθέντα γνώσεως νοῦν, τά τε 
νήματα τηρεῖν ἀπαθῇ τῶν πραγμάτων᾽ xa τὰ θεω- 
ρήματα, ἀσφαλῆ" xaX τὴν τῆς προσευχῆς χατάστασιν 
ἁθόλωτον. Οὐ δύναται 65 ταῦτα ἀεὶ τηρεῖν Ex τῶν 
τῆς σαρνὸς ἀναδόσξων, διὰ τῆς τῶν δα μόνων ἐπι- 
θουλὴς χαπνιζόμενος. 


ς΄. Οὐ δι᾽ ὅσα λυπούμεθα, διὰ ταῦτα χαὶ ὀργιξζό- 
μεθα. Πλεονάζει γὰρ τὰ τὴν λύπην ἐμποιοῦντα, 
παρὰ τὴν ὀργήν. Οἷον, ἐχλάσθη τόδε (a): ἀπώλετο 
τόδε" ἀπέθανεν ὁ δεῖνα. Διὰ γὰρ τὰ τοιαῦτα, λυπού- 
μεθα μόνον" διὰ 0b τὰ λοιπὰ, καὶ λυπούμεθα xa 
ὀργιζόμεθα, ἀφιλοσόφως διαχεΐμενοι. 


ζ΄, Δεχόμενο: ὁ νοῦς τὰ τῶν πραγμάτων νοήματα, 
πρὸ; ἔχαστον νόημα μετασχηματίζεοθχι πέφυχε. 
Θεωρῶν δὲ ταῦτα πνευματιχῶς, πρὸς ἕχαστον θεώ- 
pnua ποικίλως μεταμορφοῦσθαι. Ἐν δὲ Θεῷ γενό- 
μενος, ἄμορφο; πάντη xal ἀσχημάτιστος γίνεται." 
Τὸν γὰρ μονοειδὴ θεωρῶν, μονοειδὴς γίνεται xaX 
ὅλος φωτοειδής. 


?! Hom. xr, 15. 


(a) 'ExAdc0n τόδε. Non satis felici conjectura 
Dill. perinde ἐχλάπη legi posse existimavit, quod 
puro typorum mendo erat ἐχλάθη. Nec tam Gesn. 
emendaverat, quam legisse Obsopzum adverterat : 
uterque enim, Fractum est aliquid : cum furto 
ablatum, *Sipsum pene sit quod amissum; nec de 


quorum uterque operatur, quz sibi propria liabet ; 
alter, virtutem ; alter, vitium; inter scilicct ange- 
Jum atque dz:emonem. Libera vero illi facultas est, 
atque potestas, utrum velit sequi, aut cui resistere 
malit. 

A43 95. Sancte Virtutes, nos ad ca provocant, 
qu:e honesta ac officii sunt : naturalia vero semina 
ac bona voluntas, ope juvant : dzemonum autem 
incursus, affectus ac vitia malaque voluntas corro- 
borant. 

94. Puram mentem, quandoque quidem Deus 
ipse illi immeans, docet; quandoque fero sancta 
Virtutes, qu:x sunt honesta suggerunt : quandoque 
ipsa rerum indoles diligentius animo inspecta ac 
considerata. 

95. Eum, qui scienti: compos effectus est, 
necesse est, tum rerum conceptus servare a libi- 
dine puros; tum sensus spiritales, tutos : tum 
denique tranquillum orationis statum. Haud tamen 
fieri potest ut hzec semper prze carnis eruptionibus 
servet ; fumo scilicet per insidias demonum οἱ ob- 
tutbante. 

96. Non omnibus quibus dolemus, his et irasci- 
mur. Plura enim sunt quz tristitiam doloremque 
cient, quam qux iram Puta, vas fractum est ; per- 
iit, seu amissum est; hic quidam diem obiit. Ob 
hzc enim et similia, dolemus tantum ; ob alia vero, 
dolemus simul et irascimur seu indignamur, animis 


D non satis ex virtutis ratione compositis. 


97. Animus rerum conceptus suscipiens, pro 
uniuscujusque ratione alio alioque modo componi- 
tur. Dum autem spiritaliter considerat, ad singulos 
spiritales sensus varie transformatur. Αἱ in Deo 
versans, omnis formz atque flgurz prorsus expers 
efficitur. Fjus enim qui uniformis est considera- 
tione, uniformis ipse totusque lucidus redditur. 


buerit Maximus cjusbem pene generis geminare 
exempla, omisso quod sic in promptu est. Quotus 
enim quisque est, qui non fracto vasc casu aliquo 
doleat, perinde ac aliquo amisso? lta denique repra- 
sentant codd. 
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98. An[ma periecia est, cujus pars palibilis vi A η΄. Ῥυχή ἔστι τελεία, ἧς ἡ παθττικὴ δύναμις 


toza vergit in Deum. 

99. Mens perfecta est, qu:£ per veram fidem, ip- 
sum excedentem omnem scientiam modo scientiam 
omnem excedente, supra omnem scienti? modum 
cognovit, ejusque operum, universa contemplata 
est, inque eis Providentix* ac judicii universalem 
scientiam (quantum scilicet concessum hominibus 
est) accepit. 

100. Tempus trifariam dividitur; ac quidem fi- 
des, tribus ejus partibus coextenditur: spes autem, 
uni duntaxat : charitas, duabus. Ac quidem fides 
atque spes, ad certam usque periodum; charitas 
vero in infinita secula ei unita, qui super quam 
infinitus est, semperque ipsa seipsa auctior perse- 
verat. Ac ideo : Omnibus major est charitas *". 


A EJUSDEM 
Quater centena capita de charitate. 

1. Primo admiratur animus divinam per omnia 
infinitatem cogitans, illudque impermeabile ac 
multis nominibus expetitum pelagus reputans. Tum 
stupet, quomodo ex nihilo, rerum ut essent, pro- 
duxerit naturam. Quemadmodum vero naagnitudi- 
nis ejus non est finis **, sic neque ejus sapientiz 
inventio exsistit '. 

$. Quomodo enim non stupeat, immensum illud 
omnemque excedens stuporem, bonitatis pelagus 
considerans? Aut quomodo non mente excedat, 
secum ipse cogitans, qua ratione ac unde orta sit, 
rationalis intelligensque substantia, necnon qua- 
tuor elementa, ex quibus sunt corpora, cum nulla 
maleria praiverit, unde hxc orirentur essentque 
procteanda? Quzve illa potentia in actum mota, 
hzc in rerum naturam produxit? Verum Graci id 
non admittunt, qui omnipotentem bonitatem, ejus- 
que vim efficacem, omnemque sensum excedentem 
sapientiam et scientiam, minime noverint. 

$. Deus ipse ab aeterno conditor, cum libet, 
Verbo sibi consubstantiali ac Spiritu (quz ejus infi- 
nita bonitas est!) res condit ac facit. Neque dixe- 
ris : Qua nunc ratione Condidit, qui semper bonus 
esset? Nam et ego respondebo, inflnite 6856 {125 
imperscrutabilem sapientiam, sub scientiam huma- 
nam non cadere. 

4. Ab sterno in ipso praexsistentem rerum 
scientiam, tum, cum placuit, conditor essentia do- 
navit atque produxit. Absurdum enim est in Deo, 
qui sit omnipotens, dubitare, an possit aliquid 
essentia donare ac producere, cum libuerit. 

5. Quamobrem Deus res Condiderit, quare ; est 
enim res ejusmodi qu: sciri queat. Quomodo au- 


tem ac quam ob causam noviter, noli quzrere ; 


aeque enim istud tale est, quod in mentem tuam 
cadat. Divinorum enim, alia mortalibus compre- 
hendi possunt, alia eis incomprehensa exsistunt : 


γνένευχεν ὁλοτελῶς πρὸς θεόν. 

μθ΄. Νοῦς ἔστι τέλειος, ὁ διὰ πίστεως ἀλτιθοῦς, 
τὸν ὑπεράγνωστον ὑπεραγνώστως ὑπερεγνωχώς" καὶ 
τῶν αὑτοῦ δημιουργημάτων, τὰ χαθόλου θεασάμενος" 
καὶ τῆς ἐν αὐτοῖ; Προνοίας xai χρίσεως, τὴν περι- 
ληπτιχὴν γνῶσιν παρὰ Θεοῦ εἰληφώς * ὡς ἐν ἀνθρώ- 
ποῖς δέ φημι. 


p. Τριχῶς τέμνεται ὁ χρόνος " xaX 1j μὲν πίστι; 
τοῖς τρισὶ συμπαρατείνεται τμήμασι" ἢ ὃ ἐλπὶς, 
τῷ ἑνί" ἡ δὲ ἀγάπη, τοῖς δυσί. Καὶ fj μὲν xin 
χαὶ ἐλπὶς μέχρι τινός" ἡ δὲ ἀγάπη, εἰς ἀπείρους oli 
νας τῷ ὑπεραπείρῳ ὑπερηνωμένη,, xal ἀεὶ ὑκπερ- 
αὐξουσα διαμένει. Καὶ διὰ τοῦτο, Μείζων πάγτων 


Β ἡ ἀγάπη. 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 

Περὶ ἀγάπης τετάρτη xegaJAalwr ἑχατοντάς. 

α΄. Πρῶτον μὲν θαυμάζει ὁ νοὺς τὴν θείαν ἐννοού» 
μενος χατὰ πάντα ἀπειρίαν, xat τὸ ἀνέχδατον ἐχεῖν 
χαὶ πολυπόθητον πέλαγος. Δεύτερον δὲ ἐχπλήττεται, 
πῶς ἐχ τοῦ μηδενὸς τὴν τῶν ὄντων εἰς τὸ εἶναι παρ» 
ἤγαγεν ὕπαρξιν. ᾿Αλλ ὥσπερ τῆς μεγαλοσύνης δ)" 
τοῦ οὐχ ἔστι πέρα:. οὕτως οὐδὲ τῆς φρονήτεως αὐτοῦ 
ἔστιν εὕρεσις. 

f. Πῶς γὰρ οὐ θαυμάζει τὸ ἄπλετον ἐκεῖνο θεω» 
ρῶν, xai ὑπὲρ ἔχπληξιν τῆς ἀγαθότητος πέλαγο; ; 
"H πῶς οὐχ ἐξίσταται, ἐννοούμενος, πῶς xal πόθεν 
fj τε λογιχὴ xal νοερὰ γέγονεν οὐτία, καὶ τὰ τέδηαρᾶ 
στοιχεῖα, ἐξ ὧν τὰ σώματα, μηδεμιᾶς ὕλης τῆς τοῦ- 
των προῦπαρξάσης γενέσεως; Ποία τε ἡ δύναμι 
ἐχείνη, ἡ εἰς ἐνέργειαν κινηθεῖσα, ταῦτα εἰς τὸ εἶναι 
παρήγαγεν ; ᾿Αλλὰ τοῦτο Ἑλλήνων παῖδες οὐ 1291 
δέχονται, ἀγνοοῦντες τὴν παντοδύναμον ἀγαθότητα, 
καὶ τὴν δραστήριον αὐτῆς καὶ ὑπὲρ νοῦν σοφίαν χεὶ 
νῶσιν. 


γ΄. "Et ἀϊδίου δημιουργὸς ὑπάρχων ὁ θεὺς, ὅτ 
βούλεται δημιουργεῖ Λόγῳ ὁμοουσίῳ καὶ Iwoprs 
δι᾿ ἄπειρον ἀγαθότητα. Καὶ μὴ εἴπῃ;, Τίνι τῷ o 
νῦν ἐδημιούργησεν ἀεὶ ἀγαθὸς ὑπάρχων ; Ἐπεὶ, dT 
σοι λέγω, ὅτι ἡ τῆς ἀπείρου οὐσίας ἀνεξιχνίαστο, 
σοφία, τῇ ἀνθρωπίνῃ οὐχ ὑποπίπτει γνώσει. 


δ΄. Τὴν ἐξ ἀϊδίου ἐν αὐτῷ ὁ Ar μιουργὸς τῶν bra» 
προῦπάρχουσαν γνῶσιν, ὅτε ἐδουλήθη, ojolus καὶ 
προεθάλετο. “Ἄτοπον γάρ ἐστιν ἐπὶ Θεοῦ τοῦ ταν" 
δυνάμου διστάσαι, εἰ δύναταί τι οὐσιῶϑαι, ὅεὶ pov- 
λεται. 

ε΄. Av ἣν μὲν αἰτίαν ὁ Θεὸς ἐδημιούργησε, Uf" 
ἐστὶ γὰρ γνῶσις. Τὸ δὲ πῶς, καὶ διὰ τί προσφάτων. 
μὴ ζήτει" οὐχ ἔστι γὰρ τῷ σῷ ὑποπίπτουσα V 
Διότι τῶν θείων, τὰ μὲν ληπτὰ, τὰ δὲ, Air πτὸ τοῖς 
ἀνθρώποις. Θεωρία γὰρ dyaAlvotoc, τάχα ἂν wi 
κατὰ χρημνγῶν» ὥσειεν, ὡς ἔφη τις τῶν ἁγίων. 


δ [(ογ. xiu, 15. ** Psal. σσν, 5. Baruch π|, 18. 
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Contemplatio enim non coercita ac liberior, forte etiam in praceps agat, ut est sancti cujusdam (ὁ) 


sententia. 


ς΄. Τινές qaot συνυπάρχειν ἐξ ἀϊδίου τῷ cp A. — A45 6. Sunt qui dicant res creatas ab :eterno 


τὰ δημιουργήυατα, ὅπερ ἀμήχανον. Πῶς yàp τῷ 
πάντη ἀπείρῳ, τὰ χατὰ πάντα πεπερασμένα, συν- 
υπάρχειν δύναται ἐξ ἁϊοίου ; ἣ πῶς χυρίως δημιουρ- 
Ὑήματα, εἰ συναΐδια τῷ Δημιουργῷ ; ᾿Αλλ᾽ οὗτος 
ὁ λόγης τῶν Ἑλλήνων ἐστίν" οἵτινες οὐσιῶν μὲν 
οὐδαμῶς, ποιοτήτων δὲ μόνον δημιουργὸν τὸν Θεὸν 
εἰσάγουσιν. Ἡμεῖς δὲ τὸν παντοδύναμον ἐγνωχότες 
Θεὸν, οὐ ποιοτήτων, ἀλλ᾽ οὐσιῶν πεποιωμένων, δη- 
μιουργὸν αὐτὸν εἶναί φαμεν. Εἰ δὲ τοῦτο, οὐχ ἐξ ἀϊ- 
6lou συνύπαρχτα τῷ Θεῷ τὰ δημιουργήματα. 


ζ΄. Κατά τι μὲν γνωστὸν τὸ Θεῖον καὶ τὰ θεῖα " 
γατά τι δὲ, ἄγνωστον. Καὶ γνωστὸν μὲν, τοῖς περὶ 
αὐτὸ θεωρήμασιν’ ἄγνωστον δὲ, τοῖς χατ᾽ αὐτό. 


η΄. Νὴ ἕξεις xaY ἐπιτηδειότητας ζητήσῃς ἐπὶ τῆς 
ἀπλῆς χαὶ ἀπείρου οὐσίας τῆς ἁγίας Τριάδος, ἵνα 
μὴ σύνθετον αὐτὴν ποιήσῃ:, ὥσπερ τὰ χτίσματα" 
ὅπερ ἄτοπον χαὶ ἀθέμιτον ἐπὶ Θεοῦ ἐννοῆσαι. 

60. Μόνη ἁπλῇ καὶ μονοειδὴς χαὶ ἄποιος (c) xai 
εἰρηναΐος xal ἀστασίαστος, fj ἄπειρος οὐσία xal 
“αυὐτοδύναμος xa δημιουργιχὴ τῶν ὅλων, Πᾶσα δὲ 
$ χτίσις, σύνθετος ὑπάρχει ἐξ οὐσίας xal συμδεδη- 
κότος " xa ἐπιδεὴς ἀεὶ τῆς θείας προνοίας, ὡς τρο- 
πῆς οὐχ ἐλευθέρα. 

7. Πᾶσα 1| νοερὰ οὐσία, χαὶ αἰσθητικὴ, ἔλαθεν 
δυνάμεις παρὰ Θεοῦ εἰς τὸ εἶναι παραχθεῖσα ἀντι- 


ληπτιχὰ; τῶν ὄντων᾽ fj μὲν νοερὰ τὰς νοήσεις" ἡ δὲ C 


αἰπσπθητιχὴ, τὰς αἰσθήσεις. 


ια΄. Ὁ μὲν Θεὸς, μετέχεται μόνον" ἡ δὲ χτίσις, 
καὶ μετέχει χαὶ μεταδίδωσι. Kat μετέχει μὲν τοῦ 
εἶναι, xai τοῦ εὖ εἶναι " μεταδίδωσι δὲ, τοῦ εὖ εἶναι 
μόνον" ἀλλ᾽ ἑτέρως μὲν ἡ σωυατικὴ, ἑτέρως δὲ ἡ ἀσὼ- 
ματος οὐσία. 


ιβ', Ἧ μὲν ἀπτώματος οὐσία, xal λέγουσα xol 


πράττουσα xal θεωρουμένη (d), τοῦ εὖ εἶναι μεταδί- 
δωσιν᾽ ἡ δὲ σωματιχὴ, θεωρουμένη μόνον, 


' Cant. ri, 90. 


Deo coexsistere, quod est impossibile. Quomodo 
enim possit fieri, ut qu: modis omnibus finita 
sunt, ab zeterno illi coexsistant, qui per omnia infi- 
nilus est? aut quomodo creaturz vere ac proprie, 
qu:& Creatori atque auctori costernz exsistant *? 
Verum doctrina hxc Grecurum est, qui Deum non 
quidem substantiarum, sed solummodo qualitatum 
conditorem esse tradant. Nos vero qui Deum omni- 
potentem noverimus, non qualitatum, sed substan- 
tiarum illis imbutarum, ipsum conditorem esse 
dicimus. Quod si ita est, qux sunt creata non ab 
eterno, Deo coexsistunt. 

7. Partim Deus cognosci potest ac divina ; partim 
nobis ignotus est. Ac quidem «cognosci polest, 
quantum ad ea, qu: sunt circa ipsum theoremata 
et sensa; quod vero ipse exsistit, ignotus est. 

8. Noli in simplici ac infinita sanct» Trinitatis . 
substantia habitus et habilitates qu:erere, ne com- 
positam eam feceris, perinde ac creata : quod ab- 
surdum et nefas in Deo cogitare. 

9. Sola simplex et uniformis, nullaque imbuta 
qualitate, eL pacata et tranquilla, infinita et omni- 
potens, omniumque effectrix essentia. Omnis autem 
creatura composita est ex substantia et accidente 
egetque divina Providentia, ut qua minime libera 
sit a mutatione. 

10. Omnis intelligens sentiensque substantia, 
vires a Deo percipiendi accepit, in rerum naturam 
producta : cujus quidem partium ut intelligat, 
vires intelligendi; cujus vero ut sentiat, vires sen- 
tiendi. 

11. Deus quidem solus nullius rei particeps, 
nihi] quam impertit : at creatura, et par- 
liceps est οἱ imperlit : particeps in hoc, ut sit, et 
bene sit; impertit autem solum bene esse : aliter 
tamen substantia corporea, aliter vero incorporea 
et spiritalis. 

12. Incorporea quidem et spiritalis substantia, 
tum loquendo, tum agendo, tumque etiam sui 
consideratione, ut sit bene impertit : ac corporea, 
sui duntaxat conspectu el consideratione. 


(b) Greg., Orat. In diem natalem, et 2 In Pascha. D semper esse, 40: habemus sine nobis, a Deo ; sci- 


(c) Καὶ ἄποιος. Hoc nimirum singulare divinse 
substantiz, ut tota substantia sit, nulla qualitate 
imbuta, quod creatis omnibus ila convenit, ut ab 
ea absolvi conditione non possint. Non bene novus 
vocum cusor atque interpr. Obsop. Et non facta, 
Gesn. et sequalis, quod mihi licentius pro vocis in- 
solentia ; etiamsi vim Grece vocis reddere voluit. 
Quod demumiin fine cap. est, ὡς τροπῆς οὐχ ἐλευθέρα, 
qui vera ratio divine in omnem creaturam pro- 


videntizx, quod non sit immunis a mutatione. Lepi- . 


dus scilicet interpr. Obsop tanquam non libere 
conversionis. O stupor! 

(d) Kal θεωρουμένη. Sermo est de creaturi 
conferentibus ad vitam bene exque virtute compo- 
nendam, quod ubique Maximo est τὸ εὖ εἶναι, 
quod unum nostrum est, medium inter esse, ΟἹ 


teque distinguit de spiritali et incorporea substan- 
tia, et de corporali ; quod illa confert sermone seu 
lecutione vitzeque exemplo, ut in angelis et homi- 
nibus, quatenus et ipsi sermone docent, vitz sque 
exempla edunt ; confert etiam, quia potest ipsa in 
se considerari, ut Dei scilicet opus, in quo eluceat 
sapientia potentiaque artificis : quo uno modo, 
conferre ait substantiam corporalem. Resque 
notior, quam ut nolari aliquid necesse fuerit, nisi 
cogeret Obsop. stupor atque Gesn. quibus θεωρου- 
μένη est contemplans, et contemplando : quasi con- 
templatio ipsa aclive sit perficiendo alios, sitque 

ropria substantiz: corporalis; et illa una ad vitam 

ene componendam, hzc nobis conferat, cum et 
muta sit, ἄλογος, nec actionis ad exemplum capex. 
O novi scilicet commatis de Calvini hara theologos, 
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15. Ut quidem ratione utens ac intelligens sub- A 


stantia sempcr exsistat, aut non exsistat, in ejus 
positum voluntate est qui omnia bona condidit : 
ut autem hsc animi proposito bona sint aut 
mala, eorum quas sunt condita voluntatis est. 

ΔΚ 14. Non circa essentiam eorum, qua con- 
dita sunt, malum consideratur, sed circa errantem 
et inconsultum motum. 

15. Animus tunc ex ratione movetur, cum ejus 
pars concupiscens continentia nitet, parsque ira- 
scens odium aversata, dilectioni studel : ac demum 
rationis facultas, orandi assiduitate ac spiritali 
contemplatione, apud Deum c*versans, illi con- 
suescit. 

16. Necdum perfcctam nactus est charitatem, nec 
divin: Providenti:x altam assecutus scientiam, qui 
in tempore tentationis, in malis qua eveniunt, 
non longanimis 86 prolixz patientizxw exsistit ; sed 
a spiritali fratrum dilectione seipsum abscindit. 

41. Divine Providentix finis est, ut ex malitia 
atque vitio in varia scissos, per rectam fidem ac spi- 
ritalem dilectionem unitatis vinculo constringat. 
II:xc enim causa est cur Salvator morte functus sit 
ac passus : Ut Dei filios, qui dispersi erant, congre- 
garet in unum ὃ. Qui ergo molesta non sustinet nec 
tolerat tristia, nec in iis qux laborem habent pa- 
tientiam servat, extra divinam charitatem ac Pro- 
videntix finem ambulat. 

18. Cum charitas longanimis, benignaque ac sua- 
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t". Τὸ μὲν ἀεὶ εἶναι, 3) μὴ εἶναι τὴν λογιχὴν χαὶ 
νοερὰν οὐσίαν, «ἐν τῇ βουλήσει ἐστὶ τοῦ τὰ πάντα 
χαλὰ δημιουργήσαντος" τὸ 65 ἀγαθὰ ταῦτα εἶναι χατὲ 
προαίρεσιν ἣ φαῦλα, ἐν τῷ θελήματι τῶν γεγονότων 
ὑπάρχει. 

ιδ', Οὐ περὶ τὴν οὐσίαν τῶν γεγονότων, τὸ χαχὸν 
θεωρεῖται " ἀλλὰ πεοὶ τὴν ἐσφαλμένην xai ἀλόγιστον 
χίνησιν. 

ιε΄, Εὐλόγως χινεῖται ἡ Ψυχὴ, ὅταν τὸ μὲν ἐπι- 
θυμητιχὸν αὐτῆς τῇ ἐγχρατείᾳ πεποίωται" τὸ δὲ θυ- 
μιχὸν, τῆς ἀγάπης ἀντέχεται, τὸ μῖσος ἀποστρεφό- 
μενον" τὸ δὲ λογιστιχὸν, πρὸς τὸν Θεὸν διάγει, διὰ 
προσευχῆς χαὶ θεωρίας πνευματιχῇ:. 


ις΄. Οὔπω ἔχει τελείαν ἀγάπην, οὐδὲ τῇ; θείας 
Ηρονοίας χατὰ βάθος τὴν γνῶσιν, ὁ ἐν καιρῷ πεῖι- 
ρασμοῦ μὴ μαχροθυμῶν ἐπὶ τοῖς συμδαίνουσι λυπη- 
ροῖς “ ἀλλ᾽ ἀποχόπτων ἑαυτὸν tj τῶν πνευματιχῶν. 
ἀδελφῶν ἀγάπης. 

(P. Σχοπὸς τῆς θείας Προνοία:, «2, τοὺς ὑπὸ τῇ“ 
χαχίας ποιχίλως διεσχισμένους, διὰ τῆς ὀρθῆς πί- 
στεως xal πνευματιχῖς ἀγάπης ἑνοποιεῖν. Εἴπερ 
διὰ τοῦτο πέπονθεν ὁ Σωτὴρ, "Ira τὰ céxra τοῦ 
Θεοῦ τὰ διεσκορπισμένα, συναγάγῃ εἰς ἔν. Ὁ cv 
μὴ στέγων τὰ ὀχληρὰ, μηδὲ φέρων τὰ λυπηρὰ, μηδ 
ὑπομένων τὰ ἐπίπονα, ἐχτὸς τῆς θείας ἀγάπης xal 
τοῦ σχοποῦ τῆς Προνοίας περιπατεῖ; 


wy. Εἰ ἡ ἀγάπη μακροθυμεῖ καὶ χρηστεύεται, 


vis sit *, qui parvo ac dejecto animo est in malis C ὁ ὀλιγοψυχῶν ἐπὶ τοῖς συμθαίνουσι λυπηροῖς, χαὶ 


qus accidunt, eamque ob rem maligne agit in eos 
qui aliquid leserunt, ac se a charitate, qua est erga 
illos, abscindit; quomodo a divine Providentiz 
fine non excidit? 

19. Attende tibi, ac cave, ne forte quod te diri- 
mit a fratre malum, non in illo, sed in te invenia- 
tur; ac stude cito illi reconciliari, ne a mandato 
excidas charitatis. 

20. Cave preceptum charitatis despicias, quo- 
niam per ipsum Dei filius eris : ejusque violati 
reus, filius gehenn:x invenieris. 

21. Hxc fere sunt qux ab amicorum dilectione 
disjungunt; invidere aut sustinere invidiam, dam- 
num facere aut pati, probro habere aut haberi; ac 
quas suspiciosus animus rationes obtrudit. Ne 
forte igitur aliquid ejusmodi egeris, vel passus sis, 
camque ob rem ab amici dilectione abjungeris. 

22. Accidit libi, fratre auctore, nonnulla tentatio, 
conceptusque dolor in odium impulit. Cave ne ab 
odio vincaris, sed vince odium in charitate. Ut au- 
tem vincas, ita demum flet, si vere ex animo ad 
Deum pro eo oraveris, /4/4'7 ejusque ipse defen- 
sionem susceperis; ac tum illa eum delinias, tum 
teipsum tentationis auctorem arbitreris, longa pa- 
tientia ferens, donec nubes ista obscurumque 
transierit. 


* Joan. x1, 53. * E Cor. xri, ὁ. 


διὰ τοῦτο πονηρενόμενος ἐπὶ τοῖς λυπήσασι, xal τῆς 
πρὸς αὐτοὺς ἀγάπης ἑαυτὸν ἀποχόπτων, πῶς τοῦ 
σχοποῦ τῆς θείας Προνοίας οὐχ ἐχπίπτει, 


v. Πρόσεχε σ:αυτῷ, μήποτε fj χωρίζουσά σε 
Ex τοῦ ἀδελφοῦ χαχία, οὐχ ἐν τῷ ἀξελφῷ»" ἀλλ᾽ ἐν σοὶ 
εὑρίσχηται xal σπεῦσον αὑτῷ διαλλαγῆναι, ἵνα μὴ 
τῆς ἐντολῆς τῆς ἀγάπης ἐχπέσῃης. 

x. Μὴ χαταφρονήσῃς τῆς ἐντολῆς τῆς ἀγάπης 
ὅτι δι᾽ αὐτῆς υἱὸς Θεοῦ ἔσῃ" ἂν παραδαίνων, υἱὸς 
γεέννης εὑρεθήσῃ. 

χα΄. Τὰ χωρίξοντα τῆς τῶν φίλων ἀγάπης, εἰὰ 
ταῦτα τὸ φθονεῖν, ἣ φθονεῖσθαι" τὸ ζημιοῦν, Or 
μιοῦσθαι" τὸ ἀτιμάζειν, ἣ ἀτιμάζεσθαι, χαὶ οἱ 


Ὁ ἐξ ὑπονοίας λογιτμοί. Μήποτε οὖν ἔδρασάς τι τοιοῦ- 


τὸν ἣ πέπονθας, xat διὰ τοῦτο τῆς τοῦ φίλου ἀγάπη; 
χωρίξῃ [unus Reg. ἀποχωρί 8]. 

χβ΄. Συνέδη co: πειρασμὸς ix τοῦ ἀδελφοῦ, XX 
ἡ λύπη εἰς μῖσός σε ἤγαγε. Μὴ νιχῶ ὑπὸ τοῦ μίσουζ, 
ἀλλὰ νίχα ἐν τῇ ἀγάπῃ τὸ μῖσος. Νιχήσεις δὲ spot 
τοιούτῳ προσευχόμενος ὑπὲρ αὐτοῦ γνησίως πρὸὶς 
τὸν Θεόν" τὴν τε ἀπολογίαν αὐτοῦ δεχόμενος " ἧ x3 
αὐτὸς διὰ ταύτης αὐτὸν θεραπεύων, καὶ σεαυτὸν αἷ- 
τιον τοῦ πειρασμοῦ λογιζόμενος, xal μακροθυμῶν 
μέχρις οὗ παρέλθῃ τὸ νέφος. 


qui sic sacris profanisque sapientibus inaud:ta ac πος stipite digna, Maximi confessoris nominc (tati 


scilicet nominis theologi) ingerant | 
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xY'. Μαχρόθυμός ἐστιν, ὁ τό τέλος ἐχδεχόμενος A — 95. Longanimís prolixeque patientie est, qui 


τοῦ πειρασμοῦ, xat τὸ χαύχημα τῆς χαρτερίας λαμ- 
6ivwv. . 

xU. 'Avhp μακχρόθυμος, ποιὺς ἐν φρονήσει * 
ὅτι πάντα τὰ συμθαίνοντα ἐπὶ τὸ τέλος ἀναφέρει" 
κἀχεῖνο περιμένων, ἀνέχεται τῶν λυπηρῶν. Τὸ δὲ 
ré.loc ἐστὶ, ζωὴ αἰώνιος, κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστο- 
λον. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί 
σε τὸν μόνον ἀ.ἰηθιγὸν Θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστειλας 
Ἰησοῦν Χριστόν». 

χε΄. Μὴ εὔχολος ἔσο. ἐπὶ ἀποδολῇ πνευματικῆς 
ἀγάπης, διότι ἄλλη σωτηρίας ὁδὸς οὐχ ὑπολέλειπται 
«οἷς ἀνθρώποις. 

χς΄. Mh τὸν y0*; πνευματιχὸν ἀδελφὸν xal ἐνάρε- 
tov (56), διὰ τὸ ἐν σοὶ σήμερον ἐξ ἐπηρείας τοῦ mo- 
νηροῦ ἐγγινόμενον μῖσος, κρῖνε φαῦλον xaX πονηρόν " 
ἀλλὰ διὰ τῆς μαχροθυμούσης ἀγάπης τὰ χθεσινὰ 
χαλὰ λογιζόμενος, τὸ σήμερον μῖσος τῇς ψυχῆς ἀπό- 
62). 

xq. Μὴ ὅν ἐπήνεις 01e ὡς καλὸν, καὶ ἐνεχωμία- 
ζες ὡς ἐνάρετον, σήμερον ὡς φαῦλον χαὶ πονηρὸν 
χαχοληγήσῃς, διὰ τὴν σὴν ἐξ ἀγάπης εἰς μῖσος μετα- 
ὀολὴν τὸν τοῦ ἀδελφοῦ ψόγον, ἀπολογίαν τοῦ ἐν σοὶ 
πονηροῦ μίσους ποιούμενος " ἀλλὰ τοῖς αὐτοῖς ἐγ- 
χωμίοις ἐπίμεινον, χἂν ἔτι ὑπὸ τῆ: λύπης χεχράτη- 
σαι, xal εἰς τὴν σωτηρίαν ἀγάπην εὐχερῶς ἐπ- 
ανέρχῃ. 

xn. Mh τὸν συνήθη τοῦ ἀδελφοῦ ἔπαινον (57) , 
διὰ τὴν ἔτι ἐν σοὶ πρὸς αὐτὸν ὑπάρχουσαν χεχρυμ- 


tentationis prestolatur finem, ac sustinenti:e gloriam 
pefert. 

24. Vir longanimis, multus in prudentia * ; quod 
scilicet omnia qux illi eveniunt, in finem refert; 
illiusque exspectatione, :erumnas malaque suffert. 
Finis autem, est vita &terna, ut sentit divinus Apo- 
stolus *. Hec est autem vita eterna, ut cognoscant te 
solum Deum verum, et quem misisti Jesum Chri- 
stum ?. 

25. Cave spiritalis dilectionis jacturam facile fe- 
ceris ; quippe cum praeter illam, nulla alia reliqua 
sit hominibus spes salutis. 

96. Videsis, ne fratrem heri spiritalem ac vir- 
tute fultum, ob odium tibi hodie nequissimi fraude 
ac labe immissum, malum judices et pravum : sed 
potius charitatis patientia, hesterna illius bona re- 
putans, hodierni odii virus ex animo abiice. 


27. Ne, quem heri prx» morum honestate lauda- . 
bas, ac virtutis nomine przedicabas, hodie ut malum 
pravumque vituperes, quod dilectionem tuam odio 
mutaveris; nempe improbi tui odii defensionem 
quzrens, quod fratrem criminaris : sed persevera 
in jisdem laudibus, tametsi adhuc :gro animo sis 
doleasque, facileque ad salubrem dilectionem ani- 
m:equior factus reverteris. 

98. Cave ne laudem qua fratrem prosequi con- 
sueveras, ob dolorem adhuc in corde latentem, in 


p£vny λύπην, ἐν τῇ τῶν «λοιπῶν ἀδελφῶν συντυχίᾳ C fratrum reliquorum coetu congressuque aduleres, 


νοθεύσῃς * συμπαραμίσγων τοῖς λόγοις λεληθότως 
τὸν ψόγον " ἀλλὰ καθαρῷ τῷ ἐπαίνῳ ἐν τῇ συντυχίᾳ 
χρῆσαι, χαὶ γνησίως ὑπὲρ αὑτοῦ, ὡς σαυτοῦ, προσ. 
εὔχου * xal τοῦ ὀλεθρίου μίσους τάχιστα ἀπαλ- 
λάττῃ. 

κθ΄. Μὴ εἴπῃς " Οὐ μισῶ τὸν ἀδελφὸν, τὴν μνήμην 
αὐτοῦ ἀποστρεφόμενος. ᾿Αλλὰ ἄχουσον Μωῦσέως λέ- 
γοντος Μὴ μισήσῃς τὸν dóeApór cov τῇ διανοίᾳ 
cov: ἐλεγμῷ ἐιλέγξεις τὸν ἀδε.ῖ:ρόν cov xal οὗ 
ζήνφῃ δι αὐτὸν ἁμαρτίαν. 

X. Ἐὰν ἀδελφὸς τυχὺν πειραζόμενος ἐπιμείνῃ 
χαχολογῶν σε, ἀλλὰ σύ γε μὴ ἐξενεχθῇς τῆς ἀγα- 
πητιχῆς χαταστάτειυς, τοῦ αὐτοῦ πονηροῦ δαίμονος 
ἀνεχόμενος, ἐνοχλοῦντος χατὰ διάνοιαν. Οὐχ ἐξενε- 
χθήσῃ δὲ ταύτης, ἐὰν λοιδορούμενος εὐλογήσῃς ἐὰν 
ἐπιδουλευόμενος, εὐνοήσης. Αὕτη ἐστὶν ἡ ὁδὸς τῆς 
χατὰ Χριστὸν φιλοσοφίας * χαὶ ὁ μὴ ταύτην ὁδεύων 
οὗ συναυλίζεται αὐτῷ. 


λα΄. Μὴ ὡς εὐνοοῦντας λογίξζον, τοὺς λόγους σοι 
φέροντας λύπην ἐν σοὶ xal μῖσος τὸν πρὸς ἀδελφὸν 
ἐργαζομένους (38), xàv ἀληθεύειν δοχῶσιν " ἀλλ᾽ ὡς 
θανατοῦντας ὄφεις τοὺς τοιούτους ἀποστρέφου " ἵνα 
γἀχείνους τοῦ χαχολογεῖν ἀναχόψῃς, χαὶ τὴν σεαυτοῦ 
Ψυχὴν πονηρίας ἀπαλλάξῃς. 


λβϑ', Μὴ λόγοις δὲ αἰνιγμάτων τὸν ἀδελφὸν χεντή- 


clam inter fabulandum commiscendo, quod illi vi- 
tuperio cedat : sed magis cum sermo miscendus 
erit, puram adhibe laudem, vereque ex animo pro 
illo, ac pro teipso, ora; fietque ut brevi admodum 
exitiosa odii labe libereris. 

29. Ne dicas te non odisse fratrem, qui cjus 
memoriam averseris. Verum audi Mosem dicentem : 
Non oderis fratrem tuum in corde tuo : reprehensione 
reprehendes fratrem tuum, et non assumes propter 
illum peccatum *. 

90. Si forte contingat, ut frater tentatione puisa- 
tus, detrahendo merosior insistat ; tu tamen cave, 
ne eodem proposito, interpellante nequissimo d:e- 
mone, a charitatis statu transferri te 4/468 patia- 


D ris. Ut autem transferaris nunquam fiat, si male- 


dictis lacessitus, benedixeris : si insidiis appetitus, 
benevolentiam tenueris. IIxc Christiane philoso- 
phiz via; qua, qui exorbitat, haud unquam Christi 
contubernio ac societate gaudebit. 

91. Ne quasi benevolos tuique cultores existima- 
veris, qui tibi in aurem sermones insusurrant, qui- 
bus in fratrem tristitia atque odio incendaris, ta- . 
metsi vera narrare videantur; sed tanquam pestife- 
ros serpentes ejus generis homines aversare; tum 
ut illorum maledicentiam compescas, tunr ut ipse 
animum tuum a nequitia liberes. 

92. Ne obscuris ac perplexis verbis fratrem pue 


* 


* Prov. tv, 29.. * tom. vi, 92. 7 Rom. xvi, ὅ. * Levit. xix, 47. 
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pugeris; ne ilo paria respondente, dilectionis A σῃς, ἵνα μὴ τὰ ὅμοια πα ἡ αὑτοῦ ἀγτιδεχόμενος, τὴν 


affectum ex amborum anitmis expuleris : sed cha- 
ritatis fiducia, vade, eumque argue *, ut sublatis 
qui dolorem animo ingerebant, te pariter ipsum- 
que turbatione atque animi zgritudine liberes. 

95. Omni diligentia scrutare conscientiam tuam, 
ne forte tua culpa frater non reconciliatus absces- 
serit; ac ne falsa quasi supputatione fallendam 
cam putaveris, qu: noverit occulta tua, accusatura 
quo tempore vivis excedes, ac offendiculo futura 
dum precaris. 

54. Ne pacis tempore, eorum qu: dicta sunt a 
fratre, cum is zegro animo esset memineris, sive 
illc in faciem ac coram acerba locutus est, sive ad 
alium oblocutus, ex quo postea audieris : ne, dum 


τῆς ἀγάπης διάθεσιν ἐξ ἀμφοτέρων ἀπελάσῃς. ᾿Αλλὰ 
μετὰ παῤῥησίας ἀγαπητιχῆς, ὕπαγε, ἔλεγξον αὐτὸν͵ 
ἵνα τὰς αἰτίας τῆς λύπης λύσας, ταραχῖὶς χαὶ λύπης 
ἀμφοτέρους ἀπαλλάξῃς. 

λγ΄. Ἑρεύνησον τὴν συνείδησιν μετὰ πάτης ἀχρι- 
θείας, μήποτε τῇ σῇ. αἰτίᾳ ὁ ἀδελφὸς οὐ διηλλάγη * xal 
μὴ παραλογίζου ταύτην (e-n), τὰ χρυπτά σον γινώ 
σχουσᾶν, χαὶ χατηγοροῦσάν σου ἐν τῷ χαιρῷ τῆς 
ἐξόδου, xal ἐν χαιρῷ δὲ προσευχῆς, πρόσχομμά oot 
γινομένην. . 

λδ΄. Μὴ μνημόνευε ἐν τῷ χαιρῷ τῆς εἰρήνης, τῶν 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς λύπης ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ λεχθέντων᾽ 
x&v τε χατὰ πρόσωπον τὰ λυπηρὰ ἐῤῥέθη, x&v τὲ 
πρὸς ἄλλον περὶ σοῦ, xal μετὰ ταῦτα ἤχουσας [wa 


veleris rix: ac injuriz: cogitationes admittis, ad B μὴ τῶν λογισμῶν τῆς μνησιχαχίας ἀνεχόμενος, εἰ; 


exitiosum fratris odium revertaris. 

95. Non potest animus ulens ratione, quandiu 
secum ipse in hominem alit odium ac premit, cum 
Deo, qui dedit mandatum, pacem habere : Si enim, 
inquil, non dimiseritis hominibus peccata eorum, nec 
Pater vester coelestis dimittet vobis peccata vestra !*. 
Sin autem ille pacem nolit colere, tu saltem te ab 
odio immunem serva, vere ex animo pro illo orans, 
nec apud ullum ei obtrectans. 


96. Sanctorum angelorum nulla verborum vi ex- 
plicabilis pax, duplici hoc affectu firma consistit ; 
nempe charitate, qua Deum. et qua ipsi alter alte- 
rum prosequuntur. Similiter vero etiam omnium 
sanctorum qui a seculo fuerunt. Pulcherrime igituc 

ac optime dictum Salvatori nostro est : In duobus 
᾿ his mandatis tota lex pendet. et prophete "". 

A49 51. Ne tibi ipse placeas, et fratrem odio 
non habebis : nec te ipse ac carnem prave amave- 
ris, Deique amans ac religiosus cris. 

58. Siquidem cum spiritalibus vitam ducere 
animo constitutum est, ex ipsis statim foribus, 
tuis voluntatibus nuntium remitte. Non enim ali- 
ter (eri poterit, ut vel cum Deo, vel cum illis pa- 
cem habeas, quibuscum vitz societatem inieris. 

59. Cui perfectam nancisci charitatem licuit, 
. omnesque vitz suz rationes ad eam composuit, hic 
utique Dominum Jesum in Spiritu sancto dicit 5; 
vicissimque contraria. 

40. Qux in Deum charitas est, ad divina collo- 
quia sublimem propense semper animum levat: 
qua autem ad proximum est, bene semper de illo 
facit cogitare. ) | 


* Matth. xvin, 15. 19 Matth. vi, 14. 

(e-n) Kal μὴ παρα.λογίζου ταύτη». Quasi, ejus 
rationes fallas. Nota vocis significatio ex Dud. et 
aliis, auctorumque frequenti usu, in iis qui falsis 
supputationibus ac rationibus, aliquid subducere, 
ut in vectigalibus, ac similibus, satagunt. Nihil bene 
Obsop. et Cesn. Et ne contemnas illam. Etsi enim 
hic conscientize contemptus est, at explicandum cum 
Maximo, in quonam est contemptus ; in eo scilicet, 
quod quis putet sibi consultum, ut illius fallat 
raliones, quasi vel nesciat qu:e mala fiunt aut 


11: Matth. xri, 40. 


τὸ ὀλέθριον μῖσος τοῦ ἀδελφοῦ ὑποσ:ρέψῃς. 

λε'. Οὐ δύναται ψυχὴ λογιχὴ πρὸς ἄνθρωπον gi- 
co; τρέφουσα, πρὸς τὸν Θεὸν εἰρηνεῦσαι, τὸν τῶν 
ἐντολῶν δοτῆρα- Ἐὰν γὰρ, φησὶ, μὴ ἀξρῆτε τοῖς 
ἀνθρώκχοις τὰ παραπτώματα αὑτῶν. οὐδὲ ὁ (ja- 
τὴρ ἡμῶν οὐ οὐράνιος ἀς’ήσει ὑμῖν τὰ παρα: 
πτώματα ὑμῶν. El δὲ ἐχεῖνος εἰρηνεύειν οὐ θέλει, 
ἀλλὰ σύ γε σεαυτὸν ἀπὸ μίσους φύλαξον, προσευχό- 
μενος ὑπὲρ αὐτοῦ γνησίως, xal μὴ χαχολογῶν αὐ- 
τὸν πρός τινα. 

Ag'. Ἡ τῶν ἁγίων ἀγγέλων ἄφραστος εἰρήνη, 
tal; δυσὶ ταύταις χεχράτηται διαθέσεσι " τῇ τε £p 
τὸν Θεὸν, xaX τῇ πρὸς ἀλλήλους ἀγάπῃ. "pou; 
δὲ, xal πάντων τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος ἁγίων. Παγυχάλυ; 

* οὖν εἴρηται ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, ὅτι "Er ταύ- 
ταις ταῖς δυσὶν ἐντοιαῖς ὁ νόμος διῖος xal οἱ 
προφῆται χρέμαγται. 

λζ΄, Μὴ ἔσο αὐτάρεσχος, xal οὐχ ἔσῃ gui 
φος᾿" xaY μὴ ἔσο φίλαυτος, καὶ ἔσῃ φιλόθεος. 


λη΄. Πνευματιχοῖς συζῆσαι προῃρημένος, τοῖς σιΐς 
θελήμασιν ἀπὸ θυρῶν ἀπόταξαι" οὐ μὴ γὰρ ἑτέρῳ 
τρόπῳ εἰρηνεῦσαι δυνήσῃ, οὔτε πρὸς τὸν Θεὸν, εὖτε 
πρὸς τοὺς συζῶντας. 


λθ΄. Ὃ τελείαν ἀγάπην χτήσασθαι δυνηθεὶς, 2 
ὅλον τὸν βίον αὐτοῦ, πρὸς ταύτην ῥυθμίσας, 05 
λέγει Κύριον Ἰησοῦν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. Καὶ ix t? 
ἐναντίου, τὰ ἐναντία δηλονότι. 

μ΄. Ἧ μὲν εἰς Θεὸν ἀγάπη, εἰς τὴν θείαν ὑμι- 
λίαν ἀεὶ φιλεῖ πτερῶσαι τὸν νοῦν" ἡ δὲ εἰς τὸν 515" 
σίον, ἀεὶ καλὰ λογίζεσθαι περὶ αὐτοῦ παρασκενάλει- 


'* 1 Cor. xit, ὅ. 


velut prevaricatrix, quae noverit possit non acct 
sare. Quod erat, ἐν τῷ κρυπτῷ τῆς ἐξόδον, deto- 
quuntque qui supra, necessario mutatum ex mss. 
ἐν τῷ χαιρῷ. Ut vox χρυπτῷ retinenda, diuss 
debuisset. Maximus, τῆς διανοίας, vel quid siwile, 
cui merito quadrare potest. Τῆς ἐξόξου, potius τὸ 
ἄδηλον est : Incerta mortis hora atqueexcessus; nn 
occultus vite exitus, sed valde notus, quem nem 
non sibi instare sciat. 


C————— —— 
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ua'. Τοῦ ἕτι δόξαν. ἀγαπῶντο; xevhv, ἢ τινι τῶν Α 4]. Π͵υ5 est qui inanem adhuc gloriam diligit, 


ὑνιχῶν πραγμάτων προσχειμέννυ, ἐστὶ τὸ πρὸς ἀν- 
θ,ώπους λυπεῖσθαι Cà πρόσχαιρα, ἣ μνησιχαχεῖν 
αὑτοῖς, ἣ μῖσος ἔχειν πρὸς αὐτοὺς, f| λογισμοῖς δου- 
λεύειν χἰσχροῖς " τῆς δὲ φιλοθέου ψυχῆς, ταῦτα πάν- 
τα ἀλλότοια, 


p3. "Ὅταν μηδὲν εἴπῃς, μηδὲ πράξῃς αἱσχρὸν 
χατὰ διάνοιαν, χαὶ ὅταν τῷ ζπημιώταντι ἦ χαχολογή- 
σαντι μὴ μνητιχαχήτῃ  χαὶ ὅταν ἐν τῷ xat20 τῆς 
ποοσευχτς ἄϊλον χαὶ ἀνείδεον ἀεὶ ἔχη; τὸν νοῦν, 
κότε γνῶθι, ὅτι ἔφθασας εἰς τὸ μέτρον τῆς ἀπαθείας 
χαὶ εἷς τελεία; ἀγάπης. 


uy. Οὐ μιχρὸς ἀγὼν χενοδηξίας ἀπαλλαγῖνναι. 
ἀπαλλάττεται δέ τις, διὰ χρυπτῆς τῶν ἀρετῶν ἐρ- 
γασίας, xal συχνοτέρας προσευχῆς. Σημεῖον δὲ τῆς 
ἀπαλλαγῆς. τὸ μηχέτι μνησιχαχεῖν τῶ xaxo)oyf- 
cayst, f) χαχυλογοῦντι. 


μδ΄. El θέλεις εἶναι δίχαιος, ἀπόνεμε Exáctu τῶν 
ἐν σοὶ μερῶν τὰ xas' ἀξίαν “ ψυχῇ λέγω καὶ σώματι, 
Καὶ τῷ μὲν λογιστιχῷ τῆς ψυχῆς, ἀναγνώσματα χαὶ 
θεωρήματα πνευματιχὰ, xa προσευχὴν " τῷ δὲ θυ- 
μιχῷ, ἀγάπην πνευματιχὴν, τὴν τῷ μίσει ἀντιχει- 
μένην" τῷ δὲ ἐπιθυμητιχῷ, σωφροσύνην xal ἐγχρά- 
τειν τῷ 6$ σσρχίῳ, διατροφὴν xal σχεπάσματα, 
«X μόνα ἀναγχαιότερα. 


vel terrenz ulli rei addictus est, ut ob temporanea 
erga aliquos zzgro animo sit, aut in eos injuriarum 
memor, tmorosior exsistat, vel odio ipsos prosequa- 
tur, vel turpibus cogitationibus inserviat : verum 
cuncla hzc longe aliena sunt ab animo religioso 
ac Dei cultore. 

42. Cum tecum ipse animo nihil turpe aut 
dixeris aulve egeris, nec ei qui lxsit injuria, vel 
fama detraxit, eo nomine iram reservaveris ; in- 
terque precandum mentem semper nulja terrena 
cogitantem nullisque imbutam formis habueris, 
tum noveris assecutum te esse modum impertur- 
bationis ac perfect: charitatis. 

45. Haud leve certamen est, ut ab inani gloria 
libereris. Ab ea autem liberari praestant virtutum 
occultata exercitatio ac cultus, crebriorque ad Deum 
oratio. Signum vero animi jam ab ea liberati, cum 
nulla simultate movetur in eum qui detraxit, 
autve detrahit. 

44. Si vis csse justus, singulis in te partibus tri- 
bue, quod ex meriti ratione et officio sit; tum sci- 
licet animas, tum corpori. Ας quidem parti animae 
quz ratione vivit, lectiones sensaque spiritalia, et 
preces : facultati autem irz, charitatem spiritalem 
odio contrariam : parli vero concupiscenti, tem- 
perantiam et continentiam : ac demum corpusculo, 
eos duntaxat cibos et integumenta, quz fuerint ma- 
gis necessaria. 


με΄. Κατὰ φύσιν ὁ νοῦς ἐνεργεῖ (59), ὅταν τὰ πάθη, 45. Tunc mens ut illi ex natura est, 456 ope- 


ἔχῃ ὑποτεταγμένα, χαὶ τοὺς λόγους τῶν ὄντων θεω- 
οἷ. x2 πρὸς τὸν Θεὸν διάγῃ. 

ug. Ὥτπερ ὑγεία xaX νόσος πρὸ; τὸ σῶμα θεω- 
ρεῖται τοῦ ζώον, xal φῶς xal σχότος πρὸς τὸν ὁφ- 
θαλμόν: οὕτω; ἀρετὴ χαὶ xaxia πρὸς τὴν ψυχὴν, 
καὶ γνῶτις χαὶ ἀγνωσία πρὸς τὸν νοῦν. 

Us. Ἐν τοῖς τρισὶ τούτοις ὁ Χριστιανὸς φιλοσο- 
φεῖ᾽ ἐν ταῖς ἐντολαῖς, ἐν τοῖς δόγμασι, καὶ ἐν τῇ 
πίστει. Καὶ αἱ μὲν ἐντολαὶ, τῶν παθῶν τὸν νοῦν χω- 
ρίξουσι" τὰ Oi δόγματα, εἰς τὴν γνῶσιν τῶν ὄντων 
αὐτὴν εἰσάγουσι" dj ὃς πίστις, εἰς τὴν θεωρίαν τῆς 
ἁγίας Τριάδος. 

μη΄. Οἱ μὲν τῶν ἀγωνιζομένων, ἀποχρούονται μό- 
νον τοὺς ἐμπαϑεῖς λογισμούς * οἱ δὲ xat αὐτὰ τὰ πάθη 
περιχόπτουσι. Καὶ ἀποχρούεται μέν τις τοὺς ἐμπα- 
θεῖς λογισμούς" οἷον, ἣ ψαλμῳξίᾳ, ἢ προσευχῇ, ἣ 
μετεωρισμῷ (0), ἢ ἄλλῳ τινὶ τοπιχῷ περισπασμῷ. 
Ἐκχόπτει Cb τὰ πάθη, τῶν πραγμάτων ἐχείνων 
περιφρονῶν, πρὸ: ἅπερ αὐτὰ χέχτηται. 


ratur, cum subjectis Illi affectibus, rerum rationes 
speculatur, et ad Deum traducit. 

46. Quemadmodum sanitas et zgritudo, ratione 
animalis considerantur, lumenque et tenebrz, ra- 
tione oculi : sic virtus et vitium ratione animi, 
scientiaque et ignorantia ratione mentis. 

47. Tria hec sunt in quibus homo Christianns 
philosophatur ; in maadatis, in dogmatis et in fide. 
ἂς quidem dogmata, animum ab affectibus ac vitiis 
separant : dogmata vero seu decreta, in rerum in- 
ducunt scientiam : fides denique, in contemplatio- 
nem sancte Trinitatis. 

48. Qui certamine funguntur, alii solum libidi- 
nosas cogitationes repellunt; alii vero, ipsos quo- 
que affectus ac libidines amputant. Ac quidem re- 
pellit aliquis libidinosas cogitationes, verbi gratia, 
aut decantandis psalmis, aut precum instantia, aut 
sublimium consideratione ac in eis quasi animi 
evagatione, aut alia quadam ex loci ratione ac 


circumstantia distractione. Amputat vero affectus ac vitia scu libidines, rerum illarum contemptu, ad 


quas sic affectu ac libidine movetur. 
μθ΄. Πρὸς ἅπερ τὰ πάθη χεχτήμεθα πράγματα, 
εἰσὶ ταῦτα, οἷον, γυνὴ, χρήματα, δῶρα, χαὶ τὰ ἑξῆς. 


(o 'H μετεωρισμῷ, ἣ ἄλλῳ τινὶ τοπικῷ 
αςερισπασμῷ. Videtur Maximus quasi aliam alia 
voce explicare. llic μετεωρισμὸς illi sit, quasi 
animi avocatio ad sublimia seu aerea vel coelestia 
cogitanda, velut in eis evagando; suspensumque 
anuni esse, qua suspensione animus non satis at- 


49. Res in quas affectu ac libidine movemur, 
hxc sunt, nimirum, mulier, pecuniz, munera, ac 


tendat, ac vitiosis cogitationibus inhzreat : τοπιχὸς 
περισπασμὲς, distractio inanisque mentis occupa- 
tio sic ex loci occasione aut circumstantia. De 
priori voce vide Suid., Bud.. etc. Μετεωρισμὸς sa- 
cris auctoribus, nihil in bonum sonat. 


10359 


. S. MAXIMI CONFESSORIS 


100 


reliqua. Ac quidem mulierem quis contemnere po- A Καὶ τῆς μὲν γυναιχὸς, τότε δύναταί τις περιφρονεῖν, 


terit, cum et posl secessionem viteque solitariz 
^ captata silentia, etiain corpus, ut par est, per con- 
tinentiam severiorique disciplina macerat : pecu- 
nias vero, cum induxerit animum ut in omnibus 
contentus sit eo quod sufficiat : itemque gloriam 
cum in occulto libens virtutum opera gesserit, ac 
sub Deo solo teste, pcrindeque in aliis. Qui au- 
tem hc contemnit, is neminem unquam odio ha- 
buerit. 

50. Qui rebus nuntium remisit, nempe uxori , 
pecuniis ac reliquis, eum, qui foris est, hominem , 
monachum fecit : nondum vero etiam , eum, qui 
est intus. Qui autem vitiosis ac libidinosis horum 
cogitatibus, ipsum qui est inlus, id est, mentem. 
Ac quidem exteriorem hominem facile quis mona- 
chum facit, duin solum voluerit; ut autem inte- 
riorem monachum facias, res ardua est et in quam 
multo conatu enitaris. 

51. Quis ergo in hac atate est, qui a libidinosis 
ac vitiosis cogitationibus prorsus liberatus sit, pu- 
ramque illam nec 45] terreni quidquam haben- 
tem nactus orationem : quod interioris monachi 
signum exsistit ? 

52. Multi affectus ac vitia in animis nostris lati- 
tant, tuncque produntur, cum res praesentes exsti- 
terint ac emerserint. 

55. Potest quis, tum, cum res absunt, non mo- 
veri affectibus eorumve pati molestiam ; quz est 
pars quaedam imperturbationis, animique tranquil- 
lioris status (τῆς ἀπαθείχς) mox autem ac ille 
emerserint, continuo affectus ac libidines animum 
distrahunt. 

54. Ne te perfectam ejusmodi imperturbationem 
nactum putes, quandiu res abest. Cum autem illa 
emerserit, ac erga rem ejusque deinceps memo- 
riain immotus manseris, tunc scias cjus te fines 
ingressum esse. Verum nec sic quidem contempse- 
ris : nam sicut virtus diu morans affectus vitiaque 
exslinguit; sic rursus neglecta, illa exsuscilat et 
ut denuo vigeant, facit. 

ὅδ. Qui Christum diligit, omnino ctiam pro vi- 
rili eum imitatur. Ut sub exemplo loquar, Non ces- 
savit beneficiis homines demereri : ac cum ingra- 


ὅτε xal μετὰ τὴν ἀναχώρησιν, xal τὸ σῶμα ὡς Oct δι' 
ἐγχρατείας μαραίνει" τῶν 65 χρημάτων, ὅτε πείῇ:: 
τὸν λογισμὸν ἐν παντὶ τῇ αὐταρχείᾳ atotyrsat * τῆ; 
δὲ δόξης, ὅτε τὴν χρυπτὴν ἀγαπήσει τῶν ἀρετῶν 
ἐργασίαν, xaX Θεῷ φαινομένην μόνῳ᾽ xal ἐπὶ τῶν 
ἄλλων ὡσαύτως " ὁ δὲ τούτων περιφρονῶν, οὐδὲ ti; 
μεἷσός τινος ἔρχεταί ποτε 


ν΄. Ὁ μὲν τοῖς πράγμασιν ἀποταξάμενο:, οἷον τῇ 
γυναιχὶ χαὶ τοῖς χρήματι, xal τοῖς ἔξτς, τὸν ἕξω 
ἄνθρωπον ἐποίησε μοναχόν" οὕπω δὲ χαὶ τὸν ἔσω. 
Ὃ δὲ τοῖς τούτων ἐμπαθέσι νοήμασι, τὸν ἔσω ἄν" 
θρωπον, 5 ἔστιν ὁ νοῦς. Καὶ τὸν μὲν ἔξω ἄνθρωπον, 


D εὐχόλως τις ποιεῖ μοναχὸν, μόνον ἐὰν θελήσῃ οὐχ 


ὀλίγος δὲ ἀγὼν, τὸν ἔσω ἄνθρωπον ποιῆσαι μοναχόν. 


ya. Τίς ἄρα ἐστὶν ἐν τῇ γενεᾷ ταῦτῃ, ὁ παντάτα- 
σιν ἀπαλλαγεὶς ἐμπαθῶν νοτ, μάτων, καὶ τῆς χαθα- 
pi; καὶ ἀὔλου χαταξιωθεὶς προσευχῇ: ὅπερ ἐπὶ 
σημεῖον τοῦ ἔνδον μοναχοὺ ; 


ἡμῶν xixpe 
τὰ πράγματι 


v9, Πολλὰ πάθη ἐν ταῖς ψυχαῖς 
πται (40) * τότε δὲ ἐλέγχονται, ὅταν 
ἀναφαίνωντα. 

νγ΄. Δύναταί τι; μὴ ὀχλεῖσθαι ὑπὸ παθῶν ἐν τῇ 
τῶν πραγμάτων ἀπουσίᾳ, μεριχῆῇς τυχὼν ἀπαθείας" 
ἐὰν δὲ ἀναφανῶσι τὰ πράγματα, εὐθὺς τὰ πάθη τὸν 
νοῦν περισπῶσι. 


νδ΄. Μὴ νόμιζε τελείαν ἔχειν ἀπάθειαν, τοῦ zpz7 
μᾶτος μὴ παρόντος. Ὅταν δὲ φανῇ, καὶ μένῃ; àx* 
νητος, πρός τε τὸ πρᾶγμα, χαὶ τὴν μετὰ ταῦτα p 
μὴν αὐτοῦ, τότε γνῶθι σεαυτὸν τῶν ὄρων αὐτῆς 
ἐπιδεδηχέναι. Πλὴν μηδὲ οὕτω χαταφρονήσῃς, 6 
ἀρετὴ μὲν χρονίζουσα, vexpot τὰ πάθη" ἀμελουμένη 
δὲ, πάλιν ἐγείρει αὐτά. 


νε΄. Ὁ ἀγαπῶν τὸν Χριστὸν (4M), πάντως τὰ 
μιμεῖται αὑτὸν χατὰ δύναμιν. Οἷον, ὁ Χριστὸς τὸ; 
ἀνθρώπους εὐεργετῶν οὐκ ἐπαύσατο " καὶ áyaputor 


tos ferret, ac qui ipsi detraherent, longanimiter D μενος xal βλασφημούμενο;, ἐμακχροθύμει᾽ xal v 


tolerabat : cumque czderetur ab eis ac neci trade- 
retur, sustinebat, nulli prorsus malum reputans. 
Sunt autem hzc tria, ejus opera chariatis, qux re- 
spicit proximum, sine quibus qui dicit se Christum 
diligere, aut sibi regnum pollicetur, ipse se seducit: 
Non enim qui dicit mihi, Domine, Domine, inquit Do- 
minus, iutrabitin regnum colorum, sed qui facit vo- 
(untatem. Patris mei *. Et rursus : Qui diligit me, 
mandata mea servabit !*, etc. 

56. Omnis scopusmandatorum Salvatoris in eo est, 
ut ab intemperie atque odio liberet animum, tra- 
hatque in suam ac proximi charitatem ; ex quibus 


1 Matth. vri, 94. !* Joan. xiv, 15 


πτόμενος ὑπ᾽ αὐτῶν xal φονευόμενος, ὑπέμει, pm 
δενὶ τοσύνολον τὸ χαχὸν λογιζόμενος. Ταῦτα δὲ τὰ 
τρία, τὰ ἔργα εἰσὶ τῆς εἰς τὸν πλησίον ἀγάκης, ὧν 
χωοὶς ὁ λέγων ἀγαπᾷν τὸν Χριστὸν, ἣ τῆς βασιλείας 
αὑτοῦ τυχεῖν, ἑαυτὸν ἀπατᾷ" Οὐ γὰρ ὁ «26γων uos 
φησὶ, Kopie, Κύριε, οὗτος εἰσελεύσεται εἰς tir 
βασωξείαν τῶν obparor, ἀ.1.λ) ὁ ποιῶν τὸ θέλημα 
τοῦ Πατρός μου. Καὶ πάλιν" Ὃ ἀγαπῶν ἐμὲ, καὶ 


Β τὰς ἐντολάς μου τηρήσει, καὶ τὰ ἑξῆς. 


vc". Ἅπας ὁ σχοπὸς τῶν ἐντολῶν τοῦ Σωτῆρος, I$ 
ἀχρασίας xal μίσους τὸν νοῦν ἐλευθερώσῃ, xal εἶ 
τὴν αὐτοῦ ἀγάπην xal τοῦ πλησίον, ἀγάγῃ ᾽ ἐξ ὧν 
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«ἰχτεται τὸ c£vyo; τῆς xav ἐνέργειαν ἁγίας γνώ- A sancte in actu cognitionis ac scientiz iubar nasci- 


σεως. 
νζ΄. Μεριχῇς γνώσεως παρὰ τοῦ Θεοῦ χα-ἀξιω- 
θεὶς, μὴ ἀμέλει ἀγάπης χαὶ ἐγχρατείας. Αὗται γὰρ 
| «b παθητιχὸν μέρος (p) τῆς ψυχῆς ἐχχαθαίρουσαι (42), 
τὴν ἐπὶ τὴν γνῶσιν ὁδὸν ἀεί σοι εὐτρεπίζου σιν. 


νη. Ὁδὺς ἐπὶ τὴν γνῶσίν ἐστιν (45), ἀπάθεια xal 
ταπείνωσις (4). ὧν χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν Κύριον. 

νθ΄. Ἐπειδὴ ἡ γνῶσις φυσιοζ, 1j δὲ ἀγάπη olxobo- 
pet* σύζευξον τῇ γνώσει τὴν ἀγάπην, χαὶ ἔσῃ ἄτυ- 
gog* xai πνευματιχὸς οἰχοδόμος, xat σεαυτὸν olxo- 
δομῶν, xaX πάντας τοὺς ἐγγίζοντάς cot. 

E. Ἐντεῦθεν ἡ ἀγάπη οἰκοδομεῖ, ἐπειδὴ οὐδὲ 
φθονεῖ, οὐδὲ πρὸς φθονοῦντας πιχραίνεται" οὐδὲ 
τὸ φθονούμενον δημοσιεύει ἐπιδειχτιχῶς * οὐδὲ λογί- 
ξεται ἑαυτὸν ἤδη χατειληφέναι (γ)" xal ὧν δὲ οὐχ 
οἷδεν, ὁμολογεῖ ἀνερυθριάστως τὴν ἄγνοιαν. Οὕτως 
οὖν τὸν νοῦν ἄτυφον ἀπεργάζεται (41), χαὶ προχό- 
πτεῖν εἰς τὴν γνῶσιν ἀεὶ παρασχενάζει. 


£a. Πέφυχέ πως παρέπεσθαι τῇ γνώσει ἡ οἴησις 
xai φθόνος (s) ἐν προοιμίοις μάλιστα. Καὶ ἡ μὲν 
οἴησις, ἔνδοθεν μόνον" ὁ δὲ φθόνος, xa ἔνδοθεν, xal 
ἔξωθεν. Καὶ ἔνδοθε.» μὲν, πρὸς τοὺς ἔχοντας γνῶσιν" 
ἔξωθεν δὲ, ἀπὸ τῶν ἐχόντων. Ἢ οὖν ἀγάπη, τὰ 
τρία ἀνατρέπει" τὴν μὲν οἴησιν, ἐπειδὴ οὐ φυσιοῦ- 
ται. Τὸν δὲ ἔνδοθεν φθόνον, ἐπεὶ οὐ ζηλοῖ" τὸν δὲ 
ἔξωθεν, ἐπειδὴ μαχροθυμεΐ xaX χρηστεύεται. ᾿Ανάγ- 


χη οὖν τὸν ἔχοντα γνῶσιν, προσλαθέσθαι xal τῇ». 


tur. 

57. Scientix parte aliqua dignatus a Deo, cave- 
sis dilectionem negligas ac continentiam. H:x& enim 
animi partem affectibus, obnoxiam expurgantes, 
viam quz ad scientiam ducit tibi semper expediunt 
ac przparant. 

58. Via ad scientiam, imperturbatio est et humi- 
litas, sine quibus nemo videbit Dominum "Ὁ 

99. Cum scientia inflet, charitas autem zdificet!*; 
charitatem scientize copula, nulloque superbiz typo 
tumidus 4542 ac spiritalis zdificator eris, qui 
tum ipse te zedifices, tum cos omnes quite adeunt. 

60. Inde est quod charitas zdificet, quod neque 
invideat, neque in eos qui invident, animis exaspe- 
retur ; bonumque, quod invidiam parit, per jacian- 
tiam in vulgus non producat; nec se jam arbitretur 
comprehendisse ὁ; sed et eorum quz nescit sine 
rubore ignorantiam fatetur : sic igitur animum fastu 
liberat, atque ad uberioris semoer scientiz profe- 
ctum praeparat. 

61. Sic fere comparatum est, ut scientiam se- 
quantur, quasi ei tomites, ipso przesertim ejus ex- 
ordio, elatio animi (ejus scilicet vane sibi placentis 
opinio) et invidia. Ac quidem animi elatio vanaque 
illa opinio, interius solum; invidia vero, tum inte- 
rius, tum exterius. Ac quidem integius, adversus eos 
qui scientia pollent; exterius vcro, ab iis qui et 
ipsi ilJa fulgent. Charitas ergo hsc tria evertit; 
animi quidem elationem, ea ratione quod non in- 


ἀγάπην, ἵνα ἄτρωπον τὸν νοῦν Ev παντὶ διαφυλάττῃ. C flatur : invidiam vero qux interius est, propterea 
quia non :emulatur '*; quz autem ob exterioribus provenit, quod longanimis ac patiens sit. lgitur 
necesse est ul qui scientia przditus est, abunde etiam  cbaritatem asciscat, ut illassam in omnibus 


nientem custodiat. 

E3'. Ὃ τοῦ χαρίσματος τῆς γνώπτεως χαταξιωθεὶς, 
χαὶ λύπην, fj μνησιχαχίαν πρὸς ἄνθρωπον ἔχων, fi 
μἷσος, ὅμοιός ἔστι τῷ ἀχάνθαις xal τριδόλοις τοὺς 


15 Hebr. xir, 14. !* I Cor. vui, 1. 


(p) Τὸ xaü/mrixóv μέρος. Aífectibus obnoxiam 
partem, ac patibilem. Non bene Obsop. et Gesn. 
concupiscibilem partem, quz est altera solum pars 
τοῦ παθητιχοῦ, condistincta contra partem 1rascen- 
tem; cujus perfectionem alias τὴν ἀγάπην docuit 


62. Qui scientie donum consecutus, tristitiam 
adversus aliquem, vel injuriarum memoriam, sive 
odium habet, similis illi est, qui spinis et tribulis 


1 Philipp. im, 19. '* I Cor. xii, 4 


pue sanctos insignit, ipsumque Sancturm sanctorum 
eo plenum) illi ascribat. 

(r) Οὐδὲ «λογίζεται ἑαυτὸν ἤδη κατει.1ηςέναι. 
Verba sunt Apostoli Philipp. mti, ac superflua Gesn. 
conjectura, forte σχοπόν, tanquam illa vox Maximo 


Maximus, ut el concupiscentis thv ἐγκράτειαν" qux? p desideretur; ut etiam adnotaverat Bill. Auctor 


sit velut severior disciplina modum voluptatibus 
ponens, cum ea pugna, quz propria est exercen- 
lium ad pietatem, donec perfectam σωφροσύνην 
(id est, temperantiam, ipsamque sic spiritalibus 
celebratam, ἀπάθειαν) nacti fuerint. Hic summa 
Maximus plenam doctrinam tradit, quam sic exo- 
tici homines per imperitiam diminutam reprzsen- 
tant. Vide cap. 80, itemque cap. 66, primi cente- 
narii cuin sch. ad illud. 

4) Ἀπάθεια καὶ ταπείγωσις. Quas. Paulus 
Hebr. xn, virtutes vocat, εἰρήνην xai ἁγιασμόν, 
bas Maximus hic ἀπάθειαν xal ταπείνωσιν. Α΄ 
prioris quidem clara ratio ; in idem enim pene so- 
nant pax, animique imperturbatio ac summa Lran- 
quillitas. Alterum plus mysterii habet, quod nempe 
naturse uten!is ratione sanctimonia in humilitate vel 
maxime posita sit, qua subjicitur Deo, ut ab ipso 
perüücienda, inque:ejus laudem, et ut quidquid est 
(timore illo casto qui manet in &ternum, ac praci- 


schol. ad intentum Maximi, bene refert ad scien- 
tiam : Ὁ δοχῶν ἔδη κατειληφέναι καὶ μηδὲν 
ἀγνοεῖν, δῆλον ὡς ἀγάπην οὐχ ἔχει" Qui se jam ap- 
prehendisse (seu consecutum esse) ezistimat, et nihil 
ignorare, liquet non habere charitatem. 

(s) Ἦ οἵησις xal g9óroc. Obsop. et Gesn. opinio 
εἰ invidia, quasi esset δόξα. Non enim vox opinio, 
sic absolute prolata, id significat quod Grzecis οἴησις, 
aut rite comes assignatur invidie. Suid. οἴησις, 
ἔπαρμα, ὑπόνοια, ubi Portus, elatio animi, opinio, 
quam quis de se praeclaram habet, suspicio. Quod 
tamen ultimum non placet. Recte quidem Sui:l, 


ὑπόνοια " sed quam vocem ejus hic sensu, vox La- 


tina non satis exprimit; sed quod eam exponit lle- 
Sych. ὑπερηφανία, θράσος " superbia, audacia, teme- 
ritas. Hinc οἐηματίας eidem Suid. ἐπηρμένος. Port. 
elatus, inflatus, superbus. Idem pluribus Phavor. 
nec in re tam clara diutius hzrendum. 
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oculos compungit. Quo fit, ut charitas necessario A ὀφθαλμοὺς χαταχεντοῦντι [Fr. τοῦ χαταχεντουν- 


scientix:: copulanda sit. 

65. Cave omne otium tuum atque operam carni 
impenderis, sed quantam przstare potes, exercita- 
tione ei constituta, vim omnem animi ad interiora 
verte : Corporalis euim exercitatio ad modicum utilis 
€t; pietas autem ad omnia utilis est '*, etc. 


64. Qui indesinenter in interioribus moratur, so- 
brius et longanimis οἱ benignus et humilis est. 
Neque id modo, verum etiam contemplationi studet 
divinzquescientiz, ac precibus assiduus est. At- 
que hoc .est quod ait Apostolus : Spiritu ambu- 
lute *?, etc. 

65. Qui spiritalem viam nescit ambulare, libi- 


τος] (1). A:9 ἀναγχαίως δέεται ἡ γνῶσις ἀγάπης. 

ξγ΄. Μὴ ὅλην τὴν σχολὴν σου περὶ τὴν σάρχα ἔχε, 
ἀλλὰ ὄρισον αὐτῇ τὴν χατὰ δύναμιν ἄτχησιν * xal 
ὅλον τὸν νοῦν σου, περὶ τὰ ἔνδον τρέψον᾽ Ἢ γὰρ 
σωματιχὴ γυμνασία, πρὸς ὀ.1γον ἐστὶν ógéli- 
μος ἡ δὲ εὐσέδεια, πρὸς πάντα ἐστὶν ὡξέζλιμος., 
καὶ τὰ ἑξῆς. 

ξδ΄, Ὃ ἀδιαλείπτως περὶ τὰ ἔνξον τὰς διατριδὰς 
ποιούμενος, σωφρονεῖ, μαχροθυμεῖ, χρηστεύεται, 
ταπεινοφρονεῖ, Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ Oscopet, καὶ 
θεολογοῖ, xai προσεύχεται. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ λέγει 
ὁ ᾿Λπόστολος " Πγεύματι περιπατεῖτε, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ξε’, Ὁ τὴν πνευματιχὴν ὁδὸν ὁδεύειν μὴ ἔἐπιστά- 


dinosarum et cum affectu cogitationum curam non D μένος, τῶν ἐμπαθῶν νοημάτων οὐ ποιεῖται φροντίδα 


agit, sed omnem operam circa carnem ponit; ac 
vel gule ac luxurie indulget, doletque et irascitur 
et injuriarum memor cst; indeque tenebris obscu- 
rat animum, aut immoderantius 453 disciplina 
utens, mentem turbat. 

66. Nullam rerum nobis a Deo ad usum con- 
cessarum (ollit Scriptura, sed immoderantiam 
castigal, et quod a ratione exorbitat, id emendat. 
Puta, non prohibet edere, filios procreare, habere 
pecunias, ac recte dispensare; sed prohibet ventri 
indulgere et scortari, etc. Sed neque hzc cogitare 
vetat (in hoc enim facta sunt), sed libidinose et 
cum affectu cogitare. 

67. Ea que a nobis pietate geruntur, partim 
ex precepto geruntur, partim non ex precepto, 
sed quasi voluntaria, ut quis dicat, oblatione. 
Puta ex przecepto quidem, diligere Deum ac prozxi- 
mum, inimicos diligere, non mechari, nec occi- 
dere, et quz sequuntur; quorum etiam trangres- 
sione, damnationis rei efficimur. Non ex precepto 
autem, virginitatem colere, cxlibem et pauperem 
atque monachum seu solitarium agere, ac reliqua. 
Habent hzc munerum rationem, ut si qua precepta 
ex infirmitate rite exsequi nequiverimus, mune- 
rum ope benignissimum Dominum nostrum pro- 
pitium reddamus. 

68. Qui vitam czlibem colit aut virginitatem , 
necesse est ut habeat luinbos przeeinctos, et lucer- 


ἀλλ' ὅλην τὴν σχολὴν περὶ τὴν cápxa ἔχει καὶ, ἢ 
γαστριμαργεῖ καὶ ἀχολασταίνει, λυπεῖταί τε καὶ 
ὀργίζεται χαὶ μνησικαχεῖ, xal ἐντεῦθεν τὸν νοῦν 
σχοτίξει " f ἀμέτρως τῇ ἀσχήσει χέχρηται, xat θο- 
λοῖ τὴν διάνοιαν.᾿ 

ξς’. Οὐδὲν τῶν Ex Θεοῦ εἰς χρῆσιν ἡμῖν δοθέντων 
ἀναιρεῖ ἣ Γραφὴ ἀλλὰ τὴν ἀμετρίαν χολάζει, xal 
τὴν ἀλογιστίαν διορθοῦται. Οἷον, οὗ χωλύει ἐσθίειν, 
οὐδὲ παιδοποιεῖν, οὐδὲ χρήματα ἔχειν χαὶ ὀρθῶς 
διοιχεῖν: ἀλλὰ κχωλύει γαστριμαργεῖν. πορνεύειν, 
xai τὰ ἑξῆς. "AX οὐδὲ τὸ νοεῖν ταῦτα χωλύει (διὰ 
τοῦτο γὰρ γεγόνασιν), ἀλλὰ τὸ ἐμπαθῶς νοεῖν. 


£v Τὰ μὲν τῶν ὑφ᾽ ἡμῶν χατὰ Θεὸν πραττομέ- 
νων, xat' ἐντολὴν πράττεται" τὰ δὲ, οὐ κατ᾽ ἕντο- 
λὴν, ἀλλ᾽ ὡς ἄν τις εἴποι, καθ᾽ ἐχούσιον προσφοράν. 
Οἷον κατ᾽ ἐντολὴν μὲν, τὸ ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν καὶ τὸν 
πλησίον τὸ ἀγαπᾷν τοὺς ἐχθρούς" τὸ μὴ μοιχεύειν 
μηδὲ φονεύειν [unus Reg. φθονεῖν], xal τὰ λοιπά" 
ἅτινα xal παραδάντες, χαταχρινόμεθα. Οὐ χατ᾽ év- 
τολὴν δὲ, τὸ παρθενεύειν, ἡ ἀγαμία, fj ἀχτημοσύνη, 
ἡ ἀναχώρησις, xal τὰ ἑξῆς. Ταῦτα δώρων λόγον 
ἐπέχουσιν ἵνα ἐάν τινας τῶν ἐντολῶν χατορθῶσαι 
ἐξ ἀσθενείας μὴ δυνηθῶμεν, διὰ τῶν δώρων τὸν ἀγα» 
θὸν ἡμῶν ἐξιλεωσώμεθα Δεσπότην. 


ξη. Ὃ τὴν ἀγαμίαν τιμῶν ἣ παρθενίαν, ἀναγ- 
χαίως ὀφείλει ἔχειν τὴν ὀσφὺν περιεζωσμένηγ, xo 


nam ardentem *! : lumbos quidem przcinctos, per D τὸν λύχνον χαιόμενον * τὴν μὲν ὀσφὺν δι᾽ ἐγκρατείας" 


continentiam ; lucernam autem ardentem, per pre- 
calionem et contemplationem ac dilectionem spi- 
ritalem. 

69. Quidam fratrum, extraneos se a Spiritus 
sancti donis existimant. Nec enim norunt, qua ne- 
gligentia ac incuria divina mandata exsequuntur, 
eum qui fidem in Christum sinceram habet, omnia 
divina dona velut uno comprehensa fasce in seipso 


9 [ Tim. 1v, 8. 39 Galat. v, 16. *! Luc. XII, 95. 


(t) Τοὺς ὀφθαλμοὺς κατακεντοῦντι. Quod erat, 
vovv, ac mendose Obsop. editum erat amicum, et 
Gesn. emendatum, animum (quod et Grzca vox so- 
nat) nihi! plane aptum : nec enim spinz et tribüli 
[res scilicet corporea) attingunt animum ant men- 


τὸν δὲ λύχνον, διὰ προσευχῆς χαὶ θεωρέας xai ἀγά- 
πῆς πνευματιχῆῇς. 


£0'. Τινὲς τῶν ἀδελφῶν, ἐχτὸς ἑαντοὺς εἶνα: vo- 
μίζουσι, τῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαρισμάτων. Ou 
γὰρ ἴσασι διὰ τὴν ἀμέλειαν τῆς τῶν ἐντολῶν ἐργα- 
αἰας, ὅτι ὁ τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν ἀνόθευτον ἔχων, 
πάντα τὰ θεῖα χαρίσματα συλλήδδην ἔχει ἐν ἑαυτῷ. 


tem (rem utque spiritalem) ut in. eis. exemplum 
onere debuerit Maximus. Secus in oculis, 

is compungi gravissimum est, ut et quod illa (sd- 
versa scilicet charitati vitia) in -animo babeoas. 
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Ἐπειδὴ γὰρ τῆς εἰς αὐτὸν xav ἐνέργειαν ἀγάπης A babere. Quia enim a charitate in actu qua in psum 


διὰ τὴν ἀργίαν μαχράν ἐσμεν, τῆς δειχνυθύσης 
ἡμῖν τοὺς ἐν ἡμῖν θείους θησαυροὺς, εἰχότως ἐκτὸς 
ἑαυτοὺς τῶν θείων νομίζομεν χαρισμάτων. 

ο΄. Εἰ ὁ Χριστὸς ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν χατοικεῖ 
διὰ τῆς πίστεως, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Ακόστολον᾽ πάντες 
δὲ οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας χαὶ τῆς γνώσεως ἐν αὐτῷ 
εἰσιν ἀπόχρυφοι" πάντες ἄρα οἱ θησαυροὶ τῆς σο- 
φία: καὶ τῆς γνώσεως ἐν ταῖς καρδίαις ἡ μῶν εἰσιν 
ἀπόκρυφοι. Φανεροῦνται δὲ τῇ καρδίᾳ, χατὰ τὴν 
ἀναλογίαν «fj; ἐχάστον διὰ τῶν ἐντολῶν χαθάρσεως. 


οα'. Οὗτός ἔστιν ὁ θησαυρὸς ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ χεχρυμ- 
μένος τῆ; καρδία: σου, ὃν οὕπω εὗρες διὰ τὴν ἀργίαν. 
Εἰ γὰρ εὗρες, ἄρα ἂν πέπραχες πάντα, xal ἐκτήσω 


est, ac quse nobis ostendit divinos thesauros, quo 
torpemus otio, louge facti sumus, merito nos cx- 
Wraneos a divinis donis exisüimainus. 

10. Cum, divini Apostoli sententia, Christus per 
fidem habitet in cordibus nostris **, omnesque 
thesauri sapientiz et scienti: sint in co abscon- 
diti **; fit plane, ut omnes thesauri sapientis et 
scientie abscopdilti sint in cordibus nostris, Fiunt 
3utem cordi manifesti, pro cujusque puritatia 
certo modulo, quam implendo mandata consecutus 
sit. 

T1. Hic thesaurus in cordis tui agro est abscon- 
ditus, quem prz inertia nondum 45/4 invenisti. 
Nam si invenisses, certe vyendidisses omnig, et 


τὸν ἀγρὸν τοῦτον. Nuüv δὲ τὸν ἀγρὸν ἀφεὶς, τὰ περὶ B eum agrum comparasses **. Nunc autem, agro di- 


τὸν ἀγρὸν περιέπεις “ ἐν ol; οὐδὲν ἄλλο εὑρίσχεται, 
πλὴν ἀχανθῶν καὶ τριβόλων (45). 


0). Διὰ τοῦτο λέγει ὁ Σωτήρ * ακάριοι οἱ κα- 
θωροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτε αὑτοῖ τὸν Θεὺν ὄψονται. 
Τότε δὲ ὄψονται αὐτὸν, xal τοὺς ἐν αὐτῷ θησαυροὺς, 
ὅτε διὰ ἀγάπης xat ἐγχρατείας ξδαντοὺς καθαίρονσι" 
xai τοσούτῳ πλέον, ὅσῳ τὴν χάθαρσιν ἐπιτείνονσι. 


ογ΄. Διὰ φοῦτο «πάλιν λέγει * Πω.ήσατε τὰ ὑκάρ- 
χοντα ὑμῶν, καὶ δότε ἐϊεημοσύνην, καὶ ἱδρὺ 
πάντα ὑμῖν καθαρὰ ἔσται" ὡς μηχέτι τοῖς περὶ τὸ 
σῶμα φεχολᾳζόντων πράγμδειν, ἀξλὰ «by νοῦν xa- 
θαέρειν σπευδόντων, ἀπὸ μίσους καὶ ἀχρασίας * ὃν 


misso, qux sunt circa jllum, haec consectaris ct 
colis; in quibus praeler spinas et tribulos nibil 
occurrit. 

T2. |dcirce ait Salvator : Beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt 35, Tunc autem éum 
sunt visuri, et thesauros, qui in ipso sunt, cum 
per dilectionem et continentiam scipsos emunda- 
verint; tantoque limpidius, quanto majori au- 
gmento eam puritatem cumulaverint. 

15. Idcirco ait iterum : Vendite qua. possidetis, 
el date eleemosynam ; et ecce omnia munda erunt 
vobis ** ; tanquam nimirum iis, quz ad corpus spe- 
ciant, non amplius animum adhibeant, sed ab odio 
^c luxuria emundare eum satagont; quem scilicet 


καρδίαν ὀνομάζει ὁ Κύριος. Ταῦτα γὰρ xbv νοῦν ῥυ- C Dominus significatum voluit cordis nomine. πε 


ποῦντα, οὐχ ἐῶσι βλέπειν τὸν ἐν αὐτῷ κατοιχοῦντα 
Χριστὸν, διὰ τῆς χάριτος τοῦ ἁγίου βαπτίσματος (u). 


ol. Ὁδοὺς ἡ Γραφὴ τὰς ἀρετὰς ὀνομάζει. Μείζων 
δὲ πασῶν τῶν ἀρετῶν, ἡ ἀγάπη καθέστηκε. Διὰ 
τοῦτο ἔλεγεν ὁ ᾿Απόστολος * "Et, καθ᾽ ὑπερθοιλὴν 
ὁδὸν ὑμῖν δείχγυμε" ὡς καταφρονεῖν πείθουσαν 
τῶγ ὑμκῶν πραγμάτων, xal μηδὲν τῶν προσχαί- 
ρων προτιμᾷν τῶν eiovluv. 

οε΄. 'R εἰς θεὸν ἀγάπη, ἀνθίσταται τῇ ἐπιθυ- 
μίᾳ (40) πείθει γὰρ τὸν νοῦν ἐγχρατεύεσθαι ἀπὸ 
τῶν ἡδονῶν. Ἢ δὲ εἰς τὸν πλησίον, ἀνθίσταται τῷ 
θυμῷ ποιεῖ γὰρ xacagpovelv δόξης xal χρημάτων. 


Καὶ ταῦτά εἰσι τὰ δύο δηνάρια, ἅπερ ὁ Σωτὴρ δέ- D 


δωχε τῷ πανδοχεῖ, ἵνα cou. ἐπιμέλειαν ποιήσηται. 
᾿Αλλὰ μὴ φανῇς ἀγνώμων τοῖς λῃσταῖς συνδυάζων, 
μὴ ποτε δάλιν πληγῇς, καὶ οὐκ ἔτι ἡμιθανὴς, ἀλλὰ 
νεκρὺς εὑρεθήφῃ. 


*! Epbes. m, 17. 35 Coloss. 11, ὅ. 
*' | Cor. xu, 32. ** Luc. x, 25. 


(w) Διὰ τὴν χάριν τοῦ ἁγίου βακείσμαεος. 
Quin scripserit Maximus, Ὠνέυματος, nullus dubito, 
adillud Pauli Ephes. ni, respexisse, δυνάμει χραταιω- 
θῆνα! διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον, 
χατοιχῆσαι τὸν Χριστὸν διὰ τῆς πίστεως ἐν ταῖς 
καρδίαις ὑμῶν. quibus verbis aperte Ápx 8, in- 
habitationem Christi in cordibus nostris, Spiritus 


PaTrROoL. Gn. XC. 


** Matth. xni, 44. 


enim animum inquinando, non sinunt ut Christum 
per gratiam sancti baptismatis in ipso habitantem, 
videant. 

74. Virtutes Scriptura vias appellat. Major autem 
omnibus virtutibus est cbaritas; quamobrem aie- 
bat Apostolus : Adkuc ezcellentiorem viam volis 
demonstro " ; velut nimirum que res humanas 
contemptui habere, nullaque temporanea sternis 
anieferre, suadeat. 

49. Quas ad Deum esi charitas, cupiditati resistit ; 
suadet enim auetorque animo est, ut se a volupta- 
tibus contineat. Que aytem ad proximum est, irze 
adversatur; quippe, quo auctore, gloriam ac di- 
vitias contempamus. Alque bi duo denarii sunt, 
quos Salvator ** dedi$ stabuljario, ut tui curam 
agat. Cave autem ne, te latronibus adjungens iis- 
que communicans, ingratus videaris, ne forte, ite- 
rum acceptis plagis, non jam semivivus, sed relpsa 
mortuus inveniaris. 


9? Matth, v, 8. " Luc. xii, 55; xi, 4]. 


sancti grati? ascribit. Gratia autem baptismatis, 
etsi et ipsa Spirits sancjj gratia est, in paucis ta- 
men adultis, ad quos hxc spectant, incolumis est, 
sed magis qu: ex penitentia exsistit. Non ergo ad 
eam débuit Maximi doctrina arctari : ac proclive 
fuit ex vocis affinitate sic imperiio antiquario mu- 
lare, ex quo error in alios codd. productus sij 


QV 
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76. i£munda animum tuum ab ira et simultate, A 


ac turpibus cogitationibus. Idque ubi prestiteris, 
inliabitantem Christum nosse poteris. 

11. Quis te illuminavit in'fidem sancte et con- 
substantialis ac adorandz Trinitatis; aut quis 
dispensationis in carne unius e sancta Trinitate 
notitiam intulit? Quis vero spirituum seu animo- 
rum rationes docuit, vel eas, qu:e ad ortum spe- 
etant ac consummationem mundi hujus oculis 
aspectabilis, sive etiam ad resurrectionem Jnor- 
Iuoram et vitam zeternam, vel ad gloriam οἱ regnum 
eglorum tremendumque judicium? 4535 Nonne 
qua in te habitat Christi gratia, estque arrhabo 
eancti Splritus? Quid hac majus gratia? aut quid 
hac prestantius sapientia et scientia, quidve iis, 
qua promissa sunt, sublimius? Sin autem inertes 
segnesque sumus, nec a perturbationibus ac affe- 
etibus impedientibus mentemque exciecantibus , 
nos ipsi emundamus, ut vel ipso clarius sole ho- 
rum rationes videre possimus, in nos ipsos causam 
referamus , nec que in nobis habitat, gratiam 
abnegemus. 

78. Qui tibi terna bona pollicitus est, Deus, 
ilaque tuo pectore Spiritus arrhabonem dedit, is, 
nmagna cura ac diligentia vite rationes tibi insti- 
tuendas precepit; ut homo interior ab affectibus 
atque vitiis liberatus, jam tum bonis frui inci- 
peret. 

19. Divinorum ac sublimium contemplationum 
compos effectus, magnam charitati- ac continentia: 
diligentiam habe : quo nempe partem animi affecti- 
bus obnoxiam, imperturbatam servans, indeficiens 
animi jubar obtineas. 

80. lrascentem animi partem charitate frena; 
ejusque partem coneupiscentem continentiz labori- 
bus macera: vim autem rationis orationis cultu 
sublimem leva ; nec ullas unquam mentis tux lumen 
tenebras incurret. | 

81. Qux. dilectionem solvunt, hasc fere sunt; 
nempe, detractus honor, damni illati injuria, ca- 
lumnia, sive in fide, sive in vita ac moribus; ver- 
bera, vulnera, ctc. Atque hzc vel qux ipsi con- 
lingant, vel qu: affinium cuipiam seu amicorum 
irrogentur. Qui igitur horum alicujus causa dile- 
ctionem solvit ae charitatem, is necdum quisnam 
finis sit mandatorum Christi cognovit. 

82. Stude quanta facultas quemvis hominum 
diligere. Sin autem id necdum przstare vales, vel 
certe neminem oderis. Ac ne hoc quidem vales 
prestare, nisi qua sunt mundi contempseris. 

85. Tibi aliquis maledixit? Ne illum oderis, scd 
quod in te jactatum est. malediclum, ejusque ja- 
ctandi auctorem, diabolum. Sin autem ipsum ode- 
ris, qui maledixit, hominem odisti, reusque es vio- 
lati mandati : ac. quod. ille fecit verbo, tu facis 
opeze. Sin autem servas mandatum, quze dilectioi.is 
sunt, exhibe, ac si quid per facultatem licet, ferto 
opem ut a malo liberes. 

84. Non vult Christus, ut adversus quempiam 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


dns * καὶ ὅπερ ἐχεῖνος τῷ λόγῳ ἐποίησε, ποιεῖς οὐ 
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ος΄. Κάθαιρε τὸν νοῦν σου ἀπὸ ὀργῖς, χαὶ μνη- 
σιχαχίας, καὶ τῶν αἰσχρῶν λογισμῶν. Καὶ τότε ὃν 
νήσῃ γνῶναι τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐνοίχησιν. 

ot. Τίς σε ἐφώτισεν εἰς τὴν πίστιν τῆς ἁγίας καὶ 
ὁμοουσίου καὶ προσκυνητῇς Τριάδος (47) ; ἣ τίς σοι 
ἐγνώρισς τὴν ἔνσαρχον οἰχονομίαν τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας 
Τριάδος; Τίς δέ σε ἐδίδαξε τοὺς περὶ ἀσωμάτων 
λόγους, ἢ τοὺς περὶ γενέσεως xai συντελείας τοῦ 
ὁρωμένου χόσπμου" f) περὶ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστά- 
σεως xat αἰωνίου ζωῆς, f) περὶ τῆς δόξης τῆς βασι- 
λείας τῶν οὐρανῶν, χαὶ τῆς φοδερᾶ: χρίσεως; Οὐχὶ 
ἡ χάρις τοῦ Χριστοῦ 1j ἐνοιχοῦσα ἐν σοί; fic; ἐστὶν 
ὁ ἀῤῥαδὼν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ; Τί μεῖζον ταύτης 
τῆς χάριτος ; ἣ τί χρεῖττον ταύτης τῆς σοφίας καὶ 
τῆς γνώσεως ; ἣ τί τῶν ἐπαγγελιῶν ὀψηλότερον; 
Εἰ δὲ ἐσμεν ἀργοὶ καὶ ἀμελεῖς, xai μὴ χκαθαέρομεν 
ἑαυτοὺς τῶν χωλυόντων ἡυᾶς, xa τὸν νοῦν ἡμῶν 
ἐχτυφλούντων παθῶν, ὥστε δύνασθαι χαὶ τρανότερον 
ἡλίου τοὺς περὶ τούτων λόγους ὁρᾷν, ἑαυτοὺς αἱτια- 
σώμεθα, χαὶ μὴ τὴν τῆς χάριτος ἐνοίχησιν ἀρνησώ- 
μεθα. 


on. Ὃ ἐπαγγειλάμενός σοι Θεὸς τὰ αἰώνι: 
ἀγαθὰ, χαὶ τὸν ἀῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος ἐν τῇ 
χαρδίᾳ δεδωχὼς, ἐνετείλατό σοι ἐπιμελεῖσθαί σι 
τοῦ βίου, ἵνα ὁ ἔσω ἄνθρωπος τῶν παθῶν ἐλεν- 
θερωθεὶς, ἄρξηται ἀπεντεῦθεν τῆς τῶν ἀγαθῶν àz- 
λαύσεως. 

οθ΄, Τῶν θείων xat ὀψηλῶν χκαταξιωθεὶ:ς θεωρη- 


C ϑάτων, σφόδρα ἐπιμελοῦ ἀγάπης xal ἐγκχρατείας ᾿ 


ἵνα τὸ παθητιχὸὺν ἀτάραχον διαφυλάττων, ἀνέχλει- 
πτον ἕξης τὸ τῆς Ψυχῆς φέγγας. 


τ΄. Τὸ θυμιχὸν τῆς ψυχῆς, ἀγάπῃ χαλίνωσον᾽ 
χαὶ τὸ ἐπιθυμητιχὸν αὐτῆς ἐγχρατείᾳ χαταμάρανν' 
καὶ τὸ λογιχὺν αὐτῆς προσευχῇ πτέρωσον᾽ χαὶ τὸ 
φῶς τοῦ νοῦ οὐχ ἀμαυροῦταξ ποτε. 


πα', Τὰ τὴν ἀγάπην λύοντα, εἰσὶ ταῦτα᾽ οἷν, 
ἀτιμία, ζημία, συχοφαντία, f| εἰς πίστιν, ἣ εἰς Per 
δαρμοὶ, πληγαὶ, καὶ τὰ ἑξῆς " xal ταῦτα ἡ eh 
συμδαίνοντα, ἢ τινι τῶν αὐτοῦ συγγενῶν ἣ ei^. 
Ὁ οὖν διά τι τούτων λύων τὴν ἀγάπην, οὕτω ἔν 
τίς ὁ σχοπὺς τῶν τοῦ Χριστοῦ ἐντολῶν. 


πβ΄, Σπούδασον ὅσον δύνασαι πάντα ἄνθρμυτον 
ἀγαπῆσαι. El δὲ τοῦτο οὔπω δύνασαι, κἂν μηδένα 
μισήσῃς. Οὐ δύνασαι δὲ οὐδὲ τοῦτο ποιῆσαι, εἰ vl 
τῶν τοῦ χόσμου πραγμάτων χαταφρονήσῃς. 

πγ΄. Ὁ δεῖνα ἐθλασφέμησε * μὴ μισήσῃς bete 
ἀλλὰ τὴν βλασφημίαν, xaY τὸν βλασφημῆσαι παῤ’ 
σχευάσαντα δαίμονα. El δὲ τὸν βλασφημί σαν'ἐ 
μισεῖς, ἄνθρωπον ἐμίσησας, xal τὴν ἐντολὴν παρ΄ 


τῷ ἔργῳ. ΕἸ δὲ τὴν ἐντολὴν φυλάττεις, τὰ 5 
ἀγάπης ἐπίδειξαι" καὶ εἴ τι δύνασαι, βοήθησον, 14 
τοῦ χαχοῦ αὐτὸν ἀπαλλάξῃς. 

πδ΄. Οὐ θέλει σε ὁ Χριστὸς μῖσος ἔχειν πρὸς ἐν 
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θρωπον, fj λύπην fi ὀργὴν f) μνησιχαχίαν τοσύνολον À hominum odium habeas, 456 aut egri animi seu- 


καθ᾽ οἱονδήποτε τρόπον, ἣ δι᾽ οἱονδήποτε πρᾶγμα 
«pócxaipov. Καὶ τοῦτο πάντη βοῶσι τὰ τέσσαρα 
Εὐαγγέλια. 


«ε'. ΤΙολλοί ἐσμεν οἱ λέγοντες, ὀλίγοι δὲ οἱ ποιοῦν- 
€&c. ᾿Αλλ᾽ οὖν τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς ὥφειλε 
νοθεύειν διὰ τὴν ἰδίαν ἀμέλειαν " ἀλλ᾽ ὁμολογεῖν μὲν 
τὴν ἑαυτοῦ ἀσθένειαν, μὴ ἀποχρύπτειν δὲ τὴν τοῦ 
Θεοῦ ἀλήθειαν. ἵνα μὴ ὑπόδιχοι γενώμεθα, μετὰ 
«ἧς τῶν ἐντολῶν παραθδάσεως, χαὶ τῆς τοῦ λόγον τοῦ 
Θεοῦ παρεξηγήσεως. 


πς΄. ᾿Αγάπη χαὶ ἐγχράτεια, παθῶν τὴν ψυχὴν 
ἐλευθεροῦσιν " ἀνάγνωσις καὶ θεωρία, ἀγνοίας τὸν 


sum, aut iram, ullamve quovis omnino modo, vel ob 
ullam prorsus rem temporaneam, teneas injuria- 
rum memoriam. Atque hoc omnino quatuor Evau- 
gelia clamant. 

85. Multi sumus qui dicamus, pauci qui facia 
mus. Nemo tamen, quod ipse negligens inersqué 
est, Dei verbum debet adulterare : sed suam qui- 


dem fateri infirmitatem, nec tamen propterea Dei ἡ 


celure veritatem; ne duplicis criminis rei invenia- 
mur, quod non solum mandata transgrediamur, 
verum etiam Dei verbum ac Scripturam male inter- 
pretemur. 

86. Dilectio et continentia animam ab affectibus 
atque vitiis liberant : lectio autem et contemplatio, 


νοῦν ἀπαλλάττουσιν * ἡ δὲ τῆς προσευχῆς κατάστα- B mentem ab ignorantia eximunt; at eam orationis 


σις (9), αὐτῷ παρίστησιν αὐτὸν τῷ Θεῷ. 

«ζ΄. "Ὅταν ἴδωσιν ἡμᾶς οἱ δαίμονες τῶν πραγμά» 
φων τοῦ χόσμου χαταφρονοῦντας (48), ἵνα μὴ Óv 
αὐτὰ τοὺς ἀνθρώπους μισήσωμεν χαὶ τῆς ἀγάπης 
ἐχπέσωμεν, τότε συχοφαντίας xaO" ἡμῶν ἐγείρουσιν, 
ἵνα τὴν λύπην μὴ φέροντες, τοὺς συχοφαντήσαντας 
μισήσωμεν. 

πη΄. Οὐκ ἔστε πόνος ψυχῆς βαρύτερος συχοφαν- 
tía; (49), κἄν τε εἰς πίστιν, x&v τε εἷς βίον τις 
συχοφαντεῖται * xal οὐδεὶς ταύτης χαταφρονεῖν δύ- 
vetat, εἰ μὴ μόγος ὁ εἰς Θεὸν ἀποόλεπόμενος ὡς f) 
Σωσάννα, τὸν μόνον δυνάμενον xaX ἐξ ἀναγχῶν ῥύ- 


σασθαι ὥσπερ κἀχείνην, xal τοὺς ἀνθρώπους XÀn- . 


ροφορῆσαι, ὡς καὶ περὶ ἐχείνης * xal τὴν ψυχὴν τῇ 
ἐλπίδι παραμνθήσασθαι. 

«θ΄. "Ὅσον εὔχῃ ix τῆ: ψυχῆς ὑπὲρ τοῦ συχοφαν- 
τήσαντος, τοσοῦτον χαὶ ὁ Θεὸς πληροφορεῖ τοὺς 
σχανδαλισθέντας. 


— W. Φύσει ἀγαθὸς μόνος 6 Θεός " xai γνώμῃ ἀγα- 
θὸς, μόνος ὁ θεομίμητος. Σχοπὸς γὰρ αὐτῷ ἐστι, τῷ 
φύσει ἀγαθῷ τοὺς πονηροὺς συνάψαι, ἵνα γένωνται 
ἀγαθοΐ. Διὰ τοῦτο ὑπ᾽ αὐτῶν λοιδορούμενος εὖ- 
λογδ᾽ διωχόμενος ἀνέχεται’ βλασφημούμενος παρα- 
καλεῖ " φονευόμενος ὑπερεύχεται. Πάντα ποιεῖ, 
ἵνα τοῦ σχοποῦ τῆς ἀγάπης μὴ ἐχπέσῃ. 


α΄. Al μὲν ἐντολαὶ τοῦ Κυρίου, διδάσχουσιν ἡμᾶς 


status ipsi Deo sistit. 

87. Cum nos viderint demones ea quae sunt 
mundi spernere, ne illorum causa quempiam ode- 
rimus ac charitatis jacturam faciamus: tunc ca» 
lumnias in nos excitant, ut, zgri animi dolorem non 
ferentes, earum nobis structores oderimus. 


88. Nullus animz gravior labor, quam calumniis, 
Sive hzc fidem petat, sive vitam moresque respi- 
ciat; nec quisquam contemnendo sit, nisi solum 
qui instar Susannz in Deum aspiciat **; qui solus, 
velut illam, a necessitatibus potest liberare; ac 
Sicut inilla, malum nomen depellere, atque ani- 
mum spei solatio levare. 


89. Quantum ex animo pro eo oras, a quo asper» 
sus calurania es, tantum Deus apud illos abstergit, 
quos illa offenderat, leseque fidem innocentis 
facit. 

90. Solus Deus natura bonus est : voluntate au- 
tem animique sententia solus bonus est, qui Deum 
imitatur. Id enim omnino satagit, at ei, qui na- 
tura bonus sit, malos conjungat, quo et ii boni 
fiant. Idcirco illis maledicentibus benedicit; persc- 
qnentibus sustinet ; blasphemantibus, obsecrat ; 
enecantibus, precatur *. Omnia denique facit, ut 
ab scopo dilectionis non excidat. 

41. Precepta Dominiea his que sunt medii 


tol; μέσοις εὐλόγως χρήσασθαι πράγμασι" ἡ δὲ D ordinis docent convenienter ex ratione uti: conve- 


εὔλογος τῶν μέσων χρῆσις, τὴν τῆς ψυχῆς καθαίρει 
κατάστασιν’ ἡ δὲ χαθαρὰ χατάστασις, τίχτει τὴν 
διάχρισιν * ἡ δὲ διάχρισις, τίχτει, τὴν ἀπάθειαν, ἐξ 
ἧς τίκτεται ἡ τελεία ἀγάπη. 


ιθ΄. Οὔπω ἔχει τὴν ἀπάθειαν, ὁ διὰ σύμδασιν 
πειρασμοῦ, τὸ ἐλάττωμα τοῦ φίλου παραδλέπειν 
μὴ δυνάμενος, ἣ ὃν τυχὸν, ἣ δὲ εἶναι δοχοῦν. Τὰ 


** Dan. xin, 1 seqq. ** 1 Cor. iv, 12. 


(v) 'H δὲ τῆς προσευχῆς κατάστασις. Pro statu 
ac indole accipio; secundum quod Hesych. et Va- 
rino τὸ, χατάστασις, voce ἦθος redditur. Hoc enim 
volunt ipse oratiomis definitionis Damasceno et 
aliis tradite : Ascensio mentié in. Deum, petitio de- 
centium α Deo, eic. Oratio itaque suapte indole et 


niens autem exque ratione rerum medisrum usus, 
animi statum purgat ; isque purgatus, discretionent 
parit; discretio, imperturbationem animique afífc- 
ctionibus vacui tranquillitatem; ex qua demum 
perfecta charitas procedit. 

A57 92. Nondum imperturbationem animique, 
sedatis affectibus, tranquillitatem adeptus est, qui 
eo quod tentatio duriusque. aliquid accidit, amici 


ratione, mentem ipsi Deo sistit. Sic. cap. 91 ac- 
cipi videtur, ἧ τῆς ψυχῆς χατάστασις, quam rerum 
mediarum conveniens usus et ex ratione, mundam 
przstét ; ut sic animus quasi sibi suzeque indoli red- 
datur, depulsis vitiorum sordibus. 
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tefeetum, sive qui vere reipsa sit, sive qui videa- A yàp &yxsipeva τῇ ψυχῇ πάθη ἐχταρᾳτοΐμενα (901, 


tur, dissimulare nescit. Ingruentes enim animo 
turbati ac exasperati affectus, mentem exczcant,nec 
fulgentes veritatis radios videre sinnnt, nec ut 
virtus discernatur a vitio. Ergo qui ejusmodi est, 
necdum perfeeigm comparavit charitatem, qua 
foras mittit judicii timorem ?!. 

93. Amici fidelis nulla est commutatio ** : Quod 
is, amici crumnas ac mala, sua ipsius rcputel ; 
duraque ac molesta illi socius ad mortem usque 
toleret. 

94. Amicorum quidem ingens numerus, id vero 
rebus secundis ac prosperis : cztterum iisdem nu- 
bilis atque turbatis, vix unum inveneris. 

95. Omnes quidem ex animo diligendi sunt : 
verum in solo Deo collocanda spes, exque tota vir- 
tute illi serviendum. Quandiu enim nos ipse con- 
Scrvat, tum nos omnes aibici colunt, tum inimici 
omnes ac adversarii nihil noeere possunt. Illo au- 
tem deserente, tum | nos amici omnes aversantur, 
tum inimici omnes adversum nos pravalent. 


96. Quatuor universim sunt derelictionis modi : 
primus certa quadam dispensatione ac consilii ra- 
tione, velut in Christo, ut per eam qus videbatur, 
derelictionem, qui derelicti erant salutem conse- 
querentur; secundus, qui est probationis causa, 
ut in Jobo ac Josepho, ut alter quidem fortitudinis, 
aller vero castitatis erecta columme titulique 
exsisterent ; tertius, eruditionis causa spiritalis, ut 


ἐχτυφλοῖ τὴν διάνοιαν, καὶ οὐκ ἐᾷ διαβλόψαι εἰς τὰς 
τῆς ἀληθείας αὐγὰς, οὐδὲ διαχρῖναι τὸ χρεῖττον ἀπὸ 
τοῦ χείρονος. Οὐχ ἄρα οὖν οὐδὲ τὴν τελείαν ἀγάπην 
ὁ τοιοῦτος ἐκτήσατο, τὴν ἔξω βάλλουσαν τὸν φόδον 
τῆς κρίσεως. 


LY. Φίδου πιστοῦ οὐκ ἔστιν ἀντάλλαγμα. 
Ἐπειδὰ τὰς τοῦ φίλου συμφορὰς, ἰδίας Aoyí- 
ζεται * xal συνυποφόρει αὐτῷ μέχρι θανάτον xaxo- 
καθῶν. 

κδ΄, Πολλοὶ μὲν οἱ φῇοοι, ἀλλ᾽ ἐν καιρῷ εὐημε- 
ρίας" ἐν δὲ xatpip πειρασμῶν, μόλις ἂν εὑρήσεις 
ἕνα. 

c^. Πάντα μὲν ἄνθρωπον, ἐκ ψυχῖς ἀγαπη,τέον " 


B ἐπὶ τῷ Θεῷ δὲ μόνῳ τὴν ἐλπίδα θετέον, xat ἐξ ὅλης 


ἰσχύος αὐτὸν θεραπευτέον. Ἑφόσον γὰρ αὐτὸς 
ἡμᾶς συντηρεῖ, οἵ τε φίλοι πάντες ἡμᾶς περιέπουσι, 
χαὶ οἱ ἐχθροὶ πάντες πρὸς ἡμᾶς ἀδυνατοῦσιν, 
Ἐπὰν 6b αὐτὸς ἡμᾶς ἐγχαταλίπῃ, οἶτε φίλοι πάν-' 
τες ἡμᾶς ἀποστρέφονται, xat οἱ ἐχθροὶ πάντες καθ᾽ 
ἡμῶν ἰσχύουσι. 

ς΄. Τέσσαρές εἰσι γενιχοὶ ἐγχαταλείψεως τρό- 
ποι * ἡ μὲν, οἰχονομιχὴ, ὡς ἐπὶ τοῦ Κυρίου" iva 
διὰ τῆς δοχούσης ἐγχεταλείψεως, οἱ ἐγχλταλελειμ- 
μόνοι σωθῶσιν. Ἢ δὲ, πρὸς δοχιμὴν, ὡς ἐπὶ τοῦ 
Ἰὼδ καὶ Ἰωσήφ ἵνα ὁ μὲν, ἀνδρείας " ὁ 65, σωφρι» 
σύγης στῆλαι ἀναφανῶσιν. Ἡ δὲ, πρὸς παίδευσιν 


. πυουματιχὴν, ὡς ἐπὶ τοῦ ᾿Αποστόλον, ἵνα τακεινο 


φρονῶν, τὴν ὑπερδολὴν φυλάξῃ τῆς 'χάριτος. LG 


in Apostolo, quo ille, sensus modestia ac humili- C χατὰ ἀποστροφὴν, ὡς ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων, ἵνα xol» 


tate, prxcellentem gratiam conservaret; quartus 
per aversionem, ut in Jud»is, ut scilicet castiga- 
tione eruditi, ad penitentiam flecterentur. Sunt 
vero omnes hi modi salutares, divinzeque bonitatis 
pleni ac miserationis. 

97. li duntaxat qui mandata diligenter servant, 
suntque veri divinorum judiciorum mysLz, amicos, 
qui divina permissione tententur, non deserunt. 
Qui autem mandata contemnunt, nec divina judicia 
docti sunt, tum quidem cum amicus secundis rebus 
ulitur, ejus socii felicitatis accedunt : ubi autem 
in tentatione positus malis afficitur, eum deserunt. 
Quin et quandoque in adversariorum partes con- 
cedunt. 


ζόμενοι πρὸς μετάνοιαν χαταχαμφθῶσι. Σωτήρια 
δὲ πάντες οἱ τρόποι ὑπάρχουσι, καὶ τῆς θείας ἀγε" 
θότητος χαὶ φιλανθρωπίας ἀνάμεστοι, 


NU. Μόνοι οἱ ἀχριθεῖς τῶν ἐντολῶν φύλαχες, χεὶ 
γνήσιοι τῶν θείων κριμάτων μύσται, τοὺς χατὰ 
συγχώρησιν Θεοῦ πειραζομένους, οὐ xatalri 
νουσι φίλονς. Οἱ δὲ τῶν ἐντολῷν χαταφρονηταὶ, el 
τῶν θείων χριμάτων ἀμύητοι, ὅταν μὲν ὁ φίλος εἶ" 
ἡμερῇ. συναπολαύουσιν αὑτῷ" ἐπὰν δὲ πειραζόμοᾳ 
χαχοπαθῇ, καταλιμπάνουσιν αὐτόν. Ἔστι δὲ ὅταν 
xai μετὰ τῶν ἐναντίων ἴστανται. 


ἄδ8 98. Christi amici, vere et ex animo cunctos D η΄. Οἱ μὲν τοῦ Χριστοῦ φίλαι, πάντας ἀγαεῶτι 


diligunt : non tamen ab omnibus diliguntur. Mundi 
autem amici, nec omnes diligunt, nec ab omni- 
bus diliguntur. Ac quidem Christi amici, in finem 
usquam perfectam servant charitatem ; mundi au- 
tem, donec alter alterum rerum saeculi causa offen- 
derint. 

90. Fidelis amicus, protectio firma 35, Quod 
nempe amico, et dum sccundis rebus utitur, probus 
monitor sit ac consiliarius unanimisque adjutor; tum 
illis nubilis atque adversis, sincerissimus defensor 
ac propugnator officiosissimus. 


*! joan. iv, 18. ** Eccli. rv, 15. 


3$ Eccli. vr, 14. 


γνησίως. Οὐχ ὑπὸ πάντων δὲ ἀγαπῶνται. Οἱ ὃ τὸ 
χότμου φίλοι, οὐδὲ πάντας ἀγαπῶσι, οὐδὲ ὑτὸ 
τάντων ἀγαπῶνται. Καὶ οἱ μὲν τοῦ Χριστοῦ, μέχρι 
τέλους τὴν συνέχειαν τῆς ἀγάπης διατηροῦσιν᾽ ὦ 
δὲ τοῦ χόσμου, μέχρις οὗ ἀλλήλοις διὰ τὰ χόσμον 
προσχρούσωσι. 07 

μθ΄. Φίλος πιστὸς, σχέπη xparaid. Ἐπειδὴ καὶ 
εὐημεροῦντι τῷ φῦῳ σύμθουλός ἔστιν ἀγαθὸς καὶ 
συνεργὺς σύμψυχος * χαὶ χαχοπαθόνντι ἀντιλήπῖωβ 
γυησιώτατο; xal ὑπέρμαχος συμπαθέστατος. 


1073 


μόνοις δὲ «ol; Χριστοῦ μαθηταῖς ταύτην ζητήσας, 
εὑρήσεις " ἐπεὶ xal μόνοι αὐτοὶ εἶχον τὴν ἀληθινὴν 
᾿Αγάπην τῆς ἀγάπης διδάσχαλον, περὶ ἧς ἔλεγον " 
᾿Εὰν ἔχω προφητείαν, καὶ εἰδῶ τὰ μυστήρια πάν- 
τα καὶ χᾶσὰν τὴν γνῶσιν, dráxnr δὲ κὴ ἔχω͵ οὐδὲν 
óàgslovpat. Ὃ οὖν χτησάμενος τὴν ἀγάπην, αὑτὸν 
τὸν Θεὸν ἐχτήσατο" ἐπειδὴ ὁ Θεὸς ἀγάπη ἐστίν. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺ; αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
Τέλος τῶν περὶ ἀγάπης κεραλαίων τῆς τετάρτης 
χατογτάδος. 
ἈΝΕΠΙΓΡΑΦΟΥ͂ ΣΧΟΛΙ͂Α (x). 

α΄. Ἡμεῖς οὐδὲ λόγοις οὐδὲ ἔργοι; παιδεύειν, ἣ 

χἂν παιδεύεσθαι δυνάμενοι, λόγοις παιδεύειν ἐπι- 


CAPITUM DE CHARITATE GENTURIA IV. 
ρ΄. Πολλοὶ μὲν πολλὰ περὶ ἀγάπῃ; εἰρήχλσιν “ iv A 


1014 

100. Multi de charitate locuti sunt : hane enim- 
vero si quzsieris, in solis invenies Christi disci. 
pulis. Nam et hi soli. veram charitatem habebant, 
qu: doceret charitatem ; de qua aiebat Apostolus : 
Si habuero prophetiam εἰ noverim mysteria. omnia, 
et órnem scientiam, charitatem autem non habuero, 
nihil mihi prodest **. Quiergo nactus est cbaritatei, 
Deum nactus est, eo quod Deus charitas est 33. Ipsi 
gloria iu secula seculorum. Amen. 


Finis quater centenorum capitum de charitate. 


INCERTI AUCTORIS SCHOLIA. 


4. Nos qui nec. verbis nec operibus docere, aut 
saltem doceri valeamus, verbis ac sermonibus do- 


χειροῦμεν * καὶ ἄλλων γίνεσθαι ἰατροὶ ἕλχεσιν αὐτοὶ By Cere tentamus, atque aliorum effici medici, qui ulce- 


βρύοντες. "Opa Ok τὸ, ὅτι Οὐ πάγτα τοῖς Bovo- 
μένοις εἰσὶν εὔληπτα, κἂν τοῦτο δοχῇ. Καὶ «lg 
οὗ θαυμάσεται τοὺς xal γυναῖκας χλιδώσας xa νήπια 
ταῦτα διδάσχειν ἐπαγγελλομένους μετὰ σοδαροῦ 
τοῦ φρονήματος ; 

β΄. Λλέγων ὁ ᾿Απόστολος" El δέ τις ἀγαπᾷ τὸν 
Θεὸν, οὗτος ἔγγωσται ὑπ᾽ αὐτοῦ " δῆτα ἀγα- 
πῶντας ἡμᾶς τὸν Κύριον γινώσκεσθαι βούλεται " 
'Ex δὲ τοῦ γιγώσκεσθαι. τὸ διδάσκεσθαι, καθά 
φησιν ὁ μέγας καὶ τὴν ἀρετὴ" xal τὴν θεολογίαν 
Γρηγόριος. Ταύτης οἶμαι τῆς ἐννοίας ἐστὶ, χαὶ τόδε 
τὸ χεφάλαιον᾽ 'Aráanr μὲν, τίκτει ἀπάθεια " ἡ δὲ 
ἀγάπη, τοῦ φωτισμοῦ τῆς γνώσεώς ἐστι γεγνη- 
tixij. 


ribus ipsi scateamus. Observa vero illud : Nox 
omnia his qui velint, capi facile possunt ac intelligi, 
elsi ita videatur. Ecquis non miretur eos, qui οἱ 
luxuriosas mulierculas et infantes, haec se docturos, 
sensu tumido ac superbo, profiteantur ? 

2. Cum dicat Apostolus : Si quis autem diligit 
Deum, hic cognitus est ab eo**; nimirum volt nos 
diligendo Dominum cegnosci : Ex eo autem quod 
cognoscimtr, doceri, sicut ait, tum virtutis prz- 
stantia, tum laude theologie magnus Gregorius. 
Hunc puto sensum habere et hoe. capitulum : Cha- 
ritatem quidem parit imperturbatio; charitas autem 
illustrationis scientie parens exsistit. 


Υ΄. Τίνων οὐχ ἅπτεται αὕτη ἔννοια, αἷμαι δὲ C  5.Quos sententia hec non perstringat : Praecipue 


μάλιστα, τῶν τοῦ μαμωνᾶ ὑπεραποθνησχόντων * 
ταυτὸν δὲ εἰπεῖν τοῦ λεγομένου δημοσίου καὶ τοῦ 
χοσμοχράτορος. 

δ΄. Ὁ θεὸς πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, xol 
ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ πάντες σωθῶσιν. Ὁ 
οὖν ἀγαπῶν τὸν Θεὸν, τὸ θελητὸν τοῦ Θεοῦ φυλάττει. 
Φυλάττων δὲ, πῶς οὐχ ἀγαπήσει πάντας ὡς ἕαυ- 
τὸν, καὶ θελήσει πάντας σωθῆναι, τοῦτο θέλοντος 
9490 Θεοῦ; 


ε΄. Γνῶσιν τοῦ Θεοῦ τὴν πίστιν λέγει - ἀγάπην 
6b, τὴν τήρησιν τῶν ἐντολῶν " ἣν χαὶ βέλημα χαλεῖ 
καὶ δικαιώματα xal ἐντάλματα xai προστάγματα 
καὶ φῶς χατὰ τὸ, Διότι σῶς τὰ προστάγματά 
σου. Τὴν ἔμπραχτον δὲ γνῶσιν παρίστησι τὸ χεφά- 
λαιον. 

ς΄. Αἰτία τῶν ἀρετῶν ἐστιν ὁ Θεός. Τούτου δὲ, 
xav' ἐνέργειαν γνῶσις, ἡ τοῦ xav' ἀλήθειαν ix- 
εγυωχότος τὸν Θεὸν, πρὸς τὸ πνεῦμα χατὰ τὴν ἕξιν 
ἀλλοίωσις. ' 

Q. ᾿Ανάγνωθι τὸ ος’ τῆς αὐτῆς p, xal εὑρήσεις 
ὅμοιον πάντη, παρὰ τὸ τῶν ὀνομάτων διάφορον. 


v. Εἰ φάρμσχον τῆς ἀγάπης ἡ ἐντολὴ χατὰ τοῦ 
θυμοῦ ἐδόθη" πάντως ἡ ἐγχράτεια χατὰ τῆς ἐπιθυ- 
μίας δεδώρηται. ᾿Ανάγνωθι τὸ οὔ΄. 


8. | Cor. xui, 9. ?* 1 Joan. iv, 40. 


* | Cor. viii, 5. 


(z) Ex Raphaelis Dufrenii, nunc Regio, codice. 


vero eos, qui mammonz2 causa moriuntur : perin- 
deque est ac dicas, ejus quod publicum (quasi 
forte aerarium) vocant, et mundi rectorem. 

4. Deus omnes homines vult salvos fieri, et pro 
omnibus mortuus est, ut omnes salutem conse- 
quantur *'. Qui ergo Deum diligit, hoc custodit, 
quod ex Dei voluntate exsistit. Qui vero custodiat, 
quomodo non omnes ut seipsum diligit, vultque 
omnes salvos fleri, cum hac Dei voluntas exsi- 
stat? 

5. Sclentiam Dei, fidem vocat. Charitatem vero, 
observationem mandatorum, quam et voluntatem 
appellat, et justificationes et mandata et precepta 
ct jumen, juxta illud : Quia lux mandata **. Porro 
caput hoc scientiam exhibet cum actíone conjun- 
ctam eamque dirigentem. 

6. Scientixt auctor Deus est. Ejus autem in actu 
scientia, ejus est qui Deum scit, in spiritum habitu 
immutatio. 


7. Lege caput septuagesimum sextum ejusdem 
centenarii, inveniesque prorsus simile, nisi quod 
alia nomina posita sunt. 

A59 8. Si charitatis mandatum remedium ad- 
versus iram datum est, plane continentia adversus 
concupiscentiam concessa est. Lege cap. 79. 


V [ Tim. i 4. 9 [sa, xxvi, 9. 
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9, Nos vero qui horum trium servi simus, quan- A Κ΄. Οἱ δὲ τῶν τριῶν δοῦλοι, τ:όσον μῖσος κατ᾽ ἀλ- 


- — (um alii in alios odium alimus ; qui insatiabili cu- 
πο piditate toti teneamur. Lege cap. 64. 
" — 40. Ubi dixerat, cap. 77, per mandata ab affe- 
ctibus ac vitiis immunes prestare : hoc nunc capi- 
tulo modum ostendit ; nempe in charitate et jejunio, 
continentiaque et oratione. 

41. Etiam quis spiritalis ἃς scientia praeditus, 
rursus detrahitur ac degravatur. 

419. Nos vero qui affectibus atque vitiis obruti si- 
mus, quomodo contemplabimur : aut quomodo quz 
fuerimus contemplali, non nos ex sancta Trinitatis 
scientia exLrudent? 

13. Vides contemplationis ascensiones ? 

44. Quemadmodum in flde, nulla infidelitatis 
ratio est ; sic neque in rationibus quz sunt ex na- 
tuta, aliquid inest quod a ratione abhorreat. Opus 
autem mandatorum, ratio est ac sermo reipsa exer- 
citus. Lege cap. 84, et conqulesces ; factum scilicet 
tibi satis invenies. 

15. Naturalis, inquit, contemplatio mandatorum, 
sinceraque erga proximum dilectio, eos qui obser- 
vent, a pravo ac carnali amore et tyrannide liberant. 
Rerum vero scientia, eos qui spiritales eaque in- 
structi sunt, ab oblivione et ignorantia itidem libe- 
rat. Quibus omnibus docetur, animam tribus parti- 
bus ac facultatibus divisam, dum ex ratione natu- 
raque moveatur, oinnem prestare virlutem, dum 
vero contra rationem et naturam, omne vitium 
efficere ac malitiam. Memento tria hzc originalia 
6856, summaque omnis pravitatis malitizque prin- 
cipia ; ignorantiam scilicel, amorem illum corporum 
eeu carnalem, ac tyrannidem. Hec in nobis ne- 
quissimus ille condidit, per animi in nobis virium 
abusum. 

16. Mandata rerum cogitatus sensaque a libidi- 
Rosis istis et cum affectu tenuant cogitationibus, 
ut in cap. 4, ait istlusmet centenaril. 

47. Quz preter Del voluntatem fiunt (bonam 
llam et beneplacitam et perfectam 3) quz scilicet 
bona in proximum propter Deum animi affectio 
est, preter rectum finem ac destinatum fiunt. Quod 
vero Dei voluntati adversetur, non bono animo 
erga proximum esse, ostendit Dominus in Evan- 
geliis, cum ait : Quatenus fecistis, vel non fecistis **; 
enumerans charitatis atque odii genera. Observa 
vero, quod qui contra rectum finem ac destinatum 
(contra Dei scilicet mandatum), excusso humanita- 
tis sensu, fecerunt, cum nihil ad defensionem ha- 
berent, neque etiam finem ac destinatum opponere 
videntur : quod nempe scirent, eum qui contra 
rectum Dei finem ac destinatum faciat, tametsi in- 
numeras opponat rationes, haud unquam gehennam 
evasurum. 

18. Cupiditatem sistit Dei charitas : prozimi 
autem dilectio ira exasperatum animum sedat. 

19. Qui imaginum materias, divinas figuras exi- 


- 


^? Hom. xu, 9. ** Matth. xxv, Ab. 


ÀfÀov τρέφομεν' τοῦ πάθους ὅλοι τῆς ἀπληστίας 
«γενόμενοι. ᾿Ανάγνωθι τὸ ξδ΄. 

v. Εἰπὼν ἐν τῷ οζ΄, ὅτι διὰ μὲν τῶν ἑντοῦ ὧν, 
ἀπαθεῖς ἐργάζεται’ νῦν διὰ τοῦδε τοῦ χεφαλαίον 
δείχνυσι πῶ" ὅτι ἐν ἀγάπῃ xal νηστείᾳ, τῇ τε ἐγχρα- 
πείᾳ καὶ προσευχῇ. 

ια΄. Καὶ γνωστιχός τις ἐγχατασπᾶται πάλιν. 


ιβ΄. ' Πμεῖς δὲ συγχεχωσμένοι τοῖς πάθεσι, πῶς 
θεωρήσωμεν ; f] πῶς ἃ θεωροῦμεν οὐχ ἔχδάλλει ἡμᾶς 
τἧς γνώσεως τῆς ἁγίας Τριάδος ; 


ιγ΄. Τὰς ἀναδάσεις τῆς θεωρίας βλέπεις ; 

ιδ΄. Ὅτι ὥσπερ ἀπιστιδίας ἐν πίστει λόγος οὐδείς" 
οὕτυις οὐδὲ ἐν τοῖς λόγοις κατὰ φύσιν ὑπάρχει τὸ 
παράλογον. "Ἔργον δὲ τῶν ἐντολῶν, λόγος ἐστὶν 
ἐνεργούμενος. ᾿Ανάγνωθι τὸ πδ' χεφάλαιον,, xal 
ἀναπαύσῃ. ᾿ 


t. Ἢ φυσιχή φησι θεωρία τῶν ἐντολῶν, f τε ἢ 
πρὸς τὸν πλησίον ἀνόθευτος ἀγάπη, φιλαυτίας xal 
τυραννίδος ἐλευθεροῖ τοὺς φνλάσσηντας. Ἥ δὲ γνῶ- 
σις τῶν ὄντων, λήθης xal ἀγνοίας ἀπαλλάττει τοὺς 
Ὑνωστιχούς. Διὰ τούτων δὲ πάντων, τὸ τριμερὲς 
τῆς ψυχῆς ὑποτίθεται, κατὰ λόγον μὲν xoi φύσιν 
χινούμενον, πᾶσαν ἀρετὴν χατορθοῦν᾽ παρὰ λόγον 
δὲ xai φύσιν, πᾶσαν χαχίαν ἐργάζεσθαι. Μέμνησο, 
ὅτι τὰ ἀρχέγονα xal πάσης χαχίας γεννητικὰ, τρία 
ταῦτά ἐστιν, ἄγνοια, φιλαντία, καὶ τυραννίς" χαὶ 
ὅτι ὑπεστήσατο ταύτας ὁ πονηρὸς ἐν ἡμῖν, τῷ κατὰ 


παράχρησιν λόγῳ τῶν ἐν ἡμῖν δυνάμεων προσχρη- 
σάμενος. 


tc^. Τούτων τῶν ἐμπαθῶν λογισμῶν Ψιλοῦσιν αἱ 
ἐντολαὶ, τὰ τῶν πραγμάτων νοήματα" καθὰ ἕν τῷ 
δ' χεφαλαίῳ τῆς αὐτῆς e φησί. 

QU". Τὰ παρὰ τὸ θέλημα πραττόμενα τοῦ θεοῦ, τὸ 
ἀγαθὸν καὶ εὐάρεστον xai τέλειον, ὅπερ ἐστὶν ἡ διὰ 
τὸν Θεὸν πρὸς τὸν πλησίον ἀγαθὴ διάθεσις, παρὰ 
τὸν ὀρθόν ἐστι σγοπὸν γινόμενα. Ὅτι δὲ παρὰ τὸ 

ἔλημα τοῦ Θεοῦ τὸ πρὸς τὸν πλησίον οὐ καλῶς δια- 
χεῖσθαι, δείκνυσιν ἐν Εὐαγγελίοις λέγων ὁ Κύριος" 


D 'Eg ὅσον ἐποιήσατε, χαὶ ἐφ ὅσον οὐκ ἐποιήσατε, 


τἧς ἀγάπης τὰ εἴδη χαὶ τοῦ μίσους ἀπαριθμούμε- 
νος. "Opa δὲ ὅτι οἱ παρὰ τὸν ὀρθὸν ποιἧσαντες σχο- 
πὸν, ἤγουν παρὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, ἀποσεισά- 
μενοι τὸ φιλάνθρωπον, οὐδεμίαν ἔχοντες ἀπολογίαν 
εἰπεῖν, οὐδὲ τὸν σχοπὸν προθαλλόμενοι φαίνονται" 
εἰδότες, ὡς ὁ παρὰ τὸν ὀρθὸν σχοπὸν τοῦ Θεοῦ τι 
πράττων, χἂν μυρίους λόγους προθάλλοι, τὴν γέεν- 
ναν οὐχ ἐχφεύξεται, 


ιη΄. Ἐπιθυμίαν ἴστησιν fj τοῦ Θεοῦ ἀγάπη" 1) τοῦ 
πλησίον δὲ, παύει θυμὸν ἡγριωμένον. 
v. Οἱ εἰχονιχὰς ὕλας τοὺς θείους χαραχτῆρας 
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ὑπολαμθάνοντες, παραχρῶνται τοῖς τῶν χαρακτήρων À stimant, flgurarum conceptibus abutuntur. Nam 


νοήμασι. Τοῦ γὰρ χαραχτῆρος τὴν ὑπόστασιν δη- 
λοῦντος" αὐτοὶ τὴν οὐσίαν, ἤτοι τὴν ὕλην, ἐν ἥ ὁ 
χαραχτὴρ προσχυνεῖται, χαραχτῇρα ὑπέλαδον. Ἔν- 


θεντοι xal παραχρησάμενοι τῷ νοήματι, ἐξ ἀνάγχης᾿ 


xai τῷ πράγματι παρεχρήσαντο' ὡς ὕλην ψιλὴν καὶ 
κωφὴν τοὺς ἱεροὺς χαραχτῆρας ἀναιδῶς χαταχαύ- 
σαντες. 07 

x'. Βλέπε τὸ διάφορον τῆς λύπης xal τῆς ὀδύνης" 
xai ὅτι- παραχολουθήματά claw: ἡ μὲν, τῆς ἡδονῆς" 
ἡ δὲ, τῆς χενοδοξίας. 

xa'. Πάσης ἡμᾶς ἀπολογίας ἀποπαύει τοῦ ἀποτι- 
θέναι τὰ χρήματα, τὰ χαθεξῆς τρία ταῦτα χεφάλαια. 


χβ΄. Τεχνικῆν σοφίαν, οὐ τὴν Ex μαθήσεως λέγει, 
ἀλλὰ τὴν bU ἧς ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐποίησε. 

χγ΄. Τοῖς τέσσαρσιν ὁ νοῦς μου ἀχάθαρτος. "ἔχει 
δὲ τι χαὶ πλέον, ὅτι χαὶ τῶν ἄλλων ἑαυτὸν σοφώτερον 
ἥγηται. | 

κδ΄. Οὐδέποτε fj Ψυχή μὸν xatà φύσιν ἐνήργησεν" 
olósv, ὁ μηδὲν ἀγνοῶν" xal οὐδέποτε τῆς χατ᾽ ἑνέρ- 
γειαν ἁμαρτίας ἠρέμησεν. 


κε΄. Ὥστε μὴ διὰ τὸν Χριστόν τι ποιοῦντες" δι᾽ 
ἄλλο δέ τι, οὐ δυνάμεθα προθάλλεσθαι τὸν σχοπόν᾽ 
ἐπεὶ παρὰ τὸν σχοπὸν τοῦ Θεοῦ, xal χατὰ τὸ ἡ μέτε- 
gov ἐργαζόμεθα. 

χς΄. Εἰ διψᾷ τις ἁλίσχειν καὶ ἁρπάζειν ἀλλότρια, 
ὃ μὴ ἐστι θέλημα τοῦ Θεοῦ, πῶς προθδαλεῖται τὸν 


cum figura seu character personam significet , ipsi 
substantiam (id est, materiam) in qua [figura 
adoratur, figuram existimaverunt. Hincque adco 
conceptu, reique notione abutenles, necessario 
etiam reipsa abusi sunt; ita nimirum ut nudam 
mutamque materiam sacras flguras ac imagines 
impudenter igni abolendas putaverint. 

20. Vide discrimen inter tristitiam οἱ dolorem ; 
quodque velut appendices, altera voluptatis, alter 
inanis gloriz sint. - 

21. Omnem nobis adimunt excusationem quin 
pecunias abjiciamus, qua sequuntur tria hec 
capita. 

92. Artificialem sapientiam vocat, non qua ex 
disciplina habetur, sed qua Deus condidit omnia. 

$5. Quadruplici ea labe mens mea impura est. 
Quin et aliud quid amplius habet, quod et reliquis - 
majorem sibi sapientiam arrogavit. 


24. Nunquam anima mea operata est, ut illi. 
ex natura comparatum est : novitque, quem nulla 
res latet : ac nullum actu peccandi unquam fecit 
fincm. 

25. Idcirco non propter Christum aliquid facicn- 
tes, sed ob aliquid aliud, non possumus finem ob- 
jicere ac propositum : quippe qui prater Dei vo- 
luntatem, exque nostra opera przstemus. 

AGO 26. Si quis sitit ut aliena auferat atque 
rapiat (quod non est Dei voluntatis), quonam is 


σχοπὸν, οὗ σχοπὸς τὸ ἐλεεῖν ἡμᾶς xol δανείζειν C modo propositum finemque objiciet ejus cujus 


ἐστίν; 


x$'. Ὅτι ὁ φιλαυτίᾳ δουλεύων, βαρυχάρδιός ἕστι, 
ματαιότητα xal ψεῦδος ἀγαπῶν xal ζητῶν " ὅπερ 
ἐστὶ τὸ σαρχιχὸν φρόνημα" ἤτοι τῆς σαρχὸς 1) εὖ- 
πάθεια. 

χη΄. Τῶν προειρημένων, δῆλον φιληδονίας χαὶ φι- 
λοδοξίας xai φιλαργυρίας. El δέ τις τούτοις ἀπρὶξ 
ἐνίσχεται ὡς ἐγὼ, πῶς Θεοῦ χαταξιωθήσεται γνώ- 
σεως, συνιδεῖν οὐχ ἔχω. 

x0'. "H γὰρ ὡς δοῦλοι ἣ καὶ μίσθιοι, ἢ ὡς υἱοί" 
τουτέστιν, 7| ὡς πραχτιχοὶ μόνον, f) χαὶ ὡς γνώ- 
etu χαταξιωθέντες. 


᾿“ 


finis est, ut misereatur nostri ac commodet ? 


97. Qui carnali amori servit, gravi corde est ; qui 
nempe vanitatem et mendacium diligat ac qu:erat, 
quod est carnis sensus ac prudentia : ejus scilicet 
Juxuries bonaque habitudo. 

98. Qu:e dicta sunt, nempe amoris voluptatum, 
glorie ac pecuniz. Si quis autem in mel morem, 
his mordicus haeret, quomodo Dei scientia dignan- 
dus sit, nullus intelligere valeo. 


29. Aut enim tanquam servi, seu etiam mver- 
cenarii, vel utfilii, hoc est, vel ut qui solum 5:11: 
deant actioni, vel qui etiam scienti: donum siut 
consecuti. 


X. Ψιλὸς λογισμὸς, ὁ δίχα πάθους᾽, ὁ ἁπλοῦ." ὁ D 90. Nuda cogitatio est, quze affectum conjuncium 


γὰρ ἐμπαθὴς, ἀπάγει Θεοῦ. Οὕτως οὐδὲ ἡ ψιλὴ γνῶ- 
σις ἀπάγει τῶν ἀνθρωπίνων’ ἀλλ᾽ ἡ παθοῦσα τὴν 
ἀγάπην’ ὅπερ ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ πνεῦμα χατὰ τὴν 
ἕξιν ἀλλοίωσις. 


λα’. Ὅτι οἱ υἱοὶ, γνώσει xal ἀγάπῃ τῶν παθῶν 
ἀπέχουσιν“ οἱ δὲ δοῦλοι xal μίσθιοι, τοι οἱ mpaxti- 
χοὶ, ἣ φόδῳ, ἣ ἐλπίδι. 

λβ’, Καὶ ταῦτα ἀπείργει τοὺς γράφειν ἡρημένους" 
δειχνύντα σαφῶς τὴν βλάδην ἐχ τοῦ τέλους. 


λγ΄. Οἵμαι πρὸς ἡμᾶς ἔδλεπΞ ταῦτα γράφων. 


λδ΄, Οὐχ ἐνόησαν τὸ £x τῆς μεθόδου ταύτης χέρδος 


non habet, qux est simplex : qua enim cum affectu 
est ac libidinosa, abducit a Dco. Sic quoque nuda 
ac simplex scientia, non ab humanis abducit, sed 
qu: dilectionem patitur; quod est immutatio in 
spiritum quz habitu est. 

51. Qui filii sunt, scientia et charitate sea vitiis 
abstinent : servi autem et. mercenarii (id est, qui 
actionem colunt) aut timore aut spe. 

52. Hxc quoque deterrent, quibus ut scribant 
animo constitutum sit : quze nempe damnum palam 
ex fine ostendant. 

δ. Et hxc puto dum scriberet, ad nos animum 
intendebat. 

δέ. Non intellexcrunt, quod ex Iac methodo se- 


: τὸ 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


quitur lgcrum, qui se scire existimant : nam si &Ci- À οἱ γριείζοντες εἰδέναι. ki γὰρ ἔγνωξαν, ἔκέρξησα" 


víssent, commodum hoc reportassent, ui in scientia 
proficerent. 

95. Morante simplici nudaque cogitatione, exei- 
tatar affectos : uti etiam ea quz affectui conjuncta 
ac libidinosa est, przstatur consensus. 

$6. Scis, Domine, quomodo judicer hodle, et quam 
ob causam ne derelinquas me. 

37. Non potest hzec praestare, qui suis fidit ratio- 
sibus, sc se jam comprebendisse existimat, quz, 
posteaquam etiam comprehensa surit, natura incom- 
prehensa manent. 

$8. Tristitia (sgri scilicet animi affectio) et 
odium, vitia sunt partis animi expertis rationis. - 

39. Vide quomodo decipiamur, qui contraria fa- 
clamus, et Christiana nos pietate vivere existime- 
mus, quodque gravius est, jam quoque spiritalem 
pati dilectionem arbitremur. 

40. Habet quis vítium avaritiz : non indiget ut 
per avaritiam sibi aliquid arroget, aut. ut injuste 
aliquem circumveniat. Ejus rei nactus facultatem, 
statim deprehenditur. Atque id notum est. 

M. Vide in quibus loenganimitate et in quibus 
patientia utendum. Tametsi enim utrumque in ten- 
tationibus dicatur, qua invitís exteriusque eve- 
niunt : quod tamen ilie in sermones atque verbera 
seu plagas dividuntur, una quoque hzc secum vi- 
dentibus dividunt. 

49. ῬεΡ continentiam et charitatem, bona in actu 
scientia prsestatur, 

45. Quid vero delirant vitiis seatentes quidem 
atque superbi, existimantes (qua tument arrogantia 
ac fastu) divina scientia se preditos esse? [ta enim 
ill ex ingenti animi pravitate et elatione. 

44. Qui autem existimat sc jam comprehendisse, 
ac nihil ignorare, liquet eum charitate preditum 
non esee. Qui autem non ea praditus sit, quomodo 
in seientia profleiet ? 

45. Qui vitii et ignorantire spinis ac tribulis con- 
ferti simus, virtutem ac spiritalem scientiam nos 
babere confidimus. 

46. Hic perfectius charitatem descripsit : duos- 
que denarios, cbaritatem in Deum et proximum 
statuit. 


47. In emundatione tribus partibus divise anim: D 


facultatis, Christi scientiam prestari. 

48. Necessario qui mundi res colunt eisque aniio 
addicti sunt, sanctam charitatem amittunt; im- 
placabileque odium erga contribules, earum causa, 
habent. 

49. In utrisque sanctus monachus Cedonius ca- 
jumniam passus est : qui tamen ad Deum Susanuz 
respiciat, divina corroboratur spe. 

90. Qui servit affectui ac libidini, cxcus animo 
est; habensque obcecatum judicium, virtutem a 
vitio discernere non potest. 


ἂν τὸ προκόπτειν εἷς τὸ εἰδένχι͵ 


λε΄. "Ott χρονίζοντος τοῦ φιλοῦ λογισμοῦ, πινεῖ» 
ται τὸ πάθος" ὥτπερ καὶ τοῦ ἐμπαθοῦς, γίνεται σνγ- 
χκατάϑετις. 

Ac". Οἷδες, Κύριε, ὅπως πρίνομαι σήμερον, καὶ δε 
ἣν αἰτίαν’ μὴ; ἐγχαταλίπης ἡμᾶς. 

AQ. Θὺ δύναται ταῦτα ποιῆσαι, δ᾽ νοῖς οἰκμεῖοες 
πιστεύσας λογισμοῖς, καὶ δόξας ἤδη κατειληφέναι, 
τὰ xal μετὰ τὸ χατειλίοθαι ἀχατάληπτα κατὰ φό- 
σιν ὁκάρχοντα. 

λη΄. Αύπη καὶ μῖϑος, φοῦ ἀλόγου pápous τῆς φυ- 
χῆς ἐλαττώματα. 

AU. Βλέπε ὡς ἀπατώμεθα, τἀναντία ποιοῦντες, 
καὶ νομίζοντες χατὰ Χριστὸν πολιτεύεσθαι’ ἐὸ βά- 
ρύτερον, καὶ ἤδη παθεῖν τὴν πνευματιχὴν ἀγάπεν 
ὑπολαμδάνοντες. 

p'. Ἔχει τις πάθος πολεονεξίας" οὐ δεῖται δὲ πλεο- 
vexsaly ; εἰ λάξοι δύναμιν πλεονεχτεῖν, εὐθὺς ἐξελέγ- 
yttav χαὶ τοῦτο δῆλον. 


μα΄. Ὅρα ποῦ τῷ μαχροθυμεῖν xal ποῦ τῷ Óxo- 
μένειν χρηστέον. Κἂν γὰρ ἄμφω ἐπὶ τῶν ἀπουσίων 
λέγηται πειρασμῶν ἀλλ᾽ οἱ ἀχούσιοι εἰς λόγους 
διαιρούμενοι χαὶ πληγὰς, συνδιαιροῦσι χαὶ ταῦτα 
τοῖς βλέπουσι. 


μβ΄. Ὅτι δι᾽ ἐγχρατείας καὶ ἀγάπης, fj χατ᾽ ἐνέρ- 


C ὕειαν ἀγαθὴ γνῶσις ἐγγίνεται. 


αΥ΄. Kad τί ληροῦσιν ἐμπαθεῖς τινες ἄνθρωποι xal 
ὑψαύχενες γνῶσιν ἔχειν ἀλαζονευόμενοι θείαν ; Ἔξ 
ἐμπαθείας γὰρ καὶ ἑπξᾶρσεως. 


μδ΄. Ὃ δὲ δοχῶν ἤδη κχατειληφέναι χαὶ μηδὲν 
ἀγνοεῖν, δῆλον ὡς ἀγάπην οὐχ ἔχει. Μὴ ἔχων δὲ, 
πῶς προχόψει εἰς. γνῶσιν ; 


με’. ᾿Αχάνθας ἔχοντες χἀὶ τριδόλνυς χακέας xal 
ἀγνωσίας" ἀρετὴν ἐλπίζομεν ἔχειν καὶ γνῶσιν πνοῦ- 
ματιχήν. , 

pc. Τελειώτερον ὧδε τὴν ἀγάπην ὑπεζωγράφη- 
σε" xal τὰ δύο δηνάρια, τὴν εἰς τὸν Θεὸν καὶ τὸν 
πλησίον ἀγάπην ὑπέφηνε. 

μζ΄. Ὅτι ἐν τῇ χαθάρσει τῆς τριμεροῦς τῆς qo- 
ye δυνάμεως, ἢ γνῶσις τοῦ Χριστοῦ ἐπιγίνεται, 

μῃ. Ὅτι ἐξ ἀνάγχης οἱ τὰ τοῦ χόσμον περιέπον- 
τες πράγματα, τῆς ἀγίας ἀγάπης ἐχπίπτονσι᾽ xal 
μῖσος δι᾽ σὐ τὰ πρὸς τοὺς ὁμοφύλους ἀκατάλλαχτον 
ἔχουσι. 

μθ΄. Ἐν ἀμφοτέροις ὁ ἅγιος μοναχὸς διηδόνιος 
σεσυκόφανται᾽ εἰς τὸν τῆς Σωσάγνης Θεὸν ἀποθλέ- 
κων, ταῖς; θείαις ἐλπίσι ῥωννύεται. 

ν΄. Ὅτι ὁ πάθει δουλεύων, πεπήρωται τὴν διάνοιᾶν, 


. Xal τυφλὸν περιφέρων διάχρισιν, οὐ δύναται διακρῖ- 


ναι τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος. 
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MONITUM 


' Ad bis cenfena capila, de theologia Deique Verbi in carne disptnsationa. 


Ut ducentena hec capita, quingentis aliis Pico editis anteferrem, ac quadringentis de cha- 
ritate ad Elpidium proxime subnecterem, fecit argumenti dignitas. Quamvis enim utraque 
Περὶ θεολογίας xal τῆς $vaápxou οἰκονομίας prenotentur, sicque argumentum commune videatur; 
sunt tamen illa quinquies centena capita etiam Περὶ ἀρετῆς xot καχίας quo uno titulo Maximus 
Margunius retulit, et a bis centenis 1stis distinxit. Item preestare visa, quod non tante alle- 
gorie, nec ipse passim αὐτολεξεί, quee ini Queestioníbus δὰ Thalassium, etque illis desum- 
pte, sed paulo castigatiores aliceque fere atque alia compositione. Quin duo heec centenaria 
sublegerit Photius, ad eaque spectare, quam premisi, illius censuram seu judicium, nulla 
sinit ratio dubitare; nam preter numerum capitum, etiam ali& omnia conveniunt ; probatque 
Photius hujus operis σιον, ex ipsa quadam argumenti ac tractandi diversitate a quadrin- 
pentis illis capitibus ad Blpidium de charitate; quod illa ab eis dissonantia necessitudinem 

abeat et affinitatem cum opere Quaestionum ad Thalassium, consectando pariter allegoriam; 
quod iliius operum pene palmarium est, maximeque indubitatum. Photii interpres nihil 
rem assecutus est, ejusque invertit sensum , ut quod ille, de affinitate horum capitum cum 
opere ad Thalassium, ob ntaterie similitudinem, hoc interpres trahat ad affitiltatem eorum 
cum capitibus ad Elpidium. De iis jam locutus erat Photius; neo habebat necesse repetere, 
sed ostendere ex ipsaab illis diserepantia,hisce capitibus τὸ γνήσιον vel maxime constare.Unum 
videtur Photii diligentiam fugisse, quod non advertit longe plura horum capitum a Marco 
asceta accepta esse. Jam tamen in censura operis ad 'Thalassium notaverat, Maximum in illo 
suisque allegoricis partim allorum dicta rre, partim sua scite adjungere. Exstant htec 
capita in pluribus Regiis codicibus; quibus accessit et V. 6]. Raphaelis Dufrene optimus 
codex, ut ad textus puritàátern ac integritatem nihil vidéatut desiderari posse. Hiec capita, ut 
et superiora, necnon que Roma accepi e Vaticana, nulli inscripta sunt seu nuncupata; cum 
soleat Maximus etiam minora opuscula alicui inscribere ; cujus rei nulla ἃ nobis afferri ratio 
potest, nec forte ab alio : sunt et aliorum capita ejusmodi sic nulli inscripta. Hoc forsitan, 
quod in suum potius, quam aliorum usum heec ita viri sancti ac eruditi digererent, ut essent 
quasi, scite quedam dicta ipsa in promptu et ad memoriam paratà,. éxque brevitale ad eam 
expedita. 


AGl Ex τῶν Φωτίου. 


Ἕν τῷ αὐτῷ τεύχει συνανεγνώσθῃ JAóroc, xsga- 
,λαίοις δχκατὸν eu oc. A2, Ἕτερος ὁμοίως 
τοῖς ἴσοις ἀπηρτισμένος" Ἔν οἷς θεολογία τε δια- 
λάμπει χαὶ ἡθῶν διαχόσμησι:. Καὶ οὐκ ἂν ἐν οὐδενὶ 
τὸ ὀμοφνὲς αὐτοῖς πρὸς τὰ τετράχόσια χεφάλαια ἕνο- 
θεύετο, εἰ μὴ τὸ ἀλληγοριχὸν ἐν πολλοῖς ὑποθσλλό- 
μενον, xal ὁμόφυλά πως αὐτὰ παραστῇσαν ἣν τῇ 
. συντάξει, ἥτις eaqui ἀπορημάτων καὶ λυσεων 
ἔχθεσιν σπουδάζει, xa Θαλασσίῳ ἐστὶ πρ:σδυτέρῳ 
xaY ἡγουμένῳ προσπεφωνημένῃ. Καὶ τὸ πρὸς ταῦτα 
δὲ συγγενὲς διὰ τῆς πρὸς ἐχείνην οἰχειώσεως, ὑπο- 
δολιμαῖον εἶνα: λογισμοὺς ἀναῤῥιπίζει, 


Photn censura. 


Jn eodem ipso volumine, lectus pariter eet Liber 
centum. constans Capitibus, οἱ, Alter item totidem 
Capitibus absolutus : in quibus, tum divinarum 
rerum scientia elucet, tum moribus e£ornandis 
apposita doctrina. Quofum quidem nulla in re 

iaracter a uadringontis ilis eapitibue (de cha- 
ritate scilicet) dissideret ; si non supposita pleris- 
que allegoriz, affinia hzc ili seripto quodam- 
modo facerent, quo dubiorum et solationüt ex 
Scriptura explanationem, Thalassio presbytero et 
hegurmeno inscriptam, diligenter exsecutus est, Sed 
et qux cum istis intercedit affinitas, ob hecessi- 
tedinem ewm illa argmmentique similitudinem, 
fetum bunc suppositum esse, suspicari non Sihit, 
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KEQAAAIA Σ' 


Περὶ θεο.λογίας xal τῆς ἐνσάρχου olxoropglac τοῦ Υἱοῦ Θεοῦ. 


S. P. N. MAXIMI CONFESSORIS, 


CAPITA DUCENTA 
Ad theologiam Deique Filii in carne dispensationem spectantia. 


CENTENA PRIMUM CAPITA. 

4. Deus unus est, principii expers, incompre- 
hensus, totam prorsus essendi vim complectens ; 
ac qui omnem temporis modique essendi excludat 
rationem, velat omnibus inaccessus, nullique rei 
nativa ex reprasentalione cognitus. 

9. Deus, sui ipse ratione (quantum nobís scire 
concessum est) neque principium, neque medium, 
neque finis est *; nec quidquam prorsus eorum, 
que his, qux» ab illo secunda sunt, per naturam 
inesse intelliguntur. Est enim immensus et im- 
mobilis et infünitus, ut qui omni substantia et 
potentia et actione infinitis partibus superior sit. 

2. Oimnni substantig, qux una secum suam dé- 
finitionem inducat, comparatum est ut ejus motus, 
qui llli potentia inesse intelligitur, principium 
exsistat. Omnis autem naturalis 2d operationem 
motus, 482 qui posterior quidem substantia, prior 
vero operatione intelligatur, medium est, pro medii 
scilicet inter utrumque ratione natura interce- 
dens. Omnis denique operatio sua ipsius ratione 
natura circumscripta, finis est. essentialis ejus mo- 
(us, qui illa prior ratione (subtili nimirum mentis 
cogitatu) est. 

4. Non est Deus substantia, pro ejus substantia 
ratione, qua simpliciter aut tali modo substan- 
tía dicitur, ut et principium sit : neque potentia 
seu facultas est, pro ejus potentix seu facultatis 
ratione, que simpliciter aut tali modo potentia seu 
facultas appellatur, ut et medium sit : nec denique 
operatio seu actio, pro ejus actionis ratione, qux 
simpliciter vel tali modo operatio seu actio nun- 
cupatur, ut et finis sit atque lerminus essentialis 
cjus motus, qui secundum potentiam illa prior in- 
telligatur; sed est res ejusmodi atque entitas (ut 
sic loqui liceat) qua sit substantie auctor, ac 


' Cap. 5 De myst. theol. 


A 


n 


EKATONTAZ A'. 

d. Εἷς Θεὸς, ἄναρχος, ἀκατάληπτος, ὅλην ἔχων» 
«οὔ εἶναι τὴν δύναμιν διόλου" τὴν, πότε χαὶ πῶς 
εἶναι παντάπασιν ἀπωθούμενος ἔννοιαν * ὦ; πᾶσιν 
δόατος, καὶ μηδενὶ τῶν ὄντων Ex φυσιχῆς ἑμφάπεως 
διεγνωσμένος. 

β΄. Ὃ Θεὸς, οὐκ ἔστι δι᾽ ἑαυτὸν; ὡς ἡμᾶ; εἰδέ- 
ναι δυνατόν οὔτε ἀρχὴ, οὔτε μεσότης, οὔτε τέλος, 
οὔτε τι τὸ σύνολον ἕτερον τῶν τοῖς μετ᾽ αὐτὸν φυσι. 
xix ἐνθεωρουμένων᾽ ἀόριστος γάρ ἔστι χαὶ ἀχίνη- 
τος καὶ ἄπειρος, ὡς πάσης οὐσίας καὶ δυνάμεως xal 
ἐνεργείας ὑπερέχεινα ἀπείρως ὦν. 


γ΄. Πᾶσα οὐ τία τὸν ἑχυτῆς ὄρον ἑαυτῇ συνεισάγουσα, 
ἀρχὴ πέφυχεν εἶναι, τῆς ἐπιθεωρουμένης αὐτῇ χατὰ 
δύναμιν χινήσεως. Πᾶσα δὲ φυσιχὴ πρὸς ἐνέργειαν 
χίνησις, τῆς μὲν οὐσίας μετεπινοουμένη * προεπινοου- 
μένη 0b τῆς ἐνεργείας, μεσότης ἐστὶν, ὡς ἀμφοῖν 
χατὰ τὸ μέσον φυσιχῶς διειλημμένη " καὶ πᾶσα 
ἐνέργεια τῷ xat! αὑτὴν λόγῳ φυσιχῶς περιγρᾶφο- 
μένη, τέλος ἐστὶ τῆς πρὸ αὐτῆς xav! ἐπίνοιαν οὐ- 
σιώδους κινήσεως. 


δ'. Οὐχ ἔστιν ὁ Θεὸς οὐσία, χατὰ τὴν ἁπλῶς i 
πῶς λεγομένην οὐσίαν, ἵνα xal ἀρχή οὔτε δύνα- 
pie κατὰ τὴν ἁπλῶς f| πῶς λεγομένην δύναμιν, ἵνα 
xoi μεσότης" οὔτε ἐνέργεια, κατὰ τὴν ἀπλῶς ἣ πῶς 
λεγομένην ἐνέργειαν, ἵνα καὶ τέλος ἐστὶ τῆς χατὰ 


C δύναμιν προεπινοουμένης οὐσιώδους χινήσεως" ἀλλ᾽ 


οὐσιοποιὸς καὶ ὑπερούσιος ὀντότης “ xal δυναμο- 
ποιὸς χαὶ ὑπερδύναμος ἴδρυσις" xa πάσης ἕνερ- 
γείας δραστικὴ xal ἀτελεύτητος ἕξις" xal συντόμες 
εἰπεῖν, πάσης οὐσίας xaY δυνάμεως καὶ ἐνεργείας, 
ἀρχῆς τε xal μεσότητος xal τέλους ποιητιχῆ. 


quam pro substantie seu essentie ratione altius 
emineat; firmitasque vim praestans et potentiam, ac qua vim ompem ac potentiam superexcedat : 
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habitus denique omnis operationis seu actionis efficax ac immortalis. Atque, ut summa dicam, 
omnis substantize seu essentiz, et potentiz et operationis, principiique et medii et finis seu termini 


causa effectrix. 


ε΄. Ἢ ἀρχὴ xal ἡ μεσότης xat τὸ τέλος, τῶν χρό. A — 9. Principium, medium et finis, notze sunt eorum. 


νῳ διαιρετῶν εἶσι γνωρίσματα" εἴποι δ᾽ ἄν τις ἀλη- 
θεύων, xal τῶν ἐν αἰῶνι συνορωμένων. Ὁ μὲν γὰρ 
χρόνος, μετρουμένην ἔχων τὴν χίνησιν, ἀριθμῷ πε- 
ριγράφεται" ὁ αἰὼν δὲ συνεπινοουμένην ἔχων τῇ 
ὑπάρξει τὴν πότε χατηγορίαν, πάσχει διάστασιν, ὡς 
ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαδών. Εἰ δὲ χρόνος xat αἰὼν οὐκ 
ἄναρχα, πολλῷ μᾶλλον τὰ ἐν τούτοις περιεχόμενα. 


qua tempore dividua sunt ; nec a vero aberraverit 
qui dicat, etiam eorum qua in z:evo ac ssculo esse 
intelliguntur. Nam tempus quidem, cujus motus 
numero mensuretur, suis terminis circumecribi- 
tur. AEvum autem seu szculum, cujus exaistentise 
predicamentum quando comes intelligatur, distan- 
tiam admittit, seu res ejusmodi, qux esse incce- 


perit. Sin autem ne tempus quidem ac evum principio vacant, potiori longe ratione necea qu: illis 


comprehenduntur. 

ς΄. Εἷς xaV μόνος χατὰ φύσιν ἀεὶ χυρίως ἐστὶν ὁ 
Θεὸς, ὅλον τὸ χυρίως εἶναι χατὰ πάντα τρόπον ἑαυ- 
τῷ περιχλείων, ὡς χαὶ αὐτοῦ τοῦ εἶναι κυρίως ὑπέρ- 
τερος. Εἰ δὲ τοῦτο, οὐδαμῶς οὐδὲν οὐδαμοῦ (a) τῶν 
εἶναι λεγομένων τὸ σύνολον ἔχει τὸ, χυρίως εἶναι. 
Οὐχοῦν οὐδὲν αὐτῷ τὸ παράπαν ἐξ ἀϊδίου συνθεωρεῖ- 
ται χατ᾽ οὐσίαν διάφορον" οὐχ αἰὼν, οὐ χρόνος, οὐδέ 
€t τῶν τούτοις ἐνδιαιτωμένων. Οὐ γὰρ συμδαίνου-» 
σιν ἀλλήλοις πώποτε, τὸ χυρίως εἶναι xal οὐ χυ- 


ρίως. 


ζ΄. 'Apyh πᾶσα καὶ μεσότης χαὶ τέλος, εἰς ἅπαν 
«àv σχετιχὴν δι᾽ ὅλου χατηγορίαν οὐχ ἤρνηται" Θεὸς 
δὲ καθόλου πάσης σχέσεως ὑπάρχων ἀπειράχις ἀπεῖί- 
ρως ἀνώτερος, οὔτε ἀρχὴ οὔτε μεσότης οὔτε τέλος 
εἰγότως ἐστίν " οὐδέ τι τὸ σύνολον ἕτερον, τῶν, οἷς 
ἐνθεωρεῖσθαι κατὰ τὴν σχέσιν ἡ τοῦ xpóc τι δύνα- 
ται χατηγορία. 


w. Πάντα τὰ ὄντα, νοούμενα λέγεται" τῶν ἐπ᾽ 
αὑτὰ γνώσεων ἐναποδείχτους ἔχοντα τὰς ἀρχάς" ὁ 
δὲ Θεὸς, οὐ νοούμενος ὀνομάζεται" &X ἐκ τῶν νοου- 
μένων μόνον εἶναι πιστεύεται" διόπερ οὐδὲν τῶν 
νοουμένων αὐτῷ καθ᾽ ὁτιοῦν παραδάλλεται. 


9. Αἱ τῶν ὄντων γνώσεις, συνηρτημένους φυσιχῶς 
ἔχουσι πρὸς ἀπόδειξιν τοὺς οἰχείους λόγους, οἷς πε- 
ριγραφὴν φυσιχῶς ὑπομένουσιν’ ὁ δὲ Θεὸς, διὰ τῶν 
ἐν τοῖς οὖσι λόγων εἶναι μόνον πιστεύεται" πάσης 
ἀποδείξεως βασιμώτερον, τοῖς εὐσεδέσι τὴν ὅτι χυ- 


6. Unus solusque per naturam semper vere ac 
proprie est Deus, ejus quod est esse vim omnem 
omni modo in se concludens ac comprehendens, 
ut qui ipso esse vere proprieque emineat. Quod 
si ita est, nihil prorsus est éorum, quz omnino 
esse dicuntur, quod vere ac proprie esse babeat. 
Nibil itaque penitus ab zterno, essentie ratione 
distinctum, una cum illo ac velut ei essendi co. 
mes, intelligitur : non vum seu sculum, non 
eorum aliquid quz in illis versantur. Nunquam enim 
fiat, ut esse vere et proprie, et non vere ac pro- 
prie esse, conveniant ac concurrant. 

A63 1. Nullam principium, nullumque medium 
aut finis, omnem penitus habitudinem, seu rela- 
tionem, quia alia aliis comparentur, excludit. Deus 
vero qui infinities infinite omni penitus habitu- 
dini ac relationi emineat, merito nec principium 
neque medium neque finis exsistit : nec prorsus 


C aliud quidpiam eorum, in quibus parium com- 


paratione, quam vocapt ad aliquid, categoria in- 
telligi possit. 

8. Res omnes atque entia, ea dicuntur, quz in-, 
telliguntur; quz scilicet eorum, quz de illis sunt, 
notionum demonstrabilia principia habeant. Deus 
autem is dicitur, qui non intelligatur, 6ed ex re- 
bus qua intelliguntur, solummodo esse credatur : 
quod nimirum earum rerum qus intelliguntur, 
nulla ullo modo cum eo comparetur. 

9. Rerum scientiz ac notiones, connexas natura 
quibus demonstratio instituatur, suas rationes ha- 
bent, quibus scilicet natura circumcribuntur : 
Deus autem per rationes quz sunt in rebus, 80- 
lummodo esse ereditur : sic tamen, ut. omni flr- 


ρίως ἐστὶν ὁμολογίαν xai πίστιν διδούς. Πίστις γάρ Ὁ miorem demonstratione, eam mentem piis ingerat, 


ἐστι, γνῶσις ἀληθὴς ἀναποδείχτους ἔχουσα τὰς ἀρ- 
χὰ;, ὡς τῶν ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον ὑπάρχουσα mpa- 
Ὑμάτων ὑπόστασις. 


bz 


V. "Apyh τῶν ὄντων xal μεσότης xal τέλος ἐστὶν 


(a) Οὐδαμῶς οὐδὲν οὐδαμοῦ. Sic quoque locit 
alus Maximus, fusiusque in Quzst. ad Gregorium 
Theologum. Ac quidem si sermo est de cozterno 

rie, ut nec virtualem quasi successionem ejus 
exsistentia admittat; sic certum est nihil potuisse 
esse coelernum Deo. Sin autem de cozterno quod 


ut esse eum vere ac proprie credant ac confitean- 
tur. Fides namque vera cognitio est, indemonstra- 
bilia habens principia, ut quz; earum rerum sub- 
stantia exsistat, quze vim omnem mentis ac rationis 
excedunt. 

40. Deus, rerum et principium est et medium 


extrinsece xternitati cum virtuali successione re- 
spondeat, non facile evinci potest non potuisse rem 
aliquam vel mundum ipsum sic ab zterno a Deo 
creari, ita ut semper ei coexsisteret, uti et in zeter- 
num Dei munere illi coexsistet , ipso in perpetuum 
conservante, etsi libero decreto ac voluntate. 
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et finis; ut agens scilicet, "non ut patiatur ; sicut A ὁ Θεὸς, ὡς ἐνεργῶν, ἀλλ᾽ ob κάδσγων᾽ ésto καὶ τὰ 


eiiam quelibet nlia, quibus a nobis nomina mu- 
tuatur, Est enim principium ea ratione qua rerum 
conditer esi; medium, qua res conditas Providen- 
tia regit; finis denique, qua circumscriptio est. 
Es ipso enim, inquit, ef per ipsum, et in ipse suni 
omnia !. 

41. Animárum utentium ratione, nulia alia $e- 
cunduni essentiam anim: uteniis ratione nobilior 
est. Deus enin) 884 bonitate omnes condendo ad 
suam imaginem, sui arbitras motus in rerum na- 
turam producit : quilibet autem& voluntatis pro- 
posito ac arbitratu, vel honorem legit, vcl infamiam 
alque dedecus ipsa a se sponte aseiscit. 

13. Deus, uti scriptum est, 50] justitise est *, qui 
cunctis simpliciter benitatis radios explicet. Anima 
autem, vel oera, ut Dei amans ae religiosa; vel 
lutum, ut terrenis rebus addictior, animi senter- 
tia ae voluntate ut evadat, proclive babet. Quem- 
admodum igitur lutum per naturam, eolig calore 
exsiccatur ; &GÁl& cera vero naturaliter emollitur: 
sic et omnis anima terrenis mundoque amore af- 
fectior, admonente Deo ἃς increpante, in luti mo- 
dum voluntate renitens obduratur, ac Pharaonis 
more se in interitum ruinamque impellit *. (Qus 
vero Dei amans ac religiosa exsisljt, cerz instar 
emollitur, divinorumque formas atque figüras in 
ee tecipiens, Dei habitaculum in spiritu efficitur *. 

15. Qui, velut falgetro, divinis coruscantem no^ 
tionibus ac sensis animum reddidit, rationemque 
ac sermonem divinis incessanter canticis Creato- 
rem honorare assuefecit, necnon puris ac inta- 
minatis cogitatibus sensum castificavit ; is, natnrali 
bono imaginis, quod voluntate mentisque sententia 
constat, similitudinis bonum adjecit. 

44. Servat quis animum Deo a labe purut, 
dum mentem de Deo solo ejusque virtutibus co- 
giare compulerit; sermonem vero ac rationem, 
rectum interpretem atque doctorem earumdem vir- 
tutam reddiderit; ac demum sensum,mundum hune 
oculis subjectum et qua in eo sunt omnia, pie 
imaginibus informare docuerit; qui nempe elucen- 
tium in eis rationum magnificentia (idus animo 
probusque nuntius sit. 


15. Qui nos ἃ dura ópprimentium d:émonaüm $er- D 


vitute Deus liberavit, mitissimum teligios$ píie- 
tatis jugum (modesti seilicet animi sensum, id est, 
humilitatem) ποδὶ donavit; quia, tum vis omnis 


* Roíih. 11, 15, * Malach. εν, ἃ. * Exod. vit, 13. 


(b) Οὐχ ἔστι ψυχὴ .1Ἰογιχή. Greg. Theol., Orat. 
in diem Natalem, et in Pascha, de animis scpara- 
tis (id est, de angelis), anceps est, sithe in illis gra- 
duum distinctio ex natura, an ex voluntatis conatu, 
accedente Doi gratia, ati res de ih hominibus habel : 
in quibus ipsis, cum pari iHa nobilitate rationis 
quam Maximus asserit, net negant philosophi, sic 
quási fotmalitet et specifice, itigens quzedam vide- 
tur perfeetionts majoris minorisque distantia, ut 
alie animse utentes ratione parum a brutis vídezn- 


ἄλλα κάντα, o; παρ᾽ ἡμῶν ὀνομάζεται. ᾿Αρχὴ γάρ 
ἐστιν ὡς δημιουργός" xa μεσότης, ὡς προνοητῆς" 
xai τέλος, ὡς περιγραφή. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ, qnot, 
καὶ δι᾽ αὐτοῦ, καὶ εἰς αὐτὸν τὰ xárru. 


ια΄, Οὐχ ἔσέι ψυχὴ λογιχὴ κατ᾽ οὐσίαν ψυχῆς λογι- 
xi; (P) τιμιωτέρα. ἢᾶσαν yXo ψυχὴν κατ᾽ sixóva 
δαυτοῦ δημιουργῶν, ὡς ἀγαθὸς ὁ Θεὸς, αὐτοχένν τὴν 
εἰς τὸ εἶναι παράγει" ἐχάστη δὲ vatà πρόϑεσιν, 
1$ τὴν τιμὴν ἐπιλέγεται, ἢ τὴν ἀτιμίαν ἑκοῦσα διὰ 
τῶν ἔργων προσίεται, 


ιβ΄. Ὁ Θεὺς, ἥλιός ἐστι δικαιοσύνης, ὡς γέγρκπεαι" 


D πᾶσιν ἁπλῶς τὰς ἀχτῖνας ἐπιλάμπων τῆς ἀγαθότη- 


τος" ἡ δὲ ψυχὴ, ἢ χηρὸς ὡς φιλόθεος, f| πηλὸς ὡς φιλό- 
ὕλος χατὰ τὴν γνώμην γίνεσθάι πέψυχεν᾽ ὥσπερ οὖν ὁ 
πιλὸς χατὰ φύσιν ἡλίῳ ξηραίνετάι' δδὲ χηρὸς, φυσιχῶσ 
ἀπαλύνεται" οὕτω καὶ πᾶσα ψυχὴ ψιλόῦλος καὶ φιλό- 
χοῖμος ἀπὸ Θεοῦ νουθετονμένη, xal ὡς πηλὸς χατὰ 
τὴν γνώμην ἀντιτυποῦσα, σχληρύνεται χαὶ ἑαυτὴν 
ὠθεῖ χατὰ τὸν Φαραὼ πρὸς ἀπώλειαν " πᾶσα δὲ φι» 
λόθεος, ὡς κηρὸς ἀπαλύνεται, xal τοὺ: τῶν θείων 
τύπους χαὶ χαραχτῆρας εἰσδεχομένη, γίνεται θεοῦ 
κα σικητήριον ἐν πνεύματι. 


ιγ΄, Ὁ τὸν νοῦν ταῖς θείαις κατασεράψας νοήσε- 
σιν, xal τὸν λόγον ἐθίσας θείοις ὕμνοις ἀπαύστως 
γεραίρειν τὸν Κτίσαντα, χάὶ ταῖς ἀπκηρᾶτοις φαντα- 
claw χαθαγιάσας τὴν αἴσθησιν οὗτος τῷ φυσιχῷ 
xaT εἰχόνα χαλῷ, προσέθηχε τὸ xa0' ὁμοίωσιν γνω- 
μιχὸν ἀγαθόν. 


ιδ΄. Φυλάττει τις τῷ Θεῷ τὴν φυχὴν ἀκηλίδωτον, 
εἰ τὴν μὲν διάνοιαν περὶ μόνου Θεοῦ, καὶ τῶν e 
τοῦ ἀρετῶν διανοεῖσθαι βιάσαιτο' τὸν δὰ λόγον, &- 
θὸν ἑρμηνέα xat ἐξηγητὴν τῶν αὐτῶν ἀρετῶν χεῖρ» 
στήσειε" xal τὴν αἴσθησιν εὐσεδῶς τὸν ἐρατὸν χό- 
cpov xa τὰ ἐν αὐτῷ πάντα φαντάζεσθαι Gifs 
«ἣν τῶν ἐν αὐτοῖς λόγων μεγαλειότητα τῇ ψυχῇ bat 
γέλλουσαν. 


e 


ιε΄, Ὁ τῆς πιχρᾶς δουλείας τῶν τυραννοῦνη!ν 
δαιμόνων ἐλευθερώσας ἡμᾶς θεὸς, φιλάνθρωπον δε0- 
σεδείας fjulv ζυγὸν ἐδωρήσατο, τὴν ταπεινοφροσύ" 
vrv* δι᾽ ἧς πᾶσα μὲν διαδολιχὴ δαμάζεται δύναμι" 


* Ephes. in, 92. 


tur differre, pra sensuum menusque stupore, 3li2 
ad subetanilas ipsus peparatas eoramdem subtilitate 
prope accedere : quod totum corporis organisqu 
ascribere, non satis videtur e philosophis ration- 
bas, cum sptritus formet corpus, rec tat ejus com- 
mhercio inficiatur, quam ad suas iflud dotes trahat; 


«quantum saltef per infectam licet otfginem, e1 


ua est ut mortàli jan corpore terrena. inhabitatb 
eprimat sensum multa cogítarttem. 
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πᾶν δὲ τοῖς ἑλομένοι; αὐτὴν ἀγαθὸν δημιουργεῖται, A diabolica domatur, tum bonum omne, bis, qui 


xaX ἀραδιούργητον διαφυλάττεται. 


ις΄. Ὁ πιστεύων, φοδεΐται" ὁ δὲ φοδούμενος ταπει- 
νοῦται" ὁ δὲ ταπεινούμενος, m pa vesat, τὴν τῶν παρὰ 
φύδιν τοῦ θυμοῦ χαὶ τῆς ἐπιθυμίας κινημάτων ἀν- 
ἐνέργητον ἕξιν Aa Civ: ὁ δὲ τραῦς, τηρεῖ τὰς ἐντολάς" 
ὁδὲ τηρῶν τὰς ἐντολὰς, χαθαίρεται" ὁ δὲ καθαρθεὶς, 
ἐλλάμπεται" ὁ δὲ ἐλλαμφθεὶς, ἐν τῷ ταμιείῳ τῶν μυ- 
στηρίιων ἀξιοῦται τῷ νυμφίῳ Λόγῳ αυγχοιτασθῆναι. 


(P. Ὥσπερ γεωργὸς, ὑπὲρ τοῦ τι τῶν ἀγρίων με- 
«αφυτεῦσαι δένδρων ἐπιτήδειον σχοπῶν χωρίον, ἀνελ- 
πίστῳ θησαυρῷ περιπίπτει" οὕτω καὶ πᾶς ἀσχητὴς 
ταπεινόφρων xal ἄπλαστος, xai λεῖος κατὰ ψυχὴν 
τῆς ὑλιχῇς δασύτητος, χατὰ τὸν μαχαριώτατον "Ia- 
κὼδ, ὑπὸ τοῦ Πατρὺὸς ἐρωτώμενος τῆς ἐπιστέμης 
τὸν τρόπον Τί τοῦτο Ó ταχὺ εὗρες, téxvov ; ἀπο- 
κρίνεται λέγων  παρέδωχϑξ Κύριος ὃ ϑεὸς ἐναντίον 
μον. "Oxay γὰρ ἡμῖν ὁ Θεὸς πσοραδῷ τῆς ἰδίας σο- 
φίας τὰ σοφὰ θεωρήματα χαμάτου χωρὶς, οὐ προσ- 
δοχήσαασι, θησαυρὸν ἐξαίφνης πνευματιχὸν εὑρηχέ- 
ναι νομίσωμεν. Γεωργὸς γὰρ πνευματιχός ἔστιν ὁ 
δόχιμος ἀσκητὴς, τὴν πρὸς αἴσθησιν [unus Reg. τὴν 
αἰσθητὸν] τῶν ὁρατῶν θεωρίαν, ὡς ἄγριον δένδρον 
πρὸς τὴν τῶν νοητῶν χώραν μεταφυτεύων᾽" xai θη- 
σαυρὸν εὑρίσχων, τὴν κατὰ χάριν τῆς ἐν τοῖς οὖσι 
goc lag φανέρωσιν. 


B 


ipsam elegerint, praestatur, fjiesumque ac invio- 
latum servatur. 

16. Qui credit, timore concutitu'; qui autem 
timore conculitur, animos ponit ac humiliatur. 
mitis fit οἱ mansuetus, inertem ac oLUiantem in- 
naturalium irz eti cupiditatis motuum nactus ba- 
bitum : mitis porro et mansuetus, mandata seryat: 
qui autem servat mandata, purgatur; purgatus vero, 
illustratur : illustratus denique, in penitiori myste- 
riorum conclavi, cum Verbo sponso thori secreta 
lenere meretur. 

17. Quemadmodum vir agricola, dum agrum 
commodum , in quo silvestres aliquas arbores 
transpiantet, dispicit, insperato in tbesaurum in- 
cidit : sie queque quisquis religiosus cultor, sensu 
modestus ae simplex animoque lenis a terrena 
hirsutie ac pilositate, haud secus ac beatissimus 
Jacob, exsistit; percoptante &65 patre scientiz 
modum : Quid hoc quod tam cito invenisti, fili? 
respondet dicens : Quod tradidit Dominus Deus in 
conspectu meo *. Cum enim Deus sapienti: sua 
sapientissima  theoremata. (solertissimas seilicet 
rationes ac contemplationes) nullo labore nihil 
exspectantibus nobis tradiderit, spiritalem nos 
thesaurum invenisse existimemus. Probatus enim 
Exercitator, spiritalis agricola est, rerum scilicct 
oculis subjectarum qua sensu percipiuntur, spe- 
culationem, haud secus ἃς silvestrem arborem, in 


rerum spiritalium, ac quz mente intelliguntur, solum transplantaus, atque thesaurum offendens, 
nempe qua per gratiam est, sapientize exsistentis in rebus manifestationem. 


«η΄. "Agvto προσπεσοῦσα γνῶσις θείων θεωρημά- € 


τῶν τῷ ἀσχητῇ μὴ προσδοχήσαντι διὰ τὴν ταπείνω- 
σιν, χαταχλᾷ τὸν λογισμὸν τοῦ πρὸ; ἐπίδειξιν μετὰ 
χαμάτου xal πόνου ταύτην ζητοῦντος, καὶ μὴ εὖὑ- 
ρίσχοντος * καὶ γεννᾷ τῷ ἄφρονι φθόνον εἰχῆ πρὸς 
τὸν ἀδελφὸν, χαὶ φόνον μελέτην, καὶ ἑαυτῷ λύπην, 
διὰ τὸ μὴ ἔχειν τὴν ἐκ τῶν ἐπαίνων φυσίωσιν. 


ιθ΄. Οἱ ζητοῦντες μετὰ πόνου γνῶσιν, xaX ἀπο- 
τυγχάνοντες, ἣ διὰ ἀπιστίαν ἀποτυγχάνουσι, fj τυ- 
χὰὸν διὰ τὸ ἀφνῶς μέλλειν αὐτοὺς ἀντιφιλονειχοῦντας 
ἐπαίρεσθαι (c) xav& τῶν γινωσχόντων, ὡς ὁ λας 
--όλαι κατὰ Μωῦσέως * πρὸς οὖς ὁ νόμος ἐρεῖ δεύν- 
τως, ὅτι παραδιασάμενοί τινες, ἀνέδησαν εἰς τὸ ὄρος, 
xa ἐξῆλθεν ὁ ᾿Αμοῤῥαῖος ὁ οἰχῶν ἐν τῷ ὄρει ἐχεί- 
Wt», χαὶ ἐτίτρωσχεν αὐτούς, ᾿Ανάγχη γὰρ τοὺς 
ἀ πιδείξεως ἕνεχεν ἐπιμορφιζομένους τὴν ἀρετὴν, μὴ 
ἰλόνον σφάλλεσθαι δολοῦντας τὴν εὑσέδειαν, ἀλλὰ xal 
πὸ τοῦ συνειδότος τιτρώσχξεσθαι. 


18. Cum repente, nihi] tale prz humilitate eo- 
gilanti monacho (exercenüi scilicet ad pietatem) 
divinorum theorematum sensorumque sclentia in- 
ciderit, ejus frangit animum, qui oslentationis causa 
cum labore et conatu quasitam, minime eam of- 
fendit; temereque insipieuti invidiam conflat ad- 
versus fratrem, οἱ ut necem illi moliatur, sibi- 
que ipse animi dolorem asciscat, quod eum, qui 
ex laudibus est, fastus deficiat, auctor exsistit. 

19. Qui' labore conteniaque opera quaerentes 
scientiam, ejus minime compotes fiunt, ut non 
fiant aut incredulitas in causa est, ant forte quod 
futurum sit ut parum ingenue adversus eos qui 
fulti scientia sunt, contensiosius eis repugnando, 
animis efferantur, haud secus ac olim populus 


D adversus Moysen; in quos lex merito dicat vim 


fecisse quosdam ut ascenderent in montem ; egres- 
sumque Ámorrhaum, montis illius incolam, cos 
cecidisse*. Necesse enim est ut. qui, ostentationis 
causa, virtutis larvam assumunt, nedum spe sug 


frustrentur, dum pietatem adulterant, verum eljam, conscientia cxdente, vulnera accipiant. 


* Gen. xxvi, 20... * Num. xiv, 40; Deut. 1, 4]. 

(c) ἀφυῶς ἐπαίρεσθαι. Quasi, stulte, inepte, 
male, et quasi invita nalura, quze modestiam polius 
suaderet. ἐπιμορφαζομένους τὴν ἀρετήν, virtutis spe- 
ciem przeferentes. Bene enim Varin. ἐπιμορφάζοντες, 
ep ματίζοντες. Nec placet Thésaur. quod eam si- 
guifíicationem solum tribuat verbo μορφίζω, aliam- 


que esse dicat verbi μορφάζω, quod Hesych. νεύειν 
reddiderit. Videtur sane remotior hzc vocis illius 
significatio ; nativa vero, quam compositum retinet, 
qua et crebrius Maximo usurpatur. Habet οἱ ipse, 
c. 295 : μορφιζόμενος φιλίαν" amicitiam simulans , 
seu, ejus larvam pra(erens, ut proximo noceat. 
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Q0. Qui ostentationis causa scientiam appetit, A 


nec eam assequitur, is, neque proximo invideat, 
neque vero animo dolcat ; sed, in vicinia quadam 
ac confinio, uti prx:ceptuim est, apparatum faciat : 
ita nimirum ut colenda virtute, in corpore prius 
studiose laborans, animum ad scientiam przeparet 
ac disponat. y 

91. Qui recte ex pietate animum rebus adjiciunt, 
ncc ostentationis modos ullos adinveniunt, ii lu- 
cidissimas rerum contemplationes ultro obvias, 
suique absolutissimam comprehensionem ingeren- 
tes, 4466 offenderint; ad quos lex dicat : Ingre- 
dientes possidete urbes magnas et pulchras, domosque 
bonis omnibus refertas, quas non cdificastis; ac la- 
cus excísos, quos non excidistis ; vineasque οἱ oliveta, 
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x'. Ὁ πρὸς ἐπίδειξιν ἐφιέμενος γνώσεως (1), χαὶ 
ἀποτυγχάνων * μὴτε φθυνείτω τῷ πέλας, μῆτε λυ- 
πείσθω * ἀλλ᾽ Ev τινι τῶν ὁμόρων ποιείτω τὴν πα- 
ρασχευὴν, ὡς προστέταχται " κατὰ τὴν πρᾶξιν, ἐν 
τῷ σώματι πρότερον φιλοπονῶν τῇ ψυχῇ τὴν ἕτοι- 
pasíav τῆς γνώσεως. 


xa'. Ol ὀρθῶς μετ᾽ εὐσεδείας τοῖς οὖσι προσδὰλ- 
λοντες, καὶ μηδένα φιλενδειξίας τρόπον ἐπινοοῦντες, 
εὑρήσουσι προῦπαντώσας αὐτοῖς τὰς τῶν ὄντων 
παμφαεῖς θεωρίας, ἀχριθεστάτην αὐτοῖς ἐμποιούσας 
ἑαυτῶν τὴν χατάληψιν ^ πρὸς οὖς ὁ νόμος φησίν “ 
Εἰσελθόντες κιηρογομήσατε πόλεις μεγάλας 
xal καιὰς, καὶ οἰκίας πλήρεις πάντων ἀγαθῶν, 
ἃς οὐκ οἰκοδομήσατε * καὶ Adxxovc .16.ατομη- 


que non plautastis ". Qui enim non sibi ipse, sed B μέγους, οὖς οὐκ ἐλατομήσατε " καὶ ἀμ-τε.ϊῶνες 


Deo vivit, is, divinis omnibus donis adimpletur; 
hactenus minime conspicuis, ob perturbationum 
affectuumque ingruentem molestiam atque tumul- 
tum. 

22. Quemadmodum sensus dupliclter dicitur 
(nempe sensus habitu, qui et nobis dormientibus 
inest, nec ullam subjectarum rerum percipit ; 
quodque ad operationem non intendatur, inutilis 
exsistil; sensusque in aclu, quo ea percipimus 
qua in sensum cadunt), sic quoque duplex est 
scientia : una quidem ipsa sciendi ratione, solo 
habitu rationes legens; quz quidem nihil juvat, 
quin ad mandata ipso opere exsequenda exten- 
datur; altera in actu actioni dedita (πραχτιχὴν 
vocant) quze veram ipsam rerum comprehensionem 
per experientiam afferat. 

25. Hypocrita, quandiu quidem se latere existi- 
mat, quiete agit ac silet. Sin autem semel de- 
prehensus fuerit, virulentos sermones prztendit ; 
conviciis, qux jactat in alios, suam se turpitudi- 
nem obtecturum existimans. lIunc Scriptura ob 
vafritiem viperarum soboli cum comparasset, di- 
gnos ei ρα θη fructus faciendos indicit * : 
nempe latentem animi affectionem in externam 
illam ac conspicuam transmutandam morum ho- 
nestatem. | 

24. Aiunt quidam bestiam esse quidquid legis 
decreto, earum animantium quz vel in aere vel 
in mari vel in terra degunt, non mundum ju- 
dicatum est; tametsi mansuetum sua indole vi- 
deatur : quorum nominibus Scriptura quosque 
homines ex propriis vitiis appellandos duxit. 

25. Qui ut proximo noceat, amicitiz larvam prz- 
tendit, lupus est, ovina pelle vafri animi pra- 
vitatem tegens. Is, ubi simpliciorum aliquid mo- 


? Josue xxiv, 45, 14. * Matth. ui, 7. 


(d) θηρίον εἶναι. De bestiis, ac qu:enam illis ac- 
censéantur Scripturz phrasi, multa Orig. in Cat. in 
Gen. f, ad illum versum : Et presit piscibus maris, 
eic , quod negat de cetis atque bestiis itidem di- 
ctum esse, desiderante scilicet ejus codice; ut et 
modo Cat. Romana mihi reposita et Sixt. deside- 
rant, xal τῶν θηρίων. Num Orig. etiam sicura ani- 


C 


xal ἐλαιῶνας, οὖς οὖκ ἐφυτεύσατθ. 'O γὰρ μὴ 
ἑαυτῷ ζῶν, ἀλλὰ τῷ Θεῷ, πάντων γίνεται πλέρης 
τῶν θείων χαρισμάτων * τῶν τέως διὰ τὴν ἐπιχει- 
μένην τῶν παθῶν ὄχλησιν μὴ φαινομένω". 

xQ'. Ὥσπερ διχῶς ἡ αἴσθησις λέγεται * fj μὲν, 
xaB' ἕξιν * ἥτις καὶ χοιμωμένων ἡμῶν ἐστι, μηδενὸς 
ἀντιλαμδανομένη τῶν ὑποχειμένων * ἧς οὐδὲν ὅφε- 
λος, μὴ πρὸς ἐνέργειαν τεινομένης * ἡ δὲ, χατ᾽ ἐνέρ- 
4ewav * δι’ ἧς ἀντιλαμδανόμεθα τῶν αἰσθητῶν " 
οὕτω καὶ ἡ γνῶσις διττή * fj μὲν ἐπιστη μονιχὴ, xati 
ἕξιν μόνην τοὺς λόγους ἀναλεγομένη τῶν ὄντων * ἧς 
οὐδὲν ὄφελος μὴ πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν ἐνέργειαν 
ἐχτεινομένης * 1j δὲ, κατ᾽ ἐνέργειαν πραχτιχὴ, αὐ- 
τὴν ἀληθῇ διὰ τῆς πείρας τῶν ὄντων χομίξουσα τὴν 
κατάληψιν. 


xy'. Ὁ ὑποχριτὴς, ἕως μὲν δοχεῖ λανθάνειν, ἣρε- 
pet* τὴν ix. τοῦ δοχεῖν δίκαιος εἶναι δόξαν θηρώ- 
μενος. Ἐπειδὰν δὲ φωραθῇ, θανατηφόρους πριῦτχε- 
ται λόγους, ταῖς κατ᾽ ἄλλων λοιδορίαις δοχῶν τὴν 


οἰχείαν συγχαλύπτειν ἀσχημοσύνην * ὅν ἐχίδνης 


γεννήματι παρειχάσας ὁ λόγος, ὡς παλίμόθολον, 
ἀξίους τῆς μετανοίας προσέταξεν αὐτῷ ποιεῖσθαι 
καρπούς " τουτέστι, πρὸς τοὺς φαινομένους τρόπους, 
μεταποιῆσαι τὴν χρυπτομένην τῆς καρδίας διάθεσιν. 


χϑ',͵ Φασί τινε; θτρίον εἶναι (d), πᾶν ὃ μὴ τῷ 
νόμῳ τῶν ἐν ἀέρι τε χαὶ γῇ καὶ θαλάττῃ ζώων 
χέχριται xafaphv, κἂν ἥμερυν εἶναι τῷ ἤθει δοχξ' 
οἷς ἕκαστον τῶν ἀνθρώπων ἐχ τοῦ οἰκείου πάθου: ὁ 
λόγος προσαγορεύει. 


χε’, Ὁ ἐπὶ βλάδῃ τῶν πέλας μορφιζόμενος φιλίαν, 
λύχος ἐστὶ χωδίῳ ἐπιχρύπτων τὴν ἑαυτοῦ χαχουρ- 
γίαν. Ὃς ἐπειδὰν εὕρῃ ψιλὸν ἦθος, ἣ ῥῆμα xai 


malia, sed immunda, bestiis deputaverit, non li- 
quet ; putaverim potius ea solum θηρία existimasse, 
que noxia sunt, in quibus serpentes, quos non 
ἑοπετὰ, sed θηρία, Scripture dictos probat : si 

de Pauli vipera Act. xxvin : Ὃ piv οὖν ἀποτινάξς 
τὸ Onplov: Ille autem excussa bestia. 
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Χριστὸν ἀπλοϊχῶς ἣ χινόμενον ἢ λεγόμενον, ἥρπασε A rum, vel quidpiam Chrisdana indole omni procul 


καὶ διέφθειρε *. μυρίους καταχέων μώμους. ὧν τοῖς 
λόγοις f) τοῖς ἤθεσιν ἐπιτίθεται " ὥσπερ χατάσχοπος 
x); ἐν Χριστῷ τῶν ἀδελφῶν ἐλευθερίας. 


κς΄. Ὁ ὑποχρινόμενος σιωπὴν χαχουργίας χάριν, 
τῷ πλησίον τεχτλίνεται δόλον * οὗ ἀποτυγχάνων 
ἄπεισι, τῷ ἰδίῳ πάθει προσθέμενος ὀδύνην. Ὁ δὲ 
“σιωπῶν ὠφελείας χάριν, ηὔξησε φιλίαν, xal ἀπ- 
ἐλεύσεται χαίρων, ὡς λαδὼν φωτισμὸν σχότους λυ- 
τήριον. 


xQ. Ὃ iv συνεδρίῳ λόγων ἀχρόασιν προπετῶς 
ἀναχόπτων, οὐχ ἔλαθε φιλοδοξίαν νοσῶν * ὑφ᾽ ἧς 


ἁλισχόμενος, μυρίους προδάλλεται δρόμους xaX πε- B 


ριδρόμους προτάσεων, τὸν εἱρμὸν τῶν λεγομένων 
διαστῆσαι βουλόμενος. 


x". Ὃ σοφὸς, χαὶ διδάσχων xai διδασχόμενος, 
μόνα βούλεται τὰ ὠφελοῦντα διδάσχεσθαι xal διδά- 
6xztv * ὁ δὲ δοχήσει σοφὸς, xat ἐρωτῶν χαὶ ἐρωτώ- 
μενος,τὰ περιεργότερα μόνον προδάλλεται. 


χθ΄, Ὧν μετέσχε τις κατὰ θεοῦ χάριν ἀγαθῶν, καὶ 
ἄλλοις ἀφθόνως μεταδοῦναι χρεώστης ἐστί. Δωρεὰν 
γὰρ, φησὶν, &.Ad6sre, δωρεὰν δότε. Ὁ γὰρ ὑπὸ γῆν 
χρύπτων τὴν δωρεὰν, ὡς σχληρὸν διαδάλλει τὸν χύ- 
ῥίον, φειδοῖ τῆς σαρχὸς τὴν ἀρετὴν ἐξομνύμενος. 'O 
δὲ πιπράσχων ἐχθροῖς τὴν ἀλήθειαν, ὕστερον ἁλοὺς 
ὡς φιλόδοξος, μὴ φέρων τὴν αἰσχύνην ἀπάγχεται. 


duplicitate factam dictumve invenerit, rapit stati, 
ac corrumpit, innumeris aspergens criminibus, eos, 
in quorum sermones aut mores invehitur, tan- 
quam scilicet explorator libertatis fratrum, qux 
est in Christo Jesu *. 

26. Qui maligno vafroque consilio silentium si- 
mulat, dolum proximo machinatur : 467 frv- 
Stratoque conatu abit, morbo illi suo ac affectui, 
dolore adjuncto. Qui autem commodi alieojus 
gralia silet, amicitiam auget, ac recedet gaudens, 
velut scilicet illustrationem nactus, qua tenebre 
dispellantur. 

91. Qui in communi fratrum concilio auditum 
Sermonem majore procacia interrumpit, haud ob- 
scure inanis gloriz vitio se laborare ostendit ; qua 
scilicet captus, innumeros propositionum cursus 
atque ambages, sermonis seriem intercidendo, pro- 
ponit. 

28. Sapiens, sive doceat sive doceatur, ca dun- 
taxat doceri vult ac docere, quz utilia sunt. Qui 
vero specie tenus larvaque sapientem ostentat, sive 
quein ipse percontetur, sive ex ipso percontanti 
respondeat, curiosiora solummodo obtendit. 

29. Qux quis bona divino munere consecutus 
est, ipse quoque large aliis impartiri debet. Ait 
enim, Gratis accepistis, gratis date **. Qui enim ac- 
ceptum donum in terra abscondit, duri ac austeri 
crimen domino impingit !!; qui nimirum ut carni 
parcat ac indulgeat, virtutum cultu laboribus fungi 


C defugiat. Qui autem hostibus veritatem vendit, 


postea deprehensus atque convictus, velut inanis glori» cupidus, probrum non ferens, sibi ipse fau- 


ces prafocat. 

À'. Τοὺς Ext δειλιῶντας τὸν πρὸς τὰ πάθη πόλεμον, 
xaX φοδουμένους τὴν τῶν ἀοράτων ἐχθρῶν ἐπιδρο- 
μὴν, σιωπᾷν δεῖ " τουτέστι, τὸν ὑπὲρ ἀρετῆς ávztp- 
ἑητιχὸν μὴ μεταχειρίζεσθαι τρόπον * ἀλλὰ παρα- 
χωρεῖν τῷ Θεῷ δι’ εὐχῆς, τὴν ὑπὲρ ἑαυτῶν μέρι- 
μναν * πρὸς οἷς ἐν Ἐξόδῳ λέγεται " Kppioc 20.18- 
μήσει περὶ ὑμῶν, καὶ ὑμεῖς σιγήσεσθε. Τοὺς δὲ 
ἤδη μετὰ τὴν ἀναίρεσιν τῶν διωχόντων, τοὺς τῶν 
ἀρετῶν ἐπιζητοῦντας τρόπους πρὸς εὐγνώμονα μά- 
ϑησιν, δέον ἔχειν μόνον ἢνεψγμένον τῆς διανοίας τὸ 
οὺς * πρὸς οὗς φησιν, ἌΛλχουε Ἱσραή.λ. Τῷ δὲ σφό- 
tpa. διὰ τὴν κάθαρσιν, τῆς θείας ἐφιεμένῳ γνώσεως, 
ἁρμόδιος ἢ εὐλαδὴς παῤῥησία * πρὸς ὃν εἰρήσεται, 
Τί βοᾷς πρός με; Οὐχοῦν ὅτῳ μὲν σιωπὴ διὰ φόδον 


90. Qui adhuc timidieres sunt, quam ut belli 
molem adversus perturbationes vitiaque sustineant, 
invisibiliumque hostium impressionem formidant, 
operz pretium sit ut sileant , tuend:x scilicet virtutis 
partes, adversariis respondendo, non suscipiant ; 
sed in preces effusi, sui curam Deo permittant ; ex 
quorum nomine in Exodo dicitur : Dominus pu- 
gnabit pro vobis, et vos tacebitis **. Qui autem, sub- 
latis jam persecutoribus, virtutum inquirunt mo- 
dos, apertas duntaxat habeant nccesse est animi 
aures, ut candore addiscant; ad quos ait : Audi, 
Isruel **. Eum denique qui purgatiore animo, acri 
divinze scienti: desiderio zstuat, pia decet religio- 
saque sermonis fiducia; ad quem dicetur : Quid 


Ξτροστέταχται, πρόσφορος μόνον ἡ πρὸς θεὸν χατα- D clamas αὐ me 1" Cui ergo prz timore silentii lex 


φυγή "ὅτῳ δὲ ἀχούειν παραχελεύεται, ἁρμόδιος d) 
πρὸς ὑπαχοὴν τῶν θείων ἐντολῶν ἑτοιμότης * τῷ δὲ 
Ὑνωστιχῷ, τὸ δι᾿ ἱχεσίαν ἀπαύστως βοᾷν ἐπιτή- 
δειον, ὑπέρ τε τῆς τῶν χαχῶν ἀποτροπῆς, καὶ εὑ- 
χαριαστίας τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας. 


)α΄. Οὐδέποτε ψυχὴ δύναται πρὸς γνῶσιν ἔχτα- 
θῆναι Θεοῦ, εἰ μὴ αὐτὸς ὁ Θεὸς συγχαταθάσει χρη- 
σάμενος ἄγηται αὐτῆς, xal ἀναγάγῃ πρὸς ἑαυτόν. 
᾿ * Galat. n, 4. '* Matth. x, 8. 
5 


1! Matth. xxv, 24. 


posita est, id unum congruit, ut ad Deum confu- 
giat : ei autem qui audire jubetur, opere pretium 
ut divinis mandatis promptus obaudiat. Caterum 
docto ac spiritali aptum id ac idoneum, ut suppli- 
cando ineessanter clamet, tum mala avertendi causa, 
tum ut de perceptis bonis gratias agat. 

A688 51. Nunquam fiat ut anima ad Dei se scien- 
tiam extendat, quin Deus, qua se illi demiMit in- 
clinatione, benigne apprchensam ad se subvezxerit. 


'** Exod. xiv, 14. 33 Deut. vi, 4ά. 1" Exod. xmv, 
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Nee enim unquam mens liumana sic excurrere pos- A 02 yàp àv τατοῦτον ἴσχυσεν ἀναδραμεῖν ἀνθρώκινο: 


set ac emergere, ut divine aliquid illustratienis 
perciperet, nisi eam Deus attraberet (quantum hu- 
mane menti conecssum est ut attrabatur) divinis- 
que ipsam fulgoribus illustraret. 

53. Qui discipulos Domini imitalar, non deter- 
retur Pharissmorum metu, quin iter Sabbato per 
sata hesbeat, ac spicas vellat “δ : sed post actionis 
labores, imperturbaü animi tranquillitatem nactus, 
creatorum rationes, qui pie divina rerum scientia 
alatur, subicgit. 

33. Qui Evangelii disciplina solum fidelis est, ac- 
tionis cultu vitii à se ac pravilalis montem trans- 
fert 5, earum rerum qus in sensum cadunt insta- 
bili volubilitate, priorem a se affectionem, qua iljis 
addieebatur, excutiens. Qui autem discipulus esse 
potuit spiritalium ac scientie panum fragmentis a 
Verbo in manus acceplie, turbarum millia pascit, 
dum sermonis vim actione adauctam ac nwltipli- 
calam ostendit *'. Qui vere etiam in apostolum 
52romovere valuit, ouunem merbum ac languorem 
sanat, dsmonia ejiciens (vitiorum seilicet ac affe- 
ctuum vim fugans), zegrotos curans ; nempe ad pie- 
talis habitum, eos qui illa privati sint, spei admi- 
niculo resocans; ac prz segnitie molliores effeetos, 
judicii sermone astringens '*. Qui enim supcr 
serpentes et scorpiones calcare jussus est !*, pec- 
cati principium ac finem abolet. 

54. Apostolus, omnino etiam discipulus ac fidelis 
est; discipulus autem, non quidem omnino aposto- 
lus, at plane fidelis est. Qui autem solum est fidelis, 
is nec discipulus nec apostolus est. Potest tamen 
rite institutis vita rationibus ac contemplationis 


cultu, tum tertius ad secundi classem ae dignita- 


tem transire, tum secundus ad primi. 

55. Quzcunque in tempore ex temporis rationi- 
bus procreantur, consununationem nacta atque 
adulta, cessante naturali augmento, a motu conquie- 
seunt. Quxcunque autem Dei scientia ex virtutis 
rationibus operatur, cum jam perfecta fuerint ct 
adulta, ad majus iterum augmentum moventur. 
Horum enim fines, aliorum initia exsistunt. Qui 
enim virtutum cultu in se ipse eorum quz interitu 
pereunt per actionem a seipso A469 substantiam 


abstulit, eique finem imposuit, diviniores alias in- ἢ 


formationes inchoavit. Nunquam enim Deus a bonis 
5 Luc. vi, 1. !* Matti. xviij, 19. 


(e) Ὁ κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον. Est istud primum in- 
ter Marci capita νηπτιχά, qua nobis exstant, Pico 
edita ; velut dicas, Capita de disciplina ; quibus ad 
Sobrietatem mores componuntur. qua voce vi- 
dendi llesych. Suid. et alii. Picus, temperantio 
reddidit. Gravi errore laborat Marci textus, quem 
Picus sequitur ; apud quent est, τὴν ὑπὰ αἴσθησιν, 
τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς" quod non nisi ab imperita scribe 
manu, vel ejus qui exscripsit oscitantia, potuit pro- 
licisci; fuitque Pico facile emendare, ut est apud 
Maximum, τῶν ὑπὸ αἴσθησιν, τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς, vel 
6i ita antiquarius erravit : τῷ λόγῳ τῆς χρίσεως" 
apud Marc. τῆς πίστεως. In fine capitis, ubi haben- 
tur verba Lucze, πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xai σχορπίων, 
quod prestare jussi discipuli, calcare super serpen- 


1 Matth. xv, 32 seqq. 


νοῦς, ὡς ἀντιλλθέσθαι τινὸς θείης ἑλλάμίαως, εἰ μὴ 
αὐτὸς ὁ θεὸς ἀνέσπασεν αὐτὸν, ὡς δννατὸν Rv ἀν- 
θρώπινον νοῦν ἀναφσπασθῆναι, καὶ ταῖς θείαις αὐγαῖς 
χατεφώτισεν. 

λθ΄, Ὁ τοὺς μαθητὰς τοῦ Κυρίου μιμούμενος, 
o) παραιτεῖται διὰ τοὺς Φαριταίους ὁδὸν ποιεῖν ἐν 
Za66áv διὰ τῶν σπορίμων, χαὶ στάχυα: τἄλλειν, 
ἀλλὰ μετὰ τὴν πραχτιχὴν ἐν τῇ ἀπιθείχ γενόμενος, 
τοὺς λόγους ἀναλέγεται τῶν γεγονότων, εὐσεδῶς 
τὴν θείαν τῶν ὄντων ἐπιστήμην τρεφόμενος. 

Ay. Ὃ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον (e) μόνον πιστὸς, τὸ 
ὄρος τῆς χαχίας αὐτοῦ διὰ πράξεως μετατίθησιν " 
ἀπωθούμενος ἑαυτοῦ τῇ ἀστάτῳ περιφορᾷ τῶν ὑπὸ 
αἴσθτσιν, τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς πρ τέραν διάθεσιν. Ὃ δὲ 
μαθητὴς εἶναι δυνάμενο:, Ex τοῦ Λόγου δεχό,“ενος 
χερπὶ τῶν γνωστιχῶν ἄρτων τὰ χλάσμᾳτα, διατρέ- 
φει χιλιάδας * πράξει δειχνὺ; πληθυνομένην τοῦ 
λόγου τὴν δύναμιν. Ὁ δὲ xaX ᾿Απόστολος ἰσχύσας 
εἶνα!, πᾶσαν ἰατρεύει νόσου xai μαλαχίαν, ἐχθάλ- 
λων δαιμόνια * τουτέστι, τὴν τῶν παθῶν φυγαδεύων 
ἐνέργειαν " γοσοῦντας ἰώμενος, πρὸς ἕξιν εὐσεδείας 
τοὺς στερηθέντας αὑτῆς δι᾽ ἐλπίδος ἐπανάγιον, καὶ 
τοὺς δι᾿ ὄχνον μαλαχισθέντας, ἐπιστύφων τῷ λόγῳ 
τἧς χρίσεως. Πατεῖν γὰρ ἐπάνω ὄφ:ων xai σχορπίων 
χελευηθεὶς, ἀρχὴν καὶ τέλος τῆς ἁμαρτία; ἔξαφα- 
νίξει. 


45. 'O ᾿Απόστολος χαὶ μαθητὴ;, πάντως ἐστὶ xal 
πιστός " ὁ δὲ μαθητὴς οὐ πάντως μὲν xal ἀπόστο- 
Àog , πάντως δὲ πιστός. Ὃ δὲ μόνον πιττὸς͵ οὔτε 
μαθητὴς οὔτε ἀπόστολός ἔστι * πλὴν δύνατα: διὰ βίου 
xai θεωρίας, va ὁ τρίτος εἰς τὴν τοῦ δευτέρτυ, xol 
ὁ δεύτερος εἰς τὴν τοῦ πρώτου μετενεχθῆναι τάξιν 
χαὶ ἀξίαν. 

λε΄. Ὅσα μὲν ἐν χρόνῳ κατὰ γρόνον δημ:ουργεῖται, 
τ:λειωθέντα ἵσταται, λήγυντα τῆς χατὰ φύσιν αὐξῆ- 
σεως. Ὅσα δὲ xav ἀρετὴν ἐπιστήμη Θεοῦ χατερ- 
γἄζεται, τελειωθέντα πάλιν χινεῖται πρὸς αὔξῃ σιν. 
Τὰ γὰρ πἔλη αὐτῶν, ἑτέρων ἀρχαὶ καθεστήκασιν. 
Ὁ γὰρ χαταπαύσαξ ἐν ἑαυτῷ διὰ τῶν ἀρετῶν χατὰ 
τὴν πρᾶξιν τὴν τῶν φθειρομένων ὑπόστασιν (f), ἐτέ» 
pov ἀπήρξατο θειοτέρων διατυπώσειυν᾽ παύεται γὰρ 
οὐδέποτε τῶν καλῶν ὁ Θεὸς, ὧν οὐδὲ ἀρχὴν ἔσχεν. 
Ὡς γὰρ φωτὺς ἴδιον τὸ φωτίζειν, οὕτως ἴδιον Θεοῦ 
τὸ εὖ ποιεῖν. Διὸ τῷ μὲν νόμῳ, τὴν χατὰ χρόνον τῶν 
15 Matth. x, 1. !? Luc. x, 19. 


tes et scorpiones, quo Marcus atque Maximns aboleri 
aiunj peccati ἀρχ v xal τέλος, principium et finem; 
inepte prorsus Picus, jussus concwlcare caput ser- 

entum et scorpionum, delet caudam peccati. Bone 

"8, quie constructio, πατεῖν ἐπάνω ἀρχὴν Ugem! 
Tantene molis distincljonis notajg male locatam 
post vocem ἀρχὴν, illi premittere? 

( Τὴν τῶν φθειρομένων ὑπόστασιν. Nempe 
abolito virtutum cultu, quod naturse inolevit a pec- 
cato; ut sit jam natura virtutibus insliata, quod 
diviniorum ipformationum inchoatio est, qua γνω- 
στιχοὶ evadamus, sacris contemplationibus, ac de- 
mum deificatione divini. re sequentiius eapit. Ma- 
ximo ex more clarius explicata. 


b 
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ἐν γενέσει χαὶ φθορᾷ σύστασιν ἀφηγουμένῳ, τιμᾶ- A cessat, uti neque unquam cepit. Sicut enim lucis 


ται δι᾿ ἀργίας τὸ Σάδδατον * τῷ Εὐαγγελίῳ δὲ τὴν 
τῶν νοητῶν εἰσηγουμένῳ κατάστασιν, δι᾿ εὐποιίας 
χαλῶν ἔργων τοῦτο φαιδρύνεται * χἂν ἀγαναχτῶσιν 
οἱ. μήπω γνόντες ὅτι διὰ τὸν ἄνθρωπον τὸ Lá66atov 
Yivovsv, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὸ Σάδδατον ὁ ἄνθρωπος ^ καὶ 
ὅτι χύριός ἔστι xal τοῦ Σαδδάτου ὁ Υἱὸς τοῦ ἂν- 
θρώπου. 


proprium est lucere, sic Dei proprium est benefa- 
cere. Quamobrem in lege quidem, quz ex temporis 
rationibus eorum αὐ generantur et intereunt, 
structuram ac exsistentiam referat, Sabbatum ope- 
ris cessatione atque otio honoratur : in Evangelio 
autem, quod rerum spiritalium ac qua mente per- 
cipiuntur statum tradat ac rationem, bonorum 


operum beneficentia magnifice clarescit et illustratur; indignentur licet zgreque ferant, quibus nec- 
duin exploratum sit, factum esse Sabbatum propter hominem, non autem hominem propter Sab- 
Latum; esseque Filium hominis dominum etiam Sabbati **. 


Àc'. Ἔστι τῷ νόμῳ xai τοῖς προφήταις, xai Σάδδα- 
«ον xal Σάξδατα, xa Σάδδατα Σαδόάτων᾽ ὥσπερ 
xai περιτομὴ, xal περιτομῆς περιτομή * Χαὶ θέρος, 
xai θέρους θέρος, χατὰ τὸ εἰρημένον, Ὅταν θερί- 
σητε τὸν θερισμὸν ὑμῶν. Ἔστιν οὖν τὸ μὲν πρῶτον, 
πραχτιχῆς χαὶ φυσιχῇς xai θεολογιχῆς φιλοσοφίας 
ἀποπεράτωσις. Τὸ δεύτερον δὲ, γενέσεως χαὶ τῶν 
χατὰ γένεσιν λόγων, ἀπόλυσις. Τὸ δὲ τρίτον, τῶν 
xav αἴσθησιν xal νοῦν πνευματιχωτέρων λόγων, 
εἰσφορὰ xai ἀπόλαυσις. Καὶ τοῦτο τρισσῶς ἐφ᾽ ἐχά- 
στῳ δηλονότι τῶν εἰρημένων γινόμενον, ἵνα γνῷ 
τοὺς λόγους ὁ γνωστιχὸς, καθ᾽ οὖς ὁ μὲν Μωῦσῆς 
ἕξω τῆς ἀγίας γῆς σαδθατίζει τελευτῶν * ὁ δὲ τοῦ 
Νανή Ἰησοῦς, περιτέμνει περάσας τὸν Ἰορδάνην " 
οἱ δὲ τὴν ἀγαθὴν γῆν χληρονομοῦντες, τὴν εἰσςορὰν 
τοῦ xa0' ὑπέρθεσιν διπλοῦ θέρους (4) τῷ Θεῷ προσ- 
κομίζουσιν. 


ὅ0. Sunt in lege et prophetis et Sabbatum et 
Sabbata *!, necnon Sabbatum Sabbatorum ; sicut 
eliam circumcisio et circumcisionis circumcisio : 
messis quoque et messis messis, juxta quod scri- 
ptum est : Cum messueritis messes vestras **. Est 
itaque primum quidem Sabbatum, ejus philosophiize 
finis, quz actionis cultu, naturali speculatione ac 
divina scientia consistit. AKeruin vero, genesis or- 
tusque rerum ejusque rationum dimissio. Tertium 
denique, spiritaliorum sensus mentisque rationum 
proventus beataque possessio. Atque hoc triplici- 
ter in singulis quxP dicta sunt, contingit; quo vir 
spiritalis 'ac scientia provectus rationes noverit, 
quibus Moyses extra terram sanctam moriens sab- 
batizet **, Jesusque Nave transmisso Jordane cir- 
cumcidat **; ac qui terram bonam possident, du- 
plicis secundum excessum messis proventum Deo 
offerant. 


λζ΄. Σἀδδατόν ἐστιν, ἀπάθεια ψυχῆς λυγικῆς ^ xa- ᾿ς 97. Sabbatum est anime. utentis ratione imper- 


πὰ thv πραχτιχὴν παντελῶς ἀποδαλομένης τῆς 
ἁμαρτίας τὰ οτίγματα. 


Àw. Σάδδατά ἐστιν, ἐλευθερία ψυχῆ; λογικῆς " 
καὶ αὐτὴν τὴν χατὰ φύσιν πρὸς αἴσθησιν, διὰ τῆς 
ἐν πνεύματι φυσιχῆς θεωρία;, ἀποθεμένη: ἐνέρ- 
γειαν. 

λθ΄. Σάδδατα Σαδδάτων ἐστὶν, ἠρεμία πνευματι- 
κὴ (h) ψυχῆς λογιχῇῆς " xaX ἀπ᾽ αὐτῶν πάντων τῶν ἐν 
“οἷς οὖσι θειοτέρων λόγων τὸν νοῦν συστειλάστς * 
zx μόνῳ τῷ Θεῷ xav' ἐρωτικὴν ἔχστασιν ὀλιχῶς 
«ενδησάσης, καὶ παντελῶς ἀχίνητον αὐτὸν τοῦ Θεοῦ 

VÀ τῆ; μυστιχῆς θεολογίας ποιησάτης. 

W. Περιτομή ἔστιν, ἡ περὶ γένεσιν τῆς χατὰ Ψυ- 

εν ἐμπαθοῦς ἀπόθεσις διαθέσεως. 

μα΄. Περιτομὴ περιτομῆς ἐστιν, ἡ καὶ αὑτῶν τῶν 

"het ψυχὴν περὶ τὴν γένεσιν φυσιχῶν χινημάτων, 
“Ξελγτελὴς ἀποδολὴ xai περιαίρεσις. 

μβ΄. Θέρος ἐστὶ ψυχῆς λογικῆς, ἡ τῶν χατ' ἀρετὴν 

? Marc. n, 27, 48. 
8 Φ 

(9) Τοῦ xa0' ὑπέρδασιν διπιλοῦ θέρους. Videtur 

€xsuperantem illam inessem dicere, quae ipsa sua 

€:xuberantia excellenter duplex haberetur, et qux 
n annum sabbaticum sufliceret, quo terra quie- 
Scebat. Itaque inessis χαθ᾽ ὑπέρθεσιν duplex, idem 
Wt ac. excellenti cumulo, ac superlative (ut sic lo- 
qui liceat) plena. 

(4) 'Hpsuia πνευματιχή. AMero Marci cap. τῶν 


νηπτιχῶν, est Quytxfy. aperto errore, quem tamen 
Picus decoquit : requies anima, anima inquam, etc., 


PaT&koL, Gn, XC. 


*! Exod. xxxi, 15, 15; Levit. v1, 21. 


turbatio ac tranquilitas ; ejus scilicet quie actionis 
cultu ac disciplina, peccati notas ac stricturas pror- 
sus abjecerit. 

ὅδ. Sabbata, anim: item utentis ratione libertas ; 
ejus nimirum qu: per naturalem in spiritu con- 
templationem, naturalem ipsam erga sensum ope- 
rationem depulerit. 

$9. Sabbata Sabbatorum, anim:e utentis ratione 
spiritalis cessatio ac quies, ejus scilicet quz ab 
ipsis quoque divinioribus in rebus rationibus men- 
tein contraxerit, solique Deo amoris excessu omnino 
astrinxerit, ac mystice theologie muneribus Deo 
penitus immote cohxserit. 


/470 40. Circumcisio est libidinose animi af- 


p fectionis, qua genesis ortusque constat, abjectio. 


A1. Circumcisio circumcisionis est, ipsorum quo- 
que naturalium animi motuum circa genesim or- 
tumque plena abdicatio ac amputatio. 

42. Messis est anime. utentis ratione, spiritalio- 


? Levit. xxii, 10. 332 Deut. xxxiv, ὅ. ?* Josue 


pro requies spiritalis anime. Quod habet seq. xal 
μόνον τὸν Θεὸν Evbusionc, nihil minus probatum 
sit, quam quod est in nostris, μόνῳ τῷ Θεῷ ἐνδυ- 
σάσης" nec liquet quid potius vel Marcus, vel Maxi- 
mus scripserint. Utrumque viri spiritalis, et qui 
Sabbata Sabbatorum nactus sit, ut solum Deum 
mente induat, et ei uni mentem prorsus addicat ; 
elsi istud magis sequentibus haret, de immobili 
adh:esione cum Deo per theologiam mysticam. 


33 
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rum quod spectat ad virtutem atque naturam,'ra- A xal φύσιν τῶν ὄντων πνευματιχωτέρων λόγων uit 


tionum rerum cum scientia collectio ac agnitio. 

45. Messis messis est, cunctis inaccessa post spi- 
ritalium rerum mysticam contemplationem, ignote 
circa mentem consistens Dei consideratio : quam 
convenienter Deo offert, qui ex rebus creatis visi- 
bilibus el invisibilibus digne Creatorem honorat. 

44. Est et alia messis spiritalior, qux ipsius Dei 
messis dicitur; aliaque magis mystica sacratiorque 
circumcisio, atque aliud abstrusius Sabbatum; in 
quo Deus ab operibus suis sabbatizans requiescit, 
juxia illud : Messis quidem multa; operarii autem 
pauci !*. Et : Circumcisio cordis in spiritu 5. Et : 
Benedixit Deus diem septimum, et sanctificavit illum ; 
quia in illo cessaverat ab omnibus operibus suis quc 
Deus facere coeperat *', 


45. Dei messis est, qux& in ipso, in fine sxculo- 
rum,' dignorum prorsus futura firma mansio ac se- 
des est. 

4€. Circumcisio cordis in spiritu est, naturalium 
sensus mentisque operationum, circa ca qua vel 
sensu percipiuntur vel mente intelliguntur, plena, 
per Spiritus pr:sentiam, amputatio; qua tum cor- 
pus tum animus, in id quod divinius est, penitus 
transformentur. 

47. Pei sabbatismus est, rerum creatarum in 


ipsum plena reductio; qua divinissimam suam. 


operationem, arcana nullisque verbis explicabili 
ratione, a naturali in eis operatione cessare facit. 
Cessat enim forsitan Deus et quiescit a naturali in 
quibusque rebus operatione, qua res singulas mo- 
veri natura comparatum est; cum nimirum pro sua 
quaque ratione captuque, divina apprehensa ope- 
ratione naturalem suam circa ipsum Deum termina- 
verit. 

48. Opere pretium inquirant viri studiosi, quz- 
nam intelligenda sint opera, qua Deus ccpit fa- 
cere; ac quinam rursus illa, qu: non coepit. Si 
quidem enim requievit ab omnibus operibus, quz 
eaeperat facere ; liquet ab eis non requievisse, qua 
non coeperat facere. Ne forte igitur Dei opera quae 
temporanee ceperunt A471 esse, res omnes sint 
qui parlicipant, pula, diverse rerum substantiae 


seu nature ac essentie. Habent enim non esse ἢ vat πρεσδύτερον. "Hv γάρ ποτε, ὅτε τὰ ὄντα με΄" 


(nihilum vocant) antiquius ipso earum esse. Erat 
enim aliquando, cum res quz participant, non 
erant. Dei autem forsitan opera, qui non ceperunt 
temporance esse, ea sunt qux? vim habent ut par- 
ticipentur, quorum res Dci munere sunt participes; 
cujusmodi sunt, exempli causa, bonitas, ac si quid 
bonitatis ratione comprehenditur : omninoque vita 
omnis et immortalitas et simplicitas et immutabi- 
):tas et infinitas; cuncta denique qux circa ipsum 


cssentialiter intelliguntur; qux et Dei opera sunt, 
36 Rom. iij, 29. 


δ Luc. x,9. !' Gen, u,9. 


(i) 'H πᾶσιν ἄδατος. Et hic Marci cap. 5, suorum νηπτιχῶν, nec ipsum illi satis emendatum, τ 


quod primo est, Ἢ πᾶτα ἄδατος, etc. 


ἐπιστήμης συλλογὴ xaX ἐπίγνωσις. 
. μγ΄. θέρους θέρος ἐστὶν, ἣ πᾶσιν ἄδατος (ἢ μετὰ 
τὴν τῶν νοητῶν μυστιχὴν θεωρίαν περὶ νοῦν ἀγνώ- 
στως συνισταμένη τοῦ Θεοῦ κατανόησις * ἣν προσ- 
φέρε: δεόντως ὁ Ex τῶν ὁρατῶν xal ἀοράτων xti- 
σμάτων ἀξίως γεραίρων τὸν Κτίσαντα. 

μδ΄. Ἔστι χαὶ ἄ)λο πνευματιχώτερον θέρος, αὖ- 
τοῦ λεγόμενον εἶναι τοῦ θεοῦ * xal ἄλλη μυστιχω- 
τέρα περιτοιλή " xal ἄλλο χρυφιώτερον Σάδδατον, ἐν 
ᾧ ἀπὸ τῶν ἰδίων ἔργων σαδθατίζων ὁ Θεὸς àva- 
παύει, χατὰ τὸ, Ὁ μὲν θερισμὸς, ποιῖύς * οἱ δὲ 
ἐργάται, ὁ.1:γοι. Καὶ, Περιτομὴ καρδίας ἐν πγνεύ- 
ματι. Και, Εὐλόγησεν ὁ Θεὸς τὴν ἡμέραν τὴν 
ἐδδόμην, καὶ ἡγίασεν αὐτήν " ὅτι ἐν αὐτῇ κατ- 
ἐπαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὑτοῦ, ὧν ἤρξατο 
ὁ Θεὸς ποιῆσαι. 

με΄. Θεοῦ ὑέρος ἐστὶν, fj εἰς αὐτὸν χατὰ τὴν τῶν 
αἰώνων ἀποπεράτωσιν γινομένη τῶν ἀξίων χαθόλου 
μονὴ ve καὶ ἕἵδρυσις. 

pc. Ἐν πνεύματι περιτομὴ χαρδίας ἐστὶν, ἣ m- 
νομένη τῶν χατ᾽ αἴσθησιν χαὶ νοῦν περὶ τὰ aloünti 
καὶ τὰ νοητὰ φυσιχῶν ἐνεργειῶν παντελὴς περιαί- 
ρεσις * διὰ τῆς ἀμέσως τό τε σῶμα xal τὴν φυχὴν 
ὁλιχῶς μεταμορφούσης πρὸς τὸ θειότερον, mapo- 
σίας τοῦ Πνεύματος. 

μζ΄. Θεοῦ σαθδδατιοσμός ἔστιν, ἡ εἰς αὐτὸν διόλου 
τῶν πεποιημένων χατάντησις * χαθ᾽ fiv. χαταταΐει 
τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς φυσιχῆς ἐνεργείας, τὴν αὐτοῦ θειοτά- 


c τὴν ἀῤῥήτως ἐνεργουμένην [ Fr. ἐνεργουμέννις] 


ἐνέργειαν. Πτύεται γὰρ ὁ Θεὸς τῆς ἐν ἑχάστῳ τῶν 
ὄντων τυχὸν φυσιχῇς ἐνεργείας, xa0' ἣν ἕἔχαττον 
τῶν ὄντων φυσιχῶς χινεῖσθαι πέφυκεν, ὁπόταν ἔχα- 
«στον τῆς θείας ἀναλόγως ἐπιλαδόμενον ἐνεργείας, 
τὴν χατὰ φύσιν οἰχείαν περὶ αὐτὸν ὁρίσῃ τὸν θεὸν 
ἐνέργειαν. 
μη΄. Ζητητέον τοῖς σπουδαίοις, τένα χαθέχει vati 
εἶναι τὰ ἔργα ὧν ἤρξατο τῆς γενέσεως ὁ Θεός᾽ χαὶ 
τίνα πάλιν, ὧν οὐχ ἤρξατο. El γὰρ πάντων xit 
ἐπαυσε τῶν ἔργων, ὧν ἤρξατο ποιῆσαι, δῆλον ἐχεί- 
νων οὐ χατέπαυσεν, ὧν οὐχ ἤρξατο ποιῆσαι. Μήποτε 
οὖν, ἔργα μὲν θεοῦ χρονικῶς ἢργμένα τοῦ εἶναί E77 
πάντα τὰ ὄντα μετέχοντα * οἷον αἱ διάφοροι y! 
ὄντιυν οὐσίαι. Τὸ γὰρ μὴ ὃν, ἔχουσιν αὐτῶν sit 


ἐχοντα οὖχ ἦν. Θεοῦ δὲ ἔργα τυχὸν οὐχ ἠργμένα τῷ 
εἶναι χρονιχῶς, τὰ ὄντα μεθεχτὰ, ὧν xarà χάριν 
μετέχουσι τὰ ὄντα μετέχοντα " οἷον, ἣ ἀγαθότινν 
xai πᾶν εἴ τι ἀγαθότητος ἐμπεριέχεται λέγῳ. Vo 
ἀπλῶς πᾶσα ζωὴ, χαὶ ἀθανασία καὶ ἀπλότης xi 
ἀτρεψία xat ἀπειρία, xa ὅσα περὶ αὐτὸν obs 
θεωρεῖται * ἅτινα xat ἔργα Θεοῦ εἶσι, χαὶ οὐχ tfr 
μένα χρονιχῶς. Οὐ γάρ ποτε πρεσθύτερον ἀρετῆ:» 
τὸ οὐχ ἦν * οὐδέ τινος ἄλλου τῶν εἰρημένων * xir 
μετέγοντα αὐτῶν χαθ᾽ αὐτὰ, Ἦρχται τοῦ εἶναι qpor 


ν 
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κῶς. "Avapyog γὰρ πᾶσα ἀρετὴ, μὴ ἔχουσα τὸν A et temporanee non coeperunt. Nunquam enim non 


χρόνον ἑαυτῆς πρεσδύτερον " οἷα τὸν Θεὸν ἔχουσα 
τοῦ εἶναι μονώτατον ἀϊδίως γεννήτορα, ' 


erat, virtute antiquius fuit, ullove alio corum qua 
dicta sunt; tametsi ea qua participant, ipsa sua 


ratione temporanee esse coperint. Omnis emim virtus zterna est, quze tempus se antiquius nullum 
babeat : ut que Deum singularissimum ejus quod est, parentem in sempiternum habeat. 


μθ΄. Πάντων τῶν ὄντων xal μετεχόντων xal μεθ- 
εχτῶν, ἀπειράχις ἀπείρως ὁ θεὸς ὑπεξήρηται. Hdv 
γὰρ εἴ τι τὸν τοῦ εἶναι λόγον ἔχει: χατηγορούμενον, 
ἔργον Θεοῦ τυγχάνει " κἂν τὸ μὲν κατὰ γένεσιν ἣρ- 
χται (j) τοῦ εἶναι χρονικῶς * τὸ δὲ, κατὰ χάριν τοῖς 


γεγονόσιν ἐμπέφυχεν, οἷά τις δύναμις ἔμφυτος, 


τὸν ἐν πᾶσιν ὄντα Θεὸν διαπρυσίως χηρύττουσα. 


ν΄. Τὰ ἀθάνατα πάντα, xai αὐτὴ ἡ ἀθανασία * καὶ 
«à ζῶντα πάντα, xai αὐτὴ ἡ ζωή " καὶ τὰ ἅγια 
πάντα, xal αὐτὴ ἡ ἁγιότης " xal τὰ ἐνάρετα πάντα, 
καὶ αὐτὴ ἡ ἀρετή " xal τὰ ἀγαθὰ πάντα, xat αὐτὴ 
ἡ ἀγαθότης * χαὶ τὰ ὄντα πάντα, χαὶ αὑτὴ ἡ ὀντό- 


τῇ, θεοῦ προδήλως Épya τυγχάνουσιν * ἀλλὰ, τὰ ᾿ 


μὲν, τοῦ εἶναι χρονικῶς ἡργμένα - ἣν γάρ ποτε, ὅτε 
οὐχ ἦν τὰ δὲ, τοῦ εἶναι χρονιχῶς οὐκ Ὡργμένα. 
Οὐκ fjv γάρ ποτε, ὅτε οὐκ ἣν ἀρετὴ καὶ ἀγαθότης 
καὶ ἁγιότης χαὶ ἀθανασία. Καὶ τὰ μὲν ἠργμένα 
χρονιχῶς, τῇ μετοχῇ τῶν οὐχ ἠργμένων χρονιχῶς 
εἰσὶ xài λέγονται τοῦθ᾽ ὅπερ καὶ εἰσὶ χαὶ λέγοντα:. 
Πάσης γὰρ ζωΐῖς καὶ ἀθανασίας, ἁγιότητός τε καὶ 
. ἀρετῆς, δημιουργός ἔστιν ὁ Θεός ᾿ ὑπὲρ οὐσίαν 
γὰρ πάντων τῶν τε νοουμένων xal λεγομένων ἐξ- 


ἦρῆται. 


49. Deus rebus omnibus qu: participant, aut 
vim habent ut participentur, inf(inities infinite emi- 
net. Quidquid enim est, de quo ejus quod est esse 
ratio praedicetur, Dei opus est; tametsi aliud qui- 
dem temporanee ortu coeperit esse, aliud Dei mu- 
nere creatis insitum sit, ccu vis quzxedam iis innata, 
que Deum in omnibus exsistentem clare pre- 
dicet. 

50. Immortalia omnia, ipsaque immortalitas; 
viventiaque omnia, ipsaque vita; et sancta omnia, 


B ipsaque sanctitas; virtuteque predita omnia (stu- 


diosa), et virtus ipsa; bonaque omnia, et ipsa boni- 
tas; quee sunt omnia, ipsaque entitas (ut vocant) 
ejus quod est ratio, Dei palam sunt opera : ex his 
tamen, alia temporanee coperunt esse (erat enim 
aliquando quando non erant), alia ex nullo ccpe- 
runt tempore. Nunquam enim fuit cum virtus et 
bonitas et sanctitas et immortalitas non essent. Ác 
quidem ea, qux temporanee cepta sunt, eorum 
quae non sunt cepta temporanee participatione 
sunt ac dicuntur, id, quod et sunt et dicuntur. 
Deus namque omnis ct vite οἱ immortalitatis, san- 
ctitatisque et virtutis conditor est : quippe qui su- 
pra essentiam omnium qua intelliguntur, aut quie 
dicuntur, eminet. 


να΄. Ἢ ἕχτη χατὰ τὴν Γραφὴν ἡμέρα, τὴν τῶν ἃ 51. Sexta dies, juxta Scripturam, eorum docet 


ὑπὸ φύσιν ὄντων εἰσηγεῖται συμπλήρωσιν * ἡ δὲ 
ἐδδόμη, τῆς χρονικῆς ἰδιότητος περιγράφει τὴν χί- 
νησιν * ἡ δὲ ὀγδόη, τῆς ὑπὲρ φύσιν xal χρόνον ὑπο- 
δηλοῖ χαταστάσεως τὸν τρόπον. 


νβ΄. Ὁ τὴν ἔχτην μόνον χατὰ τὸν νόμον ἄγων 
. ἠμέραν, τὴν χατ᾽ ἐνέργειαν ἐχθλίδουσαν τὴν ψυ- 
χὶν τῶν παθῶν φεύγων δυναστείαν, διὰ τῆς 
ϑαλάστης ἀφόδω; ἐπὶ τὴν ἔρημον διλθαίνει * τὴν 
τῶν παθῶν ἀργίαν μόνην σαδδατίζων. Ὁ δὲ τὸν 
Ἰορδάνην διαδὰς͵ χαὶ αὐτὴν ἀπολιπὼν τὴν τῶν πα- 
θῶν μόνον ἀργοῦσαν χατάστασιν, ἦλθεν εἰς τὴν τῶν 
ἀρετῶν χληρονομίαν. 


νγ΄. Ὁ τὴν ἕχτην εὐαγγελιχῶς ἄγων ἡμέραν, ἐπο- 
κτείνας πρότερον τὰ τῆς ἁμαρτίας πρῶτα χινήμα- 
τα, τὴν πάσης χαχίας ἔρημον διὰ τῶν ἀρετῶν κατα- 
λαμθάνει τῆς ἀπαθείας χατάστατιν * σαδδατίξων 
κατὰ νοῦν χαὶ αὐτῆς ψιλῆς τῆς τῶν παθῶν φαντα- 


(7) Τὸ μὲν κατὰ γένεσιν ἥρκτωι. ΑἸῖ6 hic 
Maximo exposita ratio entis creati, οἱ perfectio- 
num quas perfectiones simpliciter vocant. Ens 
creatum, ipsum est cujus proprie genesis ct ortus 
seu procreatio est ac dependentia a Deo auctore, a 
qua nulla res exsistens in sua ratione absolvi po- 
test. Perfectiones vero simpliciter, sunt ipse divi- 
nz dotes, quas Deus intime rebus prassens, iisdem, 
ac quasi easdem, quod attinet ad. conceptum sic 
- abstrabentem, iinpartit : quo. fit, ut sic Dei opera 


complementum, qua sunt sub natura : septima au- 
tem, temporanez 479 proprietatis motum circum- 
scribit: octava demum, ejus status qui natura at- 
que tempore superior esti, modum subnotat atquc 
innuit. 

52. Qui sextam duntaxat diem legali ritu agit. 
opprimentium ipsa re actuque affectuum ac per- 
turbationum dominatum fugiens, intrepide maris 
tramite in desertum transit; qui scilicet horum so- 
lummodo otium, seu ab his cessationem, sabbatizet. 
At, qui superato Jordane, ipsum quoquo solis aí- 
fectibus ac perturbationibus otiantem atque vacan- 
tem statum reliquit, ipsam virtutum possessionem 
adiit. 

b3. Qui ante peremptis primis peccati motibus, 
sextam diem evangelice agit, omni pravitate atque 
vitio vacantem, velut desertum, virtutum cultu, 
imperturbationis arripit statum, ab ipsa quoque 
nuda perturbationum affectuumque cogitatione scu 


intelligantur, et a Dco, emanatione ab ipso, sive 
virtuali in seipso, sive reali in creatis, ut tamen 
cepta χρονιχῶς, ut sic formaliter, et in illa perfe- 
ctionis absolute ratione, non intelligantur; quod 
vere secundum totum illum conceptum ac rationeni 
etiam in Dco sint : in Dco, ipse Deus; in creaturis, 
ejus bonitatis effectus, unde est ut ct Deum sub 
talibus conceptibus ut auctorem intelligamus 86 
nominemus. 
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informatione, mente sabbalizans. Αἱ, qui Jorda- A σίας. Ὃ δὲ τὸν Ἰορδάνην διαπεράσας, εἰς τὴν τῆς 


nem transmisit, in scientie commigrat regionem ; 
jn qua mens mystice pacis zdificatione, in Dei ha- 
bitaculum in spiritu evadit. 

54. Qui divine consentaneis operibus animique 
rationibus, sibi ipse diem sextum complevit; ipse 
quoque una cum Deo absolutus praclare suis ope- 
ribus, emnem rerum natura atque tempori subje- 
ctarum substantiam mentis consideralione trajecit, 
atque ad s»culorum, eorumque quz in eis eterna 
sunt, mysticam contemplationem migravit, ignota 
quadam ratione, quod res omnes prorsus dereli- 
quit ac superavit, animo sabbatizans. At, qui etiam 
octavam nancisci meruit, a mortuis surrexit; ab 
omnibus scilicet quze a Deo secunda sunt, sensuque 


γνώσεως μετατίθεται χώραν * χαθ᾽ fjv ὁ νοῦς, va^; 
μυστιχῶς ὑπὸ τῆς εἰρήνης οἰχοδομούμενος, Θεοῦ 
χατοιχητήριο) γίνεται ἐν πνεύματι. 

νδ΄, Ὁ τὴν ἕκτην θεϊχῶς μετὰ τῶν προσφόρων 
ἔργων χαὶ ἐννοιὼν ἑαυτῷ συμπληρώσας ἡμέραν, xol 
αὐτὸς μετὰ τοῦ Θεοῦ χαλῶς τὰ ἑαυτοῦ συντελέσας 
ἔργα, διέθη τῇ χατανοήσει πᾶσαν τὴν τῶν ὑπὸ φύσιν 
χαὶ χρόνον ὑπόστασιν (k), καὶ εἰς τὴν τῶν αἱώνων 
xai τῶν αἰωνίων μετετάξατο μυστιχὴν θεωρίαν " 
σαδδατίζων ἀγνώστως χατὰ νοῦν, τὴν ὁλικὴν τῶν 
ὄντων ἀπόλειψίν τε χαὶ ὑπέρθδασιν. 'U δὲ χαὶ τῆς 
ὀγδόης ἀξιωθεὶς, ἐχ τῶν νεχρῶν ἀνέστη * τῶν μετὰ 
Θεὸν λέγω πάντων, αἰσθητῶν τε xal νοητῶν, xal λό- 
γῶν xol νοημάτων χαὶ ἔζησε τὴν τοῦ θεοῦ μαχα- 


percipiuntur ac mente intelliguntur, rationibus con- B ρίαν ζωὴν, τοῦ μόνον xaz' ἀλήθειαν χυρίως ζωΐῖς 


ceptibusque ; Deique beatam vitam vixit, qui solus 
secundum veritatem proprie vita tum dicitur tum 
exsistit, ut qui et ipse deificatione deus eva- 
serit. 

55. Sexta dies est, eorum qui actioni student, 
nataralium operationum colenda virtute plena adim- 
pletio : septima autem, eorum qui contemplationi 
dediti sunt, naturalium omnium cogitationum ani- 
mique rationum circa arcanam reconditioremque 
scientiam terminatio ac quies : octava vero, eorum 
qui digni sint in deificationem transitus ac muta- 
tio. Ác, ne forte Doininus, septimam istam atque 
Octavam abstrusius innuens, consummationis diem 
horamque appellaverit **, ut qu& omnium mysteria 
rationesque. 42 3 circumscribat. Has porro nulla 
prorsus celestium ac terrestrium virtutum ante 
delibatam passiouem ejusque factum periculum, 
nosse poterit, excepta duntaxat beata deitate, quz 
hzc facit. 

56. Sexta dies, ejus quod est esse rerum rationem 
innuit ; septima autem, ejus quod est bene ac beate 
esse rerum, modum subaperit : octava denique, ejus 
quod est bene semper ac beate csse arcanum myste- 
rium detegit. 

57 Qui sextam dicem, ejus operationis symbolum 
esse noverimus, quz actioni moruinque disciplinze 
impenditur, omne in ea virtutis operum pensum 
impleamus ; ut de nobis ctiam dicatur illud : Et vidit 
Deus cuncta que fecerat, et erant valde bona **. 

98. Ejus boni operis, quod laudem a Deo habet, 
pensum implet, qui varium animo virtutum ornatum 
strenue per corpus elaborat ac conficit. 

59. Qui operum justitixz: Parascevem (preparatio- 
nem dicamus) implevit, ad sapientis ac erudite 


5 joan. xix, 50. 35 Gen. 1, 51. 

(k) Πᾶσαν τὴν τῶν ὑπὸ φύσιν xal χρόνον ὑπό- 
στασιν. Istud Marci cap. νηπτιχῶν ς΄, est : Paulo 
ante cap. 55, dixerat, τὴν τῶν φθειρομένων ὑπόττα- 
σιν᾽ quo utroque loco videtur accipere cam vocem 
ut sit idem ac σύστασις, sive etiain φύσις. Malui ipse 
reddere substantiam ; quae voxipsa nobis suam habet 
amplitudinem. Picus Graecam vocem non mutavit, 
reddens ὑπόστασιν᾽ αἰῶνας, spiritalium mensuram 
jntelligit tempori oppositam, quod totum mutatione 


xaX λεγομένου xal ὄντος * ola xal αὐτὸς γενόμενος 
τῇ θεώσει θεός. 


νε΄. "Extr ἡμέρα ἐστὶν, ἡ τῶν πραχτιχῶν περὶ 
τὴν ἀρετὴν τῶν χατὰ φύσιν ἐνεργειῶν, παντελὺς 
ἀποπλήρωσις * ἑδδόμη δέ ἐστιν, ἡ τῶν θεωρητιχῶν 
περὶ τὴν ἄῤῥητον γνῶσιν πασῶν τῶν φυσιχῶν bv- 
νοιῶν ἀποπεράτωσις xal ἀπόπαυσις * ὀγδόη δὲ, ἡ 
πρὸς θέωσιν τῶν ἀξίων μετάταξίς τε καὶ μετάδα- 
σις. Καὶ μήποτε ταύτην τὴν ἑδδόμην xal τὴν ὀγδόην 
τυχὸν μυστιχώτερον ὑποφαίνων ὁ Κύριος, προσηγό- 
ρευσεν ἡμέραν συντελείας χαὶ ὥραν, ὡς πάντων 
περιγράφουσαν τὰ μυστήρια χαὶ τοὺς λόγους. “Ἃ; 
οὐδὲν οὐδαμῶς τὸ παράπαν τῶν ἐπουρανίων χαὶ 
ἐπιγείων Δυνάμεων γνῶναι πρὸ πεέρας τοῦ παθεῖν 
δυνήσεται, πλὴν αὐτῆς τῆς ταῦτα ποιούσης μαχα- 
ρίας θεότητος. 


vc'. 'H Exc ἡμέρα, τὸν τοῦ εἶναι τῶν ὄντων λόγον 
ὑποδηλοῖ * ἡ δὲ ἑδδόμη, τὸν τοῦ εὖ εἶναι τῶν ὄντων 
τρόπον ὑποσημαίνει " fj δὲ ὀγδόη, τὸ τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι 
τῶν ὄντων ἄῤῥητον μυστήριον ὑπαγορεύει. 


νζ΄. Πραχτιχῇῆς ἐνεργείας σύμόολον ὑπάρχουσαν 
τὴν ἔχτην ἡμέραν γινώσχοντες, πᾶσαν ἐν αὐτῇ τῶν 
ἔργων τῆς ἀρετῆς τὴν ὀφειλὴν ἀποπληρώσωμεν᾽ 
ὅπως χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν ῥηθείη τὸ, Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς 
πάντα ὅσα ἐποίησε, καὶ ἰδοὺ καλὰ A(av. 

νη΄. ᾿Αποπληροῖ τὴν ὀφειλὴν τῆς ἐπαινουμένη; 
τῷ Θεῷ καλῆς ἐργασίας, ὁ διὰ σώματος τῇ ψνχῇ 
φιλοπονῶν τὴν εὔχοσμον ποιχιλίαν τῶν ἀρετῶν. 

νθ΄. Ὁ τὴν παρασχευὴν τῶν ἔργων τῆς διχαιο- 
σύνης πληρώσας, διέδθη πρὸς τὴν ἀνάπαυσιν τῇ; 


consistit : αἰώνια dicuntur, quz sunt in illis νοητὰ, 
Paulo τὰ μὴ 6Xemópeva* ll Cor. 1v : Que non ti- 
dentur, clerna ; sive ut proclivius loquuntur nostri 
scholastici, eviterna. Feedo errore in Marco, pro, 
τοῦ μόνου, τοῦ νόμον est, quod et Picus decoquit, 
dum ita reddit, Cum lex revera proprie vita 8i εἰ 
dicatur : quod de Deo dictum est, qui unus sic vere 
vita est et dicitur, imperite ipsaque invita sc 
Qtuca, ad legem detorquens. 
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γνωστιχῆς θεωρίας * xa0' ἣν τοὺς λόγους τῶν ὄν- A contemplationis requiem transivit; qua rerum ra- 


των περιλαδὼν θεοπρεπῶς, τῆς χατὰ νοῦν περὶ 
αὑτὴν χινήσεως ἀναπαύεται. 

E. Ὃ τῆς δι᾽ ἡμᾶς ἐδδοματιχῆς τοῦ Θεοῦ μετ- 
εσχηχὼς ἀναπαύσεως, xal τῆς αὐτοῦ δι᾿ ἡμᾶς μεῦ- 
ἐξΞξι χατὰ τὴν θέωσιν ὀγδοατιχῆς ἐνεργείας, εἴτουν 
μυστιχῆς ἀναστάσεως ᾿ ἀφεὶς xal αὐτὸς ἐν τῷ τάφῳ 
χείμενα τὰ ὀθόνια, χαὶ τὸ ἐπὶ 5j; κεφαλῆς σουδά- 
ριον * ἅπερ θεωροῦντες εἴ τις Πέτρος xal Ἰωάννης, 
πιστεύουσιν ἐγηγέρθαι τὸν Κύριον. 


ξα΄. Mvnucióv ἐστιν ἴσως Δεσποτιχὸν, ἣ ὃ κόσμος 
οὗτος, 1] ἡ ἐχάττου τῶν πιστῶν χαρδία " τὰ δὲ ὁθό- 
vta, οἱ τῶν αἰσθητῶν μετὰ τῶν χατ᾽ ἀρετὴν τρόπων 
ὑπάρχουσι λόγοι " τὸ δὲ σουδάριον, ἡ τῶν νοητῶν 
ἔστι μετὰ τῆς ἐνδεχομένη: θεολογίας ἀπλῇ καὶ ἀποί- 
κέλος γνῶσις, δι᾽ ὧν ἐγνωρίζετο πρότερον ὁ Λόγος, 
ἀχώρητον ἡμῖν ἔχων παντάπασι δίχα τούτων, τὴν 
ὕτδρ ταῦτα χατάληψιν. 

ξβ΄, Οἱ θάπτοντες ἐντίμως τὸν Κύριον, καὶ ἐνδό- 
ξως ἀναστάντα θεάσονται" πᾶσιν ὄντα τοῖς μὴ 
τοιούτοις ἀθέατον. Οὐχ ἕτι γὰρ τοῖς ἐπιδουλεύουσ'ν 
ἐστιν ἁλωτὸς, οὐχ ἔχων τῶν ἐχτὸς τὰ προχαλύμμα- 
τα, δι᾿ ὧν ἐδόχει θέλων ἀλίσχεσθαι παρὰ τῶν βου - 
λομένων, χαὶ πάσχειν ὑπὲρ τῆς πάντων σωτηρίας 
ἠνείχετο. 

ξγ΄. Ὁ θάπτων ἐντίμως τὸν Κύριον, πᾶσίν ἔστι 
τοῖς φιλοθέοις αἰδέσιμος * θριάμδου γὰρ αὐτὸν xal 
ὀνείδους χαθηχόντως ἐῤῥύσατο, βλασφημίας ὑπόθεσιν 


οὐχ ἀφεὶς τοῖς ἀπίστοις, τὴν ἐν τῷ ξύλῳ αὐτοῦ προσ- ς 


ἔλωσιν. Οἱ 6b σφραγῖδας ἐπιτιθέντες τῷ τάφῳ, xal 
στρατιώτας πρηχαθιστῶντες, μισητοὶ τῆς ἐγχειρή- 
σξως * ol χαὶ ἀναστάντα τὸν Λόγον, ὧς χλαπέντα 
διαδάλλουσιν * ἀργυρίῳ, ὥσπερ τὸν νόθον μαθητὴν 
εἰς προδοσίαν " λέγω δὲ τὸν ἐπιδειχτιχὸν τρόπον τῆς 
ἀρετῆς * οὕτω xal τοὺς στρατιώτας πρὸς συχοφαν- 
«(av τοῦ ἀναστάντος Σωτῆρος ὠνούμενοι. Γινώσχει 
τῶν λεγομένων τὴν ἔμφασιν, ὁ γνωστικός “ οὐχ 
ἀγνοῶν πῶς τε χαὶ ποσαχῶς σταυροῦται ὁ Κύριος, 
χαὶ θάπτεται xal ἀνίσταται * ὡσεὶ νεχροὺς μὲν 
ποιῶν τοὺς ὑπὸ δαιμόνων τῇ xapbla παραχαθημένους 
ἐμπαθεῖς λογισμούς * τοὺς διαμεριζομένους ἐν τοῖς 
πειρασμοῖς ὥσπερ ἱμάτια, τοὺς τρόπους τῆς ἣθι- 
κῆἧς εὐπρεπείας" χαὶ ὑπερδαίνων ὥσπερ σφραγῖδας 


tiones divine complexus, a mentis circa cam motu 
quiescit. 

60. Qui septimze quietis Dei in nostri gratiam 
particeps factus est ; ejus quoque propter nos octavae 
Operationis per deificationem (mysticz scilicet re- 
surrectionis) fiet particeps; ipse etiam in sepulcro 
linteamina posita, ac sudarium quod capiti imposi- 
tum fnerat, relinquens. Hxc porro contuentes, $i 
quis Petrus ac Joannes est, Dominum resurrexisse 
credent 3. ' 

61. Dominicum forte monumentum, aut mundus 
iste est, aut cujusvis fldelium cor sive animus. 
Sudarium, spiritalium est, cum ea quam nancisci 
licet, theologia, simplex omnique vacans varietate 
scientia; quibus prius Verbum noscebatur, sine his 
prorsus nobis incomprehensam, quz illis emineat, 
comprehensionem habens. 


62. Qui honorifice Dominum sepeliunt, ipsum 
quoque gloriose resurgentem visuri sunt, cum alio- 
qui omnibus, qui non sunt ejusmodi, invisibilis sit. 
Non enim amplius expositus est inimicorum insi- 
diis, qui nullis exteriorum involucris obtectus sit, 
quibus sponte a volentibus capi videbatur, sustine- 
batque omnium causa salutis pati. 

65. Qui honoriflce Dominum sepelit, 474 piis 
omnibus ac religiosis venerabilis exsistit; quippe 
qui rite eo perfunctus pietatis officio, quod in ligno: 
clavis confixus sit, ignominiz publicoque dedecori 
expositum non reliquerit, sed eo liberaverit **. Qui 
autem signacula imposuerunt sepulcro, ac qui mi- 
lites przeficiunt, ejus rei molimine, omni digni odio 
sunt, qui et Verbum cum surrexerit, tanquam furto 
sublatum sit, suspectum reddunt : sic nimirum, ut 
sicut falsum discipulum (quo nomine virtutis mo- 
dum ostentationi conjunctum intelligo), sic et mili- 
tes ad calumniam Christo struendam, pecunia con- 
ducunt. Porro vir spiritalis ac sapientia provectus, 
eorum qux dicuntur vim novit; quem non lateat, 
quomodo ac quot modis Dominus crucifigatur, tra- 
daturqüe sepulture atque resurgat; ita nimirum 
ut libidinosas cogitationes auctoribus d:xemonibus 
iisque przficientibus cordi assidentes, ac velut 


τοὺς ἐπιχειμένους τῇ ψυχῇ τύπους, τῶν κατὰ mpó- Ὁ veslimenta, moralis honestatis atque decoris modos 


ληψιν ἁμαρτημάτων. 


tentationibus dividentes, velut mortuas reddat; ac 


quasi signacula, injectas anims illique inbzxrentes peccatorum occupata opinione figuras notasque 


superet ac transiliat. 

ξδ΄. Πᾶς φιλάργυρος (2), δι᾽ εὐλαόείας τὴν ἀρε- 
τὴν ὑποχρινόμενος, ἐπειδὰν εὕρῃ τὴν ποθουμένην 
ὕλην πορίσασθαι, τὸν τρόπον ἐξώμνυται, καθ᾽ ὄν μα- 
θητὴς εἶναι τοῦ Λόγου τὸ πρὶν ἐνομίζετο. 

ξε΄. Ὅταν ἴδῃς τινὰς ὑπερηφάνους μὴ φέροντας 
ἐπαινεῖσθαι τοὺς χρείττονας, ἀχήρυχτόν τε μηχανω- 
μένους ποιεῖν τὴν λαλουμένην ἀλήθειαν, μυρίοις αὐ- 
τὴν ἀπείργοντας πειρασμοῖς, xat ἀθεμίτοις διαδολαΐς" 
νόει μοι πάλιν ὑπὸ τούτων σταυροῦσθαι τὸν Κύριον 


* Joan. xx, 5 seqq. ?! Matth. xxvn, 57 seqq. 


64. Avarus omnis religioso habitu motuque vir- 
tutem simulans, ubi pecunizx, cujus desiderio tene- 
batur, paranda via ratioque occurrerit, mores eju- 
rat quibus putabatur esse Verbi discipulus. 

65. Cum aliquos superbos adverteris, non feren- 
tes laudari eos qui ipsis meliores sint, bocque 
molientes ut veritatem qux evulgatur in obscurum 
cogant, innumerisque tentationibus eam cobibeant, 
ac nefandis calumniis opprimant; cogita mihi ab 
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eis iterum crucifigi Dominum ac sepeliri, militum- Α xaX θάπτεσθαι" xat στρατιώταις xatogpayist φυ» 


que adhibita manu ac signaculis custodiri. Hos Ver- 
hum suis ipsorum machinamentis evertens, resur- 
git : quo impugnatur, eo magis inclarescens; quod 
nimirum bis qus perpetitur ad impatibilitatem. 
imperturbationemque duretur. Est enim universis, 
fortius, ut quod veritas tum exsistat, tumque dica. 
tur 33.33. 

66. Ejus quod est Verbum corpus assumpsisse, 
mysterium , omnium in Scriptura znigmatum ac 
figurarum vim habet : creatorum item, tum quz 
oculis conspiciuntur, tum quz mente intelliguntur, 
scientiam. Atque is quidem qui crucis et sepul- 
turze novit mysterium, eorum quz dicta sunt per- 
spectas habet rationes : qui autem arcanam re- 


λάττεσθαι. O0; ἑαυτοῖς περιτρέπων ὁ Λόγος, ἀν- 
ἰσταται “ πλέον τῷ πολεμεῖσῦχι, διαφαινόμενος ^ ὡς 
πρὸς ἀπάθειαν διὰ τῶν παθημάτων στομούμεκςς. 
Πάντων γάρ ἔστιν ἰσχυρότερος, ὡς ἀλέθεια χαὶ ὧν 
xai χαληύμενος. 


ξς’. Τὸ τῆς ἐνσωματώσεως τοῦ Λόγου μυστήριου, 
πάντων ἔχει τῶν τε χατὰ τὴν Γραφὴν αἰνιγμάτων 
καὶ τύπων τὴν δύναμιν, xal τῶν φαινομένων χαὶ 
νοουμένων χτισμάτων τὴν ἐπιστήμην. Καὶ ὁ μὲν 
Ὑνοὺς σταυροῦ χαὶ ταφῆς τὸ μυστήριον, ἔγνω τῶν 
προειρημένων τοὺς λόγους * ὁ δὲ τῆς ἀναστάσεως 


Β μυηθεὶς τὴν ἀπόῤῥητον δύναμιν, ἔγνω τὸν ἐφ᾽ 


surrectionis 4475 potentiam didicit, finem eujus ^j τὰ πάντα προηγουμένως ὁ Θεὸς ὑπεστήσατα 


gratia Deus cuncta primo condiderat pernovit. 

67. Quz videntur omnia, cruce egent; habitu 
scilicet ejusmodi, qui eorum quz in eis sensu agun- 
tur, affectionem, babitudinemque coerceat : cuncta 
vero qui mente intelliguntur, egent sepultura, 
plena scilicet ab iis, quie in eis mente aguntur 
cessatione ac quiete. Una enim cum affectione seu 
habitudine, sublata naturali erga res quaslibet 
operatione motuque, Verbum solum ipsum per se, 
quasi ex mortuis suscitatum apparet, cuncta babens 
qua ex ipso. sunt secundum circumscriptionem, 
cum nulla prorsus res naturali habitudine cum eo 
necessitudinem habeat. Per gratiam namque, non 
per naturam est ut electi salutem consequantur. 

63. Eorum quz sunt ad aliquid, tum sxcula sunt, 


tum tempora locaque ; extra quz nihil est eorum, 


quae una cum illis intelliguntur. Deus autem non 
corum est, qux sunt ad aliquid, cum nihil prorsus 
illi comes. intelligatur. Si quidem igitur Deus san- 
ctorum hb:xreditas est ac possessio, qui hoc muneris 
consequi meruerit, super omnia secula temporaque 
et loca erit, cujus locus Deus ipse sit, juxta quod 
scriptum est : Esto mihi in Deum protectorem, et in 
locum munitum, ut salvum me facigs **. 

69. Finis nihil prorsus cum medio habet simile, 
alioqui finis. non esset. Sunt autem medium, quz- 


cunque secundum principium retro finem sunt. Si 


quidem igitur cuncta szcula et tempora et loca, 


σχοπόν. 

GU. " Τὰ φαινόμενα πάντα δεῖται σταυροῦ (ἢ " τῆς 
τῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς xav' αἴσθησιν ἐνεργουμένων ἐπ» 
εχούσης τὴν ἀχέσιν, ἕξεως " τὰ δὲ νοούμενα πάντα, 
χρήζει ταφῆς " τῆς τῶν ἐπ’ αὐτοῖς χατὰ νοῦν ἕνεβ- 
γουμένων ὁλιχῆς ἀχινησίας. Τῇ γὰρ σχέσει συναναι» 
ρουμένης τῆςς περὶ πάντα φυσιχἧής ἐνεργείας τε xsl 
χινήσεως, ὁ λόγος μόνος ἐφ᾽ ἑαυτὸν ὑπάρχων, ὥσπερ 
ἐχ νεχρῶν ἐγηγερμένος ἀναφαίνεται, πάντα xatd 
περιγραφὴν ἔχων τὰ ἐξ αὐτοῦ, μηδενὸς φυσιχῇ oy 
σει τὴν πρὸς αὐτὸν οἰχειότητα τὸ σύνολον ἔχοντος. 
Κατὰ χάριν γὰρ, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ φύαιν ἐστὶν ἡ τῶι 
σωζομένων σωτηρία. 


C 


ξη΄. Τῶν πρός τι, χαὶ οἱ αἰῶνές εἶσι, xa ol χρό» 
vot, καὶ οἱ τόποι " ὧν ἄνευ, οὐδὲν τῶν στυνεπινοῦυ- 
μένων τούτοις ἐστίν. Ὃ δὲ Θεὺς, οὗ τῶν ἀρός τι 
ἐστίν" οὐ γὰρ ἔχει τι χαθόλου συνεπινοούμενον. 
Εἴπερ οὖν ἄρα χληρονομία τῶν ἀξίων αὑτός ἔστιν ὁ 
Θεὸς, ὑπὲρ πάντας αἰῶνας χαὶ χρόνους xai τόπους ὁ 
ταύτης ἀξιούμενος τῆς χάριτος ἔσται, τόπον ἔχων 
αὑτὸν τὸν Θεὸν, χατὰ τὸ γεγραμμένον Γενοῦ μοὶ 
εἷς Θεὸν ὑπερασπιστὴν, καὶ εἰς τόπον ὀχυρόν, 
tov cocaí με. 

ξθ΄, Τὸ τέλος οὐδὲν τὸ παράπαν ἐμφερὶς Wr 
μεσότητι" ἐπεὶ οὐδὲ τέλος. Μεσότης δέ ἔστι, πάν! 
τὰ μετὰ τὴν ἀρχὴν χατόπιν ὄντα τοῦ τέλους. H 
τοίνυν πάντες οἱ αἰῶνες xaloi χρόνοι xal οἱ τὖδα 


cum omnibus quz una cum cis intelliguntur, illis- D μετὰ τῶν συνεπινοουμένων αὐτοῖς ἀπάντων, μετὰ 


que comparantur, sunt secundum Deum, qui prin- 
cipium sit principii expers, remotissimeque ab eo, 
ut ab infinito fine, sequuntur; plane a medio nihil 
differunt : cumque adeo Deus finis electorum sit, 
nulla medii ratio eis comes intelligetur, qui supremo 
fini similes exstiterint. 


82. 12 JT Esdr. 1v, 95-98, 35 Psal. Lxx, 5. 
* Marg. Fr. τοὺ πρὸ τούτου χεφαλαίου σχόλιον 


(ἢ Δεῖται σταυροῦ. Sunt hzc Δ||5583π6 πιγ- 
stica; et συ auctor Scholiorum rite monet, cla- 
rissimum scholium esse superioris capitis. In nobis. 
ergo Christi mysterium exprimimus, qui ct sensus 
omni operationi moriamur, ipsiusque mentis opera 
lionis cessatione unum Verbutn a mortuis vivens 
habeamus, in quo omnia xazà περιγρφὴν, ita sci- 


τὸν Θεόν εἰσιν, ἀρχὴν ἄναρχον ὄντα " xal ὡς ὀπείρο 
τέλους αὑτοῦ πολὺ χατόπιν ὑπάρχουσι, pisi 
οὐδὲν δια᾿ρέρουσι " τέλος 6k τῶν σωζομένων ἐπτὶν ὁ 

᾿ Θεὸς, οὐδὲν ἔσται μεσότητος χατὰ «b xpi! 
τέλος γενομένοις τοῖς σωζομένοις cube 
p.evov.. | 


* 


ὥσπερ σαφέστατον, τουτέστι τὸ χεφάλαιον. 


licet ut ipsum nihil eorum sit, nec cum ullo bib 
tudinem. babeat, sed cunctis emineat, omnibosqu 
absolutum exsistat. Est cap. Marci viz. s. qu 
primo latuerat, longe hic, quam in editis Obsope! 
vel Pici emendatius, exceptis navis, quos interpt- 
tum imperitia aspersit. 


— — —— M . 
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9. 
λόγοις (3), xat τόπος λέγεται χαὶ αἰὼν, τῶν ἐν αὐτῷ 
διαιτωμένων * τρόπους θεωρημάτων ἔχων xav φύσιν 
«obe ἐν αὑτῷ προσφυεῖς, μεριχὴν χατανόησιν αὑτοῖς 
ἐμποιῆσαι τῆς ἐπὶ πάντα σοφίας τοῦ Θεοῦ δυνχμέ- 
νους" οἷς ἕως χρῶνται πρὸς χατανόγ, σιν, οὐ δύνανται 
δ'χα μεσότητος εἶναι xal μεριχῆς χαταλέψεως. 
Ἐπειδὴ δὲ τὸ £x. μέρους τοῦ τελείου φανέντος χατ- 
ἀργεῖται, χαὶ τὰ ἔσοπτρα πάντα xal τὰ αἰνίγματα 
παρέρχονται, τῆς πρόσωπον πρὸς πρόσωπον παρα- 
γινομένης λληθείας, ὑπὲρ πάντας ἔσται χόσμους xai 
αἰῶνας καὶ τόπους, οἷς τέως ὡς νήπιος ἐπαιδαγω- 
γεῖτο, τελειωθεὶς χατὰ Θεὸν ὁ σωζόμενος. 


92'. Ὁ Πιλάτος, τοῦ κατὰ φύσιν νόμου τύπος ἐστί" 
τοῦ δὲ γραπτοῦ νόμον, τὸ πλῆθος; τῶν Ἰουδαίων. 
"O τοίνυν χατὰ πίστιν ὑπὲρ τοὺς δύο μὴ γενόμενος 
νόμους, οὐ δύναται δέξασθαι τὴν ὑπὲρ φύσιν xol 
λόγον ἀλήθειαν ἀλλὰ σταυροῖ πάντως τὸν Λόγον" 
ἣ ὡς Ἰουδαῖος, exávbóalov: ἣ ὡς “Ελλην, μωρίαν 
ἡγούμενος τὸ Εὐαγγέλιον. 

οβ΄, Ὅταν ἴδῃς Ἡρώδην χαὶ Πιλάτον ἀλλήλοις 
φιλιάζοντας ἐπὶ τῇ ἀναιρέσει τοῦ Ἰησοῦ, τότε νόει 
τὴν εἰς τὸ αὐτὸ συνδρομήν " τοῦ τε τῆς πορνείας xal 
τῆς χενοδυξίας δαίμονος, ἐπὶ τῷ θανατῶσαι τὸν 
λόγον τῆς ἀρετῆς χαὶ τῆς γνώσεως ἀλλήλοις συμφω- 
νούντων. Ὁ μὲν γὰρ χενόδοξος δαΐμων, πνευματι- 
xhv γνῶσιν ὑποχρινόμενος, παραπέμπει τῷ δαίμονι 
τῆς ποργείας " ὁ δὲ τῆς πορνείας χαθ᾽ ὑποχώρησιν 
χαθαρότητα προσποιούμενος, ἀναπέμπει τῷ δαίμονι 
«ἧς xsvobot(a;. Διὸ, Λαμπρὰν περιθεὶς ἐσθῆτα, 
φησὶν, ὁ 'Πρώδης, ἀνέπεμψε Πιλάτῳφ τὸν 
Ἰησοῦν. 

ογ΄. Καλὸν μὴ συγχωρεῖν σαρχὶ χαὶ πάθεσι προσ- 
ἀνέχειν τὸν νοῦν. Οὐ γὰρ συλλέγουσι, φησὶν, ἐξ 
dxavÜov σῦκα" τουτέστιν, ix παθῶν, ἀρετήν" 
οὔτε ἐκ βάτου σταφρυ.1ήν" τουτέστιν, ἐκ τῆς σαρ- 
xbe, τὴν εὐφραίνουσαν γνῶσιν. 

ob. Διὰ τῆς ὑπομονῆς τῶν πειρασμῶν δοχιμαξό- 
μενος ὁ ἀσχητὴῆς, xat διὰ τῆς σωματιχῆς παιδαγω- 
γίας καθαιρόμενος, χαὶ διὰ τῆς ἐπιμελεία: τῶν ὕψη- 
λῶν θεωρημάτων τελειούμενος, ἀξιοῦται τῆς θείας 
παραχλήσεως. Κύριος γὰρ, φησὶν ὁ Μωῦσῆς, x Σινᾶ 
ἦχδι " τουτέστιν, Ex τῶν πειρασμῶν * χαὶ ἐπεράγη 


*5 ] Cor. xir, 10-15. 86 [(ογ.:, 95. 


CAPITUM THEOL. ET (ECON. CENTURIA I. 
Ὃ πᾶς χόσμης (m) ἰδίοις περιοριζόμενος À 


C 


"Luc. xxm, 11. 
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70. Mundus omnis suis circumscriptus rationibus, 
eorum tum locus appellatur, tum sxculum, qui in 
ipso degunt; convenientes, in eo naturales theore- 
matum modos habens, qui Dei super omnia intelli- 
gentiz sensum ex parte eis ingenerando sint. Quos 
illi quandiu ad intelligendum adhibent, absque 
medio, eaque comprehensione qux ex parte est, 
esse non possunt. Quod vero id, quod cx parte cest. 
cum apparuerit quod perfectum 476 est, evacua- 
bitur, cunctaque specula ac znigmala transibunt, 
adveniente veritate quz est facie ad faciem ?'; 
mundis omnibus et seculis et locis, quibus hacte- 
nus tanquam parvulus erudiebatur, superior erit 
electus secundum Deum consummatus. 

4. Pilatus, legis naturz figura est; scriptze vero, 
plebs Judzeorum. Quisquis igitur fide fultus duplici 
illa lege superior non evaserit, veritatem na'ura ac 
sermone superiorem recipere non potest; sed 
omnino Verbum crucifiget; qui vel ut Jud:us 
scandalum, vel ut Grecus stultitiam Evangelium 
existimet 35. 

72. Cum Herodem atque Pilatum amicitiam jun- 
gere ad interimendum Jesum videris, tecum reputa 
in unum concurrere fornicationis inanisque gloriz 
dz»monem, junctis inter se consiliis, ut virtutis ac 
scientie sermonem perimant. Nam inanis glorix 
dzxmon, spiritalem scientiam simulans, ad fernica- 
tionis demonem transmittit; dazemonque fornicatio- 
nis sui subductione tantisper puritatem simulato 
mentiens , ad inanis glorie damonem remittit. Id- 
circo ait : Indutum veste candida Herodes Jesum 
remisit ad Pilatum *'. 


15. Prastat, ne carni affectibusque seu vitiis 
animum attendamus. Non enim colligunt de spinis 
ficus , inquit (hoc est, ex affectibus vitiisque virtu- 
tem), nec ez rubo uvam ** ; nempe ex carne, qua 
letitiam przstet, scientiam ?**. 

14. Sustinendis tentationibus asceta (exercens 
scilicet ad pietatem) probatus, corporalique disci- 
plina mundatus, ac attenta sublimium theorera- 
tum diligentia curaque consummatus, divinam con- 
sequitur consolationem. Dominus enim, ait Moyses, 
ex Sina venit (hoc est, ex tentationibus malorum- 


88 Matth. vir, 16. ?* Psal. cui, 15. 


(m) 'O πᾶς κόσμος Quod auctor Scholiorum D in suis Antirrheticis probat, contrariique assertores 


Πῶς palam adversus Iconomachos asserjt, non satis 
video unde habeat : cum Maximo solum sermo sit 
de Dei cognitione ex parte et :enigmatica ac in spe- 
culo ex creaturis; quz nihil facere videtur ut Deus 
a nobis imaginibus pingi possit ; nisi forte quod se 
ipse tali forma visendum exhibuit : quod ipsum na- 
turalem Dei in rebus reprssentationem excedit. 
Imo, etiam atque etiam cavet divinus sermo, ne cui 
rerum sensilium divinum numen simile existime- 
mus, aut simulacro effingendum putemus; sed ex. 
illis eorumque rationibus et theorematis, ad ali- 
quam ejus mente assurgamus cognitionem : ipsam 
nimirum quz ex parte est. De Christo, qui corpore 
pingatur et bumanitate, qua vere περίγραπτος, alia 
ratio cst, ut omnium optime Nicephor. patriarcha 


erroris, Docetarum seu Phantasiastarum et Mani- 
chzorum (ac si qui in Christi doctrina et economia 
ἀπὸ τῶν αἱρέσεων primis jam temporibus audie- 
rnnt) sobolem ostendit. 

e) 'Ex Σινᾶ ἧκει. Quin respexerit Maximus in 
tribus. his vocibus, earum etymum, juxta vulgatam 
olim nominum Hebraicorum expositionem, vel quam 
ipse sibi ex Hebraicis conabatur exprimere, haud 

ubium. Ác quod a Sina, exponit a tentationibus, 
res est facilis, cum et rubus, et Syriace inimicitia 
exponatur. ΝΥ), odit. ΝΣ, odium : cujus quasi 
speciem habet tentatio malorumque impressio. Ve- 
rum quidem Sinai scribi per D, non per : sed 
sunt littere permutabiles. Duod item, Ex Seir, ex 
corvoralibus laboribus interpretatur, clarum est, 
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que incursibus), et alluxit nobis ex Seir (cx corpo- A ἡμῖν ἐκ Σηείρ" τουτέστιν, Ex τῶν σωματιχῶν πόνων" 


ralibus scilicet laboribus), et festinavit ἐσ monte 
Pharan cum decem millibus Cades '^; nempe ex 
monte fidei, cum decem miliibus sanctarum noti- 
tiarum. 

15. Herodes, prudenüs carnis rationem habet; 
Pilatus, sensus; Caesar, rerum quis in sensum 
cadunt; Judzi, rationum animx ac cogitationum. 
Cum igitur animus. ex ignorantia, rebus quz in 


sensum cadunt adhwserit, Verbum seu Sermonem - 


sensui in mortem tradit, rerum qux intereunt in 
se imperium, per professionem firmans. Aiunt enim 
Judei : Non habemus regem nisi Cesarem ^. 

[77 16. Herodes, affectuum ac libidinum actus 
seu operis, tenet locum; Pilatus, decepti in eis 
habitus; Casar, tenebrosi mundi rectoris; Judzi, 
animz. Ubi igitur anima affectibus libidinibusque 
substrata, malitiz vitiositatisque habitui virtutem 
mancipatam prodiderit, Dei plane ejurato regno, ad 
diaboli exitiosam servitutem transit. 


11. Ut animus spiritali lzetitia fruatur, haud suffi- 
cit affectus vitiaque subjici, nisi implendo mandata, 
virtutes abunde paraverit : Nolite enim, inquit, 
gaudere, quia daemonia vobis subjiciuntur (affectuum 
scilicet ac vitiorum effecta), sed quia nomina vestra 
scripta sunt in calo ** (per gratiain scilicet adoptio- 
nis, qu:ze virtutis cultu praestatur), in imperturba- 
tionis ac tranquillissimi status loco-sedibusque de- 
scripta. 

18. Necesse omnino est, ei, qui pollet scientia, ac 
contemplationi studium ponit, ut et actionis cultu 
virtutibus affluat. Qui enim, inquit, kabet sacculum, 
hoc est, scientia pollct spiritali, tollat similiter et 
peram, hoc cst, uberes virtutum fructus copiose 
largeque nutrientes animam : qui autem non habet, 
sacculum scilicet et peram, id est scientiam ac 
virtutem, vendat. vestimentum suum, et emat gla- 
dium ", Alaeriter, inquit, promptusque carnem 
suam virtutum laboribus dedat, bellumque pro Dei 
pace adversus affectus seu vitia d:emonesque sa- 
pienter suscipiat; id est, habitum ejusmodi, qui in 
verbo Dei, id, quod deterius est a potiori (nempe 
vitium a vírtute) discernat. 

T9. Dominus, triginta annorum cum esset, appa- 
rct ac manifestatur; ea numeri ratione, eos, qui 
perspicaciores sint, occulte quz. de ipso sunt my- 
steria docens, suaque insinuans. Tricenarius enim 
numerus nystice consideratus, temporis pariter ac 
nature, eorumque quz supra naturam aspectabilem 
mente intelliguntur, conditorem atque providentia 
rectorem, Dominum inducit : temporis quidem, 
septenarii ratione (tempus enim septenario consi- 


δ Deut. xxxi, 2. *! Joan. xix, 15. 
quod «yu, hirsutus, visu horrorem incutiens, 
"320 horrere, horrescere sit; quod ejusmodi labo- 
ribus apprime convenit. Quod autem ex Pharan, 
ἐξ ὄρους τῆς πίστεως, ex monte fidei exponit, vel ut 
Dufren. Cod. πτήσεως, evolatus : ncc ipsum ratione 


"Luc. x, 20. 


xal κατέπαυσεν (lego χατέσπευσεν wt est in Sizt.] 
ἐξ ἔρους Φάραν σὺν μυριάσι Κάδης " τουτέστιν, 
ἐξ ὅρους τῆς πίστεως [alii Regii, πτοήσεως. Fr. 
πτήσεως], σὺν) μυριάσιν ἁγίων γνώσεων. 

oe'. Ὁ Ἡρώδης, φρονήματος λόγον ἐπέχει 020- 
χός" 6 6b Πιλάτος, αἰσθήσεως" ὁ δὲ Καῖσαρ τῶν 
αἰσθητῶν " οἱ δὲ Ἰουδαῖοι, τῶν Ψψυχιχῶν λογισμῶν. 
Ἐπειδὰν οὖν ἐξ ἀγνοίας ἡ ψυχὴ τοῖς αἰσθητοῖς π 
στεθῇ, προδίδωσι τῇ αἰσθήσει τὸν Λόγον εἰς θάνα- 
tov, X30' ἐχυτῆς χυρηῦσα δ'᾽ ὁμολογίας, τὴν τῶν 
φθαρτῶν βασιλείαν. Φασὶ γὰρ οἱ Ἰουδαῖοι (5), Ob» 
ἔχομεν βασιλέα el μὴ Καίσαρα. 

᾿ος΄. Ὁ Ἡρώδης, ἐνεργείας τόπον ἐπέχει παθῶν 
ὁ δὲ Πιλάτος, τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς; ἡπατημένης ἕξεως ὁ 
δὲ Καῖσαρ, τοῦ σχοτεινοῦ χοσμοχράτορος " οἱ δὲ 
Ἰουδαῖοι, ψυχῖς. Ὁπηνίχα γοῦν ὑποχλιθεῖσα ψυχὴ 
τοῖς πάθεσι, τὴν ἀρετὴν παραδῷ τῇ ἕξει τῆς χαχίας 
ὑποχείριον, τὴν μὲν τοῦ Θεοῦ προδήλως ἀρνεῖται 
βασιλείαν: πρὸς 0b τὴν τοῦ διαθδόλου μετέρχεται 
φθοροποιὸν τυραννίδα. 

ot . Οὐχ ἀρχεῖ τῇ ψυχῇ πρὸς εὐφροσύνην πνευμδ' 
τιχὴν dj ὑποταγὴ τῶν παθῶν, εἰ μὴ τὰς ἀρετὰς 
χτήσηται τῇ πληρώσει τῶν ἐντολῶν. Μὴ χαίρετε 
γὰρ, φησὶν, ὅτι cà δαιμόνια ὑμῖν ὑποτάσσεται" 
τουτέστι, τὰ ἐνεργήματα τῶν παθῶν" ἀλλ᾽ ὅτι τὰ 
ὀνόματα ὑμῶν ἐγράφη ἐν οὐρανῷ * τῇ δι᾽ ἀρετῶν τῆς 
υἱοθεσίας χάριτι, πρὸς τὸν τόπον τῆς ἀπαθείας psta- 
γραφέντα. 


οη΄. ᾿Αναγχαῖος τῷ γνωστιχῷ πάντως ἐστὶν, ὁδιὰ 
πράξεως πλοῦτος τῶν ἀρετῶν. Ὁ ἔχων γὰρ, φησὶ, 
βαλάντιον" τουτέστι, γνῶσιν πνευματικὴν * ἀράτω 
ὁμοίως καὶ πήραν " τουτέστι, τὴν δαψιλῶς τὶν 
ψυχὴν διατρέφουσαν τῶν ἀρετῶν ἀφθονίαν. Ὁ δὲ μὴ 
ἔχων, βαλάντιον δηλονότι χαὶ πήραν" τουτέστι, 
γνῶσιν καὶ ἀρετὴν, πωλλησάτω τὸ ἱμάτιον αὑτοῦ, 
xal ἀγορασάτω μάχαιραν. Ἐχδότω, φησὶ, προθύμως 
τὴν ἑαυτοῦ σάρχα τοῖς πόνοις τῶν ἀρετῶν, xal μεῖα- 
χειρισάσθω σοφῶς ὑπὲρ τῆς εἰρήνης τοῦ Θεοῦ, τὸν 
πρὸς τὰ πάθη xa τοὺς δαίμονας πόλεμον " ἦγον ty 
iv ῥήματι Θεοῦ διαχρίνουσαν ἕξιν τὸ χεῖρον Ὧ9 
χρείττονος. 


Ὁ οθ΄. Τριαχοντούτης ὧν ὁ Κύριος ἀναφαίνεται" τοὺς 
᾿διορατικοὺς τῷ ἀριθμῷ τούτῳ, τὰ περὶ ἑαυτοῦ χρυ" 
φίως μυστήρια διδάσχων. Ὃ γὰρ τρ:άκοντα ἀρϑμὴς 
μυστιχῶς χατανοούμενος, χρόνου τε xat quete, 1? 
τῶν ὑπὲρ τὴν ὁρατὴν φύσιν νοητῶν, δημιουργὸν χὰ 
προνοητὴν εἰσάγει τὸν Κύριον. Χρόνου μὲν, διὰ τοῦ 
ἑπτά ἑδδοματικὸς γὰρ ὁ χρόνος " φύσεως δὲ, διὰ 
ποῦ πέντε * πενταδιχὴ γὰρ d) φύσις. διὰ τὴν asini 
πενταχῶς διαιρουμένην * νοητῶν δὲ, διὰ τοῦ ὀχτυ᾽ 


*3 Tuc. xvii, ὅ0. 


caret, quod Pharan, pulchritudo, laus, gloria s. 
qu:e sunt fidei assecla, ac sublimis volatus conttm- 
plationis. Quod Regii quidam codd. πτοήσεως bi- 

enl, pavoris, Antiquarii mendum sit, ex vicinitale 
utriusque illius vocis. 
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ὑπὲρ γὰρ (o) τὴν μετρουμένην τοῦ χρόνου περίοδον, A stit) naturz autem, ratione quinarii (natura quippe 


ἡ τῶν vorntov ἐστι γένεσις. προνοητὴν δὲ, διὰ τοῦ 
δίχα" διά τε τὴν τῶν ἐντολῶν ἁγίαν δεχάδα, τὴν 
πρὸς τὸ εὖ τοὺς ἀνθρώπους ἐνάγουσαν, χαὶ διὰ τὸ 
τούτου τοῦ γράμματος μυστιχῶς ἀπῆρχθαι τῆς 
προσηγορίας τὸν Κύριον, ἡνίχα γέγονεν ἄνθρωπος. 
Συνάψας οὖν τὸν πέντε, xal τὸν ἑπτὰ, καὶ τὸν ὀχτὼ, 
χαὶ τὸν δέχα, τὸν τριάχοντα πληροῖς ἀριθμόν. 'O 
τοίνυν ὡς ἀρχηγῷ τῷ Κυρίῳ χαλῶς ἕπεσθαι γινώ- 
σχων, οὐχ ἀγνοήσει τὸν λόγον, χαθ᾽ ὅν xal αὑτὸς 
πριαχοντούτης ἀναφανήσεται, χηρύττειν δυνάμενος 
τὸ Εὐαγγέλιον τῆς βασιλείας. Ὅτε γὰρ ἀμέμπτως, 
ὥσπερ τινὰ φύσιν ὁρατὴν, τὸν χατὰ πρᾶξιν τῶν ἀρε- 
τῶν δημιουργήσει χόσμον, τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς Ψυχῆς, 
ὥσπερ τινὰ χρόνον διὰ" τῶν ἐναντίων cup 6alvoucav 
μὴ ἀλλοιώσας περίοδον, χαὶ διὰ θεωρίας τὴν τῶν 
νοητῶν ἀπταίστως δρέψεται γνῶσιν, χαὶ τὴν αὐτὴν 
καὶ ἄλλοις ἕξιν προνοητιχῶς ἐνθεῖναι δεδύνηται" 
τότε χαὶ αὐτὸς, ὡς δ᾽ ἂν ἔχῃ σωματιχῆς ἡλικίας, 
τριαχοντούτης ἐστὶ τῷ πνεύματι, συνεμφαίνων τῶν 
οἰχείων ἀγαθῶν τὴν ἐν ἄλλοις ἐνέργειαν. 


quinaria est, ob sensum quinis partibus distribu- 
tim) eorum vero quz mente intelliguntur ac spiri- 
talium, ratione octonarii (intellectilium enim ortus 
ac origo, commensa temporis periodo superior exsi- 
stil) providentia autem rectorem, ratione denarii; 
tum ob mandatorum sanctam decadem, qux homi- 
nes 4778 ad vitam bene instituendam inducit, tum 
quod ab eo elemento, quod ejus numeri nota est, 
Domini nomen, tum, cum homo factus est, initium 
duxit. Quinarium igitur, septenarium, octonarium, 
denarium numeros si conjunxeris, tricenarium 
complebis. Qui ergo Dominum ut ducem atque au- 
ctorem rite sequi novit, nec ipse rationem nesciet, 
qua triginta annorum factus manifestandus sit, sic 
comparatus ut Evangelium regni predicare possit. 
Ubi enim sine crimine ac inculpate velut naturam 
quamdam visibilem, actionis cultu constantem vir- 
tutum mundum condiderit, eam, qux inest ipsi 
animas, velut quoddam tempus ex iis quz: contraria 
accidunt, periodum non mulans; ac per contem- 


plationem earum rerum quas mente intelliguntur scientiam  inoffense decerpens, eumdem etiam aliis 
habitum, provida illorum cura, ingerere valuerit; tunc et ipse quotus quantus sit corporali xtate» 


triginta annorum spiritu exsistit, qua nimirum 
ostendit. 

π΄. ' Ὁ ταῖς ἡδοναῖς παρειμένος τοῦ σώματος, 
οὔτε πρὸς ἀρετήν ἐστιν ἐνεργὸς, οὔτε πρὸς γνῶσιν 
εὐχίνητος. Ὅθεν οὐδὲ ἄνθρωπον ἔχει τουτέστιν, 
ἔμφρονα λογισμόν " ἵνα ὅταν ταραχθῇ τὸ ὕδωρ, βάλῃ 
αὐτὸν εἰς τὴν χολυμδήθραν" τουτέστιν, εἰς τὴν 
δεχτιχὴν τῆς γνώσεως ἀρετὴν, τὴν ἰατρεύουσαν 
φιᾶσαν νόσον, εἰ μή που διὰ ῥᾳθυμίαν ὃ νοσῶν ἀνα- 
θαλλόμενος, ὑπ᾽ ἄλλου προληφθῇ τοῦ χωλύοντος αὐτῷ 
παραγενέσθαι τὴν ἴασιν. Διὸ καὶ τριάχοντα χαὶ ὀχτὼ 
ἔτη τῇ νότῳ συγχαταχλίνεται. Ὁ γὰρ μὴ πρὸς δόξαν 
Θεοῦ τὴν ὁρατὴν θεώμενος χτίσιν, xal πρὸς ὴν 
νοητὴν φύσιν εὐσεδῶς ἀναδιδάζων τὴν ἕννοιαν, 
εἰχότως νοσῶν διαμένει τὸν εἰρημένον τῶν ἑτῶν 
ἀριθμόν. Ὃ γὰρ τριάχοντα φυσιχῶς λαμθανόμενος 
ἀριθμὸς, τὴν αἰσθητὴν σημαίνει φύσιν" ὥσπερ xat 
πραχτιχῶς σχοπούμενος, τὴν πραχτιχὴν ἀρετήν. Ὁ 
Σ ὀχτὼ φυσιχῶς κχατανοούμενος, τὴν νοητὴν τῶν 
ἀσωμάτων παραδηλοῖ φύσιν" ὥσπερ xal γνωστιχῶς 


suorum bonorum vim actumque in aliis pariter 


80. Qui corporis voluptatibus ac libidine ceu 
paralysi dissolutus est **, is neque ad virtutem effi- 
cax, neque ad scientiam ac contemplationem expe- 
ditus probeque mobilis est. Unde neque bominem 
habet (animi scilicet prudentem rationem ac cogi- 
tatum), ut cum turbata fuerit aqua, eum in piscinam 
mittat; virtutem nimirum scienti: capacem, qua 
omnem morbum sanet; nisi forte, qua segnitie zger 
laborat, cunctabundus morasque trahens, occupari 
se ab alio sinat, prohibente ne ipse compos sanita- 
tis fiat. Idque etiam causz est, cur et annos triginta 
octo zgrotus decumbat. Qui enim non ad Dei 
gloriam , creaturam oculis subjectam videt, nec ad 
rerum qux mente intelliguntur naturam pie perci- 
piendam animo assurgit, is merito, quem dicebam 
annorum numerum, ger persistit. Tricenarius. 
enim numerus naturaliter acceptus, naturam signi- 
fieat, qux» in sensum cadit; uti etiam practice 


θεωρούμενος, τὴν πάνσοφον θεολογίαν: αἷς ὁ μὴ D (actionis scilicet ratione) consideratus, virtutem, 


χινούμενος πρὸς Θεὸν, πάρετος μένει, μέχρις ἂν 
ἐλθὼν ὁ Λόγος, διδάξῃ αὐτὸν τὸν σύντομον τῆς 
ἰάσεως τρόπον, φάσχων" "Eyeipat* ἄρον τὸν xpá6- 
δατόν σου, καὶ περιπάτει" διαναστῆναι τὸν νοῦν 
«Te χατεχούσης φιληδονίας, χαὶ ἄραι τὸ σῶμα τοῖς 
ὥμοϊς τῶν ἀρετῶν, καὶ ἀπελθεῖν εἰς τὸν οἶχον " 
δηλαδὴ τὸν οὐρανὸν, ἐγχελενόμενος. Καλὸν γὰρ ὑπὸ 


δὲ Joan. v, 5 seqq. 


* Marg. Fr. Εἰς τὸν παραλυτιχόν * xal ὅπως μᾶλ- 
λον ἡμεῖς ἐσμεν, οἱ τοσούτοις ἕτεσι χαταχείμενοι " 
ὡς μηδὲ τὸν τρόπον τῆς ἰατρείας δεχόμενοι. In pa- 


(o) Ὑπὲρ γάρ. Insinuat Gracorum communem 
sententiam exsistenti:e. angelorum ante mundum 
corporeum : hzc cnim proprie ἡ γένεσις͵ αὐτῶν. Sic 


“ 


qua actionis cultu consistit. Octonarius autem et 
ipse naturaliter intellectus, spirituum, qux mente 
intelligitur, denotat naturam; uti et γνωστιχῶς 
(altiore scilicet ac sapienti seneu) consideratus, 
omni repletam sapientia divinorum scientiam ac 
theologiam. Quibus, quisquis ad Deum non move. 
tur, 479 paralyticus manet membrisque dissolu- 


ralylicum ; nosque potius esse, qui tot. annis jacee. 
mus; ut nec medicing modum recipiamus. 


superior temporis mensura, seu vitz? illa periode 
qui tempore mensuratur. 
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tus, doncc veniens Sermo, compendiosum paranda ἃ τοῦ χρείττονος (p) τοῖ; ὥρμοις τῆς πράξεως, tb χεῖρον 


salutis modum eun docuerit, dicens : Surge, tolle 
yrabbutum tuum, et ambula ** : jubens scilicet, ut 


αἴρεσθαι πρὸ; ἀρετὴν, ἣ τὸ χαεῖττον διὰ θρύψεως 
πρὸς φιληδονίαν ὑπὸ τοῦ χείρονος φέρεσθαι. 


ab ea qua tenetur voluptate ac libidine, animum dirimat, ac virtutum humeris corpus tollat, do- 
mumque (in ccelum scilicet) vadat. Prxstat enint id quod deterius est, ab eo quod przstantius, actionis 
numeris ad virtutem tolli, quam quod prastantius per mollitiem vitzque luxum, a deteriori ad libidi- 


nem ferri. 

81. Quandiu nostra pariter eorumque omnium 
que a Deo secunda sunt, substantia ac natura, 
mentis intelligentia non omnino excesserimus, nec- 
dum immutabilitatis habitum, qua virtute przesta- 
tur, consecuti sumus. Ubi autem per dilectionem 
.hanc nacti dignitatem fuerimus, divin: promissio- 
nis vim pernoscemus. Ibi enim firma ac immobili 
statione fore credendum est, eos qui digni ac probi 
sunt, ubi jam per charitatem, suam mens facultatem 
radicitus fixit. Qui enim seipso, canctisque quz ullo 
modo intelligi possunt non excesserit, atque in 
silentio, quod omnem mentis cogitatum superat 
eonstiterit, fieri non potest ut ab omni inutatione 
immunis sit. 

82. Mentis omnis cogitatio seu intellectio, plu- 
rium profecto, aut duorum minimum vim habet et 
expressionem. Est enim media inter extrema quz- 
dam habitudo seu relatio, inter se mutuo nectens, 
tum quod intelligit menteque percipit, tum quod 
ca percipitur. Neutri autem ut simplicitatem servet, 
est comparatum. Tum enim quod intelligit, quod- 
dam omnino subjectum est, qu: illi comes intelli- 


πα΄. Ἕως τῆς ἡμῶν τε xal πάντων τῶν μετὰ θεὸν 
οὐσίας κατὰ διάνοιαν χαθαρῶς οὐχ Ex6c6fixagev (4), 
οὕπω τὴν τῆς xat' ἀρετὴν ἀτρεψίας ἕξιν ἐλάδο- 
μεν. Ὁπηνίχα δὲ τοῦτο δι᾽ ἀγάπης ἡμῖν κατορθωθῇ 
τὸ ἀξίωμα (5), τότε γνωσόμεθα τῆς θείας ἔπαγγε- 
λίας τὴν δύναμιν. Ἐχεῖ γὰρ εἶναι χρὴ πιστεύειν 
χαθ’ ἵδρυσιν ἀμετάθετον τοὺς ἀξίους, ἔνθα προλαδὼν 
ὁ νοῦς δι᾽ ἀγάπης τὴν σφετέραν ἐνεῤῥίζωσε δύνα- 
μιν. Ὁ γὰρ μὴ ἐχδὰς ἑἐαντοῦ, xal πάντων τῶν ὁπωσ- 
οὖν νοεῖσθαι δυναμένων, xai εἰς τὴν ὑπὲρ νόησιν 
σιγὴν χαταστὰς, οὐ δύναται τροπῆς εἶνιι πάμπαν 
ἐλεύθερος. 


πβ΄. Πᾶσα νόησις, πλήθους" ἣ τοὐλάχιστον, δυάδος 
πάντως ἔμφασιν ἔχει. Μέση γάρ ἐστι τινῶν ἀχρο- 
τήτων σχέσις, ἀλλήλοις συνάπτουσα, τό τε νοοῦν 
xat τὸ νοούμενον (τ). Οὐδέτερον δὲ διόλου τὴν ἀπὶλό- 
τητα πέφυχε σώζειν. Τό τε γὰρ νοοῦν, ὑποχείμε- 
νόν τί ἐστι, πάντως συνεπινοουμένην αὐτῷ τὴν τοῦ 
νοεῖν ἔχον δύναμιν. Καὶ τὸ νοούμενον ὑποχείμενόν 
τι πάντως ἐστὶν, f| ἐν ὑποχειμένῳ᾽ συνεπινοουμέ- 


gatur, intelligendi vim habens ; tum et quod intel- ( νὴν αὐτῷ τὴν τοῦ νοεῖσθαι δύναμιν ἔχον" f| προῦπο- 


ligitur, aliquod prorsus subjectum vel in subjecto 
est, qux€ una cum ipso intelligatur, vim passive 
intelligendi, ipsum quoque habens ; seu cujus illa 
virtus est ac facultas, projacentem substantiam. 
Nihil enim prorsus in rebus ipsum per se simplex 
substantia aut intellectio est, ut et unitas indivisa 
sit. Deus autem, sive substantiam dixerimus, non 
ejusmodi est, ut vis passive intelligendi una ei 


δὲ Joan. v, 8. 


(p) ' Yxó tov κρείττονος. Τὸ χρεῖττον hic Maximo, 
animus est alque mens; «bó χεῖρον, corpus : pars 
scilicet potior et deterior, quarum altera alteram, 
vel in calum, qux hominis domus est, tollat, vel 
in voluptarizx vite ac libidinis barathrum pracipi- 
tem agat. 

(q) Οὐκ ἐχδεδήκαμεν. Est νηπτιχῶν Marci capi- 
tum 7, apud quem male Pico editum, &yu6c6fixapev. 
Sed illud pejus, quod illi verbo jungit quod sequi- 
tur, τὴν ἕξιν, cum et ipse ἐχδεδήχαμεν legerit, que 
vox gignendi casu gaudet, non accusandi : ex qua 
littera sic composita, quod sit. commodum nihil 
reddit. Τὴν κατ᾽ ἀρετὴν ἀτρεψίαν, quod reddit, im- 
munilalem aversionis a virtute, liberioris paraphrasis 
est. Scholiastes paucis perstrinxit, ἄλλως ἄτνεπτοι 
μένειν ἐν τῷ χαλῷ οὐ δυυάμεθα᾽ iminutabiles in bono 

onestique studio esse non possumus, nisi carne et 
mundo, per charitatem in Deum proximumque ex- 
cesserimus. 

(r) Τό τα νοοῦν xal τὸ νοούμενον. Et hoc caput 
Marci νηπτιχῶν 8, in quo nihil felicius desudavit 
Picus, ipso multis vitioso ejus cod., ut quod ipsum 
hoc hic relatum, habet, τότε οὖν" sequente etiam 
mox hiatu, ex quibus quidquid redditum, obscurz 


p castigate re 


χειμένην τὴν, οὗ ἔστι δύναμις, οὐσίαν. Οὐ γάρ τι 
τῶν ὄντων τὸ σύνολον αὐτὸ χαθ᾽ αὑτὸ ἀπλῇ τις οὐ- 
σία ἣ νδησίς ἐστιν, ἵνα xaX μονὰς ἀδιαίρετος. Τὸν δὲ 
Θεὸν, εἴτε οὐσίαν εἴπωμεν, οὐχ ἔχει φυσιχῶς συν» 
επινοουμένην αὐτῷ τὴν τοῦ νοεῖσθαι δύναμιν, ἵνα μὴ 
σύνθετος ᾿ εἴτε νόησιν, οὐχ ἔχει φυσιχῶς δεχτιχὴν 
τῆς νοήσεως ὑποχειμένην οὐσίαν" ἀλλ᾽ αὐτὸς χατ' 
οὐσίαν νόησίς ἔστιν ὁ Θεός ᾿ xai ὅλος νόησις, χαὶ 


ambages sunt; nullus sensus. Hincque forsitan es 
quod in Marci capitibus non bene quandoque sapi, 
'aut certe pars magna inde sit ; faceretque e re lit- 
teraria el sacra, qui bono fultus codice ejus omni 
resentaret. Abscederet scilicet fumi 
plurimum, elucerentque theologiz et probatze ànx- 
σεως lumina. Nec S. Maximus ejus tanta. αὐτολεξὶ 
muliuatus esset, nisi virum magnum, solertemqe 
theologum ac probatum ascetam agnovisset. DK 
igitur divina simplicitas, qui sit actus omni vacant 
compositione, suaque ipsi operatio, rite explicat, 
ad quam quoquomodo animus accedit, in silento 
illo versans quod intelligendi vim omnem actum 
que excedit, ut superiori cap. uterque theologus; 
ipsoque hoc, τὴν τοῦ νοεῖν ὑπεροχιχῶς &noBiuevx 
δύναμιν, quasi excussa semotaque secundum excel- 
lentie rationem intelligendi vi ac facultate : nempe 
quominus intelligit ac suspensus caligine et &yve 74 
animus est (ardoribus scilicet charitatis) sic ahis- 
sime intelligens ; ubi Picus, Aliquantisper in unita 
eum intelligendi prestantissime deposuit; non salis 
apte hzc superioribus jungens, γέγονε. ποσῶς ἐν τῇ 
μονάδι, ac utrisque id reddens quod mysticorum 
nemo inicllexerit, 
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póvov* καὶ αὐτὸς xazà τὴν νόησιν οὐσία, al ὅλος A comes intelligatur, ne compositus sit; sive intel- 


οὐσία xai μόνον xal ὑπὲρ οὐπίαν ὅλος, χαὶ ὑπὲρ 
όησιν ὅλος, διότι καὶ μονὰς ἀδιαίρετος xal &pephe 
xai ἁπλῇ. Ὃ τοίνυν xa0' ὁτιοῦν νόγσιν ἔχων, οὔπω 
τῆς δυάδος ἐξῆλθεν * 6 δὲ ταύτην πάμπαν ἀπολιπὼν, 
Ὑέγονε ποσῶς ἐν τῇ μονάδι, τὴν τοῦ νοεῖν ὑπερ- 
οχιχῶς ἀποθέμενος δύναμιν. 


lectionem, non habet natura subjectam substan- 
Liam, quz sit capax intellectionis eamque recipiat: 
sed Deus ipse per essentiam intellectio est; totus- 
que. 2c solum intellectio; ipseque qua ratione £80 
intellectio est, substantia scu natura; totusque, et 
solum substantia; totusque substantiam excedens 


seu essentiam et naturam, ac totus excedens cogitatum ac intellectionem, quippe qui unitas indi- 
visa nullasque admittens partes ἃς simplex exsistit. Quisquis igitur ulla ratione intellectionem seu co- 
gitatum habet, nondum binario excessit seu dualilate : qui autem hunc prorsus abdicavit, ut in 
unitate versetur tantisper nactus est, qui secundum excellentiz rationem intellizendi vim excusserit. 


T. Ἐν μὲν τοῖς πολλοῖς, ἑτερότης xai ἀνομοιό- 
τῆς ἐστὶ χαὶ διαφορά" ἐν δὲ τῷ Θεῷ, xuplo; ἑνὶ χαὶ 
μόνῳ τυνχάνοντι, τανυτότης xal ἁπλότης μόνον (s) 
ἐστὶ, καὶ ὁμοιότης. Οὐχ ἀσφαλὲς οὖν πρὶν ἕξω γενέ- 
σθαι τῶν πολλῶν, ἐπιδάλλειν ταῖς περὶ Θεοῦ θεω- 
ρίαις" καὶ δηλοῖ τοῦτο Μωῦσῇς, ἕξω τῆἧς mapep.- 
θολὴς πηγνύμενος τὴν σχηνὴν τῆς διανοίας, xat τότε 
προπομιλῶν τῷ Θεῷ. Τὸ γὰρ μετὰ λόγον τοῦ χατὰ 
προφορὰν πειρᾶσθαι φάνα: τὸν ἄῤῥητον, ἐπιχίνδυ- 
γον" ὅτι δυὰς, xal πλέον ἐστὶν ὁ xatà προφορὰν 
λόγος. Τὸ δὲ ἄνευ φωνῆς μόνῃ τῇ ψυχῇ τὸ ὃν θεω- 
βεῖν, ἰσχυρότατον᾽ ὅτι χατὰ τὴν ἀδιαίρετον ἴσταται 
μονάδα,, xal οὐχ Ev τοῖς πολλοῖ;. Ὁ γὰρ ἀρχιερεὺς, 
ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ εἷς τὰ ἽΛγια τῶν ἁγίων εἴσω τοῦ 
χαταπειάσματος εἰσιέναι μόλις προστεταγμένος, 
διδάσχει μόνον δεῖν Exelvov, τὸν τὴν αὐλὴν xal τὰ 
ἅνια διαθάντα, χαὶ εἰς τὰ "Aya τῶν ἁγίων εἴσω γε- 
vópevov* τουτέστι, τὴν ἅπασαν τῶν αἰσθητῶν τε xal 
νοητῶν παρελθόντα φύσιν, χαὶ πάσης τῆς χατὰ véve- 
σιν ἰδιότητος γενόμενον χαθαρὸν ", ἀνείμονι xal 
γυμνῇ τῇ διανοίᾳ προσδάλλειν ταῖς περὶ Θεοῦ φαν- 
«ασίαις. 


T0. Μωῦσῆς ὁ μέγας, ἔξω τῆς παρεμθολῆς πηξά- 


μενος ἑαυτοῦ τὴν σχηνὴήν" τουτέστι, τὴν γνώμην καὶ 


τὴν διάνοιαν ἱδρυσάμενος ἔξω τῶν ὁρωμένων, πρὸσ- 
κυνεΐν τὸν Θεὸν ἄρχεται" χαὶ εἰς τὸν γνόφον εἶσελ- 
θὼν, τὸν ἀειδῆ xal ἄῦλον τῆς γνώσεως τόπον (t), Exet 
μένει τὰς ἱερωτάτας τελούμενος τελετάς. 


** Exod. xxxii, 7. 


* Marg. Fr. "Opa, ἣ κατὰ γένεσιν ἰδιότης. ἣ τῶν 
αἰσθητῶν χαὶ νοητῶν ἐστι φύσις " ἤἥτουν πάντα τὰ 
μετὰ Θεόν" Vide, Ortus proprietas, natura est eorum, 


(s) Ταυτότης καὶ ἁπιότης μόνον. Etiam hoc 
Marci νηπτιχῶν, cap. 9. Est et hic hiatus, quem 
nec advertit Picus; sic temere rapit, certatque 
reddere quidquid occurrerit; vel si nullum invenit 
Sensum, nullumque ipse meliori conjectura resti- 
tuit, sed verba solum fundit. Altissimzx mysticae 
theologi: Marci hzec omnia, ipsa solidissima, omnis- 
que labis pura; merito proinde Maximo suis his 
capitibus inserta. 

(ἡ) Τὸν ἀειδὴ xal dDJAorv τῆς γγώσεως tózgy. 
Ilic quoque Piens in Marco, cujus est νηπτιχων, 
cap. 10, à», legit et decoquit, inamenum. Id enim 
ἀηδὲς, στυγνὸν, λυπηρὸν Hesych. triste, molestum. 
Sed non ejusmodi, ex quo Deus videtur in secreto 
contemplationis, inque nube et caligine, locus: 
nam, teste Bernardo, Brevis hora, felix in eo mora : 


85. [n multis, diversitas est et dissimilitudo 
atque discrimen; in Deo autem qui vere unus so- 
lusque exsistat, identitas et simplicitas solummodo 
ac similitudo. Haud igitur tutum aut satis cautum, 


B ut contemplationibus, quz de Deo sunt, adjicias 


animum, priusqnam e multis excesseris. Idque 
Moyses declarat **, cum extra castra fixo mentis 
tabernaculo, postea cum Deo in colloquium venit. . 
Non enim vacat periculo, eo sermonis genere quod 
ore profertur, eum tentare fari atque eloqui, qui 
vim omnem sermonis excedit : quod nimirum 
ejusmodi sermo dualis sit, et quid amplius : solo 
autem animo absque voce, eum qui est considerare 
ac contemplari, id vero validissimum est; quod ni- 
mirum in indivisa unitate, et non in multis ille 
consistit. Pontifex namque, qui vix semel in anno 
inua velum in Sancta sanctorum ingredi jubea- 
tur ", hoc docet ; nempe, eum duntaxat qui atria 
sanctaque superavit, atque in Sancta sanctorum 
penetravit (hoc est, qui omnium rerum, tum qua 
sensu percipiuntur, tum qux mente intelliguntur, 
naturam excesserit atque ab omni purus ortus ac 
nature proprietate evaserit) investi nudaque mente 
divinas visiones ac contemplationes assequi. 

84. Magnus ille Moses, fixo extra castra suo ta- 
bernaculo (mente scilicet atque animo extra re$ 
oculis subjectas firma statione locatd) Deum ado- 
rare coepit; ingressusque in caliginem (obscurum 
scilicet invisumque ac materia expertem scientia 
locum) saeratissima peragens mysteria iisque ini- 
tiandus, illic moratur **. 


Δ Hebr. ix, 7. "5 Exod. xxxi, 7 ; xx, 24. 


'que sensu percipiuntur, et que mente inlelliguntur ; 


cuncta scilicet qug a Deo secunda sunt. 


sed, ἀειδὲς, eidem, ἀφανὲς, ἄμορφον * obscurum, quod 
videri non potest, quod omni forma caret; idcirco 
quod ἄῦλον, ἀσώματον" ertra materiam et corpus 
est. His enim excedat animus necesse est, qui cum 
Deo alta contemplatione amorisque commercio con- 
&uescere habet. Quodque in Pici σφάλμασι tantisper 
versor , nec illud non possum advertere, quod He- 
sychii Antirrheticon. cent. 1, c. 25, habet, Ὅρα μὴ 
οἰηθῇς κατὰ τὸν πάλαι "Iopat, redditque Observa, — 
ne qua ducaris opinione more populi Israelitici ; pro, 
οἰνωθῇς, ne vino implearis, seu te illo ingurgites. 
De vituli enim fabrica sermo est, cui praivit non 
quavis opinio, sed temulentia, ut liquet ex sacra 
textu, exque PP. Basilio et aliis, quibus nihil c! 
brius hoc argumento, ut ab ebrietate poculis 
deterresnt, 
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85. Caligo, obscurus est scu invisus, expersque A 


materizx ac incorporeus status, exemplarem rerum 
'scientiam habens : in. quam qui ingressus est, vel 
nt alius quispiam Moses, mortali nature inaspecta 
considerat; hac nimirum, divinarum A481 in se 
virtutum decorem informans, tanquam tabella gra- 
phice picta descendit, principis formz ejusque de- 
coris expressam pulchre similitudinem referens ; 
ipse se illis exemplum producens, quibus ut vir- 
tutem imitentur animo constitutum est ; hincque 
adeo perceptze gratis atque muneris benignam 
largitionem atque affluentiam ostendens. 

86. Qui labis puri, religiosa pietate nitentem co- 
lunt. philosophiam, maximum ex ejus scientia 
luerum nanciscuntur; hoc nempe, ut mens una 
cum rebus, earumque immutatione non amplius 
mutetur ; sed constanti firmitate, quidquid virtutis 
rationi congruat, prompto animo atque alacri ag- 
grediantur. 

87. Qui per Spiritum primain Christo carne in- 
corruptione baptizati sumus, supremam secundum 
Ipsum in spiritu, augmento scilicet bonorum ope- 
rum, mortisque illius qux animi proposito przesta- 
tur, priore incontaminata servata, exspectamus : 
quam quisquis adeptus est, eorum qua habet bo- 
norum jacturam non timet, 


88. Cum Deo constitutum esset, ut mortalium ge- 
neri, qua in ipsum misericordia est, divinz e coelo 


virtutis munus demitteret, sacrum symbolice ta- C 


bernaculum, ejusque vasa omnia fabricatus est ; 
quod nimirum expressa sapienti: imago figuraque 
4c simulacrum esset. 

89. Novi Testamenti gratia mystice in Veteris 
Testamenti littera abscondita est : idcirco ait Apo- 
stolus legem spiritalem esse *. Lex itaque, lit- 


tere quidem ratione antiquatur, senescitque eva-* 


cuanda**; spiritu vero semper efficax viget. Ejus- 
modi enim est gratia, ut nulla omnino sentiat vetu- 
statis dispendia. 

90. Lex quidem, Evangelii umbram habet ; at 
Evangelium, futurorum bonorum imago est ; atque 
jlla quidem, mala operari prohibet; hoc, agenda 
bona proponit atque exhibet. 
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πε’. Ὃ γνόφος ἐστὶν, ἡ ἀειδὴ: xal ἄῦλος xal ἀσώ- 
ματος χατάστασις, fj τὴν παραδειγματιχὴν τῶν ὅὄν- 
των ἔχουσα γνῶσιν * ἐν T1 ὁ γενόμενος ἐντὸς, χαθά- 
περ τις ἄλλος Μωῦσῃς, φύσει θνητῇ χατανοεῖ τὰ 
ἀθέατα᾽ bv ἧς τῶν θείων ἀρετῶν ἐν ἑαυτῷ ζωγρα. 
φήσας τὸ χάλλος:, ὥσπερ γραφὴν εὐμιμήτως [κμπαὲ 
Reg. εὐμίμητον) ἔχουσαν τοῦ ἀρχετύπου χάλλους τὸ 
ἀπειχόνισμα, κχάτεισιν * ἑαυτὸν προδθαλλύμενος τοῖς 
βουλομένοις μιμεῖσθαι τὴν ἀρετὴν, καὶ ἐν τούτῳ 
δειχνὺς, Ἐς μετειλήφε: χάριτος, τὸ φιλάνθρωπόν τε 
χαὶ ἄφθονον. 


πε΄. " Οἱ ἀσπίλως τὴν κατὰ Θεὸν μετερχόμενοι 
φιλοσοφίαν, μέγιστον Ex τῆς χατ᾽ αὐτὴν ἐπιστήμης 
χέρδος ebploxouct* τὸ, μηχέτι τὴν γνώμην τοῖς 
πράγμασι συμμεταδάλλεσθαι- ἀλλὰ μετ᾽ εὐσταθοῦς 
βεδαιότητος (unus Reg. γενναιότητος (u) πᾶσιν ἐγχει- 
ρεῖν προθύμως τοῖς ἁρμόζουσι τῷ λόγῳ τῆς ἀρε- 
τῆς. 

πζ΄. Τὴν κατὰ σάρχα πρώτην ἐν Χριστῷ διὰ 
Πνεύματος βαπτισθέντες [ἴσ΄. χτηθέντες, primam 
nacti incorruptionem] ἀφθαρσίαν, τὴν ἐσχάτην xa 
αὐτὸν ἐν Πνεύματι δι᾽ ἐπιδόσεως ἔργων ἀγαθῶν 
δηλονότι, καὶ τοῦ χατὰ πρόθεσιν θανάτον, τὴν προ- 
πέραν φυλάξαντες ἀχηλίδωτον, ἐχδεχόμεθα ^ καθ᾽ 
ἣν τῶν ἐχόντων, οὐδεὶς ἀποδολὴν δέδοιχε τῶν χεη- 
θέντων ἀγαθῶν. 

πη΄. Τοῖς ἐπὶ γῆς, τῆς θείας ἀρετῆς ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
δι᾽ ἕλεον τὸν πρὸς ἡμᾶς τὴν χάριν χαταπέμψαι Bovin- 
θεὶς ὁ Θεὸς, συμθολιχῶς τὴν ἱερὰν σχηνὴν xal τὰ 
ἐν αὑτῇ πάντα χατεσχεύασε᾽" σοφίας οὖσαν ἀπειχό- 
νισμα χαὶ τύπον χαὶ μίμημα. 


πθ΄. 'H χάρις τῆς Νέας Διαθήχης, μυστιχῶς τῷ 
τῆς Παλαιᾶς χέχρυπται γράμματι" διό φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, ὅτι ὁ νόμος πνευματιχῶς ἐστιν. Ὁ οὖν 
νόμος, τῷ μὲν γράμματι, παλαιοῦται χαὶ γηράσχει 
χαταργούμενος * τῷ δὲ πνεύματι, νεάζει δια- 
παντὸς ἐνεργούμενος. 'H γὰρ χάρις παντελῶς ἀπα- 
λαίωτος. 

μ΄. Ὁ μὲν νόμος, σχιὰν ἔχει τοῦ Εὐαγγελίου " τὸ 
δὲ Εὐαγγέλιον, εἰχών ἐστι τῶν μελλόντων ἀγαθῶν. 
Ὃ μὲν γὰρ χωλύει τὰς τῶν xaxOv ἐνεργείας ’ 
τὸ δὲ, τὰς πράξεις τῶν ἀγαθῶν παρατίθεται. 


91. Universam Scriptarem sacram, instar spiri- D ια΄, Τὴν ἁγίαν ὅλην Γραφὴν, σαρκὶ διαιρεῖσθα: 


talis cujusdam hominis, carne dividi ac spiritu 
dicimus. Nam qui dicat Scripturz contextum, ver- 


9 Rom. vir. 14. 59 Hebr. vri, 12. 


* Marg. Fr. Καὶ ταῦτα xatà τῶν Χριστιανοχατη- 
γόρων, fco Εἰχονοχαυστῶν. Flec quoque adversus 


(uw) Mes* εὐσταθοῦς βεδαιότητος. Obscurum vi- 
ien queat, quo ex capite existimaverit Scholiastes 
Dufrenii, hac adversari imaginum eversoribus, 
cum Maximus nihil hactenus locutus sit de imagi- 
nibus. Án quia illi causabantur descivisse ad idolola- 
triam Christianos earum cultu, quod longe est ab 
eorum constantia, qui divinam strenue philoso- 
phiam colunt, nec rerum mutatione mutantur ; 
quales pr:esertim eluxerunt per hiec. tempora, qui 


λέγομεν xal πνεύματι" χαθάπερ τινὰ πνευματιχὸν 
ἄνθρωπον οὖσαν. Ὁ γὰρ τὸ ῥητὸν τῆς Γραφῆς εἰπὼν 


Christianorum vituperatores, eos scilicet qui sacras 
imagines igni absumunt. 


sanetiore instituto per Orientem vixerunt. Quod 
de tabernaculo refert. Maximus in seq. Dei jussu 
conditum esse ut sapientize simulacrum, ἀπειχόνισμα 
καὶ τύπον xat μίμημα, cum illis omnibus quz in eo 
continebantur, propius ad imagines spectat,earum- 
que cultum ; nam et tabernaculum venerationem 
habebat, ut quid scilicet Dei atque divinum σχετι- 
χῶς, qui unus legitimus est. Christianis imaginum 
cultus. 


1121 


CAPITUM THEOL. ET (ECON. CENTURIA I. 


1122 


εἶναι cápxa * τὸν δὲ ταύτης νοῦν, πνεῦμα, ἤγουν A baque ipsa carnem esse; intellectum autem ac 


Ψυχὴν, τῆς ἀληθείας οὖν ἁμαρτήσεται. Σοφὸς δὲ 
προδήλως, ὁ τὸ μὲν φθειρόμενον ἀφείς " ὅλο; [unus 
ἔφ. δλως] δὲ τοῦ ἀφθάρτου γενόμενος. 


LP. Ὁ μὲν νόμος, σάρξ ἔστι τοῦ κατὰ τὴν ἁγίαν 
Γραφὴν πνευματικοῦ ἀνθρώπου " αἴσθησις δὲ, οἱ 
προφῆται" τὸ δὲ Εὐαγγέλιον, ψυχὴ νοερά" διὰ σαρ- 
*bc τοῦ νόμου, καὶ δι᾿ αἰσθήσεως τῶν προφητῶν 
ἐνεργοῦσα * xal τὴν ἑαυτῆς δύναμιν ταῖς ἐνεργείαις 
ἐμφαίνουσα. 

Ὑ΄. Σχιὰν μὲν εἶχεν ὁ νόμος, εἰχόνα δὲ οἱ προφῇ- 
ται τῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ θείων καὶ πνευματιχῶν 
ἀγαθῶν. Αὐτὸ δὲ τὸ Εὐαγγέλιον, αὐτὴν παροῦσαν 
ἡμῖν διὰ τῶν γραμμάτων ἔδειξε τὴν ἀλήθειαν" τὴν 


sensum, spiritum appellaverit, is ἃ veritate nihil 


aberraverit. Perspicue autem ille sapit, qui misso 


eo quod corrumpitur atque interit, totus illi adhze- 
ret, quod nulli corruptioni obnoxium est. 

92. Lex, caro est, ejus spiritalis honinis, qui in 
Scriptura consideratur ; prophetz, sensus; Evan- 
gelium, anima intelligens; 489 qu: videlicet per 
carnem (nempe legem), et per sensum (id est, pró- 
phetas) operetur, suamque ipsa vim actibus mani- 
festet. 

95. Lex, umbram solummodo habuit ; prophetz 
vero, divinorum ac spiritalium bonorum, quz in 
Evangelio continentur, imaginem. lpsom denique 
Evangelium, ipsam nobis rebus presentem verita- 


τῷ νόμῳ προσχιασθεῖσαν, xol τοῖς προφήταις B tem exhibuit, quam lex przeuntibus figuris obscu- 


προειχονισθεῖσαν. 


δ. Ὃ τὸν νόμον διὰ βίου xaX πολιτείας ἐπιτελῶν, 
μόνων τῶν τῆς χαχίας ἀργεῖ συμπερασμάτων (υ), 
χαταθύων τῷ Θεῷ τῶν ἀλόγων παθῶν τὴν ἐνέρ- 
γειαν᾽ xal τούτῳ πρὸς σωτηρίαν ἀρχεῖται τῷ τρόπῳ, 
διὰ τὴν ἐν αὐτῷ πνευματιχὴν νηπιότητα, 


με. Ὁ τῷ προφητιχῷ λόγῳ παιδαγωγούμενος, 
πρὸς τῇ ἀποδολῇ τῆς τῶν παθῶν ἐνεργείας, χἀὶ τὰς 
κατὰ Ψυχὴν συνισταμένας αὐτῶν ἐχτίθεται συγχα- 
ταθέσεις ^ ἵνα μὴ τῷ χείρονι, φημὶ δὴ τῇ σαρχὶ, 
δοχῶν χαχίας ἀπέχεσθαι" τῷ κρείττονι, λέγω δὲ τῇ 
Ψυχῇ, λάθῃ ταύτην δαψιλῶς ἐνεργούμενος. 


Lhc'. Ὁ τὴν εὐαγγελιχὴν ζωὴν γνησίω; ἀσπαζό- 
μξνος, xal ἀρχὴν xai τέλος ἑαυτοῦ τῆς χαχίας ἐξ- 
ἔτεμε. xal πᾶσαν ἀρετὴν ἔργῳ τε χαὶ λόγῳ μετέρ- 
yexat * θύων θυσίας αἰνέσεως καὶ ἐξομολογήσεως, πά- 
| σῆς τῆς χατ᾽ ἐνέργειαν τῶν παθῶν ἀπηλλαγμένος 
ὀχλήσεως, καὶ τῆς χατὰ νοῦν πρὸς αὐτὰ μάχης ὑπάρ- 
xov» ἐλεύθερος " xol μόνην ἔχων τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι 
“ὧν μελλόντων ἀγαθῶν τὴν ψυχὴν διατρέφουσαν, 
ἀχόρεστον ἡδονήν. 


LO. Τοῖς σπουδαιοτέροις τῶν θείων Γραφῶν ἐπι- 
ξιεληταῖς, δύο ἔχων ἀναφαίνεται μορφὰς ὁ χατὰ 
Βζύριον Λόγος" τὴν μὲν χυινὴν χαὶ δημωδεστέραν 


rius adumbraverit ; prophetz vero velut ducta ima- 
gine clarioribus lineis tantisper reprzsentaverint. 

94. Qui vita ac conversatione legem exsequitur, a 
solis vaeat mali vitiique conclusionibus (id est ex- 
tremis) immolans Deo, quod irrationalium affectuuin 
ac libidinum nutu, actu geritur. Hocque illi modo, 
ob spiritalem in eo infantiam, ad salutem satis 
consulitur. 

95. Qui prophetico sermone eruditur, nedum af- 
fectuum vitiorumque actum abjicit seu effectum, 
verum etiam qui animo conflantur, corum ponit 
consensus, ne dum deteriori partc (carne scilicet) 
a malo ac pravitate abstinere videtur, ea, qua pre- 
stantior est (nempe animo), illud imprudens large 
operetur. Y 

96. Qui vere ex animo evangelicam vitam am- 
plectitur, a se mali atque vitii cum initium, tum 
finem amputavit, omnemque et opere et ratione 
seu sermone virtutem colit, nempe immolans Deo 
hostias laudis et confessionis, qui omni affectuum 
ac libidinum in actu atque opere solutus molestia 
sit, atque a pugna qui cum illis animo geritur, 
liber : quique sola demum insatiabili voluptate, 
futurorum bonorum spe pascente ac delectante, 
preditus sit. 

97. Divinis Scripturis impensiori diligentia na- 
vantibus operam, duplici quasi forma Domini 
Sermo apparet seu conspicitur; altera communi, 


"ak οὐχ ὀλίγοις θεατὴν, χαθ᾽ ἣν λέγεται xb, Εἴδο- p magisque ex usu vulgi nec paucis aspectabili, ex 


δέεδν αὐτὸν, xal οὐκ εἶχεν εἶδος οὐδὲ κάλιος" 
"thv δὲ χρυφιωτέραν χαὶ ὀλίγοις ἐφιχτὴν, τοῖς ἤδη 
κατὰ Πέτρον χαὶ Ἰάχωθδον xai Ἰωάννην, τοὺς 
d&ytouc ἀποστόλους γεγονόσιν, bo' ὧν ὁ Κύριος μετ- 
ἀμορφώθῃη πρὸς δόξαν νιχῶσαν τὴν αἴσθησιν" χαθ᾽ 
Ὧν ἔστιν ὡραῖος κάλ.1ει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀν- 


5* [sa. Lini, 2. 
(v) Μόνων cov τῆς xaxíac ἀργεῖ συμπερασμά- 


των. Hoc quoque Marci νη πτιχῶν cap. 11. Sensus 


est, eum qui soli vite studet ac conversationi, seu 
qui pro incipientium ratione, exteriori virtutis 
cultui solum impenditur, hoc unum cavere, ne quid 
opere peccet, ipsaque vitia et affectus, seu concu- 
piscentias exsequendo : quz sunt τῶν ἀλόγων παθῶν 
συμπεράσματα, velut conclusiones; quo nempe irra- 


cujus ratiene dicitur illud : Vidimus eum, et non 
habebat speciem meque decorem δ᾿ : altera abstru- 
Siore, ac quam pauci assequantur; ii scilicet qui 
jam sanctis apostolis, Petro et Jacobo et Joanni, si- 
miles exstiterint; sub quorum przsentia Dominus 
transformatus est, ea claritate quz sensum exsupe- 


tionales affectus et libidines inneetunt et trahunt, 
uti exponit Jac. 1, 14. Ducta. metaphora a sylio- 
gismo, in quo sic premisse ad conclusionein 
ejusque ascensum inducunt ac cogunt. Nihil 
bene Picus, in vitiosis duntaxat connexionibus va- 
cat ; lum quod verbo ἀργεῖ contrarium videtur 
sensum affingere; tum quod vocem συμπερᾶ- 
σμάτων non salis exponit. 
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rat; qua est speciosus forma pra filiis hominum '*. A θρώπων. Τούτων δὲ τῶν δύο μορφῶν, tj μὲν προτέρα, 


Porro duplicis bujus formz, prior quidem his qui 
inducuntur ac tironibus conveniens est; altera 
vero ex eorum est ratione, qui perfecti scientia 
sunt ac consummati, quoad ejus licet. 483 Ac 
quidem prima, Domini prioris adventus speciem 
refert, ad quem referenda Evangelii littera, qui 
nempe malorum ac srumnarum perpessione eos 
emundet, qui actioni student : altera, secundi glo- 
riosique adventus designatio est atque figura, ad 
quem spectare intelligimus spiritum ; qui videlicet 
spiritales ac divinorum scientia excultos, sapien- 
li: munere ad deificationem transformet; ex Verbi 
facie speculantes **. 

98. Qui immota constantia propter virtutem 
mala tolerat, primuin in se Verbi adventuin, ab 
omni emundantem labe, efficacem habet : qui vero 
per contemplationem ad statum angelis aflinem 
animum traduxit, secundi vim adventus nactus est, 
illi a malis immunitatem praestantem et ut lzdi 
contrariis non possit. 


99. Sensus illi comes est, qui actionem colit; 
qui nempe labore virtutibus fungitur; sapienti au- 
tem ac spiritali, sensus absentia ac stupor, qui 
mentem a carne eti mundo in Deum contraxerit. 
Nam prior quidem, qui actionem przstando, natu- 
ralis ad carnem habitudinis vinculis animum sol- 
vere connitatur, eumdem crebro laboribus fatiscen- 
tem habet : alter vero, qui ejus habitudinis clavos 
contemplationis vi evulserit, nulli jam prorsus 
mancipabilis est, ab eo jam mundus effectus, ex 
cujus indole est ut afficiatur ac teneatur seu subi- 
gatur, ab eis, qui capere ac expugnare velint. 

100. Quod in deserto Israelitis manna datum est, 
Dei sermo est, his, qui illo vescuntur, ad spiritalem 
omnem voluptatem sufficiens, proque sumentium 
diversa cupiditate, ad omnem  contemperatus 
gustum ** : quippe qui omnis cibi spiritalis 
gustum habeat ac qualitatem. Eam ob rem, his 
quidem qui denuo ex incorrupto semine per Spiri- 
tum nati sunt, rationale sine dolo lac efficitur **; 
illis autem qui sunt infirmi, olus 5*, Jaborantem 
vim animi affectibusque obnoxiam recreans : iis 


τοῖς εἰσαγομένοις ἁρμόδιος * fj δευτέρα δὲ, τοὺς 
χατὰ τὴν γνῶσιν ὡς ἐφιχτὸν τελειωθεῖσιν ἀνάλογος. 
Καὶ ἡ μὲν, τῆς πρώτης τοῦ Κυρίον παρουσίας ἐστὶν 
εἰχὼν, ἐφ᾽ ἧς τὸ ῥητὸν τοῦ Εὐαγγελίου θετέον τῆς 
διὰ παθημάτων χαθαιρούσης τοὺς πραχτιχούς * ἡ δὲ, 
τῆς δευτέρας xal ἐνδόξου παρουσίας ἐστὶ προδιατύ- 
πωσις, ἐφ᾽ ἧς τὸ πνεῦμα νοεῖται " τῆς διὰ σοφίας 
τοὺς γνωστιχοὺς μεταμορφούσης πρὸς θέωσιν" Ex 
τῆς ἐν αὐτοῖς τοῦ λόγου μεταμορφώσεως, ἀναχεχα- 
λυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν Κυρίου χατοπτριζο- 
μένους. 


in eis transformatione, Domini claritatem revelata 


B μη΄. Ὁ μὲν ἀχατασείστως ὑπὲρ ἀρετῆς ἐγκαρτερῶν 


τοῖς δεινοῖς, ἐνεργουμένην ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἔχει τὴν πρώ- 
τὴν τοῦ Λόγου παρουσίαν, πάσης αὐτὸν χηλίδος καθαί- 
poucav * ὁ δὲ τὸν νοῦν πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων διὰ 
θεωρίας μεταδιδάσας κατάστασιν, τῆς δευτέρας ἔχει 
παρουσίας τὴν δύναμιν, ἐνεργοῦσαν ἀντῷ τὸ ἀπαθὲς 
xai ἀνάλωτον. 

μθ’. Αἴσθησις μὲν ἕπεται τῷ πραχτιχῷ, διὰ πόνον 
χατορθοῦντι τὰς ἀρετάς" ἀναισθησία δὲ τῷ γνωστιχῷ, 
τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς σαρχὸς xal τοῦ χόσμου συστείλαντι 
πρὸς Θεόν. Ὁ μὲν γὰρ λῦσαι τὴν ψυχὴν τῶν χατὰ 
φύσιν τῆς σχέσεως πρὸς τὴν σάρχα δεσμῶν διὰ τῆς 
πραχτιχῆς ἀγωνιζόμενος, ἔχει τὴν γνώμην τοῖς πό- 
νοις συνεχῶς * ἐποχλάζουσαν᾽ ὁ δὲ, ταύτης τῆς σχέ- 
σεως ἀνασπάσας διὰ τῆς: θεωρίας [ unus Reg. θεωρη- 
κιχἧΐῇς] τοὺς ἥλους, οὐδενὶ τὸ σύνολόν ἐστι χαθεχτός" 
χαθαρὸς ἤδη τοῦ πάσχειν τε xal χρατεῖσθαι πε- 
φυχότος παρὰ τῶν ἑλεῖν βουλομένων, γενόμενος. 


θ΄. Τὸ μάννα δοθὲν τῷ Ἰσραὴλ κατὰ τὴν ἔρημον, 
ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος ἐστὶ, πρὸς πᾶσαν ἡδονὴν πνευμα- 
τιχὴν ἁρμῶν τοῖς ἐσθίουσιν αὐτὸν, xal πρὸς πᾶσαν 
γεῦσιν χατὰ τὴν διαφορὰν τῆς τῶν ἐσθιόντων ἐπιθυ- 
μίας, μεταχιρνώμενος. Πάσης γὰρ ἔχει πνευματιχῆς 
βρώσεως ποιότητα. Διὸ τοῖς μὲν ἄνωθεν Ex. σπόρου 
ἀφθάρτου διὰ πνεύματος γευννηθεῖσι, λογιχὸν bol 
γίνεται γάλα" τοῖς δὲ ἀσθενοῦσι, λάχανον, τὴν πα- 
θοῦσαν τῆς ψυχῆς παραμυθούμενος δύναμιν " τοῖς 
δὲ διὰ τὴν ἕξιν τὰ αἰσθητήρια τῆς ψυχῆς γεγυμνα- 


denique qui propter habitum, sensus animi exer- p σμένα ἔχουσι πρὸς διάχρισιν καλοῦ τε xal κχαχοῦ, 


cilatos habent ad discretionem boni et mali *', 
seipsum prabens solidum cibum. Quin et inflnitas 
alias virtutes Dei sermo habet, quas praesenti &vo, 
nemo capiat; quas ipsas omnes, seu aliquas, eo 
quod in modico fidelis exstiterit, accepturus est, 
qui mortali solutus vita, dignus habebitur qui su- 
pra multa, sive omnia constituatur ὅδ. Omnis enim 
presentis vite donorum summitas, minimum quid 
est et modicum, comparatione futurorum. 


ἄξια, CENTENA ITERUM GNOSTICA CAPITA. 
1. Unus Deus, quod una deitas : unitas principii 


τ: Psal. xiv, 9... "53 1E Cor. 11, 18. 
Matth. xxiv, 47; xxv, 21 


** Sap. xvi, 20. 


στερεὰν ἑαυτὸν δίδωσι τροφήν, “Ἔχει δὲ xat ἄλλας 
ἀπείρους δυνάμεις ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, ἐνταῦθα μὴ χω- 
ρουμένας " ἀναλύσας δέ τις, xoi ἄξιος γενόμενος 
ἐπὶ πολλῶν, f| ἐπὶ πάντων χατασταθῆναε,, λήψεται 
χἀχείνας ὅλας, f) τινας τοῦ λόγου τὰς δυνάμεις, 
διὰ τὸ ἐν ἐλαχίστῳ αὐτὸν ἐνταῦθα πιστὸν γεγονέναι. 
lldca γὰρ τῶν ἐνταῦθα διδομένων θείων χαρισμάτων 
ἀχρότης, συγχρίσει τῶν μελλόντων. ἐλάχιστόν τι 
χαὶ μέτριόν ἐστιν. 


EKATONTAZ B' ΓΝΩΣΤΙΚΩΝ KEdOAAAIQN 
a'. Εἷς Θεὸς, ὅτι μία θεότης’ μονὰς [deest τὺ, μο- 


δ [Petr. 1,2. *'*Rom. xiv,2. 57 Hebr. v, 14. " 


' Unus Reg. σαφῶς" alter, συχνῶς, qux et videatur melior lectio. 
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νὰς, in tribus Περὶ 6] ἄναρχος xaX ἀπλῇ xal ὑπερού- A expers, simplexque et superessentialis ; impartibi- 


cvoc xal ἀμερὴς xol ἀδιαίρετος " ἡ αὐτὴ μονὰς xal 
Τριὰς " ὅλη μονὰς ἡ αὐτὴ, χαὶ ὅλη Τριὰς ἡ αὐτή" 
μονὰς ὅλη χατὰ τὴν οὐσίαν dj αὐτὴ, καὶ Τριὰς ὅλη 
χατὰ τὰς ὑποστάσεις ἡ αὐτή. Πατὴρ γὰρ, xai Υἱὸς, 
xai Πνεῦμα ἅγιον ἡ θεότης, xai ἐν Πατρὶ, xai Υἱῷ, 
χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι ἡ θεότης. Ὅλη ἐν ὅλῳ τῷ Πατρὶ 
“ἡ αὐτῇ " καὶ ὅλος ἐν ὅλῃ τῇ αὐτῇ ὁ Πατήρ * xat ὅλη 
ἐν ὅλῳ τῷ Υἱῷ ἡ αὐτή" xal ὅλος ἐν ὅλῃ τῇ αὑτῇ 
ὁ Υἱός. Καὶ ὅλη ἐν ὅλιρ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ἡ αὐ- 
τῇ " xaY ὅλον ἐν ὅλῃ τῇ αὐτῇ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
Ὅλη Πατὴρ, xat ἐν ὅλῳ τῷ Πατρί" xai ὅλος ἐν ὅλῃ 
ὁ Πατὴρ, xat ὅλη ὅλος ὁ Πατήρ. Καὶ ὅλη ὅλος ὁ Υἱὸς 
ἡ αὐτή χαὶ ὅλη ἐν ὅλῳ τῷ Υἱῷ ἡ αὐτή" xat ὅλος 
ὅλη, χαὶ ἐν ὅλῃ τῇ αὐτῇ ὁ Υἱός. Καὶ ὅλη Πνεῦμα 
ἅγιον ἡ αὐτὴ, xa ἐν ὅλῳ τῷ Πνεύματι τῷ &ylp* καὶ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὅλον ὅλη, χαὶ ὅλον ἐν ὅλῃ τῇ αὐτῇ 
«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Οὐ γὰρ Ex μέρους ἡ θεότης ἐν τῷ 
Πατρὶ, ἢ £x μέρους θεὸς ὁ Πατήρ" οὔτε ἐχ μέρους ἐν 
τῷ Υἱῷ ἡ θεότης, ἣ ix μέρους Θεὸς ὁ Υἱός " οὔτε ix 
μέρους ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 8 θεότης, ?) ἐχ μέρους 
Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Θῦτε γὰρ μεριστὴ ἡ θεό- 
της οὔτε ἀτελὴς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἣ ὁ Υἱὸς, f) τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἀλλ᾽ ὅλη ἐστὶν ἡ αὐτὴ τελεία tex 
λΞίως ἐν τελείῳ τῷ Πατρί χαὶ ὅλη τελεία τελείως ἐν 
“Ξλείῳ τῷ Υἱῷ ἣ αὐτῇ" χαὶ ὅλη τελεία τελείως ἡ αὖ - 
τὴ ἐν τελείῳ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. “Ὅλος γὰρ ἐν ὅλῳ 
τῷ Υἱῷ xai τῷ Πνεύματι τελείως ἐστὶν ὁ Πατήρ" 
χαὶ ὅλος ἐν ὅλῳ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύματι τελείως 
ἐστὶν ὁ Υῖός * χαὶ ὅλον ἐν ὅλῳ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ 
τελείως ἐστὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. A«b xa εἷς Θεὸς ὁ 
Πατὴρ xai ὁ Υἱὸς xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Μία γὰρ 
χαὶ ἡ αὐτὴ οὐσία xaX δύναμις χαὶ ἐνέργεια Πατρὸς 
χαὶ Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος" οὐχ ὄντος οὐδενὸς 
τοῦ ἑτέρου χωρὶς ἣ νοουμένου. 

f. Πᾶσα νόησις, τῶν νοούντων xal νοουμένων 
ἐστίν ὁ δὲ Θεὸς, οὔτε τῶν νοούντων ἐστὶν, οὔτε τῶν 
γοουμένων * ὑπὲρ ταῦτα γάρ" ἐπεὶ περιγράφεται, 
τῆς τοῦ νοουμένου σχέσεως, ὡς νοῶν, προσδεόμενος" 
f τῷ νοοῦντι φυσιχῶς ὑποπίπτων, διὰ τὴν σχέσιν 
γοούμενος. Λείπεται γοῦν, μῆτε νοεῖν, μήτε νοεῖσθαι 
*by Θεὸν ὑπολαμδάνειν'" ἀλλ᾽ ὑπὲρ τὸ νο:ῖν εἶναι xal 
γοεΐῖσθαι. Τῶν γὰρ μετ᾽ αὐτὸν, φυσιχῶς ἐστι τὸ νοεῖν 
xai τὸ νοεῖσθαι. 


lisque et indivisa; eadem ipsa et unitas etTrinitas : 
unitas tota eadem, eademque tota Trinitas : unitas 
eadem tota essentiz ratione, eademque ipsa per- 
sonarum ratione tota Trinitas. Pater enim et Filius 
ei Spiritus sanctus, deitas; et in Patre et Filio et 
Spiritu sancto, deitas; tota in toto Patre eadem, 
totusque in tota eadem Pater ; totaque in toto Filio 
eadem, ac totus in tota eadem Filius; tota item in 
toto Spiritu sancto eadem, ac totus in tota eadem 
Spiritus sanctus : tota Pater, et in toto Patre, to- 
tusque in tota Pater, et tota totus Pater : totaque 
totus Filius eadem, et tota in toto Filio eadem, 
totusque tota, et in tola eadem Filius; totaque 
Spiritus sanctus eadem, et in toto Spiritu sancte, 
ac Spiritus sanctus totus tota, totusque in tota 
eadem Spiritus sanctus. Non enim deitas partim in 
Patre, aut Pater partim Deus; neque partim in 
Filio deitas, autve Filius partim Deus ; nec vero 
partim in Spiritu sancto deitas, aut partim Deus 
Spiritus sanctus. Nam neque deitas ejusmodi est 
qua possit dividi, neque Pater Deus imperfectus 
est, vel Filius, aut Spiritus sanctus ; sed tota eadem 
ipsa perfecta perfecte in perfecto Patre, totaque 
perfecta perfecte in perfecto Filio eadem, ac tota 
perfecta perfecte in perfecto Spiritu sancto. Totus 
enim in toto Filio et Spiritu sancto perfecte est 
Pater, totusque in toto Patre et Spiritu perfecte 
est Filius, ac totus in toto Patre et Filio perfecte 
est Spiritus sanctus. Quamobrem etiam unus Deus 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. Una enim ac 
eadem essentia est, virtusque et operatio Patris et 
Filii et Spititus sancti ; cum neuter eorum sine al- 
tero exsistat aut intelligatur. 


9. Omnis intellectio, eorum est quz intelligunt, 
et qua intelliguntur : Deus vero, neque horum, 
neque illorum est. Quippe utrisque superior: alias 
namque circumscriberetur; velut scilicet intelli- 
gens, ejus quod intelligitur habitudinem necessa- 
riam habens, vel sub intelligente, qui ob Babitudi- 
nem intelligeretur, naturaliter cadens. Superest 
igitur, ut nec intelligere nec intelligi Deum existi- 
memus ; 485 sed utrolibet horum superiorem pute- 


mus. Ambo enim (tum nimirum intelligere tum intelligi) ad ea quz a Deo secunda sunt, naturaliter 


spectant. 


γ΄. Πᾶσα νόησις, ὥσπερ iv οὐσίᾳ πάντως ἔχει D. 3. Omnis intellectio sícut omníno in substantia 


-ὴν θέσιν ὡς ποιότης, οὕτω xaX περὶ οὐσίαν πεποιω- 
μένην ἔχει τὴν χίνησιν. Οὐ γὰρ ἄφετόν τι καθόλου 
αὶ ἁπλοῦν χαθ᾽ ἑαυτὸ ὑφεστὼς δυνατό" ἐστιν αὐτὴν 
ὃ ποδέξασθαι, ὅτι μὴ ἄφετός ἐστι xal án). Ὃ δὲ Θεὸς, 
κατ᾽ ἄμφω πάμπαν ὑπάρχων ἁπλοῦς, χαὶ οὐσία τοῦ 
ἂν ὑποχειμένῳ χωρὶς, χαὶ νόησις μὴ ἔχουσά τι χαθ- 
ἅπαξ ὑποχείμενον * οὐχ ἔστι τῶν νοούντων xal vcou- 
μένων, ὡς ὑπὲρ οὐσίαν ὑπάρχων δηλονότι xal 


νόησιν. 


δ᾽. Ὥσπερ ἐν τῷ χέντρῳ τῶν ἐξ αὐτοῦ χατ᾽ εὐθεῖαν 
Ἀχιεταμένων γραμμῶν ἀδιαίρετος θεωρεῖτα! πᾶν- 


sedem habet, quippe cum sit qualitas; sic quoque 
circa substantiam qualitate imbutam motum habet. 
Non enim fieri potest, ut quid omnino absolutum 
ac simplex per se exsistens, illam suscipiat , cumy 
ncque il[a absoluta ac simplex exsistat. Deus au- 
tem utroque modo ipse prorsus simplex, ac suD- 
stantia non in subjecto, intelleetioque nihil ipso 
omnino subjectum habens, non eorum est qus& in- 
telligunt aut intelliguntur, ut qui nimirum supra 
substantiam intellectionemque exsistat. , 

4. Quemadmodum linearum recta a centro du- 
ctarum indivisa penitus in co consideratur positic ; 
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&ic qui versari cum Deo meruerit, omnes ín eo Α΄ τελῶς ἡ θέσις " οὕτως ὁ ἀξιωθεὶς ἐν τῷ Θεῷ γενέσθαι, 


creatorum przexsistentes rationes, simplici quadam 
ac indivisa cognitione intelliget. 

5. Intellectio, iis formata quz intelliguntur, una 
cum sit, pro cujusque eorum quae intelliguntur 
specie formaque, plures intellectiones efficitur. 
Ubi autem eam formantium varietate superata, 
tum scilicet eorum qu:e sensu percipiuntur, tum 
qus sola mente intelliguntur, omnino formz expers 
evaserit : tunc convenienter mentis omnem cogita- 
tum auperans ratio seu Verbum sibi eam asci- 
scens, ab illis cessare przstat, qui: per rerum 
animo intellectarum formas ex alia aliam immu- 
tant. Cui vero id accidit, requievit et ipse ab opeti- 
bus suis, sicut Deus a suis "9. 


. . T . Β 
6. Qui ad eum evasit perfectionis modum, qui pro 


hac vita concessus mortalibus est, fructificot Deo, 
dilectionem, pacem, longanimitatem : pro futuro 
autem 86 70, incorruptionem, essendi perennitatem, 
hisque similia. Ne forte vero prima illi conveniant, 
qui actionis partes absolvit ; sccunda vero et se- 
quentia, ei, qui per veram scientiam a creatis 
excessit. 

T. Sicut peccatum, proprium inobedientiz opus 
est; sic el virtus, proprium opus obedientix. Ας 
sicut inobedientixw comes est mandatorum trans- 
gressio, atque ab eo, qui in mandatis dederat, di- 
visio; sic et obedienti:te comes est. mandatorum 
observatio, ac cum eo qui prxceperat, unio. Qui 
igitur obediendo mandatum servavit, tum justitiam 
operatus 4&6 est, tum cum eo qui przceperat, in- 
divisam per dilectionem unionem servavit. Qui vero 
per inobedientiam mandatum transgressus est, 
tum peccatum fecit, tum se ab ejus qui przceperat 
unitate abjunxit. | 

8. Qui a divisione, qux ex transgressione inolevit, 
colligitur, primum ab affectibus vitiisque abjungi- 
tur : exinde a libidinosis et qux» vitio hzerent, cogi- 
tationibus : tum a natura, illisque razionibus quz 
Circa eam versantur; postea a rebus spiritalibus 
εἰ qua in mentem cadunt, iisque scientiis que de 
illis habentur : ac postremo, Providentix rationum 
varietate ipsa superata, ad ipsam ignote devenit 
unitatis rationem ; ex qua sola suam mens immuta- 


πάντας εἴσεται τοὺς ἐν αὐτῷ τῶν γεγονότων προῦφε- 
στῶτα: λόγους, χαθ᾽ ἁπλῆν τινα ἀδιαίρετον γνῶσιν. 

ε΄. Μορτουμένη τοῖς νοουμένοις νόησις, πολλαὶ 
νοήσεις ἡ μία χαθίσταται νόησις, χατ᾽ εἶδος ἔχαστον 
μορφυυμένη τῶν νοουμένων. Ὁπηνίχα δὲ τῶν μορ- 
φούντων αὐτὴν αἰσθητῶν τε xai νοητῶν τὸ πλῆθος 
περάσασα, γένηται πάμπαν ἀνείδεος, τηνιχαῦτα 
προσφυῶς αὑτὴν ὁ ὑπὲρ vónstv οἰχειοῦται Λόγῃης, 
χαταπαύων τῶν ἀλλοιοῦν αὐτὴν ταῖς τῶν νοημάτων 
μορφαῖς πεφυχότων᾽ ὅπερ ὁ παθὼν, καὶ αὑτὸς xat- 
éxavctv ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, ὥσπερ ἀπὸ τῶν 
ἰδίων ὁ Θεός. 


c. Ὁ τὴν ἐφιχτὴν ἀνθρώποις ἐνταῦθα τελειότητα 
φθάσας, χαρποφορεῖ τῷ Θεῷ ἀγάπην, χαρὰν, εἰρῆ- 
νην, μαχροθυμίαν: πρὸς δὲ τὸ μέλλον, ἀφθαρσίαν 
xai ἀϊδιότητα, καὶ τὰ τούτοις ὅμοια * καὶ μήποτε 
τὰ μὲν πρῶτα προσήχει τῷ τὴν πραχτιχὴν τελειώ- 
σᾶντι τὰ δεύτερα δὲ, τῷ διὰ γνώσεως ἀληθοῦς ἐχ- 
στάντι τῶν πεποιημένων. 


C. Ὥσπερ ἴδιον παραχοῇς ἔργον ἐοτὶν ἡ ἁμαρτᾷ, 
οὕτως ἴδιον ὑπακοῆς ἔργον ἐστὶν ἣ ἀρετῇ " xal ὥσπερ 
τῇ μὲν παραχοῇ παραχολουθεῖ παράθασις ἐντολῶν, 
xa τοῦ ἐντειλαμένου διαίρεσις, οὕτω τῇ ὑπαχοῇῆ ἐφ’ 
ἐπεται συντήρησις ἐντολῶν, xaX ἡ πρὸς τὸν ἐντειλά- 
μενον ἕνωσις. Ὃ γοῦν συντηρήῆσας δι᾽ ὑπαχοῆς ἐντ- 
λὴν, xat δικαιοσύνην εἰργάσατο, καὶ πρὸς τὸν ἔντει- 
λάμενον, ἕνωσιν διὰ τῆς ἀγάπης ἐτήρησεν ἀδιαέρετον' 
ὁ δὲ παραθὰς διὰ παραχοῆς ἐντολὴν, καὶ τὴν ἁμαρτίαν 
εἰργάσατο, χαὶ τῆς κατ᾽ ἀγάπην ἑαυτὸν πρὸς τὸν ἐν» 
τειλάμενον διεῖλεν ἑνώσεως. 


η. Ὁ ἐχ τῆς χατὰ τὴν παράδασιν διαιρέδεος 
συναγόμενος, πρῶτον χωρίζεται τῶν παθῶν " Extra 
τῶν ἐμπαθῶν λογισμῶν" εἶτα φύσεως xal τῶν περὶ 
φύσιν λόγων" εἶτα νοημάτων, xal τῶν περὶ εὑτὰ 
γνώσεων * xai τελευταῖον, τῶν περὶ [ρυνοία; 
λόγων διαδρὰς τὸ ποιχίλον, εἰς αὐτὸν ἀγνώστως τῖῖ- 
αντᾷ τὸν περὶ μονάδος λόγον" χαθ' ὅν μόνον ὃν» 
ρήσας ἑαυτοῦ ἀτρεψίαν ὁ νοῦς, χαίρει τὴν ἀνεχλά" 
λητον χαράν" ὡς τὴν εἰρήνην εἰληφὼς τοῦ Θεοῦ, τὴν 


bilitatem considerans, gaudio gaudet inenarrabili *; p ὑπερέχουσαν πάντα νοῦν * xai φρουροῦσαν Gut 


ut qu:x pacem nacta sit, 4025 exsuperat omnem sen- 


ἄπτωτον τὸν αὑτῆς ἀξιούμενον. 


sum *', ac quz eum qui ipsam assequi meruerit, ab omni jugiter przstet ruina tutum atque secerwu. 


9. Gehennx metus, malitiam vitiaque pr:estat fu- 
gere, his qui inducuntur ac tirones sunt. Bono- 
rum autem remunerationis amor ac desiderium, 
proficientibus tribuit, ut virutibus alacri animo 
fungantur. Αἱ charitatis mysterium, creatis omni- 


. '5 Hebr. iv, 10. ** I Petr. 1, 8. 


(zx) Ὁ δὲ πόθος τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀγτιδόσεως. 
Et lioc Marci νηπτιχῶν cap. 15, in quo nihil sca- 
brum aut difficile. Sic tamen plana P'cus, Deside- 
rium autem remunerandi accepta. bona. Certe, Desi- 
derium remunerationis bonorum; eorum scilicet quze 
Deo adjutore virtutum opera prastamus. Quorum 


*! Philipp. tv, 7. 


0'. Ὁ τῆς γεέννης φόδος, χαχίαν φεύγειν xapt- 
σχευάζει τοὺς εἰσαγημένους " ὃ δὲ πόθος τῆς τῶν 
ἀγαθῶν ἀντιδόσεως (x), τοῖς προχόπτουσι τὴν ix ie 
ἐργείᾳ τῶν ἀρετῶν χαρίξεται προθυμίαν " τὸ δὲ τῆς; 
ἀγάπης μυστήριον, πάντων ὑπεραίρει τῶν γεγονό" 


premium sperare et desiderare Christianz pietali 
non obest; eoque motivo uti ad humani cotdi 
excitandum torporem. Eo spectat quod Dominus 
Christiane pietatis capita Beatitudiwum nomin 
proponit. Sed in re facili non amplius here 
un. 
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των τῶν νοῦν, πρὸς πάντα τὰ μετὰ Θεὸν τυφλὸν A bus superiorem mentem altollens, ad omnia qu» 


ἀπεργαζόμενον. Μόνους γὰρ τοὺς τυφλοὺς πρὸς πάντα 
τὰ μετὰ Θεὸν γεγενημένους ὁ Κύριος σοφίζει, δ:ι- 
χνὺς τὰ θειότερα. 

V. Ὃ τοῦ Θεοῦ λόγος, χόχχῳ σινάπεως ἐἑοιχὼς, 
πρὸ v^; γεωργίας mávu εἶναι δοχεῖ μιχρός" ἐπειδὰν 
δὲ γεωργηθῇ δεόντως, τοσοῦτον διαδείχνυται μέγας, 
ὥστε τοὺς τῶν αἰσθητῶν χαὶ τῶν νοητῶν χτισμάτων 
μεγαλοφνεῖς λόγους πτηνῶν δίχην αὐτῷ ἐπαναπαύε- 
αῦαι. Πάντων γὰρ οἱ λόγοι χαθεστήχασιν αὑτῷ χω- 
pn:ol: αὐτὸς δὲ, τῶν ὄντων ἐστὶν οὐδενὶ χωρητός. 
Διὸ τὸν ἔχοντα πίστιν ὡς χόχχον σινάπεω;, δύνα- 
σῦαι μεταθεῖναι λόγῳ τὸ ὄρος ὁ Κύριος ἔφη τουτ- 
ἐστι, τὸ χαθ᾽ ἡμῶν τοῦ διαδόλου xpátoz ἀποδιώχειν, 
χαὶ μετατιθέναι τῆς βάσεως. 


ια΄. Kóxxog τοῦ σινάπεώς ἔστιν ὁ Κύριος, χατὰ 
πίστιν ἐν Πνεύματι σπειρόμενος ἐν ταῖς χαρδίαις 
τῶν δεχομένων" ὃν ὁ ἐπιμελῶς διὰ τῶν ἀρετῶν γεωρ- 
γἦσας, τὸ μὲν ὄρος τοῦ χοΐχοῦ φρονήματος μετατί- 
θησι, «hv δυσχίνητον ἕξιν ἑαυτοῦ τῆς χαχίας xac 
ἐξουσίαν ἀπωθούμενος " τοὺς δὲ λόγους ἑαυτῷ τῶν 
ἐντολῶν xal τοὺς τρόπους, ἣ xai τὰς θείας δυνάμεις, 
ὥσπερ πετεινὰ οὐρανοῦ ἐπαναπαύει. 

ιβ΄. Τῷ Κυρίῳ χαθάπερ τινὶ θεμελίῳ πίστεως, 
τὸ ὕψος ἐποιχοδομοῦντες τῶν ἀγαθῶν, χρυσίον, ἀρ- 
γύριον, λίθους τιμίους ἐπιθώμεθα * τουτέστι, θεολο- 
γίαν χαθαρὰν xal ἀχίόδηλον, χαὶ βίον διαφανῆ καὶ 


λαμπρὸν, xaX θείους λογισμοὺς τὰ μαργαρώδη vot- C 


ματα" ἀλλὰ μὴ ξύλα, μὴ χόρτον pfye χαλάμην" 
τουτέστι, μήτε εἰδωλολατρείαν" fyouv τὴν περὶ 
τὰ αἰσθητὰ πτόησιν᾽ μήτε βίον ἀλόγιστον, μήτε 
λογισμοὺς ἐμπαθεῖς, καὶ τῆς κατὰ σοφίαν συνέσεω; 
ὥσπερ ἀσταχύων ἐστερημένους. 


ιγ΄. Ὁ γνώσεως ἐφιέμενος, ἀμεταχινήτου; τὰς 
βάσεις τῆς ψυχῆς ἐρεισάτω παρὰ τῷ Κυρίῳ, χαθά 
φησιν ὁ Θεὸς τῷ Μωῦστῇ " Σὺ δὲ αὐτοῦ στῆθι uec 
ἐμσῦ. “Ἰστέον δὲ, ὅτι χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς ἱσταμένοις 
πᾶρὰ τῷ Κυρίῳ ἐστὶ διαφορά εἴπερ ἐχεῖνο μὴ παρ- 
ἐργὼως ἀναγινώσχεται τοῖς φιλομαθέσι, τὸ, Εἰσί 
ειγὲς τῶν ὧδε ἑστώτων, οἵἴτιγες οὐ μὴ γεύσωνται 
θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βασι.ϊδίαν τοῦ Θεοῦ 


a Deo secunda sunt, c::cam reddit. Eos namque 
unos Dominus sapientes facit, ostendens que sunt 
diviniora, illis qui ad omnia qux a Dco 3ccunda 
sunt, c:eci exsistunt **. 

10. Dei sermo, grano sinapis similis, priusquam 
colatur, exiguus admodum apparet : ubi autem 
eam, qua deceat, culturam acceperit, tanta proce- 
ritate excrescil, ut creatorum, tum quse sensu 
percipiuntur, tum qux» sola mente intelliguntur, 
magnifice rationes volucrum instar in eo requie- 
scant 55. Omnium enim ille rationes capit : ipsum 
autem quod possit capere, nihil in rebus exstat. 


: [deo etiam dixit Dominus eum, qui fidem habeat 


sicut granum sinapis posse transferre montem ** : 
diaboli scilicet adversum nos imperium et potesta- 
tem fugare, a sede dejicere. 

41. Granum sinapis Dominus est, per fidem in 
spiritu in suscipientium cordibus seminatus : quem 
qui diligenter virtutes przstando colit, terreni sen- 
sus montem transfert (difficile scilicet mobilem 
atque herentem malitie habitum vitiique a se ipse 
per potestatem depellens) mandatorumque rationes 
et 497 modos, sive etiam divinas virtutes, velut 
celi volucres in se requiescere facit. 

- 49. Qui super Dominum, tanquam fidei quoddam 
fundamentum, excelsum bonorum culmen exstrua- 
mus; aurum, argentum, lapides pretiosos (puram 
scilicet atque sinceram de Deo doctrinam, claramque 
atque illustrem vitam , necnon sensa animi unio- 
num nitore fulgentia) ; non ligna, fenum, stipulam ** 
(neque scilicet idolorum cultum, id est, terrenis 
addictum animum iisque defizxum neque aversam 
a ratione vitam, neque demum. libidinosas cogita- 
tiones, ut qux tanquam spicis, sapientie intelli- 


- gentia careant) illi imponamus. 


43. Qui scientix desiderio tenetur, immobiles 
animi gressus apud Dominum statuat, quemadmo- 
dum ait Deus Mosi, Tu autem hic sta mecum ^, 
Jstud porro observandum, in iis etiam discrimen 
esse qui stant apud Dominum, si modo studiosi ve- 
rique amantes, quod ita scriptum est, non obiter 
legimus : Sunt quidam de hic stantibus, qui nom 
gustabunt morlem, donec viderint. regnum Dei ve- 


éAnAvdviar ἐν δυνάμει. Οὐ γὰρ πᾶσιν ἀεὶ μετὰ p niens in virtute". Non enim Dominus semper 


δόξης ὁ Κύριος ἐπιφαίνεται τοῖς παρ᾽ αὐτῷ ἱσταμέ- 
νοῖς, ἀλλὰ τοῖς μὲν εἰσαγομένοις, ἐν δούλου μορφῇ 
παραγίνεται" τοῖς δὲ δυναμένοις ἀχολουθῆσαι αὐτῷ 
ἐπὶ τὸ ὑψηλὸν ἀναδαίνοντι τῆς αὐτοῦ μεταμορφώσεως 


ἔρος, ἐν μορφῇ Θεοῦ ἐπιφαίνεται (y) ἐν f, ὑπῆρχε, 
45 Psal. οχιν, 8. ** Matth. xin, 51. 
vin, 59. 


(y) Ἐν μορφῇ Θεοῦ ἐπιφαίνεται. In Dei [orma ap- 
paret. Est Marci νηπτιχῶν cap. 14, suumque Maxi- 
ms exscribendo fecit : in quo precipua difficultas 
quid sit illa claritas Dei, in qua Christus apparuit. 
Idcirco quod Grzci sequiores, occasione dictorum 
quorumdam Patrum, de Thaborio lumine sic di- 
. gladiati sunt, ut res per Palamitarum contentionem 
jn putidissimam hzresim abierit; existimantium 
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** Matth. xvii, 19. **I Cor. 11,12. 55 Exod. xxxii 2. 


omnibus cum claritate apparct, qui stant apud 
ipsum; sed iis quidem qui inducuntur ac tirones 
sunt, advenit informa servi : iisautem qui eum 
sequi valent ascendentem in montem excelsum sux 
transfigurationis, in Dei forma apparet, in qua erat, 


57 Marc. 


Dei illam claritatem, τὴν δόξαν, aliquid Deo coevurb 
esse, illique natura conjunctum ; nec tamen ipsam 
Dei essentiam esse, sed quasi illius virtutem seu 
potentiam ; quod certe repugnat maxim: Dei sim- 
plicitati, quam ipse Maximus paulo superius c. 8 
et 9, rite prosecutus est, omnem omnino a Deo 
compositionem excludens. Quod autem ipsa lux et 
elaritas, corporalibus agostolovexa Ge Sis, 


*S 
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- 


1131 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


1153 


intequam mundus esset. Fieri. igitur potest, ut A πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι. Δυνατὸν οὖν ἔστι, td χατὰ 


idem ipse Dominus non eadem ratione cunctis ap- 
pareat, qui stant apad ipsum; sed alio alioque, 
aliis atque aliis modo, pro cujusque scilicet fidei 
modulo visionem varians. 

44. Ubi in nobis Dei sermo splendidus clarusque 
exstiterit, ejusque facies solis instar effulserit, tunc 
quoque ejus vestimenta apparent candida : sacre 
nimirum Evangeliorum Seripturz lucida verba et 
perspicua, nibilque occultum abstrusiusque haben- 
tia. Sed et Moyses Eliasque una adveniunt , legis 
scilicet et proplietarum spiritaliores sermones seu 
rationes. 

45. Quemadmodum venturus est Filius hominis, 
sicut scriptum est **, cum angelis suis in gloria Pa. 
tris: sic Dei sermo singulis quibus4ue virtutis pro- 
fectibus, his qui digni sint transformatur, venieus 
cutn angelis suis in gloria Patris. Spiritaliores enim 
in lege et prophetis exsistentes sermones ac ratio- 
nes, quorum Moyses et Elias suis ipsi rationibus 
4989 figura exstiterunt, cum Domino apparentes, 
quo tempore Dominus transformatus est, ejus cla- 
ritatis, qux in ipsis est, modum congruur servant ; 
quam hactenus digni possint capere, virtutem ac 
potentiam patefacientes. 

40. Qui tantisper unitatis rationem doctus cst, 
omnino otiam illi conjunctas providentiz ac judicii 
exploratas habet rationes. Quare etiam, velut. Pe- 
trus, equum decernit, ut tria apud ipsum fiant ta- 
bernacula, his qui apparuerunt; tres nimirum ha- 
bitus, quibus saluti propense consulatur, virtutis 
scilicet scienti& ac theologis. Nam prior quidem, 
actionis robore ac castitate eget, cujus figura exsti- 
tit beatus Elias. Sequens vero , naturalis contem- 
plationis justitia, quam magnus Moyses typo desi- 
gnavit. Tertius demum, vera prudentix perfectione, 
quam Dominus significabat. Dicta vero sunt taber- 
nacula, quod aliz sint his meliores ac illustriores 
in futurum dignos excepturam sedes 


47. Qui actioni operam ponit, in carne advena 
agcre dicitur, qui scilicet virtutum cultu, ab animo 
abscindat, qua ad carnem affectione ac libidine du. 
cilur, ΟἹ a se ipse terrenorum dcceptionem amo- 
liatur. Qui autem studet contemplationi doctusque 


** Matth. xvi, 27. 


divinum ipsum lumen intransitive ac Patris splen- 
dor exstiterit, quem eorunf oculi iutuerentur, non 
quasi ipsi a se natura sufficientes, sed confortati a 
Deo et elevati, absurdius est, quam ut egcat con- 
futationie ; Deum scilicet ejusque cssentiaui ac Dei- 
tatis arcanum, neduni videri oculis corporeis pos- 
se, sed οἱ reipsa visum esse in. inoate Transtigüra- 
tionis; quidquid viro docto in sua Orientalis Occi- 
dentalisque Ecclesie perpetua concordia, cam in 
rem obrepserit, tribuatque plerisque sanctis Grzecis 
doctoribus, qui festivis Encomiis mysterium trans- 
ligurationis Christi exornarunt, vel qui de illo pe- 
culiarius siriclimque scripserunt : in, quibus 
etiam Maximo; hunc'ipsum lorte ejus locum vespi- 


C 


τὸ αὐτὸ τὸν αὐτὸν πᾶσι τοῖς rap! αὑτῷ τυγχάνουσιν 
ἐπιφαίνεσθαι Κύρ:ο» ἀλλὰ τοῖς μὲν οὕτως, τοῖς δὲ 
ἑτέρως, κατὰ τὸ μέτρον τῆς ἐν ἐχάστῳ πίστεως δι- 
λονότ: τοιχίλλων zt» θεωρίαν. 

ιδ, Ὅταν περιφανὴς xal λαμπρὸς ἐν ἡμῖν ὁ τοῦ 
Θεοῦ γένηται λόγος, καὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ λάμφοι 
χαθάπερ f1:1;, τότε xal τὰ ἱμάτια αὐτοῦ ςαίνεται 
λευχά" τουτέστι, τὰ ῥήματι τῆς ἁγίας τῶν Ebay. 
γελίων Γραφῆς, τρανὰ xaX σαφῇ, xai μηδὲν ἔχοντα 
χεχαλυμμένον. ᾿Αλλὰ χαὶ Μωῦσῆς χαὶ ᾿Ηλίας μετ᾽ αὖ- 
τοῦ παραγίνονται" τουτέστιν, οἱ τοῦ νόμου χαὶ τῶν 
προφητῶν πνευματιχώτεροι λόγοι. 

u'. Ὥσπερ ἔρχεται ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὡς γέ- 
γράπται, μετὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ ἐν τῇ δόξῃ τοῦ 
Πατρὸς, οὕτως χαθ᾽ ἐχάστην προχοπὴν ἀρετῖς μετα- 
μορφοῦται τοῖς ἀξίοις ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, ἐρχόμενος 
μετὰ τῶν ἀγγέλων αὑτοῦ ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Ilazpé;. 
Οἱ γὰρ ἐν νόμῳ χαὶ προφήταις πνευματιχώτεροι 
λόγοι, οὖ; Μωῦσῆς καὶ Ἰ]λίας δι᾽ ἐσυτῶν προτυποὺ. 
σι, μετὰ τοῦ Κυρίου φαινόμενοι, χατὰ τὴν μεταμός- 
φωσιν τοῦ Κυρίου, τὴν ἀναλογίαν σώζουσι τῆς ἐν 
αὑτοῖς δόξης, τὴν τέως χιυρητὴν τοῖς ἀξίοις ἀποχα- 
λύπτοντε; δύναμιν. 


tc". 'O τὸν περὶ μονάδος ποσῶς μυγθεὶς λόγον, 
πάντως χαὶ τοὺς περὶ προνοίας χαὶ χρίσεως ἐπέγνυ 
λόγους, συνόντας αὐτῷ. Διὸ xal τρεῖς γενέσθαι axr- 
νὰς παρ᾽ ἑαυτῷ |unus Reg. παρ᾽ αὐτῷ] κατὰ τὸν 
ἅγιον Πέτρον, τοῖς ὁραθεῖτι χαλὸν εἶναι Ψηφίξεται" 
τουτέστι, τὰς τρεῖς: ἕξει; τῆς σωτηρίας" τὴν tj; 
ἀρετῆς λέγω, xai τὴν τῆς γνώσεω;, χαὶ τὴν τῖς 
θεολογίας. Ἡ μὲν γὰρ δεῖται τῆς κατὰ πρᾶξιν ἀν- 
δρείας xal σωφροσύνης, ἧς ὁ μαχάριος τύπος ὑπῖρ- 
χεν Ἡλίας $j 6i, τῆς χατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν 


* διχαιοσύνης, ἣν ὁ μέγας ἐμῆνυε δι᾽ ἑαυτοῦ Most; 


ἡ δὲ, τή; χατὰ τὴν φρόνησιν ἀχραιφνοὺῦς tte. 
τος, ἦν ὁ Κύριος ἐδήλου. Σχηναὶ δὲ προστγορεύβη- 
cav, διὰ τὸ ἄλλας εἶναι τούτων χρείττους xal περ- 
φανεστέρας,͵ τὰς τοὺς ἀξίους χατὰ τὸ μέλλον tal 
ξομένας λέξεις, 

Uu. 'U μὲν πραχτιχὸς, ἐν σαοχὶ λέγεται nop. 
χεῖν (6) * ὡς τῆς ψυχῆς τὴν πρὸς τὴν σάρχα σχέδιι! 
διὰ τῶν ἀρετῶν ἐχτέμνων, xal τῶν ὑλιχῶν lau 


D περιελόμενος τὴν ἀπάτην. Ὁ δὲ γνιωυττιχὸς, xal ἐν 


αὐτῇ τῇ ἀρετῇ λέγεται παροιχεῖν" ὡς ἐν ἐσόπτροις 


ciens : in quo tamen nulla alia difficultas est, quam 

ux ipsorum verborum Domini est, Joan. xvi, 5 

larifica me, tu Pater, apud. temetipsum, claritate 
quam habui, prius quam mundus csset, apud te; 
exponitque August., tract. 105 in Joan. divinam 
eam claritatem, gloriam humanitatis exponens; 
quam sic habuit antequam mundus esset et apud 
Patrem, divina scilicet praedestinatione, non quod 
illa reipsa et in secxsisteret. Fuit itaque divina 
claritas, gloriosa species ex Christi anima, beata 
Deitatis consortio, in corpus emanans, et qualem 
decebat divinum corpus ac Deo unitum; quam ip- 
sam miraculo, ut essct passibile, per reliquam vi- 
ia $uspenderat. 
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τι xal αἰνίγμασι θεωρῶν τὴν ἀλήθειαν. Οὔπω γὰρ A spiritalis est, etiam in virtute alvena csse dicitur; 


αὐτῷ τὰ τῶν ἀγαθῶν aj0vmóczata εἴδη xau; εἶσιν 
ἐθεάσθτ σαν, διὰ τῇς πρότωπον πρὸ; πρόσωπου ἀπο-- 
λαύσεως. Ev εἰχόνι γὰρ τῶν ἀγαθῶν, ὡς πρὸς τὸ μὲλ- 
λον, πᾶς ἅγιος διαπορεύεται, βοῶν" Πάροιχός εἶμι 
καὶ παρεπίδημος καθὼς πάντες οἱ πατέμες μου. 


ut qui bactenus veritatem in speculis οἱ :enigmate - 
speculetur. Nec dum enim ea jucunditate qui est 
facie ad faciem, ipse bonorum vere exsistentes 
formz, quales sunt, illi patuerunt. Quisquis enim 
sanctitatis radiis fulget, si cum. co compares, quod 


futurum exspectatur, in bonorum imagine ambulat, clamans : Advena ego sum οἱ peregrinus, sicut. om- 


nes patres mei**. 

ἐπ΄. Τὸν εὐχόμενον οὐ δεῖ στῆναί mots τῆς ἐπὶ 
Θεὸν ἀγούσης ὑψηλῆς ἀναθάσεως. Ὡς γὰρ &vafá- 
σεις χρὴ νοεῖσθαι [duo Regii, ποιεῖσθαι, ut εἰ Fr.], 
χατὰ τὴν ix δυνάμεως εἰς δύναμιν, τὴν ἐν τῇ mpa- 
χτιχῇ τῶν ἀρετῶν προχοπῆὴν᾽ χαὶ τὴν ἀπὸ δόξη; εἷς 
δόξαν, τῶν πνευματιχῶν τῆς θεωρίας γνώσεων ém- 
ανάθδασιν᾽ χαὶ τὴν ἀπὸ τοῦ ῥντοῦ τῆς ἁγίας χαὶ θείας 
Γραφῆς, ἐπὶ τὸ πνεῦμα μετάδατσιν " οὕτω χαὶ 5v τῷ 
περὶ εὐχῶν τόπῳ γινόμενον γρὴ ποιεῖν" ἐπαΐέρειν τὸν 
νοῦν ἀπὸ τῶν ἀνθρωπίνων ’ χαὶ τὸ φρόνημα τῆς ψυ- 
χῆς, ἐπὶ τὰ θειότερα " ἵνα xal δυντθῇ ὁ vou; ἀχολου- 
θῇσαι τῷ διεληλυθότι τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦ τῷ Υἱῷ 
τοῦ Θεοῦ, πανταχοῦ ὄντι, xat πάντα διερχομένῳ δι᾽ 
ἡμᾶς; οἰχονομιχῶς, ἵνα χαὶ ἡμεῖς ἀχολουθοῦντες a5- 
τῷ, πάντα διέλθωμεν τὰ μετ᾽ αὑτόν" xat γενώμεθα 
πρὸς αὐτὸν, ἐάν γε νοῶμεν αὐτὸν, οὐ χατὰ τὴν σμι- 
χρότητα τῆς οἰχονομιχῆς συγχαταδάσεως, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν μεγαλειότητα τῆς φυσιχῆς ἀοριστίας. 


ι0η. Καλὸν ἀεὶ σχολάζειν xal ζητεῖν τὸν Θεὸν, ὡς 


προπετάγημεν. Κἂν γὰρ χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν C 


ζητοῦντες ἐπὶ τὸ πέρας ἐλθεῖν τοῦ βάθους τοῦ Θεοῦ 
οὐ δυνάμεθα" ἀλλ᾽ ἴσως χαὶ ἐπ᾿ ὀλίγον τοῦ βάθους 
αὐτοῦ φθάνοντες, θεωροῦμεν ἁγίων ἁγιώτερα, xal 
πυευματιχῶν πνευματιχώτερα. Καὶ δηλοῖ τυπιχῶς 
ὁ ἀρχιερεὺς, ἀπὸ τῶν ἁγίων τῶν τῆς αὐλῆς ἀγιωτέ- 
ρων, ἐπὶ τὰ ἅγια τῶν 'λγίων, ἁγιώτερα τῶν ἁγίων 
εἰσιών. 


x. lid; τοῦ Θεοῦ λόγος, οὔτε πολύλογοης, οὔτε πο- 
λυλογία ἐστίν * ἀλλ᾽ εἷ;, συνεστὼς {Περσὶϊ quidam et 
Fr. συνετὸς] ix διαφόρων θεωρημάτων" ὧν ἔχα- 
στὸν μέρος ἐστὶ τοῦ λόγου. Ὥστε ὁ λέγων ὑπὲρ 
ἀληθείας, χἂν οὕτως εἰπεῖν δυνηθῇ ὡς μηδὲν εἰς 
τὸ ζητούμενον παραλιπεῖν, ἕνα λόγον εἴρηχε τοῦ 
Θεοῦ. ᾿ 

χα', "Ev μὲν τῷ Χριστῷ, Θεῷ ὄντι xal Λόγῳ τοῦ 
Πατρὸς, ὅλον xaz' οὐσίαν οἰχεῖ τὸ πλήρωμα τῆς 
θεότητος σωματιχῶς " ἐν ἡμῖν δὲ χατὰ χάριν οἰχεῖ 
τὸ πλήρωμα τῆ: θεότητος, ἡνίχα πᾶταν ἐν ἑαυτοῖς 
ἀθροίσωμεν ἀρετὴν χαὶ σοφίαν, μηδενὶ τρόπῳ χατὰ 
τὸ δυνατὸν ἀνθρώπῳ λειπομένην τῆς πρὸς τὸ ἀρχέ- 
τυπὸν ἀληθοῦς ἐχμιμήσεωςξ. Οὐ γὰρ ἀπειχὴς χατὰ 
τὸν θέσει λόγον, χαὶ ἐν ἡμῖν οἰχῆσαι τὸ πλήρωμα 
“ τῆς θεότητος, τὸ Ex διαφόρων συνεστηχὸς πνευματι- 
χῶν θεωρημάτων. 


χβ᾽, Ὥσπερ ὁ παρ᾽ ἡυῖν λόγος, Ex τοῦ νοῦ χατὰ 


42 Psal. xxxvi, 15. '* Psal. 1xxxir, 8. 
xLv, 11; civ, 4. 15 Coloss. n, 9. 


*! |[ Cor. ui, 18. 


18. Ei qui precibus incumbit, nunquam commit- 
tendum ut a sublimi ascensu provehente ad Deum 
cessel. Velut enim ascensus intelligamus necesse 
est, qui est de virtute in virtutem colenda actione 
virtutum profectus "*, spiritaliumque contemplatio- 
nis nolitiarum a claritate in claritatem excessus !! ; 


P atque a sacre Civinzeque Scriptura littera, ad spi- 


ritum transitus : sic quoque se gerat oportet qui in 
orationis loco conslitutus cst, 1nentem scilicet ab 
humanis, animique sensum ad diviniora attollat, 
quo nempe etiam Jesum Filium Dei, qui coelos pc- 
netravit"*, sequi valeat ; qui nimirum ipse ubique 
exsistens, omnia propter nos secundum dispensa- 
tionem (hominis 489 scilicet ratione) pertrans- 
eat ; ut et nos ipsum sequendo, qux ab eo secunda 
sunt, omnia transeuntes, ad eum evadamus; si 
modo non ex carnis, qua se nobis dispensationc 
demisit ac inclinavit parvitate, sed ex majestatis 
naturali immensitate eum intellexerimus 15. 

19. Praestat, pro eo ac nobis preceptum est, va- 
care semper Deumque quarere'*. Quanquam enim 
dum mortali hac vita quxrimus, divinz altitudi- 
nis finem assequi non possumus; forsitan tamen 
modicum saltem tantisperque eam assequentes , 
sanctis sanctiora, et spiritalibus spiritaliora contue- 
bimur. Idque per figuram declarat summus sacer- 
dos, cum a sanctis, qux» sunt atrio sancliora, ad 
Sancta sanctorum, quas sunt sanctis sanctiora in- 
greditur. 

20. Omnis Dei sermo, nec multiloquio constat, 
nec multiloquium seu garrulitas est; sed unus ex 
diversis theorematis ac considerationibus constans; 
quorum quodlibet, pars sermonis est. Qui itaque 
causa veritatis orat, vel si ita perorare eum contige- 
rit, ut nihil quod spectet ad quxstionem illi desi- 


D deretur, unum Dei sermonem dixit. 


91. Sane in Christo, qui Deus sit ac Patris 
Sermo, tota secundum essentiam habitat plenitudo 
divinitatis corporaliter "*: in nobis vere per gra- 
tiam habitat plenitudo divinitatis; tunc nimirum, 
cum in nobis omnem cumulo virtutem sapientiam- 
que acervaverimus, qua nihil desit, quoad homini 
concessum est, quo veram principem formam imi- 
tinur. Nec. enim quidquam abhorret quominus 
gratuito Dei munere ejusque voluntate, in nobis 
quoque inbabitet plenitudo divinitatis, qu:ze ex di- 
versis tbeoremalis sensisquc spiritalibus coalita 
est. 

22. Quemadmodum noster hominum sermo, per 


7* Hebr. 1v, 14. "?* IT Cor. v, 16. "* Psal. 
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motuum nuntius ac interpres est : sic et Dei Ser- 
mo, qui velut Sermo ac Verbum gignentem Mentem, 
sccundum essentiam Patrem noverit ; quem sine 
illo nullum creatum cognoscere possit; quem novit 
Patrem, ut natura Sermo ac Verbum, patefacit; 
caque ratione magni consilii nuntius audit "*. 

95. Magnum Dci ac Patris consilium est, olim 
tacitum atque ignotum dispensationis mysterium ; 
quod carnis assumptione completum — Unigenitus 
manifestavit, magni Dei ac Patris prazternique 
.490 «consilii factus nuntius. Magni autem consilii 
Dei nuntius efficitur, qui, inysterii cognita ratione, 
tantum opere ac sermone per omnia indesinenter 
assurgit, donec ad cum evadat, qui se tanta digna- 
tione ad ipsum demisit. 


94. Cum Dei Sermo propter nos, carnis dispen- 
satione in inferiores terr: partes descenderit, et 
super omnes celos ascenderit "' ; qui ipse per na- 
turam immobilis sit; in se velut homine, quz fu- 
tura sunt, secundum dispensationem ac humanitus 
occupans ; mystice gaudio exsultans consideret, qui 
scienti: amore impenditur, qualis quantusque sit 
secundum repromíissionem eorum finis, qui diligunt 
Dominum. 

25. Siquidem eo nomine Dei ac Patris Filius 
«Deus Sermo, honiinis fllius ac homo factus est, ut 
homines deos Dcique filios efficeret; certo fore 
credamus, ut illic quandoque simus, ubi nunc ipse 
Christus tanquam caput tctius corporis '* ac pro 
nobis prz:cursor factus ad Patrem 15, humana carne 
exsistit. Deus enim in synagoga deorum (id est, 


salvandorum) medius stabit *?, futurz illic beatitu- ' 


dinis dignitates distribuens; quem a dignis atque 
clectis nulla locorum distantia separet. 

26. Qui libidinosas adhuc carnis cupiditates im- 
plet, tanquam idolorum cultor et fabricator terram 
Chaldaeorum colit. Ubi autem tantisper dispectis 
rebus saniorique judicio, convenientium nature 
modorum morumque sensum perceperit, relicta 
Chaldzorum terra, Charran Mesopotamiz petit *' ; 
confinem scilicet virtuti atque vitio statum : hoc 
enim sibi vult quod Charran dicitur. Sin autem 
etiam immediocrem, quie sensu praestatur, boni ho- 
nestique intelligentiam excesserit, gradum centen- 
det ad terram optimam (ad habitum scilicet ab omni 
vitio et pravitate ac ignorantia immunem) quem 


** [sa. is, 6. 1 Ephes. iv, 9, 10. 
28-51. 

(z) Kac' olxovou'arv. Quod ita frequenter. Ma- 
ximus ac theologi reliqui de Christo loquuntur 
(pro quo etiam olxovop..xox dicunt) etsi dispensatio- 
nis nomine Latini sepius exprimunt, scu ctiam 
quandoque ipsam vocem Gr:zecam retinent ; cgo ta- 
men /ominis ratione et himanitus reddendo, cla. 
rius fortasse expressisse videar ; formam  deno- 
tando secundum quam, altissimo Dei ac Patris 
consilio, hxc sic dicta et oixovou:zX Christo con- 
veniant. 


S. MAXIMI CONFESSORIS 
maturam ex mente procedens, occultorum animi A φύσιν προερχόμενος, ἄγγελο; τῶν χρυπτομένων τὸ 


** Coloss. 1, 18. 
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j 
νοῦ χινημάτων ἐστίν’ οὕτως ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, xaz' 
οὐσίαν ἐγνωκὼς τὸν llaxépa, χαθάπερ Λόγος τὸν 
γεννήσαντα Noo, οὐδενὸς τῶν γεννητῶν pocta 
λεῖιν αὑτῷ χωρὶς αὐτοῦ δυναμένου, ἀποχαλύπτε: by 
ἔγνω Πατέρα, ὡς χατὰ φύσιν Λόγος, χαθὸ χαὶ Νε- 
γάλης βουλῆς ἄγγελος λέγετα!:. 

xi'. Μεγάλη βουλὴ τοῦ Θεοῦ xal Πατρός ἔστι, τὸ 
σεσιγη μένον xa ἄγνωστον τῆς οἰχονομία; μυστή- 
ριον" ὅπερ πληρώσας διὰ τῇ: σαρχώσεως ὁ μονογε- 
vto Υἱὸς, ἀπεχάλυψεν, ἄγγελος γενόμενος τῆς μεγά- 
λης τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς xoi προαιωνίου βουλῆς. 
Γίνεται δὲ τῆς μεγάλτς τοῦ Θεοῦ βουλῆς ἄγγελος, ὁ 
γνοὺς τοῦ μυστηρίου τὸν λόγον, xal τοσοῦτον ἔργω 
“Ξ χαὶ λόγῳ διὰ πάντων ἀχαταλήχτως ὑψούμενος, 
μέχρις ἂν φθάσῃ τὸν πρὸ; αὑτὸν τοσοῦτον χατελ- 
θόντα. 

xb. Εἰ δι᾽ ἡμᾶς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος οἰχονομιχῶς 
κατῆλθεν εἰ; τὰ κατώτερα μέρη τῆς γῆ: :, xal ἀνῆλ- 
θεν ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ὁ πάντῃ χατὶ 
φύσιν ἀχίνητος " ἐν ἑαυτῷ xac" οἰχονομίαν (z). ὡ; 
ἀνθρώπῳ, προενεργῶν τὰ ἐσόμενα" σχοπείτω χαί- 
(ov μυστιχῶς, ὁ τὴν φιλίαν στέργων τῆς γνώσεως, 
ὁποῖόν ἐστι τὸ xav. ἐπαγγελίαν τέλος τῶν ἀγαπὼν- 
τῶν τὸν Κύριον, 


χε", Εἰ διὰ τοῦτο γέγονεν υἱὸς ἀνθρώπου καὶ 5 
θρωπος ὁ τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς Υἱὸς Θεὸς Λόγος (7), 
ἵνα ποιήσγ, θεοὺς xal υἱοὺς Θεοῦ τοὺς ἀνθρώπους᾽ 
ἐχεῖ γενήσεσθαι πιστεύσωμεν, ἔνθα νῦν αὐτός ἐστιν 
ὁ Χριστὸς ὡς γεφαλὴ τοῦ ὅλου σώματος, xal ὑπὲρ 
ἡμῶν Ὑενόμενος πρόδρομος πρὸς τὸν Πατέρα, τὸ 
καθ᾽ ἡμᾶς. Ἐν γὰρ συναγωγῇ θεῶν, τῶν σωζομό- 
νων, ἔσται θεὸς μέσος ἰστάμενο;, διανέμων τὰ; 
ἀξίας τῆς ἐχεῖθεν μαχαρι:ότητος " τοπιχὴν οὐχ ἔχων 
ἀπὸ τῶν ἀξίων διάστασιν. 

Xc'. Ὁ τὰς ἐμπαθεῖς τῆς σαρχὸς ὀρέξεις In £03. 
ρῶν (8), ὡς εἰδωλολάτρης xa εἰδωλοποιὸς τὴν γῆν 
οἰχεῖ τῶν Χαλδαίων (a). Ἐπὰν δὲ μιχρὸν τὰ πρῖ" 
Ὑματὰ διαχρίνας, αἴσθησιν λάξῃ τῶν χαθτχύντων 
«ἧς φύσεως τρόπων, τὴν γῖν τῶν Χαλδαίων igi, 
ἔρχεται εἰς Χαῤῥὰν τῆς Μεσοποταμία; " τὴν pizii- 
y utoy ἀρετῆς καὶ χαχίας λέγω κατάστασιν, τὴν μήτ 
τῆς xas' αἴσθυ σιν πλάνης χαθαρὰν γενομένην. Τοῦτο 
γὰρ ἡ Xapzáv. Εἰ δὲ χαὶ τὴν δι᾽ αἰσθήσεως γενο" 
μέντν σύμμετρον τοῦ χαλοῦ σύνεσιν ὑπερχύψῃ, πρὸς 
τὴν γῆν ἐπείξεται τὴν ἀγαθέν" τοῦτ᾽ ἔστιν, εἰς τίν 
πάτης καχίας xal ἀγνωσίας ἐλευθέραν χατάστττυ. 


7? Hebr. νι, 20. ** Psal. 1xxxi, 1. ** Gen. v 


(a) Tiv γῆν olxs? τῶν Χα.ϊδαίων. Praeivit May 
mo Marcus, cap. 18, τῶν νηπτιχῶν, ubi perinde 
Chald:eorum terram τὸν ἐμ παθὴ βίον interpretatur: 
vitam libidinosam. Verum hoc ipsum caput ac se 

uens habet Maximus cap. 48 et 49, pluribesque 
Óu. ad Thalassium, in locum Jeremix, quo nect* 
sias serviendi regi Babylonis llierosolymitis Jt- 
dirisque indicisur, quidquid cjus Providentiz e*t 
crudite pieque exsequitur. 
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ἧς Θεὸς δείχνυσι xai ἐπαγγέλλετα: δώσειν À Deus ostendit, ac se daturum quasi virtutis przemio 


θλον ἀρετή:, τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. 
ἐσταυρώθη δι’ ἡμᾶς ἐξ ἀσθενείας ὁ τοῦ 
€, χαὶ ἠγέρθη ix δυνάμεως Θεοῦ, δῆλον 
ατιχῶς δι᾽ ἡμᾶς ἀεὶ τοῦτο xal ποιεῖ xal 
Ug πᾶσι πάντα γινόμενος, ἵνα σώσῃ τοὺς 
Jüxoüv χαλῶς ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἐν τοῖς 

ἀσθενοῦσιν, οὐδὲν ἔχρινεν εἰδέναι, εἰ μὴ 
ριστὸν, xal τοῦτον ἐσταυρωμένον. 'Egt- 
ράφει, τελείοις οὖσι, τὸ, Συγήγειρε καὶ 
rev ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἐν τοῖς ἐπουρανίοις 
) Ἰηαοῦ᾽ κατὰ τὴν ἀναλογοῦσαν ἑχάστῳ 
τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον γίνεσθαι φάσχων. 
tt τοίνυν τοῖς ἔτι πρὸς εὐσέδειαν πραχτι"» 
γμένοις, τὰς ἐμπαθεῖς αὐτῶν τῷ θείῳ φόδῳ 
ἐνεργείας. ᾿Ανίσταται δὲ xal ἄνεισιν εἰς 
τοῖς ὅλον τὸν παλαιὸν ἀπεχδυσαμένοις ἄν- 
ὃν φθειρόμενον xatà τὰς ἐπιθυμίας τῆς 
ca ὅλον τὸν νέον ἐνδωσαμένοις, τὸν διὰ τοῦ 
; xav εἰχόνα Θεοῦ κτιζόμενον, xal πρὸς 
ρα τῆς ἐν αὐτοῖς χάριτος γενομένοις " 
) πάσης ᾿Αρχῆς καὶ Ἑξουσίας καὶ Av- 
ταὶ Κυριότητος, καὶ παντὸς ὀνόματος 
ἔγου, εἴτε ἐν τῷ αἰῶνι τούζῳ, sica. ἐν 
xti. Πάντα γὰρ τὰ μετὰ ctv, xai πρά- 
V ὀνόματα xai ἀξιώματα, ὑπὸ τὸν ἐν τῷ 
ἧς χάριτος γενησόμενον ἕσται. 


σπερ Tp) τῆς ἐμφανοῦς χαὶ χατὰ σάρχα 
ς (9), νοητῶς ὁ τοῦ Ἑθεοῦ Λόγος τοῖς πα- 
᾿χαὶ προφήταις ἐνεδήμει, προτυπῶν τὰ 
τῆς αὐτοῦ παρουσίας " οὕτω χαὶ μετὰ 
ky ἐνδημίαν, οὐ μόνον ἐν τοῖς Exc νηπίοις 
ται, διατρέφων πνευματιχῶς χαὶ ἄγων 
clay τῆς κατὰ Θεὸν τελειότητος * ἀλλὰ xal 
λείοις, προδιαγράφων αὐτοῖς χρυφίως τῆς 
€ αὐτοῦ παγουσίας ὡς ἐν εἰχόνι τοὺς χα- 
περ ol τοῦ νόμου καὶ τῶν προφητῶν λόγοι, 
t τυγχάνοντες τῆς χατὰ σάρχα τοῦ Λόγον 
€, τὰς ψυχὰς εἰς Χριστὸν ἐπαιδαγώγουν " 
αὐτὸς ὁ δεδοξασμένος τοῦ Θεοῦ Λόγος σαρ- 
πρόδρομος τῆς πνευματιχῆς αὐτοῦ παρου- 
ἔνηται “ παιδαγωγῶν τὰς ψυχὰς διὰ τῶν 


pollicetur, his qui ipsum diligunt. — 

27. Siquidem Dei Sermo ex. infirmitate nostri. 
causa crucifixus est, et resurrexit in virtute Dei ** ; 
plane liquet id eum semper propter nos spiritaliter 
agere, tumque illi accidere; ut qui omnibus omnia 
fiat, ut omnes salvos faciat. Recte igitur divinus. 
Apostolus , apud Corinthios, qui inflrmi essent, 
nihil se judicavit scire nisi Jesum Christum, οἱ 
hunc crucifixum **. Ephesiis autem, qui perfecti 
AO essent, in hzc verba scribit : Conresuscitavit 
nos, et consedere nos [ecit Deus in celestibus ἐπ: 
Christo Jesu**; pro cujusque facultatis modulo , 
Dei Sermonem ac Verbum se habere dicens. Itaque 
crucifigitur, iis, qui actionis cultw ad pietatem ru- 
dimenta. ponunt , seu, qui illa inducuntur, eorum 
libidinosas vitioque concretas actiones divino ti- 
more configens. Resurgit vero et in ceelos ascendit, 
his, qui veterem totum hominem exuentes, qui. 
corrumpitur secundum desideria erroris, totum 
novum induerunt, qui per Spiritum creatur secun- 
dum Dei imaginem "5; et ad ejus, quie in illis est, 
gratis Parentem evaserunt : Super omnem  Princi- 
patum et Potestatem Virtutemque et Dominationem, 
et omne nomen quod nominatur sive in. hoc saculo, 
sive in (uturo**. Omnia enim qus& a Deo secunda. 
sunt, res pariter et capita et dignitates, illi, qui in: 
Deo per gratiam erit, subjicientur. 

98. Quemadmodum ante conspicuum ac carne 
exhibitum adventum , Dei Sermo spiritaliter pa- 
triarchis et prophetis adveniebet , adventus sui 
mysteria prafigurans : sic quoqué eo jam adventu 
completo, non modo illis advenit , qui adbuc par- 
vuli sunt , quos spiritaliter alat , et ad ejus perfe- 
clionis z:tatem, qu:e est secundum Deum, ducat ; 
verum etiam perfectis, occulte eis futuri adventus 
sui characteres velut in imagine designans. 


99. Quemadmodum legis ac prophetarum ser- 
mones, qui Sermonis in carne (seu Verbi) pracur- 
sores essent, pro pedagogi quasi munere animas ad 
Christum erudiebant ; sic et ipse clarificatus Dei 
Sermo incarnatus , spiritalis adventus sui praecur- 
sor effectus esi, per sermones suos atque doctrinam, 


ὄγων, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς ἐμφανοὺς αὐτοῦ D ipse quoque ad conspicuum divinum adventum 


χρουσίας * ἣν ἀεὶ μὲν ποιεῖται, μεταδάλλων 
σαρχὺς πρὸς τὸ πνεῦμα διὰ τῶν ἀρετῶν 
ους * ποιήσει ὃ xal ἐπὶ τέλει τοῦ αἰῶνος, 
ἀποχαλύπτων τὰ τέως πᾶσιν ἀπόῤῥητα. 


ον ἐγώ εἶμι ἀτελὴς xal ἀνυπότακτος, μὴ 
y τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς ἐργασίας τῶν kvto- 
Δὴτε γινόμενος χατὰ τὴν γνῶσιν τέλειος 
σίν- ἀτελὴς xal ἀνυπόταχτος τὸ χατ᾽ ἐμὲ 
τὸς νομίζεται δι᾽ ἐμέ“ μειῶ γὰρ αὐτὸν καὶ 


gr. xit, 3. 5451 Cor. ui, 2. 


** Ephes. 11, 6. 


suum suscipiendum, animos erudiens. Hunc ille 
adventum semper facit, virtutam cultu cos qui 
digni sint ἃ carne ad spiritum convertens, tum 
vero etiam in fine szculi facturus est, ea qua 
cunctis hactenus arcana sunt, palam faciens. 

50. Quandiu ego imperfectus sem et non sub- 
jectus, qui mandata implendo , Deo non parcam; 
nec, quod attinet ad scientiam, animi sensibus 
perfeeius fiam; etiam Christus mei causa, quale- 
nus homo, imperfectus et ipse auditet non subje- 


86 Ephes. 1v, 22-24; Coloss. 1n, 9, 10. ** Ephcs. 


Ἐ pluribus Gregorius Naz., orat. 4 De theologia. 


1139 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


113 


cius. Minuo enim eum et detero, qui paribus cum A χολοδῶ, μὴ συναυξάνων αὐτῷ χατὰ πνεῦμα, ὡς 


illo augmentis non crescam, cum Christi corpus et 
membra ex parte exsistam *". 

. 4995 31. Oritur sol, et occidit sol , inquit Scri- 
ptura *^. στ΄ et ipsum Verbum, seu Sermo, 
quandoque sursum, quandoque deorsum esse exi- 


stimatur, pro eorum scilicet dignitate, ipsaque ra- - 


tione aut modo, qui virtutem colunt, et circa divi- 
nam scientiam moventur. Caterum beatus, qui 
instar Jesu filii Nave **, Solem justitiz in se servat 
ab occasu liberum (nullo scilicet malitiz ac igno- 
rantiz vespere cireumscriptum) quandiu przsentis 
vite dieilinea tenditur; quo insurgentes in eum 
nequissimos dzmones, legitime fundere atque fu- 
gare illi tribuatur. 

92. Exaltatus in nobis Dei Sermo actionis cultu 
et contemplationis, omncs ad 56 trahit **; nostras 
scilicet tum cogitationes tum rationes, cirea car- 
nem animamque ac naturam versantes; ipsaque 
aleo membra corporis ac sensus virtute scientia- 
que sanctificans, atque sub suum mittens jugum. 
Qui. igitur divinorum inspector est, festine ascen- 
dat Sermonem sequens, donec ad locum, in quo ille 
versatur, perveniat. Illic enim trahit, quemadmo- 
dum ait Ecclesiastes, atque in locum suum trahit 5": 
eos nempe, qui velut magnum Pontificem, et qui 
inducat in Sancia sanctorum , sequuntur; quo ille 
8 cundum quod homo, pro nobis precursor ingressus 
est **, 

39. Qui pietatis rationibus hxrentem philoso- 


phiam colit, adversumque inaspectabiles potesta- C 


tes instructa acie consistit, precibus satagat, ut 
tum naturalis discretio (cujus modicum lumen exsi- 
8tat), tum illuminatrix Spiritus gratia, illi maneant 
ac pervigeant. Nam prior quidem, actionis cultu, 
carnem erudit ad consectandam virtutem ; altera 
autem animum illustrat, ut pluris omnibus sapien- 
ti:e convictum ac consuetudinem faciat **; qua ni- 
mirum malitie munitiones omnemque sublimitatem 
eztolleniem se adversus scientiam Dei, desiruit con- 
vellitque **. Ostenditque Jesus filius Nave , preci- 
bus orans Stare solem contra Gabaon ?' ; hoc est, 
ut. divinze lumen scientiv, in monte contempla- 
tionis quee animo est, occasus expers illi serva- 
retur ; el luna contra vallem ** ; ut scilicet naturalis 
discretio in carnis imbecillitate posita, nulla vir- 
tutis labe in ea perseveraret. 


δ T Cor. xi, 97. ** Eccle. 1, 5. *? Josue x, 19. 
*3 Sap. vii, 2... ** IL Cor. x, ἃ. *? Josue x, 12. 


e Ὃ xparow ἄδυτον. Est Marci νηπτικῶν cap. 
45. Quod reddit Picus : Qui possidet adytum : du- 
rius est; nec desunt Latins voces, quibus illa 
apte satis reddatur. Non tamen quod idem paulo 
ost reddidit, Marci iterum cap. 16, quod est 
faximi 55, ἄδυτον αὐτὸν τὸ φῶς τῆς γνώσεως τοῦ 
ΘΞοῦ" arcanum illud lumen cognitionis Dei. Quo et 
ostendit. quo sensu τὸ, aditum cx Gr:xco corrase- 
rat, 9€ si dc templo ac penetralibus ageretur, non 
de sole ac Inna, quos non occidere rogavit Josue, 
donec plena illi constaret victoria; non ut. occulti 
manerent. [gitur ἄδυτον φῶς. lumen quod non occi- 
dat; sicque de sole et luna. Sequentia ipsa Pico ali- 


σῶμα Χριστοῦ τυγχάνων xal μέλη Ex μέρους. 


λα’. ArvarcéAAec ὁ ἥλιος, καὶ δύνει ὃ fidwe, 
φησὶν ἡ Γραφή. Οὐχοῦν xal ὁ Λόγος, ποτξ μὲν vo- 
μίξεται ἄνω, ποτὲ δὲ χάτω, χατὰ τὴν ἀξίαν δηλον- 
ὁτι, χαὶ αὑτὸν τὸν λόγον ἣ τὸν τρόπον, τῶν μετερχο- 
μένων τὴν ἀρετὴν, καὶ περὶ τὴν θείαν χινουμένων 
Ὑνῶσιν. Μαχάριος δὲ, ὁ χρατῶν ἄδυτον (c) ἐν ἑαντῷ, 
xatX τὸν τοῦ Ναυῇ Ἰησοῦν, τὸν τῖς διχαιτοσύνης 
ἥλιον " ὅλον τὸ μέτρον τῆς χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν 
ἡ"έρας, χαχίας ἑσπέρᾳ καὶ ἀγνωσίας μὴ περιγρα- 
φόμενον, ἵνα δυνηθῇ νομίμως τροπώσασθαι τοὺς 
ἐπανισταμένους αὐτοῦ πονηροὺς δαίμονας. 


λβ΄. ᾿γψούμενος ἐν ἡ μῖν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος διὰ xos- 
ξ:ως xaX θεωρίας, πάντας ἕλχει πρὸς ἑαυτόν " τούς 
τε περὶ σάρχα xai ψυχὴν χαὶ φύσιν τῶν ὄντων ἐμε- 
τέρους λογισμούς τε xal λόγους, καὶ αὐτὰ τὰ μέλη 
τοῦ σώματος xal τὰς αἰσθήσεις xav' ἀρετὴν καὶ 
γνῶσιν ἁγιάζων, χαὶ ὑπὸ τὸν αὑτοῦ ζυγὸν ποιούμε- 
voz. Ὁ τοίνυν θεατὴς τῶν θείων ἀναξαινέτω χατὰ 
σπουδὴν, ἀχολουθῶν τῷ Λόγῳ μέχρις οὗ φθάσῃ 
τὸν τόπον, οὗ ἐστιν. Ἔχεῖΐῖ γὰρ ἕλχει, χαϑώς φησιν 
ὁ Ἐχχλησιαστὴῆς, Καὶ εἰς τὸν τόπον αὑτοῦ 
ξικει" δηλονότι τοὺς ἀχολουθοῦντας αὑτῷ, ὡς με- 
γάλῳ ᾿Αρχιερεῖ, καὶ εἰσάγοντι εἰς τὶ "Avi τῶν 
ἁγίων" ἔνθα τὸ χαῦ᾽ ἡμᾶς αὐτὸς ὑπὲρ ἡμῶν πρό- 
δρομος elo nA0ev. 

λγ΄. Ὁ τὴν xav εὐσέδειαν μετιὼν φιλοσοςίαν, 
xai πρὸς τὰς ἀοράτους παρατασσόμενος δυνάμεις" 
εὐχέσθω, τὴν τε φυσιχὴν διάχρισιν αὑτῷ παραμεῖ- 
ναι (φῶς ἔχουσαν σύμμετρον), xaY τὴν φωτιστιχὶν 
τοῦ Πνεύματος χάριν. Ἢ μὲν γὰρ, παιδαγωγεῖ τὴν 
δλοχὰ ποὺς ἀρετὴν διὰ πράξεως * dj 55, φωταγωγεῖ 
κὸν νοῦν, τὴν τῆς σοφίας πάντων προχρῖναι συμθίω- 
διν καῇ fiv, τῶν τὸ τῆς χαχίας ὀχυρωμάτων 
καὶ παντὸς ὑψώματος ἑπαιρομένου κατὰ τῆς 
qroceoc τοῦ Θεοῦ, ποιεῖται τὴν κιιθαίρεσι». Κα 
διλοὶ δι᾿ εὐχῆς α᾽ τῶν ὁ τοῦ Ναυὴ Ἰτσοῦς, στῆγαι 
τὸν ἥλιον" κατὰ Γαδαώ" τουτέστιν, ἄδυτον αὑτῷ 
τὸ φῶς τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὸ ὄρος τῆς 
χατὰ νοῦν θεωρίας φυλαχθῆναι - καὶ τὴν σελήνην 
κατὰ φάραγγα" τουτέστι, τὴν φυσιχὴν διάχριτο 
ἐπὶ τῆς σαρχιχῇῆς ἀσθενείας χειμένην, ἀπὸ τῆς 3pi- 
τῆς ἀναλλοίωτον διαμεῖναι. 
' ** Hebr. τι, €). 


*? Joan. xiu, 92. *' Eccle. 1, 5. 


** ibid. . 


-— 


quid in textu laborant ex his nostris restituenda : τὸ 
περιγραφόμενον hic circumscribere, id est, auferre, 
subducere ; quo sensu etiam Latini, Cicero aliique, 
eam vocem usurparunt. Rogandum ergo monet, ne 
quo malitiz: aut ignoranti:e vespere, nobis Sol ju- 
siti? subducatur, autve occidat. “Ὅλον τὸ μέτρου 
τῆς χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν ἡμέρας : : 
tenditur praesentis vita dici linea, seu mensura ; non 
ineptum illud : Qui'totus est modus diei nequitia 
prasentis vite ; quod in Solem justitiz relatum (ad 
quem unum inscita illa versione referri potest ) si 
quid sensus habet, sordid:? impietatis labe non c 
ret. 
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ἐστὶν, ἡ τῷ θανάτῳ ταπεινωθεῖσα σάρξ. Καὶ ὁ μὲν 
ἥλιός ἔστιν, ὁ φωτίζων τὸν νοῦν Λόγος, καὶ χορηγῶν 
αὐτῷ θεωρημάτων δύναμιν " xal πάσης ἀγνοίας αὐ- 
τὸν ἀπαλλάσσων᾽ ἡ δὲ σελήνη, ὁ χατὰ φύσιν νόμος 
ἐστὶν, ὁ πείθων τὴν σάρχα νομίμως ὑποταγῆναι τῷ 
πνεύματι, πρὸς τὸ δέξασθαι τῶν ἐντολῶν τὸν ζυγόν. 
Φύσεως δὲ cop 60loy ἡ σελήνη, διὰ τὸ τρεπτόν᾽ ἀλλ᾽ 
ἐν τοῖς ἁγίοις ἄτρεπτος διαμένει, διὰ τὴν ἀναλλοίω- 
129 ἕξιν τῆς ἀρετῆς. 

λε΄, Οὐχ ἔξω τῶν ζητούντων γρὴ ζητεῖσθαι τὸν 
Κύριον * ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτοῖς, διὰ τῆς ἐν ἔργοις πίστεως 
αὑτὸν χρὴ ζητεῖν τοὺς ζητοῦντας. ᾿Εγγὺς γάρ σου, 
φησὶ, τὸ ῥῆμά ἐστιν ἐν τῷ στόματί σου καὶ ἐν τῇ 
καρδίᾳ σου" τουτέστι τὸ ῥημωτῆς πίστεως" ὡς αὖ- 
τοῦ ὄντος τοῦ Χριστοῦ χαὶ ῥήματος τοῦ ζητουμένον. 

Ac'. Μήτς τὸ ὕψος τῆς θεϊχῆς ἀπειρίας &vvotaay- 
τες, ἀπελπίσωμεν τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν, ὡς 
οὐ φθάνουσαν διὰ τὸ ὕψος μέχρις ἡμῶν * μῆτε ἄπει- 
ρον βάθος τῆς ἡμῶν διὰ τὴν ἁμαρτίαν πτώσεως Ev- 
θυμηθέντες, ἀνάστασιν γίνεσθαι τῆς ἐν ἡμῖν νεχρω- 
θείσης ἀρετῆς. ἀπιστήσωμεν. ᾿Αμφότερα γὰρ δυνατὰ 
τῷ Θεῷ * xal τὸ χατελθεῖν xa φωτίσαι τὸν νοῦν ἡμῶν 
διὰ γνώσεως * χαὶ τὸ ἀναστῆσαι πάλιν τὴν ἀρετὴν ἐν 
ἡμῖν, xaX ἑαυτῷ συνυψῶσαι διὰ τῶν ἔργων τῆς δι- 
χα!οσύνης. Mi] γὰρ εἵπῃς, φησὶν, ἐν τῇ καρδίᾳ σου" 
Τίς ἀναδήσεται εἰς τὸν οὐρανόν ; τουτέστι Χρι- 
στὸν καταγαγεῖν * ἢ, Τίς καταδήσεται εἷς τὴν 
ἄδυσσον ; τουτέστι Χριστὸν ἐκ vexpor ἀναγαγεῖν. 


CAPITUM THEOL. ET (ECON. GENTURIA II. 
Ab. 'H T'a6ao ἔστιν, ὁ ὑψηλὸς νοῦς " ἡ δὲ φαραγξ A δέ. Gabaon, mens sublimis cst 
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: vallis vero, 
mortis occasu in bumile depressa caro. Ac qui 
dem sol, Verbum est mentem illuminans, spiri 
taliumque sensorum vim illi subministrans, atque 
A93 ab omni ignorantia eam liberans; luna au- 
tem, lex naturalis. carni suadens ut legitime spi- 
ritui subjiciatur, ad subeundum mandatorum ju- 
gum. Luna nature symbolum est, quod mutabilis 
est : in sanctis tamen, ob virtutis invariabilem ac. 
constantem habitum, immutabilis permanet. 

99. Non extra ipsos quzrentes, quzrendus est 
Dominus: sed in seipsis per eflicacem fidem ipsi 
qui quaerunt, necesse est ut eum quzrant. Prope te 
enim, inquit, est verbum in ore tuo, et in corde tuo; 
hoc est verbum fidei "1 : ac si Christus ipsum Ver- 
bum sit, quod quzritur. 

90. Ne divinz in(initatis celsitudinem anima re- 
putantes, ἀϊνίης misericordi» ac clementi:, tan- 
quam ad nos usque ob tantam illam. sublimita- 
tem non pertingentis, spem aljiciamus; neve 
inÜnitam nostre ex peccato ruinz profunditatem 
considerantes, forc ut exstincta in nobis virtus 
conviviscat diffidamus. Utrumque enim Deo pos- 
sibile est; tum nempe ut ipse ad nos inclinationo . 
utatur, nostramque mentem scientia illustret ; tum 
ut in nobis denuo virtutem exsuscitet, ac una 
seeum per justiti:e opera nos exaltet. Ne enim, 
inquit, dixeris in corde tuo : (Quis ascendet in ca- 
lum ? hoc est Christum deducere : aut quis descendet. 


Τυχὸν δὲ xav ἄλλην Exboyhy, ἄδυσσός ἔστι, πάντα c in abyssum ? hoc est, Christum a mortuis revocare **, 
τὰ μετὰ Θεόν bv οἷς ὅλος ὅλοις xatà πρόνοιαν ὁ — Forsan vero alio sensu, abyssus est, quascunque 


τοῦ Θεοῦ γίνεται Λόγος, ὡς Qui νεχροῖς ἐπιφοιτῶσα 
τοῖς ojo. Νεχρὰ γὰρ πάντα τὰ ζῶντα μεθέξει 
ζωῆς. Οὐρανὸν δὲ, τὴν φυσιχὴν τοῦ Θεοῦ χρυφιό- 
7112, xa0' ἣν πᾶσίν ἐστιν ἀχατάληπτος. El δέ τις 
ἐχλάδοι πάλιν, οὐρανὸν μὲν elvat τὸν τῆς θεολογίας 
λόγον " ἄδυτσοον δὲ, τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον 
οὐκ ἀπειχότως ἐρεῖ χατὰ τὸν ἐμὸν λόγου. ᾿Αμφότερα 
γὰρ δυσεπίόατα τοῖς ἀποδειχτιχῶς ζητεῖν ἐπιχει- 
ροῦσι " μᾶλλον 6b καντελῶς ἄδατα, δίχα πίστεως 
ἐρευνώμενα. 

sane videiur, loquatur aut sentiat. Sunt enim 
tionum vi quxrere connitatur; quin et omnino 
. AQ. Ἐν μὲν πραχτιχῷ, τοῖς τῶν ἀρετῶν τρόποις 
παχυνόμενος ὁ λόγος, γίνεται σάρξ " ἐν δὲ τῷ θεω- 
ρητιχῷ, τοῖς πνευματιχοῖς νοήμασι λεπτυνόμενος, 
γίνεται ὥσπερ ἦν ἐν ἀρχῇ, Θεὸς Λόγος. 


Aw. Ποιεῖ σάρχα τὸν λόγον, ὁ παραδείγμασι xol 
ῥήμασι παχυτέροις διὰ τὴν ἀνάλογον τῶν ἀχουόντων 
δύναμιν, ἠθιχὴν τοῦ λόγου τὴν διδασχαλίαν ποιού- 
μενος * xal πάλιν ποιεῖ πνεῦμα τὸν λόγον, ὁ τοῖς 
ὑψηλοῖς θεωρήμασι τὴν μυστιχὴν ἐχτιθέμενος 
θεολογίαν. 

A0*. Ὁ μὲν ix τῶν θέσεων χαταφατιχῶς θολο- 
Ὑῶν, σάρχα ποιεῖ τὸν λόγον" οὐχ ἔχων ἄλλοθεν, ἣ 
ἐχ τῶν ὁρωμένων xaX Ψηλαφωμόνων τὸν θεὸν γινώ- 


? Rom. x, 8. * ibid. 6, 7. 


a Deo secunda sunt, in quibus Dei sermo se- 
cundum providentiam totus totis immeat, tanquam 
Scilicet vita mortuis rebus adveniens. Sunt enim 
mortua omnia, qui ea ratione vivaut, quod vi- 
tam participent. Coelum porro cum audis, quod 
in Dei natura occultum intellige, quo ex uni- 
versis incomprehensus est, Sin quis autem rursus 
eliam ita exponat, ut colum, qux» de Deo est, 
doctrinam intelligat; abyssum autem, dispensa- 
tionis mysterium dicat; is, baud absurde, ut mibi 


ambo haec accessu difficilia, si quis demonstra- 
inaccessa, nisi scrutanti fides comes una accedat. 


97. In eo quidem qui actioni studet, virtutum 
modis craseatus sermo, caro efficitur; in eo au- 
tem qui eontemplationi animum addicit, spirita- 
libus sensis ac conceptibus tenuatus, id evadit 
quod in principio erat, Deus Verbum. 

38. Sermonem carnem facit, qui 4944 exemplis 
verbisque crassioribus auditorum se facultati con- 
venienter attemperans, moralem sermonis doctri- 
nam instituit. Rursusque sermonem spiritum reddit, 
qui sublimibus theoremalis ac sensis, abstrusio - 
rem, qu: de Deo est, doctrinam exponit. 

59. Qui ex positionibus affirmate de Deo disserit, 
serinonem carnem facit; qui nempe nonnisi ex iis 
qui oculis subjecta sunt, ac manu contrectantar, 
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Deum ut auctorem cognoscere possit. Qui autem Α Gz*ty ὡς αἴτιον - ὁ δὲ ἀποφατικῶς Ex. τῶν &goatot- 


inficianter ex negalionibus de Deo loquitur, ser- 
mone: spiritum facit, velut in principio Deum, 
ac apud Deum; qui rite ex nullo prorsus eorum, 
qui cognosci possunt, ipsum supra quam ignotum 
probe cognoscat. 

40. Qui patriarcharum more actionis cultu ac 
contemplationis, in ipso exsistentes virtutis ac 
scienti: puteos novit fodere, intus Christum fon- 
tem vitz offendet, ex quo Sapientia jubet ut bi- 
bamas, dicens : Bibe aquas de vasis twis, et de vena 
puteorum tuorum **; 'quod dum fecerimus, ejus 
intra nos exsistentes thesauros inveniemus. 


41. Qui brutarum animantium more, demerendo 
solummodo sensui vitam instituunt, grandi sibi 
periculo sermonem carnem f[uciuht; qui nempe 
ut affectibus ac libidini morem gerant creatis a 
Deo abutantur; nec sapienti, αὐ in omnibus 
elucet, rationem considerent, ut Deum ex ejus 
operibus cognoscant ac clarificent ; inteiligantque, 
unde, ac quid, in qvemve finem, ac quo ut fe- 
ramur, per ea qux oculis conspicua sunt, conditi 
simus; sed in tenebris totum quod agimus secu- 
jum ambulantes, solam Dei ignorantiam autbabus 
manibus palpent. 

42. Qui solis sacrz Scripture verbis animum ad- 
hibentes, corporali legis cultu animi ingenuitatem 
obligant, vitaperando ausu sermonem sibl carnem 
faciunt ; sic nimirum, ut brutarum animantium 
victimis Deum delectari existiment ; homines sci- 
licet, qui corpori exterius lustrando non levem 
curam adhibeant, animi vero pulchritudinem, vi- 
tiorum maculis compuncti, negligant ; cujus causa 
omnis rerum oculis subjectarum virtus producta 
est, omnisque divinus sermo ac lex edita. 

45. In ruinam et resurrectionem multorum in 
Israele positum esse Dominum, testatur sacrum 
Evangelium '. A495 Animo igitur attendamus, 
num in eorum quidem ruinam, qui sola sensus 
gratia naturam oculis subjectam contuentur, eo- 
rumque qui solis Scripturz verbis hsrent ; quippe 
qui per amentiam ac stoliditatem, ad novum gra- 
tie spiritum transire non valeant; resurrectionem 


C 


των θεολογῶν, πνεῦμα ποιεῖ τὸν λόγον, ὡς iv ἀρχῇ 
Θεὼν ὄντα, xal πρὸς Θεὸν ὄντα, ἐξ οὐδενὸς τὸ παρά» 
παν τῶν γνωσθῆναι δυναμένων, χαλῶς γινώσχων τὸν 
ὑπεράγνωστον. 


μ΄. Ὁ μαθὼν ὀῤῥύσπσειν χατὰ τοὺς πατριάρχας διὰ 
πράξεως καὶ θεωρίας τὰ ἐν αὐτῷ τῆς ἀρετῆς χαὶ 
τῆς γνώσεως φρέατα, τὸν Χριστὸν ἔνδον εὑρήσει τὴν 
πηγὴν τῆς ζωῆς " ἀφ᾽ ἧς πίνειν ἡμᾶς dj σοφία πα- 
ρακελεύεται, λέγουσα " Πίνε ὕδατα ἀπὸ σῶν dy- 
γείων, καὶ ἀπὸ σῶν φρεάτων πηγῆς" ὅπερ ποιοῦν- 
τες, εὑρήσομεν ἕνδον ἡμῶν ὄντας τοὺς αὑτῆς θησαυ- 
ρούς. 

μα΄. Οἱ χτηνωδῶς πρὸς μόνην τὴν αἴσθησιν Quiv- 
τες, ἐπισφαλῶς ἑαυτοῖς σάρχα ποιοῦσι τὸν λόγον’ 
εἰς ὑπηρεσίαν μὲν παθῶν, τοῖς τοῦ Θεοῦ χαταχρώ- 
μενοι χτίσμασι" τὸν δὲ τῇς σοφίας τῆς πᾶτιν ἔμφαι» 
νομένης, o0 κατανοοῦντες λόγον, πρὺς τὸ γνῶναι xdi 
δοξάσαι τὸν Θεὸν Ex τῶν αὑτοῦ ποιημάτων * xal σὺν- 
ιἰἶναι πόθεν, χαὶ τί, xai ἐπὶ τίνι, χαὶ ποῦ φέρεσθαι 
διὰ τῶν ὁρωμένων γεγόναμεν *. ἀλλ᾽ ἐν σχότει τὸν 
αἰῶνα τοῦτον διαπορενόμενοι, μόνην τὴν περὶ θεὸν 
ἀμφοῖν ταῖν χεροῖν ψηλαφῶσιν ἀγνωσίαν. 


μβ΄. Οἱ μόνῳ τῷ ῥητῷ τῆς ἁγίας Γραφῆς παρα- 
χαθήμενοι, xal τῇ σωματικῇ τοῦ νόμον λατρεία &- 
σμοῦντες τῆς ψυχῆς τὸ ἀξίωμα, ψεχτῶς ποιοῦσιν ἕαυ- 
τοῖς σάρκα τὸν λόγον * ἀλόγων ζώων θυσίαις εὑαρε- 
στεῖαθαι νομίζοντες τὸν Θεόν " οἷς πολὺ τὸ σῶμα 
πεφρόντισται, τοῖς ἐχτὸς χαθαρσίοις " τῆς δὲ ψυχῆς 
παρημέληται τὸ χάλλος, ταῖς τῶν παθῶν χηλίσι στι- 
ζόμενον * ὑπὲρ ἧς, ἡ πᾶσα τῶν ὁρωμένων προδέδλη 
ται δύναμις, καὶ πᾶς λόγος θεῖος xai νόμος ἐχδέ- 
δοται. 

py'.Eig πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν πολλῶν χεῖσθαι 
τὸν Κύριον λέγει τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον. Οὐχοῦν cxo- 
πήσωμεν, μήπως εἰς πτῶσιν μὲν, τῶν τε πρὸς μό- 
γην τὴν αἴσθησιν τὴν ὁρωμένην θεωρούντων χτίσιν, 
xai τῶν μόνῳ τῷ ῥητῷ στοιχούντων τῆς ἁγίας Toa- 
φῇς " ὡς μὴ δυναμένων πρὸς τὸ καινὸν πνεῦμα διά. 
βῆναι τῆς χάριτος διὰ τὴν ἄνοιαν " ἀνάστασιν B, 
τῶν πνευματικῶς τά τὸ χτίσματα τοῦ Θεοῦ xal τὼ 


vero eorum, qui spiritali ratione tum res Deo D ῥήματα θεωρούντων τε χαὶ ἀχονόντων, xaX τοῖς χαῦ- 


auctore conditas, tum ejus verba conspiciunt atque 
audiunt; hincque adeo soli divinse imagini, qus 
' jn animo residet, congruis moribus curam impen- 
dunt. 

44. Quod ita scriptum est, positum esse Dorni- 
num in rujnam et resurrectionem multorum in 
Jsraele, si in laudis partem solum intelligatur , 
in ruinam accipiendum tum vitiorum et libidinum, 
tum pravarum cogitationum in singulis quibusque 
fidelium; resurrectionem vero virtutum, piarum- 
que omnium ac religiosarum cogitationum. 

A45. Qui rerum solummodo gcnerabilium ac cor- 


"^ Prov. v, 15. ! Luc. it, 24 


ἤχουσι τρόποις μόνης τῆς χατὰ ψυχὴν θείας εἰχό» 
νος ἐπιμελουμένων. 


μδ΄. Τὸ, χεῖσθαι τὸν Κύριον εἰς πτῶσιν soon 
xaX ἀνάστασιν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, ἐπαινετῶς μόνον νοού- 
μενον, εἰς πτῶσιν μὲν νοεῖται, τῶν ἐν ixástp τῶν 
πιστευόντων τῶν παθῶν τε καὶ πονηρῶν λογισμῶν᾽ 
ἀνάστασιν δὲ, τῶν ἀρετῶν χαὶ παντὸ; θεοφιλοῦς 
λογισμ9). 


με’, Ὃ μόνον τῶν ἐν γενέσει καὶ φθορᾷ ónpuxz 
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qv νομίξων τὸν Κύριον, εἰς χηπουρὺν αὑτὸν παρα- A ruptibilium auctorem Dominüm esse arbitratur, 


γνωρίζει, κατὰ τὴν Μαγδαληνὴν Μαρίαν. Διὸ πρὸς 
ὠφέλειαν φεύγει τοῦ τοιούτου τὴν ἁφὴν ὁ Δεσπότης, 
μήπω παρ᾽ αὐτῷ δυνηθεὶς ἀναθῆναι πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, λέγων - Μή μου ἅπτου. Γινώσχει γὰρ βλά- 
πτεσθαι, τὸν μετὰ τοιαύτης αὐτῷ προσερχόμενον 
ταπεινοτέρας προλήψεως. 


μς΄. Οἱ διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων xaza τὴν 
Γαλιλαίαν (d) ἐν τῷ ὑπερῴῳ χλείσαντες τὰς θύρας 
χαθήμενοι * τουτέστι, οἱ διὰ τὸν φόδον τῶν πνευμά- 
vw τῆς ποντρίας, κατὰ τὴν χώραν τῶν ἀποχαλύ- 
ᾧεων, ἐν τῷ ὕψει τῶν θείων θεωρημάτων ἀσφαλῶς 
βεδηχότες, θυρῶν δίχην μύσαντες «à; αἰσθήσεις, 
παραγινόμενον ἀγνώστως δέχονται τὸν τοῦ Θεοῦ 
Λόγον, ἄνευ τῆς κατ᾽ αἴσθησιν ἐνεργείας αὐτοῖς ἐπι- 
φαινόμενον * ἀτάθειάν τε διὰ τῆς εἰρήνης, χαὶ με- 
ρισμοὺς Πνεύματος ἁγίου διὰ τῆς ἐμπνεύσεως δω- 
ρούμενον * xal τὴν χατὰ πνευμάτων πονηρῶν ἐξου- 
σίαν παρέχοντα, καὶ δειχνύοντα τῶν αὑτοῦ μυστη- 
ρίων τὰ σύμθολα. 

μζ΄. Τοῖς μὲν κατὰ σάρχα τὸν περὶ τοῦ Θεοῦ λόγον 
ἐρευνῶσιν, ὁ Κύριος οὐχ ἀναθαίνει πρὸς τὸν Πατέρα" 
τοῖς δὲ χατὰ πνεῦμα διὰ τῶν ὑψηλῶν θεωρημάτων 
ἐχζητοῦσιν αὐτὸν, ἀναδαίνει πρὸς τὸν Πατέρα. Μὴ 
τοίνυν διὰ παντὸς χρατῶμεν xá:e, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
κάτω διὰ φιλανθρωπίαν γενόμενον * ἀλλ᾽ ἄνω πρὸς 
τὸν Πατέρα σὺν αὐτῷ γενώμεθα, τὴν γῆν ἀφέντες 
χαὶ τὰ περὶ τὴν γῆν, ἵνα μὴ καὶ ἡμῖν εἴπῃ τὸ ῥη- 


θὲν τοῖς Ἰουδαίοις ἀδιορθώτοι; μείνασιν, Ὑπάγω C 


ὅπου ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἐ.1θεῖ». Χωρὶς γὰρ τοῦ 
Αόγου, πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ Λόγου γενέσθαι, ἀμή- 
χανον- 

μη΄. Ἦ γῇ τῶν Χαλδαίων ἐστὶν, ὁ ἐμπαθὴς βίος * 
iv ᾧ τῶν ἁμαρτημάτων δημιουργεῖται χαὶ προσχυ- 
γεῖται τὰ εἴδωλα. Ἧ δὲ Μέση τῶν ποταμῶν ἐστιν, 
ὁ ἐπαμφοτερίζων τοῖς ἐναντίοις τρόπος. "H δὲ γῇ τῆς 
ἐπαγγελίας ἐστὶν, ἡ παντὸς ἀγαθοῦ πεπληρωμένη 
χατάστασις. Πᾶς: οὖν ὁ ταύτης xatk τὸν παλαιὸν 
Ἰσραὴλ ἀμελῶν τῆς ἕξεως (10), πρὸς δουλείαν πά- 
λιν χατασύρεται παθῶν, τῆς δοθείσης ἐλευθερίας 
στερούμενος. ᾿ 

μθ΄. Σημειωτέον, ὡς οὐδεὶς τῶν ἁγίων ἐχουσίως 
φαίνεται χατελθὼν εἷς τὴν Βαδυλωνίαν. Οὐ γἀρθέμις, 
οὔτε συνέσεώς ἐστι λογιχῆς, τῶν ἀγαθῶν ἀνθαιρεΐ- 
σϑαι τὰ χείρονα, τοὺς τὸν Θεὸν ἀγαπῶντας. Εἰ δέ 
τινες αὑτῶν χατὰ βίαν ἐχεῖ τῷ λαῷ συναπήχθησαν, 
γοοῦμεν διὰ τούτων τοὺς μὴ προηγουμένως, ἀλλὰ 
κατὰ περίστασιν (e), σωτηρίας ἕνεχεν τῶν χρῃζόν- 


*Joan. xx, 17. ? ibid. 19. 


(d) Κατὰ τὴν Γαλιλαίαν. Gesta hxc. Hierosoly- 
mis, ipsa Resurrectionis die, et post eam octava , 
nec ante apostoli videntur in Galilzeam concessisse , 
quod Marcus, cujus est istud caput, illius νηπτι- 
χῶν, 17, non salis videtur attendisse: sive noluit 
Maximus emendare, sive illi arrisit Marci allegoria, 
quz tamen niti debuit ipsa rei geste veritate, ut 
esset probata. 1ὸ ἐν τῷ ὑπερῴῳ, quod reddit Picus, 
in tabulato, minime placet. Coenaculi vox, ipsa apta, 


* Joan. vmi, 21. 


instar. Marie Magdalenz, circa eum in hortulani 
specie decipitur. Idcirco etiam Dominus id spe- 
ctans quod utile sit, tangi se cavet ab eo qui 
ejusmodi est, quod necdum illius zstimatione ae 
sensu ascendere ad Patrem potuerit, dicens : Noli 
me tangere *. Scit cnim fore ut kedatur damno- 
que afficiatur, qui humili illa occupato opinione 
laborans ad eum accesserit. 

46. Qui ob metum Judzorum in Galilea in co 
naculo januis clausis sedent *, hoc est, qui metu 
spirituum nequitiz, in revelationum regione, in 
sublimi divinorum sensorum ac contemplationum 
arce tuto consistunt, clausis januarum more sen- 
sibus ; hi, ignota ratione, advenientem Dei Sermo- 


D nem suscipiunt, absque ulla sensus operatione se 


illis conspicuum reddentem, pacisque acclama- 
tione sedatis affectibus imperturbationem, necnon 
insufflatione, Spiritus sancti distributiones donan- 
tem, adversusque spirilus nequam potestatem 
prebentem, ac mysteriorum suorum symbola ex- 
hibentem. 

47. Qui carnali ratione, qux de Deo est, doctri- 
nam scrutantur, his Dominus ad Patrem non 
ascendit; iis vero qui spiritaii ratione per sublimia 
sensa ipsum exquirunt, ad Patrem ascendit. Ca- 
veamus ergo ne semper in terra inque inflmis 
eum teneamus, qui propter nos clementi bonitate 
in terram descendit ; sed sursum ad Patrem illi 
comites relicta A96 terra ac qux terrena sunt, 
ascendamus, ne nobis perinde ac Judaeis, cum 
nihil emendati essent, dicat : Vado, quo vos non 
potestis venire *. Nisi enim Sermonis ope, ad 
Sermonis Patrem venire minime concessum est. 

48. Chaldxorum terra, vita est vitiis dedita et 
libidinosa, in qua fabrieantur et adorantur pec- 
catorum idola. Mesopolamía autem, mores sun 
contrariis commistis ancipites. Terra denique pro- 
missa, status bonis omnibus confertus. Quisquis 
ergo more veteris Israclis huncce habitum negligit, 
in vitiorum rursus ac perturbationum servitutem 
trahitur, amissa, quam libertatem fuerat conse- 
cutus. 

49. Observandum est, non videri sanctorum ali- 


p quem ipsum sponte in Babylonem descendisse. 


Neque enim fas est, eve rationis prudentia, ut 
qui Deum diligunt, bonis posthabitis, qua scnt 
deteriora ipsi deligant. Sin autem eorum aliqui, 
una cum populo vi illo abacti sunt atque abducti, 
horum figura illos intelligamus, qui non ipsi desti- 


sacroque et profano usu recepta ; sed quod sequen- 
tibus reddit : Quod per tranquillitatem et distribu- 
tionem Spiritus sancti insufflans conferl affectionum 
vacuitalem : nescio cui bilem non moveat. Per pacem 
et insufllationem (dando scilicet pacem et insufllan- 
do) hxc Domino praestita; data tranquillitas seu 
imperturbatio, dat Spiritus sancti distributiones ; 
non per hzc dicatur insufflasse. 

(c) 444à χατὰ περίστασιν. Marc., cap. 19. Op» 
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nata voluntate, sed casu aliquo ac necessitate, A τῶν χειραγῳγίας, ἀφέντας τὸν ὑψηλότερον τῆς γνώ- 


eorum salutis causa qui duce egeant ac przceptore, 
sublimióri scientie sermone tantisper omisso, quae 
de vitiis est et affectibus, exsequuntur doctrinam. 
Hincque adeo est cur et magnus Apostolus utilius 
judicaverit esse in carne (immorari scilicet morum 
doctring in discipulorum gratiam) cum toto desi- 
derio optaret ea exsolvi, ac per supermundanam 
simjylicemque mentis contemplationem, cum Chri- 
Slo versari ^. 

90. Quemadmodum Saulem, angente maligno 
spiritu, beatus David pulsans citharam, psallens- 
que levabat *; sic et omnis spiritalis sermo, sa- 
pientibus doctisque sensis ac theorematis condi- 
tus, quasi morbo sontico laborantem levat animum 
alque recreat, ab angente eum mala conscientia 
liberaas. 

91. Colore rufus cum oculorum venustate, haud 
secus ac magnus David, exsistit", qui cum vitze ex 
. divinis rationibus institutx€ claritate, scientis ser- 
monem una allucentem adjungit; quibus geminis 
actio consistit et contemplatio : illa quidem, vir- 


tutum praeclare modis nitens; hec vero, divinis : 


sensis ac conceptibus splendescens. 

52, Saulis regnum, corporalis legis cultus prae- 
fert imaginem; quem Dominus abrogavit, eo quod 
nulli prxstaret 497 absolutionem. Nihil enim, 
inquit, ad perfectum adduzit lex 5. Magni autem Da- 
vidis regnum, figura est cultus evangelici ; quippe 
qui omnes in corde Dei exsistentes voluntates per- 
fecte complectatur *. ! 

93. Saul, naturz lex est, cui a principio natura 
imperium a Deo concreditum est. Is porro per in- 
obedientiam divinum transgressus mandatum, par- 
cendo Agag regi Ámalec (hoc est, corporis) lapsus- 
que in vitia ac libidines, regno ejeclus est !^; quo 
scilicet David Israelem regendum susciperet : 
nempe lex spiritus, ipsa Pacis ' parens quae 
contemplationis templum Deo magnifice exstruat. 


54. Samuel, si nomen interpreteris, Dei obedien- 
tia dicitur. Quandiu ergo per obedientiam Sermo 
in nobis sacerdotio fungitur, tametsi Saul Agago 
parcat (terreno scilicet sensui) zelo tamen accen- 
sus Sermo sacerdos, illum perimit ν᾽, animum- 
que peccati libidine impensum confundens, ceu 
divinorum transgressorem jurium, percellit ac fe- 
rit. 

55. Ubi animus superbia elatus, doctrinze sermo- 
nem, aquo adversus vilia affectusque inunctus 


"philipp. 1, 95. 


* | Reg. xvi, 25. 
1* [| teg. xv, 9. 


! [ Reg. xv, 17. 


' ibid. 12. 


σεως λόγον, xai τὴν περὶ παθῶν μετερχομένους δι- 
δασχαλίαν * xa0' ἣν xal ὁ μέγας ᾿Απόστολος ἐν 
σαρκὶ λυσιτελέστερον ἔχρινεν εἶναι " τουτέστι, τῇ 
ἡθιχῇ διδασχαλίᾳ, διὰ τοὺς μαθητάς * ὅλον ἔχω" τὸν 
πόθον ἀναλῦσαι τῆς dug διδασχαλίας, xal σὺν 
Χριστῷ γενέσθαι, διὰ τῆς χατὰ νοῦν ὑπερχοσμίου 
χαὶ ἁπλῆς θεωρίας. 


V. Ὥσπερ πνιγόμενον τῷ πονηρῷ πυεύματι τὸν 
Σαοὺλ, ψάλλων μετὰ τῆς χιννύρας ἀνέπαυνεν ὁ pa- 
χάριος Δαδίδ * οὕτω xal πᾶς λόγος πυευματιχὺς, 
γνωστιχοῖς ἐδυνόμενος θεωρήμασιν, ἀναπαύει τὸν 
ἐπιληπτευόμενον νοῦν, τῆς πνιγούσης αὐτὸν πονη- 


B ρᾶς ἐλευθερῶν συνειδήσεως. 


να'. Πυῤῥάχης μετὰ χάλλους ὀφθαλμῶν ἔστι χατὰ 
τὸν μέγαν Δαδὶδ (11), ὁ τῷ φαιδρῷ τοῦ κατὰ Θεὸν 
βίου, τὸν τῆς γνώσεως λόγον ἔχων συνεπιλάμποντα’ 
χαθ᾽ οὺς ἡ πρᾶξίς τε καὶ ἡ θεωρία συνεστήχασιν * 
fj μὲν, ἀρετῶν λαμπρυνομένη τρόποις * ἡ δὲ, θείοις 
φωτιζομένη νοῆμασιν. 


νβ΄. 'H μὲν τοῦ Σαοὺλ βασιλεία; τῆς σωματιχῆς 
τοῦ νόμου λατρείας ἐστὶν εἰχών * ἣν ὁ Κύριος χατ- 
ἐργησεν, ὡς μηδὲν τελειώσασαν. Οὐδὲν γὰρ, φη- 
otv, ἐτελείωσεν ὁ νόμος. Ἢ δὲ τοῦ μέγαλον . Δαδὶδ 
βασιλεία, τῆς εὐαγγελικῆς ἔστε λατρείας προδιατύ- 


Q πωσις * πάντα γὰρ τὰ ἐν καρδίᾳ τοῦ Θεοῦ θελήματα 


τελείως περιέχει. 

νγ΄. Ὁ Σαοὺλ, ὁ φυσιχός ἔστι νόμο; * ὁ xav ἀρ- 
χὰς χυριεύειν τῆς φύσεως παρὰ τοῦ Kuplou λαχών. 
Ὃς ἐπειδὴ παρέθδη τὴν ἐντολὴν διὰ παραχοῖις, cet- 
σάμενος τοῦ ᾿Αγὰγ βασιλέως ᾿Αμάληχ * τουτέστι 
κοῦ σώματος * xal πρὸς τὰ πάθη χατώλισθεν * ἐξω- 
θεῖται τῆς βασιλείας, ἵνα παραλάδῃ τὸν Ἰσραΐλ ὁ 
Δαθίδ * τουτέστιν ὁ νόμος τοῦ πνεύματος, ὁ γεννῶν 
τὴν εἰρήνην τὴν οἰχοδομοῦσαν περιφανῶς τῷ Θεῷ 
πὸν τῆς θεωρίας ναόν. 
. v8. Σαμονὴλ ὑπαχοὴ Θεοῦ ἑρμηνεύεται. Οὐχοὺν 
ἕω; ἂν χαθ᾽ ὑπαχοὴν ὁ λόγος ἐν ἡμῖν ἱερατεύῃ, xiv 
φείσηται τοῦ ᾿Αγὰγ ὁ Σαούλ " τουτέστι, τοῦ χοῖχοῦ 
φρονήματος * ἀλλ᾽ οὖν ἀποχτενεῖ τοῦτον ζηλώσας ὁ 


Ὁ ἱερεὺς Λόγος, χαὶ πλήττει χαταισχύνων τὸν φ'λαμαρ- 


τήμονα νοῦν, ὡς παραθάτην τῶν θείων διχα: μάτων. 


νε’. Ἐπὰν ὁ νοῦς ὑψηλοφρονήσας, vv χατὰ παθῶν 
αὑτὸν χρίσαντα τῆς διδασχαλίας λόγον (12), διὰ τῆς 


*[lebr. vir, 19. *I Reg. xvi, 1; Act. xi, 22. 


* Nempe Salomonis, quod dictum a pace nomen. 


ponit τῷ, προηγουμένω)ς᾽ Cogente aliqua necessitate, 
non ultro ac destinata voluntate. Picus περίστασιν 
σωτηρίας, circumstantia quadam salutis, pro eo quod 
€st, σωτηρίας Evsxsv ^ salutis causa. Τὸ, τὴν περὶ 
παθῶν μετερχομένους διδασχαλίαν, quod reddit, αἱ - 


fectuum disciplina Pgterita : valde absonum est; 
ipsumque ejus quod Marcus Maximusque statuunt , 
contrarium ; ac velut hzc ipsa sit sublimioris sere 
monis dimissa scientia, non illi opposita. 
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φπροτηχούσης ἐρεύνης ἐπερωτῶν περὶ τῶν ποιητέων A fucrat, qua par est diligentia δὲ scrutandi seduli- 


καὶ οὐ ποιητέων παύσαιτο, tolg πάθεσι πάντως ἐξ 
ἀγνοίας ἁλίσχεται " δι᾽ ὧν χατὰ μέρος τοῦ Θεοῦ 
χωριζόμενος, ἐν ταῖς ἀχαυσίοις περιστάσεσι προσχω- 
pst τοῖς δαίμοσι, τὴν χοιλίαν θεοποιῶν * ἐχεῖθεν εὖ- 
ῥέσθαι θέλων τῶν πιεζόντων παράχλησιν. Καὶ πει- 
θέτω σε Σαοὺλ, ἐν πᾶσι σύμδονλον μὴ λαμθάνων τὸν 
Σαμουὴλ, ἐξ ἀνάγχης πρὸς εἰδωλολατρίαν μεταστρὲε- 
φόμενος, χαὶ τὴν Ἐγγαστρίμυθον ὡς δή τινα θεὸν 
ἐπερωτᾷν ἀνεχόμενος. 


υς΄. Ὃ τὸν ἄρτον εὐχόμενος λαδεῖν τὸν ἐπιούσιον, 
οὐ πάντως ὅλον δέχεται χαθὼς αὐτὸς ὁ ἄρτος ἐστίν" 
ἀλλὰ καθὼς αὐτὸς ὁ δεχόμενος δύναται. Πᾶσι μὲν 
γὰρ ἑαυτὸν δίξωσι τοῖς αἰτοῦτι ὁ τῇς ζωῆς ἄρτος ὡς 
φιλάνθρωπο:, οὐ κατὰ τὸ αὐτὸ δὲ πᾶσιν * ἀλλὰ τοῖς 
μὲν μεγάλα διχαιοσύνης ἔργα πεποιηχόσι, πλειόνως" 
«οἷς δὲ τούτων ἕττοσιν, ἡττόνως " ἐχάστῳ χαθὼς ἡ 
χατὰ νοῦν ἀξία δέξασθαι δύναται. 


vi. Ὁ Κύριος ποτὲ μὲν ἀποδημεῖ, ποτὲ δὲ ἐνδη- 
μεῖ. ᾿Αποδημεῖ, χατὰ τὴν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον 
θεωρίαν * ἐνδημεῖ, κατὰ τὴν ἐν ἐσόπτρῳ καὶ αἰνί- 
γμᾶσι θεωρίαν. 


νη΄. Τῷ μὲν πραχτιχῷ, ἐνδημεῖ διὰ τῶν ἀρετῶν 
ὁ Κύριος " τοῦ δὲ μηδένα λόγον ποιουμένου τῆς ἀρε- 
«ἧς, ἀποδημεῖ. Καὶ πάλιν, τῷ μὲν θεωρητιχῷ, διὰ 


Ὑνώσεως τῶν ὄντων ἀληθοῦς &vór uet * τοῦ δὲ ταύτης c; 


κατά τι παρασφαλέντος, ἀποδηυεῖ. 


νθ΄. ᾿Αποδημεῖ σαρχὺς, ὁ πρὸς τὴν γνωστιχὴν ἕξιν 
μεταφρὰς ἀπὸ τῆς πραχτιχῇ " ἁρπαζόμενος ὡς ἐν 
νεφέλαις, τοῖς ὑψηλοτέροις νοήμασιν, εἰς τὸν διαφανῆ 
τῆς μυστιχῆῇς θεωρίας ἀέρα * xa8' bv σὺν Κυρίῳ 
εἶναι δυνήσεται πάντοτε. Ἐχδημεῖ ὃὲ ἀπὸ τοῦ Κυ- 
ρίου, ὁ μήπω δίχα τῶν χατ᾽ αἴσθησιν ἐνεργειῶν xa- 
θαρῷ vot θεωρῆσαι χατὰ τὸ ἐφιχτὸν τὰ νοήματα δυ- 
νάμενος, χαὶ τὸν περὶ τοῦ Κυρίου λόγον ἁπλοῦν χω- 
ρὶ; αἰνιγμάτων μὴ χωρῶν. 


ξ΄, Ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος (f), οὐ μόνον καθότι σεσάρ- 
ται λέγεται σάρξ" ἀλλὰ χαθότι c6; Λόγος ἁπλῶς 


tate, de agendis ct non agendis ρογοοηίανὶ desierit, 
omnino ex ignorantia iisdem obnoxius fit; quibus 
a Deo paulatim recedens, adversis casibus quibus 
invitus examinatur, ad demones accedit; qui 
Deum ventrem faciat !*, indeque a malis, quibus 
premitur, levameh ac solatium quzrat. Fidemque 
faciat Saul, idcirco quod non in omnibus consuluit 
Samuelem, necessario ad idolorum servitutem con- 
versus, ac qui ventriloquam ceu numen quoddam 
ac oraculum consulere non abnuerit "3. 

56. Qui panem quotidianum rogat accipere, non 
omnino totum accipit, quantus ipse panis est, sed 
quoad accipienti per facultatem licet. Nam ipse 
quidem panis vitzxw !*, propensa bonitate sua, cun- 
ctis se petentibus, etsi non eadem omnibus ra- 
tione parique distributione prebet ; sed, illis qui- 
dem abunde, qui magna designaverint justitiz 
opera; his autem qui minores evstiterint,* paulo 
parcius, cuique scilicet, quantum pro animi digni- 
tate atque merito potest capere. 

57. Dominus, partim quidem absens, partim pr:c- 
sens est. Absensest, quod ad cnm visionem atti- 
net, qua est facie ad 496 faciem ; est vero prxsens, 
quantum ad eam contemplationem quzin speculo ac 
senigmate est !*. 

58. Ei, qui se actioni impendit, Dominus per 
virtutes adest; ab eo autem qui nullam virtutis 
rationem babet, peregre est, Rursusque colenti 
scientiam, ac contemplationi dedito per veram re- 
rum cognitionem pr:xsens fit; ab eo autem  alisens 
est, qui ulla ratione ab ea aberraverit. 

59. Peregreesta carne, qui ab actione commi- 
gravit ad scientiz: habitum ; qui velut in nubibus 
rapiatur (sublimibus scilicct sensis) in mysticze 
contemplationis pellucidum aerem, ubi esse cum 
Domino semper poterit 15, Peregre vero est ἃ Do- 
mino, qui necdum oliante sensu ejusque submota 
actione, pura menle, sensa ipsa, quoad homini 
concessum est, contemplari potest ; is denique, 
qui simplicem de Deo sermonem atque doctrinam, 
absque snigmatum involucris non capit. 

60. Dei Verbuni, nedum qua ratione carnem as- 
sumpsit, caro appellatur; sed qua etiam Deus Ver- 


νοούμενος ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν xal Πατέρα, xai D bum simpliciter in principio apud Deum οἱ Patrem 


σαφεῖς xat γυμνοὺς τοὺς τῆς ἀληθεία; περὶ τῶν ὅλων 
ἔχων τύπους, οὐ περιέχει παραθολὰς xaX αἰνίγματα" 
οὐδὲ ἱστορίας δεομένας ἀλληγορίας * ἐπὰν 6$ ἀνθρώ- 
ποῖς ἐπιδημέσῃ μὴ δυναμένοις γυμνῷ tip vot γυ- 
pol; προσθάλλειν τοῖς νοητοῖς ἀπὸ τῶν αὐτοῖς συν- 
ἤθων διαλεγόμενος, δ'ὰ τῆς τῶν ἱστοριῶν xat. alvi- 
μάτων xal παραδολῶν χαὶ σχοτεινῶν λόγων ποιχι- 


" Philipp. m, 19. 12] Reg. xxviu, 7 seqe 
1v, 16. 


(f) 'O tov Θεοῦ Λόγος. Utuntur Graci theologi 
quadam amplitudine hac voce, nec sepe aptum 
oinnino est quod Verbum redditur : uti etiam 
cum hic Maximus, per singula scripta verba, 6c 
kx 33709 τῶν ἀναγεγραμμένων ῥημάτων, ait incarna- 


* 


intellectum, clarasque ac nudas universorum veri- 
tatis formas habens, nullas parabolas ac znigmata 
cum complectatur, easve historias quas per alle- 
goriam exponere necesse sit; ubi ad homincs ve- 
nit, qui nuda mente res spiritales, ipsas nudas in- 
telligere non possint; ex iis disserens quse illis 
consueta exque usu essent, historiarum :xniígma- 


!* Joan, vi, 55. !* I Cor. xim, 19. '* I Thess, 


ri τὸν Λόγον" ita ut verba et voces sint velut caro , 
illius eximiz Λόγου, Verbi, Sermonis, quem et Scri- 
pture νοῦν dicit, et Verbum in principio apud Pa- 
trem, etc. 
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ι3 


tumque et parabolarum obscurioraumque sermonum A λίας συντιθέμενος, γίνεται σάρξ. Kazx γὰρ τὴν πρώ. 


varielate compositum , caro efficitur. Non enim 
prima statim consideratione, mens nostra nudum 
ipsum Verbum attingit ac intelligit, sed Verbum 
incarnatum, dictionum scilicet varietate implexum : 
ipsum quidem natura Verbum; sed quod tamen 
caro conspiciatur, sic nimirum ut plures carnem 
non Verbum videre sibi videantur; etsi revera 
Verbum est. Non enim qui vulgo videtur, is Scri- 
ptur:e sensus est ac intellectus, sed alius quam qui 


τῆν πρησθολὴν, οὐ γυμνῷ προσδάλλει Λόγῳ ὁ fju£- 
^£poc νοῦς * ἀλλὰ Λόγῳ σεσαρχωμένῳ " δηλαδὴ τῇ 
ποιχιλίᾳ τῶν λέξεων" Δόγῳ μὲν ὄντι, τῇ φύσει" 
σαρχὶ δὲ τῇ ὄψει * ὥστε τοὺς πολλοὺς, σάρχα xat οὗ 
Λόγον ὁρᾷν δοχεῖν xàv εἰ χατὰ ἀλήθειάν ἐστι Λόγος. 
Οὐ γὰρ ὅπερ δοχεῖ τοῖς πολλοῖς, τοῦτο τῆς Γραφῆς 
ἔστιν ὁ νοῦς, ἀλλ᾽ ἕτερον παρὰ τὸ δοχοῦν. Ὁ γὰρ 
Λόγος, δι᾽ ἑχάστου τῶν πγαγεγραμμένων ῥημάτων 
γίνεται σάρξ. 


ita videtur. Nam" Verbum (Λόγος, seu Sermo) per singulas qua» scriptze sunt voces (ῥημάτων) caro 


e'Yicitur. 
61. Prima nominum ad pietatem rudimenta , 
quasi ad carnem fleri consueverunt. Littera enim, 


ξα΄, 'H ἀπαρχὴ τῆς πρὸς εὐσέδειαν. μαθητείας 
τῶν ἀνθρώπων, ὡς πρὸς σάρχα γίνεσθαι πέφυχε, 


non spiritu consuescimus ; cum primum ad pieta- p Γράμματε γὰρ, ἀλλ᾽ οὐ πνεύματι xack τὴν πρώτην 


tem animum adjicimus. Paulatim vero ad spiritum 
provehentes, subtilioribusque A499 sensis dictio- 
num crassitiem deradentes ac tenuantes, in puro 
pure Christo, quoad per facultatem hominibus li- 
cel, invenimur; ita ut juxta. magnum Apostolum 
possimus dicere : Etsi cognovimus Christum secun- 
dum carnem , sed nunc non novimus " ; eo scilicet 
quod simplici mentis consideratione Verbum in- 
telligamus, absque illis involucris quibus tegitur; 
. nempe proflcientes ab eo quod est Verbum carnem 
cognoscere, ad ejus gloriam quasi Unigeniti a Pa- 
tre !^, 

03. Qui vitam qux est in Christo instituit , is 
tum legalis, tum naturalis justitie metas excessit ; 


quod divinus Apostolus hisce verbis significavit : C θεῖος ἐνδειχνύμενος ᾿Απόστολός φησιν * 


In Christo Jesu neque circumcisio est, neque prepu- 
tium '*; circumcisionis quidem nomine, legalem 
justitiam declarans; pr»putii vero, zquabilitatem 
natur» convenientem subindicans. 

65. Alii ex aqua et spiritu renascuntur; alii in 
Spiritu sancto et igne baptisma suscipiunt **. Porro 
quatuor hzc, aquam scilicet et spiritum et ignem 
et Spiritum sanctum, unum eumdemque Spiritum 
Dei intelligo. Aliis namque Spiritus sanctus aqua 
est, velut qui exterius sordes corporis detergere 
habeat ; aliis vero solummodo spiritus, ut qui vir- 
tutis bona vi sua efficiat: aliis autem ignis, ut qui 
intus ipso animi sinu hzrentes sordes emundandi 
vi polleat : iis denique qui magnum Danielem mo- 
ribus referant, Spiritus sanctus, ut qui sapientiam 
ac scientiam subministret. Ex diversa enim circa 
subjectum operatione , alias aliasque unus atque 
idem Spiritus sortitur appellationes. 

64. Ea lex ratione Sabbatum concessit, Ut, in- 
quit, requiescat jumentum tuum et servus tuus 3". 
Porro ambo hzc verborum quadam ambage obscu- 
rique sermonis perplexitate, corpus significant. 
Corpus enim jumentum est animi colentis actio- 
uem, quod nimirum tanquam onus, virtutum modis 
per actionem, vi portare cogatur. Ejus vero servus 
qui studet contemplationi, velut jam spiritalibus 


'* Il Cor. v, 10. 


12, ! Joan, 1, 16. '? 


Galat. vi, 


18. ** Matth. im, 11; Joan. in, 5. 


εἰς θεοσέδειαν προσδολὴν ὁμιλοῦμεν. Κατὰ μέρος δὲ 
προσθαίνοντες τῷ πνεύματι, χαὶ τὸ παχὺ τῶν ῥημά- 


τῶν τοῖς λεπτοτέροις θεωρήμασιν ἀποξέοντες, ἐν 


χαθαρῷ χαθαρῶς τῷ Χριστῷ γινόμεθα χατὰ τὸ δυ- 
νατὸν ἀνθρώποις * εἰς τὸ δύνασθαι λέγειν χατὰ τὸν 
᾿Απόστολον * El. καὶ ἐγγώχαμεν κατὰ σάρκα Χρι- 
στὸν, ἀ.1:1ὰ γῦν οὐχέτι γιγνώσκομεν" διὰ τὴν 
ἁπλῆν δηλονότι πρὸς τὸν Λόγον χωρὶς τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ 
χαλυμμάτων τοῦ νοὸς προσδολὴήν * ἀπὸ τοῦ cápxa 
τὸν Λόγον γινώσχειν, εἰς τὴν, ὡς Μονογενοῦς παρὰ 
Πατρὸς αὐτοῦ δόξαν προχόψαντες. 


ξβ΄. Ὁ τὴν ἐν Χριστῷ ζήσας ζωὴν, τὴν τε τοῦ 
νόμου xat τῆς φύσεως ὑπερέδη δικαιοσύνην * ὅπερδ᾽ 
Ἔν γὸρ 
Χριστῷ Ἰησοῦ, οὔτε περιτομή ἐστιν, οὔτε dxpo- 
δυστία. Διὰ μὲν τῆς περιτομῆς, τὴν νομιχὴν διχαιο- 
σύνην δηλώσας " διὰ δὲ τῆς ἀχροδυστίας, τὴν qu- 
σιχὴν ἰσονομίαν αἰνιξάμενος. 

ξγ΄. Οἱ μὲν, δι᾽ ὕδατος ἀναγεννῶνται χαὶ πνεύμα. 
τος * οἱ δὲ, ἐν πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρὶ τὸ βάπτι- 
σμα δέχονται. Τὰ τέσσαρα δὲ ταῦτα, τὸ ὕδωρ τέ 
φημι, xal τὸ πνεῦμα, χαὶ τὸ πῦρ, xal τὸ πνεῦμα 
ἅγιον, τὸ ὃν καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα νοῶ τοῦ Θεοῦ. Τοῖς 
μὲν γὰρ ὕδωρ ἐστὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς ῥυπτι- 
χὸν τῶν ἐχτὸς περὶ τὸ σῶμα μολυσμῶν * τοῖς δὲ 
πνεῦμα μόνον, ὡς ἐνεργητιχὸν τῶν χατ᾽ ἀρετὴν ἀγα- 
θῶν’ τοῖς δὲ πῦρ, ὡς χκαθαρτιχὸν τῶν ἑντὺς χατὰ τὸ 
βάθος; περὶ ψυχὴν χηλίδων * τοῖς δὲ κατὰ τὸν μέγαν 
Δανιὴλ, πνεῦμα ἅγιον, ὡς σοφίας xai γνώτεως yop- 
ηγόν. Ἔχ γὰρ τῆς διαφόρου περὶ τὸ ὑποχείμενον 
ἐνεργείας, διαφόρους λαμθάνει τὸ ἕν χαὶ αὑτὸ Πνεῦ- 
μα τὰς προσηγορίας. 

ξδ΄. Ὁ νόμος τὸ Σάδδατον δέδωχεν, "Ira, φησὶν, 
ἀναπαύσηται τὸ ὑποζύγιόν σου καὶ ὁ παῖς σου. 
᾿Αμφότερα δὲ ταῦτα δι᾽ αἰνιγμάτων τὸ σῶμα δηλοῦ- 
σι. Τοῦ γὰρ πραχτιχοῦ νοὸς ὑποζύγιόν ἔστι τὸ σῶμα, 
ἀχθοφορεῖν βίᾳ τοῖς τρόποις τών ἀρετῶν χατὰ 
τὴν πρᾶξιν [ἀναγχαζόμενον. Τοῦ δὲ θεωρητι- 
xou παῖς, ὡς ἤδη λογισθὲν θεωρήμασι, xal λο- 
γιχῶς ταῖς γνωστικαῖς ἐπιταγαῖς τοῦ νοὸς ὑπηρε- 


3! F10d. xxii, 
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«ούμενον. ᾿Αμφοτέροις δὲ Zá66acóv ἐστι, τῶν αὑτοῖ; A sensis ratione imbutum, exque ca, quibus mens 


ἐνεργουμένων xatá τε πρᾶξιν xa θεωρίαν xao, 
τὸ πέρος, τὴν πρόσφορον ἑχάστῳ παρέχον ἀνά- 
κπαυσιν. 


£s. Ὃ τὴν ἀρετὴν μετὰ τῆς πρεκούσης γνώσεως 
ἐξανύων, ὑποζύγιον ἔχε: τὸ σῶμα, λόγῳ ἐλαύνων 
πρὸς τὴν τῶν χαθνυχόντων ἐνέργειαν * παῖδα δὲ, τὸν 
ἐπ᾿ ἀρετῇ κατὰ τὴν πρᾶξιν τρόπον * ἤγουν αὐτὸν τὸν 
xaü'6v ἡ ἀρετὴ πέφνχε γίνεσθαι τρόπον * ὥσπερ 
ἀργυρίῳ τοῖς δι'αχριτιχοῖ; ὠνηθέντα λ΄ γισμοῖ;. Σά6- 
62:0v δὲ, fj xav' ἀρετὴν ἀπαθὴς χαὶ εἰρηναίχ τῆς τε 
Ψυχῆς xal τοῦ σώματος χατάστασις, ἤγουν ἀναλ- 
λοίωτος ἕξις. 

ξ΄’, Ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, τοῖς μὲν ἔτι περὶ τὰ σω- 
ματιχὰ τῆς ἀρετῆς εἴδη τὸ πλέον ἔχουσι τῆς φροντί- 
δος, -ἄχυρον γίνεται χαὶ χόρτος " διατρέφων αὐτῶν 
τὸ παθητιχὸν τῆς ψυχῆς μέρος, πρὸς τὴν τῶν ἀρε- 
«ὧν ὑπηρεσίαν " τοῖς ἀνηγμένοις δὲ τῇ θεωρίᾳ τῆς 
ἀληθοῦς τῶν θείων χατανοήσεως, ἔστιν ἄρτος δια- 
τρέφων αὐτῶν τῆς Ψυχῆς τὸ νοερὸν πρὸς θεοΞξιδῇ ce- 
λειότητα. Διὸ τοὺς πατριάρχας εὑρίσχομεν ἐπισιτι- 
ζομένους ἐν τῇ ὁδῷ, xaX Eavtot; ἄρτους, xaY τοῖς 
ὄνοι: αὑτῶν χορτάσματα. Καὶ ὁ £v τοῖ; Κριταῖ; δὲ 
Λευΐτης, τῷ ἐν Γαθαᾷ ξεναγήσαντι (g) αὐτὸν mpz- 
σδύτῃ φησίν * Εἰσὶ καὶ ἡμῖν ἄρτοι. καὶ τοῖς ὄνοις 
ἡμῶν» ἄχυρα" καὶ oóx ἔστιν ὑστέρημα τοῖς παισί 
€0v, παντός τινος. 


ET. 'O τοῦ Θεοῦ Λόγος καὶ δρόσος λέγεται xa! C 


ἔστιν ^ καὶ ὕδωρ xaY πηγὴ xaV ποταμὸς, ὡς γέγρα- 
πτᾶι "χατὰ τὴν ὑποχειμένην δηλονότι τῶν δεχομένων 
δύναμιν, ταῦτα χαὶ ὧν xal γινόμενος. Τοῖς μὲν γάρ 
ἐστ! δρότο:, ὡς τῆς ἔξωθεν ἐπιχειμένης αὐτοῖς περὶ 
τὸ σῶμα τῶν παθῶν πυρώσεώς τε xal ἐνεργείας, 
σδεστιχός. Τοῖς δὲ τὸ βάθος τῷ ἰῷ τῆς: καχίας φρυσ- 
σομένοι; [Fr. et quidam Regii φυσσωμένοις], ἐστὶν 
ὕδωρ᾽ οὐ μόνον ὡς δι᾽ ἀντιπαθείας τοῦ ἀντιχε:- 
μένου φθαρτιχὸς, ἀλλὰ xal ὡς μεταδοτιχὸς ζωτι- 
χῖς πρὸ; τὸ εὖ εἶναι δυνάμεως. Πηγὴ δὲ, ἀεννάως 
ἔχουσιν ἀναθλύζουσαν τὴν ἕξιν τῆς θεωρίας, ὡς co- 
ela; χορηγός. Ποταμὸς δὲ, τοῖς τὴν εὑσεδῇ xat ὁρ- 


sapienter pr:ecipit, morem gerens. Amborum au- 
tem Sabbatum finis est, ab iis bonis, quibus sive 
actione, sive contemplatione funguntur, convenien- 
tem unicuique requiem przbens. 

65. Qui convenienti scientia instructus virtute 
defungitur, corpus jumentum 590 habet, ipsum 
ratione impellens ad ea przstanda, quz officii sunt; 
servum autem, qui in virtute est actionis modum : 
ipsum nimirum modum, quo virtuti comparatum 
et efficiatur, velut pecunia, discretionis rationibus 
coemptum. Sabbatum vero, tranquillus est ac pa- 
catus animi corporisque virtutis cultu status; con. 
stans scilicet ac immobilis babitus. 

66. Divinus sermo, his qui adhuc majorem studii 
partem atque operam circa virtutum corporalia 
genera collocant, palea videtur ac fenum, eorum 
animi partem affectibus obnoxiam οἱ patibilem 
(sentientem scilicet affectum) virtutum ministerio 
laborantem, alens; iis autem qui vera divinarum 
rerum solertique contemplatione provccti sunt , 
panis est, illorum mentem ad deiformem  perfe- 
ctionem nutriens. Quamobrem ctiain patriarchas 
iter agentes invenimus, sibi pariter panes, jumen- 
tisque gramina atque pabula congerentes **. In li- 
bro quoque Judicum, ait Levites seni, apud quem 


in Gabaa acceptus hospitio est : Sunt et nobis panes, 


et . jumentis nostris palee ; nullaque re indigemus, 
servi tui 33. 

67. Divinus Sermo ros tum appellatur, tum etiam 
est, et aqua et fons fluviusque, sicut scriptum 
est**; qui nempe juxta subjectam suscipientium 
vim ac facultatem, hzc et exsistat et efficiatur. Nam 
aliis quidem ros est, ut qui scilicet exstinguendo, 
quod illis exterius circa corpus inardescit, libidi- 
num incendio atque fomiti seu operauoni cxsistat. 
lis vero qui maliti: veneno intus animo exaestuant 
ac velut torrentur, aqua est, non ca solum ratione, 
quod per contrariam affectionem, ejus quod adver- 
salur perimendi vim habet, sed quod ctiam vitalem 
facultatem ad bene beateque vivendum ex se pro 
clive przbet. Fons autem , quibus jugi scaturigine 


36 Gen. xxiv, 52. ** Judic. xix, 19. ** Deut. xxxii, 2; Eccli. 1, 5; xv, 5; xxiv, 41, 45. 
(4) Τῷ ἐν Γαθαᾷ ξενγήσαντι. Erat. ἐν Ta6ato * D vf,» σου, quod ἀπὸ χοινῆς in ca suppletum est, ha- 


quo etiam modo superius quibusdam scriptum 
est, cap. 33, quod est Marc. 16, Στῆναι τὸν 
ἥλιον χατὰ la6ao * in Marco editum Γαθαῶ " 
sed plane legendi l'a6acv * nec aliter eam vocem 
ci LXX aliique scribunt; estque urbs longe diversa 
a Gabaa, de qua hic sermo est; nec putem  Maxi- 
mum Gabaon et Gabaa sic confudisse, ut unam 
ac eamdem urbem putaverit. Utraque in tribu Ben- 
jamin sita; Gabaon metropolis Hevzeorum, 50 sta- 
diis ab Jerusalem, quz in ea tribu assignata fuit 
Levitis et sacerdotibus : ac teste Hier., 158. xxvii, 
91, interpretatur collis. Gabaa vero Saulis urbs fuit. 
]sa. x, 29. Obstupuit Rama: Gabaa Saulus [rei ; 
Ubi Jer. sic refert ex LXX : Timor  apprehendet 
Blama civitatem Saul : quod et perspicue falsum as- 
serit; quod in Hebraico civitas Saulis non Rama, 
sed Gabaa appelletur. Potuit Hieron. mendoso uti 
Cod. vel jam tum laborabat ἡ τῶν LXX editio, inde 
nimirum quod omissum in ea τὸ, χρημάτισον qu- 


betque sub asterisco Procopius ; estque in Hebrzxo. 
Hinc enim confusa cum Rama civitas Saul, et τὸς 
φεύξεται ad sequentia relatum, ne sine verbo po- 
situm nomen videretur, quod sequitur, θύγατερ 
Γαλλείμ. Proxime itaque Hebraicis reddiderint sa- 
pientissimi Viri, 4660; λίψεται Ῥαμᾶ πόλιν' Σαοὺλ 
φεύξεται, uti Argent. aliique habent; vel certe 
$ó6o; λήψεται Ῥαμᾶ πόλις᾽ Σαοὺλ φεύξεται. Ma- 

isque arridet, ut loco nominis proprii, quod est in 

ebrzo,maluerint appellativum ponere : pro l'a6aà, 
πόλις * quod proclivi errore imperitus scriba ru- 
disque rerum Hebraicarum ( ut fuerunt. plerique 
Grzci) πόλιν fecerit, et ad Ῥαμᾶ retulerit, qu:xe ipsa 
civitas; ac si nonnisi proprio urbis, appellativum 
apte jungi posset, non ipsum per se poni, ac 

roprii loco supponi: quod sit tamen ex usu 
interpretantis nan verbum ex verbo, sed sensum ex 
Sensu. 
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156 


manans contemplationis habitus praesto est, ut qui A θὴν καὶ σωτήριον ποταμηδὸν προχέουσι διδασχαλίαν 


sapientiz praebitor sit. Illis denique Duvius est, qui 
piam et rectain. ac salutarem doctrinam fluminis 
instar uberem profundunt, velut qui homines atque 
jumenta bestiasque et. arbores stirpesque uberlim 
inebriet ; quo scilicet tum homines deitate imbuan- 
tur, eorum qux dicuntur sublimibus sensis evecti, 
tum qui vitiorum labe ac libidinum, in jumentorum 
sortem desciveruut, virtutis modos saniores dili- 
genter przstando homines effecti, naturalis vim ra- 
tionis recipiant : iique qui pravis habitibus 501 
malisque operibus bestiarum indolem bhauserunt, 
leni mollique admonitione deliniti ac cicurati, ad 
nativam mansuetudinem redeant : ac denique, qui 


ὡς; ἀνθρώπους, χαὶ χτήνη χαὶ θηρία xaX φυτὰ δαψι- 
λῶς ποτίζων * ἵνα xal ἄνθρωποι θεωθῶσι, τοῖς τῶν 
λεγομένων ὑψωθέντες νοήμασι " xal οἱ χτηνωθέντες 
τοῖς πάθεσι, διὰ τῆς ἀχριθοῦς τῶν xaz' ἀρετὴν τρόπων 
ἀποδείξεως ἀνθρωπισθέντες, τὴν φυσιχὴν ἐπαν,λά- 
ὄωσι λογιότητα " xal οἱ θηριωθέντες ταῖς πονηραῖς 
ἕξεσι xal χαχοπραγίαις, διὰ τῆς προσηνοῦς τε xal 
εὐαφοῦς παραινέσεως τιθασσευθέντες, πρὸς τὴν τῆ; 
φύσεως ἐπανέλθωσιν ἡμερότητα " χαὶ οἱ φυτῶν δί- 
χὴν ἀναισθητοῦντες τῶν ἀγαθῶν, διὰ «Tj; εἰς βάθος 
«οὔ λόγου διαδύάσεως ἀπαλυνθέντες, λάδωσιν αἴσθησιν 
πρὸς καρπογονίαν, χαὶ δύναμιν τὴν αὐτοὺς διατρέ- 
φουσαν, τοῦ λόγου ποιότητα. 


velut stirpes, bonorum sensum amiserunt, Sermonis in profundum illapsu gmolliti, sensum a1 
fructuum frugumque parturigines, vimque enutriendi, pinguedinem sermonis (seu docirinz) acci- 


piant. 


C8. Divinus Sermo via est * his, qui rite actio- 8 ξη΄. Ὁδός ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, τοῖς χαλῶς χατὰ 


ι.15 cullu strenueque virtutis stadium decurrunt; 
ac qui neque ad dexteram, inanis gloriz studio, 
neque ad sinistram, proclivioribus in vitia ac libi- 
dines animis , declinant; rectos illis religiosa pie- 
tate gressus przsstams quos cum Asa rex Juda **, 
haud legitime in finem usque servasset, vergente 
jam tate dicitur doluisse pedes ; velut scilicet de- 
bilior factus, quam pro instituto ex divinis rationi- 
bus (religiosa scilicel pietate) cursu. 

69. Dei Sermo ostium appellatur 37, velut iis, 
qui omnem praeclare virtutum viam irreprelienso 
actionis cultu peregerunt, aditum pandens ad 
scientiam ; et ut lumen, longe lucidissimos sapien- 
ti: thesauros ostendens. Idem enim et via e! ostium 


. . . * 
et clavis et regnum nuncupatur : via quidem, ut * 


ductor; clavis autem, ut qui dignis quibus divina 
prebeantur aperiat οἱ aperiatur ; ostium autem, ut 
ipse admissor; regnuin denique, ut qui possideatur 
et in omnibus sui participatione ac commercio 
exsistat. 

70. Dominus lux appellatur, et vita et resurre- 
ctio atque veritas. ** Lux quidem, et ut animorum 
claritas, et ut fugans ignoranti: tenebras, atque ut 
3d ea qua arcana sunt, intelligenda illuminans, 
solisque mundo corde aspectabilia mysteria propa- 
lans; vita autem, ut qui diligentibus Dominum, in 
his qu:e divina sunt, motum przbeat ; resurrcctio 
vero, ut qui a mortua terrenorum libidine mentem 
exsuacilet, omnis generis corruptionis mortifica- 
tionisque labe puram; ac demum veritas, velut im- 
mutabilem bonorum habitum, his qui digni sint, 
munif(ice przstans. 

T1. Dei quidem ac Patris Deus Sermo, cuilibet 
mystice inest, corum, qux precepta ab eo sunt : 
Deusque ac Pater totus in toto naturaliter inest, 
nulla distantia, Sermone suo et Verbo. Qui igitur 
divinum mandatum suscipit facitque, exsistentem 
in illadivinum Sermonem suscipit. Qui autem per 
mandata 509 Sermonem susceperit, per ipsum 
una quoque in eo naturaliter exsistentem Patrem 


τὴν πραχτιχὴν, xat εὐτόνως τὸ τῆς ἀρ:τῆς τρέχουσι 
στάδιον * xai μήτε δεξιὰ διὰ χενοδοξίας, μὲτε ἀρι- 
στερὰ διὰ τῆς πρὸς τὰ πάθη ῥοπῆς ἐχχλίνουσιν, εὐ- 
θύνων κατὰ Θεὸν τὰ διαδήματα * ὅπερ εἰς τέλος μὴ 
φυλάξας ᾿Ασὰ ὁ βασιλεὺς Ἰούδα, λέγετα!: περὶ τὸ 
γῆρας αὐτοῦ πεπονηχέναι τοὺς πόδας " ὡς περὶ τὸν 
δρόμον τοῦ χατὰ Θεὸν βίου ἀπθενήσας. 


ξθ΄, Θύρα λέγεται ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὡς τοὺς χα- 
λῶς πᾶσαν διηνυχότας τὴν ὁδὸν τῶν ἀρετῶν χατὰ τὸν 
ἄμεμπτον δρόμον τῆς πράξεως, πρὸς γνῶσιν εἰσ- 
ἄγων * χαὶ ὡς φῶς, δειχνὺς τοὺς πολυφαεὶς τῆς σο- 
φίας θησαυρούς. 'O αὐτὸς γὰρ χαὶ ἐδός ἔστι χαὶ θύ- 
ρα χαὶ χλεὶς xai βασιλεία " ὁδὸς piv, ὡς ὀδηγός ᾿ 
χλεὶς δὲ, ὡς ἀνοίγων τοῖς ἀξίοις τῶν θείων χαὶ ἀνοι- 
γόμενος " θύρα δὲ, ὡς εἰσαγωγεύς " βασιλεία ξὲ, 
ὡς χληρονομούμενος, xai χατὰ μέθεξιν ἐν πᾶτι 
γινόμενος. 


ο΄. Φῶς ὁ Κύριος λεγεται, καὶ ζωὴ xal ἀνάστασις 
xai ἀλήθεια. Φῶς μὲν, χαὶ ὡς λαμπρότη. ψυχῶν, 
χαὶ ὡς ἀγνοίας σχότους διιύχτης" xal ὡς φωτίζων 
τὸν νοῦν πρὸς κατανόησιν τῶν ἀποῤῥΆήτων ᾿ xai δει’ 
χνὺς, τὰ μόνοις θεατὰ τοῖς καθαροῖς μυστήρια᾽ ζωὴ 
6b, o; τὴν πρέπουσαν duyal; ἀγαπώσαις τὸν Κύ- 
prov ἕν τοῖς θείοις παρεχόμενος χίνησιν * ἀνάστασις 
δὲ, ὡς τῆς νεχρᾶς τῶν ὑλιχῶν προσπαθείας ἐγείρων 
τὸν νοῦν, φθορᾶς παντοίας καθαρὸν χαὶ νεχρότητο;᾽ 
ἀλήθεια δὲ, ὡς ἕξιν τῶν ἀγαθῶν τοῖς ἀξίοις δωρούμενο, 
ἄτρεπτον. 


οα΄. Ὁ μὲν τοῦ Θεοῦ, xol Πατρὸς Θεὸς Λόγοι, 
ἑχάστῃ μυστιχῶς ἐνυπάρχει τῶν οἰχείων ἐντολῶν᾽ ὁ 
δὲ Θεὸς καὶ Πατὴρ, ὅλος ἐστὶν ἀχώριστος ἐν ὅλῳ τῷ 
οἰχείῳ Λόγῳ φυσιχῶς. Ὁ τοίνυν δεχόμενος θείαν ἔντθ’ 
λὴν χαὶ ποιῶν αὐτὴν, τὸν ἐν αὐτῇ τοῦ Θεοῦ δέχεται 
Λόγον. Ὁ δὲ τὸν Λόγον διὰ τῶν ἐντολῶν δεξάμενος, 
δι᾿ αὐτοῦ τὸν ἐν αὐτῷ φυσιχῶς ὄντα συνεδέξατο nz 
τέρα, καὶ τὸ ἐν αὐτῷ φυσιχῶς ὃν συνεδέξατο Πνεῦ" 


*" Joan. xiv, 6. 36 lE Reg. xv, 95. ?? Joan. x, 9. "5 Joan. virt, 12; xi, 95: xiv, 6. 
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pa. 'Aguijy γὰρ. φησι, Aéro. ὑμῖν, Ó ἰαμδάνων Ór ἃ suscepit; atque in eo naturaliter etiam exsistenteu 


tora πέμψω, ἐμὲ Aapg6drer* ὁ δὲ ἐμὲ αμδάνων, 
αμδάνει τὸν πέμψαντά με. Ὁ γοῦν ἐντολὴν δε- 
ξάμενος xai ποιήσας αὐτὴν, λαθὼν ἔχει μυστιχῶς; 
τὴν ἁγίαν Tp:áóa. 


οβ΄. Δοξάξει τὸν Θεὸν ἐν ἑαυτῷ, οὐχ ὁ λόγοις v6ó- 
νον γεραίρων τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ ὁ διὰ τὸν Θεὸν ὑπὲρ óps- 
«ἧς τὰ τῶν πόνων ὑπομένων παθήματα * χαὶ ἀντι- 
δοξάζεται παρὰ Θεοῦ, τὴν ἐν τῷ Θεῷ δόξαν, οἷον 
ἀρετῆς ἔπαθλον χατὰ μέθεξιν τὴν τῆς ἀπαθείας xo- 
μιζόμενος χάριν (hi). Ha; γὰρ ὁ δοξάζων τὸν Θεὸν ἐν 
ἑαυτῷ διὰ τῶν χατὰ τὴν πραχτιχὴν ὑπὲρ ἀρετῆς τα- 
θημάτων, καὶ αὐτὸς ἐν τῷ Θεῷ δοξάζεται, διὰ τῆς 
χατὰ τὴν θεωρίαν ἀπαθοὺς τῶν θείων ἐλλάμψεως. 


suscepit Spiritum sanctum. Ait enim : Amen dico 
vobis, qui accipit si quem misero, me accipit ; qui au- 
tem me accipit, accipit eum qui me misit **, Qui igi- 
tur mandatum accepit illudque fecit, totam my- 
stice sanctam Trinitatem accepit. 

12. In seipso Deum clarificat, non qui verbis s9- 
lummodo Deum honorat, sed qui propter Deum, 
virtutis causa, laborum molestias atque aerumnas 
patienter tolerat; vicissimque clarificatur a Deo , 
qui claritatem qua in Deo est, velut virtutis pr:e- 
mium, ejusquodam commercio, imperturbati animi 
ac tranquilli munus referat. Quisquis cnim virtutis 
causa pro activi munere labores desudando Deum 
clarificat, ipse etiam a Deo clarilicatur, per imper- 


Φησὶ γὰρ ὁ Κύριος ἐπὶ τὸ πάθος ἐρχόμενος * Nov B turbati animi contemplandis divinis illustrationem. 


ἐδοξάσθη ὁ Υἱὸς cov ἀνθρώπου, xal ὁ Θεὸς ἐδο- 
ξάσθη ἐν αὐτῷ. El ὁ Θεὸς; ἐδοξάσθη ἐν αὐτῷ, x«l 
ὁ Θεὺς δοξάσει αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ * καὶ εὐθὺς δο. 
ξάσει αὐτόν. 'Ὡς ἐντεῦθεν εἶναι δῆλον, ὅτι τοῖς 
ὑπὲρ ἀρετῆς παθήμασιν, ἐπαχολουθοῦσι τὰ θεῖα ya- 
ρίσματα. 


ογ΄. "Eo τὸν ἐν τῷ ῥητῷ (i) τῆς ἁγίας Γραφῆς 
ποιχίλως διὰ τῶν αἰνιγμάτων σεσωματωμένον ὀρῶ- 
pev τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, οὔπω τὸν ἀσώματον xal 
ἁπλοῦν xal ἑνιαῖζον xal μόνον, ὡς ἐν ἀσωμάτῳ καὶ 
ἁπλῷ xal ἐνιαίῳ χαὶ μόνῳ Υἱῷ νοητῶς τεθεάμεθα 
Πατέρα, χατὰ τὸ, Ὃ ἑδωραχὼς ἐμὲ δώραχξ τὸν 
Πατέρα. Καί " Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ 


ἐν ἐμοί, Πολλῆς οὖν χρεία τῆς ἐπιστήμης, ὥστε δια- C 


δύντας πρότερον tà περὶ τὸν Λόγον τῶν ῥημάτων 
καλύμματα, οὕτω γυμνῷ τῷ vol χαθαρὸν αὐτὸν ἐφ᾽ 
ἑαυτὸν ἑστῶτα θεάσασθαι [unus Reg. τεθεᾶσθαι] τὸν 
Λόγον, τὸν ἐν ἑαυτῷ σαφῶ: ὡς ἐφιχτὸν ἀνθρώποις 
τὸν Πατέρα δειχνύντα. Διόπερ ἀνάγχη τὸν εὑσεδῶς 
πὸν Θεὸν ἐπιζητοῦντα, μηδενὶ χρατεῖσθαι ῥττῷ, ἵνα 
μὴ ἀντὶ θεοῦ, τὰ περὶ θεὸν λάθῃ λαδών * τουτέστιν, 
ἀντὶ τοῦ Λόγου, τὰ ῥητὰ στέργων ἐπισφαλῶς τῖς 
Γραφῆς, τοῦ Λόγου διχφυγόντο; τὸν νοῦν ἐχ τῶν πε- 
ριδλημάτων χρατεῖν δοχοῦντα τὸν ἀσώματον Λόγον " 
κατά γε τὴν Αἰγυπτίαν, τὴν μὴ τοῦ Ἰωσὴφ, ἀλλὰ 
τῶν αὐτοῦ ἐπιλαδομένην ἱματίων " xal τοὺς πα- 
λαιοὺς ἀνθρώπους, οἱ μόνῃ τῇ εὐπρεπείᾳ τῶν ὁρω- 
μένων ἐναπομείναντες, ἔλαθον τῇ χτίσει λατρεύοντες 
παρὰ τὸν χτίσαντα. ᾿ 


οδ΄, Ὁ τῇ; ἁγίας Γραφῆς λόγος, κατὰ μέρος τοῖς 


Ait enim Dominus a4 passionem vadens : Nunc cla- 
rificatus est. Filius hominis, et Deus clarificatus cst 
in eo. Si Deus clarificatus est in eo, et Deus clarifi- 
cabit eum in semetipso, et continuo  clarificabit 
eum ?*. Ut inde palam queat, divina munera labo- 
res comitari quos virtulis causa, sustinemus, ac 
srumnas. 

15. Quandiu in sacre Scripture littera varie per 
enigmata Dei Sermonem corporatum cernimus ,, 
nondum incorporeum simplicemque singularem ac 
unicum, velut in incorporco et simplici ac singu - 
lari atque unico Filio, vidimus Patrem, juxta quod 
scriptum est : Qui vidit me, vidit et Patrem 3. E: 
Ego in Patre, et Pater in me est **. Magna ergo no- 
bis opus solertia est, ut perruptis prius verborum 
integumentis, circa Sermonem seu Verbum exstan- 
tibus ipsumque conveslientibus, sic nuda mente 
ipsum in se purum per se exsistentem Sermonem, 
ipsum in se clare, quoad mortalibus concessum 
est, Patrem ostendentem, videamus. Quamobrem 
necesse est, ut qui Deum pie quzrit, nulli bzereat 
litter: cortici, ne pro Deo, quz sunt circa Deum, 
imprudens sumat; ne scilicet Sermonis loco seu 
Verbi (τοῦ Λόγου) Scripturx contexta verba errore 
amplectatur, Sermone ipso ac Verbo mentem fu- 
giente : qu:e videlicet ex indumentis, incorporeum 
se Serinonem tenere arbitretur, haud secus ac mu- 
lier illa ZEgyptia qu:e non Josephum, sed ejus ap- 
prehendit lacinias vestium **; ac sicut hominum 
prisca ztas, qua in 5018 rerum oculis expositarum 
5093 magnificentia immorata, non advertit crca- 
tur: se potius servire, quam Creatori **. 

14. Saerz Scripture sermo, sublimioribus pau- 


9 Joan. xin, 20. ?^ ibid. 51. 5: Joan. xiv, 9. ** ibid. 10. ?? Gen. xxxix, 12. 3) Rom. 1,925. 


(h) Thx τῆς ἀπαθείας κομιζόμενος χάριν, τὴν 
ἀπάθειαν, universalius hic sumit Maximus, et ut 
etiam immunitatem dicit a virtutis laboribus vitze- 
que wrumnis; et nonsolum a perturbationum libi- 
dinumque molestia; qua tamen przcipue divino- 
rum contemplationis illustratio (ipsa divine cla- 
ritatis participatum munus ἢ án hs ili dicitur ; 
quam ad passionem vadens Dominus, ἐπὶ τὸ πάθος 
ἐρχόμενος, sibi nobisque postulaverit. —— 

(i) “Ἕως τοῦ ἐν» τῷ ῥητῷ. Est Marci capit. 


νηπτιχῶν 21, in quotum textus Pico laborat, tum. 
ipse a se menda cumulavit. Nec necesse singula dis - 
cutere. Sufficiat illius mutila et przpostera cum 
nostris integris sanisque conferre ; in quibus elu- 
cet, tum Marci alta theologia, tum Maximi ju- 
dicium et solertia; qui tanquam gemmis pul- 
cherrimis , illis Marci capitibus, sua hzc pu- 
taverit ditanda vere γνωστιχά, ac sapienti: plenis- 
sima capita. 
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latim notionibus sensisque, eorum qua in eo cor- A ὑψηλοτέροις νοήμασι τὴν τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ σιοματιχῶς 


poraliter ficta dicuntur, compositionem exuens, 
tanquam in voce aurz tenuis exsistens **, perspi- 
caciori menti ostenditur ; ei nimirum qui summe 
eam deficientibus naturalibus operationibus, sensum 
duntaxat percipere potuit, ejus simplicitatis, qua 
illi Sermo (seu Verbum) tantisper indicatur ; haud 
secus ac magnus Elias, cui in spccu Horeb illa 
visio obtigit. lloreb enim, si nomen interpreteris, 
novale est, quod virtutum habitus, in novo gratize 
spiritu est. Specus autem, occulta animo est sa- 
pientiz latebra, illiusque velut adytum ; quam qui 
ingressus fuerit, scientiam, qu: omnem exsuperat 
sensum ὅδ, mystice persentiet ; in qua Deus dicitur 
exsistere. Quisquis ergo instar magni Elie Deum 


διαπεπλασμένων ῥητῶν ἐχδυσάμενος σύνθεσιν, ὡς iv 
φωνῇ αὔρας λεπτῆς ὑπάρχων δείκνυται τῷ διορατι- 
κωτέρῳ vot * τῷ διὰ τὴν ἄχραν ἀπόλειψιν τῶν xaci 
φύσιν ἐνεργειῶν, αἴσθησιν μόνον δυνηθέντε Xa6elv, 
τῆ; τὸν Λόγον ποσῶς μηνυούσης ἀπλότητες, xat3 
τὸν μέγαν Ἡλίαν τὸν ἐν τῷ σπηλαίῳ Χωρὴδ ταύττ- 
ἀξιωθέντα τῆς ὄψεως. Χωρὴδ γὰρ ἑρμηνεύεται 
γέωμα[ὑπὲ8 Reg. νδημαὶ), ὅπερ ἐστὶν ἡ ἐν τῷ χαινῷ 
πνεύματι τῆς χάριτος ἕξις τῶν ἀρετῶν. Τὸ ὃὲ σκή- 
λαιον, 1j τῆς σοφίας ἐστὶ κατὰ νοῦν χρυφιότης" ἐν ἦ ὁ 
γενόμενος, τῆ: ὑπὲρ αἴσθησιν μνστιχῶς αἰσθήσεται 
γνώσεως, ἐν ἧ λέγεται τυγχάνειν ὁ Θεός. Πᾶς οὖν 
χατὰ τὸν μέγαν Ἡλίαν ζητῶν ἀληθῶς τὸν Θεὸν, οὐ 
μόνου ἐν Χωρὴθδ γενήσεται " τουτέστιν, ὡ; πραχτι- 


vere quzrit, non tantum se in Horeb conferet (tan- B χὺς ἐν τῇ ἕξει τῶν ἀρετῶν " ἀλλὰ xoi ἐν τῷ σπηλαίῳ 


quam scilicet qui actioni studeat; virtutum arripiet 
habitum), verum etiam in specum in Horeb sitam 
pervadet; tanquam scilicet contemplationi deditus, 
in sapientie latebram sinumque penitiorem, qua 
in virtutum duntaxat habitu sedem habcat. 

75. Tum clarus veritatis sermo animo illucescet, 
vere οἱ scientie documenta przbens, vitzeque su- 
perioris squammarum more in eo pr:sumptas opi- 
niones abs spiritalibus oculis depellens, cum is a 
se hzrentes sibi multiplices opiniones, uti se rcs 
in divino magnoque apostolo Paulo habuit, excus- 
serit 37, Plane enim squammz sunt animi lumini- 
bus hxrentes, nitique ac commeare ad sincerum 
veritatis sermonem prehibentes, tum soli Scri- 
pturz litterze ejusque velut cortici addicte opiniones, 
tum rerum aspectabilium sensu tenus cum affectu 
ac libidine usurpatz visiones. 


16. Divinus quidem apostolus Paulus, ex parte 
se Verbi cognitionem nactum esse ait 5; magnus 
vero Joannes evangelista, ejus se gloriam vidisse 
dicit. Vidimus enim, inquit, gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, plenum gratie et veritatis 33. 
Num vero sanctus quidem Paulus , ex parte 
nactum se scientiam dixit, tanquam Dei Verbi? Ex 
operationibus enim quoquo modo solum noscitur : 
quippe cum cjus, quod ad essentiam substantiam- 
que spectat, notitia, 5/& cunctis perinde ange- 
lisque et hominibus sit inaccessa, nulla prorsus 
ratione ulli explorata. Sanctus vero Joannes, per- 
fecte, quod concessum bominibus est, Verbi in- 
carnationem edoctus, gloriam se, quasi carnem 
Verbum, ait conspexisse; nempe, vidisse se ratio- 
nem et finem, secundum qucm Deus factus cst 
homo, plenum gratie et veritatis. Non enim qua 
ratione secundum essentiam Deus, ejusdemque cum 
Patre essentiz est, Unigenitus gratia auctus est ; 
sed qua ratione altiori consilio ac dispensatione, 
factus est hoino natura ejusdemque nobiscum es- 
sentiz, ea, propter nos, qui gratia egemus, exque 
éjus semper plenitudine in omni profectu nostro 


? [IE Reg. xix, 12. ** Philipp. iv, 7. 
* Cf. Qu:est. 9 ad Thalassium. 


? Act. 1x, 18. ?* I Cor. xm, 9. 


τῷ £v Χωρήδ' τουτέστιν, ὡς θεωρητιχὸς ἐν τῇ χρυ» 


φιότητι τῆς σοφίας τῇ ἐν μόνῃ τυγχανούσῃ τῇ ἕξει 
τῶν ἀρετῶν. 


οε΄. Ὅταν ὁ νοῦς τὰς ἐπιχειμένας αὑτῷ πολλὰς 
περὶ τῶν ὄντων ἐχτινάξνηται δόξας, τότε σαφὴς αὐτῷ 
τῆς ἀληθείας ὁ λόγος ἀναφαίνεται, διδοὺς αὐτῷ τῆς 
ὄντως γνώσεως τὰς ὑποθήχας, χαὶ τὰς πρώην ix 
αὐτῷ προλήψεις ὡσεὶ λεπίδας τῶν ὁὀπτιχῶν δυνά- 
μεων ἀπωθούμενος, χατὰ τὸν θεσπέσιον χαὶ μέγαν 
᾿Απόστολον Παῦλον. Λεπίδες γάρ claw, ὡς ἀληθῶς, 
ἐπιχείμεναι τῷ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς, χαὶ ἀπείργου- 
σαι τὴν πρὸς τὸν ἀχραιφνῇ τῆς ἀληθείας λόγον, διά- 
^ βασιν, αἴ τε πρὸς τὸ ῥητὸν μόνον τῆς Γραφῆς ὑπολή- 
ψεις, xal τῶν ὁρωμένων αἱ κατ᾽ αἴσθησιν «posxa- 
θεῖς θεωρίαι. 
ος΄. * Ὃ μὲν θεῖος ᾿Απόστολος Παῦλος, τὴν τοῦ 
Λόγον γνῶσιν, ἐκ μέρους ἔφη γινώσχειν. Ὃ δὲ μέ» 
γὰας εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης τεθεᾶσθαι λέγει τὴν αὐ" 
200 δόξαν. ᾿Εθεασάμεθα γὰρ, φησὶν, τὴν» δόξαν σὺ» 
tov, δύξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης 
χάριτος καὶ ἀληθείας. Καὶ μῆποτε ὁ μὲν ἄγω; 
Παῦλο: τὴν ὡς Θεοῦ Λόγου γνῶσιν ix μέρους i 
γινώσχειν, "Ex γὰρ τῶν ἐνεργειῶν, ποσῶς μόνη 
γινώσκεται. Ἧ γὰρ ἐπ᾽ αὐτῷ κατ᾽ οὐσίαν τε x9 
ὑπόστασιν γνῶσις, ὁμοίως πᾶσιν ἀγγέλοις τε xl 
ἀνθρώποις, χαθέστηχεν ἄθατος, χατ᾽ οὐδὲν οὐδενὶ 


D Υινωσχομένη " ὁ δὲ ἅγιος Ἰωάννης, τέλειον ὡς ἐν 


ἀνθρώποις, τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Δόγον βυῆ" 
θεὶς λόγον, τὴν ὡς σάρχα Λόγον δόξαν ἔφη «kd- 
σθαι " τουτέστι, τὸν λόγον, ἤγουν τὸν σχηπὸν, x28 
ὃν ὁ Θεὸς γέγονεν ἄνθρωπος, πλήρη χάριτος (rio 
το, xal ἀληθείας. Οὐ γὰρ χαθ᾽ ὃ χατ᾽ οὐσίαν 8i; 
χαὶ τῷ θεῷ Πατρὶ ὁμοούσιος ὁ Μονογενὴς κεχαρίτω" 
ται, ἀλλὰ χαθ᾽ ὃ φύσει xaz' οἰχονομίαν γέγονεν, ἄν’ 
θρωπος xal ἡμῖν ὁμοούσιος, δι᾽ ἡμᾶς χεχαρίτωται 
τοὺς χρήζοντας χάριτος " χαὶ ἐχ τοῦ πληρώματος 
αὐτοῦ διαπαντὸς κατὰ πᾶσαν ἡμῶν προχοπὴν τὴν 
ἀναλογοῦσαν δεχομένους χάριν. Ὥστε ὁ τὸν MT 
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«tov ἐν ἑαυτῷ φυλάξας, ἀδέδηλον τοῦ δι' ἡμᾶς À convenientem gratiam reclpimos, gratia donatus 


σαρκχωθέντος Θεοῦ Λόγον, τὴν πλήρη χάριτος xol 
ἀληθείας χομίσεται δόξαν, τοῦ δι᾽ ἡμᾶς ἑαυτὸν xa' 
ἡμᾶς δοξάσαντός τε χαὶ ἀγιάσαντος χατὰ τὴν αὐτοῦ 
«παρουσίαν. “Ὅταν γὰρ, φησὶν, ἐχεῖγος φαγερωθῇ, 
ὅμοιοι αὐτῷ ἐσόμεθα. 


e. Ἕως ἡ ψυχὴ, τὴν ἀπὸ δυνάμεως εἰς δύναμιν, 
xai «ἣν ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν ποιεῖται μετάδασιν " 
τουτέστι, τὴν ἀπὸ ἀρετῆς εἰς ἀρετὴν μείζονα 
«προχοπὶν, χαὶ τὴν ἀπὸ γνώσεως εἰς γνῶσιν ὑψη- 
λοτέραν ἀνάδασιν, οὐκ ἐπαύσατο παροικοῦσα, χατὰ 
τὸ εἰρημένον " Πο.1.1ὰ παρώκησεν ἡ ψυχή μου. 
Πολὺ γάρ ἐστι τὸ διάστημα, xat τὸ πλῆθος τῶν ὀφει- 
λουσῶν παρ᾽ αὐτῆς διαδαθῆναι γνώσεων, μέχρις οὗ 
διελεύσεται ἐν cóxo σκηνῆς θαυμαστῆς, ἕως τοῦ 
οἴχου τοῦ Θεοῦ’ ἐν φωνῇ ἀγα.λλιάσεως καὶ ἐξομο- 
.Ἰογήσεως, ἤχου ἐορτάζοντος * ἀεὶ φωναῖς, φωνὴν, 
νοεραΐς, νοερὰν προστιθεῖσα τῇ προχοπῇ τῶν θείων 
θεωρημάτων, μετὰ τῆς κατὰ νοῦν ἐπὶ τοῖς θεωρηθεῖσιν 
ἀγαλλιάσεως, ἤγουν χαρᾶς, καὶ -ἧς ἀναλογούσης 
εὐχαριστίας. Τοιαύτας γὰρ ἑορτάζουσι πάντες, οἱ τὸ 
Πνεῦμα τῆς χάριτος εἱληφότες, ἐν ταῖς καρδίαις αὖ- 
τῶν χράζων" 'A66a, ὁ Πωτήρ. 


οη΄. Ὁ τῆς θαυμαστῆς σχηνῆ; τόπος, xat ἀκαθήῆς 
ἐστι xal ἀπήμων ἕξις τῶν ἀρετῶν * χαθ᾽ ἣν ὁ τοῦ 
θεοῦ γινόμενος Λόγος, διαφόροις ἀρετῶν χάλλεσι xa- 


ταχοσμεῖ χαθάπερ σχηνὴν τὴν ψυχήν. Ὁ δὲ οἶχος (c 


τοῦ Θεοῦ, fj ἐκ πολλῶν xal διαφόρων συγχειμένη 
θεωρημάτων γνῶσίς ἐστι * xa0* ἣν ἐνδημῶν τῇ ψυχῇ 
ὁ Θεῦς, τοῦ τῆς σοφίας χρατῆρος ἐμπίμπλησιν. 'H 
δὶ φιυνὴ τῆς ἀγαλλιάσεώς ἐστι, τὸ ἐπὶ τῷ πλούτῳ 
ὧν ἀρετῶν τῆς ψυχῆς σχίρτημα. 'H δὲ τῆς ἑἔξομο- 
λλογήσεως, ἡ ἐπὶ τῇ δόξῃ τῆς χατὰ τὴν σοφίαν εὑ- 
«ε»,ἰας ἐστὶν εὐχαριστία. Ὃ δὲ ἦχος, ἡ ἐξ ἀμφοῖν, 
ἄε ταλλιάσεώς φημι καὶ ἐξομολογήσεως, χατὰ σύγχρα- 
«εν γινομένη διηνεχὴς μνστιχὴ δοξολογία. 


ol. Ὁ γενναίως καταπαλαίσας τὰ πάθη τοῦ σώ- 
4π Ξιτος, καὶ τοῖς ἀχαθάρτοις πνεύμασιν ἱκανῶς πολε- 
gafas, xal τῆς ἑαυτοῦ χατὰ ψυχὴν χώρας ἐξελάσας 
ὡς ὥτῶν τὰ νοήματα᾽ χαρδίαν εὐχέσθω χαθαρὰν αὐτῷ 


est. Idcirco qui perfectam in seipso rationem ser- : 
vaverit, incontaminatam puramque Dei Verbi pro 
nobis incarnati, plenam gratize et veritatis gloriam 
reportabit; ejus nimirum qui nostri causa nobis 
similis in $uo advehtu ipse $e eli clarificavit et 
sanctificavit **. Cum enim itle, inquil, apparuerit, 
similes ei erimus ".. 

T1. Quandiu animus de virtute in virtutem, deque 
claritate in claritatem transit, hoc est, ad majorem 
de virtnte in virtulem prolecium, deque scientia ad 
scientiam ascendit altiorem, necdum finem incola- 
tus fecit, jukta quod scriptum est : Maltum incola 
fuit anima mea "*. Longa enim distantia est, in- 
gensque illi superanda notitiarum ac scientiarum 
copia, donec transeat in locum tabernaculi admira« 
bilis, usque ad domum Dei; in voce exsultationis et 
confessionis, sonitus epulantis *; ut semper vocem 
vocibus, intelligentis animi vocem intelligentis 
animi vocibus divinorum profectu contemplationum 
sensorumque addat, cum mentis, in iis quie intel- 
lecta fuerint atque dispecta exsultatione, sive gau- 
dio, convenientique pro ejus ratione gratiarum 
actione. Talia enim epula epulsntur [estaque 
agunt, quicunque Spiritum gratie acceperunt, 
clamantem in eorum cordibus: Abba, Pater . 

78. Locus tabernaculi admirabilis, pacatissimus 
est et innoxius virtutum habitus; quo Dei Sermo 
adveniens, diverso virtatum cultu, instar taberna» 
culi, przclare animum ornat atque instruit. Dei 
autem domus, scientia est, ex multis diversisque 
theorematis sensisque exquisitis constituta, qua 
Deus animzx immeans,.sapienti:? eam cratere Im- 
plet. Vox vero exsultationis, animi tripudium 5605 
est, ob virtutum uberes divitias. Vox autem con- 
fessionis, gratiarum actio pro ea claritate, quam 
sapientie convivium tribuit. Postremo sonitus, 
qu:e cx utraque (tum scilicet exsultatione tum con- 
fessione) quadam temperatione jugis mystica Jau- 
datio emergit. 

79. Qui strenue fortique robore corporis libidines 
atque vitia debellavit, ac quantum satis sit adver- 
sus immundos sviritus depugnavit, exque animi 
sui regione eorum cogitatus expulit : precibus 


δοθῆναι, καὶ πνεῦμα εὐθὲς ἐν τοῖς ἐγχάτοις Eyxat- B enitatur cor sibi mundum dari, et spiritum rectum 


*wz σϑῆναι * τουτέστι, τελείως τῶν μὲν φαύλων χενω- 
O 3a λογισμῶν, τῶν δὲ θείων ἐννοιῶν πληρωθῆναι 
δι τῆ; χάριτος " ἵνα γένηται χόσμος Θεοῦ νοητῶς 

μπρός τε xai μέγας, ἐξ ἡθιχῶν xal φυσιχῶν xal 
Da Qorixiv συνεστὼς θεωρημάτων. 


«. Ὃ τὴν καρδίαν καθαρὰν ἐργασάμενος, οὐ μό- 
Wy τῶν ὑποδεδηχότων χαὶ μετὰ Θεὸν γνώσεται τοὺς 
Ἃ “πους, ἀλλὰ καὶ αὐτῷ ποσῶς μετὰ τὴν τῶν ὅλων 
δι (ἄθδασιν, ἑνορξ ὅπερ ἐστὶν ἀκρότατον τέλος τῶν 
Ok -y- ἀθῶν * àv j| γενόμενος ὁ Θεὸς, ἀξιοῖ τὰ ἴδια γράμ- 
Eexia διὰ τοῦ πνεύματος ἐγχαράττειν, καθάπερ τισὶ 


Vt. 
PATROL. Gn. XC. 


in visceribus suia innovari "Ὁ; ut scilicet pravis 
cogitationibus plene abdicatis, divinis gratize mu- 
nere rationibus impleatur ; quo nimirum splendi- 
dus magnusque Dei mundus, ex moralibus, natu- 
ralibus atque divinis theorematis sensisque consti- 
tutus, efficiatur. 

80. Qui cor mundum reddidit, nedum rerum in- 
feriorum et que a Deo secunde sunt, rationes 
intelliget, verum etiam in ipsum Deum omnibus 
superatis quoquo modo animi oculum deflget; qui 
bonorum supremus finis est : cui nempe illabens ' 
Deus, suas ipse litteras velut Mosaicis tabulis per 


€ Joan. xvn, 40, 19. *'1Joan. m, 2. — ** Psal. cxix, θ. * Psal. xn, ὅ. ^ Galat. iv, 6. ^ Psal, 
19. 
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Spiritum insculpere dignatur; quantum scilicet A πλαξὶ Μῳπαϊχαϊς * τοσοῦτον, ὅσον ἑαντὴν διὰ πρά- 


illud Δειοπ θ᾽ οὐΤιι ac contemplationis seipsum. di- 


duxit ef áinpligvit, "juxta quod mystice praeceptum . 


est, Cfescé **; 
'$1. Cor- mundum ἴστις dicatur, quod omni 
prorsus háturali | inolu in rem quamlibet 'caret ; in 


à i αὐὸ Deus "vefut (abulà pulchre expolita atque de- 


| rasa; sc illi insinuaus, perscribit suas leges. 


αν 


est. 
83. Quam Christi mentem (seu sensum) sancti 
accipiunt, juxta eut qui dixit: Nos autem sensum 


Christi habemus ὙΠ non intelligentis i in nobis facul- - 


talis rivationié accedit; nec iià ut mentem sen- 
gumque nostrum compleat, vel. essentialiter 80- 
cdtidüm 'substanliam in eum transeat : sed velut 
qui 8ud' 'quàlitàe. mentis nostre sensusque. animi 
facultatem fllustret, "atque : ad eumdem secum. ac- 


tum férat. "Nam sane eum ego "Christi mentem sen- . 
sumque háberé dixerim, qui ex cjus rationibus, 


ipsümque adeo Semper cogitet ac intelligat. 


84.' Christi corpüs. esse dícimur, juxa 506, 
illud : Nos autém Christi corpus sumus et membra ez 


parté **; noh (juasi nostra ipsi corpora amittentes, 
illud eflciamur, vel. rursus quasi illud. gecundum.. 


82. Cor mundum cest, quod memoriam, nullis | 
prorsüs rdrum'simülácris formisque imbuiam, Doo 
adhibel ; ejusque t duntaxat formis, quibus illi com- | 
paratum ut fiat. conspicuum, insigniri paratum - 


ξεως ἐπιδέδωχε χαὶ θεωρίας, κατὰ τὴν τὰ, Αὐξιείγου, 
μυστιχῶς χελεύουσαν͵ ἐντολήν, 


πα΄. Καρξία χαθαρὰ τάχα ἐχείνη λέγεται, ἡ μη» 
δεμίαν ἔχουσα φυσικὴν χαθ᾽ οἱονδήποτε τρόπον, πρὸς 
τιοῦν χίνησιν" ἐν f, χαθάπερ πτυχίῳ χαλῶς )£tav- 
θέντι διὰ τὴν ἄχραν ἀπλότητα γινόμενος ὁ Orb;, 
τοὺς ἰδίους νόμους ἐγγράφει. 
πβ΄. Καρδία ἐστὶ χαθαρὰ, ἡ καντάπασιν ἀνείδεον 
τῷ θεῷ xal ἀμόρφωτον (j) παρααστέσασα τὴν μνήμην" 
καὶ μόνοις τοῖς αὐτοῦ ἕτοιμον ἐνσημανθῆναι. τύποις, 
6i ὧν ἐμφανὴς. πέφυχε γίνεσθαι... 


T1'. Ὁ τοῦ Χριστοῦ νοῦς, ὃν λαμδάνουσίν οἱ ἅγιοι, 


B πατὰ τὸν φάμενον᾽ "Hpyeic δὲ γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν, 


οὗ χατὰ στέρησιν τῆς ἐν ἡμῖν νοερᾶς δυνάμεως ἐπε’ 
Υίνεται " οὐδὲ ὡς συμπληρωτιχὸς τοῦ ἡμετέρου vole, 
οὐδ᾽ ὡς. μεταθαίνων οὐσιωδῶς καθ᾽ ὑπόστασιν εἰς τὸν 
ἡμέτερον νοῦν " ἀλλ' ὡς τῇ οἰκείᾳ ποιότητι τὴν τοῦ 
ἡμετέρου νοὺς λαμπρύνων δύναμιν, xai πρὸς τὴν ' 


: αὐτὴν͵ αὐτῷ φέρων ἐνέργειαν. Νοῦν γὰρ ἔχειν Xg- 


ατοῦ ἔγωγέ φημι, τὸν χατ' αὐτὸν νοοῦγτα,, xai διὰ. 
πάντων αὐτὸν. νοοῦντα. 


mU. Σῶμα Χριστοῦ εἶναι λεγόμεθα, χατὰ d, 
Ἡμεῖς. δὲ σῶμα Χριστοῦ ἐσμεν, καὶ μέζη x μὲ: 
ρους" οὐ χατὰ στέρησιν τῶν ἡμετέρων σωμάτων, 
ἐχείνου τὸ σῶμα γινόμενοι!" οὐδ᾽ αὖ πάλιν ἐχεῖνον 


substantiam in nostrum transeat corpus, aut mem- C? χαθ᾽ ὑπόστασιν εἰς ἡμᾶς μεταθαίνρντος » ἣ psit itt 


bratim dividatur ; sed quod simili ac caro Dominica 


ratione, Corfuptionem peécati excutiamus. "Nam 
sicut Christus natura, càrné pariter atque animo, 
quaténus intelligitur homo, immunis a peccato 
erati'sie "et nos cjus fideles, et qui per Spiritum , 
ipsum induimus, voluntatis nutu à péccato ímmu- 


nes in eo esse possumus. 


85. Exstant i in Sériptürà tum temporalia, secula, 
tum qua ' aliorum 'saeculoruin consummationem - 


comiplectaniur, juxtà illud :' Nunc autem semel ín 
consummatione seculorum 5, ct qua sequuntur. 


Suntque iterum alia saecula a temporis natura ab- 


&eculum, quod est in consummatione sxculorum, 
juxtà illud : Ut ostenderet in saculis supervenientibus 


abündantes divitias 59, el quae sequuniur. Invenimus 
auleni in Scriptura etiam multitudinem seculorum - 


tum pretefitorum, tuniqué presentium, tum futu- 
rorüni; scula ilem sáeculoruin éssé quiedam sz- 


cula, et sceculuin &ecüli,' εἰ lempora secularia * "soc 
5 | Cor. xit, 41. 


v] Cor. u, 16. 


his Gen. XXXV, MH. 
1, 9. 


(ἢ Avrsiósor.. 
jus est νηπτικῶν dap. 24 


.. καὶ ἱ ἀμόρφρωτον. Apud Marc. cu- 
; ἀδιαμόρφωτον" quod" forte 


melius, etsi. idein sensus. Picus, Omni specie forma- 


que vacuam. 
. (fe Καὶ ypovixol αἰῶνες. Multa Grzecis ὁμωνυμία 
in voce xkvv. Latinis magis distinct: voces, dum: 


vvum et seculum propensius creatis rebus ascri- 


buit; Deo. zternuim seu. zternitatem ; quanquam 


᾿ ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς ἐπερχομένοις τὸν 


διατεμνομένου " ἀλλὰ τῷ καθ᾽ ὁμοιότητα τῆς τοῦ 
, Κυρίου σαῤκχὸς | τὴν φθορὰν ἀποσείεσθαι τῇς &paz- 
᾿τίας. '0; .Yàp ὁ Χριστὸς χατὰ φύσιν σαρχί τε xg 
ψυχῇ χαθ' ὃ νοεῖται ἄνθρωπος ἀναμᾷρτ ἣτος ἦν, οὕτω, 
καὶ ἡμεῖς οἱ πεπιστευχότες αὑτῷ, xal διὰ Πνεύμα: 
τος αὐτὸν ἐνδυσάμεγοι. , κατὰ προαίρεσιν ἐν αὐτῷ. 
χωρὶς ἁμαρτίας εἶναι 'δυγάμεθα, 

$'. Εἰσὶ παρὰ τῇ Γραφῇ. χαὶ Xeovixol αἰῶνες (E) .. 
καὶ ἄλλων αἰώνων συντέλειαν περιέχοντες, x χατὰ τὸ. 
᾿Νυνὶ δὲ ἅπαξ ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων, καὶ τὰ 
ἑξῆς. Καὶ ἕτεροι πάλιν χρονικῆς ἐλεύθεροι φύσεως 
αἰῶνες, μετὰ τὸν é ἑνεστῶτα τοῦτον χρόνον, αἰῶ; yg, T 
Am συντελείᾳ τῶν αἰώνων, χατὰ τὸ, "Ira ἐγδείξητω 
ὑπερζάλλοντα, 

oUrov, χαὶ τὰ EE? c. Εὐρίσχομεν δὲ παρὰ τῇ posl 
xa πλῆθος αἰώνων, παρελθόντων τε χαὶ ἐνεστώτων 


x3 “μελλόντων: καὶ αἰῶνας αἰώνων εἶναί τινας gluti, 
xal αἰῶνος αἰῶνα, χαὶ χρόνους αἰωνίους, xat γενεὰ: 


συνημμένας αἰῶσι. Καὶ ἵνα μὴ νῦν, τί μὲν διὰ vw. 


᾿χρονικῶν αἰώνων, τί δὲ διὰ τῶν αἰωνίων χρύνων͵ χαὶ 


" Hebr. 1x, 386. "* Ephes. i, 7. δ᾽ Il Tim. 


eliam τὰ αἰώνια vulg. interpr. reddidit eterna; mot- 
tesque eternos legamus : quod vox eecularis eo 898" 
sü, et prout ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, quod passiu seculis 
redditur, dedycta, parum visa sit Latina; ac potius 
mundanum ac quasi ex '"Eetuli uiu, 'signilicar 
'Etiam Damasc. de ejus vocis várih acceptione; [* 
luitque a Maximo nutuatus 6580. 
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γενεῶν βούλεται δηλούν ὁ λάγος, λέγοντες ᾿ τίνες, δὲ A ec non generationes sxculis conjunctas. Nc vero 


πάλιν ἁπλῶς el αἰῶνες, xal τίνες αἰῶνες τῶν. αἱών 
νων, τίς τε ὁ ἀπλῶς αἰὼν, χαὶ ὁ αἰὼν τοῦ αἰῶγος. 
πολὺν παρὰ τὴν ὑπόθεσιν ἐχτείνωμεν λόγον, τὰ περὶ 
τούτων τοῖς -φιλομαθέσι σχοπεῖν ἐάσαντες, πρὸς τὸν 
σχοπὸν δι᾽ ὅν ταῦτα προηγάγομεν, ἐπανέλθῳμεν, — .. 


inpresentiarum..exponeado ,. quid -per temporalia 
sxcula, quidve per-szeularia -tempora-et -gemera- 
tiones. significare. velit Scriptura; quenam autem 
ruzsus simpliciter secula, ac-qus secula. seculo- 
rum; quodque.adeo &implieiter ss»eulun?, et &»- 


culum seculi, longa a proposito , digressione . eexmonem. mrotrahamus;- his -studiosorum diligentiz ac 
disquisitioni relictis, ad, proppsitum finem, ratüone. cujus hoic produximus, revertamur. c ^ : “--: 


Tc. Οἴδαμέν τι κατὰ τὴν T'ga gk Q76QAUAVUDV. *, 


ὅπερ ὅτι μὲν ἔστιν, ἐσήμανε" “ἐδὲ τοῦτά ἔστιν, οὐχ, 
ὠνόμασε, κατὰ τὸ, Κύριος ᾿βασιλεύωγ τὸν, aloxa,: 
καὶ ἐπὶ αἰῶνα καὶ ἔτι. Οὐχοῦν ἔστι τι͵ πρᾶγμα ὑπὲρ. 


αἰῶνας, ἡ &xpatovhe τοῦ Θεοῦ βασιλείᾳ, «Οὐ. yàp 


δὴ θέμις εἰπεῖν ἦρχβαι, i φθάνεσβαι͵ ὑπὸ αἰώγων 1j. 
χρόνων τὴν τοῦ Θερῦ βασὶλείαν. Ταύτην i δὲ πιστεύο-. D 


μεν εἶναι τῶν σωζομένων͵ χληρουρ μίαν , yat, μονὴν," 


χαὶ τόπον, χαθὼς ὁ ἀληθὴς͵ παραξίδωρυ λῤχορ" ὧς, 
τέλος τῶν δι᾽ ἐφέστως͵ πρὸς τὰ ἔσχατοι, ὀρεχτὸν ptt»... 
νουμένων" ἐν ᾧ γινόμενοι, πάσης τῆς ὁποιασοῦν δέχον- 
ται παῦλαν χινήρεῳς * Qe μηχέτι χρόνου, τιγὸς 
ὄντος αὐτῶν f| αἰῶνος τοῦ διᾳβαθῆναι ὀφείληγτος «οἷα. 


B6. Scimus Scriptura teste esse aliquid seculis 
superius ; qued illa quidem esse significavit ; quid 
tamen, esset, minime ex. nomine expressit ; juxta 
quod &eriptum est : Dominse regnans seculum, et 
in seculum. et: ultra "5. Est itaque aliquid: seculis 
suptzius, verum.scilicet Det regnum. Nee enim fas 
est, ut, illud, ingepiese dioamus; vel 'esse ejusmodi, 
ut.:sive seula.sive tompora -ipsum assequartur, 
Hoc-autem;regnum, eorum h:ereditatem; sedesque 
ἃς Jocum.esse.credumus,:qui electi salutem conse- 
quuntyr, uti $radit :werus «erre; velut- scilicet: 
eorum cupiditalis. Ónem, qui ad -supremem appe- 
tibile: 07. meventup x .cujue wbi-semel compotes 


δὴ μετὰ πάντα κατανεήσασιν εἰς τὴν. Θεόν; xbv mpb., cílocU fuerint, ab omni penitüs-mope ae incitatione 
máytqv. ὄντα τὶ ὧν αἰώνων, χαὶ ὅν φθάνειν αἰώνων — cessabunt ; quod: jom nullum eis-tempus aut sx- 
φύσις οὐ πέφυκεν. -- . ον νιον case CUlun superandum guperet;- eum. superatis omni- 
bus jn. Deum inciderint, cunctis  &Pculis anteriorem, et quem nulla seculorum Datura assequi 
possit, eu ocv eaa s s ων 

P. Ἐφ᾽ ὅσον oho» ais ἔσται ἐντῇ. ζῳῇ ταύτῃ. x & Quandiv. quis. vitam ΗΝ agit, etsi pro ' 
χἂν τέλειός ἐστι. χατὰ τὴν ἐνθάδε. χατάστααιν, xoà. hujus satus ratione. perfeetus est, tem: nimirum 


LEE. -a.b o: . à 


πράξει xal θεωρίᾳ, τὴν ix μέρους ἔχει χαὶ γνῶσιν c 
χαὶ προφητείαν χαὶ ἀῤῥαβῶνα Πγεύματος ἁγίου) .. 


como .tum. contemplatione, ex. parte - tamer-et 
scientiam αἱ .prophetiam..et'Spiritus saneti arrha- 


ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὸ τὸ πλ ἔρωμα - ᾿ἐλευαόμεγός, ποτε, μετὰ. «, boBem, non vero ipsam plenitudinem habet; ven- 


τὴν 1 τῶν αἰώνων περαίωσιν εἰς τὴν τελείαν XE, zh 


turus;.scilicet. aliquando post szculorum finem, ad 


πρόφωπον πρὺς- πρόσυρξαν τοῖς ἀξίοις δειχνῦπαν αὖ»... perfactam, illam requiem-.beatamque sortem, quz 
τὴν ἐφ᾽ ἑᾳυτῆς ἑστῶσαν, τὴν ἀλήθειαν - ὡς μηχέτι ix , digni& electisque ipsam- in se facie ad "faciem vere 


τοῦ πληρώματος μέρος ἔχειν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πλήρωμα exsistentem: veritatem- ostendet : ita nimirum ut 
| vánvcoc κατὰ μάθε | non amplius ex plenitudine quasi decerptam par- 


tem, habeant, sed. ipsam tetam grati plenitadincm 
Ait enim | 
Apostolus. fore, 14 ocouwrramus omnes (qui scilicet 
salujem, consequemur) in virunt perfeetune, in men- 
surau. «εἰκάδα. plenitudinis. Christi ** : in quo sunt 
omnes thesauri sapientia et scientie absconditi **; 
qu3 prodita, evacuabitur quod ex parte exsistit. 


«ἧς χάριτος xatà μέθεξιν ὅλον χρμίξεσθαι. Κατανξή:".. 
σεσθαι γὰρ, φηαὶν ὁ ᾿Απόστολος,. ΦΖάόνγκας (δηλονύτι͵ 


τοὺς. σωζομένου) εἰς, ἄγδρα, céAatov, , elc. μέτρον  secundnni. .porticipstionem: : referant. 
ἡλικίας τοῦ πληρώμοωχος. ποῦ. Χριστοῦ * dx ᾧ . 


εἰσιν ol θησαυροὶ τῆς σοφίας καὶ: τῆς γκώσρωρ.. 
ἀπόχρυφοι * ἧς φαινομένης, τὸ ἂχ μέρου: χαταρ- 
γηθήσεται. 


πη. ζητοῦσι, τινες, πῶς ; ἔσται. τῶν | ἀξιουμένων D 88. Sunt qui quzramnt, quisnam futurus sit st^- 


“ἧς. iv «τῇ βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ τελειότητος ἡ xatá- 
'στασις " πότερον χατὰ προχρπὴν xal μετάδασιν, f) 
ἰχατὰ τὴν ἐν στάσει ταυτότττα " πῶς τε τὰ σώματα 


jx? τὰς ψυχὰς εἶναι χρεὼν ὑπολαμθάνειν. Πρὸς δῆ. 
ἱποῦτο στοχαστιχῶς ἐρεῖ τις, ὅτι χαθάπερ ἐπὶ τῇς. 


co patte ζωῆς διττός ἐστιν ὁ τῆς τροφῆς λάγος ^, 
ὁ μὲν πρὸς αὔξηοιν, ὁ ὃὲ πρὸς συντήρησιν τῶν cps- 
ςομένων - μέχρις οὗ γὰρ φθάσωμεν τὸ τέλειον τῆς 


σωματιχῆς ἡλικίας, τρεφόμεθα πρὸς αὔξησιν &émet- 


δὰν δὲ τὸ σῶμα στῇ τῆ; εἰς μέγεθος ἐπιδόσεως, 
οὐχέτι τρέφεται πρὸς; αὔξησιν, ἀλλὰ πρὸς συντήρη; 
σιν. Οὕτως καὶ ἐπὶ τῆς Ψυχῆς διττὸς ὁ che. τροφῆς 
)άόγος, Τρέφεται γὰρ προχόπτουσα ταῖς ἀρεταῖς xal 


δι Exod. xv, 18. [ Ephes. 1, 15. 


lus eorum qui perfectionem, 4028 in regno Dei est, 
consequentur; utrum seeundum profectum ac 
mulationem,. an secundum ..egmdem. lix» quictis 


possessionem ; quo item modo se tum Corpora, tum 
animas esse babituras, sit. cxistimandwnm, Cui... 


quastioni ita quis .baud inani conjectura respon. 
deat; quod nempe, sicut in corporali vita duplex 


est aliment ,ratio; altera quidem, ad eugmentam- ΄' 


provehens; altera vero, ad .corum qui nutriuntur : 
conferens conserwationem. Quandiu enim necdum 


, perfectam corporis. staturam molemque- attigimus, 
, nutrimur uf. augeamur :. 


ubi autem cerpus aug- 
menti finem fecerit, non amplius nutritur ut au- 


** I Cor. xui, 10. 


1161 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


1108 


geatur, «ed ut quam adeptum est molem conservet: A τοῖς θεωρήμασι, μέχρις οὗ διαδᾶσα τὰ ὄντα πάντα 


sic et in anima duplex alimenti ratio occurrit. Nu- 
tritar enim proficiehdo virtutibus ac contemplatio- 
nibus, donec omnibus superatis, ad mensuram 
pertingat zetatis plenitudinis Christi : quam adepta, 
ab omni jam profectu cessat, quo per media pro- 
vehebatur atque crescebat ; quae videlicet sine me- 
dio nutriatur, immortalis illius nutrimenti genere, 
506 quod intelligentiam omnem superat, eaque 
forsitan ratione augmento superius est; quo con- 
cessam deiformem perfectionem conservet, inflni- 
tasque ejus nutrimenti delicias exscrat atque expli- 
cet : quo denique, eodem se modo semper haben- 
tem ipsi conjunctam aique praesentem  nacia 
felicitatem, divin: gratiz£ commercio deus efficitur, 


φθάσῃ τὸ μέτρον τῆς ἡλικίας τοῦ πληρώματος τοῦ 
Χριστοῦ “ ἐν ᾧ γινομένη, πάσης τῆς πρὸς ἐπίδοσίν 
τε χαὶ αὔξησιν διὰ τῶν μέσων ἵσταται προχοκῆς" 
ἀμέσως τρεφομένη τὸ ὑπὲρ νόησιν " χαὶ διὰ τοῦτο 
τυχὸν ὑπὲρ αὔξησιν " τῆς ἀφθάρτου τροφῆς εἶδος, 
πρὸς συντήρησιν τῆ: δοθείσης αὐτῇ θεοειδοὺς τε- 
λειότητος, xai ἔχφανσιν τῶν τῆ: τροφῆς ἐκείνης 
ἀπείρων ἀγλαϊῶν, καθ᾽ ἣν τὸ ἀεὶ εὖ ὡσαύτω; εἶναι ἐν- 
δημῆσαν αὑτῇ δεχομένη, γίνεται θεὸς τῇ μεθέξει τῆς 
θεϊκῆς χάριτος, πασῶν τῶν χατὰ νοῦν xat αἴσθησιν 
ἐνεργειῶν, αὐτῇ τε παυσαμένη, xai ἑαυτῇ τὰς τοῦ 
σώματος συναναπαύσασα φυσιχὰς Ἐνεργείας, συνθεω» 
θέντος αὐτῇ χατὰ τὴν ἀναχογοῦσαν αὐτῷ μέθεξιν 
τῆς θεώσεως. Ὥστε μόνον τὰν Θεὸν διά τε τῇ; ψυχῆς 


tum ipsa ab omnibus mentis sensusque operationi- p xat τοῦ σώματος φαίνεσθαι, νικηθέντων αὐτῶν τῇ 


bus cessans, tum una secum naturales corporis 


ὑπερδολῇ τῆς δόξης, τῶν φυσιχῶν γνωρισμάτων. 


operationes cessare przstans, quod ipsum pro sua ratione pari cum illa commercio deitate donatum 
sit : ita nimirum ut et animo atque corpore, amborum naturalibus qualitatibus claritatis exccllenmtia 


victis velutque suppressis, unus Deus eluceat. 

89. Sunt qui indagands» veritatis studio quse- 
rant, quonam modo futura sit celestium mansionum 
promissionamque distinctio, num locali ipsa sub- 
stantia, an cujusque propria mansionis, per ratio 
nem, spiritali tum qualitate tum quantitate. Atque 
aliis quidem primum, aliis alterum placet. Czte- 
rum qui noverit quid sibi velit : Regnum Dei intra 
vos est "5 ; quidve, Mansiones multe sunt apud Pa- 
trem ὅδ, secundz sententie potius adhwrebit. 

90. Sunt qui quzrant, qua ratione regnum cclo- 
rum, et regnum Dei distinguantur; num secundum 
substantiam atque subjecto, an mentis cogitatu et 
ratione. Quibus ca responsio est, distingui illa qui- 
dem, non tamen subsianlia alque subjecto, sed 
subtili cogitatu et ratione. Ambo enim unum sub- 
stantia ac subjecto sunl; verum ratione subtilique 
cogitatu, regnum celorum, vera est rerum secun- 
dum proprias in Deo przexsistentes rationes pre- 
alerne cognitionis comprehensio : Dei autem re- 
gnum, bonorum qua naturaliter Deo insunt per 
gratiam impartitio : atque alterum quidem penes 
rerum finem , alterum vero, quantum subtili cogi- 
tatu intelligimus, post rerum finem est. 


πθ΄. Ζητοῦσἑέ τινες τῶν φιλομαθῶν, xatà ποῖον 
ἔσται τρόπον fj τῶν αἰωνίων μονῶν τε καὶ bz 
αγγελιῶν διαφορά" πότερον Χαθ᾽ ὑπόστασιν tont 
χὴν (ἢ, ἢ xav' ἐπίνοιαν τῆς ἰδιαζούσῃς xa0' ἐχά- 

τὴν μονὴν πνευματιχῆς ποιότητός τε xal ποσόξτη- 
τος. Kat τοῖς μὲν δοχεῖ τὸ πρῶτον " τοῖς δὲ, τὸ δεύ- 
τερον" ὁ δὲ γνοὺς, τί τὸ, Ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ " 
ἐντὸς ὑμῶν ἐστι, καὶ τί τὸ, MoJAJAal μοναὶ παρὰ 
τῷ Πατρὶ, τοῦ δευτέρου μᾶλλον γενήσεται. 

"ν΄. Ζητοῦσί τινες, ποίαν διαφορὰν ἔχει πρὸς τὴν 
τοῦ Θεοῦ βασιλείαν ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία " πότε- 
pov xa0' ὑπόστασιν διαφέρουσιν ἀλλήλων, ἣ xat 
ἐπίνοιαν. Πρὸς o0; ῥητέον, ὅτι διχφέρουσι μέν᾽ ὦ 
χαθ' ὑπόστασιν δέ. Μία γὰρ xa0' ὑπόστασιν ἄμφω" 
ἀλλὰ xac' ἐπίνοιαν * ἡ μὲν γὰρ βασιλεία τῶν oxfe- 
νῶν, τῆς τῶν ὄντων ἀχραιφνοῦς χατὰ τοὺς ἕαντῶν 
λόγους ἐν τῷ Θεῷ προαιωνίου γνώσεώς: ἐστι xaté- 
ληψις ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ βασιλεία, τῶν προσόντων τῷ 
Θεῷ φυσιχῶς ἀγαθῶν κατὰ χάριν ἐσεὶ μετάδοσις" 
χαὶ ἡ μὲν χατὰ τὸ τέλος τῶν ὄντων, ἡ ὃὲ κατ᾽ ἐξ» 
νοιᾶν μετὰ τὸ τέλος τῶν ὄντων ἐστί. 


91. Quod ita dictum est, Appropinguavit regnum p ὑια΄. Τὸ, "Hyyixev ἡ βασιλεία τῶν ciavar, 


celorum "', ut quidem existimo, non eo spectat, ut 
contractior temporis mora intelligatur : Non enim 
eeniet cum observatione; neque dicent : Ecce hic, ecce 


55 Luc. xvit, 241. 55 Joan. xiv, 2. 


* (ἡ Πέτερον καθ' ὑπόστασιν τοπικήν. Crebra 
Marco ὑπόττασις vox, οἱ ὑποστατιχόν, pro eo quod 
est vere uatura exsistens, et prout distinguitur ab 
co, quod mente consideratur, subüilique cogitatu 
distinguitur. Sicque mansiones probabilius doce*, 
non vera locorum distantia, sed ipsa glori: quali- 
tate et quantitate, seu perfectione discerni. Αἱ ne 
hie quidem omisit Picus suos spargere furfures, 
Jàborante ci textu, quem tamen facile fuit sanare, 
qualem cx Maximo reprzesentamus, τῆς ἰδιαζοὺς 
σης πυευματικῇς ποιότητά τε xal ποσότητα. Quis 
enim non videat leg. ποιότητός τε xai mosótnto; ? 
lteddit itaque, An secundui intellectionem, hypostasi 


δ᾽ Matth. rit, 3. 


οὐχ ἔστιν, ὡς οἶμαι, χρονιχῆς συστολᾷςς (m) " Οὐ γὰρ 
ἔρχεται μετὰ παρατηρήσεως * οὔτε ἐροῦσιν" ToU 
ὧδε, Ἰδοὺ ἐκεῖ" ἀλλὰ τῆς πρὸς αὐτὴν τῶν ἀξίων 


spiritali, etc. Qux enim hzc spiritalis hypostasis, εἰ 
unde petita ? Quibus Marco verbis expressa? 

(m) Οὐκ ἔστιν χρονικῆς συστολῆς. Eadem set- 
tentia Marci sub initium libri De penit. ex quo 
potuit Maximus mutuari. Οὐ πάντως γρονιχὴν εἰρῇ» 
χὼς ἐγγύτητα τῆ; βασιλείας, inquit, ὡς ἕναγχ; 
ἐπικειμένην τῷ χόσμω ^ ἀλλ᾽ εἰδὼς τὸν ἔαντον 
λόγον, χαὶ βασιλείας xal μετανοίας δύναμιν ἔχονια᾽ 
« Δίετανοεῖτε, φησίν" ἤγγιχςε γὰρ ἡ βασιλεία τὸν 
οὐρανῶν * » [laud prorsus jam tempore propinqui, 
velut ipsum mundo proxime imminens , regnum et 
cens; sed qui sciret. sermonem suum | atque decir 
nam, regni vim habere ac poonitentia. 
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αὑτῆς κατὰ διάθεσιν αχέσεώς ἐστιν" Ἡ γὰρ βασι- A illic ** ; sed ut eorum, qui illo digni sunt, ad ipsum 


λεία τοῦ Θεοῦ, φησὶν, ἐγτὸς ὑμῶν ἐστιν. 


M9. Ἢ τοῦ. Θεοῦ xal Πατρὸς βασιλεία, δυνάμει 
μὲν ἐν πᾶσί ἐστιν τοῖς πιστεύουσιν " ἐνεργείᾳ δὲ ἐν 
«οἷς ἀποθεμένοις διόλου διαθέσεως πᾶσαν τὴν χατὰ 
φύσιν ψυχῆς τε xat σώματος ζωὴν, xal μόνην χτη- 
σαμένοι: τὴν τοῦ πνεύματος, καὶ δυναμένοις λέ- 
γεῖιν" Ζῶ δὲ, οὐκέτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χρι- 
στός. ᾿ 

ὐ΄. Τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν εἶναί τινες λέ- 
γουσι, τὴν ἐν οὐρανοῖς τῶν ἀξίων διαγωγήν" ἕτεροι 
δὲ, τὴν ὁμοίαν τοῖς ἀγγέλοις τῶν σωζομένων χατά- 
στασιν" ἄλλοι δὲ, τὸ εἶδος αὐτὸ τῆς Ost; ὡραιότη- 
«-ος τῶν φορεσάντων τὴν εἰχόνα τοῦ "Emoupaviov. 


affectus necessitudo signiflcetur. Regnum enim Drei, 
inquit, intra vos eat "3. 

92. Dei ac Patris regnum, potentia $09 quidem 
in cunctis fidelibus est ; actu vero, in illis qui na- 
turali omni animi corporisque vita affectu omni 
abjecta, spiritalem duntaxat naeti sunt ; possuntque 
dicere: Vivo ego; jam non ego : vivit autem in me 
Christus **. 


95. Regnum colorum.quidam esse dicunt, quam 
in coelis digni atque electi vite rationem agunt; 
alii, eorum qui salutem consequuntur angelis pa- 
rem statum; alii denique, ipsam. formam .divinz 
pulchritudinis, eorum, qui Caelestis imaginem por- 


Συνάδουσι δὲ τῇ ἀληθείᾳ, κατὰ «b ἐμοὶ δοκοῦν, καὶ B tant «t; Consentiunt autem, αἱ quidem existimo , 


al τρεῖς περὶ τούτου δόξαι. Πᾶσι γὰρ κατὰ τὴν áva- 
λογίαν τῆς ἐν αὐτοῖς κατὰ ποιόν τε χαὶ ποσὸν δι- 
καιοσύνης, ἡ μέλλουσα δίδοται χάρις. 


WU. Ἕως ὅτου χατὰ τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν, 


ἀνδριχῶς τοὺς θείους διεξέρχεταέ τις ἀγῶνας " τὸν 
διὰ τῶν ἐντολῶν ἐξελθόντα παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰς τὸν 
κόσμον, παρ᾽ ἑαυτῷ χατέχει Λόγον. ᾿Επειδὰν δὲ τῶν 
κατὰ τὴν πρᾶξιν πρὸς τὰ πάθη παλαισμάτων ἀφ- 
ἐμενος, ὡς νικητὴς παθῶν καὶ δαιμόνων ἀποφανθεὶς, 
πρὸς τὴν διὰ θεωρίας γνωστιχὴν μετέλθῃ φιλοσο- 
φίαν, συγχωρεῖ τῷ Λόγῳ μυστιχῶς ἀφεῖναι πάλιν 
«τὸν χόσμον, xai πορευθῆναι πρὸς τὸν Πατέρα. Διό 
φησιν ὁ Κύριος τοῖς μαθηταῖς, ὅτι ᾿ Ὑμεῖς ἐμὲ πεφι- 
λήκατε, καὶ πκεπιστεύκατε ὅτι ἐγὼ παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ἐξῆλθον. ᾿Εξῆλθον παρὰ τοῦ Πατρὸς, καὶ &Arj- 
1υθὰ εἷς τὸν κόσμον" πάλιν ἀφίημι τὸν κόσμον, 
καὶ πορεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα" κόσμον εἰπὼν 
τυχὸν, τὴν κατὰ τὴν πρᾶξιν τῶν ἀρετῶν ἐπίπονον 
ἐργασίαν" Πατέρα δὲ, τὴν κατὰ νοῦν ὑπερχόσμιον 
καὶ παντὸς ἐλευθέραν ὑλιχοῦ φρονήματος χατάστα- 
etw χαθ᾽ ἣν ἐν ἡμῖν ὁ τυῦ Θεοῦ γίνεται Λόγος, τῆς 
κρὸς τὰ πάθη xal τοὺς δαίμονας μάχης παυόμενος. 
με΄. Ὁ δυνηθεὶς νεχρῶσαι διὰ πράξεως τὰ μέλη 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ νιχῆσαι διὰ τοῦ Λόγου τῶν ἐν- 
τολῶν τὸν ἐν αὐτῷ τῶν παθῶν χόσμον, οὐδεμίαν ἕξει 
λοιπὸν θλίψιν" τὸν χόσμον ἐάσας ἤδη, xal ἐν Χρι- 
στῷ γεγενημένος, τῷ τὸν χόσμον νιχήσαντε τῶν πα- 
θῶν, xat πάσης εἰρήνης χορηγῷ. 'O γὰρ τὴν προσ- 
πάθειαν τῶν ὑλιχῶν μὴ ἀφεὶς, διὰ παντὸς θλίψιν 
ἕξει" τοῖς κατὰ φύσιν ἀλλοιουμένοις τὴν γνώμην 
συναλλοιούμενος. Ὁ δὲ γενόμενος ἐν Χριστῷ, κατ᾽ 
οὐδένα λόγον αἱσθήσεται τῆς οἱασοῦν ὑλιχῖς μετα- 
πτώσεως. Διό φησιν ὁ Κύριος" Ταῦτα Je.ld-lnxa 
ὑμῖν, ἵνα ἐν ἐμοὶ εἰρήγην ἔχητε. Ἔν τῷ κόσμῳ 
θλίψιν ἔξετε" ἀ.λ.1ὰ θαρσεῖτε, ἐγὼ veríxnxa τὸν 
κόσμον. Τουτέστιν, Ἐν ἐμοὶ τῷ Λόγῳ τῆς ἀρετῆς, 
εἰρένην ἔχετε" ἀπηλλαγμένοι τῆς τῶν ὑλιχῶν παθῶν 
τε χαὶ πραγμάτων στροδώσεως τε καὶ ταραχῇ τ" ἐν 
δὲ τῷ κόσμῳ, τουτέστιν ἐν τῇ προσπαθείᾳ τῶν ὑλι- 
χῶν, θλίψιν, διὰ τὴν αὐτῶν ἀλλεπάλληλον μετά- 
5? Luc. xvni, Φ0. 59 Ibid. 291. ** Galat. n, 20. 
'* Joan. xvi, ὅν. 


qui nactus est uL sit 


*! [ Cor. xv, 19. 


consonantque veritati tres illa» sententix. Cunctis 
eníimn, pro rata justitiz, qua quisque przditus est , 
qualitate ac quantitate, futurze munus grati: con- 
fertur. 

94. Quandiu quis per philosophiam actioni stu- 
dentem, divina strenue certamina gerit, eum, qui 
a Patreexivit per praecepta, et venit in mundum , 
apud se Sermonem detinet. Ubi autem actionis ad- 
versus affectus vitiaque lucta solutus, velut eorum 


* atque demonum victor renuntiatus, per contempla- 


tionem ad doctam ac sapientem philosophiam ani- 
mum transtulerit, Sermoni, ut iterum mundum 
relinquat, et vadat od Patrem, permittit. Idcirco 
namque ait Dominus discipulis : Vos me amastis, 
et credidistis quia a Deo exivi. Exivi a Patre, et veni 
in. mundum ; iterum relinguo mundum, et. vado ad 
Patrem ** : mundum forte. appellans, operosam 
actionis cultu virtutum functionem ; Patrem vero, 
Statum mentis mundo celsiorem, et ab omni ter- 
reno sensu liberum : qualem in nobis Dei Sermo 
sortitur, a pugna adversus affectus vitiaque atque 
demones nactus requiem. 


95. Qui actionis cultu, membra quz sunt super 
terram mortificare valuit δ, Sermonisque manda- 
torum ope atque vi, affectuum vitiorumque in ipso 
mundum vincere potuit, nullam deinceps pressa- 
ram habebit, qui, relicto jam mundo, ut sit in 


p Christo mundi affectuum vitiorum victore ac pacis 


qmnis auctore, nactus sit. Qui enim terrenorum af- 
fectum àc libidinein non reliquit, semper pressu- 
ram habebit; qui nempe una cum illis qux natura 
mutantur, ipse perinde alius ex alio mutetur. At , 
in Christo, nullam ullo 
modo ejusmodi casuum mutationumque vicissitu- 
dinem 510 sentiet. Idcirco ait Dominus : Hac lo- 
cutus sum vobis, ut in me pacem habeatis. In mundo 
pressuram habebitis ; sed confidite; ego vici mun- 
dum **. In me scilicet, qui virtutis Sermo sim atque 
ratio, pacem babebitis, liberati a terrenorum af- 
fectuum rerumque cxca verligine ac turbatione ; 


61 Joan. xvi, 27. ** Coloss. 1u, D. 
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jn mundo autem, terrenorum scilicet procliviofe 'A πτώσιν. θλίψιν γὰρ ἔχουσι ἀμφότεροι, xaX ὁ πράτ- 


sífectu, pressuram; propter nimirum, contintram 
illorum aliam aliamque müutationem. Uterque nam- 
que pressuram habet, tum seilicet qui virtutem co- 
lit, ob conjunctum ei laborem ; tum. qui mundum 
diligit, quod terrenis plerumque frustrari contingat : 
alque illius quidem salubris pressura; hujus au- 
tem, plane noxia et exliiosa. Ác vero Dominus 
utrumque labore levat ac reficit; alterum quidem , 
quod in se ipse virtutislabores contemplationis otio 
quod libidinosiorem ad res corruptioni obnoxias 
96. Qux in titulo przscripta erat Salvatoris 
causa; eum quí crüti affixus erat, stádentis ac- 
: ioni, naturalis ac divinx philosophlze Regem ac 
"Dominum liquido ostenüdebat. Ait enim Seripiura, 
"fuisse Latine, Grece et Hebraice scriptum **, [n- 
"telligo autem quod Latine scriptus titulus erat, ac- 
tioni studentem: philosophiam , quod scilicet re- 
gnum Romanorum ex Darielis sententia**, universis 
regnis terrz fortius *e$se compertüm sit ; fortitudo 
autem, si quid aliud, actionem colenti philosophie 
propria exsistit. Quod autem Grzece, naturalem spe- 
culationem, quod nimirüm Grecorum. gets supra 
reliquos mortales naturali philosophis maxime 
operam navaverit. Quod: vero Hebraice, divinam 
illam abstrusiorem doctrinam, quod olim. palam. He- 
braeoram populus avita pietate Dei cultor exsti- 
terit. . 


ttv τὴν. ἀρετὴν, διλ- τὸν αὐτῇ συνημμένον wóvov 
καὶ ὁ τὸν κόσμον ἀγαπῶν; διὰ τὴν νῶν ὑλιχῶν ἀπο» 
τυχίαν᾽ ἀλλ' ὁ μὲν, θλίψιν σωτήριον" ὁ δὲ, φθαρτιχὴν 


xal ὀλέθριον.. ᾿Αμφοτέρων δέ “ἐστιν ὁ Κύριος ἄν- 


σις “ τοῦ μὲν, καταπαύων Ey ἑαυτῷ xatà τὴν θεω- 
ρίαν δι' ἀπαθείας -τοὺς πόνους τῶν ἀρετῶν τοῦ δὲ, 


. πὴν πρὸς τὰ φθειρόλενα σχὲτιχὴν προσπάθειαν διὲ 
"τῆς μετανοίας ἀφαιρούμενος. 
per imperturbatiónetti ces&ssre faciat ; alterum vero 
affectum, penitentia auferat. 


"hes Ἡ ἕν τῷ τίτλῳ dtpoypagl τῆς τοῦ Σωτῆρος 
αἰκίας, πραχτιχῆς adt φυσιχῆς xat θεολογιχῆς φιλη- 
σοφίας ὄντα Βασιλέα. τὸν σταυρωθέντα δαφῶς καὶ 
Κύρων ἔδειξε; Ῥωβῤαϊετὶ γὰρ, xdi Ῥλχηνιστὶ, καὶ 
“ἙἘδραϊστὶ φησιν ἀναγεγράφθαι τὸ λόγιον. Νοῶ δὲ, 
διὰ μὲν τόῦ ’Ρωμαξστὶ, thv πράχτιχήν ὥς εἧς 
Ῥωμαίων βασιλείας κατὰ ᾿ἐὸν - Δανιὴλ ὁρισθείσης 
dlvat: πασῶν ἀνδρικωτέρας τῶν Exi γῆς βασιχειῶν' 
mpaxtuxfe δὲ ἴδιόν, εἴπερ τι ἄλλο, ἡ ἀνδρεία. Διὰ 
δὲ τοῦ Ἑλληνιστὶ, τὴν φυσιχὴν θεωρίαν" ὡς μᾶλλον 
φοὔῦ Ἑλλήνων ἔθνους παρὰ τοὺς λοιποὺς ἀὐθρῶτῶωυς, 
t$ φυσιχῇ - σχόλάσαντος φιλοδοφίᾳ:" Adi δὲ΄ ὧν 
*E6gaidot, τὴν θεολογιχὴν᾽ μυσταγωγίαν" Ὡς τοῦ 
ἔθνσος “τούτου προδήλως ἀνέχαθεν' τῷ Θεῷ ok 
πατέρας ἀνατεθέντός. 


: 91. Oper» pretium est, ut nedum corporalia vitia e — hv. Ast μὴ μόνον ἡμᾶς εἶναι παθῶν σωματιχῶν 


affectusque necemüs, verum etiàm libidinosas animi 
cogitationes perdamus, pro illius sancti more, qui 
zit : fh matutino interficiebam | omnes.peccatores 
terre, ut disperderem de civitate Domini omnes ope- 
yanles. iniquitatem" ; tum scilicet corporis vitia, 
tum inique agentes animi cogitationes. 


98. Qui viam virtutum, nihil in alterutram par- 
tem declinondo, pia rectaque 511 scientia co- 
write, illesam integramque servaverit, Dei ad se 
adventum imperturbationis animique tranquillita'is 
munere intelliget. Ait enim:: Psallam ct iateltigam 
in via immaculata , quando venies ad me *^. Psalmus 
enim siudiosam exque virtutis ratione actionem 


qoveutàq, ἀλλὰ xal τῶν κατὰ ψυχὴν ἐμπαθῶν λον 
σμῶν 'ὀχετῆρας, κατὰ τὸν “λέγοντα ἅγιον δὶς τὰς 
πρωΐας ἀπέκτεγον πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς τῆς 
γῆς" τοῦ ἐξολοθρεῦσαι ἐκ-πόλδως υρίου zdrta 
zobc ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν" τουτέστι, τὰ τῷ 
σώματος πάθη, xui τῆς ψυχῆς τοὺς ἀνομοῦντας e 
γισμούς. - . - 

Oy. -Ὁ τὴν ὁδὸν τῶν ἀρετῶν κωρὶς τῆς ἐφ᾽ ἐχ- 
τερὰ ῥοπῆς uit! εὐσεδοῦς xal ὀρθῆς γνώσεως δ0ν 
τηρήσας ἀλώδητον, εἴσεται thv γἱνομένην πρὸς οὐ» 
τὸν τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς ἀπαθείας παρουσίαν." Ta 
γὰρ, καὶ -συγήσω" ἐν ὁδῷ ἀμώμὶιρ, xóte M 
apóc μα. Ὁ γὰρ ψάλμος τὴν ἐνάρετον πρᾶξιν e 
Kol. “ἡ δὲ σύνεσις, τὴν ἐπ᾽ ἀρετῇ γνωστικὴν Exuri- 


significat; inteHigentia vero, quie a virtute accedit D rjv “καθ᾽ ἣν τῆς θείας' αἰσθάνεται παρουσίας, ὁ V 


sapienliz* radiis nitentem scientiam : qua : divinum 
persentiscit adventum, qui virtutum cultu pervigil 
8c strenuus Dominum suum exspectat. 


99. Ifaud par est, üt qui novitius ac tiro ad pie- 
tatem inducitur, sola:bonitate ad mandata aeu ex- 
sequenda ducatur; sed ὡς etiam divinorum judicio- 
rum memor, severiore cultu ac diseiplima; eerta- 
mine crebrius defungatur :; : ut/nedum diva desi- 
derio amet, sedet metu a vitiis' temperet : Miser?- 
eordiam enim et judicium cantabo tibi, -Dominef*: ut 
amore gaudens Deum alloquatur, et^ ad I38d$$ cau- 
tieum timore duratus contendat. j otn 

- 100. Qui virtutis ac scienti» cultu corpus animo 


*5 loan. »x, 90. *'* Dan. viu, ὃ. * Psal. c, 8. 


ἀγρυπνίας “τῶν ἀρετῶν ᾿πρόσδεχόρενὸς τὸν Κύρεν 
αὐτοῦ. “ ΄ ZEE 


νθ΄. Οὐ δεῖ τὸν εἰσαγόμενον εἰς εὐσέδειαν, διὰ gh 
νης ἄγεσθαί χρησιότητος “πρὸς τὴν πρᾶξιν τῶν ὃν 
τολῶν, ἀλλὰ μὴν κάλ 40 pvhgg τῶν Θέξων διχαίω 
μάτων, δι" ἀπὸότομίας δυχνότεῤον "αὐτὸν ἄγον δ- 
e$ ἐφ᾽ ᾧ μὴ μόνον κόθῳ τῶν θεἑων Ἐῤᾷν, Ἀλλὰ αἱ 
φόδῳ Ae γαχία: ἀπὲχεσθαι᾽ Ἔσεον γὰρ 2àl κρὶ- 
σιν dcojiat δοι, Kopie" ἴνα xaV ἀὐ δῇ τῷ θεῷ xà 
πόϑον ᾿περτόμενος; καὶ εὐέονπ' πρὸς τὸ Es, TQ 
φόδῳ στομούμενοξ. ^' ^C 


p: Ὃ δι' ἀρετῆς xol γνώσεως ἀρμοσάμενο; - 


4 ibid. 2. *?ibid. f. 
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eua πρὸς τὴν ψυχὴν, γέγονε χιθάρα Θεοῦ xai αὖ- A concinne aptavit, Dei cithara tíbiaque ac templum 


M χαὶ ναός. Κιθάρα. μὲν, Oz; χάλῶς φυλάξας τὴν 
τῶν ἀρετῶν &ppov(av: αὐλὸς δὲ, ὡς διὰ τῶν θείων 
θεωρημάτων εἰσδεχόμενος τὴν τοῦ Πνεύματος ἔμ- 
f véucty- ναὸς δὲ, ὡς δίὰ τὴν χατὰ νοῦν καθαρότητα, 
τοῦ Λόγου γεγονὼς χατοιχητήρίον. 


ἈΝΕΠΙΓΡΑΦΟΥ ZXoAfA". 

α΄. Οὐχ ὡς ᾿ἐπιτυγχανόντων. τινῶν “ζῶν πρὸς ἐπί- 
Gui ἐφιεμένων, 6 ᾽χόγος, ἀλλ᾽ ὡς πάντως ἀποτυγ- 
χανόντων. Διὰ δὲ τοῦ, " Er τινὶ τῶν ὁμόρων ποιείτω, 
χαὶ τὰ ἑξῆς, σημαίνει, τὸ μὴ ἐπιγίνεσθαί τινι γνῶ» 
σιν τὴν ἀχηθῇ, εἰ μὴ διὰ πόνων σωματικῶν, ἤγουν, 
δι᾽ ἐγχρατείας χαὶ ἀγάπης, δι᾽ ὧν fj χάθαρσις τῇ 
Ψυχῇ " Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ καθαροὶ tfj» kdp- 
δίαν, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. 


β΄. Τούτοις μάλιστα ἐλεγχόμεθα, τὴν φιλαργυρίαν 
νοσοῦντες, χαὶ τῷ μαμωνᾷ χαταθύοντες. 

Y'. Καὶ ταῦτα κατὰ τῶν Εἰχονομάχων ἄντιχρυς. 
Ὅρα δὲ ὅτι γνῶσις ἡ ἐνταῦθα λέγεται μέρίχή᾽ $5 
τοῦ Θεοῦ σοφία, ὅλη LA τῷ χόσμῳ ἐστὶ, xa9' ὃ Θεο- 
Abre; φησίν" Ἕν τῷ κόσμῳ γὰρ ἣν, καὶ χόύμος 
δι᾿ αὐτοῦ Préveco. 

e. "Es xal ἡμῶν ἔχᾶστος - τοῖς αἰσθητοῖς προσ- 
alere: ἐξ ἀγνοίας, τὸν καίσαρα βασιλέα 
ἐπιγράφεται " xol τῷ Πιλάτῳ, τῇ αἰσθήσει, προ- 
δίδωσι τὸν Λόγον εἷς 0kvasov. πάντως δὲ! μετὰ Kot- 
σάρος κἀὶ τῷ Ἡρώδῃ ὑπόκειται, ὃ Χ 
ἁμαρτάνων, χὰὶ ἐν ἔξει γενόμενος, LR UN | 

ὅς ἐστι τὴν. ἀρετὴν προδιδρὺς͵ τὸ ἕξει τῆς τακίας 
ὑποχείριον" xat τὴν μὲν τοῦ Θεοῦ βασιλείαν ἀῤνόῦ-- 
μεύος, τοῦ διαδόλου δὲ τῇ τυραννίδι προσχεΐμενος. 

«΄. Ὅτι ἐχ τῆς τοῦ Θεοῦ &y volas, ἡ φιλαὐτία καὶ 
cb γαστρίμάργον" δι᾽ ἃ .:ὴν σὰ χα χαὶ τὸν χόσμῥν 
DE ἡγὰπήδαμεν" ; xa εἰ ῥὴτ τοὐτών ξξὼώ γενώμεθα 

διὰ ὁ e πρὸς ὃς δ:ὸν ἀγάλης, τῆς εἰς τὸν πλησίον διὰ 
τῆς φυλαχῆς τῶν ἐντολῶν ἐγεργονμένης, ἄλλω; ἄτρε- 
“τοι ip iv τῷ χαλῷ οὐ δυνάμεθα. 

ς΄. Πάρῤοικοι πάντες οἱ ἅγιοι, ὡς ἐν ἐσόπέροις 
xai αἰνίγμασι βλέποντες τὴν ἀλήθειαν. Οἱ δὲ Εἶχο- 
νομάχοι μὴ λαραδεχόμενοι χατιδεῖν ἐν ἑσόπτροις, 
παντάπασι τῆς ἀληθείας ἀποπεπτώχασι. 


ζ΄. Ὁ Θεὸς ἔστη ἐν συναγωγῇ θεῶν. Καὶ ópa 
τὴν δύναμιν τῶν ἀγγέλων χαὶ ὅτι ὁ μὴ πιστεύων 
χρῆναι πρὸς τὴν χεφαλὴν συνῆφθαι τὰ μέλη, ἄπι- 
στός ἐστι, xal ἐντεῦθεν ἤδη χέχριται. 

η΄. Τίς οἰχεῖ τῶν Χαλδαίων τὴν γῆν᾽ τίς τὴν Χαῤ- 
ῥὰν τῆς Μεσοποταμίας ; Τίς πρὸς τὴν γῆν μετάγε- 
ται τὴν ἀγαθὴν, ἣν ἐπαγγέλλεται δώσειν τοῖς ἀγα- 
“πτῶσιν αὐτὸν ὁ Θεός ; 

θ΄, Fr. Ὅτι χαὶ πάλαι πρὸ τῆς ἐπιδημίας, xal 
νῦν μετὰ τὴν ἐπιδημίαν, νοητῶς ἐν ἡμῖν ἐνδημεῖ ὁ 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, Χχρυφίω; ἀναφέρων πρὸς τὰ θειό- 


τερα. 
** Matth. v, 8. Τ' Joan. 1,10. 15 Psal. υχχσι, 1, 
* Ex V. Cl. 
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evasit. Cithara quidem, ut qui virtutis concentum 
preclare servarit : tibia autem, ut qui per divina 
sensa, Spiritus in se afflataum recipiat; templum 
vero, ut qui ob mentis puritatem Verbi habitacu- 
Ium factus sit. 


,. ISCERTI ÁDCTÓNIS "SCuOLIA. 
" 4. Non quasi alíqui, .eorum, qui astengg ignis 
causa expetunt, , Compplés | lani, ita , Joquitur, ged 
velut nulli prorsus fiant. Dicendo auiem, In vicinia 
quadam seu confinio, elc., significat, nemini com- 
tingere ut veram acquirat scientiam, quin corpo- 
ralibus laboribus (continentia scilicet et charitate, 


B- (uibus emundatur animus) fungatur. Beati enim , 


inquit, mundo corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt, " 

9. Hiis maxime convincirnur, laborare nos ava- 
ritia morbo, ac mammonse sacrificare. 

9. Hzc quoque palam contra Iconomachos. Ob- 
serva autem. que hujus evi est, scientiam, ez parte 


"o 9a 


fine per ipsum. factis, eit VENE 

.. 4. Adbue etiam quisque, nosirum. ex ignorantia 
terrenis addicitur, Casorem sibi regem asciscit, ac 
Pilago e est, sengni) Sermonem neci tradendum 


mancipatan prodit ; Dei quidem abnegans regnum, 
diaboli vero tyrannidis devotus cultor. 

5. Ex Dei iimorantia. provenit éscus , corporis 
ámor et gula; quorum gratia statim carnem mun- 
duriqie ( dileximus, . ΑΘ visi Dej charitate illis ex- 
cesseriimus, qu: videlicet j jpsa mandatorum 9bser- 
yalione erga proximum efficax sit, αἱ in bone im- 
mopiles persistamus, haudquaquam [eri possit. 

5125. Saheti omnes incole suntet peregrini, ut 
qui veritatem in speculis videant et αὐ ἰζπιδυς (ob- 
scuris scilicet representationibus). Iconomachi vero, 
qui non sustineant in speculis videre, a veritate 


D prorsus exciderunt. 
7. Deus stetit in synagoga deorum'*. Àe vide an-. 


gelorum potentiam; itemque, qui non credit ne- 
cesse esse ut. membra conjungantur cum capite, 
infidelem, coque nomine jam judicatum, esse. 

8. Quisnam habitet terram Cbald:orum; quis- 
nam vero Charrhan Mesopotamiz ? Quis transfera- 
tur iu terram bonam, quam Deus se daturum pol- 
lizitus est, his qui diligunt? 

9. Olim quoque ante adventum, nuncque adeo 
post ipsum, advenire ad nos spiritaliter Dei Ver- 
bum, occultis augmentis provehens ad ea quz divi- 
niora sunt. 


Raphaelis Dufrenii / cod., nunc Regio. 
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40. Nos quoque velut illi, negligendo divinam A 


scientiam, in passionum, seu vitiorum, servitutem 
trahimur. Supremam enim 3.26] captivitatem 
sustinuit, quo furore ao rabie in Christum baccha- 
tus est. 

41. Omnis sanctus rufus est cum venustate ocu- 
orum, hocest, actuosa scientia magnifice predi . 
tus. 

12. Et tanc. temporis, superioribusque tempo- 
ribus, hactenusque iía contingit. Non enim aliter 
animus ipse sponte ad affectus vitiaque transeat, 
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v. Ὅτι χαὶ ἡμεῖς ἀμελοῦντες τῆς θείας γνώσεως, 
ὡς ἐχεῖνοι πρὸς δουλείαν παθῶν χαθελχόμεθα. Τὴν 
τελευταίαν γὰρ Ἰσραὴλ αἰχμαλωσίαν, χατὰ Χριστοῦ 
λυττήσας, ὑπέστη. 


ια΄. Ὅτι πᾶς ἅἄγως, πυῤῥάχης ἐστὶ μετὰ χάλλους 
ὀφθαλμῶν, ἦτοι, τὴν ἔμπραχτον γνῶσιν πλουτῶν. 


ιβ΄. Καὶ τότε, xal πρότερον, xal μέχρι σήμερον 
οὕτω γίνεται. Λλλως γὰρ πρὸς τὰ πάθη ὁ νοῦς οὐχ 


αὐτομολεῖ, εἰ μὴ τοῦ λόγου δίχα πράττειν τ' βού- 


quin rationis absentia quidpiam agere statuat. 


λοιτο. 


MONITUM 


AD MAXIMI QUINQUIES CENTENA CAPITA. 


Edidit Picus, olassium inquisitoriarum in senatu Parisiensi preses : vir quidem probus 
et doctus, sed pro seculari militia non sic in theologicis versatus, ut videntur exigere 
Maximi capita, in quibus, ut in reliquis, maximus ipse elucet theologus. Nec mihi ejus ad- 
modum probata cautio, qua lectorem monet, ne ejus revocent animum a lectione, perpaues 
quedam subobscura capitula, initio prime centurie posita, que ad Opt. Maz. Trinitate 
pertinent: His enim trajectis, subsequuntur ea, que tibi legenti futura sint longe gratissime. 

ec enim Maximus, in iis que de Trinitate prosequitur in his capitibus, obscurior est, aut 
minus gratus legentibus, quam in reliquis, si modo sermonibus de Deo et theologia sint 
assueti, nec in eis prorsus hospites. Mira enim perspicuitate et solertia omnia tractat, uti 
etiam Photius de quater centenis capitibus operis inscripti De charitate, advertit. Nam islud 
non relegit; ut non omnia in ejus manus venerunt. Quod monet idem, τὸ, οἰχονομιχά, intelli- 

enda qua pertinent ad. divinam dispensationem, quia hic nihil de re familiari : recte Κὶ 
quidem ; nisi quod superflue. Quis enim cum οἰχονομιχὰ juncta θεολογικοῖς audit, quu sin! 
rei familiaris cogitat, οἱ non que sint mysterii Christi, ejusque in carne dispensationis; 
᾿ς quam sic proclive Greci theologi οἰχονομίαν vocant? Laborat editis titulus, et quod deest 
copulativa, ante περὶ ἀρετῆς καὶ κακίας * quasi. idem Maximo sint capita theologica et oxo- 
nomica, et que tractant de virtute et vitio, quod longe a vero abest, ejusque mente. Aliam 
ergo materiam seu subjectum horum capitum heec indicant; ut in illis, quedam ad Deux, 
qui&edam δὰ Christum, quedam ad mores instituendos, atque adeo ad virtutem vitiumque 
pertineant : quod sic optime declarat particula xoi ex mss. codd. restituta. Ex quibus etam 
removendam putavi particulam, καὶ μάρτυρος, undecunque illam Picus habuerit : sic enim s 
s planus titulus, et ex aliorum more, quamvis non ignorem quandoque etiam uáprvps 6i 
Maximum : crebrius tamen ὁμολογητήν, quod citra mortem gravissima fidei causa passus si, 
«4c demum erumnis confectus in exsilio vitam finierit. 
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TOY ATIOY IIATPOX HMON 


ΚΑΙ AIAAZKAAOY 


MAZIMOY TOY OMOAOTHTOY 


KESAAAIA AIAe0PA GEOAOTIKA. TE ΚΑΙ OIKONOMIKA 


Kal περὶ ἀρετῆς xal xaxiac. 


SANCTI PATRIS NOSTRI ATQUE MAGISTRI, 
MAXIMI CONFESSORIS 


DIVERSA CAPITA AD THEOLOGIAM ET (ECONOMIAM SPECTANTIA 
DEQUE VIRTUTE AC VITIO. 


EKATONTAZ IIPOTH. 


α΄. "Ev ἐστι τὸ ὑπεράναρχον xal ὑπερούσιον ἀγα- 
θὺν, ἡ ἀγία τρισυπόστατος Μονὰς, Πατὴρ xai Υἱὸς 
καὶ ἅγιον Πνεῦμα *. τριῶν ἀπείρων ἄπειρος συμ- 
qvia: τόν τε τοῦ εἶναι, xal πῶ;, xal τί, καὶ ποῖον 
εἶναι, λόγον πάμπαν «ol; οὖσιν ἄδατον ἔχουτα. Πᾶ- 
σαν γὰρ διαφεύγει νόησιν τῶν νοούντων, «fj; χατὰ 
φύσιν οὐδαμῶς χρυφίας ἐνδότητος ἐξιοὔσα, καὶ πάσης 
πασῶν γνώσεων ἀπείρως ὑπερεχτείνεται γνώσεως. 


Β΄. Τὸ κατ᾽ οὐσίαν χυρίως ὃν ἀγαθὸν, ἐστὶ τὸ 
μὴτε ἀρχὴν, μήτε τέλος, μήτε αἰτίαν τοῦ εἶναι, μή- 
«£t τὴν οἱανοῦν χατὰ τὸ εἶναι πρὸς αἰτίαν τινὰ χί- 
νησῖν ἔχον (a). Τὸ δὲ μὴ οὕτως ἔχον, οὐδὲ χυρίως ὃν, 
ὡς ἀρχὴν καὶ τέλος χαὶ αἰτίαν τοῦ εἶναι, χαὶ τὴν 
κατὰ τὸ εἶναι πρὸς αἰτίαν τινὰ χίνησιν ἔχον. Τὸ δὲ 
χυρίως οὐχ ὃν, χᾷἂν εἶναι λέγηται, κατὰ μέθεξιν 
βουλήσει τοῦ χυρίως ὄντος, χαὶ ἔστι χαὶ λέγεται... 


CENTENA PRiMA CAPITA. 


' 4. Unumest bonum praxeternum et supersubstan- 
tigle, sancta trine subsistens Unitas, Pater, Filius 
et Spiritus sanctus; trium infinitorum infinita pa- 
ris nature conjunetio : cujus ratio, qua est, et 
qnomodo, quidve ac qualis est, inaccessa prorsus 
rebus est. Ümnemenim mentium intelligentiam fu- 
git, cum naturali suo arcano, et (ut sic dicam) inti- 
mitate non exeat, omnemque omnium scientiarum 
scientiam in(ünite supereicedat. 

2. Quod vere secundum essentiam bonum est, 
hoc est, quod neque principium neque (inem, nc- 
que causam ut sit, nec vero ullum, essendi ra- 
tione, ad eausam $13 aliquam motum habet. 
Quod autem non ita se habet, neque vere ac pro» 
prie est; qnippe quod principium et finem, ejus- 
que quod est esse, causam, et ad causam, eo quod 
est, motum quemdam habet. Quod autem non vere 


ac proprie est, quanquam esse dicatur. per participationem, et est et dicitur esse, ejus voluntate 


quod vere ac proprie est. 

Y'. El Λόγος; προχαθηγεῖται τῆς τῶν ὄντων γενέ- 
σεως, οὔτε fv, οὔτε ἔστιν, οὔτε ἔσται τοῦ Λόγου 
λόγὸς ἀνώτερος. Λόγος δὲ, αὖὐκ ἄνους ἣ ζωῆς ἅμοι- 
ρος ἀλλ᾽ ἔννους χαὶ ζῶν, ὡς γεννῶντα Nouv ἔχων 


(a) Πρὸς αἰτίαν τινὰ κίνησιν ἔχον. Speetat hoc 
praecipue ad causam quz finis est, ad quam move- 
tur, quod ex illa ut efliciente, est. Nec bene Picus 
expressit, Ad ullam prorsus causam refertur ; cum 
referri ad causam etiam dicatur, quod ad eam ut 
auctorem quovis modo suam refert originem, etiamsi 
ad eam non moveatur ; ut in divinis, Filius ad Pa- 
trem ut αἰτίαν refertur (uti Grzcis loqui moris est), 
non tamen ad ipsum moveri seu motum babere, ut 
πρὸς αἰτίαν (tanquam scilicet ad finem) ulli eorum 


ὅδ. Gum Verbum rerum creationi preeat , neque 
erat, neque est, autve erit verbum Verbo anterius. 
Verbum autem est, non mentis, aut vitz»? expers, 
sed quod mente polleat ac vivat; quippe cum gi - 


ἃς Catholici dicant; quod non sit prop:er finem, 
sed ipse cum Patre, et Spiritu sancto unus sit om- 
nium finis, quod una bonitas, uti et natura : id- 
circo dictus Greg. Theologo atque Maximo, propter 
se, ἀναίτιος " nullam causam aut finem habens, qui 

ropter nos, δι᾽ αἰτίαν " propter causam est, qua sci- 
icet homo factus est. Castigatius ergo in theologia 
loquendum, ne quid inde nedum obscuritatis, sed 
ft erroris theologorum castigatissimo Maximo, in 
suis de theologia accedat. 
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gnentem Mentem essentialiter subsistentem, Patrem A οὐσιωδῶς ὑφεστῶτα, τὸν Πατέρα " xai Ζωὴν ὑφ’ 


liapeat, Vitamque essentialiter subsistentem Spiri- 
tum sanctum, qua illi coexsistat. 

4. Unus Deus, unius Filii genitor, l'ater, unias- 
que Spiritus sancti fons : unitas inconfusa ac Tri- 
nitas indivisa : Mens, principii expers, sola solius 
absque principio aeternumque essentialiter exsisten- 
tis Verbi Parens, soliusque sempiterne Vite (id 
- est, Spiritus:sancti) fons. 

b. Unus Deus, quod una Deitas. Unitas principii 
expers, simplexque et superessentialis : nullarum 
ipsa partium ac individua; cadem unitas et Trini- 
tas, ete. 

6. Cum omnis participatio ante animo concipia - 
tur, quam ea qus participant ; plane nimirum re- 


εἐστῶσαν ὀὐσιῶξῶς συνυπάρχουσαν (b), τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. 

U. ᾿Εἴς Θεὸς, ἑνὸς Υἱρῦ γεννέτωρ, Πατὴρ, καὶ 
Πνεύματος ἑνὸς ἁγίου πηγή μονὰς ἀσύγχνυτος, χαὶ 
Τριὰς ἀδιαίρετος" Νοῦς ἄναρχος, μόνου μόνος o)- 
σιιυξῶς ἀνάρχου Λόγου Γεννήτωρ (ε)" καὶ μόνης 
ἀϊδίου Ζωῆς, ἤγουν Πνεύχδτος ἀγίδυ, πηγή. 


ε΄. Εἷς Θεὸ:, ὅτι μία Θεότης. Μονὰς ἄναρχος, καὶ 
ὑπερούσιϑ:, "xai ἰἀδεοῥὴς xai ἀδιαίρετος " ἡ αὐτὴ 
μονὰς χαὶ Τριὰς, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ς΄. Εἰ πᾶσα μετοχὴ τῶν μετεχόντων προεπινοιῖ- 
«ται " πάντων δηλαδὴ σαφῶς ὑπέρχειται τῶν ὄντων 


rum ipse auctor ac causa, rebus omnibus οπιῃὶ. ἢ ἀσυγχρίτως xavà πάντα τρόπον ἢ τῶν ὄντων αἰτία, 


modo eitra omnem comparationem eminet; natura 
rebus prior exsistens, ac qui illis prior intelligatur: 
non sicut substantia accidentibus (alioqui 'Deftas 
composita probaretur, rerum scilicet substantiam 
ad sux: substantie atque nature complementum 
admittens),sed sicat essentia seu substantia, id quod 
omni essentia substantiaque eminentius -est. Si 
enim artes, eorum qu: ex ipsis sunt, figuras inve- 
nerunt, universalisque natura, eorum species, quz 
sub illa continentur; quanto magis Deus rerum 
substantias ek q«ihilo condidit, ipse omnem exce- 
dens substantiam; ac qui adhuc magis supersub- 
stantiali affirmationi omni infnite 'emineat : qui 
ulique et artibus soleriam ad figuras adinvenien- 


χατὰ φύσιν προῦπᾶρχουσά τε χαὶ ᾿προεπινοου μένη 
τῶν ὄντων᾽ οὐχ ὡς οὐσία συμδεδηχότων ᾿ ἐπεὶ σύν- 
θετον :ἀποδειχθήσεται τὸ Θεῖον, εἰς συμπλήρωϑιν 
ἔχον τῆς οἰχεῖας ὑπάρξεως τὴν τῶν ὄντιυν ὑπόστα- 
σιν" ἀλλ᾽ ὡς οὐσίας, τὸ ὑπερούσιον. El γὰρ al μὲν 
τέχναι, τῶν ἐξ αὐτῶν ἐφεῦρον τὰ σχήματα, ἡ δἰ 
χαθόλου φύσις, τὰ εἴδη τῶν ὑπ᾽ αὐτὴν, πολλῷ μᾶλ- 
λον ὁ Θεὸς τὰς τῶν ὄντων οὐσίας ix μὴ ὄντων ὑ- 
ἔστησεν, ὡς ὑπερούσιος, xal ἔτι μᾶλλον τῆς χα 
ὑπερουσιότητα θέσεως, ἀπείρως ἐξῃρη μένος (d): ὁ 
xai ταῖς τέχναις δυζεύξας πρὸς ἐξεύρεσιν σχημάτων 
τὰς ἐπιστῆμάς, καὶ τῇ φύσει δοὺς τὴν ἃ περγαστιχὲν 
«iv εἰδῶν ἐνέργειαν, καὶ αὐτὸ τὸ εἶναι τῶν ὀὐσιῶν, 
δκὲρ ἐστὶν ὑποσθησάμενος. 


dag oenjsexerít, naturzque vim fermerum effectricem indiderit, otque Ipsum substàntiarum ése 


quidqnid est, produserit. 


7. Qui per essontimm nullo modo rebus partici- C ζ΄. Ὁ τοῖς υὖσι μὴ xax! vóstav ὑπάρχων patcitk, 


pebilie est, secundum alium modum, his, qui pat- 
tieipame valeant, vult porticipari, &1/& »b essen- 
Hiali arcano suo ocenltaque ratione nihil prorsus 
excedit : cum et medus ipse, secundem quem 
(quod ita velit) participatur, cwactis in perpetauth 


(5) Ζωὴ» ὑφοσεῶσαν οὐσιωδῶς συνυπάργου- 


σαν. Deerat editis illa vox συνυπάρχονσαν, cujus 
absentia vere obscurum Maximi capitulum redde- 
bat, quasi et istud participium superius posituth 
referret ; diceretnrque et Vita sic subsistens Verbath 


gignere, seu aliquid aliud illi prestare, cum ab illo 
potius accipiat ; a quo et procedit, ut una cum Pa- 
ire ejus principio, ut docet fides catholica. Scite 


vero Maximus ex discretis seu notionalibus in Deo, 
probat juncta el essentialia : Verbum scilicet 
mente 
stente (Patre scilicet) nascendo esse habeat ; idem- 
que vivere, quod Vit: essentialitet subsistenti, Spi- 
ritui Sancto, coexsistat. 

(c) Mórov μόνος οὐσιωδῶς drdpyov Αόγου 


* 


γεγγήτωρ. Vox ἄναρχας Graecis dubii sensus, quod 


et exsistentiam ab xterno ante omnem durationem 


significet, et quod nullam ab alio originem habet. 


Sic optime Gregorius Theologus in suis de theolo- 
ia, primique ratione, etiam ἄναρχον Filium ac 
'erbum catholice admittit, negatque merito ra- 
tione secundi, ut nobis constet μοιαρχία ac beata: 
Trinitatis unitas, ipsa una relatione ad unum, non 
quasi sint. tria non. coordinata. Non bene itaque 
mihi Picus: Solus solius origine carentis Verbi se- 
cundum substantiam genitor; quod vidctur implicare 


reditum, quod a Mente cssentialiter subsi- 


κατ᾿ ἄλλον δὲ τρόπον ρετέχεσθαι τοῖς ϑυναμέναις 
βουλόμενος, τοῦ χατ᾽ οὐσέαν xputpou καντελῶς ex 
“ ἐξίσταται" ὁπότε xal αὑτὸς ὁ τρόπος, χαθ᾽ ὅν θέλων 
βεπέχεται, μένει διηνεχῶς τοῖς πᾶσιν δνέχφαντο,. 
Θυχοῦν, ὥσπερ ὁ θεὸς θέλων μεξέχεται, xa ὃν ἐδ- 


im süjecto, et negaré Verbi malivitatem, quf 
astruit : quis enim, quove modo genitor, cue gt 
nitura omnis expers originis sit? cum nativilas d 
gigni, ipsa sit origo seu processio viventis a vivesle 
cenjuncto , etc. Noh ergo tatum sic theolngieá Irt 
ctare homini non tlieologo. De Spiritu sancto 


» loquitur Maximus, omnium communiter Gracoroa 
D esl : 1 


qui tamen caute terminum excludenter solem 
apponunt processioni Verbi a parte principii, pív» 
vo; Λόγου γεννήτωρ, nunquam vero Ι 
iritus sancti : ut nulla sit nostra, Graccerumqw 
olim discordia, sed quam deinceps animüru 
contemtio invexit, allis impugnantibus, quo 
explicationis causa addendum sibi indulserunt. 
(d) Kal ἔτι μᾶϊλον τῆς καθ᾽ ὑπερουσιότητα. 
θέσεως, ἀπείρως ἐξῃρημένος. Signilücant bec di- 
vinam eminentiam, separatione ac singularilate 68’ 
pra res omnes, omnemque earum positionem, see 
affirmantem eonceptum. Id enim illud ἐξτρημένκ, 
ua voce in hunc sensum sspius ulitur Dion 
minet ergo infinite, ab omniqae secretus supere 
sentiali positione; emni scilicet aflrmatione noslri 
de superessentiali essentia ac natara. Paulo rudi 
Picus : ]mo polius a thesi. substantiam. exc 
distat infinite. 


CAPITUM QUINQUIES CENTENORUM, CENTURIA I. 


γόπον᾽ οὕτω xol θέλων ὑπέστησε τὰ μετ- A maneat inexplicabilis. Quemadmedum Ἰε τους, 


:θ᾽ ὃν αὐτὸς ἐπίσταται λόγον, bv ὑπερδάλ-᾿ 
᾿αθότττος. δύναμιν. Οὐκοῦν τὸ θελήσει τοῦ 

ὸς γενόμενον, οὐχ ἂν εἴη ποτὲ θελήσαντι 
ΩΝ συναΐδιον. 


τρῦ Θεοῦ Λόγος ἐφάπαξ χατὰ σάρχα γεν- 
ὶ γεννᾶται θέλων χατὰ πνεῦμα διὰ φιλαν- 
τοῖς θέλουσι xal γίνεται βρέφος, ἑαυτὸν 
ς, διαπλάττων sal; ἀρεταῖς " xal τοσοῦτον 
i$, ὅσον χωρεῖν ἐπίσταται τὸν δεχόμενον" 
σμιχρύνων τοῦ οἰχείου μεγέθους τὴν Ex- 
λλὰ μέτρῳ σταθμίξων τῶν ὁρᾷν ποθούντων 
εἰν. Οὕτως ἀεὶ χαὶ φαινόμενο; ὁ τοῦ Θεοῦ 
: τρόποις τῶν μετόχων͵ ἀεὶ διαμένει χατὰ 


βολὴν τοῦ μυστηρίου, τοῖς πᾶσιν ἀθέατος. Β 


Mog τοῦ μυστηρίου τὴν δύναμιν διασχοπή- 
)»s ᾿Απόστολος, φησίν" Ἰησοῦς Χριστὸς, 
δήμερον, ὁ αὐτὸς καὶ εἷς τοὺς αἰῶνας" 
καινὸν τὸ μυστήριον, καὶ μηδέποτε περιλὴ- 
ταλλιαύμενον. 
νᾶται Χριστὸς ὁ θεὸ;, πρησλήψει σαρχὸς 
γύσης νοερὰν γενόμενος ἄνθρωπος ὁ παρα- 
τοῖς οὖσιν ix. μὴ ὄντων τὴν γένεσιν" ὅν 
ὑπερφυῶς τεχοῦσα, παρέλυσεν οὐδὲν τῆς 
; τεχμήριον. Ὡς γὰρ αὐτὸς ἄνθρωπος γέγο- 
᾿ἀλλοιῶτας τὴν φύσιν, οὐδ᾽ ἀμείψας τὴν 
οὕτω τὴν τεχοῦσαν χαὶ μητέρα ποιεῖ, xal 
διατηρεῖ, θαύματι θαῦμα χατὰ ταυτὸ διερ- 
ἅμα, καὶ θατέρῳ χρύπτων τὸ ἕτερον. Ἐπει- 
υτὸν ὁ Θεὸ; ἀεὶ χατ᾽ οὐσίαν ὑπάρχει μὺυ- 
τοσοῦτον ἑαυτὸν ἐξάγων τῆς φυσιχῆς χρυ- 
, ὅσον τλύτην πλέον διὰ τῆς ἐχφάνσεως 
ἐρᾶν ἐργάξεσθαι" xal τοσοῦτον πάλιν μη- 
| τεχοῦσαν παρθένον ποιούμενος, ὅσον τὴν 
λυτον τῆς παρθενίας δεσμὸν ἀπεργάζεσθαι 
8. ἀπεργάσασθαι) ᾿ 


Ἰζαινοτομοῦνται φύσεις, xat Θεὸς ἄνθρωπος 
οὐ μόνον ἡ θεία καὶ σταθερὰ χαὶ ἀχίνητος, 
] πρὸς τὴν χινουμένην xal ἄστατον, (va 
à φέρεσθαι " οὐδὲ μόνον ἣ ἀνθρωπίνη δίχα 
ἡπὲρ φύσιν γεωργοῦσα cápxa τῷ Λόγῳ τε- 
μένην, ἵνα στῇ τοῦ φέρεσθαι" ἀλλὰ καὶ 
, ἀνατολῶν ἐν ἡμέρᾳ φαινόμενος, xal τοὺς 
δηγῶν εἰς τὸν τόπον τῆς τοῦ Λόγου σαρ- 
ἵνα δείξη μυστιχῶς νιχῶντα τὴν αἴσθησιν, 
μῳ xal προφῆταις λόγον, καὶ ὁδηγοῦντα τὰ 
js τὸ μέγιστον φῶς τῆς ἐπιγνώσεως, Πρὸς 
ὕνωσιν τοῦ σαρχωθέντος Λόγον σαφῶς ὅ 
t& χαὶ προοφητιχὸς λόγος, χαθάπερ ἀστὴρ 
χατανοούμενος, ὁδηγεῖ τοὺς κατὰ πρόθεσιν 
ιει χεχλημένους τῆς χάριτος. 

ἀπειζὴ θέλων ἐγὼ, τὴν θείαν ἐντολὴν παρ- 
wÜpwro;, χαὶ τὸ στεῤῥόν μου τῆς φύσεως, 
. ἐλπίδι διλεάτας πρὸς ἡδονὴν χατέσυρεν ὁ 


o. xim, 8. * Matth. wt, 1 seqq. 


. Grez. Naz. in diem Christi natclem. 


p desinat : 


quod velit, participatur, qua ipse. ratione novit : sic 


et ca ua participant, exco]lenti bonitatis potentia, 
qua, novit ratione, voluntate condidit. lgitar quod 


"ereantis voluntate factum est, punquam .ei, qui ut 
fieret voluit, co:eternum exstiterit. 


8. Dei Verbum, carne,semel patum (qux ejus 
propensa- benigniJas, ac hbuuonitos est) his.qui ve- 


lint, semper, volens, spiritu nascjtur ;:fltque infans, 


se in illis virtutibus informans ;.ac quo.mqdulo ca- 
pere : novit, , Suscipientem, scjpsum qoanifestat, nulla 


livoris lahe ac invidja,, suze magnitudinis amplitu- 
dinem minuens, sed quasi mensura ae .modo cu- 


piengum videre facullatem, explorans, semperque 


pre mysterii excellentia, cunctis inaspectabilis per- 


inde perseverans. Quamobrem divinus -Apnstolus 
mysterii vim sapienter considerans : Jesus. Christus, 
inquit, heri et hodie ; ipse et in,sacula' ; ita. Dimi- 


rum, mysterium Semper novum intelligens, nul- 


laque unquam mentis comprehepsione .consene- 
scens. 

9. Nascitur Christus Dens, assumptione carmis 
anima intelligente przdite, .factus.homo ; qui ipse 
rebus concesserat , ut ex nihilo procederent : 
quem Virgo altiori supra naturam modo enixa , 
nullum virginitatis solvit signaculum, Quemadmo- 
dum enim [actus est homo, nihil in diversum im- 
mutata natura, vel commutata potentia; αἷς quo- 
que puerperam, et matre)n facit, .&b sersat virgi- 
nem, in eodem simulque, miraculum miraculo ex- 


ponens, Alterumque Altero qccultans. Deus euim 


sui ΝΣ ratione essentialiter , semper mystorium 
est; tantum naturalis abditi sui latebris seipsnm 
exproducens, quantum sufficiat 1 ut jllud ipsum qua 
explanatur, magis abditum ac occultum fi24 ; Jan- 
tumque rurgus puerperam marem virginem prg- 
stans, quantyn: necesse sit, μὲ partus, àngolyhile 
virginitatis vinculum exsisiat. 

40. lonovantur nature ; Deusqne homo 64. Non 
solum divina stabilisque ac immobilis, ad eam mo- 
vetur, qui» obnoxia motui ac instábilis est, ut eaga 
ἃ motu sistat ; nec solum humana fira omnem se- 
mentem supra naturam, carnem 514 Yerho por- 
fectam exproducit, ut ipsa motu ferri ap jactari 
sed et stella ab Oriente interdjy conspicua 
micat, Magosque ducit quo ! loco Verbum, assum- 
pta carne jacet* ; quo mystice sensu superiorem in 
lege ac prophetis exstanlem ostendat sermonem, 
gentesque ad inaximum agnitionis Jumen dirigen- 
tem. Plane enim legis sermo ac propheticus, stellze 
instar, pie intellectus, eos qui gratize vi secundum 
proposiium vocati sunt, ad Yerbum incarnatum, 
ágnoscendum adducit? - 

11. Quod ego homo divinum mandatum sponte. 
transgressus eram, me:xque nature soliditateun et 
robur seu constantiam, diabolus divinitatis spe. 


? Aom. vini, 28. 
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deliniens ad voluptatem detrahebat ; qua se mortis A 
auctorem exstitisse gloriabatur, natur: labe ac 
interitu gaudens ; idcirco Deus fit perfectus homo, 
nihil eorum quis erant natur, uno duntaxat dem- 
pto peccato (quando nec ipsum ex censu nature 
erat) demutans ; ut carnis esca objecta , ejus vo- 
randz insatiabilem draconem , illique inhiantem, 
provocaret ; carnis scilicet, quz illi venenum fu- 
! tura erat, obtentu, deitatis in ea occult: potentia, 
ipsum penitus profligans : humanz vero nature 
remedium foret, ad pristinam eam gratiam instau- 
rans, deitatis itidem in ea potentia. Quemadmo- 
dum enim ille, effuso in scientie lignum veneno 
$10, naturam gustu corruperat ; sic et ipse Domi- 
nicam carnem vorandam przsumens , deitatis in 


ea virtute, corruptus interituque sublatus cst. D 


12. Magnum divine incarnationis mysterium , 
semper mysterium manct ; plane scilicet abstru- 
sum : non ea tantum ratione, quod cum pro eorum 
qui per illud salvandi sunt, facultatis modulo tan- 
tisper eluceat, eo quod illius explanatur, majus 
quid nondum conspectum habet; verum et ipsum 
quod eluxit, adhuc prorsus occultum manet, nulla 
utique ratione, sicuti ipsum est, cognitum. Ncc 
cuiquam mirum ac inatditum videatur, id quod 
dicitur. Deus enim cum sit superessentialis , om- 
nemque superessentialitatem longe excedat, spon- 
te ad essentiam veniens, altiori supra essen- 
tiam modo, essentiam induit : unde et hominum 
causa (humanitate scilicet propensissimus ) ex 


διάδολος, δι᾽ ἧς ὑποστήσας τὸν θάνατον ἡδρύνετο, 
τρυφῶν τὴν φθορὰν τῆς φύσεως ^ διὰ τοῦτο γίνεται 
τέλειος ἄνθρωπος ὁ Θεὸς, μηδὲν παραμείψας τῖς 
φύσεως, πλὴν τῆς ἁμαρτίας " ἑπεὶ μηδὲ τῆς φύσεως 
Tiv: ἵνα σαργὺὸς προδλήματι δελεάτας, ἐρεθέσῃ τὸν 
ἄπληστον δράχοντα περιχανόντα τὴν σάρχα κατα- 
«ιεῖν, γενησομένην αὐτῷ μὲν δηλητήριον, τῇ δυνά- 
μει τῆς ἐν αὐτῇ θεότητος παντελῶς αὑτὸν διαφθεί- 
poucav* τῇ δὲ φύσει τῶν ἀνθρώπων ἀλεξητήριον, 
πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς χάριν δυνάμει τῆς ἐν αὐτῇ θεό- 
τῆτος ἀναχαλουμένην. Ὡς γὰρ αὐτὸς τὸν ἰὸν αὐτοῦ 
τῆς χκαχίας τῷ ξύλῳ τῆς γνώσεως ἐγχέας τὴν γεν- 
σαμένην διέφθειρε φύσιν, οὕτω καὶ αὑτὸς ἐμφαγεῖν 
βουληθεὶς τῆς σαρχὸς τοῦ Δεσπότον, τῇ δυνάμει tf; 
ὧν αὑτῇ θεότητος διεφθάρη. 


ιβ΄. Τὸ μέγα τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως μυστή- 
p:ov, ἀεὶ μένει μυστήριον " οὐ μόνον ὅτι συμμέτρως 
τῇ δυνάμει τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ σωζομένων ἐχφαινόμενον, 
ἔχει μεῖζον τοῦ ἐχφανθέντος τὸ μήπω ὁρώμενον, EU 
ὅτι xal αὐτὸ τὸ φανὲν, Ext μένει πάμπαν &rxpugos 
οὐδενὶ λόγῳ χαθὼς ἔστι γινωσχόμενον. Καὶ μή τῳ 
δόξῃ παράδοξον τὸ λεγόμενον. Ὁ γὰρ Θεὸς ὑπερεύ- 
eto; ὧν, xal ὑπερουσιότητος ἁπάσης ὑπερανεσῖξ 
χὼς, εἰς οὐσίαν ἐλθεῖν βουληθεὶς, ὑπερονσίως d 
σιώθη. Διὸ xal ὑπὲρ ἀνθρώπων, ὦ; φιλάνθρωκες, 
ix τῆς ἀνθρώπων οὐπίας ἀληθῶς ἄνθρωπος γῆν 
νὼς, τὸν τοῦ πῶς ἄνθρωπος γέγονε τρόπον, μέπι 
διὰ παντὸς ἔχων ἀνέχφαντον " ὑπὲρ ἄνθρωπον (f) vàp 
γέγονεν ἄνθρωπος. 


hominum essentia seu natura vere factus homo, modum quo factus est, obscurum 5115 semper, et et ex 
planari non possit, servat ac habet. Altiori quippe, quam pro homiuis ratione, homo (actus est. 
45. Expendamus fide comile divinz incarnatio- C ιγ΄. Σχοπήσωμεν πιστῶς τὸ μυστήριον τῆς θείας 


nis mysterium, eumque solummodo absque curio- 
sitate laudemus ac predicemus, cui propensa placuit 
voluntate nostri causa hominem fieri. Quis enim 
tanta vi orationis rationumque pondere confidat, 
ut possit enarrare , quo tandem modo Dei Verbi 
conceptio flat; quomodo procrectur caro absque: 
semine ; quomodo nativitas nulla exsistat corru- 
ptionis labe; quomodo mater , quz et post partum 
virgo perseverat : quomodo qui omni major per- 
fectione est, proficiebat zetate ac corporis statura *; 
quomodo quipurus est, aqua intingebatur ; quomodo 
ipse esuriens, nutriebat ; quomodo fessus, virtutem 
conferebat; quomodo zgre habens sauitatum reme- 
dia prebebat ; quomodo moriensviviücabat ? Atque 


ut primum postremo loco dicam,quonam modo Deus D 


fit homo; ac (quod longe abstrusius est) quo plane 
modo Verbum in carne, persona sua essentiali- 
ter est, quod essentialiter eadem persona totum 
utique exsistit apud Patrem ? Quomodo idem, tum 
totum Deus natura est, totumque natura homo 
factum est; neutra prorsus desideratanatura, neque 


* Luc. n, 52. 


(f) Ὑπὲρ ἄνθρωπον. Quod paulo ante legerat 
Picus, ὑπὲρ ἀνθρώπων, fallentibus oculis ac precur- 
rente calamo, hic legit ac reddidit, pro hominibus; 
etsi illius Graeca. perinde habeant ὑπὲρ ἄνθρωπον, 


ἐνανθρωπήσεως, xal μόνον δοξάσωμεν ἀπεριέργως 
τὸν τοῦτο γενέσθαι δι᾽ ἡμᾶς εὐδοχήσαντα. Τίς γὲρ 
δυνάμει θαῤῥῶν λογικῆς ἀποδείξεως, ἐξειπεῖν δύνε- 
ται, πῶς Θεοῦ Λόγον γίνεται σύλληψις " πῶς γένετι; 
σαρχὺς ἄνεν σπορᾶς ᾿ πῶς γέννησις ἄνευ φϑορέ;" 
πῶς μήτηρ, ἡ καὶ μετὰ τόχον διαμείνασα παρδένο;" 
πῶς ὁ ὑπερτελῆς, χαθ᾽ ἡλικίαν προέχοπτε᾽ ποιὸ 
χαθαρὸς, ἐδαπτίζετο“ πῶς διέτρεφεν, ὁ πεινῶν" 
πῶς ὁ κοπιῶν, ἐχαρίζετο δύναμιν" πῶς ὁ πάσχων 
ἐδίδου ἰάματα - πῶς ὁ θνήσχων, ἐζωοποίει " καὶ in 
τὸ πρῶτον τελευταῖον εἴπω, πῶς Θεὸς ἄνθρωπος T* 
νεται" xal τὸ δὴ πλέον μυδστηριωδέστερον, tax οὐ" 
σιωδῶς ἐν σαρχὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν ὁ Λόγος, ὁ χατ' οὖ- 
clay ὑποστατιχῶς ὅλος ὑπάρχων ἐν τῷ Πατρί; Πῶς 
ὁ αὐτὺς, καὶ ὅλος ἐστὶ Θεὸς χατὰ φύσιν, καὶ δ, 
γέγονε κατὰ φύσιν ἄνθρωπος, μηδεμίαν φύειν ἣν 
νημένυς παντάπασι, μήτε τὴν θείαν, καθ᾽ ἣν ὑπίρ’ 
χει Θεὸς, μήτε τὴν ἡμετέραν, χαθ᾽ ἣν γέγονεν ἐν 
θρωπος ; Ταῦτα πίστις μόνη χωρεῖ τὰ μνστήρια, tW 
ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον ὑπάρχουσα πραγμάτων ὑπόστασι(. 
divina, qua Deus est, neque vero nostra, qua ΒΟΙ͂Ρ 


supra hominem : quod unum aptum est. Est eate 
ralio cur ignotum et abstrusum semperque mysez 
rium incarnationis mysterium , quod scilicel div. 
altiorisque ordinis est, non pro humana ratio. 
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factum est ? IEec s5la (ides capit mysteria,ipsa nimirum substnatiaet basis earum rerum, qux ómneia 


mentis sensum et rationem excedunt *. 


ιδ. Ὁ ᾿Αδὰμ παραχούσας, ἐξ ἡδονής δἄρχεσΊαι A 


τὴν τῆς φύσεως ἐδίδαξε γένεσιν’ ὁ Κύριος ταύτην 
ἐξοιχίδων τῆς φύσεως, τὴν Ex σπορᾶς οὐ προσήχατο 
σύλληψιν. Ἡ γυνὴ παραδᾶσα τὴν ἐντολὴν, ἐξ ὀδύνης 
ἄρχεσθαι τὴν τῆς φύσεως χατέδειξε γέννησιν’ ὁ Κύ- 
βίος ταύτην ἀποτινάσσων τῆς φύσεως, γεννηθεὶς, 
φθορὰν ὑπομεῖναι τὴν τεχοῦσαν οὗ συνεχώρησεν * ἵν᾽ 
ὁμοῦ τὴν τε ἐχούσιον ἡδονὴν, xal τὴν δι᾽ αὐτὴν 
ἀχούσιον ὀδύνην, ἐξέλῃ τῆς φύσεως, ὧν οὐχ ἦν δη- 
μιουργὸς, ἀναιρέτης γενόμενος " xal διδάξῃ μυστι- 


χῶς χατὰ γνώμην, ἄλλης ἀπάρχεσθαι ζωῆς, ἐξ ὀδύ- - 


νης μὲν τυχὸν ἀρχομένης xal πόνων, ληγούσης δὲ 
πάντως εἰς ἡδονὴν θείαν χαὶ εὐφροτύνην ἀπέραντον. 
Διὰ τοῦτο γίνεται ἄνθρωπος, χαὶ γεννᾶται ὡς 
ἄνθρωπος, ὁ ποιήσας τὸν ἄνθρωπον, ἵνα σώσῃ τὸν 
ἄνθρωπον, χαὶ πάθη πάθεσιν ἰασάμενος, πάθος αὐ- 
τὸς ὑπάρχων ἀποδειχθῇ τῶν ἡμετέῤων παθῶν, ὑπερ- 
φυῶς tal; ἑαυτοῦ χατὰ σάρχα στερήσεσι, τὰς ἡμῶν 
φιλανθρώπως χατὰ πνεῦμα ἕξεις ἀνανεούμενος. 


14. Adamus przcepti violati reus, naturz ortum 
ex voluptate ac libidine auspicandum docuit. Hanc 
Dominus a natura eliminans, conceptum qui ex 
semine est non admisit. Mulier et ipsa przvarica- 
tionis rea, a dolore initiandam nature nativitatem 
ostendit. Hunc Dominus a natura, ipse nascendo 
excutiens, puerperam matrem corruptioni obnoxiam 
fore non permisit ; ut simul tum spontaneam vo- 
luptatem ac libidinem, tum ejus causa involunta- 
rium invectum dolorem e natura auferret (nempe - 
quorum non fuerat conditor, hz:ec proclive delens) 
mysticeque mentis proposito ac voluptate aliam 
doceret auspicandam vitam, cujus quidem forte 
ἃ dolore et laboribus ducenda exordia, qux tamen 
omníno in divinam voluptatem interminabilemque 
ketitiam desinerct. 515 ' Idcirco fit homo, atque ut 
homo nascitur, qui condiderat hominem, ut ho- 
mini salutem conferret ; agritudinesque agritu- 
dinibus sanans; cgritudo ipse ac interitus segri- 


tudinum nostrarum eniteret ; eximia quadam ratione suis secundum carnem privationibus, nostros be- 


nigne secundum spiritum habitus instaurans. 

ιε΄, Ὁ τῷ θείῳ πόθω νιχήσας τὴν πρὸς τὸ σῶμα 
«ἧς Ψυχῆς διάθεσιν, ἀπερίγραφος γέγονε, χἂν ἐστιν 
ἐν σώματι. Ὁ γὰρ ἕλχων τὴν τοῦ ποθοῦντο: ἔφεσιν» 

ες, πάντων ἀπτυγχρίτως ἐστὶν ὑψηλότερος, οὐχ 
ἐῶν τὸν ποθοῦντα τινὶ τῶν μετὰ Θεὸν “προσηλῶσαι 
τὴν ἔφεσιν. Ποθήσωμεν οὖν τὸν Θεὸν καθ᾽ ὅλην ἡμῶν 
τὴν τῆς φύσεως δύναμιν, χαὶ πᾶσι τοῖς σωματιχοῖς 
τὴν προαίρεσιν ἀχράτητον ποιησώμεθα, χαὶ πάντων 


15. Qui divino amore ac desiderio, animi erga 
corpus justo proclivioris affectus compos exstitit, 
etsi in corpore versatur, incircumpscriptus cvasit, 
Deus enim qui amantis ac desiderantis cupiditatem 
trabit, citra omnem comparationem cunctis supe- 
rior est, nec amantem ac desiderantem, ulli eorum 
qux a Deo secunda sunt, affectu inhzresccre sinit. 
Deum igitur amemus ac desideremus totis naturae 


τῶν ὄντων αἰσθητῶν τε xal νοητῶν ὑπεράνω τῇ C viribus, nu'lisque animum corporeis devinctum 


διαθέσει γενώμεθα, xal οὐδὲν χατὰ τὴν γνώμην 
πρὸς τὸ συνεῖναι Θεῷ τῷ χατὰ φύσιν ἀπεριγράφῳ, 
“παντελῶς ὑπὸ τῆς φυσιχῆς περιγραφῆς ζημιωθη- 
σώμεῦα. 


ις΄. ᾿Αγών ἐστι φθόνου xal ἀρετῆς, ἢ τῶν ἁγίων 
δυσπάθεια (g)* τοῦ μὲν, ὅπως χρατήσῃ φιλονει- 
κοῦντος " τῆς δὲ, ὅπως ἀήττητος διαμείνῃ, πάντα 
φερούσης χαὶ τοῦ μὲν, ὅπως εὐοδώσῃ χαχία ἀγωνι- 
ζομένου, διὰ τῆς τῶν κατορθούντων χολάσεως " τῆς 
δὲ, ὅπως χατάσχῃ τοὺς ἀγαθοὺς χἀν ταῖς συμφο» 
pat; τὸ πλέον ἔχοντας. 
virtute, ut probos, vel in srumnis ac vitz malis, 


8 Hebr. xi, 4. 


(9) Ἡ τῶν dyluv δυσπάθεια. Sensus Maximi 
est, ea pugna vidi ac virtutis, quasi durari qui se- 
rio virtutis cultores sint, ut non facile Ledi a vitio 
possint. Ilec enim vis ejus vocis, ut hic Maximo 
usurpatur, cujus significationis exstant exempla 
apud Bud. et Henr. Stephan. Nihil ad rem quod 
reddit Picus, Repugnantia affectuum que est in san- 
ctis : quem sensum vox illa non partitur. Posset 
quidem reddi, Molestia, labor, etc., ut cap. 19 et 
91; sed minus quadrat pro Maximi hie instituto. 
Quod in fine cap. est, Τῆς δὲ, ὅπως κατάσχῃ τοὺς 
ἀγαθοὺς, x&v ταῖς συμφοραῖς τὸ πλέον ἔχοντας, mi- 
sere depravat idem Picus, dum ita reddit : Hec απ- 
tem, ut. bonos et locupletiores int calamitatibus conti- 
neat. Plene vult Maximus, continere virtulem in 
officio probos, quorum etiam in :erumnis partes 


przstemus, atque affectu ac voluntate, cunctis quz 
in sensum cadunt aut mente intelliguntur, supe. 
riores efliciamur, nihilque prorsus naturalis cir- 
cumscriptio oberit, quin mente et animo, cum Deo 
natura incircumscripto versemur. 

16. Invidiz virtutisque certamen est ae pugna 
sanclorum malis obsistendo firmitas ac constantia : 
altera quidem enitente ut victoria potiatur ; altera 
vero cuncta ferente ut invicta consistat : ac quidem 
invidia in hoc certante ut vitium ac malitia pro- 
Speros successus habeat, eorum pana, qui ea quz 
officii sunt peragant ac virlulem przestent ; ipsaque 


potiore sorte contincat. 


D potiores sunt : Melior longe conditio quam malos 


rum. Dicamus nos, Qui out l'avantage méme daus 
les affictions, etc. 1166 nimirum evangelica pro- 
missio :* Centies tantum nunc in tempore hoc, eum 
persecutionibus, Marc. x, 50; quod egregie Maximus 
dicit, xatopÜouv:a; χολάζεσθαι, idcirco puniri ma- 
lisque affici, quod virtutem colamus , et officii tenaces 
simus. ld certe qui prastent, inque illis patientiam 
teneant, seu eliam gaudeant, virtute adulti ao 
Christiana fortitudine, omnium vere beatissimi, 
adversumque omnes τὸ πλέον ἔχοντες, Rem Maxi- 
mus magis explicat sequenti cap. cujus in finc au- 
rea sententia est, Ῥῶσις ψυχῆς τοῖς ὑπομένουσιν, 
ὁ τοῦ σώματος abc obur animi per palitu-. - 
tiam, injuria ac sugillatio corporis. 


1151. 


47. NíHüGtis tuetur ac'' quistüs;" labóribus cer- A 


tare; que nimirum victori: premio, his, qui 
patlént'am teneant, animi 'Impé iHurbátionéin ferat: 


qut: lle: per chdritàtém "Deo ünitüs, affectu ' men- 


tisque! proposito, a corpore" mlíridóqüé" separatür. 


Animi enimdbur àtque firmitas teneritibus patien- 


tidm ipsa corpóris vexatio est ac' injürlá.' 

48. Voluptatis 'circumveniione ab initió" 'dé- 
cepti, vit, qua 'veré est, mortem protulimus. 
Graté igitàr ánimo, quo illa^neéatur, corporis la- 


mortem, voluytaté ac 'lilidine veliditam, exigüis- 
que 'carnis Taboribu$'retfemjji&mh, 'ad'nos revertei- 
teni vitam recipiámus. : 
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d. ᾿Αρετῆς ἄθλόν ἔστι, τὸ τοῖς “πόνοις ἐναγωνί- 
ζεσθαι" νίκης Ἐπαῦθλον, φερούσης τοῖς ὑπομένονσι, 
τῆς ψυχῆς τὴν ἀπάδειαν, xa0* ἣν δι᾽ ἀγάπης bvoo, 
μένη Θεῷ, σώματος xd χόσμου τῇ διαθέσει χωρίζε- 
ταὶ. ᾿ Uy γὰρ ῥῶσίς ἔστι τοῖς ὑπομένουσιν, ὁ τοῦ 
σώματὸς ἀϊχίσμός: 


m. "Hie ἀπάτῃ χλαπέντες τὸ ἀπαρχῇς,. τὸν 
θάνάτον τῆς ὄντως ζωῆς προεχρίναμεν. Ταύτης οὗν! 


᾿ τὴν φογευτὴν εὐχαρίστως ἐνέγχωμεν πόνον τοῦ σώ: 
boreni zrumiimuque feramus ; quo nitrum illiüs 
morte, qua! δε πῇ ipsh 'áboleat illilis ehüsiinvéttàm ' 


pats, ὅπως τοῦ ταύτης θανάτου ἑαυτῷ συναφανί. 

σαντος τὸν δι αὐτὴν γε νόμενον͵ θάνατον, ἀπολάξω. 
μὲν ἡμῖν᾽ ἐπανατρέχουσαν. τὴν ἡδονῇ. πραθεῖσαν 
ζωὴν, μιχροῖς πόνοις σαρχὸς ἀγορααδεῖσαν. 


19. Cum ita feré'compáratum εἶτ; ut 516^ bona : ιθ΄. EL japis εὐπαθούσης, ὁτῆς ἁμαρτίας fuk 


carfiis babitudtne, peccali' vigór' coticrescat ; liquet 


plà&e ejáüs τυ! δ᾽ ndlaque ^habitüdi inc virtuis. 


metitó tenorem pubestére. 'Forli' igitr animo car- ' 
nis'lhbéres'ac' molestias feramus", quibus animi 
sordés abstergàntur, ac €oncilietur futura gloría : 
Non enim sunt -condlgnó? passionés hujus temporis , 
ad futuram gloriam, qua nobis debet revelari 5. 
90:"7Ut neque medici curandis corporibus, unüm 


idemque 'curiétis: adhibent remedium; sic neque ᾿ 


anirérum medicus, Deus; ununi duntaxat ómnibus 


congtsentéth "rfovit'tutátionis modüif ;'sed' &uique "' 


tribuens, quod pro illius fátione éoiirmóduih éxsislat, 
sanitates operatur. Gratias érgo agamus dum't Cüra- ὦ 


᾿ πιαίνεσθαι τό νος, δῆλον. ὅτι ταύτης δυσπαθούσης, ὁ 
τῆς ᾿ἀρὲ τῆς ᾿ἀνηδᾷν εἰκότως. πέφυχε. Γενναίως οὖν 
᾿ ἐνέγχωμεν. τῆς σαρχὸς τὴν δυσπάθειαν, τῶν χατὰ 
ψυχὴν οὗταν ᾿ῤυπτιχὴν͵ βολυσμῶν, καὶ τῆς μελλού- . 
ens δόξης πρόξενον * οὐκ ἄξια γὰρ τὰ παθήματα 
τοῦ γῦν xatpob, πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν ἡμῖν 
ἀποκα!ῖ ὑπτεσδαι. . 

x'. QU:e "spa θεῥαπξύοντες ἰατροὶ, ἕγ χαὶ 3. 
αὐτὸ πᾶσι προσφέρουσι φάῤμαχον,. οὔτε Θεὸς dore, 
᾿ laspsüiov νοσήματα, | ἕνα μόνον͵ θεραπείας οἶδε «pi- 
πον πάσαις ᾿ἀρμέδιον" ἀλλ᾽ ἑκάστῃ τὸν πρόσφοβη 
ἀπονείμας, κὰς ἰάσεις ἐργάζεται. Εὐχαριστήσωμεν͵ 
᾿ οὖν 'θερα: πευνόμενοι, χἂν ἔχῃ βάσανον τὸ γινόμενον" 


tioadlifbetur, tametsi res μά δόδί cruéiatum ; quippé C τὸ γὰρ τέλος, μαχάριον. 


quem beatus faustasqüe linis conséquatur. " 


91.' Nihil sic 'animii 'affeétum' prodit; "ac tariis 
laborantis: malisque appetit insürgénfes qiofds t 


quibus siquidem ille tesserit, carnem magis quam 
Deüm cblere dc amare liquebit ?'sin'aütemillorum 
insultibus incontüssus ' permanserit, pluris viriü- 
Lem facere, quam carnémi monsttabit : 
Dcum Cóntübeérnalém süscipiet , illius causa Simili 
nobis ratione dignátuin pàti ac laboribus defunigi, 
quiet élamet, velat olim discipulis : : Confidite, égo ^ 
tícl mufidum "7 


22. Cum "omnes sancti tastigátionis" participes " 
fuerit, nos quoquc! qui pari lllis sorte Castigérhur, Ν 


guam agamus, ut Illorum ' glori» Socii enüci "he 
gellat autem omnem filium, quem suscipit 5. 8 

25. Adamus quidein, costam voluptatem proten-, 
dentem ac libidinem proclive probans; eique ac- 
quícscens, humanuri genis paradiso 'cjecil, * Domi- ^ 
nus vero cuin labore hac parte Íancea discissus 1A 
in paradisum: latrohem induxit **. Carnis: laqué ' 


laborem diligarnas, ejusdérh volüptádini" ας lbidi 
nem odio habeatis ! ille naniqüb »pandit aditum, 
bonisque restituit ; hzc ejicit, atqde'a bonis longe ' 


dirmmít. -— 
24. Cum Deus factus homo carné patiatur, quis 
non pati gestiat, cui Dcus passionis atque: laboris 


ὁ Rom. vit, 18. 7 Joan: , Prov! 


Xvi, 95. 
* Luc. xxu, 40, 43. 


41: 


xa'. Οὐδὲν c οὕτω Ψυχῆς ἐλέγχει διάθέσιν, ὥς δὰρ- 
x5; δυσπαθούσης ἐπαναστήματα" ὁ :. ἐὰν μὲν! ja. 
᾿ δῷ, θεοῦ Ἐλέον. στέργουσα τὴν irn φανήσεται" 
ἐὰν δὲ τοῖς τούτων διαμείνῃ τινάγμασιν᾽ ἅτε! ατος, 
᾿ σαρχὸς πλέον ἀρετὴν τιμῶσα δειχθήσεται" δι' ᾧς sb 
" Θεὸν ἕνοιχον ὑποδέξεται, τὸν δι᾽ αὐτὴν παθεῖν χε 
ἡμᾶς ὁ ἀνασχόμενον, βοῶντα, Χαθάπερ᾽ πάλαι τοῖς Er 

᾿ θηταῖς" Θαῤσεϊτε, ἐγὼ γενίχηκα τὸν κόσμον. 


xp. El πάντες παιδείας οἱ ἅγιοι Ὑεγόνασι "3 
΄ oyot, καὶ ἡμεῖς ἐὐχαριότὴ σωμεν᾽ σὺν αὐτοῖς rade 
μενοι, ἵνα τῆς αὑτῶν μέτοχοι γενέσθαι δόξης ἄξων 


"πα-“Ὦ 6 θῶμεν: "ὃν γὰρ ἀγαπᾶ Κύριος, παιδεύει" pactio 


δὲ πάγτα υἱὸν, ὃν παραδέχεται. 

xr. Ὁ μὲν ᾿Αδὰμ τὴν πλευρὰν ἡδονὴν προ 
᾿γουσαν᾿ παραδεξάμενος, ἔξω τοῦ παραδείσου ποιεῖ τὸ 
' ἀνθρώπινον" ὁ δὲ Κύριος πόνῳ ταύτην διὰ τής Mr... 
, χης ἀνασχισθεὶς, τὸν λῃστὴν ἔσω τοῦ πκαραδείϑυ! 
ἐποίησεν. ᾿Αγαπήσωμεν, “τοίνυν τὸν πόνον τῆ; d 
χός *. μισήσωμεν δὲ ταύτης͵ τὴν Ἦδονήν à num 
 ticáysi καὶ τοῖς ἀγαθοῖς ᾿ἀποχαθίστησιν" ἡ δὲ ἐξ’ 
᾿ἀγεί καὶ τῶν ἀγαθῶν ἀποδιίστησιν.. 


. un AP os * . o. ». (n UH 
x&. Εἰ Θεὸς πάσχει σαρχὶ, γενόμενο; ἄνθρωπος. 
τίς πάσχων οὐ γέγηθε θεὸν ἔχων τοῦ πάθους copi 


Hebr. xu, 6. ἢ Gen. m, 25. T Joan. A, » 
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τοχον; Q- τὸ συμπάσχειν, βασιλείας πρόξενον γίνε- A soeius sit.? cujus socia passio, regnum pyocurep.ae -- 


ται. ᾿Αληθὴς γὰρ ὁ εἰπών" Εἴπερ συμπάσχομεν, 
ἵγα καὶ συνδοξασθῶμεν. 

x&, Εἰ πάντως πουῖσαι δεῖ, διὰ τὴν ἐμφυρεῖσαν 
τῇ φύει διὰ o9 προπάτορος ἡδονὴν, γενναίως τοὺς 
προσχαίρηους χαρτερήσιωυμεν πόνους, τῆς. τε ἡδονῆς 
τὸ χέντρον ἡμῖν ἀμδλύνοντας, καὶ τῶν δι' αὐτῆς 
ἡμᾶς αἰῳωνέῳν ἐλευθεροῦντας χολάσεωγ., 


χς΄, Πάνξων τῶν͵ ἀγαθῶν τέλος ἐστὶν ἡ ἀγάπη, 


ὡς. πρὰ; Θεὸν τὸ τῶγ ἀγαθῶν ἀχρότατρν, xa) παντὸς 
αἴτιον ἀγαθοῦ, τοὺς ἐν αὐτῇ. περιπατοῦντας. ἄγουσα 
αὶ προσάγουσα xai συνάγουσαψ ὡς πιστὴ xg ἀδιά-ι 
πτωτος (A) xaX μένουσα. Ἢ πίστις γὰρ, βάσις ἐστὶ 
τῶν μετ᾽ αὐτὴν, ἐλπίδος λέγω xal ἀγάπης, Befales 


conciliat. Verax enim est,.qubait:t δὲ compatimar, 
ut εἰ conglerifisemus '*. . 

95. Cum. omnino laheree -desudandi: sint., ob 
commistam natura proavi- injurie voluptatem ac 
libidinem, temporaneos. 58 7 pirenue labores per- 
feramus, qui: et voluptatis ac. libidinis atimulum 
nobis reinudanj, :;eternisque supplieiis quorum ilia 
au&dor.est, eximant, 


26..Omnium bonorum (finie est. charita& ut-quga« 
in Áps& aubulantes ad.Deuum.suprcimum.bonom ew .. 


nisque..boni auctorem,. tanquam fida, et quje -nou--. 


excida4..maneauyug , ducat, admoweat, colligat. 
Fides enim, sequentium fundamentum est (spei sci- 
liccL:et -charitatie) qug -scnitatem-dirmiter statuat. 


τὸ ἀληθὲς ὑφεστῶσα. Ἡ δὲ ἐλπὶς, τῶν ἄχρωγ ἐστὶν. D Spes, extremorum charitatis -ac. fidei) robur .es£.. 


ἰσχὺς. ἀγάπης λέγω xat πίστεως, τὸ πιστόν: zs Ov", 
ἑαυτῆς καὶ τὸ ἐραστὸν ἀμφοῖν ὑποφαίνονσα,. xal. 
πρὸς αὑτὸ. τὸν δρόμον δι᾿ ἑαυτῆς ποιεῖσθαι διδάσχου--. 
xa. Ἢ δὲ. ἀγάπη, τούτων͵ ἐστὶ συμπλήρωτις, τὸ 
ἔτχατογ ἀρεχτὸν ὅλον ὅλη περι πτυσπομένῃη, xax. ταύ- 


ταις τῆς ἐπ᾽ αὐτὸ, κινήσεως στάσιν καρεχομέγῃ,: τοῦ... 


πιστεύειν εἶναι, xal ἐλπίζειν παρέσεφβαι, τὸ ἀπο-. 
λαύειν παρόντος δι᾽ ἑαυτῆς: ἀντεισάγουσα. 

χζ΄. “Ἔργον τῆς ἀγάπης τελειότατον, xaX τῆς xaz' 
αὐτὴν ἐνεργείας πέρας, δι΄. ἀντιδόσεως σχετιχκῆς τῶν 


xav αὐτὴν συνημμένων, ἀλλήλοις ἐμπρέπειν τὰ ἰδιώ-. 


ματα, xa τὰς χλήσεις παρασχευάζειν" xol .θεὸν΄. 


μὲν τὸν ἄνθρωπον ποιεῖν, ἄνθρωπον δὲ. τὸν θεὸν ypn- 
ματίζειν xal φαίνεσθαι, διὰ τὴν μίαν χαὶ ἀπαράλ-͵ 


atquesfimnitas: qua. ipsa utrique rei. fidem-amo- 


reique . siendat , fursumqug in came sua. opera - 


contandendum:.doeeat. Charitas. vcro, barum est 
complemenüin, i£otum tota .suprgmum.appetibile 
complectens, Jpsisqup.o motu..in illud quietem: ac 


cessalionem pmobens ;- ejus.loco ac.credemus. esso - 


futurumque speremus, uL.per eam prasente (rua-. 
myt ;ac.possideamus, inducens, 

91. Charitatis -pepfectiseimum .-opus-ost, :cjusque 
operationis fnis, ut.pep eamy»reeiproca quadam he- 


bitudinis attributione, eorum--qui illa..conjunctd .- 
sunt, ali:e aliis proprietates nomiaaque eonveniant 2. 


ut. et hominem deum, Deumque. hominem .audiro-: 
ac.videri faciat,.ob eamdem .nihilque.. dissimilem : 


Aaxtov ἀμφοτέρων χατὰ τὸ θέλημα βούλησίν (i). τε C amborum voluntatem &c.appopitionom. . 


xai xlvnat. . 


xr, El xax sixáva, Bep πάγτω; ἡμεῖς, γενώμεθα.- 48, Siquidem emnino.ad Dei: sumus imaginem, 


ἑαυτῶν xaY τοῦ Θεοῦ" μᾶλλον δὲ, μόναυ xaX ὅλου. - nogiri -ipsqrum. Deiqua. efficiamur; . imo: potius teti . 


Θεοῦ, xaY ὅλοι, μηδὲν ἐπίγειον ἐν ἡμῖν αὐτοῖς φέ- 
ρογτες, ἵνα Θεῷ πλησιάσῳμεν, καὶ θεοὶ. γενώμεθα; 


ad unum totumque Deum, aibil-ipsi, in.nobis terre-.. 
num; Merentos, spectemus ,.ut .Deo. propinquemus 


£x Θερῦ τὸ θεοὶ εἶναι λαθόντες. Οὕτῳ yàp πιμᾷται... diigua..iamus ;. Dei. boc munere consecuti , ut dii 
πὰ θεῖα διυρήματα, xai ἢ τῆς θείας εἰρήνης φιλοφρο- - - exsistamus,. Sic enim divinis .donis- babetur .honor, .. 


νεῖται παρουσία... 


χθ’, Μέχᾳ ἀγαθὰν ἡ ἀγάπη, xat τῶν ἀγαθῶν τὸ 


diwinayjue pacis prasentia. gratanter. excipitur αἱ». 


que probatur. 


29;. Ingens charitas. bonum, interque bona pri« 


πρῶτον xal ἐξαίρετον ἀγαθὸν, ὡς Θεὸν xal ἀνθρώ-. . mun ac eximium; quaipsa Deum et homines. per : 


!* Rom. vui, 17. 


(R)- Kal. ἀδιόπεωτος. Quasi ipsa iB «se constans D ἀταραλλάχτῳ,. üápoltp, : παρὰ. μηδὸν: -παραλλάσσονο:. 
et firma, ct quod ait .Apest. ], Cor. απ, 8: ἡ ἀγάπη . Ουρᾷ reddere. voluerit .Philox.. ct vetus Gloss; 


οὐδέποτε ἐχπίπτει. Charitas nunquam, excidit : ea ni-- 
mirum ratione, qua reliquarum virtutum theologi- 
carum .complemenium, est; τὸ ἔσχατον Ópsxzby- 


ὅλον ὅλη περιπτυσσυμέγτ,,. .lofum. (ota, complectens... 


eupremem. appelibile, ejusque przsentis fruitione, 
üidei PE 


i ac spei.im ipsum .mótus quiete sistens. Quas 


sic. clara. ae theologica, quis.ferat. ita Pico, nulla 
sensu.redditg, Qua. post oyiia, prorsus expetenda eat . 
ct tota induenda 9^ 

(ἢ Διὰ τὴν μίαν xalázupáAAaxror... βούλησιν. 


Steph. cum indiscretum exponunt Greg. in. dieim 


Christi Natal. fj ἀπαράλλαχτος εἰχών “᾿ Imago per 


oinaxia .semilis, Nililque 4heoloyis erebrius, ea vocis! - 


illius acceptoue, vel in divinis personis, vel iu qui--- 
bus perfecta secundum bonitatem, quanta homini 
concessa, cum Deo similitudo est per charitatem Ὁ 


: quze famen- nec. statum immutalilen, nec impossip 


Picns quod eam vocem ἀπαράλλαχτον, immautabilem,... 


reddit ; statimque post c..29, in illjs verbis, τὴν τοῦ. 


θεουμένου πρὸς τὸν Θεὸν χατὰ τὸ ἀγαθὴν ἁπαραλλαξίαν,,. 


Deificati a Deo impossibilem .separationem ; longe ἃ 
vero, est, sanaque doctrina. Utrobique enim τὸ 
ἀπαράλλαχτον et ἀπαραλλαξία, exacta similitudo 
€81, nulla quasi differentia οἱ evariatione : llesych. 


bilem. a:Deo  scparationem-facit, exWwa ipsam eon- 
summationem et Dei visionem, de qua Maximus &ie 
non agit. Fraudem fecerit Pico Steph. in Thesauri 
indiea, ubi nullo: auctore (nescio an ex veteri. ali- 
quo glossario, vel ex suo eapite) ὁπαραλλαξία" Von 
miutari, scu. immulabilitas, constantia; cum tamcu 
idem, t. I, bene exponat; arguatque Bilibal. in [04 


allato Greg. quasi perperam reddiderit, incommutae : 


bilis similitudo. 
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se copulet, eirea eum, qui illa prsditus est; faciat- A ποὺς δι᾽ ἑαυτῆς περὶ τὸν αὐτὴν ἔχοντα συνάπτουσα» 


que, ut qui hominum genus condidit, ut homo ap- 
pareat, ob summam ejus qui deitate donatur cum 
Deo, ratione boni, quoad homini concessum est, 
similitudinem ; quam przstare existimo, hoc quod 
est, Diligere Dominum Deum ex toto corde et anima 
et virtute; et proximum sicut seipsum !*. 


$0. Observandum diabolum, dolo astute compo-- 


sito, per φιλαυτίαν (cxcum seilicet ac carnalem sui 
amorem) voluptatis objecit seducendo hominem, 
ipsum $18 ἃ Deo, aliosque ab aliis, pugnantibus 
animis ac sententiis disjunxisse ; perversa nimirum 
rectitudine, inque liunc modum divisa natura, ac 
in multas opiniones judiciaque scissa. 

51. Tria sunt maxima et primigenia vitia ; om- 
nisque, ut semel dicam, vitii origo et causa ; nempe 
ignorantia, φιλαντία (improbus sui ac carnalis amor) 
et tyrannis ; a se nimirum mutuo pendentia, alia- 
que aliis vim ac stabilimentum prebentia. Ex Dei 
enim ignorantia, est φιλαντία (czecus ille amor), ex- 
que illa, tyrannis (vis scilicet iniqua) erga eos quos 
conjungit generis ejusdem necessitudo. Nec quis- 
quam eat infleias, quin nequissimus per abusum 
propriarum virium (rationis scilicet, cupiditatis et 
ire) h»c in nobis suscitet ac efficiat. 

32. Equum sane ac par est, ut pro ignorantia, 
per scientiam ad Deum singulariseime unum, qua- 
rendo moveamur; cupiditate vero, φιλαντίας pra- 
vique amoris labe pura, in Deum solum amore de- 


xai ὡς ἄνθρωπον τὸν ποιητὴν τῶν ἀνθρώπων φανῆ- 
ναι παρασχευάζουσα, διὰ τὴν τοῦ θεουμένου πρὸς 
τὸν Θεὸν χατὰ «b ἀγαθὸν ὡς ἐφιχτὸν ἀνθρώκῳ, 
ἀπαραλλαξίαν " fjv ἐνεργεῖν ὑπολαμδάνω 9b, ᾿Αγα- 
πῆσαι Κύριον τὸν Θεὸν ἐξ ὅλης χαρδίας, xaX ψυχῆς 
χαὶ δυνάμεως " χαὶ τὸν πλησίον ὡς ἑαυτόν. 

λ΄, Ἰστέον, ὡς δόλῳ χαχούργως μεμηχανημένῳ 
διὰ φιλαυτίας, καθ᾽ ἡδονή: προσδολὴν ἀπατήσας 
ἡμᾶς ὁ διάδολος, θεοῦ καὶ ἀλλήλων κατὰ γνώμεν 
διέστησε, τὸ εὐθὲς διαστρέψας, χαὶ τὴν φύσιν χατὰ 
τὸν τρόπον τοῦτον μερίσας, xal χατατεμὼν εἰς πολ- 
λὸς δόξας, χαὶ φαντασίας. 


λα’. Τρία ἐστὶ τὰ μέγιστα xat ἀρχέκαχα, καὶ πά- 
σης, ἁπλῶς εἰπεῖν, καχίας γεννητιχά" ἄγνοια, φημὶ, 
xai φιλαυτία xai τυραννίς" ἀλλήλων ἐξτηρτημένα 
καὶ δι' ἀλλήλων συνιστάμενα. "Ex γὰρ τῖς περὶ 
Θεοῦ ἀγνοίας, fj φιλαυτία " Ex δὲ ταύτης, ἡ πρὸς τὸ 
συγγενὲς τυραννίς ἐστι. Καὶ οὐδεὶς ἀντερεῖ λόγος, 
μὴ οὐχὶ τῷ χατὰ παράγρτσιν τρόπῳ τῶν οἰκείων 
δυνάμεων, λόγου τε χαὶ ἐπιθυμίας καὶ θυμοῦ, ταύτας 
ἐν ἡμῖν τὸν πονηρὸν ὑποστήσασθαι. 


λβ. Δέον, λόγῳ μὲν, ἀντὶ τῆς ἀγνοίας, πρὸς τὸν 
Θεὸν διὰ γνώσεως χατὰ ζήτησιν μονώτατον χινεῖ- 
σθαι " δι᾽ ἐπιθυμίας δὲ, τοῦ τῆς φιλαυτίας πάθους 
χαθαρᾶς, κατὰ πόθον πρὸς τὸν Θεὸν μόνον ἐλαύν 


siderioque agamur; ira denique, cui nulla vis ini- c σθαι" xai τῷ θυμῷ τυραννίδος χεχωρισμένῳ, πρὸς 


qua comes, Deum solummodo assequi connitamur; 
atque nobis horum prolem, ac in cujus hzc gra- 
tiam (divinam scilicet ac beatam charitatem, quee 


et Deo copulet, deumque virum religiosum ac Dei 


cultorem efficiat) conflemus. 

35. Φιλαντία, uti diclum est, velut vitiorum prin- 
cipe atque parente evulsa, ejus universz soboles, 
eaque sequiora germina simul evelli solent. ΠΙᾺ 
namque sublata, nullum prorsus malitiz:e genus aut 
vestigium potest consistere. 

94. Tantum nosmetipsos, aliique alios comple- 
ctamur ac colamus opere pretium est, quantum ipse 
per seipsum Christus prior ostendit, qui pro nobis 
parti ac mori propense dignatus est. 


τὸ Θεοῦ μόνου τυχεῖν ἀγωνίξεσθαι, χαὶ τὴν Ex τού- 
τῶν xai δι᾽ ἣν ταῦτα θείαν xat μαχαρίαν ἀγάπην 
δημιουργῆσαι, τῷ Θεῷ συνάπτουσάν τε καὶ θεὸν 
ἀποφαίνουσαν τὸν φιλόθεον. 


λγ'. Τῆς φιλαυτία:; ὡς ἀρχῆς, καθὼς εἶπον, χαὶ 
μητρὸς τῶν χαχῶν ἀποτιλείσης, πάντα τὰ ἐξ αὐτῆς. 
τε χαὶ μετ᾽ αὐτὴν, συναποτίλλεσθαι εἴωθεν ἐπειδὴ 
ταύτης μὴ οὔσης, οὐδὲ οὐδαμῶς τὸ παράπαν xax 
εἶδος ἣ ἴχνος ὑφίστασθαι δύναται. 

λδ΄, Δέον ἐστὶν, ἑαυτῶν xal ἀλλήλων τοσοῦτον ἀπ΄’ 
ἐχεσθαι, ὅσον αὐτὸς δι᾽ αὑτοῦ ὁ Χριστὸς προλαῦων 
ἀπεδείξατο, ὑπὲρ ἡμῶν παθεῖν ἀνασχόμενος. ᾿ 


ὅδ. Sancti omnes propter charitatem ejusque D λε΄. Διὰ τὴν ἀγάπην οἱ ἅγιοι πάντες πρὸς τὴ! 


nutu peccato restiterunt, nullam presentis vitze ra- 
lionem habentes; diversaque mortis genera susti 
nuerunt, ut ipsi in se ac Deum a mundo colligeren- 
lur, unirentque in se ipsis natura segimina. Hzc 
enim vera ac inculpata fidelium divina sapientia 
(cujus finis bonum est atque veritas : siquidem 
bonum, propensa Lenignitas est et humanitas; ve- 
rumque, ex fidei rationibus composita pietas ac 
religio; vera scilicet charitalis insignia) ut que 


Deo, aliosque aliis homines conjungat, eamque ob. 


rem firma ac constanti bonorum perennitate gau- 
deat. 


*! Deut, vi, 5; Math, xvir, 37. 


ἁμαρτίαν ἀντικατέστησαν, τῆς παρούσης ζωῆς οὐ" 
δένα λόγον ποιησάμενοι“ xal τοὺς πολυειδεῖς τοῦ 
θανάτου τρόπους ὑπέστησαν, ἵνα πρὸς ἑαυτοὺς isi 
τοῦ χόσμου xai τὸν Θεὸν συναχθῶσι, xal τὰ τῆς v* 
σεως ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἐνώσωσι ῥήγματα. Αὕτη γάρ inv 
ἡ ἀληθὴς xal ἀμώμητος τῶν πιστῶν θεοσορία᾽ ἧς 
τέλος, τὸ ἀγαθόν ἐστι καὶ ἡ ἀλήθεια " εἴπερ ἐγ" 
θὸν τὸ φιλάνθρωπον, xai ἀληθὲς τὸ χατὰ mic 
φιλόθεον, τὰ τῆς ἀγάπτς γνωρίσματα " ὡς Θεῷ χεὶ 
ἀλλέλοις τοὺς ἀνθρώπους συνάπτουσα, καὶ διὰ τοῦτ 
τῶν ἀγαθῶν τὴν διαμονὴν ἀδιάπτωτον ἔχουδα. 
3 


1193 


CAPITUM QUINQUIES CENTENORUM CENTURIA I. 


1191 


Ag'. ᾿Ἑνέργεια xal ἀπόδειξι: τῆς πρὸς tbv τ:-α 819 56. Perfect:e in Deum charitatis vis ac pro- 


λείας ἀγάπης ἐστὶν, ἡ γνησία δι᾽ eovola; ἐχουσίου 
πρὸς τὸν πλησίον διάθεσις. Ὃ γὰρ μὴ ἀγαπῶν τὸν 
ἀδε.1;ὸν αὐτοῦ, ὃν ἐώραχε, φησὶν ὁ θεῖος Ἰωάν- 
γῆς, τὸν Θεὸν ὃν οὐχ ἑδώραχεν, οὐ δύγαται ἀγώω- 
agr. 

AQ. Ἢ τῆς ἀληθείας ὁδὸς, ἡ ἀγάπη ἐστὶν, fjv 
ξαντὸν ὀνομάσας ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, τοὺς ἐν αὐτῇ 
ὁδεύοντας, τῷ Θεῷ xal Πατρὶ χαθαροὺς παντοίων 
γενομένους παρίστησιν. 

λη΄. Αὕτη ἐστὶν ἡ θύρα, δι᾽ ἧς ὁ εἰσερχόμενος, εἰς 
τὰ "Ayta γίνεται τῶν ἁγίων, xal τοῦ ἀπροσίτου χάλ» 
λους τῆς ἁγίας xai βασιλιχῇς Τριάδος χαθίσταται 
ἄξιος θεατὴς γενέσθαι. 

ἀρ’, Φοδερὸν ὄντως xal πάσης χαταχρίσεως ὑπερ- 
επέχεινα, τὸ τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν παρὰ Θεοῦ χατὰ δω- 
ρεὰν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχονσίως νεχρῶσαι ζωὴν, 
διὰ τῆς πρὸς τὰ φθειρόμενα ἀγάπης " καὶ ἴπασι πάν- 
τως τοῦτον τὸν φόδον, οἱ τὴν ἀλήθειαν τῆς φιλαυτίας 
“προτιμᾷν μελετήσαντες. 

μ΄. Χρησώμεθα εἰς δέον τῇ εἰρήνῃ, xaX τὴν πρὸς 
τὸν χόσμον, xal τὸν χοσμοχράτορα χαχῶς ἡμῖν ἐν- 
υπάρφξασαν ἀθετήσαντες φιλίαν, τὸν διὰ τῶν παθῶν 
πρὸς τὸν Θεὸν συνιστάμενον, χἂν ὀψέ ποτε χαταλύ- 
σωμεν πόλεμον xal σπονδὰς ἀλύτους τῆς πρὸς αὖ- 
τὸν εἰρήνης ποιήσαντες, ἐν τῇ χαταργήσει τοῦ σώ- 
ματος τῆς ἁμαρτίας, τῆς πρὸς αὐτὸν ἔχθρας παυ- 
σώμεθα. 

μα΄. ᾿Αδύνατόν ἐστιν ἡμᾶς φιλιωθῆναι Θεῷ, διὰ 
τῶν παθῶν πρὸς αὐτὸν στασιάζοντας, xal τῷ πονῃ- 
Qi τυράννῳ xal φονευτῇ τῶν ψυχῶν διαδόλῳ διὰ 
καχίας δασμοφορεῖν ἀνεχομένους, μὴ πρότερον δι- 
ὅλου πολεμωθέντας τῷ πονηρῷ. Μέχρι γὰρ τότε τοῦ 
Θεοῦ χαθεστήχαμεν ἐχθροὶ χαὶ πολέμιοι, x3y πι- 
στῶν προσηγορίαν ἡμῖν αὑτοῖς περιπλάττωμεν, μέ- 
χρις οὗ πάθεσιν ἀτιμίας δουλεύειν βουλόμεθα " καὶ 
οὐδὲν ὄφελος ἡμῖν Ex τῆς χατὰ τὸν χόσμον εἰνήνης 
λοιπὸν περιγενήσεται, τῆς ψυχῆς χαχῶς διαχειμέ- 
νης, χαὶ πρὸς τὸν ἴδιον ποιητὴν στασιαζούσης, χαὶ 
ὑπὸ τὴν αὐτοῦ βασιλείαν γενέσθαι οὐχ ἀνεχομένης " 
ἕτι μυρίοις πεπραβένης ὡμοῖς δεσπόταις εἰς χαχίαν 
αὐτὴν χατεπείγουσι, καὶ τὴν εἰς ἀπώλειαν φέρουσαν 
ὁδὸν τῆς σωζούσης μᾶλλον ἀπατηλῶς αἱρεῖσθαι 
καρασχευάζουσιν. 


e 


batio, vera est erga proximum ultronea benevolen- 
tia animique affectio. Qui enim, inquit divus Joan- 
nes, non diligit fratrem suum, quem videt, Deum, 
quem non videt, diligere non potest !*. 


91. Via veritatis, charitas est, quam seipsum vo- 
cans Dei Verbum 35, ambulantes in ea, omni labe 


puros, Deo ac Patri reprzsentat. 


58. H:ec est porta, per quam qui ingreditur, in 
Sancta sanctorum penetrat, dignusque efficitur, qui 
sancte ac regalis Trinitatis inaccessi decoris specta- 
tor exsistat. 

39. Tremendum sane omnique majus condemna- 


B tione, quod concessam nobis divinitus Spiritus san- 


cti munere vitam, fluxarum rerum ac pereuntium 
amore, sponte perimamus. Eumque plane noverunt 
metum, qui veritatem φιλαυτίᾳ (exco illi amori àc 
carnali) anteferre studuerunt. 

40. Pro eo ac decet pace utamur, maleque nobis 
cum mundo, mundique rectore consertam amici- 
tiam irritam cassamque reddentes, tandem aliquan- 
do conflatum nobis vitiorum labe ac affectuum bel- 
lum adversus Deum dissolvamus, pacisque cum eo 
insolubilia jungentes federa, in destructione cor- 
poris peccati '*, inimicitiarum cum ipso finem fa- 
eiamus. 

41. Nunquam fiat ut Deo amicitia jungamur, qui 
per vitia atque affectus illi rebelles simus, pcessi- 
moque animorum tyranno ac homicide diabolo, 
pravis studiis vestigales esse sustineamus, quin 
prius nequissimo inimici prorsus cfficiamur. Tan- 
diu enim Dei hostes sumus ac inimici, tametsi fide- 
lium nobis nomen affingimus, quandiu probrosis 
affectibus servire in animum inducimus : nec jam 
nobis ex mundi pace accedet aliquid commodi, qui 
male animo affecti simus, adversumque proprium 
auctorem rebellemus, nec ejus feramus imperio 
subjici : innumeris scilicet venundati sxvis domi- 
nis, in vitium ac malitiam propellentibus, et ad 
viam que ducit ad perditionem, prz ea qua salus 
paratur, errore eligendam, nobis auctoribus. 


μδ΄. Εἰς τοῦτο ἡμᾶς πεποίηκεν ὁ Θεὸς, ἕνα γενώ- p 42. In. hoc nos Deus condidit, ut efficiamur di- 


μεθα θείας χοινωνοὶ φύσεως, χαὶ τῆς αὐτοῦ ἀϊδιό- 
τῆτος μέτοχοι, xal φανῶμεν αὐτῷ ὅμοιοι κατὰ τὴν 
ἐχ χάριτος θέωσιν, δι᾽ ἣν πᾶτά τε τῶν ὄντων ἡ σύ- 
στασίς ἐστι xal διαμονὴ, xai fj τῶν μὴ ὄντων παρ- 
αγωγὴ καὶ γένεσις, 


py. El τοῦ Θεοῦ ὀνομάζεσθαί τε καὶ εἶναι ἐφιέ- 
μεθα, ἀγωνισώμεθα μὴ προδοῦναι τοῖς πάθεσι τὸν 
ἈΑόγον, xatà τὸν Ἰούδαν" ἢ μὴ ἀρνήσασθαι, χατὰ 
τὸν Πέτρον. "Apynat, γάρ ἐστι τοῦ Λόγου, ἡ τοῦ 
πράττειν τὸ ἀγαθὸν διὰ φόδον παραίτησις" προδο- 
σία δὲ, ἡ χατ' ἐνέργειαν ἐμπρόθετος ἁμαρτία, xal 
ἡ πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ὁρμή. 

* 1 Joan. iv, 20. "5 Joan. xiv, 6. 

PaTROL. Gn. XC. 


' Rom. vi, 6. 


vinz consortes nature "7, ejusque zeternitatis par- 
ticipes, atque illi similes !* appareamus per deifi- . 
cationem, qux? ex gratia est : ob quam rerum om- 
nium $90 constitutio et perennitas, eorumque, 
que necdum in rerum censu exsistunt, productio 
et ortus. 

45. Si Dei*re atque nomine esse desideramus, 
lioc enitamur, uec in Judz morem Verbum seu ra- 
tionem affectibus prodamus ; neve instar Petri ab- 
negemus. Verbi enim rationisque negatio est, quod 
quis metus causa recuset praestare bonum ; proditio 
vero, cum ex proposito peccatum in actu perpetra- 


mus, inque illud animo incitamur. 
" [I Petr. 1, 4. 151 Joan. m, 9. 
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44. Omuis crumnz finis, gaudium est; omnisque ΑΚ μδ΄, lang θλίψεως τέλος ἐστὶν ἡ χαρά xai παι- 


laboris, requies ; oinnis infamiz, gloria. Atquc ut 
semel dicam, omnium quz virtutis causa molesta 
toleramus, finis cst, ut Deum nanciscamur semper- 
que cum eo versemur, ac sempiterna nullunique 
habitura finem requie ac beatitate fruamur. 

45. Deus, cum praeter cam unionem quz est na- 
tura, etiam animorum sententia parique voluntate 
alios aliis sociare vellet, et ut totum vere humanum 
genus in boc propositum cogeret, benignissima 
pietate salutaria nobis mandata exaravit; ac pro- 
[|iterea onjuino inisereri sanxit, ac his qui misercan- 
tur misericordiam pr:estari !*. 

46. Hominum extra rationem cxcusque amor ac 
prudentia, aliis alios; legemque aut repellentibus 


τὸς xózou, d ἀνάπαυσις" xal πάτης ἀτιμίας, d 
δόξα, Καὶ ἁπλῶς, πάντων τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς ἄλγει- 
νῶν τέλος ἐστὶ, τὸ μετὰ Θεοῦ γενέσθσι χοὶ εἶνας 
διαπαντὸς, χαὶ τῆς αἰωνίου xoi πέρας p ἐχούστς 
ἀνέσεω: ἀπολαῦσαι. 

με΄. Ὃ Θεὸς πρὺς τῇ φύσει, χαὶ τῇ γνώμη ἀλλῇ- 
λοις ἡμᾶς ἐνῶσαι βουλόμενος, xal cbe τοῦτο ἅπαν 
ὡς ἀληθῶς (7) ὠθῶν τὸ ἀνθρώπινον, τὰς σωττρίους 
φιλανθρώπως ἡμῖν ἐντολὰς διεχάραξξ, xal τούτου 
χάριν ἐλεεῖν xal ἐλεεῖσθαι ἁπλῶς ἐνομοθέτησεν. 


μς΄. 'H τῶν ἀνθρώπων φιλαυτία xal σύνξτις, ἀλ- 
λήλους xai τὸν νόμον, fj ἀπωσαμένη, ἢ σοφισα μένη, 


aut fraudantibus, naturam, quze una erat, in plures E εἰς πολλὰς μοίρας τὴν μίαν φύσιν χατέτεμε" xal τὴν 


partes conscidit; eamque qu: in ea nunc viget, duri 
pectoris stoliditatem ac stuporem inducens, ipsam 
in se ipsam animorum discordia naturam armavit. 
Quisquis igitur prudenti consilio sensusque inge- 
nuitate, hanc nature inzqualitatem solvere potuit, 
ipse pra aliis sui ipsius misertus est; qui nempe 
liberam voluntatem ex nature rationibus compo- 
suerit, ac voluntalis arbitrio propter naturam cjus- 
que ductu ad Deum accesserit, inque seipso, quis- 
nam sii modus ejus quod est ad imaginem, mon- 
straverit; οἱ quomodo Deus, apte humanam natu- 
ram a principio similem, sux que bonitatis illustre 
simulacrum condens, secum ipsam modis omnibus 
eamdein, pacatam, quietam, tranquillam, cum Deo 
ἃς secum ipsam per charitatem devinctam, statuc- 
rit; qua (nempe charitate) Deum quidem desiderio, 
nos autem ipsi alii alios indulgentiori pietate ac 
misericordia complectamur. 

41. Benignissimus Deus idcirco factus est homo, 
ut humanam ad se ipse naturam 5921 colligeret, 
ac, qua male ferebatur, jactationem sisteret; quae 
' scilicet secum ipsa (quinimo adversum se) dissi- 
deret, scissaque essel, nec ullam quietem, incerta 
anim) erga res singulas agitatione, nec suis librata 
ponderibus, haberet. 

48. Nihil, iis in rebus que a Deo secunda sunt, 
illis charius, qui sana mente atque sensibus praediti 
sint (quin neque Deo acceptius), perfecta chari- 
tate; ut qui? divisos in unum cogat, unamque in 


multis (sive omnibus) omni procul remoto dissidio, 


» Luc. vr, 23. 


U) Ὡς ἀϊηθῶς. Legendum potius videatur, 
vs ἀγαθῶς. Divina enim bonitas una ratio est, cur 
Deus sic natura unitos, voluerit animorum consensu 
ac voluntatibus uniri; preceperitque misereri, ac 
miserendo, impetrandz a Deo miserigordizx aptari. 
τὸν ὡς ἀληθῶς, nihil hic valde aptum, aut necessa- 
rium. 

(k) Ara ATnc(ar εἰσηγησομένη. ΓΟ πδϑὶ indolentiam, 
immisericordis animi duritiem, stoliditatem, stupo- 
rem. Vocant Greci cet ἀπάθειαν * non. laudabilem 
illam, qua est coercitis ratione affec:ibus, et cui 
tantopere student Christiani philosophi, ipsique 
olim ethnici, sed quam vituperat Paulus Rom. 1: 
dum inalorum exemplo ponit ἀστόργους, Vuli, sine 


νῦν ἐπιχρατοῦσαν αὐτῆς ἀναλγησίαν clon qnoauie 
vn (k), αὑτὴν χαθ᾽ ἑαυτῆς τὴν φύσιν διὰ τῆς γνώ- 
pne ἐξώπλισε [Regii duo ἐξῆπλωσε]}. Διά τοῖ τοῦτο, 
πᾶς ὅστις σιύφρονι λογισμῷ xat φρονήσεως εὖγε- 
νείᾳ, ταύτην λῦσαι δεδύνηται τῆς φύσεως τὴν ἀν 
ωὠμαλίαν, ἑαυτὸν πρὸ τῶν ἄλλων ἐλέητε, τὴν γνώμην 
χατὰ τὴν φύσιν δημιουργήσας, χαὶ Θεῷ χατὰ τὴν 
γνώμην διὰ τὴν φύσιν προσχορέσας, xal ξείξας Ez 
ἑαυτῷ, τίς τοῦ xac. εἰκόνα λόγου ὁ τρόπος, xax πῆς 
ἑαυτῷ ὁ Θεὸς πρεπόντως xav ἀρχὰς διλοίαν τὴν 
ἡμετέραν φύσιν, χαὶ τῖς ἰδίας ἀγαθότητος ἁ ρίδτ, λον 
ἀπειχόνισμα Or μιουργῆσας, κατέστησεν αὐτὴν ἑαυτῇ 
χατὰ πάντα ταυτὴν, ἄμαχον, εἰρηνιχῖν, ἀστασία» 
στον, πρός τε Ochy xal ἑαυτὴν δι᾽ ἀγάπης ἐστιγμι- 
νην, καθ᾽ ἣν Θεοῦ μὲν ἐφετῶς. ἀλλήλων ὃὲ συμπᾶ-» 
θῶς ἀντεχόμεθα. 


μζ΄. Ὃ φιλάνθρωπος Θεὸς διὰ τοῦτο γέγονεν ἄν» 
θρωπος, ἵνα τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων πρὸς ἑαυτὸν 
συναγάγῃ, xai στήσῃ τοῦ φέρεσθαι χαχῶς, πρὸ; 
ἑαυτὴν, μᾶλλον δὲ χαθ᾽ ἑαυτῆς στασιάζουσάν τε xit 
μεμερισμένην" χαὶ μηδεμίαν ἔχουσαν στάσιν, διὰ 
τὴν περὶ ἔχαστον τῆς γνώμης ἀστάθμτ,τον χίνησιν. 


μη΄. Οὐδέν ἐστι τῶν μετὰ Θεὸν τοῖς νοῦν ἔχουσι 
τιμιώτερον, μᾶλλον δὲ τῷ Θεῷ προσφιλέστερον, τῆς 
τελείας ἀγάπγτς. ὡς τοὺς διγρημένους cl; ἕν συν- 


p αΥούσης, καὶ μίαν ἐν τοῖς πολλοῖς f| τοῖς πᾶεινν 


ἀστασίαστον κατὰ τὴν γνώμην δημιουργῆσαι δι" 


affectione. Nullo scilicet naturalis amoris ac pielalis 
sensu preditos : qux est affectuum absentia, quales 
exigit ratio, ipsaque sibi una condita rationalis nà- 
tura. Non satis apte Picus insensibilitate introducta : 
cum sensilis vox magis passive accipiatur , pro (Ὁ 

uod sensu attingi potest, seu quod eum most. 

ec longe felicius, quod sequitur, αὐτὴν x15 
ἑαυτῆς τὴν φύσιν διὰ τῆς γνώμης ἐξώπλ'σε. Ipsa 
in sese naluram ingenii solertia armavit. Aliud cer 
γνώμην quà sic scissa natura, quam ingenii soler- 
tia. Ipsa nimirum sui juris voluntas ac liber? 
eoque discors in singulis, quorum est Ywogptxh, vo- 
juntas trahensque naturam in diversa ac in ea Ix 
ciens in: qualitatem. 
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ναλιέντς ταὐτότητα. Καὶ γὰρ ἴδιον τῆς ἀγάπης, τῶν A pacatam animi sententia identitatem prastare va- 


τὰ xaz' αὐτὴν ζητούντων, μίαν ἀποδεῖξαι τὴν γνώ- 


μὴν. 


μθ΄. ΕἸ φύσει τὸ χαλόν ἔστιν ἑνοποιγτιχὸν τῶν 
διηρημένων καὶ συνεχτιχὸν, τὸ χαχὸν δηλονότι τῶν 
ἡνωμένων ἐστὶ διαικετιχόν τε καὶ φθαρτιχόν. Καὶ 
γὰρ φύσει τὸ xaxby σχεδαστὸν ὑπάρχει, καὶ ἄστατον 
xai πολύμορφον xay διαιρετιχόν. 


ν΄. Πάντων τῶν χαχῶν ἀπαλλαγὴ χαὶ σύντομος 
πρὸς σωτηρίαν ὁδὸς, ἣ ἁληθὴς τοῦ Θεοῦ xaz' ἐπί- 
γνωσιν ἀγάπη ἐστὶ, χαὶ ἡ χαθόλου τῆς χατὰ ψυχὴν 
πρός τε τὸ cua καὶ τὸν χόσμον τοῦτον στοργῆς 
ἐξάρνησις, χαθ᾽ ἦν, τῆς μὲν ἡδονῆς ἐπιθυμίαν, τῆς 


ὀδύνης δὲ τὸν φόδον ἀποδαλλόμενοι, τῇς χαχῆῇς B 


ἐλευθερούμεθα φιλαυτίας, πρὸς τὴν γνῶσιν &vati- 
θασθέντες τοῦ Κτίσαντος * xal πονηρᾶς ἀγαθὴν ἀν- 
τιλαδόντες νοερὰν φιλαυτίαν, σωματιχῆς χεχωρισμέ- 
νην στοργῇ, o9 παυόμεθα λατρεύοντες τῷ Θεῷ διὰ 
ταύτης τῆς χαλῆς φιλαυτίας, ἐχ Θεοῦ τῆς Ψυχῆς 
ἀεὶ ζητοῦντες τὴν σύστασιν. Λὕτη γάρ ἔστιν ἀλη- 
θὴς λατρεία, xal ὄντω; θεάρεστος, ἡ τῆς ψυχῆς διὰ 
τῶν ἀρετῶν ἀχριθὴς ἐπιμέλεια. 

να΄. Ὁ σωματιχῆῇς ἡδονῆς μὴ ἐφιέμενο;, καὶ ὁδύ- 
νὴν παντελῶς μὴ φοδούμενος, γέγονεν ἀπαθής. Ταύ- 
ταις γὰρ μετὰ τῆς τεχούσης αὐτὰ: φιλαυτίας, πάντα 
τὰ δι᾽ αὐτάς τε χαὶ ἐξ αὐτῶν μετὰ τῆς ἀρχηγιχὼω- 
τάτης τῶν xaxov ἀγνοίας, ὁμοθυμαδὸν συναπέχτεινθ 
πάθη, χαὶ ὅλος γέγονε τοῦ ἑστῶτος xal μένοντος 
xai ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος φύσει καλοῦ, παντάπασιν 
αὐτῷ συνδιαμένων ἀχίνητος, χαὶ ἀναχεχαλυμμένῳ 
προσώπῳ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ χατοπτριζόμενος * Ex 
τῆς ἐν αὐτῷ φωτοειδοῦς λαμπρότητος, τὴν θείαν 
καὶ ἀπρόσιτον δόξαν θεώμενος. 
gloriam contemplans *^; ex lucido penes seipsum 
considerans. 

νδ', Τὴν ἡδονὴν τῆς παρούσης ζωῆς xal τὴν ὀδύ- 
νην, ὅση δύναμις, ἀρνησώμεθα, xal πάσης παθῶν 
ἐπινοίας (I) xot δαιμονιώδους χαχουργίας παντελῶς 
ἀπαλλαγησόμεθα. Διὰ γὰρ τὴν ἡδονὴν ἀγαπῶμεν 
τὰ πάθη, xal διὰ τὴν ὀδύνην φεύγομεν τὴν ἀρετήν, 


ιγ΄. Ἐπειδὴ πᾶσα χαχία πέφυχε τοῖς συνγιστῶσιν 


leat. Id enim charitatis proprium, ut eorum, qui ea 
qui ejus sunt qu:runt, unum animum ac volunta- 
tem efficiat. 

49. Siquidem ea boni natura est atque indoles, ut 
qui divisa sunt uniat et contineat : mali plane ge- 
nius erit, ut qux sunt unita dividat ac interimat. 
Malum enim natura dissipatum est et mutabile, in- 
stabileque et multiforme, ac quod divisionem in- 
ducat. 

580. Liberatio a malis omnibus, brevisque ad sa - 
Jutem via, vera est cum agnitione Dei dilectio, om- 
nisque erga corpus mundumque, indulgentioris 
animi abdicatio ; qua, voluptatis cupiditate dolo- 
risque metu excussis, a pravo illo czecoque corpo- 
ris amore liberamur, ad Auctoris cognitionem sub- 
vecti ; ejusque loco bonum illum atque honestum 
intelligentis animi amorem, corporalis affectus labe 
purum adepti, eo obsequi Deo non cessamus, qui 
animi semper incolumitatem ex Deo quaramus. 
Hic enim verus cultus, vereque Deo acceptus est, 
ut nempe diligentem animo virtutum solliciti cu- 
ram adhibeamus. 


51. Qui corporalem voluptatem ac libidinem non 
concupiscit, nec dolorem omnino metuit, imper- 
turbati solutique vitiis animi exstitit. Cum his 
enim, eorumque parente, pravo illo ac czco corpo- 
ris amore, cunctos horum causa, exque illis suc- 
crescentes affectus, cum vitiorum summe principe 
primaque origine, ignorantia, uno velut ictu inter- 
emit, totusque stabili illi et manenti, eodemque 
se modo semper habenti, ac natura bono honesto- 
que adhzsit, cum illo immobilis prorsus perseve- 
rans, ac revelata facie quasi in speculo divinam 


splendore, divinam ac inaccessam claritatem animo 


529 52. Vite hujus voluptatem atque dolorem, 
quanta facultas est, abdicemus, omnique vitiorum 
animo labe, deemonumque malignitate penitus li- 
berabimur. Voluptatis enim libidinisque illecebra, 
vitia affectusque diligimus; metuque doloris, virtu- 
tem fugimus ac aversamur. 

53. Cum omne vitium una cum modis ipsum 


αὐτὴν συμφθείρεσθαι τρόποις, εὑρίσχων δι’ αὐτῆς D promovehtibus seu conflantibus proclive intereat; 


τἧς πείρας ὁ ἄνθρωπος, πάσης ἡδονῆς εἶναι πάντως 
τὴν ὀδύνην διάδοχον, πρὸς μὲν τὴν ἡδονὴν, τὴν ὅλην 
ἔσχεν ὁρμήν" πρὸς δὲ τὴν ὀδύνην, τὴν ὅλην ἀποφυ- 
γήν᾽ τῆς μὲν, χατὰ πᾶσαν ὑπεραγωνιζόμενος δύνα- 
μιν τῆς δὲ, χατὰ πᾶσαν σπουδὴν χαταγωνιζόμενος, 
οἰόμενος, ὅπερ ἀμήχανον ἣν, διὰ τῆς τοιαύτης μεθ- 
05:las, ἀλλήλων ταύτας διαστῆσαι, χαὶ μόνῃ τῇ ἡδονῇ 


30 [I Cor. ui, 12. 


lj Πάσης παθῶν ἐπινοίας. Pro λογισμοῦ videlur 
usurpasse; ut significet ipsum vitium et affectum 
animo haerentem juxta quod Varin. ἐπίνοια, ὅταν 
τις τὰ ὄντα ἐν τῇ διανοίᾳ θεωρῇ. Non satis bene 
Picus : Ab omni affectuum opinione. Possit et subti- 
lem cogitatum et adinventionem sonare, uli sequenti 


comperto hoino, rei ipso periculo, omni voluptati 
omnino dolorem comitem esse : in voluptatem qui- 
dem, vim omnem appetentis animi, in dolorem 
vero, fugam omnem convertit : illius quidem causa, 
totis viribus decertans; hunc vero, omni diligentia 
oppugnans; nempe ratus fore (quod omnino im- 


possibile erat) ut ea solertia arteque, alterum ἃ} 


statim cap. Τὰς ἀμυθέτους τῶν φθοροποιῶν παθῶν 
ἐπινοοῦμεν γενέσεις. Ut velit fore liberos omni vi- 
tio ac affectu, tum cujus nobis ipsi auctores simus 
propria adinventione, tum cujus daemones sua 
suggestione. 
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altero dispesceret; solique voluptati conjunctum À συνημμένην τὴν φιλαυτίαν ἔχειν παντελῶς ὀδύνης 


pravum illum c:cumque corporis amorem, nullo: 


prorsus doloris periculo, haberet; ignorans scili- 
cet (affectu puto sensum adimente) voluptatem 
ipsam per se seorsum a dolore nunquam omnino 
posse exsistere. Est enim commistus voluptati do- 
Joris labor, tametsi latere eos videatur, qui ejus 
compotes sunt, ob exsuperantem scilicet volupta- 
tis affectum. Semper enim quod precipue domi- 
natur ac viget, natum est elucere, ejus obtegendo 
sensum quod illi conjunctum est. Pravi igitur cz- 
cique illius amoris studio voluptatem consectando, 
innumeros exitiosos affectus vitiaque adinvenimus. 

54. Nescit ipso rei periculo veluptatis ac doloris 
sensum, qui Deo vere charissimo, amabilique ac 


ἀπείρατον, ἀγνοῆσας ὑπὸ τοῦ πάθους, ὡς ἔοικεν, 
ὡς οὐκ ἐνδέχεταί ποτε χιυρὶς ὀδύνης εἶναι τὴν ἧδο- 
νῆν. Ἐγχέχραται γὰρ τῇ ἡδονῇ τῆς ὀδύνης 6 πό- 
voc, χἂν λανθάνειν δοχῇ τοὺς ἔχοντας, διὰ τὴν xask 
τὸ πάθος τῆς ἡδονῆς ἐπιχράτειαν ^ ἐπειδὴ τὸ ἐπι- 
χρατοῦν, ἀεὶ διαφαίνεσθαι πέφυχε, χαλύπτον τοῦ 
παραχειμένου τὴν αἴσθησιν. 'Héovrc οὖν διὰ τὴν 
φιλαυτίαν ἀντιποιούμενοι, xal ὀδύνην διὰ τὴν αὐτὴν 
αἰτίαν πάλιν φεύγειν σπουδάζοντες, τὰς ἀμυθήτους 
τῶν φθοροποιῶν παθῶν ἐπινοοῦμεν γενέσεις. 


νδ΄. ᾿Αγνοεῖ τις τὴν xa0' ἡδονὴν xal ὀδύντν τῆς 
αἰσθήσεως πεῖραν, ὅταν τῷ Θεῷ τῷ ὄντως ἀγαπητῷ 


desiderato, corporali omni affectu ac libidine libe- B xai ἐραστῷ xal ἐφετῷ προσδήσῃ, μᾶλλον δὲ χολλήσῃ 


rum, dejunxerit. seu magis conglutinaverit, ani- 
mum. 

55. Quemadinodum fleri non potest, ut quis aliter 
purum Deo cultum adhibeat, quin penitus animum 
emundet : sic nec creaturae servire potest, quin se 
corpori diligentiori cura impendat : quo nempe 
homo, exitiosum corpore cultum peragens, ejusque 
ratione sui ipse ac carnaliter amans, voluptatem 
jugiter vigentem atque dolorem habebat, inobe- 
dienti: semper ligno vescens; quod scilicet boni 
ac mali commistam semper sensus experimento 
scientiam haberet. Nec forte a vero aberraverit , 
qui dicat, lignum scienti: boni et mali creaturam 
esse oculis subjectam ; quod nempe illa vi volupta- 
tis atque doloris effectrice, $93 eo quod percipi- 
tur, natura przdita sit. 

56. Ubi non obtinet ac dominatur ratio, sensus 
vigor et imperium cui commista atque conserta 
peccali vis, przesto esse solet; voluptatis illecebra, 
ad carnis una subsistentis eoque affinis, miseratio- 
nein proclive animum trahens : pro cujus ratione, 
tanquam opus ei naturale, vitiosam ac voluptariam 
seu libidiuosam carnis curam assumens, a vita na- 
turali abducit , auctorque illi est, ut sibi ipse 
pravitatis ac malitiz, qux» nec vere est, fabricator 
exsistat. 

51. Animi intelligentis vitium ac pravitas est, na- 
turalium bonorum oblivio, ex libidinosa in carnem 
mundumque affectione proveniens ; quam delet spi- 
ritali scientia imperans pro ducis munere ratio, ac 
mundi carnisque ortum naturamque scrutans, at- 
que ad affinem, earum rerum quz sola mente per- 
cipiuntur, regionem provehens ac minans, ubi 
nulla excurrit aut transit peccati lex; quam jam 
sensus deficiat, pontis instar ad mentem eam traji- 
ciens; ejus scilicet cum animo jam dissoluta neces- 
situdine, ipsoque sensilibus spectaculis projecto : 
quorum mens habitudine atque natura superatis, 
ne prorsus quidem sentit. 


(m) Μὴ τὸ σῶμα περιποιούμενος. Ubique in ni- 
mium corporis amorem, illiusque curam non ex ra- 
tione (qux ilJa vitiosa φιλαυτία est) refert Maximus 
vitia reliqua; et hic, quod quis creature serviat. 


τὸν νοῦν, τῆς σωματιχῆς γενόμενον ἐλεύθερον σχέ- 
δεως. 

νε΄. Ὥσπερ οὐ δύναταί τις ἄλλως λατρεύειν τῷ 
Θεῷ καθαρῶς, μὴ τὴν ψυχὴν ἄρδην ἐχχαθαίρων. οὕ- 
τως οὔτε τῇ χτίσει λατρεύειν, μὴ τὸ σῶμα περιποι- 
ούμενος (πι)" xa0' ὃ σῶμα τὴν φθοροποιὸν ἐπιτελῶν 
λατρείαν ὁ ἄνθρωπος, καὶ xax' αὐτὸ γενόμενος e.- 
αυτος, ἡδονὴν εἶχεν ἀπαύστως καὶ ὀδύνην ἐνεργο:- 
βένην, ἐσθίων ἀεὶ τὸ ξύλον τῆς παραχοῆς, τὸ χαλοῦ 
τε xal χαχοῦ, χατὰ ταὐτὸν μεμιγμένην xatà τὴν 
αἴσθησιν διὰ τῆς πείρας ἔχον τὴν γνῶσιν. Καὶ τάχα 
ξύλον εἶναι γνωστὸν καλοῦ χαὶ πονηροῦ, τὴν qaiwo- 
μένην χτίσιν εἰπών τις, οὐχ ἁμαρτήσει τῆς ἀλη- 
θείας * ἡδονῆς γὰρ καὶ ὀδύνης ποιητιχὴν ἔχει φυσι- 
χῶς τὴν μετάληψιν. 


νς΄. Ἔνθα λόγος οὐ χρατεῖ, τὸ xav' αἴσθησιν πέ- 
φυχεν ἐπιγίνεσθαι χράτος, ἐν d τῆς ἁμαρτία; πέ- 
φυρταί πὼς ἡ δύναμις, πρὸς οἶχτον τῆς συγγενοὺς 
σαρχὸς καθ᾽ ὑπόστασιν, τὴν ψυχὴν δι᾿ ἡδονῆς ὑποσύ- 
pouca* χαθ᾽ ἣν ὡς ἔργον αὐτῇ φυσιχὸν ἐγχειρίσασα 
τὴν ἐμπαθῇ καὶ χαθήδονον τῆς σαρχὸς ἐπιμέλειαν, 
ἀπάγει τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς, xal πείθει τῇς ἀνυπὸ- 

τάτου χαχίας γενέσθαι ταύτην δημιουργόν. 


νζ΄, Καχία ἐστὶ Ψυχῆς νοερᾶς, ἡ λήθη τῶν χατὰ 
φύσιν χαλῶν, ἧτις Ex τῆς περὶ τὴν σάρχα τε xal χό- 
σμον, ἐμπαθοῦς ἐπιγίνεται σχέσεω;., fjv ἀφανίζει 
στρατηγῶν ὁ λόγος xav' ἐπιστήμην πνευματιχὴν, 
τὴν τε τοῦ χόσμου καὶ τῆς σαρχὸς διερευνώμενος γέν:- 
σίν τε xal φύσιν, καὶ πρὸς τὴν συγγενῇ τῶν νοητῶν 
χώραν τὴν ψυχὴν ἐλαύνων’ πρὸς ἣν οὐδεμίαν ὁ νόμος 
τῆς ἁμαρτίας ποιεῖται διάδασιν, οὐχ ἔχων καθάπε: 
γέφυραν πρὸς τὸν νοῦν διαδιδάξζουσαν αὐτὸν ἕτι τὴν 
αἴσθησιν, διαλυθεῖσαν ἤδη πρὸς τὴν ψυχὴν χατὰ τὴν 
σχέσιν, xal τοῖς αἰσθητοῖς ἐναποῤῥιφεῖσαν θεάμασιν, 
ὧν διαδὰς τὴν σχέσιν χαὶ τὴν φύσιν ὁ νοῦς, παντελὼ; 
οὖχ αἰσθάνεται. 


Male rem Picus exprimit, Creature inservire nequi, 
nisi preparato prius corpore. In reliquis etiam labo- 
rat Picus, nec altos Maximi sensus assequi s;us 
potest, aut reddere. 
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"η΄. Καθάπερ ὁ λόγο; xpatüv τῶν παθῶν, ἀρετῆς Α 58. Quemadmodum ratio affectibus dominans, 


ὄργανον ποιεῖται τὰς αἰσθήσεις " οὕτω χαὶ τὰ πάθη 
χρατοῦντα τοῦ λόγον, μορφοῦσι τὰς αἰσθήσεις πρὸς 
ἁμαρτίαν. Καὶ χρὴ νηφόντως σχοπεῖν τε χαὶ με- 
λετᾷν, πῶς ἡ Ψυχὴ τὴν χαλὴν ποιήσεται δεόντως 
ἂντιστροφὴν, τοῖς δι᾽ ὧν τὸ πρὶν ἐπλημμέλει χρωμένη 
πρὸς γένεσιν ἀρετῶν χαὶ ὑπόστασιν. 


νθ΄. Τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον, σαρχιχῆς μὲν εἰσηγεῖται 
ζωῆς ἄρνησιν, πνευματιχῆς 65 ὁμολογίαν. Περὶ τού- 
τῶν δὲ λέγω, τῶν ἀεὶ μὲν χατὰ τὸν ἄνθρωπον, λέ- 
Tw δὲ τὴν ἀνθρωπίνην ἐν σαρχὶ xac τὸν αἰῶνα τοῦ- 
tov ζωὴν, ἀποθνησχόντων, ζώντων δὲ χατὰ θεὸν 
μόνῳ τῷ Πνεύματι, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον xal 
τοὺς ἀμφ᾽ αὐτὸν (n), τοὺς ζῶντας μὲν οὐδαμῶς ἰδίαν 


ζωὴν, ζῶντα δὲ τὸν Χριστὸν ἐν ἑαυτοῖς χατὰ μόνην B 


ἔχοντας τὴν ψυχήν. Οὕτως ol διὰ τὸν Θεὸν ἐν τῷ 
αἰῶνι τούτῳ νεχροὶ σαρχὶ, xplvovcat , θλίψεις xal 
βασάνους πολλὰς χαὶ στενοχωρίας ἔχοντες, χαὶ δι- 
ωγμοὺς, xai μυρία πειρασμῶν εἴδη μετὰ χαρᾶς ὑπο- 
μένοντες. 

$. Πᾶν πάθος κατὰ συμπλοχὴν πάντως αἰσθητοῦ 
τινος χαὶ αἰσηέστω;, xai φυσιχῆς δυνάμεως, θυμοῦ 
λέγω τυχὸν, ἣ ἐπιθυμίας, ἣ λόγου παρατραπέντος 
τοῦ κατὰ φύσιν, συνίσταται. Ἐὰν οὖν τὸ πρὸς ἄλ. 
ληλα κατὰ σύνθεσιν τέλος, τοῦ τε αἰσθητοῦ xal τῆς 
αἰσθήσεως, xal τῆς ἐπ᾽ αὐτῇ φυσιχῆς δυνάμεως θεω- 
ρήσας ὁ νοῦς, δυνηθῇ πρὸς τὸν οἰχεῖον φύσει λόγον, 
τούτων ἕχαστον διαχρίνας ἐπαναγαγεῖν, καὶ θεω- 


virtutis organum sensum efficit : sic quoque affectus 
rationi dominantes sensus ad peccatum informant. 
Atque adeo sobria mente attendendum ac conside- 
randum, quonam inodo animus convenienter cen- 
versionem facturus sit; quibus pridem delinquebat ν» 
hzc ad parandas virtutes easque sustentandas adbi- 
bens. | 

59. Sanctum Evangelium, vita carnalis ubdica- 
tionem, ac spiritalis professionem docet. Quod ad 
illos, inquam, attinet, qui secundum hominem (hu- 
manam scilicet in carne pro hujus szculi usu, vi- 
tam) semper moriuntur *!, soloque spiritu secun- 
dum Deum vivunt, haud secus ac divinus Apostolus 
ac qui affines illius sunt; qui vivant, non jam pro- 
priam vitam, sed viventem in se Christum solo 
animo habeant**. In eum modum judicantur carne?*?, 
qui propter Deum in hoc szculo mortui sunt, 
srumnas multas et cruciatus ac persecutiones lia- 
bentes, innumeraque tentationum genera cum 
gaudio sustinentes. 

60. Affectus omnis, seu passio atque vitium, 
omnino cx complexu rei alicujus in sensum caden- 
tis, sensusque, ac. 5944 naturalis facultatis (irw 
puta aut cupiditatis, aut rationis ab co perverse 
quod est ex natura) consurgit. Mens igitur, horum. 
inter se secundum compositionem dispecto fine 
(tum scilicet. rei quce sensum movet, tum ipsius: 
sensus, tum denique naturalis in eo facultatis), dum 


ρῆσαι xa0' ἑαυτὸ τὸ αἰσθητὸν, ἄνευ τῆς πρὸς αὐτὸ C singula subtiliter discernens, in propriam quodque 


τῆς αἰσθήσεως σχέσεως, xal τὴν αἴσθησιν δίχα τῆς 
τοῦ αἰσθητοῦ πρὸς αὐτὴν οἰχειότητο; “ xal τὴν ἐπι- 
θυμίαν φέρε εἰπεῖν, ἣ ἄλλην τινὰ τῶν κατὰ φύσιν 
δυνάμεων χωρὶς τῆς ἐμπαθοῦς ἐπ᾽ αἰσθήσει τε xal 
αἰσθητῷ διαθέσεως - ὡς ἡ τοῦ πάθους ποιὰ παρα- 
σγενάζει τὴν θεωρίαν γίνεσθαι χίνησις, διεσχέδασε 
χαὶ ἐλέπτυνε, χατὰ τὸν πάλαι τοῦ Ἰσραὴλ μόσχον, 
τοῦ οἱουδήποτε συμόαίνοντος πάθους τὴν σύστασιν, 
καὶ ὑπὸ τὸ ὕδωρ τῆς γνώσεως ἔσπειρεν, ἀφανίσας 
παντελῶς γχαὶ αὑτὴν τῶν παθῶν τὴν Ψιλὴν φαντασίαν, 
διὰ τῆς πρὸ; ἑαυτὰ τῶν ἀποτελούντων αὐτὸ χατὰ φύ- 
σιν πραγμάτων ἀποκαταστάσεως. 


ξα΄. Ὁ πολλοῖς πλημμελήμασι τῶν Ex τῆς σαρχὸς D 


ποθημάτων χεχηλιδωμένος βίοξ, χιτών ἐστιν ἔσπι- 
Àopévo;. Ὡς ἔχ τινος γὰρ ἐνδύματος τῆς χατὰ τὸν 
βίον ἀναστροφῆῇ:, ἔἕχαστο: τῶν ἀνθρώπων διαφαΐ- 
νεσθαι πέφυχεν, εἴτε δίχαιο:, εἴτε ἄδιχο: “ ὁ μὲν, 
χιτῶνα χαθχρὸν ἔχων, τὸν ἐνάρετον βίον ὁ 8t, 
πονηροῖς ἐσπιλωμένην ἔργοις τὴν ζωὴν χεχτημένος. 
Ἢ μᾶλλον, ἐσπιλωμένος ἀπὸ τῆς σαρχός ἔστι χιτὼν, 
ἡ χατὰ συνείδησιν μορφοῦσα διὰ τῆς μνήμης τῶν 

'5 | Cor. xv, 91. ** Galat. ii, 20. 

(n) Κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστο.ϊον, xal τοὺς ang 
αὐτόν. ἘΠῚ hic longe aberrat, dum ita reddit, Ex 
sententia divini Apostoli et ex ejus precepto. Cum 
sit, Divini Apostoli ct. similium more, velut divinus 
Apostolus (cujus ncdum hiec sunt verba, verum 


33 | Petr. iv, 6. 


natura rationem reducere potuerit : rem scilicet 
quje sensum movet, ipsam per se absque sensus in 
eam necessitudine; ac cupiditatem, verbi gratia, 
seu aliam quamdam naturalium facultatum absque 
libidinosa in sensum remque sensum moventem: 
animi affectione (qualem talis quedam affectus ae 
libidinis motio solet prestare considerationem) 
hic dissipavit ac comminuit, velut senioris Israelis 
vitulum **, affectus cujuslibet seu vitii ac passionis 
labem atque rem, subque scienti 4418 seminávit; 
ipsa quoque nuda prorsus affectuum libidinumque 
cogitatione abolita, ea ratione, quod singula queque 
hzc efficientia, secundum naturam ad seipsa fuerint 
revocata sibique reddita. 

61. Vita multis delictis ex carnis affectionibus 
seu passionibus commaculaia, tunica est sordida ac 
inquínata **. Velut enim ex quodam indumento, ex 
vit: conversatione quisque hominum ut eluceat 
comparatus est, sive justus, sive iniquus est : alter 
quidem, mundam tunicam habens, vitain virtutibus 
ornatam; alter vero, vitam pravis operibus con- 
spurcatam. Vel potius, tunica carnis sordibus inqui- 
nata, habitus est certaque dispositio, ex carnalium 


** Exod. xxxi, 20. ** Judze 25. 

etiam de ipso et in sua persona dicta) virique cum 
illo apostolici ac divi quibus sic Christus vita sit. 
Piget sic ex trivio res adnotare; sed in vitium vite 
cogor alieno. 
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pravorum motuum atque operum memoria, ani- A iz τῆς σαρχὸς πονηρῶν χινημάτων τε xà ἐνεργη- 


mum secundum conscientiam formans; quam is 
velut tunicam sibi adjacentem continue videns, 
vitiorum fetore repletur. Quemadmodum enim abs 
apiritu, virtutibus aliis aliis ex ratione contextis, 
incorruptionis anim: amictus conflatur, quo induta, 
pulchra enitet ac gloriosa : sic et a carne, vitiis 
passionibusque aliis aliisque eerta proportione in- 
textis, immunda qu:edam ac maculata tunica con- 
surgit, ex se animum manifestans, aliamque ei 
formam ac imaginem przler divinam tribuens. 

62. Firmam consequend:z deificationis fiduciam 
prebet humana nature, quod Deus homo factus 
est; tantum ejus humanitatis causa deum faciens 
hominem, quantum ipse homo factus est. Nam qui 
sine peccato factus est homo, 595 citra omnem 
mutationem in deitatem, naturam deificabit : tan- 
tumque propter se provehet, quantum se ipse ho- 
minis gratia demisit. Idque mystice docens ma- 
gnus Apostolus, ait **, in sxculis supervenientibus, 
manifestandas in nobis supereminentes Dei boni- 
tatis divitias. 

65. Ratio pro imperio iram regens ac cupidita- 
tem, virtutes parit : mensque rationes intelligens, 
rerum conditarum certam cognitionem carpit. Ubi 
igitur ratio, abjectis contrariis, quod natura ama- 
bile est, invenerit; mensque his superatis qu:e 
scientia noscuntur, ipsum rerum Auctorem , es- 
sentiam omnem ac scientiam excedentem, appre- 


μάτων τὴν ψυχὴν, ἕξις τε χαὶ διάθεσις, ἣν ὁρῶσε 
διαπαντὸς χαθάπερ χιτῶνά τινα περὶ ξαυτὴν, δυσ- 
δίας πληροῦτα: παθῶν. Ὡς γὰρ ἀπὸ τοῦ πνεύματος, 
διὰ τῶν ἀρετῶν ἀλλήλαις κατὰ λόγον συνυφαινομένων, 
ἀφθαρσίας γίνεται τῇ ψυχῇ γιτὼν, ὃν ἐνδυσαμένη 
γίνεται χαλὴ καὶ ἐπίδοξος" οὕτω χαὶ ἀπὸ τῆς σαρχὸς, 
τῶν παθῶν ἀλλήλοις κατὰ ἀναλογίαν συνυφαινομένων,᾿ 
γίνεταί τις χιτὼν ἀχάθαρῤτος καὶ ἐσπιλωμένος. ἐξ 
ἑαυτοῦ δειχνὺς γνώριμον τὴν ψυχὴν (o), μορφὴν ἄλλην 
αὐτῇ χαὶ εἰχόνα παρὰ τὴν θείαν ἐνθέμενος. 

£9. Bs6ala πίστις ἐστὶ τῆς πρὸς ἐχϑέωσιν ἐλπίδος 
τὴ φύσει τῶν ἀνθρώπων, ἡ τοῦ Θεοῦ ἐνανθρώπησις, 
τοσοῦτον θεὸν ποιοῦσα τὸν ἄνθρωπον, ὅσον αὑτὸς γέ- 
γονεν ἄνθρωπος. Ὁ γὰρ χωρὶς ἁμαρτίας γενόμενος 
ἄνθρωπος, δῆλον ὅτι χωρὶς τῆς εἰς θεότητα μετα- 
6043; , τὴν φύσιν θεοποιήσει “ xax τοσοῦτον ἀναθι- 
δάσει δι᾽ ἑαυτὸν, ὅσον αὐτὸς διὰ τὸν ἄνθρωπον ἐπυτὸν 
χατεδίδασεν. “Ὅπερ μυστιχῶς διξάσχων ὁ μέγας 
᾿Απόστολος, φησὶν, ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς ἐπερχομένοις, 
τὸν εἰς ἡμᾶς ὑπερθάλλοντα πλοῦτον τῆς τοῦ Θεοῦ 
χρηστότητος δειχθήσεσθαι. 

ξγ΄. Τοῦ μὲν θυμοῦ xaY τῆς ἐπιθυμίας ἐπιστατῶν 
ὁ λόγος, ποιεῖ τὰς ἀρετάς" ὁ δὲ νοῦς τοῖς λόγοις ἐπι» 
δάλλων, τῶν γεγονότων τὴν ἄπταιστον συλλέγεται 
γνῶσιν (p). Ὅταν οὖν ὁ λόγος μετὰ τὴν τῶν ἀντι 
χειμένων ἀποδολὴν, εὕρῃ τὸ κατὰ φύσιν ἐραστὸν, 
xaX ὁ νοῦς μετὰ τὴν τῶν γινωσχομένων διάδασιν )}ά» 
όηται τῆς ὑπὲρ οὐσίαν χαὶ γνῶσιν τῶν ὄντων Αἑτίας, 


henderit; tunc per gratiam , beate deificationis (; τηνικαῦτα τὸ τῆς θεώσεως κατὰ χάριν ἐπιγένεται πά- 


passio, a naturali rationem discretione abducens 
(ubi non est quud discernatur) accedit; mentique 
cessationem a naturali intellectione ac cogitatione 
(ubi non est quod cegnoscatur) inducit; atque 
ejusdem quietis ac status firmitate, eum, qui divino 
dignus consortio habeatur, deum facit. 

64. Animum voluptatum sordibus tanquam ru- 
bigine infectum , emundat labor, terrenorumque 
prorsus ab eo libidinem revellit, ubi is, quo damno 
afficiat eorum amor, saniori consilio didicerit. Idque 
in causa est, cur Deus justo judicio homines sinat 
a diabolo torqueri. 

65. Voluptos et dolor, cupiditas ct metus, ac qux 
h:xec comitantur, non primo una cum hominum na- 
tura condita sunt ; nam alioqui ad naturz definitio- 


nem spectarent. Quocirca dico, auctorem secutus 


86 Ephes. n, 7. 


(o) 'E£ ἑαυτοῦ δεικνὺς γνώριμον τὴν ψυχήν. 
Et hoc tam clarum, ita Picus : Ex. seipso declarat 
preclarzm quidem 6886 animam. lcne vis, τοῦ 
ἀχαθάρτου xat ἐσπιλωμένου χιτῶνος * immundi illius 
el conspurcati involucri ac pallii, declarare esse 
preclaram animam ? Nuge. Manifestat cam, seu 
reddit manifestam ex seipso; sic nempe factam 
immundam ac iaquinatam ; qux sibi pro divina 
turpem illam formam imaginemque indiderit. Ma- 
gni ubique cum pari pietate sensus Maximi. 

) Tov γεγονότων" τὴν ἅπταιστον" γνῶσι». 
f'uasi absque ullo errore, in qua non sit impingere 
et labi. Utitur sepe Maximus pro certa jam perfe- 
ctaque scientia, non morum, sed speculabilium ; 


0oz, τὸν μὲν λόγον ἀπάγον τῆς φυτιχῆς Oraxolstex, 
ἔνθα τὸ διχχρινόμενον οὐχ ἔστι" τὸν ὃ νοῦν xasa- 
παῦον τῆς χατὰ φύσιν νοήσεως, Ev0a μὴ ἔστι τὸ γι- 
νωπχόμενον, xal ποιοῦν τῇ χατὰ τὴν στάσιν ταὐτότητι 
θεὸν, τὸν ἀξιούμενον τῆς θείας μεθέξεως. 


ξδ΄, Κατιωθεῖσαν τὴν Ψυχὴν τῷ ῥύπῳ τῆς ἡδονῆς, 
ἀποχαθαίρει πόνος, xal ἀφτλοῖ παντελῶς αὐτῆς τὴν 
σχέσιν τῶν ὑλιχῶν, τῆς πρὸς αὐτὰ φιλίας τὴν ζημίαν 
μεταμαθοῦσαν [al. μεταμαθούσης ] * δι᾽ ὧν αἰτίαν 
ὁ Θεὸς συγχωρεῖ τῷ διαθόλῳ, χατὰ χρίσιν διχαΐζν 
«τοὺς ἀνθρώπους βασάνοις χαταπιόζειν. 

ξε΄, Ἡδονὴ xal λύπη, ἐπιθυμία χαὶ φόρος, x1. 
τὰ τούτοις ἑπόμενα, τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων npe 
ἡγουμένως οὐ συνεχτίσθη * ἐπεὶ wol εἰς τὸν ὄρν 
ἂν συνετέλουν τῆς φύσεως (4). Λέγω δὴ παρὰ wi 


uti hie etiam. Id enim τῶν γεγονότων γνῶσις * Scie 
tia rerum a Deo conditarum ; cujus perfectio ips 
veritas et certitudo. Non beneitaque Picus, immz- 
culatam reddit : forte Hesych. fretus , cui ἀπτοαί- 
στως. ἀχαταγνώστως est, refertque Varin. verum 
id cum de morum offensa sermo sit. Suid. addt- 
clam vocem non exposuit, quod ex simplicis ipsà 
ratione, pro subjecta materia exponenda sit. 

(4) Εἰς τὸν ópov συνετέλουν τῆς ούσεως. Qual 
contribuerentur, οἱ quod vulgatius clariusque ται" 
didi, spectarent, pertinerent ad natura de[initionem. 
Nihil bene Picus : Etenim ad finem quoque conti 
lissent. Aliud ὄρος, alius finis : etsi ὄρος quoque 
terininus. dicitur, qui ipsa definitio est. Euam τὸ 
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Νυσαέως μεγάλου Γρηγορίου μαθὼν, ὅτι διὰ τὴν A magnum Gregorium Nyssenum (lib. De opificto ho- 


.«τῆς τελειότητος ἔχπτωσιν, ἐπεισήχθη ταῦτα, τῷ 
ἁλογοτέρῳ μέρει προσφυέντα τῆς φύσεως " δι᾽ ὧν, 
ἀντὶ τῆς μαχαρίας xal θείας εἰχόνος, εὐθὺς ἅμα 
: «φῇ παραθάσει, διαφανὴς καὶ ἐπίδηλος ἐν τῷ ἀνθρώπῳ 
γέγονεν ἡ τῶν ἀλόγων ζώων ὁμοίωσις. “Ἔδει γὰρ 
πῆς ἀξίας τοῦ λόγου χαλυφθείσης, ὑφ᾽ ὧν ἑπεσπά- 
σατο t/j; ἀλογίας γνωρισμάτων, ἐνδίχως τὴν φύσιν 
τῶν ἀνθρώπων χολάζεσθαι" σοφῶς εἰς συναίσθησιν 
«ἧς λογιχῇῆς μεγαλονοίας ἐλθεῖν οἰχονομοῦντος τοῦ 
Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον. 


Ec'. Καλὰ γίνεται xal τὰ πάθη ἐν τοῖς σπουδαίοις, 
ὁπηνίχα σοφῶς αὐτὰ τῶν σωματικῶν ἀποστήσαντες, 
πρὸς τὴν τῶν οὐρανίων μεταχειριζώμεθα χτῆσιν" 
οἷον, ὅτε τὴν μὲν ἐπιθυμίαν, τῆς νοερᾶς τῶν θείων 
ἐφέσεως ὀρεκτιχὴν ἐργασόμεθα χίνησιν" τὴν ἡδονὴν 
δὲ τῆς ἐπὶ τοῖς θείοις χαρίσμασι τοῦ νοῦ θελχτιχῆς 
ἐνεργείας εὐφροσύνην ἀπήμονα ’“ τὸν δὲ φόδον, τῆς 
μελλούσης ἐπὶ πλημμελήμασι τιμωρίας προφυλα- 
χτιχὴν ἐπιμέλειαν" τὴν 6b λύπην, διορθωτιχὴν ἐπὶ 
παρόντι χαχῷ μεταμέλειαν. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, 
χατὰ τοὺς σοφοὺς τῶν ἰατρῶν, σώματι φθαρτιχοῦ 
θηρὸς τῆς ἐχίδνης, τὴν οὖσαν ἣ μελετωμένην ἀφαι- 
ρουμένους λώδησιν, τοῖς πάθεσι τούτοις πρὸς &val- 
ρεσιν χρώμενον παρούσης καχίας f) προσδοχωμένης, 
καὶ χτῆσιν xal φυλαχὴν ἀρετῆς τε xal γνώσεως. 


minis), eo quod amissa perfectio erat, subintrodu- 
cta θα, ei animi parti coh:erentia, 4085 a ratione 
remotior est : quibus, loco beate divinzeque ima- 
ginis, statim a transgressione, dilucida ac clara 
brutarum animantium similitudo in homine exsti- 
tit. Decebat enim rationis prsstantia in obscurum 
coacta, merito puniri humanum genus, iis quas 
asciverat, nature carentis ratione notis; Deo sa- 
pientissime disponente, ut per hunc modum, in 
rationalis preestantise animi sensum homo adduce- 
retur. 

66. Ipse quoque passiones, affectusque in iis 
qui studiosi, honestique cultores sunt, boni ac lau- 
dabiles redduntur ; cum sapienter a corporeis avo- 
cantes ad comparanda qu: coelestia sunt, eos usur- 
pamus; ut cum, verbi gratia, 59 cupiditatem, 
mentis motum appeteutis divina faciemus ; volupta- 
tem, innoxiam animum mulcentis ac illicientis, 


divinorum donorum largitate, operationis Letitiam, 


metum, futuri delictorum causa supplicii, ob eaque 
impendentis, cautam diligentiam ; tristitiam animi- 
que dolorem, qua przsens malum emendemus Ρα"- 
nitentiam. Aique, ut semel dicam, cum sspientum 
medicorum more, cujus in feris presens venenu.n 
est, viperee corpore, presentem seu immiocntem 
gibberem depellentium , his ita affectibus utimur 


ut illis presentem malitiam aut imminentem perimamus ac tum virtutem tum scientiam acquiremus 


ac custodiamus. 


ET. 'O μὲν τῆς πρώτης Διαθήχης νόμος, διὰ τῆς C. 67. Prioris Testamenti lex, per cam philosophiam 


ποαχτιχῆς φιλοσοφίας, παντὸς μολυσμοῦ τὴν φύσιν 
ἀποχαθαΐρει. Ὁ δὲ τῆς Καινῆς, διὰ τῆς θεωρητιχῆς 
μυπταγῳγίας, ἀπὸ τῶν σωματιχῶν πρὸς τὰ συγγενῆ 
τῶν νοητῶν θεάματα, τὸν νοῦν γνωστιχῶςς ἀναόι- 
θάζξει. 

ξη΄. 'H θεία Γραφὴ, τοὺς μὲν εἰσαγομένους, καὶ 
ἐπὶ τὰ προπύλαιά mou τυγχάνοντας τῆς θείας αὐλῆς 
«v ἀρετῶν, φοδουμένους χαλεῖ᾽ τοὺς δὲ χτησαμέ- 
vous σύμμετρον ἕξιν τῶν χατ᾽ ἀρετὴν λόγων τε καὶ 
τρόπων, οἷδεν ὀνομάζειν προχόπτοντας " τοὺς δὲ 
xat' αὐτὴν γνωστιχῶς fon γεγενημένους τῆς τῶν 


ἀρετῶν ἐχφαντιχῆς ἀληϑείας τὴν κορυφὴν, προσαγο-- 


ρεύει τε.ϊείους. 'O τοίνυν τὴν ἐν τοῖς πάθεσιν ἀρχαίαν 
ἀναστροφὴν ἀποστραφεὶς, xai πᾶσαν ἑαυτοῦ τὴν 
διάθεσιν διὰ τὸν ρόδον ἐχδεδωχὼς τοῖς θείοις «pos- 
τάγμασιν, οὐδενὸς χαλοῦ τῶν εἰσαγομένοις πρεπόντων 
αθυστερεῖ" χἂν οὕπω τὴν ἐν ἀρεταῖς ἕξιν ἐχτήσατο, 
xaX τῆς ἐν τοῖς τελείοις λαλουμένης σοφίας γέγονε 
μέτοχος. "ALA' οὐδὲ ὁ προχόπτων, τῶν ἐπιθεὔλη- 
371 Cor. i, 6. 


πρηηγουμένως : non bene ab initio : est, primo seu 
primario; prima scilicet destinatione , ἃς quasi 
Deus creando hominem, his illum stipare intende- 
rit. Negat Maximus cum Nysseno ; ac verum om- 
nino de affectibus ut sunt vere πάθη seu pertur- 
bationes, vitiumque olent, nec perfecte subjiciun- 
tur rationi. Alioqui certe etiam ipsi ad hominis 
definitionem spectant, non quidem sub formali ra- 
tione hominis, sed ut etiam animal exsistit; nec 
enim homo purus animus ac mens est , ni Orige- 
niane sentire vclimus. Passimque Maximus aliique 


qu2 actioni studet, ab omni sorde naturam emun- 
dat. Novi vero Testamenti lex, contemplationis 
initiatione abstrusioreque doctrina, a corporeis ad 
affinia intelligibilium spectacula, mentem mystice 
promovet. 

68. Ὠινίπα Scriptura, eos qui inducuntur, quique 
in vestibulis divinze virtutum aulx€ velut commo- 
rantur, timentes vocat; qui vero temperatum saltem 
virtutis rationum modorumque habitum nacti sunt, 
proficientes solet appellare : qui denique ad ipsum 
jam veritatis virtutes explanantis verticem , scien- 
ti: cultu ac contemplationis provexerumt, perfectos 
nuncupat. Qui igitur veterem, qua vitiis hzrebat 
ac affectibus jactabatur, conversationem aversatus, 
omnem animi affectum, quo timore agitur, divinis 
preceptis addixit; is, nullo boni generc, quod cos 
deceat qui instituuntur, deficitur; tametsi necdum 
firmum in virtutibus habitum nactus est, nec ejus 
sapientix quam loquuntur inter perfectos '", factus 


Patres horum ἐνέργειαν in Christo necessariam 
contendunt, ut veritas in eo naturze humanze mon- 
slraretur, Sicut ergo erant in Adamo et Eva, qui- 
hus nos nudis erubescimus, ipsa nuda, et non eru- 
bescebant, quia in eis nullum rebellantem motum 
sentiehant; inque eum modum eorum corpora etiam 
T o^r You uévox condita fuerant : sic et πάθη, affectus 
virium sentientium et ἐνέργειαι, prout qu:zeque prc- 
pensa erat suum [finem et objectum; sed cum 
summa tranquillitate, nullaque perturbatione aut 
molestia. 
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est particeps. Δι neque qui proflcit, ulla corum A μένων αὐτοῦ τῷ * βαθμῷ καλῶν τινος ὀστερεῖ" xiv 


bonorum parte destituitur, que ad ejus gradum 
altinent, quanquam necdum eamdem atque perfe- 
cti excellentem divinorum scientiam adeptus est. 
Perfecti enim, contemplatricem jam mystice ade- 


pti theologiam, animoque a terreno omni cogitatu. 


sensuque purgato, qux divini decoris totam nullo 
desiderato expressam imaginem ac simulacrum 
ferat, divinam charitatem sinu suo intimiusque 
complexi videntur. 

69. Duplex est timor; alius castus, alius non 
castus. Qui enim delictorum causa, suspensis sup- 
plicii metu animis $97 timor conflatur, cum ex 
peccato ducat originem, ac quod oritur, in illud 
causam referat, castus non est; nec erit. semper, 
qui una cum peccato per penitentiam aboleatur. 
Qui autem absque dolore, qui ex delictis concipi- 
tur, ipse semper firmus perstat, hic timor castus 
est, nec unquam desinet : quod nempe velut essen- 
tialiter Deo erga creaturam insitus est, ejus supra 
omne regnum ac potestatem, naturalem eminentiz 
majestatem cunctis manifestam reddens. 


70. Qui Deum nen ut judicem timet, sed propter 
eximiam infinite virtutis excellentiam eum revere- 
tur, hic merito nulla laborat inopia **, qui perfectus 
sit in charitate; Deum scilicet cum reverentia ac 
decenti pietate diligens. Hicque adeo est, qui timore 
illo preditus est, qui permanet in seculum seculit*, 
et cui nulla prorsus inopia est. 


71. Ex rebus, rerum Auctorem cognoscimus; 
exque rerum varietate, ejus qui est subsistentem 
docemur sapientiam : nec non ex rerum naturali 
motu, ejus qui est subsistentem vitam condisci- 
mus; vim scilicet ac potentiam rerum viviflcatri- 
cem, Spiritum sanctum. 


72. Spiritus sanctus a nulla creatura abest, prze- 
sertim si aliqualiter rationis sit particeps. Continet 
enim ac conservat uniuscujusque scientiam, eo quod 
Deus ac Dei Spiritus, qua virtute przditus est, 
Providentie rationibus omnia permeans, ac que 
unicuique natgra inest, movens rationem; per 
quam, eum qui sensu ullo przeditus sit, ad eorum 


τὴν αὐτὴν οὕπω τοῖς τελείοις ὑπερέχονσαν τῶν θείων 
ἐχτήσατο γνῶσιν. Ol γὰρ τέλειοι, τῆς θεωρητικῆς 
ἤδη μυστιχῶς ἀξιωθέντες θεολογίας, χαὶ πάσης qav- 
τασίας ὑλιχῆς τὸν νοῦν καθαρὸν καταστήσαντες, xal 
εἰχόνος τῆς θείας ὡραιότητος ὅλην ἀνελλιπῶς φέ- 
ρουσαν τὴν ἐχμίμησιν, τὴν θείαν ἀγάπην ἐν ξαυτοῖς 

ἐνστερνισάμενοι φαίνονται. ' 


ξθ΄, Διττός ἔστιν ὁ φόδος" ὁ μὲν ἄγνός" ὁ δὲ ob 
ἁγνός. Ὁ μὲν γὰρ ἐπὶ πλημμελήμασι κατ᾽ ἐχδοχὴν 
χολάσεως συνιστάμενος φόδος, αἰτίαν ἔχων τῆς ol- 
χείας γενέσεως τὴν ἁμαρτίαν, οὖχ ἀγνὸς, οὐδὲ ἔσται 
διαπαυτὸς, τῇ ἁμαρτίᾳ διὰ τῆς μετανοίας σνναφανι- 


Β ζόμενος (τ). Ὁ δὲ δίχα τῆς ἐπὶ πλημμελήμασι λύπης 


ἀεὶ συνεστὼς, οὗτος φόδος ἁγνὸς, καὶ οὐχ ἀπογενὴ- 
δεταί ποτε" διότιπερ οὐσιωδῶς ἐμπέφυχέ πως τῷ 
Θεῷ πρὸς τὴν χτίσιν, ποιούμενος ἔχδηλον αὐτοῦ 
πᾶσι τὴν φυσιχὴν αἰδεσιμότνητα, τῆς ὑπὲρ πᾶσαν 
βασιλείαν καὶ δύναμιν ὑπεροχῆς. 


o. Ὁ μὴ φοδούμενος τὸν Θεὸν ὡς χρ'τῶν, ἀλλ 
αἰδούμενος αὐτὸν διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν τῆς ἀπεῖ- 
ρου δυνάμεως ὑπεροχὴν, οὐχ ἔχει δικαίως ὑστέρημα, 
τέλειος ὑπάρχων ἐν τῇ ἀγάπῃ, μετ᾽ αἰδοῦς καὶ τῆς 
πρεπούσης σεδασμιότητος ἀγαπῶν τὸν θεόν " χεὶ 
οὗτός ἐστιν ὁ χτησάμενος τὸν διαμένοντα φόδον tl; 
αἰῶνα αἰῶνος, καὶ οὐχ ἔστιν αὐτῷ ὑστέρημα τοπαρέ- 


C παν οὐδέν. 


οα΄. "Ex τῶν ὄντων, τὸν τῶν ὄντων γινώσχομεν al- 
«toy * χαὶ Ex τῆς διαφορᾶς τῶν ὄντων, τὴν ἔνυπόστα- 
τον τοῦ ὄντος διδασχόμεθα σοφίαν" xal ix τῆς τῶν ὄν. 
των φυσιχῆς χινήσεως, τὴν ἐνυπόστατον τοῦ ὄντος 
μανθάνομεν ζωὴν, τὴν τῶν ὄντων ζωοποιὸν δύναμιν, 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 


og. Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐδενὴὸς ἄπεστι τῶν ὄν» 
των, xal μάλιστα τῶν λόγου καθ᾽ ὁτιοῦν μετειλῆ- 
φότων. Συνεχτιχὸν γὰρ ὑπάρχει τῆς ἐχάστον qwe 
σεως, ὅτι Θεὸς xai Θεοῦ IIvzüpa, κατὰ δύναμιν sot 
νοητιχῶς διὰ πάντων χωροῦν, xaX τὸν ἐν ἐχάσῳ 
λόγον χατὰ φύσιν ἀναχινοῦν, xal δι᾿ αὐτοῦ πρὸ; 
συναίσθησιν τῶν πλημμελῶς παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς 


quz delicto commisit contra legem naturz, sen- Ὦ ψύπεως. πεπραγμένων, ἄγον τὸν αἰσθανόμενον * xd 


sum adducens; ac cujus paulo facilior voluntas ut 
morem gerat, ad rectas ex natura cogitationes pro- 
clive suscipiendas impellens. Quamobrem etiam 
multos invenimus, eorum etiam qui valde barbari 
sunt ac nomadum vifam agunt, probitatem morum 
consectatos, belluinas abdicasse leges, quas a ma- 
joribus olim tenuerant. 


88 Psal. xxxir, 10θ. ?* Psal. xvii, 10. 
* Male edita, εἶναι τῷ, quod sequitur Picus. 


(r) Οὐδὲ ἔσται διαπαντὸς, τῇ ἁμαρτίᾳ διὰ τῆς 
μετανοίας συναφρανιζόμενος. Wc tam clara, de ti- 
more illo incipientium, qui originem actus ex pec- 
cato, castus non sit, et qui non semper maneat, 
sed una cum peccato aboleatur per penitentiam 


τὴν πρραίρεσιν εὔεικτον ἔχοντα, πρὸς ὑποδοχὶν 
τῶν ἐκ φύσεως ὀρθῶν λογισμῶν. Διὸ χαὶ neis 
εὑρίσχομεν xal τῶν ἄγαν βαρδάρων καὶ νομάδων ἀν’ 
θρώπων, χαλοχαγαθίας μεταποιουμένους, καὶ τοὺς 
ἀνέκαθεν κρατήσαντας ἐν αὐτοῖς θηριώδεις ἀϑετοῦν' 
τας νόμους. 


(charitate scilicet perfecta eum foras mittente), M? 
erendo errore Picus , adversante Scriptura omni 
que theologia, Nec unquam delebitur cum pecca 
per pomnitentiam. 
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ογ΄. Ἔστι μὲν ἐν πᾶσιν ἁπλῶς τὸ Πνεῦμα τὸ A 75. Spiritus sanctus in omnibus simpliciter est, 


ἅγιον, χαθὸ πάντων ἐστὶ συνεχτιχὸν xal προνοητι- 
xbv, xal τῶν φυτιχῶν σπερμάτων ἀναχινῆτι- 
xóv. Προσδιωρισμένως δὲ, χαὶ ἐν πᾶσι τοῖς ἐν νό- 
μῳ, χαθότι τῆς τῶν ἐντολῶν ἐστιν ὑποδειχτιχὸν πα- 
ραδάσεως, xal τῆς κατὰ Χριστὸν προαγορευθείσης 
ἐπαγγελίας, φωτιστιχόν ". ἐν δὲ πᾶσι τοῖς χατὰ 
Χριστὸν πρὸς τοῖς εἰρημένοις, χαὶ ὡς υἱοθετικόν. 
Ὡς δὲ σοφίας ποιητιχὸν, ἐν οὐδενὶ τῶν εἰρημένων 
ἐστὶν ἀπλῶς, πλὴν τῶν συνιέντων, καὶ ἑαυτοὺς διὰ 
τἧς ἐνθέου πολιτείας ἀξίους ποιησαμένων τῆς αὐτὸῦ 
θεωτικῆῇῆς ἑνοιχήσεως. Πᾶς Ὑὰρ' μὴ ποιῶν τὰ θεῖα 
θελήματα, χἂν πιστὸς fj, ἀσύνετον ἔχει τὴν χαρδίαν, 
ὡς πονηρῶν λογισμῶν ἐργαστήριον, καὶ τὸ σῶμα 
χατάχρεων ἁμαρτίαις, ὡς διαπαντὸς μολυσμοῖς πα- 
θῶν ἐἑνεχόμενον. 


οδ΄, Ὁ τῆς σωτηρίας ὀρεγόμενος πάντων ἀνθρώ- 
Ttov Θεὸς, xal πεινῶν αὐτῶν τὴν ἐχθέωσιν, τὴν τού- 
τῶν οἴησιν ὡς τὴν ἄχαρπον χαταρώμενος ἀποξηραί- 
νει συχῆν, ὅπως τοῦ δοχεῖν εἶναι δίχαιοι, τὸ εἶναι 
μᾶλλον προχρίναντες, τὸν μὲν καθ᾽ ὑπόχρισιν τῆς 
tois ἐπιδείξεως ἐκδυσάμενοι χιτῶνα, τὸν ἐνάρε- 
«0v δὲ, χαθὼς ὁ θεῖος βούλεται λόγος, ἀνοθεύτως 
μετελθόντες βίον, εὐσεδῶς τὴν ζωὴν διενέγχωσι, 
Θεῷ μᾶλλον τῆς ψυχῆς τὴν διάθεσιν, ἢ τοῖς &v- 
θρώποις τὸν ἐχτὸς ἐπιδειχνύμενοι περὶ τὰ ἤθη 
σχηματισμόν. 

οε΄. Ἕτερός ἐστιν ὁ τοῦ ποιεῖν, χαὶ ἕτερος ὁ τοῦ 
πάσχειν λόγος * καὶ ὁ μὲν τοῦ ποιεῖν λόγος ἐστὶν, 
ἡ φυσιχὴ πρὸς ἀρετῶν ἐνέργειαν δύναμις (s) * ὁ δὲ 
τοῦ πάσχειν, ἢ χάρις τῶν ὑπὲρ φύσιν, f] σύμδασι: 
τῶν παρὰ φύσιν. Ὡς γὰρ τοῦ ὑπερόντος φυσιχὴν 
οὐχ ἔχομεν δύναμιν, οὕτως οὔτε τοῦ μὴ ὄντος ἔχο- 
μεν φύσει τὴν δύναμιν. Πάσχομεν οὖν ὡς ὑπὲρ φύ- 
σιν οὖσαν χατὰ χάριν, ἀλλ᾽ οὐ ποιοῦμεν τὴν θέωσιν" 
οὐ γὰρ ἔχομεν φύσει δεχτιχὴν τῆς θεώσεως δύναμιν. 
Καὶ πάσχομεν πάλιν ὡς παρὰ φύσιν, γνώμῃ χατὰ 
σύμδασιν τὴν χαχίαν * οὐ γὰρ ἔχομεν πρὸς γένεσιν 
xaxíac φυσιχὴν δύναμιν. Ποιοῦμεν οὖν ἐνταῦθα φύ- 
σει ὄντες τὰς ἀρετὰς, πρὸς τὸ ταύτας ποιεῖν ἔχοντες 
φυσιχὴν τὴν δύναμιν * πάσχομεν δὲ κατὰ τὸ μέλλον 
τὴν θέωσιν, τὴν πρὸς τὸ παθεῖν ταύτην χατὰ δω- 
ρεᾶς χάριν δεχόμενοι.. 


ea ratione qua omnia continet et conservat, pro- 
videtque universis, et naturalia semina movet. 
Certa autem ratione etiam in omnibus qui in lege 
sunt, quatenus mandatorum transgressionem sub- 
monstrat, et ad Christi przdictam promissionem 
cognoscendam , lucem przbet. Preter hos autem 
modos, in omnibus est qui Christiano nomine 
censentur, etiam ut adoptionis auctor. $98 Ut 
autem auctor sapientiz, in nullo eorum, quos dixi- 
mus, simpliciter est, preterquam in illis qui pru- 
dentia ac intelligentia przditi sunt, quique per vi- 
tam divinis moribus institutam, ejus deiflcantis 
inhabitationis se dignos praebuerunt. Quisquis enim 
divinas voluftates non facit, etsi fidelis est, cor in- 
sipiens habet, tanquam malorum cogitationum offi- 
cinam, ac corpus obnoxium peccatis, ut quod sem- 
per vitiorum ac libidinum inquinamentis sordeat. 

74. Qui omnium salutem expetit Deus, eorumque 
esurit deificationem, illorum animi fastum ac jactan- 
tiam, velut infructuosam fieum maledictio arefa- 
cit ** ; ut, prz eo quod est justos videri, pluris fa- 
cientes ut justi reipsa sint, simulatione constantem 
morum ostentationis tunicam exuentes, virtutum- 
que luce nitentem ac studiosam, ut divina lex ju- 
bet, sincere vitam consectantes, pie quod est hujus 
temporis transigant ; ita nimirum ut Deo potius ani- 
mum exhibeant, quam exterius simulatam morum 
speciem hominibus ostentent. 


C 75. Alia est agendi ratio, alia patiendi. Ac agendi 


quidem ratio, naturalis facultas est operationis vir- 
tutum ; patiendi vero ratio, vel eorum gratia est 
quz naturam superant, vel eorum casus ac eventus, 
que sunt preter naturam. Quemadmodum enim 
ejus quod rebus superius est, haudquaquam natu- 
ralem facultatem habemus, ita nec ejus quod ncc 
est in rebus, seu nihil est, facultate natura preediti 
sumus. Patimur ergo, ut quod naturam superet, 
non vero facimus, cujus nobis auctor gratia, hoc 
quod deificamur; quippe qui ejus capacem natura 
facultatem nullam habeamus. Rursus vero mali- 
tiam atque vitium, quod contra naturam, voluntate 
animique sententia- accidat, patimur; quippe cujus 
originis nulla in nobis naturalis facultas exsistat. 


D Quamobrem dum prazesentj evo agimus. natura vir- 


tutes operamur, ad quas prestandi naturali instructi. facultate sumus :'in. futuro autem  deificationem- 
patimur, cujus patiendze gratiam ac munus a Deo consequamur. 


oc". Ποιοῦμεν ἡμεῖς, ἐφ᾽ ὅσον τὴν τε τῶν ἀρετῶν 
ποιητιχὴν φύσει λογιχὴν ἔχομεν δύναμιν ἐνεργουμέ- 
νην * xal τὴν πάσης γνώσεως δεχτιχὴν νοερὰν ἀσχέ- 


* Matth. xxi, 19. 


(s) 'H φυσικὴ πρὸς ἀρετῶν» ἐνέργειαν δύναμις. 
Sic Maximus, hoc quod est agere definit, Naturalis 
facultas operandi, seu prastandi virtutes. Ac ubique 
πὸ φύσει opponit τῷ, παρὰ φύσιν. Sic loqui docuit 
Paulus, Rom. rn. Ὅταν ἔθνη φύσει τὰ τοῦ νόμου 
ποιῇ * quasi ex ductu atque instinctu nature, illique 
consentance; tunc eliam cum gratia excitlamur, 
extra quam in natura corrupta, non φύσει agimus, 


76. Agimus nos, quatenus rationali facultate vir- 
tutum effectrice natura przediti sumus, scientiseque 
omnis capace absolute mentis facultate, omnem- 


Sed παρὰ φύσιν * etsi Maximus nihil hic peculiarius 
de gratia explicat, sine qua certum est nos non di- 
gnos effici beata illa passione, qua est θέωσις, 
perfectaque cum Deo similitudo ejusque adeptio, 
omnino excedens vim et facultatem naturx (etiam 
quoad modum) omni proprio aciu in ea cessante, 
Deo sibi penitus animum subjiciente beato illo si- 
lentio, ejusque fruendi felici necessitate. 
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que cerum ac scibilium naturam superante, atque À τως δύναμιν, πᾶσαν τῶν ἔντων xaV γινωσκομένων 


omnia secula retro se rclizquente : 599 patimur 
vero, cum perfecte superatis rerum e» nihilo ratio- 
nibus, ad rerum Auctorem ignote venerimus, una- 
que cum rebus natura finitis, cessationem otiumque 
nostris ipsi facultatibus indixerimus; illud nimirum 
effecti, quod naturalis facultatis haudquaquam fa- 
' cinus exsistit, Non enim natura, ea vi przedita est, 
qu:e sit comprehendendo quod natura superius est. 
Deiflcationem enim quod efficiat, nihil in creaüs 
cst, quod neque in eis aliquid est, quod Deum 
possit comprehendere. Id enim divinz solummodo 
gratie proprium est, ut certa quadam ratione dei- 
ficationem rebus tribuat; qux nimirutin naturam, 
' Juce naturam excedente, illusiret, supraque pro- 
prios fines excellentia glori:e ac claritatis elevet. 

T1. Vita hac perfuncti, virtutes cessamus prz- 
$lare; carum tamen loco, nunquam per gratiam 
pati cessamus, hoc, quod deitate donamur. Que 
enim supra naturam passio est, nullis augustatur 
terminis, quod vivida ac efficax est; que autem est 
prxter naturam illique adversa, nec verc est, quod 
obscura ac infirma est. 

78. Divinorum bonorum forme, tum virtutum 


modi sunt, tum rerum rationes; quibus Deus sem- 
per homo fit; ut nempe corpus, virtutum modos 
habens; ut vero animam, scienti rationes, quibus 


eos qui sint. digni deificat, vere exsistentem, vir- 


tulis characterem praebens, vereque ac cerüe 


scienti», quie reipsa sit, substantiam tribuens. 


79. Fidelis animus, ac qui actionem colit, in 
morem sancti Petri, ab Herode (lege scilicet pelli- 
cea; llerodes enim, si nomen interpreteris, pelli- 
ceus dicitur, quee est carnis prudentia) tentus; 
sub duplici clauditur custodia; unaque porta fer- 
rea; qui tum vitiorum ipso opcre actuque, tum 
mentis in ea consensu impugnctur : quem utique 


duplicem carcerem seu custodiam, ubi per philo- 
sopbie studentis actioni sermonem, ut per ange- 


lum, illoque preduce transierit, venit ad portam 
ferream, quz ad civitatem ducit (firmam scilicet 
duramque ac difficile superabilem sententium vi- 
rium in res lllis subjectas habitudinem ac libidi- 


φύσιν διαδαίνουσαν, xai πάντας χατόπιν ἑαυτῆς τοὺς 
αἰῶνας ποιουμένην * πάσχομεν δὲ, ἡνέχα τῶν ἐξ 
οὐχ ὄντων τοὺς λόγους τελείως περάσαντες (t), εἰ; 
τὴν τῶν ὄντων ἀγνώστως ἔλθωμεν Αἰτίαν, καὶ συγ- 
χαταπαύσωμεν τοῖς φύσει πεπερασμένοις τὰς οἰχεί:ς 
δυνάμεις, ἐχεῖνο γινόμενοι, ὅπερ τῆς χατὰ φύσιν 
δυνάμεως οὐδαμῶς ὑπάρχει κατόρθωμα * ἐπειδὴ τοῦ 
ὑπὲρ φύσιν, ἡ φύσις χαταληπτιχὴν οὐ χέχτηται δύ- 
ναμῖν * θεώσεως γὰρ οὐδὲν γενητὸν κατὰ φύσιν ἐστὶ 
ποιητιχὸν, ἐπειδὴ μηδὲ Θεοῦ καταληπτιχόν " μόνης 
γὰρ τῆς θείας χάριτος ἴδιον τοῦτο πέφυχεν εἶναι, d 
ἀναλόγως τοῖς οὖσι χαρίζεσθαι θέωσιν ^ τῆς λαμ- 
πρυνούσης τὴν φύσιν τῷ ὑπὲρ φύσιν φωτὶ, xal τῶν 
οἰχείων ὄρων αὑτὴν ὑπεράνω, χατὰ τὴν ὑπερδολὴν 
τὴς δόξης, ποιουμένης. 

οζ΄. Τὰς ἀρετὰς ποιοῦντες, μετὰ τήνδε παυόμεθα 
τὴν ζωὴν * τὴν δὲ χατὰ χάριν ὑπὲρ αὑτῶν οὐ παν- 
ὀμεῦα πάσχοντες θέωσιν. Τὸ γὰρ ὑπὲρ φύσιν πάθος, 
ἀόριστον, ὅτι xaX δραστιχόν * τὸ δὲ παρὰ φύσιν, ἐν- 
ὕπαρχτον, ὅτι καὶ ἀδρανές. 


on. Τῶν θείων ἀγαθῶν τύποι, ol τε χατ' ἀρε- 
τὴν τρόποι, xal ol τῶν ὄντων λόγοι " οἷς ὁ Gs 
διαπαντὸς ἄνθρωπος γίνεται, ὡς μὲν σῶμε, 
τοὺς τρόπους ἔχων τῶν ἀρετῶν, ὡς δὲ ψυχὴν, 
τοὺς ἐν πνεύματι λόγους τῆς γνώσεως, οἷς τοὺς 
ἀξίους θεοποιεῖ, χαραχτῆρα διδοὺς ἀρετῆς ἐνυκό» 
στατον, χαὶ ἀπλανοὺς γνώσεως ἐἑνούσιον χαριζό- 
μξνος ὕπαρξιν. . 

οθ΄, Ὃ πιστὸς, κατὰ τὸν ἅγιον Πέτρον, xal x99 
χτιχὸς νοῦς, ὑπὸ ᾿Ηρώδου χρατούμενος, τοῦ δερμα:» 
νοῦ νόμου * δερμάτιγος γὰρ ὁ Ἡρώδης ἐρμτνεύ- 
εται, ὅπερ ἐστὶ τὸ φρόνημα τῆς σαργχός " ὑπὸ Uo 
συγχλείεται φυλαχὰς ", χαὶ μίαν πύλην σιδηρᾶν, 
πολεμούμενος Éx τε τῆς τῶν παθῶν ἐνεργείας, x3 
^c χατὰ διάνοιαν ἐπὶ τοῖς πάθεσι συγχαταθέσεως, 
&; τινας χαθάπερ φυλαχὰς, ἤγουν εἰοχτὰς, διὰ τοῦ 
λόγου τῆς mpaxtixfjg φιλοσοφίας, ὡς δι᾽ á rio 
διαπεράσας, ἔρχεται ἐπὶ τὴν πύλην τὴν air ρᾶν τὴν 
φέρουσαν εἰς τὴν πόλιν * τὴν πρὸς τὰ αἰσθητὰ λέγω 
τῶν αἰσθήσεων, στεῤῥὰν xai ἀπότομον καὶ δυσκλ- 
ταμάχητον σχέσιν ^ fjv ὁ τῆς φυσιχῆς ἐν πνεύματι 


nem) quam naturalis in spiritu speculationis sermo D θεωρίας διανοίγων λόγος αὐτομάτην, πρὸς τὰ συγγέ" 


ultro aperiens, ad aífinia jam intellectilia mentem 
ab EFlerodis insania liberatam, intrepide trans- 
mittit. 


* Quzest. 24 ad Thalas., φύλαχε. 


(t) Τῶν ££ οὐχ ὄντων τοὺς Aórove περάσαγτες. 
Rerum , que ex nihilo sunt, rationibus superatis. 
Quod s:xpius τῶν ὄντων, Maximus et alii. dicunt ; 
certe ἐξ οὐχ ὄντων, ubi presertim τῷ ὄντι absolute 
opponuntur. Sic clara, male Picus, Patimur cum 
sermones de his qu& non sunt, haberi solent, plene 
transgressi; quibus nec mica sensus. Parique fere 
ἀστοχασίᾳ illi redditum, quod alto adeo sensu Maxi- 
mus de eadem in patria deificatione, ἐχεῖνο γινό- 
μενοι, ὅπερ τῆς χατὰ φύσιν δυνάμεως, οὐδαμῶς ὑπά 
χει κατόρθωμα. Hoc praclurum facultatis naturalis 


νῇ νοητὰ λοιπὸν ἀφόδως τὸν νοῦν παραπέμεει τῆς 
Ἡρώδου μανίας ἐλεύθερον. 


facinus assecuti, quod nusquam subsistit. Egregium 
certe facinus illud, quod est nibil. Nempe patimur: 
qui illud efficiamur (ipsum scilicet quod patimur, 
quod est Deus, ipsi dii deificatione facti ) quod nc 
turalis | facultatis haud. quam facinus, seu opus, 
ersistit (nempe beata illa passione hac fieri), sed 
singularissimi divini muneris, Deique sic sibi crc 
turam subjicientis, cui condendo suam imprest! 
imaginem, intelligendique ac arbitrii facultate sil 
fccit affinem. 
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π΄. 'O διάδολο; xal ἐχθρός ἔστι τοῦ Θεοῦ, xal A. S30 80. Diabolus, Dei et hostis et ultor est. 


ἐχδιχητής᾽ ἐχθρὸς μὲν, ὅταν ὡς μισῶν αὐτὸν, δο- 
xsl πως τὴν ὀλέθριον χεχτῆσθαι πρὸς ἡμᾶς τοὺς ἀν- 
θρώπους ἀγάπην, τοῖς τῶν ἐχουσίων παθῶν τρόποις, 
διὰ τῆς ἡδονῆς πείθων ἡμῶν τὴν προαίρεσιν τῶν 
αἰωνίων ἀγαθῶν, προχρίνειν τὰ mpóoxavoa * δι᾽ ὧν 
χλέπτων ὅλην τῆς ψυχῆς τὴν ἔφεσιν, τῆς θείας παν- 
τελῶς ἀγάπης ἡμᾶς ἀφίστησιν, ἐχουσίους ἐχθροὺς 
ποιῶν τοῦ ποιήσαντος * ἐχδιχητὴς δὲ, ὅταν γυμνώ- 
σας τὸ πρὸς ἡμᾶς μῖσος, ὡς ἤδη γενομένους αὑτῷ 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν ὑποχειρίους, ἐξαιτῆται τὴν χαθ᾽ 
ἡμῶν τιμωρίαν. Οὐδὲν γὰρ οὕτω φίλον τῷ διαδόλῳ 
χαθέστηχεν, ὡς ἄνθρωπος τιμωρούμενος. Τοῦτο δὲ 
συγχωρηθεὶς, τὰς ἐπαλλήλους ἐπινοῶν τῶν ἀχουσίων 
παθῶν ἐπαγωγὰς, λαίλαπος δίκην ἀπηνῶς ἐπιφέρε- 
ται τοῖς χαθ᾽ ὧν ἐχομίσατο συγχωρήσει ᾿Θεοῦ τὴν 
ἐξουσίαν * οὐ τὸ πρόσταγμα τὸ θεῖον ἐχπληρῶσαι 
βουλόμενος, ἀλλὰ τὸ οἰκεῖον τοῦ χαθ᾽ ἡμῶν μίσους 
διαθρέψαι πάθος ἐπιθυμῶν * ἵνα τῷ πολλῷ βάρει τῶν 
ὀδυνηρῶν συμφορῶν, t) ψυχὴ δι᾿ ἀτονίαν ὀχλάσασα, 
τῆς θείας ἐλπίδος ἑαυτῆς περιχόψῃ τὴν δύναμιν, ἀν- 
«Y νουθεσίας, ἀθεῖας αἰτίαν ποιουμένη τὴν τῶν ἀλ-- 
γεινῶς συμύόαινόντων ἐπαγωγήν. 


κα΄. Ὅταν ol τὴν πρακτιχὴν ἕξιν, χαὶ τὴν θεωρη- 
«ἰχὴν ἐπιστήμην ἀπειληφότες, πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώ- 
πων ταύτας μετέρχωνται δόξαν, ἤθη μὲν ἀρετῶν 
τῷ φαινομένῳ τρόπῳ σχιαγραφοῦντες " λόγους δὲ 
σοφίας χαὶ γνώσεως μόνον λαλοῦντες, δίχα τῶν κατὰ 
διχαιοσύνην ἔργων" καὶ τὸν ὡς ἐπ᾽ ἀρετῇ xal γνώσει 
τοῖς ἄλλοις ἐπιδείχνυνται τύφον, εἰχότως πρέπουσι 
παραδίδονται πόνοις, διὰ τοῦ πάσχειν τὴν ἀγνοη- 
θεῖσαν αὐτοῖς éx τῆς ματαίας οἰήσεως ταπεινοφρο- 
σύνην μεταμανθάνοντες. 


πϑ'. "Exastog τῶν δαιμόνων κατὰ τὴν ἐνδιαθέτως 
ὑποχειμένην ἐπιτηδειότητα, πρὸς τήνδε f] vfivós τῶν 
πειρασμῶν τὴν ἐπαγωγὴν τυγχάνει λειτουργῶν" ἄλ- 
λος γὰρ ἄλλης ἐστὶ motn so; χαχίς, χαὶ ἄλλος ἄλλου 
σαφῶς ἐστι μιαρώτερος, xal πρὸς τόδ: μᾶλλον τῆς 
- χαχίας τὸ εἶδος ἐπιτηδειότερος. 

πΥ΄. "Aveo τῆς θείας συγχωρήσεως, οὐδὲ αὑτοὶ ol 
διχίμονες xav' οὐδὲν ὑπουργεῖν δύνανται τῷ διαδόλῳ. 
Οἷδε γὰρ αὐτὸς ὁ Θεὸς ὅπως μετὰ τῆς δεούσης φι- 


llostis quidem, dum tanquam odio in eum incita- 
tus, exitiosam erga nos homines habere vidctur 
dilectionem, eorum affectuum modis qui ex voltun- 
tate sunt, voluptatum illecebra auctor scilicet no- 
δίγ voluntati exsistens, ut veternis bonis antcepo- 
nat temporanea : quibus totam animi eupiditatem 
astu rapiens, a divina nos prorsus charitate, Crea- 
toris sponte hostes constituens, abjungit. Ultor au- 
tem, cam nudato, quo nos prosequitur, odio, velat 
jam ei per peccatum factos obnoxios, ad penam 
deposcit. Nulla enim re zque delectatur diabolus, 
ac hominis supplicio. Ubi autem id illi concessum 
fuerit, alia aliis succedentia mala, quz invitis du- 
rus exactor infligat, excogitans, turbinis in morem 
illis immaniter ingruit, in quos Dei permisione 
accepit potestatem : non quod Dci mandatum im- 
plere velit, sed hoc etiam atque etiam satagens, 
ut sui in nos odii alat virus; quo nempe ingenti 
serumnarum dolorumque pondere pre debilitate 
fatiscens animus divine abs se spei virlutem 80». 
scindat; qui videlicet corruptionis loco ac disei- 
pline, quz: molesta eveniunt ac inferuntur, in im- 
pietatis argumentum vertat. 

81. Cum ii, qui actionis habitum, ac contem- 
plandi scientiam nacti sunt, ad captandam ex ho- 
minibus gloriam hzc colunt; nempe virtutum 
modos conspicuo gestu atque habitu adumbrantes, 
sapientizeque ac scientize duntaxat sermones absque 
operum justitia loquentes; velutque virtutis ac 
scienti: nomine, quo tument fastu, aliis ostentan- 
tes; convenientibus merito Jahoribus traduntur : 
ut per tormenta ac inala, quam ex inani jactantia 
stultaque sui opinione nesciverant, sensus mode- 
stiam (id est, humilitatem) vcl sero addiscant. 

82. Quisque dademonum pro subjecta sibi atque 
indita idoneitate, ad hanc iilamve inferendam ten- 
tationem ministrat. Alius enim aliud incendit vi- - 
tium, aliusque alio palam sceleratior cst, atque ad 
boc illudve vitii genus magis idoncus. 


85. Ne ipsi quidem d:moncs, aliter quam Dei 
permissione, ullo modo diabolo ministrare possunt. 
Novit enim Deus qua ratione, qua par est clemen- 


λανθρώπου xal ἀγαθῆς προνοίας συγχωρεῖ τῷ δια- Ὁ tia benignissimaque providentta diaholo permittat, 


6219 διὰ τῶν αὐτοῦ ὑπουργῶν, τὰς ἐφ᾽ οἷς ἡμάρτο- 
μεν, διαφόρους ποιεῖσθαι τιμωρίας * χαὶ δηλοῖ τοῦτο 
σαφῶς, ἡ περὶ τοῦ Ἰὼδ συγγραφὴ μὴ δυνάμενον τῷ 
Ἰὼδ παντελῶς προσπελάσα: τὸν διάδολον ἀναγρᾶφο- 
μένη, δίχα τοῦ θείου βουλήματος. 


TU. Ἑνυπόττατος πίστις ἐστὶν, ἡ ἐνξογὴς xol 
ἔμπρακτος, χαθ᾽ ἣν ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος ἐν τοῖς πρα- 
χτιχοῖς (u) δείχνυται, ταῖς ἐντολαῖς σωματούμενος, 

*! Job 1, 12. 

* Cf. qu. 26. ad Thalass. 


(u) Ἐν τοῖς πραχτικοῖς. Distincti ubique mpaxtt- 
x4 contra θεωρηπχοὺς, qui scilicet student actioni, 


ut per suos mipistros, eorum quie peccavimus 
exigat poenas. ἂς perspicue 531 declarat, quie 
conscripta exstat Jobi historia; qua memorie 
proditum est, non potuisse diabolum omnino, 
preterquam Dei nutu, Jobum aggredi, aut illi 
propinquare ?!.^ 

84. Fides ipsa vere exsistens, efficax est et ac- 
tuosa ; qua Dei sermo, in his qui actionem colunt, 
mandatis corporatus patcscit : per qua ut sermo 


el qui contemplationi. Nibil bene Picus ; Dum [2] 
geruntur, patefit. ἴπιο, In ipsis qui colunt actionem, 
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ac Verbum, eosdem actionis cultores ad Patrem, A δι᾽ ὧν ὡς Λόγος πρὸς τὸν ἐν ᾧ κατὰ φύσιν ἐστὶν, 


in quo per naturam est, sursum adducit. 

85. Vit» conversionem cultumque angelicum, ac 
spontaneum animi cum corpore divortium, divi- 
azque in spiritu instaurationis ortum, Novi Te- 
siamenti profitetur mysterium. Spiritalem porro 
circumcisionem vocare moris est diving Scripture, 
quod libidinosa animi ad corpus affectio ampu- 
tatur. . 

86. Deus cum bonus ac benignus sit, malique a 
nobis atque vitii semen prorsus exstirpare velit 
(voluptatem scilicet ac libidinem, que a divina 
charitate animum subduxit), diabolo, ut labores 
nobis e$ supplicia inferat, permittit; quo nimirum 
simul ac semel, tum ejus quz antecessit, volupta- 
tis virus per labores animo abstergat, tum vero 
adversum hujus zvi res, ac quie soli sensui blan- 
diantur, odium nobis perfectamque abhorrentis 
animi displicentiam, ingerat; ut quarum usus, 
preter ponam, majoris nihil commodi habeat : 
idque' demum agens, ut illius ultrix, hominumque 
propensior odio potentia, ipsa, mala infligendo, 
ad virtutem, eos qui sponte ab ea prolapsi eint, 
cogat et reducat. 

87. Decens plane z:quumque est, ut qui pravas 
diaboli suggestiones, ut sponte peccarent, libentes 
animo susceperunt, ab eo puniantur. Etenim dia- 
bolus tum per voluntarios affectus ac passiones 
voluptatis sator est, tum doloris ac cruciatus per 
involuntarios inflictor et actor. 

88. Mens contemplationi dedita atque sapiens, 
idcirco haud raro plectenda diabolo traditur, qui 
juste ei labores :ssrumnasque seu clades inducat, 
ut discat magis per mala, qux patitur, patienter 
ferendo ac sustinendo philosophari, quam ut su- 
perflue, iis, quz non sunt, superbiendo, evane- 
$cat. . 

89. Qui ob lxsam Dei gratiam patitur, dum 
sanantis eum divinz providentiz rationem agnove- 
rit, tum illata mala gratias agendo gaudio suscipit, 
tuin cujus 532 gratia punitur, delictum corrigit. 
Qui vero ejus medicinz sensum non percipit, tum 
à concessa gratia juste removetur, tum libidinum 
ac vitiorum confusioni traditur, in hoc desertus 


ἀνάγει Πατέρα τοὺς πράττοντας. 

πε’. Ζωῆς μετάθεσιν χαὶ λατρείαν ἀγγελικὴν, καὶ 
πρὸς σῶμα ψυχῆς ἑχούσιον ἀλλοτρίωσιν, xal τῆς iv 
πνεύματι θείας μεταποιήσεως γένεσιν, τὸ τῆς Νέας 
Διαθήχης καταγγέλλει μυστήριον. Πνευματιχὴν δὲ 
περιτομὴν ὁ λόγος οἷδε χαλεῖν, τὴν τῆς ἔμκα- 
θοῦς σχέσεως πρὸς σῶμα τῆς ψνχῆς ἐχτομήν. 


πς΄. ᾿Αγαθὸς ὑπάρχων ὁ Θεὸς, xaX θέλων ἡμῖν 
ἐχτῖλαι παντελῶς τὸ τῆς χαχίας σπέρμα τὴν ἦδο- 
vhv, τὴν τὸν νοῦν τῆς θείας ἀποσυλήσασαν ἀγάπης, 
συγχωρεῖ τῷ διαδόλῳ πόνους ἡμῖν χαὶ τιμωρίας ἐπ 
ἀγαγεῖν. χατὰ ταὐτὸν χαὶ τῆς προλαδούτης ἡδονῆς 
τὸν ἰὸν, διὰ τῶν πόνων τῆς ψυχῆς ἀποξέων, χεὶ 
πρὸς τὰ παρόντα xal μόνην τὴν αἴσθησιν σαένοντα, 
μῖσος ἡμῖν καὶ τελείαν ἀποδιάθεσιν, ὡς μηδὲν τιμω- 
ρίας πλέον εἰς χέρδος χεχτημένα χατὰ τὴν χρῆσιν, 
ἐμποιῆσαι βουλόμενος, xal τὴν ἐχείνου τιμωρὸν δύ- 
νᾶμιν καὶ μισάνθρωπον, τῆς πρὸς ἀρετὴν ἐπαναγω- 
Υὺῦς περιστατιχὴν αἰτίαν ποιήσασθαι τῶν αὑτῆς; 
ἐχουσίως ἀπολισθησάντων. 


πζ΄. Πρέπον ἐστὶ χαὶ δίχαιον ὑπὸ τοῦ διαόλου w- 
λάζεσθαι, τοὺς τὰς αὐτοῦ πονηρὰς ὑποθήχας τῶν 
ἐχουσίων ἁμαρτημάτων ἡδέως δεξαμένους. Kal riy 
xal ἡδονῆς ἐστι διὰ τῶν ἐχουσίων παθῶν σπορεὺς ὁ 
διάδολος, xal ὀδύνης διὰ τῶν ἀχουσίων ἐπεγν- 
γεύς. 

πη΄. Ὁ θεωρητιχὴς νοῦς xal γνωστιχὸς, πρὸς τί. 
μωρίαν ἐχδίδοται διὰ τοῦτο πολλάκις τῷ διαδόψῳ, 
πόνους αὐτῷ διχαίως ἐπάγοντι xal συμφορὰς, ἦε 
μάθῃ πάσχων περὶ χαρτερίας μᾶλλον καὶ πόνων 
ὑπομονῆς φιλοσοφεῖν, ἢ διαχενῆς τοῖς οὐχ οὖσιν 
ὑπερηφάνως ἐμματαιάζειν. 


πθ΄. Ὁ πάσχων ὑπὲρ χάριτος [fort. ὑπὲρ θείας 
ἐντολῆς] Θεοῦ παραθαθείσης, ἐὰν ἐπιγνῷ τῆς ἰωμέ- 
νης αὐτὸν θείας προνοίας τὸν λόγον τήν τε συμφορὰν 
εὐχαρίστως δέχεται χαίρων, xal τὴν ὑπὲρ ἧς tn- 
δεύεται διορθοῦται πλημμέλειαν " ὁ δὲ ταύτης be 
σθητῶν τῆς ἰατρείας, τῆς τε δοθείσης ἐνδίχως ἐκ’ 
ἀγεται χάριτος xal τῇ συγχύσει τῶν παθῶν rapelide- 


ut ipso patre opere, quorum animo desiderium D ται, πρὸς τὴν πρᾶξιν ἐλθεῖν καταλιμπανόμενος, ὧν 


habebat. 

90. Quisquis, eorum qu:e illi delicta commissa 
sunt, sensu adductus, sponte, qua decet gratiarum 
actione, zsrumnis graves tenlationes quz invitos 
excipiunt, ut suscipiat, in animum inducit, virtu- 
tis habitu atque gratia non cjicitur; ut qui sponte 
regis Babylonis jugum subierit, ac velut delicto 
facturus satis poenamque luens, non abnuat, quz 
illi peenz inferuntur : sed in illis manens, regi 
quidem Babylonis tributo solvit **, violentos ex 


!! Jerem. xxvi, 6 seqq. 


quos statim, τοὺς πράττονιας vocat. Alibi pluribus 
explicat Maximus, esse actionem, ac virtutis opera, 
velut corpus hominis spiritalis; ipsum intellectum 


ἐνδιαθέτως εἶχε τὴν ἔφεσιν. 

μ΄. Πᾶς ἀνεχόμενος ἑἐχουσίως ἐκ τῆς τῶν αὐτῷ 
πεπραγμένων συναισθήσεως, δέξασθαι τὰς ἐπιπόνου 
τῶν ἀχουσίων ἐπιφορὰς πειρασμῶν, μετὰ τῆς δεούν 
σης εὐχαριστίας, οὐχ ἐξοιχίζεται τῆς κατ᾽ ἀρετὴν 
ἕξειὺς τε xal χάριτος, ὡς ὑπελθὼν ἐχουσίως cvi 
γὸν βασιλέως Βαδυλῶνος, xal ὡς χρέος ἁἀποτιννὺς, 
τὰς τῶν βασάνων ἐπιφορὰς καταδεχόμενος * ἀλλ᾽ i 
αὑταῖς μένων, τελεῖ τῷ μὲν βασιλεῖ Βαδυλῶνος, τοὺς 
ἐχ τοῦ παθητοῦ τῆς φύσεως βιαίους πόνους, χαὶ τὴν 


et contemplationem, velut animam , quz se mulso 
ad ejus perfectionem indigeant. 
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ἐπ᾽ αὐτοῖ; κατὰ διάνοιαν ὡς ὀφειλέτης αὐτῶν διὰ τὰς A natura patibili ac obnoxia, labores, mentisque in 


«ρολαδούσας πλημμελείας, συγχατάθεσιν ^ τῷ δὲ 
Θεῷ, προσφέρων διὰ λατρείας ἀληθινῆς, τῆς ταπει- 
νῆς λέγω διαθέσεως, τὴν τῶν παρημελη μένων διόρ- 
θωσιν. 


μα΄. Ὁ τὴν κατὰ συγχώρησιν Θεοῦ πρὸς διόρθωσιν 
ἑκαγομένην αὐτῷ διὰ τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν συμ- 
φορὰν, εὐχαρίστως μὴ καταδεχόμενος καὶ τὴν ἐπὶ 
τῷ δοχεῖν δίχαιος εἶναι, μεταγνοὺς, οὐκ ἀποτιθέμενος 
οἴησιν, ὡς τοῖς θείοις τῶν διχαίων χριμάτων ἀντι- 
πίπτων θεσπίσμασι, καὶ μὴ χαταδεχόμενος ἐχουσίως 
ὑπὸ τὸν ζυγὸν γενέσθαι τοῦ βασιλέως Βαδυλῶνος χατὰ 
τὴν θεΐαν διαταγὴν, εἰς αἰχμαλωσίαν παραδίδοται" καὶ 
κλοιοὺς χαὶ δεσμὰ χαὶ λοιμὸν χαὶ θάνατον χαὶ μάχαι- 


eos consensum, tanquam eorum reus, ob ea, qua 
jam illi delicta commissa sunt, Deo autem per ve- 
rum cultum et obsequium (humilem scilicet animi 
sensum et affectionem) delictorum offert emenda- 
tionem. 

91. Qui secundum Dei indulgentiam ejusque 
permissu, qus inducuntur emendationis causa, 
tentationum invitos excipientium incursu, mala, 
gratiarum actione non suscipit, nec, penitentia 
ductus, inanem jactantiam suique opinionem, quod 
sibi justus videatur, deponit, tanquam qui divinis 
justorum judiciorum decretis obsistat ; nec sponte 
in animum inducat, ut juxta Dei mandatum, regis 
Babylonis se jugo subjiciat, in captivitatem tradi- 


pav», καὶ τῆς ἰδίας παντελῶς ἀποιχίζεται γῆς. Πάντα B tur, catenisque et vinculis et fami et neci gladioque 


γὰρ ταῦτα, xal τούτων πλείονα, ὁ τῆς χατ᾽ ἀρετὴν 
χαὶ γνῶσιν ὡς ἰδίας γῆς ἐξοιχιζόμενος ἕξεως πάσχει" 
διὰ τὸ μὴ θέλειν αὐτὸν ἐξ ὑπερηφανίας χαὶ ματαίας 
οἰήσεως τὰς ἐφ᾽ οἷς ἐπλημμέλησεν ἐχτιννὺς δίκας, 
ἐν θλίψεσιν εὐδοχῆσαι xal ἀνάγχαις χαὶ στενοχω- 
ρίαις κατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον. “Βδει γὰρ ὁ μέγας 
᾿Απόστολος, φυλαχτιχὴν τῶν θείων χατὰ ψυχὴν θησαυ- 
pov ὑπάρχουσαν, τὴν ἐχτὸς περὶ τὸ σῶμα συνισταμέντν 
διὰ τῶν πόνων ταπείνωσιν" καὶ διὰ τοῦτο στέργων ὑπ’ 
ἐμενε, καὶ διὰ ἑαυτὸν, xal τοὺς οἷς ἀρετῆς xal πίστεως 
προέχειτο τύπος᾽ ἵνα χᾶν ὡς ὑπεύθυνοι πάσχωσι χατὰ 
τὸν ἐπιτιμηθέντα Κορίνθιον, εἰς παρηγορίαν ἔχωσι 
xai ὑπομονῆής μίμησιν τὸν ἀνευθύνως πάσχοντα. 


addicitur, atque omnino patria sedibusque suis 
ejicitur. Hxc enim oinnia, atque his plura patitur, 
qui velut terra sua, virtutis scientieque habitu able- 
gatur ; quod nimirum prz superbia, inanique fastu 
ac jactantia, peccatorum luens poenas, nolit sibi 
juxta divinum Apostolum ** in tribulationibus et 
necessitatibus et angustiis placere, seu boni et 
equi hzc ducere. Nec enim latebat magnum Apo- 
stolum, qu: exterius circa corpus per labores hu- 
militas conflatur, ejusmodi esse, ut per eam divi- 
nis in animo thesauris probe caveatur. ÉEamque 
ob rem libens sustinebat, tam sui ipse gratia, tum 
eorum quibus virtutis ac fidei norma propositus 


erat; ut vel reorum more patientes, velut ille Corinthius ** multe addictus atque punitus, consola- 
tionis argumento a&enulandzque patientis eum haberent, $33 qui et insons patiebatur. 
LB. Ὁ μὴ τοῖς σχήμασι τῶν ὁρατῶν ἐἑναπομένων C 952. Qui sensus libidine, rerum visibilium figuris 


διὰ τὴν αἴσθησιν, ἀλλὰ χατὰ νοῦν τοὺς λόγους αὐτῶν 
ἀναζητῶν, ὡς νοητῶν τύπους (v) | λόγους αἰσθητῶν 
θεώμενος χτισμάτων, οὐδὲν ἀχάθαρτον εἶναι τῶν 
δρωμένων διδάσχεται " πάντα γὰρ φύσει χαλὰ λίαν 
καθέστηχεν. 

γ΄. * Ὁ τῇ χινήσει τῶν αἰσθητῶν μὴ συναλλοιού- 
μενος, ἀχίδδηλον τὴν τῶν ἀρετῶν μετέρχεται πρᾶξιν. 
Ὃ δὲ τοῖς αὐτῶν σχήμασι μὴ διατυπώσας τὸν νοῦν, 
τὴν ἀληθῆ τῶν ὄντων ἀπείληφε δόξαν. Ὁ δὲ xal 
αὐτὴν τὴν οὐσίαν τῶν ὄντων τῇ διανοίᾳ παραδραμὼν, 
ὡς; ἄριστος θεολόγος, μετὰ ταύτην ἀγνώστως τῇ 
μονάδι προσέδαλε. '. ταν 

ιδ΄. " Πᾶς θεωρητιχὸς νοῦς, ἔχων τὴν μάχαιραν 
τοῦ πνεύματος, ὃ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ, ἐν ἑαυτῷ τῆς φαι- 
νομένης χτίσεως ἀποχτείνας τὴν χίνησιν, χατώρ- 
θωσεν ἀρετήν * xol τῶν αἰσθητῶν σχημάτων ἑαυτοῦ 
τὴν φαντασίαν ἀποτεμὼν, τὴν ἐν τοῖς λόγοις τῶν 


88 JI Cor. vi, 4. ^ [Cor. v, 5. " Gen. 1, 51. 
* Cf. Ad Thal. q. 28, 


(v) Τοὺς Aórovc αὐτῶν ἀναζητῶν, ὡς γοητῶν 
τύπους " Eorum mente exquirit rationes , ut intelle- 
ctibilium formas. Ex sensilibus enim, sic spiritali- 
ter lectis eorum rationibus, assurgimus a τὰ, 
res spiritales et qu& sola mente intelliguntur. Vc 
Picus prorsus ἀφιλοσόφως. Sed qua de his dicuntur , 


non immoratur, sed earum mente rationes exqui- 
rit, tanquam qui intellectilium formas, aut sensi- 
lium creatorum rationes contueatur, nihil in illis 
qu: oculis usurpamus, immundum esse docetur. 
Cuncta enim natura valde bona exsistunt **, 

95. Qui una cum rerum sensilium motu non mu- 
tatur, aliusve ex alio efficitur, is veram virtutum 
actionem colit. Qui vero eorum figuris animo non 
formatur, veram de rebus nactus est opinionem. 
Qui autem ipsam rerum essentiam subtili intelli- 
gentia przetergressus est, tanquam optimus theolo- 
gus, ignota ratione illa supérata, animum unita 
adjecit. ^" 

94. Mens omnis contemplatione provecta, gla- 
dium spiritus habens, quod est verbum Dei ^, in 
se ipsa perempto creaturz oculis conspicua motu, 
virtutem adepta est; sensiliumque figurarum a se 
abscissa cogitatione, in rerum rationibus positam 


5 Ephes. vi, 17. 


Eadem iterum. 


ut intellectualium typis. Intellectualium νοερῶν est, 
sive mentium, νοητῶν, eorum qua ab illis intelli- 
guntur, ac velut eorum cibus sunt, uti exponit 
Dionys. Sic tamen passim interpretes confundunt ; 
superiora vero, nemo ita reddat uX Picus, qui nce 
errorem seq. cap. mutavit. 
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veritatem invenit; qua naturalis speculatio seu A ὄντων εὗρεν ἀλήθειαν, χαθ᾽ ἣν ἡ φυστχὴ θεωρία συν- 


eontemplatio consistit : rerum denique superata 
substantia, divinz ac insuperabilis unitatis lumine 
collustratur, in quo vere theologie mysteriuimn 
constitutum est. 

95. Unicuique Deus, pro subjecta illi de Deo opi- 
nione manifestatur. lis quidem qui desiderio terre- 
nam superaverunt composilionem, viresque animi 
pari inter se virtute, secundum unam eamdemque 
jugis motus circa Deum agitationem nacli sunt, 
tanquam unitas atque Trinitas apparet, quo et 
propriam exsistentiam ostendat, et illius modum 
inystice doceat. Quibus autem appetendi vis Circa 
terrenam solummodo cempositionem versatur, vi- 
resque animi non alias aliis devinctas habent; non 


illis apparet ut ipse est, sed ut illi se habent ; os- B 


tendens ambabus manibus terrenum amplexos bi- 
narium ; quo mundus corporcus, velut ex materia 
et forma concretus, consistit. 

96. Divinus Apostolus, alias aliasque unius Spi- 
ritus sancti operationes seu afflatus, alia atque 
alia vocat dona, qua unus atque idem operetur 
Spiritus ?'. Siquidem igitur juxta mensuram fidei 
in unoquoque datur manifestatio Spiritus, ea ra- 
tione qua doni illius participatio praestatur : nimi- 
rum singuli fideles pro fidei modulo, subjeciaque 
illis animi dispositione, 59/4 commensam recipiunt 
Spiritus operationem afflatumque, tribuentem eis 
convenientem habitum, ad hujus illiusve mandati 
exsecutionem. 

97. Quemadmodum alius accipit sermonem sa- 
pientize, alius vero sermonem scientiis, alius autem 
fidei : aliusque aliud quid eorum donorum Spiri- 
tus, qux:e magno Apostolo recensita sunt 8 : sic 
alius quidem per Spiritum, donum accipit perfecta 
ac immediate in Deum charitatis nihilque terre- 
num habentis, secundum certam fidei rationem ; 
alius vero per eumdem Spiritum, donum perfectze 
erga proximum dilectionis, aliusque aliud quid 
secundum eumdem Spiritum, uti dicebam ; sic ni- 
mirum ut singuli proprium in actu ac exercitum 
habeant donum. Omnem enim mandati in actu δὲ 
exercitum babitum, Spiritus dicit esse donum. 

93. Domini baptisma est, voluntatis nostra erga 


mundum hunc sensibus objectum ex toto exstin- D 


ctio : calix vero, ipsius quoque presentis vitz: no- 
stre veritatis causa abdicatio. . 

99. Domini baptisma, laborum virtutis causa 
sponte animi proposito susceptorum, figura est; 
quorum ope dilutis conscientixte sordibus, sponta- 
neam erga res oculis subjectas mortem suscipimus: 
calix vero, earum qua adverso aliquo casu invita 
voluntate, veritatis causa tentationes appetunt, 
typum przfert; per quas, ipsi quoque vitz divi- 

81} Cor. xii, 4. ?* ibid. 8-12. 


* Ad Thal. q. 29. 


(r) Τῶν ἐκ περιστάσεως ἐπανισταμένων dxov- 
σίων πειρασμῶν. Nihil bene Picus, ratione cir- 
cumstantiarum,; ut et quod statim sequitur, τὸν 


ἐστηχε " xal τῆς οὐσίας τῶν ὄντων ὑπεράνω Tew- 

ενος, τὸν τῆς θείας xal ἀμάχου μονάδος δέχεται 
φωτισμὸν, χαθ᾽ ὅν τῆς ἀληθοῦς θεολογίας συνέστηχε 
τὸ μυστήριον. 

με΄, Ἑχάστῳ χατὰ τὴν ὑποχειμένην αὐτῷ περὶ 
Θεοῦ δόξαν, ὁ Θεὸς ἐμφανίζεται " τοῖς μὲν x27 Ezt- 
σιν τὴν ὑλιχὴν περάσασι σύνθεσιν, χαὶ τὰς δυνάμεις 
τῆς ψυχῆς ἰσοδυναμούσας ἀλλήλαις χεχτημένοις χατὰ 
μίαν xaY τὴν αὐτὴν ἀειχινησίαν περὶ Θεὸν, ὡς μονὰς 
ἐχφαίνεται xal Τριὰς, ἵνα χαὶ τὴν olxefav ὕπαρξιν 
παραδείξειε, χαὶ τὸν αὐτῆς τρόπον μυστιχῶς ἐχδιδά- 
ξειε. Τοῖς 6E περὶ μόνην τὴν ὑλιχὴν σύνθεσιν Eyovst 
χινουμένην τὴν ἔφεσιν, καὶ ἀλλήλαις ἀσυνδέτους τὲς 
τῆς ψυχῆς δυνάμεις χεχτημένοις, οὐχ ὡς ἔστιν, 
ἀλλ᾽ ὡς εἰσὶν ἐμφανίζεται, δειχνὺς ὅτι τῆς ὑλιχῆς 
δυάδος ἀμφοῖν ἐπελάδοντο ταῖν χεροῖν " χαθ᾽ ἣν ὁ 
σωματιχὸς, ὡς ἐξ ὕλης χαὶ εἴδους, συνέστηχε χόσμος. 


ς΄. ^ Ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τὰς διαφόρους ἕνεβ- 
γείας τοῦ ἑνὸς ἁγίου Πνεύματος, χαρίσματα λέγει 
διάφορα, ὑφ᾽ ἑνὸς δηλονότι χαὶ τοῦ αὐτοῦ ἐνεργού- 
μενα Πνεύματος. Εἰ τοίνυν χατὰ τὸ μέτρον τῆς ἐν 
ἑχάστῳ πίστεως δίδοται ἡ φανέρωσις τοῦ Πνεύματος 
ἐν τῇ μετοχῇ τοῦ τοιοῦδε χαρίσματος, ἕκαστος τῶν 
πιστῶν δηλονότι κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεω;, 
χαὶ τῆς ὑποχειμένης αὐτῷ χατὰ ψυχὴν διαδέσεω;, 
συμμεμετρημένην δέχεται τοῦ Πνεύματος τὴν ivip- 
γειᾶαν, χαριζομένην αὐτῷ τῆσδε ἣ τῇδε τῆς ἐν" 
τολῆς τὴν ἁρμόζουσαν πρὸς ἐνέργειαν ἕξιν. ἷ 

ζ΄. Ὥσπερ ὁ μὲν λαμδάνει λόγον σοφίας, ὁ δὲ 
λόγον γνώσεως, ἕτερος δὲ, πίστεως, xai ἄλλος ἄλλο 
τι τῶν ἀπηριθμημένων τῷ μεγάλῳ ᾿Αποστόλῳ χα- 
ρισμάτων τοῦ Πνεύματος * οὕτως ὁ μὲν δέχεται διὰ 
τοῦ Πνεύματος χάρισμα τῆς τελείας χαὶ ἀμέφν 
πρὸς Θεὸν χαὶ μηδὲν ἐχούσης ὑλιχὸν ἀγάπης, χατὰ 
τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως * ἕτερος δὲ διὰ τοῦ αὐτοῦ 
Πνεύματος, τῇς τελείας ἀγάπης πρὸς τὸν πλησίον 
χάρισμα " ἄλλος δὲ ἄλλο τι, κατὰ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, 
ὡς ἔφην, ἔχοντος ἑχάστου ἐνεργούμενον τὸ obti 
χάρισμα. Πᾶσαν γὰρ ἐντολῆς ἕξιν ἐνεργουμένην, 
Πνεύματος εἶναι χάρισμα λέγει. 


Ka. Τὸ τοῦ Κυρίου βάπτισμά ἐστιν, ἢ παντελὴς 
πρὸς τὸν αἰσθητὸν χόσμον τῆς προαιρέσεως ἡμῶν 
νέχρωσις * τὸ δὲ ποτήριον, καὶ αὐτῆς ἡμῶν τῆς 
παρούσης ζωῆς ὑπὲρ ἀληθείας χαθέστηχεν ἄρνησι-. 

μθ΄. Τὸ τοῦ Κυρίου βάπτισμα, τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς 
χατὰ πρόθεσιν ἑχουσίων xal ἡμετέρων πόνων, τύτος 
δητάρχει " δι’ ὧν τὰς κατὰ συνείδησιν ἀποῤῥύπτοντες 
χηλῖδας, τὸν πρὸς τὰ φαινόμενα τῆς προαιρέσεω; 
ἐχούσιον χαταδεχόμεθα θάνατον * τὸ δὲ ποτήριον, 
τῶν ix περιστάσεως παρὰ προαίρεσιν ἐπανισταμές 
νων tulv ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀχουσίων πειρασμῶν (") 


περιστατιχὸν τῆς φύσεως θάνατον, circumstantem nc- 
ture mortem. Est enim. περίστασις hoc loco, uon 
circumstantia, sed quod Hesych, Varin. et alii expli- 
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, . «4 » «2. . . 
τύπος ἐστί " δι᾽ ὧν xcY αὐτῆς προχρίνοντες τὸν A num amorem przeferentes, sponte in vitae inali 


(εἴον πόθον τῆς φύσεως, ἑκόντες τὸν περιστατιχὸν 


ὑπερχόμεθα τῆς φύσεως θάνατον. 
0΄. Ταύτην ἔχε! τὴν διαφορὰν τὸ βάπτισμα πρὸς 
-*b ποιήριον" ὅτι τὸ μὲν βάπτισμα, ὑπὲρ ἀρετῆς 
πρὸς τὰ d2éa τοῦ Blou νεχρὰν ἐργάζεται τὴν προαί- 
ρέσιν * τὸ δὲ ποτήριον, τὴν ἀλήθειαν xol αὑτῆς 
προχρίνειν πεί, εἰ τῆς φύσεως τοὺ; εὐσεθεῖς. 


EKATONTAZ ΔΕΥ͂ΤΕΡΑ. 


α΄. Πρότερον τοῦ βαπτίσματος ἔθετο τὸ ποτέριον, 
ὅτι διὰ τὴν ἀλήθειάν ἐστιν ἡ ἀρετὴ, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὴν 
ἀρετὴν ἡ ἀλήθέια. Ὅθεν ὁ διὰ τὴν ἀλήθειαν πράτ- 
των τὴν ἀρετὴν, χενοδηξίας οὗ τιτρώσχεται βέλεσιν " 
ὁ δὲ τὴν ἀλήθειαν ἀρετῆς ἕνεχεν ἐπιτηδεύων, σύνοι- 
xo» ἔχει τῆς χενοδοξίας τὴν οἴησιν. 


β΄. ᾿Αλήθειαν μὲν εἶναι λέγει, (y) τὴν θείαν γνῶ- 
διν * ἀρετὴν δὲ, τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας τῶν ἐφιεμένων 
αὐτῆ; ἀγῶνας. Ὃ τοίνυν γνώσεως ἕνεχεν, ἀρετῇς 
ὑπομένων πόνους, οὐ χενοδοξεῖ, γινώσχων ἀπερίλη- 
ττοὸν εἶναι φύσει τοῖς πόνοις τὴν ἀλέθειαν " τοῖς 
δευτέροις γὰρ οὐ περιγράφεται φύσει τὸ πρῶτον. 
Ὁ δὲ τὴν γνῶσιν διὰ τοὺς ὑπὲρ αὐτῆς ἀγῶνας ἐπι- 
τηδεύων, πάντως χενόδοξος ὡς; εἰληφέναι δοχῶν τοὺς 
στεφάνους πρὸ τῶν ἱδρώτων" οὐχ εἰδὼς ὅτι διὰ τοὺς 
τεφάνους οἱ πόνο!, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοὺς πόνους οἱ στέ- 
φανοι" φύσει γὰρ ἀμελέτητος πᾶσα χαθέστηχε μέθ- 


adversisque positam nalurz mortem sustineinus. 


109. Daptiama inter et calicem hoc refert, quo. 
baptisma, virtutis causa, ad delectabilia vitze quod 
altinet, voluntatem emortuam reddit: calix vero, 
ut Dei cultores ipsi quoque natura veritatem prz- 
ferant, auctor exsistit. 


CENTENARIUS ALTER. 


1. Priorem baptismate calicem posuit ?*, quod 
nimirum virtus propter veritatem, at non propter 
virtutem veritas sit. Qui igitur veritatis causa 


D virtute fungitur, inanis glorix: jaculis non vulnc- 


ratur : qui autem virtutis causa veritatem colit, 
inanis glori: contubernalem animi elationem ha- 
bet suique vanarn existimationem. 

2. Veritatem quidem, divinam scientiam 535 
esse dicit : virtutem vero, eorum pro veritate 
certamina, qui ejus desiderio tenentur. Qui igitur 
scienti: causa virtutis labores sustinet, non labo- 
rat inani gloria, qui natura comprchendi non possc 
veritatem laboribus sciat. Quod cnim natura pri- 
mum est, his qu:e secunda sunt, non circumscri- 
bitur. Qui vcro scientiam ob labores pro ea exant- 
landos sectatur, omnino inanis glerie morbo tenc- 
tur, qui ante sudores, nactum se coronas arbitre- 
tur : nempe ignorans esse labores, ut assequaris 


οδος, τοῦ δι᾽ ὃ πέφυχεν ἐἑξανυσθέντος, ἣ ἀνυσθῆναι C coronas ; at non ita coronas propter labores. Cessat 


δόξαντο-. 


enim suopte genio omnis mcthodus artisque ratio, 


eo peracto cujus gratia erat, aut quod peractum esse existimetur. 


Y. Ὁ μόνην τῆς γνώσεω; τὴν μορφὴν, ὅπερ 
ἐστὶν ὁ ψιλὸς λόγος " χαὶ ὁ τὴν εἰχόνα τῆς ἀρετῆς, 
ὅπερ ἐστὶ τὸ ψιλὸν ἦθος, ἐπιτηδεύων, Ἰουδαῖός ἐστι 
καὶ αὑτὸς, div Oslac τύποις φυσιούμενος. 


δ΄. 'O πᾶσαν τὴν φαινομένην τοῦ νόμου λατρείαν 
μὴ κατ᾽ αἴσθησιν ὁρῶν, ἀλλὰ ταῖς xatà νοῦν ἐφ- 
όδοις ἕκαστον τῶν ὁρωμένων συμθδόλων διασχοπήσας, 
τὸν ἐν ἐχάστῳ χεχρυμμένον θεοτελῃῆ Λόγον ἔχδι- 
ξασχόμενος, ἐν τῷ νόμῳ τὸν Θεὸν εὑρίσχει, χαλῶς 
ψηλαφῶν διὰ τῆς νοερᾶς δυνάμξως, ὡς tv φορυτῷ, 
τ ὕλῃ τῶν νομιχῶν διατάξεων, εἴ που χεχρυμμένον 


9. Qui solam seientize formam sectatur, quod 
est nudus sernio; ac veritatis imaginem, quz 
est simplex morum honestas, ipse quoque veri- 
tatis figuris animo tumens, sibique placens, Jv- 
dzus exsistit. 

4. Qui conspicuum omnem legalem cultum, non 
ex sensus ratione videt ; sed mentis intentionibus 
visibilia quxque symbola considerat, qui in eís 
singulis occultum Deo perfectum Verbum docea- 
tur, Deum in lege invenit ; pulchre mentis facultate 
palpans, num usquam, ceu in congerie (legalium 
scilicet constitutionum materia) in legis carne 


εὕροι τῇ capxi τοῦ νόμου, τὸν τὴν αἴσθησιν διαφεύ- p abditum nancisci queat, qui sensus vim penitus 


γοντα παντεχῶς μαργαρίτην Λόγον. 
ε΄. Ka ὁ τὴν φύσιν δὲ τῶν ὁρωμένων μὴ τῇ αἰσθή- 
σει μόνῃ περιγράφων, ἀλλὰ xazà νοῦν σοφῶς τὸν 


^ Marc. x, 28. 


cant, θλῖψις, ἀνάγχη, μέριμνα * quod et sepius 
redditur illa vox, Affliclio, necessitas, arumna, 
afflictus rerum casus. Ic enim sunt, quz illum effi- 
ciunt calicem, qui non nostra voluntate assumitur, 
Sed exterius Deo auctore, vel saltem, eo permittente, 
adhibetur : quem ipsum tamen oblatum sponte ac- 
ceptare debemus, inque eum modum, τὸν περιστατι- 
xbv φύσεως θάνατον ὑπέρχεσθαι : mortem scilicet, 
qua sic malis atque »rumnis nature vita exstin- 
guatur, Dei desiderio obire. 

(y) ᾿Α.1ήθειαν εἶγαι Aérei.. Non. uno loco sic 


fugit, unionem; hoc est, Verbum. 
5. Quin is quoque qui naturam rerum oculis 
subjectarum non solo definit sensu; sed qus 


loquitur Maximus, ac si non ejus essent, qu:e adhibet 
quasi scholia, ubi quid obscurius locutus est, ut 

uod bic exponit prz::cedens caput. Eo autem col- 
lineare videtur, ut divina scientia, ipsa potius 3 
Deo speranda sit ac expetenda, ad quam non sufli- 
cere noStros ac virtutis labores existimemus ; aut 
unquam nos comprehendisse ; quod sentire, quan- 
diu in via sumus , οἰήσεως est, toties Maximo ex- 
agitatze; sui opinionis ac jactantie ; animi sibi pla- 
centis atque superbi. 
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Deum invenit, qui ex proposita rerum magnifi- 
centia, earum auctorem Deum doceatur **. 

6. Quia igitur attrectantis propria discretio est ; 
qui legalia symbola sapienter legens, rerumque 
conspicuam naturam solerter contuens, Scripturam 
et creaturam ac seipsum discernit seu dirimit ; 
Scripturam quidem, in litteram et spiritum ; crea- 
turam vero, in rationem et superflciem ; seipsum 
autem, in mentem et sensuni|: ac ex Scriptura 
quidem, spiritum; ex creatura vero, ralionem, 
ex se ipso autem mentem assumpserit, hzxcque 
alia aliis insolubili nexu devinxerit, Deu: invenit ; 
quippe qui Deum in Mente et Ratione (seu Verbo) 
et Spiritu exsistentem, uti decet ac per faculta- 


tem licet, agnoverit, cunctis liberatus quze sunt D 


seducendo, inque innumeras errore opiniones tra- 
hunt, nimirum a littera, superficie et sensu, in 
quibus diversa quantitas 536 est ac unitati con- 
traria. Sin autem quis legis litteram, rerumque 
oculis subjectarum superficiem atque proprium 
sensum alia aliis nectendo miscuerit, cecus est 
manu viam tentans; rerum scilicet Auctoris igno- 
rantia laborans. 


1. Divinus magnusque Apostolus definiendo 
quidnam sit fides, ait : Fides est eorum qua spe- 
rantur substantia, rerumque que non videntur , 
evictio *. Sin autem quis etiam definiat, esse bo- 
num internum animoque repositum, aut veram 


nolitiam arcana illa bona demonstrantem , nihil ἢ χὴν» τῆς ἀληθείας οὐ διήμαρτεν. 


a vero aberraverit. 

8. Fides vis est, ul sic loquar, affectiva, seu 
affectio ac habitudo, qua immediata supra natu- 
ram credentis cum Deo, cui creditur ac qui cre- 
datur, perfecta unio przstetur. 

9. Quia igitur homo ex anima exsistens et cor- 
pore, duabus jactatur legibus (carnis scilicet et 
spiritus) ac quidem carnis lex, in sensu viget; 
lex autem spiritus, in mente : lexque adeo carnis 
in sensu vigens, terrenis addicere habet; lex vero 
spiritus, ipsa in mente vigens, immediate cum Deo 
copulat; merito : Qui non discretus fuerit in corde 
suo * ; hoc est, non discreverit in mente sua ; seu 
iininediatam cum Deo unionem, quz est per fidom, 


non diviserit, tanquam qui ümperturbati animi D τουτέστιν, ἐν τῷ vot. μὴ &axplvag, ἤγων δα 


(quin et jam deus per fidem) unione factus sit, 
dicet. monti huic: Transi, et transibit * : quo modo 
loquendi, velut ipsum digito sensum ac legem 
carnis ostendit, gravem illam ac difficile mobi- 


** Sap. xin, ὅ. *! Hebr. xi, 1. * Marc. τι, 25. 
* Conf. ad Tbal. q. 33. 


. (s) Κατὰ τὴν αἴσθησιν ἐνεργούμενος. Exponit 
ipse Maximus eam vocem active, per hoc quod di- 
cit : κατὰ τὴν αἴσθησιν, χατὰ tbv νοῦν χέχτηται 
τὴν ἐνέργειαν ; sicque optime intelligitur quod de 
charitate Galat. v. At ἀγάπης ἐνεργουμένη * Per 
charitatem operans, ut non male Erasm. nihil dis- 
scntanee Vulg. gue per charitatem operatur : quem 
uec ita berbare locutum existimandum, ut passiva 
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singulis creatis Inest, rationem sapienter scrutawur, A ἐν ἑχάστῳ χτίσματι λόγον ἐρευνώμενος, εὑρίσκει 
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Θεὸν, ἀπὸ τῆς προδεδλημένης τῶν ὄντων μεγαλουῤ- 
γίας, τὴν αὐτῶν τῶν ὄντων διδασχόμενος αἰτίαν. 

ς΄. Ἐπειδὴ τοίνυν ἴδιον τοῦ ψηλαφῶντος ἡ διά- 
χρισίς ἐστιν" ὁ τὰ νομικὰ σύμδολα γνωστιχῶς ἐ κερ- 
χόμενος, καὶ τὴν φαινομένην τῶν ὄντων φύσιν ἐξι- 
στημονιχῶς θεώμενος, διαχρίνων τὴν Γραφὴν χαὶ τὰν 
κτίσιν xal ἑαντὸν, τὴν μὲν Γραφὴν, εἰς γράμμα καὶ 
πνεῦμα " τὴν δὲ χτίσιν, εἰς λόγον χαὶ ἐπιφάνειαν" 
ἑαυτὸν δὲ, εἰς νοῦν καὶ αἴσθησιν * xai τῆς μὲν Γρε- 
qe, τὸ πνεῦμα " τῆς δὲ χτίδεως, τὸν λόγον" ἑαυτοῦ 
δὲ, τὸν νοῦν λαδὼν, χαὶ ἀλλήλοις ἀλύτως ἐνώσας, 
εὗρε θεόν: ὡς ἐπιγνοὺς χαθὼς δεῖ, καὶ δυνατόν 
ἐστι, τὸν Θεὸν, τὸν ἐν Νῷ xal Λόγῳ xa Πνεύματι" 
πάντων τῶν πλανώντων χαὶ εἰς μυρίας δόξας χατε- 
συρόντων ἀπαλλαγεὶς, λέγω δὲ γράμματος xal ime 
φανείας χαὶ αἰσθήσεως, ἐν οἷς ἡ διάφορος ὑπάρχει 
ποσότης, χαὶ τῆς μονάδος ἀντίθετος, Εἰ δὲ τὸ 
γράμμα τοῦ νόμου, xal τὴν τῶν ὁρωμένων ἕπκι- 
φάνειαν χαὶ τὴν οἰχείαν αἴσθησιν ἀλλήλοις εἰς 
προσπλέξας συμφύρῃ, τυφλός ἐστι μυωπάζων, τὴν 
«ἧς Αἰτίας τῶν ὄντιυν ἀγνωσίαν νοσῶν. 


ζ΄. " Ὃ θεῖος xal μέγας ᾿Απόστολος, τί ἐστι πίστις 
ὁρίζων, φησί" Πίστις ἐστὶν, ἐλπιζομένων ózócte- 
σις, καὶ πραγμάτων διλεγχος οὐ βλεπομένων. 
Εἰ δέ τις χαὶ ἐνδιάθετον αὐτὴν ἀγαθὸν ὁρίσαιτο, 1 
γνῶσιν» ἀληθῇ τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν ἀποδειχῖν» 


η΄. 'H πίστις, δύναμίς ἔστι σχετιχὴ, ἣ σχέσις 
δραστιχὴ τῆς ὑπὲρ φύσιν ἀμέσου τοῦ πιστεύον» 
τος πρὺς τὸν πιστευόμενον Θεὸν, τελείας iv 
σεως. 

θ΄. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ ἄνθρωπος ἐχ ψυχῆς ὑπάρχων 
καὶ σώματος, δυσὶ σαλεύεται νόμοις, σαρκὸς Myw 
χαὶ πνεύματος" χαὶ ὁ μὲν τῆς σαρχὸς νόμος, κατὶ 
τὴν αἴσθησιν" ὁ δὲ τοῦ πνεύματος, xatà τὸν νοῦν 
χέχτηται τὴν ἐνέργειαν " xal ὁ μὲν τῆς capxx Ug 
συνδεῖν πέφυχε, χατὰ τὴν αἴσθησιν ἐνεργούβι- 
νης (2) ὁ δὲ τοῦ πνεύματος χατὰ νοῦν ἐνεργούμι- 
νος, πρὸς τὸν Θεὸν ἀμέσως ποιεῖται τὴν Evo: εἶ 

τως Ὁ μὴ διωχριθεὶς ἐν τῇ καρδίᾳ αὑτοῦ! 


μὼν τὴν διὰ τῆς πίστεως πρὸς τὸν Θεὸν γεγενῖ- 
μένην ἄμεσον ἕνωσιν, ὡς ἀπαθῆς, μᾶλλον ἃ 
θεὸς ἤδη διὰ τῆς πίστεως τῇ ἑνώσει γεγενημένι,, 
ἐρεῖ τῷ ὄρει τούτῳ μεταθῆναι, καὶ μεεαθήσεται" 


55 jbid. 


significatione eam vocem acceperit, quidquid velit 
videatur Hier. [pea sane fides est, cui operalio τ 
taque ascribitur, etsi illi necessaria ad perfectie- 
nem coines charitas seu dilectio, sine qua vana es 
atque mortua , non valens scilicet vera vite opea 
edere, nisi forte inchoatione ac disponendo ad pet- 
fectam justitiam ex inotione gratiz. 


1225 


CAPITUM QUINQUIES CENTENORUM CENTURIA IT. 


δειχτιχὼς διὰ τοῦ τοῦτο φάναι, τὸ φρόνημα xal τὸν ἃ lem; quodque attinet ad facultatem naturaíem, 


νόμον δηλῶν τῆς σαρχὸς, τὸν βαρὺν ὄντως χαὶ δυσ- 
μεταχίνητον, xal ὅσον πρὸς δύναμιν φυσιχὴν, 
παντελῶς ἀχίνητον xal ἀσάλευτον. 

V. Τοσοῦτον ἐῤῥίζωται τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων 
διὰ «n: αἰσθήσεως ἡ τῆς ἀλογίας δύναμις, ὥστε 
«τοὺς πολλοὺς μηδ᾽ ἄλλο τι νομίζειν εἶναι τὸν ἄνθρω- 
“ον, f| cápxa, δύναμιν πρὸς ἀπόλαυσιν τῆς παρούσης 
ζωῆς τὴν αἴσθησιν ἔχουσαν. 

ια΄. Πάντα, φησὶ, δυνατὰ τῷ πιστεύοντι, καὶ 
μὴ διαχριγομέγῳ, τουτέστι μὴ διαιρουμένῳ τῆς 
χατὰ νοῦν διὰ πίστεως γεγενημένης αὐτῷ πρὸς τὸν 
Θεὸν ἑνώσεως, διὰ τὴν πρὸς τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς 
κατὰ τὴν αἴσθησιν σχέσιν ὅσα χόσμου καὶ σαρχὸς 
τὸν νοῦν ἀλλοτριοῖ᾽ Θεῷ δὲ προσοιχειοῖ, τετελειωμέ- 
voy τοῖς χατορθώμασι. 
στέον τῷ, Πάντα δυνατὰ τῷ πιστεύοντι. 

ιβ΄. Ἧ πίστις ἀναπόδειχτος γνῶσίς ἐστιν. Εἰ δὲ 
γνῶσίς ἐστιν ἀναπύδειχτος, ἄρα σχέσις ἐστὶν ὑπὲρ 
φύσιν ἡ πίστις, δι᾽ ἧς ἀγνώστως, ἀλλ᾽ οὐκ ἀποδεικτι- 
χῶς ἑνούμεθα τῷ θεῷ xatk τὴν ὑπὲρ νόησιν 
ἕνωσιν. 


ἐγ. Τὴν ἄμεσον λαθὼν ἕνωσιν πρὸς τὸν Θεὸν ὁ 
γοῦς, τὴν τοῦ νοεῖν xaY νοεῖσθαι παντελῶς δύναμιν 
ἔχει σχολάζουσαν (α). Ὁπηνίχα γοῦν ταύτην λύσει, 
νοήσας τι τῶν μετὰ Θεὸν, διεχρίθη, τεμὼν τὴν 
ὑπὲρ νόησιν ἕνωσιν, xa0' ἣν ἕως ἐστὶ τῷ Θεῷ συνημ- 
μένος, ὡς ὑπὲρ φύσιν xal τῇ μεθέξει Θεὸς γεγενη- 
μένος, χαθάπερ ὄρος ἀχίνητον, ἑαυτοῦ τὸν τῇς φύ- 

εως μετατίθησι νόμον. 


ιδ΄. Ὁ πρὸς εὐσέδειαν εἰσαγόμενος, περὶ τῶν ἔρ- 
ve διδασκόμενος τῆς διχαιοσύνης, τὴν πρᾶξιν μό- 
νὴν ἐπιτελεῖ, μετὰ πάσης ὑπαχοῆΐς xai πίστεις, 
»αθάπερ σάρκας ἐσθίων τῶν ἀρετῶν τὰ φαινόμενα, 
el» ἡθιχὴν δηλονότι παιδαγωγίαν" τοὺς δὲ τῶν ἐν- 
«sv λόγους, ἐν οἷς ἡ τῶν τελείων ὑπάρχει γνῶσις, 
«ᾧ Θεῷ παραχωρεῖ διὰ τῆς πίστεως, μὴ δυνά- 
psvoc συνεπεχταθῆναι τέως τῷ μήχει τῆς γνώ- 


seu. 
' u'. “Ὁ τέλειος, οὐ μόνον τὴν τῶν εἰσαγομένων 
τάξιν, ἀλλὰ καὶ τὴν τῶν προχοπτόντων διαδραμὼν, 


sóx ἀγνοεῖ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ κατ᾽ ἐντολὴν: γινομένων 


Τοῦτο γὰρ προσνπαχου- Β 


prorsus immobilem ac inconcussam. 


10. Sic altas, sensus opera, radices in hominum 
natura egit irrationalis (δου 85, ut vulgi longe 
pars maxima nihil homiuem esse existiment, nisi 
carnem sensu preditam, qua facultate presenti 
vita fruatur. 

11. Omnia, inquit, possibilia sunt credenti, ac 


δὶ, qui non discernitur **, qui scilicet non divi- 


ditur a mentis cum Deo per fidem unione, ob 
animi cum corpore per sensus necessitudinem. 
Quscunque nimirum a mundo ac carne mentem 
avocant, Deoque virtutibus perfectum conciliant. 
Id enim subaudiendum in eo quod dicitur, Om- 
nia possibilia sunt credenti." 

19. Fides, cognitio est indemonsirabilis. Sin 
autem ita se res habet, ergo fides habitudo na- 
tura superior est; per quam ignota ratione, nom 


.quz:& demonstratione $9'7 nitatur, Deo unimur, 


ejus generis unione que excedat mentis omnem 
cogitatum. 

15. Animus immediatam cum Deo unionem na 
ctus, vim qua intelligit ac intelligatur prorsus va- 
cantem habet. Ubi igitur hanc solverit, eorum qua 
a Deo secunda sunt aliquid intelligens, discretus 
est, dissecta illa unione qux omni mentis intel- 
ligentia auperior est: qua, quandiu coha:ret Deo, 
tanquam natura swperior deusque divino factus 
commercio, velut montem immobilem, a se naturz 
legem transfert. 

14. Qui ad pietatem introdueitur, in eaque ru- 
dimentarius est, cum doceatur justitie opera, so- 
Jam actionem prestat, qui nimirum cum omni 
obedientia et fide, veluti carnes, qus virtutum 
conspicua sunt (moralem scilicet institutionem) 
comedat. Mandatorum autem rationes, in quibus 
perfectorum posita scientia est, Deo permittit per 
fidem; quod hactenus quanta scientia est, ex- 
tendi non potest. 

45. Perfectus, qui nedum eorum qui introdu- 
cuntur, sed et proficientium ordinem percucusrc- 
rit, eorum quz ab ipso illi precepta fiunt, rationes 


τοὺς λόγους, ἀλλ᾽ Exelvou; πνεύματι πρῶτον δια» D non nescit; sed ills primum spiritu interbibitis, 


«bv, πᾶσαν ἐσθίει διὰ νῶν ἔργων τὴν cápxa τῶν 
δὲ Marc. ix, 92. 


(a) Τὴν τοῦ γοεῖν xal νοεῖσθαι zxavce Aoc δύγα- 
μιν ἔχει σχοζάζουσαν γασαπίοπι, otiantem (uti jam 
ὑπὲρ νόησιν, mentis cogitatu superior) habet vim 
animi, qua se, vel aliud quidvis cogitet aut intelligat ; 
divinum potius. atiens illapsum, quojam deus fiat 
atque exsistat. Hic planus Maximi sensus, innumeris 
illi locis expressus, cunctisque mysticis familiaris- 
simus. Hoc neinpe quod ait, ὑπεράνω τῆς οὐαΐίας 
τῶν ὄντων, γενόμενον, τὸν τῆς θείας δαὶ ἀμάχου 

ηνάδος δέχεσθαι φωτισμὸν, utcap. 95 recedentis 

ntenarii. Picus «ontrario sensu, Totis viribus 
in id incumbit ut intelligat et intelligatur ; quod es- 
set ἀσχολάζουσαν, prorsusque abhorret. Verum non 
satis Pici provecta mens pro mysticorum silentio 
ilio atque otie ac caligine, cui multum sit ut in- 


ParnoL. Gn. Xt. 


virtutum omnenr caraem, operum ipsa functione 


cumbat φυσιχῇ 0cp!a,non in Deum vere spiritalis 
excedat. Quod Maximus hic et cap. 11 τὸ διαχριθῇ 
exponit divisus fuerit, longe est a communi expli- 
catione. Vulg. enim, Erasm. et alii, xa? μὴ διαχριθῇ, 
Et non dubitaverit : quod ut ita redderent, suasit 


quod sequitur, ἀλλὰ πιστεύσῃ. qu» cst fides mira- 


culorum, cui opponitur hzsitatio illa et diffidentia. 
Hinc Suid. διαχρίνεται, ἀμφιδάλλει, ἀπιστεῖ. Prior 
significatio magis arrisit. Maximo, quod illi visa 
aptior, in qua sensum mysticum fundaret. Sed et 
in incredulitate et diflidentia, divisioni: quidam 
sensus est, ex qua etiam illi est, ut obs aculo sit 
divine virtuti, dum sic hzsitaus non il firiniter 
adh:eret, sed cogitationibus dividitur. 
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comedit, eorum motum qui» sensu comite fiunt, A ἀρετῶν, πρὸς τὴν χατὰ νοῦν γνῶσιν ἀναδιδάξζων, τὴν 


ad scientiam menti3 provehens. 

16. Cum Dominus ait : Querité primum regnum 
Dei, et. justitiam. ejus "5; hoc est, primum om- 
nium scientiam veritatis, tumque ut convenientes 
modos excolatis; palam ostendit divinam solum- 
modo scientiam fidelibus qu:zrendam esse, et que 
illi per opcra ornamento est, virtutem. 


47. Cum muita fidelibus quirenda sint ad 
scientiam ac virtutem spectantia ; cujusmodi sunt, 
liberari ab affectibus seu vitiis, tentationum to- 
lerantia, virtutum rationes, operationum modi, 
propensam animi ad carnem affectionem revelle- 
re, sensum a necessitudine ad sensilia eorumque 


τῶν γινομένων xat' αἴσθησιν χίνησιν. 
ις΄." Ὁ Κύριος εἰπὼν, Ζητεῖτε πρῶτον civ βα- 
σιλείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν διχαιοσύνην αὑτοῦ" 
τουτέστι, πρὸ πάντων τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας, 
χαὶ οὕτω τὴν τῶν χαθηχόντων τρόπων ἐξάσχησιν" 
σαφῶς ἔδειξε, περὶ μόνης τῆς θείας γνώσεως δεῖν 
ζητεῖν τοὺς πιστεύοντας, χαὶ τῆς αὐτὴν χοσμούϑης 
διὰ τῶν ἔργων ἀρετῆς. 
ιζ΄. Ἐπειδὴ πολλὰ τυγχάνει τὰ πρὸς γνῶσιν 
θεοῦ xai ἀρετὴν ζητούμενα tol; πιστεύουσιν, ἀπελ- 
λαγὴ παθῶν, ὑπομονὴ πειρασμῶν, ἀρετῶν λήγαι, 
᾿πρόποι ἐνεργειῶν "", ἐξήλωσις τῆς πρὸς σάρκα τῆς 
Ψυχῆς διαθέσεως, ἀποξένωσις τῆς πρὸς τὰ αἰσθητὲ 
τῆς αἰσθήσεως σχέσεω:, τοῦ νοῦ παντελὴς ἀπὸ 


libidiue avocare, a creatis omnibus mente prorsus D πάντων τῶν γεγονότων ἀναχώρησις. Καὶ ἁπλῶς 


secedere. Et, ut sumina dicam, alia iunumera, 
quibus a malitia et ignorantia abstinemus, scien- 
tiamque ac virtutem praestamus; merito dicit 
Dominus : Omnia quecunque pelieritis. credentes, 
accipietis **. Omnia prorsus, solaque ea qux ad 
Dei agnitionem 86 virtutem conducant, solerter ac 
file 538 quirenda atque petenda Dei cultoribus 
dicens. H:ec enim omnia in nostras conferunt ra- 
tiones, omninoque petentibus Dominus tribuit. 

48. Qui igitur propter solam fidem (immediatam 
scilicet cum Deo unionem) omnia ad eam spectan- 
tia, et qua sint illi conciliand:ie, quzrit, omnino 
accipiet. Qai autem citra hanc causam alioque 
fine. sive alia, sivé hzc ipsa quz dicta sunt qua- 
sieri, non accipiet. Non enim credit, sed tanquam 
infidelis ex divinis sibi gloriam asserit. 

49. Qui a peecati labe ae corruptione immunis 
est, eorum corruptionem, quibus pronum est ut 
corrumpant, corrumpit. Animi enim ac voluntatis 
incorruptte, naturz corruptionem  incorruplam, 
Soiritus in ea gratia, per providentiam, servare 
consuevit, non sinens per contrarias qualitates, 
interitus illi labem afferri, 

90. Cum non una eademque natur ac gratie 
ratio sit, haud anxie ambigendum, undenam san- 
ctorum, quidam, modo malis noxiisque superiores 
exsisterent, modo illis magis suceumberent; cum 
non lateat, miraculum quidem ad gratiam spectare, 
malum autem et labem ad naturam. 

91. Qui imitandi sedulitate, vigeniem conver- 
sationis sanctorum habet memoriam; vitiorum 
affectuumque posita mortificatione, virtutum sus- 
cipit vitam. 

23. Deus, qui eo modo quo placuit, ante 8ze- 
cula cujusque discrevit vitam, ad proprium quem- 
que vite finem, sive justum, sive injustum ducit. 


$3. Qua Paulus acceptus caliginosa tempestate 
est ", wiPlentarum tentationum pondus esse 


. cenjieio insulam, firimnum ac inconcussum di- 


*5 Matth. vi, 39. 


* €f. a4 lhalass. q. 34. 
* ln. qq. ad Thalas. q. $4. τρόπον ἐνέργειαι. 


μυρία ἄλλα εἰσὶ, τὰ πρὸς ἀποχὴν μὲν χαχίας xd 
ἀγνωσίας, χατόρθωτιν δὲ γνώσεως xal ἀρετῆς" 
εἰχότως ὁ Κύριος ἔφητεν, Πάντα ὅσα ἂν αἱἰτῆσϑι 
πιστεύοντες, 1ήψεσθε" πάντα ἁπλῶς, τὰ πρὸς 
ἐπίγνωσιν Θεοῦ xal ἀρετὴν συντείνοντα μόνα χεὶ 
ζητεῖν xal αἰτεῖν μετ᾽ ἐπιστήμης xal πέστεως δεῖν 
εἰπὼν τοὺς εὐσεδεῖς. Ταῦτα γὰρ πάντα συμφέρει, 
χαὶ πάντως δίδωσιν αὐτὰ τοῖς αἕτοῦϑιν ὁ Κὺ- 
ριος. 
ιη΄. Ὃ τοίνυν διὰ μόνην τὴν πέστιν, ἤγουν τὴν 
πρὸς Θεὸν ἄμεσον ἕνωσιν, πάντα ζητῶν τὰ pk 
τὴν ἕνωσιν, πάντως λήψεται * ὁ δὲ ταύτης δίχα τῆς 
- αἰτίας, x&v ἄλλα, χἂν τὰ προειρημένα ζητῇ, ὦ 
λήψεται. Οὐ γὰρ πιστεύει, ἀλλ᾽ olxsiav ὡς ἄπ» 
στὺς διὰ τῶν θείων πραγματεύεται δόξαν. 


ι0, Ὃ γνώμῃ τῆς κχαθ᾽ ἁμαρτίαν χαθαρεύων 
φθορᾶς, φθείρει τὴν τῶν φθείρειν πεφυχότων cle 
£á». Ἢ γὰρ ἀφθαρσία τῆς προαιρέσεως, τὴν qe 

ερὰν συντηρεῖν τῆς φύσεως πκέφυχεν ἄφθαρνον, 
κατὰ πρόνοιαν, διὰ τῆς ἐν αὐτῇ τοῦ Πνεύματος yége 
“ος, μὴ συγχωῤῥοῦσα ταῖς ἐναντίαις ποιότησιν αὑτὴν 
διαφθείρεσθαι. 

x. Ἐπειδὴ φύσεως xal χάριτος εἷς καὶ ὁ ek 
οὐχ ἔστι λόγος, οὐχ ἔστιν ἀπορίας ἄξιον, κῶς VIX 
κῶν ἁγίων, ποτὲ μὲν παθῶν ὑπερεῖχον, καὶ ἃ 
μᾶλλον ὑπέπιπτον πάθεσι’ γινωσχόντων ἡμῶν, 

“ὅτι τὸ μὲν θαῦμα, τῆς χάριτος ἦν * τὸ δὲ πάθος, τῆ 


p φύσεως. 


χα΄. Ὁ διὰ μιμήσοως τὴν μνήμην ἔχων τῆς τὸν 
ἁγίων ἀναστρο:ῆΐῆς, τὴν μὲν τῶν παθῶν ἀποτῆν- 
ται ᾿νέχρωσιν᾽ τὴν δὲ τῶν ἀρετῶν ζωὴν imd 
χεται. 

χβ΄. 'Q τρόπῳ βούλεται ὁ τὴν ἑκάστου διορίσαι 
ζωὴν πρὸ τῶν αἰώνων Θεὸς, ἕκαστον πρὸ: τὸ 
οἰκεῖον τῆς ζωῆς ἄγει τέλος, εἴτε δίχαιον, εἴτε B 
xov. 

xy'. * Τὸν τῷ μαχαρίῳ Παύλῳ συμδάντα ζοφεβὸν 
χειμῶνα, τὸ βάρος εἶναι τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν 
τεχμαίρομαι " τὴν δὲ νῆσον, τὴν παγίαν ἕξιν τῇ! 


* Matth. xxr, 23, “" Act. xxviri, 9, 7. 


* Cf. ad. Thalass. q. 57. 
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θείας ἐλπίδος καὶ ἄσειστον * τὴν δὲ πυρὰν, τὴν ἕξιν A vine spei habitum; rogum, scelentis item 11:- 


τῆς γνώσεως" τὰ δὲ φρύγανα, τὴν τῶν ὁρωμένων 
φύτιν ἣν συνέστρεφε μὲν τῇ χειρὶ, τῇ κατὰ θεωρίαν 
λέγω ψηλαφητιχῇ τοῦ νοῦ δυνάμει, διατρέφων τοῖς 
ἐξ abcr, νοήμασι τὴν ἕξιν τῆς γνώσεως, τὴν θερα- 
πεύουσαν τὴν Ex τοῦ χειμῶνος τῶν πειρασμῶν 
προστριδεῖσαν τῇ διανοίᾳ χατήφειαν᾽ τὴν δὲ ἔχιδναν, 
τὴν λανθανόντως ἐγχεχρυμμένην τῇ φύσει τῶν αἷ- 
σθητῶν πονηρὰν xav ὀλέθριον δύναμιν * δήξασαν μὲν 
τὴν χεῖρα, τουτέστι, τὴν χατὰ νοῦν Ψηλαφητιχὴν 
«τς θεωρίας ἐνέργειαν * οὐ βλάψασαν δὲ τὸν διορα -- 
«ικὸν νοῦν, τῷ φωτὶ τῆς γνώσεως αὐτὴν εὐθὺς ὡς 
ἐν κυρὶ διαφθείραντα, τὴν τῷ πραχτιχῷ χινήματι 
«οὔ νοῦ, προσαφθεῖσαν ix τῆς τῶν αἰσθητῶν θεω- 
ρίας. ὀλέθριον δύναμιν. 

xb. Ὡσμὴ fv ἀπὸ Qf; εἰς ζωὴν ὁ ᾿Απόστολος, 
ὡς τοὺς πιστοὺς τῷ xaf' ἑαυτὸν ὑποδείγματι, διὰ 
πράξεως πρὸς τὴν εὐωδίαν τῶν ἀρετῶν χινεῖσθαι, 
παρασχευάζων" ἣ τοὺς πειθομένους τῷ λόγῳ τῆς 
χάριτο;, ὡς χήρυξ ἀπὸ τῆς xav! αἴσθησιν ζωῆς, εἰς 
τὴν ἐν πνεύματι μετάγων ζωήν. Ὀσμὴ δὲ θανάτου 
εἰς θάνατον, τοῖς ἀπὸ τοῦ θανάτου τῆς ἀγνοίας εἰς 
τὸν τῆς ἀπιστίας ἐλάσασι θάνατον, διδοὺς αὐτοῖς al- 
σθησιν τῆς μενούσης αὐτοὺς χαταχρίσεως. Ἢ πάλιν 
ὀτμὴ ἀπὸ ζωῆς εἰς ζωὴν, τοῖς ἀπὸ πράξεως εἰς θεω- 
ρίαν ἀναγομένοις " ὀσμὴ δὲ θανάτου εἰς θάνατον, τοῖς 
ἀπὸ τοῦ νεχρῶσαι (b) τῇ καθ᾽ ἁμαρτίαν ἀργίᾳ τὰ 
μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἰς τὴν τῶν ἐμπαθῶν νοημά- 
“ων τε xal φαντασιῶν ἐπαινουμένην μεταθαίνουσι 
γέχρωσιν. 


χε’. Τρεῖς εἶσιν αἱ τῆς ψυχῆς δυνάμεις, λόγος, 
θυμὸς, xa ἐπιθυμέα. Τῷ μὲν λόγῳ, ζητοῦμεν " τῇ 
ἐπιθυμίᾳ 6b, ποθοῦμεν τὸ ζητηθὲν ἀγαθόν" τῷ δὲ 
θυμῷ, ὑπεραγωνιζόμεθα. Κατὰ ταύτας δὴ τὰς δυνά- 
pete προσμένοντες οἱ τὸν Θεὸν ἀγαπῶντες, τῷ θείῳ 
λόγῳ τῆς ἀρετῆς χαὶ τῆς γνώσεως * τῇ μὲν, ζητοῦν- 
4&5 * τῇ δὲ, ποθοῦντες " τῇ δὲ, ὑπεραγωνιζόμενοι, 
δέχονται τροφὴν ἄφθαρτον, χαὶ τὸν νοῦν πιαίνουσαν 
* «ἣν γνῶσιν τῶν γεγονότων. 


xc^. Τὴν χενωθεῖσαν τῆς δοθείσης γνώσεως φύσιν, 
γενόμενος ἄνθρωπος ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, πάλιν ἐπλή- 
ρωπε γνώσεως" xal στομώσας πρὸς ἀτρεψίαν, οὐ 
φύσει, ποιότητι 6b, ταύτην ἐθέωσεν ^ ἀνελλιπῶς 
αὐτὴν τῷ οἰκείῳ χαραχτηρίσας Πνεύματι χαθάπερ 
ὕδωρ, οἴνου ποιότητι πρὸς τόνον μεταχεράσας. Διὰ 
τοῦτο γὰρ xaX γίνεται χατ᾽ ἀλήθειαν ἄνθρωπος, ἵνα 
χατὰ χάριν ἡμᾶς καταστήσῃ θεούς. 

xQ. Ὃ τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων δημιουργήσας 
Θεὸς, ἅμα βουλήσει τὸ εἶναι αὐτῇ δέδωχεν, συνήρ- 
μοτεν αὐτῇ xai δύναμιν τῶν χαθηχόντων ποιητι- 
xiv * δύναμιν δὲ λέγω, τὴν οὐσιωδῶ; μὲν χατεσπαρ- 


bitum ; sarmenta, rerum visibilium. naturan, 
quam is manu versabat (contrectante scilicet spe- 
culando mentis facultate) ad alendum ejus mce- 
ditationibus sensisque scientie habitum; quo is 
incussam ex tentationum turbine animo moestitiam- 
quovis modo levaret; viperam, clanculum late: - 
tem in rerum sensilium natura nequissimam ac 
eiitialem virtutem; que morsum quidem manu) 
infizxerit (contrectanti scilicet speculando mentis 
operationi) nec tamen perspicacissimam mentem 
quidquam lIzserit : qu: ipsam stalim scienti: luec, 
velut in igne, hzrentem 539 ex sensilium spe- 
culatione ejus motui actionem regenti, exitialem 
eam virtutem peremerit. 


B 2: Erat Apostolus odor a vita ad vitam "5, vcl. 


ut qui fideles exemplo suo, ut ad virtutum fra. 
grantiam per actionem moverentur, componere! , 
aut tanquam prazdicator, eos qui doctrine ac ser- 
moni grati? obsequerentur, a vita ex sensus ra- 
tionc, ad vitam qu: ex spiritus rationibus est, 
transferret. Odor autem mortis in mortem, his, 
qui ab ignoranti:e morte ad incredulitatis mortem 
evaserant, quorum animis manentis eos condcm- 
nationis sensum iinmitteret. Áut rursus odor a 
vita ad vitam, his, qui ab actione ad contcem- 
plationem  proveherent ; odor autem mortis in 
mortem, his, qui ab eo quod ceseatione a pec- 
cato, ejusque sibi indicta vacatione, membra mor- 


C tificaverint, quz sunt super terram **, ad lauda- 


bilem vitiosarum seu libidinosarum cogitationum 
sensorumque animi mortificationem transeunt. 

25. Tres sunt animz facultates, ratio, ira et 
cupiditas. Àc ratione quidem, quxrimus; cupidi- 
tate, quod qu:esitum bonum est desideramus; ira, 
ejus tuendi causa concertamus. Ex harum itaque 
facultatum ratione, qui divina charitate fulti, di- 
vine virtutis ac scientie rationi atque sermoni 
assidue navant operam ; ac partim quzrunt, par- 
tim desiderant, partimque tuendi ardore decertant, 
incorruptibilem escam nanciscuntur ac mentem 
impinguantem, creatarum rerum scientiam. 

26. Naturam, concessa sibi scientia evacuatam, 
Dei Verbum faetum homo, seientia denuo adim- 


D plevit; duransque ut nulli deinceps obnoxia mu- 


tationi sit, non natura, sed qualitate eam deifi- 
cavit; sic suo obsignans Spiritu, ut nihil ei desit ; 
ac si aqua vini qualitate misceatur, ut illius 
vigorem contrahat. Idcirco enim etiam vere homo 
factus est, ut nos per gratiam deos przstaret. 
27. Deus condendo humanam naturam, mox 
ac illi ut esset voluntate contulit, vim quoque 
eidem faciendi qua honesta sint et officii, aptavit. 
Vim autem dico seu facultatem, eum motum qui 


48 II Cor. u, 16, ubi tamen deest «b ἀπό. Odor vite in vitam. "5 Coloss. ui, 5. 


(0) ᾿Απὸ τοῦ γεχρῶσωι. Quidquid hic Picus, sic 
alienum a theologia motumque scientia, ut vel 
unum idexemplo esse queat, non facile irrumpenda 


sacra adyta, ei, qui ἀμύητος sit. Quid enim p.c- 
cati socordia, aliaque hic ei posita? Ipsa Maxi: 
clara. 
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essentialiter ad prastandas virtutes natura inser- A μένην τῇ φύσει, πρὸ; ἀπετῶν ἐνέργειαν xivyow: 


ius est ; et ut animi sententia, pro ejus voluntate 
qui eo przditus sit opere eluccat. 

28. Habewus naturale judicium atque tribunal 
naturalein legem, hoc docentem; BAQ debuisse 
ante sapientiam, quz rebus universis inest, mo- 
veri appetitum nostrum, ad universarum rerum 
auctorem condiscendum. 

29. Puteus Jacob, est Scriptura '*. Aqua autem, 
qua in Scriptura continetur, scientia. Altitudo seu 
profundum, obscure dietorum Scripture ac per- 
plexorum positio, quibus se quis non facile ex- 
pediat. Porro situla, qus per litteras babetur di- 
vini verbi discipling ; quam non habuit Dominus, 
qui sit ipsum Verbum ; nec quam ex disciplina ac 
exercitatione hauserit, fidelibus scientiam tradat, 
sed quas ex spiritali gratia jugiter manans sapien- 
Lia est et nunquam desinit, his qui digni sunt 
divina largitate tribuat. Situla enim (boc est di- 
-sciplina) scientize partem longe minimam accipiens, 
totum dimittit, quod nulla capiat ratione. Qux 
autem per gratiam scientia est, totam (sine etiam 
exercitatione) quanta hominibus concessa est, varie 
pro usus ratione manantem sapientiam continet. 

90. Lignum vit», et quod non ejusmodi est, 
vel hac ipsa ratione, quod illud quidem lignum 
vite "* appellatum est; hoc autem, non lignum 
vitae, sed solummodo scientie boni et mali **, longe 
maximu:n ac ineffabile discrimen babent. Nam 
lignum vite, omnino etiam ejusmodi est, ut vitam 
praestet : quod autem non est lignum vite, procul 
dubio ejus rationis est, quod mortem pariat. Quod 
enim vi caret prastande vitz, ideirco quod non 
appellatur lignum vite, plane mortem przstare 
habuerit. Quod enim per contrarietatem a vita 
dividatur, aliud nihil est. 

31. Lignum vite, qua etiam ralione sapientia 
est. plurimum distat a ligno scientix boni et inali, 
quod neque sapientia est, neque sic vocatum est. 
Nam sapienti: quidem proprium est, mens et ratio : 
habitus autem contrarie sapientize oppositi proprium 
€st, rationis absentia sensusque. 

39. Cum homo ex anima intelligente et corpore 
sentiente constitutus, in rerum naturam productus 
sit; esto, uno quidem sensu lignum vitze, anime 
miens, in qua sapientia residet; lignum autem 
scienti: boni et mali, corporis sensus, cui palam 
motus carens ratione inest : quo, cum a Deo 


*! Gen. 11, 33. δ Gen. n, 17. 


80 Joan. rv, 15. 
* Cf. ad Thalass. q. 43. 


(c) Γνωμικῶς δέ. Animi sententia, arbitrio. Non 
apte Picus. Quoad intellectum — autem. Nam et 
βούλησις absolute, facultas est intellectum sequens ; 
τὸ γνωμιχὸν, ut ejus modum specialem opponit Ma- 
ximus. 

(d) Πρὸς τὴν τοῦ ποιητοῦ τῶν C.lov μυστα- 
γωγίαγν. Erat. editis mend. μεταγωγίαν" quie vox 
nihil apta, etsi reddere conatus est Picus, aflicta 
ctiam illi significatione valde aliena, debere moveri 
desiderium nostrum ad placandum Deum.. Exponit 


γνωμιχῶς δὲ (c), πρὸς τὴν τοῦ χεχτημένον βούλησιν, 
χατὰ τὴν χρῆσιν ἐχφαινομένην. 

χη΄. Φυσιχὸν ἔχομεν χριτήριον, τὸν χατὰ φύσιν 
νόμον, διδάσχοντα ἡμᾶς, ὅτι πρὸς τῆς ἐν ὅλοις σο- 
φίας, ἔδει πρὸς τὴν τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων μυσταγω- 
γίαν (d) ἡμῶν κινεῖσθαι τὴν ἔφεσιν. 


x0'. Τὸ φρέαρ ἐστὶ τοῦ Ἰαχὼδ, ἢ Γραφή τὸ δὲ 
ὕδωρ ἐστὶν, ἡ ἐν τῇ Γραφῇ γνῶσι; τὸ δὲ βάθος, 
ἡ τῶν l'pagiuxóv αἰνιγμάτων δυσδιεξίτητος θέσις " 
τὸ δὲ ἄντλημά ἔστιν, ἡ διὰ τῶν γραμμάτων τοὺ 
θείου λόγου μάθησις, ἣν οὐχ εἶχεν ὁ Κύριος Αὐτο- 
λόγος ὑπάρχων, καὶ οὐ τὴν ἐκ μαθήσεως xal μελέ- 
τῆς διδοὺς γνῶσιν τοῖς πιστεύουσιν, ἀλλὰ τὴν ἐχ 


Β χάριτος πνευματιχῆς ἀένναον σοφίαν, καὶ μηδέποτε 


λήγουσαν τοῖς ἀξίοις δωρούμενος. Τὸ γὰρ ἄντλημα, 
«τουτέστιν ἡ μάθησις, μέρος ἐλάχιστον λαμόάνουσα 
γνώσεως, τὸ πᾶν ἐᾷ μηδενὶ λόγῳ χρατούμενον. Ἢ 
ὃὲ χατὰ χάριν γνῶσις, ὅλην ἔχει xax δέχα μελέτης, 
τὴν ἐφιχτὴν ἀνθρώποι; σοφίαν, πρὸς τὰς χρείας 
ποικίλως βλυστάνουσαν. 


X. * Τὸ ξύλον τῆς ζωῆς, χαὶ τὸ μὴ τοιοῦτον, ἐξ 
αὑτοῦ μόνου, τοῦ, τὸ μὲν ζωῆς ξύ.λον ὀνομασθῆναι᾽ 
τὸ δὲ, οὐ ζωῆς, ἀλλὰ μόνον γγωστὸν xaAov καὶ 
πονηροῦ, πολλὴν καὶ ἄφατον ἔχουσι τὴν διαφοράν. 
Τὸ γὰρ τῆς ζωῆς ξύλον, πάντως καὶ ζωῆς ἔστι 
ποιητιχόν" τὸ 6b μὴ τῆς ζωῆς ξύλον, δῆλον ὅτι 
θανάτου ποιητιχόν. Τὸ γὰρ μὴ ποιητιχὸν ζωῆς ix 
τοῦ μὴ προσαγορευθῆναι ξύλον τῆς ζωῆς, θανάτου 
σαφῶς ἂν εἴη ποιητικόν" ἄλλο γὰρ οὐδὲν τῇ ζωῇ xat 
ἐναντίωσιν ἀντιδιαιρεῖται. 


λα΄. Τὸ ξύλον τῆς ζωῆς, xai ὡς σοφία, πλείστην 
ἔχει διαφορὰν πρὸς τὸ ξύλον τὸ γνωστιχὸν καλοῦ xal 
πονηροῦ, τὸ μήτε ὃν σοφία, μὴτε ὠνομασμένον. Tr 
μὲν γὰρ σοφίας ἴδιον, νοῦς xai λόγος " τῆς δὲ «j 
σοφίᾳ χατὰ τὸ ἐναντίον ἀντιχειμένης ἕξεως ἴδιον, 
ἀλογία καὶ αἴσθησις. 

λβ΄. Ἐπειδὴ ἐκ ψυχῆς νοερᾶς χαὶ σώματος al. 
σθητιχοῦ συνεστὼς πρὸς γένεσιν ἦλθεν ὁ ἄνθρωπο, 
ἔστω κατὰ μίαν ἐπιξολὴν ξύλον ζωῆῇς ὁ τῆς ψυχῖς 
νοῦς, àv ᾧ τῆ: σοφίας ὑπάρχει τὸ χρῆμα " ξύλον δὲ 
γνωστὸν χαλοῦ xai πονηροῦ, fj τοῦ σώματος αἴσθη- 
σις, ἐν ἧ τῆς ἀλογίας ὑπάρχει σαφῶς ἡ χίνησις, 


Maximus post utrumque Greg. aliosque Patres, 
peccati Ad: pravitatem, quod prius creaturis 
adjecerit animum, quam Deo illarum auctori; 
cum nec creaturis adjicere malum cesset. si 
modo ordo servatus fuisset Que Picus oibii 
intellexit. c. 55, quod crat δραστιχήν, redditque 
Picus eim activam, emend, ex 4. illa 45, 3i 
Thal. διαχριτιχήν, quie una vox ex Maximi inst- 
tulo esL. 
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ἧς χατὰ τὴν πεῖραν, μὴ ἄψασθαι Bv ἐνεργείας ὁ A homini interdictum esset, ne experiendo attinge- 


ἄνθρωπος τὴν θείαν λαδὼν ἐντολὴν, οὐχ ἐφύλαξεν. 
λγ΄. ᾿Αμφότερα τὰ ξύλα χατὰ τὴν Γραφὴν, τινῶν 
εἰσι διαχριτιχὰ, ἤγουν ὁ νοῦς xal ἡ αἴσθησις * οἷον, 
ὁ μὲν νοῦς, ἔχει δύναμιν διαχριτιχὴν, νοητῶν xal 
αἰσθητῶν, προσχαίρων xai αἰωνίων" μᾶλλον δὲ ψυ- 
χῆς ὑπάρχιυν δύναμις διαχριτιχὴ, τῶν μὲν, αὐτὴν 
ἀντέχεσθαι πείθει" τῶν δὲ, ὑπεραίρεσθαι. 'H δὲ 
αἴσθησις ἔχει δύναμιν διαχριτιχὴν ἡδονῆς σωμάτων 
καὶ ὀδύνης ᾿ μᾶλλον δὲ δύναμις ὑπάρχουσα ἐμψύχων 
καὶ αἰσθητιχῶν σωμάτων, τὴν μὲν ἡδονὴν ἐπισπᾶ- 
σθαι πείθει, τὴν δὲ ὀδύνην ἀποπέμπεσθαι. ᾿ 


λδ΄, Ὁ ἄνθρωπος, ἐὰν μὲν μόνης τῆς xa0' ἡδονὴν 


xai ὀδύνην αἰσθητικῆς τῶν σωμάτων γένηται διαχρί- B 


σεως, τὴν θείαν παραδὰς ἐντολὴν, ἐσθίει τὸ ξύλον 
τὸ γνωστὸν χαλοῦ xal πονηροῦ" τουτέστι, τὴν xav 
αἴσθησιν ἀλογίαν" ἔχων μόνην τὴν συστατιχὴν τῶν 
σωμάτων διάχρισιν, χαθ᾽ fjv, ὡς μὲν χαλοῦ, τῆς 
ἡδονῇ: ἀντέχεται " ὡς δὲ χαχοῦ, τῆς ὁδύντς ἀπέχε -- 
ται. Ἕν δὲ μόνης τῆς τῶν αἰωνίων διαχρινούσης 
τὰ πρύσχαιρα δι᾽ ὅλου γένηται νοερᾷς διαχρίσεως, 
τὴν θείαν φυλάξας ἐντολὴν, ἐσθίει τὸ ξύλον τῆς ζωῆς " 
τὴν χατὰ νοῦν λέγω συνισταμένην σοφίαν" μόνην 
ἔχων τὴν συστατιχὴν τῆς ψυχῆς διάχρισιν" xa" ἣν, 
ὡς μὲν χαλοῦ, τῆς τῶν alovloy ἀντέχεται δόξης " 
ὡς δὲ καχοῦ, τῆς τῶν προσχαίρων ἀπέχεται 
φθορᾶς. 

᾿ Àe. No) μὲν καλόν ἐστιν, ἡ ἀπαθὴς πρὸς τὸ 
πνεῦμα διάθεσις" χαχὸν δὲ, ἡ ἐμπαθῆς πρὸς τὴν 
αἴσθησιν σχέσις " αἰσγ)ήσεως δὲ χαλόν ἐστιν, ἡ χαθ᾽ 
ἧδονὴν ἐμπαθὴ: πρὸς σῶμα κίνησις " χαχὸν δὲ, ἡ 
χατὰ στέρησιν ταύτης ἐπιγινομένη διάθεσις. 


λς΄. Ὁ πείσας τὸ συνειδὸς ὡς φύσει χαλὸν, 
πραττόμενον ἔχειν τὸ χάχιστον, οὗτος χειρὸς δίχην 
ἐχτείνας τὸ πραχτιχὸν, ἔλᾳδε ψεχτῶς τοῦ ξύλου τῆς 
ζωῆς, ἀθάνατον ἐγησάμενος φύσει τὸ κάχιστον. 
Διόπερ τὴν χατὰ τὸ συνειδὸς τοῦ χαχοῦ διαδολὴν τῷ 
ἀνθρώπῳ φυτιχῶς ἐνθέμενος ὁ Θεὸς, διέχρινεν αὖ- 
τὸν τῆς ζωῆς, καχὸν τῇ προαιρέσει γεγενημένον" 
ἵνα μὴ τὸ χαχὸν πράττων, δύνηται πεῖσαι τὴν 
ἰδίαν συνείδησιν, ὅτι φύσει χαλὸν ὑπάρχει τὸ χά. 
χιστον. 


AS ἫἪ ἄμπελος, οἶνον ποιεῖ ὁ οἶνος, μέθην " ἡ 
μέθη, ἔχστασιν. Οὐχοῦν ὁ ἐνεργῆς λόγος, ὅπερ ἐστὶν 
à ἄμπελος, γεωργούμενος ταῖς ἀρεταῖ;, γεννᾷ τὴν 
γνῶσιν " ἡ δὲ γνῶσις, γεννᾷ τὴν χαλὴν ἔχστασιν, τὴν 
τὸν γοῦν τῆς χατ᾽ αἴσθησιν σχέσεως ἐξιστῶσαν, 

λη΄, Τοῖς τῶν αἰσθητῶν νοήμασιν εἴωθε καχούρ- 
Yos ὃ πονηρὸς συμβάλλειν τὰ τῶν αἰσθητῶν εἴδη 
καὶ σχήματα, δι᾽ ὧν πέφυχε τὰ πάθη δημιουργεῖσθαι 
περὶ τὰς ἐπιφανείας τῶν ὁρατῶν, στάσιν λαμθανού- 
σῆς (e) διὰ τῆς μέσης αἰσθήσεως τῆς περὶ τὰ νοητὰ 


ret, mandatum non servavit. 

54} 55. Utrumque lignum (mens scilicet et 
sensus) juxta Scripturam, vim quorumdam discer- 
nendorum habent, verbi gratia mens, ea vi praedita 
est , qua discernat qux sub intellectum cadunt et 
quie sub sensum, 40 temporanea et qua zterna 
sunt. Imo, cum ipsa ejusmodi facultas animse sit, 
cui inest vis discernendi, auctor illi est, ut alia 
ampleetatur, alia superet ac transcendat. Sensus 
autem vim habet discernend:e corporum volupta- 
tis atque doloris : quinimo cum ipse facultas sit 
corpórum anima sensuque preditorum, volaptatem 
quidem asciscere suadet, dolorem vero propellere. 

94. Homo, siquidem soli discretioni, qux» sensus 
est, voluptatis corporum atque doloris, impensus 
Sit, divini mandati; transgressionis reus, ligno 
vescitur scientiz boni et mali (sensus nimirum 
experte rationis motu) una pollens ea discretione, 
qux ad eorporum incolumitatem facit; qua, volu- 
ptatem quidem ut bonum amplectitur; dolorem 
vero fugit ut malum. Sin sutem mentis duntaxat 
discretioni prorsus studeat, qux temporanea ab 
seternis discernat, divini mandati tenax. lignum 
vite (sapientiam nimirum in mente consistentem) 
comedit; una duntaxat preditus discretione, quz 
ad animi salutem facit; qua, zeternorum claritatem 
ut bonum complexus, a terrenorum corruptione ut 
ἃ malo abjungitur. 


c 95. Mentis bonum atque animi, tranquilla est ac 


affectibus vacans seu libidinosa ejus erga spiritum 
affectió; malum vero, libidinosa et cum affectu seu 
perturbatione erga sensum habitudo ac affectio. 
Sensus autem bonum, pronus est voluptatis libidine 
in corpus motus; malum vero, quz per illius pri- 
valionem dispositio ac affectio accedit. 

96. Qui auctor conscientiz est, ut velut natura 


- bonum, quod est pessimum opere exercitum 


habeat; is, quasi manum (agendi vim) extendens, 
de ligne vitx», damnando facinore accepit; natura 
ratus immortale, quod in pessimis habendum est. 
Deus itaque, qui natura homini indiderat, ut, con- 
scientia judice, malum vituperaret, eumdem sua 
ipsum voluntate ac arbitrio malum effectum, a vita 


D segregavit : ne dum malum agit, conscientiz su: 
persuadere possit, bonum natura esse, quod pessi- 


mum est. 

21. Vitis, vinum parit; vinum, ebrietatem; 
5/49 ebrietas, mentis excessum. Efficax itaque 
ralio (quam rite vitem nuncupaveris) virtutibus 
exculta, scientiam progignit ; scientia, bonum exces- 
sum, quo mens a carnali sensusque libidine excedit. 

: 48. Rerum in sensum cadentium conceptis animo 
rationibus, earumdem formas atque figuras ut vcr- 
sute couserat, ex nequissimi genio est; quibus pro- 
clive circa earum rerum conspectum, quas oculis 
usurpamus, affectus procreantur ac libidines ; ratio- 


(e) Zcdci. Aug£arocenc* bIuterquiescente, seu cessante; ne. sensu. medio 4 SWWWSNS, NON y 
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nali nimirum in nobis facultate motu Inhibita, ne A διαθάσεως, τῆς ἐν ἡμῖν λογιχῆς ἐνεργείας. Διὸ καὶ 


intermedio sensu ad spiritalia transeat, et ea qua 
sola mente intelliguntur. Hincque adeo est ut prz- 
valest ad diripiendum animum, et ad libidinum 
vitiorumque confusionem detrahendum. 

99. Dei Verbum, simul et semel et lucerna et 
lumen est "5, tum qua fidelium naturales animi 
rationes illuminans, tum qua eas adurens, qux sunt 
prater naturam. Ut item vitx: ex sensus ratione 
instituke caliginem iis solvens, qui mandata im- 
plendo, ad vitam contendunt in spe nobis reposi- 
tam; ac denique ut judicii ardore ac incendio eos 
puniens, quos tenebrose hujus vit:€ nos ex carnis 
libidine, animo devinctos addictosque tenet. 

40. Nisi quis prius ad seipsum emerserit, inna- 
turalibus longe abjectis affectibus, ut ad auctorem 
suum ac causam (Deum scilicet) ascendat, nun- 
quam fiat; ea per gratiam comparando bona, quz 
nature vim omnem superant. Animo enim a creatis 
abjungi necesse est, qui in Deum vere colligendus 
sit. 

41. Legis scripte opus est, affectibus atque vitiis 
liberari : naturalis vero legis, qua quadam distri- 
butione pares cunctis honoris partes tribuere. Legis 
denique spiritalis perfectio, quanta homini concessa 
est, accurata cuim Deo similitudo. 

42. Corporum rerumque incorporearum (seu spi- 
rituum) scientiz capax natura est, mentis facultas : 
sancte autem Trinitatis solo gratiz ductu indicia 
capit ac reprzsentationes; quod solummodo credat 
illam esse, non quid tandem per essentiam ac 
uatura sit, superbia pr:sumit, ut mens divina. Qui 
enim expers scienti: est, virtutis inodum eluendi 
vitiorum sordes , haudquaquam novit. 

45. Qui mendacium diligit, illi ad interitum tra- 
ditur; ut quibus malis S43 afficitur, hoc noverit, 
quod sponte coluit; exque rerum ipso periculo 


discat, pro vita, inortem se imprudentem complexu- . 


rum esse. 

44. Deus, boni duntaxat scientiam habet, ut qui 
secundum essentiam, boni tum natura tum scientia 
est : mali autem habet ignorantiam, ut cujus nulla 
cjus facultas competat. Quorum enim natura facul- 
tatem habet, eorum et scientia per essentiam prz- 
ditus est. 

45. Quod in Levitico pectusculum est, przstan- 


53 Psal. cxviu, 105; Prov. vi, 25. 
' Cf. ad Thalass. q. 45 et 46 infra mum. 47. 


qua scilicet. conspectis rebus libidine adhzret, 
nec ipsas in eis legere rationes, iisque ad spiritalia 
assurgere studet. . 

(f) Ἢ τοῦ vov δύναμις. Sic eimnend. ex mss. 
cod. cum esset, 'H «ou νόμου δύναμις. Ikec enim 
mentis objecta sunt, non legis: corporum incorpo- 
reorumque ( seu spirituum ) notitia : non tamen 
ipsius Trinitatis, quoad quod quid est esse, cogni- 
tio. Unum hoc credit pia mens, ipsam esse οὗ τί 
v y:£ xav οὐσίαν ἐστὶν αὐθαδιζομένη * sibi ipsa per 
superbiam non arrogans, ut sciat quid illa sit per es- 
£:ntiam ; ὡ; ὁ δαιμόνιος νοῦς" quasi hoc uni pro- 

ium dicat divinz menti. Nihil boni Picus : Nulla- 


κατισχύει πορθεῖν τὴν ψυχὴν, xai εἰς τὴν τῶν πα» 
θῶν σύγχνσιν κατασύρειν. 


λθ’, Λύχνος ἐστὶ, χατὰ ταυτὸν ὁμοῦ χαὶ φῶς, ὁ 
τοῦ Θεοῦ λόγος, καὶ ὡς φωτίζων τοὺς χατὰ φύσιν 
λογισμοὺς τῶν πιστῶν, xal ὡς χαίων τοὺς παρὰ 
φύσιν" xal ὡς λύων τὸν ζόφον τῆς xav' αἴσθησιν 
ζωῆῇς, τοῖς διὰ τῶν ἐντολῶν πρὸς τὴν ἐλπιζομένην 
ἐπειγομένοις ζωὴν, καὶ ὡς χολάζων τῇ χαύσει τῆς 
κρίσεως τοὺς ταύτης τῆς σχοτεινῇῆς τοῦ βίου νυχτὸς 
χατὰ γνώμην διὰ φιλίαν σαρχὸς ἀντεχομένους. 


μ΄. Ὁ μὴ πρὸς ἑαυτὸν, φησὶ, πρότερον ἀναχθεὶς, 
διὰ τῆς ἀποδολῆς τῶν παρὰ φύσιν παθῶν, πρὸς τὴν 
ἰδίαν αἰτίαν, ἤγουν τὸν Θεὸν, διὰ τῆς ἐν χάριτι τῶν 
ὑπὲρ φύσιν ἀγαθῶν ἱἐπιχτήσεως, o)x ἀναχθήσεται. 
Τῶν γὰρ πεποιημένων χωρισθῆναι δεῖ κατὰ διάνοιαν, 
τὸν πρὸς Θεὸν ἀληθῶς συναγόμενον. 


μα΄. Τοῦ μὲν γραπτοῦ νόμου ἔργον ἐστὶν, ἡ τῶν 
παθῶν ἀπαλλαγή " φυσιχοῦ δὲ νόμου, f xat" ἰσόνο- 
plav πρὸς πάντας ἀνθρώπους ἰσοτιμία * πνευματιχοὺ 
δὲ νόμου τελείωσις, ἡ πρὸς τὸν Θεὸν, ὡς ἔστιν ἀν 
θρώπῳ δυνατὸν ἐξομοίωσις. 

μβ΄. Τῆς μὲν τῶν σωμάτων xal ἀσωμάτων γνώ» 
σεως, δεχτιχὴ χατὰ φύσιν ἐστὶν ἡ τοῦ- νοῦ δύνα» 
pie (f): τῆ: δὲ τῆς ἁγίας Τριάδος, κατὰ μόνην τὴν 


C χάριν δέχεται τὰς ἐμφάσεις " ὅτι ἐστὶ μόνον πιστεύ» 


ουπα, ἀλλ᾽ οὐ τί ποτε xav' οὐσίαν ἐστὶν αὐθαδιζο- 
μένη, ὡς ὁ δαιμόνιος νοῦς. Ὁ γὰρ γνώσεως ἄμοιρος, 
τὸν xat' ἀρετὴν ῥυπτιχὸν τῆς καχίας οὐδαμῶς ἐκί- 
σταται τρόπον. 

py. Ὃ τὸ ψεῦδος ἀγαπῶν, αὐτῷ παραδίδοται 
πρὸς ἀπώλειαν, ἵνα γνῷ πάσχων ὅπερ ἐχὼν πε- 
ριεῖπε, καὶ μάθῃ κατὰ τὴν πεῖραν γενόμενος, ὡς 
ἐλάνθανεν ἀντὶ Que περιπτυσσόμενος θάνατον. 


μδ΄. Μόνην ἔχει τοῦ χαλοῦ τὴν γνῶσιν Ó Θεὸς, 
ὡς χατ᾽ οὐσίαν τοῦ χαλοῦ φύσις τέ xal γνῶσις ὑπάῤ- 
yuv* τοῦ δὲ χαχοῦ, τὴν ἄγνοιαν, ὡς τὴν αὐτοῦ ἔχων 
ἀδυναμίαν - ὧν γὰρ ἔχει τὴν δύναμιν φυσιχῶς, τού" 
των οὐσιωδῶς χέχτηται τὴν γνῶσιν. 


us." Τὸ ἐν τῷ Λευϊτιχῷ στηθύνιον, τὴν ἀμείνυ 


tenus. secundum. substantiam. est. contumaz, vehi 
infeliz animus. De voce. δαιμόνιος, multa. Bud. c 
alii. Planus hic sensus, ut sit divina ac beata mens. 


- ipse Deus, qui sic a se nihil arrogatam habet st! 


per essentiam notitiam : quod tamen, οἱ sequen 
lia ejus cap. desiderant tres Regii codd. quorum 
copia fuit. Si quis tamen ad diabolum trahere velit, 
qui sic αὐθαδίζεσθαι dicatur, ut est illius a eccalt 
ἄνους ὁ λόγος, et alia qux prosequitur  Diony* 
non pugno. Potest ille temeritate adyta velle per 
rumpere et inconcessa tentare : at non sana ment, 
ac qua nitatur fide. 
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«αἱ ὑψηλὴν θεωρίαν δηλοῖ ὁ δὲ βραχίων, τὴν πρᾶ- A tiorem ac sublimem contemplationem significat. 


ξιν, ἤχουν τοῦ διανογτιχοῦ τὴν ἕξιν χαὶ τὴν ἐνέρ- 
γειαν, f| τὴν γνῶσιν xal τὴν ἀρετήν’ ὡς τῆς μὲν 
γνώσεως, αὐτῷ προσαγούσης ἀμέσως τὸν νοῦν τῷ 
Θεῷ τῆς ἀρετῆς δὲ, χατὰ τὴν πρᾶξιν πάτης ἀφαι- 
ρουμένης αὐτὸν τῆς τῶν ὄντων γενέσεως * * ἅπερ ἷε- 
ρεῦσιν ἀφώρισεν ὁ λύγος, τοῖς μόνον τὸν Θεὸν διὰ 
κάντων κτησαμένοις χληρονομίαν, xal μηδὲν τοσύν- 
oXov χεχτημένοις ἐπίγειον. 

μς΄. Ἐπειδὴ τὰς ἄλλων χαρδίας διὰ τοῦ λόγου 
τῆς διδασχαλίας, οἱ γνώσει χαὶ ἀρετῇ δι᾽ ὅλου ποιω- 
θέντες τῷ πνεύματι, εὐσεδείας καὶ πίστεως ποιοῦν- 
ται δεχτιχὰς, xal τὴν πραχτιχὴν αὐτῶν ἕξιν xaX δύ- 
νάαμιν ἀφαιρούμενοι, τῶν ἐπὶ τῇ φθαρτῇ φύσει σπου- 
δχσμάτων, πρὸς τὴν τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀφθάρτων ἐν- 
ἐογειαν ἀγαθῶν μεταφέρουσιν " εἰχότως τῶν προσ- 
αγομένων εἰς θυσίαν Θεοῦ, τὸ στηθύνιον τοῦ ἐπιθέ- 
ματος (9)" τουτέστι, τῶν προσαγομένων τὴν χαρ- 
δίαν" χαὶ τὸν βραχίονα, τῶν αὐτῶν δηλονότι τὴν 
πρᾶξιν" προσέταξεν ἀφιεροῦσθαι τοῖς ἱερεῦσιν ὁ 
Λόγος. 

μζ΄. Πᾶσα ἢ ἐνταῦθα διχαιοσύγη συγχρινομένη 
πρὸς τὴν μέλλουσαν, ἐσόπτρον λόγον ἐπέχει, τὴν 
τῶν ἀρχετύπων πραγμάτων εἰκόνα, οὐχ αὐτὰ δὲ τὰ 
πράγματα κατ᾽ εἶδος ὑφιστάμενα ἔχουσα " χαὶ πᾶσα 
γνῶσις ἐνταῦθα τῶν ὑψηλῶν συγχρινομένη πρὸς τὴν 
μέλλουσαν, αἵνιγμά ἐστιν, ἔμφασιν τῆς ἀληθείας, 
ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὴν ὑφισταμένην ἔχουσα τὴν φανήσεσθαι 
μέλλουσαν ἀλήθειαν. 

μη΄. Ἐπειδὴ ἀρετῇ καὶ γνώσει τὰ θεῖα συνέχεται, 
τῶν χατ᾽ ἀρετὴν πρωτοτύπων ἐστὶν ἐνδειχτιχὸν τὸ 
ἕποπτρον, xal τῶν χατὰ γνῶσιν ἀρχετύπων ἔχφαν- 
τιχὸν ὑπάρχε!: τὸ αἴνιγμα. 

p9. Ὃ διὰ πράξεως εὐχρεστήσας τῷ Θεῷ, διὰ 
θεωρίας πρὸς τὴν τῶν νοητῶν χώραν, τὸν νοῦν δη.- 
λαδὴ μετατίθησιν ἵνα μὴ διὰ φαντασίας τινὸς τὸν 
ἐν τοῖς πάθεσι θεάσηται θάνατον χατὰ τὴν αἴσθησιν, 
ὡς ὑπὸ μηδενὸς, τῶν ἑλεῖν βουλομένων (Λ) παντελῶς 
εὑρισχόμενος. ᾿ 

ν. Ὃ χαθαρῷ πίστεως ὀφθαλμῷ τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν ἰδὼν τὴν εὐπρέπειαν, ὑπαχούει γῆς xal 
συγγενεία: xaX olxou πατριχοῦ προθύμως ἐξελθεῖν, 
«καταλιπὼν τὴν πρὸς σάρχα χαὶ αἴσθησιν χαὶ αἰσθητὰ 
σχέσιν τε χαὶ προσπάθειαν" xal φύσεως ἐν χαιρῷ 
πειρασμοῦ καὶ ἀγώνων ὑψηλότερος ὧν, προτιμήσας 


Βὸ Gen. v, 24; Hebr. χι, 5. 


** Edita, γνώσεως. Malim σχέσεως. 
' Cf. ad Thalass. q. 47, ubi fere seq. ad. cap. 


δὲ Gen. xii, 4. 


p Τὸ στηθύγιον' τοῦ ἐπιθέματος. Vulg. vti 
reddidimus, Pectusculum elevationis. Svxt. interpr. 
positionis, quod non ita videtur exprimere. Toi 
Schol. Ταυτόν ἔστιν ἀφαίρεμα xal àoópigoua xal 
ἐπίθεμα xaX χαρπώματα ἀπὸ τῶν θυσιῶν ἀφοριζό- 

Ξνα θεῷ, ἅπερ γίνεται μέρη tou ἱερέως. Non ma- 
e forsitan appositionis ; sive pectusculum appositum 
ac suppositum divini hosti:e, ae parti illi quz pe- 
culiarius in Dei honorem cedebat, illique incende- 
batir. Eain mentem nostri Jac. de Janua. Catholi- 
con insinuavit. Eo forte Griecorum ritus collincat, 
cum masse panis, ex qua Dominicum corpus 


Armus autem, actionem, id est, cogitantis animi 
habitum et operationem, vel scientiam et virtutem; 
quippe cum scientia mentem Deo inimmediate admo- 
veat; virtus vero, qua actionem colit, ab omni 
rerum affectione ortuque removeat : quz Scriptura 
sacerdotibus segregavit, qui solum Deum nacti 
h:reditotem, nihil prorsus rerum terrenarum ín 
censu habeant. 

46. Cum his, qui scientia et virtute per spiritum 
toto animo imbuti sunt, pietatis fideique capaces 
aliorum mentes doctrina atque sermone cfficiant, 
eorumque actionis habitum ac facultatem auferen- 
tes, ne pro naturae corrupte labe stndiis dedantur, 
ad incorrupta bona vim omnem nature superantia, 
opere prastanda transferant; merito eorum quz in 
Dei sacrificio offeruntur pectusculum elevationis 
(eorum scilicet qui admoventur cor atque antium) 
armumque (eorumdem scilicet actionem) sacerdoti- 
bus addicenda przeepit divinus Sermo. 


47. Omnis vite hujus justitia, si cum futura 
conferas, speculi rationem prefert, primitivarum 
rerum imaginem, non res ipsas secundum speciem 
vere exsistentes, babens : omnisque praesentis evi 
sublimium rerum scientia, si cum ea conferas, 
qua futura exspectatur, :enigma est, veritatis exile 
simulacrum, non ipsam quz manifestanda est vere 
exsistentem et ipsam veritatem habens. 


C 48. Cum res divinz, virtute et scientia compre- 


hendantur, speculum, virtutis primitiva ut exhbi- 
heat, comparatum babet; znigma vero, ut scientia 
principes formas ac exemplaria reprasentet. 

49. Qui per actionem Deo operam probavit, con- 
templstionis cultu ad eorum qux mente intelligun- 
tur regionem, utique animum traducit '*, ne qua 
844-546 cogitatione, mortem in affectibus vitiis- 
que positam, sensu videat : quem nimirum, eorum, 
qui? mancipare velint , nulla inveniant. 

50. Qui mundo fldei oculo futurorum ponorum 
elegantiam aspexit, ut quasi de terra et cognatione, 
deque paterna domo excat**, prompto alacrique 
animo obaudit; omni ad carnem sensumque ac ea 
quie sensum movent, affectione ac libidine relicta; 


D naturaque, interim dum tentationes ac certamina 


usque 49. 


conficiunt, complures micas offerentium nomine 
apponunt, sive supponunt, quas incertum an 
sacrificent. Non lamen in omnibus quadrat exein- 
ulum. 
(h) Τῶν &Asiv. βουλομένων. Sensus ipse planus. 
Securiiatem hac sonant, ejus, qui scientia ac. vir- 
tute longe provectue sit, nee facile ex sensu cjus- 
que libidine tentari aut lzedi possit; qua sollicitu- 
ine moribus excultus, divinis animum intendit. 
Picus ἐλθεῖν habuit, ex quo nihil probati sensus 
clicere potuit. 


1239 
tugruunt, faclus superior : quippe qui. naturz 
Auctorem pratulerit; velut magnus Abrahain, prse 
Isaaco Deum in potioribus habuit **. 

51. Qui neque gloriz causa, nec occasione avari- 
ti 57, neque adulandi gratia, et ut hominibus pla- 
ceat, seque ipse ostentet, virtulem, aut divinorum 
eloquiorum meditationem eonsectari studet, sed 
cuncta propter Deum tum facit, tum loquitur, tum- 
que cogitat, hic in via veritatis in scientia ambulat. 
Non enim libens divinus Sermo in semitis non rectis 
immoratur, vel si in quibusdam praeparatam viam 
invencrit **, 

52. Jejunat quis, seque ab ea victus ratione abs- 
tinel, qux libidines vitiaque incendit; cunctaque 
adeo reliqua agit, qu: conducant ut a malitia libe- 
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τὴν αἰτίαν τῆς φύσεως, ὡς τοῦ Ἰσαὰκ, τὸν Θεὸν, d 
μέγας 'A6paáp. 


να΄. Ὁ μήτε δόξης ἕνεχεν, μήτε προφάσει mÀsov- 
εξίας, μὴτε χολαχείας χάριν, xai ἀνθρωπαρεσχίας 
xai ἐπιδείξεως, τὴν ἀρετὴν, f] τὴν μελέτην τῶν 
θείων λόγων μετελθεῖν ἐπιτηδεύων, ἀλλὰ πάντα διὰ 
τὸν Θεὸν xal ποιῶν χαὶ λέγων xai διανοούμενος, οὗ- 
τος ἐν τῇ ὁδῷ τῆς ἀληθείας ἐν γνώσει πορεύεται. 
Τρίδοις γὰρ οὐχ εὐθείαις ὁ θεῖος οὐ πέφυχεν ἐμ- 
φιλοχωρεῖν λόγος, κἂν εὕρῃ τὴν ὁδὸν ἕν τισιν Evo 
μον. 

νβ΄. Νηστεύει τις, καὶ ἀπέχεται τῆς ἐξαπτιχῆς 
τῶν παθῶν διαίτης " τὰ ἄλλα τε ποιεῖ, ὅσα πρὸς 
ἀπαλλαγὴν χαχίας συμδάλλεσθαι δύναται " τὴν λε- 


retur ac pravitate; hic sic nuncupatam viam praz- ἢ γομένην ὁδὸν οὗτος ἡτοίμασε" χενοδοξίας δὲ, ἢ 


paravit : sin autem, inanis gloriz causa, et ut sibi 
plus arroget, vel ut blandiatur, aut hominibus 
placeat, aliudve quidpiam prestet, quam ut Deo 
probetur ac ipsum demereatur, ejuscemodi modos 
consectatur moresque colit, hic Dei semitas rectas 
non fecit; ac parandz quidem viz laborem susti- 
nuit, ut Deus autem in ejus semitis ambularet, non 
obtinuit. 

53. Omnis vallis implebitur "* : non quovis modo 
omnis, heque omnium; neque enim eorum, qui non 
paraverunt viam Domini, nec rectas fecerunt semi- 
tás ejus. Quando igitur vallis (caro scilicet, aut 
animáà eorum, qui, ut dicebam, paraverunt viam 
Domini, rectasque ejus semitas fecerunt) ex Dei 
Verbi in eis per mandata ambulantis praesentia, 
cum scieritia, tum virtute impleta fuerit, omnes 
falsi nominis scienti: , ac spititus nequiti:x depri- 
muntur, calcante eos Verbo ac subjiciente, nequis- 
simamque potestatem adversis hüimanum genus 
sese extollentem, destraente, ac velut montium 
colliumque superbam molem celsumque $447 ver- 
(icem effodiente, atque vallibus zquandis dejiciente. 
Quod enim ii affectus, qui a nature rationibus 
abhorrent, abjiciantur; ac quz ex ejus rationibus 
surit, virtutes accedant, anima vallis instar depressa 
adimpletar, montiumque supercilio elata nequissi- 
morum spirituum potentia, deprimitur achumiliatur. 

94. Asper& (quz invitos petunt violentze tentatio- 
res) erunt in vias planas ** ; tunc maxime, cum ani- 
mus gaudens et lzetans in inflrmitátibus et x&erumnis 
el necessitatibus sibi placuerit; qui nimirum per 
involuntarios labores, veluntariorum affectuum ac 
libidinum omnem a se petentiam auferat. Vocavit 
euim asperas (id est, vias) eas tentationes quz invi- 
tis accidunt, inque vias planas, gratias agendo per 
patientiam, mutantur. 

95. Qul verz vite desiderio tenetur, quem non 
lateat laborem omnem, sive is sponte assumptus, 
sive immissus sit atque incussus, voluptatis ac libi- 


dinis, qux: mortis parens exsistat, mortem effici; 
*: Gen. xxu, 1 8644. 571 Thess. «, 5. 


“λα, cdita, y0:/2; nec bene Picus, ttilcs. 


95 [sa, xr, 5. 


πλεονεξίας, ἢ xoAaxelac, ἣ ἀνθρωπαρεσχίας, ἣ ἄλ- 
λης τινὸς ἕνεχεν αἰτίας, δίχα τῆς θείας εὐαρεστή- 
σεως τοὺς τοιούτους ἐπιτηδεύει τρόπους, οὗτος οὐχ 
ἐποίησεν εὐθείας τὰς τρίδους τοῦ Θεοῦ " xal τὸν 
μὲν τῆς ἑτοιμασίας τῆς ὁδοῦ πόνον ὑπέμεινεν, τὸν 
δὲ Θεὸν οὐχ ἔσχε ταῖς αὑτοῦ τρίόοις ἐμπεριξτα- 
τουντᾶ. 


νγ΄. Πῦσα φάραγξ πληρωθήσεται * οὐχ ἀπὶὼς 
πᾶσα, οὐδὲ πάντων" οὔτε γὰρ τῶν μὴ ἑτοιμασάν- 
τῶν τὴν ὁδὸν τοῦ Κυρίου, xai εὐθείας ποιησάντων 
τὰς τρίθους αὐτοῦ. Ὁπηνίχα οὖν φάραγξ, fyow 
σὰρξ ἣ ψυχὴ, τῶν ἑτοιμασάντων, ὡς εἶπον, τὴν ὁδὸν 
τοῦ Κυρίου, xal εὐθείας ποιησάντων τὰς τρίδους 


C αὐτοῦ, διὰ τῆς τοῦ περιπατοῦντος ἐν αὑτοῖς διὰ τῶν 


ἐντολῶν Θεοῦ Λόγου παρουσίας, πληρωθῇ γνώσεώς 
τε καὶ ἀρετῆς, πάντα τὰ τῆς ψευδωνύμου γνώσεως 
xai χαχίας τὰ πνεύματα ταπεινοῦται, πατοῦντος 
αὐτὰ τοῦ Λόγου xal ὑποτάττοντος, xal τὸ ἐπαιρό- 
μενον κατὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ποντ ρὸν xol- 
τὸς χαταδάλλοντος, xal οἷον τὸ μέγεθος xai τὸ ὕψος 
τῶν ὀρέων καὶ τῶν βουνῶν χατασχάπτοντος᾽ χαὶ di 
τὴν τῶν φαράγγων ἄγοντος πλήρωσιν. Ἢ γὰρ τ 
παρὰ φύσιν ἀποδολὴ παθῶν, xa f, τῶν χατὰ γ᾽’ 
σιν ἀρετῶν ἐπιδολὴ, τὴν φαραγγωθεῖσαν ψυχὴν ἐν 
πληροῖ, xai τὴν ὀρινομένην τῶν πονηρῶν fW 
μάτων ταπεινοῖ δυναστείαν. 

νδ΄. Αἱ τραχεῖαι (τουτέστιν, αἱ τῶν ἀχουϑνν 
πειρασμῶν ἐπιφοραὶ) ἔσονται εἰς ὁδοὺς «λείας, 
ὅταν μάλιστα χαίρων χαὶ εὐφραινόμενος ὁ νοῦς, ἐν 
ἀσθενείαις εὐδοκῇ xat θλίψεσι χαὶ ἀνάγκα:ς, διὰ τῶν 
ἀχουσίων πόνων, τὴν ὅλην τῶν ἑχουσίων παθῶν 
ἀφαιρούμενος δυναστείαν. Τραχείας γὰρ χέχληχέι 
τὰς τῶν ἀχουσίων πειρατμῶν συμδάσεις, εἰς 665 
λείας διὰ τῆς χατὰ τὴν εὐχαριστίαν ὑπομονῆς μετ" 
“πιπτούσας. ] 

ve. 'O τῆς ἀληθινῆς ἐφιέμενος ζωῆς, γνοὺς 09 
πᾶς πόνος, εἴτε ἐχούσιος, εἴτε ἀχούσιος, τῆς τοῦ 9 
νάτου μητρὸς ἡδονῆς [Regii ἀπο ὀδύνης] γίνεται u- 
νατος, πάτας τὰς τραχείας " τῶν ἀχουσίων vti 


4. ibid. 4; Luc. i, ὅ. ** ibid. 
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σμὼν LrtQopig, δέξεται μετ᾽ εὐφροσύνης χαίρων * À asperas omnes, tentationum ínvitos excipientium 


διὰ τῆς ὑπομονῆς, ὁδοὺς εὐμαρεῖς τε xat λείας, τὰς 
θλίψεις ποιούμενος, xal πρὸ; τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω 
χλήσεως ἀπλανῶς παραπεμπούσας αὐτὸν, εὐσεδῶς 
ἐν αὐταῖς τὸν θεῖον δρόμον ποιούμενον. Καὶ γὰρ, 
«οὔ μὲν θανάτον μήτηρ ἐστὶν ἡ ἡδονή ᾿ τῆς ἡδονῆς 
δὲ θάνατός ἐστιν, ὁ πόνος * ὅ τε προαιρετιχὸς, καὶ ὁ 
παρὰ προαίρεσιν. 


vc". Πᾶς τοιγαροῦν ὁ τὴν πολυέλιχτόν τε xal πο- 
λύπλοχον ἡδονὴν, καὶ πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς αἰσθητοῖς 
πολυτρόπως συμπεπλεγμένην τῇ ἐγχρατείᾳ διαλύ- 
σᾶς, τὰ σχολιὰ εἰς εὐθείας ἐποίησε xai ὁ τὴν δύσ- 
ὄατον xal τραχεῖαν τῶν πόνων ἐπιφορὰν δι᾽ ὑπὸ- 
μονῆς πατήσας, τὰς τραχείας ἐποίησεν εἰς ὁδοὺς 
λείας. Ὅθεν ὥσπερ ἔπαθλον ἀρετῆς χαὶ τῶν ὑπὲρ 
αὑτῆς καμάτων, οἷα χαλῶς τε χαὶ νομίμως ἀθλήσας, 
xai τὴν ἡδονὴν νιχήσας τῷ πόθῳ τῆς ἀρετῆς, xal 
τὴν ὀδύνην πατήσας τῷ τῆς γνώσεως ἔρωτι, χαὶ δι᾽ 
ἀμφοτέρων γενναίως τοὺς θείους διενέγχας ἀγῶνας, 
Ὄγεται, χατὰ τὸ γεγραμμένον, τὸ σωτήριον τοῦ 
Θεοῦ. . 


ve. Ὁ τὴν ἀρετὴν ἀγαπῶν, τὴν τῶν ἡδονῶν Exov- 
σίως ἀπομαραίνει χάμινον " ὁ δὲ τῇ γνώσει τῆς ἀλη- 
θείας πεποιωμένος * τὸν νοῦν, ἀχουσίοις οὐχ ἐπέχε- 
«αἱ πόνοις, τῆς χατὰ τῆν ἔφεσιν πρὸς τὸν Θεὸν φε- 
ρβούσης ἀειχινησίας. 

νη. Ὁ τὰ σχολιὰ τῶν ἐχουσίων παθῶν, ἤγουν 
τῆς ἡδονῆς τὰ χινήματα διὰ τῆς ἐγχρὰτεῖίας εὐθύ- 
νας, χαὶ τὰς τραχείας, τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν 
συμφορὰς, ἤγουν τοὺς τρόπους τῆς ὀδύνης διὰ τῆς 
ὑπομονῆς ὁμαλίσας, καὶ εἰς ὁδοὺς λείας χαταστήσας" 
ὁ τοιοῦτος εἰχύτως ὄψεται τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ, 
χαθαρὸς τῇ χαρδίχ γενόμενος" χαθ᾽ ἣν διὰ τῶν ἀρε- 
τῶν xal τῶν εὐσεδῶν θεωρημάτων, ὁρᾷ τὸν Θεὸν 
ἐπὶ τέλει τῶν ἄθλων, κατὰ τὸ, Μακάριοι οἱ χάθα- 
ροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται" τῶν 
ὑπὲρ ἀρετῆς πόνων, τῆς ἀπαθείας τὴν χάριν ἀντι- 
λαδὼν, ἧ; οὐδὲν πλέον τὸν Θεὸν ἐμφανίζει τοῖς 
ἔχουσι. 

νθ΄. Λάχχους χαλεῖ ἡ Γραφὴ (i), τὰ; δεχτιχὰς τῶν 
οὐρανίων χαρισμάτων τῆς ἁγίας γνώσεως χαρδίας, 
λατομουμένας τῷ στεῤῥῷ λόγῳ τῶν ἐντολῶν, xal 


impressiones, cum lztitia gaudens suscipiet, qui 
scilicet per patientiam, vias faciles planasque, 
aerumnas efficiat, ac qua ad superne vocationie 
palmam δ", pie in eis divinum facientem cursum, 
tuto itinere transmittant. Nam morlis quidem pa- 
rena, voluptas est ac libido; voluptatis autem mors 
ac libidinis, labor, tum qui propensa voluntate assu- 
mitur, tum qui vi aliena infertur. 

56. Quisque igitur multis voluminibus perplexam 
implicitamque voluptatem seu libidinem, ac cumetis - 
pariter rebus quae in sensum cadunt mulüfatiam 
complicatam atque haerentem, per continentiam 
dissolvit, prava in vias rectas fecit; quique adeo 
arduam, asperamque ac scabram laborum impres- 
sionem per patientiam ealcavit, asperas in vias pla- 
nas fecit. Idcirco tanquam virtutis premium, ejus- 
que causa susceptorum seu exantlatorum laborum, 
velut qui rite legitimeque certaverit, virtutisque 
desiderio voluptatem ac libidinem vicerit, atque 
&cientie amore dolorem calcaverit, necnon utris- 
que divina certamina strenue gesserit, Salutare Dei, 
sicut scriptum est, videbit **, 

$1. Qui virtatem diligit, voluptatum sponte cami- 
num restinguit : qui vero veritalis scientia mentem 
imbuit, nibil $4$ violentis laboribus inhibetur, & 
jugi in Deum cupiditatis motu. 


58. Qui prava voluntariorum affectum ac libidi- 
num (nempe voluptatis motus) per continentiam 
direxerit; asperasque violentarum tentationum 
calamitates (doloris scilicet modos) per patientiam 
zquaverit, et in vias planas fecerit; talis merito, 
qui mundo corde effectus sit, Salutare Dei videbit; 
quo (mundo corde) per virtutes ac pias considera- 
tiones, Deum videt in fine certaminum, juxta illud : 
Beati mundo corde, quonium ipsi Deum videbunt **; 
pro laboribus quibus virtutis causa perfunctus est, 
imperturbationis munus consecutus ; qua nibil ma- 
gis Deum manifestat, iis, qui illa praediti sint. 


59. Cisternas vocat Scriptura, corda coelestium 
sanctz scientiz donorum capacia, selito mandato- 
rum sermone excisa, velutque eallosas durities, pro- 


ἀποῤαλλομένας χαθάπερ πωρώματα, τὴν τε πρὸς νὰ D cliviorem in vitia affectusque libidinem respuentia, 


πάθη φιληδονίαν, χαὶ τὴν πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῆς φύ- 
σεως σχέσιν, χαὶ πληρουμένας τῆς ἄνωθεν φερομέ- 
vne ῥυπτιχῖς τὸ τῶν παθῶν, xal ζωοποιητιχῆς 
χαὶ οἷον θρεπτιχῇῆς τῶν ἀρετῶν ἐν πνεύματι, γνώ- 
σεως. 


δι Philipp. πὶ, 18. ** Isa. χι, ὅ. “5 Maui. v, ὅ. 


* Male edita πεποιημ. 


(i) Adxxovc xaAsi ἡ Γραφή. Lacus ac cisternas 
expressit Scriptura, intellexitque Maximus ; nec 
bene Picus puteis mutavit. Puteus namque ipse 
fons ost, sed alta scaturigine ; Xàxxot, lacus el. ci- 
sternze, non sunt fontes, nec ullo latice manant, 
sed pluvialibus aquis replentur. Qua metaphora 
φερομένης ἄνωθεν τῆς ἐν πνεύματι γνώσεως, sctentia 


natureque in res sensui subjeclas affectionem : 
quz denique e supernis coeloque veniente spiritali 
scientia impleantur, quz libidinum sordes abluat, 
et vivificet atque alat virtutes. 


spiritali e supernis, e celo veniente, has mystice 
cisternas, Maximus ait impleri. Αἱ nihil bene Picus, ᾿ 
Plena sunt spiritali sursum tendente scientin. Sur- 
sum tendere et salire, id quidem fontium est, vi- 
varumque in eis aquarum, at non Maximo inten- 
tum, vel ejus Grzcis sigzificatum. Cf. ad Thalass. 


9. 48. 
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69. Cisternas excidit Dominus in deserto (in A — £. Λάχχους λατομεῖ ὁ Κύριος ἐν τῇ ἐρήμῳ * λέγω 


mundo scilicet hominumque natura) eorum qui 
digni sunt, corda effodiens, et a terrena gravitate 
prudentiaque emundans, atque ad divinos sapien- 
Lo et scientie imbres suscipiendos, unde Christi 
pecora adaquent (eos nimirum qui pra animi in- 
fanti2, morali disciplina egeant) dilatans et am 
plians. ' 

61. Montanam vocat Scriptura, sublimem in spi- 
ritu nature contemplationem, quam ii colunt, qui, 
rerum seneilium relictis cogitationibus, ad earum 
spiritales rationes per intermedias virtutes evase- 
runt. 

62. Quandiu animus in seipso vigentem Del 
memoriam habet, per contemplationem Dominum 
exquirit; neque id defunctorie leviusque, sed, in 
timore Domini δ. hoc est, exsequendo mandata. 
Qui enim conteniplando sine actione Dominum ex- 
quirit, non invenit, eo quod non in timore Domini 
exquisierit. Et prosperavit ei Dominus **. Omnem 
enim qui scientia comite actioni incumbit, Dominus 
prospere dirigit, qui et mandatorum modos doceat, 
et veras rerum rationes aperiat. 

65. Sublimis de deitate sermo ac doctrina, torris 
est animo, mandatorum S49 observatione munita. 
Et hoc est quod ait : ZEdificavit Ozias turres in 
Jerusalem **. Qui enim recte diriguntur, αἱ per 
contemplationem cum adjuncto convenienti timore 
(agendo scilicet quz mandata sunt) Dominum ex- 
quirat, is in Jerusalem turres aedificat ; in simplici 
nimirum et tranquillo animi statu, sublimes de 
deitate sermones attollens. 


64. Particulares rationes dum ad universales 
accedunt, quz divisa sunt inter se copulant. Quod 
nimirum universaliores rationes, corum qux» ma- 
gis particularia sunt, rationes uniformiter com- 
prehendant, ad αὐτὸ naturaliter ipsa pariicularia 
relationem habeant. Sed ct coli cum terra, rerum 
qua sensu percipiuntur cum illis qu:€ mente in- 
telliguntur, naturz cur ratione, habitudinis quz- 
dam in spiritu ratio est, qua hzc alia aliis con- 
serta uniantur. 

65. Cui ab affectibus vitiisque sensus revellere 
licuit, animumque a sensuum libidine abjunxit; 
quem sibi in mentem diabolus intermedio scnsu 
aditum perstruxerat, obstruere valuit. Idcirco in 
deserto ( naturali scilicet speculatione) veluti fir- 
mas turres ac tulas, pias de rebus opiniones zdi- 
ficavit : ad quas qui confugit, non eos timet, qui 
in hoc deserto (natura scilicet oculis subjecta) 
latrocinia exercent (id est, daemones) quique sen- 
suum opera mentem seducunt, et ad ignorantiae 
caliginem pertrahunt. Qui enim singulis in rebus 
pie opinatur ac sentit, seducentes demones per 
ea qua ocnlis cernimus, non metuit. 


* jbid. 46 ibid. 9. 


Ὁ ΤΑΣ τττῖ, 3. 


δὲ τῷ χόσμῳ, καὶ τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων" τὰ 
τῶν ἀξίων χαρδίας ἐχχοΐζων, καὶ ἀποχαθαίρων τοῦ 
ὑλιχοῦ βάρους τε xal φρονήματος, καὶ ποιῶν εὕρυ- 
χώρους πρὸς ὁποδοχὴν τῶν θείων τῆς σοφέας καὶ 
τῖςς γνώσεως ὑετῶν, ἵνα ποτίξωσι τὰ χτήνη τοῦ Χρ» 
στοῦ, τοὺς δεομένους λέγω διὰ ψυχῆς νηπιότητα, τῆς 
ἠθικῆς διδασχαλίας. 
ξα΄. Ὁρεινὴν ἡ Γραφὴ, τὴν ὑψηλὴν ἐν πνεύματι 
θεωρίαν τῆς φύσεως λέγει, ἣν γεωργοῦσιν ol τῶν 
αἰσθητῶν ἀπογενόμενο: φαντασιῶν, xal πρὸς τοὺς 
αὐτῶν vontoüg διὰ μέσων τῶν ἀρετῶν διαδάντες 
λόγους 
ξβ΄. Ὃ νοῦς ἐφ᾽ ὅσον ἔχει ζῶσαν ἐν ἑαυτῷ τὴν 
τοῦ Θεοῦ μνήμην, διὰ τῆς θεωρίας ἐχζητεῖ τὸν 
D Κύριον" xal οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ὃν; gó6p Κυρίου" 
τουτέστιν, ἐν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν. Ὃ γὰρ ix- 
ζήτῶν διὰ θεωρίας τὸν Κύριον χωρὶς πράξεως, οὐχ 
εὑρίσχει αὐτὸν, ὅτι οὐκ ἐν φόδῳ Κυρίον τὸν Κύ- 
ρίον ἐξεζήτησε. Καὶ εὐώδωσεν αὐτῷ Ó Κύριος" 
παντὶ γὰρ τῷ μετὰ γνώσεως πράττοντι, εὐοδοῖ ὁ 
Κύριος, τούς τε τῶν ἐντολῶν διδάσχων τρόπους, χαὶ 
τοὺς τῶν ὄντων ἀληθεῖς λόγους ἀποχαλύπτων. 
£y. Ὁ περὶ θεότητος ὑψηλὸς λόγος, πύργος ied 
κατὰ Ψυχὴν, ταῖς τῶν ἐντολῶν ἐνεργείαις ὠχυρωμέ- 
νος. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὅ φησιν, ὅτι βκοδόμησεν 
Ὀζίας πύργους ἐν Ἱερουσαλήμ. Ὃ γὰρ xal 
εὐοδούμενος ἐπὶ τὴν διὰ θεωρίας ἐχζήτησιν τὸν 
Κυρίου, μετὰ τοῦ ἐπιδεδλημένου φόδου, τοντέστι 
τῆς τῶν ἐντολῶν πράξεως, οἰχοδομεῖ πύργους ἐν 
ἹΞρουσαλὴμ, κατὰ τὴν ἁπλῆν δηλαδὴ xal ἡρεμαίαν 
τῆς ψυχῆς χατάστασιν, τοὺς περὶ θεότητος ἀνυψὼν 
λόγους. 
ξδ΄. Οἱ τῶν ἐπὶ μέρους λόγοι, τοῖς χαθόλου vpor- 
χωροῦντες, τὰς τῶν διῃρημένων ἐνώσεις ποιοῦνται" 
᾿διότι τῶν μερικωτέρων ἐνοειδῶς οἱ χαθολιχώτερα 
τοὺς λόγους περιλαμδάνουσ:, πρὸς οὃς φυσιχῶς τὶν 
ἀναφορὰν ἔχει τὰ κατὰ μέρος. ᾿Αλλὰ καὶ νοῦ af 
αἴσθησιν, καὶ οὐρανοῦ πρὸς γῆν, καὶ αἰσθητῶν τρὸ 
νοητὰ, xal φύσεως πρὸς λόγον, ἔστι τις xal suam 
σχετιχὸς ἐν πνεύματι λόγος. τὴν πρὸς Ara bos 
αὐτοῖς ἕνωσιν. 


ξε΄. Ὃ τῶν παθῶν δυνηθεὶς ἐξηλῶσαι τὰς αἱσϑή- 
Ὁ σεις, καὶ τῆς τῶν αἰσθήσεων σχέσεως τὴν ψυχὴν 
ἀποδιαστείλας, χατίσχυσεν ἀποτειχίσαι τὴν γενορέν 
νὴν τοῦ διαδόλου πρὸς τὸν νοῦν διὰ μέσων τῶν dl- 
σθήσεων εἴσοδον" καὶ διὰ τοῦτο χατὰ τὴν ἔρημῦν, 
φημὶ δὲ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν, οἱονεὶ πύργους ἀγα" 
λεῖς, τὰς εὐσεθεῖς περὶ τῶν ὄντων ᾧχοδόξλησε δόξατ᾽ 
ἐν αἷς ὁ καταφεύζων, οὐ φοδεῖται τοὺς κατὰ τὶν 
ἔρημον ταύτην' λέγω δὲ τὴν φύσιν τῶν ὁρωμέτν, 
λῃστεύοντας δαίμονας, xal πλανῶντας τὸν νοῦν διὰ 
τῆς αἰσθήσεως, καὶ πρὸς ἀγνοίας κατασύροντας v^ 
cov, Ὁ γὰρ τὴν εὐσεδῇ περὶ ἔχαστον δόξαν χτηδά- 
μένος, οὐ δέδοιχε τοὺς διὰ τῶν φαινομένων πλάνον" 
τὰς τοὺ: ἀνθρώπους δαίμονας. . 
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ἐστι γεωργὸς, καθαρὰ ζιζανίων διὰ τῆς οἰχείας 
σπουδῆς καὶ ἐπιμελείας τὰ θεῖα τῶν ἀγαθῶν διαφν- 
λάττων σπέρματα, μέχρις οὗ συντηροῦσαν αὐτὸν 
ἔχῃ τὴν τοῦ Θεοῦ μνήμην. Φησπὶ γάρ’ Καὶ ἦν ἐκχ- 
ζητῶν τὸν Κύριον ἐν ταῖς ἡμέραις Ζαχαρίου ἐν 
φόδῳ Κυρίου. Ζαχαρίαν δὲ, μγήμηνγ Θεοῦ πρὸς 
τὴν Ἑλλάδα φωνὴν μεταφερόμενον οἶδεν ὁ λόγος. 
Διὸ πάντοτε δεηθῶμεν τοῦ Κυρίου, τὴν σωτήριον αὖ- 
τοῦ φυλαχθῆναι ἡμῖν μνήμην, ἵνα μὴ καὶ αὐτὸ δια- 
φθείρῃ τὴν ψυχὴν τὸ κατορθούμενον, πρὸς ὕψοφ 
ἀρθεῖσαν, καὶ τῶν ὑπὲρ φύσιν, ὡς ὁ Ὀζίας, χατα- 
κολιλήσασαν. 

Ec. * Ἢ τῶν ὄντων ἀπλανὴς θεωρία, «aov 
ἀπηλλαγμένης 5 cas ψυχῆς" ἥτις Ἱερουσαλὴμ M- 
γεται, διά τε τὴν ἄρτιον ἀρετὴν καὶ τὴν ἄῦλον γνῶ- 
σιν’ ἥτις οὐ μόνον κατὰ στέρησιν παθῶν, ἀλλὰ xal 
φαντασιῶν αἰσθητῶν ἐπιγίνεται. 


ξη΄. Χωρὶς πίστεως καὶ ἐλπίδος καὶ ἀγάπης, οὖ- 
δὲν οὔτε τῶν χαχῶν καταργεῖται παντελῶς, οὔτε 
τῶν καλῶν χατορθοῦται τοσύνολον. Ἡ μὲν γὰρ πί- 
στις, πείθει τῷ Θεῷ προσχωρεῖν τὸν νοῦν πολεμού- 
μενον, πάσης αὐτῷ γινομένη παρασχενῆς ὅπλων 
πνευματιχῶν πρὸς τὸ θαῤῥεῖν παραμύθιον. Ἡ δὲ 
ἐλπὶς, τῆς θείας αὐτῷ καθίσταται βοηθείας ἐγγνή- 
the ἀψευδέστατος, τὴν τῶν ἐναντίων χαθαίρεσιν 
ἐπαγγελλομένη δυνάμεων. Ἡ δὲ ἀγάπη, δυσμετά- 
κίνητον, μᾶλλον δὲ, πάμπαν ἀχίνητον, τῆς θείας 
στοργῆς αὐτὸν εἶναι παρασχενάζει χαὶ πολεμούμε- 
νον, προσηλοῦσα τῷ θείῳ πόθῳ πᾶσάν αὐτοῦ τὴν 
τῆς ἐφέσεως δύναμιν. 

Ey. Ἡ πίστις παραμυθεῖται τὸν νοῦν πολεμού- 
μενον, βοηθείας ἐλπίδι ῥωννύμενον" ἡ δὲ ἐλπὶς ὑπ᾽ 
ὄψιν ἄγουσα τὴν πιστευθεῖσαν βοήθειαν, ἀποχρούε- 
ται τὴν τῶν ἀντιχειμένων καταδρομῆν᾽ fj δὲ ἀγάπη, 
νεχρὰν χαθίστησι τῷ φιλοθέῳ νῷ τῶν πολεμίων τὴν 
προσθολὴν, τῇ πρὸς Θεὸν ἐφέσει παντελῶς ἀμαυ- 
ρουμένην. 

σ΄. Θείας ὄντως μερίδος, ἤγουν γνώσεως ἀληθοῦς, 
υἷδς, πρῶτός τε xal μόνος, ὁ xatà τὴν πίστιν «ἧς ἐν 
ἡμῖν θείας ἀναστάσεώς ἔστι λόγος, μετὰ τῆς δεού- 
σης κατὰ τὴν γνώμην οἰχονομίας, ἤγουν διαχρίσεως, 


᾿ CAPITUM QUINQUIES CENTENORUM CENTURIA II. 
Ez. lide νοῦς ἰσχὺν πρὸς θεωρίαν ἔχων, &An0fic Α — 66. Mens omnis vi ad speculationem pollens, 
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verus agricola est, munda servans a zizaniis, di- 
ligentia sua et cura, divina bonorum semina, 
quandiu Dei memoriam, ejus munimine tuta , ha- 
buerit. Ait enim : Et erat exquirens Dominum ín 
diebus Zacharie, in timore Domini *'. Porro Za- 
chariam, si lingua nostra reddamus, Dei memoriam 
sonare non nescimus. Quocirca Dominum semper 
oremus, ut salutaris ejus memoria nobis conser- 
vetur, ne ipsum hoc quod recte exque virtute ge- 
ritur, interitum animae pariat, dum in sublime 
erigitur, ac velut Ozias, temere praesumit quse 
paturz facultatem excedunt **. 

67. Certa erroreque vacans speculatio immu- 
nem ab affectibus atque vitiis exigit animum ; Je- 
rusalem scilicet nuncupatum, tum propter per- 
fectam 5950 virtutem, tum propter immaterialem 
nihilque terrenum habentem scientiam ; quce nempe 
nedum eliminatis affectibus atque vitiis, sed et 
rerum sensilium cogitationibus, proclive accedit. 

68. Nullum omnino absque fide, spe et charitate 
vitiorum destruitur, nti neque prorsus virtutum 
ulla praestatur. Fides enim, dum impugnatur ani- 
mus, auctor est confugiendi ad Deum, eique omnis 
spiritalium $rmorum apparatus, quibus fiducia 
paretur, effcitur solatium. Spes autem divinam ei 
verissime oppignerat opem, delendas adversarías 
potestates omnino pollicens. Charitas denique 
segre mobilem (quin et prorsus immobilem) prae- 


C stat, divini illecebra amoris, tom etiam cum im- 


pugnatur, ejus vim omnem cupiditatis divino desi- 
derio affigens. 


69. Fides, animum qui impugnatur, sperata sa- 
jute roboratum solatur. Spes autem, ipsum, cui 
adhibita fides, auxilium sub aspectum ponens, 
adversariorum insultum depellit. Charitas deni- 
que, infestam hostium aciem ejusque impetum, 
desiderio in Deum prorsus enervatum, Dci cultori 
ac religioso animo emortuum facit. 

10. Primus revera solusque divinz partis (verze 
scilicet scientie) filius, sermo fidei est divinz in 
nobis resurrectionis, cum decenti animi ac volun- 
talis dispensatione (id est, discretione ac judicio) 


χαλῶς διαφέρων τάς τε τῶν ἐχουσίων xat ἀχουσίων Ὦ tentationum insultus strenue tolerans, tum quz ex 


πειρασμῶν ἐπαναστάσεις. Καὶ γὰρ πρώτη iv ἡμῖν 
ἀνάστασις τοῦ διὰ τῆς ἀγνοίας fjutv νεχρωθέντος θεοῦ, 
ἡ πίστις ἐστὶ, χαλῶς τοῖς ἔργοις τῶν ἐντολῶν olxovo- 
μουμένη. 

οα΄. Ἢ πρὸς θεὸν ἐπιστροφὴ, σαφῶς μηνύει δι' 
ἑαυτῆς τὸν πληρέστατον τῆς θείας ἐλπίδος λόγον (j), 
οὗ χωρὶς, οὐδαμῶς οὐδενὶ καθ᾽ ὁτιοῦν πρὸς Θεὺν ἐπί- 
νευσις γίνεσθαι πέφυχεν' εἴπερ ἐλπίδο: ἴδιον, τὸ 
ὑπ' ὄψιν ἄγειν ὡς παρόντα τὰ μέλλοντα" xal μηδα- 


47 jbid. ὅ. “5 ibid. 16. 


* Cf. ad Thalass. q. 49 usque ad cap. 85. 


(j) T^v πληρέστατον τὴς θείας ἐλπίδος .ἰόγον. 
Clara Maximi sententia ; includi inconversione mo- 


voluntate, tum qua violent» externoque actore 
exsistunt. Prima namque Dei a nobis per ignoran- 
tiam exstincti , resurrectio, fides est, quz mandata 
opere przstando rite digeratur. 

71. Conversio ad Deum, sui ipsa ratione ple- 
nissimam aperte divinz spei rationem significat, 
sine qua nunquam fiat, ut quis ulla ratione animo 
in Deum tendat eique assentiat. Id enim spei mu- 
neris est, ut quz futura sunt, tanquam przsentia 


tum spe: quod et declaravit conc. Trid. Picus uihil 
bene, λόγον, animum reddit. 
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»ub aspectum ponat; certoque certius suadeat non ἡ pig ἀπεῖναι πείθειν τῶν πολεμουμένων ὑπὸ τῆς 


abesse Deum protectorem, ab his quos adversaria 
potestas oppugnet ; ob quem, ac cujus causa in- 
dieta sanctis belli necessitas est. Absque enim 
aliqua vel difficili vel facili exspectatione, nemo 
unquam ut ad id quod honestum ac officii est con- 
vertatur in animum inducat. 

19. Nihil plane, eos qui dispersi sunt, sic colli- 
git ac consociat, unamque eis $51 voluntatem 
concordie nexu aspirat, ac charitas, cujus insigne 
ac nota, paris dignitatis decus est. Quod itaque 
animi facultates (ratio seilicet, iraque et cupidi- 
tas) circa divina in unum congregenter, charitas 
in causa est; qua, qui jam eam cum Deo honoris 
squalitatem per gratiam consecuti sunt, indele- 
bilem diving dilectionis cupiditatem, immortale 
decus perscribentis ac exarantis in principe animi 
parte (id est, mente) habent. 


— T4. Mens omnis divino accincta robore, veluti 
seniores quosdam ac duces, tum rationis habet 
facultatem (ex qua fides ipsa docta sapiensque, 
qua sempcr Deum arcana ratione presentem do- 
cetur, speique munere sic cum futuris versatur, 
ac si jam praesto essent), tum cupiditatis (qua di- 
vina consistit dilectio, quaque sponte intemeratze 
deitatis desiderio affixam, immortalem desiderati 
atque amati appelitionem nacta cst) ad liec etiam 
irz facultatem, qua divinam mordicus pacem am- 
plectitur, astringens in divinum amorem cupidi- 
tatis motum. Has porro vires mens omnis, ad 
abolendum vitium statuendamqtue et conservandam 
virtutem, propense adjutrices habet. 


714. Absque vi rationis, non est scientia : nec 
£&ine scientia consistit fides, ex qua spes pulchrum 
germen procedit ; per quam fidelis, sic cum futuris 
congreditur, ác si presentia essent. Sine etiam 
cupiditatis vi, non consistit desiderium seu amor, 
cujus charitas et dilectio finis exsistit. Amare 
enim aliquid, proprium est cupiditatis. Absque ire 
item facultate, qux: cupiditatem in ejus quod de- 
lectat unione roboret, pax consistere non potest ; 


ἀντιχειμένης δυνάμεως, τὸν ὑπερασπέξοντα θεόν 
ὑπὲρ οὗ, xal 8c ὄν ἁγίοις ὁ πόλεμος. Χωρὶς γάρ 
τινος προσδοχίας ἣ δυσχεροῦς f) εὐχερωυῦς, ἔπισερι» 
φὴ πρὸς τὸ χαλὸν οὐδενέ ποτε πέφυχς γίνε2θαι. 


οβ΄. Οὐδὲν ὄντως οὕτως ὡς ἡ ἀγάπη συνάγει τοὺς 
ἐσχορπισμένους, xai μίαν αὐτοῖς δημιουργεῖ τὴν 
γνώμην συμπνοίᾳ χρατουμένην, ἧς χαραχτῆρ, τὸ 
τῆς ἰσοτιμίας χαθέστηχε χάλλος. Οὐχοῦν τἧς κατὰ 
τὸ αὐτὸ περὶ τὰ θεῖα συναγωγῆς «s καὶ ἔνώσεως τῶν 
Ψυχιχῶν δυνάμεων" τουτέστι, τῆς λογιχῆς καὶ θυμν 
χῆς xai ἐπιθυμητιχῆς, ἡ ἀγάπη χαθέστηχε γέννη- 
pa: xa0' ἣν ἐγγράφοντες τῇ μνήμῃ τὸ τῆς θείας 
ὡραιότητος χάλλος, οἱ τὸ ἰσότιμον ἤδη πρὸς θεὸν 
διὰ τῆς χάριτος χομισάμενοι, ἀνεπίληστον ἔχου: 
τῆς τῷ ἡγεμονιχῷ τῆς ψυχῆς ὑπομνηματογραφούσης 
τε xal ἐντυπούσης τὸ ἀχήρατον χάλλος, τῆς θείας 
ἀγάπης τὴν ἔφεσιν. 

ογ΄. Πᾶς νοῦς θείῳ χράτει διεζωσμένος, καϑάπερ 
πρεσθυτέρους τινὰς xal ἄρχοντας χέχτηται, τὴν τὶ 
χογιχὴν δύναμιν, ἐξ ἧς ἡ γνωστιχὴ γεννᾶσθαι πέ- 
φυχε πίστις, καθ᾽ ἣν ἀεὶ καρόντα τὸν Θεὸν ἀῤῥήτως 
διδάσχεται, καὶ ὡς παροῦσι συγγίνεται διὰ τῆς Ue 
κίδος τοῖς μέλλουσι" xal τὴν ἐπιθυμητιχὴν bove 
μῖν, xa0' fjv ἡ θεία συνέστηχεν ἀγάπη V iy 
ἑχουσίως προσηλώσας τῷ πόθῳ τῆς ἀχηράτον θεό- 
τῆτος, ἄλυτον ἔχει τοῦ ποθουμένου τὴν ἔφεσιν ἔτι 


C μὴν καὶ τὴν θυμιχὴν δύναμιν, χαθ᾽ fiv ἀπρὶξ τῆς 


θείας εἰρήνης ἀντέχεται, ἐπιστύφων πρὸς τὸν θεῖον 
ἔρωτα τῆς ἐπιθυμίας τὴν χίνησιν. Ταύτας δὲ ἔχει 
τὰς δυνάμεις πᾶς νοῦς, συνεργούσας αὐτῷ πρός τί 
τὴν τῆς καχίας καθαίρεσιν, καὶ τὴν τῆς ἀρετῆς σύ» 
στασί" τε χαὶ συντήρησιν. 

οδ΄. Δίχα λογιχῆς δυνάμεως, ἐπιστημονιχὴ γνῶσις 
οὐχ ἔστι xal γνώσεως χωρὶς, οὐ συνίσταται πίστις, 
&2' ἧς τὸ χαλὸν γέννημα πρόεισιν ἡ ἐλπὶς, xal ἦν 
ὡς παροῦσι συγγίνεται τοῖς μέλλουσιν ὁ πιστός. Καὶ 
δίχα τῆς κατ᾽ ἐπιθυμίαν δυνάμεως, οὗ συνίσταται 
πόθος, οὗ τέλος ἐστὶν ἡ ἀγάπη᾽ τὸ γὰρ ἐρᾷν t 
ἴδιόν ἐστιν ἐπιθυμίας. Καὶ δίχα θυμιχῆς δυνάμεις 
νευρούσης τὴν ἐπιθυμίαν πρὸς τὴν τοῦ ἡδέος bee 
σιν, οὐδαμῶς γίνεσθαι πέφυχεν εἰρήνη" εἴπερ ἀλη’ 


siquidem vere pax, tranquilla et inturbata, plena- D θῶς εἰρήνη ἐστὶν ἡ ἀνενόχλητος xai παντελὴς τοῦ 


que ac integra, ejus quod jucunde afficit, possessio 
est. 

15. Caveat hecesse est, qui necdum ab affectibus 
atque. vitiis emundatus cst, naturalem aLltingat 
speculationem, ob earum rerum simulacra, 40:5 
sensum movent, possuntque ejus animum ad libi- 
dinem informare, qui necdum perfecte ab affecti- 
bus liberatus sit. Qu:» enim mens, ut sensum mul- 
ceat, sensilium rerum conspectibus cogitando 
immoratar, immundorum affectuum ac libidinum 


χαταθυμίου χατάσχεσις, 


οε΄. Οὐ δεῖ τὸν μὴ πρότερον καθαρθέντα παθῶν, 
φυσιχῆς ἅπτεσθαι θεωρίας, διὰ τὰς εἰχόνας τῶν 
αἰσθητῶν, δυναμένας τυπῶσαι πρὺς πάθος τὸν νῦν 
τοῦ μὴ τελείως ἀπαλλαγέντος παθῶν. 'O γὰρ xii 
φαντασίαν ταῖς ἐπιφανείαις τῶν αἰσθητῶν ἐναποιιέ" 
νων διὰ τὴν αἴσθησιν νοῦς. ἀχαθάρτων γίνεται 54 
θῶν δημιουργὸς, διὰ θεωρίας πρὸς τὰ συγγενῆ wl 
μὴ δυνάμενος διαθῆναι. 


8611 vitiorum artifex eflicitur; dum nempe illi, speculando ad aflinia intelligibilia transire non datur. 


5592 76. Qui perturbationibus atque vitiis in- 


* Cf. ad. Thalass. q. 49. 


oc. * Ὁ ἐν καιρῷ τῆς τῶν παθῶν Exavagzdstos 
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ψενναίως posa; τὰς αἰσθήσεις, xaY τὴν τῶν als0n- A surgentibus, eorumque infesta acie, sensus fortiter 


«ὧν φαντατίαν τε καὶ μνήμην παντελῶ; ἀπωσάμε- 
νο;, χαὶ συστείλας πάντη τὰς τοῦ νοῦ περὶ τὴν τῶν 
ἐχτὸ: ἔρευναν φυσιχὰς χινήσεις, χατήσχυνε νιχήσας 
διὰ τῆς θείας χειρὸς, τὴν ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ πονη- 
ρὰν xaY τυραννιχὴν δυναστείαν. 


of. Ὅταν ἄνους ὁ λόγος γένηται, καὶ προπετὰς 
ὁ θυμὸς χαὶ ἄλογος fj ἐπιθυμία, καὶ ἄγνοια καὶ τυ- 
ραννὶς καὶ ἀχολασία χρατῶσι τῆς Ψυχῆς, τότε ἡ τῆς 
χκαχίας ἕξις ἔμπραχτο:; γίνεσθα!: πέφυχε, συμπλα- 
χεῖσα τῇ διαφόρῳ τῶν αἰσθήσεων ἡδονῇ. 

οη΄. Χρὴ τὸν γνωστιχῶς τὰς ἀοράτους συμπλοχὰς, 
ὑπαυλύσχειν (Kk) ἐπιστάμενον νοῦν, μήτε φυσιχὴν μετ- 
ἱέναι θεωρίαν, μηδ᾽ ἄλλο τι ποιεῖν ἐν τῷ καιρῷ τῆς 


. τῶν πονηρῶν δυνάμεων προσδολῇς, ἣ μόνον προσεύ- D 


χεσθαι, xai τὸ σῶμα πόνοις δαμάζειν. xol τὴν τοῦ 
χοϊχοῦ φρονήματος διὰ πάπης σπουδῆς ποιεῖσθαι χα- 
θαίρεσιν, καὶ φυλάττειν τὰ τείχη τῆς πόλεως" λέγω 
6b τὰς φρδυρητιχὰς τῆς Ψυχῆς àp:tà;, ἣ τὰς τῶν 
ἀρετῶν φυλαχτιχὰς μεθόδους" ἐγκράτειαν λέγω xal 
ὑπομονήν" μήπως διὰ τῶν δεξιῶν ἀπατῆσας, ἀπο- 
στήσῃ Θεοῦ χλέψας τὴν ἔφεσιν, ὁ τὴν ψυχὴν ποτίξων 
ἀνατραπὴν θολεράν, xaX διὰ τῶν νομιζομένων χαλῶν, 
πρὸς τὰ χείρονα τὴν τὰ χαλὰ ζητοῦσαν ὑποσύρῃ 
διάνοιαν. 


οθ΄. Ὁ γενναίως διὰ τῆς λελογισμένης καὶ περι- 
εχτιχῆς ἐγχρατείας (D) καὶ ὑπομονῆς μύσας τὰς ai- 


σθήσεις, καὶ διὰ τῶν xat ψυχὴν δυνάμεων τὰς πρὸς C 


τὸν νοῦν τῶν αἰσθητῶν σχημάτων ἀποτειχίσας εἰσ- 
ὄδυυς, εὐχερῶς τοῦ διαδόλου τὰς πονηρὰς διόλλυσι 
μηχανὰς, ὑποστρέφων αὐτὸν μετ᾽ αἱσχύνης τῇ ὁδῷ 
f Ἦλθεν. δὸς δὲ δι᾽ ἧς ὁ διάξολος ἔρχεται, ἐστὶ τὰ 
πρὸς σύστασιν τοῦ σώματος εἶναι δοχοῦντα ὑλιχά. 


᾿ 4΄0 Νοῦς ἑαυτῷ χατὰ φύσιν διὰ μέσου λόγου συν- 
άψας τὴν αἴσθησιν, τὴν EX τῆς; φυσιχῆς θεωρίας 
ἀληθῇ συλλέγεται γνῶσιν. 

πα’. Πηγαί εἰσιν ἔξω τῆς πόλεως" τουτέστι τῆς 
ψυχῆς ἃ; Ἕζεχίας ἐμφράττει" τὰ αἰσθητὰ πάντα (mj: 
ὕδατα δὲ τούτων τυγχάνουσι τῶν πηγῶν, τὰ τῶν 
αἰσθητῶν νοήματα’ ποταμὸς δὲ διορίξων διὰ μέσης 


clauserit, rerumque sensum moventium cogitatio- 
nem memoríamque omnino submoverit : natura- 
lesque itidem animi motus abs scrutandis illis quse 
exterius sunt, p^nitus coercuerit, divina dextra 
opitulante, victor, qux in eum insurrexeral nequis- 
simam ac tyrannicam potestatem, confudit. 

11. Cum ratio amens, ira prwceps, cupiditas 
sine ratione, ignorantia, vis, lascivia animum sibi 
manciparint; tunc vigens aique eflicox malitiz 
habitus, multiplici sensunm libidini complicatus, 
proclive evadit. 

78. Operze pretium cst, ut sapienter iuvisibiles 
congressus subterfugere doctus animus, quo tem- 
pore nequissima potestates adoriuntur, nec natu: 
ralem obeat speculationem, neque aliud quid prz- 
8tet, nisi solum ut precibus incumbat ac corpus 
laboribus domet, omnique diligentia terrenum 
sensum ac prudentiam destruat, atque civitatis 
muros custodiat : nempe virtutes, quibus animus 
ut presidio muniatur; aut rationes viasque virtu- 
tum custodes (continentiam scilicet et patientiam), 
ne quo modo is, qui turbida subversione animum 
potat **, per prospera seducendo, clanculum a Deo 
cupiditatem avertat; ac per ea, qux honesti spe- 
ciem habent, mentem hec ipsa quarentem, ad 
deteriora paulatim trahat. 

79. Qui considerata ac coercente seu conservante 
ac retinente continentia patientiaque strenue sen- 
sus clauserit, rerumque sensum moventium figuris 
per anim: vires aditum in mentem interceperit, 
is, facili negotio nequissimas diaboli machinas dis- 
sipat ac perdit; redire cum pudore cogens, eadem 
ipsa via, qua venit. Via autem qua diabolus venit, 
terrena illa adminicula sunt, qua ad corporis con- 
flandam vitam ac conservandam conducere viden- 
tur ?*. 

80. Animus qui sibi intermedia ratione, nti na- 
tura comparatum est, sensum copulaverit, veram 
ex naturali speculatione carpit scientiam. 

81. Fontes extra civitatem (animam scilicet) 
quos Ezechias obstruxit "*, cuncta ea sunt qua in 
sensum cadunt. Horum autem fontium aquz, ca- 
rumdem rerum sunt conceptae animo rationes ac 


τῆς πόλεώς ἐστιν, ἡ χατὰ φυσιχὴν θεωρίαν £x τῶν D notiones. Fluvius per mediam dirimens 553 ci- 


** Habac. 11, 15. "* IV Reg. xix, 55. 


(k) Tác ἀοράτοις cvpzAoxác ὑπαιλύσχειν. Ia 
nempe 5806 cautum victori: est, quod mora tem- 
poris ac fuga pr:elii, res suas quis in tuto ponat ; 
sinatque hostem ipsum in se suas vires frangere : 
quo inodo Fabius rem Romanam cunctando resti- 
tuit. Quem sensum melius redderet, quod ex mss. 
emendandum putaveram, ÓzavaAloxety * quod sit, 
paulatim consumere scusimque deterere; sed malui 
edita, ipsa non mala, relinquere. Male vero Picus, 
094. x70Xx2q ἀοράτους * invisibilia involucra. 

(ἢ Kal περιεχτιχῆς ἐγχρατείας. Etiam cent. i, 
c. 3,1 περιεχτιχὴ ἐγχράτεια " quo loco sugillati 
Obsop. et Gesner. dum prior acquisita; altcr, uni- 
versalis reddit. Propius rem attigit. Picus, dum 
coercente reddidit; αὐτῷ scilicet contineat, tencatque 


τι [I Paral. xxxii, 5. 


ac coerceat animum, ne se adduci affectibus sinat : 
uti eo loco expositum a me fuit. 

(mY Τὰ αἰσθητὰ πάντα. Luxatum textum secu- 
tus Picus, nihil apte reddidit: hoc est uuiversa 
sensilia anime. Sunt anim: et dicuntur, universi 
sensus, non sensilia. lllud ergo τουτέστι, τῆς ψυχῆς, 
allegoria est, τοῦ ἔξω τῆς πόλεως. quod ex codd. 
represento: sunt nempe sensilia, exteriora illa 
influentia in animan, per..sensus, quasi incatus 
quosdam, a quibus diligenter cavendum , ob- 
struendo eosdem sensus, cum pcr eos una cum sen- 
silibus, hostis ingruit. Sunt hi fenestr;e, per quas 
mors ascendit, Jerem. ix, qux alia metaphora cst, 
ejusdem sensus. ' ) 
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vitatem, qua naturali speculatione ex rerum sen- Α αἰσθητῶν νοημάτων cvvayopivn γνῶσις, διὰ μέσης 


silium conceptibus scientia colligitur, per mediam 
transiens animam, ut qua mentem inter sensum- 
que confinis sit. Rerum enim in sensum cadentium 
Scientia, nec a menlis prorsus abhorret facultate, 
nec in solidum operationi sensus tribuitur; sed 
velut media, qua mens cum sensu, sensusque 
cum mente coeuni, eorum inler se a seipsa con- 
junclionem facit : sensu quidem, rerum sensilium 
figuris, specie formata; mente vero, figurarum 
formas ad rationes transferens. Quamobrem fluvius 
per mediam dirimens civitatem, merito nuncupata 
est rerum in aspectum cadentium scientia, ut 
qua duorum extremorum (mentis scilicet ac sen- 
$u35) confinis exsistat. 


82. Qui, quo tempore insurgunt tentationes, a B 


naturali se speculatjione abstinet, animoque in 
seipsum ac Deum ab omnibus collecto, precibus 
studet, habitum mali parentem interimit; ac, 
quem dixi habitum suggerentem, diabolum cum 
pudore reverti cogit : quo nempe fretus, cum sua 
ille arrogantia in animum venerat, superbis ad- 
versus veritatem cogitationibus elatus. Id vero forte 
magnus David cum cognovisset, passusque et ex- 
pertus esset atque egisset, omnium ipse maxime 
spiritalium bellorum peritus : Cum consisteret, in- 
quit, peccator adversum me, obmutui, et humiliatus 
sum et silui a bonis 15. Huncque secutus divinus 
Jeremias, jubens populo, ne ob circum undique 
morantem hostium gladium, civitate exiret '*, 


85. lgitar etiam beatus Abel, siquidem obser- 
vasset, nec una cum Cain in campum (lata scilicet 
naturalis speculationis) exisset, necdum parto im- 
perturbationis habitu, nunquam ille insurgens, 
dolo occidisset ?* : lex scilicet carnis (quie et Cain 
est et nuncupatur) lepidis faustisque, inter res 
speculandas, fallens, cum necdum perfecto habitu 
instructus esset. 

84. Simili quoque ratione Dina, magni Jacob 
filia, nisi cum alienigenarum filiabus (sentientis 
scilicet. animi cogitationibus) egressa esset; nec 
sane Sichem filius Emmor eam constuprasset 15. 


$5. Prostat, ut qui necdum perfectum habitum 
nacti simus, naturalem speculationem non aggre- 
diamur; ne dum cx rebus creatis in aspectum ca- 
dentibus spiritales rationes exquirimus, affectus ac 
libidines imprudentes colligamus. 5544 Plus enim 
valent penes imperfectos, ut sensum afliciant , 
conspicus rerui aspectabilium figura, quam ut 
animum, illis abditze. creatarum rerum rationes. 
Porro, qui soli littere Judzorum more animum 


8 
"! Psal. xxxvii, 2. 75 Jerem, vi, 95. 79 Gen. iv, 


* €f. ad Thal. q. 50 et 55 ad n. 89 infra. 


(n) Εἰς ἰόγους. Adyot Philosophis, id j 
E 'hilosc ; Id przcipue 
&Un(, quod mens in rebus intimius legit, spirita- 


διερχομένη τῆς ψυχῆς, ὡς νοῦ xal αἰσθήσεως obe 
μεθόριος. Ἡ γὰρ γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, οὔτε πάντη 
νοερᾶς ἀπεξένωται δυνάμεως, οὔτε διόλου προσνενέ- 
μηται τῇ κατ᾿ αἴσθησιν ἐνεργείᾳ" ἀλλ᾽ οἷον τῆς τε 
τοῦ νοῦ πρὸς τὴν αἴσθησιν, xal πρὸς τὸν νοῦν «τῇ; 
αἰσθήσεως συνόδου, μέση τνγχάνουσα,, δι᾽ ἑαυτῆς 
ποιεῖται τὴν πρὸς ἄλληλα τούτων guvágstav: xarà 
μὲν τὴν αἴσθησιν, κατ᾽ εἶδος τυπουμένη τοῖς σχῆμα- 
σι τῶν αἰσθητῶν' κατὰ δὲ τὸν νοῦν, εἰς λόγους (n) 
τῶν σχημάτων τοὺς τύπους μεταδιδάζουσα. Διὸ πὸ- 
ταμὸς διορίζων διὰ μέσης τῆς πόλεως, εἰχότως Tor 
ἡγορεύθη τῶν ὁρωμένων ἡ γνῶσις, ὡς τῶν ἄχρων, 
λέγω δὲ νοῦ xal αἰσθήσεως, οὖσα μεταίχμιος. 


πϑ'. Ὃ χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς τῶν πειρασμῶν ix- 
ἀναστάσεως, τῆς μετὰ φυσιχῆς ἀπεχόμενος θεωρίας, 
τῆς δὲ προσευχῆς χατὰ τὴν Ex πάντων πρὸς iav: 
τε χαὶ τὸν Θεὸν τοῦ νοῦ συστολὴν ἀντεχόμενος, ἀπο- 
χτείνει τὴν ποιητιχὴν τῆς χαχίας ἕξιν, χαὶ ἀπο» 
στρέφει μετ᾽ αἰσχύνης τὸν διάθολον, ὑποδαλλόμενον 
τὴν εἰρημένην ἕξιν, ἐφ᾽ f) πεποιθὼς μετὰ τῆς οἱ- 
χείας ἀλαζονείας ἦλθε πρὸς τὴν Ψυχὴν, διὰ τῶν 
ὑπερηφάνων λογισμῶν τῆς ἀληθείας κατε παιρόμεγος" 
ὅπερ τυχὸν xai γνοὺς xal παθὼν xai ποιήσας ὁ μέ- 
γᾶς Δαδὶδ, ὁ πάντων μάλιστα πεῖραν ἔχων «fjc τῶν 
νοητῶν πολέμων παρατάξεωςξ, 'Ev τῷ συστῆγαι͵ 
φησὶ, τὸν ἁμαρτω,ὸν éravt(or μου, ἑἐχω;ώθηνγ 
καὶ ἐταπεινώθην, καὶ ἐσίγησα ἐξ ἀγαθῶψ' "αὶ 
μετ᾽ αὐτὸν ὁ θεῖος Ἱερεμίας, προστάσσων τῷ δῷ 
μὴ ἐχθῆναι τῆς πόλεως, διὰ τὴν χύχλωθεν παροιχοῦ» 
σαν τῶν ἐχθρῶν ῥομφαίαν. 

πγ΄. Καὶ ὁ μαχάριος τοίνυν "Αδελ, εἴπερ ἐφυλά» 
ξατο, καὶ μὴ συνεξῆλθε τῷ Κάἀϊν ἐν τῷ πεδίῳ’ τουῖ» 
ἐστιν ἐν τῷ πλάτει τῆς φυσιχῆς θεωρίας" πρὸ τῆ; 
ἀπαθείας, οὐχ ἂν ἐπαναστὰς ἀπέχτεινεν αὑτὸν μετὰ 
δόλου, χλέψας τοῖς δεξιοῖς κατὰ τὴν τῶν ὄντων bee- 
ρίαν πρὸ τῆς τελείας ἕξεως, ὁ τῆς σαρκὸς νόμος, ὁ 
Κάϊν χαὶ ὧν καὶ χαλούμενος. 


XOU. Ὁμοίως καὶ Alva, ἡ τοῦ μεγάλου θυγάτῃ 
Ἰαχὼθδ, εἰ μὴ συνεξῆλθε ταῖς θυγατράσι τῶν ἐγχν- 
ρίων’ τουτέστι, ταῖς αἰσθητιχαῖς φαντασίαις" wt 
ἂν Συχὲμ ὁ υἱὺς Ἑμμὸρ ἐπαναστὰς αὑτὴν bem 


D νωσε. 


πε'. Καλόν ἐστι πρὸ «fic τελείας ἕξεως, μὴ ὅκτε: 
σθαι ἡμᾶς τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ἵνα μὴ λόγους ἐπι- 
ζητοῦντες πνευματιχοὺς ἐχ τῶν ὁρωμένων xti: 
των, λάθωμεν πάθῃ συλλέγοντες. Πλέον γὰρ ἐν vi 
ἀτελέσι δυναστεύει πρὸς τὴν αἴσθησιν τὰ φαινόμεν: 
σχήματα τῶν ὁρωμένων, ἣ πρὸς τὴν ψυχὴν οἱ χε- 
χρυμμένοι «ol; σχήμασι λόγοι τῶν γεγονότων. ' O' 
μέντοι μόνῳ τῷ γράμματι προσδήσαντες ἹἸουδαϊχῶ; 
τὴν διάνοιαν, χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦτον ἐχδέχονται τὰς 


8. Ὁ Gen. xxxiv, 4 seqq. 


liusque de illis intelligit. Latini ratiomes dicus : 
nec satis apte Picus, cogitationes. 
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ἐπαγγελίας τῶν ἀχηράτων ἀγαθῶν, ἀγνοοῦντες τὰ A addixerunt, immortalia bona promissa, svo hoe 


χατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς ἀγαθά. 


ve^. 'O τὴν εἰχόνα φορέσας τοῦ ἐπουρανίον, τῷ 
πνεύματι διὰ πάντων ἕπεσθαι σπεύδει τῆς ἁγία; 
Γραφῆς, ἐν ᾧ δι᾽ ἀρετῆς καὶ γνώσεως, ἡ τῆς ψυχῆς 
ὑπάρχει συντήρησις" ὁ δὲ τὴν εἰχόνα φορῶν τοῦ χοῖ- 
χοῦ, τὸ γράμμα μόνον περιέπει" ἐν ᾧ ἡ xat' αἴ- 
σθησιν πρὸς σῶμα λατρεία συνέστηχε τὰ πάθη δη- 
μιουργοῦσα. 

πζ΄. Κράτος Θεοῦ χαθέστηχεν, ἣ ἀναιρετιχὴ τῶν 
καθῶν ἀρετὴ, xal τῶν εὐσεδῶν φρουρητιχὴ λογι- 
σμῶν, ἣν γεννᾷ πρᾶξις ἐντολῶν, δι' ἧς τὰς ἀντιχει- 
μένας τῷ ἀγαθῷ πονηρὰς δυνάμεις, συνεργείᾳ Θεοῦ" 
μᾶλλον δὲ μόνῃ δυνάμει θεοῦ, διαφθείρομεν. Υψος 


Ῥτιρδίδη δ exspectant, dum qus sint animi natu- 
ralia bona ignorant. 

86. Qui ccelestis portat imaginem, omnein adhi- 
bet curam, ut in omnibus Scripturz sacr: epiti- 
tum sequatur **; in quo, virtute comite et scientia, 
animi incolumitas et salus posita est : qui autem 
portat imaginem terrestris, litteram duntaxat con 
seclatur; in qua, propensioris in corpus sensus, 
vitiorum parens ac libidinum, consistit. 

87. Dei potestas, virtus est vitia affectusque 
interimens, piasque rationes municns ac tuens; 
sctionis proles qua mandata exsequimur; qua 
nempe, bono contrarias ncequissimas virtutes, Dei 
auxilio (quin cjus una potentia) profligamus Dei 


δὲ Θεοῦ ἐστιν ἡ γνῶσις τῆς ἀληθείας, ἣν γεννᾷ τῆς D autem celsitudo, veritatis scientia est, quam im- 


τῶν γεγονότων θεωρίας ὁ πόνος, καὶ, οἱ ἐπὶ τῇ πρά- 
ξει τῶν ἀρετῶν ἱδρῶτες πόνου πατέρες γινόμενοι" 
δι᾽ ἧς τὴν ἀντιχειμένην τῇ ἀληθείᾳ τοῦ ψεύδους δύ- 
ναμιν, παντελῶς ἐξαφανίζομεν, πᾶν ὕψωμα τῶν ἐπαι- 
ρομένων χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ πονηρῶν πνευ- 
μάτων ταπεινοῦντες xal χαταδάλλοντες. Καὶ γὰρ 
ὥσπερ fj πρᾶξις γεννᾷ τὴν ἀρετὴν, οὕτως ἢ θεωρία 
«φὴν γνῶσιν. | 

πη. Ἢ ἄληστος γνῶσις, ἀόριστον ἔχουσα περὶ 
«ἣν θείαν ἀπειρίαν τὴν χατὰ νοῦν ὑπὲρ νόησιν χί- 
γῆσιν, εἰχονίζει διὰ τῆς ἀοριστίας (o) τὴν ὑπεράπει- 
pov δόξαν τῆς ἀληθείας" ἡ δὲ τῆς χατὰ τὴν πρόνοιαν 
σοφῆς ἀγαθότητος αὐθαίρετος μίμησις, τιμὴν φέρει 
«ἣν πρὸς τὸν Θεὸν τοῦ νοῦ χατὰ τὴν διάθεσιν ἀρίδη - 
λον, ὡς; ἔστι δυνατὸν, ἐξομοίωσιν. 


pensus labor speculandis rebus creatis parit, su- 
doresque fungendis virtutibus, qui ipsi laboris 
parentes sint. Hac scientia, vim omnem mendacii 
veritati adversantem omnino abolenus, qui nempe 
omnem malignorum spirituum sublimitatem ex- 
tollentem se adversus scientiam Dei 77, deprima- 
mus ac destruamus. Uti cnim actio virtutem, sic 
et speculatio scientiam parit. 

88. Quam nulla inobseuret oblivio, scientia, 
nullis finibus comprehensum circa divinam infini- 
tatem, mentis omnem cogitatum superantem mo- 
tum habens; nullis finibus eomprehensa illa am- 
plitadine, omni majorem inflnito veritatis gloriam 
exprimit : sapientis vero ex Providentie rationi- 


C bus bonitatis sponte assumpta imitatio, honoris 


prestantia claram admodum cum Deo mentis affectu, quoad homini concessum est, similitadinem 


reddit. 

«θ΄. γλῶσσα τἧς χατὰ ψυχὴν γνωστιχῆς Evsp- 
γείας ἐστὶ σύμδολον' ὁ δὲ λάρυγξ, τῆς πρὸς τὸ σῶμα 
φυσιχῆς φιλαυτίας τεχμήριον. Ὁ γοῦν ταῦτα ψεχτῶς 
πολλήσας ἀλλήλοις, μνησθῆναι τῆς χατ᾽ ἀρετὴν xal 
γνῶσιν εἰρηνιχῇς ἕξεως οὐ δύναται, τῇ συγχύσει διὰ 
σπονδήῆς τῶν σωματιχῶν ἡδόμενος παθῶν. 


M. Αἱ χατὰ φύσιν ὀρέξεις καὶ ἡδοναὶ, μὴ φέ- 
ρουσαι " τοῖς χεχτημένοι: διαδολῆν, ὡς ἀναγκαῖον 
παραχολούθημα͵, τῆς φυσιχῆῇῆς ὀρέξεω; χαθεστήχα- 
σιν. Ἡδονὴν γὰρ. χατὰ φύσιν ποιεῖ xai μὴ βουλομέ- 
γῶν ἡμῶν, xal ἡ τυχοῦσα τροφῇ, vpola6oucav ἔν- 
δειαν παραμυθουμένη" xai πόσις, ἀποχρονομένη 
τοῦ δίψους τὴν ὄχλησιν" καὶ ὕπνος, τὴν ἐχ τῆς ἐγρη- 
γόρσεως δαπαννθεῖσαν ἀνανεούμενος δύναμιν" xol 


* 


Δ [I Cor. x, 5. "' ibid. 


89. Lingua sapientis animi operationis symbo- 
lum est : guttur vero, naturalis erga corpus pro- 
clivioris amoris libidinisque indicium. Qui ergo 
haoc inter se vituperio copulavit, virtutis ac ecien- 
tie tranquilli habitus meminisse non potest, qui 
eorporalium affectuum ac jJibidinum confusionc 
propensius delectetur. 

90. Quz naturales appetitiones sunt Sl ac 
voluptates, nullam criminis labem illis inferentes, 
qui eas habent; velut necessarium quoddam natu- 
ralis appetitus corollarium sunt. Natura enim, 


p velimus nolimus, vulgaris ipse primoque obvius 


cibus, priorem indigentiam solans atque recreans, 
delectationem facit; potus item, depellens sitis 
molestiam ; necnon somnus exhaustas vigiliis vires 


* Cf. ad Thalass. q. 65, et 51, 56, et 50 ad n. 91, 92 et 95 infra. 


(o) Διὰ τῆς ἀοριστίας. Significat hujus scientiz, 
quam ἄληστον vocat, quasi animo indelebilem sem- 
perque in eo vigentem ; immensam quamdam vim, 
qua animus divinam infinitatem quadam velut pro- 
portione attingat, ejusque veritatis gloriam ac ma- 
jestatem omni majorem infinito, quasi simulaero 
referat. Nam οἱ τὸ ἀόριστον, Maximo aliisque theo- 
Inzis, inter divina nomina est, id ipsum quod Lati- 
nis ir:mensitas. Hac tam augusta, quis ex Pico au- 


diat : Ez illa incertitudine superinfinitam effingit opi . 
nionem veritatis ? Quid hic incertitudo, ubi Dcus 
altissimo modo attingitur? Num quod δόξα, eaque 
incertitudinem exposcit? At non hzc philosophica 
δόξα, opinio ; nutans scilicel animi assensus, cui 
falsum potest subesse, ncc raro subest; sed ipsa 
animorum circa Deum áeixtvrcla ; in beatis jaw 
consummata; hic in summis θεωρητιχοῖς, quasi ia- 
capta. 
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instaurans; aut si qua alia nobis naturalia suni, A ὅσα τῶν xa0' ἡμᾶς φυσιχῶν ἕτερα τυγχάνει, πρὸς 


ipsa necessaria ad naturam confovendam, et ad 
parandam virtutem his qui studiosi sint, oppido 
utilia. Exeunt vero bac, cum omni animo, qui 


peceati confusionem fugit; ne propter illa, servus. 


IBaneat ac mancipatus, iis affectibus, qui nostri 
arbitrii sunt, et noxam babent, naturzque adver- 
$antur; nec in nobis aliud principium habent ac 
originem, quam ipsum naturalium affectuum mo- 
tum, quibus nec comparatum, ut ad immortalem 
ac longevam vitam una nobiseum transeant. 

91. Verba Dei nude, sola prolatione emissa, non 
exaudiuntur, quod ea loquentiuin vocem (actionem 
scilicet) non habeant. Sin autem exsequendo man- 
data proferantur, tum daemoncs habent contabe- 


μὲν σύστασιν φύσεως, dvayxala^ πρὸς δὲ xvROw 
ἀρετῆς, ὑπάρχοντα χρήσιμα τοῖς σπουδαίοις. "Avep 
συνεχθαίνει παντὶ vot. φεύγοντι τῆς ἁμαρτίας τὴν 
σύγχυσιν" ἵνα μὴ à αὐτὰ μείνῃ χρατούμενος εἰς 
δουλείαν τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν xat διαδεέλημένων, καὶ παρὰ 
φύσιν παθῶν, οὐχ ἐχόντων ἄλλην ἀρχὴν ἐν ἡμῖν 
πλὴν τῆς χινήσεως τῶν χατὰ φύσιν παθῶν, τῶν μηδὲ 
πεφυχότων πρὸς τὴν ἀθάνατον xal μαχραίωνᾳ ζωὴν 
συμμεταδαίνειν ἡμῖν. 


πα΄. Οἱ λόγοι τοῦ Θεοῦ, ψιλῶς χατὰ μόνην λαλού- 
μενοι τὴν προφορᾶν, οὐχ ἀχούονται, φωνὴν τὴν τῶν 
αὐτοὺς λαλούντων πρᾶξιν οὐχ ἔχοντες. El Gb τῇ πρά- 
ξες τῶν ἐντολῶν ἐχφωνοῦνται, τούς τε δαίμονας 


scentes ejusinodi voce, tum homines operum justi- D ἔχουσι τῇ τοιαύτῃ διατηχομένους φωνῇ (p), καὶ τοὺς 


tig profectu, obsequenti animo divinum cordis 
templum adificantes. 

92. Quemadmodum Deus, si essentiam spectes ac 
naturam, sub scientiam non cadit; sic nec ejus 
sermo scientia nostra potest comprehendi. Sacre 
enim Scripturz sermo, etsi quod spectat ad litte- 
ram circumscriptionem admittit, una cum eorum 
temporibus desinens, quz in ea conscripta narran- 
tur , ad spiritum tamen quod altinct, eorum qus 
intelliguntur contemplationibus in perpetuum in- 
circumscriptus 1nanet. 

95. Neeesse est eum qui Scripturam sacram 88- 
pienter docteque ad animum, ex disciplina Chri- 


.sliana expositurus est, in ipsa nominum interpre- C 


talione diligenter versatum esse, ex qua, eorum 
que scripta sunt, sensum omnem dilucidare possit ; 
dummodo sollicite curet, ut eorum quz in illa 
scripta habentur, verum sensum intelligat; ac non 
Judaorum more, ad corpus terramque spiritus su- 
blimitatem detrabat divinasque ac immortales spi- 
ritalium bonorum pollicitationes, fluxarum rerum 
corruptione circumscribat. 

94. Sicuti votum sponsio est bonorum 556 qu» 
ex hominibus per pollicitationem Dco offeruntur; 
sic merito deprecatio ac oratio, eorum perspicue 
bonorum (lagitatio erit, qux ex Deo ad salutem 
hominibus prastantur, eorum, qui proba meiite 
oblata sunt, ferens retributionem. Clamor autem 
est, virtute nitentium actionis cultu modorum, do- 
ctarumque contemplando ac spiritalium considera- 
tionum, cum nequissimi dzmones insurgunt, 2u- 
gmentum provectioque, quem vel omnium maxin e 
Deus natura audit, eorum animi affectionem qri 
virtuti ac scientize student, pro magna voce du- 
cens. 


95. Scelestissimum  exitiesumque diaboli. re- 

(p) Τῇ τοιαύτῃ τηκομένγους φωνῇ. Clara allu- 
sio est ad 1 Esdr. iv, ubi describitur conatus ho- 
stium Jud:eorum, ut impedirent zdificationem tem- 
pli; quos Maximus tropolorice dzimnonas exponit, 
sie et ipsos et invidia contabescentes, qued spiri- 
taie. in notis Dei templum consuzgere audiant, vi- 
deantque, uti pluribus quzst. 56, ad Thal. Male 
itaque Ρίουβ διαχονουμένους, demones habent hujus- 


ἀνθρώπους τῇ προχοπῇ τῶν ἔργων τῆς δικαιοσύνης, 
εὐπειθῶς τὸν θεῖον «r.c χαρδίας οἰχοδομοῦντας ναύγ. 

μβ΄. -Ὥσπερ ὁ Θεὸς xav οὐσίαν οὐχ ὑποπέπτωχε 
γνώσει, οὕτως οὔτε ὁ λόγος αὐτοῦ γνώσςι τῇ χαϑ' 
ἡμᾶς περιλαμδάνεται. Ὃ γὰρ τῆς ἁγίας Γραφῆς M- 
γος, XÀv εἰ δέχηται περιγραφὴν χατὰ τὸ γράμμε, 
ποἷς χρόνοις τῶν ἱστορουμένων πραγμάτων συνατο. 
λέγων" ἀλλὰ χατὰ τὸ πνεῦμα ταῖς τῶν νοουμένων 
θεωρίαις μένει διαπαντὸς ἀπερίγραςος.- 


μγ΄. Χρὴ τὸν γνωστιχῶς πρὺς ψνχὴν τὴν ἁγίαν 
Γραφὴν κατὰ Χριστὸν ἐχδεχόμενον, ἀσχηθῆνα: que. 
πόνως xai τῶν ὀνομάτων τὴν ἑρμηνείαν, αὐτόδεν 
δυνάμενον ὅλην τὴν τῶν γεγραμμένων carles 
διάνοιαν, εἴπερ μέλοι αὐτῷ τῆς ἀκριδοὺς τῶν γε: 
γραμμένων χατανοήσεως " ἀλλ᾽ οὐχ Ἰουδαϊχῷς πρὸς 
σῶμα xai γῆν κατάγειν τὸ ὕψος τοῦ πχεύματρς, χαὶ 


' τὰς θείας xol ἀχηράτους τῶν νοητῶν ἀγαθῶν, τῇ 


τῶν παρεχομένων φθορᾷ περιγράφειν ἐπαγγελίας, 


LU. Ὥσπερ εὐχὴ ἐστιν, ὑπόσχεσις τῶν ἐξ ἀνθρώ“. 
πὼν Θεῷ xar! ἐπαγγελίαν προσαγομένων καλῶν, 
οὕτῳ προσευχὴ κατὰ τὸν εἰχότα λόγον ἕαται org 
ἡ τῶν ἐχ Θεοῦ πρὸς σωτηρίαν χορηγουμένων τὸς 
ἀνθρώποις ἀγαθῶν ἐξαίτησις, ἀντίδοσιν φέρουσα 
τῆς τῶν προηγμένων [male edita προηγουμ.] χαλᾷς 


ἢ διαθέσεως. Βοὴ δέ ἐστιν, ἡ τῶν χατὰ τὴν πρᾶξον 


ἐναρέτων τρόπων, xal τῶν χατὰ τὴν θεωρίαν ΤῊΝ" 


᾿στιχῶν θεωρημάτων, ἐν τῷ καιρῷ τῆς τῶν soy 


δαιμόνων ἐπαναστάσεως, ἐπίδισίς τε χαὶ ἐπαύξηδι, 
ἧς πάντων οὐχ ἥχιστα φυσιχὴς ἀχούει Θεὸς, ἀνὰ 
μεγάλτς φωνῖς, τὴν τῶν τῆς σρεττς xal γνώσεις 
ἐπιμελουμένων διάθεσιν. 

hs. Ἢ πουτρὰ χαὶ ὀλέθριος κοῦ διαδξλου pat- 


modi voci. inservientes. Non certe. id muneris ἐξ- 
monum ; etsi et ipsi simu'ate adjutores pr 
ferant exstruendi in nobis templi Domini, dti Εἰ 
hostes Jud:eorum, cum boni specie ac presa 
d:e virlutis, incautos spiritales in mali alicuj 
consensum trahunt, seu 4 recta virtutis via. abit 
cunt, 
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λεια, διὰ τῆς τῶν ᾿Ασσυρίων τυπουμένη βασιλείας, A gnum, regni Assyriorum typo figaratum, bello 


«ὃ. χατὰ τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως συναγείρουσα 
πόλεμον, 6X τῶν αὐτῆς ἐμφύτων δυνάμεων vporou- 
αθαι μηχανᾶται τὴν ψυχήν " τῆν μὲν ἐπιθυμίαν πρῶ- 
τον, εἰς ὄρεξιν τῶν παρὰ φύσιν διερεθίζουσα, χαὶ τὰ 
αἰσθητὰ τῶν νοητῶν προτιμᾷν ἀναπείϑουσα " τὸν δὲ 
Duuby, ὑπεραγωνίξεσθαι τοῦ αἱρεθέντος ὑπὸ τῆς 
ἐπίθυμίας αἰσθητοῦ διεγείρουσα «b δὲ λογιχὸν, 
τοὺς τρόπους ἐπινοεῖν τῶν χατ᾽ αἴσθητιν ἡδονῶν 
ἐχδιδάσχουσα. 


Lc. Τῆς ἄχρας ἀγαθότητος ἴδιον, τὸ, μὴ μόνον 
«ἃς θείας καὶ ἀσδωμάτους τῶν νοητῶν οὐσίας, τῆς 
ἀποῤῥήτου καὶ θείας ἀπειχονίσματα καταστῆσαι 
δόξης, ὅλην χατὰ τὸ θεμιτὸν ἀναλόγως αὐταῖς εἶσδε- 
χομένας τὴν ἀπερινόητον ὡραιότητα τοῦ ἀπροσίτου 
κάλλους ἀλλὰ καὶ τοῖς αἰσθητοῖς, xai τῶν νοητῶν 
οὐδιῶν κατὰ πολὺ ἀποδέουσιν, ἀπηχήματα" τῆς οἷ- 
χείας ἐγχαταμίξαι μεγαλειότητο:, δυνάμενα τὸν ἀν- 
ϑρώπινον νοῦν ἐποχούμενον αὐτοῖς, πρὸς Θεὸν ἀπλα- 
νῶς διαπορθμεύειν, ὑπεράνω πάντων τῶν ὁρωμέ- 
νων γινόμενον, οἷα τῆς ἄχρας ἐπιόάντα μαχαριότη- 
τος. 


Lp. Πᾶς νοῦς ἀρετῇ xal γνώσει χατεστεμμένος, 
οἷα δὴ χατὰ τὸν μέγαν ᾿Ἐζεχίαν βασιλεύειν λαχὼν 
τῆς Ἱερουσαλήμ᾽ τουτέστι, τῆς εἰρήνην μόνην ὁρώ- 
σῆς ἕξεως, ἤγουν τῆς παντοίων παθῶν ἐστερημένης 
καταστάσεω: " ὅρασις γὰρ εἰρήνης Ἱερονσαλὴμ ἐρ- 


adversus virtutem ac scientiam conflato, per in- 
natas animz facultates, hanc fundere ac profligare 
molitur. Àc primum quidem cupiditatem irritat, ut 
quz innaturalia sunt, appetat, auctorque est, ut his 
qua sensu percipiuntur, ea, qux sola mente intel- 
liguntur, posthabeat : iram vero impellit ac excitat, 
ut cjus boni, quod sensu percipitur, causa, ac quod 
cupiditas delcgit, pugnam instruat; rationem po- 
stremo docet, ut voluptatum sensum aflicientium 
modos adinveniot. 

96. Summe bonitatis proprium est, ut non solum 
divinas et incorporeas intellectilium substantias, 
arcan2 divin:que majestatis simulacra constituat ; 
que vidclicet totam, quanta cenceditar, pro sui 
ralione, omni majorem cogitatu inaccessi decoris 
formam pulchritudinemque recipiant; sed etiam 
his, quie in sensum eadunt, longeque ab illis sub- 
stantis qux mente intelliguntur, deficiunt, magni- 
ficcntie. sux: extrema quzdam quasi vestigia mi- 
sceat; quie illis nitentem invectamque humanam 
mentem, recta ad' Deum trajicere valeant, cunctis 
rebus in aspectum cadentibus superiorem effectam, 
ut qui supremam beatitatem inscenderit. 


97. Quisquis animus, virtute ac scientia corona- 
tus, velut magnus Ezechias, ut Jerusalem imperio 
regat nactus est (habitum scilicet solam videntem 
pacem : ststum nimirum omnis generis vitiis ac 
perturbationibus carentem ; Jerusalem enim nomi- 


μηνεύεται * πᾶσαν ἔχει τὴν χτίσιν ὑποχείριον " διὰ C nis notatione pacis visio est), creaturam omnem sibi 


«ὧν αὐτὴν συμπληρούντων εἰδῶν, τῷ μὲν Θεῷ δι" 
αὑτοῦ τοὺς ἐν αὐτῇ πνευματιχοὺς τῆς γνώσεως χαθ- 
ἀπερ δῶρα προσχομίζουσαν λόγους " αὐτῷ δὲ χαθ- 
ἀπὲρ δόματα, τοὺς ἐνυπάρχοντας αὑτῇ κατὰ τὸν 
φυσιχὴν νόμον πρὸς ἀρετὴν τρόπους παρέχουσαν, 
xaX διὰ τῶν ἀμφοτέρων δεξιουμένην, τὸν xav ἀμ- 
φότερα χρατίστως εὐδοχιμεῖν δυνάμενον" λέγω 65, 
τὸν χατὰ λόγον χαὶ βίον, διὰ πρἀξεώς τε χαὶ θεω- 
σίας τελειωθέντα φιλόσοφον νοῦν. 


η΄. Ὁ διὰ πράξεως xal θεωρίας χατορθώσας εἰς 
ἄκρον τὴν ἀρετὴν χαὶ τὴν γνῶσιν, εἰχότως ὑπεραί- 
ρεται πάντων, τῶν σαρχιχῶν xai διαδεδλημένων 
παθῶν ὑπεράνω κατὰ τὴν πρᾶξιν γινόμενος, xal τῶν 
φυσιχῶν λεγομένων σωμάτων, λέγω δὴ, τῶν ὑπὸ γέ- 
vsaty. ὄντων xal φθοράν" xal ἁπλῶς, ἵνα συνελὼν 
εἴπω, . κάντων τῶν ὑπὸ αἴσθησιν εἰδῶν, κατὰ τὴν 
θεωρίαν, τοὺς ἐν αὐτοῖς πάντας γνωστιχῶς διαπε- 
ράσας λόγους, τὸν νοῦν ὁ τοιοῦτος πρὸς τὰ συγγενῇ 
χαὶ θεῖα ἀνήγαγεν. 

ι.ι0΄. Ὃ τὴν ἀπάθειαν χαθάπερ Ἱερουσαλὴμ οἶχεῖν 
διὰ τῶν χατὰ τὴν πρᾶξιν πόνων λαχὼν, χαὶ πάσης 
«ἧς χαθ᾽ ἁμαρτίαν ἀπηλλαγμένος ὀχλήσεως, xal 
μόνην εἰρήνην καὶ πράττων χαὶ λαλῶν, χαὶ ἀκούων 


χαὶ λογιζόμενος * μετὰ τὸ δέξασθαι διὰ τῆς φυσιχῆς 


θεωρίας τὴν φύσιν τῶν ὁρατῶν, τοὺς ἐν αὐτῇ θειο- 
«ρους χαθάπερ δῶρα τῷ Κυρίῳ δι᾽ αὐτοῦ προσχο- 


** JI Paral. xxxn, 25. 
PATROL. GR. NC. 


obnoxiam habet ; quz per formas illam complentes, 
illius opera, spiritales in ea scientiz rationes tan- 
quam dona, Deo offerat ?*; illi vero tanquam mu- 
nera, exsistentes $557 in ea virtuti comparatos, pro 
naturalis legis ratione, modos pendat, et utrisque 
eum magnifice habeat ac accipiat, qui utrinque 
strenue eximieque clarere valeat, ejusmodi seilicet 
animum, qui ratione et vita, actioneque ac con- 
templatione perfecte philosophia polleat. 

98. Qui summam virtutis ac scienti» vim actio- 
nis cultu adimplevit, merito exaltatur; nempe car- 
nalibus ac qui vitio hzrent, affectibus, per actio- 
nem superior effectus, naturalibusque (ut vocant) 
corporibus, quz scilicet oriantt ac intereant ; om- 
ninoque, ut semel dicam, formis omnibus atque 


. naturis in densum cadentibus, per contemplatio- 


nem; omnibus in eis rationibus scientize eminen- 
tia superatis; is talis animum ad ca quz cognata 
ae divina sunt, sustulit. 


99. Qui actionis laboribus, ac quibus virtus prz- 
slatur, nactus est, ut tanquam Jerusalem, tran- 
quilli animi ac impertarbati habitum colat ; ab om- 
nique liber peccati molestia, unam solummodo 
pacem ct agit et loquitur, auditque et cogitat; post 
acceptam naturali speculatione, rerum oculis sub- 
jectarum naturam, diviniores in ea rationes tan» 


κο 
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quam dona per eum Domino offerentem ; ipsique A μἰξουσαν λόγους xal, τοὺς ἐν αὑτῇ νόμους (4) αὑτῷ 


tanquam regi, exsistentes in ipsa leges, munera 
pendentem ; ob oculos exaltatur cunctarum gen- 
tium, universis superior enitens; tum nempe car- 
nalibus affectibus, per actionem ; tumque corpori- 
bus naturalibus, formisque omnibus, per contem- 
plationem , spiritales in eis rationes modosque ex- 
cedens. 

100. Philosophia actioni studens, qui eam colat, 
affectibus superiorem reddit : contemplatio autem, 
spiritalem illi deditum, rebus in aspectum cadenti- 
bus superiorem efficit, ad cognata intelligibilia 
mentem provehens. 


χαθάπερ βασιλεῖ δόματα φέρουσαν, xaz* ὀφθαλμοὺς 
ἐπαίρεται πάντων τῶν ἐθνῶν, ὑπεράνω γινόμενος 
πάντων, δηλονότι τῶν τε χατὰ σάρχα παθῶν διὰ τῆς 
πράξεως, τῶν τε φυσιχῶν σωμάτων, xal τῶν δπὸ 
τὴν αἴσθησιν πάντων εἰδῶν διὰ τῆς θεωρίας, τοὺς 


ἕν αὐτοῖς πνευματιχοὺς διαδὰς λόγους τε xa) τρό- 


πους. 

ρ΄. Ἧ πραχτιχὴ φιλοσοφία, τὸν πρακτιχὸν ὑπερ- 
ἄνω ποιεῖ τῶν παθῶν’ ἡ θεωρία δὲ, τὸν γνωστιχὸν, 
ὑπεράνω τῶν ὁρωμένων χαθίστησιν, ἀναδιδάσασα 
τὸν νοῦν πρὸς τὰ συγγενῆ νοητά. 


TERTIO CENTENA CAPITA. 

4. Qui actione comite scientiam colit, ac scientia 
comite actionem, Dei tui solium tum scabellum 
exsistit; solium quidem, ob seientiam; scabellum 
autem, ob actionem. Sin autem quis etiam huma- 
nam mentem coelum appellaverit, terreno omni co- 
gitatu emundatam, divinisque spiritalium rationibus 
addictam (quin illis eximie ornatam), 5568 haud 
puto veritatis limites excesserit. 

9. Omnis nimirum philosophus, piusque ac reli- 
giosus, virtute et scienlia, seu actione et conteimnpla- 
tione munitus, ubi affectuum cuneo ac libidinum, 
nequissimam virtutem (haud secus ac regem Assy- 
riorum adversum Ezechiam) contra se insurgere 
viderit, unum habet perfugium ut a malis liberetur, 


adjutorem scilicet Deum; quem sibi propitium red- € 


dit silentio clamans, majori scilicet virtutis ac 
scientie contentione; accipitque in belli socium ; 
seu potius salutis auctorem, angelum; majorem 
seilicet sapienli: ac scienti: sermonem, qui ez- 
terat deleatque omnem virum robustum et bellatorem, 
el ducem exercitus in castris "9. 

9. Alfectus omnis ac libido, ex re aliqua in sen- 


sum cadente, quz» conveniat exque genio sit, pro- - 


clive originem ducit. Absque enim subjecto, ac re 
aliqua ejusmodi qua vires animi intermedio aliquo 
sensu ad se pelliciat, ut consistat affectus atque vi- 
tium seu libido, nunquam flat. Nisi enim res ejus- 


19 J| Paral. xxxi, 94. 
* Cf. ad. Thal. q. 49 


—- 


EKATONTAZ TPITII. 

α΄. Ὁ μετὰ πράξεως γινώσχων, xal μετὰ γνώ- 
σεως πράττων, θρόνος xal ὑποπόδιόν ἔστι τοῦ Θεοῦ" 
θρόνος μὲν, διὰ τὴν γνῶσιν" ὑποπόδιον δὲ, διὰ τὴν 
πρᾶξιν. Εἰ δὲ xal τὸν ἀνθρώπινον νοῦν φαίη τι; 
εἶναι οὐρανὸν, πάσης μὲν ὑλιχῆῇς καθαιρόμενον 
φαντασίας, τοῖς δὲ θείοις τῶν νοητῶν ἐνασχολούμε- 
νον, μᾶλλον δὲ χαταχοπμούμενον, λόγοις, οὐχ ἕξω 
τῆς ἀληθείας, ἔμοιγε δοχεῖ, βέδηχε. 

β΄." Πᾶς φιλόσοφος δηλονότι xal εὐσεθὴς, ἀρετὴ 
xaY γνώσει, ἣ πράξει xal θεωρίᾳ φρουρούμενο;, 
ἐπειδὰν ἴδῃ διὰ τῶν παθῶν ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ τὴν 
πονηρὰν δύναμιν, καθάπερ τῷ Ἐζεχίᾳ ὁ τῶν 'Asc»- 
ρίων βασιλεὺ:, μίαν ἔχει πρὸς τὴν τῶν χαχῶν λύσιν 
βοήθειαν, τὸν Θεὸν, ὃν ἱλεοῦται βοῶν ἀλαλήτωυς (r) 
διὰ τῆς χατὰ τὴν ἀρετὴν καὶ γνῶσιν πλείονος ἐπὶ- 
τάσεως " xai δέχεται πρὸς συμμαχίαν, μᾶλλον δὲ 
πρὸς σωτηρίαν, ἄγγελον͵ δηλονότι μείζονα σηφίας 
xai γνώσεως λόγον, ἐχτρίδονγτα πάντα δυνατὸν 
καὶ ποιεμιστὴν καὶ ἄρχοντα xal στρατηγὸν ἐν 
τῇ zapep6o.1n. 


γ΄. Παντὸς πέφυχε πάθους ἄρχειν τὸ προσφυὶς 
αἰσθητόν (s). "Aveu γάρ τινος ὑποχειμένου, καὶ τὰς 
δυνάμεις τῆς ψυχῆς διὰ μέσης τινὸς αἰσθήσεως ἐπὶ" 
χινοῦντος πρὸς ἑαυτὸ, πάθος οὐκ ἂν συσταίη τοί. 
Χωρὶς γὰρ αἰσθητοῦ πράγματος, πάθος οὐ συνίστα- 
ται. Μὴ γὰρ οὔσης γυναιχὸς, οὐκ ἔστι πορνεία᾽ χαὶ 


. (4) Τοὺς ἐν αὐτῇ νόμους. Τρόμους hlc etiam, ac D) expressus, solum σοφίας λόγον μείζονα, nufia ner- 


sepius alibi vocat Maximus, suntque res ipsz con- 
siderate, ut ex eis alique regule peti possunt ad 
informaudos mores; uti et λόγοι, res ezdem sic 
quasi speculando in abstractione conceptz, ac pr:e- 
cipue uL per eas animus assurgit, ut earum cognoscat 
auctorem, quem in illis velut expressum legit. Vide 


cent. 5, c. 6 


(τ) Boor ἀλαλήτως. Quasi non lingua, vel cla- . 


more ex ore exeunte; sed qui in majori contentione 
virtutis ac scientiz, uti ipse Maximus exponit, po- 
situs est. Sic Rom. vi: Στεναγμοῖς ἀλαλήτοις * 
Vulg. gemitibus inenarrabilibus; possit et, animo 
tacilis. Hic nempe angelus est adjutor et salvans , 
quem Maximus μείζονα dicit σοφία xa* «γνώσεως 
λόγον. Picus, Verbum sapientie et. cognitione pra-- 
&tantius. Mihi simplicius, majorem (Jtrincipem) sa- 
pienlis sc scientia sermonem; uli hic, sic et cap. 20 


tione λόγον γνώσεως, qui nec prorsus μείζων, nisi 
comparatione ad reliquos sequentes. Non emi 
majus seu prxstantius verbum, aut sermo vel rato, 
sapientia ac scientia; sed in illis major praestantia 
et intensio. Sermonem sapientie, ut dignissimum 
primo loco ponit Apostolus I Cor. vui, λόγον cogit; 

incque Maximus μείζονα dicere, malüerit, quam 
μείζονος λόγον σοφίας" tanquam principem sapiexhe 
sermcnem, non majoris sapientie sermonem. Etiam, 
c. 44, supremam perfectionem in sapientia pe 
nit : quz? sit ipsa finis, et se ad Deum immediate 
habeat. 

(s) Παντὸς ἄρχειν πάθους τὸ xpoccvk 
αἰσθητόν. Esse originem atque auctorem; seu etiam 
per ill'id ejusque objectu, damonem, uti ipse Ma 
ximus, n fine cap. 
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βρωμάτων οὐχ ὄντων, οὐχ ἔσται γαστριμαργία " xaX A modi fuerit, qu: in sensum cadat, nusquam pas- 


χρυσοῦ μὴ ὄντος, οὐχ ἔσται φιλαργυρία. Οὐχοῦν 
πλοης ἐμπαϑοῦς χινήσεως τῶν ἐν ἡμῖν φυσιχῶ" δυ- 
νάμεων ἄρχει τὸ αἰσθητόν, ἤγουν, δι᾽ αὐτοῦ τὴν 
ψυχὴν διερεθίζων πρὸς ἁμαρτίαν δαίμων. 


sio ac affectus est. Nisi enim sit mulier, neque est 
fornicatio : ac nisi cibi sint, non erit gula ventris- 
que ingluvies : nisi aurum sit, non crit avaritia. 
Omnis igitur vitiosus motus ac libidinosus natura- 


ralium in nobis virium, rem sensui subjectam auctorem habet, sive dxemonem, per ipsam 


animum pronitatem ad peccatum. 

8. 'H τρίψις, τὴν ἐνέργειαν o. ἡ ἔχτριψις δὲ, xal 
αὐτὴν ἀφανίζει τῆς χαχίας τὴν ἐνθύμησιν, Ἢ μὲν 
Yàp τρίψις, τῆς ἐμπαθοῦς κατ᾽ ἐνέργειαν μόν: 
ὑπάρχει “πράξεως: κατάργῃησις : ἡ δὲ ἔχτριψις, καὶ 
τῶν χατὰ διάνοιαν πονηρῶν κινημάτων παντελὴς 
ἐστιν ἀφανισμός. 

€. Μέσα εἰσὶ Θεοῦ xaX ἀνθρώπων τὰ αἰσθητὰ xo 


4. Tritio (ut sic dicam) operatonem; extritio 
autem, ipsam quoque vitii delet cogitationem. Nam 
tritio quidem, solius vitiose ac libidinosze in actw 
operationis destructio est; extritio vero, ipsa quo- 
que pravorum animi motuum plena absolutaque 
exstinctio, 

5. Media sunt Deum inter et homines sensibilia 


τὰ νοητά ' ὧν ὑπεράνω γίνεται yopüv πρὸς θεὸν ὁ B ac intelligibilia; quibus mens humana ad Deum 


ἀνθρώπινος νοῦς" τοῖς μὲν αἰσθητοῖς κατὰ τὴν πρᾶ- 
ξιν μὴ δουλούμενος, τοῖς δὲ νοητοῖς κατὰ τὴν θεω- 
ρίαν μηδόλω: χρατούμενος. 

ς΄. Κατήγορος ἡ κτίσις γίνεται τῶν ἀσεδῶν ἀν- 
Ope rev *. διὰ μὲν τῶν ἐν αὐτῇ λόγων, τὸν ἑαυτῆς 
κηρύττουσα ποιητήν διὰ δὲ τῶν ἐν αὐτῇ χατ᾽ εἶδος 
ἔχαστον φνυσιχῶν νόμων, πρὸς ἀρετὴν παιδαγωγοῦσα 
τὸν ἄνθρωπον. Οἱ μὲν οὖν λόγοι, ἐν τῇ συνοχῇ τῆς 
τοῦ καθ᾽ ἔχαστον εἴδους γνωρίζονται βμονιμότητος (t) 
οἱ δὲ νόμοι, ἐν τῇ ταυτότητι φαίνονται τῆς τοῦ χαθ᾽ 
ἕκαστον εἴδους φυσιχῇς ἐνεργείας" οἷς μὴ ἐπιδάλ- 
λοντες xatà τὴν ἐν ἡμῖν νοερὰν δύναμιν, τὴν τε τῶν 
ὄντων ᾿γνοήσαμεν αἰτίαν, χαὶ πᾶσι τοῖς παρὰ φύσιν 
προστετῆχαμεν πάθεσι. 

ζ΄. Δῶρα τῷ Θεῷ προσφέρεσθαι παρ᾽ ἡμῶν ὁ λό- 
Yos; διαχελεύεται, ἵνα παραστήσῃ τὸ τῆς θείας ἀγα» 
θότητος ἄπειρον, 0; μηδὲν προεισενεγχούσης δέχε- 
σθαι παρ᾽ ἡμῶν ὡς δῶρα τὰ δόματα, τὸ πᾶν ἡμῖν 
λογιζομένης τῆς εἰσφορᾶς, πολλὴν xal ἄφατον εἶναι 
περὶ ἡμᾶς δειχνύων τοῦ Θεοῦ τὴν ἀγαθότητα; δε- 
χομένου ὡς ἡμῶν τὰ ἑαυτοῦ, ἐξ ἡμῶν αὐτῷ προσ- 
φερόμενα, καὶ τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ὡς ἀλλοτρίων ὀφει- 
λὴν ὁμολογοῦντος. 

η΄. Ὁ ἄνθρωπο;, τοὺς πνευματιχοὺς τῶν ὁρωμέ- 
νὼν λόγους κατανοῶν, διδάσχεται, ὡς ἔστι τις τῶν 
φαινομένων ποιητής " τὴν τοῦ ὁποῖός ἐστιν ἔννοιαν, 
ὡς ἀνέφιχτον ἀφεὶς ἀνεξέταστον. Τὴν γὰρ ὅτι Ποιη- 


accedens, superior evadit : quod scilicet sensibili- 
bus per aclionem non serviat, nec ullo modo per 
speculationem intelligibilibus devincta hzreat. 

6. Creatura acéusatrix est impiorum hominum? 
quibus instructa rationibus est, Auctorem suum 
predicans; naturalibusque secundum species sin- 
gulas in ea legibus, hominem ad virtutem erudiens. 
Rationes itaque, in quarumcunque specierum at- 
que generum continua 559 perennitate noscuntur : 
leges vero, in. eadem speciei cujusque ae generis 
naturali operatione elucescunt : quibus intelligen- 
dis minime adhibentes animum, cum Auctorem re- 
rum nescivimus, tum innaturalibus cunctis vitiis 
ac affectibus intabuimus. 

7. Jubet Scriptura, ut Deo dona offeramus, quo 
nempe infinitam divinz bonitatis abundantiam rc- 
presentet; qu», tanquam nihil prior ipsa intulerit, 
sic a nobis munera accipiat, tanquam vere dor:;, 
totumque quod inferimus, acceptum nobis referat; 
plurimam scilicet ac ineffabilem erga nos Dei beni- 
gnitatem ostendens, qui ca, quz sua sunt, tan- 
quam nostra ex nobis oblata suscipiat, seque illo- 
rum pomine, ac si aliena essent, debito obstrictum 
profiteatur atque agnoscat. 

8. Homo, spiritales rerum aspectabilium ratio- 
nes considerans, esse aliquem rerum illarum Au- 
ctorem docetur : quisnam vero ille sit ejusque in. 
telligentiam, ut quam assequi non possit, intactam 


τῆς, ἀλλ᾽ οὐχ ὁποῖός ἐστιν ὁ ποιητῆς, ὁρωμένη ca- p relinquit. Quod enim sit Conditor, haud vero quis 


φῶς ἡ χτίσις, παρέχει χατάληψιν; 


θ᾽." Ὀργὴ Θεοῦ ἔστιν, ἡ τῶν παιδαγωγουμένων 
ἃἀπίπονος αἴσθησις. Ἐπίπονος δὲ χαθέστηχεν αἴσθη- 
σις, 1j τῶ) ἀχουσίων πόνων ἐπαγωγὴ, δι’ ἧς τὸν ἐπ' 
ἀρετῇ χαὶ γνώσει φυσιούμενον γοῦν, ὁ Θεὸς ἄγει 
“πολλάκι: πρὺς συστολὴν χαὶ ταπείνωσιν" αὐτὸν ἑαυ- 
"toU γενέαθαι διδοὺς ἐπιγνώμονα, χαὶ τῆς οἰχείας 


' Hle et qualis, ut comprehendamus, creatura oculis 


. objecta manifeste tribuit. 

9. Jra Dei est, eorum qui 'puniuntur molestus 
dolorique conjunctus sensus. Hic vero, involunta- 
riorum laborum illata vis est, qua animum, virtutis 
nomine ac scientie inflatum, ad sensus modestiam 
et humilitatem haud raro Deus adducit; przstans 
ut seipsum agnoscat, suamque infirmitatem intelli- 


* Cf. ad Thalass. q. 52, ut infra ad num. 11. 


(t) "Ev t1 συνοχῇ τῆς τοῦ καθ᾽ ἕκαστον stove 
μονημότητος. In continua cujusque speciei erenni- 
late,"seu conservatione : qua scilicet individua alia 
aliis continua serie succedunt ac cohzrent ; quippe 
alia ex aliis deducta; qux propria τοῦ συνεχοῦς 


acceplio est, ut esl talis contactus ; de quo Suid, 
in voce συνοχῆ. Nou bene Picus, Sermomes per- 
cipiuntur er solida cujuscunque speciei  cohe- 
renlia. 
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Rat: cujus sensu percepto, stultum a se cordis tu- A ἀσθενείας συνίστορα" ἧς ἐπαισθόμενος, τὸ μάταιον 


morem fastumque ponit. 

10. Ira Domini est, cum divina bona tantisper 
subministrari desinunt, ac quedam quasi divinz 
largitatis in nos inducix fiunt: quod quidem utiliter 
contingit in omnem animum sublimem et elatum; 
ac qui de concessis ei a Deo bonis, tanquam de me- 
ritis propriis glorietur. 

11. Quisquis animus sapiens est et philosophus, 
el Judam habet et Jerusalem : Judam quidem, ut 
philosophiam colentem actionem ; Jerusalem vero, 
ut contemplatricem sacrorum disciplinam. Cum 
ergo pia mens ac religiosa, divina gratia comite, 
per philosophiam, tum qu:e actionem colit, tum 
quae contemplationi studet, repulsa omni potentia, 
quie virtuli ac scientie adversatur, de nequissimis 
spiritibus relata perfecte victoria, 60 cjus victo- 
riz auctori Deo, debitam gratiarum actionem non 
retulerit, sed corde exaltata, unam se totius facino- 
ris, ejusque, quod ex voto cessit, auctorem pulta- 
verit : tunc, velut qux Deo, juxta vicem quam illi 
tribuerat non rependerit, non modo ipsa derelictio- 
nis iram in eam conflatam excipit, verum eliam 
Judas et Jerusalem **, actionis scilicet habitus et 
contemplationis : probrosis nimirum affectibus sta- 
tim, Deo permittente, adversus actionem insurgen- 
tibus, hactenusque munditia nitentem conscientiam 
faedantibus; falsisque rationibus ac cogitationibus 
una cum rerum speculatione implexis, ac rectam 
hactenus scienti: opinionem  perverlenltibus. Ei 
enim qui pro actione extollitur, comes est pertur- 
bationum ignominia ac probrum : eum vero qui 
pro scientia inflatur, justo Deus judicio errore labi 
permittit speculandz studio veritatis. 

12. Divina revera regula lexque ex Providentiee 
ralionibus rebus indita est, per contraria erudiri 
ad probi gratique animi sensum, qui virtutibus do- 
nisque fulti ingrati exstiteramus ; contrariorumque 
experimento provehi, ut bona praxstantem divinam 
potentiam agnoscamus; ne virtutis atque bonorum 
felici cursu, permittente providentia, inviolabilem 
animi clationem fastumque nacti, in adversum Deo 
superbix affectum  prolabamur, qui nostrum ipso- 
rum natura, non gratia comparabilem, virtutis ac 


οἴδημα τῆς xapblac ἀποτίθεται. 

(. Ὀργὴ Κυρίου ἐστὶν, ἡ ἀνακωχὴ τῆς τῶν θείων 
χαρισμάτων χορηγίας " T τις συμφερόντως ἐπὶ πάν- 
τα γίνεται νοῦν ὑψηλὸν χαὶ μετέωρον " καὶ «oi; δο- 
θεῖσιν αὐτῷ θεόθεν χαλοῖς, ὡς ἐπὶ ἰδίοις xatople- 
μασι μεγαλαυχούμενον. 


ια΄, Πᾶς γνωστιχὸς καὶ φιλόσοφος νοῦς, xat τὸν 
Ἰούδαν ἔχει xal τὴν Ἱερουσαλήμ τὸν μὲν Ἰούδαν, 
ὡς πραχτιχὴν φιλοσοφίαν" τὴν δὲ Ἱερουσαλὴμ, ὡς 
θεωρητιχὴν μυσταγωγίαν. Ὁπηνίχα οὖν διὰ st 
θείας χάριτος ὁ φιλόθεος νοῦς, κατά τε τὴν πράχτι- 
xiv καὶ θεωρητιχὴν φιλοσοφίαν, πᾶσαν ἀντιχειμέντν 
ἀρετῇ καὶ γνώσει διαχρουσάμενος δύναμιν, τελείω; 
τὸ χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας ἀναδήσηται 
χράτος (u), xal μὴ τὴν δέουσαν εὐχαριστίαν ἀνά- 
θηται τῷ αἰτίῳ τῆς νίχης Θεῷ, ἀλλ’ ὑψωθῇ τὴν χαρ- 
δίαν, ἑαυτὸν τοῦ παντὸς χατορθώματος ἡγησάμενος 
αἴτιον * τηνιχαῦτα ὡς μὴ ἀνταποδοὺς τῷ Θεῷ χαϊὰ 
τὸ ἀνταπόδομα, ὃ ἀνταπέδωχεν αὐτῷ, δέχεται οὐ 
μόνον αὐτὸς γινομένην ἐπ᾽ αὐτὸν τὴν ὀργὴν τῆς Er- 
χαταλείψεως, ἀλλὰ καὶ Ἰούδας χαὶ ᾿ἹἹερουσαλήμ᾽ 
τουτέστιν, ἡ τῆς πράξεως ἕξις ταὶ τῆς θεωρίας" 
παθῶν ἀτιμίας εὐθέως, συγχωρήσει Θεοῦ, χατεξαν. 
ἰισταμένων τῆς πράξεως, καὶ τὴν τέως xallach 
μολυνόντων συνείδησιν" χαὶ ψευδῶν ἐγνοιῶν συνεπι- 
πλεχομένων τῇ θεωρίᾳ τῶν ὄντων, χαὶ τὴν τέως 
ὀρθὴν διαστρεφουσῶν δόξαν τῆς γνώσεως. Τὸν rà 
ἐπαιρόμενον ἐπὶ πράξει, παθῶν ἀτιμία διαδέχεται" 
τὸν δὲ ἐπὶ γνώσει ὑψούμενον, περὶ τὴν ἀληθῆ Ocv- 
ρίαν πταίειν fj διχαία χρίσις συγχωρεΐ. 


t6'. Θεῖος ὡς ἀληθῶς ὅρος τε καὶ νόμος κατὰ τὴν 
Πρόνοιαν ἐνυπάρχει τοῖς οὖσι, παιδεύεσθαι διὰ τῶν 
ἐναντίων ἐπιτρέπων πρὸς εὐγνωμοσύνην, τοὺς i5 
χρείττοσι φανέντας ἀγνώμονας (v), xal τὴν πεῖραν 
τῶν ἀντιχειμένων τῆς τῶν χαλῶν χατορθωτιχῖν 
θείας ἐπίγνωσιν ποιεῖσθαι δυνάμεως * ὡς ἂν μὴ 
παντελῶς ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσιν ἀκαθαίρετον παρὰ τῆς 
Προνοίας ἔχειν συγχωρηθέντες τὴν οἴησιν, εἰς τὶ! 
ἀντίθεον τῆς ὑπερηφανίας διάθεσιν χατολισθήσωμιν. 
ἑαυτῶν κατὰ φύσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπίκτητον χάριτι τὴ! 


scienlize possessionem eiislimemus ; inveniamurque ἢ τῆς ἀρετῆς xai τῆς γνώσεως χτῇσιν εἶναι νομίζον 


bono abusi ad malum conflandum; ac quibus ar- 
ciius implicatam, inconcussam in nobis manere Dei 
agnitionem decebat, iis ipsis (quod absit) ejus igno- 
ranlie teneamur. 


** ][ Paral. xxxii, 95. 


(wu) Τε.λείως τὸ κατὰ τῶν πγευμάτων τῆς xov- 
ρίας ἀγεδήσατο χράτος. Victoriam, palmam retu- 
lit. Sic Greg. in Basilio, de Maximino Christianos 

rsequente τὸ τῆς &ac6elac χράτος ἀναδήσασθαι. 

almam et coronam impietatis mereri. Bud. Αἱ, Pi- 
cus, Plane se gesserit impudenter, etc., 485 mera 
inscitia est : ut quod statim sequitur de Juda et 
Jerusalem, quibus eamdem derelictionis iram acci- 
dere ait Maximus, qux Ezechiz, dum reddit, sed 
Judas et Jerusalem ingruunt. Dicas loqui de hosti- 


πες " χαὶ εὑρεθῶμεν τῷ xaXip πρὸς τὴν τοῦ xext 


᾿χρώμενοι γένεσιν, xaX δι᾿ ὧν ἔδει πλέον διασφιγχϑεῖ 


cay iv ἡμῖν ἀσάλευτον μένειν τὴν θείαν ἐπίγνωσιν, δ᾽ 
ἐχείνων ὡς οὐχ ὥφελον τὴν ταύτης νοσήσαντες Br 
νοιᾶν. 


bus ipsius Ezechie. Sic nullo sensu omnia. 

(v) Τοὺς ἐπὶ κρείττοσι φανέντας dTroporac 
Τὸ χρεῖττον, haud raro pro virtute sumitur; ne 
hic aliter Maximus. De illa enim Providentia sermo 
est, qua vitiis et affectibus laborare sinimnr, ut δὲ 
modestiam gratique animi sensum in virtutibus 
componamur, suinmmeque Deo exosam illique coa- 
trariam superbiam, longe excutiamus. Sic non 
Picus, rebus prosperis, rebus sccundis; aut cerV 
minus explicate. 
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ἴσμεν, τὴν τῶν ὄντων δυνεχτιχὴν πρόνοιαν, xat 
χρίσιν δικαίαν τῇ σπάνει τῶν ἀγαθῶν παιδεύουσαν 
πρὸς εὐγνωμοσύνην, τοὺς ἐπὶ τῇ ἀφθονίᾳ τῶν ἀγα- 
θῶν πρὸς τὸν ταύτης χορηγὸν φανέντας ἀγνώμονας, 
διὰ τῶν ἐναντίων αὐτοὺς πρὸς συναίσθησιν ἄγουσαν 
τῆς τοῦ χαριζομένου τὰ χαλὰ διαγνώσεως. Ἡ ἐπ᾽ 
ἀρετῇ γὰρ οἴησις, ἀπαιδαγώγητος μένουσα, τὸ τῆς 
ὑπερηφανίας γεννᾷν πέφυχε νόσημα, τὸ τὴν ἀντι- 
κειμένην τῷ Θεῷ φέρον διάθεσιν. 


6. Ὁ οἰόμενος ἑαυτὸν χατειληφέναι τὸ τέλος τῆς 
ἀρετῆς, οὐδαμῶς ζητήσει λοιπὸν τὴν πηγαίαν τῶν 
χαλῶν αἰτίαν, ἑαυτῷ μόνῳ περιγράψας τὴν τῆς ἐφέ- 
σεως δύναμιν, xal αὑτὸν τῆς σωτηρίας τὸν ὄρον ὑφ᾽ 
ἐχυτοῦ, φημὶ δὲ τὸν Θεὸν, ζημιούμενος (x). Ὁ δὲ 
τῆς ἑαυτοῦ περὶ τὰ χαλὰ φυσιχῇς συναισθόμενος 
πενίας, οὐ παύεται προτροπάδην τρέχων πρὸς τὸν 
δοῦναι δυνάμενον τῆς ἐνδείας τὴν πλήρωσιν. 

ιε΄, Ὃ τὴν ἀπειρίαν τῆς ἀρετῆς διαγνοὺς, οὐδέποτε 
τοῦ x&v αὐτὴν παύεται δρόμον, ἵνα μὴ ζημιωθῇ 
αὑτὴν τῆς ἀρετῆς τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ τέλος, τὸν Θεὸν 
λέγω, περὶ ἑαυτὸν στήσας τὴν χίνησιν τῆς ἐφέσεω;" 
καὶ λάθῃ νομίζων ἐπειλῆφθαι τῆς τελειότητος, ὑπο- 
μένων τοῦ ἀλήθῶς ὄντος τὴν ἔχπτωσιν, πρὸς ὅπερ 
ἐπείγεται πᾶσα σπουδαίον χίνησ'ς. 


ς’. Γίνεται διχαίως ἐπὶ τὸν ὑψηλόφρονα νοῦν ὁρ- 
Y ᾿ τουτέστιν, ἐγχατάλειψις, χαθὰ εἴρηται * ἤγουν 


CAPITUM QUINQUIES CENTENORUM CENTURIA IIl. 


ιγ΄. "Opoy xaX νόμον ἐνυπάρχοντα θεῖον τοῖς οὖσιν À 
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15. Regulam legemque divinam rebus inossc sci- 
mus, que scilicet res continet ac conservat, Pro- 
videntiam; justo plane judicio honorum penuria et 
egestate illos erudientem, ut grati animi sensum 
assumant, qui bonis affluentes, ipsorum largitori 
ingrati exsliterant; ex contrariis nimirum in sen- 
sum ducendo, ejus, qui bonorum auctor ac largitor 
sit. Qu» enim pro virtutis nomine, inanis opinio 
mentisque elatio accedit, nisi castigatione aliqua 
coerceatur, superbie: morbum (affectuin utique Dco 
contrarium) proclive parit. 

14. Qui se virtutis finem assecutum $61 esse 
existimat, nusquam deinceps bonorumi fontem au- 
ctoremque requirat, sibi ipse circumscribens desi- 
derit vim, suoque ipse vitio, ipsius salutis finis (Dei 
nimirum) jacturam faciens. Qui autem naturalis 
sux? paupertatis, ad bona quod attinet ac honesta, 
sibi ipse conscius est, ad eum festinare non cessat, 
qui penurix: supplementum unus przstare potest. 

15. Cui infinita virtutis amplitudo explorata est, 
ab ejus nunquam cursu desistit, ne ejus ipsius qui 
virtutis principium ac finis est (hoc est, Dei) ja- 
cturam faciat, ipse circa se desiderii motum defi- 
niens : imprudensque nactum se perfectionem 
existimet, ab eo prolapsus quod est vere, et ad 
quod motus onmis, ejus, qui virtuti studet, con- 
tendit, M 

16. Juste ira in animum altum sapientem obtin- 
git : nempe derelictio, uti dictum est; sive, ut 


ἡ τοῦ διοχληθῆναι αὐτὸν χατά τε τὴν πρᾶξιν, χατά C divexari a demonibus ac molesta pati sinatur, 


τε τὴν θεωρίαν ὑπὸ δαιμόνων συγχώρησις * ἵνα λά- 
61, τῆς μὲν ἑαυτοῦ φυσιχῆς ἀσθενείας, συναίσθησιν" 
τῆς δὲ σχεπούσης αὐτὸν, χαὶ τὸ πᾶν χατορθούσης 
τῶν ἀγαθῶν θεία; δυνάμεώς τε καὶ χάριτος, τὴν ἐπί- 
γνῶσιν * χαὶ ταπεινωθῇ. πόῤῥω παντελῶς ἑαυτοῦ τὸ 
ἀλλότριον xal παρὰ φύσιν ὕψος ποιούμενος * ὥστε 
μὴ ἐπελθεῖν ἐπ᾽ αὐτὸν τὴν ἄλλην ὀργὴν, τῆς τῶν δο- 
ὄντων χαρισμάτων ἀφαιρέσεως, ταπεινωθέντα xal 
γενόμενον τῆς τοῦ παρέχοντος τὰ xa)à συναι- 
σθήσεως. 
ιζ΄. Ὁ μὴ σωφρονισθεὶς τῷ πρώτῳ εἴδει τῆς ὁρ- 
γῆς, ἤγουν ἐγχαταλείψεως, ἐλθεῖν πρὸς ταπείνω- 
σιν, ἡγησάμενος αὐτὴν τῆς καλῆς ἐπιγνωμοσύνης 
διδάτχαλον, τὴν ἄλλην δέχεται σαφῶς ἐπ᾽ αὐτὸν ἐρ- 
χομένην ὀργὴν, ἀφαιρουμένην αὐτοῦ τὴν τῶν χαρι- 
ὁμάτων ἐνέργειαν, χαὶ ἔρημον αὑτὸν καθιστῶσαν 
τῆς τέως φρουρούσης δυνάμεως. 'AgsAQO γά, φησὶ, 
τὸν φραγμὸν αὐτοῦ, περὶ τοῦ ἀγνώμονος Ἰσραὴλ ὁ 
Θεὸς λέγων, xal ἔσται εἰς διαρπαγήν * καὶ xade- 
AQ τὸν τοῖχον αὐτοῦ, καὶ ἔσται elc καταπάτη- 
ju " καὶ ἀνήσω τὸν ἀμπελῶνά μου, καὶ οὐ μὴ 
τμηθῇ, οὐδὲ μὴ σκαρῇ " καὶ ἀναδήσεται εἰς 
αὐτὸν ὡς εἰς χέρσον ἄχανθα, καὶ ταῖς νεφέλαις 
ἐγτειοῦμαι τοῦ μὴ βρέξαι εἰς αὐτόν. 


*! [ga, v, 5, 6. 
z)'Yg' ἑαυτοῦ ζημιούμενος. Ypse sibi auctor 


amittendi salutis finem (Deum scilicet) ejusque ja- 
cture. Quod sic clarum, Picus, hoc, et seq. cap., 4 


tum quod ad actionem, tum quod ad contempla- 
tionem attinet: quo scilicet, naturalis sux inflr- 
mitatis sensu percepto, se protegentem, bonaque 
omnia przstantem, divinam potentiam gratiamque 
agnoscat, et humilietur ; ac procul omnino alienam 
atque a nature rationibus abhorrentem, celsitatem 
abjiciat; ne alia ira illi superveniat, qua scilicet 
concessis donis ablatis humiliatus, in ipsius bona 
priebentis sensum veniat. 


17. Qui primo irz genere (id est, dcrelictionis) 
minime emendatus est, ut seipsum humiliaret, 
existimans probz gratitudinis eam magistram esse, 
alteram plane in se venientems irain excipiet, do- 
norum vim actumque auferentem, hactenusque tu- 
tum eum prestante potentia atque virtute, ipsum 
denudantem. Auferam enim, inquit Deus, de ingrato 
Israele loquens, sepem ejus, et crit in direptionem ; 
diruamque maceriam ejus, et erit in conculcationem. 
Et relinquam vineam meam, et non putabitur neque 
fodietur : et ascendet in eam, ut in terram desertam, 
spina ; εἰ nubibus mandabo ne pluant super egm eu, 


sepso officiens. injuria, contumelia; quod mimis 
crassum ac supinum est. 
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aliquis pr:? cordis duritia, virtutum jacturam non 
sentiat. Qui enim ob carnis voluptates ac libidines 
in consuetudinem dusit ut Deo non obsequatur, 
ipsum quoque Deum negabit, cum se occasio dede- 
rit; carnis vitam ac 5692 incolumitatem Deo ante- 
ponens, cujus et unius libidines divinis volunta- 
tibus pretulit. 

19. Quidquid ulla n odo passum animum pulta- 
verimus, una cum eo eliam ejus agendi vim ac 
contemplandi passam esse existimabimus. Nec 
enim unquam subjectum patiatur aut afficiatur, 
quin ea que sunt in subjecto perinde et ipsa dis- 
ponantur. Subjectum autem animum appello, tan- 
quam virtutis ac scientize capaeem ; in subjecto 
autem, actionem et contemplationem, qux acciden- 
tium rationem ad eum habeant. Quamobrem etiam 


omnino pariter ac ille afficiuntur, ejus talem quem-. 


piam motum habentes, sux immutationis ori- 
ginem. 

20. Quisquis religiosus ac virtutis cultor, in Eze- 
ehiz morem, sapientiz vi ac scientizt daemones ac- 
cinctus robore, siquidem ingruente nequissimorum 
spirituum congressu, mitti ad se ccelitus angelum 
(majorem scilicet ac principem sapienti: sermo- 
nem) precum suffragio impetraverit, omnemque 
exterendo diaboli aciem dissipaverit, nec talem 
victoriam ac salutem in Deum auctorem retulerit, 
sed sibi ipse ascripserit; is talis non retribuit 
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48. Proclivis adhuc ad ünpietatem via est, quod A 
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wj. Ἔτι [edit. et unus Reg. ὅτι] πρὸς ἀσέδειαν 
πρανὴς χαθέστηχεν ὁδὸς, ἡ περὶ τὴν ζημίαν τῶν 
ἀρετῶν ἀναισθησία. 'O γὰρ ἐθίσας ἑαυτὸν διὰ τὰς 
ἡδονὰς τῆς σαρχὺς Θεοῦ παραχούειν, καὶ αὐτὸν ἀρ- 
νήσεται τὸν Θεὸν, χαλούσης προφάσεως * Θεοῦ τὴν 
σαρχὸς ζωὴν προτιμῶν, ἧς χαὶ μόνης τὰς ἡδονὰς 
τῶν θείων χρέΐττους ἔσχηχε θελημάτων. 


ιθ΄. Ὅταν τι xaB' οἱονδή ποτε τρόπον τὸν νοῦν πεπον- 
θέναινομίσωμεν, τῷ τοιούτῳνοῖ, τὴν τε πραχτιχὴν αὖ- 
«99 xa θεωρητιχὴν δύναμιν, κατὰ τοὺς φυσιχοὺς αὖ» 
«v λόγους συμπεπονθέναι πάντως: πιστεύσομεν. Οὐ 
γάρ ἔστι δυνατὸν παθεῖν τὸ ὑποχείμενον, τῶν ἐν ὑπο- 
χειμένῳ μὴ πασχόντων᾽ ὑποχείμενον δὲ λέγω τὸν νοῦν, 
ὡς ἀρετῆς καὶ γνώσεως δεχτιχόν' ἐν ὑποχειμένῳ δὲ, 
τὴν πρᾶξιν xai τὴν θεωρίαν, αἵτινες πρὸς τὸν νοῦν 
συμθεδηκχότων λόγον ἐπέχουσι. Διὸ χατὰ πάντα τρό- 
πον, xai συμπάσχουσι πάσχοντι, τὴν αὐτοῦ ποιὰν xl- 
νησιν, ἀρχὴν τῆς οἰχείας ἀλλοιώσεως ἔχουσαι. 


x'. Πᾶ; θεοφιλὴς καὶ ἐνάρετος ἄνθρωπος χατὰ τὸν 
Ἐζεχίαν, γνωστιχῶς τὸ χατὰ τῶν δαιμόνων διαζω- 
σάμενος χράτος, ἂν γένηταί τις αὐτῷ προσόολὴ 
πνευμάτων πονηρῶν, ἀοράτως κατὰ νοῦν πρὸς αὐτὸν 
συμπλεχόντων τὸν πόλεμον, καὶ διὰ προσευχῆς δέ- 
ξηται θεόθεν αὐτῷ πεμπόμενον ἄγγελον " λέγω δὲ 
σοφίας λόγον μείζονα * xal πᾶσαν ἐχτρίψας διασχ» 
6ágr τοῦ διαδόλου τὴν φάλαγγα " χαὶ τῆς τοιαύτης 
νίχης τε καὶ σωτηρίας αἴτιον τὸν Θεὸν μὴ ἐπιγράν 


Deo, juxta quod ille retribuerat, qui gratiarum (; ψῆται, ἀλλ ἑαυτῷ τὴν ὅλην ἀνάθηται νίχην, ὁ τοιοῦτος 


actionis multitudinem cum salute, quanta fuit. 
non exazquaverit; nec ejus qui salutem przstitit 
beneficio, animi sui affeetionem benevolentiamque 
remersus sit ^*. 


21. flustremus mentem oivinis conceptibus ; . 


eorpus vero, diviniorum mente conceplarum ratio- 
num modis praeclare exornemus, ipsumque abje- 
ctisaffectibus, rationalem officinam przestemus. Nam 
qui innati corporis affectus sunt, siquidem ratione 
regantur, omni vacant crimine ; sin aulem sine illa 
moveantur, vitio vertuntur. Hos itaque abdicandos 
affectus dicit, quorum insitus quidem est natura 
motus, usus autem non raro innaturalis, quod ra- 
tione minime gubernetur. 

22. Quisquis ob ea dona, qux accepit, altum sa- 
piens, tanquam non acceperit, animum: extulerit, 
in se merito iram suscipit, permittente Deo spiri- 
tali eum eo certamine diabolum eongredi, ac tum 
'irtutis modos actionis cultu evertere, tumque lu- 
cidas scienti:e rationes contemplandi studio turbare 
ac confundere : quo nimirum suam ipse doctus inür- 
riilatem, unicam illam 563 potentiam affectus in 
nobis ac libidines expugnantem, noverit, ductusque 
penitentia humilietur, inanis fastus ac vanz opi- 
bionis tumore abjecto ; Deumque reddens propitium, 
scpervenientem impaenitentibus iram avertat; quze 


53 |I Paral. xxxi, 25. 
“Οἱ ad Thal. q. 52. 


οὐκ ἀνταπέδωχε τῷ Θεῷ xavà τὸ ἀντα πόδομα αὐτοῦ, 
μὴ ἐξισώσας τῷ μεγέθει τῆς σωτηρίας, τὸ πλῆθος τῆς 
εὐχαριστίας * μηδὲ τῇ εὐεργεσίᾳ τοῦ σώσαντος, àv- 
τιμετρήσας τὴν olxsíav διάθεσιν. 

xx'. Φωτίσωμεν τὸν νοῦν τοῖς θείοις νοήμασι * τὸ 
ὃὲ σῶμα τοῖς τῶν νοηθέντων θειοτέρων λόγων τρό- 
ποις φαιδρύνωμεν, ἀρετῆς αὐτὸν ποτοῦντες λογιχὸν 
ἐργαστήριον, τῇ ἀποδολῇ τῶν παθῶν * τὰ γὰρ ip 
cuta πάθη τοῦ σώματος, λόγω μὲν χυδερνώμενα, οὐχ 
ἔγει διαδολήν * χινούμενα δὲ τούτου χωρὶς, φέρει 
διαδολήν. Τούτων οὖν λέγει γίνεσθαι δεῖν ἀποδολὴν, 
ὧν ἔμφυτος μὲν fj χίνησις, παρὰ φύσιν δὲ γίνεται 
πηλλάχις ἢ χρῆτις, λόγῳ μὴ χυδερνωμένη. 


D χ,8', Πᾶς ὁ ὑψώσας ἑλυτοῦ τὴν χαρδίαν, ἐφ᾽ οἷς 


ἔλαδε yaplspact μέγα φρονήσας, ὡς μὴ λαδὼν, 
ἐνδίκως δέχεται γινομένην ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν ὀργὴν. 
συγχωροῦντος τοῦ Θεοῦ τῷ διαδόλῳ νοητῶς αὐτῷ 
συμπλακῆναι καὶ τοὺς χατὰ τὴν πρᾶξιν παρασαλεὺ- 
cxt τρόπους τὺς ἀρετῆς, xai τοὺς χατὰ θεωρίαν 
διαυγεῖς ἐπιθολῶσα! λόγους τῆς γνώσεως, ἵνα μαθὼν 
τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν, ἐπιγνῷ τὴν μόνην δύναμιν, 
τὴν τὰ πάθη ἐν ἡμῖν καταπαλαίουσαν, καὶ ταπεινω» 
θῇ μετανοήσας. τὸν ὄγχον ἀποβαλὼν τῆς οἰήσεως, καὶ 
τὸν Θεὸν ἱλεώσητα!, καὶ ἀποστρέψῃ τὴν ἐπερχομέ- 
vn» τοῖς μὴ μετανηοῦσιν ὀργὴν, τὴν ἀφαιργυμένην 
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«hv φρουροῦσαν τὴν ψυχὴν χάριν, καὶ ἔρημον xasa- À nempe gratiam animam munientem auferat, ingra- 


λιμπάνουσαν τὸν ἀγνώμονα νοῦν. 


χγ'. Ὀργὴ σωτήριός ἐστιν, ἡ πρὸς τὸ πολεμεῖσθαι 
τὸν ὑψηλόφρονα νοῦν τοῖς πάθεσιν ὑπὸ τῶν δαιμό- 
νων, θεία συγχώρησις * ἕνα γνῷ πάσχων ἀτίμως, ἐπὶ 
ἀρεταῖς μεγαλαυχούμενος, τίς ὁ τούτων ὑπάρχει 
δοτήρ᾽ ἣ γένηται τῶν ἀλλοτρίων γυμνὸς, ἅπερ ὡς 
μὴ λαθὼν, ἔχειν ἐνόμιζε. . . 


xb. Μαχάριος ὄντως ἐχεῖνος 4 νοῦς, ὁ τοῖς οὖσιν 
ἅπασιν ἐπαινετῶς ἀποθανών * τοῖς μὲν αἰσθητοῖς, 
τῇ ἀποθέσει τῆς xav' αἴσθησιν ἐνεργείας * τοῖς δὲ 
νοητοῖς, τῇ τῆς νοερᾶς ἀποπαύσει χινήσεως. Ση- 
μείωσαι δὲ ὅτι νοῦ θάνατον ἐπαινούμενον λέγει, τὴν 
πρὸς πάντα τὰ ὄντα γνωμίιχὴν ἀπογένεσιν (y), μεθ᾿ 
Ὧν τὴν θείᾳ χάριτι ζωὴν ὑποδέχεσθαι πέφυχεν * ἀντὶ 
τῶν ὄντων, τὸ αἴτιον τῶν ὄντων ἀνεννοήτως ἀπο- 
λαθών. . 


x:. Μαχάριος ὁ συνάψας τὸ μὲν πραχτιχὸὺν τῷ 
κατὰ φύσιν ἀγαθῷ " τὸ δὲ θεωρητιχὸν, τῇ χατὰ 
φύσιν ἀληθείᾳ. Πᾶσι. γὰρ πρᾶξις, διὰ τὸ ἀγαθὸν 
γίνεσθαι πέφυχε * xal πᾶσα θεωρία, τὴν γνῶσιν διὰ 
μόνην ζητεῖ τὴν ἀλήθειαν - ὧν διανυσθέντων, οὐδὲν 
ἕσται τοτύνολον τὸ πλῆττον τῆς Ψυχῆς τὸ πρᾶαχτι- 
χὸν, οὔτε μὴν τὸ θεωρητιχὸν αὐτῆς, διὰ ξένων Ópi- 
μύττον θεωρημάτων * παντὸς ἐπέχεινα γενομένης 
xal ἧντος, καὶ νοουμένον, xai εἰς αὐτὸν εἰσδυσάσης 
τὸν Θεὸν τὸν μόνον ἀγαθὸν xal ἀληθινὸν, χαὶ ὑπὲρ 
πᾶσαν οὐαίαν ὄντα xal νόησιν. 


χς΄. Πραχτιχῆς ἀρετῆς τέλος εἶναί φασι τὸ ἀγα- 
θόν. Τοῦτο δὲ, θείας ἐνεργείας ὑπάρχει συμπλήρω- 
σις, πρὸς fjv ἄγει τὸ λογιχὸν τῆς ψυχῆς, τῷ θυμῷ 
xai τῇ ἐπιθυμίᾳ χρώμενον χατὰ φύσιν " ἐν ἧ 
τὸ xa0' ὁμοίωσιν ἀναφαίνεσθαι πέφυχε χάλλος (2) * 
θεωρητιχῆς δέ φασι φιλοσοφίας εἶναι τὴν ἀλή- 
θειαν, τέλους * ἥτις ἀμερῶς τῶν περὶ Θεὸν ἁπάντων 
ἐνοειδής ἐστι γνῶσις, πρὸς ἣν ὁ χαθαρὸς φέρεται 
νοῦς ἀποσδέσας ἑαυτοῦ παντελῶς τὴν κατ᾽ αἴσθησιν 
χρίσιν * ἐν f. (γνώσει δηλονότι) ἀχίόδηλον τὸ τῆς 
θείας εἰχόνος ἀξίωμα δείκνυται. 


χξ΄. ᾿ Οὐδεὶς δύναται τὸν Θεὸν εὐλογεῖν ἀληθῶς, 
* Cf. ad Thalass. q. 44. 


(y) Thx πρὸς πάντα τὰ ὄγτα γγωμικὴν dxo- 
ἐσιν. Uti γένεσις natura est; et γίνεσθαι, oriri, 

in rerum naluram produci; sic ἀπογένεσις, desitio 
atque nihilum. Mens ergo laudabiliter moritur, cum 
sic se habet ad res alias, ae si ne esset quidem; 
quod illis superatis, uni Deo et auctori tota im- 
penditur.Non satis Picus, spontaneam omnium que 
sunt p:ivationem ; qux» essel paupertatis definitio, 
non excellente ejus status, quem Maximus 
intendit Jescribere. Hesych. ἀπογενόμενοι, ἀποθα- 


(2) Ἐν je καθ᾽ ὁμοίωσιν ἀναςςαίνεσθαι πέξρυχεν 
xá.lÀoc. In quo complemento divine operationis, 


elucet simililudinis decor : id quod est ad similitu- 


— 


tamque mentem atque improbam vacuam derelin- 
quat. 

25. Ira salutaris est, divina permissio impugnandi 
animam alta sapientem dzmonum opera, qui libi- 
dines atque affectus succendant ; ut dum turpiter 
ac ignominiose afficitur, qui virtutum nomine glo- 
riabatur, noverit quis illarum sit dator; aut certe 
alienis nudetur, qua sic habere existimabat, ac si 
hon accepisset. 

24. Beatus revera ille animus, qui cunctis lauda- 
biliter rebus mortuus est; iis quidem quz sensu 
percipiuntur, abjecta sentiendi operatione ; iis vero 
que mente, cessatione ab intelligendi motu ac 
funcione. Notandum vero laudabilem animi mor- 
tem appellare, qux voluntate animique sententia 
est, erga res omnes quasi decessum ac desitionem ; 
postquam, qux per gratiam est, vitam habet 
suscipere ; rerum loco, ipsum rerum Auctorem re- 
cipiens, qua nemo intelligat ratione. 

25. Beatus qui agendi vim naturali bono copu- 
lavit; vimque contemplandi, naturali veritati ad- 
dixit. Onnis enim actio, boni causa fieri habet, 
omnisque contemplatio seu speculatio, veritatis 
solum gratia scientiam quzrit : quibus absolutis 
atque peractis, nihil prorsus erit, quod agendi vim 
animi pulsct aut offendat , nihilque quod peregri- 
nis extraneisque ac novis considerationi objectis, 
ejusdem contemplandi vim mordeat ac exasperet : 
cum nimirum, superato quidquid est ac cogitatur, 
in ipsum Deum, qui solus bonus verusque est, om- 
nique essentia et intellectu superior, immea- 
verit. 

26. Ejus, qu:e in actione versatur, virtutis finem, 
bonum esse aiunt. Hoc autem, divine operationis 
complementum exsistit; ad quod facultas rationis, 
jra utens ac cupiditaje ut nature consentameum 
cst, ducit; in eoque ejus quod est ad similitudinem, 
pulehritudo elucet : studentis vero contemplationi 
philosophis (inem, veritatem esse dicunt ; omnium 
scilicet indivise circa Deum exsistentium uniformem 
scientiam, $644 ad quam mens pura fertur; tum 
nimirum, cum sensus judicium a se prorsus exstiu- 
xerit * in qua (utique scientia) sincera diving ima- 


P ginis dignitas sese magnifice prodit. 


27. Deum nemo vere benedicere potest, quin 


dinem. Itaque ponit Maximus similitudinis rationem 
in imitatione divin: bonitatis, qux& sit in nobis 
virtutum cultu et actione : imaginis vero rationem, 
in perfectissima illa omnium circa Deum uniformi 
scientia, qux expressio sit. divin: veritalis. Non 
bene Picus: In que pro similitudine relucere solet 
quoddam ornamentum: quasi «b, ἐν ἧ, referat τὸ 
τῆς Ψυχῆς, non τὸ, συμπλήοωσις τῆς θεία; ἕνερ- 
γείας. Utrumque sane et similitudo οἱ iinago , in 
anima elucet, non pro ejus substantia (quod atti- 
net ad Maximi hic scopum ) sed prout vel virtute 
vel scientia pollet, Deique in se bonitatem ac veri- 
tatem utraque refert. 


Jat 
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corpus virtutibus sanctificaverit, animumque scien- ἃ μὴ τὸ σῶμα χαθαγιάσας ταῖς ἀρεταῖς, xat τὴν qu- 


tia ac notionibus illustraverit. Virtutis enim 
affectio ac dispositio, contemplantis animi facies 
esl, tanquam in celum, in sublime erecta vera 
cognitionis ac scientise. 

98. Beatus cui vere exploratum sit, Deum in 
omnibus tanquam organis actionem et contempla- 
tonem, virtutemque et scientiam, victoriam quoque 
εἰ sapientiam, neenon bonitatem ac veritatem eff- 
cere, nilil nobis prorsus conferentibus, preter 
propensam in ea quz honesta ac officii sunt, vo- 
Inntatem : qua prditus magnus Zorobabel, preter 
ea quz dicta sunt, ita Deum alloquens ait : Bene- 
dictus. es, qui dedisti mihi sapientiam ; el tibi confi- 
4407. Domine patrum. Abs te est victoria el abs te sa- 


pientia, et. tibi est claritas, et ego famulus tuus *. D 


Tanquam revera probus ac gratus servus, cuncta 
Deo accepta. retulit, qui donasset omnia; ei, a quo 
acceptam babebat sapienljam, fanquam patrum 
Domino, bonorum concessorum vim aperta confes- 
sione aseribens; nempe unionem victorim et sa- 
pientiz, uti dietum est; virtutis quoque et scientize, 
aclionisque et contemplationis, mec. non bonitatis 
eL veritatis. Hx. enim alie aliis conjunctz, unam 
Dei claritatem ac splendorem emicant. 

29. Omnia sanctorum merita ac recte facta, Dei 
procul dubio exstiterunt dona , cum nemo prorsus 
aliud. quid boni habeat, quam quod datum est; 
ipsum nimirum a Deo tanquam Domino, pro ejus 


qui accipit probitatis gratique animi ac benevoli c 


modulo; commensum ; eaque duntaxat quisque ha- 
Beat, qu:x» donanti. Domino adlibeant. 

$0. Qui virtutis ac scientie jura tuetur animus, 
cuique adeo propositum: sit, ut affectuum ac libi- 
dinum pravam servitutem excutiat : Prevalent, in- 
quit, mulieres, οἴ. super- omnia vincit veritus **; 
nempe, mulieres vocans, virtutes deificas, quibus 
unionem faciens cum Deo, hominumque inter se 
mutuo, consistit. charitas : qua nimirum, ab omni- 
bus quz» ofiuntur ac intereunt, hisque superioribus 
spiritalibus substantiis, $65 animum extrahat, 
ipsique Deo amoris quadam temperatione, quoad 
per humang naturae facultatem licet. implicet ac 
inneciat, impollutumque atque divinum mystice 


χὴν χαταφωτίσα; ταῖς γνώσεσιν. Ἢ γὰρ xax' ápe- 
τὴν διάθεσις, πρόσωπόν ἔστι τοῦ θεωρητιχοῦ vole, 
ὡς εἰς οὐρανὸν πρὸς τὸ ὕψος τῆς ἀληθινῆς ἐπαιρό- 
μενον γνώσεως. 

κη΄. Μαχάριος ὁ ἐν ἀληθείᾳ εἰδὼς, ὅτι πᾶσαν ἐν 
ἡμῖν ὡς ὀργάνοις ὁ Θεὸς ἐπιτελεῖ πρᾶξιν καὶ θεω- 
ρίαν, ἀρετὴν τε xal γνῶσιν, καὶ νίχτν xal σοφίαν, 
χαὶ ἀγαθότητα χαὶ ἀλήθειαν, μηδὲν ἡμῶν συνεισφε- 
ρύντων τοσύνολον, πλὴν τῆς θελούσης τὰ χαλὰ δια- 
θέσεως * ἣν ἔχων 6 μέγας Ζοροδάδελ, πρὸς τοῖς el 
ρημένοις, φησὶν, EtAoyntóc εἶ, πρὸς τὸν Θεὸν 
λέγων, ὃς ἔδωχαᾶς μοι σοφίαν, καὶ σοὶ ὁμολογῶ, 
Δέσποτα τῶν πατέρων" παρὰ σοῦ 1) νίκη, καὶ xa- 
ρὰ σοῦ ἡ σοφία, καὶ σοὶ ἡ δόξα, καὶ ἐγὼ σὸς ol- 
κέτης. Ὥς εὐγνώμων ὄντως οἰχέτης, πάντα τῷ Θιῷ 
ἀνέθετο τῷ πάντα δωρησαμένῳ, ἐξ οὗ λαδὼν εἶχε 
τὴν σοφίαν, αὐτῷ ὁμολογῶν ὡς Δεσπότῃ πατέρων 
τῶν χεχαρισμένων ἀγαθῶν τὴν δύναμιν, ἅπερ εἰσὶν, 
ἕνωσις νέχης, ὡς εἴρηται, χαὶ aopla;, ἀρετῆς τε xal 
γνώσεως, πράξεως χαὶ θεωρίας, ἀγαθότητός τε χαὶ 
ἀληθείας * αὗται γὰρ ἀλλήλαις ἐνούμεναι, μίαν 
ἀπαατράπτουσι δόξαν καὶ αὐγὴν Θεοῦ. 


κθ’, Πάντα τὰ τῶν ἁγίων κατορθωμαᾶτα, Θεοῦ προ» 
δήλως ὑπῆρχον χαρίσματα" μηδενὸς τοπαράπαν 
ἔχοντος μηδὲν, ἣ τὸ δοθὲν ἀγαθόν * ὡς παρὰ Δεσπότον 
τοῦ Θεοῦ, πρὸς ἀναλογίαν τῆς εὐγνωμοσύνης τε χαὶ 
εὐνοίας τοῦ δεχομένου μετρούμενον " χἀχεῖνα μόνα 
χεχτημένου, ὅσα τῷ Δεσπότῃ δωρουμένῳ Tup- 
ἔσταται. 

X. Ὁ τῆς ἀρετῆς xal τῆς γνώσεως προϊστάμενος 
νοῦς, καὶ τῇς καχῆς τῶν παθῶν δουλείας τὴν ψυχὴν 
στερηθῆναι βεδουλημένος, φησὶν, "Yxepio yvovou 
al γυγαῖκες, καὶ ὑπερνγικᾷ ἡ ἀ.λήθεια " γυναῖχας 
μὲν εἰπὼν, τὰς θεοποιοὺς ἀρετὰς, ἐξ ὧν dj πρὸς 
Θεὸν χαὶ ἀλλήλους τοῖς ἀνθρώποις ἑνοποιὸς ἀγάπη 
συνέστηχεν " ἀπάντων τὴν ψυχὴν ἑξαρπάζουσε (e) 
τῶν ὑπὸ γένεσιν xoi φθορὰν, xal τῶν ὑπὲρ αὑτὰ γοη; 
τῶν οὐσιῶν, xal αὐτῷ τῷ Θεῷ χατ᾽ ἐρωτιχήν τιν 
σύγχρασιν περιπλέχουσα, καθ᾽ ὅσον ἐστὶ δυνατὸν 
ἀνθρωπίνῃ φύσει, καὶ τὴν ἄχραντον xai θείαν pee 
στιχῶς δημιουργοῦσα συμβίωσιν. ᾿Αλήθειαν δὲ gi 


- convietum faciat; Veritatem autem appellans, uui- Ὁ τὰς, τὴν μόνην καὶ μίαν αἰτίαν τῶν ὄντων, χαὶ ἀρ- 


cam ac solam rcrum causam seu auctorem, prin- 
cipiumque et regnum οἱ potentiam et gloriam, ex 
qua, ac eujus gratia cuucta facta sunt et. fiunt, 
atque ab ipsa et per ipsam continentur ut sint in 
rerum natura : pro qua denique oronis. diligentia 
motusque religiosis piisque viris certat. 
31. Mulierum nomine virtutum fineni designa- 
vit, nempe charitatem ; qui videlicet, eorum qui 
8 Jl] Esdr. 1v, 59, 60. ** ibid. 34, 41. 
Cl Arárror tur ψυχὴν» ἐξαρπάζουσα. Quod 
ait Maximus, extrahere charitatem ab omnibus 


creatis animam, Deoque quasi commiscere ac illi 
&ljungere, (10 Picus errore : Omnium rapit. ani- 


χὴν καὶ βασιλείαν xaX δύναμιν καὶ δόξαν, ἐξ ἧς καὶ 
δι’ fjv πάντα γέγονέ τε xal γίνεται, καὶ πρὸς τὸ εἶναι 
ὑπ᾽ αὑτῆς καὶ δι᾽ αὐτῆς συγχρατεῖται * xal ὑπὲρ 
ἧς πᾶσα τοῖς φιλοθέοις ἐστὶ σπουδή τε xai χί- 
νησις, 


λα’. Διὰ μὲν τῶν γυναιχῶν, τὸ τέλος ἐνεδείξατο 
τῶν ἀρετῶν, τὴν ἀγάπην * ὅπερ ἐστὶν dp χατ' ἔφεσιν 
Ν 


mam, tun. eorum. qui generationi et corruptini 
sunt obnoxia, etc. Ergo etiam pecorum et stirpium, 
liineque ipsa charitatis capacia sunt, εἰ ut. sic Dco 
copulentur? 
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«οὔ φύσει ἀγαθοῦ τῶν μετεχόντων ἀδιάπτωτος ἡδονὴ Α natura boni sunt participes, firma ac constans vo- 


χαὶ ἀδιαίρετος ἕνωσις. Διὰ δὲ τῆς ἀληθείας, τὸ πέρας 
πασῶν ἐπεσήμανε τῶν γνώσεων, xal αὐτῶν γινω- 
σγομένων * εἰς ὅπερ, ὡς ἀρχὴν καὶ πέρας πάντων 
τῶν ὄντων, αἱ χατὰ φύσιν χινήσεις γενιχῷ τινι λόγῳ 
συνέλχονται * πάντα νιχώσης κατὰ φύσιν ὡς ἀλη- 
θείας τῆς τῶν ὄντων ἀρχῆς xa αἰτίας, xaX πρὸς 
ἑαυτὴν συνελχούσης τῶν γεγονότων τὴν χίνη σιν. 


Ap'. Τῇ xa0' ὑπεροχὴν στερήσει τῶν πολλῶν, ὡς 
ἕν χαὶ μόνον ἡ ἀλήθεια πέφυχεν ἀναφαίνεσθαι, xa- 
λύπτουσα πάντων τῶν νοεῖν ἢ νοεῖσθαι δυναμένων 
τὰς γνωστιχὰς δυνάμεις, ὡς ὑπὲρ τὰ νοοῦντά τε xal 
νοσύμενα χαθ᾽ ὕπαρξιν ὑπερούσιον οὖσα" xat ἀπείρῳ 
δυνάμει τὰς χατὰ τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ τέλος τῶν ὄντων 
ἀχρότητας περιγράφουσα, πᾶσαν πάντων πρὸς ἑαυ- 
τὴν συνέλχει χίνησιν " τοῖς μὲν παρεχομένη γνῶσιν 
ἀρίδηλον ἧς ἐστερήθησαν χάριτος " τοῖς δὲ δωρου- 
μένη χατ᾽ αἴσθησιν ἄῤῥητον, ἧς εἶχον τὴν ἔφεσιν 
ἀγαθότητος, τῇ μεθέξει φανερὰν τὴν ἐπίγνωσιν. 


λγ΄. Ὁ νοῦς, σοφίας ὄργανον, φησίν" 6 λόγος, 
γνώσεως * ἡ xav' ἄμφω φυσιχὴ πληροφορία, τῆς 
κατ᾿ ἄμφω συνισταμένης πίστεως * τοῦ δὲ τῶν ἰα- 
μάτων χαρίσματος, ἡ φυσιχὴ φιλανθρωπία. Πᾶν 
γὰρ χάρισμα θεῖον, ἐπιτήδειον ἐν ἡμῖν ἔχει xal προσ- 
quic, ὥσπερ δύναμιν, ἢ ἕξιν ἢ διάθεσιν, ὄργανον 


luptas indivisaque unio est. Veritatis autem no» 
mine, omnium notitiarum, ipsorumque omnium 
qua noscuntur atque sciuntur, finem significavit ; 
in quem, ut principium finemque rerum omnium, 
naturales motus generali quadam ratione coguntur : 
cum nempe vincat omnia tanquam veritas, rerum 
principium ac causa, et ad se, eorum quz creata 
sunt, perinde motum trahat. 

93. Ea multorum privatione, quz per excellen- 
tiam est, veritas ut unum et singulare natura sua 
elucet, omnium quz intelligere aut intelligi valent, 
intelligendi facultates obtegens; quippe quse super- 
essentiali exsistentia, cum illis quz intelligunt, tum 
qus intelliguntur, emineat; infinitaque potentia, 
rerum extremitates et principii ratione et finis 
cireumscribendo, omnem omnium ad se motum 
pariter trabat : aliis quidem ejus gratiz qua privati 
sunt, claram notitiam prabens; aliis vero, arcano 
scnsu ac gustu, eam bonitatem, cujus desiderio te- 
nebantur, ex perceptione manifeste agnoscendam 
tribuens. 

95. Intellectus, sapientix organum ; ratio, scien- 
tig; utriusque naturalis certitudo, fidei, qus 
utraque constat. Doni sanitatum, naturalis buma- 
nitas ac benignitas. Omne enim divinum donum, 
idoneum in nobis commodumque, velut potentiam 
aut habitum seu dispositionem, organum illius ca- 


δεχτιχόν. Olov, ὁ τὸν νοῦν πάσης αἰσθητῶν φαντασίας — pax habet. Exempli causa, qui ab omni rerum in 
ποιῆσας καθαρὸν, δέχεται σοφίαν" ὁ δὲ τὸν λόγον C; Sensum cadentium cogitatione animum emundave- 
τῶν ἐμφύτων παθῶν, θυμοῦ λέγω xal ἐπιθυμίας, xa- — rit, sapientiam recipit : qui vero eorum affectaum 
ταστήσας δεσπότην, δέχεται γνῶσιν " ὁ δὲ τὴν κατὰ — qui a natura nobis insiti sunt (irz scilicet et cupi- 
γοῦν xal λόγον περὶ τὰ θεῖα ἀσάλευτον πληροφορίαν. ditatis) rationem arbitram constituerit, 586 is 
ἔχων, τὴν πάντα δυναμένην δέχεται πίστιν * ὁ δὲ — scientiam accipit : qui autem mente ac ratione in- 
τὴν φυσιχὴν χατορθώσας φιλανθρωπίαν μετὰ τὴν *&- — concussam circa divina certitudinem nactus est, is 
λείαν τῆς φιλαυτίας ἀναίρεσιν, ἰαμάτων δέχεται — fidei, quo omnia potest, compos efficitur : qui de- 
χαρίσματα. nique sublato perfecte σοὺ sui amore ac carnali 
(φιλαυτίαν vocant) naturalem humanitatem adeptus 
est, is donis sanitatum potitur. 

X. Ἕκαστος ἡμῶν, κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς iv 54. Quisque nostrum, pro ejus fidei ratione, qn:e 
αὐτῷ πίστεως, φανερουμένην χέχτηται τοῦ Πνεύματος in ipso est, manifestam nanciscitur Spiritus ope- 
τὴν ἐνέργειαν. Ὥστε ταμίας ὑπάρχει τῆς χάριτος — rationem. Proinde, sux quisquis gratiz arbiter est, 
ἕχαστος ἑαυτοῦ * xal οὔποτ᾽ àv εὖ φρονῶν ἄλλῳ πος ullus unquam sani capitis eo nomine alii invi- 
φθονήσειεν ἐνευδοχιμοῦντι ταῖς χάρισιν, ἐπ᾽ αὐτῷ derit, quod gratiis fulgeat ; quippe cum dispositio 
χειμένης τῆς δεχτιχῆς τῶν θείων ἀγαθῶν διαθέ- D animique affectio divinorum capax bonorum, in il- 
σεως. 


λε’, Αἴτιον εἶναί φησι τῆς τῶν θείων διανομῆς 
ἀγαθῶν, τὸ μέτρον τῆς ἑχάστου πίστεως. Καθὼς γὰρ 
πιστεύομεν, χαὶ τὴν ἐπὶ τὸ πράττειν τῆς προθυμίας 
ἐπίδοσιν ἔχομεν. 'O γοῦν πράττων, χατὰ τὴν ἀνα- 
λογίαν τῆς πράξεως ἐπιδείχνυται τὸ μέτρον 
tne πίστεως, δεχόμενος ὡς ἐπίστευσε τὸ μέτρου 
τῆς χάριτος" ὁ δὲ μὴ πράττων, χατὰ τὴν ἀνα- 
λογίαν τῆς ἀπραξίας ἐπιδείχνυται τὸ μέτρον τῆς 
ἀπιστίας, δεχόμενος ὡς ἠπίστησε, τῆς χάριτος τὴν 
στέρησιν. Οὐχοῦν χαχῶς ποιεῖ βασχαίνων τοῖς χατορ- 
θοῦσιν ὁ φθονερὸς, ἐπ᾽ αὐτῷ σαφῶς, οὐχ ἐπ᾽ ἄλλῳ 


* Bom. xu, 6. 


lius sit sita libera voluntate. 

35. Causam esse ait distributionis divinorum bo- 
norum, fidei cujusque mensuram **. Pro eo enim 
ac credimus, etiam ad agendum majoris vim alacri- 
tatis habemus. Qui ergo actione fungitur, pro ejus 
rata ratione, fidei mensuram ostendit, grati:te men- 
suram nactus, pro.eo ac credidit : qui autem actio- 
nem non przstat, pro desidize modo incredulitatis 
mensuram prodit, gratiz privatione multatus, pra 
eo ac fuit incredulus. Male igitur facit, qui invidia 
laborans, aliorum virtute contabescit, cum in ejus, 
non alterius, perspicue posita sit facultate credendi 
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atque agendi optio, et ut ad fidci inensuram per- Α χειμένη: τῆς τῶν πιστεύειν τε xal πράττειν, xal 


tingentem graliam accipiat. 


96. Qui honesti amans est, per Frovidentiam sa- 
pientix& rationibus sponte ad deilicationis festinat 
gratiam : quem vero illius tzedet, justo judicio ca- 
stigationis modis a pravitate ac malo invitus revo- 
catur; sic plane, ut alter tanquam Dei amans ac 
religiosus, per Providentiam deilicetur; alter vero 
per judicium, velut terrenorum amans, in damna- 
tionem venire non sinatur. Deus enim ut bonus, 
sapientiz rationibus curat eos, qui voluntate pro- 
pensi sint : qui autem :xgre ad virtutem movean- 
tur, sanat castigationis modis. 

91. Qua vere fides est, veritas esi, mendacium 
noa habens, qux contineat ac incoluinitatem prz- 
stet; bona vero conscientia, vim infert charitatis, 
quippe nullam mandati transgressionem habens. 

98. Εἰ requiescent, inquit, super eum septem spiri- 
tus : spiritus sapientie, spiritus intelligentie, spiritus 
scienlim, spiritus prudenlie, spiritus consilii, 5697 
spiritus fortitudinis, spiritus timoris Dei **. Horum 
autem spiritualium donorum proprium est: timoris 
quidem, ut abstineamus a malis; fortitudinis, ut 
lona operemur ; consilii, ut contraria discernamus; 
prudentiz, ut qux officii sunt, vere ac sincere scia- 
1nus$ ; scientiz, ut reipsa divinas in virtutibus ratio- 
nes comprehendamus ; intelligenti:e, ut ex eorum 
ratione quz scientia comprehendimus prorsus 


πρὸς τὸ μέτρον τῆς πίστεως 
τὴν χάριν, ἐπιλογῆς. 

Àc'. Ὁ τῶν καλῶν ἐραστὴς, χατὰ πρόνοιαν σοφίας 
λόγοις ἑχουσίω; ἐπείγεται πρὸς τὴν τῆς θεώσεως 
χάριν ^ ὁ δὲ τούτων ἀνέραστο:, χατὰ τὴν διχαίαν 
κρίσιν, παιδείας τρόποις ἀχουσίως χαχίας ἀπάγεται" 
ὁ μὲν, ὡς φιλόθεος διὰ τῆς προνοίας θεούμενος" ὁ 
δὲ, διὰ τῆ; χρίσεως, ὡς φιλόῦλος εἰς χατάχρισιν 
ἐλθεῖν μὴ συγχωρούμενος. Ὁ γὰρ Θεὸς ὡς ἀγαθὸς, 
σοφίας μὲν λόγοις θεραπεύει τοὺς θέλοντας * παι- 
δείας ὃὲ τρόποις, τοὺς πρὸς ἀρετὴν δυσχινήτους 
ἰζται. 


ἐρχομένην δέξασθαι 


λζ΄. 'H μὲν ὄντως πίστις, ἀλήθειά ἐστι συνεχτιχή 
τε xal συστατιχὴ, ψεῦδος οὐχ ἔχουσα " d δὲ ἀγα- 
θὴ συνείδησις, τὴν τῆς ἀγάπης ἐπιφέρεται δύναμιν, 
ὡς μηδεμίαν ἔχουσα παράδασιν ἐντολῆς. 

λη. Καὶ ἐπαναπαύσεται, φησὶν, àx' αὑτὸν, ἑπτὰ 
πνεύματα" πνεῖμα coploc, πγεῦμα συνέσεως, 
πνεῦμα γγώσεως, πνεῦμα ἐπιστήμης (b), xvevpa 
βουλῆς, πνεῦμα ἰσχύος, πνεῦμα φόδον Θεοῦ. Ἔστι 
δὲ ἴδιον τῶν πνευματιχῶν τούτων χαρισμάτων, φόδω 
μὲν, ἡ ἀποχὴ τῶν χαχῶν * ἰσχύος δὲ, ἡ πρᾶξις τῶν 
ἀγαθῶν * βουλῇ: δὲ, ἡ τῶν ἀντιχειμένων διάχρισι:" 
ἐπιστήμης δὲ, ἡ τῶν χαθηχόντων ἀνόθευτος εἴδησις" 
γνώσεως δὲ, ἡ xav' ἐνέργειαν τῶν ἐν ταῖς ἀρεταῖς 
θείων λόγων περίληψις * συνέσεως δὲ, fj πρὸς τὰ 
γνωσθέντα διόλου τῆς ψυχῆς συνδιάθεσις * σοφίας 


animo afficiamur ; sapientia, nulla vi mentis com- C δὲ, ἡ πρὸς θεὸν ἀδιάγνωστος ἕνωσις, καθ᾽ ἣν «d; 


prehensa cum Deo unio, qua cupido votorum avida 
vis, dignis in possessionem ac fruitionem cedit, eum 
qui participet, ex commercio deum faciens, divi- 


naque beatitudinis (jugi sine fastu divinorum my- - 


eteriorum ad eos qui opus habeant propositione fu- 
siorique enarratione) interpretem praestans. 

99. Spiritus timoris Dei est, ut ab iis qui reipsa 
inala sunt ipsoque opere abstneamus; spiritus 
fortitudinis, prompta animi incitatio motusque ad 
exsequenda reque ipsa peragenda mandata ; spiri- 
tus consilii, habitus discretionis, quo, ratione co- 
mite, divina mandata exsequimur, vitiaque a vir- 
tulibua discernimus; spiritus prudentie , modo- 
rum quibus actio virtusque colatur, certa firma- 


ἀξίοις ἡ ἔφεσις ἀπόλαυσις γίνεται, μεθέξει ποιοῦσα 
Θεὸν τὸν μετέχοντα, καὶ τῆς θείας αὐτὸν ὑπορὴτην 
καθιστῶσα μαχαριότητος, xarà τὴν ἀένναον πρὸς 
«τοὺς δεομένους τῶν θείων μυστηρίων, ἀνεχπόμπευ» 
τον προδολὴν xaX διέξοδον. 


λθ’. Τὸ πνεῦμα τοῦ qó6ou τοῦ Θεοῦ, τῶν xas' Evi 
γειαν χαχῶν ἐστιν ἀποχή * τὸ δὲ πνεῦμα τῆς ἰσχύν, 
1| πρὸς ἐνέργειαν xal πρᾶξιν τῶν ἐντολῶν πρόϑυμϑς 
ὁρμὴ καὶ χίνησις " τὸ δὲ πνεῦμα τῆς βουλῆς, ἡ ἕξις 
«ἧς διαχρίσεως, καθ᾽ ἣν σὺν λόγῳ τὰς θείας soi 
τομεν ἐντολὰς, καὶ τῶν χρειττόνων διαιροῦμεν τὲ 
χείρονα * τὸ δὲ πνεῦμα τῆς ἐπιστήμης, ἡ τῶν xat 
ἀρετὴν cfc πράξεως τρόπων ἄπτωτος εἴδησις ᾿ xol 


que cognitio , qua agendo, a recto rationis judicio D fj» πράττοντες, τῆς ὀρθῆς τοῦ λόγου χρίσεως οὐδε- 


nunquam excidimus ; spiritus scientie, mandatorum 
inque illis exsistentium rationum , quibus consi- 
sunt virtutum modi, comprchensio ; spiritus intel- 
ligentiz,, ex virtutum modis ac rationibus affici, sive 
ut convenientius atque aptius loquar, in ea trans- 
mutari : qua transmutatione naturales vires cum 


** [s3. xi, 2, 5. 


(P) Πνεῦμα ἐπιστήμης. Vlabent LXX, rveüga 
εὐσεθείας. Vulg. Spirilus pietatis. Ipse Maximus, 
cent. 1v, ex his quinque €. 79 ct 80, πνεῦμα εὖσε- 
€elag et ipse habet. Arab. vere religionis. Verum 
hec ex Hebr. non prodierunt immcediate. Hebr. 
unum idemque nomen est, quod statim 866. timor 
redditur, Ac forte scripserint ol LXXzv:zg3 εὐλα- 


μῶς πίπτομεν * τὸ δὲ πνεῦμα τῆς γνώσεως, ἡ τῶν 
ἐντολῶν xal τῶν ἐν αὐταῖς λόγων περίληψιφ, xa 
οὕς οἱ τρόποι τῶν ἀρετῶν συνεστήχασι " πνεῦμα δὲ 
συνέσεώς ἐστιν, ἡ πρὸς τοὺς τρόπους χαὶ τοὺς λόγους 
τῶν ἀρετῶν σνγχκατάθεσις, ἢ χυριώτερον εἰπεῖν, 
μεταποίησις, καθ᾽ fiv σύγχρασις γίνεται τῶν φυσι 


6slaz * qui sit spiritus timoris casti, modesti, re- 
verentiali ac religiosi. Videtur hic Maximus ἐτε- 
στήμην pro prudentia usurpare, ac. particular je- 
dicio agibilium ; ut et γνῶσιν, pro judicio univer- 
sai, ac quo rerum rationes comprehendemus. 
Alioqui notum quid ἐπιστήμη, cl scientia stricte 
dicte, philosophis. 
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χῷν δυνάμεων πρὸς τοὺς τρόπονς xa τοὺς λόγους A modis rationibusque mandatorum contemperari 


τῶν ἐντολῶν * πνεῦμα δὲ σοφίας ἐστὶν, ἡ πρὸς τὴν 
αἰτίαν τῶν ἐν ταῖς ἐντολαῖς πνευματιχωτέρων λόγων 
ἀνάληψίς τε xal ἕνωσις, xa ἣν ἀγνώστως τοὺς ἐν 
Θεῷ, χατὰ τὸ θεμιτὸν ἀνθρώποις, ἀπλῶς μνυούμενοι 
τῶν ὄντων λόγους, ὡς ἔχ τινος βλυστανούσης πηγῖς 
τῖς xapbla;, τὴν ἕν τοῖς ὅλοις ἀλήθειαν ποικίλως 
τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις προσφέρομεν. 

μ΄. ᾿Απὸ μὲν τῶν Ex Θεοῦ τελευταίων, ἡμῖν δὲ προσ- 
εχῶν, ἐπὶ τὰ πρῶτα, χαὶ ἡμῶν μὲν πόῤῥω, τῷ δὲ 
Θεῷ προσεχῆ, καθ᾽ ὁδὸν xal τάξιν ἀναδαίνομεν. ᾿Απὸ 
γὰρ τῆς ἀργίας τῶν χαχῶν διὰ φόδου, ἐπὶ τὴν τῶν 
ἀρετῶν δι᾽ ἰσχύος ἐρχόμεθα πρᾶξιν " ἀπὸ δὲ τῆς τῶν 
ἀρετῶν πράξεως, ἐπὶ τὴν διάχρισιν τῆς βουλῆς " 
ἀπὸ δὲ τῆς διαχρίσεως, ἐπὶ τὴν ἕξιν τῶν ἀρετῶν, 
ἤγουν ἐπιστήμην ἀπὸ ob τῆς ἕξεως τῶν ἀρετῶν, 
ἐπὶ τὴν γνῶσιν τῶν ἐν αὐταῖς ταῖς ἀρεταῖς λόγων " 
ἀπὸ δὲ ταύτης, εἰς τὴν πρὸς τοὺς ἐγνωσμένονς λόγους 
τῶν ἀρετῶν μεταποιητιχὴν ἕξιν’ φημὶ ὃὲ τὴν σύν- 
εσιν xal ἀπὸ ταύτης, εἰς τὴν ἁπλῆν τῆς ἐν ὅλοις 
ἀληθείας ἀχριδῇ θεωρίαν * ἀφ᾽ ἧς ὁρμώμενοι, πολ- 
λοὺ: χαὶ ποιχίλους kx τῆς τῶν ὄντων αἰσθητῶν τε 
xa νοητῶν οὐσιῶν σοφῆς θεωρίας, εὐσεδεῖς λόγους 
περὶ τῆς ἀληθείας ἀποδώσομεν. 


μα’, Τὸ πρὸς ἡμᾶς κατ᾽ ἐνέργειαν πρῶτον ἀγαθὸν, 
ὅπερ ἐστὶν ὁ φόδος, τελευταῖον ἀπηριθμήσατο τῆς 
Γραφῆς ὁ λόγος, ὡς σοφίας ἀρχὴν, ἀφ᾽ οὗ κινούμενοι, 


contingit ; spiritus sapienti , spiritaliorum in 
mandatis rationum in Auctorem et causam assum- 
ptio unioque, qua, ignota ratione, quz in Deo sunt 
rerum rationes simpliciter (quoad hominibus licet) 
edocti, velut ex cordis quadam scaturigine ac 
fonte, exsistentemn in universis veritatem, varie 
aliis bominibus expromimus. 


40. Abiis qu: a Deo postrema sunt, nobis autem 
proxima velutque hzrentia, ad prima, atque a no- 
bis quidem remota, Deo autem proxima, via qua- 
dam ordineque ascendimus. Ab eo enim quod a 
malis per timorem abstineamus, ad virtutum opera 
per fortitudinem przstanda venimus ; a pr:zestatione 
5688 autem virtutum, ad consilii discretionem ; a 
discretione autem, ad virtutum habitum, sive pru- 
dentiam ; a virtutum autem habitu, ad rationum 
in virtutbus ipsis scientiam ; ab illaque, ad habi- 
tum quo ad exploratas nobis virtutum rationes 
convertimur in easque transmutamur, nempe intel- 
ligentiam; atque ab hoc, ad simplicem veritatis in 
universis accuratam contemplationem : ex qua 
profectl orsique , plures atque diversas, ex rerum 
tum quas in sensum càdunt, tum qu: mente intelli- 
guntur, pietati hzerentes de veritate reddemus ra- 
tiones. 

41. Primum quoad nos in actu bonum, timorem . 


scilicet, postremum recensuit, Scriptura, tanquaur 
sapientize principium ; a quo ducto motus exordio, 


πρὸς τὸ τῆς σοφίας τέλος τὴν σύνεσιν (c), àva6alvo- C ad sapientia finem (id est, intelligentiam) ascendi - 


μεν, μεθ᾽ fjv προσεχεῖς αὐτῷ γινόμεθα τῷ θεῷ, 
μόνην τὴν σοφίαν τῆς πρὸς αὐτὸν ἐνώσεως μεσι- 
τεύουσαν ἔχοντες. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν ἐπιλαδέσθαι 
σοφίας, τὸν μὴ πρότερον διὰ τοῦ φόδου, χαὶ τῶν διὰ 
μέσου λοιπῶν χαρισμάτων, τὴν τε λήμην τῆς ἀγνοί- 
ag, xai τὸν τῆς χαχίας χονιορτὸν, ἑαυτοῦ παντε- 
AG ἀποσεισάμενον. Διὰ τοῦτο Θεῷ μὲν, προσεχῇ 
“ἣν σοφίαν, ἡμῖν δὲ, τὸν φόδον dj γραφιχὴ τάξις 
διέθηχεν, ἵνα ἡμεῖς εὐταξίας μάθωμεν ὄρον xol 
γόμον. 
μδ΄. Διὰ τούτων οὖν ἀναδαίνοντες τῶν ὀφθαλμῶν 
τῇ: πίστεω;, ἤγουν φωτισμῶν, πρὸς τὴν θείαν τῆς 
σοφίας συναγόμεθα μονάδα " τὴν γεγενημένην δι’ 
ἡμᾶς τῶν χαρισμάτων διαίρεσιν, πρὸς τὴν αἰτίαν 
τῶν χαρισμάτων συνάγοντες, ταῖς χατὰ μέρος τῶν 
ἀρετῶν ἀναδάσεσι, μηδὲν τῶν εἰρημένων cuvspyla 
8:00 παραλιμπάνοντες, ἵνα μὴ χατ᾽ ὀλίγον ἀμελοῦν- 
τες, τυφλὴν ἡμῶν τὴν πίστιν val ἀνόμματον χατα- 
στήσωμεν, οὐχ ἔχουσαν τοὺς διὰ τῶν ἔργων τοῦ 
Πνεύματος φωτισμοὺς, χαὶ χολασθῶμεν διχαίως εἰς 


(c) Πρὸς τὸ τῆς σορίας τέλος τὴν σύνεσιν. 
S;ngularis hic videtur vocis τέλος acceptio. Non 
cnim intelligentia et. σύνεσις proprie finis est sa- 
'ientiz, cum hzc perfectior sii omniumque abso- 
utio, qua ipsi immediate unimur Deo; sed ultimum 
cst et quasi limes, ὄρος, quo postremo sapientiam 
r.anciscimur, nec aliud Maximus hac loquendi for. 
ma voluerit ; ultimus scilicet ad eam gradus. Qui 
velit τέλος hic, effectum, esse, quam ejus vocis si- 


mus : quem nacti, Deo proxime cohzrentes , solam 
unionis cum ipso medium vinculum babemus sa- 
pientiam. Non enim usquam aliquis sapientiany 
apprehendat, quin prius per timorem donaque rc- 
liqua interjecta, a se ipse tum ignorantie lemam, 
tum malitiz pulverem penitus excusserit. Idcirco, 
Deo quidem proxime sapientiam, nobis autem timo- 
rem, Scripturz ordo digessit ut et nos compositi 
ordinis rationem legemque noverimus. 


42. Per hos igitur fidei oculos, hoc est, illustra- 
tiones, in. divinam Sapienti: cogimur unmitatem ; 
eam scilicet, quz: propter nos exstitit, dunorum 
divisionem, in donorum ipsum Ágetorem ac causam 
colligentes, particularibus virtutam progressionibus. 
eorum quz dicta sunt, Deo »uspice, nihil omittentes ; 
ne, dum paulatim negligimus, czecam nostram fidem, 
atque oculis orbatam statuamus , quam absentia 
operum, Spiritus illustrationes deficiant; merito- 
que in infinita szcula puniamur, ut qui in nobis, 


gnificationem inter primas illius ponit Thesaurus, 
nec isa vero abierit. Sic enim, c. 44, sapientiam 
monada seu unitatem exponit Maximus, ex qua 
virtutes reliquz intelligantur procedere, in quibua 
origine prima ἡ σύνεσις, ipsa quo ad nos ultima, 
qua incipientes a timore gradum ad sapientiam fa- 
cimus, qux est illa virtutum ad ipsam &roxatá- 
324316, Seu revocatio : quod utrumque Maximus,ut 
subtilissimus, in mente habucrit. 
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quod in nobis est, divinos fidei oculos exczecaveri- A 


45. Quisquis in se per desidiam non exsequendo : 


mandata, ejusmodi oculos effodit, prorsus reprobus 
est, qui Deum in ipsum aspicientem amplius non 
babeat. Siquidem enim divini Spiritus operationes 
alllatusque Scriptura oculos Domini nuncupat", 
qui implendo mandata hos non aperit, Deum in se 
aspicientem non babet. Haud enim alii, ut par est, 
oculi sunt, quibus Deus 599 terrigenas aspicere 
novit; quippe cum nostra virtutis luce illustratio, 
divini aspectus radius sit. 

M. Sapientia, unitas est, qux in diversis ex ipsa 
virtutibus indivisim consideretur, inque eorum 
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ἀπείρους αἰῶνας, ὡς ἐν ἑαυτοῖς κατὰ τὴν πίστιν» 
ὅσον τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν, τοὺς θείους ἐχτνφλώσαντες ὀφθαλ- 
μούς. 

ty. Πᾶς ὁ τῆς πίστεως ἐν ἑαυτῷ διὰ τῆς ἀργίας 
τῶν ἐντολῶν τοὺς τοιούτους ἀνορύξας ὀφθαλμοὺς, 
πάντως χατάχριτος, μηχέτι τὸν Θεὸν ἔχων εἰς αὐτὸν 
ἑκιδλέποντα. Εἰ γὰρ τὰς ἐνεργείας τοῦ Πνεύματος, 
φησὶν, ὀφθαλμοὺς Κυρίου προσαγορεύει ὁ λόγος, ὁ 
μὴ τούτους τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν διανοίγων, ἑπκι- 
ὀλέποντα τὸν Θεὸν ἐπ᾽ αὐτὸν οὐχ ἔχει. AU ἄλλων γὲρ, 
ὡς εἰχὸς, ὀφθαλμῶν ἐπισκοπεῖν τοὺς ἐπὶ γῆς οὐ τέ- 
φυχεν ὁ Θεὸς, εἴπερ θείας ὁράσεως ἀκτίς ἐστιν, ὁ 
χατ᾽ ἀρετὴν ἡμῶν φωτισμός, 

μδ'. Ἡ σοφία μονάς ἐστι, ταῖς ἐξ αὐτῆς διαφό- 
poe ἀρεταῖς ἀτμήτως ἐνθεωρουμένη " xal μονο. 


operationibus uniformiter intelligatur ; ac rursus B εἰδῶς ταῖς αὐτῶν ἐνεργείαις ἐπινοουμένη" καὶ πάλιν 


simplex unitas virtutibus qua ex ipsa sunt, ad eam 
seu originem remeantibus, ostenditur; cum nos 
scilicet, quorum causa, singularum virtutum gene- 
ratione progreditur , ipsarum singularum cultu, 
sublimiori ascensu in ipsam colligimur. 

45. Fide cxca praditus est, qui non przstat di- 
vina fidei przcepta. Cum enim Dei praecepta sint 
lur; palam est carere divina luce, qui non opera- 
tur divina przecepta**; nudamque, non quz vere 
git, circumferre divinam appellationem. 


46. Nemo qui peccet, carnis infirmitatem, excu- 
sando peccatum, prztexere potest. Quod enim natura 
Deo Verbo unita est, soluta maledictione, tota vit 
tute atque robore instaurata est, ut excusandi 
proclivioris in vitia ac libidines affectus, omnis no- 
bis pratextus sublatus sit. Verbi enim deitas, ipsa 
semper fidelibus comes, exsistentem in carne nec- 
cati legem exstinguit. 

41. Qui fide in Deum ct charitate, innaturalium 
affectuum abhorrentes a ratione cupiditates, sive 
motus, devicit, ipsa quoque naturali lege excessit ; 
totusque ad intelligibilium regionem transit : ac 
quod natura affine ejusdemque generis est, cum 
his qu: illi accesserunt una secum ab extranea 
servitute educit. 

48. Scientia, nisi eam actionis cultu divino ti- 
more coerceas, animi elationem facit; ei scilicet 


ἁπλῇ μονὰς ἀποδειχνυμένη, ταῖς πρὸς αὑτὴν τῶν ἐξ 
᾿αὑὐτῆς ἀρετῶν ἀποχαταστάσεσιν * ὅταν ἡμεῖς, δι᾽ οὖς 
κατὰ τὴν ἐχάστης ἀρετῆς γένεσιν ποιεῖται τὴν πρό- 
οδον, ἀνατατιχῶς δι᾽ ἑχάστης ἀρετῆς πρὸς αὐτὴν 
συναγόμεθα. 
με΄. Τυφλὴν ἔχει τὴν πίστιν, ὁ τὰ κατὰ τὴν κίστιν 

θεῖα προστάγματα μὴ ἐργαζόμενος. Εἰ γὰρ φῶς cie 
τὰ τοῦ Θεοῦ προστάγματα, δῆλον ὅτι δίχα θείου 
φωτός ἔστιν, ὁ μὴ πράττων τὰ θεῖα προστάγματα, 
xai ψιλὴν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀληθῆ τὴν θείαν περιφέρεται 
χλῆσιν. 

pe. Οὐδεὶς ἀμαρτάνων δύναται τῆς ἁμαρτίας 
συνήγορον ἔχειν τῆς σαρχὸς τὴν ἀσθένειαν. Ἡ yàg 
πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον ἕνωδις, ὅλην τὴν φύσιν τῇ λύσιι 
«ἧς χατάρας ἀνέῤῥωσεν, ἀπροφάσιστον ἡμῖν ποιησα- 
μένη τὴν πρὸς τὰ πάθη τῆς γνώμης προσπάθειαν. 
'H γὰρ τοῦ Λόγου θεότης, χατὰ χάριν ἀεὶ συνοῦσε 
τοῖς εἰς αὑτὸν πιστεύουσι, τὸν ἐν τῇ σαρχὶ νόμον 
τῆς ἁμαρτίας ἀπομαραΐῖνει. 

μζ΄. Ὁ τῶν παρὰ φύσιν παθῶν διὰ τῆς εἰς Θεὸν 
κίστεω: xal ἀγάπης νιχήσας τὰς παραλόγους ἐκπιϑν 
μίας, εἴτουν χινήσεις, χαὶ αὐτοῦ τοῦ xatà φύσιν 
ἔξω γίνεται νόμον, χαὶ πρὸς τὴν χώραν τῶν νοητῶν 
ὅλος μεταδιθάζεται, xai τὸ χατὰ φύσιν ὁμόφυλον (d). 
μετὰ τῶν προσγενομένων αὐτῷ, τῆς ἀλλοτρία: 
ἑαυτῷ συνεχθάλλει δουλείας. 

pn. Μὴ χαλινουμένη τῷ θείῳ φόδῳ χατὰ ch 
πρᾶξιν ἡ γνῶσις, τύφον ἐργάζεται, ὡς οἰχεῖον τὸ 


qui ca inflatus sit, auctor exsistens, ut quod fe- D δεδανεισμένον προδάλλεσθαι πείθουσα τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ 


nerato accepit, velut proprium osteptet; sic per 
eam sermonis symbolum conferens, ut in eo sibi 
laudem captet. Qus autem actio una cum divino 
amore ipsa augmentum facit, dum sibi majorem 
quam pro agendorum ratione scientiam non arro- 
gat, eum, qui illa fungatur, ad sensus modestiam 


τυφωθέντα, πρὸς οἰχεῖον ἔκαινον τὸν ἔρανον τοῦ λό- 
γου ποιούμενον. Ἧ δὲ πρᾶξις τῷ θείῳ συναυξάνουσα 
πόθῳ, τὴν ὑπὲρ τὰ πραχτέα μὴ λαμδάνουσα γνῶσιν, 
τὸν πραχτιχὸν ἐργάζεται ταπεινόφρονα, τοῖς ordo 
τὴν οἰχείαν δύναμιν λόγοις πρὸς ἑαυτὸν συστελλό- 
μενον. 


componit, qui nimirum rationibus suam illius facultatem superantibus in se contrahatur. 


*' Zacbar. m, 9. ** Prov. vi, 25. 
* Conf. ad Thal. q. 55. 


(d) Τὸ κατὰ φύσιν óduópvJAor. Allegoria est, 
ejus quod habetur 1 Esdr. n, quo recensentur, 
qui egressi sunt de Babylone ad instaurandam Hie- 
rosolymam et templum, numeratis etiam illorum 
servis, et jumentis seu oribus; quz sunt ista 
προσγενόμενα, prater τὸ ὁμόφυλον, qui crant ipsi 


Hebrei : illa quasi adventitia; qux: omnia simel 
educta sunt ex peregrina illa servitute. Nibil 
Picus, Et quod arridet nature, etc. ipsa i 
pluribus Maximo, amica illi allegoria, sensuque 
spiritali et tropologico exposita. 


pa 
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p9'. Οὐράνιον oixntfptv ἔστιν, ἡ xav ἀρετὴν A 49. Cocleste domicilium est, affectibus vacans ac 


ἀπαθὴς ἕξις, xal ἡ μηδὲν ἔχουσα πλάνης πολεμοῦν 
αὑτῇ νόημα, γνῶσις. 

v. Ὥσπερ τέλος χινηθείσης μονάδος ἐστὶν ἧ 
μνυριὰς, χαὶ ἀρχὴ μὴ χινηθείσης μυριάδος ἐστὶν ἡ 
μονάς * ἀρχὴ γὰρ παντὸς τέλους, fj xav αὐτὸ caque 
ἀχινησία χαθέστηχε * xal τέλος πάσης ἀρχῆς, ἡ τῆς 
xav' αὐτὴν χινήσεως ὑπάρχει συμπλήρωσις * οὕτω 
χαὶ ἡ πίστις, ἀρχὴ κατὰ φύσιν ἀρετῶν ὑπάρχουσα, 
τέλος ἔχει τοῦ δι’ αὐτῶν ἀγαθοῦ τὴν συμπλήρωσιν * 
καὶ τὸ χατὰ φύσιν ἀγαθὸν, à; ἀρετῶν τέλος, ἀρχὴν 
ἔχον τὴν πίστιν, πρὸς αὐτὴν ἐνδιαθέτως συνάγεται. 
Πίστις γάρ ἐστιν ἐνδιάθετον ἀγαθὸν, xai ἀγαθόν 
ἐστιν ἐνεργηθεῖσα πίστις. Πιστὸς δὲ χατὰ φύσιν, 
καὶ ἀγαθός ἐστιν ὁ Θεός ^ τὸ μὲν, ὡς πρῶτον ἀγαθόν" 


τὸ δὲ, ὡς ἔσχατον ὀρεχτόν. Ταὐτὸν δὲ ταῦτα χαθ- Β 


ἔστηχε παντὶ τρόπῳ ἀλλήλοις ὄντα, μηδενὶ λόγῳ πλὴν 
τοῦ xat' ἐπίνοιαν ἀλλήλων διαιρούμενα παντελῶς, 
διὰ τὴν τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ" ἀρχομένων, xal εἰς αὐτὸν 
ληγόντων, χίνησιν, "Apa tj μυριὰς ἐσχάτου ÓpzxtoU 
φέρουσα τύπον, τῶν πρὸς αὐτὸ χινουμένων τελείαν 
περιγράφει τὴν ἔφεσιν * καὶ ἡ μονὰς, πρώτου ἀγά- 
θοῦ φέρουσα σύμθολον, τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ κινουμένων 
τελείαν ἐπιφέρεται βάσιν [duo Reg.. φύσιν]. 


να΄. Πρώτη ἐστὶν ἀπάθεια, ἡ παντελὴς ἀποχὴ 
τῶν xav ἐνέργειαν χαχῶν, ἐν τοῖς εἰσαγομένοις 
θεωρουμένη * δευτέρα δὲ, ἡ παντελὴς χατὰ διάνοιαν 
περὶ τὴν τῶν χαχῶν συγχατάθεσιν ἀποδολὴ λογι- 
σμῶν, ἐν τοῖς μετὰ λόγου τὴν ἀρετὴν μετιοῦσι γινο- 
μένη τρίτη δὲ, ἡ xav' ἐπιθυμίαν περὶ τὰ πάθη 
παντελὶς ἀχινησία, ἐν τοῖς διὰ τῶν σχημάτων τοὺς 
λόγους νοητῶς θεωμένοις τῶν ὁρωμένων * τετάρτη 
δέ ἐστιν ἀπάθεια, ἡ χαὶ αὐτῆς τῆς ψιλῆς φαντασίας 
παντελὴς χάθαρσις, ἐν τοῖς διὰ γνώσεως καὶ θεωρίας 
xa0apbv xai διειδὲς ἔσοπτρον τοῦ Θεοῦ ποιησαμέ- 
γοις τὸ ἡγεμονιχὸν, συνισταμένη. Ὁ τοίνυν χαθάρας 
ἑαντὸν ἐνεργείας παθῶν, xa) τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς κατὰ 
διάνοιαν συγκαταθέσεως ἐλευθερωθεὶς, καὶ τῆς περὶ 
αὐτὰ xav' ἐπιθυμίαν κινήσεως στάσιν λαδὼν, xal 
τῆς αὐτῶν (QU; φαντασίας τὸν νοῦν καταστήσας 
ἀμόλυντον, τὰς τέσσαρας γενιχὰς ἀπαθείας ἔχων, 
ἐξέρχεται τῆς ὕλης χαὶ τῶν ὑλιχῶν, χαὶ πρὸς τὴν 
νοερὰν xai θείαν καὶ εἰρηνιχὴν τῶν νοητῶν ἐπείγεται 


λῆξιν. 


νβ΄. Πρώτην ἀπάθειαν λέγει, τὴν πρὸς ἁμαρτίαν 
τοῦ σώματος χατ᾽ ἐνέργεισν ἀνέπαφον χίνησιν " 
δευτέραν δὲ, τὴν κατὰ ψυχὴν τῶν ἐμπαθῶν λογισμῶν 
τελείαν ἀποδολὴν, 6c ἧς τῶν παθῶν ἀπομαραίνεται 
χατὰ τὴν πρώτην ἀπάθειαν χίνησις, ἑξάπτοντας αὖ- 
τὴν πρὸς ἐνέργειαν οὐκ ἔχουσα τοὺς ἐμπαθεῖς λο- 
Υισμούς " τρίτην δὲ, τὴν περὶ τὰ πάθη τελείαν τῆς 
ἐπιθυμίας ἀκινησίαν, δι᾽ ἣν καὶ fj δευτέρα γίνεσθαι 
πέφυχε, τῇ τῶν λογισμῶν καθαρότητι συνισταμένη" 
τετάρτην δὲ λέγει ἀπάθειαν, τὴν χατὰ διάνοιαν πα- 
σῶν τῶν αἰσθητῶν φαντασιῶν τελείαν ἀπόθεσιν, 
χαθ᾽ ἣν ἡ τρίτη τὴν γένεσιν εἴληφεν, οὐχ ἔχουσα τὰς 


tranquillus virtutis habitus; scientiaque, quie nullo 
erroris cogitatu falsique notitia impugnetur. 

50. Quemadmodum unitatis mote 570 finis, 
myrias est; principiumque mote myriadis est uni- 
tas (omnis enim finis principium , ejus perspicue 
immobilitas est , finisque ompis principii, illius 
motus complementum est) sic et fides, cum sit na- 
tura virtutum principium, ejus boni complemen- 
tum, quod per illas prastatur, finem habet; bo- 
numque natura, tanquam ipsum virtutum finis, 
quod fidem principium babeat, ad eam interne 
animo, colligitur. Est enim fides bonum animi ac 
internum; bonumque, ipsum fides efficax est. 
Atqui Deus natura fidelis ac bonus est; alterum 
quidem, ut primum bonum ; alterum vero, ut su- 
premum appetibile. Hac vero idem inter se omni 
modo sunt, nulla prorsus ratione distincta, quam 
quae subtili cogitatu noscitur; ob eorum scilicet 
motum; qua ab illo ducunt originem, et in ipsum 
desinunt. Myrias igitur, quae supremi appetibilisg 
formam gerat, eorum , quae in ipsum moveantur, 
perfectam appetitionem deflnit : unitasque , primi 
boni symbolo, eorum que ab ipso moventur, pet- 
feetam basim infert ac fundamentum. 

51. Prima ἀπάθεια est (imperturbatio affectuum- 
que vacuitas) cnm a malis ipso opere prorsus obsti- 
nemus : inque illis consideratur, qui adhuc indu- 
cuntur : secunda, cum omnes animo, quibus malis 
consentiamus, cogilationes abigimus ; inque illis 
contingit, qui ratione comite virtutem colunt. Ter- 
tia, cum appetendi facultas nullo modo affectiLus 
movetur ac libidine, in iis qui per figuras rerum 
oculis subjectarum, spiritsliter rationes contuentur. 
Quarta denique imperturbatio, est vel ab ipsa nuda 
cogitatione plena integraque emundatio ; in lis qui 
per scientiam et contemplationem, mundum ac pel- 
jucidum Dei speculum mentem reddiderunt. Quj 
igitur ab ipso se vitiorum seu libidinum actu emun- 
davit, ac ne illis animo consentiat liber evasit, af- 
fectuque ad ea moveri atque illici desiit : qui de- 
nique a nudo ipso cogitatu intaminatam mentem 
reddidit, is quadruplicem genericam ἀπάθειαν (im- 
perturbationem scilicet) nactus, e terra terrenis- 


D que egreditur, et ad mentium divinamque atque 


pacatam spiritalium requiein, beatasque sedes con- 
tendit. 

52. Primam ἀπάθειαν ( imperturbationem affe- 
ctuumque vacuitatem) vocat, illibatum corporis in 
peccatum ipso actu 571 motum; alteram, perfe- 
ete animo abdicatas libidinosas vitioque hzrentes 
cogitationes, ex quo est, ut pro prioris imperturba- 
tionis modo, libidinum motus exstinguatur, cui libi- 
dinosz cogitatidnes desint, quibus in actum accen- 
datur : terliam, perfectam appetentis animi in vitia 
ac libidines cessationem, qua et secunda fit, qua in 
cogitationum puritate consistit : quartam denique, 
qua omnium qua sensu attinguntur cogitationes 
animo profligamus, unde et tertia ortum habuit, 
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rerum ejusmodi cogitationibus carens, quibus vi- A φαντασίας τῶν αἰσθητῶν εἰδοποιούσας αὑτῇ τῶν πα- 


tiorum iinagines ac simulacra illi informentur. 

55. Quisquis actionis cultor sit, huic tanquam 
servi atque ancillz, ratio mentisque cogitatio labo- 
rant, dum studiosz actionis modos adinveniunt at- 
que fabricant, omnemque propemodum vim suam 
in nequissimos spiritus actioni infensos instructam 
habent atque contentam. Expleta autem, quie actioni 
studet, philosophia, quam senarius annorum nume- 
rus designavit (dictum namque est, senarium nu- 
merum eam partem philosophie symbolo referre, 
qua actionem colit) ad spiritalem liberi (ratio 
scilicet mentisque cogitatio) dimittuntur; nempe 
ad affnium in rebus rationum contemplationem 
revertantur. 

54. Servus alienigena ac ancilla **, ira sunt et 
cupiditas; quos animus contemplationi deditus, per 
fortitudinem ac temperantiam, rationis semper do- 
minio in virtutum obsequium mancipat ; haud om- 
nino libertate donans, autve dimittens, donec na- 
ture lex ab spiritus lege absorpta fuerit, ac si ἃ 
vita infinita misera carnis mors, totaque clare 
sierni regni imago eniteat, omnem exemplaris, 
imitandi ritu, formam expressam habens: quam 
nactus contemplationi studens animus, iram et cu- 
piditatem libertate donat : hanc quidem, in divini 
amoris intemeratam voluptatem ac impollutam ille- 
cebram convertens ; illam vero, in fervorem spiri- 
talem accensamque jugis motus agitationem ac so- 
brium furorem tradugens. - 


55. terni regni imago ac simulacrum , est ani- 
mus cognoscenda veritate immutabilis, sensusque 
virtute colenda incorruptus ; aniino nempe ac cor- 
pore, sola divina spiritus lege inter se devinctis, 
ea ratione, qua sensus in 79 mentem spiritus 
immutatione transit; qua nimirum , jugi incitatama 
motu miramque ac vegetam omnia pervadentem 
rationis operationem habent ; in qua nulla prorsus 
a Deo dissimilitudo occurrit. 

56. Cupiditatem quas actu expleatir, voluptatem 
esse dicunt, cum bonum presens ad ejus spectet 
definitionem; voluptatem autem qu: non actu ex- 
pleatur, cupiditatem, ut ad cujus definitionem spe- 


θῶν τὰς εἰχόνας. 

νγ΄. Παντὶ πραχτιχῷ, παιδὸς xal παιδίσχης δί- 
χὴν (e), ὁ λόγος χαὶ ἣ διάνοια μοχθοῦσι, τοὺς xat' 
ἀρετὴν τῆς πράξεως τρόπους ἐπινοοῦντές τε χαὶ δη- 
μιουργοῦντες, καὶ οἷον πᾶσαν ἑαυτῶν κατὰ τῶν ἀν- 
τιχειμένων τῇ πραχτιχῇ πνευμάτων τῆς πονηρίας 
τὴν δύναμιν ἔχοντες ἀντιτεταγμένην᾽ πληρώσαντες 
δὲ τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν, ἣν ὁ Éxvoc τῶν ἐνιαυ» 
τῶν παρεδήλωσεν ἀριθμός" εἴρηται γὰρ bti ὁ ἔξ 
ἀριῆμὸς, τὴν πραχτιχὴν σημαίνει φιλοσοφίαν " ἐλεύ- 
θεροι πρὸς τὴν πνευματιχὴν ἀπολύονται, δηλονότι 
τῶν kv τοῖς οὖσι συγγενῶν λόγων θεωρίαν ἐπανερχό- 
μενοι, ὅ τε λόγος xa fj διάνοια. 


B νδ΄. ᾿Αλλόφυλος παῖς ἐστι καὶ παιδίσχν,, ὁ θυμὸς 


xai ἡ ἐπιθυμία" οὃς ὑποζεύγνυσι διὰ παντὸς τῇ δε- 
σποτείᾳ τοῦ λόγου, πρὸς ὑπηρεσίαν τῶν ἀρετῶν, δι' 
ἀνδρίας xaX σωφροσύνης ὁ θεωρητηχὸς νοῦς, μὴ oe 
δοὺς αὐτοῖς παντελῶς τὴν κρὸς ἐλευθερίαν ἄφεσιν, 
ἕως ἂν χαταποθῇ τῷ νόμῳ τοῦ πνεύματος τελείω; ὁ 
«ἧς φύσεως νόμος, χαθάπερ ὑπὸ Que ἀπείρου, sap- 
χκὸς δυστήνον θάνατος, xal πᾶσα δειχθῇ χαθαρῶς ἡ 
τῆς ἀνάρχου βασιλείας εἰχὼν, πᾶσαν ἔχουσα τοῦ ἀρ’ 
χετύπου διὰ μιμήσεως τὴν μορφήν" χαθ᾽ ἣν γενόμι- 
νος ὁ θεωρητικὸς νοῦς, ἐλενθέρους ποιεῖται τόν τι 
θυμὸν χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν" τὴν μὲν, πρὸς τὴν ἀχήρα- 
τον τοῦ θείου ἔρωτος ἡδονὴν xal τὴν ἄχραντον θέλ» 
ξιν μετασχενάζων " τὴν δὲ, πρὸς ζέσιν πνευμετιχὴν 
xaX διάπυρον ἀειχινησίαν (f) καὶ σώφρονα μανίαν 
μεταδιδάζων. 

νε΄. ᾿Ανάρχου βασιλείας ἐστὶν εἰχὼν, ἡ τοῦ νοῦ 
περὶ τὴν ἀληθῇ γνῶσιν ἀτρεψία, xal ἡ τῆς αἰσθῆ- 
σεως περὶ τὴν ἀρετὴν ἀφθαρσία * τῆς ψυχῆς xal τῷ 
σώματος, κατὰ τὴν ἐν πνεύματι πρὸς τὸν νοῦν τῆ; 
αἰσθήσεως μεταποίησιν, μόνῳ τῷ θείῳ νόμῳ t€ 
πνεύματος ἀλλήλοις συνδεδεμένων, καθ᾽ fiv τὴν &n- 
χίνητον τοῦ λόγου xai ζῶσαν διαπαντὸς ἔχουσι &- 
ἰχνουμένην ἐνέργειαν * ἐν ἧ πᾶσα παντελῶς ἅκεστι 
πρὸς τὸ Θεῖον ἀπέμφασις. 

vc. Ἐνεργουμένην ἐπιθυμίαν φασὶν εἶναι τὸ 
ἡδονὴν, εἴπερ παρὸν ἀγαθὸν, χατὰ ἐὸν αὐτῆς bou 
ὁρισμόν" ἀνενέργητον δὲ dibovhv, τὴν ἐπιθυμίαν, 
εἴπερ μέλλον ἀγαθὸν, χατὰ τὸν αὐτῆς ἔστεν ὁρισμόν 


ctet bonum absens. Iram, quam animo molimur fy τὸν δὲ θυμὸν, μανίας μελετωμένην κχίνησιν, καὶ τῇ 


furoris incitationem; fuarerem, quam ipso opere. 
Qui ergo has facultates rationi subjecerit, cupidi- 


** Exod. xri, 2 seqq. 


(e) Παιδὸς xal παιδίσκης δίχην. Clara tropolo- 
ia, de servis Hebrzeis, qui sunt τὸ ὁμόφυλον, sic 
lle Pico supra expositum; quorum servitus ad 
tempus esset, id est, in annos senos; deque servis 
alienigenis qui in perpetuum essent servituri; de 
facultatibus animi cum ratione et sine ratione. 
Nihil bene Picus, Puer et puella negotium [acessunt 
imo certe, suscipiunt seu habent ; ac quod reddidi, 
luborant.'O ἕχτος τῶν ἐτῶν annorum senarius, nu- 
serus : male prorsus editis erat, ἀρετῶν, virtutum, 
etsi excoquit Picus. Qux enim sen: virtutes? qua- 
ternas norunt philosophi, ternas theologi; neutri 
senas : nec in virtutibus consecratus hic numerus 


μανίαν, θυμὸν ἐνεργούμενον. Ὁ γοῦν ταύτας ócot- 
ξας τῷ λόγῳ τὰς δυνάμεις, εὑρήσει, τὴν μὲν Ente 


est, ipse alioqui in se perfectus, et actionis symbe 
lum idcirco quod sex diebus mundus conditus es. 
septimo quieti addicto, qi est dies Sabbati ; nora 
nobis creatione in diem Dominicum auspicata ejt: 
resurrectione nostraque in illo, versus : per cujt 
προεόρτιον die magno Sabbati, mea relegens hz 
subnotabam Kal. April. ind. xvi. 

(f) Aáxvpor ἀεικιγησίαν. Hic nempe ardor, 
hzecque proprietas perfectissimze divinze charitatis 
Τὸ, διάπειρον, quod erat, nec probe Graeca ΤΌΣ, 
nec quidquam apta. Pico. Ignotum perpetuum s* 
tum : imo, accensum. 
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μίαν, αὐτῷ γινομένην ἡδονὴν, χατὰ τὴν ἐν χάριτι A tatem ín voluptatem transisse, per aniini cum Dco 


πρὸς τὸ Θεῖον τῆς ψυχῆς ἄχραντον συμπλοκήν" τὸν 
δὲ θυμὸν, ζέσιν ἀχήρατον, τῆς περὶ τὸ Θεῖον ἡδονῆς 
φρουρητιχὴν, xal σώφρονα μανίαν, τῆς χατὰ τὴν 
ἔφετιν τῆς ψυχῆς θελχτιχῆς δυνάμεως: ἀπὸ τῶν bv- 
τῶν τελείως ἐχστατιχήν. Οὐχοῦν ἕως ἐν ἡμῖν ὁ χό- 
σμος ζῇ, καὶ ἡ πρὸς τὰ ὑλιχὰ τῆς ψυχῆς ἑκούσιος 
σχέσις, οὗ δεῖ ταύταις παρέχειν ἐλευθερίαν ταῖς δυ- 
νάμεσι, μήπως μιγεῖσα: τοῖς αἰσθητοῖς ὡς ὁμοφύ- 
λοις, πολεμέσωσι τὴν ψυχὴν, xai λάδωσιν αὐτὴν 
δορυάλωτον γεγενημένην τοῖς πάθεσιν, à; πάλαι 
τὴν Ἱερουσαλὴμ, οἱ Βαδυλώνιοι. Τὸν γὰρ αἰῶνα 
xa0* ὃν τοὺς ἀλλοφύλους παῖδας δουλεύειν ὁ νόμος 
ἐχέλευσε, τὴν πρὸς τὸν χόσμον τοῦτον, ἤγουν τὴν 
παροῦσαν ζωὴν, γνωμιχὴν τῆς ψυχῆς ἐσήμανς σχέ- 


σιν ὁ λόγος, διὰ τῶν ἱστορουμένων παραδειχνὺς τὰ B 


νοούμενα. 


νζ΄. Ἠργμένον λέγει, τὸ χαχόν’ ἀρχὴν γὰρ ἔχει 
τὴν ἡμῶν παρὰ φύσιν χίνησιν * οὐχ ἢργμένον δὲ; τὸ 
ἀγαθόν (4)" πρὸ παντὸς γὰρ αἰῶνος καὶ χρόνου, φύ- 
σει τὸ ἀγαθόν. Νοητὸν λέγει τὸ ἀγαθὸν, ὃ δεῖ μόνον 
νοεῖν" οὐ νοητὸν δὲ, τὸ χαχὸν, ὅπερ δεῖ μόνον μὴ 
νοεῖν * ῥητὸν δὲ λέγει τὸ ἀγαθὸν, αὐτὸ γὰρ δεῖ μό- 
voy λαλεῖσθαι. Καὶ γινόμενον λέγει τὸ ἀγαθόν" γατὰ 
φύσιν γὰρ ὑπάρχον ἀγέννητον, κατὰ χάριν διὰ φιλ- 
ανθρωπίαν παρ᾽ ἡμῶν ἀνέχεται γίνεσθαι, πρὸς τὴν 
ἡμῶν τῶν ποιούντων χαὶ λαλούντων ἐχθέωσιν, ὅπερ 
δεῖ μονώτατον γίνεσθαι" οὐ ποιούμενον δὲ τὸ χαχὸν, 


ὅπερ δεῖ μόνον μὴ γίνεσθαι. Φθαρτὸν λέγει τὸ χα- C 


xóvy* φθορὰ γάρ ἐστιν fj τοῦ καχοῦ φύσις, οὐδαμῶς 
χατ᾽ οὐδὲν ὕπαρξιν ἔχουσα * ἄφθαρτον δὲ τὸ ἀγαθὺν, 
ὡς ἀεὶ ὃν, xai μηδέποτε τοῦ εἶναι πανόμενον, xal 
πάντων οἷς ἐγγίνηται, φρουρητικόν. Τοῦτο γοῦν, τῷ 
μὲν λογιστιχῷ, ζητοῦμεν" τῷ δὲ ἐπιθυμητιχῷ, πο- 
θοῦμεν " τῷ δὲ θυμιχῷ, φυλάττομεν ἄσυλον " τῷ δ᾽ 
αἰσθητιχῷ xaz' ἐπιστήμην, ἀμιγὲς αὐτὸ τῶν ἑναν- 
«luv διαχρίνομεν᾽ τῷ δὲ φωνητιχῷ, λαλοῦντες αὐτὸ 
ποιοῦμεν τοῖς ἀγνοοῦσι φανερόν xa τῷ γονίμῳ, 
πληθύνομεν αὐτό: μᾶλλον δ᾽ ἀληθὲς εἰπεῖν, ἡμεῖς 
xxv αὐτὸ πληθυνόμεθα. 


impollutam in gratia cohaesionem inveniet; iramque 
in intemeratum fervorem , voluptatis circa Deum 
vindicem, sobriumque fervorem, quo, desiderio 
mulcens et illeccbrosa animi facultas, perfecte a 
rebus excedit. Quandiu igitur mundus in nobis vi- 
vit, voluntariaque animi ad res terrenas affectio, 
cavendum nobis ne has vires libertate donemus, ne 
forte cum rebus in sensum cadentibus velut cum 
tribulibus commistze, animum bello tentent, vitiis- 
que ac aífectibus dedititium captivumque (baud 
secus ac olim Babylonii Jerosolyma) eapiant. Sc- 
culum enim , quo toto lex servos alienigenas ser- 
vire przceperat, eam quz mentis sententia ac vo- 
luntate, ad mundum istum (ad eam scilicet quam 
ineo vivimus vitam) affectio ac libido est , Scri- 
ptura significavit; per ea quz gesta narrantur, ea 
que spiritali sensu intelligenda sunt, obiter indi- 
cans. 

51. Malum occeptum dicit : quippe cum innatu- 
ralem motum nostrum originem babeat. Bonum 
autem non occeptum ; quod nimirum natura bonum, 
omni tempore zvoque anterias est, Intellígibile di- 
cit bonum, quod solum ut intelligamus opers pre- 
tium est: non intelligibile autem malum, quod 
solum non intelligere seu cogitare nobis praestet. 
Porro fandum vocat bonum , quod ipsum solum nos 
Joqui par est, dicitque bonum esse quod fit, quod 
cum natura ingenitum sit ac non factum, ob sum- 
main benignitatem, ut a nobis, ob nostram qui fa- 
cimüs atque loquimur deificationem, per gratianr 
fiat, propensius admittit; quod unum maxime ac 
singularissimum fieri, opere pretium est : malum 
vero quod non fiat, quod solum non 873 fleri de- 
eeat. Corruptibile malum vocitat : est enim cor- 
ruptio mali natura, 4025 nullam prorsus exsisten- 
tiam aut substantiam habeat : bonum autem incor- 
ruptibile, ut quod sit semper, et nunquam esse de- 
sinat, ac quibus inest, incolumitatem ac perennita- 
tem tribuat. Istud igitur (nempe bonum) facultate 
rationis qu:xeríimus ; cupiditate amamus ac deside- 
ramus ; ira, inviolabile servamus ; sensus facultate 


per scientiam ac solertiam , incommistum ipsum a contrariis discernimus; vocis organo, ad eos qui 
nesciant, loquendo manifestamus ; genitali facultate, ipsum multiplicamus; seu potiug, ut vere dicam, 


ex ejus nos rationibus multiplicamur. 


vij. Δεῖ τὸν θεωρητιχὸν νοῦν, βασιλεύόντα τῶν ἐν 
«ol; οὖσι νδημάτων τε καὶ θεαμάτων, xai τῶν ol- 
χείων χινημάτων, ἕξιν ἄγονον ἔχειν χαχίας * τουτ- 
ἐστι, χαχίαν μήτε συλλαμδάνουσαν παντελῶς, μήτε 
τίχτουσαν" ἐφ᾽ ἧς αὐτὸν δεῖ περὶ θεωρίαν χινούμε- 
νον φέρεσθαι, μήπως πνευματιχὴν ποιούμενος τὴν 
τῶν ὄντων διάσχεψιν, λαθὼν περιπέσῃ τινὶ τῶν 
παραφθείρειν διὰ τινὸς τῶν αἰσθητῶν πεφυχότων 


"Dionys. de div. nom. 


(g) '"Hpruí£vor τὸ xaxóv: οὐκ ἠργμέγον τὸ 
γαθόν. Ceptum malum ; bonum non ceptum ;cujus 
utriusque clara ratio Maximo tradita : quod malum 
a nobis nostraque sit voluntate; bonum autem, in 


p 58. 0perw^ pretium est mentem contemplationi 


deditam, qua exsistentibus in rebus notionibus ac 
speculabilibus, suisque ipsa motibus dominetur, 
infecundo vitii ac malitie habitu preditam esse : 
ejusmodi scilicet babitu, qui nec vitium ac ma- 
liam omnino concipiat, neque pariat: quo in- 
structam, ferri eam decet atque moveri ad contem- 
plationem ; ne forte dum spiritali rerum inspectioni 


tota sua latitudine abstrahat ab eo quod est coepisse ; 
quod sit bonum natura, ipsum zternum Deusque. 
Insipide Picus et ἀφιλοσόφως, malum coarctatum; 
bonum non arctatum. 
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impenditur, imprudens in quempiam nequissimo- A πονηρῶν πνευμάτων, τὴν &yvby τῆς χαρδίας διά- 


rum spirituum incidat, qui aliquo sensilium rerum 
incursu, castam cordis dispectionem corrumpere 
soleant. 

59. Qui virtutis aut scientie nomine, inanis 
glorix€ aculeo ullo vulneratus est, elationis animi 
comam, instar Ábsalonis, stulte nutriens 3" : arte 
fucatam mistamque velut mulum, qua spectatores 
seducat, moralem ostentat disciplinam : qua tumens 
atque inflatus, fore existimat, ut qui doctrina verbi 
genuit, parentem subigat; hoc nempe satagens, 
ut ofnnem virtutis ac scientie claritatem , qus 
divino munere patri suppetit, in se ipse velut su- 
perbus tyrannice transferat. Verum hic talis, ad 
naturalis ih spiritu speculationis lata egressus, ad 


σχεψιν. 


νθ΄, Ὁ κενοδοξίᾳ τινὶ, δι᾽ ἀρετὴν f] γνῶσιν τρω- 
θεὶς, τὴν κόμην ματαίως διατρέφων, χαθάπερ "A6c- 
σαλὼν, τῆς οἰήσεως, ἐπιτετεχνασμένην τε xal [u- 
χτὴν ὥσπερ ἡμίονον πρὸς ἀπάτην τῶν θεωμένων, τὴν 
ἠθιχὴν ἐπιδείκνυται πολιτείαν" ἐφ᾽ ἧς αἱωρούμε- 
νος, οἴεται τὸν Ὑεννήσαντα διὰ τῆς διδασχαλίας τοῦ 
λόγου πατέρα χειρώσασθαι, πᾶσαν βουλόμενος τὴν 
τῷ πατρὶ προσοῦσαν θεόθεν δόξαν τῆς ἀρετῆς χαὶ 
τῆς γνώσεως, ὡς ὑπερήφανος εἰς ἑαυτὸν τυραννιχῶς 
ἐφελχύσασθαι. ᾿Αλλ᾽ ὁ τοιοῦτος ἐξελθὼν εἷς τὸ πλά- 
Tog τῆς ἐν πνεύματι φυσιχῆς θεωρίας, πρὸς τὸν 


bellum quod pro veritate ratione committitur, vi- B ὑπὲρ ἀληθείας λογικὸν πόλεμον, διὰ τὴν ζῶσαν al- 


gente in ee sensu, e densa quercu terrenorum spe- 
culabillum, coma tenetur, ipsam inanem animi 
elationem morti innectentem , ceclumque inter et 
terram, medium suspendentem, habens. Qui enim 
inanis gloriz vitio laborat, instar coli , scientiam 
non babet, que sursum ferat a detrahente stulta 
sui opinione : ac neque rursus terram (actionis 
scilicet in humilitate basim) a sursum tollente 
fastu 7/4 ac elatione, proclive depritnentem. 
Hunc, qui genuit doctor, humanitatis sensu, tan- 
quam pius ac religiosus, et mortuum luget; Dei 
scilicet exemplo, nolens mortem peecatoris, sed 
ut convertatur et vivat **. 
60. Uniuscujusque hominis salutis initium sa- 
| pientiaest; quz quidem incipiens, primum timorem 
efficit, posteaque cum fuerit consummata , desi- 
derium aineremque constituit. Vel potius ipsa a 
principio propter nos dispensatione timor exsistens, 
ut amantem a vitio ac pravitate compescat, ac que 
postea ipsa propter se amor natura in fine inve- 
niatur, ut eos qui ejus convictum rebus omnibus 
antiquiorem habuerunt, spiritali risu adimpleat. 
61. Sapientia et timor est, quz secundum fege 
rationem , non appetentibus privatio exsistat ; et 
amor seu desiderium, qux (ruentis animi habitus 
diligentibus flat. Hzc enim supplicii exspectatione 
2 vitiis liberans, et timorem facit, et amorem ope- 
ratur, qua virtutum acquisítione ad videnda que 
futura sunt, mentem assuefaciat. 
62. Omnis confessio animum humiliat; altera 
quidem, gratia justificatam ; altera vero, propriz 
menlis ignavia, ream ipsam docens. 


65. Confessionis duplex est ratio : altera, que 
gratiarum actionis causa ob bona prestita fiat ; 
altera, qux dicatur ad arguenda ac examinanda 
patrata mala. Vocatur enim confessio, tum bene- 
ficiorum quibus a Deo affecti sumus, cum gratiarum 
actione commemoratio, tum male gestorum, ab iis 
qui rei sunt, facta evulgatio. Utraque enim ejus- 
modi sunt qux humilem sensum pariant. Tum enim 


?'! Il Reg. xvm, 9. 33 Ezech. xvin, 59. 


σθησιν, τῷ δάσει τῆς δρυὸς τῶν ὑλιχῶν θεαμάτων 
κρατεῖται τῆς χόμης, αὐτὴν ἔχων συνδεσμοῦσαν 
πρὸς θάνατον, τὴν διάχενον οἴησιν, τὴν χρεμνοῦσαν 
αὑτὸν ἀναμέσον τοῦ οὐρανοῦ, xal ἀναμέσον τῆς v1. 
Οὐ γὰρ ἔχει γνῶσιν ὁ χενόδοξος, χαθάπερ οὐρανὸν 
ἀνέλχουσαν αὐτὸν τῆς χατασπώσης οἱήσεως " οὐδ᾽ 
αὖ πάλιν γῆν, τὴν ἐν τῇ ταπεινώσει λέγω βάσιν 
τῆς πράξεως, χαθέλχουσαν αὐτὸν τῆς ἀνασπῶτις 
φυσιώσεως * ὃν πενθεῖ xal θανόντα διὰ quavüpe- 
πίαν ὡς φιλόθεος ὁ γεννήσας διδάσχαλος, μιμήσει 
Θεοῦ, μὴ βουλόμενος τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
ὡς τὸ ἐπιστρέψαι, χαὶ ζῇν αὐτόν. 


ξ΄. 'Apyh xaX τέλος ἐστὶ τῆς ἐχάστου σωτηρίας, 
fj σοφία" φόδον μὲν ἀρχομένη πρῶτον δημιουρ- 
γοῦσα, xal πόθον ὕστερον τελειουμένη συνιστῶσα᾽ 
μᾶλλον δὲ φόδος αὐτὴ xas' ἀρχὰς δι᾽ ἡμᾶς οἰχονομι- 
χῶς γινοβένη, ἵνα παύσῃ χαχίας τὸν ἐραστὴν, χαὶ 
πόθος ὕστερον φυσιχῶς εὑρισχομένη δι᾽ ἑαυτὴν χατὰ 
τὸ τέλος, ἵνα πληρώσῃ γέλωτος νοητοῦ, τοὺς τὴν ci- 
τῆς πάντων τῶν ὄντων ἀλλαξαμένους συμόὄίωσιν. 


ξα΄. Ἡ σοφία χαὶ φόδος ἐστὶ, χατὰ τὴν ἀποφυγὴν 
Ὑινομένη στέρησις, τοῖς οὐχ ὀρεγομένοις αὐτῆς" 
xai πόθος ἐστὶν, ἕξις ἀπολαυστιχῆῇς ἐνεργείας εὗρι- 
σχομένη τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτήν. Αὕτη γὰρ ἐλπίδι χο- 
λάσεως παθῶν ἀπαλλάσσουσα, χαὶ φόδον ποιεῖ᾽ χαὶ 
πόθον ἐργάξεται, τῇ τῶν ἀρετῶν δ τιχτήσει τὸν νοῦν 


p ἐθίζουσα βλέπειν τὰ μέλλοντα. 


ξβ΄. Πᾶσα ἐξομολόγησις, ταπεινοῦ τὴν ψυχήν ἡ 
μὲν, χάριτι Θεοῦ διχαιωθεῖσαν" ἡ δὲ, ῥᾳθυμίᾳ γνώ- 
μὴς οἰχείας ἐπ᾽ ἐγχλήμασιν ἐνεχομένην, αὐτὴν ix- 
διδάσχουσα. 

ξγ΄. Διττὸς ὁ τῆς ἐξομολογήσεως λόγος " ὁ μὲν, ἐτ' 
εὐχαριστίᾳ τῶν δεδωρημένων ἀγαθῶν γινόμενος" ὁ 
δὲ͵ ἐπ᾽ ἐλέγχῳ καὶ ἑτασμῷ τῶν χαχῶς πεπραγμέ- 
νων λεγόμενος. Ἐξομολόγησις γὰρ λέγεται, χαὶ ἡ 
τῶν εὖ πεπονθότων μετ᾽ εὐχαριστίας τῶν θείων εὖ- 
ἐργεσιῶν ἀπαρίθμησις, καὶ ἡ τῶν χαχῶς πεπραγμέ- 
voy παρὰ τῶν ὑπαιτίων ἑξαγόρευσις " ἀμφότερα ἐξ, 
ταπεινώσεως ὑπάρχει ποιητιχά. Ὅ τε γὰρ ἐπ᾽ ἀγα- 
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θοῖς εὐχαριστῶν ὁμοῦ, xal ὁ ἐπ᾿ ἐγχλήμασιν ἐταζό- A qui ob dona collata gratias agit, se humiliat, tum 


μενος, ταπεινοῦται * ὁ μὲν, ἑαυτὸν ἀνάξιον χρίνων 
τῶν δοθέντων xaXov: ὁ 65, λαδεῖν ἄφεσιν τῶν πλημ- 
μεληθέντων δεόμενος. 
. ξδ΄. Τὸ τῆς ὑπερηφανίας πάθος, ἐχ δύο συνέσττιχεν 
ἀγνοιῶν. Δύο δὲ συνελθοῦσαι πρὸς ἕνωσιν ἄγνοιαι, 
μίαν φρόνητιν συγχεχυμέντν ἀποτελοῦσι. Μόνος γὰρ 
ἐχεῖνός ἐστιν ὑπερήφανος, ὁ χαὶ τὴν θείαν βοήθειαν, 
xai τὴν ἀνθρωπίνην ἀγνοήσας ἀσθένειαν. υΟὐχοῦν 
ὑπερηφανία ἐστὶ, θείας xal ἀνθρωπένης γνώσεως 
στέῤησις. Τῇ γὰρ τῶν ἀληθῶν ἄχρων ἀποφάσει, 
μία καὶ ψευδὴς ὑπάρχει χατάφασις. 

ξε΄. 'H κενοδοξία, σχοποῦ μὲν τοῦ χατὰ Θεόν 
ἔστιν ἔχστασις" πρὸς δὲ ἄλλον σχοπὸν παρὰ τὸν 
θεῖον ὑπάρχει μετάδασις. Κενόδοξος γάρ ἐστιν, ὁ 
τῆς olxsía;, ἀλλὰ μὴ τῆς θείας ἕνεχα δόξης, τὴν 
ἀρετὴν ἐπιτηδεύων, χαὶ πόνοις οἰχείοις τοὺς ἐξ ἀν- 
θρώπων ἀνυποστάτους ἐπαίνους ὠνούμενος. 

ξς΄. Ὁ ἀνθρωπάρεσχος, μόνων ἐπιμελεῖται τῶν 
φαινομένων ἠθῶν, xal μὴν xal λόγου τοῦ χόλαχος * 
[va «oi, μὲν τὴν ὅρασιν, τῷ δὲ τὴν ἀχροὴν σφετερί- 
ζηται, τῶν μόνοις ἡδομένων ἣ xai χαταπληττομέ- 
WuV τοῖς φαινομένοις τε xal ἀχουομένοις, xal μόνῃ 
«jj αἰσθήσει περιγραφόντων τὴν ἀρετήν. ᾿Ανθρωπ- 
ἀρέσχειαν οὖν φαμέν, τὴν ὡς ἐπ᾽ ἀρετῇ δι᾿ ἀνθρώ- 
ποὺς γινομένην τῶν iov τε λόγων ἐπίδειξιν. 


EV. Ὑπόχρισίς ἐστι, φιλίας προσποίησις" f| ut- 
σος, σχήματι φιλίας χεχαλυμμένον" ἣ ἔχθρα, δι᾽ 
εὐνοίας ἐνεργουμένη * f) φθόνος, ἀγάπης χαραχτῇρα 
μιμούμενος " ἣ βίος, ἀρετῆς πλάσματι, ἀλλ᾽ ob 
πράγματι τὸ χόσμιον ἔχων" ἣ διχαιοτύνῃ ; προσποίη» 
σις, τῇ τοῦ εἶναι δοχήσει συντηρουμένη * ἣ ἀπάτη, 
ἁληθείας ἔχουσα μόρφωσιν " ἦν οἱ τὸν ὄφιν τῇ τῶν 
ἠθῶν σχολιότητι μιμούμενοι, ἐπιτηδεύονσιν. - 


ξη΄. 'H τῶν ὄντων αἰτία, xal τῶν ἐν τοῖς οὖσιν 
ἀγαθῶν, ἐστὶν ὁ Θεός. Ὁ τοίνυν περὶ τὴν ἀρετὴν ἣ 
τὴν γνῶσιν ἐπαιρόμενος, καὶ μὴ τῷ μέτρῳ τῆς ἂν 
χάριτι ἀρετῖς ἦτοι προχοπῆς, συνεπεχτείνων τῆς 
οἱἰχείας ἀσθενείας τὴν ἐπιγνωμοσύνην, τὸ τῆς ὑπερ- 
1/;avlag χαχὸν οὐ διέφυγεν. Ὁ δὲ δόξης ἕνεχεν ἰδία ; 
τὸ καλὺν ἐπιτηδεύων, ἑαυτὸν τοῦ θεοῦ προτετέμηχϑ, 
τῷ τῆ; χενοδοξίας T περιπαρείς. Ὃ δὲ πρὸς τὸ 
θεαθῆναι τοῖς ἀνθρώποις, ποιῶν ἣ λαχῶν (4) τὸν 
ἀρετὴν, τῆς θείας πολλῷ τὴν ἀνθρωπίνην ἀποδοχὴν 
ὑπερέθηχε, τῷ τῆς ἀνθρωπαρεσχείας πάθει νοση- 
λευόμενος * Ó Ob μόνον τῇ xav' ἀρετὴν σεμνότητι 
πρὸς ἀπάτην χαχούργως ἐπιχρώσας τὰ ἤθη, χαὶ τὴν 
“πονηρὰν τῆς γνώμη; διάθεσιν τῷ φαινομένῳ oq.» 
μᾶτι χαλύπτων τῆς εὐλαθείας, τῷ τῆς ὑποχρίσεως 
ἐξωνεῖτα! δόλιμ τὴν ἀρετήν. Οὐχοῦν ὁ ποιοῦτος, ἐπ᾽ 
ἄλλα παρὰ τὴν αἰτίαν ἐχάστου τούτων ἀπήγαγε τὸν 
σχοπόν. 

ξθ΄. * Οὐδεὶς τῶν πονηρῶν δαιμόνων, τοῦ ἐναρΐτου 


* Cf. ad Thalass. q. 56. 
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qui examinatur ob patrata crimina; quorum alter, 
acceptis bonis indignum se judicet; alter vero, 
veniam delictorum accipere flagitet. . 

64. Superbize vitium ex duplici constat igno- 
rantia. Hz: vero, in unum coeuhtes, alteraque 
alteri conserte, confusam unam efliciunt pruden- 
tiam. Solus enim ille superbus est, qui et divinum 
auxilium, et humanam ignorat imbecillitatem. Est 
itaque superbia, divine humanzque scientiz pri- 
vatio. Extremorum namque verorum negatione, 
una (alsaque exsistit affirmatio. 

65. Inanis gloria, ἃ divino scopo exque divinis 
rationibus exorbitatio est, 576 inquealium scopum 
quam divinum deviatio. Inanis enim glorie culto? 
est, qui sua gloria causa, non diving, virtuti 
studet, suisque laboribus (fragiles ac que ne exsi- 
stant quidem, humanas redimit laudes. 

66. Qui assentationis vitio laborat, unum hoc 
curat ut exterius gestu habituque mores suos com- 
ponat : sed et adulatorii sermonis rationem habet ; 
ut nimirum altero aspectum deliniat ; altero auteri 
eos mulceat, qui nonnisi visis auditisque delectantur, 
seu etiam illis admiratione ducuntur, ac solo sensu 
virtutem cizcumscribunt. Assentationis itaque seu 
demerendi bomines vitium (ἀνθρωπαρέσχε:αν) dici- 
mus, qua in moribus ac sermonibus quasi virtutis 
nomine ostentatio contingit. 

67. llypocrisis , amiciti simulatio est; aut 
odium, amicitix habitu occultatum ; aut inimicitia, 
qu: benevolentizx ficta specie exerceantur; aut in- 
vidia, dilectionis figuram referens : aut vita, vir- 
tutis fuco, non ipsa re honestatem habens : aut 
justitie simulatio , quz&& sola apparentia constet ; 
aut error, veritatis formam habens ; quam ii colunt 
arque sectantur, qui morum pravitate serpentem 
imitantur. 

68. Deus rerum auctor est, ac bonorum qu:e 
rebus insunt. [5 itaque, qui virtutis aut. scientie 
nomine extollitur, nec pro modo virtutis seu pro- 
fectus, przstante gratia, infirmitatís 5025 modeato 
sensu agnitionem intendit , superbie malum non 
effugit. Qui vero. propriz glorix causa honestatem 
colit, ipse se Deo, inanis glerie clavo conflxus, 


p anteposuit. Qui autem ut ab hominibus videatur 


aut facit qua virtutis sunt, aut loquitur, assenta- 
tionis morbo laborans, longe pl"ris habet ut hotni- 
nibus, quam ut Deo probetur. Qui denique sola 
virtutis honestate ad fucum faciendum malo. astu 
mores δε, pravamque animi affectionem cou - 
spicuo religionis pietatis habitu obtegit, is bypo- 
crisis dolo virtutem redimit. Qui ergo talis est, ὁ] 
alia quam ad auctorem, horum cujusque finevi 
retulit. 


69. Nullus unquam nequissimorum daemonum, cjus 


Ficus 


WN 


“- 
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qui virtutis culior est, alacritatem promptumque Α ποτὲ χωλύει τὸ πρόθυμον " ἀλλὰ καὶ μᾶλλον τὰς ἐλ- 


animum prohibet : quin etiam virtutum defectus 
dolo amputans, majores conatus adhibere hortatur, 
parem cum iis qui certamine funguntur exhibens 
alacritatem ; $'76 hoc scilicet agens, ut exercentis 
ad pietatem totum in se animum trahat, amisso 
mediocritatis equilibrio; isque adeo imprudens , 
ad aliud quam videbatur diversorium iter cea- 
tendat. 

70. Daemones, nec castitatem oderunt, nec jeju- 
nium exsecrantur : non pecuniarum elargitionem, 
non hospitalitatem, non psalmorum decantationem, 
nen lectionis operam , nen silentium ac solitudi- 
nem, non eximie sublimes disciplinas, non strati 
humi duritiem, non vigilias, non reliqua omnia qui- 


λείψεις δολερῶς περικόψας τῶν ἀρετῶν, τὰς ἐπιτά- 
σεις ὑπαγορεύει, τοῖς ἀγωνισταῖς συμπροθυμούμε- 
vog* ἵνα πρὸς ἑαυτὸν ὅλην ποιήσηται τοῦ ἀσχουμέ- 
νου τὴν ἔννοιαν, παραπολέσασαν τὸ ἴσον τὴς μεσό- 
τῆτὸς στάθμιον, καὶ λάθῃ πρὸς ἄλλο παρὰ τὸ δοχοῦν 
ὁδεύουσα χαταγώγιον. 


σ΄. Οἱ δαίμονες οὔτε σιυυφροσύνην μισοῦσιν, οὔτε 
νηστείαν βδελύσσονται" οὐ χρημάτων διάδοσιν, o) 
φιλοξενίαν, οὐ ψαλμωερδίαν, οὐ σχολὴν ἀναγνώσεως, 
οὐχ ἧσυχίαν, οὐ τῶν μαθημάτων τὰ ὑψηλότατα, οὐ 
χαμευνίαν, οὐκ ἀγρυπνίαν, οὐ τὰ λοικὰ πάντα, δι' 
ὧν ὁ χατὰ θεὸν χαραχτηρίζεται βίος, ἕῳς πρὸς αὐ- 


bue insignitur vita religiose pieque instituta, quan- D τοὺς νένευχεν ὁ σχοπὸς xai ἡ αἰτία τῶν γινομένων. 


diu eorum que aguntur ad eos vergit intentio. 


11. Reliquos forte dz:emones citius deprehendens, 
qui ad pietatem exercet, quod ab illis imminet 
damnum, facile effugiet : at, qui in virtutis stadio 
ipsi socii ac adjutores videantur, quique velut 
simul collata opera una templum :diflcare velint **, 
quanam adeo sublimis mens ut deprehendat, citra 
efficacem vivumque sermonem, qui omnía perva- 
dit, et usque ad divisionem animz ac spiritus per- 
tingit **? qui nempe discernat 3c judicet quxnam 
opera sensaque ac cogitata animalia sint (naturales 
scilicet virtutis species notusque), ac qu:enam spi- 
ritalia (quz nimirum superent naturam Deumque 


insigniant ; nature vero tribuantur per gratiam) : C 


qui etiam compagum et medullarum (virtutis sci- 
licet modorum cum spiritalibus rationibus) con- 
venientem vel disconvenientem juncturam omnino 
noverit : discernatque cogitationes et intentiones 
cordium ** (obscuras scilicet, in iis quxe dicta sunt, 
pro profunditate affectiones seu habitudines, ea- 
rumque animo invisibiles causas ac rationes) : cui 
nulla creatura invisibilis est ( in nobis scilicel qui 
Jatere videmur), sed nuda omnia et aperta ** (non 
easolum quz facta sunt et cogitata, scd et qux jam 
futurum est uta nobis fiant et cogitentur). 

72. Divisignem animz et spirits vocat, dis- 
tinctionem virtutum, qua ex natura sunt, quarum 
natura habemus rationes ; ct earum, qux ex spiritu, 


οα΄. Τοὺς μὲν ἄλλους δαίμονας, τάχιον ἴσως 6 ἀσχη- 
th; καταλαδόμενος, ῥᾳδίως τὴν ἐξ αὐτῶν βλάθδην 
διαδιδράσχει" τοὺς δὲ δοχοῦντας συνεργεῖν τῷ δρό- 
pp τῆς ἀρετῆς, xol οἷον συνοικοδομεῖν βουλομένους 
«ὃν ναὸν Κυρίῳ, τίς ἂν τῶν ἄγαν ὑψηλῶν χαταλάδοι 
γοῦς, χωρὶς τοῦ διὰ πάντων χωροῦντος ἐνεργοῦς λό- 
γου χαὶ ζῶντος, χαὶ διιχνουμένου ἄχρι μεριαμοῦ 
ψυχῆς χαὶ πνεύματος, τουτέστι, διαγινώσχοντος τίνα 
τῶν ἔργων fj νοημάτων εἰσὶ ψυχικὰ, τουτέστιν εἴδη 
φυσιχὰ τῆς ἀρετῆς f) χινήματα, καὶ τίνα τυγχάνει 
πνευματιχὰ, τουτέστιν, ὑπὲρ φύσιν xal Θεὸν χαρα- 
χτηρίζοντα ^ τῇ φύσει δὲ χατὰ χάριν διδόμενα" 
ἁρμῶν τε καὶ μυελῶν, τὴν πρὸς τοὺς πνενματικοὺς 
λόγους τῶν xav' ἀρετὴν τρόπων, ἁρμόδιον ἣ ἀναρ- 
μόδιον διόλου σύννευσιν ἐπισταμένου, χρίνοντός τε 
τὰς ἐνθυμήσεις χαὶ τὰς ἐννοίας τῶν χαρδιῶν, τουτ- 
ἐστι, τὰς ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις ἀφανεῖς χατὰ τὸ βάθος 
σχέσεις, καὶ τὰς χατὰ ψυχὴν ἀοράτους τούτων al- 
τίας, ip οὐχ ἔστι χτίσις ἀφανὴς, ἂν ἡμῖν τοῖς λανϑά- 
νειν δοχοῦσι᾽ πάντα δὲ γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα, 
οὗ μόνον τὰ γεγενημένα τε χαὶ νενοημένα, ἀλλ' 
ἤδη xa τὰ γεννησόμενᾳ παρ᾽ ἡμῶν xai νοηθησό- 
μενα. 


οβ΄. Μερισμὸν ψυχῆς xai πνεύματος λέγει, τὴν 
διαφορὰν τῶν Ex φύσεως ἀρετῶν, ὧν φυσιχῶς ἔχο- 
μὲν τοὺς λόγους" xol τῶν ἐχ πνεύματος, ὧν χατὰ 


quarum Dei munere gratiam accipimus. Harum D δωρεὰν δεχόμεθα τὴν χάριγ. Τούτων γὰρ εὐχρινῶς 


enim clare distinctionem facit discretor sermo. 


| "75.Cogitationes et intentiones, quarum sermo 
discretor est, animi in divinis rationibus et cogita- 
tionibus affectiones vocat, earumque (nen:pe affe- 
ctionum) 577 causas. Cogitatio namque movet 
memoriam, cujus propria affectio est : intentio 
autem finem attendit, qui quidem denotat cau- 
sam. 


14. Cum Deus essentialiter sit scientia, palamque 
omnem scientiam antecedat mens, sub quam etiam 
811 comparatum est ut cadat : plane Deus scientia 
** Hebr. iv, 12. 


35 Jl] Esdr. v, 63 55 ibid. 


τὴν διαστολὴν ποιεῖται χρίγων ὁ λόγος. 

ογ΄. Τὰς ἐνθυμήσεις καὶ τὰς ἐννοίας, ὧν ἔστι χρι- 
τιχὸς ὁ λόγος, φησὶν εἶναι τὰς τῆς ψυχῆς ἐπί τε 
«οἷς θείοις λόγοις xal τοῖς λογισμοῖς σχόφεις, xai τὰς 
αὐτῶν δηλαδὴ τῶν σχέσεων αἰτίας. Η γὰρ ἐνθύμη- 
σις, χινεῖ μνήμην, ἧς οἰχεῖον ἣ σχέσις " ἡ δὲ ἔννοια 
πέρας ἀποσχοπεῖ, ὅπερ αἰτίαν χαρακτηρίζει. 


οδ΄. Ei χατ᾽ οὐσίαν γνῶσίς ἔστιν ὁ Θεὸς, προγγεῖ- 
ται δὲ σαφῶς πάσης γνώσεως νοῦς, ᾧ xai ὑποπί- 
πτεῖν πέφυχεν᾽" ἄρα ὑπὲρ ταύτην ἐστὶν ὁ Θεὸς, ὅτι 


** ibid. 15. 
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xai ὑπὲρ πάντα νοῦν, ᾧ γνῶσις χαθ᾽ ὁτιοῦν πέφυχεν A superior est, cuin et omnem infinite exeedat men- 


ὁποπίπταιν, ὑπεραπερίρως χαθέστηχε. 


οε΄. "Tig τὸν θεῖον οὐκ ἔχων ἐνοωιχοῦντα λόγον τῷ 
βάϑει τῆς χαρδίας, δυνήσεται τοὺς ἀφανεῖς δόλους 
τῆς χαθ᾽ ἡμῶν ὑποχρίσεως τῶν δαιμόνων ὑποχλίνας, 
στῆναι χαθ᾽ ἑαυτὸν μονώτατος, χωρίς τινος ἐπι» 
μιξίας, xal οἰκοδομῆσαι τοῦ Κυρίου τὸν ναὸν, κατὰ 
τὸν μέγαν Ζοροθδάδελ xax τὸν Ἰησοῦν xa τοὺς ἦγου- 
μένους τῶν πατριῶν, φάσχοντας διαῤῥήδην μεγάλῃ 
εὖ φωνῇ τοῖς ἀπατεῶσι πνεύμασι τῆς ὑπερηφανίας 
xaX τῆς χενοδοξίας xa τῆς ἀνθρωπκαρεσχίας καὶ τῆς 
ὑποχρίσεως " Οὐχ ἡμῖν καὶ ὑμῖν τοῦ οἰκοδομῆσωμ 
τὸν οἶκον Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν ἡμεῖς γὰρ μόνοι 
οἰκοδομήσομεν τῷ Κυρίῳ τοῦ ᾿Ισραή᾽ γινώσχων 


tem, in quam ut eadat ullo modo scientie compa- 
ratum esL, ) 

79. Quis nisi alto pectore divinum sermonem 
contubernalem habens, invisibilibus d«€monum in 
nos simulationis caute vitatis dolis, per se ipse 
singularissimüs stare poterit, quin ulH eommi- 
sceatur, templumque Domini instar magni Zoroba- 
bel et Jesu et ducum familiarum exsteuere ; qui di- 
serte magna voce seducitoribus spiritibus superbia 
inanisque gloriz et assentationis ac hypocrisis di- 
cant : Non est nobis et vobis edificare domum Domine 


Deo nostro : nos enim soli edificabimus Domino Ie- 


rael *! ; cui nempe exploratum sit, horum mistione 
et eommereio zdificium omne perire e$ everti , 


ὡς ἡ τούτων ἐπιμιξία, τῆς ὅλης οἰχοδομῆς ποιεῖται D divinorumque donariorum decoris gratiam ae- 


φθορὰν χαὶ καθαίρεσιν, χαὶ συλᾷ τῇς τῶν θείων ἀνα- 
θημάτων εὐπρεπείας τὴν χάριν. 

ος΄. Οὐδεὶς δύναταί τινα τῶν εἰρημένων δαιμόνων 
ἔχων τὴν ἀρετὴν συμμετερχόμενον, ταύτην τῷ Kv- 
pip οἰκοδομῆσαι" οὐ γὰρ ἔχει τὸν Θεὸν τῶν γινομέ- 
νων τέλος, ὃν θεώμενος ταύτην διέξεισιν ἀλλὰ τὸ 
πάθος, ὅπερ διὰ ταύτης συνίστηαιν. 


οὗ". Οἱ xaz' ἔλλειψιν ἀρετῆς πολεμοῦντες, δαίμονές 
Ec, ol πορνείαν xal μέθην, φιλαργυρίαν τε xal 
φθόνον διδάσχοντες " οἱ δὲ χαθ᾽ ὑπερδολὴν πολεμοῦν- 
“ες, εἰσὶν οἱ τὴν οἴησιν χαὶ τὴν κενοδοξίαν xat 
τὴν ὑπερηφανίαν διδάσχοντες, xai διὰ τῶν δεξιῶν 
«οἷς ἀριστεροῖς ἐπιχεχρυμμένως ἐμπείροντες. 


οη΄. Εἴθε γένοιτο χαὶ ἡμᾶς ἀεὶ λέγειν τοῖς ἐν πλά- 
σματι φιλίας πνευματιχῇῆς ἀοράτως προσδάλλουσι 
φνεύμασι τῆς πονηρίας, καὶ διὰ τοῦ ἀγαθοῦ λεληθό- 
τως βουλομένοις χατεργάσασθαι τῆς ἁμαρτίας τὸν θά- 
νατον xat λέγουσι" Συγοιχοδομήσομεν ὑμῖν τὸν γαὸν 
t Κυρίῳ ὑμῶν" Οὐχ ἡμῖν καὶ ὑμῖν τοῦ οἰχοδομῆσαι 
τὸν οἶκον Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν " ἡμεῖς γὰρ μόνοι 
οἰκοδομήσομεν τῷ Κυρίῳ τοῦ Ἰσραή.1. Μόνοι μὲν, 
ὅτι τῶν χατ᾽ ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς πολεμούντων ὄλευ- 
ϑερωθέντες πνευμάτων, ὧν xal ἐχδεδήχαμεν, οὗ 
βουλόμεθα ταῖς ὁπερθολαῖς δι᾽ ὑμῶν ἐπαρθέντες πά- 
λιν περιπαρῆναι,, καὶ πεσεῖν πτῶσιν, τοσοῦτον τῆς 
προτέρας χαλεκωτόραν, ὅσον τῆς μὲν ἦν ἐπανόδου 
ἐλπὶς εὐχερὴς, συγγνωσθεῖσι διὰ τὴν ἀσθένειαν" τῇ δὲ, 
ἣ οὐχ ἔστιν, ἢ δυσχερὴς ἔσται μισηθεῖσι διὰ τὴν 
ὕὅπερηφανίαν, xa τοῦ δεξιοῦ ποιουμένοις ἕτερόν τι 
δεξιώτερον. Οὐ μόνοι δὲ πάλιν, ὅτι τοὺς ἁγίους ἀγ- 
γέλους ἔχομεν τῶν χαλῶν συλλήπτορας " μᾶλλον δὲ 
τὸν Θεὸν αὐτὸν, ἡμῖν ἑαυτὸν ἐμφανέζοντα διὰ τῶν 
ἔργων τῆς διχαιοσύνης, xat ἡμᾶς ἑαυτῷ ναὸν ἅγιον 
οἰχοδομοῦντα, χαὶ παντὸς πάθους ἐλΞύθερον. 


oU. ᾿Αρετῆς ὄρος ἐστὶν, ἡ τῆς ἀνθρωπένῃ : ἀσθε- 
νείας xav ἐπίγνωσιν πρὸς τὴν θείαν δύναμιν ἕνωσις. 
Ὃ τοίνυν ἑαυτὸν τῇ ἀσθενείᾳ περιγράφων τῆς φύ- 
σεως, πρὸς τὸν ὄρον οὐχ ἦλθε τῆς ἀρετῆς" xal διὰ 

57 [il Esdr. v, 71. 

* €f. ad Thalassa. q. 56. 


C 


D 


ferri. 


76. Nemo qui ullum dictorum demonum 60- 
lenda virtuie adjatorem. 3e socium nacteg sit, 
Domino zdifjicare potest; quippe qui Deum, eoru 
que flunt finem mon babeat, in quem spectasse 
illa defaungatur, sed affecium (vitium scilicet 86 
libidinem) quem collata i& cam opera substruit. 

ΤΊ. Qui per defectum virtutis impugaant deme- 
nes, hi sunt, qui [fornicationem et ebrietatem , 
avari&iamqua et invidiam docont : qui vero per 
excessum, qui tumentis animi fastum et elationem, 
inanemque gloriam et superbiam cum doceant, per 
ea quz secunda sunt, sinistris oceulte inserunt. 


18. Utinam nos quoque semper nequissimis 
spiritibus, &cta spiritalis amicitiv specie invisi- 
biliter adorieniibus, bonique praetexta ae occasione 
occulte peccati mortem conseiscere molientibas 
ac dicentibus : AEdificabimus vobiscum templum Do- 
mino vestro, dicamus : Non est. nobis et vobis edi- 
ficare domum Domino Deo nostro : noe enim soli 
edificabimus Domino Israel. S«i quidem, quia ab 
iis liberati spiritibus, qui per virtutis defectum 
impugnabant, quos et evasimus , nolumus per vos 
iterum excellentiis elati transfigi, tantoque priore 
578 graviore casu ruere, quanto ab illo quidem 
facilis erat spes reditus, quibus ob infirmitatem 
proclivis venia foret : ab hec autem, aut nulla, 
aut quam difficilis erit, quos superbia exosos faciat, 
ac qui eo quod dextrum est, aliud quid magis 
dextrum presumamus, Rursus autem non toli , 
quod sanctos angelos bonorum adjutores habea- 
mus ; quin imo ipsum Deum, per justitize opera se 
nobis manifestantem, nosque sibi in templum san- 
ctuin, ae omni vacans labe, »diflcantem. 


19. Virtutis ratio est, infirmitatis humane eum 
divina potentia per agnitionem unio. Qui itaque 
ipse se na'urz infirmitate circumseribit ad virtu- 
tis rationem non venit ; ideoque delinguit, necdam 
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assecutus potentiam , vires tribucntem ci, quod A τοῦτο πλημμελεῖ, μήπω λαδὼν τὴν τὸ &s^evk; ἐν- 


iafirmum exsistit. Qui autem suam ipse in(irmita- 
tem, tanquam robur ex adverso divinz potenti: 
arroganter obtendit, is virtutis rationem metam- 
que superavit ; ac ideo delinquens non agnoscit, 
ut opus quod przcellens ac virtutis est, retro manse- 
rit : nam virtutem, delictum esse sentit. Magis itaque 
dignus venia est, qui naturali infirmítate seipsum 
circumscripsit, cui per ignaviam petius acciderit, 
quod a virtute excidit: quam qui suam ipse inüir- 
initatem, tanquam robur ad ea przstanda quz officii 
sunt, potentie divine opposuit, ut qui ipse sibi 
magis per superbiam, ut a virtute excideret, auctor 
fuit. 

80. Quandoquidem dictum est : Multum valet 
deprecatio justi eficaz ** ; duobus modis hanc esse 
efficacem intelligo : uno quidem modo, cum is qui 
orat, exsequendo reipsa mandata, ac operibus 
comitem, deprecationem divinis obtutibus adhibet ; 
ne scilicet nudo duntaxat sermone inanique vocis 
sono ore fusa, iners vacuaque jaceat, sed efficax 
et viva, quibus mandata preestamus, óperibus ani- 
mata consistat. Orationis enim seu deprecationis 
vis et quasi substantia, mandatorum virtutum cultu 
palam adimpletio est, qua justus validam ac quie 
omnia possit, mandatis efficacem illisque hzren- 
tem deprecationem habet. Alio autem modo, cum 
is, qui justi preces implorat, earum ipse przstat 
opera; ac tum superiorem vitam emendat, tum 
justi deprecationem , honesta sua conversatione 
roboratam, validam ac fortem reddit. 

579 81. Nihil juvat deprecatio justi, cum is qui 
illam rogat, plus sibi delictis placet, quam virtuti- 
bus. Nam et magnus Samuel, Saulem peccantem 
luctu prosecutus, haud tamen Deum placare eique 
propitium reddere potuit; quod nempe conveniens 
delinquentis emendatio illi oranti minime suppe- 
tias iret. Quamobrem etiam Deus servum suum ab 
inutili luctu compescens, eoque cessare jubens : 
Usquequo, inquit, tu [uges Saul, cum ego spreverim 
eum, ne regnet super Israel **? 

82. Rursus etiam Jeremias vir miseratione im- 
pensissimus, pro Judaeorum populo orans, insa- 


* ἴλο.ν, 10. 551 Reg. xvi, 1. 


* Cf. ad Thalass. 4. 57. 


ἰσχύουδαν δύναμιν, Ὁ δὲ τῆς θείας δυνάμεως τὴν 
οἰχείαν ἀσθένειαν, ὡς ἰσχὺν αὐθαδῶς ἀντιπροδολό- 
ptvog, τὸν ὅρον παρῆλθε τῆς ἀρετῆς" xal διὰ τοῦτ. 
πλημμελῶν, ὡς τοῦ χατόπιν ὑπερφεροῦς (i) παρ᾽ ἕἑαυ- 
τῷ γινομένου, οὐχ ἐπιγινώσχες ἀρετὴν γὰρ εἶναι 
νομίζει τὸ πλημμέλημα. Συγγνωστὸς οὖν μᾶλλον ὁ τῇ 
κατὰ φύσιν ἀσθενείᾳ ἑαυτὸν περιγράψας, παθὼν μᾶλ- 
λον ix ῥᾳθυμίας τὴν ἔχπτωσιν τῆ; ἀρετῇ" ἣ ὁ τὴ» 
οἰχείαν ἀσθένειαν ὡς ἰσχὺν πρὸς τὴν τῶν χαθηχόν- 
τῶν ποίησιν ἀντιπροδαλόμενος τῆς θείας δυνάμεω:, 
δράσας μᾶλλον ἐξ αὐθαδείας τῆς ἀρατῆις τὴν ἔχπτω- 


atv. 


π΄. * Ἐπειδὴ εἴρηται’ Πολὺ ἰσχύει δέησις &- 


D χαίου ἐνεργουμένη, κατὰ δύο τρόπους οἶδα ταύτην 


ἐνεργουμένην’ χαθ᾽ ἕνα μὲν, ὁπόταν μετὰ τῶν χατ' 
ἐντολὴν ἔργων, τῷ Θεῷ τὴν ταύτης ποιῆται προδσαγω- 
γὴν τῆς δεήσεως ὁ εὐχόμενος, ὡς μὴ μόνον ἐν QU 
λόγῳ καὶ διαχένῳ φωνῆς ἤχῳ τῆς γλώττης ἐχπ'- 
ἥπτουσαν ἀργὴν χεῖσθαι τὴν δέησιν, xal ἀνυπόστατον͵ 
ἀλλ᾽ ἐνεργὸν xa ζῶσαν, τοῖς ἔργοις τῶν ἐντολῶν φυ- 
χουμένην. Εὐχῆς γὰρ χαὶ δεήσεως ὑπόστασι:, ἢ διὰ 
τῶν ἀρετῶν τῶν ἐντολῶν ὑπάρχει προδήλως ἐχπλή- 
ρωσις, καθ᾽ ἣν ἰσχυρὰν καὶ πάντα δυναμένην ὁ δέχαιο; 
ἔχει τὴν δέησιν, ἐνεργουμένην ταῖς ἐντολαῖς. Kat 
ἕτερον δὲ τρόπον, ὁπόταν 6 τῆς εὐχῆς τοῦ διχαΐου 
δεόμενος, τὰ ἔργα τῆς εὐχῆς διαπράττηται, τόν τε 
πρότερον διορθούμενος βίον, καὶ τὴν δέησιν ἰσχυρὰν 
ποὺ δικαίου ποιούμενο:, διὰ τῆς οἰχείας χαλῆς àva- 
στροφῆς δυναμουμέντν. 

πα΄. Οὐδὲν ὄφελος τῆς τοῦ διχαίου δεήσεως, τοῦ 
ταύτης χρῆζοντος (7), πλέον τῶν ἀρετῶν ἡδομένου 
τοῖς πλημμελήμασιν. Ἐπεὶ χαὶ ὁ μέγας ποτὲ Σα. 
μουὴλ ἐπένθει τὸν Σαοὺλ πλημμελοῦντα * ἀλλ᾽ οὐχ 
ἴσχυσε τὸν Θεὸν ἱλεώσασθαι, μὴ λαδὼν συλλήπτορα 
τοῦ πένθου; τὴν χαθήχουσαν τοῦ πλημμελοῦντος 
διόρθωσιν. Διὸ τοῦ ἀνονήτου πένθους ὁ θεὸς χατα- 
παύων τὸν ἑαυτοῦ θεράποντα, φησὶ πρὸς αὐτὴν, Euc 
“τότε σὺ πενθεῖς ἐπὶ Σαοὺ.1, καὶ ἐγὼ ἐξοιυδένωχα 
αὑτὸν, τοῦ βασιιϊδύειν ἐπὶ τὸν "Icpat)jA; 

«XP. Βαὶ πάλιν Ἱερεμίας ὁ συμπαθέστατος, ὑπὶρ 
τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων, περὶ τὴν πλάνην μανέντος 


(ἢ Τοῦ κατόπιν ὑπερξῷεροῦς. Τὸ, ὑπερφερὲς, Ὁ gratiam accipimus. Erat editis, ὑπερφερὴς ma. 


Hesych. μέγα, ὑπὲρ φύσιν, ὑπεράγον. Idem proin- 
de hic Maximo, atque τὸ χρεῖττον" virtus. sci&cel, 
et quod naturam excedit, nobisque a Deo est, po- 
tentia sua. roborante nostram in(irmitatem. Quem 
virtutis ὅρον. sapientissime hic statuit Maximus 
xat' ἐπίγνωσιν, ut nempe sic agnoscamus vereque 
sentiamus, nancisci nos virtutem non nostris vi- 
ribus, sed in hoc Deo nobis vires przestante, ut nec 
per defectum, pusilli animi simus; nec per exces- 
sum, superbi. Sic, cap. 71, egregie distincta Maxi- 
mo τὰ τῶν ἔργων xaX νοημάτων Ψυχιχὰ χαὶ πνεὺυ- 
ματιχά *. clariusque, cap. 72, exposita divisio illa 
ψυχῆς xax πνεύματος, quam in nobis facit. divinus 
Sermo; virtutum scilicet quarum ex natura rationes 
babemus, οἱ quarum ex spiritu, divino. munere 


ἑαυτῷ γινόμενος, redditque Picus, seipsum pieccl- 
lentem. faciens. et. quod. est a tergo. Quod. duri. 9 
est. 
G) Tov ταύτης χρήζοντος. Hoc ipsum superiori 
cap. dixerat, Ὁ τῆς εὐχῆς τοῦ διχαίου δεόμενος, 
"uo utroque loco Picus, (Qui opus habet eratione 
usti, cui. est necessaria. Αἱ Maximus cap. 83 et Sá 
de:petitione melius exponit, qua peccator justi pre- 
cum suffragia imploret; qua est proxima ratio 
orandi pro eo, et altera earum vocum significatio; 
ipsa non abhorrens a priore, sed ex illa orta: ex 
eo enim quod egeamus, rogamus qui possit indigen- 
tiam levare. Sepe Chrys. illos exagitat, qui suain 
Ipsi vitam negligentes, aliorum prccibus salutem 
se adep:uros «p-rant. 
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τῶν δαιμονίων, οὐκ :ἰσακούεται προσευχόμενος, οὐχ À niente erga errorem dxmonum, nec ipse exaudi- 


ἔχων εἰς προσευχῆς δύναμιν, τὴν ἀπὸ τῆς πλάνης 
τῶν ἀθέων Ἰουδαίων ἐπιστροφήν. Ὅθεν τοῦ διαχενῆς 
προσεύχεσθαι χαὶ τοῦτον ἀπάγων ὁ Θεὸς, φησὶ, Καὶ 
σὺ μὴ προσεύχου περὶ τοῦ AaoU τούτου, καὶ μὴ 
ἀξίου τοῦ ἐλεηθῆναι αὐτοὺς, καὶ μὴ εὔχου, xal 
μὴ προσέλθῃς μοι περὶ αὑτῶν ἔτι, ὅτι οὐχ εἰσ- 
axobcopat. 

“πΥ'΄. Πολλῆς ὄντως ἐστὶν ἀδελτηρίας, ἵνα μὴ λέγω 
παραφροσύνης, δι᾿ εὐχῆς διχαίων ἐπιζητεῖν σωτη- 
pav, τὸν κατὰ διάθεσιν τοῖς ὀλεθρίοις ἡδόμενον " 
χἀκείνων αἰτεῖσθαι συγχώρησιν, οἷς ἐγχανχᾶται 
χατ᾽ ἐνέργειαν προθέσει σπιλούμενος, δέον μὴ ἀργὴν 
ἐᾷν γίνεσθαι χαὶ ἀχίνητον τοῦ διχαίου τὴν δέησιν, 
«hy ταύτης δεόμενον, εἴπερ ἀληθῶς τοῖς πονηροῖς 
ἀπεχθάνεται" ἀλλ᾽ ἐνεργὸν ποιεῖν χαὶ ἰσχυρὰν, ταῖς 
. . οἰκείαις ἀρεταῖ; πτερουμένην, xai φθάνουσαν τὸν 


. “ συγχώρησιν διδόναι τῶν πλημμεληθέντων δυνάμενον. 


TD. Πολὺ ἰσχύει τοῦ δικαίου ἡ δέησις, εἴτε 
ἔχ τοῦ ποιουμένου ταύτην δικαίου, εἴτε Ex τοῦ γί- 
νεσθαι αὐτὴν αἰτουμένου τὸν δίχαιον, ἐνεργουμένη. 
Ὑπὸ μὲν γὰρ τοῦ διχαίου ἐνεργουμένη, δίδωσιν αὑτῷ 
παῤῥησίαν πρὸς τὸν δοῦναι δυνάμενον τὰ τῶν δικαίων 
αἰτήματα" δπὸ δὲ τοῦ ταύτην αἰτουμένου τὸν δίχαιον, 


«ἧς προτέρας αὐτὸν μοχθηρίας ἀφίστησι, μεταδάλ - 


λουσα πρὸς ἀρετὴν αὐτῷ τὴν διάθεσιν. 
κε΄." Τοῦ ᾿Αποστόλου εἰρηχότης, Ἐν ᾧ ἀγαλλιᾶσθε 
ὁ.λέγὸν ἄρτι, εἰ δέον ἐστὶ λυπηθέντας ὑμᾶς ἐν 


σοιχίλοις πειρασμοῖς, πῶς τις λυπούμενος ἐν πει- C 


ρασμοῖς δύναται ἀγαλλιᾶσθα:ι ἐν ᾧ λυπεῖται ; 


πο’. Τὴν λύπην διττὴν οἷδε τῆς ἀληθεία- à λόγος " 
τὴν piv, κατὰ ψυχὴν ἀφανῶς " τὴν δὲ, xav' αἴσθησιν 
φανερῶς συνισταμένην᾽ καὶ τὴν μὲν, ὅλον τῆς ψυχῆ: 
τὸ βάθος περιλαμδάνουσαν, τῇ μάστιγι τῆς συνειδή- 
σ:ξως αἰχιζόμενον" τὴν δὲ, πᾶσαν τὴν αἴσθησιν περι- 
γράφουσαν, τῷ βάρει τῶν ἀλγεινῶν συστελλομένην 
τῆς φυσιχῆῇς διαχύσεως " xol τὴν μὲν, τῆς χατ᾽ αἵ- 
σθησιν ἡδονῆς - τὴν δὲ, τῆς xatà ψυχὴν εὐφροσύνης 
τέλος ὑπάρχουσαν * μᾶλλον δὲ τὴν μὲν, τῶν κατ᾽ at- 
σθησιν γνωμιχῶν " τὴν δὲ, τῶν x21' αὐτὴν συ» πέ- 
φασμα παρὰ γνώμην παθῶν τυγχάνουσαν. 


TQ. Λύπη ἐστὶ, χατ᾽ ἐμὲ φάναι, διάθεσις ἡδονῶν 
ἐστερημένη " στέρησις δὲ χαθέστηκεν ἡδονῶν, πόνων» 
παγωγὴ móvo; δὲ σαφῶς ἐστε, φυσιχῆς ἕξεως EX- 
λειψις ἢ ὑποχώρησι; " ἔλλειψις δὲ φυσικῆς ἐστιν 
ἕξεως, πάθος τῆς χατὰ φύσιν ὑποχειμένης τῇ ἕξει 
δυνάμεως. Τὸ δὲ πάθος τῆς κατὰ φύσιν ὑποχειμένης 
τῇ ἕξει δυνάμεώς ἐστιν, ὁ κατὰ τὴν παράχρησιν 
τῆς φυσιχῆς ἐνεργείας τρόπος " παράχρησις δὲ τοῦ 
χατ᾽ ἐνέργειαν τρόπου χαθέστηχεν, ἡ πρὸς τὸ μὴ πε- 
φυχὺς κατὰ φύσιν χαὶ ὑφιστάμενον (k) τῆς δυνάμεως 
χίνησις. 


' Jerem. vir, 16. 3) Petr. 1, 6. 
* Cf. ad Thalass. q. 58. 
(4) Ἢ πρὸς τὸ μὴ πεςρυκὸς κατὰ 


tur, quod impii Judzi convertendo se ab errore, 
nullas precationi vires afferrent. Unde et Deus a 
frustraneo illo precum ambitu eum avocans : Τὴ 
quoque, inquit, noli orare pro populo hoc, et ne 
roges ut eorum miserear; nec ultra pro eis ad mc 
accesseris, quia non exaudiam *. 


85. Summz revera stcliditatis est, ne dicam de- 
mentix, justorum precibus salutem exquirere, qui 
exitiosis rebus ac qus interitum pariant, animo 
delectetur ; eorumque veniam petere, quibus reipsx 
sordens mentis proposito glorietur; cum par esset, 
ut qui justi deprecationem implorat, non otiosam 
motusque expertem ac desidem eam fleri sineret, 
si modo vere illi mala displicerent ; sed efficacem 
validamque, propriis ipsius virtutibus subnixanr 
altumque volantem redderet, eumque assequentem, 
qui potest delictorum veniam przbere. 

84. Multum valet justi. deprecatio, sive ex justi 
ipsius offerentis persona, sive illius, cujus Ipse ro- 
gatu Numen interpellat, efficax. Justo enim efflca- 
cem reddenti, fiduciam impetrandi przbet, apud 
eum qui justorum petitiones potest tribuere; eum 
vero qui justum precatorem adhibet, a priore im- 
probitate abjungit, ejus animum ad virtutem tradu- 
cens. 

85. Cum Apostolus dicat : In quo 'exsultabitis, 
modicum nunc, si oportet contristari eos in variis 
tentationibus *; quomodo qui in tentationibus tri- 
statur, in eo exsultare possit in quo tristatur ;. 
cujus nempe gratia moet? 

86. Duplicem uwistitiam novit vera doctrina; 
alteram quz in animo occultis rationibus conflatur ; 
alteram, que 586 in sensu manifeste posita est : 
ac illam quidem, totum animi profundum occu- 
pare, quod conscientiz flagello vapulet : hanc au- 
tem, sehsum omnem circumvenire, quem grave 
molestiarum pondus a naturali diffusione coerceat ; 
illamque adeo voluptatis sensus, hanc l:etiti:e animi 
finem exsistere : quin potius, illam quidem sensus. 
affectuum ex voluntate; hanc autem, eorum que 
preter voluntatem eaque invita illi accidunt, esse 
terminum. 


D 81, Tristitia est (quod quidem existimo) disposi- 


tio animi seu affeetio voluptatibus carens. Harum 
autem privatio, laborum inflictio est. Labor autem, 
naturalis habitus palam defectus, seu subductio ac 
recessus est. Defectus autem et absentia naturalis. 
habitus, passio est et labes seu zgritudo ejus fa- 
cultatis, quz? natura habitui subjecta est. Passio 
autem et labes seu zgritudo ejus facultatis, qux: 
natura habitui subjecta est, modus est per abusum 
naturalis operationis. Porro abusus modi opera- 
tionis, motus est facultatis, in id quod natura mi- 
nime comparatum cst, neque vere est. 


gécw καὶ ὑφιστάμενον. Motus facultatis in. id quad. «ew € 
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ptatis qua in sensu posila est : ex hac enim animi 
wistitia consurgit; uli plane etiam animi volupta- 
tis finis, carnis tristitia seu dolor est. Animi euim 
letitia, carnis pena ezsistit. 

89. Duplicem tristitiam, seu dolorem esse dicit ; 
sensus nimirum, earum voluptatum absentia, qui - 
bus corpus oblectatur ; atque animi, illorum bono- 
rum carentia quz illius propria sunt. Sed et dupli- 
Ces esse ait lentaliones, alias, qus propensa 
voluntate ; alias, quz illa invita accidunt. Ac qui- 
dem qux propensa eveniunt voluntate, corporalis 
sensus voluptatis esse parentes, animique tristitiae 
seu dolor:s auctores (pcoeati enin dunta13t reatus 
dolore excruciat animum) : qua eutem illa invita, 


S. MAXIMI CONFESSUORIS 
88. Anüni tristitiam flacm 6686 dicit ejus volu- ἃ — xx. 


1300 
Τὴν κατὰ ψυχὴν λύπην τέλος εἶναί φησι τῇς 
κατ' αἴσθησιν ἡδονῆς “ ix γὰρ ταύτης συνίσταται 
λύπη Ψψυχῇς * ὥσπερ οὖν xai τῆς χατὰ ψυχὴν ἡδυνῆς 
«ἔλος ἐστὶν ἡ χατὰ σάρχα λύπη ^ Ψυχῆς γὰρ εὐφρο- 
σύνη σαρχὸς γίνεται χόλασις (qu. illa 58, λύπη). 
πθ΄. Διττὴν τὴν λύπην λέγει" τὴν μὲν, περὶ τὴν 
αἴσθησιν, χατὰ στέρησιν τῶν σωματιχῶν ἡδυνῶν 
συνισταμένην᾽ τὴν δὲ, περὶ νοῦν, χατὰ στέρησιν τῶν 
tfc ψυχῖς ἀγαθῶν γινομένην. Διττοὺς δὲ λέγει xa 
τοὺς πειρασμοὺς, τοὺς μὲν, ἐχουσίους" τοὺς δὲ, ἀχου- 
αἰου:;. Καὶ τοὺς μὲν, ἐχουσίους, τῆς xav αἴσθησιν 
φτωμετικῆς ἡδονῆς εἶναι πατέρας" €r,c δὲ χατὰ ψυχὴν 
λύπῃς [unus Reg. ὀδύνης] εἶναι γεννήτορας" μόνη γὰρ 
πραχθεῖσα λυπεῖ [ed. ταπεινοῖ] τὴν ψυχὴν ἡ ἁμαρτία" 
«οὺς δ᾽ ἀκουσίους, οἵτινες ἐν τοῖς καρὰ γνώμην δεί- 


inque illis produntur Inboribus, qui prever volun- Ü χγυνται πόνοις, τῆς μὲν χατὰ Ψυχὴν ἡδονῆς εἶναι 


tatem animique sententiam contingunt, voluptatis 
animi parentes esae, corporalis vero sensus doloris 
esse auctores. 

90. Quemadmodum doplicem tristitiam eeu do- 
lorem, uti dicebam, novit Scriptura, sio et dupli- 
cem non nescit tentationum 1nodum ; alterum, qui 
voluntate, alterum, qui przter illam consistat : ae 
priorem quidem, voleptatum qux» 591 sunt pro- 
peasa voluntate arlificem esse; posteriorem vero, 
dolores sc crucíatus ila invita importare. Que 
enim ex animo propensaque voluntate tentatio est, 
spobtaneas plane snimo voluptates conflat; qux 
auiem nonex &nimo ejasqae sententia, involuata- 


πατέρας" τῆς δὲ χατ᾽ αἴσθησιν σωματιχῇς λύπης εἶς 
ναι γεννήτορας. 


(y. Ὥσπερ τὴν λύπην διττὸν, ὡς ἔφεν, οἶδεν ὁ λό- 
γος, οὕτω χαὶ τῶν πειρασμῶν διττὸν ἐπίσταται τὸν 
τρόπον" τὸν μὲν, χατὰ γνώμην τὸν δὲ, παρὰ γνώ- 
pav. xal τὺν μὲν, ἐχουσίων ἡδονῶν δημιουργὸν, τὸν δὲ 
ἀχουσίων ὀδυνῶν Ezaxtixóv. Ὃ γὰρ χατὰ γνώμην 
πειρασμὸς, τὰς χατὰ προαίρεσιν ἐχουαίους σαφῶς 
συνίστησιν ἧδονάς. Ὁ δὲ παρὰ γνώμην, προδήλως 
τοὺς ἀχουσίου:ς παρὰ προαίρεσιν ἐφίστησι πόνους" 
x«i ὁ μὲν, tfc χατὰ ψυχὴν, ὁ δὲ, τῆς ϑιατ᾽ αἴσθησιν 
λύπῃς χαθέστῃχεν αἴτιος, 


rios palam ac qui invitos excipiant, prestat laborca : ἃς quidem altera, trisiitiz animi ; altere, do- 


ipori& sensus auctot exsistit. 


91. Qux» ex voluntate animique sententia tenta- C 


tio est, animi tristitiam, 868 dolorem, facit, 
sensusque palam voluptatem parit : qui? sutem 
non ez voluntate animique sententis, animi quidem 
voluptatis ; carnis vero doleris suctor exsistit. 

92. Existimo Dominum nostrum ae Deum, cum 
discipulos suos modum orandi doceret, οἱ genus 
ijlud tentationum quod ex voluntate animique sen- 
tentia est, deprecandum moneret, dicere : £t ne 
nes indueas in tentationem * ; quo scilicet, tentetio- 
num qua libidinem habent, exque animi sententia 
et voluntaria sunt, periculum orando a se procul 
ainolirentur : magnum autem Jacobum, quem fra- 
trem Dornini vocant, «t doceret non debere veri- 
tatis pugiles id genus tentationum formidare, quod 
invitis adhihetur, dicere : Omne gaudium eristimate, 
fratres. moi, cum in tentationes varias incideritis * ; 
nempe involuntarias, extraque animi aententiam, 
ac quse labores inducunt. Ác plane sic se rem ha- 
bere ostendunt, cum ita Domínus illic subjungit, 
Sed libera nos a malo *; hicautem magnus Jacobus, 
Scientes quia probatio vestra: fidei patientiam opera- 
tur ; patientia autem, opus perfectum habet, wt sitis 
per[ecti atque integri, in nullo deficientes *. 


ὃ Matth. vi, 15. * Jac. 5, 2. * Matth. vi, 15.. 


matura comparatum, seu. ex ejus rationibus, nec 
vere est aut consistit : quod plane malum ac vitium 
csl. Picus prorsus barbare et ἀφιλοσόφως, molus 


La'. Ὁ μὲν χατὰ γνώμην πειρασμὸς, thv κατὰ 
Ψυχὴν λύπην σννίστησι“ τὴν δὲ χατ' αἴσθησιν δη- 
μιουργεῖ σαφῶς ἡδονήν' ὁ δὲ παρὰ γνώμην, τὴν μὲν 
τῆς ψυχῆς ἡδονὴν, τὴν δὲ τῆς σαρκὸς λύπῃν ὑφ- 
ίστησιν. 

M9. Οἶμαι τὸν Κύριον ἡμῶν xal Θεὸν, πῶς δεῖ 
προσεύχεσθαι τοὺς οἰχείους διδάσχοντα μαθητὰς, 
πρὸς τὸ, τὸ κατὰ γνώμην εἶδος τῶν πειρασμῶν ἀπεύ- 
χεαθαι [male edita, τοῦ εἴδους ἀπεύχεσθαι), φάσχειν, 
Καὶ μὴ εἰσενέγχῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμόν" «ὧν ἧδο- 
γυκῶν δηλονότι xai γνωμιχῶν χαὶ ἐχονδίων κειρα- 
σμῶν, μὴ ἐγχαταλειφθῆναι πεῖραν λαθεῖν εὔχεσθαι " 
τὸν δὲ μέγαν Ἰάχωθον τοῦ Κυρίου λεγόμενον ἀδελφὸν, 
πρὸς τὸ τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν εἶδος, διδάσχοντα 
μὴ συστέλλεσθαι τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας ἀγωνιζομένους. 


Ὁ oáva:, Πᾶσαν χαρὰν ἡγήσασθε, ἀδειῖφοί μου, ὅταν 


αειρασμοῖς περιπέσητε ποικέλοις, δηλονότι τοῖς 
&xovclotg καὶ παρὰ γνώμην, xal πόνων ποιῃτιχοῖς 
κειρασμοῖς. Καὶ δηλοῦσι σαφῶς, ἐχεΐ μὲν, ἐπάγων 
ὁ Κύριος, ᾿Αλ.:2ὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ βονηροῦ" 

ἐνταῦθα δὲ ὁ μέγας Ἰάχκωδος, Γιγώσχονεες Óti 
τὸ δοχίμιον ὑμῶν enc πίστεως, κατεργάζεται ὑπο- 
μονήν" ἡ δὲ ὑπομονὴ, ἄργον τέλειον ἐχέτω, iva 
ἧτε τέλειοι καὶ ὁλόχιληροι, ἐν μηδενὶ (11εἰ πόμενοι. 


5 Jac. 1, 5, 4. 


secundum naturam ct soliditatem, ad id quod won 
est nativitati obnoxium : cujus mec superiora, !psa 
climata. 
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Wy. Ὁ μὲν Κύριος ἀπεύχεσθαι τοὺς ἐχουσίους A 95. Dominus quidem, eas nos tentationes depre- 


ἡμᾶς διδάστχει πειρασμοὺς, ὡς σαρχὸς μὲν, ἡδονῆς" 
φυχῆς δὲ, ποιητικοὺς ὀδύνης " ὁ δὲ μέγας Ἰἀχωόος, 
ἐπὶ τοῖς ἀχουσίοις ἡμῖν παραινεῖ χαίρειν πειρασμοῖς, 
ὡς σαρχὴς μὲν ἡδονὴν, φυχῆς δὲ ὀδύνην ἀφαιρουμέ- 


γοῖς. 


QU. Τέλειός ἔστιν, ὁ τοῖς ἐχουσίοις δι' ἐγχρατείας 
μαχόμενος, xal τοῖς ἀχουσίοις δι᾽ ὑπομονῆς ἐγχὰρ- 
τερῶν πειρασμοῖς " xai ὀλόχληρός ἐστιν, ὁ xal τὴν 
πρᾶξιν μετὰ γνώσεως, ᾿ xa τὴν θεωρίαν οὐχ &npa- 
χτον διανύων. 


ς΄, Διῃρημένης εἰς ψυχὴν τε καὶ αἴσθησιν τῆ: τε 
λύπης καὶ τῆς ἡδονῆς, ὁ τὴν τῆς ψυχῆς περιποιού- 
μένος ἡδονὴν, τὴν δὲ τῆς αἰσϑήσεως μεθ᾽ ὑπομονῆς 
καταδεχόμενος λύπην, δόχιμος γίνεται χαὶ τέλειος 
αὶ ὁλόχληρος" δόχιμος μὲν, διὰ τὴν πεῖραν τῶν xas' 
αἴσθησιν ἐναντίων" τέλειος δὲ, ὡς τῇ χατ' αἴσθησιν 
ὀδονῇ τε καὶ λύπῃ δι’ ἐγχρατείας xal ὑπομονῆς ἀν- 
εὐδότως μαχόμενος" ὁλόχληρος δὲ, ὡς τὰς μαχομένας 
ταῖς xav' αἴσθησιν ἀλλήλαις ἀντιχειμέναις διαθέ- 
σεσιν ἕξεις, ἐν τῇ σταθερότητι «ἧς χατὰ τὸν λόγον 
ταντότητος, ἀλωδήτους διαφυλάττων" φημὶ δὲ τὴν 
πρᾶξιν χαὶ τὴν θεωρίαν, ἀλλήλαις συνεχομένα-:, xai 


νηδεμίαν τῆς ἑτέρας διεζευγμένην ^ ἀλλὰ τὴν μὲν 


πρᾶξιν τῆς θεωρίας τὴν γνῶσιν διὰ τῶν τρόπων 
κροφαίνουσαν' τὴν δὲ θεωρίαν, οὐχ ἧττον ἐοῦ λόγου 
τὴν ἀρετὴν τεθωραχισμένην τῆς πράξεως. 


(ς΄. Ὁ λύπης xal ἡδονῆς σαρχὸς πεῖραν λαδὼν, 
λέγοιτ᾽ ἂν δόχιμος" ὡς εὐχερείας xal δυσχερείας τῶν 
περὶ σάρχα πραγμάτων πεπειραμένος. Τέλειος δὲ, 
ὁ τὴν ἡδονὴν τῇ; σαρχὸς xal τὴν ὀδύνην τῇ τοῦ λύγου 
δυνάμει χαταπαλαίσας  ὁλόχλῃρος Gb, ὁ τὰς κατὰ 
τὴν πρᾶξιν χαὶ θεωρίαν ἕξεις, ἀτρέπτους τῇ περὶ 
τὸν θεῖον πόθον συντονίᾳ διατηρήσας. 


KC. Τῆς μὲν χατὰ ψυχὴν λύπης ἐστὶ, διττὸς ὁ τρό- 
πος ὁ μὲν, ἐπὶ τοῖς οἰχείοις" ὁ δὲ, ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις 
πλημμελήμασι συνιστάμενος. Αἰτία δὲ τῆς τοιαύ- 
τῆς λύπης, ἡ xav' αἴσθησιν τοῦ λυπουμένον σαφῶς, 
3) τῶν δι’ οὖς λυπεῖται χαθέστηχεν ἡδονή. Κατὰ γὰρ 
κὸν ἀχριδῇ λόγον, οὐχ ἔστι παντελῶς ἁμάρτία σχεδὸν 


cari docet, qux nostri sunt arbitrii ac voluntatis; 
ut qu» carnis quidem voluptatem, animi autem 
dolorem efficiant : magnus autem Jacobus, eas nos 
tentationes, qux invitos petunt, letos suscipere 
admonet ; ut qux? carnis voluptatem, animique do- 
lorem eximant. 

94. Perfectus est, qui per continentiam adversus 
voluntarias tentationes depugnat; et per patien- 
tiam, in iis que violente sunt ac invitis accidunt, 
constans perseverat. Integer autem est, qui tum 
actionem cum scientia, tum contemplationem non 
otiosam seu inertem przstat. 

589 95. Cum enim tum tristitia tumque volu- 
ptas in animam ac corpus divisz sint; qui animi 
voluptatem consectatur, sensusque tristitiam am- 
plectitur, is probatus ac perfectus integerque effi- 
citur : probatus quidem, eorum periculo qu:e sen- 
sus ratione conlraria sunt; perfectus autem, ut 
qui per continentiam ac patientiam adversus sensus 
libidinem, el tristitiam seu dolorem, obnixe depu- 
gnet; integer denique, ut qui contrariis inter se 
sensus ratione affectionibus pugnantes babitus, in 
eadem rationis constantia illzsos servet ac incelu- 
mes (actionem acilicet et contemplationem) inter 
se coberentes, neutramque alteram 3b altera dis- 
jusctam ; sed ita ut actio, exteriori culta ae meri- 
bus pralucente, contemplationis scientia polleat; 
contemplatioque nihilominus rauonis viruto per 
actionem tuta ac munita consistat. 

96. Qui doloris ac voluptatis carnis, peritulem 
fecit, is probatus dicatur, tanquam qui rerum ad- 
carnem spectantium prospera adversaque expertus 
sit. Perfectus vero, ut qui carnis voluptatem dolo- 
remque sermonis potentia ac rationis expugnave- 
rit. Integer denique, ut qui actionis ac contem- 
plationis habitus, quo Deum contento amore pro- 
sequitur, -immutabiles servaverit. . 

97. Tristitiz animi duplez modus est; quorum 
alter ex propriis; alter vero, ex alienis delictis 
eonflatur. Istiusmodi autem causa tristitiae, ejus 
plane qui tristitia efücitar, aut eorum, in quorum 
gratiam illa afficitur, sensus voluptas ac libido est. 
Ut enim vera certaque fert ratio, vix ullum pror- 


ἐν ἀνθρώποις, μὴ τῆς ψυχῆς πρὸς αἴσθησιν, ἡδονῆς D sus inter homines exstat peecatam, quod sus ori- 


ἕνεκεν ἀλόγιστον σχέσιν, ἀρχὴν τῆς οἰχοίας γενέσεως 
ἔχουσα. Τῆς δὲ χατὰ ψυχὴν ἡδονῆς αἰτία, προδήλως 
ἐστὶν, ἡ xax' αἴαθησιν τοῦ ἐπὶ ταῖς οἰχείαις ἃ ταῖς 
ἀλλοτρίαις ἀρεταῖς ἡδομένου τε xal χαίροντος λύπη. 
Κατὰ γὰρ τὸν ἀχριθῇ λόγον, οὐχ ἔστιν ἀρετὴ σχεδὸν 
àv ἀνθρώποις, μὴ τῆς ψυχῆς πρὸς αἴσθησιν λελο- 
γισμένην ἀποδιάθεσιν, ἀρχὴν τῆς οἰχείας γενέσεως 
ἔχουσα. 

μη΄. Χωρὶς τῆς; κατὰ ψυχὴν ἐμκαθοῦς πρὸς at- 
σθησιν σχέσεως, οὐκ ἔστιν ἐν ἀνθρώποις παντελῶς 
ἁμαρτία" πάδης δὲ λύπης συνισταμένης χατὰ ψυχὴν, 
ἡδονὴ σαρχὸς προηγεῖται. 

τ΄. Γένεσις ἀρετῆς ἐστιν ἀληθὴς, fj πρὸς τὴν 
σάρχα τῆς Ψυχῆς ἐχούσιος ἀλλοτρίωσις εὐφραίνει δὲ 


ginis priacipium, in animi ad sensum ex voluptate 
ac libidine inconsultam affectionem non referat. 
Animi vero voluptatis perspicue causa est, sensus 
dolor, ejus, qui de suis, aut aliorum virtutibus 
gaudet. Ut enim vera habet ratio, vix ulla prorsus 
in hominibus virtus est, qua originis suz princi- 
pium, animi erga sensum consultam affectus abdi- 
cationem non habeat. 

98. Citra animi ad sensum libidinosam affectio- 
nem nullum prorsus in hominibus exstat peccatum. 
Omni autem in animo consistenti trislitie, przit 
carnis voluptas. 

99. Virtutis vera origo ac natura, animi a carne 
spontanea abalienatio est. $683 Animum autem 
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spiritali gaudio afficit, qui sponte assumptis labo- A Ψυχὴν πνευματιχῶς, ὁ tol; ἐχόυσίδις τὴν σάρχα 


ribus corpus subigit. 

100. Ubi animus virtutis causa sensui addicentem 
affectum abdicaverit, quin sensus in laboribus ver- 
setur, fleri haudquaquam possit; cui videlicet 
animi facultas eorum qu:e delectant solers inven- 
trix, voluntatis affectu ac libidine illi conjuncta, 
desit; secus vero. quz per continentiam, natura- 
lium sensus voluptatum rebellantem vim strenue 
comprimat, inque violentis pr:ter naturam illatis 
laboribus, per patientiam constans inflexaque con- 
sistal ; ac ejusmodi, ut a divina virtutis dignatione 
ac claritate, inani illecta voluptate non excedat ; 
nec carnis indulgentia, ob sensus dolorem fun- 
gendo laboribus, a virtutum celsitate excidat. Sen- 
sus autem doloris causa animo est, his qux suut 
ex natura, plene occupato. Sensus voluptatem ac 
libidinem, innaturalis animi operatio perspicue in- 
ducit; cujus conflandz nullum aliud possit esse 
principium, quam quod animus, ea quz ex natura 
ejusque rationibus exsistunt, a se abjicit. 


QUARTO CENTENA CAPITA. 

4. Nimirum vim inventricem, intelligentem 
animi facultatem novit. Hzc ἃ sensus sejuncta ne- 
cessitudine ac libidine, vacuam cura ad voluptatem 
ac delicias mentis proposito carnem derelinquit, 
ne ejus quidem dolorem levare sustinens, quod 
mentis tota vis et affectio divinis intenta sit. 


$. Mens et sensus contrariam inter se naturalem 
operationem babent, ob subjectarum illis rerum 
summam dissimilitudinem 46 diversitatem. Mens 
enim subjectas habet intelligibiles incorporeasque 
substantias, quas illi comparatum ut incorporea ac 
spiritali ratione capessat : sensus vero, naturas 
sensibiles et corporezs, quas et ipse natura habet 
ut percipiat. 

9. Hinc proclive oritur voluptas sensus, quod 
animus ea qua sunt ex natura abjiciat. Quandiu 
enim ille, bonis ex natura insudat, haud presto 
facultas est, quz voluptatis sensus modum adin- 
veniat. 

4. Ubi ratio considerandis iis, que $$$ in sen- 
.sum cadunt, sensui praeit, naturalis omnis voluptas 
carnem deflcit ; cui sensus liber ac rationis vincu- 
Jis solutus, ut illius voluptatibus ministret, desit. 
Quamobrem etiam necesse est, ratione in nobis 
dominante, quae illi mancipatur virtutis obsequio, 
carnem torqueri. 


πόνοις δαμάξων. 

ρ΄. Τῆς ψυχῆς ὑπὲο ἀρετῆς πρὸς τὴν αἴσθησιν 
ἀποδιάθεσιν χτησαμένης, ἐξανάγχης fj αἴσθησις iv 
πόνοις ἔσται, τὴν τῶν ἡδέων ἐπινοητιχὴν συνημ μένην 
αὐτῇ κατὰ τὴν γνωμιχὴν σχέσιν, τῆς Ψυχῆς οὐχ 
ἔχουπα δύναμιν' τοὐναντίον 6i, τὴν μὲν τῶν αὐτῦς 
φυσιχῶν ἡδονῶν ἐπανάστασιν, δι᾿ ἐγχρατείας ἀνξϑι- 
χῶς ἀποῤῥαπίζουσαν" πρὸς δὲ τὴν τῶν παρὰ φύσιν 
xaX ἀχουσίων πόνων ἐπαγωγὴν, διὰ τῆς ὑπομονῆς, 
ἀμείλικτον παντελῶς διαμένουσαν, xal τῆς χατ᾽ ἀρε- 
τὴν θεοπρεποῦς ἀξίας τε xal δόξης διὰ τὴν ἀνυπό- 
στατον ἡδονὴν οὐχ ἐξισταμένην, xal πρὸς τὴν τῶν 
πόνων ἀντίληψιν φειδοῖ τῆς σαρχὸς διὰ τὴν ὀδυνῶ- 
σαν αἴσθησιν, τοῦ ὕψους τῶν ἀρετῶν οὐχ Amori 
πτουσαν. Τῆς δὲ χατ᾽ αἴσθησιν λύπης αἰτία χαθ- 
ἔστιχεν, fj πρὸς τὰ χατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς παντελὴς 
ἀσχολία. Τὴν δὲ xax αἴσθησιν ἡδονὴν, fj παρὰ φύσιν 
ἐνέργεια τῆς ψυχῆς προδήλως ὑφίστησιν, ἄλλην ἀρ- 
χὴν ἔχειν οὐ δυναμένην συστάσεως, ἣ τὴν ψυχῆς 
τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσιν. 


EKATONTAZ ΤΕΤΑΡΤΗ. 

α΄. * Ἐπινοητικὴν οἷδε τὴν. νοερὰν τῆς ψυχῆς δύ- 
ναμιν (ἢ ἥτις χωριζομένη τῆς χατ᾽ αἴσθησιν σχέν 
ceux, ἔρημον τῆς πρὸς ἡδονὴν τὴν σάρχα χαταλιβ- 
κάνει προνοίας, χατὰ τὴν ἐν γνώμῃ σχέσιν, οὐδὲ τὴν 
ὀδύνην τῆς σαρχὺς ἀνεχομένη παραμυθεῖσθαι, διὰ 
τὴν ἐν σχέσει τῆς γνώμης πρὸς τὰ θεῖα ὀλικὴν σχο- 
λήν. 

. β΄, Νοῦς καὶ αἴσθησις ἀντιχειμένην ἔχουσι πρὸς 
ἄλληλα τὴν χατὰ φύσιν ἐνέργειαν, διὰ τὴν τῶν ab- 
τοῖς ὑποχειμένων ἀχροτάτην διαφορὰν χαὶ ἑτερότη- 
τα. 'O μὲν γὰρ, ὑποχειμένας ἔχει τὰς νοητὰς xal 
ἀσωμάτους οὐσίας, ὧν ἀσωμάτως ἀντιλαμδάνεσθαι 
(qq. ad Thalass.,q. ὅϑ, ὧν xa*' οὐσίαν ἀντιλαμ.] 
πέφυχεν" ἡ δὲ, τὰς αἰσθητὰς xal σωματιχὰς φύσεις, 
ὧν xax αὐτὴ φυσιχῶς ἀντιλαμθάνεται. 

Υ΄. Ἡ τῆς ψυχῆς τῶν χατὰ φύσιν ἀπόθεσις, τῆς 
xav' αἴσθησιν ἡδονῆς ἀρχὴ γίνεσθαι πέφυχε. Τῆς 
130 Ψυχῆς περὶ τὰ χατὰ φύσιν ἀγαθὰ πονουμένης, 
οὐχ ἔστιν d; τὸν xaz' αἴσθησιν τῆς ἡδονῆς τρόπον 
ἐφευρίσχουσα δύναμις. 

δ. Ἔνθα λόγος προχαθηγεῖται τῆς αἰσθήσεως 
χατὰ τὴν τῶν ὁρατῶν θεωρίαν, πάσης ἑστέρηται τῆς 
χατὰ φύσιν ἢ σὰρξ ἡδονῆς, οὐκ ἔχουσα τὴν αἴπϑη- 
σιν ἄφετον xal τῶν λογιχῶν ἀπολελυμένην δεσμῶν, 
εἰς ὑπηρεσίαν τῶν χατ᾽ αὐτὴν ἡδονῶν. Ὅθεν χαὶ 
ἐξανάγχης xpavouvto; τοῦ ἐν ἡμῖν λόγου, f) πρὸς ἀρε- 
«ἣν αὐτῷ δουλωθεῖσα βαπτανίζεται σάρξ. 


"Ex ead. quisst. 58 ex qua superiora ἀυτολεξεί. 


(ἢ ᾿Επινοητιχὴν οἶδα τὴν νοερὰν τῆς Ψυχῆς 
δύναμιν. Expositio est ejus quod dixerat superiori, 
€. 100 τὴν τῶν ἡδέων ἐπινοητιχὴν σχέσιν" sic pas- 
sim, aliam alia sententia Maximus exponit, ac si 
esset. diversus auctor. Esseque non raro suadeat 
Photii ipsa censura, a limine Qwest. ad Thalas- 
sium posita, et quod ipse quandoque deprehendi, 
Marci quedam αὐτολεέξεὶ inscria aliis. Maximi Ca- 


pita. Refert ergo illud, οἷδε, superiorem auctorem, 
qui sicintellectum aut rationem, facultatem animi 
ἐπινοητιχὴν (id est, excogitandi seu inveniendi so- 
lertem) quasi paraphrasi vocaverit, non divinam 
Scripturam aut. sermonem, ut non bene reddi. 
dit Picus. Socus cum additur λόγος, uti quandoque 
facit Maximus, ac passim alii theologi. 
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ε΄. Ὁ νοῦς ἅμα τὴν αἴσθησιν οἰκείαν xazà quow A. 5. Mens, mox ac sensum vim propr'am ex na- 


Ἀγήσεται δύναμιν, ταῖς τῶν αἰσθητῶν ἐπιπλεχόμενος 
ἐπιφανείαις, ἐπινοξῖται τὰς σαρχιχὰς ἡδονὰς, οὐ δυ- 
νάμενος τῶν ὁρατῶν διαδῆναι τὴν φύσιν, τῇ πρὸς 
τὴν αἴσθησιν ἐμπαθεῖ σχέτει χατασχεθείς. 

ς΄. Εἰ οὐχ ἔστι δυνατὸν πρὸς τὰ συγγενῆ νοητὰ 
τὸν νοῦν διαθῆναι, δίχα τῇς τῶν διὰ μέσου προδεδλη- 
μένων αἰσθητῶν θεωρίας" ταύτην ὃὲ γενέσθαι, παν- 
τελῶς ἀμήχανον χωρὶς τῇςς αὐτῷ μὲν συγχειμένῃης, 
τοῖς αἰσθητοῖς δὲ χατὰ φὐσιν συγγενοῦς αἰσθήσεως" 
εἰχότως εἰ μὲν προδαλὼν ἐνσχεθῇ ταῖς; ἐπιφανείαις 
τῶν ὁρατῶν, ἐνέργειαν εἶναι φυσιχὴν τὴν συγχεῖι- 
μένην οἰόμενος αἴσθησιν, ὦ) piv χατὰ φύτιν ix- 
τπέπτωχε vontüv: τῶν δὲ παρὰ ςύσιν ἀμφοῖν ταῖν 
χεροῖν, ὃ δὴ λέγεται, ἐπελάδετο σωμάτων᾽ ol; παρὰ 
τὸν λόγον ἐνεργούμενος, διὰ τὴν αὐτὸν ἐχνιχήσασαν 
αἴαϑησιν, τῆς μὲν κατὰ ψυχὴν λύπης γεννήτωρ xa0- 
ίσταται, συχναῖς ταῖς χατὰ συνείδησιν μάστιξιν al- 
κιζόμενος" tfj; δὲ χατ᾽ αἴσθησιν ἡδονῆς ἀρίδηλος γί- 
νεται ποιητὴς, ταῖς ἐπινοίαις τῶν περιποιητιχῶν 
τρόπων τῆς σαρχὸς λιπαινόμενος. El δὲ τὴν πρὸς 
αἴσθησιν, ἅμα τῇ προσδολῇ τῶν ὁρωμένων διατεμὼν 
ἐπιφάνειαν, τοὺς πνευματιχοὺς τῶ) ὄντων καθαροὺς 
τῶν ἐπ’ αὐτοῖς σχημάτων θεάσεται λόγους, τὴν μὲν 
«ἧς duytc ἡδονὴν χατειργάσατο, μηδενὶ τῶν αἰσθῆ- 
τῶν θεωρουμένων χρατουμένης, τὴν δὲ τῆς αἰσθή- 
σεως συνεστήσατο λύπην, πάντων xatk φύσιν τῶν 
αἰσθητῶν ἐστερημένης. 

Q. Ἐπειδὴ τὴν μὲν τῆς ψυχῆς λύπην, ἤγουν τὸν 
“ὄνον (ταὐτὸν γὰρ ἀλλήλοις ἀμφότερα), ἣ xas' αἴσθη- 
σιν ἠδονὴ συνίστησι τὴν δὲ τῆς αἰσθήσεως λύπην, 
ἥγουν τὸν πόνον, ἡ χατὰ ψυχὴν ποιεῖν ἡδονὴ πέφυ- 


x&v, εἰχότως ὁ τῆς xav' ἐλπίδα ζωῆς τοῦ Θεοῦ xal. 


Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι' ἀναστάσεως 


ψαχρῶν εἰς κληρονομίαν ἄφθαρτον καὶ ἀμίαντον" 


xai ἁμάραγτον τετηρημένην ἐν obparoic, ἐφιέ- 
μενος, χατὰ μὲν τὴν ψυχὴν ἀγαλλίασιν ἔχει, χσρὰν 
ἀνεχλάλητον, διηνεχῶς τῇ τῶν μελλόντων ἐλπίδι γαν- 
γύμενος ἀγαθῶν" κατὰ δὲ τὴν σάρχα χαὶ τὴν αἴσθη- 
σιν, λύπην, ἤγουν τοὺς ἐκ τῶν ποιχίλων πειρασμῶν 
ἐπιγινομένους αὐτῇ πόνους, καὶ τὰς ἐπ᾽ αὐτοῖς ὀδύ- 
νας. [Πάσῃ γὰρ ἀρετῇ, ἡδονὴ xaX πόνος παρέπεται" 
κόνος μὲν σαρχὸς, ἑστερημένης τῆς προσηνοῦς xal 
λειοτέρας αἰσθήσεως" ἡδονὴ δὲ ψυχῆς, παντὸς al- 
σθητοῦ χαθλροῖς ἐντρυφώσης τοῖς ἐν πνεύματι λό- 

η΄. Δέον ἐστὶ τὸν νοῦν χατὰ τὴν καροῦσαν ζωὴν 
(τοῦτο γάρ μοι νοεῖται, τὸ νῦν), κατὰ σάρκα λυπούμε- 
γον, διὰ τοὺς πολλοὺς πόνους τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς αὖ- 
τῷ προταγομένων πειρασμῶν, ἀεὶ χαίοειν χατὰ Ψψυ- 
χὴν, xo ἥδεσθαι διὰ τὴν ἐλπίδα τῶν αἰωνίων ἀγα- 
θῶν, xiv ἔχῃ καταπονουμένην τὴν αἴσθησιν. Οὐ γὰρ 
ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν καιροῦ πρὸς τὴν μέ.1- 
JAovcax δόξων ἀποχαλύπτεσθαι εἰς ἡμᾶς, rol 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολος-ς. 

σ΄, Ψυχῆς, ἡ σὰρξ, ἀλλ᾽ οὐ σαρχὸς ἡ Ψυχή " τοῦ 
γὰρ χρείττονος, φησὶ, τὸ ἧττον, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ἥττονος 
* Nom. vii. 18 


*I Petr. 1, 5. *IPetr. 1, 6. 


tura esse duxerit, rerum sensilium figuris ac colo- 
ribus implicata, carnis voluptates excogilat, non 
valens rerum 23:p^ctabilium naturam superare, 
qua libidinosa ad sensum affectione irretita sit. 

6. Cum fieri non possit, ut mens ad cognata in- 
telligibilia transeat, quin sensilia, qu:e media in- 
terjecta sunt, speculetur; hzcque illa nullo pror- 
sus modo absque sensu, illi quidem adhzrente, at 
qui natura sensilibus affinis sit, speculari valeat : 
merito sane, siquidem ea attingendo, rerum aspe- 
ctabilium flguris ac coloribus inhzxrescat, simplicem 
esae rata operalionem, qux sensus compositus est, 
ab intelligibilibus ac spiritalibus, quz suntex natura, 
prolapsa, ambabus (quod aiunt) manibus, innatu - 
ralia corpora apprehendit, ac complexa est : quibus 
aliter ac suadet ratio excita ac mota, ob sensus in 
eam victoriam, tristiti:a animi crebris conscientia 
verberibus vapulantis, parens exsistit; sensusqué 
palam voluptatis auctor efficitur, quz scilicet mo- 
dis fovendz carnis excogitandis nimium quantum 
delectetur ac velut iinpinguetur. Sin autem mox ac 
attigit percepitque, externa rerum aspectabilium 
dissecta specie, spiritales rerum rationes, ipsarum 
figuris depuratas conspexerit, animi voluptatem 
produxit, qui nullo visorum sensilium teneatur; 
sensusque dolorem, omnibus ex natura sensilibus 
privati, constituit. 

7. Quia igitur animi quidem tristitiam seu dolo- 


C rem (laborem scilicet : sunt enim hzc eadem) vo- 


luptas sensus constituit ; sensusque dolorem (id est, 
laborem) animi voluptas farere consuevit; merito 
is, qui viue in spe positze, Dei ac Salvatoris nostri 
Jesu Christi per resurrectionem ex mortuis, in here- 
ditatem. incorruptibilem εἰ incontaminatam οἱ ἐπι" 
marcescibilem conservatam in celis *, desiderio te- 
netur, animo quidem exsultat, gaudetque gaudio 
inenarrabili, bonorum 5$5 futurorum spe jugiter 
ganniens; earne autem ac sensu dolorem habet, 
labores scilicet qui ex variis tentationibus illi con- 
flantur, ac quas illi zerumnas ac dolores pariunt. 
Omni enin virtuti tum voluptas, tam et labor 
comes exsistit : nempe carnis labor, quam blandus 
leniorque sensus deficiat, animique voluptas, qui 
ab omni sensili puris in spiritu rationibus deliciis 
affluat. 

8. Operse pretium est ut animus vita hac (hune 
enim mihi sensum habet, quod dicitur, nunc) carne 
dolens ac moerens, ob earum tentationum *, quibus 
virtutis causa appetitur, multiplicem laborem, se- 
cum ipse semper gaudeat ac jucundetur, spe fretus 
futurorum bonorum, etsi sensum laboribus divexa- 
tum habeat. Ut enim ait divinus Apostolus : Noz 
sunt condigna passiones hujus temporis, ad [ataram 
gloriam, qua revelabitur in nobis *. 

9. Caro, animi est, non vicissim animus carnis. 
Est enim przstantioris, inquit, id quod deterius 
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est : haud vere deterioris, quod est prastantius. Α τὸ xpzizzov. Οὐχοῦν, ἐπειδὴ τῇ σαρχὶ διὰ τὴν παρά- 
Quia igitur carni ad transgressionem peccati let ὄασιν ἐνεφύρη τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, ὅπερ ἐστὶν 
inolevit, quod est sensus voluptas atque libido, ob ἢ χατ᾽ αἴσθτσιν ἠδονὴ, δι᾽ ἣν διὰ πόνων χατεχρίθη 
quam per labores decreta mortis carnis damnatio τῆς σαρχὸς ὁ θάνατος, εἰς τὴν τοῦ νόμου «τῆς σαρχὺς 
est, ad abolendam carnis legem solerter inventa : ἀναίρεσιν ἐπινενοημένο;, ὁ διαγνοὺς ὅτι διὰ τὴν 
plàne qui ob peccatum, ejus abolendi causa, mor- ἅμαρτίαν εἰς τὴν αὐτῆς ἀναίρεσιν ἐπεισῆλϑεν ὁ θά- 
tem supervenisse non nescit, semper animo gaudet, — vato;, ἀεὶ χαίρουσαν ἔχει τὴν ψυχὴν, διὰ πόνων ποι- 
qui per varios labores, legem peccati a sua carné χίλων θεωμένην ἀπογινόμενον τῆς olxelu; σαρχὺς 
desciscete videat, quo futuram in spiritu beatam τὸν νόμον τῆς ἁμαρτίας, πρὸς ὑποδοχὴν cfc μελλού.- 


γίδια suscipiat; quam aliter nemo consequi possit, 
quin prius, ceu ex vase quodam, ex carne, presenti 
quam ducimus vita, peccati legem, qua in eam 


onc ἐν πνεύματι μαχαρίας ζωῖς, ἧς ἄλλως οὔκ ἔστι 
ευχεῖν, μὴ πρότερον χενωθέντος ὡς ἐξ ἀγγείου τις 
vb; της σαρχὸς ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ, κατὰ τὴν πρὸς 


affectione ac libidine voluntas ducitur evacuaverit. αὐτὴν σχέσιν τῆς γνώμης, τοῦ νόμσυ τῆς ἅμαρ- 
tlas. | 

10. Qui ea ratione qua virtutem colit, propter ὕ. Ὁ τῇ ἀρετῇ κατὰ σάρχα διὰ τοὺς πόνους λυ- 
labores atque :rumnas carne dolet, ejusdem culta Β κούμενος, ἐν αὐτῇ χαίρει τῇ ἀρετῇ κατὰ Ψυχὴν, 
animo gaudet, qui velut jam presentem Τυϊατοτυα ὡς παροῦσαν θεώμενος τὴν τῶν μελλόντων εὐπρέ- 
decorem conspiciat; cujus gratia, velut magnus πειαν ὑπὲρ ἧ;, κατὰ τὸν μέγαν Δαδὶδ, τῇ κατὰ Ten 
David **, mentis proposito a carne desciscéndo, quo- μὴν ἀκογενέσει τῆς σαρχὸς, καθ᾽ ἑχάστην &volrb- 
tidie moritur, qui spiritali animo generatione seme — sxe τὴν ἡμέραν, ὃ κατὰ τὴν τῆς ψνχῆς ἕν πνεῦ» 
per inmovetur; tum nempe salutarem voluptatém ματι γένεσιν ἀεὶ καινιζόμενος, ze. δὴ καὶ τὴν tbe- 


naciws, tum tristitiam utilem. Tristitiam enim ac 
dolorem dicimus, non abhorrentem a ratione ac 
qualis vulgi sit; quiz scilicet eo nomine animum 
moerore conficiat ac excruciet, quod affectus desint 
ac libidines, nec terrenorum copia affluat; velut 
mpempe $868 corum, qui invita matura, qux mou 
deceat, appetant, et a quibus non decet, refugiant ; 
sed consultam, virisque divina sapientia ornatis 


νὴν ἔχων δωτήριον, καὶ τὴν λύπην ὠφέλιμον. Αὐπη 
γάρ φαμεν, οὗ τὴν παράλογον καὶ τῶν πολλῶν, ἐπὶ 
στερήσει πκαϑῶν ἢ πραγμάτων ὕλινῶν τὴν ψυχὴν 
βατανίζουσαν, ὡς τὰς ὁρμὰς παρὰ φύσιν ἐφ᾽ ἃ μὴ 
δεῖ, xai τὰς ἀπορυγὰς ἀφ᾽ ὧν μὴ δεῖ ποιουμένων" 
ἀλλὰ τὴν λελυγισμένην, xat τοῖς τὰ ϑεῖα σοφοῖς tr 
χριθεῖσαν, xal τὸ παρὸν χαχὸν ὑποσημαΐνουσαν᾽ «t- 
pby γὰρ καχὸν, φὰσὶν εἶναι τὴν λύπην, συνισταμένην 


probatam, ac quae przesens malum designet. Aiunt Q μὲν xack ψυχὴν. ὅταν ἢ xav! αἴσθησιν ἡδονὴ «ἧς 


enim tristitiam seu dolorem preesens esse malum, 
tum quidem in animo versantem, cum sensus volu- 
ptas judicii rationis potitur; in sensa vere consi- 
stenlem, cum sine impedimento ac expedite virtutis 
cursus animo peragitur; tantis sensum laboribus 
Subigens, quantam animo creat voluptatem; qui 
Deo admoveatur, per cognatam virtutis fulgoribus 
ac scientie illustrationem. 

11. Voluptatem salutarem vocat, animi ex virtute 
gaudium : tristitiain vero utilem, carnis virtutis 
causa dolorem. Qui igitur affectibus rebusque in- 
hiat, ea appetit qux non decet; quique eos eventus, 
quibus affecluum rerumque privatio contingit non 
amplectitur, fugs a quibus non decet resilit. 


12. Nec divina gratia, quin adsit qui per faculta- 
fem naturz illustrationem capiat, ecientiz prestat 
Wlustrationes; at neque quod capax est, nisi gratia 
pubministrante, scientiz illustrationem przstat. 

15. Neque sanctissimi Spiritus gratia sapientiam 
jn sanclis operatur, absque mente quz eam susci- 
piat; neque scientiam, absque facultate rationis 
ejus capace; neque fidem, absque futurorum, ac 
quz hactenus cunctis obscura sint, mente ac ra- 
tione certitudine; neque sanationum dona, absque 
patarali humanitate : nec denique ullum aliud reli- 


9 Psal. xum, 99. 
* Cf. ad Thai. q. 59. 


D ὧν μὴ δεῖ τὰς ἀποφυγὰς ποιεῖται. 


λογικῆς χρατῇ διαχρίσεως * ὑφισταμένην δὲ xat 
ἀΐσθησιν, ὅταν τῆς ψυχῆς πατ᾽ ἀρετὴν ἀχωλύτως v 
δρόμος ἀνύτται" τοσοῦτον ἐπάγων τῇ αἰσθήσει τοὺς 
πόνους, ὅσον ἡδονὴν ἐμποιεῖ καὶ χαρὰν τῇ νχῇ. τῷ 
θεῷ προσαγομένῃ, διὰ τῆς συγγενοῦς κατ᾽ ἀρετήν 
καὶ γνῶσιν ἐλλάμψεως. 


ια΄. Ἡδονὴν λέγει σωτήριον, τὴν ἐπὶ ἀρετῇ χαρὰν 
τῆς ψυχῆς ὠφέλιμον δὲ λύπην, τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς 
ὀδύνην τῆς σαρχός. "O γοῦν πάθεσι προστετηκὼς 
xai πράγμασιν, ἐφ᾽ ἃ μὴ δεῖ τὰς ὁρμὰς τοχεΐτει" 
xai ὁ τὰς ποιητιχὰς τῆς τῶν παθῶν xal τῶν πραγ’ 
μάτων στερήσεως συμδάσεις οὐχ ἀσπαζόμενος, ἀφ' 
ιβ΄. " Οὔτε ἢ θεία χάρις ἐνεργεῖ φωτισμοὺς qwe 
σεως, οὐκ ὄντος τοῦ πατὰ δύναμιν φυσικὴν δεχομέ- 
νου τὸν φωτισμόν " οὔτε μὴν τὸ δεχτιχὸ» δέχα τῆς 
χορηγούσης χάριτος, τὸν φωτιτμὸν ἐνεργεῖ γνώσεως. 
ιγ΄. Οὔτε ἡ χάρις τοῦ Xavayiou Πνεύματος ivwp- 
γεῖ σοφίαν ἐν τοῖς ἁγίοις, χωρὶς τοῦ ταύτην δεχομέ- 
νου νοός" οὔτε γνῶσιν χωρὶς τῆς δεκτιχῖς τοῦ λόγον 
δυνάμεως" οὔτε πίστει ἄνευ τῆς κατὰ νοῦν καὶ λόγον 
τῶν μελλόντων καὶ πᾶσι τέως ἀδήλων πληροφορίας 
οὔτε ἰαμάτων χαρίσματα, δίχα τῆς κατὰ φύσιν qd- 
ανθρωπίας" οὔτε τι ἕτερον τῶν λοιπῶν χαρισμά- 
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των, χωρὶς τῆς ἑχάστου δεχτιχῆς ἕξεώς τε xal δυνά- A quorum donum , absque habitu ac facultate enjus- 


pio οὔτε μὴν πάλιν dv τῶν ἀπηριθμημένων ἄν- 
θρωπος χτήσεται κατὰ δύναμιν φυσιχῇν, δίχα τῆς 
χορηγούσης ταῦτα θείας δυνάμεως. Καὶ δηλοῦσι τοῦτο 
- σχφὼῶς πάντες ἅγιοι, μετὰ τὰς ἀποχαλύψεις τῶν 
θείων, ζητοῦντες τῶν ἀποκαλυφθέντων τοὺς λόγους. 


δ. Ὁ δίχα πάθους αἰτῶν, λαμθάνει τὴν τοῦ ἑνερ- 
γεῖν δύνασθαι χάριν κατὰ τὴν πρᾶξιν τὰς ἀρετάχ" 
xai ὁ ζητῶν ἀπαθῶς, εὑρίσκει κατὰ τὴν φυσικὴν 
θεωρίαν, τὴν ἐν τοῖς οὖσιν ἀλήθειαν " xaX ὁ κρούων 
ἀπαθῶ; τὴν θύραν τῆς γνώσεως, ἀχωλύτως εἰς τὴν 
ἀπόχρυφον τῆς μυστιχῆς θεολογίας ἐλεύσεται χάριν. 

Ww. Ὁ ἀπαθῶς τὰ θεῖα ζητῶν (m), πάντως λήψεται, 
«ὃ ζητούμενον. Ὁ δὲ μετά τινος πάθους ζητῶν, 
ἀποτεύξεται τοῦ ζητουμένου. Φησὶ γὰρ, Aicsire, 
xal oo αμδάγετε, διόει καχῶς alreice. 


te^. Ζητεῖ ἐν ἡμῖν τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν τὸ Πνεῦ- 
μα τὸ ἅγιον, xat ἐρευνᾷ * ἀλλ' οὐκ ἑαυτῷ ζητεῖ τὸ 
ζητούμενον, ὅτι Θεὸς, xal πάσης ἐπέχεινα γνώσεως" 
ἀλλ᾽ ἡμῖν τοῖς δεομένοις τῆς γνώσεως" ὥσπερ ἀμέλει 
xal ὁ Λόγος γίνεται σὰρξ, οὐχ ἑαντῷ, ἀλλ᾽ ἡμῖν τὸ 
διὰ τῆς σαρχὸς ἐξανύων μυστήριον. Ὡς γὰρ χωρὶς 
σαρχὸς νοερῶς ἐφνυχωμένης, οὐχ ἐνήργει θεοπρενοῶς 
τὰ κατὰ φύσιν ὁ Λόγος τῆς σαρκὸς, οὕτως οὐδὲ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τοῖς ἁγίοις ἐνεργεῖ τὰς γνώσεις 
τῶν μυστηρίων, χωρὶς τῆς χατὰ φύσιν ζητσύσης ve 
καὶ ἐρευνώσης τὴν γνῶσιν δυνάμευς. 


εξ. “Ὥσπερ οὖχ ἔστι χυρὶς ἡλιαχοῦ quib; ὀφθαλ- 
μὸν ἀντιλαμδάνεσθαι τῶν αἰσθητῶν, οὕτω δίχα πνευ- 
ματικοῦ φωτὸς νοῦς ἀνθρώπινος οὔποτ᾽ ἂν δέξεται 
θεωρίαν πνευματικήν. Τὸ μὲν γὰρ αἰσθητὸν φῶς, 
κατὰ φύσιν φωτίζει τὴν αἴσθησιν πρὸς τὴν τῶν σωμα» 
τικῶν ἀντίληψιν’ τὸ δὲ πνευματιχὸν, πρὸς τὴν θεωρίαν 
τὸν νοῦν χατανγάζει πρὸς κατανόησιν τῶν ὑπὲρ αἷ- 
σθησιν. 

wy. Τὰς μὲν ζητητικάς τε xal ἐρευνητιχὰς (qu. 
50 ad Thalees. ἑξερευνητ. τῶν θείων δυνάμεις οὐ- 
σιωδῶς ἔχει καταδεδλημένας αὐτῇ παρὰ τοῦ K«f- 
σαντος κατ᾽ αὐτὴν τὴν εἰς τὸ εἶναι πάροδον, ἡ τῶν 
ἀνθρώπων φύσις" τὰς δὲ τῶν θείων ἀποκαλύψεις, 
. χατὰ χάριν dj τοῦ παναγίου Πνεύματος ἐπιφοιτῶσα 
ὦ ποιεῖται δύναμις. Ἐπειδὴ δὲ χατ᾽ ἀρχὰς διὰ τῆς 
ἁμαρτία:, τῇ φύσει τῶν ὁρατῶν ταύτας ὁ πονηρὸς 
προσήλωσε τὰς δυνάμεις, xal obx fiv ὁ συνιὼν f ἐχ- 
ζητῶν τὸν Θεὸν, πάντων τῶν μετειληφότων τῆς φύ- 
σεως, τὴν νοεράν τε καὶ λογικὴν δύναμιν ἐχόντων 
περιγεγραμμένην τῇ ἐπιφανείᾳ τῶν αἰσθητῶν, καὶ 
μηδεμίαν χεχτημένων ἔννοιαν τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν, 
εἰκότως ἣ τοῦ παναγίου Πνεύματος χάρις, τοῖς μὴ 
χατὰ πρόθεσιν ἐνδιαθέτως ὑπὸ τὴν ἀπάτην γενομέ- 
γοῖς, τῶν ὑλιχῶν ἀφηλώσασα, τὴν προσηλωμένην 


*! Dan, xu, 8; Zachar. iv, b. '* Matth. vis, 8. 


m) Ὁ ἀπαθῶς τὰ θεῖα ζητῶν. Nempe sedatum 
animum petit oratio ac illibatum : quidquid deni- 
que ea vox, toties hie Maximo inculcata, Grzco- 
rum usu insinuat. Erant edita male luxata, confusis 


C 


2 Jac. iv, 9. 


que illorum capace. Αἱ neque rursus vel unum ex 
enumeratis homo consequatur ex paturze viribus, 
ac nisi divina virtute hxc subministrante. Remque 
perspicue ostendunt sanct] omnes, post divinas 
revelationes, eorum quz revelata essent, quzrendo 
rationes !!, 

44. Qai sine perturbatione petit, gratiam acci- 
pit '*, qua actionis cultu virtutes operari possit : ac 
qui impertarbate quzrit, veritatem in rebus, natu- 
ralis vi speculationis, invenit. Qui denique imper- 
turbate scientiz pulsat januam, nullo impedimento 
ad occultam mystic» theologizx invadet gratiam. 

15. Qui imperturbate animoque affectibus vacuo 
divina quzrit, hoc, quod quzrit, ornino accipiet. 
Qui antem $87 affectu aliquo ac perturbatione seu 
libidine querit, minime consequetur. Ait enim ; 
Petitis, et non accipitis, eo quod male petatis **. 

46. Quzrit in nobis Spiritus sanctus ac scrutatur 
rerum scientiam; non tamen eam sibi ipse quzerit 
(ut qui Deus sit, omnemque excedat scientiam), sed 
nobis, quibus illa opus sit. Uti etiam sane Verbum 
caro fit ; non ipsum sibi, sed nobis, quod per car- 
nem est ejusque assumptione, mysterium peragens. 
Quemadmodum enim Verbum, non sine carne in- 
telligentium more animata, qui ex carnis natura 
erant, divine operabatur : sic neque Spiritus san- 
ctus , absque naturali facultate scientiam quarente 
ac scerutante, mysteriorum notitias in sanctis ope- 


ratur. 
17. Sicut fleri non potest, ut oculus absque solari 


lote res percipiat, quz in sensum cadunt : sic nec 
fiat unquam, ut mens humana citra spiritalem lu- 
cem, spiritalem contemplationem suscipiat. Alters 
enim lax, ad pereiplenda cerpora, per naturam 
sensum illustrat; altera, ad contemplationem men- 
tem illuminat, ut ea qua sensum excedunt perspi- 
ciat. 

18. Vires quzrendi divina ac serutandi, essentía- 
liter a prima ipsa conditione ac origine ab suctore 
insertas habet humana natura; verum divinas reve- 
lationes, per gratiam, sanctissimi Spiritus virtus 
adveniens, prestat. Quod tamen jam initio, hasce 
vires per peccatum, rerum ob oculos positarum 
nature. Nequam ille affi terat, nec erat qui intelli- 
geret aut exquireret Deum !*, quod cuncti natura 
participes, intelligendi vim ac rationis, rerum in 
sensum cadentium superficie ac velut cortice cir- 
cumscriptam haberent, omnique rerum sensu supe- 
riorum cogitata sensuque carerent; merito sanctis» 
simi Spiritus gratia, iis, qui non consulto et animi- 
tus errori concesserant, a terrenis, quibus affixa 
tenebatur, avulsam ac quasi refizam facultatem, 
sibi ipsam restituit : quam videlicet gratie munere 


!** Psal. xu, 2; Lu, ὅ. 


hoc et sequenti capite ; nonnullis etiam desideratis, 
Importune Picus, dicta de Verbo in carne, quasi de 
nobis ac de carne ipsa, dicta reddit. 
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mundam adepti, qu:zesicrunt primum et scrutati ἃ ἀποχατέστησε δύναμιν' ἣν καθαρὰν ἀτολ λύοντες odi 


sunt "δ: tumque exquisierunt, et sunt exscrutati, 
per eamdem scilicet Spiritus gratiam. 


19. Animorum scilicet proprie salus, fidei finis 
est. Fidei vero finis, ejus quod creditum est vera 
revelatio est ac manifestatio. Vera autem ejus quod 
creditum 588. est revelatio et manifest2tio, arcana 
est pro ejus fidei ratione qua quisque przeditus est, 
ejus quod creditum est comprehensio. Ejus autem 
quod creditum est comprehensio, eorum est qui 
crediderunt ad principium pro finis ratione rever- 
sio. Eorum autem qui crediderunt ad proprium 
principium pro finis ratione reversio, desiderii 
adimpletio est. Desiderii autem adimpletio, jugis 
jnotus quies est appetentium circa appetibile. Jugis 
autém motus quies appetentium circa appetibile, 
jugis est et continua appetibilis fruitio. Jugis autem 
el continua appetibilis fruitio, divinorum vim 
omnem nature superantium participatio ac com- 
mercium est. Divinorum autem naturz vim supe- 
rantium participatio ac commercium, eorum est 
qui participatione ac commercio gaudent, cum eo 
de cujus gaudent participatione et commercio simi- 
litudo. Similitudo autem eorum qui participatione 
et commercio gaudent, cum ipso de cujus gaudent 
participatione et commercio, vi similitudinis in 


τῆς χάριτος, πρῶτον ἐζήτησαν xaY fptovrsav, καὶ 
οὕτως ἐξεζήτησαν χαὶ ἐξηρεύνησαν, διὰ τῇς abt; 
δηλαδὴ τοῦ Πνεύματος χάριτος. 

ιθ΄. Σωτηρία δηλαδὴ ψυχῶν, χυρίως ἐστὶ, τὸ τέλος 
τῆς πίστεως, Τέλος δὲ πίστεώς ἐστιν, fj τοῦ πιστευ- 
θέντος ἀληθὴς ἀποχάλυψις, ᾿Αληθὴς δὲ τοῦ πιστευ 
θέντος ἐστὶν ἀποχάλυψις, fj κατὰ ἀναλογίαν τῆς iv 
ἑκάστῳ πίστεως ἄῤῥητος τοῦ πεπιστευμένου (n) 
περιχώρησις. Περιχώρησις δὲ τοῦ πεπιστευμένου 
χαθέστηχεν, ἡ πρὸς τὴν ἀρχὴν κατὰ τὸ τέλος τῶν 
πεπιστευχότων ἑπάνοδος.. Ἢ δὲ πρὸς τὴν οἰχείαν 
ἀρχὴν κατὰ τὸ τέλος τῶν πεπιστευχότων ἐπάνοδός 
ἐστιν, ἡ τῆς ἐφέσεως πλήοωσις. Ἐφέσεως δὲ πλή- 
ρωσίς ἔστιν, fj περὶ τὸ ἐφετὸν τῶν ἐφιεμένων ἀειχί- 
νητος στάτις. ᾿Αειχίνητος δὲ στάσις περὶ τὸ ἐφετὸν 
τῶν ἐφιεμένων ἐστὶν, ἡ τοῦ ἐφετοῦ διηνεχήῆς τε xol 
ἀδιάστατος ἀπόλαυσις. ᾿Απόλαυσις δὲ διηνεχῆς st 
xa ἀδιάστατος τοῦ ἐφετοῦ, ἡ τῶν ὑπὲρ φύσιν θείων 
καθέστηχε μέθεξις. Μέθεξις δὲ τῶν ὑπὲρ φύσιν θείων 
ἐστὶν, ἡ πρὸς τὸ μετεχόμενον τῶν μετεχόντων ópolw- 
σις. Ἧ δὲ πρὸς τὸ μετεχόμενον τῶν μετεχόντων 
ὁμοίωσίς ἐστιν, ἡ κατ᾽ ἐνέργειαν πρὸς αὐτὸ τὸ μι» 


. φεχόμενον τῶν μετεχόντιυν δι᾽ ὁμοιότητος ἐνδεχον 


μένη ταυτότης. Ἡ δὲ τῶν μετεχόντων ἐνδεχομένη 
κατ᾽ ἐνέργειαν δι᾽ ὁμοιότητος ταυτότης, fj δι᾽ ὀμοιότη- 
τος πρὸς τὸ μετεχόμενόν ἐστι θέωσις τῶν ἀξιουμένων 


actu, quanta pr:estari potest (πὶ vocant), identitas C θεώσεως *. 


est. Eorum denique qui participatione ac commercio gaudent, quanta przsiari potest in actu per 
similitudinem identitas, cum eo cujus participatione et commercio gaudent, eorum est qui digni sunt qui 


deitate donentur, deificatio. 

90. Natura, eorum qua sunt supra naturam ra- 
tiones non habet; uti neque eorum leges, quz sunt 
preter naturam. Supra naturam autem esse dico, 
divinam illam omnique majorem cogitatu volupta- 
tem, quam Deo dignis per gratiam unito przstare 
nalura comparatum est : preter naturam autem, 
qui hujus privatione nulla vi sermonis explicabilisg 
conflatur dolor; cujus Deus, quibus prater gratiam 
in dignis unitur, natura exsistit auctor. Pro subjecta 
enim cujusque dispositionis qualitate, qui cunctis 
uniatur, Deus, qua novit ipse ratione, pro eo ac 
quisque a scipso formatus est ac comparatus ad 
eum suscipiendum, qui omnino in fine seculorum 
omnibus uniendus est, singuli sensum praebet. 


9 [. Petr. 1r, 10. 


X'. Οὐχ ἔχει ἡ φύσις τῶν ὑπὲρ φύσιν τοὺς λόγους, 
ὥσπερ οὐδὲ τῶν παρὰ φύσιν τοὺς νόμους. "Tue 
φύσιν δὲ λέγω, τὴν θείαν καὶ ἀνεννόητον fibovke, ἣν 
ποιεῖν πέφυχεν ὁ Θεὸς φύσει, χατὰ χάριν τοῖς ἀξίοι: 
ἐνούμενος" παρὰ φύσιν δὲ, τὴν χατὰ στέρησιν τεῦ 
τῆς συνισταμένην ἀνεχλάλητον ὀδύνην, ἣν ποιῖ 
εἴωθεν ὁ Θεὸς φύσει, παρὰ τὴν χάριν τοῖς ἀναξίοις 
ἑνούμενος. Κατὰ γὰρ τὴν ὑποχειμένην ἑχάστῳ ποιό 
*"nt:a τῆς διαθέσεως, ὁ Θεὸς τοῖς πᾶσιν ἐνούμενοι, 
ὡς οἵδεν αὐτὸς, τὴν αἴσθησιν ἑκάστῳ παρέχεται, κα- 
θώς ἐστιν ἕχαστος ὑφ᾽ ἑαυτοῦ διαπεπλασμένος, πρὸς 
ὑποδοχὴν τοῦ πάντως πᾶσιν ἐνωθησομένονυ χατὲ τὸ 
πέρας τῶν αἰώνων. 


* Sequuntur longe plura qu. illa 59. digna Maximi vena. 


(nY'H ἄῤῥητος περιχώρησις τοῦ πεπιστευμένου. D Sic ergo Maximum intelligo. Manifestationem aere- 


Alia profano usu hujus vocis significatio, quam hic 
conveniat. Quod vero reddit Picus, arcana proces- 
sio, non satisfacit; nec satis video quid ea voce 
velit. Budzus longe doctior in Damasceno de Tri- 
nit. divinam personarum περιχώρησιν, unionem 
reddit; quod forte paulo liberius est : theologi 
rircumincessionem vocant, quasi uniys persona in 
aliam undique immeationem; malim ego, quod 
una capiat aliam ac velut contineat et comprehendat; 
quomodo etiam dicuntur divine person: ἀνέχφοι- 
τήτως procedere, ita ut alia extra aliam non | exce- 
dont : quz vocis χωρεῖν, trita admodum significatio 
est, soletque et ad animum transferri, quod ille 
quasi continendo ac in se rem habendo, intelligat. 


velationem rei credite ac Dei (quz fit per doe: 
Spiritus adjuvantia fidem) ejus in nobis comprebes- 
sionem esse ac perceptionem : ut hinc in nobis b- 
bitantem habeamus ipsumque pr::sentem ac nobts 
intimum cognoscamus, juxta illud Pauli (Ephes. τι, 
17) : Habitare Christum per fidem in cordibus vestri. 
Nec istud vetat aliquid arcanam unionem dicere. 
et quasi commistionem, juxta quod Hesych. περιχω» 
pst, συμμίσγεται exponit. Sed in his balbutimus, 
etsi Grzcci paulo nobi& vocibus sunt feliciores. Ia 
aliis, nibil fere Picus felicior, ut. quod ástxívqw; 
στάσις, illi est, conditio semper movens; non quia 
jugi incitata motu ; qualis fruentium Deo. 
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x&'. Ἰοὺς ἐχζητοῦντας ἐν πνεύματι τὴν τῶν ψυ Α 21. Eos qui in spiritu anmmarum salutem exqui- 


χῶν σωτηρίαν, xal ἐξερευνῶντας τοὺς ταύτης πνεν - 
ματιχοὺς τῆς σωτηρίας λόγους τε χαὶ τρόπους, 
ὀδηγεῖ πρὸς χατανόησιν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχ 
ἐὼν ἀχίνητον αὐτοῖς μένειν, xal ἀνενέργητον τὴν 
δι᾽ ἧς τὰ θεῖα ἐχζητεῖν πεφύχασι [unus Reg. πεφύ- 
χα κε] δύναμιν. 

κβ΄. Πρῶτόν τις ζητεῖ τῇ mpoxipíott νεχρῶσαι 
τὴν ἁμαρτίαν, χαὶ τὴν προαίρεσιν τῇ ἁμαρτίᾳ" χαὶ 
υὕτως ἐρευνᾷ, πῶς δεῖ χαὶ ποίῳ τρόπῳ νεχρῶσαι 
«autas ἀλλήλαις ; Καὶ πάλιν μετὰ τὴν τούτων ἀλλή- 
λαις τελείαν νέχρωσιν, ζητεῖ τὴν κατ᾽ ἀρετὴν τῆς 
προαιρέσεως, χαὶ τῆς ἀρεεῆς τὴν χατὰ προαίρεσιν 
ζωήν xat οὕτως ἐρευνᾷ, πῶς δεῖ xal ποίῳ τρόπῳ 
τὴν ἐν ἀλλήλαις τούτων δημιουργῆσαι ζωήν. Ἔστιν 


runt, cjusque salutis spiritales rationes modosque 
exscrutantur, dirigit Spiritus sanctus ut mente assc- 
quantur; $89 nec sine motu atque incrtem eam 
illis vim manere sinit, per quam ut divina exqui- 
rant, illis proclive comparatum est. M 


22. Primum quis querit voluntati peccatum mor- 
tificare et voluntatem peccato; sicque scrutatur, 
quomodo ac qua ratione hzc alia aliis mortificare 
conveniat? Rursusque, his perfecte inter se mortifi- 
catis, vitam voluntatis qus virtute przstatur, οἱ 
virtutis, qux: praestatur voluntate, qusxrit : et sic 
scrulatur, quomodo quave ratione horum inter so 
vita conflanda sit. Est igitur, ut quasi definiendo 


οὖν: ὡς ἐν ὁρισμῷ λαδεῖν, fj μὲν ζήτησις, ὄρεξις B complectar, quod quarimus, desiderabilis cujusdam 


καταθυμίου τινός * ἢ δὲ ἐρεύνησις, τρόπος τῆς πρὸς 
«ὃ χαταθύμιον ὀρέξεως ἀνυστιχός. 

xq. Δεῖ ὡς ἀληθῶς τὸν σωθησόμενον, μὴ μόνον 
τῇ προαιρέσει νεχρῶσαι τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλὰ xal 
αὑτὴν τὴν προαίρεσιν τῇ ἁμαρτίᾳ" χαὶ μὴ μόνον 
ἀναστῆσαι τῇ ἀρετῇ τὴν προαίρεσιν, ἀλλὰ χαὶ αὖ- 
“ἣν τῇ προαιρέσει τὴν ἀρετήν ἵνα νεχρὰ νεχρᾶς, 
ὅλη ὅλης τῆς ἁμαρτίας διαιρεθεῖσα μὴ αἰσθάνγται, 
καὶ ζῶσα ζώσης, ὅλη ὅλης τῆς ἀρετῆς ἐπαισθάνηται, 
χαθ᾽ ἕνωσιν ἀδιάστατον dj προαίρεσις. Ὃ γὰρ νε- 
χρώσας τῇ ἁμαρτίᾳ τὴν προαίρεσιν, σύμφντο; γέ- 
τόνε τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου τοῦ Χριστοῦ χαὶ 
ὃ ταύτην ἀναστήσας τῇ διχαιοσύνῃ, σύμφυτος γέγονε 
καὶ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ. 

xb. Ἢ ἁμαρτία χαὶ ἡ προαίρεσις νεχρούμεναι 
ἀλλήλαις, διπλῆν ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας τὴν ἀναισθη- 
αίαν. Καὶ ἡ διχαιοσύνη χαὶ ἡ προαίρεσις, ἀλλήλαις 
ἔχουσα: τὴν ζωὴν, διπλῆν ἔχουσι τὴν αἴσθησιν. 

x&'. Θεὸς ὑπάρχων φύσει xal ἄνθρωπος ὁ Xpt- 
στὸς, ὑφ᾽ ἡμῶν ὡς Θεὸς ὑπὲρ φύσιν χάριτι χληρο» 
νομεῖται, χατὰ τὴν ἄῤῥητον μέθεξιν xal δι᾿ ἡμᾶς 
ἕν εἴδει τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς ὡς ἄνθρωπος ἡμᾶ; οἰχειούμε- 
voc, ἑαυτὸν χληρονομεῖ σὺν ἡμῖν χατὰ τὴν àvevvón- 
τον συγχατάδασιν' ὃν τῷ πνεύματι μυστιχῶς ol 
ἅγιοι προθεωρήσαντες͵ ἐδιδάχθησαν ὡς χρὴ τῆς χατὰ 
τὸ μέλλον φανησομένης διὰ τὴν ἀρετὴν ἐν Χριστῷ 
δόξης, τὰ εἰς αὐτὸν ὑπὲρ ἀρετῆς xarà τὸ παρὸν 
προχαθηγεῖσθαι παθήματα. 


χς΄. Ὁ μὲν νοῦ; χατὰ μόνην τὴν ἔφεσιν ἀγνώ- 
στως ἱπρὸς τὴν τῶν ὄντων αἰτίαν χινούμενος, ζητεῖ 
μόνον" ὁ δὲ λόγος, τοὺς ἐν τοῖς οὖσιν ἀληθεῖς ποι- 
χίλωυς ἐφοδεύων ἐρευνᾷ λόγους. 

χζ΄. Ζήτησίς ἐστιν ἡ τοῦ νοῦ πρώτη τε χαὶ ἁπλῇ 
πρὸς τὴν ἰδίαν αἰτίαν μετ᾽ ἐφέσεως χίνησις " ἐρεύνη- 
σι; δέ ἐστιν, f) πρώτη τε χαὶ ἁπλῆ τοῦ λόγον περὶ 
τὴν ἰδίαν αἰτίαν μετά τινος ἐννοίας διάχρισις. Ἐχ- 
ζήτησις δὲ πάλιν» ἐστὶν, ἡ τοῦ νοῦ xas' ἐπιστήμην 
γνωστιχὴ πρὸς τὴν ἰδίαν αἰτίαν μετά τινος ζεούσης 
ἐφέσεως χίνησις * ἐξερεύνησις δέ ἐστιν, ἡ τοῦ λόγου 
xat' ἐνέργειαν τῶν ἀρετῶν περὶ τὴν ἰδίαν αἰτίαν 


16 ['0m. vi, ὅ. " Rom. vii, 25. 


appetitio ; quod vero scrutamur, modus quo ea desi- 
derabilis appetitio- expleri possit. 

25. Revera convenit, ut qui &alvandus sit, nedum 
voluntati peccatum morlificet, verum et ipsam 
voluntatem peccato : nec solum voluntatem virtuti 
vivificet, sed el virtutem ipsi voluntati; ut mortua 
mortuum, tota a toto divisa, peccatum nec persen- 
tiat, vivensque viventem, tota totam, indivisa 
unione voluntas persentiat virtutem. Qui enim 
voluntatem peccato mortificavit, complantatus fa- 
ctus est similitudini mortis Christi !* : ac qui banc 
virtuti suscitavit, complantatus factus est ejus 
etiam similitudini resurrectionis. 


94. Peccatum atque voluntas, qua alterum alteri 
mortificantur, duplicem inter se habent absentiam 
sensus. Justitiaque et voluntas, alia alii viventes, 
sensum duplicem habent. 

95. Christus, qui Deus natura et homo sit, a 
nobis at Deus supra naturam, arcana per gratiam 
participatione seu commercio, hszreditate posside- 
tur; nostrique causa in forina nobis simili ut homo, 
nos sibi vindicans ac quasi arrogans, seipsum 
nobiscum per inclinationem, omnem mentis vim 
superantem, hereditate possidet : quem saneti 
mystice in spiritu przvidentes, operz pretium didi- 
cere, ut manifestand: in futurum virtutis premio 
in Christo gloriz, virtutis causa in przsenti passio- 


D nes atque 2rumnz in ipso przirent '*. 


96. Mens sane, α΄: solo desiderio ignota ratione 
in rerum Auctorem moveatur, solum quzrit; qu:e 
autem veras in rebus rationes varie conjectet ratio, 
ac argumentis connitatur, heec vero serutatur. 

590 27. Hoc quod est quxrere, prima est ac 
simplex mentis in proprium Áuctorem cum cupidi- 
tate inc.tatio : scrulari vero, prima ac simplex 
rationis cirea proprium Auctorem cum quadam 
intentione judicii discretio. Ac rursus hoc quod est 
exquirere, mentis est secundum scientiam spiritalis 
sapiensque "n proprium Áuctorem cum accenso 
quodam desiderio incitatio; exscrutari autem (ut 
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sic loquar) rationis secundum operationem virtu- A μετά τινος ἔμφρονος xal σοφῆῇς ἐννοίας γινομένη 


tum circa proprium Auctorem, cum prudenti qua- 
dam et sapienti intentione discretio. 

98. Sancti ac divini prophete, de salute anima- 
rum exquirentes ac perscrutantes, accensum atque 
ferventem cum solertia scientiaque, mentis in 
Dcum desiderio accense, motum habebant, pruden- 
tique ac sapienti exercendis divinis eorumque actu, 
discretione pollebant : quos qui aemulentur, cum 
solertia ac scientia, animarum salutem exquirunt, 
20 cum prudentia sapientiaque perserutantes, di- 
scretionis judicium in divinis operibus colunt. 


99. Duplicem divinorum Scriptera novit scien- 
tiam, unam habitudine ac relatione constantem , 
seu intentionalem, quz in sola ratione sensisque ac 
cogitatibus posita sit, nec ullum reipsa per expe- 
rientiam cogniti sensum habeat ; per quam presenti 
vita disponimur ac gubernamur; alteram reipsa et 
proprie veram, in sola in aetu experientia, absque 
ratione animique conceptibus ae cogitationibus 
sitam, qua Lotum cogniti, commercio illo quod per 
gratiam est, sensum prrebeat : per quam in futura 
requie ac felicitate, naturse vim omnem superantem 
jugiter in actu ac effieacem suscipimus deiflcatio- 
nem. Ác quidem illam habitudine constantem seu 
intentionalem, velut in. ratione animique sensis ac 
cogitatibus positam, ea. vi pollere aiunt, ut deside- 
rium pelliciat ac enpiditatem , in eam qua vera 


διάχρισις. 


xn. Οἱ ἅγιοι xaX θεῖοι προφῆται, περὶ τῆς σωτῃ- 
ρίας τῶν ψυχῶν ἐχζητήσαντές τε xal ἐξερευνήσαν- 
τες, διάπυρον εἶχον xal ζέουσαν μετ᾽ ἐπιστήμης 
xai γνώσεως πρὸς τὸν Θεὸν τὴν τοῦ νοῦ xat' ἔφεσιν 
χίνηαιν, xal ἔμφρονα xoi σοφὴν τὴν τοῦ λάγου κατὰ 
τὴν ἐνέργειαν τῶν θείων διάκρισιν " οὖς ob. μεμούμε- 
νοι, μετὰ γνώσεως xai ἐπιστήμης τὴν τῶν ψυχῶν 
ἐχζητοῦσι σωτηρίαν, χαὶ μετὰ φρονήσεως καὶ ον» 
φίας ἐξερευνῶντες, μετέρχονται τὴν ἐν τοῖς θείοις 
ἔργοις διάχριαιν. 

xü'. "Διττὴν οἷδε τὴν τῶν Oshoy γνῶσιν ὁ λόγος, 
τὴν μὲν, σχετιχὴν (0), ὡς ἐν λόγῳ μόνῳ κειμένην 


B καὶ νοήμασι, xal τὴν κατ᾽ ἐνέργειαν τοῦ γνωσθέν 


τος διὰ πείρας οὐκ ἔχονσαν αἴσθησιν, δι' ἧς χατὲ 
τὴν παροῦσαν ζῳὴν οἰχονομούμεθα" τὴν δὲ, χυρίως 
ἀληθινὴν, ἐπὶ μόνῃ τῇ πείρᾳ, κατ᾽ ἐνέργοιαν Up 
λόγου xal νοημάτων, ὅλην τοῦ γνωσθέντος καιὲ 
χάριν μεθέξει παρεχομένην τὴν αἴσθησιν, δι᾽ ἧς 
κατὰ τὴν μέλλουσαν λῆξιν, τὴν ὑπὲρ φύσιν isole 
χόμεθα θέωσιν ἀπαύατως ἐνεργουμένην. Καὶ τὴν μὲν 
σχετιχὴν, ὡς ἐν λόγῳ χειμένην καὶ «el; νοήμασι, 
χινητιχὴν εἶναί φασι, τῆς πρὸς τὴν μεθέξει χεῖ' 
ἐνέργειαν γνῶσιν ἐφέφεως " τὴν δὲ χατ᾽ ἐνέργεω, 
διὰ τῆς πείρας μεθόξει παρεχομένην τοῦ γνωσθέντος 
τὴν αἴσθησιν (male edita, ἔφεσιν, cupiditatem], ἀφει- 
βετιχὴν εἶναι τῆς. ἐν. λόγῳ χειμένης xal νοήμδιι 


reipsa participatione ac commercio est, scientiam : C γνώσεως . 
hane autem qua revera per experiesüiam, ejus ipsius quod scitur ac cognoscilur, ipsa iius per- 
ceptione sensum prxbet, ejusmodi esse, utscieutiam abeleat, in ratione animique sensig ac cogitaube 


positam. 

30. Duplicem dicit esse cognitionem seu scien- 
tiam ; alteram in ratione d:vinisque sensis ac notio- 
nibus positam, nec ipsum secundum speciem prz- 
sentem, BOR eorum qua sunt intellecta, sensum 
habentem; alteram in actu reipsa, sine ratione 
animique sensis ac cogitatibus, verorum secundum 
speciem habentem fruitionem. Quod enim ea vis 
rationis aique sermonis per scientiam ac cognitio- 
nem est, ut id quod scitur ac cognoscitur subnotet 
ac insinuet, eorum qui ipso moventur cupiditatem, 
ad id quod signatam est, fruendum movet. 

$1. Aiunt viri sapientes fieri non posse, ut qu» 
de Deo ratio est, una sit cum Dei experimento; vel 
ut cogitatio atque notio, una cum Dei seusu repe- 


X. Διττὴν εἶναι λέγει τὴν γνῶσιν, τὴν μὲν, b 
λόγῳ κειμένην xat θείοις νοήμασι, κατ᾽ εἶδος περ- 
οὖσαν τὴν αἴσθησιν τῶν νοηθέντων oux ἔχουσεν᾽ 
hv δὲ, κατ᾽ ἐνέργειαν μόνην ἔχουσαν, δίχα λίγο 
xai νοημάτων τῶν ἀληθῶν τὴν χατ᾽ εἶδος ἀπόλν 
σιν. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ γνώσεως ὁ λόγας τὸ γνωστὸν 
κέφυχεν ὑποσημαίνειν, χινεῖ τὴν ἔφεσιν τῶν δι᾽ e 
«τοῦ χινουμένων, πρὸς τὴν τοῦ. αημανθέντος ἀπόλαν- 


qty, 


λα΄. ᾿Αμήχανον εἶναί φασὶν οἱ gozot, δυνυτά- 
χεῖν τῇ πείρς ταῦ Θεοῦ, τὸν περὶ αὐτοῦ λόγον, ἧ τὶ 
αἰαθήαει τοῦ Θεοῦ, τὴν περὶ αὐτοῦ νόησιν. Λόγον ἃ 


riatur. Rationem autem de Deo dico, qna ex re- D περὶ θεοῦ φημι, τὴν Ex τῶν ὄντων ἀναλογίαν ti 


bus per proportionem certaque comparatione spi- 
* Cf. ad Thalass. q. 60. 


(o Τὴν μὲν σχετικήν. Nulla hic commodius voce 
reddi videatur, quam si intentionalem dicamus ; 
quasi in animi rationibus et apprehensione posi- 
tam ; quam et abstraciivam rudiori vocabulo nostri 
theologi vocant. Aflinis usus illius vocis Patribus 
vii synodi, dum adorationem imaginum, quam 
sanciunt, σχετιχὴν voeant ; qus scilicet non ad ip- 
sam rem, uL iu se est, terminatur, sed ut in sui 
similitudine, animo cogitanti quasi presens objici- 


περὶ αὐτοῦ γνωστιχῆς θεωρίας * αἴσθησιν δὲ, τὴν P" 


tur, ac quadam in eam intentione ac motu, secun- 
duin quam dicitur honor imaginis transire ad ezem- 
p'ar seu prototypum. Nihil ad rem, quod Picus sc 
mel et iterum reconditam. Àe certe longe inaudi- 
tum mundo, quod quis cx ejus interpretamenus 
conficeret vocabularium : síe sine judicio cuncà 
viro arbitraria ; ut quod hic, ἡ μεθέξει κατ᾽ iv 
γειαν γνῶσις, illi cognitio est particeps operations : 
quod ἔφεσιν, pro αἴσθησιν decoquit, etc. 
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τῇ μεθέξει πεῖραν τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀγαθω"" νόησιν A ritalis doctaque de ipso consideratio ac specu- 


δὲ, τὴν ix τῶν ὄντων ἁπλῆν περὶ αὐτοῦ xal ἐνιαίαν 
γνῶσιν * τάχα δὲ καὶ ἐπ᾽ ἄλλου παντὸς τοῦτο γνωρί- 
ζεται" εἴπερ dj τοῦδε τοῦ πράγματος πεῖρα, τὸν 
πὲρὶ αὐτοῦ χαταπαύει λόγον * xal 1j τοῦδε τοῦ πρά- 
ματος αἴσθησις, τὴν περὶ αὐτοῦ σχολάζουσαν Epyá- 
ζεται νόησιν. Πεῖραν δὲ λέγω, αὐτὴν τὴν xat! ἑνέρ- 
γειαν γνῶσιν, τὴν μετὰ πάντα λόγον ἐπιγινομένην᾽" 
αἴσθησιν δὲ, αὐτὴν τοῦ γνωαϑέντος τὴν μέθεξιν, τὰν 
μετὰ πᾶσαν νόησιν ἐχφαινομένην. Καὶ τοῦτο τυχὸν 
μυστιχῶς διδάσχων ὁ μέγας ᾿Απόστολος, φησίν" Εἴτα 
δὲ προφητεῖαι καταργηθήσονται, εἶτε γιλῶσσαι 
παύσονται, εἴτα γγῶσις καταργηθήσεται, περὶ 
«ἧς ἐν λόγῳ χειμένης καὶ νοήμααι γνώσεως δηλονότι 
φάσχων. 


latio est ; sensum vero, eam bonorum natura su- 
periorum experientiam , quz participatione con- 
sistit : cogitationem vero scu notionem, qui de 
ipso est ex rebus simplicem ac singularem scientiam 
ac cognitionem. Forte vero etiain in re qualibet 
idem usu venit; siquidem rei talis experientia , 
qua de illa est, rationem cessare facit; hujusque rei 
talis sensus, qua de illa est, cogitationem seu com- 
mentalionem otljosam reddit. Experimentum autem 
dico, ipsam reipsa in actu scientiam ac cognitionem, 
quz post omnem accedit rationem atque sermonem : 
sensum vero, ipsam ejus quod scitum est, atque 
eognitum perceptionem commerciumque, post animi 
cogitatum omnem ac intelligentiam elucens. Idque 


forsitan mystiee docens magnus Apostolus aiebat : Sive prophetia evacuabuntur, sive lingue cessabunt, sive 
acientia destruetur !* ; nempe da ealoquens scientia, qua in ratione animique sensis et cogitatibus con- 


sistit. 

Ag. 
ὄντων οὐσίας δημιουργὸν, χαὶ τῇς χατὰ χάριν αὐτ- 
ουργὸν γενέσθαι τῶν γεγονότων θεώσεως " ἵνα ὁ 
τοῦ εἶναι δοτὴρ, φανῇ xai τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι χαριστι- 
χός. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲν τῶν ὄντων ἑαυτὸ τοπαράκπαν, fi 
ἄλλο γινώσχει ὅ τέ ποτε χατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν, εἰχότως 
οὐδὲ τῶν γενησομένων οὐδενὸς οὐδὲν τῶν ὄντων, 
ἔχει χατὰ φύσιν τὴν πρόγνωσιν, πλὴν τοῦ ὑπὲρ τὰ 
ὄντα Θεοῦ, xal ἑαυτὸν γινώσχοντος. ὅ τι χατ᾽ οὐσίαν 
ἐστὶ, χαὶ πάντων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ πεποιημένων, χαὶ 
κρὶν γενέσθαι προεγνωχότος τὴν ὕπαρξιν " χαὶ μέλ- 
Aovto; χατὰ χάριν φιλοτιμεῖσθαι τοῖς οὖσι τὴν ἑαυ- 
«ῶὥν, xal ἄλλων, 6 τί ποτε χατ᾽ οὐσίαν ὑπάρχουσι 
γνῶσιν, χαὶ τοὺς ἐν αὐτῷ μονοειδῶς προόντας τῆς 
αὐτῶν γενέσεως φανερῶσαι λόγους. 


Ἐχρῆν ὡς ἀληθῶς τὸν χατὰ φύσιν τῆς τῶν ΒΒ 53. Decebat enim revera , eum, qui secundum 


Baturam 6856 088 rerum conditor sit, creatorum 
quoque deifieationis, quz per gratiam est, aucto- 
rem exsistere ; ut qui ut essent concesserat , ejus 
quod est semper bene esse sempiternzque felici- 
tatis largitor eniteret. Cum igitur nulla res omnino 
ipsa se, autve aliam cognoscat, quidnam sit per 
essentiam ; merito fit, ut nec ulla alicujus eorum 
quz futura sunt, ex natura presclentiam habeat, 
uno duntaxat, qui est super omnia, excepto Dco, 
qui et ipse seipsum cognoscat quidnam sit per 
essentiam, omniumque eorum quz ab ipso condita 
sunt, priusquam etiam conderentur $994 essent- 
que edita, substantiam prenoseat : qui denique 
per gratiam liberalius rebus collaturus sit, ut ipsa 


se, vicissimque alie alias cegnoscant, quidnam sinl per essentiam, inque seipso uniformiter pra- 
existentes earum originis palam ipsis facturus rationes. 
XY. Ὁ «hv φύσιν τῶν ἀνθρώπων δημιουργήσας C δὅ. Qui humanam naturam condidit Deus , eo 


λόγος [qq. ad Thalas. ᾳ. 61. Θεοὺς), οὐ συνέχτισεν 
αὐτῇ χατὰ αἴσθησιν, οὔτε ἠδονὴν, οὔτε ὀδύνην" ἀλλὰ 
δύναμίν τινα χατὰ νοῦν αὐτῇ πρὸς ἡδονὴν, xa0* ἣν 
ἀῤῥήτως ἀπολαύειν αὐτοῦ δυνήσεται, ἐνετεχτήνατο, 
Ταύτην δὲ τὴν δύναμιν, λέγω δὲ τὴν χατὰ φύσιν 
«οὔ νοῦ πρὸς τὸν Θεὸν ἔφεσιν, ἅμα τῷ γενέσθαι, τῇ 
αἰσθήσει δοὺς ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, πρὸς τὰ αἰσθητὰ 
κατ᾽ αὐτὴν τὴν πρώτην χίνησιν διὰ μέσης τῆς al- 
αθήσεως ἔσχε παρὰ φύσιν ἐνεργουμένην τὴν t0o- 
viv* fw κατὰ πρόνοιαν ὁ τῆς ἡμῶν σωτηρίας 
κηδόμενος, παρέπηξεν ὥσπερ τινὰ τιμωρὸν δύναμιν, 
«τὴν ὀδύνην" καθ᾽ fv ὁ τοῦ θανάτου μετὰ σοφίας 
ἐνεῤῥιζώθϑη τῇ τοῦ σώματος φύσει νόμο;, περιορίζων 
«ἧς τοῦ νοῦ μανίας παρὰ φύσιν ἐπὶ τὰ αἰσθητὰ 
κινουμένην τὴν ἔφεσιν. 

AS. Ἡδονὴ xai ὀδύνη, τῇ φύσει τῆ: σαρχὸς οὐ 
συνεχτίαθησαν" ἀλλ᾽ ἡ παράθδααις, τὴν μὲν, ἐπενόη- 
θεν εἰς φθορὰν τῆς προαιρέσεως " τὴν δὲ, χατεδίχα- 
σεν εἰς λύσιν τῆς φύσεως * ἵνα ἡ μὲν ἡδονὴ, ψυχῆς 
ἐχούσιον ἐργάσηται θάνατον τὴν ἁμαρτίαν" 1i δὲ 
ὀδύνη διὰ τῆς λύσεως, τὴν χατ᾽ εἶδος ποιήσηναι τῆς 


18 [ Cor. xiu, 8. 


quod condidit, neque voluptatem neque dolorem 
illius sensui indidit : sed vim quamdam animo ad 
voluptatem fabricatus est, secundum quam arcam 
nullisque verbis exzplieabili ratione, ipso posset 


frui. Hane itaque vim (naturale scilicet mentis in 


Deum desiderium) primus homo mox ac vconditug 
fuerat, sensui addieens, propense in ea qus in 
sensum cadunt, primo ipso motu, intermedio sensu 
innaturalem reipsa exercitam atque vigentem vo- 
juptatem babuit ; cui per providentiam, qui nostra 
curam salutis agit, ceu vim quamdam ultricem, 
dolorem affixit; quo sapienter mortis lex, naturse 
corporis altis defixa radicibus est, desipientis animi 
ineitatam in res sensui objectas innaturalem cupi- 


D ditatem eliminans atque extrudens. 


94. Voluptas ac dolor, non una cum natura car- 
nis condita sunt; sed transgressio aliam quidem 
ad voluntatis animi labem adinvenit; alterum ex 
damnatione in interitum natura invexit : quo nempe 
voluptas quidem ac libido spontaneam animi mor- 
tem (peccatum scilicel) ascisceret ; dolor vero dis- 
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solvendo , carnis ipsam naturam aboleret. Deus A σαρχὴς ἀπογένεσιν. Κατὰ πρόνοιαν γὰρ πρὸς χύλα- 


enim qua res humanas providentia gubernat, casti- 
gandz libidini quz est animi voluntate, involun- 
tarium nature dolorem, ac, cujus ille yararius est 
ac auctor, mortem adjunxit. 

55. Ob eam, qua abhorrens a ratione voluptas 
naturz inoleveral, qui ex ralione est invasit dolor; 
per multas scilicet ::rumnas, inquibus et ex quibus 
mortis origo, innaturalem amputans voluptatem ; at 
non omnino etiam abolens ac interimens; qua 
nimirum quas mente est, divin: voluptatis gratia, 
elucere habet ac se prodere. 


96. Sponte adinventi assumptique labores , atque 
invitis indicti inflictique, auferunt quidem illi 
voluptatem, ejus in actu sistentes motum; non 
tamen quz velut originis lex naturz indita est, 
potentiam perimunt. Qus» enim philosophia virtu- 
tem colit, facit illa quidem 399 voluntatis animi 
imperturbationem, at non ex natura affectum om- 
nem ejicit : qua nimirum voluntatis animi imper- 
turbatione accedit divine voluptatis gratia, in 
mente consistens. 


91. Omnis labor, ut. suz causam originis, vo- 
luptatem seu libidinem reipsa preeuntem habens, 
plane debitum est, quod velut ex reatu, omnes 
naturaliter solvant, qui sunt nature participes. 
Voluptati enim preter naturam, omnino natura 
comes est labor, in omnibus, quorum originem 
antecessit voluptatis lex, ipsa causa vacans. Causa 
autem vacantem voluptatem dico, quis ex trans- 
gressione est, que nimirum superiorem nullum 
dolorem secuta est. 

58. Nullo prorsus modo fleri poterat , ut natura, 
quie tum spontanez voluptati, tum violento dolori 
collum submiserat , ad pristinam revocaretur ac 
instauraretur vitam, quin ipse opifex homo fieret; 
qui nempe ipse sponte, adinventum dolorem pu- 
niendzx causa voluptatis voluntate naturz ascitze , 
assumeret, cui origo ex voluptate ac libidine, nulla 
preivisset ; quo scilicet ab ortu nativitatis ex dam- 
natione invecto naturam liberaret, ortum nativitatis 
admittens, qui ex nulla voluptate originem ha- 
beret. 

$9. Quia post transgressionem, mortales omnes 


σιν τῆς χατὰ προαίρεσιν ἡδονῆς, δέδωχεν ὁ Θεὸς τῇ 
φύσει, τὴν παρὰ προαίρεσιν ὀδύνην, χαὶ τὸν ἐπ’ 
αὐτῇ θάνατον. 


λε΄. Διὰ τὴν ἐπελθοῦσαν τῇ φύσει παρὰ λόγον 
ἡδονὴν, ἡ χατὰ λόγον ἐπεισῆλθεν ὀδύνη, διὰ πολλῶ) 
παθη μάτων, ἐν οἷς xal ἐξ ὧν ὁ θάνατος, ποιουμένη 
τῆς παρὰ φύσιν ἡδονῆς τὴν ἀφαίρεσιν " οὐ μὰν δὲ 
καὶ τελείαν ἀναίρεσιν, καὶ ἦν ἡ χατὰ νοῦν τῆς θεία; 


ἡδονῆς, ἀναδείχνυσθαι πέφυχε χάρις. 


λς΄. 'H τῶν ἐχουσίων πόνων ἐπίνοια, καὶ f τῶν 


ἀχουσίων ἐπαγωγὴ, ἀφαιροῦνται μὲν τὴν ἡδονὴν, 
τὴν κατ᾽ ἐνέργειαν αὐτῆς χαταπαύουσαι χένησιν" 


B οὐχ ἀναιροῦσι δὲ τὴν ὥσπερ νόμον τῇ φύσει ἐγχεν- 


μένην πρὸς γένεσιν αὐτῇ δύναμιν. Ἡ γὰρ κατ᾽ ἀρι- 
τὴν φιλοσοφία, γνώμης ἀπάθειαν, ἀλλ᾽ οὐ φύσεως 
ἐργάζεσθαι πέφυχε᾽ χαθ᾽ ἣν δηλαδὴ τὴν γνωμιχὴν 
ἀπάθειαν, ἡ χατὰ νοῦν τῆς θείας ἡδονῆς ἐπιγίνεται 
χάρις. 


λζ΄, Πᾶς πόνος, ὡς αἰτίαν τῆς ἰδίας γενέσεως ἔχων, 
χατ᾽ ἐνέργειαν προηγουμένην τὴν ἡδονὴν, χρέος 
ἐστὶ δηλαδὴ, φυσιχῶς χατ᾽ αἰτίαν παρὰ πάντων τῶν 
μετειληφότων τῆς φύσεως ἐχτιννύμενον. Τῇ γὰρ 
παρὰ φύσιν ἡδονῇ, πάντως παρέπεται φυπιχῶς ὃ 
πόνος ἐν πᾶσιν, ὧν ὁ τῆς ἡδονῆς νόμος ἀναιτίως 
προχαθηγήσατο τῆς γενέσεως (p). ᾿Αναίτιον δέ φημι 
τὴν ix τῆς παραδάσεως ἡδονὴν, ὡς μὴ γενομένην 
δηλονότι προλαδόντος πόνου διάδοχον. 


Àn. "Ayfyavov ἦν παντελῶς, τὴν φύσιν ὑποχλι- 
θεῖσαν τῇ τε χατὰ προαίρεσιν ἡδονῇ, xai τῇ xapi 
προαίρεσιν ὀδύνῃ, πάλιν εἰς τὴν ἐξαρχῇῷς ἀναχλη- 
θῆναι ζωὴν, εἰ μὴ γέγονεν ἄνθρωπος ὁ δημιουργὸς, 
προαιρέσει δεχόμενος τὴν πρὸς χόλασιν τῆς χατὶ 
προαίρεσιν τῆς φύσεω; ἡδονῆς, ἐπινοηθεῖσαν ὀδύ- 
νην, οὐχ ἔχουσαν προηγουμένην αὐτῆς τὴν ἐξ ἦδο- 
νῆς γένεσιν ἵνα τῆς ix χαταδίχης ἐλευθερώσῃ τὴν 
φύσιν γεννήσεως, ἐξ ἡδονῆς ἀρχὴν οὐχ ἔχουσαν χα- 
ταδεχόμενος γέννησιν. 


Mr. Ἐπειδὴ μετὰ τὴν παράδασιν πάντες ἄνθρω 


voluptatem habebant proprio ortui natura prze- p ποὶ τὴν ἡδονὴν εἶχον τῆς ἰδίας φυσιχῶς προχαϑ- 


euntem, nec ullus prorsus ab origine voluptatis 
labe inquinata, natura immunis erat; sed velut 
naturale reddendo debitum, labores, morteinque 
illis asscclam, sustinebant ; nullusque omnino asse- 


(p) ᾿Αναιτίως προηγήσατο τῆς γενέσεως. Quod 
semel et iterum eavet Maximus, hoc ct 59 cap. ne 
τὸ ἀναιτίως οἱ ἀναίτιον, quasi innoxium et sine 
culpa accipiatur, αυ est proclvis ejus vocis ac- 
ceplio, id vero propense Picus amplectitur, ac 
ubique interpretatur. Est certe hzc voluptas eo 
sensu haud ἀναίτιος, sed culpe conjuncta, et ex 
culpa, ni magis ipsa culpa ; ipse natura reatus ex 
transgressione, sic quasi brute vite, quiz libidine 
ducatur, aec:jam ratione, sed magis sensu vivat : 
ἀναίτιος vero, id est sine causa, quod laborem, 


ἡγουμένην γενέσεως, xal οὐδεὶς ἦν τοσύνολον ὁ τῆς 
xa0' ἡδονὴν ἐμπαθοῦς γενέσεως φυσιχῶς ὑπάρχων 
ἐλεύθερος * ἀλλ᾽ ὡς χρέος πάντες φυσιχὸν ἀποδιζὸν- 
“ες τοὺς πόνους, xal τὸν ἐπ᾽ αὐτοῖς ὑπέμενον θάνα- 


cui succedat, ejusque causa sit, nullum habeat. 
Unde nec Christus sic ἀναίτιον nativitatem ex libi 
dine assumpsit, quod non illo modo ἀνέτιος, sed 
illi comitem laborem, exque illa, ὡς αἰτίας, ut eo 
uste, cum in illo injustus esset, nullo scilicet in 
Ipso reatu, illam aboleret. Quam belle coh:eret, ul 
Maximo ἀδιχωτάττ, injustissima, sit hzc volupiss 
seu libido, et tamen ipsa ἀναίτιος sit, ipsa sime 
culpa, bello interprete Pico? Nec enim ut labor in- 
Justus, sic et voluptas; quod hic a voluntate cx- 
sistat, ille ab exteriore agente. 
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«0v * xal fjv ἄπορος παντάπασιν ὁ τῆς ἐλευθερίας A rendi» eis libertatis modus suppetebat, qui iniqua 
τρόπος, τοῖς ὑπὸ τῆς ἀδίκου τυραννουμένοις ἡδονῆς, — voluptatis pressi tyrannide, justis laboribus ju- 
xai ὑπὸ τῶν διχαίων πόνων, xal τοῦ ἐπ᾽ αὐτοῖς δι- — slissimaeque ex illis morti natura obnoxii erant ; 
χαιοτάτου θανάτου φυσιχῶς ἐνεχομένοις " ἔδει δὲ — oper: pretiumque erat, tum ad iniquissimam inter- 
«p», ἀναίρεσιν μὲν τῆς ἀδιχωτάτης fóovz C. xal τῶν — imendam . voluptatem, ejusque causa justissime 
δι᾿ αὐτὴν διχαιοτάτων πόνων, ὑφ᾽ ὧν ἐλεεινῶς δι-ὀ inveetos Jabores abolendos , quibus homo misere 
εσπᾶτο πάσχων ὁ ἄνθρωπος, bx φθορᾶς τῆς xa0' too- — laborans distrahebatur (cui scilicet ex voluptatis 
νὰν ἔχων τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως, xal εἰς φθορὰν — sc libidinis labe originis esset initium, inque mor- 
τὴν διὰ τοῦ θανάτου τὸ τῆς ζωῆς καταλήγων τέλος᾽ (is tabem vitz finis desineret), tum ad laborantis 
πρὸς 5k τὴν ἐπανόρθωσιν τῆς ἀπαθοῦς * φύσεως (qj, nalura instaurationem, laborem mortisque inter- 
ἐπινοηθῆναι πόνον xal θάνατον, ἄδιχον ὁμοῦ xalávai- — itum excogitari, injustum simul et causam non 
τίον * ἀναίτιον μὲν, ὡς οὐδαμῶς προλαδοῦσαν j0o- ^ habentem. Nempe non habentem causam, ut qui 
vhv ἐσχηχότα πρὸς γένεσιν * ἄδιχον Ob, ὡς οὐδεμιᾶς — preeuntem su: origini voluptatem haudquaquam 
τοπαράπαν ζωῆς ἐμπαθοῦς ὄντα διάδοχον, ἵνα μέσος habuisset; injustum vero, ut qui nulli prorsus 
διαληφθεὶς ἡδονῆς &blxou, xal πόνου xal θανάτον  libidinoss vitze comes esset , ut nimirum medius 
διχαιοτάτου, πόνος xal θάνατος ἀδιχώτατος, ἀνέλῃ D interceptus inter injustam voluptatem, laboremque 
διόλου τὴν ἐξ ἡδονῆς ἀδιχωτάτην ἀρχὴν, χαὶ τὸ CC εἱ mortem justissimam , 89/$& labor mortisquo 
αὐτὴν διὰ θανάτου διχαιότατον τέλος τῆς φύσεως, interitus injustissimus, injustissimam ex voluptate 
χαὶ γένηται πάλιν ἡδονῆς xai ὀδύνης ἐλεύθερον τὸ — originem prorsus aboleret, ac, qui ejus causa. mor- 
Ὑένος τῶν ἀνθρώπων, τὴν ἐξαρχῆς εὐχληρίαν ἀπο- — üsinteritione inoleverat, justissimum nature finem ; 
λαδούσης τῆς φύσεως, μηδενὶ τῶν ἐμπεφυχότων τοῖς humanumque genus rursus ἃ voluptate doloreque 
ὑπὸ γένεσιν χαὶ φθορὰν γνωρισμάτων μολυνομένην. —Xeximerel, natura pristinam recipiente claritatem, 
Διὰ τοῦτο θεὸς ὑπάρχων τέλειος χατὰ φύσιν ὁ τοῦ — nullis earum rerum notis foedatam , quee ortui ac 
Θεοῦ Λόγος, γίνεται τέλειος ἄνθρωπος Ex ψυχῆς — interitui obnoxiz sunt. Idcirco cum Deus per na- 
νοερᾶς καὶ σώματος παθητοῦ χατὰ φύσιν παραπλη- turam perfectus esset, Dei Verbum perfectus honio 
Gite ἡμῖν, χωρὶς μόνης ἁμαρτίας συνεστώς" τὴν (it, ex anima intelligente, ac mortali per naturam 
μὲν ix τῆς παραχοῆς ἡδονὴν, οὐδαμῶς τοσύνολον corpore, simili nobis ratione, uno duntaxat peccato 
ἐσχηχὼς, προηγουμένην αὑτοῦ τῆς 6x γυναιχὸς ἐν — excepto, consistens : qui eam quidem voluptatem 
χρόνῳ γεννήσεως * τὴν δὲ δι᾽ αὐτὴν ὀδύνην, ὑπάρχου- — seu libidinem, qu: inolevit ex transgressione , 
σαν τέλος τῆς φύσεως, διὰ φιλανθρωπίαν κατὰ 02- |. temporali ipsius ex muliere nativitati preeuntem 
λησιν προσηχάμενος, ἵνα πάσχων ἀδίχως, ἀνέλῃ τὴν ^ nullo prorsus modo haberet, tametsi illius causa 
ἐξ ἡδονῆς ἀδέχου τυραννοῦσαν τὴν φύσιν ἀρχὴν τῆς — invectum dolorem , qui naturz finis exsistat, pr:e 
γενέσεως * οὐχ ἔχουσαν ὡς χρέος ὑπὲρ αὐτῆς ἔχτιν- summa humanitate ac. benignitate, voluntate ipse 
νύμενον χατὰ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους xal τοῦ Ku- sua admisisset , ut injuste patiens moriensque, 
ρίου τὸν θάνατον, ἀλλὰ μᾶλλον χατ᾽ αὐτῆς προδεδλη- — primam ex iniqua voluptate originem, naturam vi 
βένον" xat τὸ διὰ τοῦ θανάτου δίχαιον τέλος ἐξαῳφα- — opprimentem, profligaret ; qu:e scilicet, perinde ac 
νίσῃ τῆς φύσεως, οὐκ ἔχων τὴν δι᾽ ἣν ἐπεισῆλῃε, χαὶ — reliquorum hominum , sic et Domini mortem pro 
ὑπ᾽ αὐτοῦ διχαίως τιμωρουμένην, ὡς αἰτίαν τοῦ — et obnoxiam ac velut ex debito selvendam , nou 
εἶναι παράνομον ἡδονήν. haberet ; sed quz potius illi adversa esset, justum- 
que mortis interitione nature finem aboleret; cui nimirum iniqua voluptas ac libido, cujus ille gratia 
inolevit, ac quam juste ulciscatur, ut sux auctor originis minime suppeteret. 

μ΄. Ἔδει ὡς ἀληθῶς, ἔδει, σοφὸν xà δίχαιον xat 40. Decebat plane ac par erat, Dominum, qui 
δυνατὸν ὄντα κατὰ φύσιν τὸν Κύριον, ὡς μὲν gov, — per naturam sapiens, justusque ac potens essistat, 
μὴ ἀγνοῆσαι τὸν τρόπον τῆς ἰατρείας" ὡς δίκαιον Ὁ ut quidem sapientem, non nescire curationis mo- 
δὲ, μὴ τυραννιχὴν ποιήσασθαι τοῦ χατειλημμένου — dum : ut autem justum, non vi palam, hominis 
κατὰ γνώμην ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας ἀνθρώπου τὴν σω- — sua voluntate peccato facti obnoxii, salutem prze- 
τηρίαν " ὡς δὲ πάντα δυνάμενον, μὴ ἀτονῆσαι πρὸς — stare : atque ut omnipotentem, complenda sanitato 
τὴν τῆς ἰατρείας ἐχπλήρωσιν. non deficere. 

μα΄. Τὺ μὲν σοφὸν τοῦ Θεοῦ, Ev τῷ γενέσθαι φύ- 41. Dei quidem sapientia in eo elucet , quod 
cet xaz' ἀλήθειαν ἄνθοωπον, δείχνυται'" τὸ δὲ ól- — vere natura factus sit homo : justitia vero, quod 
4a», ἐν τῷ τὸ παθητὸν χατὰ τὴν γένεσιν ὁμοίως simili nobis ratione naturz vim patibilem ortu suo 
fais ἀνειληφέναι τῆς φύσεως " τὸ δὲ δυνατὸν, bv tip. — assumpserit : potentia denique, quod passionibus 


* (q. ad Thalas. q. 61, παθούσης quod et legendum. 


(q) Τῆς ἀπαθοῖς φύσεως. Sic dieta in Christo — Sic certe tota laborabat natura, totaque repazanda, 
nalura, sicque repr:esentant codd. atque edita, Christi laboribus et morte non na:ure παθοὺς, 
cui proinde labor atque mors, ἄδιχος ὁμοῦ χαὶ ἀναί-ὀ — quod nec ipsa sic ahsolute dicatur Christi natura, 
τίος foret. Sed mihi istud durius : longe vero ex- — quie τὸ παθητὸν carnis haberet, quantumvis | esset 
pedit.us quod habetur, Quest. ad Thal. «pb; &nav- ἀπαθὴς, quod ad vitium attinet ac culpam. 
ὄρθωσιν τῆς παθούσης φύσεως * quod et reddidi. 
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ae morte, sempiternam nature vitam impalibili- A διὰ παθημάτων xol θανάτου, ζωὴν ἀΐδιον τῇ φύσει 


.tatemque immutabilem condiderit. 

42. Sapientie quidem Dominus clare specimen 
exhibuit, in curationis modo, citra omnem mu- 
tationem ac vel minimam sui labem, factus homo: 
justitis vero :equalitatem prodidit, in inclinationis 
inque rem nostram demissionis magnitudine ; nem- 
pe qui in nature $985 parte patibili est. sponte 
subiens damnaticnem, eamque ad abolendum pec- 
eatum, ac qua ex illo est, mortem, in arma ver- 
tens (abolendam, inquam, voluptatem seu libidinem, 
ac, qui propter eam inolevit, dolorem) : in qua 
nimirum (parte nimirum patibili) peccati vis, ac 
mortis exsistebat ; ac, qua voluptate seu libidine, 
peccati tyrannis concrescii ; necnon cujus reaiu 


δημιουργῆσαι xal ἀπάθειαν ἄτρεπτον. 


μβ΄. Τὸν μὲν τῆς σοφίας λόγον, ἐν τῷ τρόπω τῆς 
ἰατρείας, φανερὸν ὁ Κύριος ἐποέησε, χωρὶς τροκῆς 
καὶ τῆς οἱασοῦν ἀλλοιώσεως, γενόμενος ἄνθρωπος * 
τὴν ἰσότητα δὲ τῆς δικαιοσύνης, ἐν τῷ μεγέθει τῆς 
συγχαταθδάσεως ἔδειξε, τὸ ἐν τῷ παθητῷ χατάχριμα 
“ἧς φύσεως, xavà θέλησιν ὑποδὺς, κἀχεῖνο κοιῆσας 
ὅπλον πρὸς τὴν τῆς ἁμαρτίας ἀναίρεσιν xal τοῦ δι' 
αὐτὴν θανάτου, τουτέστι τῆς ἡδονῆς χαὶ τῆς &' αὖ- 
τὴν ὀδύνης, ἐν ᾧ τῆς ἁμαρτίας ὑπῆρχε καὶ τοῦ Ou. 
vátou τὸ xpátoc, xai ἡ κατὰ τὴν ἡδονὴν τῆς ἅμαρ- 
τίας τυραννὶς, χαὶ ἡ δι᾽ αὐτὴν χατὰ τὴν ὀδύνην τοῦ 
θανάτου δυναστεία. Ἐν γὰρ τῷ παϑητῷ προδέλως 
ὑπάρχει τῆς φύσεως, τὸ τῆς ἡδονῆς χράτος καὶ τὸ 


per dolorem atque zrumnas, mortis potestas con- B τῆς ὀδύνης. Καὶ γάρ πως τῆς ὀδύνης πλέον τὸ χατὰ 


valescit. Plane enim voluptatis dolorisque domina- 
tio ac robur, in nature parte patibili exsistit. Na- 
teralis quippe doloris poenam vehementius inten- 
sam voluptate solari quodammodo nitimur. Dum 
namque molestum doloris sensum mitigare volu- 
mus, ad voluptatem confuginius , id enitentes , ut 
naturam doloris flagello oppressam, illius solatio 
levemus. Sed dum doloris aculeos voluptatis le- 
nociuio mollire satagimus ac retundere, ejus ad- 


φύσιν ἐπιτεινόμενον πρόστιμον, διὰ τῆς ἡδονῆς αὖ- 
τὴν παραμυθεῖσθαι σπουδάζομεν" θέλοντες γὰρ ἐχ- 
φυγεῖν τὴν χατὰ τὴν ὀδύνην ἐπίπονον αἴσθησιν, πρὲς 
τὴν ἡδονὴν χαταφεύγομεν, τῷ τῆς ὀδύνης αἰχισμῷ 
πιεζομένην τὴν φύσιν, ἐπιχειροῦντες παραμυθεῖ- 
σθαι. Σπεύδοντες δὲ διὰ τῆς ἡδονῆς τὰ τῆς ὀδύνης 
ἀμθλῦναι χινήματα, πλέον αὐτῆς τὸ χαθ᾽ ξαντῶν 
ἐπικυροῦμεν χειρόγραφον, ὀδύνης καὶ πόνων ἔχειν 
τὴν ἡδονὴν ἀπολελυμένην οὐ δυνάμενοι. 


versum nos chirographum magis confirmamus, qui voluptate , dolore ac laboribus soluta ἔγαὶ ne- 


queamus. | 


45. Excellentis autem potentize vim liquido os- 
tendit, quod per ea contraria, quz ipse perpessus 


BY. Τὴν δὲ τῆς ὑπερδαλλούσης δυνάμειος ἰσχὺν 
δῆλον κατέστησε, τῶν οἷς αὐτὸς ἔπασχεν ἐναντίων, 


est, immutabilem nature genituram ortumque ac C ὑποστήσας τῇ φύσει τὴν γένεσιν ἄτρεπτον * διὰ xá- 


substantiam condidit. Per passionem enim, immu- 
nes esse a passione; per labores, remissionem ; ac 
per mortem, sempiternam nature tribuens vitam, 
pristina felicitate restituit; quibus ipse penuriis 
laboravit , naturz babitus instaurans; ac qua car- 
nem induit, nature vim omnem superantem gra- 
tiam (id est, deiflcationem) nature donans , 


44. Deus vere factus est homo, aliamque secundi 
ortus nature dedit originem ; quz scilicet a labore 
cepta, in futurze vitz delicias desinat. Quemad- 
modum enim primus parens Adamus, quod divini 
mandati transgressione, aliam ex voluptate ac li- 
bidine originem, interjecto labore atque srumna 
in mortem desinentem , preter eam que primo 
condita fuerat, sequiore consilio invexerat ; ser- 
pentisque suasu voluptatem , qus? anteriori la- 
bori non succederet , sed qua ipsa potius in la- 
borem xrumnamque cederet, adinvenerat, omnes 
ex ipso carne illi simili propagatos, ob iniquam ex 
voluptate originem, in mortis fínem ac interilionis 
secum pariler juste trahebat : sic quoque Dominus 
factus homo, aliamque secundi ortus originem 
5906 ex Spiritu sancto naturz fabricatus, justissi- 
mamque Adami per laborem, atque seruninam 
mortem suscipiens (in eo utique injustissimam , 
cui scilicet proprii ortus origo iniquissima ex primi 
'parentis transgressione deesset ), utrumvis extre- 
MIUD, lum nempe orignem, tum finem humani 


θους γὰρ τὴν ἀπάθειαν, xal διὰ πόνων τὴν ἄνεσιν, 
χαὶ διὰ θανάτου τὴν ἀΐδιον ζωὴν τῇ φύσει δοὺς, 
πάλιν ἀποχατέστησε * ταῖς ἑχυτοῦ χαταστερήσεσι 
τὰς ἕξεις ἀναχαινίσας τῆς φύσεως, xai διὰ τἧς ἰδίας 
σαρχώσεως, τὴν ὑπὲρ φύσιν χάριν δωρησάμενος τῇ 
φύσει, τὴν θέωσιν. 


μδ΄. Τέγονεν ὁ Θεὸς xav ἀλήθειαν ἄνθρωπος, καὶ 


 δέδωχεν ἄλλην ἀρχὴν τῇ φύσει δευτέρας γενέσεως, 


διὰ πόνου πρὸς ἡδονὴν μελλούσης ζωῆς καταλήγου- 
σαν. 'Q; γὰρ ᾿Αδὰμ ὁ προπάτωρ τὴν θείαν ἐντολὴν 
παραδὰς, ἄλλην ἀρχὴν γενέσεως, ἐξ ἡδονῆς μὲν 
συνισταμένην, εἰς δὲ τὸν διὰ πόνου θάνατον τελευ» 
τῶσαν τῇ φύσει παρὰ τὴν πρώτην παρεισήγαγε, xai 
ἐπενόησε κατὰ τὴν συμδουλὴν τοῦ ὄφεως ἡδονὴν οὐχ 
οὖσαν προλαθόντος πόνου διάδοχον, ἀλλὰ μᾶλλον εἰ; 
τὸν πόνον περαιουμένην, πάντα; τοὺς ἐξ αὐτοῦ cao 
γενομένους κατ᾽ αὐτὸν, διὰ τὴν ἐξ ἡδονῇς ἄδιχον à? 


xhv, εἶχε συνυπαγομένους αὐτῷ δικαίως, πρὸς τὸ 


διὰ πόνου χατὰ τὸν θάνατον 6X0; * οὕτω χαὶ ὃ Κ'- 
ριος γενόμενος ἄνθρωπος, καὶ ἄλλην ἀρχὴν δευτέρῃ: 
γενέσεως ix Πνεύματος ἁγίου τῇ φύσει δημιουργί- 
σας, καὶ τὸν διὰ πόνου τοῦ ᾿Αδὰμ διχαιότατον xazc- 
δεξάμενο; θάνατον, ἐν αὐτῷ δηλαδὴ γενόμενον ἀδι- 
χώτατον, ὡς οὐχ ἔχοντα τῆς ἰδίας γενέσεως ἀρχὶν 
τὴν Ex παραχοῆς ἀδιχωτάτην τοῦ προπάτορος ἡδονὴν, 
ἀμφοτέρων τῶν ἄχρων, &pyri; *& λέγω xax t£ 
τῆς κατὰ τὸν ᾿Αδὰμ ἀνθρωπίνης γενέσεως, οἷα δὴ 
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ᾳροηγουμένως οὐχ ἥντων kx τοῦ Θεοῦ, τὴν ἀναίρε- A ortus pro ejus ipsius ratione sustulit; ut qui non 


-ew ἐποιήσατο, xal πάντας τοὺς μυστιχῶς ἐξ αὐτοῦ 
ἀναγεννωμένους, τῆς ἐπ᾿ αὐτῆς ἑνοχῆς ἐλευθέρους 
χατέστησε. 

με΄. Τὴν ἐχ τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας ἡδονὴν εἰς 
ἀθέτησιν τῆς κατὰ σάρχα γεννήσεως τῶν ἐν αὐτῷ 
χάριτι διὰ Πνεύματος γεννωμένων ὁ Κύριος ἀφελό- 
μένος, τὸν εἰς καταδίκην τὸ πρότερον ὄντα τῆς φύ- 
σεως, εἰς τὴν τῆς ἁμαρτίας κατάχριδιν αὑτοῖς συγ- 
χωρεῖ δέχεσθαι θάνατον, ἔχοντας μὲν τοῦ ᾿Αδὰμ 
οὐχέτι τὴν ἐχ τοῦ ᾿Αδὰμ ἡδονὴν «fj; γενέσεως * 
μόνην δὲ τὴν διὰ τὸν ᾿Αδὰμ ὀδύνην ἐνεργοῦσαν ἐν 
αὐτοῖς * οὐ χατὰ χρέος ὑπὲρ ἁμαρτίας, ἀλλὰ xa 
οἰχονομίαν, διὰ τὴν κατὰ φύσιν περίστασιν, κατὰ 
τῆς ἁμαρτίας, τὸν θάνατον * ὃς ὁπόταν μὴ ἔχει γεν- 
νῶσαν αὑτὸν μητέρα τὴν, ἧς γίνεσθαι πέφυχε τιμω- 
ρὺς, ἡδονὴν ἀϊδίου ζωῆς προδήλως καθίσταται πατὴρ. 
Ὡς γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ ἡ xa0' ἡδονὴν ζωὴ, θανάτου 
καὶ φθορᾶς γέγονε μήτηρ, οὕτω χαὶ ὁ διὰ τὸν ᾿Αδὰμ 
τοῦ Κυρίου θάνατος ὁκάρχων τῆς Ex τοῦ ᾿Αδὰμ ἐλεύ- 
θερος ἡδονῆς, ἀϊδίον γεννήτωρ γίνεται ζωῆς. 


μς΄. ᾿Αρχὴν ἔσχε μετὰ τὴν παράδασιν 1d) τῶν ἄν- 
θρώπων φύσις τῇς ἰδίας γενέσεως τὴν καθ᾽ ἡδονὴν 
&x σπορᾶς σύλληψιν, καὶ τὴν χατὰ ῥεῦσιν γέννησιν * 
καὶ τέλος, τὸν κατ᾽ ὀδύνην διὰ φθορᾶς θάνατον " ὁ δὲ 
Ἰκύριος ταύτην οὐχ ἔχων ἀρχὴν τῆς χατὰ σάρχα γεν- 
νήσεως, οὔτε τῷ τέλει, τουτέστι τῷ θανάτῳ, ὑπῆρ- 
χεν ἁλωτός. 

pO. Τὸν ᾿᾿Αδὰμ ἡ ἁμαρτία καταρχὰς δελεάσασα, 
πρὸς παράδασιν τἧς θείας παρέπεισεν ἐλθεῖν ἕντο- 
λῆς ^ xa0' ἣν τὴν ἡδονὴν ὑποστήσασα, καὶ ἑαυτὴν 
διὰ τῆς ἡδονῆς ἐν αὐτῷ καθηλώσασα τῷ πυθμένι τῆς 
φύσεως, τὸν θάνατον τῆς ὅλης χατέχρινε φύσεως, 
ὠθοῦτα πρὸς ἀπογένεσιν χατὰ τὸν θάνατον διὰ τοῦ 
ἀνθρώπου, τὴν φύσιν τῶν γεγονότων. Τοῦτο γὰρ 
καὶ μεμηχάνητο τῷ σπορεῖ τῆς ἁμαρτίας, καὶ πατρὶ 
«1; χαχίας πονηρῷ διαδόλῳ, τῷ ἑαυτὸν μὲν ἐξ ὑπεῤρ- 
ηφανίας τῆς θείας ἑξοικίσαντι δόξης, διὰ φθόνον 
δὲ τόν τε πρὸς ἡμᾶς χαὶ τὸν Θεὸν, τοῦ παραδεί- 
σου τὸν ᾿Αδὰμ ἐξοιχίσαντι, ἀφανίσαι τὰ ἔργα τοῦ 
Θεοῦ, xal διαλῦσαι τὰ συνεστῶτα πρὸς γένεσιν. 


primo a Deo essent; cunctosque mystice ex ipso 
renascentes, illius reatu absolvit. 


" 45. Qus ex lege peccati est, voluptate sublata 
ac libidine, ad eorum qui in ipso gratie munere 
per Spiritum nascuntur abolendam carnalem nati- 
vitatem, indulget Dominus, ut mortem, que in 
nature prius damnationem erat, ad peccati con- 
demnationem suscipiant, qui nempe, non jam ortus 
ex Adamo libidinem, sed duntaxat Adamo auctore 
invectum dolorem ac erumnam habeant; non quasi 
ex debito peccati reatu, sed certa consilii ratione 
ac dispensatione, ob naturalem necessitatem, ad- 
versus peccatum illique abolendo, mortem operan- 


DB tem. Hiec enim, ubi ipsius parens, cujus ultrix esse 


cousuevit, voluptas libidoque defuerit, ipsa palam 
sempiterne vite paréns exsistit. Quemadmodum 
enim voluptaria ac libidinosa Adami vita, mortis 
ac interitus parens exstitit : sic quoque quam Domi- 
nus propter Adamum mortem subiit, qux ab Adami 
libidine ac voluptate immunis sit, sempiternae vitas 
parens exsistit. 

46. Humanum genus a transgressione, ortus sui 
originem, voluptariam ac libidinosam ex semine 
nactum est conceptionem , exque fluxione nativi - 
tatem ; ac postremo finem, quz labore et srumna 
conflatur, mortis interitionem : Dominus vero , qui 
hanc non haberet nativitatis carnalis originem, 
nec etiam fini (morti scilicet) obnoxius erat. 

41. Peccatum, velut oblata esca, Adamum, ut 
divini transgressor mandati fleret initio induxit : 
qua nempe auctor illi voluptatis factum ac libi- 
dinis, perque ipsam, ipsis naturz imis visceribus 
alte infixum, naturam omnem mortis ream addixit ; 
hominis illo reatu, creatorum genus omne in nihili 
barathrum, et ut ne sint quidem impellens. Nam 
hoc quoque molitus erat peccati sator pessimus- 
que nequitiz parens diabolus, qui tum se ipse per 
superbiam a divina claritate extruserit, tum Ada- 
mum per invidiam in nos pariter ac Deum paradiso 
597 expulerat,ut Dei opera aboleret, et qu:e ortu 
edita inque rerum natura consisterent, hec vero 
dissolveret. 


μη “Φθονῶν τῷ Θεῷ xaX ἡμῖν ὁ διάδολος, δόλῳ D 48. Diabolus, qua in nos Deumque ardet in- 


«τὸν ἄνθρωπον ὑπὸ Θεοῦ φθονεῖσθαι παρακείσας, 
παραδῆναι τὴν ἐντολὴν παρεσχεύασε. Τῷ Θεῷ μὲν, 
ἵνα φανερὰ μὴ γένηται κατ᾽ ἐνέργειαν d) πανύμνη- 
τος αὐτοῦ δύναμις θεουργοῦσα τὸν ἄνθρωπον * τῷ 
& ἀνθρώπῳ προδήλως, ἵνα μὴ γένηται τῆς θείας ἐν 
εἴδει xav' ἀρὲτὴν μέτοχος δόξης. Φθονεῖ γὰρ ὁ μια- 
ρώτατος οὐ μόνον ἡμῖν τῆς ἐπὶ τῷ Θεῷ διὰ τὴν ἀρε- 
τὴν δόξης, ἀλλὰ xa τῷ Θεῷ τῆς ἐφ᾽ ἡμῖν διὰ τὴν 
σωτηρίαν πανυμνήτου δυνάμεως. 


ιθ΄. Ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ ὁ θάνατος τῆς φύσεως 


* QQ. ad Thalas. 4. 61, πνενματιχῶς. 


vidia, per fraudem homini pefsuadens, Deum 
illi invidere, transgrediendi mandatur ipsi auctor 
fuit. Deo quidem ille invidet, ne ejus reipsa actu- 
que manifesta flat, donans hominem deitate, omni 
laude prosequenda potentia ; erga bominem autem 
fertur invidia, neis virtutis cultu divine per 
speciem glori: consors evadat. Nedum enim sce- 
lestissimus ille nobis invidet, ejus claritatis nomine, 
quam apud Deum ex virtute consequimur; ve»um 
etiam Deo, ob eam modis omnibus laudatam poten- 
tentiam, qua nobis salutem confert. 
49. Quemadmodum in Adamo mors natur: dam- 
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natio erat, proprii scilicet ortus originem, volu- A ὑπῆρχε xazáxo:si;, ἀρχὴν ἐχούσης τὴν ἡδονὴν τῆς 


ptatem habens : sic in Christo, mors peccati dam- 
natio facta est, in quo rursus natura mundam a 
voluptate et libidine originem nacta est. 

50. Si nos, qui Dei domus gratie dono per Spi- 
ritum effici meruimus, tantam justitiz causa ad 
damnationem peccati exhibere debemus passionum 
tolerantiam ac zrumnarum, mofttemque contume- 
Jiosissimam, sceleratorum more, quantavis probi- 
.&ate fulgeamus, alacri animo referre : Quis finis 
eorum, qui non credunt. Dei Evangelio ** ? hoc est : 
Qualis erit eorum finis, seu judicium, qui non solum 
vivam atque vigentem exercitamque, animo pariter 
et corpore, animique sententia et natura, libidi- 
nosam nature dominantem in finem usque Adami 


ἰδίας γενέσεως * οὕτως ὁ θάνατο; ἐν Χριστῷ, τῆς 
ἁμαρτίας κατάχρισις γέγονεν, fiov; χαθαρὰν b 
Χριστῷ πάλιν τῆς φύσεως ἀπολαθούσης τὴν γένεσιν. 

V. Εἰ ἐμεῖς οἱ οἶχος τοῦ Θεοῦ χάριτε γενέσθαι 
ἀξιωθέντες διὰ Πνεύματος, τοσαύτην ὑπὲρ διχα:οσύ- 
νης εἰς χατάχρισιν τῆ: ἁμαρτίας ὑπομονὴν ἐπιδεί- 
χνυσθαι παθημάτων ὀφείλομεν, καὶ ὡς χαχοῦργοι τὸν 
ἑφύόριστον, ἀγαθοὶ τυγχάνοντες, προθύμως ἀποφέ- 
ρεσθαι θάνατον, εἰ τὸ τέλος τῶν ἀπειθούντων τῷ 
τοῦ Θεοῦ Εὐαγγελίῳ ; τουτέστι ποῖον ἔσται τὸ τέ- 
λος, ἤγουν ἡ χρίσις, τῶν μὴ μόνον ζῶτάν τε xal 
ἐνεργουμένην, χατά τε ψυχὴν xal σῶμα, γνώμῃ τε 
χαὶ φύσει τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν τοῦ ᾿Αδὰμ χρατήσασαν 
«ἧς φύσεως γένεσιν μέχρι τέλους διὰ σπουδῆς ἐτχῃ- 


originem sedulo retinuerunt ; sed neque Deunv et B χότων, ἀλλὰ μέτε προσδεξαμένων παρακαλοῦντα 


Patrem, per Filium assumpta carne exhortantem 
eusceperunt; neque vero Mediatorem ac Filium pro 
Patre legatione fungentem *' ; qui', ut nos Patri 
reconciliaret, ipse se voluntate Patris pro nobis 
sponte morti tradiderit ; ut nos propter se, deitatis 
δι decore przfulgentes tantum elarificaret , quan- 
tm propter nos nostris ipse dehonestari passio- 
nibus sustinuit. 

51. Quandoquidem Deus omnium qui salutem 
consequentur locus erit **, incireumscriptus con- 
tinuusque et infinitus, qui pro certa justitiz ratione 
omnia omnibus fiat; quinimo, qui pro modo earum 
passionum ac erumnarum , quibus evo hoc cum 
scientia perfungimur, 598 seipsum singulis lar- 
giturus sit, haud secus ac anima, pro subjecta cui- 
que membro facultate, seipsam operantem prodit, 
ac efficacem, vique sua, membra continet ut sint, 
et ad vite munia vegela sinl : impius εἰ pcccator 
ubi parebunt ** , qui hac gratia deficiantur * Qui 
enim Dei presentiam beatitatem prastantem ca- 
pere non valet, ubinam parebit, cum a divina vita, 
omne seculum tempusque ac locum superante, 
eum excidisse contigerit ἢ 

52. Qui Dei al beatitatem vitam continentis 
eompos non sit, qui ipse locus dignis omnibus 
erit; quonam modo sese habebit, cui Deus ipse 
secundum beatitatis in Deo perennitatem ac firmi- 
tatem desit ? Ac, si egre acdinodum justus salvabi- 


«bv Θεὸν xai Πατέρα δι' Υἱοῦ σαρχωθέντος * μὴ 
«s μὴν αὐτὸν τὸν ὑπὲρ τοῦ Πατρὸς: πρεσδεύοντα 


μεσίτην xai ΥἹὸν, χαὶ ὑπὲρ τῆς ἡμῶν εἰ; τὸν Πατέρα 


χαταλλαγῆς, ἑαυτὸν βουλήσει τοῦ Πατρὸς, εἰς τὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον χατὰ θέλησιν προϊέμενον, ὅπως 
6v ἑαυτὸν ἡμᾶς τοσοῦτον δοξάσῃ, τῷ χάλλει χατα- 


. φαιδρύνας τῆς οἰχείας θεότητος, ὅσον δι᾽ ἡμᾶς αὐτὶς 


κατεδέξατο τοῖς ἡμῶν ἀτιμασθῆναι παθήμασιν. 

να΄. Ἐπειδὴ πάντων τῶν σωζομένων ὁ Θεὸς, ἔσται 
τόπος ἀπερίγραφός τε χαὶ ἀδιάστατος xal ἄπειρος, 
κᾶσι πάντα γινόμενος χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς 
διχαιοσύνης, μᾶλλον δὲ χατὰ τὸ μέτρον τῶν μετὰ 
γνώσεως ὑπὲρ διχαιοσύνης ἐνταῦθα παθημάτων, 
ἑαυτὸν ἑχάστῳ δωρούμενος, χαθάπερ ψυχὴ σώματος 
μέλεσι χατὰ τὴν ὑποχειμένην ἑχάστῳ μέλει δύναμιν, 
ἑαυτὴν ἐνεργοῦσαν ἐχφαίνουσα, χαὶ πρὸς τὸ εἶναι: 5e 
ἑαντῆς τὰ μέλη συνέχουσα πρὸς ζωὴν συγχρατούμενα" 
ὁ ἀσεδὴς καὶ ἁμαρτωλὸς ποῦ φανεῖται, sais 
ἐστερημένος τῆς χάριτος; Ὃ γὰρ μὴ δυνάμενος 
ἐνεργουμένην τὴν χατὰ τὸ εὖ εἶναι τοῦ Θεοῦ δέξα- 
σθαι παρουσίαν, ποῦ φανεῖται, τῆς θείας Qon τῆς 
ὑπὲρ αἰῶνα χαὶ χρόνον καὶ τόπον ὑπομείνας τὴν ἔχ- 
ἌἌτωσιν: 

νβ΄. Ὁ τὸν Θεὸν οὐχ ἔχων πρὸς τὸ εὖ εἶναι συν- 
ἐχοντα τὴν ζωὴν, τὸν μέλλοντα πᾶσι γίνεσθαι τόπον 
«οἷς ἀξίοις, πῶς ἔσται, τόπον αὐτὸν οὐχ ἔχιυν τὸν 
Θεὸν χατὰ τὴν τῶν εὖ εἶναι ἐν Θεῷ μονήν τε χαὶ 
ἵδρυσιν: Καὶ εἰ μετὰ πολλῆς δυσχερείας ὁ δίχαιος; 


tur, quid erit autve fiet illi, qui nullam pietatis ἢ σώζεται, τί ἔσται, ἣ τί πείσεται ὁ μηδένα λόγον εὑ- 


atque virtutis, quandiu vita illi comes fuit, ratio- 
nen habuit? 

55. Deus quidem, secundum unam infinite vir- 
tutis bonitatis sux voluntatem, omnes omnino, 
angelosque et homines , bonosque οἱ malos conti- 
Debit : non lamen omnes azqualiter paribusque 
modis, cunctis absolute atque libere immeantis 
Dei, erunt participes ; sed pro eo ac quisque modo 
cajiit. 

οὐ. Qui voluntatem atque animum per omnia na- 


v IPetr. 1v, 17. *! Il Cor. v, 90. 


(r) Οἱ μὲν τῇ φύσει. Quod sic hic, et sequenti 
cap. ac passim alibi Maximus naturam ingerit, 
cjusque rationem ut virtutis omnis regulam, ac ne- 


** Psal. rxs, 


σεδείας xal ἀρετῆς χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν morr- 
σάμενος: 

νγ΄. Ὁ μὲν Θεὸς xatà μίαν ἀπειροδύναμον τῆς 
ἀγαθότητος βούλησιν, πάντας συνέξει χαὶ ἀγγέλους 
xai ἀνθρώπους, ἀγαθούς τε xal πονηρούς * οὗτοι 
δὲ πάντες, οὐχ ἴσως μεθέξουσι Θεοῦ, τοῦ διὰ πάντων 
ἀσχέτως χωρήσαντος, ἀλλ᾽ ἀναλόγως ἑαυτοῖς. 


νδ΄. Οἱ μὲν τῇ φύσει (γ) φυλάξαντες διὰ πάντων 
?! [| Petr. iv, 18. 


cessitudinis cum. Deo. normam ; ut tantum Deo 
uniamur ac virtute fulgcamus, simusque capaces 
teeternz beatitudinis, quantum nobis ac nostra vo- 
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ἰσονομοῦσαν τὴν γνώμην, xal τῶν τῆς φύσεως λό- À turz cquabilem servaverur.t, ipsumque relpsa 12- 


Ὑῶν xaz' ἐνέργειαν δεχτιχὴν αὐτὴν χαταστήσαντες 
καθ᾽ ὅλον τὸν τοῦ ἀεὶ εὖ εἶνα: λόγον, διὰ τὴν πρὸς τὴν 
θείαν βούλητιν τῆς γνώμης εὐπάθειαν, ὅλης [qu. 
illa 01, ὅλω-:] μεθέξουσι τῆς ἀγαθότητος, κατὰ τὴν 
αὐτοῖς ἐπιλάμπου ταν ὡς ἐν ἀγγέλοις ἣ ὡς ἐν ἀνθρώ- 
ποῖς θείαν ζωήν, Οἱ 65 τῇ φύσει ποιῆσαντες ἀνισονο- 
μοῦσαν διὰ πάντων τὴν γνώμην, χαὶ τῶν τῆ; φύσεω:; 
λόγων χατὰ τὴν ἐνέργειαν σχεδαπστιχὴν αὐτὴν ἀπο- 
δείξαντες xa ὅλον τὸν τοῦ εὖ elvat λόγον, διὰ τὴν πρὸς 
τὴν θείαν βούλησιν τῆς γνώμης ἀντιπάθειαν, ὅλης 
ἐχπεσοῦνται τῆς ἀγαθότητος, χατὰ τὴν ἐμφαινομέ- 
vr,» αὐτοῖς πρὸς τὸ φεῦ εἶναι τῆς γνώμης οἰχείωσιν * 
χαθ᾿ ἦν ἡ πρὸς τὸν Θεὸν ἔσται τῶν τοιούτων δ:ά- 
στατσις, οὐχ ἐχόντων χατὰ τὴν πρόθεσιν τῆς γνώμης, 
«αἷς ἐνεργείαις τῶν ἀγαθῶν, τὸν τοῦ εὖ εἶναι λόγον 
ζωογονούμενον, xx0' ὅν ἡ θεία ζωὴ διαφαίνεσθαι 
«ἔφυχε. 


v2, Ζυγὸς τῆς Exáavou γνώμης ἔσται χατὰ τὴν χρί- 
σιν, ὁ τῆς φύσεω; λόγο;, τὴν πρὸς τὸ φεῦ, ἣ εὖ αὐτῆς 
διελέγχων χίνησιν, καθ᾽ ἣν ἡ τῆς θείας ζωῆς μέθεξις 
ἢ ἀμεθεξία γίνεσθαι mézuxs. Κατὰ γὰρ τὸ εἶναι xal 
ἀεὶ εἶναι, πάντας συνέξει παρὼν ὁ Θεός * χατὰ δὲ τὸ 
6s εὖ εἶνα!, μόνους ἰδιοτρόπως τοὺς ἁγίους, ἀγγέ- 
λους τε χαὶ ἀνθρώπους, τὸ ἀεὶ φεῦ εἶναι, τοῖς μὴ 
τοιούτοις ὡς γνώμης χαρπὸν ἀφεὶς ἐπιχιρνώμενον. 


D 


tur? rationum capacem juxta omnem bene essendi 
rationem reddiderunt, ob animi ac voluntatis cum 
divina voluntate convenientiam, divinz omnis bo- 
nitatis, pro divinz in eis vitz, ut in angelis aut 
in hominibus elucentis, ratione, crunt participes. . 
Qui vero per omnia inzquabilem voluntatem ataue 
animum nature reddiderunt, naturxque reipsa 
rationes dissipantem juxta omnem bene exque vir- 
tute essendi rationem exhibuerunt , ob animi ac 
voluntatis cum divina voluntate disconvenientiam, 
bonitatis omnis jacturam, juxta elucentem in eis, 
cum hoc quod est male misereque esse, voluntatis 
animique necessitudinem, facient ; qua, eorum qui 
ejusmodi sunt, erit cuin Deo divortium scjunctio- 
que; quibus nempe desit mentis proposilo , bonis 
operibus vivida vigensque bene essendi ratio, 
secundum quam divine vitz exseri comparatum est, 
ac splendescere. 

55. Cujusque voluntatis trutina in judicio futura 
est nature ratio, ejus nimirum 599 ad hoc 
quod est male esse aut bene molum arguens ; ex 
cujus ratione est, ut divin vitze participes siinus 
aut inexpertes. Quatenus enim sint ac semper sint, 
presens Deus omnes continebit . ut autem bene 
semper" illis sit ac perpetua beatitate fruantur, 
peculiari duntaxat ratione sanctos, angelos pariter 


atque homines; iis, qui non ejusmodi fuerint, tanquam eorum animi ac voluntatis fructum, cour 


mistum relinquens, ut eis semper male sit. 


νς΄. Οὐ συνεπάγεται τῇ χατὰ φύσιν τῶν ἐξ ὧν C 


συνέστηχεν ἑτερότητι, xal τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν δια- 
φορὰν τὸ μυστήριον τῆς θείας: σαρχώσεως " τὸ μὲν, 
ἵνα μὴ προσθήχην λάδῃ τὸ τῆς Τριάδος μυστήριον" 
τὸ δὲ, ἴα μηδὲν f) τῇ θεότητι χατὰ φύσιν ὁμογενὲς 
χαὶ ὁμογύσιον, Δύο γὰρ φύσεων πρὸς ὑπόστασιν, 
ἀλλ᾽ οὐ πρὸς φύσιν μίαν γέγονε σύνοδος " ἵνα xa 
τὸ xa0' ὑπόστασιν ἕν ἐχ τῶν ἀλλήλαις συνδραμουσῶν 
φύτεων δειχθῇ κατὰ τὴν ἕνωσιν ἀποτελούμενον, xat 
τὸ διάφορον τῶν συνελθόντων πρὸς τὴν ἀδιάσπαστον 
ἕνωσιν χατὰ τὴν φυσιχὴν ἰδιότητα πιστευθῇ, πάσης 
ἐχτὸς μένον «por. xal συγχύσεως. 


νζ΄, Οὐ λέγομεν ἐπὶ Χριστοῦ διαφορὰν ὑποστάσεων, 
ὅτι 'Γριὰς μεμένηκεν fj Τριὰς, καὶ σαρχωθέντος τοῦ 


Λόγου, προσθήχης πρητώπου οὐ προσγενομένης τῇ D 


ἁγίᾳ Τριάδι διὰ τὴν σάρχωτιν" λέγομεν δὲ φύσεων 
διαφορὰν, ἵνα μὴ τῷ Λόγῳ κατὰ τὴν φύσιν ὁμοού- 
σιον τὴν σάρχα πρεσθεύωμεν. 

νη. Ὁ μὴ λέγων φύσεων διαφορὰν, οὐχ ἔχει 
πόθεν πιστώσασθαι τὴν ὅτι γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος 
δίχα τροπῆς ὁμολογίαν" ἢ γινώσχων σωξόμενον 
χατὰ τὴν φύσιν ἐν τῇ μιζ τοῦ ἑνὸ; Χριστοῦ xal 


* Cf. ad Thal. q. 68. 


juntati cum natura rationibus convenerit ; de na- 
tura sanata et instituta per gratiam, omnino intelli- 
gendum non de ipsa quatenus in nobis ex trans- 
gressione pro peccato inolevit : de natura demum 
qualis a Dco condita fuit, imagine ornata ΟἹ simi- 


56. Divin: incarnationis mysterium, non una 
cum eorurm, ex quibus constat, naturali diversitate, 
etiam personalem infert distinctionem : alterum 
quidem , ut nullum Trinitatis mysterium addita- 
mentum accipiat ; alterum vero, ut nihil per na- 
turam deitati congenerum οἱ consubstantiale ex- 
sistat. Du:e enim naturz in unam personam coiverc, 
non in unam naturam, ut tum personalis unita: 
ex naturarum inter se concursu per unit'onenm 
patesceret, tum concurrentium ad indivisam un:o- 
nem naturali proprietate distinctio , estra om- 
nem mulalionem ac. confusinnem crederetur. nia- 
nere. ἢ 

57. Personarum in Christo distinetionem haud 
dicimus, quod Trinitas Trinitas manserit, postea- 
quam etiam Verbum carnem assumpsit; nulla cx 
incarnatione sancla: Trinitati facta persona acces- 
sione. Naturarum tamen distinctionem dicimus, 
ne carnem Verbo consubstantialem sentiamus. 

58. Qui naturarum distinctionem non profitetur, 
non habet unde astruat quod Verbum factum car- 
nem, citra omnem mutationem confitemur ; qii 
nempe non intelligat, uni unius Dei ac Christi 


litudine, in qua divini cIucerent. characteres, non 

cui obducta ex peccato brutorum ipsa πάθη (lihi- 
dines scilicet), virtutis cultu ac exercitatione a nobia 
excutienda, ut divina in nobis instauretur vita,quod 
non aliter habemus, quam Christi gratia. 
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persoux, post unionem natura perstare incolume, A Θεοῦ Σωτῆρος ὑποστάσει μετὰ τὴν ἕνωσιν, τὸ προσ- 


id quod assumpsit et quod assumptum est. 

59. Cum carnisin Christo ac deitatis post unionem 
- exsistat distinctio (nec enim deitas et caro idem un- 
quam essentialiter exsistant), haud quaquam eorum 
qui convenerunt facta unio est, ut una constituere- 
*ur natura ; sed ut una persona, penes quam nullam 
ullo modo distinctionem in Christoinveuimus. Quan- 
tum enim ad personam, Verbum idem est cum sua 
carne. Qua enim ratione u)lam prorsus Christus cum 
80a carne distinctionem admittit, unum cum sua 
carne omni modo essenequilt : qua vero nullam pror- 
sus distinctionem admittit, unum pie omni modo 
Θ00 semper in eo sit, deque illo dici debuerit. 

60. Fides spei: adminiculo perfectam in Deum 


charitatem constituit; bonaque conscientia, qua B 


erga proximum charitas est, mandatorum observa- 
tione fulget. Bona enim conscientia , quod accuset 
TBandatum non habet, idcirco quod violatum fa- 
ctumque irritum sit. Has autem eorum duntaxat 
animus creditas accipiat, qui verz salutis desi- 
derio fulgeat. 

61. Nihil celerius quam credere ; nec quidquam 
facilius, quam ut ejus quod credideris gratiam ore 
con(itearis. Nam illud quidem, animatam vivam- 
que ejus qui credidit erga auctorem charitatem 
ostendit; istud vero, piam ac religiosam erga 
proximum affectionem. Porro charitas sinceraque 
affectio (fides scilicet bonaque conscientia) occulti 
animi motus palam opus sunt, nulla prorsus exte- 
riori materia indigens, ut flat. 

62. Qui omnimoda erga id quod honestum est 
ac ollicii notus carentia ignaviaque laborat, omnino 
erga vitium ac malum expeditus facilisque exsistat. 
Quamobrem etiam Scriptura lapides appellare so- 
let?**, animi erga ea qus honesta sunt et officii 
segnitiem, tanquam qua virtutum sensu destitua- 


tur : ligna. vero, alacritatem erga ea qux mala. 


sunt ?*, Sensus autem motio, mentis operationi 
conjuncta, virtutem cum scientia conjunctam pra»- 
stat, 

65. Medium parietem ** arbitror, naturalem cor- 
poris legem ab Scriptura vocari ; maceriem vero **; 
qua inlege carnis residet , erga affectus ac vitia 


λαδὺν x3 τὸ προσειλημμένον. 

νθ΄. Εἰ σαρχὸς ἐν Χριστῷ xal θεότητος μετὰ τὴν 
ἕνωτιν ὑπάρχει διαφορὰ χατὰ φύσιν " οὐ γὰρ ταὐτὸν 
κατ᾽ οὐσίαν ποτὲ θεότης xal cápt: πρὸς φύσεως 


μιᾶς γένεσιν, ἡ τῶν συνελθόντων οὐδαμῶς γέγονεν 


ἔνωσις, ἀλλὰ πρὸς μίαν ὑπόστασιν, καθ᾽ ἣν οὐδεμίαν 
ἐν Χριστῷ χαθ᾽ οἱονδήποτε τρόπον εὑρίσχομεν διά- 
φοράν. Ταὐτὸν γὰρ τῇ οἰχείᾳ σαρχὶ χατὰ τὴν ὑπό- 
aac ὁ Λόγος. Ka0' ὃ γὰρ ἂν ὁ Χριστὸς ἔχῃ δια- 
φορὰν, ἕν εἶναι χατὰ πάντα τρόπον οὐ δύναται * χαϑ᾽ 
ὃ δὲ τὴν οἱανοῦν παντελῶς οὐχ ἐπιδέχεται διαφορὰν, 
κατὰ πάντα τρόπον τὸ ἕν ἐπ᾽ αὐτοῦ (s) διαπαντὸς 
εὐσςξῶς ἔχει καὶ ὃν χαὶ λεγόμενον. 

ξ΄. Ἡ πίστις διὰ τῆς ἐλπίδος τὴν εἰς Θεὸν ἀγάπην 
τελείαν συνίστησιν * ἦ ἀγαθὴ συνείδησις, τὴν εἰς τὸν 
πλησίον διὰ τῆς φυλαχῇς τῶν ἐντολῶν ἀγάπην ὑγ- 
ίστησιν. Ἡ γὰρ ἀγαθὴ συνείδησις παραδαθεῖσαν 
ἐντολὴν οὐχ ἔχει κατήγορον. Ταύτας δὲ μόνη χαρδία 
πιστεύεσθαι πέφυχε, τῶν ἐφιεμένων τῆς ἀληθοῦς 
σωτηρίας. 


Ea', Οὐδὲν τοῦ πιστεύειν ταχύτερον, xal τοῦ διὰ 
στόματος ὁμολογεῖν τοῦ πιστευθέντος τὴν χάριν 
ἐστὶν εὐχολώτερον " τὸ μὲν γὰρ, δηλοῖ τὴν ἔμψυχον 
πρὸς τὸν πεποιηχότα τοῦ πεπιστευχότος ἀγάπην * τὸ 
δὲ, τὴν θεοφιλῇ πρὸς τὸν πλησίον διάθεσιν. ᾿Αγάπη 
δὲ xai γνησία διάθεσις, ἤγουν πίστις xal ἀγαθὴ 
συνείδησις, ἔργον προδήλως τοῦ χατὰ καρδίαν ἀφα- 


C νοῦς ὑπάρχει χινήματος, τῆς ἐχτὸς ὕλης πρὸς γένεσιν 


παντελῶς οὐ δεόμενον. 

ξϑ. Ὁ τὴν παντελῇ περὶ τὸ χαλὸν ἀχινησίαν 
νοσῶν, περὶ τὸ χαχὸν ὑπάρχει πάντως εὐχίνητος. 
Kaz' ἄμφω γὰρ ἀχίνητον ὑπάρχειν, ἀδύνατον. ὕθεν 
καὶ λίθους καλεῖν οἶδεν ἡ Γραφὴ, τὴν περὶ τὰ καλὰ 
-ἧς ψυχῆς ῥᾳθυμίαν, ὡς ἀρετῶν ἀναισθητούσης" 
ξύλα δὲ, τὴν περὶ τὰ xaxk προϑυμίαν. Ἢ δὲ χατ' 
αἴσθησιν χίνησις συναπτομένη τῇ χατὰ γοῦν ἕνερ- 
ela, ποιεῖ τὴν μετὰ γνώσεως ἀρετήν. 


ξγ΄. Μεσότοιχον fj Γραφὴ, τὸν κατὰ φύσιν, ὡς 
οἶμαι, νόμον τοῦ σώματος χέχληχε “ φραγμὸν , 
τὴν bv τῷ νόμῳ τῆς σαρχὸς πρὸς τὰ πάθη σχέσιν, 


(id est, peccatum) necessitudinem. Sola enim cum Ὁ ἤγουν τὴν ἀμαῤτίαν. Μόνη γὰρ ἡ πρὸς τὰ πάθη τῆς 


probrosis affectibus vitiisque necessitudo, πϑίυτας 
legis (patibilis scilicet naturze portionis) maceries 
eflicitur, velut interjecto muro corpus ab animo 
dispescens, nec rationem virtutum, actionis cultu 
intermedia anima ad caruem transire sinens. At 
ubi advenit ratio, legemque nature (nature, in- 


8). Ezech. xi, 19; xxxvi, 26. 35 Matth. xxi, 19. 
e Τὸ ἕν ἐπ᾽ αὐτοῦ. Legit Picus ὑπ᾽ αὐτοῦ, ac 
reddere conatus est, Pie sub se habet unum, quod est 
et dicitur. Quod sane sensum habet absurdissimum, 
ac si velit Cliristum superius predicatum esse, sub 
quo unum et sit et intelligatur. Ait itaque Maximus, 
unum pie semper in Christo et de Christoesse et 
intelligi, ea ratione qua persona est, nullamque 


ἀτιμίας σχέσις, τοῦ νόμου τῆς φύσεως, τουτέστι, 
«oU παθητοῦ τῆς φύσεως μέρους, φραγμὸς γένεται, 
τῆς ψυχῆς τὸ σῶυα διατειχίζων, xat τοῦ λόγου τὸν 
ἀρετῶν τὴν πρὸς σάρχα διὰ μέσης ψυχῆς xazà τὶν 
πρᾶξιν, μὴ συγχωρῶν γενέσθαι διάδασιν" ὁ δὲ λόγο: 
παραγενόμενος, καὶ τὸν τῆς φύσεως νόμον (t), ἤγων 


*! Ephes. n, 14. 57 ibid. 


distinctio.em admittit. Deinde ὑπ’ αὐτὸν legen- 
dum forxt, quod nec ipse repraesentat Picus. 

(t) Kal τὸν τῆς φύσεως vópor. Legem nature 
toto hoc capite Maximus usurpat pro lege corporis, 
seu carnis et sensus, cum alias sepe naturam, pro 
natura ipsa hominis qua homo est, ac ratione v 
vit atque virtutc aczeperit. Ubique sane in usu vo- 
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τὸ τῆς φύσεως παθητὸν [unus Reg. παθητικὸν A quam, vim patibilem) expugnavit, vigentem in ea 


καταπαλαίσας, τὴν àv αὐτῷ τῶν παρὰ φύσιν. παθῶν 
σχέσιν χατήργησεν. 

Ey. Ἡνέχα μὲν δι᾽ ἀπάτης δόλῳ συλῶν τὴν περὶ 
Θεὸν ἔμφυτον γνῶσιν τῆς φύσεως, ταύτην ὁ πονηρὸς 
εἰ; ἑαυτὸν σφετερίζεται, χλέπτης ἐστὶ, πρὸς ἑαυτὸν 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ σέδας μεταφέρειν πειρώμενος " 
ἀπάγων δηλονότι τῶν ἐν τοῖς γεγονόσι πνευματιχῶν 
λόγων, τὴν χατὰ νοῦν tfe ψυχῆς θεωρίαν, xat μόνῃ 
 Κεριγράφων τὴν νοερὰν δύναμιν, τῇ κατὰ τὴν iri- 
φάνειαν προσόψει τῶν αἰσθητῶν. Ὁπηνίχα δὲ διὰ 
τῶν φυσιχῶν ἀπαρχόμενος χινημάτων, πρὸς τὰ παρὰ 
φύαιν σοφιστιχῶς χατασύρῃ τὴν πραχτιχὴν δύναμιν, 
καὶ διὰ τῶν νομιζομένων χαλῶν τοῖς χείροσι πιθα- 
νῶς προσηλώσῃ ταύτης τὴν ἔφεσιν, ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
Κυρίου ὀμνύει Ψευδῶς, πρὸς ἄλλα παρ᾽ ὑπόσχεσιν 
ἄγων τὴν πειθομένην ψυχήν. Καὶ ἔττι χλέπτης μὲν, 
ὡς πρὸς ἑαυτὸν συλῶν τὴν γνῶσιν τῆς φύσεως" 
ἐπίορχος δὲ, ὡς τὸ πραχτιχὸν τῆς Ψυχῆς μάτην 
διαπονεῖσθαι πείθων τοῖς παρὰ φύσιν. 


ξε΄. "H πάλιν χλέπτης ἐστὶν, ὁ πρὸς ἀπάτην τῶν 
ἀγουόντων τοὺς θείους δῆθεν ἀσχούμενος λόγους, 
ὧν οὐκ ἐπέγνω; διὰ τῶν ἔργων τὴν δύναμιν, τὴν 
Ψιλὴν προφορὰν δόξης ἐμπορίαν ποιούμενος, καὶ τῷ 
διὰ γλώσσης λόγῳ τὸν τοῦ δίκαιος νομίζεσθαι παρὰ 
τῶν ἀχροωμένων θηρώμενος ἔπαινον. Καὶ ἁπλῶς 
εἰπεῖν, ὁ τῷ λόγῳ τὸν βίον ἀνάρμοστον, χαὶ τῇ γνώ- 
σει τὴν διάθεσιν τῆς Ψψυχῇῆς ἔχων ἀντιχειμένην, 
χλέπτης ἐστὶν, ἐχ τῶν ἀλλοτρίων ἀγαθῶν o0 χαλῶς 
διαφαινόμενος. Πρὸς ὃν ὁ λόγος εἰχότως ἐρεῖ, Τῷ 
δὲ ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ Θεὸς, Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ 
tà δικαιώματά μου, καὶ áraAap6drsu τὴν͵ διαθή» 
«nx μου διὰ στόματός σου; 

Ec'. Κλέπτης ὡσαύτως ἐστὶ, xal ὁ τοῖς φαινομέ- 
voto τρόποις xai ἤθεσι, τὴν μὴ φαινομένην συγχα- 
αὕπτων τῆς ψυχῆς χαχουργίαν, ἐπιεικείας πλάσματι 
τὴν ἔνδον ἐπιχαλύπτων διάθεσιν" χαὶ χλέπτων, ὥσπερ 
ἐχεῖνος τῇ προφορᾷ τῶν λόγων τῆς γνώσεως, τὴν 
τῶν ἀχουόντων διάνοιαν" οὕτω δὴ xal αὐτὰς τῷ 
τρόπῳ τῆς τῶν ἠθῶν ὑποχρίσεως, τῶν θεωμένων 
τὴν αἴσθησιν, πρὸς ὃν ὁμοίως εἰρήσεται, Αἰσχύν- 
θητε, οἱ ἐνδεδυμένοι ἱμάτια ἀ.1.ἰότρια * καὶ τὸ, 
'Axoxa Aye: Κύριος τὸ σχῆμα αὐτῶν ὃν τῇ 


innaturalium affectuum necessitudinem profligavit : 
ac libidinem. 

64. Cum per crrorem dolo, ingenitam naturz 
de Deo cognitionem deprzdando nequissimus sibi 
arrogat, fur est, qui Dei in se cultum ac maje- 
statem trausferre satagat ; nempeintelligentis animi 
speculationem ab spiritalibus in 801 creatis ra- 
tionibus abducens, solaque rerum in sensum ca- 
dentium externa specie atqueconspectu vim mentis 
definiens. Cum veroa naturalibus motibus auspica- 
tis ad innatarales agendi vim fallacia traxerit, ac 
per ea qua bona existimantur, probabili specie, 
voluptatis lenocinio illectam ejus cupiditatein de- 
terioribus affixerit, in nomine Domini falso jurat, 
alio quam pollicitus fuerat animum obsequentem 
ducens. Ác quidem fur est, qua ratione naturse 
sibi cognitionem rapit : perjurus vero, qua agendi 


xim, iis frustra laboribus qui a natura abhorrent, 


d 


suadendo addicit. 


65. Aut rursus fur est, qui ut auditoribus fucum 
faciat, divinos utique sermones eolit, quorum per 
opera vim minime agnovit ; nudam scilicet prola- 
tionem in gloriz mercaturam vertens ; ac sermone, 
quem ore loquitur, justitiz2 laudem ab auditoribus 


. captans. Atque αἱ summa dicam, qui vitam sermoni 


ac doctrina: dissentaneam, animique affectem scien- 
tix» adversantem, habet, fur est, ex alienis bonis non 
bene inclarescens. Ad quem merito ait Scriptura : 
Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enarras justi- 
lias meas, etl asesumis testamentum meum per oe 
tuum **? 


66. Itidem fur est, qui externa indole atque mo- 
ribus internam atque latentem fraudulenti animi 
obtegit nequitiam ; ficta nimirum pietatis ac mo- 
desti: larva, internam animi affectionem celans; ac 
sicut ille, eruditorum sermonum prolatione, audi- 
torum mentem, sic et ipse honestorum morum 
simulatione. virtutisque ementita specie , intuen- 
tium sensum fallens ; in quem perinde dice- 
tur : Erubescite, qui induimini vestes alienas **. Item- 
que : Dominus denudabit habitum earum in die illa **. 


ἡμέρᾳ ἐκείνῃ. Καθ᾿ ἑκάστην γὰρ ἐν τῷ χρυπτῷ τῆς D Quotidie enim in abdita cordis officina, hzc ad me 


χαρδίας ἐργαστηρίῳ, ταῦτά μοι λέγοντος ἀχούειν 
δοχῶ τοῦ Θεοῦ τὴν ἡμέραν, ὡς ἐπ᾽ ἀμφοῖν διαῤῥή- 
δὴν χατεγνωσμένος. 

BC. Ἐπίορχός ἔστιν, ἤγουν ὀμνύων ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
Κυρίου ψευδῶς, ὁ ἐπαγγελλόμενος τῷ Θεῷ τὸν vas" 
ἀρετὴν βίον, χαὶ ἀλλότρια παρὰ τὴν ὑπόσχεσιν τῆς 
οἰχείας ἐπαγγελίας ἐπιτηδεύων, χαὶ τὴν συνθήχην 
«ἧς ὁμολογίας τοῦ σεμνοῦ βίου διὰ τῆς ἀργίας τῶν 
ἐντολῶν παραθδαίνων. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, ὁ κατὰ 

** Psal. 49, 16. 


3? Sophon. 1, 8. ?* Isa. 1n, 17. 


loquentem Deum mihi audire videor, ut qui utro- 
que nomine perspicue obnoxius exsistam. 


67. Perjurus est, id est, falso jurans in nomine 
Domini, qui studiose exque virtutis ratione vitam 
se instituturum pollicitus, aliena consectatur ab bis 
que vovit οἱ professus cst; fe dusque religiosx 
ac sanctioris vite, non prestando mandata, traus- 
greditur. Átque, ut summa dícam, qui cum pie ac 


cum attendenda mens auctorum, ni quis gravius errare vclit, docetquo ipse Maximus in suis Dog- 


τιτίιεῖδ. 
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699 religiose vivere constituerit, non est perfecte A Θεὸν ζῇν προελόμενος, καὶ μὴ τελείως τῷ παρόντι 


-mortuus huic seculo, mendax ac perjurus est; qui 
. quidem Deo juraverit (nempe promiserit voverit- 
' que) inculpatum in divinis sermonibus cursum, 
nee lamen impleverit; quique adeo nulla hinc 
laude dignus sit. Laudabitur enim, inquit, omnis 
qui jurat in eo δ᾽, hoc. est, omnis qui cum Deo 
divinam voverit vitas rationem , veritate operum 
justitiz, bonze professionis votique juramenta ad- 
implet. 

68. Qui sola sermonum prolatione scientiam si- 
mulans, in suam ipse gloriam auditorum fu-tim 
trahit animum ; ac perinde, qui exteriore cultu 
moribusque, virtutis objecta larva, in suam gloriam 
furtim itidem , virtutem simulando spectatorum 
trahit aspectum ; furto obrepentes simulate fallunt, 
alter auditorum mentem, alter videntium corporis 
sensum. 

69. Si omnino laudem habet, qui ea quz vovit, 
adimplet, ut qui juret in Deo, nec a vero quidquam 
abscedat; liquet utique probro obnoxium fore 


ignominiaque notandum, qui sua ipse pacta fuerit . 


przvaricalus, ut qui jurans in Deo mentitus sit. 

. 70. Non omnis homo qui venit in bunc mundum 
ownino a Verbo illuminatur ?** : mulli enim non 
illuminati manent, nec ejus lucis, qu:e in agnitione 
posita est, compotes ; sed plane omnis homo, qui 
animi voluntate in verum virtutum mundum venit. 
Omnis enim qui vere voluntaria nativitate in hunc 
jmundum venit, omnino a Verbo illuminatur , im- 


1uobilem virtutis nactus habitum, verzque scientia C 


certam notitiam. 


71. Non ommes personz pariter atque res, quas 
eodem censentur vocabulo, unam omnino alque 
camdem sensus spiritalis intelligentiam recipiunt ; 
sed singula quz dicuntur pro subjecta loco sacr 
Scriptura vi intelligamus necesse est, si modo quo 
spectent ea quz scripta sunt rite conjectura asse- 
cuturi sumus. 

12. Nulla perscriptarum Scripturz personarum, 
nihilve locorum aut aliarum rerum animataruia 
pariter animzeque expertium, sensiliumque et que 
sola mente intelligantur, uno semper 603 eodem- 
que modo consideratum, undique sibi col:erentem, 
rei gest narrationem aut sensum spiritalem habet. 
Jdeirco opera pretium, ut qui certa veritate divi- 
nam Scripturz consectatur intelligentiam , pro eo- 
rum quz gesta aul quas dicta referuntur discrimi- 
ne, recensita singula diversimode interpretetur , 
eisque convenientem pro loco aut tempore spiri- 
talem rite sensum distribuat. 

19. Docendi sunt omnes qui in omni mundo ver- 
santur, ut sola ratione vivant moresque. instituant ; 
tantaque corporibus cura impendantur, quanta nc- 
cesse est ut multa sollicitudine ac diligentia pro- 


*! Psal. 1xu, 13. ?* Joan. 1, 9. 
* €f. ad Thal. 4. 65 ct 64 infra ad num. 72. 


βίῳ νεχρούμενος, ψεύσττς ἐστὶ xal ἐπίορχος, ὁμόσας 
μὲν τῷ Θεῷ, τουτέστιν, ἐπαγγειλάμενος τὸν ἐν «τοῖς 
θξίοις ἀγῶσιν ἄμεμπτον δρόμον, xat μὴ πληρώσας, 
χαὶ διὰ τοῦτο μηδαμῶς ἐπαινούμενος. Ἐπαινεθή- 
σεται γὰρ πᾶς ὁ ὀμνύων ἐν αὐτῷ, τουτέστι, πᾶς 6 
τῷ Θεῷ τὸν ἔνθεον ἐπαγγειλάμενος βίον, καὶ διὰ τῆς 
ἀληθείας τῶν ἔργων τῆς διχαιοσύνης τοὺς ὄρχους 
“πληρῶν τῆς χαλῆς ὑποσχέσεως. 


ξη΄. Ὁ χατὰ μόνην τὴν ἐν τοῖς λόγοις προφορᾶν, 
γνῶσιν ὑποχρινόμενος, πρὸς δόξαν οἰχείαν τὴν τῶν 
ἀχουόντων χλέπτει διάνοιαν *. χαὶ ὁ τοῖς ἤθεσι τὴν 
ἀρετὴν ὑποχρινόμενος, πρὸς δόξαν οἰχείαν χλέπτει 
τῶν θεωμένων τὴν ὅρασιν * xat δι᾽ ἀπάτης ἀμφότεροι 
χλέπτοντες, πλανῶσιν, ὁ μὲν, διάνοιαν ψυχῆς τῶν 
ἀχουόντων, ὁ δὲ, τῶν θεωμένων σώματος αἴσθησιν. 


E0'. Εἰ πάντως ἕπαινον ἔχει ὁ τῶν οἰχείων πληρω- 
τῆς ἐπαγγελιῶν, ὡς ὀμνύων ἐν τῷ Θεῷ, καὶ ἀλη- 
θεύων᾽ δῆλον ὅτι ψόγον ἕξει χαὶ ἀτιμίαν, ὁ τῶν 
οἰχείων συνθηχῶν παραδάτης γινόμενος, ὡς ὁμόσας 
ἐν τῷ Θεῷ, χαὶ ψευσάμενος. 

σ΄. "Οὐ πᾶς ἄνθρωπος εἰς τοῦτον ἐρχόμενος τὸν 
χόσμον, ὑπὸ τοῦ Λόγου πάντως φωτίζεται" πολλοὶ 
γὰρ ἀφώτιστοι διαμένουσι, xal τοῦ χατ᾽ ἐπίγνωσιν 
ἀμέτοχοι φωτός " ἀλλὰ δῆλον ὅτι πᾶς ἄνθρωπος xav 
οἰχείαν γνώμην, εἰς τὸν ἀληθῆ χόσμον ἐρχόμενος 
τῶν ἀρετῶν. Πᾶς γὰρ ὁ xav' ἀλήθειαν διὰ τῆς αὐὖθαι- 
ρέτου γεννήσεως εἰς τοῦτον ἐρχόμενος τὸν χόσμον, 
ὑπὸ τοῦ Λόγου πάντως φωτίζεται, λαμδάνων ἕξ.» 
ἀρετῆς ἀμεταχίνητον, xal γνώσεως ἁληθοὺς ἐπιστῇ- 
μὴν ἄπταιστον. 

οα΄. Οὐ πάντες τε xal πάντα τὰ τὴν αὐτὴν ἐχφώ- 
νησιν ἔχοντα, χαθ᾽ ἕνα xal τὸν αὐτὸν πάντως νοηθή- 
σεται τρόπον " ἀλλ᾽ ἕκαστον τῶν λεγομένων πρὸς 
τὴν ὑποχειμένην δηλονότι τῷ τρόπῳ τῆς ἁγίας 
Γραφῆς δύναμιν νοητέον, εἰ μέλλοιμεν ὀρθῶς τοῦ 
ἀχοποῦ τῶν γεγραμμένων χαταστοχάζεσθαι. 


οὔ͵, Οὐδὲν τῶν ἀναγεγραμμένων τῇ Γραφῇ 
προσώπων, ἣ τόπων, ἣ χρόνων, ἣ ἑτέρων πραγμάτων 
ἐμψύχων τε xal ἀψύχων, aloünzüv τε xal νοητῶν, 
κατὰ τὸν αὐτὸν ἀεὶ νοούμενον τρόπον, ἔχει augpbai- 
νουσαν ἑαυτῇ διόλου τὴν ἱστορίαν ἣ τὴν θεωρίαν. 
Διὸ χρὴ τὸν ἀπταίστως τὴν θείαν τῆς Γραφῆς ἐξασχοῦ- 
μενον εἴδησιν, ταῖς διαφοραῖς τῶν γινομένων ἣ λεγο- 
μένων, διαφόρως ἐχδέχεσθαι τῶν ἀπηριθμημένων 
ἔχαστον, καὶ τὴν ἁρμόζουσαν αὑτῷ χατὰ τὸν τόπον, 
ἢ τὸν χρόνον δεόντως θεωρίαν προσνέμειν. 


ογ΄. Διδάσχειν χρὴ πάντας τοὺς ἐν παντὶ τῷ χό- 
Gut, λόγῳ ζῇν μόνῳ καὶ πολιτεύεσθαι, xat τοσοῦτον 
ἔχειν περὶ τῶν σωμάτων τὴν μέριμναν, ὅσον διὰ 
πολλῆς φροντίδος τὴν πρὸς αὑτὰ σχέσιν τῆς ψυχῆς 
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διχχόψαι, xal μηδεμίαν διδόναι 703070279 ὕλης τῇ A Ciiviorem in ea animi affectu aec E bidinem aupu- 


Ψυχῇ φαντασίαν * σδεσθείδης ἤδη τῷ λόνῳ τῆς xas' 
ἀρχὰς, τὸν μὲν λόγον παρωσαμένης, τὴν ἀλογίαν δὲ 
τῆς ἡδυνῆῇς ὅτεως δίχην ἐρπυστιχοῦ προσδεξαμένης, 
αἰσθήσεως, xx0' ἧς ὡρίσθη διχαίως 6 θάνατος, ἵνα 
παΐστται τῷ διλθόλῳ πρὸς τὴν ψυχὴν παρεχομένη 
τὴν εἴσοξον. 


oy. Mía ὑπάρχουσα χατὰ τὸ γένος fj αἴσθησις, 
πινταπλοῦται τοῖς εἴδεσι, διὰ τῆς καθ᾽ ἔχαστον εἷ- 
65, ἀντιληπτιχῆς ἐνεργείας, τὸ προστυὲς αἰσθη- 
τὺν, ἀντὶ Θεοῦ στέργειν τὴν πλανωμένην ψυχὴν ἀνα- 
v:[)ousa. Διόπερ ὃ τῷ λόγῳ σοφῶς ἑπόμενος, πρὸ 
τιῦ βεδιασμένου χαὶ παρὰ γνώμην θανάτου, τὸν θά- 
v.tov τῆς σαρκὸς ἐχουσίω; χαταψηφίζεται, τὸν πρὸς 
αἴσγησιν τῆς γνώμης παντελῆ ποιούμενος χωρι- 
euóvy. 

οε΄, Λαθοῦσα τὸν νοῦν ἡ αἴσθησις ὑποχείριον, δι- 
δλσχει πολύθεον, δι᾽ ἐχάστης αἰσθήσεως τῇ περὶ τὰ 
πάθη δουλείᾳ ὡς θεῖον τὸ προσφυὲς αἰσθητὸν θερα- 
“Ξύουσα. 

oz'. * Ὃ μόνῳ τῷ γράμματι τῆς Γραφῆς παρα- 
χαθήμενος, μόνην ἔχει τὴν αἴσθησιν χρατοῦσαν τῆς 
φύσεως, xa0' fjv ἡ πρὸς τὴν σάρχα τῆς ψυχῆς σχέ- 
σ'ς μόνη διαφαίνεσθαι πέφυχε. Τὸ γὰρ γράμμα μὴ 
νοούμενον πνευματιχῶς, μόνην ἔχει τὴν αἴσθησιν 
περιγράφουσαν αὑτοῦ τὴν ἐχφώνητιν, xal μὴ συγ- 
χωροῦσαν πρὸς τὸν νοῦν διαδῆναι τῶν γεγραμμένων 
thv δύναμιν. Εἰ δὲ πρὸς μόντν τὴν αἴσθησιν ἔχει τὸ 
γράμμα τὴν οἰχειότητα, πᾶς ὁ xa0' ἱστορίαν μόνην 


Ἰουδαϊκῶς τὸ γράμμα δεχόμενος, χατὰ σάρχα ζῇ, C 


τῆς &uapzlag χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν διὰ τὴν ζῶσαν 
αἴσθτσιν γνωμιχῶς ἀποθνήτχων τὸν θάνατον, μὴ 
δυνάμενος πνεύματι τὰς πράξεις θανατῶσαι τοῦ σώ- 
μᾶτος, ἵνα ζῇ τὴν ἐν πνεύματι μαχαρίαν ζωήν. 
Εἰ γὰρ κατὰ cápxa ζῆτε, μέλλετε ἀποθγήσκειν, 
qn3iv ὁ θεῖος ᾿Απόστολος: " δὶ δὲ πνεύματι τὰς 
πράξεις τοῦ σώματος θαγατοῦτε, ζήσεσθε. 

o$'. Μὴ τοίνυν τὸν θεῖον λύχνον, ἤγουν τὸν φωτι- 
στιχὺν τῆς γνώσεως λόγον ἀνάπτοντες διὰ θεωρίας 
χαὶ πράξεως, ὑπὸ τὸν μόδιον θήσωμεν, ἵνα μὴ κατα- 
χριθῶμεν ὡς περιγράφοντες τῷ γράμματι τὴν τῆς 
σοφίας ἀπερίληπτον δύναμιν " ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν λυχνίαν, 
λέγω τὴν ἁγίαν Ἐχχλητίαν, ἐν τῷ ὕψει τῆς ἀληθοῦς 
θεωρίας, πᾶτι τὸ φῶς τῶν θείων δογμάτων πυρσεύ- 
0022. 


οη΄. Ὁ τὰς προσδολὰς τῶν ἀχουσίων πειρασμῶν 
χατὰ τὸν μαχάριον Ἰὼδ xa τοὺς γενναίους μάρτυρας 
ἀχατασείστι φέρων τῷ φρονήματι, λύχνος ἐστὶν 
ἐσχυρὸς, ἀκατάτθεστον xal αὐτὸς φυλάττων τὸ φῶς 
τῆς σωτηρίας, ἐν τῷ τρόπῳ τῆς χατὰ τὴν ἀνδρίαν 
ὑπομονῆς φυλαττόμενον, ὡς τὸν Κύριον ἰσχὺν ἔχων 
xai ὕμνησιν. Ὁ 55 γινώσχων τοῦ πονηροῦ τὰ μηχα- 
νήματα, χαὶ τὰς συμπλοχὰς τῶν ἀφανῶν πολέμων 
οὐχ ἀγνοῶν, xdi οὗτος τῷ φωτὶ τῆς γνώσεως περι- 


23 Rom. vii, 12. 
* Thalass. q. 65. 


tezit, nullamque ei prorsus terrenorum cogitationem 
indulgeant; exstincto jam per rationem ejusque 
potentia, qui initio submota ratione, voluptatis ac 
libidinis brutam affectionem serpentis more repti- 
lis, sensus susceperat; adversus quem merito lata 
mortis sententia, quo ille diabolo in animum iter 
pandere desinat. 

14. Cum sensus unicus sit genere, quintuplex 
est specie, pro cujusque speciei perceptione, anime 
seduce auctor exsistens, ut Dei loco amplectatur, 
quod affine ac coaveniens objectum sensum movet. 
Idcirco qui prudenter rationem ducem sequitur, 
ante,violentam extraque animi sententiam, mortem, 
sponte carnem morti addicit, animum a sensu per- 


D fecto divortio separans. 


79. Addicto sensus animo sibique subjugato, plu- 
rium eum deorum impietatem docet, dum sensus. 
cujusque opera serviendo affectibus, quod agnatum 
sensile est velut fere Nuinen colit. 

16. Qui in sola Scriptura littera immoratur, sen- 
sum duntaxat nature dominantem habet, quo sola 
animi ad carnem affectio atque libido elucere solet. 
Littera enim , nisi spiritaliter intelligatur, solum 
sensum, illius circumscribentem prolationem, ha- 
bet, nec sinentem eorum qua scripta sunt, vim ad 
animum transire. Siquidem igitur littera cum solo 
sensu necessitudinem habet, quisquis ex sola histo- 
rie ratione Judaice litteram accipit, ex carnis ra- 
tione vivit, qui peccati quotidie morte, vivente in 
60 atque vigente sensu, animo moriatur; non valens 
scilicet actus corporis spiritu mortificare, ut beatam 
in spiritu vitam vivat : Si enim secundum GO car- 
nem vixeritis, inquit divinus Apostolus, moriemini : 
si autem spiritu aclus corporis mortificaveritis, vive- 
tis 33. 


T1. Ne igitur divinam lucernam (illustrantem sci- 
licet scienti: sermonem) contemplationis diligentia 
ac actionis accendentes, sub modio ponamus, ne, 
velut qui sapientie vim incomprehensam littera 
circumscribamus, damnationis rei habeamur; sed 
super candelabrum, sanctam nimirum Ecclesiam, 
in celso vera conteiuplationis fastigio, divinorum 
lucem decretorum instar factis cunctis longe prze- 
ferentem **. 

18. Qui involuntariarum tentationum incursus, 
haud secus ac beatissunus Job ac strenuissimi 
martyres, inconcusso perfert animo, lucerna pra- 
potens est, qui et ipse inexstinctum conservet salu- 
tis lumen, quod in virilis patienti modo conser- 
vatur ; velut scilicet Dominum robur nactus aliquo 
canticum 35. Qui autem nequissimi artes perspectas 
habet, nec invisibilium przliorum congressus ne- 
scit; hic quoque scienti: luce collustratus, lucerna 


*" Matth, v, 15. ?? IE Reg. xit, 2, 5; Jerem. xvi, 19; Psal. Lxx, 6, 7. 
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elia claruit, parl fero magno Apostolo ratione lo- A λαμπόμενος, ἄλλος πέφηνε λύχνο;, vip μεγάλῳ 


quens : Non enim ignoramus cogitationes ejus ?*. 


79. His quidem qui digni virtutum munditia 
sunt, Spiritus, sanctus per tit:orem et pietatem et 
scientiam, emundationem przbet. His autem qui 
digni luce sunt, noscendarum illustrationem rerum 
secundum eas quibus exsistunt rationes, per forti- 
tudinem et consilium et intelligentiam donat. Iis 
denique qui digni sunt deificatione, per lucidissi- 
mam simplicemque ac totalem sapientiam perfectio - 
nem largitur, ad rerum eos Auctorem immediato 
emani mode, quoad homini concessum est, subve- 
hens; qui ex solis divinis bonitatis proprictatibus 
noscantur : qua nimirum se ex Deo exque se Deum 


᾿Αποστόλῳ προσηχόντως φθεγγόμενος, Οὐ γὰρ αὖ- 
τοῦ τὰ volgata ἀγνοοῦμεν. ᾿ 

οθ΄. Τὴν μὲν κάθαρσιν τοῖς ἀξίοις τῆς τῶν ἀρε- 
τῶν χαθαρότητος, διὰ φόδου xal εὐσεδείας xal γνώ- 
σεως ποιεῖται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " τὸν δὲ φωτισμὸν 
τῆς: τῶν ὄντων χαθ᾽ o0; ὑπάρχουσι λόγους γνώσεως, 
δι᾿ ἰσχύος xa βουλῆς xai συνέσεως δωρεῖται τοῖς 
ἀξίοις φωτός * τὴν δὲ τελειότητα, διὰ τῆς πιμφαοῦς 
χαὶ ἁπλῆς xal ὁλοσχεροῦς σοφίας χαρίζεται τοῖς 
ἀξίοις θεώσεως, πρὸς τὴν τῶν ὄντων αἰτίαν, ἀμέσως 
αὐτοὺς ἀνάγον κατὰ πάντα τρόπον, ὡς ἔστι» ἀνθρώ 
πῳ δυνατὸν, ἐχ μόνων τῶν θείων τῆς ἀγαθότητος 
ἰδιωμάτων γνωριζομένους, xa0' ἣν ἐχ Θεοῦ μὲν 
ἑαντοὺς, ἐξ ἑαυτῶν δὲ γινώσχοντες τὸν Θεὸν, οὐχ 


ipsi cognoscentes, nullo dividente medio ac inter- B ὄντος τινὸς μέσου διατειχίζοντος * σοφίας γὰρ μέσον 


cludente (nullum enim sapientiam inter ac Deum 
medium), nullis obnoxiam varietatibus immutabili- 
tatem habebunt; cunctis scilicet mediis ex toto eis 
superatis, in quibus ut in scientia, ne quandoque 
error obreperet, periculum illis vertebatur. Porro 
media vocat, rerum quz intelliguntur ac qu& sensu 


οὐδὲν πρὸ; Θεόν" τὴν ἀναλλοίωτον ἕξουτιν ἀτρεψίαν, 
τῶν μέσιον αὑτοῖς ὁλιχῶς πάντων διαδαθέντων, ἐν 
οἷς ὑπῆρχεν ὁ περὶ τὴν γνῶσίν ποτε τοῦ σφάλλεσθαι 
χίνδυνο;. Μέσα δὲ χαλεῖ, τὴν τῶν νοητῶν xal τῶν 
αἰσθητῶν οὐσίαν, δι᾽ ὧν πρὸς Θεὸν ὡς αἰτίαν τῶν by- 
των, ὁ ἀνθρώπινος νοῦς ἀνάγεσθαι πέφυχε. 


percipiuntur substantiam, quibus in Deum ut rerum auctorem provehi humans nature compara- 


tum est. 

80. Quz studet actioni philosophiam efficiunt, 
timor, pietas et scientia : naturalem $05 vero in 
spiritu speculationem praestant, fortitudo, consilium 
et intellectus : mysticam denique theologiam, sola 
divina sapientia largitur. 

81. Quemadmodum fleri non potest, ut absque 
oleo lucerna inexstincta servetur; sic neque ut sine 
babitu, convenientibus tum rationibus tum modis 
moribusque, sensisque ac cogitationibus congruis, 
quz honesta sunt, confovente ac nutriente, dono- 
rum lumen inexstinctum custodiatur. Omne enim 
epiritale donum, convenienti atque affini indiget 
babitu, quo velut oleum, jugiter ei ad intelligendum 
materia infundatur, ut pro ejus qui recipit habita 
firmum maneat ac teneatur. 

82. Quemadmodum fleri non potest ut sine oliva, 
verum natura ac genuinum oleum usquam 1nvenia- 
tur; vel ut sine vase capiente oleum contineatur 
atque servetur; ac plane ita rebus comparatum est, 


T. Τὴν μὲν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν, φόδος, εὐσέ- 
δειά τε χαὶ γνῶσις ἐργάζονται " τὴν δὲ φυσιχὴν iv 
πνεύματι θεωρίαν, ἰσχὺς χαὶ βουλὴ καὶ σύνεσις χατ- 
ορθοῦσι * τὴν δὲ μυστιχὴν θεολογίαν, σοφία θεία 


C μόνη χαρίζεται. 


πα’. Ὥσπερ ἑλαίου χωρὶς, ἄσδεστον διατηρηθῆναι 
λύχνον ἀμήχανον, οὕτως ἕξεως χωρὶς, κροσφόροις 
χαὶ λόγοις xai τρόποις καὶ ἤθεσι, νοήμασί τε αὖ xe 
λογισμοῖς τοῖς χαθήχουσι τὰ καλὰ διατρεφούσῃς, 
ἄσδεστον φυλαχθῆναι τὸ φῶς τῶν χαρισμάτων ἀμὴ- 
yavov. Πᾶν γὰρ χάρισμα πνευματιχὸν προσφνοὺς 
χρήζει τῆς ἕξεως, ἀπαύστως ἐπιχεούσης αὐτῷ χε- 
άπερ ἔλαιον τὴν ὕλην τὴν νοερὰν, ἕνα διαμείνῃ 
κατὰ τὴν ἕξιν τοῦ δεξαμένου χρατούμενογ. 


πϑ'. Ὥσπερ ἐλαίας χωρὶς, o0x ἔστιν οὐδαμῶς εὑ- 
ρεῖν φύσει κατ᾽ ἀλήθειαν γνήσιον ἔλαιον * ἄγγους δὲ 
δίχα κρατεῖσθαι τοῦ δεχομένου τὸ ἔλαιον οὐ δυνατόν" 
ἐλαίῳ δὲ μὴ τρεφόμενον σδέννυται πάντως τὸ λυχ- 


ut quod oleo non nutritur lucernz lumen, omnino p γιαῖον φῶς" οὕτω τῶν ἁγίων Γραφῶν χωρὶς, οὐχ ἔστι 


exstinguajur : sic absque divinis Scripturis, nulla 
vere divina sensorum vis ac majestas exsistit, nec 
sine habitu, quo velut vase illa contineantur, divi- 
nus usquam conceptus consistit : ac postremo nisi 
quod in donis scientiz lumen est, divinis ejusmodi 
sensis ac conceptibus nutriatur, his qui illo przditi 
sint , inexstinctum haudquaquam ezstiterit. 

85. Olivam quz a sinistris *", Vetus Testamentum 
significare existimo, ut quod philosophiam actioni 
studentem magis curet : qux autem a dextris ?**, 
Novum Testamentum, quod novum mysterium do- 
ccat, ac qui in singulis fidelium est, habitum con- 
templationis efficiat. lllud quidem, virtutis nodos, 

39 ἢ} Cor. τι, M. 


5 Zachar. ww, ὅ. ?* ibid. 


κατὰ ἀλήθειαν δύναμις νοημάτων θεοκρεπής᾽ 
ἕξεως δὲ δίχα, καθάπερ ἄγγονς νοημάτων δεχτιχοῦ, 
οὐδαμῶς ἂν συσταίη νόημα θεῖον * θείοις δὲ. νοήμασι 
μὴ τρεφόμενον τὸ φῶς τῆς ἐν τοῖς χαρίσμασι vw- 
σεως, ἄσδεστον οὐ συντηρεῖται τοῖς ἔχουσι. 


κγ΄. Τὴν μὲν Παλαιὰν Διαθήχην, τὴν ἐξ εὐωνύμων 
ἐλαίαν ὑπολαμδάνω σημαίνειν, ὡς τῆς πραχτιχῆς 
μᾶλλον προνοουμένην φιλοσοφίας * τὴν Ex δεξιῶν δὲ͵ 
τὴν Νέαν Διαθήχην, ὡς χαινοῦ μυστηρίον διδάσχε- 
λον, xai τῆς ἐν ἐχάστῳ τῶν πιστῶν θεωρητικῆς 
ἕξεως ποιητιχήν. 'H μὲν γὰρ, ἀρετῆς τρόπους, ἡ 
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δὲ, γνώσεως λόγους παρέχεται Tol; τὰ θ:ἴα φιλοσο- A istud vero, scientize rationes divina philosophanti- 


φοῦσι" xal ἡ uiv, τῆ; τῶν ὁρωμένων ὁμίχλης ὑφαρ- 
κάζουσα πρὸς τὸ συγγενὲς ἀνάγει τὰν νοῦν, πάσης χα- 
θαρὸν ὑλιχῆς φαντασίας γεγενημένον * ἡ δὲ, τῆς 
ὑλιχῇς προσπαθείας αὑτὸν ἀποχαθαίρει, τῷ τῆς ἀν- 
δρίας τόνῳ καθάπερ σφύρᾳ τινὶ τοὺς πρὸς τὸ σῶμα 
«ἧς γνώμης χατὰ τὴν σχέσιν ἐχχρονομένῃ ἥλους. 


πὸ. Ἡ μὲν Παλαιὰ, τὸ σῶμα πρὸς ψυχὴν λογι- 
σθὲν ἀναδιδάζει διὰ μέσων τῶν ἀρετῶν, χωλύουσα 
τοῦ πρὸ; σῶμα τὸν νοῦν χαταδιδάξεσθαι" ἡ δὲ Νέα, 
τὸν νοῦν πρὸς τὸν Θεὸν ἀναδιδάξει, τῷ πυρὶ τῆς 
ἀγάπης πτερούμενον *. Καὶ ἡ μὲν, ταὐτὸν ἐργάζεται 
«τῷ vol τὸ σῶμα χατὰ τὴν θέσει χίνῃσιν (u): ἡ δὲ, 
ταὐτὸν τῷ Θεῷ τὸν νοῦν ἀποτελεῖ χατὰ τὴν ἕξιν «f; 
χάριτος τοσαύτην ἔχοντι πρὸς θεὸν τὴν ἐμφέρειαν, 
ὥστε τὸν Θεὸν δι᾽ αὐτοῦ γνωρίζεσθαι, τὸν ἐξ ἑαντοῦ 
χατὰ φύσιν οὐδαμῶς τοπαράπαν οὐδενὶ γινωσχόμενον, 
ὡς ἔχ τινος εἰχόνος ἀρχέτυπον. 

πε΄. Ἢ μὲν Παλαιὰ Διαθήχη, πράξεως xat ἀρετῆς 
δπάρχουσα σύμὄδολον, συμφωνεῖν τὸ σῶμα τῷ vol 
παρασχενάζει χατὰ τὴν χίνησιν * ἡ δὲ Νέα, θειυρίας 
οὐσα χαὶ γνώσεως ποιητιχὴ, τὸν μυστιχῶς αὐτῆς 
ἀντεχόμενον νοῦν τοῖς θείοις νοήμασι χαταφαι- 
δρύνει xal τοῖς γνωρίσμασι """ καὶ ἡ μὲν Παλαιὰ, 
59 γνωστιχῷ χορηγεῖ τοὺς τρόπους τῶν ἀρετῶν * ἡ 
δὲ Νέα, τῷ πραχτιχῷ γνώσεως ἀληθοῦς λόγους χαρί- 
ζεται. 

πο’. Ἐχείνων ὁ Θεὸ; λέγεταί τε χαὶ γίνεται χατὰ 


bus prabet : atque alterum quidem, a rerum oculis 
eubjectarum caligine paulatim anlmum abstrahens, 
ad id subvehit quod affiue et cognatum est, a 
terreno omni cogitatu mundatum; alterum vero, a 
terrena affectione ac libidine mundat, velut nimi- 
rum malleo quodam, fortitudinis vigore, excussis 
quibus corpori mens illigatur, libidinis clavis. 

84. Vetus quidem Testamentum, corpus velut 
ratione imbutum intermediis virtutibus ad animum 
subvehit, prohibens ne mens ad corpus deprima- 
tur ; Novum autem, mentem in Deum evehit, chari- 
talis igne volatu sublimem $06 effectam. Atque 
alterum quidem, corpus idem cuní mente voluntatis 
motu efficit; alterum, idem cum Deo mentem cba- 
ritatis babitu reddit, tanta cum Deo sicque acci- 
rata similitudine, ut ex ea Deus cognoscatur, velut 
ex imagine seu simulacro exemplar, jui ipsc ex 
seipso a nullo usquam prorsus natura cognoscitur. 

85. Vetus quidem Testamentum, quod actionis 
atque virtutis sit synibolum, corporis cum mente 
consensum facit, quod attinet ad motum; Novum 
autem, quod sit contemplationis ac scienlire pa- 
rens, mentem ipsi mystice impensam atque dedi- 
tam, divinis sensis notisque exornat : atquc Vetus 
quidem, spiritali ac sapienti virtutum subministrat 
modos; Novuni autem, colenti actionem verae scien- 
tiae rationes tribuit. 

86. Eorum Deus per gratiam Pater tum nuncu- 


χάριν Πατὴρ, τῶν μόνην ἐχόντων τὴν xaz' ἀρετὴν c patur tum efficitur, qui solam animo virtutis cultu 


Ὑνωμιχὴν ἐν πνεύματι γέννησιν * xaü' ἣν ὥσπερ 
Ψυχῆς πρόσωπον, τὸν ἐν ἀρεταῖς τοῦ γεννήσαντος 
Θεοῦ χαραχτῆρα φαινόμενον ἔχοντες χατὰ “ὧν βίον, 
«οὺὑς θεωμένους τῇ μεταδολῇ τῶν τρόπων δοξάξειν 
«bv Θεὸν παρασχενάζουσι, τὸν οἰχεῖον βίον πρὸς μ'- 
μιησιν παρέχοντες αὐτοῖς ἐξαίρετον ἀρετῇ; ἐξεμι.λά- 
ριον. Οὐ γὰρ λόγῳ ψιλῷ Θεὸς δοξάζεσθαι πέφυχεν, 
ἀλλ᾽ ἔργοι; διχαιοσύνης πολλῷ πλείονα λόγων βοῶσι 
«ὴν θείαν μεγαλοπρέπειαν. 

T4. ᾿Ἀριστερὸς μὲν ὀνφυσιχὸς νόμος, διὰ τὴν αἵ- 
ὅθησιν * προσάγει δὲ τῷ λόγῳ τοὺς τρόπους τῶν 
ἀρετῶν. χαὶ ποιεῖ γνῶσιν ἐνεργουμένην. Ὁ ὅξ πνευ- 
ματικὸς νόμος, δεξιὸς μέν ἐστι διὰ τὸν νοῦν * μίγνυσι 
δὲ τῇ αἰσθήσει τοὺς ἐν τοῖς οὗσι πνευματιχοὺς λό- 
γους, xal ποιεῖ πρᾶξιν λελογισμένην. 

κη΄. Ὁ τῇ πράξει συματουμένην τὴν γνῶσιν, xal 
«ἢ γνώσει ψυχουμένην τὴν πρᾶξιν δειχνὺς, τὸν ἀχρι- 
δὴ τρόπον εὖρε τῆς ἀληθοῦ; θεουργίας (v). Ὁ δ᾽ 


* Qu. 65. ad Thal. πυρού:.., accensam 


hn Kazà τὴν θέσει κίνησιν. Sic etiam quist. 56 
Ad Thalass. Non satis Picus, in peragendo motu. 
Reddidi, voluntatis motu, non quod θελήσει velim 
emendatum, sed quod id, quod sic θέσει, quasi ab 
extrinseco et factitie est, voluntate est, at in ad- 
optione, qua quis θέσει, non φύσει, in familiam 
filiumque cooptatur. Sic corpus ad animum effer- 
tur, ejus quasi ratione imbutum, qua voluntate 
virtutibus excolitur, supra illius, ut corpus est , 
meritum atque debitum. 

(v) Τῆς ἀληθοῦς θεουργίας. Neram θεουργίαν, 


in spiritu nativitatem nacti sunt; qua, velut animi 
faciem ac effigiem , parentis Dei virtatibus elucen- 
tem, vita lis instituta, characterem babentes, in Dei 
Jaudem conversiene morum spectantium animos 
provocant; quibus eximium virtutis exemplar ad 
imitandum, vitam ipsi suam przbeant. Non enim 
in nudo sermone positz Dei laudes, sed in operibus 
justitie; que Jonge majori pra verbis praeconio, 
divinam clament magniflcentiain. 

87. Lex naturalis sinistra utique est, propter 
sensum; virtaotumque modos rationi admovens, 
scientiam efficacem ac actuosam reddit. Lex autem 
spiritalis. dextra est, propter animum seu mentem; 
miscensque sensui spiritales in rebus rationes, 


D actionem consultam imbutainque ratione facit. 


88. Qui actione corporatam scientiam, scientia- 
que animatam actionem ostendit, accuratum ver: 
θεουργίας (divinz scilicet operationis) modum inve- 


* Ad Thalass. χαρέσμασι. 


seu divinam operationem, videtur hic dicere, qua 
sic actione et contemplatione completur, et quasi 
eminenter utriusque vim habet : sapientiam scili- 
cet, que proxima est ad deificationem. Quomodo 
et in Christo dictam θεουργίαν Dionysio, quin dica- 
mus, nihil videtur obstare : non quidem quz unio- ᾿ 
ni przvia intelligatur et ad eam disponens (quod 
Nestoriani furfuris est), sed illi comes, ad eamque 
sequens, velut illius ornatus : in qua ipsa nobis 
idein Christus et auctor exsistat et perfectissimum 
exemplar ; cum ejus θεουργία, ut Budzo exponitur, 
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eit. Qui vero utramvis ab altcra sejunctam liabet, A ποτέραν τούτων τῇς ἑτέρας ἔχων διεζευγμέντν, 1 


sut inanem nihilque consistentem | cogitationem 
scientiam fecit, aut actionem inanime simulacrum 
ceddidit. Scientia enim actione vacans, ab inani 
nihil cogitatu differt, quam deficiat actio ipsam 
sustentans; inconsultaque eL sine ratione actio, 
idem est ac inane simulacrum, cui desit scientia 
Ipsam animans. 

G07 89. Salutis nostre mysterium íd prestat, 
ut vita, sermonis atque doctrinz exhibitio sit; ser- 
moque et eruditio, vite claritas : atque actio qui- 
dem, contemplatio eflicax ; contemplatio vero, actio 
instituta doctaque exsistat. Atque, ut summa dicam, 
[d facit, ut. virtus quidem, scientie manifestatio 
8i; scientia vero, vis virtutem tuens atque conser- 
vans; exque ambabus (virtute scilicet et scientia) 
constantem unam sapientiam ostendit : quo noveri- 
mus utrumque Testamentum plus inter se ubique 
per gratiam ad unius mysterii complendam ratio- 
nem coire, quam anima et corpus ad unius hominis 
constituendam substantia , inter $e compositione 
coeant. 

00. Quemadmodum anima et corpus composi- 
tione hominem efficiunt; sic actio et contemplatio 
cocundo, doctam unam sapientiam absolvunt ; 
Vetusque ac. Novum Testamentum, unum przestant 
mysterium. Dei porro natura solummodo est bo- 
num, cujus commercio cuncta tum illustrantur, tum 
bonitate imbuuntur; qua scilicet natura, lucis ac 
bonitatis capacia sunt. . 

91. Qui mundum oculis conspicuum mente legit, 
mundum qui mente legitur, oculis conspicit : sensu 


enim cogitans informat qua mente intelliguntur, : 


mrenteque conspectas rationes figurat; transfertque, 
ad sensum quidem multiformiter mundi intelligibilis 
fabricam; ad mentem vero, ejus mundi qui sensu 
percipitur longe complexius compositionem ; intel- 
ligitque, in intelligibili quidem, eum qui sensu per- 
cipitur, sensum in mentem rationibus traducens; 
Inque eo qui sensu percipitur, intelligibilem , scite 
figuris formisque scu speciebus, mentem sensui in- 
nectens atque astringens. 

93. Caput vocat propheta, primam de unitate 


* Cf. ad Thal. q. 64. 


pro divino miraculorum potestate ct operatione 
paucis fuerit communicata, ncc ipsa defuerit Veteri 
'estamento : secus. vero θεουργία, qua sic ad dei- 
ficationem provehimur, ejusque per Christum re- 
natis omnibus facultas tribuitur. Ipsa angelorum 
eperatio, qua inferiores. illuminant ac perficiunt, 
Dionysio θεουργία, ac si dicas, divinis dottbus im- 
buens, Ipse Maximus sequenti capite clare explicat, 
sic ex ambobus provenieutem sapientiam ; in qua 
siatuit salutis nostrae mysterium. (0:ovp vixi, scili- 
cet) quo sie deitate imbnimur. 

(1) Δέξων» δὲ βίου. Claritatem reddidi ; Picus, opi- 
nionem. At, quid hic vite opinio, ut hoc ratio seu 
scientia illi dicatur? Ejus vero claritatem esse seu 

loriam, res perspicua sit, cum vita, ejus solum ex- 
ibitio sit ac manifestatio. Quod enim ratio ad vi- 
tam Maximo couparatur ut anima ad corpus, et ut 
vitam οἱ prestans, sine qua. inane simulacrum sit, 


τὴν γνῶσιν ἀνυπόστατον πεποίτιχε φαντασίαν, ἣ τὴ» 
πρᾶξιν ἄψυχον χατέστησεν εἴδωλον. Γνῶσις γὰρ Xxga- 
χτος, φανταπίας οὐδὲν διενένοχεν. ὑτιστώσαν αὐτῇ» 
τὴν πρᾶξιν οὐχ ἔχουσα * χαὶ πρᾶξις ἀλόγιστος, za5- 
κὸν εἰδώλῳ χαθέστηχε quyousav αὐτὴν τὴν vvv 
οὐχ ἔχουσα. 


πθ΄. Τὸ τῆς σωτηρίας ἡμῶν μυστέριον, ἐπίξειξι" 
μὲν λόγου, τὸν βίον (x), δόξαν δὲ βίου, τὸν λόγον 
ποιεῖται“ χαὶ τὴν μὲν πρᾶξιν, θεωρίαν Evepyooat- 
νην, τὴν δὲ θεωρίαν, πρᾶξιν μυσταγωγου;ιένην. 
Καὶ συντόμως; εἰπεῖν, τὴν μὲν ἀρετὴν, φανέρω- 
σιν γνώσεως, τὴν δὲ γνῶσιν, ἀρξτῖς Govtrnpn- 
χὴν ξἔργαζόμενον δύναμιν * xaX 67 ἀμφοῖν, ἀρετῖς 
ὃὲ λέγω καὶ γνώσεως, μίαν σηφίαν συνισταμνέντν 
ἐπιδειχνύμενον " ἵνα γνῶμεν ὅτι συμφωνοῦςιν ἀλλή. 
Àatg διὰ πάντων αἱ δύο Διαθῆχαι χατὰ τὴν χάριν, 
πλέον εἰς ἑνὸς μυστηρίου συμπλήρωσιν, ἢ ὅσον ψυχὴ 
xai copa πρὸς ἑνὸς ἀνθρώπου γένεσιν, χατὰ τὴν 
σύνθεσιν ἀλλήλαις συμθαίνουσαι, 


W. Ὥσπερ Ψυχὴ καὶ τῶμα ποιεῖ χατὰ σύνθεσιν 
ἄνθρωπον, οὕτω πρᾶξ'; χαὶ θεωρία, μίαν χατὰ σύν- 
οὗυν ἀποτελεῖ σοφίαν γυωστιχὴν " χαὶ Παλαιὰ χαὶ 
Νέα Διαθήχη, μυστήριον ἕν ἀπεργάζεται. Μόνου 
δὲ τοῦ Θεοῦ κατὰ φύσιν ἐστὶ τὸ ἀγαθὸν, ἐξ ob, χατὶ 
μετοχῆν, πάντα φωτίζεταί τε xal ἀγαθύνετα:, 
τὰ φτιυτὸς κατὰ φύσιν xal ἀγαθότητος δεχτιχά, 


μα΄, Ὁ τὸν φαινόμενον χόσμον νοῶν, θεωρεῖ τὸν 
νοούμενον * τυποῖ γὰρ τῇ αἰσθήσει τὰ νοητὰ gavta- 
ζόμενος, χαὶ χατὰ νοῦν σχηματίζει τοὺς θεαθέντος 
λόγους " χαὶ μεταφέρει, πρὸς μὲν αἴσθησιν molo 
6G, τοῦ νοητοῦ χόσμου τὴν σύστασιν, πρὸς ἃ 
νοῦν, τοῦ αἰσθητοῦ χόσμου πολυπλόχως τὴν σύνθεσιν" 
χαὶ vost, ἐν μὲν τῷ νοητῷ, τὸν αἰσθητὸν, μετενέγχας 
πρὸς τὸν νοῦν τοῖς λόγοις τὴν αἴσθησιν (y), ἐν δὲ τῷ 
αἰσθητῷ, τὸν νοητὸν, πρὸς τὴν αἴσθησιν ἐπιστη κὁ- 
νως τοῖς τύποις μετεγχλοιώσας τὸν νοῦν. 


μβ΄. “ Τὸν πρῶτον περὶ μονάδος λόγον, ὡς ἀρχὴν 


D εἴδωλον, ejus plane nobilitas et gloria et claritas 


est, δόξα, non frigidum illud, opinio. 

(9) Mstevérxac πρὸς τὸν cov τοῖς Aóroic τὴν 
αἴσθησιν. Altissime hie Maximo explicata, mentis 
in sensumt sensusque in mentem vicaria munis. 
Nempe sensus rationibus in mentem transfertur, ut 
ipse conjunctione cum illa velut intelligat : mens 
vero scile miroque artificio rerum figuris ac formis, 
seu speciebus, sensui innectitur, iisque quasi via- 
culis ad euin trahitur; μετεγχλοιώσας quod nempe 
non intelligat pro hoc statu, nisi conversione ad 
phantasmata, ut philosophus loquitur; quorum ne- 
cessitudine ἃ nativa pure mentis ac solutz i 
nuitatle ad sensus compositionem velut descisat, 
iliiusque qualitatem induat. Ducta metaphora a ex 
nibus, quorum sunt xà» illi ct collaria, quibus 
41 nutum trahentis asuntur, dicuntur ct reorum 
catene et. Οὐ]. 
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πάσης ἀρετῆς χεφαλὴν ὁ προφήτη; ὠνόμασεν " ὡς A rationem alque sermonem, tanquam virtutis omnis 


«5, Ἔδυ ἡ xega.li μου εἷς σχισμὰς ὀρέων" τὰς 
δὰ διανοίας τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας, σχισμὰς 
τῶν ὁρέων, ὑφ᾽ ὧν κατεπόθη διὰ τῆς παραθάσεωυς ὁ 
ἡμέτερος νοῦ γὴν δὲ χατωτάτην, τὴν μηδαμῶς 
γνώσεως αἱσθανομένην θεία:, ἢ τῆς xav ἀρετὴν 
ζωῆς, τὴν οἱανοῦν χίντσιν ἔχουσαν ἕξιν “ ἄδυσσον 
δὲ, τὴν ἐπιχειμένην ἄγνοιαν τῇ ἕξει τῆς χαχίας, ἐφ᾽ 
ἡ βέθηχε καθάπερ γῇ, τὰ τῆς xaxiaq πελάγη ἣ γῆν, 
*hv παγίαν τῆς χαχίας ἕξιν εἶπεν " αἰωνίους δὲ 
μοχλοὺς, τὰς συγχρατούσας τὴν χειρίστην ἕξιν ἐμ» 
παθεῖς προσπαθείας τῶν ὑλιχῶν, 


υγΥ΄. 'H τῶν ἁγίων ὑπομονὴ, τὴν πονηρὰν δύνα- 
ιν προσδάλλουσαν, δαπανᾷ * ὡς πείθουσα τοῖς ὑπὲρ 
ἀληθείας ἐγχαλλωπίζεσθαι πόνοις, τοὺς αὑτῆς διαχό- 
νους, χαὶ πλέον ἐμ πλατύνεσθαι διδάσχουσα τοῖς παθή- 
μασιν, ἣ vat; ἀνέσεσιν, οἱ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς ἄγαν φρον- 
τίζοντες, ὑπόθεσιν αὑτοῖς ὑπερθαλλούσης κατὰ πνεῦ- 
ἃ δυνάμεως ποιουμένη, τὴν χατὰ φύσιν τὴς σαρχὸς 
περὶ τὸ πάσχειν ἀσθένειαν. "Opa γὰρ ὅπως τῆς χαθ᾽ 
ὑπερθολὴν θείας δυνάμεώς ἐστιν ὑπόθεσις, ἡ κατὰ 
φύσιν τῶν ἁγίων ἀσθένεια, ἧς ἥττονα τὸν ὑπερήφα- 
vov διάδολον ὁ Κύριος ἔδειξεν. 

Là. Ὁ λόγος τῆς χάριτος, διὰ πολλῶν πειρασμῶν 
πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν, ἤγουν τὴν τῶν ἐθ- 
γῶν Ἐχχλησίαν, ὥσπερ Ἰωνᾶς διὰ πολλῶν θλίψεων 
πρὸς Νινευὶ διαδὰς τὴν πόλιν τὴν μεγάλην, ἔπεισε 
τὸν βασιλεύοντα νόμον τῆς φύσεως ἐξαναστῆναι τοῦ 


θρόνου, τῆς προτέρας δηλαδὴ περὶ τὸ χαχὸν χατὰ C 


τὴν αἴσθησιν ἕξεως, xal περιελέσθαι τὴν στολὴν αὖ- 
κοὔ, τὸν ἐπὶ τοῖς ἤθεσι λέγω τῆς χοσμιχῆς δόξης 
ἀποθέσθαι τῦφον, xal περιδαλέσθαι cáxxov, τὸ 
πένθος διλαδὴ καὶ τὴν δυσχερὴ xal τραχεῖαν τῆς 
καχοπαθείας, xai βίῳ τῷ χατὰ Θεὸν πρέπουσαν 
ἀγωγήν * χαὶ χαθίσαι ἐπὶ σποδοῦ * σποδὸς δέ ἐστιν 
ἢ πτωχεία τοῦ πνεύματος, ἐφ᾽ f; χαθέζεται πᾶς 
εὑσεθῶς ζῇν διδασκόμενος, καὶ τὴν μάστιγα τῆς συν- 
εἰδήσεως ἔχων ἐπὶ τοῖς πλημμεληθεῖσιν, αὐτὸν xaz- 
αιχίζουσαν. 

με΄. Ὅρα ὅπως βασιλέα μὲν εἶναι λέγει, τὸν φυσι- 
κὸν νόμον θρόνον δὲ, τὴν ἐμπαθῆ xaz' αἴσθησιν 
ἕξιν" τὴν δὲ στολὴν, τὴν τῆς χενῆς δόξης προθολήν " 
τὸν δὲ σάχχον, τὸ χατὰ τὴν μετάνοιαν πένθος * τὴν 


principium et originem ; uti cst illud : Subiit caput 
meum scissuras montium *?*, Scissuras autem mon- 
tiuin, nequissimorum spirituum consilia et rationes, 
quibus per transgressionem mens nostra absorpta 
est : terram vero infimam, omni scientiz divinze 
sensu carentem habitum, ac qui vit» e virtutis 
rationibus institut» motu omni destituatur. Abys- 
sum, ignoranliain pravitatis habitui incumbentem; 
in quam, velut in terram ascenderunt ncequitize 
GOS maria, sive terram, firmum vitii habitum 
nuncupavit. Vecles zternos, pessimum  habitui 
corroborantes terrenorum libidinosos affectus. 

99. Sanctorum patientia, adorientem nequissi- 
mam potestatem absumit; ut qux Jaboribus verita- 
tis causa ferendis gloriari, ministris suis suadeat, 
doceatque eos magis serumnis dilatari, quam quibus 
carnalis vita maxime curze est, deliciis oblectentur; 
excellentis eis spiritalis virtutis ac fortitudinis ar- 
gumentum faciens, naturalem carnis malis ferendis 
imbecillitatem. Yide enim quemadmodum excellen- 
tis divine potentiz argumentum, naturalis sancto- 
rum infirmitas sit, qua Dominus superbum diabo- 
lum inferiorem ostendit. 

94. Sermo gratiz, per multas tentationes ad 
humanum genus (Ecclesiam scilicet gentium) velut 
Jonas per multas afflictiones atque arumnas ad 
Ninive civitatem magnam commeans "^, legi naturze 
illius regia potestate dominanti auctor fuit, ut de 
solio surgeret (a priore scilicet malum consectanie 
ac vilium sensus habitu! stolamque detraheret (id 
est, mundane glorie ex morum ornatu quazsitum 
fastum abjicerel), ac sacco induerctur (luctum scili- 
cet, οἱ molestam ac laboribus asperam, vitze ex 
pietatis rationibus institute congruam, disciplinam 
assumeret) atque in cinere sederet. Est vcro ciznis, 
paupertas spiritus , in quo sedel quisquis vitze pie 
instiluendas preceptis eruditur; ac, qui cadens 
conscientia flagellum, pro iis qux» deliquit, habet. 


95. Vide quemadmodum regem appcliet legem 
naturalem ; solium vero, libidinosum scnsus habi- 
tum ; stolam, inanis glori: amictum; saccum, pa- 
nitentize luctum; cinerem, modesti animi sensum 


δὲ σποδὸν, τὴν ταπεινοφροσύνην᾽ ἀνθριύπους δὲ, τοὺς D (id est, humilitatem) homines, qui ratione ; jumenta, 


περὶ τὸν λόγον " χτήνη δὲ, τοὺς περὶ τὴν ἐπιθυ- 
μίαν" βόα; δὲ, τοὺς περὶ τὸν θυμόν " πρόθδατα 6t, 
τοὺς περὶ τὴ») θεωρίαν τῶν ὁρατῶν πταίοντας. 

μς΄. Ὁ διὰ τὴν ἔννομον ἀρ:τὴν τῶν ἐν σαρχὶ πα- 
θῶν ὡς ἀριστερῶν ποιούμενος λήθην, χαὶ διὰ τὴν 
ἄπταιστον γνῶσιν, ἐπὶ τοῖς χατορθώμασι τῇ νόσῳ 
«ἧς φυσιούσης οἱήσεως ὡς δεξιᾶς οὐχ ἁλισκόμενος, 
ἀνὴρ γέγον:, μὴ γινώσχων δεξιὰν αὐτοῦ, ὡς δόξης 
οὖχκ ἐρῶν λνομένης, οὐδὲ ἀριστερὰν, ὡς τοῖς τῆς 
σαρχὸς οὐχ ἐρεθιζόμενος πάθεσι. Δεξιὰν οὖν, ὡς 
ἔγιχεν, εἶπεν ὁ λόγος, τὴν ἐπὶ τοῖς δῆθεν χατορθώ- 
fact χενοδοξίαν' ἀριστερὰν δὲ, τὴν ἐπὶ τοῖς αἰσχροῖς 


?? |I Reg. xxii, 8. '* Jonz utt, 1 seqq. 


δ Jonz iv, 10, 11. 


qui cupiditale; boves, qui ira; oves, qui rerum in 
aspectum cadentium speculatione offendunt. 


06. Qui legitimze virtutis causa, carnalium afic- 
ctuum velut sinisirorum obliviscitur; proque inof- 
fensze scienti: munere, ob przclare gesta ac me- 
rita, inanis jactantixv: morbo fastuque non capitur, 
in virum evasit, qui nesciat dexteram suam *! 
(quem scilicet periturze glorie amor non teneat), 
neque vero sinistram **, ut quem carnis affectus 
per libidinem non illiciant. Dexteram igitur, 609 
ut videtur, vocavit Scriptura, inanem gloriam, ob 


*5 ibid. 
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recte facta ac virtutum opera; sinistram vero, quz A πάθεσιν ἀχολασίαν. Ὁ γὰρ τῆς ἀρετῆς λόγος, τῆς 


ex turpibus affectibus est, luxuriam. Virtutis enim 
sermo atque ratio, peccatum carnis nescit tanquam 
sinistre : scientiz vero ratio, animi vitium ac pra- 
vitatem nescit tanquam dextrz. 

97. Virtutum ex ratione scientia (vera scilicet 
reipsa Auctoris virtutum agnitio) omnimodam ejus 
tum excessus, tum defectus, qui utrinque a dextris 
et a sinistris, virtutum mediocritati adjacent, igno- 
rantiam prestare habet. Siquidem enim nihil 
prorsus comparatum est esse in ratione quod a 
ratione abhorreat ; palam est, eum qui ad virtu- 
tum rationem evectus sit, eorum quz» ἃ ratione 
abhorreant nequaquam positionem remque cogni- 
tarum. Non enim contraria secundum idem simul 
conspici possunt, atque alterum una cum altero 
simul elucere. 

98. Siquidem in f$de, inádelitstis nulla ratio 
est; neque jux per naturam tenebrarum auctor 
est; nec diabolo comparatum ut una cum Christo 
compareat; plane neque ut rationi omnino comes 
exsistat, quod abhorret a ratione. Sin autem om- 
nino rationi comes esse non potest quod abhorret 
a ratione, qui ad virtutum rationem evectus est, 
abhorrentium a ratione positionem haudquaquam 
agnoscet; qui scilicet solam, uti ipsa se habet, 
nor ut existimatur, cognoscat virtutem : hincque 
est, ut neque dexteram per excessum, neque si- 
nistram per defectum, sciat. Utraque enim parte 
palam intelligitur, quod abhorreat a ratione. 


99. In(delitatem vocat seu incredulitatem, quod C 
quis abneget mandata; fldem vero, quod illis as- πίστιν δὲ, τὴν αὐτῶν συγχατάθεσιν“ τὸ δὲ σχότος, 


sensum praebeat. Tenebras, boni Mhonestique 
ignorantiam; lucem, ejus agnitionem. Christum, 
boni honestique appellavit essentiam ac substan- 
tíam. Diabolum denique, qui malorum omnium 
parens exsistat, pessimum habitum. 

100. Cum ratio rerum finis modusque exsistat, 
perinde est ad rationis absentiam, atque adeo ut 
a ratione abhorreat, preter finem modumque, aut 
rursus supra illa, moveri. Utrumvis enim, hos, qui 
sic moveantur, ab eo quod est proprie exerrare 
facit : alterum quidem, incertum nullisque ter- 
minis definitum cursum peragere suadens; G10 


σαρχὺς ὡς ἀριστερᾶς οὐχ οἶδεν ἁμαρτίαν " ὁ δὲ 
τῆς γνώσεως, τὴν ψυχῆς ὡς δεξιἄς οὐ γινώσχει 
καχίαν. 


ιζ΄. Ἢ χατὰ λόγον γνῶσις τῶν ἀρετῶν, ἤγουν ἡ 
xav' ἐνέργειαν ἀληθὴς τῆς τῶν ἀρετῶν αἰτίας ἐπί- 
ὕνωσις, ἄγνοιαν παντελῆ πέφυχε ποιεῖν, τῆς δεξιᾶς 
xai ἀριστερᾶς ἑχατέρωθεν καραχειμένης τῇ μεσύ- 
τὴῆτι τῶν ἀρετῶν ὑπερδολῆς xai ἐλλείψεως. El và? 
οὐδὲν ἐν τῷ λόγῳ παντελῶς πέφυχεν εἶναι παράλο- 
ἴον, σαφῶς ὁ πρὸς τὸν λόγον τῶν ἀρετῶν ἀναχθεὶς, 
τὴν τῶν παραλόγων οὐδαμῶς ἐπιγνώσεται θέσιν. Οὗ 
γὰρ δυνατὸν ἄμφω κατὰ ταὐτὸν ἅμα καταθρῆσαι τὰ 
ἀντιχείμενα, χαὶ θατέρῳ ἅμα τὸ ἕτερον γνῶναι συν- 


εμφαινόμενον. 


ιη΄. Εἰ ἀπιστίας ἐν τῇ πίστει λόγος οὐδεὶς, οὐδὲ 
σχότους αἰτία χατὰ φύσιν ὑπάρχει τὸ qux, οὐδὲ 
Χριστῷ συνενδείχνυοθαι πέφυχεν ὁ διάδολος, δῆλον 
ὡς οὐδὲ vip λόγῳ τοπαράπαν συνυπάρχει τὸ παράλο- 
γον. Εἰ δὲ τῷ λόγῳ συνεῖναι παντελάς eb δύνετει 
πὸ παράλογον, ὁ πρὸς τὸν λόγον τῶν ἀρετῶν dye- 
χθεὶς, τὴν τῶν παραλόγων οὐδαμῶς ἐπιγνώσεται 
θέσιν, μόνην ὡς ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς νομίζεται γι- 
νώσχων τὴν ἀρετήν" xal διὰ τοῦτο μῆτε δεξιὰν b 
«ἧς ὑπερδολῆς, μήτε ἀριστερὰν διὰ τῆς ἐλλείψεως 
ἐπιστάμενος. Ἐπ' ἀμφοῖν γὰρ θεωρεῖται σαφῶς τὸ 
παράλογον. 


ι0΄. ᾿Απιστίαν λέγει, τὴν ἄρνησιν τῶν ἐντολῶν" 


ποῦ χαλοῦ τὴν ἄγνοιαν" τὸ δὲ φῶς, τὴν τούτου διό- 
νωσιν. Χριστὸν δὲ χέχληχε, τὴν οὐσίαν τοῦ χαλοῦ 
καὶ τὴν ὑπόστασιν" τὸν διάδολον δὲ, τὴν πάντων 
Ὑεννητιχὴν τῶν χαχῶν χειρίστην ἕξιν. 


ρ΄. El ὄρος ὑπάρχει xol μέτρον τῶν ὄντων ὁ λό- 
γος, ἴσον πρὸς ἁλογίαν ἐστὶ, xai διὰ τοῦτο πκαράλο- 
γον, τὸ παρὰ τὸν ὅρον xal παρὰ τὸ μέτρον, ἣ πάλιν 
ὑπὲρ τὸν ὄρον χινεῖσθαι xal ὑπὲρ τὸ μέτρον. Ἐπί- 
σης γὰρ ἄμφω τοῖς οὕτω χινουμένοις τοῦ χυρίως 
ὄντος φέρει τὴν ἔχπτωσιν᾽ τὸ μὲν, ἄδηλον αὐτοῖς 
ποιεῖσθαι τοῦ δρόμου πεῖθον τὴν χίνησιν xai ἀόρι- 


sic nimirum, ut prz mentis immoderantia, tan- p στον, οὐχ ἔχουσαν σχοπὸν τὸν Θεὸν δι᾽ ἀμετρίαν 


quam finem illis preconceptum, Deum destinatum 
non habeant; dum eo quod dextrum est, aliud 
quid magis dextrum ac beatius, somniant : alte- 
rum vero in animum inducens, ut preter desti- 
natum, in solum sensum cursum intendant; dum 
prae mentis pusillitate, quem sensu circumscri- 
bunt, preconceptum finem existimant. Hzc rei 
ipso sensu non experitur, qui soli virtutis rationi 
devinctus, omnem mentis suz facultatis motum ea 
definivit ; ex quo illi est, ut nihil supra aut preter 
rationem, illaque invita animo cogitare possit. 
QUINTO CENTENA CAPITA. 
4. Naturalis ratio, per medias virtu'e», eum qui 


* Cf. ad Thal. q. 64. 


vobc, ὡς τέλος αὐτοῖς προεπινογύμενον" τοῦ δεξιοῦ, 
δεξιώτερον ἀναπλαττομένοις " τὸ δὲ, παρὰ τὸν ex» 
Tbv, πρὸς μόνην τὴν αἴσθησιν αὐτοὺς πεῖθον, τοῦ 
δρόμου ποιεῖσθαι τὴν χίνησιν, δι᾽ ἀτονίας νοὸς, pe 
επινοούμενον τέλος νομίζοντας, τὸ xav' αἴσθησιν 
αὑτοῖς περιγραφόμενον" ἅπερ ἀγνοεῖ uh πάσχων. ὁ 
μόνῳ τῷ λόγῳ τῆς ἀρετῆς συνημμένος, καὶ πᾶσαν 
αὑτῷ τῆς χατὰ νοῦν οἰχείας δυνάμεως περ:γράψας 
τὴν χίνησιν, χαὶ διατοῦτο μηδὲν ὑπὲρ τὸν λόγον ἢ 
παρὰ τὸν λόγον διανοεῖσθαι: δυνάμενος. 


ΕΚΑΤΟΝΤΑΣ IIEMIITH. 
α΄. *'O κατὰ φύσιν λόγος, διὰ μέσων τῶν áp 
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€uiv, πρὸς τὸν νοῦν ἀνάγειν πέφυχε τὸν ἐπιμελού- A actioni diligentiam habct, ad intelligentiam men- 


μενον πράξεως" ὁ δὲ νοῦς πρὸς τὴν σοφίαν εἰσάγει 
διὰ θεωρίας τὸν ἐφιέμενον γνώσεως. Τὸ δὲ παράλο- 
Tov πάθος, πρὸς τὴν αἴσθησιν πείθει χαταφέρεσθαι 
τὸν ἀμελοῦντα τῶν ἐντολῶν, ἧς τέλος ἐστὶ, τὸ πρὸς 
τὴν ἡδονὴν χαθηλωθῆναι τὸν νοῦν. 


β΄. ᾿Αρετὴν χαλεῖ, τὴν ἀπαθεστάτην xal παγίαν 
περὶ τὸ χαλὸν ἕξιν, ἧς ἐφ᾽ ἑχάτερα καθέστηχεν οὐ- 
δὲν, Θεοῦ φερούσης χαραχτῇρα, ᾧ οὐδέν ἐστιν ἑναν- 
tiov. Αἰτία δὲ τῶν ἀρετῶν ἐστιν ὁ Θεός " τούτου δὲ 
χατ' ἐνέργειαν γνῶσις, fj τοῦ xav' ἀλήθειαν ὃ πεγνω- 
κότος τὸν Θεὸν πρὸς τὸ πνεῦμα χατὰ τὴν ἕξιν ἀλλοίω- 
σις. 

γ΄. Εἰ ὁλόγος διώρισεν ὡς πέφυχεν ἐχάστου τὴν γέ-- 
νὲσιν, οὐδὲν τῶν ὄντων ἑαυτὸ φυσιχῶς f) ὑπερδέδηχεν 
à ὑποδέδηχεν. Οὐχοῦν ὄρος μὲν τῶν ὄντων ἐστὶν, $ 
κατ᾿ ἔφεσιν τῆς αἰτίας ἐπίγνωσις " μέτρον δὲ, ἡ ἐφιχτὴ 


. τοῖς οὖσι χατ᾽ ἐνέργειαν τῆς αἰτίας ἐχμίμησις. Τὸ δὲ 


ὑπὲρ τὸν ὄρον φέρεσθαι χαὶ τὸ μέτρον τῶν χινουμέ- 
v τὴν ἔφεσιν, ἀνόνητον ποιεῖ τὸν δρόμον, μὴ xat- 
αντώντων εἰς Θεὸν, ἐν ᾧ ἡ xav ἔφεσιν πάντων 
ἴσταται χίνητις, αὐθυπόστατον δεχομένη τέλος τοῦ 
Θεοῦ τὴν ἀπόλαυσιν. Τὸ δὲ παρὰ τὸν ὄρον φέρεσθαι 
καὶ τὸ μέτρον τῶν χινουμένων τὴν ἔφεσιν, ἀνόνητον 
“ποιεῖ τὸν δρόμον, ἀντὶ Θεοῦ καταντώντων πρὸς τὴν 
αἴσθησιν, tv fj xa0' ἡδονὴν βέδηχεν ἡ τῶν παθῶν 
ἀνυπόστατος ἀπόλαυσι:. 


temque proclive provehit : mens vero contempla- 
tionis cultu scientiz desiderio affectum, ad sapien- 
tiam inducit. Qux autem a ratione passio abhorret, 
ut in sensum preceps ruat illi auctor est, qui 
mandata negligit; cujus finis est, ut mens libidini 
h:zercat eique confixa sit. 

2. Virtutem vocat, pacatissimum firmumque 
honesti rectique habitum, nihil utrinque haben- 
tem, qui Dei characterem ferat, cui nihil exsistat 
contrarium. Virtutum autem causa Deus est, seu 
auctor : Dei vero in actn cognitio, ipsa ejus qui 
vere Deum agnovit in spiritum habitu immu- 
tatio. 

9. Cum ratio, cujusque rci, pro eo ac illi com- 
paratum est, substantiam naturamque disereverit ; 
nulla res est quz seipsam natura excedat, aut 
seipsa inferior sit. Itaque rerum finis atque termi- 
nus, Áuctoris desiderio agnitio exsistit : modus 
vero, ejus ipsius imitatio est, quam res in acta 
assequi possint. Quod porro supra finem modum- 
que, eorum qux moventur appetitus feratur, inuti- 
lem reddit cursum, quod ad Deum non perveniant, 
in quo omnium appetitionis metes, ipsum vere 
exsistentem finem (beatam seilicet Dei possessio- 
nem) nactus, conquiescit. Sin autem przter finem 
modumque eorum appetitus feratur, quz» motu 
incitantsr, inutilem praestat cursum, dum loco 


Dei in sensum incidunt, in quo inanis frustranesque affectuum libidinumque fruitio voluptarie 


conflatur. 


δ΄. Ὁ πρὸς τὴν αἰτίαν τῶν ὄντων ἀσχέτως àva- C G1 4. Mens in rerum causam Auctoremque 


τιθεὶς νοῦν, ἀγνοήσει παντελῶς, μηδένα θεωρῶν 
λόγον, ἐν τῷ χατὰ πᾶσαν αἰτίαν ὑπὲρ πάντα λόγον 
ὅδυτι xav οὐσίαν θεῷ * πρὸς ὃν ἀπὸ τῶν ὄντων ἀπάν- 
τῶν συσταλεὶς, οὐδένα τῶν ἀτ᾽ ὧν ἀπέστη λόγων, 
ἐπίσταται, μόνον τὸν πρὸς ὃν γέγονε χατὰ χάριν, 
ἀνερμηνεύτως θεώμενος, Καὶ γὰρ xal τοὺς τῶν 
ἀσωμάτων xal τοὺς τῶν σωμάτων ἀφίησι λόγους, ὁ 
πρὸς τὺν Θεὸν ἀναδραμὼν χατ᾽ ἔχστασιν νοῦς. OO 
ΧΡ πέφυχέ τι Θεῷ τῶν μετὰ Θεὸν, ἅμα συγχατο- 
πτεύεσθαι. 


ε΄. Ἑπάρατον ὄντως πάθος ὁ τύφος, καὶ ἐχ δύο xaxov 
κατὰ σύνθεσιν συνιστάμενον, ὑπερηφανίας φημὶ χαὶ 
x&v.boblac* ὧν ἡ μὲν ὑπερηφανία, τὴν αἰτίαν ἀρ- 
νεῖται τῆς ἀρετῖς xal τῆς φύσεως" fj δὲ κενοδοξία, 
τὴν τε φύσιν, χαὶ αὐτὴν νόθον τὴν ἀρετὴν χαθίστη- 
αιν. Οὐδὲν γὰρ τῷ ὑπερηφάνῳ xatà Θεὸν διαπράτ- 
τεται, xal οὐδὲν τῷ xsvobógp χατὰ φύσιν προέρχε- 
«αι. 


ς΄. Ὑπερηφανίας ἴδιον, τὸ ἀρνεῖσθαι τὸν Θεὸν 
ἀρετῆς εἶναι γενέτην xal φύσεως" χενοδοξίας δὲ, 


τὸ μερίζειν τὴν φύσιν πρὸς ὕφεσιν" ὧν ὁ τῦφος 


εἶναι γέννημα πέφυχεν, ἕξις χαχίας ὑπάρχων σύν- 
βετος, Θεοῦ ἄρντσιν ἑχούσιον ἔχουσα, xal τῆς χατὰ 
φύσιν ἰσοτιμίας ἄγνοιχν. 


libere intenta, omnino ignorabit, nullam in Dco 
contuens rationem, qui essentialiter secundum 
omnem causam , omni superior ratione est : in 
quem a cunctis rebus collecta, nullam earum, a 
quibus abscessit, rationum novit; solum nimirum 
ad quem evasit per gratiam, inexplicabili ratione 
cernens ac, considerans. Quas enim mens excessu 
in Deum excurrit, ineorporeorum (seu spirituum) 
corporumque missas rationes facit. Nam neque 
comparatuar est, ut eorum aliquid, qux a Deo 
secunda sunt, una cum Deo conspiciatur. 

5. Exsecrandum revera vitium affectusque, elati 
animi tumor ac fastus insolentiaque, exque duplici 
coalescens vitio, superbia nimirum inanique glo- 
ria; quarum altera (nempe superbia) virtutis atque 
nature Auctorem negct; altera (inanis scilicet 
gloria) tum naturam, tum virtutem ipsam adulte- 
rct. Nihil enim ei, qui superbus sit, divina pietate 
religioseque agitur; nihilque laboranti inani glorie, 
ex nature rationibus progreditur. 

6. Proprium superbix est, ut Deum virtutis ac 
natur creatorem neget : inanis autem gloriz, ut 
naturam, ejus minucndz ac dcprimendz causa, 
partibus scindat; quarum animi tumor fastusque 
et insolentia (τῦφος, sic dictum vitium) proles esse 
solet; compositus scilicet maliti:s habitus, hoe 
habens, ut Deum sponte abneget, ac que a natura 
sunt, pares honoris partes ignoret. 
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(id est, τῦφος ) superbie inanisque glorie com- 
wistio est, erra Deum contemptum habens, quo 
Dei providentiam, ipsi detrahendo, propense ca- 
lumniatur; erga naturam vero, alieni animi aífe- 
ctum, quo, quidquid mature est innaturaliter 
aggrediens tentansque, natur: decorem abusione 
corrumpit. 

8. Spiritus ardoris "5, nedum tentationes signi- 
ücat, sed et Dei derelictionem, qu: Jud:is divi- 
norum donorum ablata subministratio egt. Qua 
autem per spiritum animi necessitudo est et affi- 
nitas, animi ad carnem affectionem solvit, Deoque, 
desiderio affixum, devincit. 


9. Lex naturalia, cum vigentem prae ratione 
illique przevalentem sensum non habuerit, ultro 
omnes nulloque magistro ad cognatos generisque 
necessitudine 6149  conjunctos amplectendos in- 
ducit; ipsa nimirum natura docente, przstandam 
opem, bis, qui indigeant; et ut omnes omnibus 
velint, quod quisque libens habeat sibi ab alio 
praestandum. Idque ut doceret Dominus, aiebat : 
Qwuecunque vultis u4 faciant vobis homines, δὲ vos 
simililer facite illis ^. IZ 

10. Naturalis legis opus esse dicit, ut concordem 
omnium erga omnes animi voluntate aífectionem 
ac necessitudinem przestet. In quibus enim natura 
ratione regitur, in his comparatum, ul unus ani- 


unus, cademque mentis affectio sit. Quorum autem C 


onimus mentisque affectio, ac morum ratio una 
est, vite quoque cursus palam unus esse habet. 
Quorum autem morum ratio et vite quoque 
cursus idem est, unum utique idemque aliorum 
cum aliis animi sententia necessitudinis vinculum 
exsistit, una animi voluntate ac sententia, in unam 
omnes naturx rationem cogens; in qua nullo 
prorsus modo est, qua nunc caeci carnalisque 
amoris labe viget, nature divisio. Lex autem 
Scripta, penarum metu incompositos insipientio- 
reum appetitionum motus inhibens, ad solam cqui 
distributionem animum attendere, cique assue- 
scere docet : qua nimirum justitize vis tempore 
lirmata, in naturam trànsit; ita nimirum ut paula- 


S. MAXIMI CONFESSORTS 
7. Elati animi tumor fastusque et insolentia ἃ ζ΄. Ὑπερηφανίοας xa* χενοδοξίας μίξις, ὁ τύφις 
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χαθέσττχε πρὸς μὲν τὸν Θεὸν ἔχων thv χαταφρό- 
νήσιν, χαθ᾽ ἦν πέφυχε βλασφήμως ξιχδάλλειν τὴν 
πρόνοιαν" πρὸς δὲ τὴν φύσιν χεχτη μένος τὴν ἀλλο- 
τρίωσιν, xaü ἣν πάντα τὰ τῆς φύσεως παρὰ τὴν 
φύσιν μεταχειρίζεται, τῷ κατὰ παράχρησιν tpóma 
τὴν τῆς φύσεως παραφθείρων εὐπρέπειαν. 


η΄. Τὸ πνεῦμα τοῦ χαύσωνος ", οὐ μόνον τοὺς 
πειρασμοὺς, ἀλλὰ xal τὴν ἐγχατάλειψιν τοῦ Θεοῦ, 
τὴν ἀφαιρουμένην τῶν Ἰουδαίων τὴν τῶν θείων χα- 
ρισμάτων χορηγίαν, δηλοῖ, Ἢ δὲ διὰ πνεύματος 
χατὰ ψυχὴν ἀγχιστεία, σαρχὸς μὲν λύει τὴν σχέσιν 
τῆς προαιρέσεως, Θεῷ δὲ προσδεσμεῖ χατὰ nfi 
προσηλιυθεῖσαν. 

θ΄. Ὁ μὲν φυσιχὸς νόμος, ὅταν οὐχ ἔχῃ πλεὸν- 
εχτοῦσαν τὸν λόγον τὴν αἴσθησιν, ἀδιδάκτως ἀσπάζ-- 
σθαι πάντας πείθει τὸ συγγενὲς χαὶ ὁμόφυλον, ajchy 
ἔχοντας τὴν φύσιν τῆς τῶν δεομένων ἐπικουρίας be 
δάσχαλον, κἀχεῖνο βούλεσθαι πᾶσιν [male edita τᾶν) 
ἅπαντας, ὅπερ ἔχαστος ἑαυτῷ παρὰ τῶν ἄλλων vv 
νόμενον, εἶναι δοχεῖ χαταθύμιον. Καὶ τοῦτο διδά- 
σχων ὁ Κύριος, φησὶν, Ὅσα θέλετε ἵνα ποιῶσιν 
ὑμῖν οἱ ἄνθρωποι, ὁμοίως καὶ ὑμεῖς ποιεῖτε αὖ- 
τοῖς. 

V. Ἔργον εἶναι τοῦ φυσιχοῦ νόμου φησὶ, τὴν γνω- 
μικὴν πάντων πρὸς πάντας ὁμόθυμον σχέσιν. "Ez 
ὧν γὰρ f; φύσις λόγῳ βϑραθεύεται, τούτων μία πέ- 
φυχεν εἶναι διάθεσι;, Ὧν δὲ διάθεσις ἢ αὐτὴ, χαὶ ὁ 
yat To; τρόπος, καὶ ὁ τοῦ βίου δρόμος εἷς ὑπάρ- 
χεῖν προδήλως; πέφυχεν. Ὧν δὲ τρόπος ᾿ιθῶν xal 
βίου δρόμος ἐστὶν ὁ οὐτὸς, εἷς δηλονότι χαὶ ὁ αὐτὸς 
κατὰ τὴν τνώμην τῆς πρὸς ἀλλέλους σχέσεως ὑπάρ- 
χει δεσμὸς, χατὰ μίαν γνώμην ἄγων τοὺς πάντας 
πρὸς τὸν ἕνα λόγον τῆς φύσεως " ἐν ᾧ παντελῶς οὐχ 
ἔστιν ἡ νὺν χρατοῦσα «T. φύσεως διὰ τῆς φιλαυτία; 
διείρεσιξ. Ὁ ὃὲ γραπτὸς νόμος, φόδῳ τῶν Exv- 
μίων ἐπέχων τὰς ἀτάχτους τῶν ἀφρονεστέρων ἐρ- 
μὰς, ἐθίζει διδάσχων, πρὸς μόνην αὐτοὺς ὁρᾷν τὴν 
τοῦ ἴσου διανομὴν, χαῦ᾿ ἣν τῆς διχαιοσύνης τὸ χρά- 
“ος χροόν ῥιδαίωῦδὲν, εἰ; φύσιν μεθέσταται, ποιοῦν, 
*bw μὲν φόθον, διάθεσιν, ἐρέλα γχατὰ μιχρὸν τῇ 
περὶ τὸ χαλὸν γνώμῃ συγχρατυνομένην * ἕξιν i 
τὴν συνήθειαν, τῇ αὐ τῶν προτέρων xaÜa:poui- 


tim sensimque, metum, animi honesta volentis D νην, xat τὸ φιλάλληλον ἑαυτῇ συναποτίκτουσαν. 
sententia roboratam affectionem, efficiat; hahitumque, in. consuetudinem priorum oblivione eman- 
datam, ac qux una secum mutuam pariat dilectionem. vertat. 


41. Lex scripta, inquit, metu injuriam cohibens, 
colendi juris ac aequitatis consuetudinem inducit : 
aucta autem tempore consuetudo, justi amantem 
animi affectionem facit, qua firmus honesti habitus 
accedit, prioris ncquitize oblivionem inducens. 

12. Lex autem gratiz, ipsum immediate Deum 
imitari docet, eos, qui adducuntur; qui tantum 
nos prs se ipse (si modo fas est dicere) idque cum 
ob peccatum | initnici essemus, dilexerit, ut et no- 


^1 ]sa. iv, ὁ. Mau. vir, 12. 


* ÀApud LNX z222:t5; 


sed nostruin foite ineiius. 


ια΄. Ὁ γραπτὸς νόμος, φησὶ, χωλύων φόδῳ τὶν 
ἀδιχίαν, ἐθίζει πρὸς τὸ δίκαιον" χρόνῳ δὲ τὸ ἔθος 
ποιεῖ διάθεσιν φι)οδίχαιον, ὑφ᾽ ἧς παγία πρὸς τὸ 
xa4hy ἕξις ἐπιγίνεται, λήθτν προλαθούστς πονηρίας 
ἐπάγουσα. 

t2. 'U δὲ τῆςς χάριτος νόμος. αὐτὸν ἀμέσως δ’δὲ- 
σχει τοὺς ἀνομένυυς μιμεῖσθαι τὸν Θεὸν, ὅς τοσοῦτον 
ὑπὲρ ἑαυτὸν ἐμᾶς, εἰ θέμις: εἰπεῖν, καὶ ταῦτα διὰ 
πὴν ἁμαρτίαν ὄντας ἐχθροὺς, ᾿γάπησεν, ὥστε xi 
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εἰς τὴν καθ᾽ ἡμᾶς οὐσίαν ἐλθεῖν ἀτρέπτως, ὑπξρ A Slram essentiam naturamque citra omnem mauja- 


πᾶσαν οὐσίαν ὄντα" χαὶ φύσιν ὑπερουσίως χαταδέ- 
ξασθαι xat ἄνθρωπον γενέσθαι, καὶ τῶν ἀνθρώπων 
ἕνα χρηματίσαι βούλεσθαι, χαὶ τὴν ἡμετέραν κατά- 
κρίσιν οἰκείαν ποιῆσαι μὴ παραιτήσασθαι " xai το- 
σοῦτον ἡμᾶς θεῶσαι χατὰ χάριν, ὅσον xat' olxovo- 
piov αὑτὸς γέγονεν ἄνθρωπος" ἵνα μὴ μόνον μάθω- 
μεν ἀλλήλων ἀντέχεσθαι φυσιχῶς, xai ὡς ἑαυτοὺς 
ἀλλήλους ἀγαπᾷν πνευματιχῶς, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ ἑαυ- 
τοὺ; ἀλλήλων κήδεσθαι θεϊχῶς, χαὶ ταύτην τῆς εἰς 
ἀλλήλους ἀγάπης ἀπόδειξιν ποιεῖσθαι, τὸ κατ᾽ ἀρε- 
τὴν ὑπὲρ ἀλλήλων τὸν ἐχούσιον προθύμως αἱρεῖσθαι 
θάνατον. Οὐχ ἔστι γὰρ ἄλλη μείζων ταύτης ἀγάπη, 
φησὶν, ἵγα τις θῇ τὴ» γυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τοῦ 
gLAov αὐτοῦ. 


ιγ΄. Ὃ μὲν τῆς φύσεως νόμο; ἐστὶν, ἴνα συνελὼν 
εἴπω, λόγος φυσιχὺς, τὴν αἴσθησιν λαδὼν ὑπόχεΐ- 
ριον, κρὸς ἀφαίρεσιν τῆς ἀλογίας" χαθ΄ ἣν τῶν φυ- 
σιχῶς συνημμένων ἐστὶν fj διαίρεσις. Ὁ δὲ γρα- 
«τὸς νόμος ἐστὶ, λόγος φυσιχὸς μετὰ τὴν κατ᾽ ἀἴσθη- 
σιν τῆς ἀλογίας ἀφαίρεσιν, προσλαδὼν xal πόθον 
φ«νενματιχὸν τῆς πρὸς τὸ συγγενὲς ἀλληλουχίας συν- 
«χτιχόν. Ὁ δὲ τῆς χάριτος νόμος, ὑπὲρ φύσιν χαθ- 
ἐστηχε λόγος, πρὸς θέωσιν ἀτρέπτως τὴν φύσιν μετ- 
αλλάττων, xal ὡς ἐν εἰχόνι δεικνὺς ἀχαταλήπτως 
τ φύσει τῶν ἀνθρώπων, τὸ ὑπὲρ οὐσίαν χαὶ φύσιν 
ἀρχέτυπον, χαὶ τὴν τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι διαμονὴν καρ- 
ἐχόμενος. 


ιδ΄. Τὸ μὲν ἔχειν ὡς ἑαυτὸν τὸν πλησίον, μόνης 
ἐστὶ φροντίσαι τῆς πρὸς τὸ εἶναι ζωῆς * ὅπερ φυσι- 
χοῦ νόμου χαθέστηχε᾽ τὸ δὲ τὸν πλησίον ἀγαπᾷν 
ὡς ἑαυτὸν, xai τῆς πρὸς τὸ εὖ εἶναι κατ᾽ ἀρετήν 
ἐστι προνοεῖσθαι τοῦ πέλας" ὅπὲρ ὁ γραπτὸς ἕπι- 
τρέπει νόμος " τὸ δὲ ὑπὲρ ἑαυτὸν ἀγαπῆσαι τὸν πλη- 
σίον, τοῦ νόμου τῆς χάριτός ἐστιν ἰδιαίτατον. 

ιε΄, 'O χωλυόμενος τῶν πρὸς ἡδονὴν σώματος 
ἀφορμῶν, μανθάνει ἸΙρονοίας λόγους, ἐπεχούσης τὴν 
ἑξαπτικὴν ὕλην τῶν παθῶν" ὁ δὲ τὰς πρὸς ὀδύνην 
σώματος δεχόμενος μάστιγας, διδάσχεται χρίσεως 
λόγους, προλαδόντων μολυσμῶν ἀχουσίοις πόνοις 
αὐτὸν ἐχχαθαιρούσης. 


tc', Εἰ τὸν προφήτην διὰ τὴν σχηνὴν xal τὴν χο- 
᾿λόχυνθαν λυπούμενον, λέγω δὲ τὴν σάρχα xai τὴν 
τῆς σαρχὸς ἡδονὴν, τῆς δὲ Νινευῖ τὸν Θεὸν ἀντεχό- 
μενον ἀντεισήγαγεν ὁ τῆς Γραφῆς λόγος, δῆλον ὡς 
τῶν τοῖς ἀνθρώποις τιμίων xaX ἑπεράστων, τόδε 
τῷ Θεῷ φανὲν προτφιλὲς, πάντων τῶν ὄντων πολλῷ 
χρεῖττόν ἐστι xal τιμιώτερον, ἤπουγε [unus Reg. 
ὅπου ye] τῶν οὐχ ὄντων, xal μόνῃ προλήψει κατ᾽ 
ἐσφαλμένην χρίσιν εἶναι δοχούντω,, ὧν οὐδεὶς το- 
καράπαν ἐστὶ χατὰ τὴν ὕπαρξιν λόγος " μόνη δὲ 
φαντασία τὸν νοῦν φεναχίζουσα, καὶ σχῆμα τοῖς 
οὐχ οὖσι διάχενον, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπόστασιν τῷ πάθει παρ- 
ἐχομένη. 
** Joan. xv, 45. 
PATROL. GR. XC. 


tionem adire, qui natura omni essentiaque superiet 
est, superessentialiter annuerit, atque homo fieri 
unusque hominum audire voluerit, nec nostrum 
realum suum facere recusaveril; tantumque 809 
per gratiam deificare dignatus sit, quantum ipse 
secundum G13 dispensationem hemo factus est : 
ut non solum alii alios naturaliter complecti, aa 
velut nos ipsos invicem spiritaliter diligere neve- 
rimus; verum etiam supra nos ipsos alií aliis ek 
divinis rationibus curam impendere, hancque mw 
tum dilectionis exhibitionem prwsltare, ut ex vit» 
tute pro invicem spontaneam alacri animo mortem 
&mbiamus oppetere. Nulla enim, inquit, hac major 
dilectio es, ut quis ponat animam suam pro amice 


B suo **. 


15. Lex nature, ut summa dicam, naturalis ra- 
tio est, sensum subditum nacta ae dedititium, ad 
abhorrentem a ratione affectum amovendum, quo 
ji, qui natura conjuncli sunt, dividuntur. Lex au- 
tem scripta, naturalis ratio est, post abhorrentem 
a ratione ablatam sensus aífectionem , spiritale 
etiam deaiderium amoremque aesumens, 480 mu- 
tua eorum, qui genere cenjuncii sent, oohtsio 
consistat ac conservetur. Lex denique gratise, ratio 
est natura superior, naturam ad deiflcationem ime 
mutabiliter transmutane, ac velut in imagine et 
simulacro in natura humana incomprehense, quod 
supra essentiam ac naturam est, exemplar estene 
dens, sempiterneque bcatitalis perennitatem pree« 
bens. 

14. Ut quidem proximum habeas sicul teipsum, 
eo solum speciat, ut ejus vitam ac quod exsistit, 
cures; quod est legis naluralis: οἱ autem diligas 
sicut teipsum, eo attinet, ul et bene ex virtule se 
habere proximum provideas; qued lex scripta 
jubet: ut vero proximum diligas supra teipsum, 
legis gratie munus propriiasinrum est. 

45. Qui a causis voluptatem ae libidinem pro- 
curantibus cohibetur, Previdentie docetur ratio- 
nes, materiam inhibentis αὐ affectus atqua vitia 
propense euccendit : qui autem consciseendo cor- 
poris dolore flagella suscipit, judicii rationes, ἃ 
superioris zetaus sordibus violentis laboribus emun- 


p dantis condiscit. 


46. Cum Scriptura prophetam tentoril caasa δῦ 
cucurbite (carnis scilicet ac carnalis voleptatis) 
dolenicm, Deumque ex adverso Ninive studentem 
iaduxerit; liquet plane, jig quee hominibus in pre« 
tio sunt ac amori habentur, istud sic Deo visem 
charum; cunctis scilicet rebas prestante ease ac 
nobilius; nedum is, quz ne quidem sunt, solaque 
praesumptione errante judicio esse videntur, 814 
qnorum nslla prorsus substantie ratio, sed sela 
animo illudens cogitatio, inanemque figuram ac 
Speciein non entibus preebens, non affectui ac pase 
sioni vere exsistendi substantiam tribuens. 


A3 


3455 


47. Exquisita certaque eloquiorum Spiritus scien- A 


tía, .is duntaxat manifestari habet, qui digni Spi- 
ritu sunt; qui scilicet diligenti colendis virtutibus 
epera vitiorum fuligine expurgato animo, instar 
nitidi ac pellucidi speculi, primo statim mentis 
sppulsu ac considerationc, velut faciem illis im- 
pressam ac illabentem, divinorum eognitionem 
scientiamque soscipiunt. Quibus autem vitiorum 
inquinamentis vita compuncta est et contaminata, 
iis ne vix quidem ex verosimilibus quibusdam 
indiciis divinorum scientiam conjectura assequi 
eoncessum est, nedum ut exquisite intelligere prae- 
sumant ac verbis enarrare. 

18. Qui mentis formam, qux in Spiritu divino 

ex virtutibus scientia est, nactus est, is divina pati 
dicitur, quod non natura, substantiz ipsa ratione, 
sed per gratiam ex participatione illam adeptus 
est. Qui autem scientiam quz ex gratia est minin.e 
naetus est, quantumvis spiritale aliquid solertisque 
ingenii dicat, ejus tamen quod loquitur per expe- 
rientiam vim ignorat. Nuda enim disciplina, habitu 
constantem scientiam non tribuit. 
. 39. Menssummam quamdam ex virtutibus nacta pu« 
ritatis vim, viriutum merito rationibus condiscendis 
comparata est; divine ex illis insignitam scientiam, 
susin ipsa sibi faciem przstans. À se enim mens 
omnis figurz formaque expers, adventitiam asciscit 
formam, vel ex virtutibus in spiritu consistentem 
scientiam, vel que ex perturbationibus atque vitiis 
supervenit, ignorantiam. 

20. Quisquis a divina excidit dilectione, carnalem 
legem voluptatis illecebra ac libidine sui dominan- 
tem habet, qua nihi] eorum quz ἃ Deo przcepta 
sunt servare valeat aut velit. Qui enim illi vite ac 
regno, quod ex virtute agitur atque regitur, vo- 
huptate ebriam libidinosamque vitam przetulerit , 
scientie loco ignorantiam ascivit. 

21 Qui ad interiorem in spiritu legis litterze 
divinum decorem mente !non transit, libidinosam 
animi affectionem (mundanum scilicet affectum ac 
saeculi amantem), ex legis disciplina in nuda 615 
sermonis prolatione posita gignere consuevit. 


22. Oris confusio est, cogitationum animi mun- 
dana ac corporum amore libidinosa meditatio. In 
quo enim ex elucente in legis littera corporali 
informatione, voluntatis mentisque libidine mundus 
progignitur (mundi scilicet ac seculi amans animi 
affectio), in hoc etiam voluptaria inest animo cogi- 
tationum meditatio, Cui enim rci affectu addicimar, 
eam quoque animo meditamur. 


* Cf. ad Thal. 4. 65. 


(5) Αἰσχύγη στόματος. Expositio est nominis 
Μεμοιθοτὺξς alterius. (liorum Saulis ex Rhespha 
pellice; ut et ἀνάθημα (seu potius ἀνάθεμα, ut 
quest. illa 65 scribitur) alterius, nempe Ἔρονθί - 
quos ambos Maximus illaudatz sobolis typo accipit, 
quippe ex illegitimo susceptos connubio : nec raro 
ἀναγωγίαν sensumque spiritalem in ejusmodi no- 
minum Hebraicorum etymologia fundat; quam et 
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vu. CH μὲν ἀχριδὴς γνῶσις τῶν λογίων τοῦ 
Πνεύματος, μόνοις ἀποχαλύπτεσθαι πέφυχε τοῖς 
ἀξίοις τοῦ Πνεύματος" οἱ διὰ πολλὴν τῶν ἀρετῶν 
ἐπιμέλειαν, τῆς τῶν παθῶν αἰθάλης τὸν νοῦν ἔχχα- 
ϑάραντες, ἐσόπτρου δίχην χαθαροῦ xaX διαυγοῦς, 
ἅμα τῇ προσδολῇ, χαθάπερ πρόσωπον ἐντυπουμέ:- 
νην αὑτοῖς xai ἐμπίπτουσαν τὴν τῶν θείων δέχονται 
γνῶσιν. Οἷς δὲ ταῖς τῶν παθῶν χτλῖσιν ὁ βίος χατ- 
éstuxtat, μόλις xv ἐξ εἰχότων τινῶν στοχασμῶν 
τεχμτριῶσαι τὴν τῶν θείων γνῶσίν ἔστι δυνατὸν, 
μὴ ὅτι γε voraat «e xaX φράσαι ταύτην b ἀχρ'δεΐχς 
ἀπαυθαδίζεσθαι. 


ιη΄. Ὁ τοῦ νοῦ μορφὴν τὴν ἐξ ἀρετῶν ἐν Πνεύ- 
ματι θείῳ δεξάμενος γνῶσιν, τὰ θεῖα λέγεται παθεῖν, 
ὅτι μὴ φύσει χατὰ τὴν ὕπαρξιν, ἀλλὰ χάριτι χατὰ 
τὴν μέθεξιν, ταύτην προσέλαδεν. Ὃ δὲ τὴν Ex χά- 
ριτος μὴ δεξάμενος γνῶσιν, xXv λέγῃ τι Ywosz:xbhy, 
οὐκ οἷδε χατὰ πεῖραν τοῦ λεγομένου τὴν δύναμιν. 
Ψιλὴ γὰρ μάθησις, τὴν xa ἕξιν γνῶσιν o0 δίδωσ:. 


ιθ΄, Νοῦς εἰς ἄχρον διὰ τῶν ἀρετῶν χαθα!ρόμε- 
νος, τοὺς τῶν ἀρετῶν πέφυχεν εἰχότως ἐχδιδάσχε- 
σθαι λόγους, τὴν ἐξ αὐτῶν θειωδῶς χαραχτηρισθεῖ- 
σαν γνῶσιν οἰχεῖον ποιούμενος πρόσωπον. Καθ᾿ 
ἑαυτὸν γὰρ ἀνείδεός τε xal ἀχαραχτήριστος md; 
χαθέστηχε νοῦς, μορφὴν ἔχων ἐπίχτητον, ἢ τὴν ix 
τῶν ἀρετῶν ὑποστᾶσαν ἐν πνεύματι γνῶσιν, ἣ τὴν 
ἐχ τῶν παθῶν ἐπισυμδαίνουσαν ἄγνοιαν. 

x. Πᾶς ὁ τῆς θείας ἐχπεπτωχὼς ἀγάπης, τὸν 
ἐν τῇ σαρχὶ νόμον ἔχει διὰ τῇ ; ἡδονῆς βασ!λεύουντα, 
τὸν μηδεμίαν θείαν ἐντολὴν φυλάξαι δυνάμενον ἣ 
βουλόμενον. Τῆς γὰρ ἐν πνεύματι Θεοῦ xaz' ἀρετὴν 
διεξαγομένης ζωῆς τε χαὶ βασιλείας, προτιμήσας 
τὴν φιλήδονον ζωὴν, τὴν ἄγνοιαν ἀντὶ τῆς γνώσεως 
ἑαυτῷ ἐπεσπάσατο. 

xa'. Ὃ μὴ διαδαίνων χατὰ νοῦν πρὸς τὴν ἕνδον 
ἐν πνεύματι τοῦ νομιχοῦ γράμματος θείαν εὐπρέ- 
πεῖαν, τὴν τῆς γνώμης φιλήδονον σχέσιν, ἤγουν τὴν 
χοσμιχὴν προσπάθειαν χαὶ φιλοχοσμίαν γεννᾷν πέ- 
Qqux:v, tx τῆς χατὰ μόνην τὴν ἐν λόγῳ τοῦ νόμου 
μαθήσεως προφοράν. 

xp.Aloxórn στόματός (1) ἐστιν, f] χατὰ νοῦν 


Ὁ φιλόχοσμος μελέτη τῶν λογισμῶν χαὶ φιλοσώματος. 


Ἐν ᾧ γὰρ ὁ κόσμος £x τῆς ἐμφαινομένης τῷ γράμ- 
μᾶτι τοῦ νόμου σωματιχῖς διαπλάσεως, xatl τὴν 
γνωμιχὴν σχέσιν γεννᾶσθαι πέρυχεν * ἤγουν, ἡ τὸν 
χότμον φιλοῦπα διάθεσις, xal ἡ κατὰ νοῦν φιλήδονος 
μελέτη τῶν λογισμῶν. Πρὸς ὅ γὰρ σχετιχῶς διαχεί- 
μεθα, πρὸς ἐχεῖνο xal xazà νοῦν μελέτην χεχτήμεθα͵ 


methodum exponendi Scripturas in his ipsis Capi- 
tibus commendat. Nihil ad rem, quod Picus, illud 
Αἰσχύνη στόματος, dictw pudenda , dictu. in[amis 
reddit, ac si esset sequentis vocis, μελέτη vel 
χίνησις epithetum : τὸ ἀνάθημα non habuit, mutilo 
ipsi textu : ac nec forte nobis omnino integer re: 

resentatur. l'lura in illa Quest. in textu ipso et 
in Scholiis. 
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xy. Ἦ πάλιν αἰσχύνη στόματός ἔστιν, fi τοῖς A — 95. Aut rursus oris confusio, mentis agitatio est, 


πάθεσιν εἶδος ἐπάγουσα, xai τὸ xa0' ἡδονὴν πρὸς 
αἴσθησιν διαπλάττουσα χάλλος, τοῦ νοῦ κίνησις. 
Χωρὶς γὰρ τῇς κατὰ νοῦν ἐπινοητιχῆς δυνάμεως, 
πρὸς διάπλασιν μορφῆς, οὐδαμῶς πάθος ἄγεται. 
Ἢ ἀνάθημά ἔστι, xaX ἡ πρόσυλος xat ἀχαλλὴς τῶν 
παθῶν xal ἀδιάτύπωτος χίνησις * αἰσχύνη δὲ στό- 
ματος, 1| τὸ πάθος εἰδοποιοῦσα πρὸς αἴσθησιν τοῦ 
νοῦ χίνησις, καὶ ταῖς ἐπινοίαις ὕλην ἁρμόδιον τῷ 
ἠάθει πορίζουσα. - 

xb. Ὁ διὰ τρυφὴν σωματιχὴν xal ἀνάπαυσιν τὰς 
θυσίας xal τὰς ἑορτὰ;, τά τε Σάδδατα xal τὰς νεο- 
μηνίας χατὰ τὸν νόμον τὸν Θεὸν διατεταχέναι πι- 
στεύων, πάντη τε χαὶ κάντως, ὑπὸ τὴν ἐνοχὴν γε- 


νήσεται τῆς τῶν παθῶν ἐνεργείας, καὶ τὴν αἰσχύνην Β 


«ἧς τῶν ἐπ᾿ αὐταῖς αἰσχρῶν λογισμῶν ῥυπαρίας " 
ὑπό τε τὸν φθειρόμενον ἔσται χόσμον, καὶ τὴν ἐν 
λογισμοῖς φιλοσώματον μελέτην * ὑπό τε τὴν ὕλην 
τῶν παθῶν χαὶ τὸ εἶδος, μηδὲν ἄλλο πλὴν τῶν φθει- 
ρομένων τίμιον ἔχειν δυνάμενος. 


χε’. Ὁ πεισθεὶς θείαν εἶναι διαταγὴν τὸ σωματι- 
χῶς χατὰ νόμον τρυφᾷν, τὴν γαστριμαργίαν ὡς 
Θεοῦ δῶρον λαμθδάνει πρὸς συμδίωσιν μετὰ χαρᾶς, 
ἐξ ἧς γεννᾷ τοὺς μολύνοντας τῇ παραχρήσει τὴν 
ἐνέργειαν τῶν αἰσθήσεων τρόπους. 


xc. Ἐπειδὰν τὸ θεωρητικὸν τῆς Ψυχῆς τὴν τρυ- 


quz affectibus speciem inducit, exque sensus ra- 
tione libidinosam pulchritudinem effingit. Ciira 
enim excogitantem ac inventricem mentis faculta» 
tem ad formam efüngendam, affectus ac passio 
non procedit. Vel etiam anathema est, terrena et 
invenusta informisque perturbationum ac affe- 
ctoum incitatio : orls vero confusio , qna» ex sensus 
ratione affectum specie format, subtilibusque com- 
mentis aptam affectui seu passioni materiam tribuit, 
mentis agitatio. 

24. Qui carnalis voluptatis fruend:xque quietis 
causa, prxcepisse Deum sacrificiorum festorumque 
legitiina, Sabbataque et neomenias instituisse exi- 
stimat, omnino prorsusque affectibus vitiisque 
obnoxius erit; turpiumque inde cogitationum 86 
rationum p:edoris probro ac confusioni : mundo 
item qui corrumpitur, et libidinose inque corpora 
effuse cogitationum meditationi; ac postremo ví- 
tiorum affectuumque tum materiz tum forme; qui 
preter ea qux corruptione intereunt, nihil in pre» 
tio habere possit. 


23. Cui certo persuasum sit, divinum esse mai 
datum corporalibus secundum legem indulgere 
deliciis, tanquam Dei donum cum gaudio ventris 
ingluviem in sociam vitze rationem assumit, ex qua 
modos moresque per abusum , sensuum operatio» 
nem inquinantes gignit. 

96. Cum animi vis contemplardi solers, volupta- 


φὴν κατὰ τὸν iv γράμματι νόμον ὡς θείων διὰ τὴν C tem ex legis litera tanquam divinam propter mau 


ἐντολὴν ἀσπάδηται πρὸς συμδίωσιν, τὴν τῶν alc0f- 
σεων παρὰ φύσιν μετέρχεται χρῆσιν, μηδεμιᾶς σνγ- 
χωροῦν χατὰ φύσιν διαφαίνεσθαι τὴν χρῆσιν τῆς 
ἐνεργείας. Γεννᾷ γὰρ τὴν τε τῶν παθῶν ἕξιν χαὶ 
τὴν ἐνέργειαν, xaX ὡς θείαν εἰσοιχίζεται τὴν γαστρι- 
μαογίαν, πρὸς γένεσιν τῶν ῥυπαινόντων τῇ παρα- 
χρήσει τὰς αἰσθήσεις τρόπων, εἰς ἀναίρεσιν τῶν ἐν 
«οἷς οὖσι φυσιχῶν λόγων τε χαὶ σπερμάτων. 

xt. Οὐδεὶς μόνῃ προσανέχων τῇ σωματικῇ τοῦ 
νόμου λατρείᾳ, φυσικὸν τοπαράπαν δύναιτ᾽ ἂν πα- 
ραδέξασθα. λόγον f| λογισμὸν, ὅτι μηδὲ πέφυχε τὰν- 
τὸν εἶναι τῇ φύσει τὰ σύμόολα. Ὁ γὰρ τοῖς συμθό- 
Aot; ἐναπομένων τοῦ νόμον, οὐ δύναται χατὰ λόγον 
τὴν τῶν ὄντων φύσιν ὁρᾷν, καὶ τοὺς τεθέντας οὐσιω- 
δῶς ὑπὸ τοῦ δημιουργοῦ τοῖς οὖσι λόγους περ! ποιεῖ- 
αθαι, διὰ τὸ τῶν συμθόλων πρὸς τὴν τῶν ὄντων φύσιν 
διάφορον. 

χη΄. Ὃ Θεὸν τὴν χοιλίαν ἡγούμενος, χαὶ ὡς ἐπὶ 
δόξῃ τῇ αἰσχύνῃ χαλλωπιζόμενος, μόνων οἷδεν ὡς 
θείων ἀντέχεσθαι διὰ σπουδῆς τῶν παθῶν τῆς ἀτι- 
μίας " xai διὰ τοῦτο μόνα περιέπει τὰ χρονιχὰ, 
τυυτέστι τὴν ὕλην καὶ τὸ εἶδος, χαὶ τὴν κατὰ παρά- 
χρητιν πενταπλῆν ἐνέργειαν τῶν αἰσθήσεων. Τῇ 
γὰρ ὕλῃ, καὶ τῷ εἴδει συμπλαχεῖσα χατὰ μίξιν ἡ 
αἴσθησις, ἀποτελεῖν μὲν πάθος, ἀπεχτείνειν δὲ χαὶ 
ἀναιρεῖν τοὺς χατὰ φύσιν πέφυχε λόγους. Πάθος γὰρ 
γαὶ φύσις χατὰ τὸν τοῦ εἶναι λόγον, οὐδαμῶς ἀλ- 
λήλοις συνυπάρχουσιν. Οὐ γὰρ πέφυχε πάθει συν- 


datum in sociam vite rationem proclive asciverit, 
innaturalem sensuum usum colit, nihil reipsa, 
quidquid agant, ex naturz rationibus elucere αἷς 
nens. Gignit enim vitiorum ae perturbationnm cum 
habitum tum actum; ac velut divinam , conjugii 
jure gulam ducit, unde mores modosque suscipiant 
per abusum sensus polluentes, G16 quorum labo 
naturales in rebus rationes seminaque interlmat. 


27. Qui soli corporali legis cultui animum ad5i- 
bet, naturalem omnino rationem aut cogitationem 
sensumque aniini ut recipiat, fief non potest; cum 
neque comparatum sit, ut symbola idipsum ac na- 
tura sint. Qui enim legis symbolis immoratur, rc- 
rum naturam, ita ut ratione comparatum est, ]u- 
strare non potest, nec essentialiter a Creatore in- 
ditas rebus rationes ascisecre, ob discrimen quod 
inter symbola rerumque naturam est. 


28. Qui ventrem Deum esse existimat. ac conru- 
sione probroqus gloriatur ut magnifico gloriz titu: 
lo, solos novit tanquam divinos serio complecti 
probrosissirios affectus vitiaque : hineque adeo est, 
ut sola curet colatque temporanea ; materiam sci- 
licet et formam, et que abusu constat, quinque 
partibus divisam sensuum operationem. Sensui 
enim materie formzque complicato atque commi- 
sto comparatum est , dt libidinis vitilque parens, 
naturales rationes sublatas velit ac interimat. Vi 
tium enim, seu libido et perturbatio, naturaquo 
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esscwdi ratione non una secum exsistunt. Non A ἐμφαίνεσθαι τοπαράπαν φύσεως λόγος, ὥσπερ οὔτε 


enim omnino comparatum est, ut una cum vilio 


φύσει συναποτίκτεσθαι χατὰ γένεσιν πάθος. 


affectuque et libidine, naturse ratio eluceat, ui, neque una cum natura vitium labesqueet passio 


originem habeat. 

29. Qui non credit spiritalem esse Scripturain, 
paupertatem suam, quod ad scientiam attinet, non 
sentit, etsi fame consumitur. Vere namque fames 
est, quod bona ipso experimento gustuque cognita 
deficiant, penuriaque ac egestas ciborum spirita- 
lium, quibus animi vigor conflatur. Qua enim quis 
ratione famem damnumve putaverit, ea sibi ablata 
quorum nunquam penitus notiüam habuit ? 


$0. Revera fame laborat plebs fidelium, ac eo- 
rum qui veritatem cognoverunt; singulorum item 
anima, spiritali in gratia contemplatione dimissa , 
figurali in littera servituti faetae obnoxize; dum ma- 
gnilicis sensis et conceptibus notionibusque mén- 
tem non pascunt, sed corporalibus symbolorum 
Scriptura informationibus, libidinosis cogitationi- 
bus adimplent sensum. 

31. Quisquis spiritalem Seripturz sacre contem- 
plationem non admittit, tum naturalem una cum 
illa Judeorum G17 more legem repudiavit, tum 
legem gratiz, iis, qui ex illius rationibus reguntur, 
deificationem przstantem, nescivit. Is igitur qui le- 
gem scriptam corporali ratione accipit, animum 
virtutibus non alit : quique rerum rationibus non 
attendit animum, non eum varia Dei sapientia 
magnifice recreat ae pascit : qui denique magnum 


χθ΄, Ὁ μὴ πιστεύων τὴν l'oagf,v εἶναι πνευματι- 
χὴν, τῆς οἰχείας χατὰ τὴν γνῶσιν πενίας οὐχ ol- 
σθάνεται, ἀλλὰ λιμῷ διαφθεέρεται. Λιμὸς γάρ ἐστιν 
ὡς ἀληθῶς, ἔχλειψις τῶν xat' αὐτὴν τὴν πεῖραν 
ἐγνωσμένων ἀγαθῶν, xal ἀπορία xal σπάνις παν- 
τελὴς τῶν τὴν ψυχὴν συγχρατοντων πνευματιχῶν 
βρωμάτων. Πῶς γὰρ λιμὸν ἡγήσεταί τις ἢ Cnuíav, 
τὴν τῶν καθάπαξ αὐτῷ μηδαμῶς ἐγνωσμένων ἀφαΐ- 
ρεσιν: 

λ΄. Αιμώττει ἐπ᾿ ἀληθείας τῶν πιστῶν xal ἐπ- 
εγνωχότων τὴν ἀλήθειαν ὁ λαὸς, καὶ ἡ Ψυχὴ τοῦ χαθ᾽ 


B ἕκαστον ἀφεμένη τῆς ἐν τῇ χάριτι πνευματιχῆς θεω- 


ρίας, καὶ γενομένη τῆς τυπιχῆς ἐν τῷ γράμματι 
δουλείας, μὴ διατρέφουσα τὸν νοῦν ταῖς τῶν νοημά- 
τῶν μεγαλοφυῖαις, ἀλλὰ πληροῦσα τὴν αἴσθησιν 
ἐμπαθοῦς φαντασίας (a), ταῖς sopavixal; τῶν Γρα- 
φιχῶν συμδόλων διατυπώσεσι. 

λα΄. Πᾶς ὁ τὴν πνευματιχὴν τῆς ἁγίας Γραφῖς 
θεωρίαν μὴ προσιέμενος, τόν τε φυσιχὸν ταύτῃ xal 
τὸν γραπτὸν χατὰ τοὺς Ἰουδαίους συναπώσατο νό- 
μον, xai τὸν ἐν τῇ χάριτι νόμον ᾿γνόησε, xaü' ἦν 
δίδοται τοῖς χατ᾽ αὐτὸν ἀγομένοις ἡ θέωσις. Ὁ το!- 
νυν τὸν γραπτὸν νόμον λαμβάνων σωματιχῶς, &p:- 
ταῖς τὴν ψυχὴν οὐ διατρέφει " χαὶ ὁ τοῖς λόγοις τῶν 
ὄντων οὐχ ἐπιδάλλων, τῇ ποιχίλῃ τοῦ Θεοῦ cocíz 
τὸν νοῦν οὐχ ἑστιᾷ φιλοτίμως * καὶ ὁ τὸ μέγα τῆς 


nove gratie non novit mysterium, non exsultat C χαινῆῇς χάριτος μὴ γινώσχων μυστήριον, τῇ ἐλπίδι 


spe futura deificationis. Quod igitur legis seripte 
spiritalis contemplatio deflciat, comitem egestatem 
habet, ut ex naturali lege non intelligatur multi- 
plex Dei sapientia, ad quam sequatur omnino, ex 
novi mysterii ratione per gratiam concedende 
deiflcationis ignorantia. ' 

32. Mens omnis Christiana pietate perspicax ac 
fortis aspectu "δ, semper desiderat, ac σιν fa- 
eiem Domini". Facies autem Domini est, vera di- 
vinorum, pro eo ac virtute comparatum est, con- 
templatio ac scientia, quam qui quizsrit, ejus cau- 
sam penurize ac egestatis discit. Quemadmodum 
enim facies uniuscujusque insigne notaque propria 
est; sic quoque spiritalis scientia signanter Nu- 
men representat : quam qui quzrit, Domini faciem 
querere dicitur. Qui autem eruentis sacrificiis pro 
litter:e legis ratione oppido carnalis est, desiderabi- 


** J|] Reg. 16, 12. "7 Psal. xxv, 8. 


(a) Πληροῦσα τὴν αἴσθησιν ἐμπαθοῦς garca- 
σίας. Male Picus sic clara terquet, nulloque apto 
.sensu reddit; dum non attendit ?psam participii 
constructionem, ac τὸ. πληροῦσα, rei genitivo gau- 
dere; quod nobis ablativo casu redditur, Libidinosa 
implens cogitatione. 

b) Kal ἰσχυρὸς ὁράσει. Davidem ista respi- 
ciunt, qui sic filios Saulis post ejus mortem in gra- 
tiam Gabaonitarum, grassante fame occiderit, eis- 
que in monte crucifigendos tradiderit. Dicitur au- 
tem ἀγαθὸς ὁράσει, | Reg. xvi, 2, quod formosum, 


b 


τἧς μελλούσης θεώσεως οὐχ ἀγάλλεται. Οὐχοῦν ἡ 
ἔλλειψις τῆς χατὰ τὴν γραπτὸν νόμον θεωρίας, ἔχει 
παρεπομένην αὑτῇ τὴν ἔνδειαν τῆς χατὰ τὸν φυσικὸν 
νόμον νοουμένης ποιχίλῃς σοφίας τοῦ Θεοῦ, ἔφεπο- 
μένην ἔχουσαν τῆἧς χατὰ τὸ χαινὸν μυστήριον χάριτι 
δοθησομένης θεώσεως πάντως τὴν ἄγνοιαν. 

λβ΄. Πᾶς νοῦς χατὰ Χριστὸν διορατιχὸς xol ἰσχυρὸς 
ὁράσει (b), ἀεὶ ἐφίεται καὶ ζητεῖ τὸ πρόδωπον Κυ- 
ρίου. Πρόσωπον δὲ Κυρίου χαθέστηχεν, ) χατ᾽ ἄρε- 
τὴν τῶν θείων ἀληθὴς θεωρία, καὶ γνῶσις, ἣν ζητῶν, 
διδάσχεται τὴν αἰτίαν τῆς xav! αὐτὸν ἐνδείσς καὶ 
ἀπορίας. Ὥσπερ γὰρ τὸ πρόσωπον χαραχτηριστιχόν 
Ἔστι τοῦ καθ᾽ ἕχαστον, οὕτω χαὶ ἢ πνευματιχὴ γνῶσις 
ἐμφαντιχᾶςς χαραχτηρίζει τὸ Θεῖον. "Hv ὁ ζητῶν, 
λέγεται ζητεῖν τὸ πρόσωπον Κυρίου. Ὃ δὲ χαταδαρ- 
χούμενος χατὰ τὸ γρᾶμμα τοῦ νόμου ταὶς ἑναίμοις 
θυσίαις (c), ποθουμένην ἄγνοιαν ἔχει, πρὸς μόνην 


decorum aspectu, Syrus et Arab. exponunt. Hebr. 
ut a LXX reddituin 2" Maximus qui ad animum 
erat, ἰσχυρὸς fortis maluit : quasi ἃ virtute, qua 
maxime animi pulchritudo consistit; potiusque 
active wWidetur accipere, ut quasi altera alteram 
vocem explicet, τὸ, διορατιχὸς, τῷ, ἰσχυρὸς ὁράσει, 
fortis visu, eoque acuti : nec male Picus, risiexe 
pollens; etsi non satis ad mentem videtur sacri 
textus. 

- (c) Κατασαρκούμεψος ταῖς ἐναίμοις θυσίαις. 
Carnali sensit menteque factus cruentis hostiis ; Car- 
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σαρχὸς ἡδονὴν ἐντολὴν ἐκδεχόμενος, καὶ μόνης χατ᾽ A lem. ígnorantiam habet, ex sola carnis libidine 


αἴσθησιν ἀντεχόμενος σωματιχῶς τῆς ὕλης τοῦ 
γράμματος. 


λγ΄. Ὁ μὲν σωματιχῶς χατὰ τὸ νόμον λατρεύων, 
χαθάπερ ὕλην γεννᾷ τὴν xav' ἐνέργειαν ἁμαρτίαν, 
καὶ ὡς εἶδος τὴν ἐπ᾽ αὐτῇ τοῦ νοῦ συγκατάθεσιν ταῖς 
προσφόροις ἡδοναῖς τῶν αἰσθήσεων ὑλικῶς διαπλάϊ- 
τετάι. Ὁ δὲ πνευματιχῶς τὴν Γραφὴν ἐκδεχόμενος, 
ὡς μὲν ὕλην τὴν ἐνέργειαν, ὡς εἶδος δὲ τῆς ἀμαρ- 
τίας τὴν συγκατάθεσιν, μετὰ τῶν κατὰ παράχρησιν 
πρὸς ἡδονὴν τῆς αἰσθήσεως τρόκων θανατοῖ, διὰ 
τῶν φνυσιχῶν λογισμῶν ἐν τῷ ὕψει τῇς θεωρίας. 

λδ΄. Τὴν ὕλην καὶ τὸ εἶδος, xai τοὺς κερὶ τὴν 
ὕλην καὶ τὸ εἶδος κατὰ παράχρησιν πκέντο τρόπους 


τῶν πέντε αἰσθήσεων " λέγω δὲ τὴν ἐμπαθῆ τε καὶ P 


καρὰ φύσιν πρὸς τὰ αἰσθητὰ νῶν αἰσθήσεων cup- 
πλοχὴν, ἤγουν τὰ ὑπὸ ypóvov καὶ ῥεῦσιν, μετὰ τὴν 
πάροδον τῆς ἐν νόμῳ χατὰ τὸ γράμμα σωματικῆς 
λατρείας, xal τὴν τῆς ἀγνοίας διάδασιν, καραδί- 
δωσι θανατωθῆναι vol; χατὰ φυσιχὴν θεωρίαν ὑψη- 
λοτέρος λόγοις xat λογισμοῖς, ὁ πνευματικὸς νόμος, 
ἣ νοῦς" τὴν ἐν τοῖς συμδόλοις πρὸς αἴσθησιν xal σῶμα 
καθολιχωτάτην τῶν ὑπὸ χρόνον σχέσιν, ἀφανίσαι 
xai θανατῶσαι, χατὰ τὸ ὕψος γινομένοις τοῦ νόμον 
«ἧς πνευματιχῆς θεωρίας. 


λε΄, Χωρὶς φυσιχῇς θεωρίας, οὐδεὶς τὴν πρὸς τὰ 
θεῖα τῶν νομικῶν συμδόλων ἀπέμφασιν διαγινώσχεε, 


ejusque ratione mandatum intelligens , solumque 
littere corticem corporaliter , pro 00 ae sensu 
comparatum est, complectens. 

99. Qui corporaliter legalem cultum obit, instar 
malerie, peccati actum gignit; instarque forms, 
mentis in illud convenientibus sensuum voloptati- 
bus materialiter format assensum. Quí autem spi- 
ritaliter Scripturam accipit, instar materize, actum , 
instarque forms, peccati consensum, unà cum 
sensus per abusionem lasciva indole ejosque nio:!is, 
Naturglium rationum opera in eublimi contemplá- 
lionis axe interimit. 

94. Materiam et formam, quique abusu cirea ma- 
teriam et formam modi quinque sensuum versantur 
(libidinosum scilicet ac innaturalem sensuum cum 
rebus que sensu percipiuntur complexum ; sive 
cum iis qux subsunt tempori ac dilabuntur), post 
acilicet corporalem legis cultum ex litterze ratione 
retro relictum, ac superatam ignorantiam, neci 
tradendos sublimioribus naturalis $18 contem- 
plationis rationibus ae cogitationibus, lex spiritalis, 
sive mens tradit; nempe , ut universalissimam in 
synibolis rerum tempori subjectarum et sensus ae 
corporis ratione necessitudinem , ad sublimem 
axem spiritalis contemplationis legis provecte , 
aboleant ac interimant. 

55. Citra naturalem speculationom, neme eymbo- 
lorum legalium diseentaneam a divinig raüionem 


Ei γὰρ μὴ φυσιχῶς πρότερόν τις τὴν ἐν τοῖς συμδό- C eognoscit. Nisi enim quis prius, divinorum ac in- 


λοις τῶν θείων xal νοητῶν διασχοπήσας ἀπέμφασιν, 
ἐλθεῖν ποθήσει χατὰ νοῦν, ἕξω παντελῶς τῶν θείων 
ἀδύτων τὴν αἴσθησιν θέμενος, πρὸς τὴν τῶν νοητῶν 
εὐπρέπειαν, τῆς ἐν τοῖς τύποις ἀπολυθῆναι χαδάπαξ οὗ 
δύναται σωματιχῇς ποιχιλίας * χαθ' ἣν ἕως βέδηχε 
τοῦ γράμματος ἀντεχόμενος, τὴν ἐχ τοῦ λιμοῦ τῆς 
γνώσεως εἰκότως ἀπορίαν οὐ παραμνθεῖται, τῆς Γρα» 
φῆς τὴν γῆν, ἤγουν τὸ σῶμα, χατὰ τὸν ἀπατηλὸν 
ὄφιν ἐσθίειν ἑαυτὸν χαταδιχάσας " ἀλλ᾽ οὐ χατὰ 
Χριστὸν, τὸν οὐρανὸν, ἤγουν τῆς Γραφῆς τὸ πνεῦμα 
καὶ τὴν ψυχὴν, τουτέστι τὸν οὐράνιον χαὶ ἀγγελιχὸν 
ἄρτον * λέγω δὲ, τὴν ἐν Χριστῷ τῶν Γραφῶν πνευ- 
᾿ ματικὴν θεωρίαν xal γνῶσιν βρωματιζόμενος, ἣν 
δίδωδει δαψιλῶς ἐπιχορηγουμένην τοῖς ἀγαπῶσιν 


telligibilium dissentanea in synibolis ratione ac dis- 
similitudine diligenter inspecta, seneu penitus 
divinis excluso adytis, forisque relicto, ad eoram- 
dem spiritalium intelligibiliumque decorem, mente 
venire satagat, a corporali figurarum varietate 
omnino absolvi non potest; ex cujus ratione quan- 
diu ambulat, litter: adhaerens eamque consectando, 
fit merito, ut egestatem, qua fame laborat, non 
soletur, qui ipse se, serpentis seductoris more 
addixerit, ut Scripture terram (corpus ecilicet) 
eomedat '^; non at Christiana ingeBuitate, Scripture 
ecelum (spiritum scilicet animumque nempe panem 
eclestem et angelicum) manducet : spiritalem, in- 
quam, in Christo Scripturarum contemplationem et 


αὐτὸν ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ γεγραμμένον, Ἄρτον οὐρα- D scientiam cibum adeptus, quem Deus ipsum dili- 


vov ὄὅδωχεν αὑτοῖς, ἄρτον ἀγγέλων ἔρωγεν ár- 
0pwsoc. . 

Ag". Χρὴ τὴν κατ᾽ αἴσθησιν πρὸς σῶμα τῆς T'ga- 
φῆς ἐχδοχὴν, ὡς παθῶν προδήλως χαὶ τῆς πρὸς τὰ 
χρονιχὰ xal ῥέοντα σχετικῆς διαθέσεως οὖσαν γεν- 
νητιχὴν, ἤγουν τῆς πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῶν αἰσθήσεων 
ἐμπαθοῦς ἐνεργείας, ὡς Σαοὺλ τέχνα καὶ ἔχγονα, διὰ 


* Gen. nt, 14. ** Psal. rxxvir, 94. 


palis inde redditus, ac velut ejus cura, et voluptas 
ilis sanciatur, ut superioribus jam exposuit. Non 
bene Picus, incarnatus ruentis sacrificiis : quod ille 
eruentis scripserit. Quod erat, àv τῷ ὕψει τῆς ἀπα- 
θείας ᾿ essetque, in imperturbationis celsitale ejus- 


gentibus large subministret, juxia. quod secriptum 
est : Panem coli dedit εἷς, panem angelorum man- 
ducavit homo "*. 

96. Operz pretium cst, ut Scripturae ex &ensus 
ralione corpori accommodatam acceptionem, ut 
perspicue perturbationum vitiorumque , ac libidi- 
nos:x erga temporanea fluxaque affectionis parentem 
(vitiosze scilicet sensus erga res illi objectas opera- 


que summo axe ac vertice, allegoria ad montem, in 

quo crucifixi Saulis flii; non bene idem Picn$, 

cogitationes excelse vacuitatis affectionum, aptius t&- 

men, quod. restitui θεωρίας, exstatque quaest. illa 65, 
alasa. 
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tionis) tanquam Saulis fllios ac nepotes.*?, naturalis A τῆς φυσιχῆῇς ἐν ὄρει, τῇ τῶν θείων ἀναγωγῇ. λογίων 


epecclationis ope, velut in monte ( divinorum 
«ciiicet eloquiorum altiori et ἃ sensu remotiori 
intelligentia ) deleamus; si modo divina satiari 
gratia desideramus. 

$1. Veritati injuriam faciuut tum lex, qua ex 
$ola litterze ratione intelligatur, tuin plebs Judaica, 
2€ si quis horum animo assecla exsistit; sola scilicet 
littera vim legis de(iniens, nec ad mystice in lit- 
tera. occult» scientie - declarationem, naturalem 
speculationem (mediam scilicet inter figuras et ve- 
ritatem) assumens; qux eos qui instituuntur a 
figuris adducendo, ad veritatem reducat : sed velut 
Gam prorsus negans, ct a divinorum secretiori 
doctrina initiatione longe amandans. 619 llanc 


igitur corporalem ac temporaneam legis acceptio- B 


nem, velut tempori obnoxiam fluxamque, quasi in 
monte, in scientix sublimitate, per naturalem spe- 
culationem interimant necesse est, qui divinorum 
spectaculorum sensorumque seduli amatores exsi- 
stant, . 1 . 

$8. Corporalem Scripturzx intelligentiam prorsus 
abolet, qui actionis cultu per naturalem speculatio- 
uem perimit, quz ex lege scripta anim: inolevit, 
libidinosam ac corporum amantem, erga instabilem 
fluxamque materiam necessitudinem ac affectionem; 
velut nimirum Saulis filios ac nepotes, humilem 
legis intelligentiam, media naturali speculatione, 
tanquam in monte, in scientie celso vertiice, 
jugulans; manifestamque apud Dominum, superio- 
rem legis acceptionem corpori indulgentiorem, per 
confessionem facjens. Hoc enim studiosis rerum 
indagatoribus ex illis verbis intelligere liceat : Ad 
solem exponere ante Dominum. Et ad solem exposue- 
runt eos, inquit, in monte aute Dominum δ᾽ : nempe 
in lucem producentes (per scientiam scilicet) qux 
ex littere ratione 681 illique adhzeret, occupatam 
erroris opinionem : quod est emortuam legis lit- 
teram per scientiam — in spiritu (in sublimitate 
epeculationis) manifestare. 

39. Littera, inquit, occidit ; spiritus autem vivifi- 
eat **, Quamobrem cui ita comparatum est ut occi- 
dat, occidatur necesse est vivifico spiritu. Una 
enim simul in actu exsistere, quod legis corporeum 


ἀφανίσαι θεωρίας, εἴ πως ἐμφορηθῆναι Orla; ἐφιό- 
μεθα χάριτος. 


λζ΄, ᾿Αδιχεῖ τὴν ἀλήθειαν ὅ τε νόμος κατὰ μόνον 
τὸ γράμμα νοούμενος, xai ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς, xol 
εἴ τις ἐκείνων ὑπάρχει χατὰ διάνοιαν μιμητὴς, μόνω 
τῷ γράμματι περιγράφων τοῦ νόμου τὴν δύναμιν, 
καὶ μὴ δεχόμενος πρὸς τὴν φανέρωσιν τῆς μυστιχῆς 
ἐγχεχρυμμένης τῷ γράμματι γνώσεως τὴν φυσιχὴν 
θεωρίαν, μέσην ὁπάρχουσαν τύπων καὶ ἀληθείας * 
τῶν μὲν, τοὺς ἀγομένους ἀπάγουσαν, πρὸς δὲ τὴν 
ἐπανάγουσαν . ἀλλ᾽ οἷον ταύτην πάμπαν ἀρνούμενος, 
χαὶ τῆς τῶν θείων αὐτὴν ἕξω ποιούμενος μυσταγω- 
γίας. Ταύτην τοιγαροῦν χρὴ τοῦ νόμον τὴν σωμλτι- 
χὴν xal πρόσχαιρον ἐχδοχὴν, ὡς ὑπὸ χρόνον xal 
ῥέουσαν, ἀποχτείνειν διὰ τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ὡς 
ἐν ὄρει τῷ ὕψεί τῆς γνώσεως, τοὺς τῶν θείων Extps- 
λητὰς θεαμάτων. 


λη΄. Τὸν σωματιχὸν νοῦν τῆς Γραφῆς ἀφανίζει 
παντελῶς, ὁ πράξει διὰ τῆς φνσιχῇῆς θεωρίας &ro- 
κτείνων τὴν γενομένην ἐχ τοῦ γραπτοῦ νόμου. πρὸς 
τὴν ἄστατον ὕλην xal ῥέουσαν τῇ Ψυχῇ φιλήδονον 
σχέσιν xal φιλοσώματον, χατασφάττων ὡς τέχνα 
τοῦ Σαοὺλ χαὶ ἔχγονα, τὴν χαμαίζηλον τοῦ νόμον 
διάνοιαν, διὰ μέσης τὴς φυαιχῆς θεωρίας, ὡς ἐν 
ὄρει τῷ ὕψει τῆς γνώσεως, xal φανερὰν ποιούμενος 
ἐνώπιον Κυρίου, δι᾽ ἐξομολογήσεως δηλαδὴ, τὴν 
πρὸς σῶμα τοῦ νόμου προτέραν ἐχδοχήν. Τοῦτο γὰρ 
τὸ, Ἑξηλιάσαι, νοεῖσθαι δύναται τοῖς φιλομᾶ- 
θέσιν, ἔγαγτε Κυρίου. Καὶ ἐξηλίασαν' αὑτοὺς, 
φησὶν, ἐν τῷ ὄρδι ἔναγτι Kvplov * εἰς φῶς àvaYov- 
τες, διὰ τῆς γνώσεως δηλαδὴ, τὴν κατὰ τὸ γράμμᾶ 
πεπλανημένην πρόληψιν * ὅπερ ἐστὶ, φανερῶσαι 
χατὰ τὸ ὕψος τῆς θεωρίας τὸ γράμμα τοῦ νόμον νε- 
χρὸν διὰ τῆς ἐν πνεύματι γνώσεως. 


40. Τὸ γράμμα, φησὶν, ἀποκτείνει " τὸ δὲ πνεῦ- 
μα ζωοποιδῖ. Διὸ χρὴ τὸ ἀποχτείνειν πεφυχὲς, àno- 
χτείνεσθαι πνεύματι ζωοποιῷ. Συνυπάρχειν γὰρ 
ἀλλήλοις xav ἐνέργειαν ἅμλ χατὰ τὸ αὐτὸ τὸ σωματι- 


est et quod divinum (litteram scilicet et spiritum) p κὸν τοῦ νόμου xai τὸ θεῖον, ἤγουν τὸ γράμμα xol 


omnino fleri non potest : quod neque consentire 
habeant, quod natura vitam przbet, et quod cam 
potest adimere. 

40. Ea vi spiritus przditus est, ut vitan, prz- 
beat; littera vero, ut eam adimat. Non ergo fieri 
polest, ut simul littera acspiritus vin exerant ac 
operentur, uti neque ut quod vivitlicum et quod 
letiferum est una exsistant. 


80 11 Reg. xxi, 1 seqq. " ibid. 9. 


d) Πράττειν κατὰ τὸ αὐτό. Quod sane exque 
philosophia optime extulit Maximus, non posse sic 
contraria gecundum idem, id est, simul et semel, 


eodemque quasi munere agere , vimque exercere, 
quorum alterum, vita ; alterum, interitionis mor- 


τὸ πνεῦμα, παντελῶς ἀμήχανον * ὅτι μηδὲ συμφω- 
νεῖν πέφυχε τῷ παρεχομένῳ χατὰ φύσιν ζωὴν, ^b 
ταύτην ἀφαιρεῖσθαι δυνάμενον. “ 

μ΄. Τὸ μὲν πνεῦμα, ζωῆς ὑπάρχει παρεχτιχόν " 
τὸ δὲ γράμμα, ζωῆς ἐστιν ἀφαιρετιχόν. Οὐχοῦν οὐ 
δύναται καὶ τὸ γράμμα πράττειν χατὰ τὸ αὑτὸ (d) 
χαὶ τὸ πνεῦμα, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ζωοποιὸν τῷ φθορο- 
κοιῷ συνυπάρχειν, ᾿ 


33 Π Cor. uii, 7. 


tisque auctor exsistant ; valde ἀφιλοτόφως Picus Ne- 
queunt circa idem agere littera et spiritus ; quae est 
ipsa contrariorum essentiz ac rationis negatio. Sunt 
certe illa circa idem, sed non simul, sed unum ΟΣ 
alio el successione. 
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μα΄. Περιτομὴ ἐστι μυστιχὴ, τῆς ἐμπαθοῦς χατανοῦν A — 41. Mystica circumcisio est, plena ae absoluta 


περὶ τὴν ἐπείσαχτον γένεσιν (e) σχέσεως, παντελὴς 
περιαίρεσις. Φυσιχῶ: γὰρ ἐπιδάλλοντες τοῖς πράγ- 
μασιν, οἴδαμεν ὡς οὐχ ἔστι τελειότης ἡ τῆς ix 
Θεοῦ κατὰ φύσιν ἀρτιότητος περιαίρεσις. Οὐ γὰρ 
ποιεῖ τελειότητα φύσις διὰ τέχνης χολοβδουμένη, xal 
διὰ περινοίας, ἀποτιθεμένη τὸ προσὸν αὐτῇ θεόθεν 
κατὰ λόγον δημιουργίας, ἵνα μὴ τὴν τέχνην, Θεοῦ 
πρὸς βεδαίωσιν δικαιοσύνης ἰσχυροτέραν εἰσάγωμεν, 


καὶ τὴν περινενοημένην τῆς φύσεως ἔλλειψιν, ἀνα- 


πληρωτιχὴν ποιώμεθα τῆς ἐν δικαιοσύνῃ κατὰ δη- 
μιουργίαν ἐλλείψεως " ἀλλ᾽ ἐχ τῆς τοπιχῆς [qu. 65, 
τυπιχ.] τοῦ περιτεμνομένου μορίον θέσεως, διδασχώ- 
μεθα ποιεῖσθαι γνωμιχῶς [ἐδὲ4, γνωστ.}] τὴν περι- 
τομὴν τῆς κατὰ ψυχὴν ἐμπαθοῦ: διαθέσεως * χαθ᾽ fv 
μᾶλλον τῇ φύσει συντρέχειν ἣ γνώμη ῥυθμίζεται, τὸν 
ἐμπαθῇ τῆς ἐπιχτήτου γενέσεω:; νόμον διορθουμένη. 


libidinosz mentis affectionis erga adventitium gene- 
rationis ortum amputatio. Scimus enim naturaliter 
animum rebus adhibentes, non in eo positam perfe- 
ctionem, ut naturalis, que ex Deo est , integritas 
auferatur. Non enim natura per artem mutilata per- 
fectionem nanciscitur, subtilique invento eo trun- . 
cata, quod per rationem creationis 690 illi divini- 
tus inest, ne ad justitiz robur, artem Deo fortiorem 
inducamus; adinventumque naturz defectum, de-- 
fectus justitiz: ex creatione supplementum faciamus: 
Sed per membri ejus quod circumciditur localem 
situm, cireumcidendam mentis arbitrio libidinosam 
animi affectionem discimus ; cujus amputatione 
componitur animus, ut emendanda ascititii ortus 
generationis libidinosa lege, cum natura potius ac 
illi comes malit concurrere. 


μβ΄. Φυσιχὸν ἡ ἀχροδυστία. Πᾶν δὲ φυσιχὸν, θείας p 42. Preputium quid naturale est. Quidquid 


ἔργον δημιουργίας &stl, xal λίαν χαλὸν, xatà τὴν 
φάσχουσαν φωνήν * Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς πάντα ὅσα 
ἐποίησε, καὶ Ἰδοὺ xaAà «λίαν. Ὁ δὲ νόμος ὡς; ἀχά.- 
θαρτον περιαιρεῖσθαι χελεύων τὴν ἀχροδυστίαν διὰ 
περιτομῆς, τὸν Θεὸν εἰσάγει, διὰ τέχνης τὸ οἰκεῖον 
διορθούμενον ἔργον, ὅπερ χἂν ἑννηεῖν ἀσεδέστατον. 
Οὐκοῦν ὁ τοῖς συμδόλοις τοῦ νόμον φυσιχῶς ἐπιδάλ- 
λων, οἶδεν ὡς οὐ τὴν φύσιν ὁ Θεὰς διορθοῦται διὰ 
τῆς τέχνης, ἀλλὰ τὸ ἐπιπειθὲς λόγῳ τῆς ψυχῆς πα- 
θητιχὸν περιτέμνεσθαι χελεύει, τὸ διὰ τοῦ σωμᾶτι- 
χοῦ μορίου τυπιχῶς δηλούμενον, ὅπερ γνῶσις διὰ 
«ἧς χατὰ πρᾶξιν ἀνὸρίας, τῆς γνώμης ἀποτίθεσθαι 
πέφυχεν. Ὃ γὰρ περιτέμνων ἱερεὺς, σημαίνει τὴν 
γνῶσιν, τὴν ἔχουσαν χαθάπερ σίδηρον χατὰ τοῦ 


autem est naturale, divinse creationis opus est, ac 
valde bonum, juxta vocem quz ait : Et vidit Dens 
cuncta qua fecerat, et ecce valde bona "*. Lex autem 
dum circumcisionis ritu priputium velut immun- 
dum amputari jubet, Deum introducit artis opera 
opus suum corrigentem : quod quidem, vel cogitatu 
impiissimum est. Qui igitur legis symbolis natura 
duce attendit animum, non emendare Deum natu- 
ram artis ope intelligit; sed przcipere, ut patibilem 
animi facultatem rationi obsequentem circumcida- : 
mus, quze scilicet corporalis membri flgura designe- 
tur ; quam utique scientia, fortis actionis vi, animo 
abjicere habet. Circumcidens enim sacerdos, $cien- 
tiam signiflcat , velut ferro adversus affectum 


πάθους, τὴν τοῦ λόγου χατὰ τὴν πρᾶξιν ἀνδρίαν. C vitiumque seu perturbationem, forti actionis vigore 


᾿Αφανίζεται γὰρ ἡ τοῦ νόμου παράξζοσις, mÀtov- 
εχτοῦντος τὸ γράμμα τοῦ πνεύματος. 


py. Τὸ Σάθδατον, παθῶν ἔστι xai φῇς περὶ τὴν 


φύσιν τῶν ὄντων τοῦ νοῦ χινήσεως ἀϑάπαυσις " ἣ 
τελεία παθῶν ἀπραξία, xaX τῆς περὶ τὰ πεποιημένα 
χαθολιχὴ τοῦ νοῦ παύλα χινήσεως, χαὶ πρὸς τὸ Θεῖον 
τελεία διάθασις * ἐν ᾧ τὸν BU ἀρετῆς xal γνώσεως 
χατὰ τὸ θεμιτὸν ἀφιχόμενον, οὗ δεῖ χαθάπερ ξύλα 
τὴν οἱανοῦν παντελῶς ὕλην ἐξαπτιχὴν ἐνθυμεῖσθαι 
παθῶν, οὔτε μὴν φύσεως τοπαράπαν ἀναλέγεσθαι 
λόγους, ἵνα μὴ πάθεσιν ἡδόμενον, ἣ φύσεως ὅροις 
μετρούμενον, χατὰ τοὺς Ἕλληνας τὸν Θεὸν δογματί- 
ζωμεν * ὄνπερ ἡ τελεία μόνη χέχραγε σιγὴ, χαὶ ἡ 
παντελὴς γαθ᾽ ὑπεροχὴν ἀγνωσία παρίστησι (f). 


instructam. Aboletur enim corporalis legis traditio, 
ea ratione quod spiritus litterx pravalet. 

45. Sabbatum, affectuum est ac perturbationum , 
motusque animi cirea rerum naturam quies et 
cessatio : aut affectuum perturbationumque sedatio 
et ipertia, univeraalisque aninii inotas circà ea qux 
condita sunt, linis atque in Deum perfectus trans- 
itus : in quem qui virtute ac scientia, quoad Ecct, 
evaserit, caveat necesse est, ne tanquam ligna **, 
ullam prorsus materiam animo concipiat, quie 
affectibus ac perturbationibus fomento sit; at neque 
omnino nature rationes colligat, ne Gracorum. 
more, Deum, vel affectibus gaudentem, vel natura: 
terminis commensum statuamus; quem perfecta. 


solum silentii clamitat religio "δ, ac plena secundum excellentiam ignorantia repraesentat. 


52 (en, jp, 501... 5 Num. xv, 22. ' Psal. rxiv, 9. 


(e) Περὶ τὴν ἐπείσακτον γένεσιν. Necessario D peccante. Quod τὸ, γνωμιχῶς (quomodo faciendam 


restilula vox ex mss. quae editis deerat, et repeti- 
tur in (ine capitis. Non enim circa γένεσιν absolute, 
sic libidinosa versatur menlis affectio, sed circa 
Yéívsatv. ἐπείσαχτον, 4:8 ex peccalo advenit natu- 
re, et quam Maximus non raro γέννησιν vocat, op- 
ponitque τῇ γενέσει" quz sit simplex procreatio et 
ortus, qualis a Deo Adami fuit, non qui brutorum 
more commistione seminum ac libidine in nobis 
Gt; quod passim Maximus post Greg Nyss. ac su- 
periores theologos negat futurum homine non 


circumcisionem spiritalem ac vere Deo acceptam 
monet Maximus) scite reddit. Picus, non satis sci- 
tum, est animo, voluntate, ac quod reddidi, mentis 
arbitrio, animique sententia. 

f) 'H παντελὴς xa0' ὑπεροχὴν ἀγνωσία xap- 
ἰστησι. Istud ex mysticz theologixe sinu petitum ae 
Dionysio, quo eminentia quxdam scientiz divini- 
tus concesse supra humanam denotatur ; uti et in 
eo quod stultum Dei nominatur, eminens quzdan 
supra humanam sapientia; uti Paulug 1 Cor. (, si- 
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44. Corona benignitàtis, munda fldes est, lapilo- A μδ΄. Στέφανός ἐστι χρηστότητο: (g), πίστις xa- 


rüm instat atque geminarum celsis dogmatum pra- 
dicationibus, spiritalibusque rationibus ac sensis 
quosi 621 floribus interstincta, que velut caput, 
religiosam mentem astríngat ac cingat. Vel potius 
corona benignitatis est, ipse Doi Sermo, providen- 
tie judiciique modorum varietate (continentia sci- 
licet eorum affectuum qui ex voluntate sunt, eorum- 
que patientia malorum, quz invitis eveniunt) velut 
caput , mentem circumcingens , ejusque gratie 
commercio qua deificatio praestatur, ipsam seipsa 
mentem elegantiorem ac venustiorem reddens. 

4&5. Continentiam hic loci, Providentiz opus esae 
dicit, qux ab animi spontaneis affectibus emundet ; 
paBentiam vero, judieii opus esse atque facinus, ut 
qna involuntariis tentationibus adversetur, ejusque 
partis philosophi: exsistat symbolum, qu:e actioni 
studet, tanquam ab /Egypto a peccato ad virtutem 
&ubditos tradueens. 

46. Non quod vellet Deus coli dies ab hominibus 
illisque honorem haberi, cali jussit Sabbatum et 
neomenisas et festa : sic enim servire magis crea- 
ture quam Creatori *, ad mandati legem quod at- 
tinet, eos docuisaet ; qui scilicet, esse dies natura 
venerabiles, eisque adeo eultum adhibendum esse 
existimarent ; sed sibi ipse adhibendum honorem 
figurate ex dierum ratione ostendit. Ipse enim Sab- 
batum est, tanquam zrumnarum in carne aique 
laborum requies : Paseha vero, ut eorum liberetor 


qui amara peccati servitute tenentur : Pentecoste (. 


autem, ut rerum prineipium et finis ratioque, in 
qua euncta natura subsistunt. Porro vide quemad- 
modum lex, eos qui ipsam corporaliter intelligunt, 
perdat, quie scilicet servire creature magis quam 
Creatori suadeat, εἰ ut ca, natura venerationem 
habere existiment, qua ipsorum causa facta sunt, 
ignorato eo, cujus ipsi gratia exstiterunt. 


47. Mundus, locus finitus est, et quies circum- 
scripta : tempus autem, motus circumscriptus est ; 
ex quo flt, ut corum, qui in illo sunt, vlt: motus, 
per cas immutet qualitates qu: deterünt sensumque 
afficiunt. Cum autem natura, locum ac tempus 
tum reipsa actu tum subtili cogitatu transgressa 
(ea scilicet sine quibus non, id est, finitam quietem 


θαρὰ, λίθων τιμίων δίχην ταῖς τῶν δογμάτων 0d- 
ἡγορίαις, καὶ λόγοις διηνθισμένη πνευματικοῖς καὶ 
νοήμασι, τὸν θεοφιλῆ χαθάπερ χεφαλὴν διασφίγγουσα 
νοῦν. Ἢ μᾶλλον στέφανος χρηστότητός ἐστιν, αὐτὸς 
ὁ τοῦ Θεοῦ Αόγος, ὁ τῇ ποιχιλίᾳ τῶν κατὰ πρόνοιαν 
xai χρίσον τρόπων, ἤγουν ἐγχρατείᾳ τῶν ἐχουσίων, 
xai ὑπομονῇ τῶν ἀχουσίων παθῷν, ὡς κεφαλὴν «y 
νοῦν περιγράφων, xal τῇ μετοχῇ τῆς κατὰ θέωσιν 


. χάριτος αὐτὸν ἑαντοῦ τὸν νοῦν ποιῷν ὡραιότερον. 


». 
pe. Ἐνταῦθα τὴν ἐγχράτειαν, ἔργον εἶναι λέγει 
τῆς Προνοίας, ὡς τῶν γνωμικῶν καθαρτιχὴν καθῶν' 
τὴν ὑπομονὴν δὲ, τῆς κρίσεως εἶναι χατόρθωμά 


B φησιν, ὡς τοῖς ἀχουσίοις ἀντιτασσομένην πειρασμοῖς, 


xai τῆς πραχτιχῆς φιλοφοφίας ὑπάρχουσαν σύμθο- 
λον " πρὸς ἀρετὴν, ὡς ἀπ᾽ Αἰγύπταν τῆς ἁμαρτίας, 
τοὺς ὑπ᾽ αὐτῆς χρατουμένονς διᾳθιθάζουσαν. 
μς΄. 00 τὰς ἡμέρας «τιμᾶσθαι θέλων ὁ Θεὸς ϑπὸ 
τῶν ἀνθρώπων, προσέταξε τιμηθῆναι τό τε Σάδδα- 
τὸν, καὶ τὰς νεομηνίας, xeX τὰς ἑορτάς * οὕτω γὰρ 
ἂν λατρεύειν τῇ χτίσει καρὰ «bv χτίσανετα χατὰ 
νόμου ἐντολὴν ἐδογμάτισεν, olopávouc σεπτὰς εἶναι 
φύσει τὰς ἡμέρας, καὶ διὰ τοῦτο προσχυνητάς - ἀλλ᾽ 
ἑαυτὸν τιμᾶσθαι συμθολιχῶς διὰ τῶν ἡμερῶν παρ- 
ἐδήλωσεν. Αὐτὸς γάρ ἐστι Σάδδατον μὲν, ὡς τῶν ἐν 
capxi τῆς ψυχῆς μόχθων ἀνάπαυσις, καὶ τῶν κατὰ 
δικαιοσύνην πόνων χατάκανσις " Πάσχα δὲ, ὡς ἐλευ- 
θερωτὴς τῶν τῇ πιχρᾷ δουλείᾳ χεχρατημένων τῆς 
ἁμαρτίας" Πεντηχοστὴ δὲ, ὡς ἀπαρχὴ καὶ τέλος τῶν 
ὄντων, καὶ λόγος, ᾧ τὰ πάντα φύσει συνέστηχε. 
Σχόπει δὲ πῶς ὁ νόμας ἀπόλλυσι τοὺς νοοῦντας αὑτὸν 
σωματιχῶς, τῇ χτίσει λατρεύειν παρὰ τὸν Keloavra 
πείθων, xol ἡγεῖσθαι φύσει σεπτὰ, τὰ δι᾽ αὐτοὺς 
γεγονότα, τὸν δι᾽ ὃν αὐτοὶ γεγόνασιν ἀγνοΐσαντας. 


pP. 'O μὲν χόσμος, τόπος ἐστὶ πεπερασμένος, 
χαὶ στάσις περιγεγραμμένη * ὁ δὲ χρόνος, περιγρα- 
φομένη χαθέστηχε χίνησις, ὅθεν χαὶ ἀλλοιωτὴ τῶν 
ἐν αὐτῷ χαθέστηχεν ἡ χατὰ τὴν ζωὴν χίνησις. 
Ὁπηνίχα δὲ τὸν τόπον διελθοῦσα χαὶ τὸν χρόνον, 
xat' ἐνέργειάν τε χαὶ ἕννοιαν ἡ φύσις, ἤγουν τὰ ὧν 
οὐχ ἄνευ, τουτέστι τὴν πεπερασμέντν στάσιν χαὶ 


ac motum) immediate Providenti:e cobzserit, Pro- p χίνησιν, ἀμέσως συναφθῇ τῇ προνοίᾳ, λόγον εὑρίσχει 


videntiam rationem natura simplicem οἱ stabítem, 
omnique prorsus eircumscriptione seu fine caren- 
4em, nanciscitur ; aique adeo ne $49 motum qvi- 
dem prorsus habentem. 

48. Dum natura temporance in mundo versatur, 


δι Rom. 1, 25. 


gnilicat ; explicantque theologi illa voce xa0* ὑπερ- 
oyhv, secundum excellentiam. Male Picus, prorsusque 
ἁμυήτως, Ample subjicit oculis summa ignoratio. 
μ᾽) Στόφανος χρηστότητος. Allegoria est, ejus 
q peal. illo. Lxiv habetur, Εὐλογήσεις τὸν στέ- 
φανον τοῦ ἐνιαυτοῦ τῆς χρηστότητός 260, ubi χρη- 
στότης ex parie Bei se tenet ejusque benignitatem 
ac clemeatiam soaat, qua sic aanum benis instruit, 


. τὴν πρόνοιαν, χατὰ φύσιν ἁπλοῦν τε xal στάσιμον, 


χαὶ μηδεμίαν ἔχοντα πάντη περιγραφὴν, χαὶ διὰ 
«οὔτο παντελῶς οὔτε χίνησιν. 


μη. Ev μὲν τῷ χόσμῳ ὑπάρχονσα χρονιχῶς ἡ 


ut sit amicis quasi contexta eorens : ite bie fides, 
tantis aucia maneribus, quanta describit Maximus. 
Nec satis aptum videtur quod reddit Picus, corona 
prebitatis, quod sic nemo in eo psal. interpretatus 
est, ac merito ; nec enim dici potest, coroma pro- 
bitetis Dei , sed ejus benignitatis sew bonitatis; non 
qua eorenetur Dei probitas, sed qua Deus benighie 
tate coronat ac bonitate. 
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φύσις, ἀλλοιωτὴν ἔχει τὴν χίνησιν, διὰ τὴν τοῦ x6- A οὐ mundi quietem finitam, temporisque alim 


σμον πεπερασμένην στάσιν, xat τὴν χαθ᾽ ἑτεροίωσιν 
τοῦ χρόνου φοράν ἕν δὲ τῷ Θεῷ γινομένη, διὰ τὴν 
φυσιπὴν τοῦ ἐν ᾧ γέγονε μονάδα, στάσιν ἀχίνητον 
ἕξει, χαὶ στάσιμον ταυτοχινησίαν, περὶ τὸ ταυτὸν 
χαὶ Bv χαὶ μόνον, ἀϊδίως γινομένην, ἣν οἶδεν ὁ 
λόγος (h) ἄμεσον εἶναι περὶ τὸ πρῶτον αἴτιον, τῶν 
ἐξ αὐτοῦ πεποιημένων μόνιμον ἵδρυσιν ". 
tiam quam Scriptura immediatam, cirea primam 
nem sedemque vocare consuevit. 

μθ΄. Μυστήριόν ἐστι Πεντηχοστῆς, ἡ πρὸς τὴν 
Πρόνοιαν ἄμεσος τῶν προνοουμένων ἕνωσις" ἤγουν d) 
πρὸς τὸν λόγον χατὰ τὴν τῆς Προνοίας ἐπίνοιαν τῆς 
φύσεω; ἕνωσις, χαθ᾽ ἣν οὐδεμία τοπαράπαν ἐστὶ 
χρόνου χαὶ γενέσεως ἔμφασις. Σάλπιγξ δὲ πάλιν 
ἡμῶν ἐστιν ὁ λόγος, ὡς τὰς θείας xal ἀῤῥήτους ἡμῖν 
ἐνηχούμενος γνώσεις" ἱλασμὸς δὲ, ὡς ἐν ἑαυτῷ τὰ 
ἡμέτερλ, καθ᾽ ἡμᾶς γενόμενος, διαλύων ἐγχλήματα’ 
καὶ τῇ δωρεᾷ τῆς χάριτος àv πνεύματι, τὴν ἀμαρ- 
τήϑασαν φύσιν θεοποιῶν" σκηνοπηγία δὲ, ὡς τῆς 
ἡμῶν χατὰ τὴν θεομίμητον ἕξιν περὶ τὸ χαλὸν ἀτρε.- 
Ψίας πρᾶξις, xai ὁ τῆς πρὸς ἀθανασίαν μετα ποιήσεως 
συνεχτιχὸς δεσμός. 


V. Ὁ ψιλαῖς ταῖς ὀναίμοις χαίρων θυσίαις, περὶ 
τὰ πάθη απουδάζειν ὡς ἐμπαθὴς παρααχενάζει τοὺς 
θύονξας. Φιλεῖ γὰρ χαίρειν τὸ γνησίως σέδων, οἷς 
χαίρει τὸ mposxuvouuevov. Ὅθεν θυσίας οἶδεν ὁ 
λόγος, τὴν τῶν παθῶν μᾶλλον σφαγὴν, xal τὴν τῶν 
φυσιχῶν δυνάμεων προσαγωγήν᾽" ὧν, τοῦ μὲν λόγον, 
«ὐπὸς ἐστὶν ὁ χριός" τοῦ δὲ θυμοῦ φέρει σύμόολον ὁ 
ταῦρος" τῆς δὲ ἐπιθυμίας, ἡ ᾿αἷξ ὑπάρχει δήλωσις. 

να΄. θυσίας πνευματιχὰς εἶναι γινώσχομεν, οὐ 
μόνον τὴν τῶν παθῶν νέχρωσιν σταττομένων τῇ 
μαχαίρᾳ τοῦ πνεύματος, ὅπερ ἐστὶ (pa Θεοῦ, xal 
πάσης τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς, ὡς αἴματος τὴν κατὰ 
πρόθεσιν χίνησιν (i), ἀλλὰ xal τῶν χατὰ φιλοσοφίαν 
ἠθῶν, xai πασῶν τῶν χατὰ φύσιν δυνάμεων προῦσ- 
αγωγὴν ἀφιερουμένων θεῷ, χαὶ τῷ πυρὶ τῆς ἐν Πνεύ- 
ματι χάριτος πρὸς τὴν θείαν λῆξιν ὁλοχανυτου- 
μένων ())- 


8' Ephes. vi, 17. 


* Dionys. De calesti hierarchia. 


atque aliam lationem, ut ex aliis alias qualitates 
immutet, motum ejusmodi habet, quem varianti- 
bus qualitatibus sensum affcientibus, alterationem 
vocant. Ubi autem in Deufn concesserit, ob natura- 
lem ejus in quo est, unitatem, sempiterni motus 
quietem habebit, ejusdemque motus circa idem 
unumque ac solum sempiterne versantis constan- 


causam, eorum qua ex illa sunt, stabilem mansio- 


49. Pentecostes mysterium, est immediata unio 
cum Providentia eorum qui Providentia reguntur; 
id est, nature cum ratione, secundum Providentis 
conceptum , copulatio; secundum quam nulla 
prorsus temporis, ortusque geueralionis exstat re- 
presentatio. Rursus autem tuba nostra, sermo est, 
ut qui divinas atque arcanas nobis scientias ac no- 
tiones insonet. Propitiatio vero, ut qui in scipse, 
nobis similis factus, nostra dissolvat crimina, gra- 
tisque dono in Spiritu, naturam peccati ream 
deitate imbuat. Scenopegia denique, ut nostra in 
bono immutabilitatis, habitu Dei aàemulo, actio, δὲ 
qua ad immortalitatem transmutamur, vinculum 
conservans ac continens. 

50. Qui nudis gaudet cruentis sacriüciis, tan- 
quam affectibus ipse deditus ac libidinosus, cos 
qui sacrificant ut affectibus impendantur, facit. 
Verus enim cultor, iis libens delectatur, quibus 


c Numen ipsum, qued colit. Unde ljostias novit 


Seriptura, affectuum potius jugulationem naturs- 
liumque virium oblationem; quarum, rationis 
quidem figura, aries; ire symbolum, taurus prz- 
fert; cupiditatis, capra symbolum cst. 

51. Hostias spiritales esse novimus, non solum 
quod affectus gladio spiritus, quod est verbum 
Dei '', jugulando mortificamus, vitamque omnem 
carnalem, instar sanguinis, animi proposito fundi- 
mus ac libamus ; sed quod etiam mores omnes ex 
philosophiz rationibus institutos, viresque omnes 
naturales Deo consecratas, igneque Spiritus grz- 
tim, ut illi in integrum cedant, holocausio offe- 
rimus. 


(h) Ἣν οἶδεν ὁ Aóroc. Quod sic vocat Maximus, D minimum. 


ὁ λόγος. non ipsa sacra Scriptura est, sed Diony- 
sius, qui sie de angelis lequitur; ot quasi funda- 
tam corum circa Deum collocationem ac scdem 
Signiücet, que erit et hominura beatorum, quibus 
Deus ipse locus futurus sit ; ex quo etiam, perennis 
illa ejusdem motus quies et stabilitas; cum in tem- 
pore, quo agimus, ipso alterante, jugis sit mutatio. 

(i) Τὴν xarà πρόθεσιν κίνησιν. Etiam qusest. 
illa 65, cum perspicuum sit leg. χένωσιν, seu ma- 
gis χύσιν“ nec Maximum aliter scripsisse. De vilze 
enim carnalis sacrificio sánguinis metaphora sermo 
est, quem liquet non aliter quam libatione et fusione 
offerri. Nihil ergo ad rem, quod ita Picus reddidit, 
velut. commotionem sanguinis, etc. Sane cohzrent 
νέχρωσις el χένωσις, alterum in viventibus, alte- 
rum quasi in humidis et fluentibus; χίνησις, ne vel 


(ἢ Πρὸς τὴν θείαν An£w δὀλοχαυτουμόνων. Ut 
Dco totz cedant : hac enim holocausti ratio, ut 
omnia Deo adoleantur, nulleque vel sacerdotis vel 
offerentium partes fiant ; cujusmodi Maximus no- 
strum hic describit sacrificium. Est cnim λῆξις, 
μερῖς, nti Suidas exponit, et quod quis sortitur ei- 
que obtingit ac illius juris exsistit. Non bene ita- 
que Picus, ad divinam sortem consequendum : non 
enim adjunctum, eum sensum patitur etsi alias 
illa vox ipsum admittat; sitque vere Deus ipse no- 
Stra λῆξις, τὸ, παῦσις, id est, hereditas, χληρονομία, 
ipso Suida interprete; dicimusque sanctos paxa- 
βίαν At&w, beatas sedes adeptos esse. Nec b«ne 

ortus illud Suid. λῆξις, zavotz;, cessatio, sedalio, 
exponit : melius requies, qux ipsa zlerna, mosua 
in Deo hereditas est, 
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59. Terrenus Scripturz sensus animi potitus il- A νβ΄. Ὁ χοϊχὺς νοῦς τῆς ᾿ραφῆς, χρατῶν τῆς 


1 4πὸ imperans, naturales abjicit 693 rationes '*, 
naturalium facultatum abusu eas abulens ac necans. 
Mic enim dum vivit, qui sola carne legem de(niat, 
naturales rationes ac cogitationes revera consumit 
el persequitur perditque, velut scilicet divinos, 
probrosissimos affectus colens *? : quos utique na- 
turales rationes, per legis spiritus factam eis licen- 
tiam, in unum omnes interimunt ac necant. 


99. Statim ac aliquis virtutum philosophiam ra- 
tione obierit, Scripturarum quoque sensum in spi- 
ritum natura transtulit, ut in novitate spiritus 
reipsa per sublimia sensa Deo serviat, non autem 
in vetustate litter: per humiliorem ex sensus ra- 


Ψυχῆς, τοὺς φυσικοὺς ἀποδάλλεται λόγους, τῇ παρα- 
χρήσει τῶν κατὰ φύσιν δυνάμεων αὐτοὺς ἐξαφανίζων. 
Οὗτος γὰρ ζῶν, ἐπ᾽ ἀληϑείας συντελεῖ xal διώχει 
xai ἀπόλλυσι, σαρχὶ μόνῃ τὸν νόμον περιγράτων, 
τοὺς χατὰ φύσιν φημὶ λόγους χαὶ λογισμοὺς, τιμῶν 
ὡς θεῖα τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας, ὅπερ οἱ κατὰ φύσιν 
λογισμοὶ, λαμδάνοντες ἄδειαν ὑπὸ τοῦ νόμου τοῦ 
πνεύματος, ἀποχτείνουσιν ἐπιτοαυτὸ χαὶ θανα- 
τοῦσιν. 

νγ΄. "Aga τις τὴν τῶν ἀρετῶν λογικῶς μετέλθοι 
φιλοσοφίαν, ἅμα καὶ τὴν τῶν Γραφῶν πρὸς τὸ 
πνεῦμα φυσιχῶς μετήνεγχεν Exboyhv, ἐν χαινότητι 
πνεύματος πραχτιχῶς διὰ τῶν ὑψηλῶν θεωρημάτων 
τῷ θεῷ λατρεύων, καὶ οὐ παλαιότητι Ypáppato;, 


tione **, ut. corpori comparatum est , legis acce- U διὰ τῆς κατ᾽ αἴσθησιν πρὸς σῶμα ταπεινοτέρας τοῦ 


ptionem, affectuum pastor 5', ac peccati cultor Ju- 
dxorum more efliciatur. 

54. Mox ac aliquis ex sensus ratione ita ut corpori 
comparatum est, Scripturam aecipere desierit, 
mente quoque ad spiritum natura media excurrcet, 
ca spiritaliter agens, qux Jud:eus corporaliter per- 
agendo, irato Deo utitur. 

99. Mens omnis divina pietate excelsa atque su- 
blimis, simul, tum vitiorum ac libidinum actum 
jugulat ac interimit; tum cogitationum animique 
rationum indecorum motum : ad hzc etiam, ab- 
usione constantes lascivos sensuum operationis mo- 
dos. Neci enim traduntur affectus ac libidines, 


νόμου παραδοχῆς, τροφεὺς παθῶν κατὰ τοὺς 'lov- 
δαίους γινόμενος, καὶ ἁμαρτίας θεραπευτῆς. 

νδ΄. "Apa τις παύσεται χατ᾽ αἴσθησιν πρὸς σῶμα 
τὴν Γραφὴν ἐχδεχόμενος, ἅμα χαὶ πρὸς τὸ πνεῦμα 
κατὰ νοῦν διὰ μέσης ἀνατρέχε: τῆς φύσεως, ἐκεῖνα 
πράττων πνευματιχῶς, ἅπερ σωματιχῶς ὁ Ἰουδαῖος 
ἐπιτελῶν, ἔχει τὸν Θεὸν ὀργιζόμενον. 

νε΄. Πᾶς νοῦς xatà Θεὸν ὑψηλὸς xal μετέωρος, 
χατὰ τὸ αὐτὸ, «fjv τε τῶν παθῶν κατασφάττει ἐνέρ- 
γειαν, xal τὴν τῶν λογισμῶν ἀσχήμονα χίνησιν᾽ 
πρὸς δὲ, xal τοὺς κατὰ παράχρησιν τῆς τῶν αἱοδή- 
σεων ἐνεργείας ἀχολάστους τρόπους. ᾿Αναιροῦνται 
γὰρ τὰ πάθη ὑπὸ τῶν ὑψηλῶν τῆς φύσεως λογισμῶν, 


sublimibus nature rationibus ac cogitationibus c κατὰ τὴν ὑψηλὴν θεωρίαν θριαμθενόμενα. 


auctoribus, dum sublimi hxc speculatione trium- 
pho agunt. 

δύ. Peccati robur (carnis scilicet prudentiam) 
sancti bapüiswalis gratize comparatum est ut ab- 
oleat ; divinisque reipsa implendis mandatis prastitze 
obedientiz,, αἱ gladio spiritus ** (divin: scilicet in 
spiritu scienti: verbo) interficiat , clamando my- 
stice adversus peccati labem, haud secus ac magnus 
Samucl ad Aza;z : Sicut liberis orbavit mulieres gla- 
dius tuus, hodie liberis orbabitur ex mulieribus mater 
(ua **. 

57. Multas virtutum gulz vitium, adulta volu. 
ptatis cogitatione, velut gladio, liberis orbavit. 
Temperantiz enim et castitatis per incontinentiam 


ve". Τὸ xpázo; τῆς ἁμαρτίας, ἤγουν τὸ φρόνημα 
τῆς σαρχὸς, ἡ χάρις ἀφανίζειν πέφυχε τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος" χαὶ ἡ xav' ἐνέργειαν ὑπαχοὴ τῶν 
θείων ἐντολῶν, ἀποχτείνειν τῇ μαχαΐρᾳ τοῦ πνεύ- 
μᾶτος, ἤγουν, τῷ ῥήματι τῆς θείας ἐν πνεύματι 
γνώσεως, βοῶσα μυστιχῶς πρὸς τὸ πάθος x7: ἀμαρ- 
τίας, ὡς ὁ μέγας πρὸς τὸν "Ayay, Σαμονὴλ, ᾿ΑγύΌ' 
ὧν ἠτέχνωσε γυναΐῖχας ἡ μάχαιρά cov, ἀτεχνω- 
θήσεται σήμερον ἐκ γυναιχῶν' ἡ μήτηρ σου. 

νζ', Πολλὰς τὸ πάθος τῆς γαστριμαργίας ὡς ἐν 
μαχαίρᾳ, τῷ τελείῳ τῆς ἡδονῆς λογισμῷ, ἡτέχνωσεν 
ἀρετάς. Τῆς μὲν γὰρ σωφροσύνης, διὰ τῆς ἀκρασίας 


viteque luxuriam exstinguit semina ; justitiz, per D ἀποχτείνει τὰ σπέρματα" «fj; δικαιοσύνης δὲ, διὰ 


Insatiabilem modique nesciam habendi cupiditatem, 
corrumpit zqualitatem; humanitatis seu bcnigni- 
latis, per czcum ac carnalem amorem, quas ex 
nature rationibus est, conjunctionem $424, solvit 
et necessitudinem. Atque, ut summa dicam , nulla 
sunt virtutis germina qux» gule labes non proclive 
interimat. 

58. Gul: vitium, divina omnia virtutum germma 
proclive interimit : quod ipsum fidei gratia, divi- 
nisque morem gerendo mandatis, scienti:2 sermo 
propense neci tradit, 


*5 | Reg. xxi, 6. 39 Rom. r, 26. 


** Rom. vir, 6. 
XV, δύ. 


τῆς πλεονεξίας διαφθείρει τὴν ἰσονομίαν" τῆς φιλαν- 
θρωπίας δὲ, διὰ τῆς φιλαυτίας, τὴν &x φύσεως δια- 
τέμνει συνέχειαν. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, πάντων τῶν 
xat' ἀρετὴν γεννημάτων ἀναιρετιχόν ἔστι τῆς 
γαστριμαργίας τὸ πάθος. 


νη΄. Τὸ τῆς γαστριμαργίας πάθος, πάντα τὰ θεῖα 
τῶν ἀρετῶν ἀποχτείνειν γεννήματα πέφυχεν" αὐτὸ 
δὲ τῇ τε χάριτι τῆς πίστεως, καὶ τῇ ὑπαχοῇ τῶν 
θείων ἐντολῶν, διὰ τοῦ χατὰ τὴν γνῶσιν ἀποχτεί- 
vexat λόγου. 


* Gen. ΧΕ. ὅ2. ** Ephes. vi, 17. ** 1 Reg. 
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νθ΄. Φῶς ἔστι" ὡς; ἀληθῶς ἐθνῶν ὁ Κύριος ἡμῶν, A 58. Dominus noster lumen est gentium *, vere 


ἀποχαλύκτων αὑτοῖς διὰ τῆς ἀληθοῦς ἐπιγνώσεως, 
τοὺς τῷ ζόφῳ τῆς ἀγνοίας ἐπιμεμυχότας ὀφθαλμοὺς 
«Ὡς διανοίας, χαὶ θείας ἀγωγῆς πάλιν ἑτοιμάσας 
ἑαυτὸν τοῖς πιστοῖς λαοῖς, ἀγαθὸν ἀρετῆς ἐξεμπλά- 
ριον, προσώπου τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν, ὑπογραμμὸς αὐ- 
τοῖς γενόμενος χαὶ ὑποτύπωσις, πρὸς ὃν ἀφορῶντες 
ὡς ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας ἡμῶν, τὰς ἀρετὰς χατὰ 
μίμησιν, ὡς ἡμῖν ἐστι δυνατὸν, χατορθοῦμεν διὰ 
£76 πράξεως, 

ξ΄. Πᾶς ὁ διὰ φθόνον μισῶν xal χαχῶς διαθρυλῶν 
ταῖς διαδολαῖς viv ἐν τοῖς ἀγῶσι τῶν ἀρετῶν, xal 
τῇ περιουσίᾳ τοῦ λόγου τῆς πνευματικῆς γνώσεως 
δυνατώτερον, Σαούλ ἐστι πονηρῷ κχαταπνιγόμενος 
πνεύματι, μὴ φέρων τὸ χλέος τῆς xat' ἀρετὴν xal 
Ὑνῶσιν εὐδατμονίας τοῦ xoslvtovoc* xal διὰ τοῦτο 
πλέον μαινόμενος, ὅτι μὴ δύναται τὸν εὐεργέτην 
διαχειρίσασθαι. Πολλάκις δὲ καὶ αὐτὸν ἀποπέμπεται 
πιχρῶς τὸν φίλτατον Ἰωνάθαν, τὸν ἔμφυτον λέγω 
κατὰ συνείδησιν λογισμὸν, τὸ ἄδιχον μῖσος ἐλέγχοντα, 
xai τοῦ μισουμένου φιλαλέθως ἀφηγούμενον τὰ 
χατορθώματα. 

ξα΄. Παραχαλέσωμεν xaX ἡμεῖς τὸν νοητὸν Aa6:5, 
ἐπηχῆσαι τῇ χιθάρᾳ τῆς πνευματιχῆς θεωρίας xal 
Ὑνώσεως, ἐπιληπτευόμενον τοῖς ὑλιχοῖς (k) τὸν ἡμέ- 
τερὴν νοῦν, xal ἀπελάσαι τὸ πονηρὸν πνεῦμα τῆς 
πρὸς αἴσθησιν ὑλιχῆς περιπετείας, ἵνα δυνηθῶ"κεεν 
νοῆσαι τὸν νόμον πνευματιχῶς, καὶ τὸν ἐν αὐτῷ 
χεχρυμμένον λόγον μυστιχὸν εὑρεῖν, xai χτῇμα 
ποιήσασθαι διαρχὲς πρὸς ἐφόδιον ζωῆς ἀϊδίον, 

ξβ', Πᾶς: ὁ σωτηρίας ἐρῶν, ἣ πράξει πάντως f| 
θεωρίᾳ mposaviyct. ᾿Αοετῆς Y&p χαὶ γνώσεως χω- 
ρὶς, οὐδαμῶς οὐδεὶς πώποτε τυχεῖν σωτηρίας δεδύνη- 
ται" εἴπερ ἀρετῆς μὲν, τὸ τάσσειν τὴν τοῦ σώματος 
κίνησιν, oov χαλινῷ τινι τῷ ὀρθῷ λογισμῷ τῆς πρὸς 
ἁτοπίαν φορᾶς ἐπιστημόνως ἀναχαιτιζούσης * θεω- 
ρίας δὲ, τὸ τὰ χαλῶς νοηθέντα τε χαὶ χριθέντα 
ἐμφρόνως αἱρεῖσθαι ψηφίζεσθαι. 


Ey'. Ἐπειδὴ νοερὸν μέν ἐστι τὸ νοοῦν, νοητὸν δὲ 
«b νοούμενον, τροφὴ δὲ χαὶ οἷον σύστασις τοῦ νοοῦν- 
«ος τὸ νοούμενον" εἰχότως ὁ Θεὸς ἅτε νόων ὄντων 
«ὧν ἀτωμάτων, αὐτὸς νοούμενος, καὶ νοητὸς αὐτοῖς 
καθ᾽ ὅσον ἐφιχνοῦνται γινόμενος, ἔσωθεν αὑτοὺς 
ἑλλάμπει, τοῦ νοῦ νοοῦντός τε xal vpsonuévou, 


EU. "Exepóv ἐστι νοητὸν, xal ἕτερον νοερόν. Τὸ 
Ὑὰρ νοητὸν, τροφὴ οἷά τις, ὡς εἴρηται, τοῦ νοεροῦ 
* Luc. 1,32. ** Hcbr. xii, 2. 


(k) ᾿Επιληπτιευόμενον τοῖς ὑλικοῖς. Qui. velut 
dawnone, sic terrenis eorumque amore teneatur, 
arreptitiorum more; duin hoc animus ipse patitur, 
quod Saul. corpore a demone, a quo mitius babe- 
bat, Davide pulsante citharam. Non bene Picus, 
Rebus materiaulibts, quasi morbo comitiali laboranti, 

uz est altera hujus vocis acceptio, secundo loco 
Jlesychio posita, καὶ ὁ τῇ ἱερᾷ νόσῳ συνεχόμενος " 
Qui sacro morbo, id est, comitiali, laborat. Sic enim 
laboranti non prodest mystici Davidis cithara, uti 
nec Sauli profuisset, si hic ejus fuisset morbus, 
cum auctore Traliano et experientia teste, sic cor- 


** [ Reg. xx, 50. 


clausos ignorantiz caligine mentis oculos, verre in 
eis agnitionis luce retegens ac aperiens, rursusque 
divinz institutionis ac disciplinz, ipse se fidelibus 
populis probum paravit virtutis aemulatione exem- 
plum; virtutis ornata facies ac norma illis effe- 
ctus; in quem aspicientes, velut. auctorem ac du- 
cem salutis nostre **, virtutes illius imitando, 
quoad nobis concessum est, actionis cultu pr:e- 
8tamus. 

60. Quisquis pre invidia odit ac male sugillat 
detrahitque ei, qui virtutis certaminibus abundan- 
tiaque sermonis spiritalis scientie potentior est, 
Saul est nequissimo oppressus spiritu, ejus qui illo 
praestantior est, virtutis decus et scientiz felicitatem 


D ferre non valens ; hincque majorem in modum de- 


mentia furens, quod ipsum qui demeruit, interfl- 
cere non potest. Nec raro charissimum Jonathanem 
dure repellit ** (naturalem scilicel rationem) ini- 
quum odium reprehendentem, ejusque qui odio 
habeatur, animi candore p:zclara facta refe- 
rentem. B 

61. Nos quoque spiritalem Davidem obsecremus, 
ut spiritalis contemplationis ac scienti cithara *', 
terrenorum affectu phanatic:e menti nostre ac ar- 
reptitiz insonet, ac nequissimum spiritum terren:e 
sensus varietatis abigat, ut spiritaliter nobis legem 
intelligere liccat, inque ea latentem mysticum ser- 
monem invenire; ac, quod satis sit, in vitz cler- 
nz viaticum comparare. 

62. Quisquis salutis amore tenetur, aut actioni 
prorsus aut contemplationi animum intendit. 
Absque enim virtute et scientia, nemo unquam 
salutem potuit adipisci; quippe cum virtutis sit, 
ut corporis motum componat, quz videlicet velut 
freno quodam, recta consideratione, ne ad turpia 
ac luxuriam dilabatur, perite ipsam cobibeat ; con- 
templationis vero, ut probe intellecta ac prudenter 
judicata, eligenda decernat. 

6925 05. Cum intellectuale (νοερὸν) sit quod 
intelligit; et intelligile (νοητὸν) quod intelligitur : 
ejus vero quod intelligit alimentum ac velut sub- 
stantia sit, quod intelligitur; merito Deus, cum 
Spiritus mentes sint, ipse intellectus, ac quoad eis 
assequi licet, iis factus intelligibilis, interius ipsos 
illustrat, sic ut mens et intelligat et alatur. 

64. Aliud est intelligibile (νοητὸν) et aliud intel- 
lectuale (vozpóv.) Illud enim, uti dictum est, hujus 


*' [| Reg. xvi, 10. 


repti, nec audiant, nec videant, nec intelligant, 
sed omnium sensuum facultate destituti jaceant, 
nihil differentes a mortuis. At nec sequentia bene 
reddita, τὸ πονηρὸν πνέῦμα τῆς ὑλιχῆῇς περιπετείας, 
Malignum spiritum temeritatis materialis. ΤῊς «pb; 
αἴσθησιν additum ex mss. terrenorum vicissitudo 
est corumque ovp zo paca et casus, unde sic varie 
sensus aflicitur, ac vitia nobis prepignuntur : sic 
enim nobis hzc allegoria, πονηρὸν πνεῦμα, non 
materialium temeritas, quae non tam materialium 
dicatur, quam intelligentium:; nempe προπέτδια, 
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quasi cibus est; siquidem quod intelligitur (von- A ἔστιν " εἴπερ τὸ νοούμενον, 6 ἔοτι νοητὸν, μεῖζόν 


Tbv) majus est, priusque eo quod intelligit, 
intelligitur; quod est νοερὸν, seu intellectuale. 
vospX enim (id est, intellectualia) dicuntur, quae- 
cunque, eo quod mentes sunt, superiora νοητὰ (id 
est, iutelligibilia) intelligunt. Est enim νοητὸν, id 
quod intelligitur, quod et τοῦ vozpo? cibus est; 
intellectualis scilicet, seu intelligentis. 

65. Id advertendum, habere effecta, quales con- 
tingit, ac esse possunt, causarum imagines. Effecta 
enim sunt quzcunque in rerum naturam producta 
ac condita sunt; caus vero, qux hzc produxerunt. 
Nulla vero horum inter se (causarum scilicet et 
effectorum) exacta omnino et accurata similitudo. 

66. Effecta inter et causas nulla modis omnibus 


absoluta similitudo est : sed habent quidem effecta B 


quales contingit, ac possunt habere, causarum iima- 
gines : caus vero, effectis eminent, illisque pro 
principatus sui ratione superiorem locum obtinent. 
Abundanter enim et essentialiter qux sunt effecto- 
rum in eis prz exsistentia continent, 

67. Effecta sunt, quaecunque in rerum naturam 
producta ac condita sunt, sive in ccelo, sive super 
ierram : cause vero, quz» produxerunt ; tres scili- 
cet personae sanctissima Trinitatis. Liquet igitur 
inter hzc (causas scilicet et effecta) nullam 6590 
per omnia accuratam similitudinem. 

68. Notandum est, mentem nostram intelligendi 
quidem facultate esse przeditam, qua res intelligi- 
biles videat ; przeditain vero etiam unionis vi altius 
elevante quam pro mentis natura, qua illis copu- 
Jatur, qux sunt ipsa superiora. Secundum hanc 
igitur necesse ut intelligamus divina, non humano 
more ; sed ita ut nos toti, nobis totis excedamus, 
ac Dei toti efficiamur. Prastat enim ut Dei simus, 
quam ut nostri. Sic enim his, qui cum Deo versa- 
buntur, divina dedita erunt. 


626 09. Mens intelligere volens ac cogitare, 
infra se descendit, ipsa se ad intellecliones seu 
eogitationes demittens. Intellectiones enim inferio- 
res sunt intelligente, ut qua intelligantur et com- 
prehendantur, ac merito dissipatio ac divisio ipsius 
mentis unitatis exsisiant. Nam mens quidem, sim- 
ples est et indivisa ; intellectiones autem animique 


ἔστι xal προεπινοούμενον τοῦ νοοῦντος, ὅ ἔστι vos- 
ρόν. Νοερὰ γὰρ λέγεται, ὅσα. διὰ τὸ νοῦς εἶναι, νοεῖ 
τὰ ὑπερχείμενα νοητά " νοητὸν γάρ ἔστι τὸ νοού- 
μενον, ὅπερ xal τροφὴ ἔστι τοῦ νοεροῦ, Ὦτοι τοῦ 
νοοῦντος. 


ξε΄. Ἰστέον ὡς ἔχει τὰ αἰτιατὰ, τὰς τῶν αἰτίων 
ἐνδεχομένας εἰχόνας. Αἰτιατὰ γάρ ἔστι πάντα τὰ 
παραχθέντα εἰς χτίσιν" αἴτια δὲ, τὰ παραγαγόντα - 
οὐδεμία δὲ ἐμφέρεια τούτων πρὸς ἄλληλα (ἢ), αἰτίων 
φημὶ χαὶ αἰτιατῶν. 

ξς΄. Οὐχ ἔστιν ἀχριδὴς ἐμφέρεια τοῖς αἰτιατιΐ, 
καὶ τοῖς αἰτίοις " ἀλλ᾽ ἔχει μὲν τὰ αἰτιατὰ τὰς τῶν 
αἰτίων ἐνδεχομένας εἰχόνας " αὐτὰ δὲ τὰ αἴτια, τῶν 
αἱτιατῶν ἐξήρηται, xal ὑπερίδρυται χατὰ τὸν τῆς 
οἰχείας ἀρχῆς λόγον. Kal γὰρ περισσῶς xal οὐσιω- 
δῶς προένεστι τὰ τῶν αἰτιατῶν τοῖς αἰτίοις. 


EC. Αἰτιατά ἔστι, πάντα τὰ παραχθέντα εἰς χτίσιν' 
εἴτε ἐν οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ γῆς αἴτια δὲ, τὰ παραγα- 
γόντα, τουτέστιν, αἱ τρεῖς ὑποστάσεις τῆς ἁγίας 
Τριάδος. Πρόδηλον οὖν, ὅτι οὐδεμία ἐμφέρεια τού- 
των πρὸς ἄλληλα, αἰτίων φημὶ xal αἰτιατῶν. 


ξη΄. Δέον εἰδέναι τὸν xa0' ἡμᾶς νοῦν, τὴν μὲν 
ἔχειν δύναμιν εἰς τὸ νοεῖν, δι᾽ ἧς τὰ νοητὰ βλέπει" 
τὴν δὲ ἕνωσιν ὑπεραίρουσαν τοῦ νοῦ τὴν φύσιν, & ἧς 
συνάπτεται πρὸς τὰ ἐπέχεινα ἑαυτοῦ. Κατὰ ταύ- 
τὴν οὖν τὰ θεῖα νοητέον, οὐ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀλλ᾽ ὅλους 
ἑαυτοὺς, ὅλων ἑαυτῶν ἐξισταμένονς, καὶ ὅλους Θεοῦ 
γινομένους. Κρεῖττον γὰρ εἶναι Θεοῦ, καὶ μὴ ἑαντῶν. 
Οὕτω γὰρ ἔσται τὰ θεῖα δοτὰ τοῖς μετὰ Θεοῦ γινο- 
μένοις. 


ξθ’, Ὁ νοῦς νοεῖν βουλόμενος, κάτεισιν ἑαυτοῦ εἰς 
τὰς νοήσεις καταθδαίνων. Αἱ γὰρ νοήσεις, χατώτεραϊὶ 
εἶσι τοῦ νοοῦντος, ὡς νοούμεναι xal χαταλαμδανό- 
μεναι, χαὶ. σχεδασμὸς εἰχότως xal μερισμὸς τῆς 
ἐνότητος τοῦ νοῦ αὐτοῦ. Ὁ μὲν γὰρ νοῦς, ἁπλοῦς xal 
ἀμερὲς " αἱ δὲ νοήσεις, παμρληθεῖς χαὶ σχεδασταὶ͵ 
χαὶ οἷον εἴδη τοῦ νοῦ. Διὰ τοῦτο τὰ νοερὰ, τουτέστι 


togitaliones, omnino multiplices ac dissipata, ve- D τὰ νοοῦντα, ἐλάττονά ἔστι τῶν νοητῶν, ἤγουν τῶν 


(ἢ Οὐδεμία ἡμφέρεια τούτων πρὸς ἄλ.1η.1α. 
Picus, ut sunt illi omnia arbitraria : Nulla horum 
£ognalio est. Eflectuum scilicet et causarum. Αἱ 
cerle novere poete, quorum Paulus Act. xvin, 
dictum refert, probatque, Τοῦ γὰρ xa! γένος &opív: 
Jpeius et genus sumus; ab ipso scilicet ducta cogna- 
Hone, qua et Patrem viteque àuctorem ipsum 
babemus, imagine etiam insigniti et similitudine; 
qua divine ipse dotes in nobis elucent, libertas 
arbitrii, οἱ qu» huic virtutes comites sunt, prz. 
exsistuntque in Deo περισσῶς xat οὐσιωδῶς, ut seq. 

. Maxtmus; abundanter (scu excellenter et exi- 
mie) et esseniialiter; in nobis vero, deficienter et 

rticipatione : ex quo est, ut nulla sit inter nos 

umque ἐμφέρεια" exacta scilicet. similitudo, ac 
qualem vox ílla importat; ut sic unum alteruin 
referat, ut quasi pro eo accipi possit; quo spcctant 


illa Domini verba Joan. xiv: Ὃ ἐμὲ ἑωραχὼς, 
ἐδώ axs xai τὸν Ilacépa: Qui vidit me, vidit el 
Patrem ; cujus ἐκμαγεῖον perfectaque expressio erat, 
Baturalis Patris naturalis Filius. Ne cui vero durior 
sermo videretur, quasi ἐμφέρεια sit quovis modo 
dicta ὁμοιότης, similitudo, quse non omnino neganda 
videtur inter causas et effecta, seq. cap. velut 
molliens, Οὐχ ἔσειν, inquit, ἀκριδὴς ἐμφέρεια: Non 
est exacta reprasentatio et similitudo : ubi Pic. per- 
inde malus iuterpres : Nos est explerata comneszio. 
Nugs : ut ei quod τὰς ἐνδεχομένας sixóvac reddit, 
occurrentes imagines; pro quantas licet, «el quantas 
creatura referre possit; quant aunt poseibiles. His 
5e fzecibus ac stercoribus impleant, quibus Greca 
hec aspicere libel, ut ipsain vere Patrum meniem 
intelligant. 
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νοουμένων. Ἕνωσιν δέ φησι τοῦ νοῦ, χαθὼς ἐν τοῖς A lutque mentis formze. Tineque adeo est, ut νοερὰ, 


ἕξη; σαφέστερον λέγει, δι᾽ ἧς πρὸς τὰ ἐπέχεινα 
ἑαυτοῦ ἀνατείνεται, ἤγουν τῇ περὶ Θεοῦ προσθδάλλει 
θεωρίᾳ" τὸ, πάντων ἐχοτῆναι τῶν αἰσθητῶν xal 
τῶν νοητῶν, ἔτι δὲ xai τῆς οἰχείας χινήσεως * εἴθ᾽ 
οὕτως τῆς θείας γνώσεως δέξασθαι τὴν ἀχτῖνα. 


id est, intelligentia, inferiora sint τῶν νοητῶν, his 
nimirum quz intelliguntur. Mentis vero unionem 
dicit, sicut in sequentibus clarius exponit, qua se 
extendit ad ea, quz illa superiora sunt, divinze 
scilicet incumbens contemplationi : ea nimirum 


ratione, qua omnibus qu:x sensu percipiuntur ac qux mente intelliguntur, excedit; adhue autem et 
suo ipsius motu; ac deinceps divine; scientix lucidum jubar recipit. 


ο΄. El χινεῖται ἀναλόγως ἑαυτῷ νοερῶς τὸν νοερὸν, 
xai vost πάντως " εἰ δὲ νοεῖ, xoi ἐρᾷ πάντως τοῦ 
νοηθέντος᾽ εἰ δὲ ἐρᾷ, xol πάσχει πάντως τὴν πρὺς 
αὐτὸ ὡς ἐραστὸν ἔχστασιν" εἰ 6b πάσχει, δῆλον ὅτι 
καὶ ἐπείγεται" εἰ δὲ ἐπείγεται, xal ἐπιτείνει πάν- 
τῶς τὸ σφοδρὸν τῆς χινήσεω:. El δὲ ἐπιτείνει σφο- 
δρῶς τὴν χίνησιν, οὐχ ἴσταται μέχρις ἂν γένηται 
ὅλον ἐν ὅλῳ τῷ ἐραστῷ, xal ὑφ᾽ ὅλου περιληφθῇ 
ἐχονσίως, ὅλον χατὰ προαίρεσιν τὴν σωτήριον περι- 
γραφὴν δεχόμενον [ male edita δεδόμενον 7" ἴν' ὅλον 
ὅλῳ ποτωθῇ τῷ περιγράφοντι, ὡς μηδ᾽ ὅλως λοιπὸν 
βούλεσθαι ἐξ ἑαυτοῦ αὐτὸ ἐχεῖνο ὅλον γνωρίζεσθαι 
δύνασθαι τὸ περιγραφόμενον᾽ ἀλλ᾽ Ex τοῦ περιγρά- 
φοντος, ὡς ἀὴρ διόλυυ πεφωτισμένος φωτί " xal πυρὶ 
σίδτρος ὅλος ὅλῳ πεπυραχτωμένος, Tj εἴτε ἄλλο τῶν 
τοιούτων ἐστί. 


οα΄. Πολλὴ ἡ πρὸς τὰ νοούμενα τῶν νοούντων, xal 
πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῶν αἰσθανομένων σχέσις. Ὁ δὲ 
ἄνθρωπος Ex ψυχῆς χαὶ σώματος τυγχάνων αἰσθητι- 
χοῦ, διὰ τῆς xaz' ἐπαλλαγὴν πρὸς ἑχάτερα τὰ τῆς 
κτίσεως τμήματα φυσικῆς σχέσεώς τε καὶ ἰδιότητος, 
χαὶ περιγράφεται xal περιγράφει" τὸ μὲν, τῇ οὐσίᾳ" 
τὸ δὲ, τῇ δυνάμει. ἸΤεριγράφεσθαι γὰρ τοῖς. νοητοῖς 
xal αἰσθητοῖς ὡς ψυχὴ τυγχάνων xal σῶμα, xol 
περιγράφειν ταῦτα χατὰ δύναμιν πέρυχεν, ὡς νοῶν 
καὶ αἰσθανόμενος" ὁ δὲ Θεὸς ἁπλῶς xal ἀορίστως 
ὑπὲρ πάντα τὰ ὄντα ἐστὶ, τὰ περιέχοντά τε καὶ 
περιεχόμενα, ὡς πᾶδι παντελῶς ἄσχετος ὥν. 
Deus autem simpliciter et immense super omnia 
ut qui cunctis prorsus absolutus eminet. 

οβ΄. Πᾶσα ἡδονὴ τῶν ἀπηγορευμένων, ἐχ πάθους 
διὰ μέσης αἰσθήσεως πρός τι πάντως: γίνεσθαι πέ- 
φυχεν αἰσθητόν. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τί ἔστιν ἡδονὴ, 1| 
εἶδος αἰσθήσεως, Ev τῷ αἰσθητιχῷ διά τινος αἰσθη,- 
τοῦ μορφουμένη" ἣ τρόπος αἰσθητιχῆς ἐνεργείας, 
χατ᾽ ἐπιθυμίαν ἄλογον συνιστάμενος. Ἐπιθυμία γὰρ 
αἰσθήσει προστεθεῖσα, εἰς ἡδονὴν μεταπίπτει, εἶδος 
αὐτῇ ἐπάγουσα" χαὶ αἴσῦτσις χατ᾽ ἐπιθυμίαν χινη- 
θεῖσα, ἡδονὴν ἀπεργάζεται, τὸ αἰσθητὸν προσλα- 
6o$ca. Γνόντες οὖν οἱ ἅγιοι, ὅτι διὰ μέσης σαρχὸς 
πρὸς τὴν ὕλην ἡ Ψυχὴ παρὰ φύσιν χινουμένη τὴν 
χοϊχην μορφὴν ὑποδύεται, διὰ μέσης μᾶλλον ψυχῆς 
χατὰ φύσιν αὐτοὶ πρὸς τὸν Θεὸν κινούμενοι, xal 
τὴν σάρχα τῷ θεῷ πρεπόντως οἰχειῶσαι διενοήθη- 
σαν, 6r ἀσχήσεως ἀρετῶν ἐνδεχομένως αὐτὴν ταῖς 
θείαις ἐμφάσεσι χαλλωπίσαντες. 


ογ΄. Μεγαλοφυῶς οἱ ἅγιοι κατὰ τὸν ἀληθῆ καὶ 


70. Quod intelligens pro sui ratione intelligen- 
tium more movetur, omnino etiam intelligit et co- 
gitat. Si autem intelligit ac cogitat, procul dubio 
etiam intellectum accogitatum amat. Si autem amat, 
omnino etiam in illud, ut rem amatam, excessum 
patitur. Sin autem patitur, haud dubium quin ur- 
geatur ac ineitetur. Si vero urgetur ac incitatur, 
prorsus etiam motus vehementiam intendit. Sin 


D autem vehementer intendit motum, non quiescit, 


donec totum toti amato immeaverit, atque a toto 
sponte comprehensum fuerit, quod totum animi 
proposito ac voluntate salutarem capiat circumscri- 
ptionem, ut totum, eo quod circumscribit, toto im- 
buatur, ut nec prorsus jam ex seipso illud ipsum 
quod totum circumscribitur dignosci possc velit, 
sed ex eo quod circumscribit, velut aer undique 
luce perfusus, et ferrum totum toto igni subactum 
incensumque, aut si quid aliud est ejus generis. 
71. Ingens quzdam est eorum qus intelligunt 
cum iis quz intelliguntur, et eorum quse sentiunt, 
cum iis 4025 sensu percipiuntur, necessitudo et ha- 
bitudo. Homo autem, cum ex anima et corpore 
sentiendi vi przdito, constet, ex naturali vicissim 
cum alterutra creature portione habitudine ct 
proprietate, tum cireumscribitur; tum circumseri- 
bit; alterum quidem substantia ; alteram vero, po- 
tentia. Ut nempe circumsceribatur illis quz mente 
intelliguntur ac qu: sensu percipiuntur, inde 697 
est quod anima et corpus est ; ut vero hzc potentia 
circumscribat, quod intelligens ac sentiens est. 


est, tum ea qua continent tum qua continentur, 


72. Vetita omnis voluptas, ex passione atque af- 
fectu in rem aliquam sensui objectam, sensu medio, 
pronasci habet. Non enim voluptas aliud quid- 
quam esl, quain serlientis facultatis species ac 
forma, rei alicujus sensilis opera, in sentiente for- 


D mata : sive sentiendi operationis modus, irratio- 


nali cupiditate consistens, Cupiditas enim, si sen- 
sui accedat, in voluptatem transit, formam illi ac 
speciem inducens; sensusque cupiditate motus , 
rem nactus sensum afficientem, voluptatem efficit. 
Scientes itaque sancti, animam, dum carne media 
innaturaliter ad terrena movetur, terrenam formam 
induere; ipsi potius media anima ex naturz ratio- 
nibus in Deum motu connitentes, ipsam quoque 
earnem convenienter Deo conciliare opera» pretium 
duxerunt, virtutum cultu ac exercitatione, quoad 
licebat, divinis cam perornando reprzsentatio- 
nibus. 

δ. Sancti, vero ac inoffenso motus ex natura 
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modo, przsens scammatom atque arenz scculum A ἄπταιστον τῆς χατὰ φύσιν χινήσεως τρόπον, t^v 


magnifice transierunt ; sensum quidem cum mente, 
simplicibus media ratione rerum rationibus instru- 
cia, copulantes; mentem vero, omni prorsus in 
reg quaslibet motu solutam, atque ab ipsa sua na- 
turali operatione vacantem, Deo adhibentes ; qua, 
tota vi in Deum collecti, toti, Deo toti per spiritum 
misceri meruerunt, totam ccelestis imaginem, 
quoad concessum bominibus est, portantes **; 
tantamque divinz representationis vim (ut ita liceat 
Joqui) trahentes, quantum ipsi tracti in Deum con- 
cessere. 


74. Miunt Deum et hominem sini mutuo exem- 
plaria esse, tantumque Deum hominl benignitate 


παρόντα τῶν σχαμμάτων αἰῶνα (m) διέδη σαν" τὴν 
μὲν αἴσθησιν, ἁπλοῦς διὰ μέσου τοῦ λόγου πρὸς τὸν 
νοῦν τοὺς τῶν ὄντων ἔχοντα λόγους ἐνώσαντες" τὸν 
δὲ νοῦν, τῆς περὶ τὰ ὄντα πάντα χινήσεως καθαρῶς 
ἀπολυθέντα, καὶ αὑτῆς τῆς xa" αὐτὸν φυσιχῆῇς ἕνερ- 
γείας ἡρεμοῦντα, τῷ Θεῷ προσχομίσαντες" xaO ὅν 
ὁλιχῶς πρὸς Θεὸν συναχθέντες, ὅλοι ὅλῳ Θεῷ ἔγχρα- 
θῆναι διὰ τοῦ πνεύματος ἠξιώθησαν, ὅλην τοῦ kzov- 
ρανίου κατὰ τὸ δυνατὸν ἀνθρώποις, τὴν εἰχόνα qo- 
ρέσαντες, xal τοσοῦτον ἔλξαντες τῆς θείας ἔμφά 
σεως,εἰ θέμις τοῦτο εἰπεῖν, ὅσον ἐλχθέντες αὐτοὶ τῷ 
Θεῷ ἐνετέθησαν. 

οδ'. ᾿Αλλήλων εἶναί φάσι παραδείγματα, τὸν Θεὸν 
καὶ τὸν ἄνθρωπον, xai τοσοῦτον τῷ ἀνθρώπῳ τὸν 


ac clementia hominem fieri, quantum homo se Deo D Θεὸν διὰ φιλανθρωπίαν ἀνθρωπίζεσθαι, ὅσον ὃ ἄν- 


per charitatem deificare potuit: tantumque homi- 
nem a Deo rapi ad sciendum, quantum homo Deum 
natura inaspectlabilem virtutum ornatu manife- 
stavit. 

' 75. Quisquis mortificavit membra qux sunt super 
terrain. "*, omnemque Δ se carnis 698 sensum 
exstinxit, ac prorsus, qua illi tenebatur, affectio- 
nem excussit, qua flt, ut charitas uni Deo debita 
in nobis partibus scindatur; cunctaque carnis ac 
mundi, divinz gratize causa, insignia negavit, uL et 
dicere possit cum beato Paulo apostolo : Quis nos 
separabit a charitate Christi? et qute sequuntur ?' ; 
hic talis, sine patre et sine matre et sine genealogia "*, 
in morem magni Melchisedech factas oet, non ha- 


hens quo a earne et natura teneatur, ob conjunctio- C 


nem qui illi cum spiritu obtigit. 


16. laud justum puto, presentis vite finem, 
mortem appellare, sed liberationem a morte, semo- 
tain corruptionem, vindicatam libertatem, sedatam 
turbationem, sublata bella, pulsas tenebras, labo- 
rum requiem, ab zstu serenum, obductam confu- 
sionem, eluctatos affectus ac perturbationes; et ut 
summa dicam, omnium circumscriptionem malo- 
rum ac metam ; quibus sancti voluntaria mortifi- 
catione strenue perfuncti, hospites se et peregri- 
nos ἃ vita et secula exhibuerunt **. Cum mundo 
enim et corpore, et qu ex eis insurgunt. fortiter 
dimicantes, ac utrinque provenientem ex sensuum 
cum sensilibus commercio nexuque deceptionem 
suflucantes, inviolabili fultlam libertate animi di- 
gnitatem sibi ipsis servarunt. 

11. Insitam nobis a natura providentize notitiam, 
non exili argumento natura ipsa insinuat , dam ne- 


4 | Cor. xv. 49. 19 Coloss. ii, 5. 


(m) Τὸν παρόντα τῶν exappázwr. αἰῶνα, Quod 
in Pico exstat, presens scene seculum. typograpli- 
cuim imendum puto, ac eum arende scripsisse, quam 
et ego vocem, Grace vocis explicand:e causa adjeci. 
Utraque enim idem utrisque significatur locus cer- 
taminis ac fossa, in qua non esset ejus defugere 
3leam, sed vel cum adversario pugile decertandum, 
vel cum bestiis depugaandum, in quibus tale certa- 


τι Rom. vut, 35, 


θρωπος ἑαυτὸν τῷ Θεῷ δι᾽ ἀγάπης δυνηθεὶς ἀπεθέω- 
σε" χαὶ τοσοῦτον ὑπὸ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον χατὰ νοῦν 
ἁρπάζεσθαι πρὸς τὸ γνωστὸν, ὅσον ὁ ἄνθρωπος τὸν 
ἀόρατον φύσει Θεὸν διὰ τῶν ἀρετῶν ἐφανέρωσε. 

οε΄. Πᾶς ὁ τὰ μέλη νεχρώσας τὰ ἐπὶ γῆς, xal ὅλον 
ἑαυτοῦ τῆς σαργὸς χατασδέσας τὸ φρόνημα, xa* τὴν 
πρὸς αὑτὴν διόλου σχέσιν ἀποσεισάμενος, δι᾽ ἧς ἡ 
τῷ θεῷ μόνῳ χρεωστουμένη παρ᾽ ἡμῶν ἀγάπη με- 
ρίζεται, καὶ ἀρνησάμενος πάντα τὰ τῆς σαρχὸς xal 
χόσμου γνωρίσματα, τῆς θείας ἕνεχεν χάριτος" ὥστε 
xal λέγειν δύνασθαι μετὰ τοῦ μαχαρίου Παύλϑυ τοὺ 
ἀποστόλον, Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης 
τοῦ Χριστοῦ; καὶ τὰ ἑξῆς" ὁ τοιοῦτο: ἀπάτωρ καὶ 
ἁμήτωρ xal ἀγεγεαι1όγητος γατὰ τὸν μέγαν Μελ- 
χισεδὲχ γέγονεν, οὖχ ἔχων ὅπως ὑπὸ σαρχὸς; xpazr. 
θῇ καὶ φύσεως, διὰ τὴν γεγενημένην πρὸς τὸ πνεῦμα 
συνάφειαν. 

oc'. Τὸ πέρας τῆς παρούτης ζωῆς, οὗ δίκαιον d- 
μαι θάνατον ὀνομάζειν, ἀλλὰ θανάτου ἀπαλλαγὴν, 
καὶ φθορᾶς χωρισμὸν, καὶ δουλείας ἐλευθερίαν, χαὶ 
παραχῆΐς παῦλαν, xal πολέμων ἀναίρεσιν, καὶ σχό- 
πους ὑποχώρησιν, xai πόνων ἄνεσιν, xal βράσματο; 
ἡρεμίαν, καὶ αἰσχύνης συγχάλυμμα, xol παθῶν 
ἀποφυγὴν, χαὶ πάντων, ἵνα συνελὼν εἴπω, τῶν χα- 
x&v περιγραφήν ἅπερ δι᾿ ἐχουσίου νεχρώσεως ol 
ἅγιοι κατορθώσαντες, ξένους ἑαυτοὺς τοῦ βίου xal 
παρεπιδήμους παρέστησαν. Κόσμῳ τε γὰρ xo σώ. 
ματι, καὶ ταῖς ἐξ αὑτῶν ἐπαναστάσεσι γενναίω; 


Ὁ μαχόμενοι, χαὶ τὴν ἐξ ἀμφοῖν χατὰ τὴν τῶν αἰἱσθή- 


σεων πρὸς τὰ αἰσθητὰ συμπλοχὴν παραγενομένην 
ἀπάτην ἀποπνίξαντες, ἀδούλωτον ἑαυτοῖς ἐφύλαξαν 
τῆς ψυχῆς τὸ ἀξίωμα. 

οζ', Τεχμήριον οὐ σμικρὸν τοῦ φυσιχῶς ἡμῖν ἐν- 
εσπάρθαι τὴν τῆς προνοίας γνῶσιν, ἡ φύσις αὐτὴ 


75 Hebr. vii, ὅ. 751 Petr. n, £1. 


men gentilium feritate exhibebatur:; quod nihil cum 
scena, ut liquet, habet commune. Quod vero sequi- 
tur, ὅλοι ὅλῳ Θεῷ ἐγχραθῆναι, toti in toto Deo fr- 
mari, id vero ipsius Pici insciti:, dum non advertit 
τὸ, χραθεὶς et ἐγχραθεὶς, ἀπὸ τοῦ χεράννυμι esse, 
miscere, qua voce intima illa mentis cum Deo unio 
passim theologis significatur. 


128] 


CAPITUM QUINQUIES CENTENORUM ΟΕΝΤΌΚΙΔΎ. 


1988 


δίδωσιν. ὁπηνίχα ἂν ἡμᾶς ἀδιδάκτως ὥσπερ ὠθοῦσα A mine docente, in repentinis casibus ad Deum pre- 


πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τῶν εὐχῶν ἑν ταῖς ἐξαίφνης πε- 
ριστάσεσιν, ἔχεῖθεν ζυη τεῖν τὴν σωτη βίαν παρασχευά- 
Cp. Ὑπ' ἀνάγχης γὰρ ἄφνω συλληφθέντες, ἀπροα!ι- 
ρέτως πρίν τι σχέψασθαι, τὸν Θεὸν ἐπιδοώμεθα" ὡς 
ἂν τῆς προνοίας αὐτῆς πρὸς ἑαυτὴν, xal λογισμῶν 
χωρὶς, ἑλχούσης ἡμᾶς, χαὶ τὸ τάχος τῆς ἐν ἡμῖν 
νοερᾶς νιχώσης δυνάμεως, καὶ πάντων ἰσχυροτέραν 
τὴν θείαν προδειχνυούσης βοήθειαν, Οὐχ ἂν δὲ ἡμᾶς 
ἦγεν ἀπροαιρέτως fj φύσις, ἐπὶ τὸ μὴ φύσιν ἔχον 
γίνεσθαι" πᾶν δὲ τὸ ὁτῳοῦν φυσιχῶς ἑπόμενον, ὡς 
πᾶτιν εὔδηλον, ἰσχυρὰν ἔχει xal ἀχαταμάχητον χατὰ 
τὴν ἀπόδειξιν τῆς ἀληθείας τὴν δύναμιν. 

οη΄. Ἐπειδὴ τῶν ὄντων, τὰ μὲν ἔστιν ἀγαθὰ, τὰ 
δὲ φαῦλα" ταῦτα δὲ, f| παρόντα ἐστὶν ἣ μέλλοντα" 
προσδοχώμενον μὲν ἀγαθὸν, ἐπιθυμίαν χαλεῖ' παρὸν 
δὲ, ἡδονὴν ^ xal πάλιν, προσδοχώμενον μὲν xaxóv, 
q66ov* παρὸν 55, λύπην’ ὡς εἶναί τε xal θεωρεῖσθαι, 
περὶ μὲν τὰ καλὰ, εἴτε τὰ ὄντως ὄντα, εἴτε τὰ vo- 
μιζόμενα, τὴν ἡδονὴν xal τὴν ἐπιθυμίαν περὶ δὲ 
τὰ φαῦλα, τὴν λύπην χαὶ τὸν φόθδον. Καὶ γὰρ ἐπι- 
τυγχάνουσα μὲν ἡ ἐπιθυμία, ἡδονὴν ἐργάζεται" ἀπο- 
τυγχάνουσα δὲ λύπην. 


Ν 


οθ΄. Καχὸν εἶναί φασι πᾶσαν λύπην τῇ ἑαυτῆς 
φύσει. Κἂν γὰρ ὁ σπουδαῖος ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις λυπῆται 
χαχοῖς, ὦ; ἐλεήμων, ἀλλ᾽ οὐ προηγουμένως χατὰ 
πρόθεσιν, ἀλλ᾽ ἐφεπομένως χατὰ περίστασιν" ὁ δὲ 
θεωρητιχὸς, χἂν τούτοις ἀπαθὴς διαμένει, συνάψας 


cibus confugere impellens, inde salutem ἀπ Γ ἢ ἀ8Π| 
instruit. Subito enim necessitate correpti, nulio 
rationis consilio, nulla deliberatione przmicsa, 
Deum invocamus: tanquam nos ad seipsam sine 
ullis rationibus, ipsa trahat providentia, intelligen- 
dique in nobis celeritatem vincens, omnibus po- 
tentiorem divinam opem pratendat. Nunquam vero 
natura inconsulto nullaque przeunte ratione co 
traheret, quod natura fieri non posset. Quidquid 
autem ulli rei natura comes est, id vero, ut can- 
ctis manifestum est, firmam et insuperabilem assc- 
renda veritate vim habet. 

78. Cum rerum, alie bone, alie male sint; 
hzque adeo vel presentes siut, vel futur: : quod 


B honum suspensa exspectatione tenet, cupiditatem 


vocal; quod autem in promptu ac presens est, vo- 
luptatem : ac rursus, exspectatum malum, timo- 
rem; quod vero presens $99 cst, tristitiam ani- 
mique dolorem. Ita scilicet, ut cirea bona, sive il'a 
revera bona sint, sive existimata, tum voluptas ex- 
sistant et intelligantur tum cupiditas; circa mala 
vero, metus et tristitia. Et enim cupiditas voti 
compos effecta, voluptatem parit; eo au:em fru- 
strata, animi dolorem ac tristitiam facit. 

19. Tristitiam omnem animique dolorem, sua 
ipsum indole malum csse aiunt. Quanquam enitn 
studiosus ac virtutis cultor ox alienis malis tristi^ 
tiam assumit, doletque animo, ut misericors, non 
tamen primario mentis ralione ac proposito, scd 


ἑαυτὸν τῷ Θεῷ, xol τῶν τῇδε πάντων ἀλλοτριώ- C consequenter ; quantum scilicet suadeat ipsa adversi 


σᾶς. 


casus ratio. At, qui provectus contemplatione est, 


in his quoque dolore inviolabilis manej, qui ipse seipsum Deo'conjunxerit, atque a terrenis omnibus 


animum abjunxerit. 

T. Οἱ ἅγιοι πάντες τοῦ Osfou xaX ἀπλανοῦς λόγου 
γνησίως ἐπειλημμένοι, τὸν αἰῶνα τοῦτον διέδησαν, 
οὐδενὶ τῶν ἐν αὐτῷ τερπνῶν τὸ τῆς ψυχῆς ἴχνος 
ἑνα περείσαντες. Πρὸς γὰρ τοὺς ἄχρους τῶν ἀνθρώ- 
ποις ἐφιχτῶν περὶ Θεοῦ λόγους, τῆς ἀγαθότητός τέ 
φημι xal τῆς ἀγάπης, μάλα γε εἰχότως τὸν νοῦν 
ἀναπετάσαντες" οἷς χινηθέντα τὸν Θ-:ὸν, τὸ εἶναί τε 
δοῦναι τοῖς οὖσι, xal τὸ εὖ εἶναι χαρίσασθαι, ἐπαι- 
δεύθησαν" εἴπερ κίνησιν ἐπὶ Θεοῦ τοῦ μόνον ἀχινή- 
του θέμις εἰπεῖν, ἀλλὰ μὴ μᾶλλον βούλησιν, τὴν 
πάντα χινοῦσάν τε, χαὶ εἰς τὸ εἶναι παράγουσαν 
χαὶ συνέχουσαν, χινουμένην δὲ οὐδαμῶς οὐδέποτε. 


πα. Ἡ ψυχὴ οὐσία νοερά τε xaX λογιχὴ ὑπάρχου- 
ca, χαὶ νοεῖ καὶ λογίζεται" δύναμιν μὲν ἔχουσα τὸν 
νοῦν χίνητιν δὲ, τὴν νόησιν" ἐνέργειαν δὲ, τὸ νόη- 
μα (n) Πέρας γὰρ τοῦτο, τῆς τε τοῦ νοοῦντος xal 
τοῦ νοουμένον νοἡσεώς ἐστιν, ὡς περιοριστιχὺν τῆς 
πρὸς ἄλληλα τῶν ἄχριυν ὑπάρχον σχέσεως. Νοοῦσα 


(n) Ἐνέργειαν δὲ, τὸ νόημα. Varia ejus vocis 
acceptio, sepius: Maximo discussa; ea occasione, 
quod pro ipsa operatione vel facultate, una in Chri- 
sto asserebatur, his qui proxime Eutychiano errori 
accedebant, qua ἀνενέργητον humanam in Christo 
naturam ponebant, ipsam tollentes, siquidem nihil 


80. Sancti omnes divino certzque veritatis sin- 
cere ex animo sermone arrepto, hocce seculum 
transierunt, nulli eorum qua in co oblectant de- 
fixo animi vestigio. Ad supremas enim ad qvas pro 
humana eniti ratione licet, de Deo rationes (honita- 
tis scilicet ac dilectionis) per quam apte ac concinne 
animum explicantes, didicerunt, quibus Deus mo- 
tus, rebus ut essent tribuerit, et ut bene beateque 
essent largitus sit; si modo in Deo motus voce: 
usurpare licet, qui solus est immobilis : et non 
potius voluntatis, quz» omnia moveat, inque rerum 
naturam producat ac contineat, nec ipsa tamen ul- 
lum unquam motum admittat. | 

81. Anima intelligendi ac rationis vi przdita, ct 
intelligit et ratiocinatur; facultatem, mentem ha- 
bens; motum, intellectionem ; ἐνέργειαν (velut ac- 
tum dicas et quas: effectuin) notionem atque con- 
ceptum. Est enim conceptus, tum intelligentis, tum 
ejus quod intelligitur, finis, ut cujus sit, ut extrc- 


in natura est, nou naturaii przditum facultate. IH c 
ἐνέογειαν, ipsum dicit. intellectionis terminum zc 
verhum, in quo mens rem intueretur. Arastasi:m 
esponit Maximus, dum unam ipse videtur v:lle 
ἐνέργειαν, pro effectu, in his qua ex Vat.canis 
codd. ejus argumenti dainus. 
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morum inler &e babitudinis cireumscriptio sit. A γὰρ ἡ ψυχὴ, ἴσταται τοῦ νοεῖν Exelvo tb νοηθὲν μετὰ 


Anima enim intelligens, intelligendi rem intelle- 
ctam, post ejus intellecionem (inem facit. Quod 
enim semel proprie vereque inteliectum est, uon 
amplius animi vim excit ad intelligendum ; sicque 
illa in unoquoque conceptu, a tali quadain. intelle- 
ctione in conceptu rei intellect quiescit. 

82. Quemadmodum ignorantia errantes proclive 
dividit, sic lucis spiritalis presentia, eos qui illu- 
strantur, proclive et ipsa colligit, unitque et con- 
summat G30 atque convertit ; a multis scilicet 
apparentiam habentibus, ad id quod est vere con- 
vertens ; variasque visiones, sive (ut verius loquar) 
animi informantis species cogitationes, in unam 
veram puramque et uniformem colligens scientiam, 
anaque et uniente luce adimplens. 

85. Idem est pulehrum atque bonum, cum pul- 
chrum et bonum omni ratone amnia expetant, noc 
ulla res sit pulchri ac boni expers. Cunctis enim 
quod pulchrum ac bonum est, ceu vere admiran- 
dum, expetendum est et amabile et placitum et 
quod eligatur et charissimum. Observa autem 
quemadmodum divinus amor in bono przexsistens, 
bonum in nobis amorem genuerit, quo pulchri seu 
honesti, bonique in nobis desiderium est, juxta 
eum qui dicit : Amator factus sum palehritudinia 
illius **. Et : Ama illam, et servabit te; circumvalla 
illam, et exaKabit te 18. 

84. Theologi, Deum quandoque amorem vocant, 
quandeque charitatem seu dilectionem ; quandoque 
amabilem dileetumque , seu charissimum. Hinc 
proinde, ea quidem ratione qua amor et eharitag 
est seu dilectio, movetur; qua vero amabilis et 
dilectus seu charissimus, omnia ad se trahit amoris 
ac charitatis seu dilectionis capacia. Et, ut rursus 
clarius dicam, movetur quidem, ea ratione, qua in- 
ternum animo amoris et charitatis seu dilectionis 
affectum his ingenerat, qui illius capaces sunt; 
movel vero ea ratione, qua vim habet natura tra- 


τὴν αὐτοῦ νόησιν. Τὸ γὰρ νοηθὲν χυρίως ἅπαξ, obx- 
ἐτι τὴν πρὸς; τὸ νοηθῆναι πάλιν ἐχχαλεῖται sr ψυ- 
χῆς δύναμιν’ xal καθ᾽ ἔχαστον νόημα οὕτω στάσιν 
δέχεται τῇς ποιᾶς ἐπὶ τῷ νοήματι τοῦ νοηθέντος 
νοήσεως. 


πβ΄. Ὥσπερ 1j ἄγνοια διαιρετιχὴ τῶν πεπλανημέ- 
νων ἐστὶν, οὕτως fj τοῦ νοητοῦ φωτὸς παρουσία συν- 
αγωγὸς χαὶ ἑἐνωτιχὴ τῶν φωτιζομένων ἐστὶ χαὶ τε- 
λειωτιχὴ καὶ ἐπιστρεπτιχή᾽ πρὸς τὸ ὄντως ὄν, ἀπὸ 
τῶν πολλῶν δοξασμάτων ἐπιστρέφουσα, καὶ τὰς ποι- 
κίλας ὄψεις, ἣ χυριώτερον εἰπεῖν, φαντασίας, εἰς 
μίαν ἀληθῇ καὶ χαθαρὰν xal μονοειδῇ συνάγσυσᾳ 


u γνῶσιν" xal ἑνὸς xal ἑνωτιχοῦ φωτὸς ἐμπιπλῶσα. 


π΄. * Ταυτόν ἐστιν τῷ ἀγαθῷ «τὸ χαλὸν, ὅτι τοῦ 
χαλοῦ χαὶ ἀγαθοῦ κατὸ πᾶσαν αἰτίαν πάντα ἑφίεται, 
χαὶ οὐχ ἔστι τι τῶν ὄντων, ὃ μὴ μετέχει τοῦ χαλοῦ 
xai ἀγαθοῦ. Πᾶσι γάρ ἐστι τὸ καλὸν χαὶ ἀγαθὸν, ὡς 
ὄντως ἀγαστὸν, ξφετὸν χαὶ ἐραστὸν xat ἀρεστὸν xal 
αἱρετὸν χαὶ ἀγαπητόν. Σημείωσαι δὲ πῶς ὁ θεῖος 
ἔρως ἐν τῷ ἀγαθῷ προῦπάρχων, ἕτεχε τὸν ἕν ἡμῖν 
ἀγαθὸν ἔρωτα, δι᾽ οὗ τοῦ χαλοῦ καὶ ἀγαθοῦ ἐφ- 
t£psÜn, χατὰ τὸν εἰπόντα, ᾿Εραστὴς ἐγενόμην τοῦ 
xáAlovc αὐτῆς. Καὶ, Ἑράσθητι αὐτῆς, καὶ τη» 
price« σδ' περιχαράχωσον αὐτὴν, καὶ ὑψώσει σε, 


πδ΄. Τὸ Θεῖον οἱ θεολόγοι, ποτὲ μὲν ἔρωτα, ποτὲ 
δὲ ἀγάπην, ποτὲ δὲ ἑραστὸν καὶ ἀγα πτ τὸν χαλοῦσιν. 
Ὅθεν, ὡς μὲν ἔρως ὑπάρχον καὶ ἀγάπη, κινεῖται" ὡς 
δὲ ἐραστὸν xa ἀγαπητὸν, χινεῖ πρὸς ἑαυτὸ πάντα 
τὰ ἔρωτο; xai ἀγάπης δεχτιχά. Καὶ τρανότερον e)- 
θις φάναι, χινεῖται μὲν ὡς σχέσιν ἐμποιοῦν ἐνδιά- 
θετὸν ἔρωτος xal ἀγάπης τοῖς τούτων δεχτιχοῖς" 
χινεῖ δὲ, ὡς ἐλχειχὸν φύσει, τῆς τῶν ἐπ᾽ αὐτὸ χινου- 
μένων ἐφέσεως. Καὶ πάλιν xiwel xal χινεῖται, ὡς 
διψῶν τὸ διψᾶσθαι, χαὶ ἐρῶν τὸ ἐρᾶσθαι, χαὶ ἀγα- 
πῶν τὸ ἀγαπᾶσθαι. 


hendi eorum appetitum, qui ad ipsum moventur. Ác rursus movet atque movetur, ut qui siliat siliri, 


amet amari, ac diligat diligi. 

85. Quin el divinus amor exstaticus esL, ut qui 
amatores non sui ipsorum esse sinat, sed corum 
qui amori habentur. Idque declarant, superiora 
quidem, dum inferiorum fiunt, corum eurz impensa: 
res vero ejusdem generis, inutua cohzrentia ; infe- 
riora denique, diviniore conversione ad ea que 
sunt prima. Idcirco etiam magnus Paulus divino 
captus amore, visque illius quz:? excessum facit, 
particeps effectus : Vivo ego, aiebat divino ore; 
jam non ego ; vivit vero in me Christus 15, tanquam 
Scilicet verus amalor, et qui Deo excessisset ΤἹ, ut 
idem ipse loquitur; nec jam suam ipse, sed amati 
viveret vitam, ceu longe charissimam. 

86. Id quoque in gratiam veritatis fldentius di- 


?* Sap. viu, 2. * Prov. iv, δ. 716 Galat. i1, 90. 


T&'. Ἔστι δὲ xal ἐχστατιχὺὸς ὁ Oslo; ἔρως, οὐκ 
ἐῶν ἑαντῶν εἶναι τοὺς ἐραστὰς, ἀλλὰ τῶν ἐρωμένων. 
Καὶ δηλοῦσι τὰ μὲν ὑπέρτερα, τῆς προνοίας τῶν 
χαταδεεστέρων γινόμενα" xal τὰ ὁμόστοιχα, τῇς ἀλ- 
λήλων συνοχῖ,ς" xai τὰ ὑφειμένα, τῆς πρὸς τὰ xpo- 
τα θειοτέρας ἐπιστροφῆς. Διὸ xal Παῦλος ὁ μέγας 
ἐν xatoyf] τοῦ θείου γεγονὼς ἔρωτος, xal τῆς ἔχστα- 
τκιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως μετειληφὼς, ἐνθέῳ στόματι, 
Ζῶ ἐγὼ, φησὶν, οὐχέτι, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός" ὡς 
ἀληθὴς ἐραστὴς xai ἐξεστηκὼς, ὡς αὑτός -grst, 
τῷ Θεῷ, καὶ οὗ τὴν ἑαυτοῦ ζῶν, ἀλλὰ τὴν τοῦ ἐρα- 
στοῦ ζωὴν. ὡς σφόδρα ἀγαπητήν. 


π΄. Τολμητέον xal τοῦτο ὑπὲρ ἀληθείας εἰ πεῖν" 


7* [I Cor. v, 13. 


* Cap. ὁ De div. nom., $ 10 et 14. ad num. 84 infra. 


* lbid. 85, 15. 
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ὅτι xa! αὐτὸς ὁ πάντων a[cyoc, τῷ καλῷ xat ἀγαθῷ A cendum : 831 ipsummet etiam omnium Auetorom, 


«τῶν πάντων ἔρωτι, δι᾿ ὑπερδολὴν τῆς ἐρωτιχῇ: 
ἀγαθότητος, ἔξω ἑαυτοῦ γίνεται, ταῖς εἰς τὰ ὄντα 
πάντα προνοίαις, χαὶ οἷον ἀγαθῤτῃτι χαὶ ἀγαπήσει 
καὶ ἔρωτι; θέλγεται " xal ix τοῦ ὑπὲρ πάντα, xoi 
πάντων ἐξῃρημένου, πρὸς τὸ ἐν πᾶσι χατάγεται xas' 
ἐχστατιχῇν ὑπερούσιον δύναμιν, ἀνεχφοίτητος ἔαυ- 
τοῦ (ο). Διὸ καὶ ζηλωτὴν αὐτὸν οἱ τὰ Θεῖα δεινοὶ 
προσαγορεύουτσιγ, ὡς πολὺν τὸν εἰς τὰ ὄντα ἀγαθὸν 
ἔρωτα, xai ὡς πρὸς (iov ἐγερτιχὸν τῆς ἐφέσεως 
αὐτρῦ τῆς ἐρωτιχῆς, καὶ ὡς ζηλωτὴν αὐτὸν ἀπο- 
δειχνύντα, p xai τὰ ἐφιέμ να ζηλωτὰ, χαὶ ὡς τῶν 
προνοουμένων ὄντων αὐτῷ ζηλωτῶν. 


TV. Τῆς ἀγάπης καὶ τοῦ ἔρωτος, αὐτὸν, δηλαδὴ 
τὸν Θεὸν, προθολέα φασὶ δὲ γεννήτορα. Αὐτὸς γὰρ 
ταῦτα ἐν ἑαυτῷ ὄντα, προήγαγεν εἰς τὰ ἐχτὸς, 
τουτέστι περὶ τὰ χτίσματα' xol χατὰ τοῦτο εἴρηται, 
Ὃ ϑεὺς ἀγάπη ἐστί" Καὶ πάλιν, Γλυκασμὸς καὶ 
ἐπιθυμία, 6 ἔστιν ἔρως" τὸ δὲ ἀγαπητὸν xa ὄντως 
ἐραστὸν, αὐτός ἐστι, Τῷ μὲν οὖν τὸν ἀγαπητιχὸν 
ἔρωτα ἐξ αὐτοῦ προχεῖσθαι, αὐτὸς χινεῖσθαι λέγε- 
ται ὁ τούτου γενγήτωρ᾽ τῷ δὲ αὐτὸν εἶναι τὸ ἀλη- 
θὲς ἐραστὸν xol ἀγαπητὸν xal ἐφετὸν χαὶ αἱρετὸν, 
κινεῖ τὰ πρὸς τοῦτο ὁρῶντα" χαὶ οἷς fj τοῦ ἐφίεσθαι 
δύναμις, ἀναλόγως αὐτοῖς. 


πη΄. Προχγωγιχὴν xai κινητιχὸν πρὸς ἐρωτικὴν 


pulchro bonoque omnium amore, bonitatis amatorigo 
excellentia, qua rebus providet, extra se exire ; nec 
non bonitate ei dilectione seu cbaritate emoreque 
velut demulceri ac deliniri ; quique universis emi- 
neat omniumque exemptus conunercio sit, eo de- 
mitti per superessentialem yim excessum facientem, 
ul sit in omnibys, cum a se ipse nunquam excedat. 
Quamobrem etiam ipsum zelotem divini viri ac 
Theologi appellant 5, ut qui boni erga res amoris 
yi longe przepolleat, easque ad amatorii sui deside- 
rii amulationem proyocet, ac se ipse zinulatorem 
praestet, cui et desiderata zemulanda sint, ac velut 
qui earum rerum quz Providentia reguntur, am- 
latione afficiatur. 


B 87. Charitatis seu dilectionis amorisque ipsum . 


(Deum nimirum) productorem ac parentem dicunt. 
Qui enim hzc in se ipse haberet, exterius produxit, 
circa scilicet res creatas : eaque ratione dictum est, 
Deus charitas est '*. Ac rursus: Dulcedo et deside- 
rium **, quod est amor. Quod antem przedilectum 
ac charissimum vereque amabile, ipse est. Quod 
igitur dilectionis amor ex ipso promanet, ipse ejus 
parens moveri dicitur : quod vero ipse verum ipsum 
amabile sit et predilectum seu cbarissimum ef dg- 
giderabile et quod eligitur, ea movet qux ad hoc 
respiciunt ; quibus denique appetendi vis jnest, pro 
rata cujusque ratione ei captu. 

88. Tu mihi Deum considera, qui producat ac 


συνάφειαν τὴν ἐν πνεύματι, τὸν Θεὸν εἶναί μοι νόει, c quasi prostituat moveatque ad amatoriam in spiritj 


τουτέστι μεσίτην ταύτης, καὶ πρὸς αὐτὴν συναρμο-- 
στὴν, τοῦ ἐρᾶσθαι αὐτὸν ὑπὸ τῶν αὐτοῦ ποιημάτων 
καὶ ἀγαπᾶσθαι. Κινητιχὸν δέ φησιν, ὡς χινοῦντα 
ἔχαστα χατὰ τὸν οἰχεῖον λόγον πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέ- 
φεσθαι. Τὸ δὲ τῆς προαγωγίας ὄνομα, εἰ χαὶ παρὰ 
τοῖς ἔξωθεν πρᾶγμα σημαίνει οὐχ εὐαγὲς, ἀλλ᾽ ἐν- 
ταῦθα τὴν πρόξενον τῆς ἐν θεῷ ἐνώσεώς φῇσι μεσι- 
τείαν. 


φθ΄. 'H ἐρωτιχὴ χίνησις τοῦ ἀγαθοῦ προῦπάρχου- 


ea Ψ 


σα ἐν τῷ ἀγαθῷ, ἀπλῆῇ xaX ἀχίνητος (p) οὔσα, xat. 


&x τοῦ ἀγαθοῦ προϊοῦσα, αὖθις ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐπι- 
στρέφει, ἀτελεύτητος xal ἄναρχος οὖσα" ὅπερ δηλοῖ 
τὴν ἡμῶν ἀεικίνητον ἔφεφιν πρὸς τὸ θεῖον χαὶ ἕψω- 


7 Exod. xx, 5; χστιν, 14. 


. In scholiis editis ex quibus ista, ἀληθῶς. 


copulam ; hoc est, illius sequester ac mediator 
exsistat, et ad eam concinnet componatque, ut ipso 
a creaturis ametur ac diligatur. Movendi autem vim 
habentem dicit, ut qui res singulas secundum pro- 
priam rationem, μι ad ipsum convertantur, illiciat, 
Vox autem προαγωγίας (ac si productionem dicas aé 
prostitutionem ) etsi apud profanos rem impuram 
significet, hic tamen eam dicit intercessionem, quz 
unionem quz in Deo est conciliat ac parat. 

89. Amatoria boni motio in bono przeexsisens, 
quz simplex et a se mobilis sit, exque bono proma- 
net , ad illud ipsum rursus revertitur, quippe cum 
fine ac principio careat; quod nostram in Deum 
jugis motus appetitionem unionemque significat. 


"[Jjoan.iv 46. ** Cant. v, 16. 


* jn schol. αὐτοχίνητος * ut et in textu Dionysii edito. 


(0) 'Avexgoitnroc éavrov. Sic omnino eG pro D boni amoris erga rcs przditus sit : 


eo quod erat, ἀνεχφοίτητον' quam vocem male Picus 
active reddit , refertque ad δύναμιν, et. nunquam 
deserentem ; cum referat ipsum Deum. Nihil com- 
munius in theologia, quam divinas processiones 
ἀ“Ξχφοιτέτως intelli igend as esse; ita ut per eas per- 
sona (vel i ipsa Trinitas in processionibus ad extra) 
non a se exeant producendo, etsi vere in iis quz 
producta sunt, ve] personis vel rebus, yere exsi- 
stant. Aliter tamen person: in personis ; aliler Tri- 
nitas in rebus, de quibus hic loquitur Maximus : 
T6, πολὺν τὸν εἰς τὰ ὄντα ἀγαθὸν fowtx: inscite 
ilem, summum erga creaturas bonum amorem. 
Prima ratio est cur Deus zelotes, quod vi maxima 


PATROL. Gn. XC. 


est enim zelus, 
amoris excessus. Erudita Maximo omnia 

(p) ᾿Απιλῆ xa! ἀκίνητος. Lego quod in Schol. ad 
Dien sium habetur et in ipso Dionysio, αὐτοχίνητος: 
Explicatur enim divinus in seipso et ad sgipyuim 
amoris motus, cujus simulacrum sip nostra in ipsum 
ἀειχίνητος ἕξεσι φ᾿ jugis molis biben uod sic 
auguste Maximus, Ἢ ἐρωτικὴ κίνησις vo2- ἀγαθοῦ 
mpoürágyouca ἐν τῷ xal: Amoris motus. erga 
bonum ipse prior exsistens in bono; in Deo scilicet 
quasi in exemplari, qui est ipsum bonum amans, 
seque adeo bonum amans, ex quo omnis origo 
amoris boni. lllepide Picus : Motus qui est in primi 
amans boni, etc. 


d 
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Qu: enim cum Deo $329 charitatis unio est, omni A etv. Ἡ γὰρ πρὸς Θεὸν ἀγαπητιχὴ ἕνωσις, πάστ: 


eminentior unione ac $uperior est. 
90. Amorem, sive divinum dicamus sive angeli- 
cum, sive intelligentis animi sive sentientis, sive 


naturalem, vim quamdam unientem et quasi com- 


miscentem intelligamus; qu» nimirum superiora 


ad inferierum curam moveat; rursusque, quz ejus- 


dem ordinis. sunt, ad societatis mutuam connexio- 


nem eogat; ac pestremo inferiora, ad prestantiora 


eminentioraque convertat. 


91. Cum ea sit cognitionis ac scientix vis, ut co- 


gnoscentia, cum iis que sunt cognita, copulet; 
ignorantia autem semper mutationis, atque ab eo, 
ei qui ignorat, divisionis parens exsistat; eum qui 
vere juxta sacram Scripturam credidit, nihil a fidei 


ἐξήρηται xal ὑπέρχειται ἑνώσεως. 

ν΄. " Τὸν ἔρωτα εἴτε θεῖον εἴτε ἀγγελιχὸν, εἴτε 
νοερὸν εἴτε ψυχιχὸν, εἴτε φυσιχὸν εἴποιμεν, ἕνωτι- 
χὴν τινα xai συγχρατιχὴν ἐννοάσωμεν δύναμιν" τὸ 
μὲν ὑπέρτερα χινοῦσαν ἐπὶ πρόνοιαν τῶν χαταξε- 
ἐστέρων᾽" τὰ δὲ ὁμόστοιχα πάλιν, εἰς χοινωνιχὴν 
ἀλληλουχίαν" χαὶ ἐπ᾽ ἐσχάτων, τὰ ὑφειμένα πρὸς 
τὴν τῶν χρειττόνων xal ὑπερχειμένων ἐπιστροφήν. 


μα΄. El ἡ γνῶσις ἐνωτιχὴ τῶν ἐγνωχύότων χαὶ 
ἐγνωσμένων᾽ ἡ δ᾽ ἄγνοια, μεταδολῆς ἀεὶ xal τῆς 
ἐξ αὑτοῦ τῷ ἀγνοοῦντ' διαιρέσεως αἰτία, τὸν ἐν ἀλη- 
θείᾳ πιστεύσαντα χατὰ τὸν ἱερὸν Λόγον, οὐδὲν ἀπο» 
χινήσει τῆς χατὰ τὴν ἀληθῇ πίστιν ἑστίας" ἐφ᾽ f 


firmitate ac constantia dimovebit : in qua immobilis D τὸ μόνιμον ἕξει τῆς ἀχινήτου xal ἀμεταδόλου ταν- 


ac immutabilis perstans, identitatis perennitatem 
habebit. Probe enim novit qui veritati adhzret, 
. recte se habere, etsi vulgus velut emota mente eum 
inerepet, ac qui excesserit. Sane quidem eos latet, 
ab errore, ad ejus qua vere est, fidei veritatem ip- 
gum excessisse *! ; novitque ille, non quod ii aiunt, 
se insania ferri ac furere, sed per simplicem, eodem- 
que modo secundum cadem se semper habentem 
veritatem, ab ineonstauti ac mutabili circa omni- 
modam erroris varietatem, agitatione, nactum li- 
-bertatem esse. 


99. Sancti bonitate, humanitate, miseratione, 


-«lementia egregie fulserunt; indeque unico erga 
.totum humanum genus diligentis animi affectu pre- 
diti enituerunt; cujus munere pre cunctis eximium 
(ας singulare bonorum genus (nempe humilitatem, 
«qua bona conserventur ac contraria interimantur) 
quandiu vita superstes fuit, flrmum retinentes, 
nulla prorsus tentationum molestia expugnari po- 
tuerunt; sive earum, qua a voluntate et rationis 
arbitrio sunt, sive qu» nolentibus ac exteriore 
. agente inferuntur : priorum nimirum per continen- 
tiam labefactatis exstinctisque insultibus; posterio- 
rumque per patientiam propulsatis submotisque 
assultibus. 
935. Perfectam virtutis actionem, fides recta inque 
Deum sincerus timor facit ; naturalem vero per 
ascensum certze veritatis speculationem, firma spes 


κότητος. Εὖ γὰρ οἶδεν ὁ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐνωθεὶς, 
ὅτι εὖ ἔχει, χἂν οἱ πολλοὶ νουθετοῖζεν αὐτὸν ὡς ἐξε- 
στηχότα. Λανθάνει μὲν γὰρ ὡς εἰχὸς αὐτοὺς, ἐχ 
πλάνης τῇ ἀληθείᾳ τῆς ὄντως πίστεως ἐξεστηχὼς, 
αὐτὸς δ᾽ ἀληθῶς οἷδεν ἑαυτὸν, οὐχ ὅ φάσιν ἐχεῖνοι 
μαινόμενον, ἀλλὰ τῆς ἀστάτου xal ἀλλοιωτῆς, περὶ 
τὴν παντοδαπῇ τῆς πλάνης ποιχιλίαν φορᾶς, διὰ 
«ἧς ἁπλῆς xai ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως 
ἐχούσης ἀληθείας ἐλευθερωμένον. 


LB'. ᾿Αγαθοὶ χαὶ φιλάνθρωπο’, εὐσπλαγχνοΐ τε xal 
οἰχτέρμονες γεγόνασιν οἱ ἅγιοι’ μίαν πρὸς ἅπαν τὸ 
γένος διάθεσιν ἔχοντες ἀγάπης δειχθέντες" ὑφ᾽ ἧς 
τὸ πάντων ἐξαίρετον εἶδο; τῶν ἀγαθῶν, τὴν ταπεί- 
νωσιν λέγω, διὰ πάσης αὐτῶν τῆς ζωῇ ς βεδαίαν 
χατασχόντες, τὴν φυλαχτιχὴν μὲν τῶν ἀγαθῶν, 
φθαρτιχὴν δὲ τῶν ἐναντίων, οὐδενὶ τοπαράπαν &u- 
σιμοι τῶν διοχλούντων γεγόνασι πειρασμῶν, τῶν τε 
Exouc(tov χαὶ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν λόγον, xal τῶν ἀχουσίων 
χαὶ οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν’ τῷ τοῖς μὲν, δι᾽ ἐγχράτειαν ἀπο 
μαραίνειν τὰς ἐπαναστάσεις" τῶν 65, δι' ὑπομονῆς τὰς 
προσθδολὰς ἀποσείεσθαι. 


κγ΄. Τὴν μὲν τελείαν πρᾶξιν τῆς ἀρετῆς, πίστις 
ὀρθὴ ποιεῖ, καὶ φόδος εἰς Θεὺν ἀνόθευτος" τὴν δὲ xaxd 
τὴν ἀνάδασιν ἄπταιστον φυσιχὴν θεωρίαν, ἐλεὶς 


puraque labis intelligentia : deifieationem autem D βεδαία χαὶ ἀλώθητος σύνεσι:" τὴν δὲ χατὰ τὴν dvá- 


qui est per assumptionem, perfecta dilectio, ae 
qu: rebus omnibus secundum excellentiam mens 
penitus c:eca exsistit. 

633 94. Ejus philosophiz, qux actionem celit, 
opus esse aiunt a libidinoso omni cogitatu animum 
purum preestare : naturalis vero speculationis, ve- 
ram omnem rerum scientiam docere; theologicee 
demum institutionis, Deo similem ac zsqualem 
(quoad homini concessum cst) per gratiam habitu 
cflicere ; qui jam eorum 40:8 a Deo seeunda sunt, 


δ Cor. v. 15. 


ληψιν θέωσιν, ἀγάπη τελεία, xal νοῦς τοῖς οὖσι χαϑ' 
ὑπεροχὴν πάμπαν ἐχουσίως πεπηρωμένος. 


QU. Τῆς μὲν πραχτιχῇς φιλοσοφίας ἔργον εἶναί 
φᾶσι, πάτης τὸν νοῦν ἐμπαθοῦς φαντασίας χαϑαρὸν 
χαταστῆσαι" τῆς Gb φυσιχῇς θεωρίας, πάσης «ἧς 
àv τοῖς οὖσι χαθ᾽ ἣν αἰτίαν ὑπάρχοντιν, ἀληθοῦ; 
γνώσεως αὐτὸν ἐπιστήμονα δεῖξαι * τῆς Ok θεολογ!:ς 
χῆς μυσταγωγίας, ὅμοιον Θεῷ καὶ ἴσον ὡς ἐφιχτὸν, 
τῇ χάριτι κατὰ τὴν ἕξιν ποιῆσαι, μηδενὸς «τὸ σύνο- 


* Sunt llierothei verba, c. ἃ JDe div. nom., ἃ 15. 
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λον ἔτι τῶν μετὰ Θεὺν, διὰ τὴν ὑπεροχὴν ὄντα À pra summa excellentia, omni penitus sensu ac no- 


νοήμονα. 
πε΄. τΟπέρ ἐστιν ὁ αἰθὴρ, ἤγουν τὸ πύριον στοι- 


χεῖον, ἐν τῷ κατ᾽ αἴσθησιν χόσμῳ, τοῦτο ἐν τῷ xó- 
σμῳ τῆς διανοίας ἐφτὶν ἡ φρόνησις, ὡς ἕξις φωτιστι- 
xij, xai τῶν ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν ὄντων ἰδίως πνευματι- 
χῶν λόγων ὑποδεχτιχὴ [edit. ἀποδεχτιχὴ, τὴν ἐν 
ὅλοι; ἀπλανῶς αἰτίαν δι᾽ αὐτῶν ἐχφαίνουσα,, xal τῇς 
κατὰ Ψυχὴν περὶ τὸ θεῖον ἐφέσεως ἑλχτεχή " xal 
ὅπερ ἐν τῷ αἰσθητῷ χόσμῳ ἐστὶν ὁ ἀὴρ, τοῦτο ἐν τῷ 
κατὰ διάνοιαν χόσμῳ ἐστὶν fj ἀνδρεία, ὡς ἕξις χινὴ- 
τιχὴ καὶ τῆς ἐμφύτου χφτὰ π)εῦμα ζωῆς συνεχτιχὴ 
τε ἅμα xal δραστιχὴ, xal τῆς χατὰ ψυχὴν περὶ τὸ 
θεῖον ἀε:χινησίας τονωτιχή᾽ καὶ ὅπερ ἐν τῷ αἰσθητῷ 
κόσμῳ ἐστὶ τὸ ὕδωρ, τοῦτο ἐν τῷ τῆς διανοίας χό- 


σμῳ ἐστὶν ἡ σωφροσύνη, ἕξιν ὑπάρχουσα τῆς ἐν D 


πυεύματι ζωτιχῆς γονιμότητος ποιητιχὴ, καὶ τῆς 
ἀκιδλύστου xavà τὴν ἔφεσιν περὶ τὸ θεῖον ἐρωτ'χῆῇς 
θέλξεως γεννητιχή" xay ὅπερ ἐν τῷ αἰσθητῷ χόν» 
φμῳ ἐστὶν ἡ γῆ, τοῦτο ἐν τῷ τῆς διανοίας χόσμῳ 
ἐστὶν ἡ διχαιοσύνη, ἕξις ὑπάρχουσα χατ᾽ εἶδος γεν- 
νητιχὴ πάντων τῶν ἐν τοῖς οὖσι λόγων, χαὶ τῆς ἐν 
φᾳνεύματι χατὰ τῷ ἴσον ἑχάστῳ ζωτιχὴς διαδόσεως 
ἀπονεμητιχή ᾿ καὶ τῆς οἰχείας ἐν τῷ χαλῷ κατὰ 
φὴν θέσιν βάσεως ἀμετάθετος [male edita, μετάθεν 
so; ] ἴδρυσις (4). 

ς΄. Ὥσπερ σαρκὺς εὑεχτούστς xal πιαινομένης, 
τοῖς πάθεσιν ἡ ψυχὴ βασανίζεται xal σχοτίζεται, τῆς 
τῶν ἀρετῶν ἕξεως χαὶ τοῦ φωτισμοῦ τῆς γνώσεως 
ὁποχωρούντων * οὕτω χαὶ τῆς ψυχῆς τῷ θείῳ κάλλει 
τῶν ἀρετῶν, χαὶ τῷ φωτισμῷ τῆς γνώσεως φρουρού- 
μένης τε xal λαμπρυνομένης, ὁ ἔξω ἄνθρωπος δια- 
φθείρεται, τῆς σαρχὸς διὰ τὴν ἐπιδημίαν τοῦ λόγου 
«hv φυσιχὴν εὐεξίαν ἀποδαλλομένης. 

ζ΄. Οὐχ ἦν δυνατὸν ἄλλως υἱὸν ἀποδειχθῆναι 
Θεοῦ (r) χαὶ Θεὸν χατὰ τὴν χάριτο; θέωσιν, τὸν γε- 
νόμενον ἄνθρωπον, μὴ πρότερον χατὰ προαίρεσιν 
γεννηθέντα τῷ πνεύματι, διὰ τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ ςυ- 
σικὼς αὑτοχίένητον xaX ἀδέσποτον δύναμιν * ἦν τινα 
θεοποιὸν χαὶ Ozlav xal ἄῦλον γέννησιν, διὰ τὸ προ- 
«ἰμῆσαι τῶν νοουμένων καὶ ἀδήλων τέως; ἀγαθῶν 1) 
xav' αἴσῦησιν τερπνὸν xal ἐπίδηλον, παραλιπὼν ὁ 
κρῶτος ἄνθρωπος, τὴν Ex σωμάτων εἰχότως ἀπρολί- 
ρετον χαὶ ὑλιχὴν xal ἐπίχηρον ἔχειγνχαταδιχάζεται 


(ἕνεσιν. 


53 II Cor. iv, 16. 


(q) Κατὰ τὴν θέσιν βάσεως dpuecá9&roc tÓpveic. 
I]mmobilis firmitas οἱ sedes fundati in honesto situg 
$ui, quod maxime justitie convenit; qua velut 
terra in hoc universo, suis undique librata momen- 
tis, rei ipsum medium jmmobiljter attendat, ac 
cuique, quod rcipsa illius est, tribuat. Quod erat 

τάθετο:, valde mendosum est, ac quod aiunt, 
implicans in adjecto. Picus tamen expedit : Sedem 
proprii fundamenti translatam in honesto. coljocat ; 
si L3en expedire est, sic arbitrarie reddere. 

(τ) Υἱὸν ἀποδειχθῆγαι Θεοῦ. Quod deerat vox 
υἱὸν, nihil commodum reddere potuit Picus : ἀπρο- 
aípetov γένεσιν xal ὑλιχὴν, ortum nativitatis non ex 
fibera voluntate et terrenum, quo naturaliter propa- 
i 


C 


titia carcat. 

95. Quod in mundo sensibus objecto wther est 
(igneum scilicct elementum) id in animi mundo est 
prudentia; tanquam scilicet habitus tllustrans, ac 
qui spiritales in singulis proprie exsistentes capiat 
rationes, per eas certo in universis Auctorem ac 
causain ostendens, animique in Deum desiderium 
pelliciens : quodque in mundo sensibus objecto est 
aer, hoc in animi mundo est fortitudo, tanquam 
scilicet habitus movens, innatamque spiritus vitam 
continens pariter ac efficiens, jugemque circa Deum 
motus animi agitationem vigore contendens : quod- 
que in mundo eodem sensibus objecto est aqua, id 
in animi fundo est temperantia; habitus scilicet 
vitalis in spiritu fecunditatis parens, jugique erga 
Deum per cupiditatem scaturigine, amoris illecebras 
gignens : quod denique in mundo item sensibas 
objecto est terra, id in animi mundo est justitia ; 
nempe habitus omnium in rebus rationum sccun- 
dum speciem parens, s: quamque in spiritu singulis 
vitalem distributionem impartiens, nec non sui in 
eo quod honestum est fundati situs firmitas ac im-- 
mobilis sedes exsistens. 


96. Quemadmodum bona carnis habitudine illae 
que pinguiore, anima affectibus torquctur ac obte- 
nebratur, virtutum habitu ac scicnti:e illugtratione 
sensim abscedentibus : sic quoque anima virtutum 
decore ac scientie illustratione munita et coru« 
&cante, qui foris est, homo corrumpitur **; carne 
scilicet rationis adventu ac praesentia, naturalem 
bonam habitudinem atque vigorem amittente. 

97. Non aliter fleri poterat, ut creatus homo, 
Dei filius Deusque per deificationis gratiam cflice- 
retur, quin prius voluntatis proposito, ob insitam 
illi natura, suo ipsius arbitratu mobilem nullique 
mancipabilem facultatem, spiritu nascerctur : quam 
utique deiflcam divinamque ac nihil terrenam nati- 
yitatem, cum primus 63 Δ, homo reliquerit ; bonís 
scilicet illis 4115 sola mente intelliguntur bactenus- 
que obscura sunt, sensus delicias ac manifestam 
delectationem przferens; generatione cx corpori- 


D bus nulla arbitrii voluntate constante terrenaque 


atque mortali, damnajur. 


amur, ubique Maximus post Greg. Nyss. aliosque 
rzecos theologos, ex primi parentis transgressione 
nobis inolevisse docet : alio multiplicandi humani 
generis modo spiritaliori Deo non ignoto, integra 
eliam parentum virginitate; quem August. fatetur 
se ignorare. Τὸ, ἀπροαίρετον, quod invitam reddit 
Picus, non satis aptum : sonat enim illa vox contra- 
riam voluntajem et repugnantem, cum vox Graeca 
solum libere voluntatis dicat absentiam , opposi- 
tione ad spiritalem generationem xatà προαίρεσιν 
ἐν πνεύματι" que ez liberz roiuntate cest in spiritu, 
ua scilicet nascimur a Deo, ut ejus filii simus ac 
ii Deo similes. 
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98. Movetur nunc homo, aut circa abhorrentes A μη΄. Κινεῖται νῦν 6 ἄνθρωπος, f) περὶ φαντσσίας 
a ralione affectuum perturbationumque cogitalio- ἀλόγους παθῶν ἐξ ἀπάτης διὰ φιληδονίαν ἣ κερὶ 
nes ex errore, ob voluptatem ac libidinem ; aut - λόγους τεχνῶν ἐχ περιστάσεως (s) διὰ τὴν χρείαν ’ 
circa artium precepta ex rerum casuumque con- ἢ περὶ φυσιχοὺς λόγους ix τοῦ νόμου τῆς φύξεω; 
tingentia, ob necessitatem ; aut circa naturales ra- διὰ μάθησιν * ὧν οὐδὲν xax! ἀρχὰς ἐξανάγχης εἶλχε 
.liones ex nature lJege, ob disciplinam : quorum τὸν ἄνθρωπον, εἰχότως, ὑπεράνω πάντων γενόμενον. 
: nullum ex necessitate hominem initio trahebat : Οὕτω γὰρ ἔπρεπεν εἶναι τὸν ἀπ᾽ ἀρχῆς, μηδενὶ τοσύν- 
δίχυς id merito; nam omnibus superior conditus ολον περισπώμενον τῶν μετ᾽ αὐτὸν, f) περὶ αὐτὸν͵ 
erat. Talem enim decebat esse eum qui a principio, — f) xav' αὐτὸν, xat πρὸς τελείωσιν ἑνὸς μόνου προῦ- 
ut nullo prorsus eorum qu:e ab eo secunda essent, δεόμενον, τῆς πρὸς τὸν ὑπὲρ αὐτὸν, φημὶ δὲ τὸν 
. vel ei adjacerent, ceu alias ad ipsum spectarent, θεὸν, xa0' ὅλην τὴν ἀγαπητιχὴν δύναμιν ἀσχέτην 
distraheretur, unoque duntaxat ad perfectionem κινήσεως 
egeret, ut nempe in Deum ipso superiorem tola 
dilectionis libera ac expedita facultate eniteretur. 

99. Nihil primus homo inter se Deumque ad μ΄. Οὐδὲν εἶχεν ὁ πρῶτο; ἄνθρωπος μεταξὺ θεοῦ 
scientiam interjectum babebat, quodque fulurg D καὶ αὐτοῦ προδεθλημένον πρὸς εἴδγσιν. καὶ χωλύον 
per charitatem liberz mentis necessitudini, motus τῆν δι᾽ ἀγάπης αὐθαίρετον χατὰ τὴν πρὸς ϑεὸν χί- 
iu Deum incitatione, impediinento foret. Cum enim νῆσιν γενησομένην συγγένειαν. ᾿Απαθὴς γὰρ χάριτι 
divino munere nullis obnoxius affectibus esset,libi- ὧν, ἀπάτην παθῶν φαντασίας δι᾽ ἡδονῆς οὐ Tposieto: 
dinosorum cogitatuum seductionem per voluptatis — xol ἀπροσδεὴς [male edita mpooben;] ὑπάρχων, 
illecebram nen admittebat : cumque nullius egeret, : τῆς περὶ τέχνας mspigtatuxz o ἀνάγχης διὰ τὴν 
8 colendis artibus immunis erat, quibus vite ne- χρείαν, ἐλεύθερος Tv: xai aogb; ὧν, τῆς περὶ 
cessaria praestari solent : ac cum postremo sapien- τὴν φύσιν θεωρία: ὑπεράνω χαθειστήχει διὰ τὴν 
tia niteret, qua scientia fulgebat, naturali specula. γνῶσιν. 
tione superior erat. 

100. Qui omnem naturam cum sapientia condi- p. 0 πᾶσαν μετὰ σοφίας τὴν φύσιν ὑποστήσας 
. dit, Deus, ac pro cujusque substantiarum utentium θεὸς, καὶ πρὸς τὴν ἐχάστου τῶν λογιχῶν οὐσιῶν 
ratione modulo ac facultate, sui notitiam occultis δύναμιν τὴν αὑτοῦ γνῶσιν χρυφίως ἐνθέμενος, 0: 
seminibus indidit; nobis quoque, ceu magnificen- ὄωχε xai ἡμῖν «olg ἀνθρώποις, ὡς μεγαλόδωρος 
tissimus Dominus, naturale in ipsum desiderium 4, Δεσπότης, χατὰ φύσιν τὸν εἰς αὐτὸν πόθον χαὶ 
amoremque contulit, sibi vim rationis naturaliter ἔρωτα, συνεπιπλέξα; αὐτῷ φυσιχῶς τοῦ λόγου τὴν 
"amplicans, qua facile assequi liceat, quibus modis δύναμιν * ἐφ᾽ ᾧ δυνηθῆναι μετὰ ῥαστώνης γνῶναι 
.adimplendum desiderium, ac cavendum ne errore τοὺς τρόπους τῆς toU πόθου πληρώσεως, xai μὴ 
ab eo excidamus, quod assequi nitimur. Hoc igitur παρασφαλέντας διαμαρτεῖν οὗ τυχεῖν ἀγωνιζόμεθα, 
moti desiderio, ad ea exquirenda inducimur, que Κατὰ τοῦτον οὖν χινούμενοι τὸν πόθον, περί «e τῆς 
ad veritatem spectant, inque omnibus composito ἀληθείας αὐτῆς, xal τῆς εὐτάχτως τοῖς ὅλοις ἐμφαι- 
ordine elucentem sapientiam et gubernationem ; νομένης σοφίας τε xa! διοιχήσεως. ζητεῖν ἐναγόμεθα͵ 
per hzc assequi gliscentes, cujus gratia desiderium ἐχείνου τυχεῖν διὰ τούτων γλιχόμενοι, οὗ χάριν τὸν 
amorenque accepimus. πόθον ἐλάδομεν. 


Divinorum Mazimi capitum finis. TéAoc Μαξίμου τῶν θείων xegaAalor. 


(s) 'Ex περιστάσεως. Cap. sequenti περιστατιχὴν Καὶ προσδεὴς ónápyov: Et cum egeret : quz ratio 
ἀνάγχην vocat Maximus necessitatem ex ipsis vite — est non absolvens ab artium cura, sed potius ei ad- 
mortalis rationibus, ejusque variis casibus; quam — dicens. Alia pridem in aliis non bonis Maximi in- 
levare artis przeceptis studet humana solertia : hec — terpretibus mihi sugillata, unius litterze seu syllabe 
nempe indigentia, quam idem excludit a primi sta- — elisione, proclivi lapsu festinantis manus scribz, 
tus felicitate, Kal ἀπροσδεὴς ὑπάοχων τῇς περὶ — decoquentibus quod palam Scripturz adversetur, 
τέχνας περιστατικῆς ἐλεύθερος fjv. Ubi male Picus, — ac cujus contrarium Maximo serio adnotetur. 
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Ad Maximi ducenta quadraginta tria capita, ex Romano Vaticano codice. 


Sunt hac capita quadringentis de charitate omnino proxima, ni et gemina, seu etiam 
superiora. Eorum idem character, qui et illorum, plurimum laudatus Photio : perspicuitas, 
brevis sententia; nulle allegorie : omnia ejusmodi, que summam eruditionem cum pari 
pietate redoleant, vereque maximum morum magistrum, summumque Christianze omnis 
ἀσχήσεως, et in ea perfectionis ducem ac praeceptorem prodant : quod ipsum iambi operi 
prefixi ab antiquario insinuant. Prima statim voce emendandum subit, quod ita scriptüm 
Ἔξεστι, 8c. reponendum "Ezec:: non enim Maximus de re loquitur qua liceat, sed:de eo 
quod ineumbat et officii sit, sic sollicitum esse cum fidelis sis. 
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MA.ZIMOY 


MONAXOY 


ΠΡῸΣ GEUIIEMIITON ZXOAAZTIKON 


Ἑρωτήσαγτα περὶ τοῦ κριτοῦ τῆς ἀδικίας" καὶ τοῦ, « "Edv τίς σε ῥαπίσῃ ἐπὶ τὴν δεξιὰν 
σιαγόνα * » καὶ τοῦ, « Μή μου ἅπτου, εὕπω γὰρ ἀναδέθηκα πρὸς τὸν Πατέρα. ν 


MAXIMI. MONACHI 


AD THEOPEMPTUM SCHOLASTICCUM 


Qui quesierat de judice iniquitatis! ; deque illo, « Si quis percusserit te in dexteram 
maxillam *; » itemque illo, « No me tangere : nondum enim ascendi ad 
atrem *. » 


we 


Οἷς Λόγος ὑπάρχει τὸ προσχυνούμενον, τούτος α (6285 Quibus Verbum ac Sermo est, quod colitur, 


χαὶ βίος ἔχφάντωρ λόζου τὸ χατορθούμενον * ἵνα 
σφραγίδα γνώσεως ἀληθοῦς τὴν πεῖραν λαθόντες τῆς 
πράξεως, μάθωτιν ἀφ᾽ ὧν, ὡς θέμις, πεπόνθασιν, 
ὅδον τοῦ τί εἰδέναι, μεῖζον τὸ γίνεσθαι * xal τούτου 
μᾶλλον, τὸ ἀεὶ χαὶ μᾶλλον, ἕως ἂν αὐτοῖς ἡ xpo τὸν 
αἴτιον ἀδίσταχτος οἰχείωσις, χατορθωθείη, στάσει 
τὴν χίνησιν περιγράφουσα xal ἀτρεψίᾳ γνώμης τὴν 
ἔγεσιν " οἷς xal ἡ μετὰ χάριν ἐχθέωσις, ἱερᾶς τῆς 
χατὰ τόνδε τὸν βίον xal θεοειδοῦς ἀγωγῆς ἔπαθλον 
ἀντιδίδοται. Ποὺ; οὖ; μάλα 0020; χαὐτὸς ἀπευθύ- 
woy τὸν iov, θξοφύλαχτε δέσποτα, ζητεῖν ἐπείγῃ τὸ 
πᾶσι προχείμενον δι᾽ ἀγαθότητα, χαὶ πάντας 5v 
ἀκειρίαν διαδιδράσχον * τὸ μὲν, ἵν᾽ ἑλχύσῃ πρὸς 
ἑαυτὸ, τῷ ἀμηχάνῳ τῆς ὡραιότητος χεντρίζον τὴν 
ἔφεσιν" τὸ δὲ, ἵνα στομώσῃ, τῇ τῆς ὑπεραπείρου 
χαταπλήξει xal θείας ὑπεροχῆς περιστέλλον τὸν χό- 
pov, ὕόρεως ὄντα πατέρα xal διαχύσεως γέννημα, 
τοῖς τὴν φλογίνην ῥομφαίαν οὐ προθεωροῦσι σὺν 
τοῖς Χερηυθὶμ, τεταγμένην xat στρεφομένην, οὖχ ἄλ- 
λοις, ἢ τοῖς δίχα φόθον πρὸς ἀρετὴν ἐπιστρέφουσιν" 
ἕνθεν τῷ μεγέθει τῆς ἐπὶ τὰ xaX προχοπὴς συνεπ- 
εχτείνων τὸ μέτριον, ᾧ xal μᾶλλον ἐπαύξεις σὺν 
ἀσφαλείᾳ τὴν πρόοδον * ἐξίωσας ἀγνώτην bota ps 
xai ταπεινὸν ἐπιγνῶναι, δι᾽ οὗ τοῖς xat' αὐτὴν 1) 
φύσι; τρόπου παρείχετο" φημὶ δὲ, τοῦ γράμμα- 
τος * ὃ λόγος συνδεχτιχὸς τῶν ἀπόντων ἐστὶ, xo 
τῶν οὐ βλεπομένων ἐμφανιστιχός * τοσοῦτον νοήσει 
καραδιδοὺς χαὶ συνάπτων τὸν τέως αἰσθήσει μὴ 


γνωριζόμενον, ὅσον διὰ ταύτης αὐτὸς χαραττόμενος ς 


παχύνεται σωματούμενος * ᾧ χαὶ τὴν ἐμὴν οὐδέ- 
νειαν εἰς πόθον ἤγαγες τὸν ὑμέτερον πλέον, ἦ θέαν 
τὴν οἰχείαν ἀσωμάτως χεχίνηχας * προδείξας αὐτὸν 
ἐπ᾽ ἀμφοῖν τούτοιν ἔχειν μᾶλλον τὸ ἶσον περὶ τὸν λό- 
γον, ἢ ὅτον ἕτεροι περὶ σὲ τὴν τοῦ λόγου χάριν παρὰ 
«οὐς ἄλλους προτερήματα "" οἷς διὰ βίου χοσμούμε- 
* Luc. vi, 99. ὃ Joan. xx, 97. 
* Locus obscurus, ac forte mendosus, 


! Luc. xvid, 6. 


iis quoque sic vita instituta est, ut suo ipsa munere 
verbi sermonisque interpres sit; quo scilicet, ipsum 
actionis reipsa periculum, verz scientix€ signacu- 
lum nacti, ex iis συ passi sint quoad licet, intelli- 
gant, quantum przstet majusque sit, fieri aliquid 
quam scire; idque adeo magis semper magisque 
fieri, donec indivisa cum Auctore necessitudo eis 
obtigerit, ipsa quiete motum circumscribens, et 
qu: invertibilitate animi desiderium finiat : quibus 
etiam, qux gratizx comes est, dcificatio conferatur, 
sacre ac deiformis institutionis dum hoc seculum 
vertitur, przmio. Ex horum tu quoque, a Deo con- 
servate domine, ratione sapienter admodt:m vitam 
dirigens, desiderii ardore quiris, quod, co quod 


D bonum cunctis expositum est quodque eo quod infi- 


nitum, fugit omnes : alterum quidem, ut ad se tra- 
hat, immenso decore cupiditatem exstimulans; al- 
terum vero, ut quasi duret, supra quam infinitze il- 
lius divinzeque excellenti: stupore fastidium am- 
putans atque inhibens, quo proclive spretionis 
injuria est, et quod ipsum diffusionis proles ex- 


.sistat, his, qui extentum sociis Cherubim ac voli- 


tantem non przvident flammeum gladium *; neque 
aliis'quam qui sine metu nec ille comite ad virtutem 
convertuntur. Hine $36 nimirum paribus eum 
honesti profectu modis, modesti animi sensum pro- 
ferens, quo et omnis securus periculi, majorem fru- 
cium facis; ut et ignoti mei atque humilis notitiam 
conciliandam opera studioque putaveris, quo id 
modo, exque suis rationibus, natura indulsit; per 
litteras scilicet ac epistolas; ejus nimirum generis 
sermone, qui longe absentes alios aliis uniat, ac 
nunquam ex facie visos, manifestos reddat : tan- 
tum nimirum mentis intelligentia pr:bens ac do- 
vinciens, qui necdum sensu innotuit, quantum ipse 


* Gen. Π|, 34. 
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per eum (Id est sensum) exaratus crassatur corpore A voz, πῶς ποτε «hv ἐμὴν ἀμδλυωκπίαν πρὸς θεωρίαν 


convestitus. Quo et sermone, in tui majus deside- 
rium, meam tenuitatem et quod exiguus et nihili 
sum, traxisti, cui incorporea ratione tui ipse as- 
pectum prasentiamque suscitaveris; ostendens ni- 
mirum utroque magis te naclum, sermonis rilu, 
vqualitatem; quam tuo alii sermonis gratiam, ut 


reliquis preecellant : quibus per vitam ornatus, quo - 


'" unquam modo cáligantem mentem meam ad con- 
templationem inducendam, tibi ipse opere pretium 
duxisti,. idque sacrorum cjusmodi sermonum, ac 


ἐνάγειν ἑσπούδασας, ἱερῶν xal ταῦτα λόγων, xal ὧν 
ἡ ἐπίδασις, χρεῖττον f| χατὰ ἄνθρωπον, τὸν οὕπω 
τελείως ὑπεραναδάντα τὴν τῶν ἀστάτων xal διαστ-- 
τῶν φύσιν χαὶ γένεσιν " μὴ ὅτι γ᾽ ἐμοὶ τῷ φορυτῷ 
τούτων ἐχουσίως συμφυρομένῳ, xat σχώλτχος 
δίχην τῇ σήψει τῶν ὀχαθάρτων χαλινδουμένῳ χαὶ 
ἠδομένῳ παθῶν. Πλὴν τῆς εὐπειθείας χάριν, xa! τῆς 
ὑμετέρας ἀγάπης τιμὴν, τῶν ὑπὲρ ἀξίαν χατατολ- 
μῶν, ἐχεῖνά φημι περὶ ὧν ἐχελεύσατε * στοχαστι- 
χῶς, ἀλλ᾽ οὐχ ἀποφαντιχῶς. 


quorum assecutio, quam pro ejus facultate superior exsistit, qui necdum perfecte instabilium rerom 
ac dividuarum naturam ortumque superavit; nedum pro mea, qui horum sponte colluvie miscear, ae 
vermis instar, in immundorum tabo affectuum voluter ac delicier. Enimvero obsequenti animo, et ut 
vestr: dilectioni honorem habeam, majora aggredior quam pro mea facultate, ut de quibus jussistis, 
dicam; id vero conjectura, nón quasi ipse decernam ac sententiam feram. 

Judicem iniquitatis in Evangelio, figurato lo- B. Κριτὴν ἀδικίας ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ παραξολιχὼς 


quendi genere et per similitudinem, mentem no-. 


Btram signiflcari arbitror ac nuncupari, quod nimi- 
rum jam ipso initio transgressionis reatu iniquum 
judicium fecerit ; quippe Conditoris illi spreto man- 
dato, corruptorisque delecto consilio quo factum ut 
terrena esse longe pratulerit, quam ut esset divina- 
que evaderet. Ejus civitatem, sensum intelligo, aut 
mundum oculis subjectum, in quibus dementi con- 
silio libidine conquiescens, babitatione certoque 
domicilio incolatum mutavit; neque Deum timens, 
neque vero cumdem, nostri causa hominem factum, 
reverens ; alterum quidem prx dementia ac super- 
bia ; alterum autem, pra contemptu ; 627 quarum 
illa (dementia scilicet ct superbia! non pravideat 
magnitudinem judiciorum; hic autem (id est con- 
temptus) quam hactenus benignitas mutationem 
exspectans, cobibet, districtionem penamque non 
avertat : quibus temere procaciusque sese inseruit, 
concessa illi ab Auctore, ad ea praestanda qua offi- 


ὑπάρχειν xai λέγεσθλι, τὸν ἡμέτερον λογισμὸν, ἀρ- 
χῆθεν ἐχ παραδάσεως ἄδιχον πεποιημένον τὴν χρί- 
σιν " ὡς τὴν τοῦ Κτίσαντος μὲν οὐ δεξάμενον ἑντο- 
fjv * τὴν δὲ τοῦ φθείροντος ἑλόμενον συμόουλῆν ἐξ 
οὗ xa τὸ χοϊχὸς εἶναι, τοῦ εἶναι, xal τοῦ Oslo, γενέ- 
6θαι πάμπολυ προ:τίμησε. Πόλιν δὲ εἶναι τούτου, τὴν 
αἴσθησιν, ἣ τὸν ὁρώμενον χόσμον " οἷς παραλόγως 
χατὰ σχέσιν ἐπανακαυόμενος, τῆς χατοιχίας τὴν 
παροιχίαν ἢλλάξατο * μήτε Θεὸν φοξζούμενος, μήτε 
μὴν ἄνθρωπον τὸν αὐτὸν γεγενημένον δι᾽ ἡμᾶς ἐν- 
τρεπόμενος * τὸ μὲν, διὰ τὴν ἄνοιαν * τὸ Ob, διὰ τὴν 
χαταφρόνησιν * ἐχείνην τε pd προυρωμένην τῶ" 
χριμάτων τὸ μέγεθος * χαὶ ταντὴν οὐχ εἰργομένῃην, 
ἣν τέως ἡ χρηστότης προσμένουσα τὴν μεταίολῖν 
ἀνχστέλλει, τὴν Básavov * αἷς ἑαυτὸν αὐθαδῶς πε- 
ριέπειρε, τῇ δεδομένῃ παρὰ τοῦ Κτίσαντος εἰς ἐξά- 
νυσῖν κῶν χαθηχόντων αὐτεξουσίῳ τιμῇ παρὰ τὸ 
δέον ἀποχρησάμενος " xal τοῦ νδουμένον τὸ φανὲν 
ἀγαθὸν χρίνας, ὃ μὴ θέμις fjv, αἱρετώτερον. 


cii essent, preter jüs omne extraque officium, arbitrii abusa dignitate; quodque dictu nefas, cum bo- 
num apparens, ei quod mentis oculo percipitur vereque est, przoptandum duxisset. 


Viduam autem interpellantem, animam utentem 
ratione ; quippe quz ad sanctorum ac religiosorum 
operum edendos fructus, rationc, qu:e per naturam 
bona seminet, destituatur. Quz (videlicet rátio) una 
hac totali plenaque in ipsam dilectionis vi atque 
affeciu teneatur; nec tamen illi assidua maneat, 


Χήραν δὲ διοχλοῦσαν, τὴν λογιχὴν Ψυχὴν, ἅτε δὴ 
πρὸς χαρπογονίαν ἱερῶν xat ὁσίων ἔργων οὐχ ἔχου- 
σαν τὸν τὰ χαλὰ χατὰ φύτιν σπείροντα λόγον. Μόνῃ 
τῇ πρὸς αὐτὴν ὀλιχῇ ταύτῃ στοργῇ καὶ διαθέσει 
κρατούμενον * ἀλλ᾽ οὐ προσμένοντα διὰ τὴν ἀτοόνευ- 
σιν, xal τὴν αὐθαίρετον πρὸς τὰ τῇδε ῥοπή». 


idcirco nimirum quod hzc illi assensum abnuit, libereque voluntalis incitationem ad terrena convertit. 


Ejus adversarium (nempe &nimz) miserz carnis D 


terrenum tum motum, tum sensum prudentiamque 
, accipio, quo divinz in nobis imaginis ejusque digni- 
: tatis pulchritudinem polluere, atque nitorem ob- 
. Scurare, student impuri daemones ; tum nimirum, 
cum nobis libidine succumbentibus, turpissima 
vitia probrososque affectus dire immittunt : quorum 
reatu indicta naturz et mortis damnatio, cum vita, 
qux vere est, ab initio frui noluisset. 

Sugillationes autem existimo, conscientix tacito 
quodam clamore adhortantis verbera, quibus ex 
anima proficiscentibus, iisque illi increbrescentibus, 
raulatim quodammodo inflecti ac mitescere con- 
suevit mentis adeteritas, visque illa ad ea qua ho- 


᾿Αντίδιχον δὲ ταύτης, φημὶ τῆς Ψυχῆς, τὸ τὸ: 
δυστήνου σαρχὺς ἔνυλον χίνημά τε καὶ φρόνημα, δι᾽ 
οὗ τῆ: ἐν ἡμῖν θεία; εἰχόνος xai τοῦ κατ’ αὐτὴν 
ἀξιώματος, τό τε χάλλος καταμολύνει» σπουδάζουσι, 
xai τὸ διαυγὲς ἀμαυροῦν οἱ ἀκάθαρτοι δαίμονες, 
ὁπηνίχα, δι᾽ ἡδονῆς ὑποπίπτουσιν, ἐπεισφρήσωτι 
δεινῶς duly τὰ τῆς ἀτιμίας αἴσχη xal πάθη ᾿ δι 
ἃ χαὶ ὁ θάνατος χατεχρίθη τῆς φύσεως, οὐχ ἕλο- 
μένης τὸ ἀπαρχῆς τῆς ὄντως χατατρυφῖσαι qur. 

Ὑπωπιλυμοὺς δὲ τοὺς ix τῆς συνειδή ost μεθ᾽ 
ὑποςωνήσεώς τινος παραχλητιχοὺς αἰκισμοὺς, οἷς 
προτεινομένοις ἐχ τῆς ψυχῆς, ᾿ρέμα πὼς εἴωθεν 
χάμπτεσθαι τὸ αὐστηρὸν τοῦ λογισμοῦ, χαὶ πρὸς τὸ 
χαλὰ διὰ τὴν χρονιωτέραν ἕξιν ἀνύπειχτον, o0 φέ- 
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βόντος ἐνδομυχοῦσαν, xat οἷον αἰχίζουσάν «s συνε- A nesta sunt ac officii obduratior, quz ex diuturniore 


χῶς xal διοχλοῦσαν τὴν Básavov * Éu; λυιλήνηται τὰ 
τὴ» Ψυχὴν λυμαινόμενα πάθη, OV ἐγχρατείας, χαὶ 
«ἧς πρὸς τὰ μέλη τῆς σαρχὸς ἑκουσίου νέχρώσεως. 
Εἶτα χαὶ mob; ἀγχιστείαν αὐτοῦ τοῦ λόγου δι᾽ εὖσε- 
δείας, χαὶ τῆς περὶ τὰ χρείττω τελεωτέρας ἀγάγοι 
σπουδῆς * οἷς φυσιχῶς ἐνεργουμένοις, τὰ οἰχεῖα xal 
πατριχὰ παρχδάλγων, ὁ ὑπὲρ οὐσίαν xat φύσιν θεὸς 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, Ὃ δὲ Θεὸς οὗ μὴ 
ποιήσῃ, φησὶ, τὴν ἐχδίχησιν ὑμῶν, δι᾽ ἐμοῦ σαρ- 
χωθέντος, xaX τὴν τοῦ χαθαιρέτου τῇ ; φύσεως ποιου- 
μένου καθαίρεσιν ; : 


habitu inolevit; dum illa intus latens ac continue 
velut flagellans ingruensque molestius tormentum 
ferre non potest : quandiu nimirum affcctus ac libi- 
dines, animam pessumdantes, per continentiam ac 
sponte assumptam membrorum carnis mortificatio- 
nem, non pessumdederit; exindeque ad rationis 
ipsius necessitudinem, pietatis eultu diligentiorique 
opera erga ea quz virtutis sunt, provexeril : quibus, 
dum sic natura przstantur, sua paternaque assimi- 
lans, qui essentia naturaquc Deus Doniinus noster 
Jesus Christus superior est, Deus, inquit, 638 non 


faciet vestri vindictam *: per me scilicet, qui carnem assumpserim, ct qui cum destruam, qui naturam 


destruxit. 


Οὕτω μὲν οὖν τὰ περὶ τούτου διεξῆλθον ἑπιτόμως B — Sicque adeo qux huc spectant sub compendio 


ἐγὼ, xa29'630v τὸ ἐγχωροῦν τῆς διανοίας μέτρον 
ἐπήρχεσεν * el χαὶ ἄλλως ἄλλοι τὸν τόπον xavavot)- 
σαντες * ol. μὲν εἰς Χριστόν * οἱ δὲ τοὔμπαλιν, εἰς 
τὸν ᾿Αντίχριστον ἐξειλήφασι. Δέος δέ μοι νοεῖν, fi 
λέγειν ἑχάτερα * τὸ μὲν, ὡς ἀσύγχριτον * οὗ γὰρ 
μείων μὲν Υἱοῦ * μείζων δὲ Πατρὸς, f) ἐχδίκησις" 
ἢ δι᾿ ἄλλου, καὶ ἄλλη τὸ σύνολον, πλὴν τοῦ Υἱοῦ. 
Καὶ πῶς ἐπὶ τῆς αὐτῆς συγχριτιχῶς φησ!, τὸ, Ὃ 
δὲ Θεὸς, φησὶν, οὐ ποιήσει τὴν ἐκδίκησιν ὑμῶν ; 
Οὐ γὰρ ἔχει χώραν " ἣ διάφορος πάντως δειχθήσε- 
ται, χαὶ μετὰ τῆς φύσεως οὐ δυναμένης τὸ ἧσον 
δρᾷν " xal διὰ τοῦτο λοιπὸν, οὐ συντασσομένης * εἰ- 
κονιζούσης δὲ μόνον, ὡς ὑπερχειμένην, τὴν ὑπερέ- 


χουσαν. Τὸ δὲ, ὡς ἀνέχδεχτον xal ἀμήχανον, τὸ xa- ' 


λὸν ποιεῖν τὸν χαχίας εὑρετὴν xaX διδάσχαλον * Οὐ 
γὰρ δύναται, φησὶ, δένδρον σαπρὸν καρποὺς χα- 
(Ἰοὺς ποιεῖν" χαλὸν ὃὲ ἡ ἐχδίχησις, καὶ τὸ τὴν 
ὄχλησιν ἀφοσπιοῦσθα: δεόντως τοῦ προσπελάξοντος " 
J| τούτῳ παραθάλλεσθαι τυχὸν, ὃ μὴ θέμις, τὸν Πα- 
τέρα, χαὶ πάσης ἀρετῆς χαὶ ζωῆς χορηγὸ" ἐξ Υἱοῦ, 
καὶ ταῦτα μονογενοῦς, xal ἴσου τὴν φύσιν καὶ τὴν 
ἀγαθότητα. Οὐ γὰρ τὰ χαλὰ διὰ τῶν χαχῶν μηνύε- 
σθα: πέφυχεν, ὥσπερ οὐδὲ διὰ σχότου: τὸ φῶς, 1 
θανάτου ζωή “ xal τοῦ μηδαμῶς ὄντος, τὸ ὄν. Καὶ 
οὐ λόγω ταῦτα πρὸς τὴν ἐχείνων ἀθέτησιν " ἔχομαι 
γὰρ χαὶ ἀντέχομα:ι ζωῆς πλέον, τῆς τῶν φαμένων 
διδασχαλίας “ ἀλλὰ τὸ οἰχεῖον μέτριον δι᾽ ἄχραν δει- 
λίαν ἀσφαλιζόμενο;. Τὴν δὲ ἀνάγνωσιν τοῦ ὑποπιά- 


enarravi, quantum pro animi modulo assequi li- 
cuit, etsi alii eum locum aliter intellexerunt; par- 
timque de Christo, partim contra de Antichristo, 
nonnulli exposuerunt. Metuo tamen ac absterrceor, 
ne utrumvis aut intelligam, aut dicain : alterum 
quidem, quod omnem respuat comparationem ; non 
enim minor quidem Filii, major autem Patris vin- 
dicta est; aut per alium, atque alia prorsus, quam 
Filii, aut per Filium. Quanam vero ratione, eadem 
cum sit, quasi per comparationem dicit, Deus autem 
non faciet vindictam vestri ? Non enim habet locum, 
aut omnino diversus monstrabitur, eaque praeditus 
natura, que idem prestare non possit : quique 
adeo ejusdem minime ordinis. sit; sed quie solum- 
modo tanquam eminentem simulacro referat ac 
representet, eam qu: przecellit. Alterum vero, quod 
nullo modo: admittenduin sit, neque res ferat, ut 
auctor malitiz et inventor doctorque, bonum prz- 
Stare existimetur : Non enim, inquit, potest arbor 
mala fructus bonos (acere *; vindicta autem bonum 
est, justoque munere seu functione, interpellantis 
molestiam redimere ac depellere. Aut forte ut An- 
tichristo (quod nefas) Patrem similem asseramus, 
per Filium, idque unigenitum parique natura ac 
bonitate, virtutis omnis ac vitz auctorem. Non enim 
natura comparatum, ut bona et honesta, eorum qux 
mala sunt, typo designentur; sicut neque ut lumen 
per tenebras, ac per mortem vita; eo denique quod 


ζειν χανονέζειν οὐ πρέπον ἐμοὶ, διὰ τὴν ἐν τούτοις D minime est, id quod est flguretur. Neque hzc dico, 


ἀμαθίαν, ἣ τοῖς ἢσχημένοις xaY στοουδῇ προελομένοις 
τὴν παίδευσιν" οἵ ταύτην ὀφείλειν φασὶ χανονίζε- 


σθαι βαρυτόνω:ξ μᾶλλον, ἣ περισπωμένως, ὅτι «€ 


φᾶσι τῶν ῥημάτων οὐδὲν περισπᾶται, πλὴν εἰ μὴ Ex 
συναιρέσεω; βαρυτόνου χαθέστηχεν, ὡς t5, νοῶ, 
xai ποιῶ, xai χρυσῶ, xai ὅσα τοιαῦτα, φυ- 
λάσποντα καὶ μετὰ προθέσεω; ἐπὶ τῆς αὐτῆς 
τὸ" τόνον. 


ut viris detrabam; cum eorum qul dixerunt, do- 
etrinam, ipsa chariorem vita habeam, sed ut mex 
ipse tenuitati pre summa formidine caveam. Vocis 
autem δπωπιάζειν accentus rationem tradere, non 
tam mearum sit partium, ob summam iis in rebus 
inscitiam, quam eruditorum, et qui disciplinis 56- 
dulo animum adjunxerunt. Aiunt itaque sic obser- 
vandum, ut gravi potius accentu, quam flexo pro- 


nuntietur. Nullum enim verbum dicunt cireumflecti, nisi quod ex gravi per contractionem effectum sit ; 
ul sunt νοῶ ποιῶ, χρυσῶ, ac similia, quze etiam cum propositione in eadem servant accentum. 


Τὴν δεξιὰν, σιαγόνα, τὴν δεξιὰν πρᾶξίν φημι, xal 
ὅσην ἔνθεος ἡμῖν διὰ τῶν ἐντολῶν συνιστάμενος 
βίος χαραχτηρίζει, ῥαπιζομένην ὑπὸ τοῦ πονηροῦ 


* Lue. xviu, 7. * Maub., vii, 48. 


839 Dexteram maxillam , dexteram dico actio- 
nem, et qu» fauste cedit; omnem denique, quam 
divina nobis vita, mandatorum observatione fulta, 
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Insignit : quam nequissimus, boni honestique operis À τῇ προλήψει τῆς ἐνεργουμένης καλοχαγαθίας " xai 


-Uccupata opinione percutit! indeque proficiscentis 
Mrrogànti$ plaga per Ináném gloriam in tumorem, 
idversus cos qui nulla, adt impari forte virtute 
praediti sunt; cum quádám velut inflammatione, 
tollit : cvi málo üt occurramus, velut aliam ἃς si- 
hislràm vertamus operz pretium est; nempe vitám: 
qua nos hüjus seculi errore prius conspurcavit, 
qua jugiter vigente memoria percutiamur; velütdue 
peccatores magis comprimamur atque ad mode- 
$tlam componamur, quam ut sancti extollamur, ex- 
Wue élatióne, quibus sácra humilitas ad stabilita- 
tem desit; córrüàmus. Honorentur vero cum iis 
dte sensu spiritali accipiuntur (quin οἱ illis prius) üt 
Bacra preparationis anteriorisque  emundationis 


τῇ πληγῇ τῆς ἐντεῦθεν οἰήσεως, φλεγμαίνουσάν κως 
διὰ χενοδοξίας, χαὶ ἐπαιρομένην χατὰ τῶν μηδεμίαν͵ 
ἃ μὴ τὴν ἴσην τυχὸν χεχτη μένων " δι᾽ ἣν ὥσπερ ἄλ- 
λην xa olov ἀριστερὰν στρέφειν προσήχει, τὸν ἤδη 
πρότερον ἡμᾶς χατὰ τὴν ἀπάτην τοῦ αἰῶνος τούτου 
παταμολύναντα βίον, τούτῳ τε πλήττεσθαι συνεχῶς 
διὰ τῆς μνὴ μῆς " χἀὶ ὡς ἁμαρτωλοὺς μᾶλλον 22910. 


. λεσθαι xal μετριάζειν, ἣ ὡς ἁγίους μετεωρίζεσθα:, 


καὶ Ov ἔπαρσιν χάταπίπτειν, οὐκ ἔχοντας πῆξιν 
ἱερὰν τὴν ταπείνωσιν. Τιμάσθω δὲ μετὰ τῶν χατὸ 
θεωρίαν λαμδᾶνομένων - μᾶλλον δὲ xal πρὸ τούτων, 
εἰς ἑτοιμασίαν ἱερὰν xal προχάδαρσιν, xal σωματι- 
χῶς ταῦτα τελούμενα διὰ τὸν ἐντειλάμενον Κύριον" 

πραῦπαθείας ἐντεῦθεν ἕξιν τοῖς κατορθοῦσι δωρού- 


Wigna, ac corporaliter quz sic fiunt, in Domini gra- D μενον, καὶ τῆς τοῦ πλήττοντος περιγραφὴν ἀπι. 


lam, dà! pricepit, atdue indé rem przstantibus 
mánsuetudinis hábituni tribuit ; et ut ipse pereu- 
Yiens, ineredülus esse desinat, dum alacri pronmpta- 

Que Suscipientis constantia, ejus qui plagam infert, 
Incitatlonem retundit; qui, sin aliud, vel illud ip- 

hum reveredtur, quod tantis inferior est; quodque 
"wn una duntaxat religio pr,cepti inhibeat. 


, lilud autem, Noli me tangere; δὰ Marium Maf- 
ÜWalenam dictum est a Domino, cum ea illum hortu- 
Junum esse existimaret; hoc nimirum significante 
inysterio ὁ ac indicanle animam omnem intelligendi 
vi przeditam, necdum supereto conjuncto taberna-- 
culo, ac quz proinde eorum qui oriuntur et inte-^ 


στίας, τῷ ἑτοίμῳ τῆς παραδοχὴς τὸ πρόθυμιν τῇς 
πληγῆς ἀναστέλλοντα, αἰδομένου τυχὸν, εἰ μέτι 
ἄλλο, τὸ ὑπερδάλλον τῆς ὑποπτώσεωνς xal τὸ μτ- 
δαμῶς ἀντιτείνεν τὸν δυνάμενον τοῦτο ποιεῖν, εἰργό. 
μενον δὲ διὰ τὴν πρόδαξιν. 


nón resistat, cujus id facultatis sit, ac cujus impe- 


Τὸ δὲ, Μή pov ἅπτου, πρὸς τὶν Μαγξαληνὴν 
λέλεχται Μαρίαν παρὰ τοῦ Κυρίου, χὴ πουρὸν αὑτὸν 
εἶναι νομίσᾶσαν" δηλοῦντος τοῦ μυσττρίου, xal 
ὑπεχφαίνοντος, ὡς ψυχὴ πᾶσα νοερὰ, μέπω τὸ συμ- 
φυὲς σχῆνος ὑπεραναδᾶσα, xal διὰ τοῦτο τῶν by 
γενέσει χαὶ φθορᾷ μόνον, οὐδὲν οὐδαμῶς διαφερόν- 


Yeunt (qua a sativis nibil distant oleribus; par enim C των λαχάνων χηπευδμένων" ἴση γὰρ ἐπ᾽ Xpzolv ἢ 


in utrisque [luxio ac defluxio, teinporisque circum- 
scriptio ac periodus) Verbum conditorem esse exi- 
'stimet, ob ejus circa hzc, et ad illa usque progres- 
sum ac demissionei ; haud dignam esse quz ipsum 
spiritu tangat, idque cum ez illis quserat, qua in 
aspectum cadunt, ac nostri causa duntaxat factum 
varnem cognoscat ; at, non pro majestate, Deumque 
ex Deo Patre natum, habeat. Hoc enim merito in- 
lelligimus, quod ita dicitur, Nondum ascendi dd Pa- 
Yrem meum : nempe per summam theologiam ἃς 
fidei, quibus rerum in aspectam cadentium na- 
tura circumscribitur, baud exaltatum 6/40 esse ab 
anima, qu: in eum modum affecta sit; sed quo 
adhue velut pdagogo duce, ad perfectiorem ejus 
comprehensionem (ad habitam scilicet revelationis 
divinorum) tanquam ad Gaiileam per contempla- 
tionem necesse babeat ascendere, ac cum prassigna- 
tis ab 60 propositisque rationibus ac sermonibus, 
totum, quoad licet, comprehendere, tantumque 
fieri, quod ipsum erat, quod factum est quod nos 
sumus, quantum id factum esse ostensum est, ex- 
eepto dumtaxat peccato; uti nos quoque cum illo, 
᾿ excepta dantaxat itaturo, cuui doni compotes facti 
fucriinus; quod spei munere modo operiens, con- 
'gruisque, inandata exsequendo, operibus convenien- 
*er honestans, consequeris, quantum credidisti ; 
Jruerisque, quantum laborasti ; quin et amplius, in- 
linitiesque, quartum etiam dator muneris, cum 


«€ foh xai &zojóoh, kai fj τοῦ χρόνου περιγρατὴ 
καὶ περίοδος * δημιουργὸν elvat. τὸν Λόγον oroAag- 
6ávovca, διὰ τὴν περὶ ταῦτα, xal ἕως τούτων πρό» 
δον αὑτοῦ xal συγχατάδασιν" οὐχ ἀξία τῆς τούτου 
κατὰ πνεῦμα χαθέστηχεν ἑπαφῖς, xal ταῦτα τοῖς 
φαινομένοις αὐτὸν ἐπιζητοῦσα " χαὶ σάρχα δι᾽ ἡμᾶς 
γεγενημένον γινώσχουσα μόνον αὐτόν" ἀλλ᾽ οὐχὶ πρε- 
. πόντως xal Θεὸν ἐχ Θεοῦ τοῦ Πατρὸς Ὑεγενντ, μένον 
γινώσχουσα. Τοῦτο γὰρ κατὰ τὸ εἰχὸς νοεῖν ὑ ποδάλ- 
λει, τὸ, Οὔπω ἀναξέδηχα πρὸς τὴν Πατέγα μου, 
τὸ μὴ δι’ ἄχρας θεολογίας xai πίστεως, ol; & τῶν 
ὁρωμένων περιγράφεται φύσις, ὑψωθῆναι πρὸς sis 
οὕτω δ'αχειμένης ψυχῆς" ἀλλ᾽ ἔτι πα:δαγωγιχῶς 
δεομένης εἰς ἐντελεστέραν τούτον χατᾶλτιψιν, ἐπὶ 


D τὴν ἀποχαλυπτικὴν ἕξιν τῶν θείων ὡδεΐ τινα Γαλι- 


λαίαν διὰ θεωρίας ἀναδραμεῖν" xax σὺν τοῖς ὑπ᾽ αὖ» 
τοῦ προτετυπωμένοις καὶ προδεῦλη μένοις λόγοις. 
ὅλον ὡς θέμις περιληφθῆνα!, καὶ γενέσθαι τοποῦτον 
ὅπερ αὐτὸς ἦν ὁ γενόμενος ὅπερ ἡμεῖ;, ὅσον ἐδείχϑη 
τοῦτο γενόμενος πλὴν 'μόνης Cc ἁμαρτίας, ὡς xai 
ἡμεῖς ἐχείνῳ, δίχα μόνης τῆς φύσεως, fvlxa τῆς 
δωρεᾶς τῆς ἐπιτύχοιμεν * ἣν δι᾽ ἐλπίδος νῦν ποοσδε- 
χόμενος, καὶ προσήκουσι τῶν ἐντολῶν ἔργοις δ:όν» 
τως ἀποσεμνύνων, ἀπολαύσαις ὅσον ἐπίστευσας, xai 
τρυφήσαις ὅσον ἐπόνησας ^ μᾶλλον Ck πλέον xa 
ἀπειράχις, χαθ᾽ ὅσον χαὶ ὁ ταύτης δοτὴρ ὑπερουσίως 
ὑπερανέστηχε xat φύσεω: χίντοιν, xaX παντὸς αἰὼ- 
νος περίληψιν. 


naturz modutn, tum seculi omnis comprehensiorem superessentiali przstantia excedit. 
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CAPITA ALIA 


SANCTI PATRIS NOSTRI MAXIMI. 


ZTIXOt. 
Πηγὴν vdovcar 10nxóàv δρόσον Ayo, 
ἝἙι ταῦθ᾽ 8zevpeic, εἰ μετέιθῃς γγησίως, 
᾿Ὡμολογητοῦ Μαξίμου πόνους, gis. 
᾿Ασπάζου δ᾽ αὑτοὺς, καὶ μαθήσῃ τὸ κέρδος. 

Ww. Ἔπεστι παντὶ Χριστιανῷ τῷ ὀρθῶς πιστεύ- 
ovtt El; Θεὸν, μὴ ἀμεριμνεῖν" ἀλλὰ πάντοτε προῦ- 
δοχᾶἂν χαὶ ἐχδέχεσθαι πειρασμόν " ἵνα ὅταν ἔλθῃ, μὴ 
ξενίζηται μηδὲ ταράσσηται" ἀλλ᾽ εὐχαρίστως ὑπο- 
μένειν τὸν χόπον τῆς θλίψεως, xat ἐννοεῖν τί ψάλ- 
Àvov σὺν τῷ Προφήτῃ λέγει " Δοκίμασόον qw, Κύριε, 
xal πείρασόν με. Καὶ οὐχ εἴπεν' Ὅτι ἡ πὰιδεία 
σου χατέστρεψέ με, ἀλλὰ, ἀγώρθῳσέ μὲ εἰς céloc. 


ne? 


VERSICULI. 


Manantem fontem moralium rorem sermonum 

Hic invenies, si vere ex animo perlegeris, 

D amice, Maximi Confessoris labores. 

Hos amplectere, ac utilitatem condisces. 

1. Debet quisquis Christianus recte in Deum 
credit, curis vacuus non esse minusque sollicitus, 
sed tentationem semper opperiri et exspectare ; ne, 
cum venerit, quási improvisa percelat atque con- 
turbet : $ed in gratiarum actionem effusus, afflictio- 
nis molestiam tque laborem patienter ferat, merí- 
teque cogitet, quid psallendo cum Propheta dicat : 
Proba me, Domine, et tenta me '. Neque dixit : Dis- 


ciplina tua G1 evertit me, sed, correxit me in 


finem *. 


p. Ἄρχῇ μὲν καλοῦ, φόδός Θεοῦ τέλος δὲ, ὁ B Φ Initium boni, timor Dei est : finis vero, ejus 


πόθος αὐτοῦ. 'Apyh παντὸς ἀγαθοῦ λόγο; ἔμπρα- 

τος, xai πρᾶξ'ς ἐλλόγιμος. Διὸ, οὔτε πρᾶξις λόγον 
χωρὶς, ἀγαθή οὔτε λόγος πράξεως ἄνευ, ὁ προερ- 
χόμενος (α). 

γ΄. Πρᾶξις ἐστὶ, σώματος μὲν, νηστεΐχ καὶ ἀγρυ- 
“πνία " στόματος δὲ, ψαλμῳδία * ψαλμῳδίας δὲ χρεῖτ- 
τον, εὐχή καὶ σιωπὴ, λόγου. τιμιωτέρα. Καὶ χει- 
ρῶν πρᾶξις, τὸ ὑπ᾽ ἐκείνων ἀγογγύστως γινόμενον. 
Ποδῶν δὲ, τὸ δι᾽ αὐτῶν ἐχ πρώτης ἐπιτροπῆς àvoó- 
μενον. υχῆς ὃξ πρᾶξις, ἐγχράτεια σὺν ἀπλότητι, 
χαὶ ἁπλότης τῇ ἐγχρατείᾳ ἐνεργουμένη. Τοὺ δὲ νοὺς. 
ἡ ἐν θεωρίᾳ εὐχὴ, καὶ ἐν εὐχῇ θεωρία τοὺ Θεοῦ. 


δ΄. Προηγεῖται πασῶν ἀρετῶν, ἕλεος καὶ ἀλήθεια, 
ὧν χύημα ἡ ταπείνωσις, xal ἡ Ex ταύτης χατὰ τοὺς 
Πατέρας προσγινομένη διάχρισις. "Hg ἄνεν, οὐδ᾽ 
ἑτέρα τὸ αὐτῆς ἰδεῖν πέρας δυνήσεται. — 

€. Ἡ μὲν πρᾶξις τὸν τοῦ λόγου ζυγὸν ἀτιμά- 


! Psal. xxv, 9. * Psal. xvi, 56. 


(a) Ὁ προερχόμενος. Quod tanta ejus vocis λόγος 
ὥτιοοἷς amplitudo est ae ὁμωνυμία, scite Maximus 
de illo distinxit, qui ore profertur. Nam λόγος 
ἐνδιάθετος, mentis sermo ac cordis, illique insitus, 


amor. Boni omnis initium, sermo actione fretus, 
actioque quasi sermone imbuta ac erudita. Quo- 
circa nec actio bona est absque sermone ; nec sernto 
ipse prolatitius absque actione 

ὅ. Actio, eorporis quidem, jejunium et vigiliz : 
oris vero, psalmodia. Porro psalmodia, potior oratià 
est; silentiumque, praestantius sermone. Manuum 
item: actio, quod per illas citra murmurationem 
prestatur : pedum vero, quod ex prima statim jus- 
sione ilis peragitur. Animi actio, continentia cum 
simplicitate, et simplicitas continentia efficax. Men- 
tis denique actio, qu: in contemplatione est. oratio; 
et quz in oratione est, Dei contemplatio. 

4. Cunctis virtutibus przeunt misericordia et veri- 
tas, quarum proles est humilitas; et quz ex illa 
provenit (uti Patrum fert sententia) discretio. Hiec 
si desit, neutra suum finem videre poterit. 

5. Actio, spreto sermonis jugo ac rationis, huc 


de quo tanta in proaermio Scholiorum ad Q«est ad ᾿ 
Thalass. ipse potius actionis parens, praehabensque 

uidquid in ea bonitatis exsistit. Qua de re ad orat. 
Gregori in magnum Athanasium. 
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Wuc erro(e vaga circa inutilia, juvencze in modum, A (0232, ὧδε χἀχεῖσε περὶ τὰ ἀνωφελῆ, οἷά τις Cága- 


invenitur : sermoque ac ratio, abjecto actionis pre- 
tioso amictu, haud cultu decenti nitet, ctsi talem 
specie tenus prafferre videtur. 


6. Virilis fortísque animus, mulieris instar, per 
omnem vitam, duplici accensa face (actionis scilicet 
vi ac contemplationis) qux sunt officii peragit : 
rursus vero contraria qui voluptatibus mollis est 
ac remissus. 

7. Non sufficit animo, ut a vitio perfecte libere- 
tur, sponte assumpta afflictatio; nisi et iie malis 
quae invitis obveniunt, velut ignis camino non dis- 
solvatur. 


8. Gladii in morem ad perfecte abdicandum 


vitium duratus animus, nisi per ignem et aquam B 


(voluntarios scilicet et involuntarios labores) trans- 
ierit, illidentibus casibus atque adversis inviolabilis 
non servabitur. 

9. Quemadmodum tentationum qus ex animi 
voluntate sunt, tres universaliores causz exsistunt, 
sanitas, divitize, et gloria seu claritas; sic et earum 
quas invitis ac exteriore agente obveniunt, tres iti- 
dem sunt causze, bonorum jactura seu damna, infir- 


Àtg περιπλανωμένη εὑρίσχεται" ὁ 05 λόγος, τῇ; xp1i- 
χτιχῆς τοὺς ἐντίμους χιτῶνας ἀποποιούμενος, οὐχ 
εὐσχήμων, χἂἄν τοιοῦτος εἶναι πως τὸ δοχεῖν σχη- 
ματίζεται. . 

ς΄. 'H ἀνδρεία ψυχὴ, ὡς γυνὴ, παρ᾽ ὅλον αὑτῆς τὸν 
βίον, εἰς δύολύχνους, τὸ πραχτιχόν vz χαὶ θεωργητιχὴν, 
χαιομένους χατέχουσα, πράττει τὰ ὀφειλόμενα" si 
ἐναντία δὲ πάλιν, ἡ παρειμένη sat; ἐδογαΐς. 


C. Οὐχ ἀρχεῖ τῇ ψυχῇ πρὸς τελείαν xaxía; ἀπαλ- 
λαγὴν, ἡ ἐχούσιος χαχοπάθεια, εἰ μὴ χαὶ διὰ τῆς 
ἀκουσίου ἐχπυρουμένη μὴ διαλύηται. 


η΄. Οἷά τις μάχαιρα fj ψυχὴ πρὸς τελείαν χαχίλς 
ἀπαλλαγὴν, εἰ μὴ διὰ πυρὸς διέλθῃ χαὶ ὕδατος, τουτ- 
ἐστιν ἔἑχουσίων πόνων χαὶ ἀχουπσίων, ἄθραυπστος ταῖς 
ἀντιτυπίαις τῶν συμθαινόντων οὐ συντηρεῖται. 


θ΄, “Ὥσπερ τῶν ἐχουσίων πειρασμῶν, τρία sid 
τὰ χαθολιχώτερα αἴτια * ὑγεία, πλοῦτος χα! εὔχλεια' 
οὕτω xai τὰ τῶν ἀχουσίων τρία εἰσί" ζημίαι, ἀσθέ- 
vetat χαὶ λοιδορίαι. Γίνονται 65 ταῦτά τισὶν, εἰς ol- 
χοδομήν" τισὶ δὲ, εἰς χαθαέρεσιν. 


mitates, maledicta ac convicia. Hec autem quibusdam quidem ad zdiflcationem contingunt , quibus- 


dam vero ad destructionem. 

642 10. Adnascuntur velut stolones quidam, 
aninio quidem, cupiditas et tristitia; corpori vero, 
voluptas et dolor. Causa vero, doloris quidem, vo- 


v. Παρυφέστηχε ψυχῇ μὲν, ἐπιθυμία xai λύπη 
σώματι 6b, ἡδονὴ xaX ὀδύνη. Αἴτιον δὲ, τῆς μὲν ὀξύ- 
νῆς, ἡ ἡδονή (b): θέλοντες γὰρ ἐχφυγεῖν τὴν χατὰ 


luptas. Dam enim molestum doloris sensum vitare c τὴν ὀδύνην ἐπίπονον αἴσθησιν, πρὸς τὴν fíbovhy χα- 


volumus, ad voluptatem confugimus : tristitize vero 
seu moeroris, cupiditas aut zgritudo. 

11. Studiosus ac virtutis cultor, bonum habet 
alte animo repositum insitumque : qui autem inani 
gloria laborat, illo eogitatum. Malum vero studiosus 
quasi superficie tenus babet; libidinosus vero ac 
voluptati deditus, alto fixum pectore. 

12. Rarius nec ex animo ac propense in malo 
versatur *, qui illud odit : crebrius vero et tenacius, 
qui ejus adhuc causis affectus est. 


15. Quibus non ex animo est ut poeniteant, illis 
quoque juge est ut delinquant : quibus vero non ex 
destinata est voluntate ac proposito ut peccent, 


ταφεύγομεν" λύπης δὲ, ἐπιθυμία ἣ ἀῤῥωστία. 


ια΄. Ἐνδιάθετον μὲν ὁ ἐνάρετος χέχτηται τὸ χα- 
λόν * περινενοημένον ὃ, ὁ χενόδοξος. Τὸ δὲ xax», 
ὁ μὲν σπουδαῖος, ἐξ ἐπιπολῆς ἔχει" χατὰ βάθους δὲ, 
ὁ φιλήδονος 


ιβ’, Ὀλιγάχις μὲν χαὶ οὐχ ἐπιμελῶς (e) εὑρίσχε- 
ται πρὸς τὸ χαχὸν, ὁ τοῦτο μισῶν " πλεονάχις ἃ 
xai προπεχτιχγώτερον, ὁ ἔτι ταῖς αἰτίαις ἔχείνου 
προσχείμενος 

tY'. Οἷς μὴ κατὰ πρόθεσιν τὸ μετανοεῖν, τούτοι; 
συνεχὲς xai τὸ πλημμελεῖν" οἷς δὲ παρὰ πρόθετιν 
τὸ ἁμαρτάνειν, ἐμπληροφόρητος ἡ μετάνοια, χαὶ τὸ 


certa exque animo penitentia est, ejusque causa D αἴτιον ταύτης οὐχὶ συχνόν. 


haud ita crebra. | 

11, Sensus et conscientia oris sermoni sint 
comites, ut scilicet divinus sermo, qui dixit * fore 
$c in medio corum, non erubescat, ob procacita- 


3 Gen. vt, 5. * Mattb. xvin, 20. 


(b) Τῆς μὲν ὀδύνης, ἡ ἡδονή. Sunt quidem hzc, 
3lia aliis causa, uti aliis locis ipse Maximus expli- 
cat; dumque sectamur voluptatem, nos laboribus 
implicamus, ac dolorem augemus, ipsumque jugem 
reddimus. Hic tamen, οἱ quod a'tinet ad rationem 
Maximo allatam, potius scribendum videatur, τῆς 
μὲν ἡδονῆς, ἡ ὀδύνη" Dolor causa est voluptatis; 
qued ejus depellendi causa, voluptatem consecta- 
mur. Pleniora forte scripsit Maximus : quanquam 


ιδ᾽, Αἴσθησις xal συνείδησις, λόγῳ τῷ axià zo 
φορὰν συνερχέσθω, ὅπως ὁ εἰρηκὼς θεῖος λόγος. ?! 
μέσῳ τούτων εὑρίσκεσθαι, μὴ χαταισχύνηται, δ" 


pronum est permutatas has voces ex litterarum 
vicinitate. 

(c) Kal οὐκ ἐπιμειϊῶς. Allusio est ad Gen. vi. 5. 
ubi sic ἐπιμελῶς, quasi serio, omnique diligentia 
atque opera dicuntur, illius :etatis homines malo 
incumbere ; quod procul est ab eo, qui illud odi!, 
peneque invitus vel concupiscentia, vel suasiost 
aliqua aut etiam errore, in illud quandoque tr 


hitur. 


1405 


τῆς προπετείας ἣ ἀμετρίας τῶν λεγημένων f| πρατ- 
τομένων. 

t. Οὐχ᾽ ὁ «ot; ἔργοις μὴ ἀδιχῶν τὴν ψυχὴν αὖ- 
τοῦ, οὗτος χαὶ τοῖς λόγοις ἀμίαντον συνετέρηδσεν. 
Οὐ δὲ ὁ τούτους φυλάττων, fón χαὶ λογισμοὺς οὐχ 
ἐμόλυνεν. Ὁ γὰρ ἁμαρτάνων, τριττῶ; τοῦτο πράτ- 


^25. 


t€". Οὐ δυνήσῃ τὸ πρόσωπον τῆς &ápsttic χατιδεῖν, 
ἡδέως ἔτι τὸ τῆς χαχίας χατανοῶν. Μισητὸν δὲ τότε 
φανεῖται τὸ δεύτερον, ὅτε τοῦ Ἰρώτου ἐπιθυμέσεις 
τὴν γεῦσιν, xal τοσαύτης τὴν ὄψιν ἀπὸξενώσεις 
μορφῆς. 

ιζ΄. Διὰ τῶν λογισμῶν, οὐ τῶν πραγμάτων προη- 
γουμένως πολεμοῦσιν οἱ δαίμονες τὴν ψυχήν. Αὐτὰ 
γὰρ xa0' αὑτὰ, ἀναγχαΐα τὰ πράγματα. Καὶ τῶν 
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4 tem aut immoderantiam eurum quie dicuntur &ut 


aguntur, 

15. Qui non Izdit operibus animum suum, »a20d 
etiam verbis servavit impollutum. Nec qui lingus 
custos est, jam quoque cogitationes nihil inquina- 
vit. Peccatum enim, triplici hac ratione contingit. 


16. Virtutis faciem viacre non poteris, qui 
Jucunde adhuc vitii conspectum animo usurpes. 
Tene porro alterum exosum videbitur, cum prioris 
gusium desiderio concupisces, vultumque a tali 
longe forma abstraxeris. | 

17. Cogitationum, non rerum incursu, daemones 
principalius adoriuntur animum. Nam res ipsm, 
secundum se, necessarize sunt. Ác rerum quidem 


piv πραγμάτων, ἡ ἀχοὴ αἰτία καὶ ὅρασις * τῶν δὲ D causa, auditus et visus : cogitationum vero, consue- 


λογισμῶν, ἡ συνήθεια xat ol δαίμονες. 

ιη΄. Τριττὸν μὲν, τὸ ἀμαρτητιχὸν μέρος τῆς ψυχῆς, 
ἐν ἔργοις χαὶ λόγοις xat λογισμοῖς εὑρισχόμενον. "E£- 
αδιχὸν 0k , τὸ ἀναμαρτησίας χαλόν. ᾿Απταίστοὺς γὰρ 
«τὰς πέντε αἰσθήσεις χαὶ τὸν προφοριχὸν συντηρεῖν 
δεῖ λόγον. "Ev οἷς ὁ μὴ πταίων, ἀνήρ φησι τέ- 
Asioc, δυνατὸς χαλιναγωγῆσαι xal τὰ μέλη τοῦ 
σώματος. 

('. ᾿Εξαχῶς τὸ ἄλογον μέρος διαιρεῖται -ἴς 
Ψυχῆς εἴς τε τὰς πέντε αἰσθήσεις, xal εἰς τὸν χατὰ 
ἰκροφορὰν λόγον, ὅς συνδιαιρεῖται μὲν ἀδιαιρέτως 
τῷ πάσχοντι, ἀπαθὴς ὧν" ἀναμάττεται δὲ τὴν αὐτοῦ 
καχίαν παθητιχὸς εὑρισκόμενος. 


X. Οὐ δύναται ote. σῶμα χαθαῤθῆναι νηστείας 
καὶ ἀγρυπνίας χωρίς " οὔτε ἐλέους χαὶ ἀληθείας 
Ψυχή ἀλλ᾽ οὔτε νοῦς ἄνευ θεωρίας χαὶ ὁμιλία: Θεοῦ. 
Αὗται γὰρ αἱ συζυγίαι, ἐν τούτοις ἐπισημόταται. 


κα΄. Κυχλοφορουμένη ταῖς εἰρημέναις ἀρεταῖς ἢ 
ψυχὴ, ἀπεριχτύπητον τὸ ταύτης ix πειρασμῶν χαθ- 
ἔστησι φρούριον ὅ ἐστιν fj ὑπολονὴ - Ἐν τῇ ὑπο- 
μονῇ ὑμῶν γὰρ κτήσασθε τὰς ψυχὰς opor, ὁ Λό- 
yos φησίν. Εἰ δὲ ἑτέρως ἐχόμενα εἴη, οἷά τις πόλις 
ἀτείχιστος, xal ὑπὸ τῶν πόῤῥωθεν ψόφων, δειλίας 
μοχλοῖς; χατασείεσθα! εξωθεν. ν 


χβ΄. Οὐχ ὅδοι εἰς τὰ χαιὰ λόγον εἰσὶ φρόνιμοι, D 


οὗτοι xal εἰ; τὰ xav' ἔννοιαν * ὅσοι 63 cl; τὰ κατ᾽ 
ἔννοιαν, οὗτοι χαὶ εἰς τὰ κατ᾽ αἴσθησιν ἔξωθεν εὑρε- 
θήσονται. Εἰ γὰρ καὶ πάντας ὑποφόρους ἔχει ἡ αἴσθη- 
σις, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίους αὐτῇ τοὺς φόρους ἀποδιδόασιν. 
ἘΞ ἀφελότητος γὰρ el πλείους εἰς τὰ χατ᾽ αὐτὴν 
τιμᾷν αὐτὴν ὡς αὐτὴ ἀπατεῖ οὐχ ἐπίστανται. 

xY. Τῇ φύσει ἄτυητο: οὖσα ἡ φρόνησις, τέμνε» 
ται εἰς διαφόρους τομάς. Ὧ μὲν γὰρ δίδοται πλέον, 
ip δὲ ἔλαττον μέρος αὐτῆς ἕως αὐξηλεῖσα ἡ πρα- 
«τιχὴ ἀρετὴ, συνδρόμους τε αὑτῇ τὰς γωνικὰς 
Ἰέχουσα] ἀρετὰς, τὸ ἐνδεχόμενον ἐχάστῃ ἀποπλη- 


^5 ἦχο. 1, 2. " Luc. xxi, 19. 


tudo ac vis daemonum. 


18. Trifariam animi peccatum dividitur, quod in 
operibus οἱ verbis et cogitationibus invenitur. Sex 
vero partibus constat non peccandi bonum. [Inof- 
fensos enim servemus necesse est quinque sensus, 
orisque sermonem : 7n quibus qui non offendit, 
perfectus est vir; potens etiam [reno circumducere 
membra corporis *-*, 


643 19. Animi pars rationis expers sex parti- 
bus dividitur; quinque scilicet sensibus, el ser- 
mone qui ore profertur. Is, una cum eo qui afficitur 
indivise dividitur, immunis ipse ab affectione : 
contrahit vero ejus vitium ac malitiam, cum affe- 


C ctus concitatos niovens animosque perturbans in- 


venitur. 

20. Nec corpus citra jejunium vigiliasque emun- 
dari potest, nec absque misericordia el veritate 
animus; at neque mens absque contemplationo 
Deique colloquio: Sunt enim hz in istis illustris- 
sim:e conjugationes. 


91. llis, quas dicebam, virtutibus, cuneo valla- 
tus animus, immune a tentationum strepitu reddit 
suum presidium, id est, patientiam. Ait namque 
Scriptura : In patientia vestra  possidete. animas 
vestras ". Sin autem se aliter res habuerit, hau. 
secus ac civitas immurata, etiam fragoribus longe 
positis, pavoris vectibus vehementius conculi con- 
suevit. 


32, Non omnes qu sermone prudentes sunt, hi 
quoque mentis sensu prudentes exsistunt : omnes 
vero qui mentis sensu, hi eliam sensu exterius hoc 
esse invenientur. Quanquam enim sensus omncs 
vectigales habet, non tamen eadem illi tributa red- 
dunt. Plerique enim ex simplicitate, sic eum colere, 
ut ipse expetit, non noverunt. 


295. Prudentia, eum natura indivisibilis sit, diver- 
sis partibus scinditur. Alii enim major, alii minor 
ilius portio tribuitür; donec aucía virtus actioni 
Sludens, una secum concurrentes nacta generales 
virlutcs, quantum cuique bonum concessum est, 
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expleverit. Plerique enim per defectum vite actuo- A pose: xaXóv. Οἱ πλείους γὰρ χατὰ τὴν ἔλλειψ:ν τῆς 


5:8, etiam prudenti: munera adepti suut 

24. [n his qux» sunt ex natura, pauci prudentes 
invenientur : in his vero qu: praeter naturam, longe 
plures. lllorum enim metu, suam omnem naturalem 
prudentiam evacuantes, parum illic habent ut sa- 
piant ; plurimum vero in rebus superfluis, et que 
natura laudem non habeant. 

25. Convenientis exque ratione silentii a$seclàé ac 
convivze, opportunitas et modus : ejus vero epulum, 
veritas; per quam veniens mendacii pater ad ani- 
imam peregrinantem, eorum quis querebat, nihil 
invenit. 

26. Verus misericors est, non qui sponte przbet 
superflua, sed qui necessaria raptoribus indulget. 


GA4$ 21. Alii quidem terrenis divitiis spiritales 
comparant, eleeimnosynz ritu : alii vero spiritalibus 
terrenas abdicant, earum gustu percepto auc inde- 
fectibiles sunt. 

28. Amant omnes ín bonis abundare : gràve 
autem est, qui Dei munere divitias consecutus sit, 
non in longum tempus licere iis frui ac oblectari. 

29. Foris apparet animi sanitas; intusque in sen- 
sus imo, cjus proclive latet infirmitas. Sin autem 
ómnino sic rebus comparatum est, ut foris quidem 
reprehensionum emündatione, intus vero mentis 
renovatione illa proveniat) demens est qui repre- 
hensiones rejicit; 'a€ quem semper in stuporis 
nosocomio jacere non pudet. 


350. Ne gravius animo feras ac offendaris, in eum, 
qui manu curam invito adhibeat : sed magis ad abs- 
tersam injueunditatem vertens oculos, te quidem 
'depiora; Deumque, cjus tibi dispensationis ac curte 
auctorem, magnifice przedica. 


31. Ne infirmitatis tux» ulla gravitate animum 
wespondces; sed efficaciorum remediorum sedulo 
apparatu ac diligentia, procul ab ca recede, qui salu- 
tis animes curam geras. 


$2. Ne te ci subduxeris qui opportune perstrin- 
vit; quin te illi adjunge, atque ostendet quantum 
*sub sensu tuo malum delitescat : absumptoque 
quod amaritudinis gustu displicebat, dulci ex sani- 
1ate vesceris edulio. 


99. Quantum capis laborum sensum, tantum 
lubens eum habe, qui arguendo quasi digito osten- 
dit. Est enim perfecte tibi emundationis auctor, 


. (d) Κατὰ τὴν ἔλλειψιν τῆς ἐμπράκτου ζωῆς. 
Videtur τὴν ἔμ πρᾶχτον ζωὴν, quasi activam dicere, 
seu, qux actionem colit, et σοη ΓΔ. θεωρητικχὴν divi- 
itur : velitque plures non admodum exercitatos iu 
vità àctiva et actionis cultu, quasi per rationes su- 
periores vi contemplàtionis Deoque illustrante pru- 
denti: munere nactos esse. Anceps usus τοῦ. χατὰ, 
dubium sensum reddit. Verius hic Maximus dixerit, 
quam in cap. De chaj»itate ad Elpidium, esse aliqua 

ifficilia, et qux& semel et iterum legi oporteat, ut 
percipiantur, nec solum ex phrasi et usu loquendi, 
sed magis ex ipsa materia, ipsa ex reconditiore 


ἐμπράχτου ζωῆς (d), xaX τὸ φρονεῖν ἐχληρώσαντο. 

xb. Eig μὲν τὰ χατὰ φύσιν, ὀλίγοι φρόνιμοι s2ps- 
θήσονται εἰς ὃὲ τὰ παρὰ τὴν φύσιν, πολλοί. Δέει 
γὰρ τῷ περὶ αὐτὰ ὅλην αὐτῶν τὴν φυσιχὴν φρόνη- 
σιν ἐχχενώσαντες, ἔχουσιν Exet μὲν τὸ φρονεῖν ὁλί- 
1ον᾽ τὸ πλεῖστον δὲ ἐν τοῖς περιττοῖς, xat οὐ τῇ οὐ- 
σει ἐπαινετοῖς. . 

κε΄. "nc εὐλόγου σιωπῆς, ὁ χαιρὸς xai tb μέτρον 
συνεστιάτορες " πανδαισία ὃὲ τούτου γίνεται ἡ ἀλῇ- 
θεια * xa0' ἣν ὁ τοῦ ψεύδους πατὴρ ἐπὶ ψυγὴν ἀπο- 
δημοῦσαν ἐρχόμενος, εὑρίδκει ἐπιζητῆυμένων οὐδέν. 


χς΄. Ἑλεήμων ἀληθὴς, οὐχ ὁ παρέχων ixoostus 
«à περιττὰ, ἀλλ᾽ ὁ συγχωρῶν τὰ ἀναγχαῖα ^d; 


B ἀφαρπάξουσιν. 


x$. Οἱ μὲν τῷ ἐνύλῳ πλούτῳ χτῶνται τὸν ἄῦλον 
ἐλεημοσύνης θεσμοῖς" οἱ δὲ ἀδλω ἀποχτῶνται τὸν 
ἔνυλον, ἐν αἰσθήσει τοῦ ἀνεχλείπτου γενόμενωηι. 


xn. Φίλον μὲν παντὶ, τὸ πλουτεῖν ἐν χαλοῖς" λυπη- 
ρὸν ὃὲδ, τῷ θείως πλουτῆδανει μὲν, μὴ ἐπὶ πλεῖστον 
ὀυγχωρηθῆναι δὲ ἐνευφρανθῆναι αὐτῷ 

x0'. Ἕξωθεν μὲν, ἡ ὑγεία δοχεῖ τῆς Ψυχῆς " ἕν- 
δοθεν δὲ, ἐν τῷ τῆς αἰσθήσεως πυθμένι πέτυχε 
κρύπτεσθαι ἡ ἀῤῥωστία αὐκῇς. Bi δὲ δεῖ πάντω; 
ἔξωθεν μὲν ἐχείνην τῷ ἀναθερισμῷ τῶν ἐλένχων 
γενέσθαι, ἔνδοθεν δὲ ταύτην τῷ ἀναχαινισμῷ τοῦ 
νοός " ἄφρων ὁ τοὺς ἐλέγχους ἀποσειόμενος, χαὶ ἐν 
τῷ τῆς ἀναλγησίας πάντοτε ἀναχεῖσθαι νοσοχο- 
μείῳ (6) μὴ αἰσχυνόμενος. 

λ΄, Μὴ τραχυνθῇ: κατὰ τοῦ ἀχουσίως σε χειρουρ- 
γήσταντος ᾿ ἀλλὰ πρὸς τὴν χενωθεῖσαν ἀνδίαν ἀπο- 
δλεψάμενος, ταλάνισον μὲν ἑαυτόν" paxáo:soy δὲ, 
τὸν αἴτιόν σοι ταύτης γενόμενον οἰχονομέας Θεόν. 


λα΄. Μὴ πρὸς τὸ δεινὸν ἀπευδοχήστς τῆς ἀῤΖω- 
στῖας σου" ἀλλὰ διὰ τῶν τῆς φιλοπονίας δραστιχω- 
πέρων φαρμάκων, πόῤῥω γενοῦ ταύτης, ὁ τῆς xatd 
Ψοχὴν ὑγείας ἐπιμελούμενος. 

λβ᾽, Μὴ συσταλῇς ἀπὸ τοῦ χαιρίως σε πλήττουν 
τος  πρόσει δὲ τούτῳ, xal ὑποδείξει σοι͵ ὅπον τὸ 

ποσμῆχον τὴν αἴσθησίν oou χαχὸν, καὶ φάγῃ Ulo 
ἡδὺ τὸ ix τῆς ὑγείας, μετὰ τὸ ἀναλωθῆναι τὸ ix τῆ; 


D «x ρίας ἀπόθδλητον. 


λγ᾽ Ὅσον αἰσθάνῃ τῶν πόνων, τοσοῦτον ἀποξέχοῦ 
τὸν τούτους διὰ τῶν ἐλέγχων ὑποδειχνῦντά σοι. Κα' 
θάρσεως γὰρ τελείας αἴτιός oot χαθίσταται" ἧς 


penu moralis et Christian: philosophiz petita. 

(e) Ἐν τῷ τῆς ἀναγησίας νοσοχομείῳ. "Ave 
γησία hic Maximo, palam stupor mentis, quo quis 
celestium, et eorum qux sunt ad salutem , omni 
sensu careat; vixque ac ne vix quidem meliori 
fruge renovari valeat. Jungit Marcus semel et ite- 
rum , De just. et operibus , c. 122 et 153, «b, ἐδυπα- 
θὴς et ἀνάλγητος. qui sit voluptarius, sicque corpo: 
ris deliciis deditus, ut illis sensum omnem pietatis 
exuerit; oedum erga proximos, per immiscericor- 
diam, uti expressit Obsop., scd magis erga Deum 
propriamque salutem. 
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ἄνεν, tv χαθαρῷ χωρίῳ τῆς εὐχῆς οὐ δύναται γενέ- A sine qua mens, in murído orationis loco non potest 


σθαι ὁ νοῦς. 

λδ΄. Ἐν τῷ ἐλέγχεσθαι, ἣ σιωπᾷν 0:0, 7] ἡπίως 
ἀπολογεῖσθαι τῷ καταλέγοντι" οὗ 6:à τὸ συστῆσαι 
τὰ οἰχεῖα τὸν ἐλεγχόμενον διὰ δὲ τὸ ἀναστῆσαι 
φπροσχόψαντα ἴσως, τὼν ἐν ἀγνοίᾳ ἐλέγχοντα. 


Ae'. Ὁ τῷ λυπήσαντι ἀδίχως (f) πρὸ τοῦ προσ- 
χληθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ εὐνοῶν, ἐζημίωτα: τῶν ἀνηχόν- 
τῶν οὐδέν. Ὃ δὲ μετὰ τὴν πρόσχλησιν, τῆς εὐφο- 
ρίας τὸ ἥμισυ, Κερδαίνει δὲ ὅλον τὸ προχατᾳδληθὲν, 
ὁ μηδέποτε διὰ λύπην ἀποσυνάγωγος εὑρισχόμενος " 
προστίθησι δὲ χαὶ μισθὸν ἑαυτῶ, ὁ τὸ σφάλμα βάλ- 
λων ἐπάνω ἑαντοῦ ἐν παγτί. 


λς΄. Οὔτε ὁ ὑψηλόφρων ἐπιγινώτχει οἷα τὰ ἔχυ- 
τοῦ ἐλαττώματα, οὔτε ὁ ταπεινόφρων τὰ οἰκεῖα 
χαλά. Καλύπτει γὰρ, τὺν μὲν, ἄγνοια φαύλη" τὸν δὲ, 
θεάρεστο-. 

λζ', Τοῖς ἰσοτίμοις ὁ ὑπερήφανος kv χαλοῖ; παρα- 
μετρεῖσθαι οὐ βούλεται" ἐν δὲ τοῖς ἐναντίοις, πρὸς 
τοὺς ὑπερέχοντας, φορητὸν τὸ ἑαυτοῦ παραθαλλόμε- 
voy ἡγεῖται ἐλάττωμα. . 

An. Ὁ piv ψόγος στεῤῥάν'" ὁ δὲ ἕπαινο;, ἔχλυτον 
κὴν Ψυχὴν ἀπεργάζεται xal νωθροτέραν πρὸς τὰ 
καλά. ᾿ 

λθ΄. Ὑπόστασις μὲν πλούτου, χρυσός" ἀρετῆς 55, 
ταπείνωσις. Ὡς οὖν ὁ χρυσοῦ ἀπορῶν πένης ἐστὶ, 


versari. 

54. Dum quis reprehenditur, aut taceat necesse 
est, aut blande sugillanti excusando respondeat : 
non ut is qui reprehenditur sua statuat, sed ut eum 
qui forte offendit, per ignorantiam reprehendendo, 
erigat. 

$5. Qui ci qui injuria lzsit, priusquam ab eo invi- 
taretur, benevolentice sinum aperit, ejus quod officii 
sit nullam jacturam fecit. Qui vero postquam invi- 
tatus fuerit, uberioris fructus dimidiam partem 
amisit. Lucratur autem quidquid fuerat prosemina- 
tum, qui prz tristitia animique rancore, nunquam 
praesentiam subduxisse invenitur. Sed et merce- 
dem sibi aceumulat, qui in omnibus in se culpam 
rejicit. 

GA45 506. Nec qui elato est animo suos novit 
defectus, quanti sint; nec qui bumili modestoque 
sensu, $ua bona; celat enim tum illum mala igno- 
rantia, tum hunc Deo accepta. 

91. Superbus in bonis, equalibus componi rc- 
nuit : in contrariis vero malisque, cur his qui 
pracellunt collatum vitium suum, tolerabile pror- 
sus existimat. 

98. Vituperium quidem, robustum ac fortem : 
laus vero, solutum ae mollem, et ad ea quz sunt 
officii segnem reddit animum. 

39. Divitiarum quidem substantia, aurum; virtu- 
tis vero, humilitas. Quemadmodum igitur qui auri 


xà» μὴ τοῖς ἔξωθεν φαίνηται " οὕτω ταπεινώσεως (, penuria laborat, pauper est , quamvis hls qui foris 


ἄνεν, ἐνάρετος οὐχ ἔσται ὁ ἀγωνιζόμενος. 


μ΄. Χρυσοῦ δίχα, ὥσπερ ἔμπορος οὐ πέφυχεν ἔμ- 
πορος, xà» λίαν πρὸ; ἐμπορίαν ἐστὶν ἐπιτήδειος" 
οὕτως οὐδὲ ταπεινοφροσύνης χωρὶς, ἐν χατασχέσει 
τῶν τῆς ἀρ:τῆ; ἡδέων εὑρεθήσεται ὁ ἀσχούμενος, 
χἂν πάντη τῇ ἑαυτοῦ νουνεχείᾳ θαῤῥῇ. 

μά΄. Τῇ ταπεινοφροσύνῃ ὁ ἀνιὼν, χατώτερος τοῦ 
ἑαυτοῦ φρονήματος γίνεται" ἀνώτερος δὲ, ὁ ἐχείνης 
χωρὶς, ὃ; οὐδὲ παραμετρεῖσθαι τοῖς ἐλαχίστοις (9) 
ἐχουσίως ἀνέχεται" xa διὰ τοῦτο ἐν ταῖς πρωταχλι- 
σίαίς τὸ λυπηρὺν ἐπιδείχνυται. 

μβ΄. Καλὸν τῷ ἀγωνιστῇ φρονεῖν μὲν ἥττονα τῆς 
ἐργασία; αὐτοῦ, πράττειν δὲ χρείττονα τῆς δειλίας 


sunt ac extraneis non videatur; sic sine humilitate 
virtutis pal:estra certans studiosus non erit. 

40. Quemadmodum mercator, quem aurum defi- 
ciat, ncc si valde idoneus mercatura sit, omnino 
mercator exsistat : sic nec exercens ad pietatem 
sine humilitate virtutis fructuum compos unquam 
invenietur, quantumvis omnino su: solertizx fidat. 

41. Qui sensus modestia ac humilitate ascendit, 
sensu suo dejectior redditur; qui vero absque illa, 
altior, ac nec minimis lubens componi velit. Hinc- 
que adeo fit, ut in primis consessibus tristitiam 
prodat *. 

42. Praestat pugilem virtutis palestra, minora 
sapere quam pro suo opere; potiora vero quam pro 


αὐτοῦ. Οὕτω γὰρ àv xal ἀνθρώποις αἰδέσιμος, xat f) sua formidine ac ignavia agere. Sic enini tum honi- 


Θεῷ ἐργάπης εὑρίσχεται ἀγεπαίσχυντος. 


|y. Ἢ κατορθοῦσθαι δεῖ (h) πρὸς πάσας τὰς ἐν- 


*Luc. xiv, 7; xx, 46. * I Tim. iu, 15. 


f) 'O τῷ Avzijcarci ἀδίκως. Coactus sum mu- 
tare quod mendosum omnino apparebat, nulloque 


apto sensu a Maximo scribi potuerat, λυπήσαντι. 


.&xalox,, et μετανοῶν᾽ cum alioqui expedita sit totius 
capitis sententia, ipsa arguta, ac qua erudite expo- 
nuntur gradus ferendi aut remittendi injurias; quz 
tunc injuri& sunt, cum injuste inferuntur : ἀντὶ 
τοῦ μετανοῶν, scripsissem μετεύυνοῶν, SI illa voce 
usum aliquem probatum auctorem invenissem. 
Alioqui vero vox εὐνοῶν, ipsa non incommoda ; 

xeritque in ea Maximus, illud Matth. v, 295 : 
"Ἔσθι εὐνοῶν τῷ ἀντιδίχῳ σου ταχύ Habeto benevo- 


nibus venerabilis, tum Dco operarius inconfusibilis * 
invenietur. 
43. Aut Dei mandata omnia adimpleat necesse 


lentiam cum adversario tuo cito, uti reddit Erasm. 
ac Greca sonant; spectatque et istud ad rcconci- 
liationem, qua sjyudemus, injuria obliti, $1 quid ea 
Ια 8 benevolentia est, saniori consilio resarcire. 

(9) Παραμετρεῖσθαι τοῖς ἐλαχίστοις. Hac humi. 
litatis perfectio est, ac quod Dominus aliis verbis 
admonuit, jubens sedere in novissimo loco; ut 
nemo Sit inter minimos, cujus nos modum excedere 
existimemus. Secus de superbis 37, nec :xqualibus 
ait (τοῖς ἰσοτίμοις) in bonis velle παραμετρεῖσθαι, 
componi et exa:quari. 

(h) 'H κατορθοῦσθαι δεῖ. Caput istud novum 
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est, aut uni diligenter humilitati incumbat, qui A τολὰς τοῦ Θεοῦ, ἣ μιᾶς ἀντιποιεῖσθλι τῆς ταπεῖνο- 


voreatur ne extraneus a recumbentibus in thalamo 
exsistat. ἢ 

44. Misce simplicitati continentiam ; ac humilitati 
copula veritatem, erisque justitize contubernalis, cui 
velut ad mensam, reliquze omnes virtutes libenter 
congregentur. 

45. Czeca veritas est, cui desit comes humilitas. 
Hincque est ut contradictione paxlagogo utatur, qua 
utcunque laborans fulciatur, nec tamen preter ran- 
coris arcem quidquam inveniat. 

46. Blandi mores, virtutis decorem produnt : 
membrorumque firma compositio, animi pacem et 
tranquillitatem. 

646 47. Primum bonum est, nullas officii partes 
deserere. Huic proximum, quod erratum sit, pudore 
non obtegere, ac nec in eo impudentius gloriari ; 
sed magis humiliari, et cum accuseris, teipsum 
pariter accusare, poenamque libenter suscipere. 
Hoc ni flat, invalidum est quidquid Deo obtuleris. 


48. Cum sponte assumpta afflictatione, susci- 
pienda et quae invitis accidit; que nimirum ex 
illatis calumniis, exque rerum damnis acceptis et 
segritudinibus consistit. Hxc enim qui non suscipit, 
sed indigne fert, ci similis est, qui non cum sale, 
sed eum solo melle vult comedere panem suum : 
cui sane non ubique comes voluptas, sed satietas 
atque nausea semper e vicino est. 


49. Cum herus sit, servi formam proierre vide- C 


tur, qui proximi vestem laceram divinis sermoni- 
bus lavat, vel qui eleemosynarum elargitionibus 
eam consuit. Caveat autem qui hoc facit, nequando 
quod yt servus rem praestet, cum mercede , 41:8 
eliam competit, potenti: dignitatem, inanis gloriz 
vitio amittat. 

50. Quemadmodum fides substantia est rcrum 
sperandarum !^; ita nimirum prudentia, animi; ac 
virlutis, humilitas, Mirumque est, quomodo quz a 
se perfecta sunt, imperfecta exsistant, si accidentia 
desinj. 

51. Dominus eustodiat introitum tuum et exitum 
tuum, inquit !!; ciborum scilicet atque verborum, 
per continentiam seu abstinentiam, Qui enim tem- 
perate et sobrie se habet pro ciborum verborum- 
que introitu atque exitu, cupiditatem oculorum 
vitat; iramque ex vesania animique insolentia, 
Jenit; quorum utique etiam prx omnibus conniten- 
dum omni modo virtutis palestra, ut diligentia 
habeatur. In his enim tum vis agendi robur obtinet, 
ium contemplandi firmitatem habet. 

52. Sunt qui pro ciborum introitu magnam adhi- 
beant diligentiam; pro exitu autem verborum, 
gegnius ac negligentius sese habeant. Hi tales ne- 
$cjunt, ex Ecclesiastis sententia, iram quidem ex 


1? Hebr. yi, 1. " Peal. cxx, 8. 


£8t, elsi in schedis Roma missis, eodem numero 
tonsignatum erat cum superiori. Idem verbum 
eadem constructione ex psal. cxviu, 128, habet 
Mare. c. 51, De lege spiritali; de qno, ejusque recto 


φροσύνης, τὸν δεδοιότα μὴ ξένον τῶν τῷ νυμφῶνι 
ἀναχειμένων ὀφθῆναι... 

μδ'. Μίξον τῇ ἁπλότητι τὴν ἐγχράτειαν᾽ xal σύ- 
ζευξον τῇ ταπεινοφροσύνῃ ἀλήθειαν, xai ὀφθείσῃ 
δικαιοσύνῃ συνέστιος" Ti ὡς ἐπὶ τραπέζης, ἄλλη πᾶν 
σα φιλεῖ ἐπισυνάγεσθαι ἀρετή. 

με’. Τυφλὴ τῆς ταπεινοφροσύνης χωρὶς ἡ ἀλήθεια, 
Διὰ ποῦτο xal τῇ ἀντιλογίᾳ χρῆται παιξαγωγῷ, ἐρεῖ- 
σαι μὲν αὑτῇ ἐπί τι μοχθούσῃ, μὴ εὑρισχούφῃ ὃξ, 
εἰ μὴ τὸ τῆς μνησιχαχίας ὀχύρωμα. 

μς΄ Ἦθος χρηστὸν, ὡραιότητα μαρτυ εῖ àápstte 
μελῶν δὲ εὐστάθεια, εἰρηναίαν Ψυχίν. 


μζξ', Πρῶτον μὲν καλὸν, τὸ bv μηδενὶ μέρει 
πταίειν. Δεύτερον δὲ, τὸ μὴ αἰδοῖ χαταχαλύπτειν τὸ 
σφάλμα αὐτοῦ" μή τε μὴν, ἀναιδεύεσθαι ἐν αὐτῷ, 
μᾶλλον δὲ ταπεινοῦσθαι, xal χατηνορούμενον ἑαυτοῦ 
συγχατηγορεῖν, xaX δέχεσθα. ἀσμένως τὸ ἐπιτίμιον. 
Τούτου δὲ μὴ γινομένου, ἀνίσχυρον ἅπαν τὸ τῷ Θεῷ 
προσφερόμενον, 

μη. Πρὸς τῇ ἐχουσίῳ καχοπαϑείᾳ, χρὴ καὶ τὴν 
ἀχούσιον χαταδέχεσθαι" τὴν Ex διαδολῶν λέγω, ζη»- 
μιῶν τε χαὶ ἀσθενειῶν, Ταῦτα γὰρ ὁ μὴ χαταδεχά- 
μενος, ἀλλὰ δυσπετῶν, ὅμοιός ἐστι τῷ μὴ μετὰ ἁλὸς, 
μετὰ ὃὲ μέλιτος μόνον βουλομένον ἐσθίειν τὸν ἄρτον 
αὐτοῦ" ὃς οὐ πάντοτε μὲν. τὴν ἡξονὴν ἔχει σύντρο- 
qov, τὸν δὲ χόρον ἀεὶ γείτονα χέχτητα. 


μθ΄. Δεσπότης ὧν, δούλου σχῆμα περιβαλλόμενος 
φαίνεται, ὁ τὸ διεῤῥωγὸς πλύνων τοῦ πλτισίον λόγοις 
ἐνθέοις ἱμάτιον, ἣ χαταῤῥάπτων ταῖς μεταδόσεσι. 
Σχοπείτω δὲ ὁ τοῦτο ποιῶν, μή ποτε διὰ τὸ ὡς δοῦ- 
Àog τοῦτο τελεῖν, προσαπολέσῃ σὺν τῷ μισθῷ, xal 
τὸ προσὸν αὐτῷ τῇς ἐξουσίας διὰ χενοδοξίας ἀξίωμα. 


ν΄. Ὥσπερ tj πίστις ἐλπιζομένων ὑπόστασις πὲ- 


᾿φυχεν, οὕτω Ψυχῆς μὲν, fj φρόνησις " ἀρετῆς δὲ, fj 


ταπείνωσις, Καὶ θαῦμα, πῶς τὰ αὐτοτελῆ, τῶν συμ- 
ὀεθδηχότων δίχα ἀτελῆ καθεστήχασι. 


να΄. Κύριος φυάξοι τὴν εἴσοδόν cov, φησὶ, 
καὶ τὴν ἔξοδόν σου" τὴν τῶν βρωμάτων δτλονότι 
xai τῶν ῥημάτων, τῇ ἐγχρατείᾳ, Ἐς χρατῶς γὰρ 


D ὁ ἔχων περὶ τὴν τῶν βρωμάτων καὶ ῥημάτων εἴσ- 


οδόν «c καὶ ἔξοδον, ἐπιθυμίαν μὲν τὴν ἐξ ἐφθαλμῶν 
ἀποδιδράσγει" θυμὸν δὲ τὸν ἐξ ἀπονοίας χαταπραῦ- 
ναι, ὧν δεῖ xai πρὸ πάντων ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέ- 
Àetay. τὸν ἀγῳνιζόμενον, παντὶ τρόπῳ σπουδαστέον, 
Ἐν τούτοις γὰρ, τὸ μὲν πραχτιχὸν ἔῤῥωται" τὸ δὲ 
θεωρητιχὸν, ἐστερέωται. 

νβ΄. Τινὲς δὲ περὶ τὴν εἴσοδον τῶν βρωμάτων, πολ- 
λὴν ποιοῦνται τὴν ἐπιμέλειαν" περὶ δὲ ἔξοδον τῶν 
ῥημάτων, ἀμελῶς διατίθενται, Οἱ τοιοῦτο: οὐχ ἐπί» 
στανται παράγειν θυμὸν μὲν ἀπὸ χαρδίας ([), ἔπιθϑνε 


sensu, qu: visa sunt obiter exposita altero Maximi 
centenario ex duobus, nec hic necesse repetere. 
(i) Παράγειν θυμὸν μὲν ἀπὸ καρδέας. Inter tot - 


verbi παράγω significationes, qua usurparunt οἱ 


ΜΝ — c 
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μίαν δὲ ἀπὸ σαρχὸς, χατὰ τὸν Ἐχχλτσιαστῆν᾽ δι᾿ A corde, ex carne vero cupiditatem "5, auferre ; qui- 


ὧν ἡ χαθαρὰ χαρδία χτίζεσθαι εἴωθε παρὰ τοῦ χαιν - 
ουργοῦντος Πνεύματος. 

ιγ΄. Τὸ μὲν τῶν βρωμάτων ἀπέριττον, περὶ τὴν 
ἥττω τρυφῆς ποιότητα' τὸ δὲ τῶν ῥημάτων ἀνέγχλῃη- 
τὸν, περὶ τὴν χρεΐττω τῆς σιωπῆς ποσότητα εὗρΞ- 
θήσεται. 

wy. Πύρωσον τοὺς νεφρούς σον ἀσιτίᾳ βρωμάτων, 
xal Éxacov τὴν χαρδίαν δου ἐγχρατείχ ῥημάτων, καὶ 
ἕξεις πρὸς ὑπηρεσίαν χαλῶν, τὸ, ἐπιθυμητιχόν τε 
χαὶ θυμιχόν. 

νε΄. 'H μὲν τῶν ὑπογαστρίων ἡδονὴ χαταπίπτει 
ἐν ἁσχουμένοις, τοῦ σώματος παραχμάσαντος" ἔτι δὲ 
παραμένει τοῦ φάρυγγος (7). τῷ μὴ φθάσαντι ταύ- 
τὴν ἐνδίχως χολάσαι. Σπουδάσαι οὖν χρὴ διὰ τῆς 
αἰτίου, τοῦ αἰτιατοῦ τὸν ὀνειδισμὸν ἀποτρίψασθαι, 
ὡς ἂν μὴ ξένος ἐχεῖσε τῆς χατὰ τὴν ἐγχράτειαν 
ἀρετῆς εὑρεθεὶς, αἰσχυνθῇς. 
νς’, ᾿Αναγχαῖον εἰδέναι τὸν ἀσχητὴν, πότε xal 
«lox βρώμασι δεῖ ὡς ἐχθρὸν τρέφειν τὸ σῶμα αὐτοῦ" 
πότε δὲ ὡς φίλον παραχαλεῖν xal πάλιν παραμνθεῖ- 
σθαι ὡς ἀσθενῆ" ἵνα μὴ λάθῃ τὰ μὲν τοῦ ἀσθενοῦς, 
τῷ φίλῳ τὰ δὲ τοῦ φίλου παρατιθεὶς τῷ ἐχθρῷ" 
xai ἑχατέρους ὡς; σχανδαλίσας, χαιρῷ πειρασμοῦ 
εὑρήσει πολεμοῦντας αὐτόν. . 


ιζ΄. Ὅταν τῆς τρυφῆς τὴν τροφὴν ὁ τρεφόμενος 
προτιμοτέραν ποιήσηται, τότε ἡ τῶν δαχρύων ἐπι- 
δημήσασα χάρις αὐτῷ, παραχαλεῖν ἄρχεται καὶ ἄλ- 


λης πάσης ἡδύτητος ἐπιλανθάνεσθαι, ὡς ἤδη τούτων (c 


καταποθείσης ἀσυγχρίτῳ ἡδύτητι. 
νη΄. Τῷ μὲν πλατυνομένῳ συνεστάλη τὰ δάχρυα" 
ἐξελύθη δὲ ταῦτα, τῷ τὴν στενὴν ὁδὸν ἀγαπήσαντι. 


νθ΄. Οὐχ ἔστιν λύπης ἐχτὸ;, οὔτε ἁμαρτωλὸς, οὔτε 
δίχαιος" ἀλλ᾽ ὁ μὲν, ὅτι μὴ πάντη ἀπέλιπεν τὸ χα- 
χόν᾽ ὁ δὲ, ὅτι οὔπω χατέλαδε τὸ ὄντως χαλόν. 


| E. Τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν μὲν κατὰ δύναμιν ἀρεταὶ, εὐχὴ 
καὶ σιωπὴ τῶν οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν 65, ἀλλ᾽ ὡς τὰ πολλὰ 
«ἧς τοῦ σώματος χατασχευῆς, νηστεία xat ἀγρυπνία 
εἰσίν. “Ὅπερ οὖν τῷ ἀγωνιστῇ εὐληπτότερον, τοῦτο 
μετέρχεσθαι χρή. 


ξχ΄. Οἶχος μὲν εὐχῆς, ἣ ὑπομονή" περιχρατεῖται 


!* Eccle. xi, 10. "3 Psal. c, 19. 


LXX in eo Eccles. loco, non admodum probatis 
Gracis auctoribus trita. Affine tamen est, quod in 
plurium majore Lexico, alias Crispiniano refertur 
ex Plutar. in Romulo, Τούτους ἐξέχρουε χαὶ παρῆγεν 
ὁ Τάτιος. Quasi expunzit ac missos fecit : quod et 
vox Hebraica sonat *àyrm transire fecit. Apud Pau- 
Jum, τὸ, Παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ χόσμου τούτου, 
] Cor. v1, 31, quod vulg. Preterit figura mundi 
hujus; perinde reddi posset : Fallax est species 
mundi hujus, quod scilicet mortalium oculis in re- 
bus humanis objicit, a quibus Paulus discipulorum 
avocat animos, ne se illis dementari sinant, ipsis 
adhzrendo, sed magis ad ea qui vere sunt studium 
omne traniferant, levi solum rerum usu permisso 
3c qualem vitz necessitas alio festinantibus omnino 


bus innovator Spiritus habet cor mundum creare **, 


99. Ciborum laudata frugalitas atque parcitas, in 
minori quam pro deliciis qualitate; verborum autem 
omni vacans reprehensione indulgentia, in potiori 
quam pro silentio invenietur quantitate. 

647 54. Ure renes tuos ciborum inedia, et proba 
cor tuum verborum abstinentia, habebisque virtutis 
ministerio obsequentes, cupiditatis ireque facul- 
tatem. 

55. Venereorum voluptas, emarcescente corporis 
pube, concidit, in iis qui virtutis palzstra exercent : 
adhuc tamen manent gulz irritamenta, ei, qui non 
ante eam debita ultione castigaverit. Enitendum 


B igitur est, ut per causam, effectus probrum elidas, 


ne extrancus ab abstinentix seu continentiz virtute 
illic inventus, confundaris. 

56. Exercens ad pietatem, sciat necesse cst, 
quandonam οἱ quibus cibis alendum corpus ut 
hostis; quando item recreandum ut amieus, ae 
rursus quando ei adhibenda solatia tanquam infir- 
mo: ne,per imprudentiam, quz sunt infirini, amico; 
et quie amici, hosti apponendo ; ac velut qui utros- 
que scandalizaverit, utrisque in tempore tentationis 
utatur infensis, 

57. Cum is qui alimento utitur, gulz deliciis ne- 
cessarium cibum pratulerit, tunc accedens lacry- 
marum gratia, ingerere incipit ac suadere, ut ct 
omnem aliam dulcedinem obliviscatur, qua harum 
jam incomparabili dulcedine absorpta sit. 

58. Ei qui dilatatur , contracta est lacrymarum 
vis ; fluunt autem largo fonte, illi, qui viam arctam 
dilexit. 

59. Nec peccator aliquis, nec justus, doloris 
animi expers exsistit : sed dolet ille quidem, quod 
non omnino malum reliquerit ; hic vero, quod nec- 
dum quod est vere bonum adeptus sit. 

60. Eorum quz in nostra sunt facultate, virtutes, 
oratio et silentium : eorum vero, qua non sunt in 
facultate, sed plerumque ex corporis teimperaniento 
pendent, jejunium et vigilie. Quod igitur pugili 
magis expeditum, id vero necesse eum colere et 
exercere. 


D 61. Domus orationis, patientia est; ejus enim 


postulat. Pro ἐπιθυμίας Yulg, malitia, ex Heb. cujns 
vocis explicatio est, τὸ, ἐπιθυμία" hzec enim carnis 
malitia seu vitium , concupiscentia. 

U) Ἔτι δὲ παραμένει τοῦ cgápvrroc. Nempe 
diuturniora gule przlia, nec nisi inorte finienda; 
quod absolvi a necessario ciborum usu, quandiu 
vita superstes est, minime liceat; cui conjuncta illa 

ulie voluptas, ipsa necessaria Deoque auctore 
insita, quandiu justx:: mediocritatis modum servat. 
Secus de venereorum voluptate, ordinata ad specici 
conservalionem, cujus rei munus, nec ad omnes, 
nec pro omni statu aut :ttate spectat. Erat mendose, 
παρειμένου τοῦ φάρυγγος" quie sic aperta imperiti 
scribe menda, nolim excoquere, aut possim, inde- 
que lectori negotium focessere, — ' 
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scptis arceque continetur : res vero ac substantia, A γὰρ ἐν αὐτῇ᾽ χρῆμα δὲ, fj ταπείνωσις" τρέφεται γὰρ 


humilitas, quod illa alatur. 

02. Qui verba non sustinet, nec laudibus hono- 
rabitur : qui vero ante vóluptatem dolorem consi- 
derat, ejus molestiam cavebit. 

G5. Cave minore vinciaris, et non servies majori; 
non enim moribus comparatum est, ut majus ma- 
lum ante minus illinatur. 

648 94. Qui ad majora respicias, minoribus eris 
formidabilis : his vero contemptus videbere, si ad illa 
animum desponderis. 

65. Fieri non potest ut ad majores evadas virtu- 
tes, qui earum quz sunt ex facultate summam ar- 
cem non apprehenderis. 

66. In quibus vigent misericordia et veritas, viget 
perinde quidquid Deo gratum et acceptum est. Nam 
hzc quidem neminem judicat nisi misericordia co- 
mite ; illa vero extra veritatem nusquam hyumapita- 
tem ac clementiam adhibet. 

67. Si continentiam simplicitate temperaveris , 
ejus quz illinc est beafitudinis compos eris. 

68. Qux te impugnant vitia omnia nunquam 
excideris , nisi prius arvum , unde aluntur, incul- 
tum dimiseris. 

09. Alii corporis solummodo materiam emundare 
student ; alii, etiam animi. Quidam enim adversus 
peccatum solummodo quod opere patratur, vires 
acceperunt; quidam vero adversus etiam affectum 
animique vitium seu perturbationem : qui autem 
adversus cupiditatem, longe paucissimi sunt. 


70. Mala materia, corporis quidem, libidinosa C 


affectio; animi vero, voluptarius affectus ; mentis 
autem, prona veryensque affectio. Attinent vero, ad 
priorem quidem, tactus ; ad alteram, sensus reli- 
qui ; ad postremam, contraria inentis affectio. 

71. Voluptarius haud procul est a libidinoso ; 
quique prono affectu ducitur, haud procul a volu- 
ptario. Longe vero ab utroque est, qui immunis ab 
affectibus (ἀ παθὴς ) imperturbati scilicet animi est. 


12. Libidinosus est, cujus vis prona in peccatum 
rationem majori vi rapit, etsi hactenus opere exte- 
riori non peccet. Voluptarius autem, qui peccati 
actum habet ratione imbecilliorem, etsi intus animo 
afficitur. Affectu pronys, qui libertati (seu potius 
servituti) mediorum propense hzret. Affectibus ἢ 
liber (ἀπαθὴς), qui horum omnium discrimen ne- 
Scit. 

15. Perit ex animo, libidinosa quidem affectio , 
jejunii cultu et orationis. Voluptaria vero, vigilia- 
rum ac silenui disciplina. Propensz mentis affectio, 
quietis solitudine ac sui diligenti eura. Impertur- 
batio mentisque tranquillitas, ex Dei conflatur 
memoria. 

649 74. Ab imperturbationis tranquillique ani- 


(5) ᾿Εμπάθεια. Carnalis affectus, maxi;ne vene- 
reorum, qui Maximo passim, ἐμπαθὴς 7 λογιτμὸς, ac 
lJactu maxime consummatur; vere xaz' ἐξοχὴν 
πάθος, 02 tactus majorem delectationem. ἡδυπάθεια, 
iu aliis sensibus cap!ata voluptas et jueunditas : 


δι᾿ αὐτῆς. 

ξβ΄, Λόγους μὴ χαρτερῶν, ἐπαίνοις οὗ τιμηθή σῃ᾽ 
πρὸ δὲ τῆς ἡδονῆς τὴν ὀδύνην ἀποσχοπῶν, ἐχφεύξῃ 
ταύτης τὸ λυπηρόν. 

£v. Μὴ δεσμευθῇς τῷ μιχρῷ, καὶ οὐ δουλεύσεις 
τῷ μείζονι" οὐ γὰρ πέφυχε τὸ μεῖζον χαχὺν πρὸ τοῦ 
μικροῦ διαπλάττεσθαι. 

ξδ΄, ᾿Αφορῶν πρὺς τὰ μείζω, φοδερὸς ἔσῃ tui; 
ἄττωσιν * εὐχαταφρόνητος δὲ τούτοις ὀφθείσῃ, ποὺς 
ἐχεῖνα ἀπειρηχώς. 

ξε', Οὐ δυνήσῃ ἐπὶ τὰς μείζους φθάσαι τῶν ἀρε- 
τῶν, μὴ τῶν χατὰ δύναμιν χαταλαθὼν τὴν ἀκρύ- 
τητα. 

ξς!. Ἐν οἷς xpazet ἕλεος καὶ ἀλήθεια, ἐν ἐχείνοις 


B χαὶ πᾶν εἴ τι θεάρεστον. Ἧ μὲν γὰρ οὐδένα χρίνει 


ἐλέους χωρίς" τὸ δὲ φιλανθρωπεύεται ἐν οὐδενὶ ἀλπ- 
θείας ἐχτός. 


EC. Τῇ ἀπλότητι χερασάμενος τὴν ἐγχράτειαν, ἐν 
περιλήψει γενήσῃ τῆς ἐχεῖθεν μαχαριότητος. 

£y. Οὐ χόψῃς πάντα τὰ πολεμοῦντά σε πάθη, εἰ 
μὴ πρότερον τὴν γῆν, ἐδ ἧς ixpégovto, ἑάσῃς ἀνή- 
poco». 

£0'. Οἱ μὲν, τὴν τοῦ ᾿σώματος μόνον ὕλην ἐχχα- 
θάραι σπεύδουσιν" οἱ δὲ, χαὶ τὴν τῆς ψυχῆς. Οἱ μὲν 
γὰρ πρὸς μόνην τὴν κατ᾽ ἐνέργειαν ἁμαρτίαν ἰσχὺν 
ἔλαδον" οἱ δὲ xal πρὸς τὸ πάθος" πρὸς δὲ τὴν ἐπι- 
θυμίαν πάνν ἐλάχιστοι. 


ο΄. Ὕλη πονηρὰ, σώματος μὲν ἐμπάθεια (Κ', ψυχῆς 
δὲ ἡδυπάθεια, προσπάθεια δὲ τοῦ νοός. Κατηγορεῖ- 
ται δὲ τῆς μὲν ἀφὴ, τῆς δὲ αἱ λοιπαὶ αἰσθήσεις, τῆς 
δὲ τελευταίας ἐναντία διάθεσις. 


οα΄. Ὁ μὲν ἡδυπαθὴς πλησίον ἐστὶ τοῦ ἐμπαθοῦ-" 
ὁ δὲ προσπαθὴς, τοῦ ἠδυπαθοῦς: μαχρὰν δὲ ἀμφο- 
τέρων ὁ ἀπαθής. 


op'. Ἐμπαθής ἐστιν ὁ τὸ ἀμαρτητιχὸν ἔχων τοῦ 
λογισμοῦ βιαιότερον, x3v τέως μὴ ἁμαρτάνει ἐχτός. 
Ἡδυπαθὴς δὲ ὁ τὴν ἐνέργειαν τῆς ἁμαρτίας ἔχων 
ἀσθενεστέραν τοῦ λογισμοῦ, xXv πάσχῃ ἐντός. Dpos- 
παθὴς δὲ ὁ τῇ ἐλευθερίᾳ, μᾶλλον δὲ τῇ δουλείᾳ τῶν 
μέσων, προσχείμενος" ἀπαθὴς δ' ἂν εἴη ὁ τούτων 
πάντων τὴν διαφορὰν ἀγνοῶγ. 


oj. ᾿Ἀπόλλυται ix ψυχῆς ἐμπάθειᾳ μὲν διὰ νη- 
στείας xal προσευχῇς, ἠδυπάθεια δὲ δε’ ἀγρυπνία; 
χαὶ σιωπῆς, ἣ δὲ προσπάθεια διὰ ἡσυχίας xal προσ- 
οχῆς" ἀπάθεια δὲ συνίσταται £x μνήμης Θεοῦ. 


oy, Τῆς ἀκαθεία: ἀπὸ χειλέιυν, χηρία μέλιτος, 


προσπάθεια, mentis ipsa affectio, quze se proclive 
abduci sinat. Sed hzc satis arbitraria, ul quee se- 
quentibus in his vocibus Grzca facilitate Maximus 
ludit; quarum lepos atque vis, nullis satis Lat:nis 
vocibus potest reprzsentari. 
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οἷα οἱ λόγοι τῆς αἰωνίου ζωῆς ἀποστάζουσι. Τί; οὖν A mi Tabiis, vclut favi mellis stillant vitze xterna 


ἀξιωθείη τοῖς χείλεσιν ἐχείνοις προσάγαι τὰ ἴδια, 
xai μασθῶν ἀνὰ μέσον αὐτῆς αὐλ'σθῆναι, χαὶ ὀσμῆς 
ἡδείας μεταδαλεῖν ἱματίων ἐχείνης; τουτέστι, νόμοις 
ἐντδυνθῆναι τῶν ἀρετῶν, τῶν ὑπὲρ πάντα φησὶ τὰ 
ἀρώματα ὄντα τῆς αἰσθητῆς διαγνιύδεως. 


οε΄. Τοῦ μὲν ὁρωμένου σώματος, πᾶσα ψυχὴ γυ- 
μνωθήσεται" τοῦ δὲ τῆς ἁμαρτίας, ol τῆς ἐνταῦθα 
ζωῆς ὀλίγοι τῶν ἡδέων προσαπολαύσαντες. 

ος΄. Νεχροὶ μὲν Ex Cove» (ἢ πάντες ὀφθήῆσον- 
ται" νεχρωθήσονται δὲ τῇ ἁμαρτίᾳ μόνοι ol. ἐχ δια- 
θέσεως ταύτην μισήσαντες. 

οζ΄. Τί: ἑαυτὸν πρὸ τοῦ χοινοῦ θανάτου τοῦ σώ- 
ματος ἴδοι τῆς ἁμαρτίας γυμνόν ; χαὶ τίς ὁ γνοὺς 


verba **. Cuinam igitur obtingat ut sua illis admo- 
veat labia, et ut inter ejus ubera versetur, illiusque 
affletur vestimentorum odoris fragantia ** ? Nempe 
virtutum legibus delectetur, 408 super omnia aro« 
mata sunt, ejus cognitionis et judicii quod sensus 
vi habetur. 

79. Corpore oculis subjecto, anima omnis nu- 
dabitur; peccati autem corpore , pauci ex illis qui 
vite hujus deliciis potiti sunt. 

16. Mortui ex viventibus, omnes quidem conspi- 
cientur : sed illi duntaxat peccato mortificabuntur, 
qui ex animo illud oderint. 

T1. Quis ante communem mortem corporis, nu- 
dum se a peccato viderit? quisve seipsum suamque 


αὑτόν τε xal τὴν ἰδίαν φύσιν, ὁποία ἐστὶ πρὸ τῆς D indolem ante futuram denudationem noverit? 


μελλούσης γυμνώσεως ; 
Τοῦ αὐτοῦ. 
Ψυχὴν ἔρωτι γυμφικῷ τετρωμένην, 
Εὐχὴ συνάπτειν οἷδεν ὧδε νυμφίῳ. 

T. Τοῦ αἰσθητοῦ τε xal νοεροῦ φωτὸς ἡ λογιχὴ 
ἐν μεθορίῳ χειμένη ψυχὴ, διὰ μὲν τούτον, ὁρᾷν χαὶ 
πράττειν τὰ τοῦ σώματος ἐπετράπη" δι᾽ ἐχείνου δὲ, 
τὰ τοῦ πνεύματος. ᾿Δλλ᾽ ἐπειδὴ ἡμαυρώθη μὲν αὐτῇ 
ἐχεῖνο, ἐτρανώθη δὲ τοῦτο, διὰ τὴν ápyrÜsv συν- 
ἠθειᾶν, εἰ μὴ ὅλως μετὰ τοῦ νοεροῦ ἐν τῇ εὐχῇ γέ- 
νηται, ὀλιχῶς τοῖς θείοις ἐνατενίζειν οὐ δύναται. 
᾿Ανάγχη δὲ εἶναι αὐτὴν ἐν μεταιχμίῳ σχότους xal 
φωτός" χατὰ σχέσιν μὲν τούτου, χατὰ δὲ φαντασίαν 
ἐχείνου ἀναστρεφομένην. 


Ejusdem. 


Ánimum Sponsi amore saucium, 
Sic oratio Sponso copulare novit. 

78. Anima ratione utens, cum in lucis sensu per- 
ceptibilis animique intelligentis confinio constituta 
sit; altera quidem, qua sunt corporis videre atque 
agere illi concessum est; altéra vero, qua sunt 
spiritus. Quia tamen mentis lux ac intelligentia illi 
obscurata est, corporis vero sensu percipientis cla- 
rius diluxit, ob antiquam scilicet consuetudinem ; 
fleri non potest ut omni vi divinis intendat, nisi 
prorsus mente ejusque luce orationi vacaverit : 


C quinimo necesse est, eam in tenebrarum lucisque 


confinio versari : tenebrarum quidem, ex affectu ac libidine; lucis vero, ex animi informatione et cogi- 


latione. 

οθ΄. Συμπαραμενέτω τῷ νῷ ἡ εὐχὴ, ὡς ἐν ἡλίῳ 
ἀχτίς" ἧς ἄνευ αἱ χατ᾽ αἴσθησιν μέριμναι, οἷά τι- 
νες ἄνυδροι νεφέλαι περιπετόμεναι, τὸν νοῦν εἴρ- 
γουσι τῆς οἰχείας λαμπρότητος. 

π΄. Ἔνδον τῆς χατὰ τὴν εὐχὴν στενῆς πύλης, 
νοῦς παθητιχὴς οὐ δύναται εἰσελθεῖν, πρὸ τοῦ τὴν 
xatà σχέσιν ἀπολιπεῖν μέριμναν’ περὶ 6b τὰ mepi- 
αχήνια ἐχείνης, ὀδυνηθήσεται διὰ παντὸς ἀσχολού- 
μένος. 


πα΄. Δύναμις μὲν εὐχῆς πείνα βρωμάτων ἐχού- 
διος" πείνης δὲ, τὸ μήτε ὁρᾷν, μήτε ἀχούειν, ὅτε μὴ 
πᾶσα ἀνάγχη, τῶν ἐγχοσμίων οὐδέν. Τούτων ὁ μὴ 
ποιούμενος πρόνοιαν, τὸ μὲν τῆς νηστείας οὐχ ἐστε- 


79. Oratio menti conjuncta ilique individue 
comes, velut radius soli, mancat ; cujus ahsentia 
rerum in sensum cadentium curz, velut quzedam 
nubes inaquosx circumvolantes, a propria mentem 
arcent claritate. 

80. Non potest mens affectibus mancipata intra 
angustam orationis portam intrare, quin prius solli- 
citudines, qua illis libidme hzret, dimiserit ; sed 
semper circa cireumposita tabernacula vacans do- 
lebit. 

81. Orationis vis, ciborum esuries sponte assum- 
pta; esuriei vero, nihil eorum que ssecull sunt aut 
videre, autve G5 audire, quin omnino necesse 
sit. Horum qui non euram gerit, tum jejunii domi- 


ρέωσεν οἰχοδόμημα᾽ τὸ δὲ τῆς εὐχῆς kv αὐτῇ περιῤ» D eiliom firma basi non struxit, tum orationis in eo 


ῥαγῆναι ἐποίησεν. 


mX9'. ᾿Απέριττος εἰ μὴ Ex πάντων ὃ νοῦς τῶν xas' 
αἴσθησιν γένηται, ἀνωφερὴς γενέσθαι οὐ δύναται, 
xai τὸ οἰχεζον γνωρίσαι ἀξίωμα. 

πγ΄. Ἔξω μὲν ποιεῖται τῆς Ψυχῆς f) εὐχὴ, πάντας 
τοὺς ἐχθραίνοντας αὐτῇ λογισμοὺς, δυναμουμένη 


!* Prov, γι, 25; Cant. iv, 11; Joan. vi, 69. 


(ἢ Νεχροὶ ἐχ ζώντων. Paul. Rom. vi, 43, ix 
νεχρῶν ζώντας dixit, ez mortuis viventes ; quz verba 
sic videtur Maximus detorsisse, ut quod ille de 
animi morte vitaque dixerat, ipse ad corporis tra- 
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lares undique dirui fecit. 

'82. Nisi mens superfluam omnem rerum in sen- 
sum cadentium curam abjecerit, sublimis ipea ferri 
non potest, suamque nosse dignitatem. 

85. Oratio lacrymis roborata, infestas omnes eo- 
gilationes animo ejicit ; vicissimque facetiarum 


'5 Cant. iv, 11. 


heret : qui quidem futura sit omnium at non lau- 
dabilis mors animi, qum γεχρώσειυς vocabulo pas- 
sii viri ecclesiastici Paulina phrasi vocant. 


i 
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lege freta inducit mentis evagatio : quam qui exter- A τοῖς δάχρυσιν' ἀντεισάγει δὲ τούτους ὁ μετεωρισμὸς 


minavit, una quoque malorum omnium causam, 
loquendi libertatem profligavit. 


84. Jejunium quidem, diei symbolum, eo quod 
exterius palam geritur; oratio autem noctis, quod 
obscura ac secreta est. Qui igitur utrumvis alte- 
rum in altero juste exerceat, ad speeulatorum civi- 
tatem deveniel, unde dolor et tristitia atque gemi- 
tus. in Christo aufugiunt '*. 

85. Spiritolis operatio, sine etiam corporali 
opere consistere babet. Beatus ergo, qui terreno 
opere, qua in materia non est, operationem pluris 
fecerit. Per eam enim quod deest operi implevit, 
qui orationis cultu vitam absconditam ac Deo ma- 
nifestam vivit. 

86. Ferre nos paticnter fide hortatur Apostolus, 
spe gaudere, orationi instare, ut gaudii bonum no- 
bis perseveret !'. Sin autem se rcs ita habet, qui 
mala non fert patienter, fidelis non est : et qui non 
gaudct, nec bonz spei est. Amisit enim gaudii pa- 
rentem orationem, quod illi non instat aut ea assi- 
duus. est. 


87. Si animus in terrenis ac seculi rerum cogi- 
tationibus initio versatus, tantam cum illis nacta 
est necessitudinem ; quantam, rogo, non nancisce- 
tur, si continue orationi incumbat? In quibus 
«nim, inquit, morater, in illis et dilatari solet. 

88. Quemadmodum ἃ suo oJim domicilio divisus 
animus, [illius claritatis oblitus est ; sic necesse est, 
'ut secgli rerum rursus oblivione assumpta, oratio- 
nis przsidio ad eam proclive recurrat. 


89. Sicut infans ad frigentia matris ubera, sic se 
mens ad orationem habere invenietur , qua? non 
possit consolatione lenire ; ad eam autem quz ali- 


16 Isa. Li, 11. 


NS Πρὸς τὴν τῶν κατασχόπων ἀπαντήσεται 
Aw. Ad Sionem scilicet, cujus nomen speculam 
sonat, ac cujus ipsius Isaias meminit cap. illo Lt, 
quo ista omnia Maximi collineant, consueta illi 

egoria; quanquam bic eis longe solito parcior 
est, ut et capitibus de charitate. 

(n) ὙυΥπομένειν ἡμᾶς τῇ πίστει. Sic legisse 
Maximum Rom. xu, 12, ubi nunc Graeca, τῇ θλίψει, 


τοῦ νοὺς, νόμῳ εὐτραπελίας ἐνδυναμούμενος" fjv ὁ 
ἑξορίζων, συνεξόριστον xal τὸ παναίτιον πεποίηχε 
τῆς παῤῥησίας χαχόν. 

5. Ἡμέρας μὲν σύμδολον dj νηστεία, διὰ τὸ 
ἔχδηλον᾽ νυχτὸς δὲ διὰ τὸ ἄδηλον, ἡ εὐχή. 'Exatépav 
οὖν τούτων ἐν ἑχατέρᾳ ἐνδίχως ὁ μετερχόμενος, 
πρὸς τὴν τῶν χατασχόπων ἀπαντήσεται πόλιν (m), 
ἐν ἦ ἀπέδρα ὀδύνη, λύπη καὶ στεναγμὸς ἐν Χριστῷ. 


πε΄. Ἧ πνευματιχὴ ἐργασία, καὶ σωματιχοῦ ἔργου 
ἐχτὸς συνίστασθαι πέφυχε. Μαχάριος οὖν ὁ χρείσ- 
σονα τοῦ ἐνύλου ἔργον, τὴν ἄϊλον ἡγησάμενος Ep- 
γασίαν. Δι᾿ αὐτῆς γὰρ τὴν τοῦ ἔργον ἐπλήρωσεν 
ἔλλειψιν, ζήσας τὴν χεχρυμμένην ζωὴν τῆς εὐχῆς 
χαὶ φανερὰν τῷ Θεῷ. 

πς΄. Ὑπομένειν μὲν ἡμᾶς τῇ πίστει (n) παρα- 
χαλεῖ ὁ ᾿Απόστολος" χαίρειν τῇ ἐλπίδι, τῇ προσευχῇ 
προσχαρτερεῖν, ἵνα τὸ τῆς χαρᾶς ἡμῖν παραμεΐνῃ 
χαλόν. El δὲ τοῦτο, ἄρα ὁ μὴ ὑπομένων, οὐ πιστός" 
ὁ δὲ οὐ χαίρων, οὐχ εὔελπις ἀπεδάλετο γὰρ τὴν 
αἰτίαν τῆς χαρᾶς προσευχὴν, ἐν τῷ μὴ προσχαρτε- 
ρεῖν ἐν αὐτῇ. 

πζ΄. El τοῖς ἐγχοσμίοις λογισμοῖς ὁ νοῦς ἐξ ἀρχῆς 
συναναστραφεὶς, τοσαύτην ἐν αὐτοῖς τὴν φιλίαν 
ἐχτήσατο, πόσην οὐχ ἂν οἰχειότητα σχῇ ἐν εὐχῇ συν- 
eye xot γὰρ ἐν οἷς, φησὶ, χρονίζει (o), ἐν αὑτοῖς 
καὶ πλατύνεσθαι εἴωθεν. 

πη΄. Ὥσπερ τοῦ ἰδίου οἰκητηρίου πάλαι διαιρεθεὶς 


C ὁ νοῦς, τῆς ἐχείνου λαμπρότητος ἐπελάθετο" οὕτω 


δεῖ τοῦτον αὖθις ἐν λήθῃ τῶν ὧδε γενόμενον, πρὸς 
ἐχείνην ἀναδραμεῖν 6v ἐὐχῆς. 

πθ', Καθάπερ νήπιον πρὸς μαστοὺς ἔνα ποψυγέν- 
τας μητρὸς, οὕτως εὑρεθήσεται νοῦς πρὸς εὐχὴν τὴν 
μὴ δυναμένην παραχαλέσαι αὐτόν" πρὺς δὲ τὴν ἄλλως 


'* Hebr. xu, 1; Rom. xy; 129; Coloss. iv, 3. 


ris) Erasm. tempori servientes, sic abhorrente sen- 
tentia, nec satis Paulo digna, pro eo quod legerunt 
antiqui omnes relati, et Vulg. habetque cod. 
Alexand. τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες, Domino servientes; 
quid mirum potuisse, pro, τῇ πίστει, τῇ θλίψει, sie 
una serie textu ibi laborante obrepere? Maxinio, cx 
meliori codice emendante; si tamen ille ex codice 
scripsit, non ut suggerebat memoria : quae saepius 


Vulg. in tribulatione patientes; nihil dubium : utque D id reprzsentat, non quod in codice legimus, sed 


alii codices suffragarentur, illa lectio magis arride- 
ret, quod preserum constructio ipsa mollior ; quod- 
que adeo duplicem virtutem Paulus continua serie 
videtur commendare, ac cuique quod illi proprium 
aut conjunctum est, tribuere : spei, gaudium, 
ἐλπίδι χαίροντες" fidei, laborum sustinentiam , 
πίστει ὑπομένοντες" quod ipsum argumentum 
late prosequitur in Epist. ad Hebr., ostendens omni 
retro zxvo sancios illa victores laborum exstitisse : 
cim iHad, τῇ θλίψει ὑπομένοντες, duram omnino 
-constructionem habeat, et in qua aliquid desidere- 
tur, necessario supplendum; nec satis antecedenti- 
bus aut sequentibus cohzareat : tametsi habent 
ctiam Chrys., Theodor., Theophyl., eic. Cumque 
superioribus illud haserit, τῷ χαιρῷ δουλεύοντες, 
quod reprzsentant Grece omnes editiones (si forte 
arisiensem τῶν LXX, seu illis adjunctam Novi 
Testam. ad exemplar Romanum expressam excepe- 


quod χατὰ πρόχειρον accommodatius nobis videtur : 

quomodo etiam Hieronvmo sspius obrepsisse ob- 

servat Joan. Morinus, in Exercit. biblicis; potiori- 

que ratione aliis, quorum in divinis non tanta foit 
χρίδεια. Hincque est, ut nihil affirmare ausim, ac 

donec occurrant certiora monumenta, mutandum 

contendere. Satis fuit aliam ejus loei lectionem, 
uz tanti videatur, Maximo auctore utcunque vin- 
icare ac declarare. 

(o) Ἐν οἷς χρονίζει. Sententia est, quam et vi- 
dealur ab auctore &uperiori mutuatus ; qua signi- 
ficatur placere quz molita suntexque consuetudine, 
vel si alias injucunda sint. Describit Marc. De js- 
stitia ex oper. c. 68, durum mentis certamen, cum 
ab occupata olim informatione, ἀπὸ χρονίας προλή- 
(eo; avellendus est animus, quasi tortoribus hinc 
inde cor distrahentibus : vbi frigide Obsop. tempo- 
rali occupatione. 
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ἔχουσαν, ὡς παιδίον τὸ ὑφ᾽ ἡδονῆς ἐναφυπνοῦν ἐν À ter comparata sit, velut infans in ejus placide ulnis 


ταῖς ἀγχάλαις αὑτῆς. 

μ΄. ᾿Εχδῖ, φησὶν, ἐν τῇ πενθίμῳ δηλονότι εὐνῇ 
τῆς ἐναρέτου ζωῆς, κατὰ τὴν ἐν τῷ "Ασματι φήσειε 
νύμφην χαὶ ἡ εὐχὴ πρὺς τὸν ἑαυτῆς ἐραστὴν, δώσω 
τοὺς μαστούς μου σοὶ, εἰ ὁλιχῶς μοι διατεθῇς. 

μα΄. Φιλίαν πρὸς τὴν εὐχὴν οὐ δύναται χτήσασθαι, 
ὁ μὴ πᾶσαν ὕλην ἀπαρνησάμενος, πλὴν τροφῆς xal 
σχέπης. “Ἔξω τῶν ἄλλων γενοῦ ἐν εὐχῇ, ὁ θέλων 
μετὰ μόνου γενέσθαι τοῦ νοῦ. 

μβ΄. Τοῦ θεοφιλοῦς μαρτύριον, εὐχῇ μονολόγι- 
στος (p): λόγος δὲ χαίριος, ἔμφρονος λογισμοῦ * μο- 
γοειδὴς δὲ γεῦσις, τῆς ἐλευθέρας εἴη αἰσθήσεως. Ἐν 
τούτοις οὖν τοῖς τρισὶν, ἐῤῥῶσθαι τὰ τῆς ψυχῆς 
λέγεται. 

γ΄. Δειανθῆναι δεῖ χαλῶς xal ἀπαλυνθῆναι, ὥσ- 
πὲρ τῶν παίδων, τὴν φύσιν τοῦ εὐχομένου, ὡς ἂν 
κατὰ τὴν ἐχείνων, εὐείχτως δέξηται τὴν ix τῆς 
εὐχῆς ἐνταττομένην ἀνάπτυξιν. Διὸ μὴ ἀμέλει, ὁ 
συναφθῆναι ταύτῃ φιλῶν. 

HU. Οὐ πάντες τὸν αὐτὸν σχοπὸν ἐν εὐχῇ χέχτην- 
ται" ἄλλος μὲν ἄλλον, χαὶ ἄλλος δὲ ἕτερον. Ὃ μὲν 
γὰρ εὔχεται, εἰ οἷόν τε, μετὰ τῆς εὐχῆῇς εἶναι τὴν 
καρδίαν αὐτοῦ πάντοτε, χαὶ πρὸς τὸ ὑπεραναδῆναι 
αὐτῆς * ὁ δὲ ἵνα μὴ λογισμοῖς ἐν αὐτῇ περιχόπτηται. 
Πάντες δὲ εὔχονται, ἣ συντηρηθῆναι ἐν ἀγαθοῖς, ἣ 
μὴ συναπαχθῆναι χαχοῖς. 

Le'. El ἐξ εὐχῆς, οὐδεὶς ἀταπείνωτος" συντρίδε- 
ται γὰρ ὁ ἐν ταπεινώσει εὐχόμενος " οὐκ ἄρα ἐν τα- 
κεινώσει προσεύχεται, ὁ ἔξωθεν θρασυνόμενος. 

Kc. Πρὸς τὴν χήραν, τὴν πρὸς τὸν ὠμὸν τὴν 
δίχην χινοῦσαν χριτὴν, ἀφορῶν ὁ εὐχόμενος, οὐχ 
ἐκχαχίσῃς διὰ τὴν βραδυτῆτα τῶν ἀγαθῶν τῆς 
εὐχῆς. ᾿ 

ζ΄. Οὐ παραμείνῃ σοι εὐχὴ, τῷ πρὸς τὰ συλλογι- 
ζόμενα ἔσωθεν, καὶ ὁμιλούμενα ἔξωθεν ἐμόραδύνοντι’ 
ἢ αὐτὴ δὲ ὀφθήσεται ὑποστρέφουσα, τῷ δι᾽ αὐτὴν 
ὑποτεμνομένῳ τὰ πλείονα. 

hy. Εἰς λαγόνας ψυχῆς εἰ μὴ εἰσδύνονσι τὰ ῥή- 
ματα τῆς εὐχῆς, οὐχ ἂν εἰς τὰς τοῦ προσώπου δια- 
τόνας τὰ δάχρνα περιχλυσθῆναι συγχωρηθήσονται. 

KU. ᾿Ανατέλλουσι γεωργῷ μὲν τὰ δάχρνα, μὴ 
χατ᾿ ὄψιν τῶν σπερμάτων ῥιφέντων τῆς γῆς " μο- 
ναχῷ δὲ τὰ ὄδάχρυα ἀναδλύζουσιν, οὐχ ἀπονητὶ 
- μετερχομένῳ τὰ ῥήματα τῆς εὐχῆς. 
ρ΄. Κλεὶς οὐρανῶν βασιλείας εὐχή. Ταύτην ὁ χα- 


* Cant. vn, 12. “31 Tim. vi, 8. ** Luc. xvm, $. 


Εὐχὴ uorolópywccoc. lnterpretatur Hesych. 

e) Meo exque eo Varin. Quod sit obscurum 
perobscurius. Marc. De justitia ex operib. c. 140, 
μονολόγιστον ἐλπίδα babet, quam et parari δι᾽ áp- 
νήσεως dicit. Ὅταν ὁ νοῦς χρατήσῃ δι᾽ ἀρνήσεως 
τὴν μονολόγιστον ἐλπίδα" ubi primum ex Maximo 
"emend. δι᾽ ἀπαρνέπτεως" non enim vox illa simplex 
eo sensu usurpatur: àzápvrs-; vero, rerum abdi- 
catio est, ipsaque nostris abnegatio qua sic spes 
μυνολόγιστος; obtinetur, ae μονολύγιστος ipsa gra- 
tia paratur: quam vocem Hesycb. interpretatus sit 
ἁκλόντιους- ui irrepserunt in ejes Lexicon plura 
menda. Quadrat enim optime, ut spes síc μονολόγι- 
3:06 dicatur, quasi minime cogitationibus anceps, 


indormiscens. 

651 90. Illic, inquit (in lugubri scilicet lecto 
vite studiose, dicat oratio ad suum amatorem velut 
Sponsa in Cantico), dabo tibi ubera mea "5: εἰ modo 
te mihi totum prorsusque addixeris. 

91. Amicitiam cum oratione nancisci non potest, 
qui exceptis necessariis alimentis atque vestitu, 
terrenis omnibus non abrenuntiaverit '*. A reliquis 
excedas, qui sola mente in oratione versari velis. 

92. Religiosse mentis certum indicium, una ratío- 
nibus inconcussaque oratio : prudentis vero ratio- 
nis, opportunus sermo ; sensus autem liberi, uni- 
formis gustus. In his igitur tribus animi sanctitatem 
consistere dicunt. 

93. Orantis, rite subigenda ac mollienda, velut 
puerorum, indoles sit ; ut sicut illis comparatum 
est, que ex oratione inditur explanatio, nulla 
resistentia facileque recipiatur. Cave igitur negli- 
gas, qui illi sociari velis. 

94. Non omnes in oratione eumdem finem bha- 
bent, verum alius alium atque alium. Nam est qui 
oret, ut, si fleri potest, ejus semper animus in ora- 
tione versetur, illiusque metas velut transgredia- 
tur; et est qui oret ne in ea cogitationibus inter- 
pelletur. Omnes vero orant, ut, aut in bonis con- 
serventur, aut ne malorum consensu subducantur. 

95. Cum ex oratione nemo non humiliatus exeat 
(qui enim orat in humilitate conteritur), plane non 


C orat in humilitate, qui exterius insolescit. 


96. Qui ad viduam litem prosequentem apud so- 
vum judicem **, orans tu, animum attendis, cave 
despondeas animum, tametsi bonorum orationis 
tardius compos fias. 

97. Haud tibi assidua futura oratio, qui interius 
cogitationibus, exteriusque fabulationibus immore- 
ris : eadem autem redire conspicietur, si illius stu- 
dio pleraque resecaveris. 

98. Nisi in animi sinum orationis verba inrmea- 
verint, largo flumine irrigare faciei genas laerymis 
non licebit. 

99. Oboriuntur agricole lacryme, dum non in 
oculis projecta terrse semina videt; monacbo vero 
scaturiunt, dum non sine labore orationis verba 


D percurrit. 


100. Regni celorum clavis, oratio. Hanc qui 


sed ipsa uniss rationis et intarbata; eodemque 
modo oratio. Non quod reddidit Obsop. Marci loco 
citato, s wnice considerandam. Iterum, c. 102, 
δ τστον ἑξανύων εὐχήν, intra velamen ver- 
sari Maximo dicitur, opponitque τῷ ἐν αὑτῇ ῥεμόο- 
μένῳ, qui vaga mente ín ἐα sit, segniuweque oret, 
pec sobria ac attenta mente. Nam et Chrysost. ín 
Epist. ad Coloss. τῷ γρηγοργῦντι καὶ νήφοντι 0p- 
ponit : eai proinde idem esL ac ἀκηδιῶν’ qui 
tepidusque est : quo fere sensa etíam μετέωρον haud 
raro Patres dieunnt : qaod et Hesyeb. xooqov reddit 
el Lvvsóv- levem, stultum ; suspensi scilicet vagique 
ae instabilis animi. 
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tenet. pro co ac decet, bona ejus amicis reposita A κτέχων ὡς δεῖ, ὁρᾷ τὰ ἀποχείμενα ἀγαθὰ τοῖς φίλοις 


videt. Solum autem praesentia considerat, qui in 
, illa fiduciam non habet. 

| 6854 101. Non potest mens dicere ad Deum 
cum fiducia inter orandum : Dirupisti vincula mea ; 
tibi sacrificabo hostiam laudis *', nisi virtutis desi- 
derio ab ignavia et segnilie, somnolentiaque ac 
gulositate abruperit animum. 


402. Extra primum velamen in oratione stat, 
qui mente distractus est : intra penetrat, qui unis 
«cogitationibus (mente scilicet non vaga) orat. Solus 
autem in Sancta sanctorum inspectat, qui cum pace 
smaturalium ra3tionum, ea eliam considerat, quae 
circa essentiam sunt omnem mentis excedentem 
sensum, ac inde divina quadam luce dignatur. 

4035. A terrenis foris vacantem animum, velut 
flamma quxdam circumvoluta, quasi ferrum igni 
prorsus succensum reddit : estque ipse quidem 
idem animus, sed quem contingere minime liceat; 
sicut ferrum igni candens exlerius coptingi non 
potest. - 

404. Beatus qui in bac vita in enm modum spe- 
'etari meruit ; quique statuam natura luteam, στα 
munere igneam vidit. : 

405. Gravis, ceu herus quidam, bis qui inducun- 
&ur ac novitiis incumbit lex orationis ; proficientibus 
.autem velot amor est ad lautas quasi epulas esu- 
Tientem compellens. 

106. His qui probe actionem colunt quandoque 
quidem oratio, velut nubes obumbrans **, uventes 
arcet cogitationes; quandoque vero velut laeryma- 
vus guttas illis irorans, spiritalia theoremata sen- 
saque ostendit. . 

107. Canticum cithare condimentum exsistat, 
quam quis exterius pulsel : animue vero nisi adju- 
vante in oratione mystica in spiri allocutione, 
haud facile compungi consuevit. lllud enim : Quid 
eremus, eicut.oportet, nescimus **, in eum proclive 
orantem intellectum ducit, 

Ejusdem. 

Jliustratur mens, spiritalis contemplationis 

]n sublime elata, dum sermones isJos legerit. 

408. Necesso est ut spiritalis noverit (γνωστιχὸν 
vocant) quandonam ejus mens in sensorum animi 
ac conceptumm *^quando item in cogitationum et 
rationum, ac quando in sensus regione versetur. 
Atque in hac rursum, in iisne quz opportuna, an 
potius quz importuna sunt, inveniatur. 

65. 109. Animus, dum non in sensis ac con- 
ceplibus, omnino. in cogitationibus et rationibus 
versatur, vicissimque dum in cogitationibus et ra- 
tionibus; non in sensis animi ac conceptibus. At, 
dum in sensu, cum omnibus versatur. 


αὐτῆς. Móva δὲ «à παρόντα περισχοτιεῖ, 6 παῤῥη- 
σίαν ἐν ἐχείνῃ μὴ ἐσχηχώς. 

pa'. Οὐ δύναται ὁ νοῦς ἐν χαιρῷ τῆς εὐχῆς μετὰ 
παῤῥησίας λέγειν πρὸς τὸν Θεόν " Διέῤῥηξας τοὺς 
δεσμούς μου, σοὶ θύσω θυσίαν αἱνέσεως, εἰ μὴ δει- 
λίας καὶ ῥᾳθυμίας, πολυυπνίας τε καὶ ἀδηφαγίας, 
ἐξ ὧν τὸ πταίειν, ἐπιθυμίᾳ τῶν χρειττόνων, ἀποῤ- 
ῥαγῇ. 

οβ΄. “Ἔξω τοῦ πρώτου χαταπετάσματος ἴσταται, 
ὁ ἐν εὐχῇ ῥεμδόμενος " ἔνδοθεν γίνεται, ὁ μονολό- 
γίιστον ἐξαγύων αὐτήν. Μόνος δὲ εἰς τὰ Ἅγια τῶν 
ἁγίων παρέχυψεν, ὁ μετὰ τῆς εἰρήνης τῶν φυσιχῶν 
λογισμῶν χαὶ τὰ περὶ τῆς πάντα νοῦν ὑπερεχούσης 
[οὐσίας] διασχεπτόμενος, xal τινος ἐχεῖθεν φωτοφα- 


B νείας χκαταξιούμενος. 


ΟΥ. Ὁπόταν ἀπὸ τῶν ἔξωθεν. σχολάσασα P f 
Ψυχὴ, τότε οἷά τις φλὸξ περιχυχλώσασα ταύτην, ὡς 
σίδηρον χαθάπαξ τῷ πυρὶ πεπυραχτωμένην ὅλτν 
χαθίστησι, xal ἔστι ψυχὴ μὲν ἡ αὐτὴ, οὐχέτι δὲ xal 
ἁπτὴ, ὡς οὐδὲ ὁ πυραχτωθεὶς σίδηρος, ταῖς ἔξωθεν 
ἐπαφαΐς. 

pb. Μαχάριος ὁ ἐν τῷ βίῳ τούτῳ οὑτωσὶ θεωρη- 
θῆναι ἀξιωθεὶς, χαὶ τὸν αὐτὸν φύσει πήλινον ἀν- 
δριάντα, χάριτι πύρινον κατιδών. 

ρε΄. Τοῖς μὲν εἰσαγομένοις olá τις δεσπότις, 
ὁ νόμος ἐπίχειται τῆς εὐχῆς * τοῖς προχόψασι δὲ, 
ὡς ἔρως ὁ συνελαύνων πεινῶντα χαθάπερ πολυτελῆ 
πιρὸς ἑστίασιν. 

Qe. Τοῖς χαλῶς τὴν πραχτιχὴν μετερχομένοις, 
«οτὲ μὲν ἡ εὐχὴ νεφέλη χαθάπερ ἐπισχιάζουσα, τοὺς 
καυστιχοὺς ἀπείργει ἐξ αὐτῶν λογισμούς * ποτὲ 
δὲ σταγόνας οἷα δαχρύων τούτοις ἐπιψεχάζουσα, 
δείχνυσι τὰ πνευματιχὰ θεωρήματα. 

ρζ. Ὠδὴ μὲν ἥδυσμα χιθάρας τῆς χρουομένης 
ὑπό τινος ἔξωθεν εὑρεθήσεται " φυχὴ δὲ μὴ συνερ- 
χούσης αὐτῇ ἐν εὐχῇ. τῆς ἐν πνεύματι μυστιχῆῇς 
προσφωνήσεως, εὐχατάνυχτος οὐ πέφυχε δείχνυσθαι. 
Τὸ γὰρ, Τί προσευξώμεθα xagó δεῖ οὐκ οἴδαμεν, 
καὶ τὰ Enc, εἰς τοῦτο ἐνάγει τὸν προσευχόμενον. 

ToU αὐτοῦ. 
Φωτίζετι νοῦς γγωστικῆς θεωρίας 
Πρὸς ὕψος ἀρθεὶς, τοῖσδ᾽ ἐπεγτυχὼν «1όγοις. 

p». ᾿Αναγχαῖον εἰδέναι τὸν γγωστιχὸν, πότε ὁ 
νοῦς αὐτοῦ εἰς τὴν χώραν τῶν νοημάτων ἐστίν" 
πότε δὲ él; τὴν τῶν λογισμῶν " xoi πότε εἰς τὴν 
κατ' αἴσθησιν. Καὶ ἐν ταύτῃ πάλιν, εἰ ἐν τοῖς χατὰ 
xatpby, ἣ ἐν τοῖς παρὰ καιρὸν μᾶλλον εὑρίσχεται. 


οθ΄. Ἐν νοήμασιν οὐχ ὧν ὁ νοῦς, bv λογισμοῖς 
πάντοςς ἐστίν * ἐν λογισμοῖς δὲ ὧν, ἐν νοήμασιν οὐχ 
ἔστιν. Ἐν δὲ τῇ αἰσθήσει γενόμενος; (4), μετὰ πάν- 
των ἐστίν. 


*! Pgal. cxv, 17. ** Exod. xiv, 19, ** Rom. vir, 26. 


(4) Ἔν δὲ τῇ αἰσθήσει γεγάμενος. Sunt hzc 
quasi zrigmatica. Quid sit mentem esse in sensu, 
dumque in illo est, et conceptus habere ct ratio- 


cinationes ; id est, res simpliciter et cam discursu 
intelligere, haud satis capio, nisi hoc vult Mazri- 
müs, inlelligentem nunquam absolvi, pro hoc sta- 
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pe. Διὰ τοῦ νοήματος μὲν ὁ νοῦς διέρχεται πρὸς Α. 110. Per animi sensum atque conceptum transit 


τὰ νοητά : διὰ δὲ τοῦ λογισμοῦ πρὸς τὰ λογιχὰ ὁ 
λόγος * πρὸς δὲ τὴν πράχτιχὴν, διὰ τῇς φαντασίας 
ἡ αἴσθησις. 


mens ad spiritalia, et ea, quz illa sola intelligun- 
tur : per ratiocinationem vero et discursum, ratio 
ad ea quz rationalia (sic quasi rationi subjecia) 


sunt. Posttemo sensus ad actionem, per eam vim qui imagines informat, et cogitandi facultates vo- 


catur. 

fix. Εἰς ἑαυτὸν ὁ νοῦς συναγόμενος, οὐδὲν οὔτε 
τῶν χατὰ τὸν λογισμὸν θεωρεῖ" γυμνοὺς δὲ νόας 
χαὶ θείας αὐγὰς, βλυζδύσας εἰρήνην τε xal χάριν. 


ριβ’. "Αλλο 6 νοῦς τοῦ πράγματος, xaX δλλὸ ὁ λό- 
γος αὐτοῦ * xal ἕτερον τὸ ὑπὸ τὴν αἴσθησιν ἀναγό- 


111. Mens in seipsam collecta, nibil eorum con- 
Siderat, quze vel sensu percipiuntur, vel ratiocina- 
tione et discursu noscuntur; sed nudas mentes 
divinosque fulgores, large pacem scaturientes el 
gratiam. 

119. Aliud est rei intellectus, aliud ejus ratio; 
aliud denique quod sub sensum reducitur. Primum, 


μένον. Καὶ τὸ μὲν ἔστιν οὐσία * τὸ δὲ, συμόεδηχός * B substantia est; alterum, accidens; postremum, 


τὸ δὲ, fj τοῦ ὑποχειμένου διαφορά. 

ριγ΄. Πολλὰς ὁδοὺς ἀνατέμνων Ó νοῦς, ἀχόρεστος 
δεῖχνυται ^ πρὸς μίαν δὲ δυναγόμενος τῆς εὐχῆς, 
πρὸ τῆς ἐντελείας στενοχωρούμενος φαίνεταί, λιπα- 
ρῶν τὸν μέτοχον (r) ἀπολυθῆναι, πρὸς τὰ ἀφ᾽ ὧν 
ἐξελήλυθεν. 

Qi. ΓΑνωθεν ἢγμένος ὅ νοῦς, οὐχ ἀναδραμεῖται 
αὖθις ἐχεῖσε, εἰ μὴ τελείαν τῶν χάτω ποιήσηται 
χαταφρόνῃησιν διὰ τῆς περὶ τὰ θεῖα σχολῆς. 

pie. Εἴ τε μὴ τὴν ψυχήν σου δύνῃ μετὰ μόνων 
ποιῆσαι τῶν περὶ αὐτὴν λογισμῶν, χἂν τὴ σῶμα σον 
μονάζειν ἀνάγχαξον, τὴν περὶ αὐτὸ ἀθλιότητα διὰ 
παντὸς Évvood evo; * οὕτω γὰρ τῷ χρόνῳ ἐλέει Θεοῦ, 
χαὶ πρὸς τὸ πρῶτον ἀναδραμεῖν δυνήσῃ τῆς εὖγε- 
νείας ἀξίωμα. 

pig". Ὁ μὲν πραχτιχὸς ὑποτάσσειν εὐχόλως δύ- 
ναται τὸν νοῦν τῇ εὐχῇ" ὁ δὲ θεωρητιχὸς, τὴν εὐχὴν 
τῷ vot. Ὁ μὲν ἀπὸ τῶν φαινομένων συστέλλω" σχη- 
μᾶτων τὴν αἴσθησιν" ὁ δὲ τὴν ψυχὴν πρὸς τοὺς ἐγ- 
χεχρυμμένους τοῖς ῥήμασι λόγους μεταδιδάζων. Καὶ 
ὃ μὲν σωμάτων πείθει λόγους τὸν νοῦν ἐννοεῖν * ὁ δὲ 
ἀσωμάτων κατανοεῖν. ᾿Ασώματοι δέ εἶσι λόγοι σωμά- 
των, ἰδιότητές τε χαὶ οὐσίαι αὐτῶν. 


Qu. Ὅταν τὸν νοῦν σου «ἧς τῶν σωμάτων, xal 
βρωμάτων, καὶ χρημάτων ἡδυπαθείας ἐλευθερώσῃς, 
τότε xal ὅπερ ἂν ποιεῖς, δῶρον χαθαρὸν τῷ Θεῷ 
λογισθήσετα: * ἀντιδοθήσεται δέ σοι τοῦ διανοινῆναι 


tu, ἃ phantasmate, quod sensui ascribit. Sive enim 
ipsam rei quidditatem intelligat, quod vocat νόημα 
(td est conceptum mentis ac intellectum), slve 
circa accidentia et. proprietates discurrat, quod 
λογισμὸν indigetat, omnino necesse est, ut. phan- 
tasma, quasi omnis ejus cognitionis basim, specu- 
Jetur, in quo οἱ accidentia, et ipsa essentia illis in- 
voluta, eluce^t. Τὰ λογικὰ quod vocat, ea qux dis- 
cursu ac ralione cogitante intelliguntur (passive 
scilicet utendo illa voce) paulo insolentius est. Affine 
tamen est, quod λογιχὴν στάσιν dicunt rhetores, 
statum rationalem. Quintilianus, ]. mi, c. 5: Illud 
jum omnes. fatentur, esse quastiones aut in. scripto, 
aut in non scripto: in scripto, sunt de jure: in. non 
scripto, de re : illud legale, hoc rationale. llerina- 
oras atque eun seculi vocant, νομιχὸν et. 2oyuxóv. 
tem Cicero, Tusc. 1. 1v: Habes ea qua de pertur- 
bationibus enucleatius disputant Stoici : que λογικὰ 
appellant, quia asseruntur subtilius. Sic itaque hic 


subjecti differentia. . 

415, Mens plures iniens vias, insatiabilis nosci- 
tur : ad unam vero colleeta, quz est orationis, cum 
necdum nacta est perfectionem, angustari videtur; 
rogans qui sit particeps, ad ea dimitti unde 
exierat. 

. M4. E coelo devectus animus, non eo rursus 
evadat postliminio reversus, nisi vacando divinis, 
terrena hzc inferioraque contempserit. | 

1415. Sin minus licet sie componere animum, ut 
cum solis circa ipsum cogitationibus versetur, vel 
corpus tuum solitarium esse coge, eam que illi 
adjacet miseriam continue cogitans : sic enim pro- 
eessu temporis, ad pristinam quoque licebit Dei 


C clementia redire ingenuitatis prxstantiam. 


410. Is quidem qui aetione defungitur, facile 
mentem subjicere potest orationi; qui vero con- 
templationi studet, orationem menti. Alter quidem, 
contrahendo sensum ab corum figuris que in aspe- 
clum cadunt ; alter vero, animum transfétendo ad 
rationes latentes in verbis. Ac quidem alter, menti 
auctor est ut corporum rationes consideret; alter 
vero, ut incorporeorum plene intelligat. Sunt vero 
incorpore? corporum rationes, eorumque cum 
proprietates (um essenti». 

117. Cum mentem taam a corporum et ciborum 
ac pecuniarum voluptario affectu 654/$ ac libidine 
liberaveris, tune quidquid feceris, munus Deo 
mundum repatabitur, retr/bueturqüe tibi nt ape- 


D Maximus, λογικά, non ipsa ratione praedita, sed qu:e 


Sic ratione percipiuntur ; et αὐ rationalia, eadem 
cum Grzcis vocis ὁμωνυμίᾳ cogimur dicere, quod 
non distinctze voces, ut suht τὸ νοητὸν οἱ τὸ νοερὸν 
elsi nec in illis auctores satis accurati sunt, nee, 
raro eerum significata confundant, ac quod passive 
sonat, active accipiant, vicissimque. 

(r) Αἰπαρῶν τὸν μέτοχον. Placebat magis ut 
esset τὸν xávoyov. Rogans eum, qui vir spiritalis 
sit, ἔνθεος, plenus Spiritu ac oratione provecius, 
ejusque nactus perfectionem ; quique adeo quiete 
in illa fruatur ; prz laboris scilicet impatientia, ut 
in aliis sic dissipatis (actioni scilicet addictum) 
morari sinat : ac vel maxime, quod ea vox xázoyo , 
etiam activam signiflcationem quandoque admit- 
tat. Sic enim illein orationisexercitio delinentein 
Patrem spiritalem, ab ed dimittere, sic quasi (:- 
dio victus propense roget. 


1127 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


1128 


riantur oculi cordis tui, et ut in Dei legibus in eo Α τοὺς τῆς χαρδίας σου ὀφθαλμοὺς, xal τρανῶς Ep pe- 


occultis clare mediteris; qute quidem super mel 
et favum spiritali gutturi tuo videbuntur **, pre 
dulcedine qux ex illis diffunditur. 

418. Fieri non potest ut corporum pecuniarum- 
que ac necessariorum ciborum cupiditate superio- 
rem efficias animum, nisi in mundam justorum re- 
gionem eum induxeris, in qua Dei mortisque me- 
moria supergerminans, germen omne rei desidera- 
bilis e terreno corde delebit. 

119. Mortis cogitatione nihil formidolosius est, 
nee Dei memoria quidquam admirabilius. Altera 
quidem, salutarem tristitiam prestare habet; altera 
tribuere mentis ltitiam. Ait enim Propheta, Me- 


mor fui Dei, et delectatus sum **. Sapiens quoque : - 
Memorare novissima tua, et non peccabis **. Fieri B 


enim non potest, ut quis alterum obtineat, quin 
prioris acerbitatem ejus ipso periculo noverit. 

190. Donec mens revelata facie Dei claritatem 
conspexit ", non potest animus dicere in sensu 
suo : Ego vero delectabor in Domino **, exsultubo 
in salutari ejus **. Velamen enim czci ac carnalis 
amoris super cor ejus positum est, ut non reve- 
lentur ei fundamenta orbis terrz (rerum scilicet 
conditarum rationes), nec ab illo auferetur absque 
laboribus sponte assumptis atque extrinseco agente 
illatis. 

191. Non post fugam ex /Egypto (post peccatum 
scilicet quod actu perpetratur), neque post maris 
transitum (libidinis superatam servitutem) ; sed 
pos! moram in deserto, qux videlicet inter mali- 
tiz effectus motusque media intercedat , Israelitici 
populi ductori concessum explorare terram pro- 
missam ** (tranquillissimi animi statum ac imper- 
turbationem), missa in eam rem aspectrice virtute 
8ua ac procul inspectrice 3". 

122 Hi qui in deserto sedent, qui scilicet a ma- 
lis otiantur, auditu solo beate illius terre bona 
perceperunt. Qui vero etiam exploratores fuerunt, 
hi nimirum res ipsas oculis usurpando, subtilius 
animo intellexerunt. Át qui in eam ingredi me- 
ruerunt, toto sensu ex ea fluentibus in lactis mo- 
rem ac mellis (prima scilicet et secunda contem- 
plationc) rationibus saturati sunt ?*. 


655 125. Nondum cum Christo crucifixus est, 
qui naturales carnis adhuc motus babet : nec cum 
illo sepultus est, qui animi desideria ac cupiditates 


** Psal. xvi, 11. 5 Psal. 1xxvi, 4. 
89 Deut. 11, 26; Josue n, 1. 


(s) Τοῦ ᾿Ισραὴ. ὁ δημαγωγός. Josue scilicet, 
qui sic duos viros, sive ut habent οἱ LXX, νεανί- 
σχους, juvenes, exploratum misit, omni jam deserti 
supcrato itinere. Exponit autem Maximus allego- 
fice, τὴν ὀπτιχὴν xal ἐποπτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν" 
cernendi vim el inspiciendi, sensum scilicet οἱ in- 
tellectum ; id est mentem, qus est vis illa ἐπ- 
on ttxh. qua licet tantisper ipsa divina inspicere, et 
παραχύπτειν, quasi a longe avide inclinando pro- 
$picerc : qua vitz hujussummanosta perfectio est. 


** Eccle. viri, 40. 
?'Deut. xxxi, 2; xxxiv, 4. 


λετᾷν τοῖς ἐγχεχρυμμένοις ἐν αὐτῇ νόμοις Θεοῦ, ol- 
τινες ὑπὲρ μέλι χαὶ χηρίον τῷ νοητῷ σου λογισθή- 
σονται λάρυγγι, τῇ ἀπ᾽ αὐτῶν ἐχδιδομένῃ ἠδύτητι. 

pv. Οὐ δυνήσῃ σωμάτων xal χρημάτων, καὶ τῆς 
τῶν ἀναγχαίων βρωμάτων ἐπιθυμίας ὑπέῤτερον 
ποιῆσαι τὸν νοῦν, εἰ μὴ ἐν τῇ χαθαρᾷ τῶν δικαίων 
χώρᾳ εἰσάξῃς αὑτόν * xa0' fiv, ἢ τε τοῦ θανάτου 
xa ἡ τοῦ θεοῦ μνήμη ἐπαναδλαστήσασα, ἀπὸ γηΐνης 
χαρδίας ἀπαλείψει πᾶν ἐνθυμίου ἀνάστημα. 

ριθ. Οὐδὲν οὔτε ἐννοίας θανάτου φοδερώτερον, 
οὔτε Θεοῦ μνήμης θαυμασιώτερον. Ἡ μὲν γάρ ἔστι 
λύπης σωτηριώδους παρεχτιχή * ἣ δὲ, εὐφροσύνης 
χαριστιχῆ. Ἐμνήσθην γὰρ, φησὶν ὁ Προφήτης, 
τοῦ Θεοῦ, καὶ ηὑφράνθην. Καὶ ὁ Σοφός" Μιμγή- 
σχου τὰ ἔσχατά cov, καὶ οὐχ ἁμαρτήσεις. "Abo. 
νατον γάρ τινα τοῦ δευτέρου ἐν χατασχέσει γενέσθαι, 
μὴ πεῖραν τῆς τοῦ προτέρου λαθόντα στυφότητος. 

ρχ'. Ἕως ἂν τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν ἀναχεχαλυμμένῳ 
προσώπῳ οὐχ ἴδῃ ὁ νοῦς, οὐ δύναται fj ψυχὴ λέγειν 
ἐν αἰσθήσει αὐτῆς * Ἐγὼ δὲ ἐπὶ τῷ Κυρίῳ τερφθή- 
copgac " ἀγαλλιάσομαι ἐπὶ τῷ σωτηρίῳ αὐτοῦ. 
Κάλυμμα γὰρ κεῖται τὸ τῆς φιλαυτία; ἐπὶ τὴν χαρ- 
δίαν αὐτῆς, πρὺς τὸ μὴ ἀναχαλυφθῆναι αὐτῇ τὰ 
θεμέλια τῆς οἰχουμένης, ἅτινά εἰσιν οἱ λόγοι τῶν 
γεγονότων, ὅπερ ἐξ αὐτῆς οὐ περιαιρεῖται, ἔχου- 
σίων πόνων χαὶ ἀχουσίων χωρίς. 

pxa'. Οὐ μετὰ τὴν ἐξ Αἰγύπτου φυγὴν" fitu 
ἐστὶν ἡ xav! ἐνέργειαν ἁμαρτία " οὐδὲ μετὰ τὴν 
θαλάσσης διάδασιν, τῆς χατὰ σχέσιν λέγω δουλείας" 
ἀλλὰ μετὰ τὴν ἐν ἐρήμῳ διατριδὴν, μεταξὺ χειμένην 
ἐνεργημάτων χαὶ χινημάτων χαχίας, τοῦ Ἰσραὴλ 
ὁ δημαγωγὸς (s) χατασχοπεῖν δύναται τὴν γῆν τῆς 
ἐπαγγελίας, ἧτις ἐστὶν ἡ ἀπάθεια, τὴν ὀπτιχὴν 
ἀποστέλλων καὶ ἐποπτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν. 


ρχῷ. Ot μὲν ἐν τῇ ἐρήμῳ καθήμενοι, τουτέστιν, 
ἐν τῇ τῶν χαχῶν ἀνενεργησίᾳ, &xofj μόνῃ τῆς 
μαχαρίας ἐχείνης γῆς τὰ ἀγαθὰ.... οἱ δὲ τὰ ἐν 
ἐχείνῃ χατασχοπήσαντες, ἐν περινοίᾳ δηλονότι ψυ- 
χῆς τῶν ὁρωμένων θεωρίας γεγόνασι. Ol δὲ χατ- 
αξιωθέντες ἐν αὐτῇ εἰσελθεῖν, ὅλῃ τῇ αἰσθήσει 
τῶν ἐξ αὐτῆς ἀποῤῥεόντων ὡς γάλα χαὶ μέλι, τῆς 
πρώτης φημὶ xal δευτέρας θεωρίας (t), λόγων 


p ἐνεφορήθησαν. 


ρχγ΄. Οὔπω συνεσταυρώθη Χριστῷ, ὁ ἔτι φυσιχὰς 
κινήσεις ἔχων σαρχός" οὐδὲ συνετάφη, ὁ ψυχιχὰς 
ἐνθυμήσεις ἐπισυρόμενος " πῶς οὖν συναναστῇ αὐὖ- 


3171 Cor. πὶ 18. 


35 Psal. cin, 94. 
?* Exod. mni, 8. 


39 Psal. ix, 16. 


De Mose, qui velit accipere, qui et ipse speculatores 
misit, et a longe etiam terram aspexit, monstrante 
illi Deo e monte. cum moriturus esset, nec hic a 
Maximi scopo abierit: nam et hzc &xossía sit, et 
quanta mortalibus concessa Dei notitia ac sperate 
beatitudinis. 

(t) Τῆς πρώτης xal δευτέρας θεωρίας. Videtur 
primam contemplationem dicere, quz quasi spe- 
culatorum ac fugax est; secundam, qua ipea sla- 
bilis, velut possidentium jam beatam illam terram. 


1429 


ALIA EX VATIC. CAPITA. . 


1430 


τῷ ὁ τοιοῦτος, ἐν χαινότητι ζωῆς πολιτεύσασθαι (wu). A trahit. Qui ergo flat, ut hie talis eum eo resurgat, 


pxU. Τριῶν οὐσῶν τῆς ψυχῆς περιεχτιχωτέρων 
ἀρετῶν (v), νηστείας, εὐχῆς τε xal σιωπῆς, ἀναγ- 
xalov τὸν μὲν ἐξ εὐχῆς λύεσθαι μέλλοντα, εἰς τὴν 
θεωρίαν ἐπαναπαύεσθαι᾽ τὸν δὲ Ex σιωπῆς, εἰς 
ἠθικὴν ὁμιλίαν, εἰς δευτέραν καὶ χεχαρισμένην τρο-. 
φὴν τὸν νηστεύοντα. 

ρχε΄. Ἐν τοῖς οἰκείοις ξως ὑπάρχει ὁ νοῦς, σώζει 
τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν, ἀγαθός τα xal συμπαθὴς εὑρι- 
σχόμενος. Ἐν δὲ τοῖς xav' αἴσθησιν γεγονὼς, εἰ μὲν 
εὐχερῶς xat [μὴ] προσηχόντως (x) χατέρχεται, πεῖ- 
ραν διδοὺς χαὶ λαμδάνων, ἐν ἐχείνοις εὐρωστῶν, 
αὖθίς τε πρὸς ἑαυτὸν ἐπανέρχεται, περὶ τὸν χατρὸν 
χαὶ τὴν χρείαν, ὥς τις στρατηγὸς ἀπερίσχεπτος εὑ- 
ρεθήσεται, τὸ πολὺ αὐτοῦ ὑποτεμνόμενος τῆς δυνά- 
μεως ἐν τῷ μάχεσθαι. Πλὴν οὐ πάντες ἐκείνου ἐχ- 
τὸς εὑρεθήσονται, ὅσοι ἐντὸς τοῦ ἐμπεριεχομένου 
γενέσθαι οὐχ ἴσχυσαν. | 


pxc'. 'O μὲν αἰσθητὸς ἥλιος, ξένας τὰς ἑαυτοῦ 
ἀχτῖνας ἐξ οἰχίας χεχλεισμένης χαθίστησι" οὐκ ἂν 
δὲ τὰς οἰχείας ὁ νοητὸς ἐπαφήσει, τῇ μὴ χεχλεισμέ- 
γας ἐχούσῃ τὰς αἰσθήσεις ἀπὸ τῶν ὁρωμένων ψυχῇ. 1 


οχζ᾽. Γνωστιχός ἐστιν, ὁ τὰς μὲν χαταδάσεις αὖ- 
«οὔ μεγαλοπρεπῶς" ταπεινοπρεπῶς δὲ τῆς Ψυχῆς 
τὰς ἀναδάσεις διατιθέμενος. 

ρχῃη. Μέλιττα μὲν λειμῶνα περινοστοῦσα, ἐχεῖ- 
θεν τῷ μέλιτι τὰς ἀφορμὰς προσπορίζεται" ψυχὴ 
δὲ εἰς αἰῶνας περισχοποῦσα, ποιχίλον αὐτόθεν τὸν 
Ὑλυχασμὸν τῇ διανοίᾳ ἐνέησιν. 

px9. Ἢ ἐμφαγοῦσα μὲν ἔλαφος ὄφεις, ἰὸν τοῦ 
σδέδαι, πρὸς ὑδάτων τρέχει πηγάς ^ ψυχὴ δὲ ἡ βέ- 
λεσι θείοις τρωθεῖσα, ἄπαυστον ἕλχει τὸν τρώσαντα 
ἔρωτα. e 

pX. ιλοὶ μὲν ληγισμοὶ τῇ μοναδιχῇ ζωῇ ἐπι- 
φύονται" ἐπιλογισμοὶ δὲ τῇ δυαδιχῇ " τῇ δὲ πολυ- 


5! Rom. vit, 4. ?* Psal. χε, 9. 

(u) Ἔν καινότητι ζωῆς xoAice?caca:, Posue- 
rit Maximus hanc vocem, ut exponentem eam,qua 
Paulus usus est, περιπατήσωμεν, quam et expressi 
in versione. Sic enim ambulare, conversari est, ta- 
libusque rationibus ac disciplina vitam componere 
et exigere. Legisse Maximum πολιτεύσωμεν, non 
ausim asserere. - 

(v) Περιεκτικωτέρων ἀρετῶν. Sic et Marcus ge- 
nerales virtutes vocat : abit quoque generalia 
et particularia, cap. 25 De justitia ez oper. ἐντολὴν 
περιεχτιχὴν dicit, qua Deus jubet πᾶσιν ἀποτάξα- 
σθαι τοῖς ὑπάρχουσιν" abrenuntiare omnibus facul- 
tatibus: μεριχὴν, qua μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι, 
tribuere ei qui non habet. De oratione, cap. 89, πᾶ- 
cav ἐργασίαν ἐντολῶν ἐν αὐτῇ περιχεχλεῖσθαι - in- 
cludi in ea omnem operationem virtutum : quam et 
χεφαλαιωδεστέραν maxime probat, cap. 154, sic ni- 
mirum summariam, ut nihil in specie oremus, sed 
solum Dei regnum et doctrinam ejus quaeramus. 
Hic Maximus generales virtutes vocat, qua pluri- 
bus, seu etiam omnibus conducant ; non quod alias 
omnes complectantur; qua ratione sola dilectio 
Dei et proximi, omnium ἐντολῶν περιεχτιχωτάτη 


p ejusque in 


ut in novitate vitz ambulet 35 

124. Cum tres animi sint generaliores virtutes, 
jejunium et oratio ac silentium ; necesse est, ut qui 
ex oratione soluturus est, in contemplationem de- 
sinat : qui ex silentio, in morum fabulationem; in 
alterum vero ac concessum cibum, is qui je- 
junat. 

125. Quandiu animus in suis versatur, hoc quod 
est ad similitudinem servat, qui bonus exsistat et 
misericors. Dum autem in iis quz ad sensum spe- 
etant, siquidem temere levique ex causa, et non 
pro eo ac decet officiique ratio postulat, descen- 
dit, dans experimentum et sumens, in illis robustus 
ac vigens, ad seque rursus revertitur; cum occa- 
sio ac necessitas tulerit, velut dux quidem inconsi- 
deratus nec salis prudens exstiterit, qui longe 
magnam sui exercitus partem pugnando [ante pu- 
gnam] amiserit. Ceterum non omnes ab hac im- 
munes noxa invenientur, quotquot nimirum intra 
presidium se continere non potuerunt. 

126. Sol iste sensui expositus, occlusam domum 
radiorum suorum luce non affundit : at vero spiri- 
talis ille, haud fulgores suos in animum immittat, 
quin rebus in aspectum cadentibus occlusos sensug 
habuerit. 

197. Vir spiritalis et sapiens est, qui descensus 
suos magnifice; animi vero ascensus humili mo- 
destoque sensu disponit. 

128. Apis pratum oberrans ac lustrans, melli 
fabricando materiam congerit : animusque sedulo 
secula considerans, variam inde dulcedinem menti 
injicit. : U 

499. Cervus exesis serpentibus, ut venenum 
exstinguat, ad: fontes aquarum currit ** : animus 
vero divinis saucius jaculis, immortalem adversus 
vulnerantem amorem trahit. 

130. Nude simplicesque cogitationes proclive 
succrescunt vitse solitarie : ei vero que duorum 


merito Marco 'dicitur, cap. 211, δευτέρα χεχαρι- 

σμένη τροφή, cibus sit in secundis concessus; 

nempe corporalis, pro justa corporis necessitate, 
ulgentia, Dei munere donatus. 

(zx) Εὐχερῶς xal μὴ προσηχόγτως. Addidi ne- 
gationem, quod vocum opposita omnino ratio, nec 
possit aliquis sic εὐχερῶς, levi ez causa et temere 
ad sensilia descendere, et προσηχόντως, convenien - 
ter justaque et x qua ratione ; quomodo etiam per- 
fecti in illis versantur, nullo aut levi suo detri- 
mento, quod ipsum luculenter justxz necessitatis 
sarciat ratio, ac charitatis ipsa lex: nec Maximus 
ab ejusmudi descensu, sua hac sententia ac exem- 
plo, debuit deterrere, sed solum a priore. Quod 
eral ἐν τοῖς θείοις, mutavi àv τοῖς οἰχείοις. Plane : 
enim componit mentem secum ipsam, ut spiritalia 
sectatur, et ut se ad sensum demittit: quo priore 
modo in propriis versatur, et ut mens agit, τὸ, ἐν 
τῷ μάχεσθαι, proclive mutem, πρὸ τοῦ μάχεσθαι" 
ante pugnam, quie certe magna ducis imprudentia 
est, dum copias delerit quasi velitando et excur- 


um sit. 


rendo, ante justi preli$ molem, quo de rerum 
decernend 
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pluriumve consortio agitur, seri: magis ac repe- ἃ σχιδεῖ ψυχῇ. λογισμοὶ μὲν ἀπελήλανται " νόες δὲ 


tit: immorantesque coyitationes. Cxterum animo 
qui multis divisus est, abscedunt quidem cogita- 
tiones ; mentes vero sola corporibus nudz illi ac- 


μόνοι γυμνοὶ σωμάτων (y) αὐτῇ προσπελάζοντες, 
τοὺς περὶ Προνοίας χαὶ χρίσεως λόγους, ὥς τινα 
θεμέλια γῆς ἀναχαλύπτοντες, αὐτῇ ἐμφανίζουσιν. 


cedeutes manifeste apparent, Providentie ac judicii, velut quadam fundamenta terre, revelantes 


rationes ?*. 

6586 151. Cogifationes, nec partia sunt animi 
carentis ratione, non enim cogitatio (id est, ratio- 
einatio) in brulis est; neque meutis sunt, nam 
neque in angelis. Cum ergo facultatis rationis 
gerinina sint, velut scala, facultate utentes infor- 
qnte species, a sensu ad mentem ascendunt, que 
sunt ilius ei nuntiantes; descenduntque ex illa 
3d ipsum, qua ejus sunt illi documento tra- 
dentes. 

152. Velut quidam e profundo sursum emer- 
gentes, ac, quo adjutore utantur, quemquam ap- 
prehendere nitentes illique adhzrere, sic male se 
cogitationes habebunt, dum ratis in modu, laery- 
marum diluvio vitium in periculum vocatur. 

155. Pro subjecta animi qualitate, ve], ut pira- 
«rum more pelagi profundo mergant, vel, ut 
instor remigum laboranti maris perieulo pariter 
opem ferapt, eirca eum coguntur cogitationes ac 
Faliones; alie quidem in pelagus trahentes .Lur- 
pium cogitationum; alie vero proximam eram 
legentes, ut ad tranquilla mentem littora impel- 
lant. 

454. Septimum inanis glorise vitium, qui ut ex- 
tremam tunieam excutere velit animus, nisi illo 
wsperiora exuerit, haud possit octavam postmo- 
dum superinduere cogitationem, quam et coelestem 
habitationem vocare novit divinus Apostolus 5, ac 
per gemitus eum superinduere, qui ejus causa 
terrenis nudi exsistant. 

195. Perfecta: orationi objici solent cogitationes, 
angeli; medie, spiritales; rudimentarie , naliu- 
s9les. 

156. Quemadmodum grani generosa vis per spi- 
vam manifestari solet, sic et contemplationis ve- 
ritas per orationem. Ác spica quidem velut armata 
quedam spicula cireum aristas habet, qua aves 
semina legentes arceant; oratio vero eas cogita- 
tiones qu» philosophantur in tentationibus, ut ad- 
versantes interimant. 

457. Qux animi oculis conspicua sunt (actione 
scilicet) velut columba penne deargentate sunt ?! : 


3 Psal. xvy, 16. ** IL Cor. v,2. 


(y) Nóec μόνοι γυμνοὶ σωμάκων. Quas bic men- 
tes vocat Maximus, ipse sint quie cogitationes suc- 
cendunt atque demones, sic. nimirum profligake 
vitze hominibus presentiam aut quasi preesentiam, 
nudam exhibentes: velut etiain inentes sanct, 
eximia sanctitatis viris, quandoque ipse, non in 
somnis, aut moventes vim cogilandi; sed coram 
presentia quasi corporali apparent, divinaque eos 
docent: qui gradus prophetie aliis jam dictis, 
auctore etiam angelico Doctore, altior exsistit. 
Obscura tamen tota hic Maximi mens et doctrina , 
ac num ipsi sine discursu conceptus mentis alio- 


ρλα΄. Οἱ λογισμοὶ, οὔτε τοῦ ἀλόγου μέρους εἰσὶ 
τῆς ψυχῖς " οὐδὲ γάρ ἐστι λογισμὸς ἐν τοῖς ἀλόγοις" 
οὔτε τοῦ νοεροῦ᾽ ἐπεὶ μηδὲ ἐν ἀγγέλοις " αὐτῆς δὲ 
τῆς λογιχῆῇς ὄντες γεννήματα, ὡς χλίμαχι τῇ φαν- 
τασίᾳ χρώμεγοι, ἀναδαίνουστι μὲν πρὸς τὸν νοῦν 
ἀπὸ τῆς αἰσθήσεως, τὰ ἐχείνης αὐτῷ ἀπαγγέλλον- 
τες" χαταδαίνουσι δὲ πρὸς αὐτὴν ἐξ αὐτοῦ τὰ ἐχεί- 


Β νον ὑποτιθέμενοι. 


pg. Ὥς τινες Ex βυθοῦ ἀναφερόμενοι, xai τινος 
εἰς βοήθειαν ἐπιλαδέσθαι πειρώμενοι, οἱ πονηροὶ 
λογισμοὶ εὑρεθήσονται, ὁλχάδα χαθάπερ, χινδυνενού- 
σης τῆς χαχίας δαχούων χαταχλυσμῷ. 


Qiy. Κατὰ τὴν ὑποχειμένην ποιότητα τῆς Ψυχῖ;ς, 
ἣ ὡς πειραταὶ καταποντίζειν, ἣ ὡς ἐρέται συμόοη- 
θεῖν χινδυνενούσῃ., oi κερὶ αὐτὴν συνάγονται λογι- 
σμοί“ οἱ μὲν πρὸς πέλαγος ἐννοιῶν ἕλχοντες τῶν 
ἀπρεπῶν λογισμῶν" οἱ δὲ τὴν ἄσσον παρεχλεγόμε- 
vot, xal πρὸς γαληνίους ἀχτὰς τὸν νοῦν ἐποχείλου- 
σιν, 


ρλδ΄. “Εδδομον τὸν τῆς χενοδοξίας λογισμὸν (s) 
ὄντα, ἡ ἐφιεμένη ὡς ἔσχατον ἀποδαλέσθαι χιτῶνι 
Ψυχὴ, εἰ μὴ τοὺς πρὸ αὐτοῦ ἀπεχδύσηται, οὐ δυνή- 
σεται μετ᾽ αὐτοὺς ὄγδοον ἐπενδύσασθαι. Ὃν xai 
οἰχητήριον οὐράνιον χαλεῖν οἷδεν ὁ θεῖος ᾿λπόστολος, 
xai διὰ στεναγμῶν ἑἐπενδύεσθαι τοὺς δι᾽ αὑτὸ τῶν 
ὑλιχῶν γυμνητεύοντας. 

pc. Τῇ μὲν τελείᾳ εὐχῇ, ἄγγελοι παραδάλλειν 
πεφύχασι λογισμοί" τῇ δὲ μέσῃ, πνευματιχοί" τῇ δὲ 
εἰσαγωγιχῇ, οἱ “φυσιολόγοι. 

p^c'. Ὥσπερ τὸ εὐγενὲς τοῦ χόχχου διὰ τοῦ 0:à- 
χνος, οὕτω xal τὸ εἰλεχρινὲς τῆς θεωρίας διὰ mpos 
εὐχῆς εἴωθεν ἐμφανίζεσθαι " χέχτηται δὲ ὁ μὲν, εἰς 
ἀποτροπὴν τῶν σπερμολόγων ὀρνέων, οἷά τινα δύ- 
pasa, τοὺς περιστοιχοῦντας ἀνθέριχας " τὸ Gb, τοὺς 
φιλοσοφοῦντας ἐν πειρασμοῖς λογισμοὺς, πρὸς τὴν 
ἐχείνων ἀναίρεσιν. 

QU. Τὰ μὲν ὁρώμενα τῆς ψυχῆς, διὰ τὴν πρᾶ- 
ξιν, περιστερᾶς περιηργυρωμένα χαθάπερ εἰπὶ πτε- 


5 Ds3]. txviit, 14. 


tes, ita. vocati νόες. 

(1) Τὸν τῆς κενοδοξίας .1ογισμόν. Vitium sonat 
llla vox, cum de talibus dicitur. Vitiosas alii co- 
gilatliones, vocant, de quibus exstant Cassiani, 
Nili, et aliorum &ractatus. Septem ergo seu viliis, 
seu vitiosis cogitationibus, ipsaque postremo ex- 
cussa inanis glorie labes, superest, ut octavam 
cogitationem, non jam vitiosam, sed qua: vitiis seu 
affeclibus eliminatis succedit, superindusmus; 
quam conununius Maximus aliique spiritales τὴν 
ἀπάθειαν vocant ; domicilium coeleste, quod ge 
immitibus ac lacrvgis paratur. 


1433 


ALIA EX VATIC. CAPITA. 


1434 


pí' τὰ bk νοούμενα, φημὶ δὴ τὰ μετάφρενα (a), A qux aulem mente intelliguntur (dorsi nimirum 


διὰ τὴν θεωρίαν ὡς ἐν χλωρότητι χρυσίου χαθίστα- 
ται" ἡ γὰρ μὴ οὕτως ὡραιωθεῖσα ψυχὴ, πετασθῇ- 
yat xal χαταπαῦσαι οὐ δύναται, ἔνθα πάντων εὐ- 
φραινομένων fj χατοιχία ἐστίν. 

Λειμὼν év0dÓs χαρπῶν πεπιηρωμέγος, 

Πγευματιχῆς πράξεως καὶ θεωρίας. 

ρλη΄. ᾿Απαρχὰς ἅλωνος καὶ ληνοῦ, πάλαι μὲν τοῖς 
παλαιοῖς προσφέρειν ἐν τῷ ναῷ προσετέταχτο. Νυνὶ 
δὲ ἡμᾶς, πραχτιχῆς μὲν ἀπαρχὰς, ἐγχράτειαν δεῖ 
Θεῷ προσφέρειν χαὶ τὴν ἀλήθειαν θεωρητιχῆς δὲ 
ἀρετῆς, ἀγάπην xal προσευχῆν" δι᾽ ἐχείνων μὲν, 
ἀλόγου ἐπιθυμίας καὶ τοῦ θυμοῦ τὰς ὁρμὰς ἀναχό- 
πτοντας * διὰ τούτων δὲ, ἐννοίας χενὰς, καὶ τὰς àx 
«τούτων ἐπιθουλάς, 


ρλθ’, Πραχτιχῆς ἀρχὴ μὲν, ἐγκράτεια καὶ ταπεί- 
νωσις, ἀλήθεια, σωφροσύνη xal ταπεινοφροσύνη * 
τέλος δὲ αὐτῆς, λογισμῶν εἰρήνη καὶ ἁγιασμὸς σώ- 
ματος. 

pp. Πρᾶξίς ἔστιν, οὐ τὸ πράττειν καλῶς δύνα. 
σθα: μόνον τὰ καλὰ, ἀλλὰ xal τὸ ὡς δεῖ πράττειν 
αὐτὰ, τὸν χαιρὸν xal τὸ μέτρον πρὸς τὰ πραχτέα 
συνεπιφερομόνου τοῦ πράττοντος. 

ρμα΄. Θεωρία ἐστὶν, οὐ τὸ θεωρεῖν μόνον ὡς ἔχου- 
αι τὰ σώματα φύσεως, ἀλλὰ xat τοὺς λόγους αὐτῶν 
πρὸς τί βλέπουσιν. . 

ρμβ'. Οὐχ ἔστιν οὔτε πρᾶξις ἀσφαλὴς θεωρίας 
ἐχτὸς, οὔτε θεωρία ἀληθὴς πράξεως ἄνευ. Χρὴ γὰρ 


posteriora) eontemplationis munere in pallore auri 
consistunt. Animus enim non sic formosus ac ve- 
nustus, evolare non potest ac quiescere, ubi lztan; 
tium omnium habitatio est 33. 

Pratum hic fructibus scatens, 

Spiritalis actionis et contemplationis. 

657 158. Antiquis olim precepurm erat, ut 
arez ac torcularis primitias in templo offerrent **. 
Nunc vero decet nos, actionis quidem primitias, 
eonlinentiam ac veritatem Deo ipsi offerre; ejus 
vero virtutis qua contemplatione nmifet, charita- 
tem et orationem : qui nimirum aliis quidem alienz 
ἃ ratione cmpiditatis ireque appetitiones exscin- 
damus; aliis vero, inanes cogitationes, et quse inde 
ingreunt insidiz et fraudes. 

159. Ejus virtutis que actionem €oHit, princi- 
pium, continentia, humilitas, veritas, temperantia 
et casiitas, sensus miodestia et sobrietas : finis, 
pseata rationibus niens et corporis sanctimonia. 

140. Actio est, nedum ut honeste prestare pos- 
sis qux? honesta sant, sed ut cliam prastes qua 
decet ratione prestare; ut et tempus modumque. 
cum his qu:x agenda sunt, agens conferat. 

441. Contemplatio est, ut non solum consideres 
quia sit corporum natora atque indoles; sed ut 
eliam 40 respiciant eorum rationes consideres. 

142. Nec actio tuta est citra contemplationem, 
neque vero contemplatio citra actionem. Oportet 


xal πρᾶξιν ἐλλόγεμον εἶναι, καὶ θεωρίαν ἔμπρακτον" C cnim et actionem quasi eruditam ac imbutam ra- 


ἵνα τῇ μὲν, ἀνίσχυρον εὑρίσχηται ἡ χαχία τῇ δὲ, 
δυνατὴ ἡ ἀρετὴ ἐν εὐδοκίαις χρηστότητος. 


pu Y. Πέρας μὲν πραχτιχῶν, ἡ νέχρωσις τῶν πα- 
θῶν * τέλος δὲ γνωστιχῆῇς, ἡ θεωρία τῶν ἀρετῶν. 


ρμδ', Ὥς ὕλη τῷ εἴδει, οὕτω πρᾶξις τῇ θεωρίᾳ" 
χαὶ ὡς ὀφθαλμὸς προσώπῳ, οὕτω θεωρία τῇ πράξει 
ὀφθήσεται, 

puc. 'Ev τῷ χατὰ τὴν κραχτιχὴν ἀρετὴν σταδίῳ, 
πολλοὶ μὲν τρέχουσιν * εἷς δὲ λαμδάνει τὸὐϊβραδεῖον, 
ὁ πρὸς τὸ πέρας αὐτῆς ἐλθεῖν τῇ θεωρίᾳ ἐπιθυμῶν. 


tione esse, et contemplationi actionem berere; quo 
nimirum, hinc quidem invalida inveniatur malitia, 
hinc vero potens virlus ad prasstanda qus libuerit 
mitissima munera. 

145, Aetivorum meta, affectuum libidinumque 
mortifleato : gnos4icorum finis, virtutum contem- 
plativ. 

144. Quemadmodum materia ex forma, sic et 
actio ex conteinplatione; ac sicut oculus ex facie, 
sic ex aetione contemplatio conspicietur. 

145. Multi in virtutis qua actionem colit stadio 
currunt, sed unus aceipit palmam "0, qui scilieet 
ad ejus finem venire eontemplationis compendiis 
cupit. 


eue. Κατανύξεως μὲν πόμα πίνει ὁ πραχτιχὸ; D 146. Aetivus compunctionis potum. im oratione 


bv εὐχῇ " ποτηρίῳ δὲ χρατίστῳ μεθύσχεται, ὁ θεω- 


bibit : inebriatur vero optimo calice "", qui studet 


88 Psal]. txxxvi, 7. !* Exed. xxu, 25, 25, ** 1 Cor. τσ, 94. ' Psal. εχ, 5; xxi, 5. 


(a) Τὰ μετάφρενα. Sunt qua. alii vocant μεταυ- 
χένια. Suid. 6 μεταξὺ τῶν ὥμων τύπος. Locus inter 
humeros : terga, dersum. Suppletque Portus, quod a 
tergo praecordiis est objectum: gumpsitque ex Vati- 
cano, cujus hac sunt. verba, Μετάφρενα. τὰ νῶτα, 
ὅτι. ἐξόπισθεν τῶν φρενῶν χεῖται" φρένες 0b, Dufvsq 
εἰσὶ μεταξὺ τῆς χαρδίας xal τοῦ ἥπατος" (Quod. 
relro τῶν φρενῶν posita sunl: φρένες enim membra- 
na sunt inte* cor, et jecur. Τὸ, ἐν χλωρότητι χρυσίου, 
quod Syxt. interpres reddere maluit, Hilarium se- 
cutus et August., in viriditate auri, quam quod Vulg. 
reddiderat, non probo. Liquet enin virorcin οἱ 
viriditatei non apte diei do auro (unidquid Hila- 


rius, vigorem quemdam «ternum putet ea. voce si- 
gnificari), sed potius fulvorem et pallorem, quiauri 
color optimus est : auctor enim Galenus χλωρὸν 
ἀντὶ ὠχροῦ sumi ; nec Hyppocrates aliter usurpat. 
Plinius quoque sic accepit apud Dioscorid. lib. 
ur, cap. 79, De Smyrnio, φλοιὸν ἔχουσα ἔξωθεν μὲν 
μέλανα, ἔνδοθεν ὃὲ χλωρὸν ἡ ὑπόλευχον " ipse sic 
verlit lib. χχυμ, cap. 15: Cortez ejus foris niger, 
intus. pallidus. Cum viride saturum significare vo- 
lunt auetores, πρασοειδὲς vocare solent, et ὡσεὶ 
πράσο;, quasi porro simile, convenitque quibusdam 
lapillis et herbis; aure, nunquau. 


—— 
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contemplationi. Alter quidem in his philosophatur ἃ ριτιχός. Ὁ μὲν ἐν τοῖς χατὰ φύσιν φιλοσοφῶν * 6 Bt, 


que sunt ex natura; alter vero in oratione seipsum 
nescit. 

447. Non sinitur activus diutius in spiritali con- 
templatione morari. Invenitur enim ut apud ali- 
quem hospitio exceptus, ac qui cito illius domo 
egrediatur. 

148. Ingrediuntur activi inter orandum, portas 
mandatorum Dei; ut vero 858 in atria virtutum in 
canticis, contemplativi. Alii gratias agunt, quod 
soluti vinculis sunt; alii, quod et captivos hostes 
8UOS ceperunt. 

149. Necesse est pro actionis vigore, esse et 
contemplationis ; ne velut in navi non convenienti- 
bus justisque velis instructa, vel pre illorum 
nimietate vehementiore flatu aleam subeat, vel pro 
illorum ex navigii ratione patvitate, ventorum 
jacturam faciat. 

150. Ejus navigii quod ratione regitur, remiges 
cogita pias cogitationes. Remos, vitales animi fa- 
cultates, irain et cupiditatem, voluntatem et consi- 
lium. His semper opus habet, qui actioni studet : 
non semper autem qui studet contemplationi. Hic 
enim inter orandum cunctis valere jussis, ipse 
seipsum ad judicii certzeque cognitionis clavum col- 
locans, noctem tolam contemplationis insomnis 
agit, hujus rerum universitatis conservatori laudes 
offerens. Sed et quandoque dmatorium quoddain 
melos assumens, $uo ipsius accinit animo, reliqui 


xat ἑαυτὸν ἀγνοῶν ἐν τῷ εὔχεσθαι. 


ρμζ'. Οὐ συγχωρεῖται ὃ πραχτιχὸς εἷς πνευματι- 
χὴν ἐπὶ πολὺ θεωρίαν ἐγχαρτερεῖν. Εὐρίσχεται γὰρ 
ὡς ἐπιξενωθείς τινι, καὶ τῆς ἐχείνου ταχέως olxía; 
ὑπεξερχόμενος. 

pian. Ἐν πύλαις μὲν εἰσέρχονται οἱ πραχτιχοὶ τῶν 
ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ εὔχεσθαι" ὡς Ev αὐλαῖς δὲ 
ἀρετῶν -ἐν ὕμνοις, οἱ θεωρητιχοῖ * οὗ μὲν εὐχαρι- 
στοῦντες, ὅτι ἐλύθησαν τῶν δεσμῶν οἱ δὲ, ὅτι xal 
αἰχμαλώτους εἰλήφασι τοὺς πολεμοῦντας αὑτούς. 

pp9'. Χρὴ κατὰ τὸ τῆς πραχτιχῆς χράτος, xal 
«ὃ τῆς θεωρίας εὑρίσχεσθαι, ἵνα μὴ xa0* ὁμοιότητα 
πλοίου τοῦ μὴ χατάλληλα τὰ ἱστία ἐπιφερομένου, ἣ 
χίνδυνον ὑπομείνῃ ἐν ἀνέμων σφοδρότησιν διὰ τὴν 
ἀμετρίαν αὐτῶν, ἣ ζημίαν πνευμάτων διὰ τὴν πρὸς 
τὸ σχάφος σμιχρότητα. 

pv. Ἑρέτας μὲν τοῦ λογιχοῦ πλοίου, νόει τοὺς 
εὐσεδεῖς λογισμούς" χώπας δὲ, τὰς ζωτιχὰς δυνά- 
μεις τῆς ψυχῆς, θυμὸν καὶ ἐπιθυμίαν, βούλησιν xa! 
προαίρεσιν. Τούτων ὁ μὲν πραχτιχὸς, ἐν χρείᾳ 
ἐστὶ πάντοτε οὐ πάντοτε δὲ ὁ θεωρητιχός. "Ev γὰρ 
τῷ χαιρῷ τῆς εὐχῆς χαίρειν οὗτος πᾶσιν εἰπὼν, 
αὑτὸς ἑαντὸν ἐπὶ τῶν τῆς διαγνώσεως oláxtov χαθ- 
ἔζων, διὰ πάσης ἐγρήγορε τῆς χατὰ θεωρίαν νυχτὸς, 
αἰνέσεις προσάγων τῷ συνοχεῖ τοῦ παντός. Kal πού 
τι xal μέλος ἐρωτιχὸν ἀναλαδόμενος, τῇ ἑαυτοῦ 
προσεπάδει ψυχῇ, τοὺς τῆς ἄλλης θαλάσσης ἀποσχο- 


maris elationes considerans, ae velut frementes (* πῶν μετεωρισμοὺς, καὶ ὡς ῥοθίζας χινήσεις (b), τὰ 


fluctus ^ divina verba ac justificationes stupens. 

151. Qui medio se modo habet inter actionem et 
contemplationem, nec semper nautarum more re- 
migandi Jabore navigationem facit, nec prorsus 
spiritalibus velis; sed utrisque felicis usum explet 
navigationis : dulciter ferens cum actionis labores, 
qua vel modice fulget contemplationis luce, tum 
imperfect rationes contemplationis, ex adjuncta 
actionis ope. 

152. Contemplationi deditus, naturam voluntati 
proclive asseclam habens, velut secundus sponte 
fluxus, nullo labore navigationem facit : actionis 
autem cultor, affectionem ac libidinem naturz ad- 
versantem nactus, cogitationum collidentium pro- 
cella durius quatitur; parumque abest ne laboris 
molestia despondeat animum. 

155. Nec arvo comparatum, nisi probe excolatur, 
ut serenti uberem ac probatam refundat segetem : 
Sic nec activo, nisi diligenter actionem colat extra- 
que omnem jactantiam, ut affluentem mundumque 
ex oratione videat fructum. 


*! Psa3]. xcu. 4. 


, (b) Καὶ ὡς ῥοθίζας κινήσεις. Quin sit mendum 
in illa voce, nullus dubito. Sit forte ῥοθίας, vel 
ῥοθιαζούσας, quod etiam verbum agnoscit Hesych. 
quasi trementes fluclus commotiones procellamque ; 
ut alia aliam vocem Maximus explicet. Hoc enim 
praestant maris elationes, ut fluctus sic impetu as- 
surgentibus, tumque eadem vi subsidentibus, aliis- 


θεῖα χαταπληττόμενος ῥήματά τε xai διχαιώματα. 

ρνα΄. Ὁ μέσως ἔχων περὶ πρᾶξιν xal θεωρίαν, 
οὔτε πάντη ταῖς χώπαις κατὰ τοὺς ναυτιχοὺς ποιεῖ- 
ται τὸν πλοῦν, οὔθ᾽ ὅλως, τοῖς νοητοῖς ἱστίοις " 
ἀλλὰ δι᾽ ἀμφοτέρων τὴν χρείαν τῆς εὐπλοῖας ἐργά- 
ζεται" ἡδέως φέρων xat τοὺς πόνους τῆς πράξεως, 
διὰ τὸ μέτριον τῆς θεωρίας " χαὶ τοὺς λόγους τῆς 
ἀτελοῦς θεωρίας, διὰ τὸ βοηθεῖσθαι ὑπὸ τῆς πρά- 
ξεως. 

ρνβ΄. Ὁ μὲν θεωρητιχὸς, τῇ γνώμῃ τὴν φύσιν 
ἔχων συντρέχουσαν, ὡς οἷόν τι ῥεῦμα, ἀπόνως ποιεῖ- 
ται τὸ πλώϊμον " ὁ δὲ πραχτιχὸς, ἐναντιουμένην 
εὑρίσχων τῇ προαιρέσει τὴν σχέσιν, πολὺν λογι- 
σμῶν ὑφίσταται χλύδωνα, ὡς εἰς ἀπευδοχίαν μιχροῦ 


Ὁ δεῖν διὰ τὸ βάρος ἐλθεῖν. 


ρνγ΄. Οὔτε χώρα μὴ χαλὼς χατεργασθεῖσα, πολύ- 
χουν χαὶ χαθαρὸν ἀντιπαρέχειν τῷ σπείροντι εἴωθεν, 
οὔτε ὁ τὴν πραχτιχὴν μετερχόμενος, εἰ μὴ ἐπιμε- 
λῶς ταύτην χαὶ φανητίας ἄνευ μετέρχεται, τὸν ἐξ 
εὐχῆς ὄψεται χαρπὸν πολύν τε χαὶ χαθαρόν. 


que alios intercipientibus ac se mutuo collidenti- 
bus, allisisque ad littora ipsasque rupes ac cautes, 
strepitus ejusmodi ac fragor procul reboet, qui 
terrorem ac stuporem injiciat : que omnia quasi 
alio in mari procul considerat, qui ipse tranquillo 
contemplationis mari, velut ad clavum quiete se- 
dens illique indormiens, vehitur. 
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τὸν λογισμόν" ἐπὶ δὲ τῶν ἀύλων, cl μὴ αὐτὸν map- 
αιτήσηται, ὡς σχώλωπα [alii, σχόλοπα.] ἕξει χολα- 
φίζξοντα. 

ρνε΄. Κάλυμμα μὲν ἔχει ὁ πραχτιχὸς ἐπὶ τὴν 
χαρδίαν αὐτοῦ ἐν εὐχῇ, τὴν γνῶσιν τῶν αἰσθητῶν, 
ἀναχαλυφθῆναι διὰ τὴν σχέσιν μὴ δυνάμενον" μόνος 
δὲ ὁ θεωρητιχὸς διὰ τὸ ἄσχετον, ἀναχεχαλυμμένῳ 
προσώπῳ ὁρᾷν ἀπὸ μέρους δύναται τὴν δόξαν τοῦ 
Θεοῦ. ᾿ 

ρνς". Ἢ μετὰ πνευματιχῆῇς θεωρίας εὐχὴ, ἡ γῆ 
τῆς ἐπαγγελίας ἐστὶν, χαθ᾽ flv ῥέει ὡς μέλι xal γάλα 
ἡ γνῶσις τῶν περὶ προνοίας χαὶ χρίσεως λόγων 
Θεοῦ" ἡ δὲ μετά τινος φυσιχῆς, ἡ Αἴγυπτος, ἐν fj 
τῶν παχυτέρων ἐπιθυμιῶν μνήμη τοῖς εὐχομένοις 
ἐγγίνεται. Ἧ δέ γε ἁπλῇ, τὸ μάννα ἐστὶ τὸ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ, τὸ διὰ τὸ μονοειδὲς, τοῖς μὲν ἀχαρτερήτοις 
ἐναποχλεῖον τὰ Ov ἐπιθυμίας τῶν ἐπηγγελμένων 
χαλά᾽ τοῖς 65 ἐγχαρτεροῦσι τῇ τοιαύτῃ ἀπεστενω- 
μένη τροφῇ, προξενοῦν τὴν χρείττω γεῦσιν xal μέ- 
voucay. 

ρνζ΄. Πρᾶξις σὺν θεωρίᾳ μὲν ὡς σῶμα μετὰ πνεύ- 
ματος ἡγεμονιχοῦ (c) * ἄνευ δὲ θεωρίας, ὡς σάρξ 
μετὰ πνεύματος προαιρετιχοῦ λογισθήσεται. 


pvn'. Τῆς λογιχῆς ψυχῆς, αὐλὴ μὲν ἡ αἴσθησις " 
γαὸς δὲ, fj διάνοια" ἀρχιερεὺς δὲ, ὁ νοῦς. Ἐν τῇ 
αὐλῇ οὖν ἵσταται, ὁ ὑπ᾽ ἀχαίρων νοῦς περιχοπτό- 
μενος λογισμῶν ἐν τῷ ναῷ δὲ, ὁ ὑπὸ εὐχαίρων " 


ALIA EX VATIC. CAPITA. 
pv9. Ἐπὶ piv τῶν Σνύλων, ὁ νοῦς συνεργὸν ἔχει A 
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154. In terrenis, mens adjuvantem rationem ha- 
bet ac cogitationem; in spiritalibus vero et quz 
sunt extra materiam, nisi eam repudiaverit , velut 
stimulum colaphizantem habcbit ** 

659 155. Actioni studens velamen habet in ora- 
tione super cor positum, earum rerum notitiam, 
que in sensum cadunt, revelari non valens, qua 
illis affectione addicitur : qui vero studet contem- 
plationi, quod ea liber et solutus sit, revelata fa- 
cie Dei gloriam ex parte videre potest **. 

156. Spiritali contemplationi conjuncta oratio, 
terra est promissionis, qua, mellis instar et lac- 
tis '5, fluit scientia rationum providentiz et judicii 
Dei. Qus vero naturali speculationi , Zgyptus, 
per quam orantibus crassiorum cupiditatum me- 
moria obrepit **. Simplex autem oratio, manna est 
in deserto, ea ratione qua uniforme erat, non sus- 
tinentibus cupiditatis abe "7, promissionum bona 
occludens ; his vero qui arcto illo cibo constanter 
vescerentur, potiorem gustum atque manentem 
prastans "3. | 

157. Actio contemplatione fulta, velut corpus 
est, spiritu fultum principali : cui autem deest 
contemplatio, velut caro cum libere voluntatis 
spiritu reputabitur. 

158. Animi utentis ratione, atrium sensus est : 
templum , mens, pontifex, ratio. Itaque in atrio 
versatur ea mens, qua importunis interpellatur 
cogitationibus : in templo vero, qux opportunis : 


ἐπ᾽ οὐδενὶ δὲ τούτων, ὁ εἰς τὸ θεῖον ἱερατεῖον ἀξιω- C in neutro autem, qui indivitum sacrarium intrare 


θεὶς εἰσελθεῖν. 

p»9'. Θρῆνος μὲν χαὶ μέλος χαὶ οὐαὶ, ἐν οἴχῳ τῆς 
πραχτιχἧής ψυχῆς, διὰ τὸν χόπον εὑρίσχεται" φωνὴ 
δὲ ἀγαλλιάσεως χαὶ ἐξομολογήσεως, διὰ τὴν γνῶσιν 
διὰ τὸν τῆς θεωρητιχῆῇς ἑἐξαχούεται, 


p&. Πραχτιχὸς μὲν, ἐπιθυμεῖ ἀναλῦσαι, διὰ τοὺς 
«πόνους, xal συγγενέσθαι Χριστῷ θεωρητιχὸς δὲ, 
εὐδοχεῖ μᾶλλον σαρχὶ παραμένειν (d)* xaX διὰ τὴν 
χαρὰν, ἣν δέχεται ἐξ εὐχῆς, xa διὰ τὴν τοῦ πλη- 
σίον πρὸς τὰ γήϊνα ὠφάλειαν. 


p£a'. Ἐπὶ μὲν τῶν λογιωτέρων, ἡ θεωρία προ- 
ἡγεῖται τῆς πράξεως " ἐπὶ δὲ τῶν ἀγροιχοτέρων, τῆς 


meruit. 

159. Lamentatio, carmen et va, propter labo- 
rem in ejus invenitur domo * , qui actionem co- 
lit : propter scientiam vero vox auditur exsulta- 
tionis ** et confessionis *!, in ejus qui studet con- 
templationi. 

160. Qui actioni studet, laborum molestia, emi- 
grare cupit, et esse cum Christo ** : qui vero con- 
templationi, mavult in carne permanere, tum pro- 
pter gaudium, quod percipit ex oratione, tum 
propter proximi, in his quz terrena sunt, utili- 
tatem. 

161. In iis quidem qui eruditiores, majoreque 
przditi sapientia sunt, contemplatio preit actioni ; 


θεωρίας ἡ πρᾶξις " εἰς ὃν δὲ τέλος χρηστὸν ἀμφό- D in rudioribus vero, actio contemplationi , cum 


τεραι χαταλήγουσι. Συντομώτερον δὲ τοῦτο ὀφθήσε- 
ται, οἷς ἡ θεωρία προηγεῖται τῆς πράξεως. 


** II Cor. xiij, 7. 
49 Ezech. 1, 9. '* Psal. xi, 5. 


(c) Μετὰ τοῦ πνεύματος ἡγεμονικοῦ. Quem 
Maximus spiritum ἡγεμονιχὸν hic vocat, ipse est 
quem Paulus Ephes. 1v, 21, spiritum τοῦ νοὸς (men- 
fis) vocat, et hortatur eo renovari ; quod mens ipsa 
τὸ ἡγεμονιχὸν in homine sit: quod scilicet in eo 
principale est ac imperio pollet : quze, cum ipsa ex 
se fixa sit veri contemplatione, orationem ea ful- 
tam constantem, uniusque rationis (Λονολόγιστον) 
reddat : τὸ προαιρετικὸν vero (velut dicas, arbi- 
trarium) voluntatem, quz pro hoc statu instabilis 
sit, e»que alia in aliam mutatur pro rerum ob- 


*! Psal. οχγιι, 15. 


** IT Cor. m, 18. '* Exod. mi, 8. 
53 Philipp. 1, 25. 


ambe in unum bonum finem desinant. Celerius 
autem istud videbitur, in quibus contemplatio 
przit actioni. 


** Num. xi, 5... " Num. xxi ὅ. ** Sap. xvi, 20. 


jectarum ac cogitationum varietate, inque eas 
affectione. 

(d) Zapxi παραμένειν. Graeca vulgata, ἐπιμένειν 
ἐν τῇ capxl. Habent tamen codex Alexandrinus et 
Chrysost. in Expositione, ἐπιμένειν capxt, absque 
propositione, que nec admodum necessaria est, 
cum ejus vim babeat verbum compositum, sitque 
idem ἐπιμένειν atque ἐμμένειν᾽ τὸ, παραμένειν 
Maximi magis respuit, habetque emphasin: per- 
manere in carme,nec ab ea disjungi. 
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162. Rerum qu: mente intelliguntur contempla- A ρξϑ'. Παράδεισος, fj θεωρία τῶν νοητῶν ἐστιν. "Ev 


tio, paradisus est. In eum intus, ut in domum, qui 
spiritalis est atque sapiens in oratione ingreditur: 
vero attionem colit, viatori prope similis vidabi- 
tur, qui velit quidem introspicere, $60 nec ta- 
mén permittàtur , idcirco nimirum quod maceries 
spiritali ejus stature paulo altius eminet. 

163. Corporales affectus ac passiones, bestiis 
simile$ sünt : ànimi autemaffectus, volucribus. Ac 
quidem actívus, qui primi generis sunt 4 rationali 
vinea quasi objeclo septo arceré potest, non vero 
etiam volucres, nisi spiritalem nactus sit contem. 
plationém ; quantumvis custodiendis qux sunt 
animi diligentem curam habuerit. 

164. Actionis cultor morali decore praestantior 


cvadere non potest, nisi et ipse velut patriarcha B 


Abraham ** exierit; velut quidem e dorho, e natu- 
rali lege, velutque e cognatione, a cozlanea ipsi 
vita, et qui libidini hz»ret. Nam sic et ipse velut 
signaculum **, quo generalis auferenda voluptas sit 
atque libido, accepturus est; per quam quod ab 
ortu cireumpositum velamen est, plena nos liber- 
tate donare non sinit. 

165. Nec equuleus vere in presepi manere, ac 
quz illias pabula sunt, ederé sustinet, neque mens 
novum aucta perfectione, angusta diu teneri ora- 
tione, in eaque assidua esse potest ; quin illius more 
gaudet magis ad lata naturalis speculationis, inter 
concinendos psalmos ac léctiortes habendas, occur- 
rentia exire. 


466. Velut Iürmibos pfscihicfos, actio, vitales suas C 


facultates, jejunium et castimoniam habet ; ut vero 
Jucernas ardestes, contemplatio, sapientes ac eru- 
ditas virtutes, silentrum et orationem ; sic nimirum, 
ut ilfa quidem , illis cogitantem rationem velut 
pxdagogum praficiat; liec vero istis sermonem 
mente repositum velut nuptiarum instrüciorem. 

167. Mens imperfecta ad fructifetam orationis 
vineam nón sinitur intrare ὅδ; sed ad solos, atque 
id segre, velut pauper, ad relictos e vindemia rà- 
cemoalos, nudos psalmorum extremos sonos. 

468. Sicut non ommes qui ad trepis admittantur 
colloquium, comnruni cum eo prandio atque epulis 
gaudere possunt ; sic neque onrnes qui ad oratiorris 
congressum veniunt, ejus compotes exsistent con- 
templationis. 

169. ἴταὰἪ quidem frenum , ex temporis ratione 
sentium est; θη vero a ratione cupiditatis , 
cibi temperata ratio : cogitationis denique moleste 
evaganiis et quam diífieile teneas, unius rationis 
fixaque mente oratio. 

661 110. Tum qui terrenum, tum qui coeleste 
profundum subire velit; aller quidem in sensum 
cadentem, alter vero, qttz sola mente percipitur, 


533 Gen. xiu, 1. Gen. xvis, 51; Rom. iv, 44. 


(e) Νεοτελὴς νοῦς. Quasi recens ad perfectio- 
nem initiatus, eamque novum adeptus; etsi nec- 
dum in illà satis probatus. Suid. νεοτελὴς, νεω- 
στὶ τετελειωμένος" quod Thesaurus Hesychio ascri- 
bit, cum sit solum Suide, redditque. Kecens abso- 


τούτῳ ὁ μὲν γνωστιχὸς ὡς" ἐν οἰκέᾳ ἔνδοθεν εἰσέρχε- 
ται ἐν εὐχῇ ᾿ ὁ δὲ πραχτιχὸς, ὡς παροδίτης ὀφθή- 
σεται, ἐπιθυμῶν μὲν ἔνδοθεν παραγύπτειν μὴ συγ- 
χωρούμενος δὲ, διὰ τὸ ὑπερανεστηχέναι τὸν φραγ- 
μὸν τῆς πνευματιχῆς ἡλιχίας αὐτοῦ. 


ρξγ΄, Τὰ μὲν σωματιχὰ πάθη θηρίοις ἔοίχασι" 
πτηνοῖς δὲ, τὰ ψυχικά " ἀλλὰ τὰ μὲν ἀπὸ τοῦ λογικοῦ 
δύναται ἀμπελῶνος ἀποτειχίζειν ὁ πραχτιχός" οὐ- 
χέτι δὲ χαὶ τὰ πετεινὰ, εἰ μὴ ἐν θεωρίᾳ πνευματιχῇ 
γένηται, x&y ὅτι μάλιστα ποιήσεται σπουδὴν πρὸς 
τὴν τῶν ἔνδοθεν φυλαχήν, 


ρξδ. Ἡθιχῆῇς εὐπρεπείας χρείττων πραχτιχὸς γε- 
νέσθαι οὐ δύναται, εἰ μὴ χαὶ αὐτὸς κατὰ τὸν πα- 
τριάρχην "A6pa&p. ἔξω γένηται, ὡς μὲν τῆς οἰχείας͵ 
τοῦ φυσιχοῦ νόμου, ὡς “δὲ συγγενείας, τῆς fuo; 
αὐτῷ xai χατὰ σχέσιν ζωῆς. Οὕτω γὰρ καὶ οὗτος, 
ὡς σφραγῖδα λήψεται τῆς γενικῆς ἡδονῆς τὴν ἀφαί- 
ρεσίν, χαθ᾽ ἦν τὸ ἀπὸ γενέσεως κάλυμμα περιχεί- 
μένον, τὴν παντελῇ ἐλευθερίαν οὐ συγχωρεῖ παρα- 
σχεθῆναι ἡμῖν. 

ρξε΄. Οὔτε πῶλος ἐν ἔαρι Évbov φάτνης μένειν, καὶ 
τὰ ἐχείνης ἐσθίειν ἀνέχεται" οὔτε νεοτελὴς νοῦς (e) 
τὸ ἀπεστενωμένον ἐπὶ πολὺ χαρτερεῖν τῆς εὐχῆς o) 
δύναται" ἡδέως μᾶλλον χατ᾽ ἐκεῖνον ἔχων, ἐπὶ τὸ 
πλάτος τῆς φυσιχῇς θεωρίας ἐξέρχεσθαι, τἧς χατὰ 
τὴν ψαλμῳδίαν εὑρισχομένης καὶ τὴν ἀνάγνωσιν. 


ρξς΄. Ὡς μὲν ὀσφύας ἔχει περιεζωσμένας, νη- 
στείαν xal ἀγνείαν ἡ πραχτιχὴ, τὰς ζωτιχὰς δυνά- 
pe αὐτῆς - ὡς λύχνους δὲ χαιομένους, σιωπὴν τε 
xai προσευχὴν, τὰς γνωστιχὰς fj θεωρητικὴ ἀρετὰς, 
ἐφιστῶσα * ἡ μὲν ἐχείναις, τὸν λογισμὸν ὡς πα!δ- 
αγωγόν " ἣ δὲ ταύταις, ὡς νυμφοστόλον λόγον τὸν ἐν- 
διάθετον. 

ρξζ΄. Νοῦς ἀτελὴς, εἴς τὸν χατάχαρπον ἀμπελῶνα 
τὸν τῆς εὐχῆς οὐ συγχωρεῖται εἰσέρχεσϑαι " εἰς μόνα 
δὲ xal μόλις, ὡς πρὸς ἐπιφυλλάδας πτωχὸς, τὰ ψιλὰ 
τῶν ψαλμῶν ἀπήχήματα. 

ρξη. Ὥσπερ οὐ πάντες οἵ δεῖς βασιλέως ὁμιλίαν 
ἐρχόμενοι, συναριστᾷν αὐτῷ δύνανται" οὕτως οὐδὲ 
οἱ εἰς ἐντυχίαν εὐχῆς ἥχοντες, πάντες ἐν θεωρίᾳ τῇ 


D κἀτ᾽ ἐχείνην ὀφθήσονται. 


ρξῦ΄. θυμοῦ μὲν χημὸς, fj εὔχαιρος γίνεται ot. 
πὴ ἀλόγου δὲ ἐπιθυμίας, ἡ δύμμετρος ἐδωδῇ. Auc- 
χαθέχτου δὲ λογισμοῦ, ἡ] μονολόγιστος! προσευχή. 


po. Καὶ εἰς τὸν χάτω βυθὸν χαὶ εἰς τὸν ἄνω ὁ 
ὑκοδῦναι βουλόμενος, ὁ piv] διὰ τὸν αἰσθητὸν, ὁ δὲ 
διὰ τὸν νοητὸν μαργαρίτην, ἵνα αὐτὸν ἀνιμήσηται, 


55 Deut. xxiv, 21. 


lutus: non satis bene Portus, Recens confectus. 
Vox enim illa, qua una Suid. alteram explicavit, 
quamdam absolutionem sonat et consummationem, 
non solam effectionem; de qua multa Budzus in 
Comment. 
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εἰ μὴ γυμνωθῇ οὗτος τῆς ἐσθῆτος, ἐχεῖνος δὲ τῆς A margaritam inde extracturus ; nisi nudati ambo 


αἰσθήσεως, ἀμφότεροι τοῦ ἐπιζητουμένου διαμαρτή - 
σονται. 

ροα΄. Ὁ μὲν ἔνδοθεν τῆς διανοίας αὐτοῦ γενόμενος 
γοῦς, ἐν τῷ εὔχεσθαι, ὡς μετὰ νύμφης νυμφίος tv 
τῷ νυμφῶνι διαλεγόμενος εὑρεθήσεται" ὁ δὲ μὴ συγ- 
χωρούμενος εἰσελθεῖν, ἔξωθεν ἱστάμενος στενάζων 
Bod: Τίς ἀπάξοε μὲ εἰς zóAw περιοχῆς; ἣ τίς 
ὁδηγήσει με, ἕως τοῦ μὴ βιλέσειν εἰς ματιμότητας 
ναὶ μανίας ψευδεῖς ἐν τῷ εὔχεσθαι. 


ροβ΄. Ὁποία fj χωρὶς ἁλὸς τῷ φάρυγγι λογιζομένη 
τροφὴ, τοιαύτη χαὶ ἡ ἐχτὸς χατανύξεως λογισθήσε- 
ται τῷ νῷ μετερχομένη εὐχή. 

ρογ΄. 'H μὲν ἔτι χαταδιώῴχουσα Ψυχὴ τὴν εὐχὴν, 
τῇ ὠδινούσῃ ὑπάρχει παρεμφερῆς * ἢ δὲ χαταλα- 
δοῦσα, τῇ χυησάσῃ, xai πλήρει γενομένῃ διὰ τὸν 
τόχον χαρᾶς. ' 

pol. Πάλαι μὲν ὁ ᾿Αμοόῥαϊος (6) ἐν τῷ ἄρει ol- 
χῶν, ἐτίτρωσχεν ἐξερχόμενος τοὺς παραδιαζομένους 
διέρχεσθαι " νυνὶ δὲ dj πονηρὰ λήθη διώχει τοὺς πρὸ 
τῆς ἀγνείας ἐπὶ τὴν ὑψηλοτέραν ἐπιχειροῦντας ἀνα» 
θαίνειν εὐχὴν τῆς ἀπλότητος. 

pos'. Τῆς χαθαρᾶς εὐχῆς, ἐν ἔχθρᾳ πολλῇ πεφύ- 
χασιν εἶναι οἱ δαίμονες. Καταπλήττει δὲ τούτους, 
οὐχὶ πλῆθυς τῶν χαχῶν [χαλῶν], ὡς τοὺς ἔξωθεν 
πολεμίους τὸ στράτευμα" ἀλλ᾽ ἡ τριῶν συμφωνία, 
νοῦ πρὸς λόγον, καὶ λόγον πρὸς αἴσθησιν. 

ρος΄. Ἡ μὲν ψιλὴ εὐχὴ, ὡς ἄρτος ὀφθήσεται ἀρ- 
χομένους στηρίζουσα * ἡ δὲ μετά τινος θεωρίας, ὡς 
ἔλαιον πιαίνουσα * ἡ δὲ ἀνείδεος, ὡς οἶνος εὐώδης, 
οὗ οἱ ἐμφορούμενοι ἀπλήστως ἐξίστανται. 


exstiterint, alter veste, alterque sensu , neuter ejus 
cujus inquisitione laborat, compos exstiterit. 

174. Qua intra seipsam alta cogitatione mens 
collecta est, inter orandum, velut sponsus cum 
sponsa in thalamo sermonem miseens invenietur. 
Cui autem iugredi non permittitur, foris stans 
gemitu clamat, Qwis deducet me in civitatem meni- 
tam ** ? aut quis mnihi hactenus dux erit, ut in va- 
nitales et. insanias falsas, inter orandum non re- 
spiciam "'? | 

172. Qualis esca nullo sale condita gutturi vi- 
detur, talis et oratio, menti eam colenti existima- 
bitur, nisi ei eompunctio comes sit. 

175. Animus orationem adhuc persequens, par- 


D turienti qnam similis est ὅδ; eam vero assecutus, 


ei que peperit, exque partu gaudii plena ex- 
sistit. 

4714. Olim quidem Amorrheus montana colens , 
eos aggressus qui transgredi connitebantur, con- 
vulnerabat **; nuncque mala oblivie illos perse- 
quitur, qui necdum castimeniam adepti, ad al- 
tiorem simplicem orationem ascensum moliuntur. 

115. Orationem puram gravi daemones odio per- 
sequuntur, idque ex genio. Percellit vero eos non 
bonorum turba, velut externos hostes objecta prz- 
sidia militum ; sed trium consensus, mentis sci- 
licet cum ratione, et. rationis cum sensu. 

476. Simplex oratio, quasi panis videbitur ** , 
incipientes ac rudimentarios confortans : quz vero 
aliquam contemplationem conjunctam habet, velut 
oleum impinguans *' : quz denique nullas admittit 


fosmos 86 simulacra, euasi vinum fragrantissimum, quo qui pleni sunt, immensum excedunt ac velut 


lnsaniunt 53. 

pos. * “Λγριος μὲν ὄνος, πόλεως μὲν λέγεται πο- 
λυοχλίας χαταγελᾷν' xal μονόχερως δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς 
δεσμεῖαθαι δυνάμενος. Νοῦς δὲ φύσεως, καὶ τῶν περὶ 
φύσιν βασιλεύσας λόγων, ματαιότητος μὲν χαταγε- 
Àd λογισμῶν προσευχόμενος * παρ᾽ οὐδενὸς δὲ δύνα- 
ται τῶν ὑπὸ τὴν αἴσθησιν χατεξουσιάζεσθαι. 


ροη΄. Χρὴ τὸν ἀγωνιζόμενον, τὴν μὲν αἴσθησιν 
αὐτοῦ, εἰς τὴν μονοειδῇῇ συστέλλειν τροφῆν᾽ τὸν δὲ 
νρῦν, εἰς τὴν μονολόγιστον προσευχήν * οὕτως 


γὰρ ἄσχετος γεγονὼς ἐκ παθῶν, xat ἐπὶ τὸ ἁρπά-. 


ζεσθαι πρὸς Κύριον ἥξει ἐν τῷ προσεύχεσθαι. 


δὲ Ps3]. Lix, 11. 
45. *' Psal. xxn, 5. 


V! Psa]. xxxix, 5. 
** ]] Cor. v, 15. 


(e) Ὁ 'Apofpatoc. Sic nimirum Deut. i, 44, cum 
xiv, 45, non Amorrhaus, sed Amalec et Chana- 
nsus dicantur, sic de monte exsilientes, in quo 
erant in insidiis (ἐγχαθήμενοι) eos conscidisse ac 
persecutos esse, qui vim fecerant ut transirent: 
quod scilicet Deo irato rem aggrediebantur, Moyse 


etiam dissuadente. Ὁ οἰχῶν, quod scribit, qui habi- 


tabat, cum Hebr. ac reliquis convenit; potuitque 
sic haberi in Grzcis, quorum illi copia fuit, sive 
erant τῶν LXX, sive ἡ χοινή. Quod est cap. 175, 


58 Joan. xvi, 94. 
45 Job. xxxix, 5, 9. 


* Vide Bocbart. Dea mimal. sacre Scriptura. 


4771. Aiunt onagrum confertas civitatis turbas 
irridere; monoceros autem a nemine alligari po- 
test 452, Porro mens, qux nature, earumque que 
sunt circa illam, rationum nacta imperium sit , 
inter orandum vanas irridet cogitationes , nec ul- 
lius potestati subjicitur, eorum qux in sensum 
cadunt. 

178. Debet, qui agone contendit, ad unius ge- 
neris cibum, sensum suum $62 restringere; men- 
temque ad unius rationis orationem cogere. 
Sic enim ab affectibus liber effectus, abunde con- 
sequetur ut ad Dominum inter orandum rapia- 
tur **. 

5 Num. xiv, 45; Deut. ri, dá. ** Psal. cni, 
δὲ | Thes. iv, 16. 


οὐχὶ πλῆθος τῶν χαχῶν. nullus decoquere possim, 
ut ita scripsisse putem Maximum, aut forte ha- 
buisse cod. Vatic., nisi forte χαχῶν, ἀντὶ τοῦ, πόνων 
positum sit. Sed przstaret xaXov: honesti quippe 
nomine virtutis labores potius veniant, quam mali; 
iique uni quasi exercitus intelligantur, qui terren- 
do demones sint, nec vero terreant, nisi adsit, 
quam Maximus exigit virium animi una conspiira- 
tio el consensus. 
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479. Canes in se efferat, qui eis baculum inten- A 


tat : sic et dzemones, qui pure defungi oratione 
studeat. 

150. Voluptarii homines ac libidinosi, ut qui 
terreni sint, tanquam ranas , cogitationes ipsos 
distrahentes habent : quorum vero ad mediocrita- 
tem affectus redacti sunt, velut luscinias , consi- 
derationes habent eos oblectantes, ex aliis in alios 
commigrantes ramos, variarum scilicet cultu no- 
tionum. lis denique qui ab affectibus liberi tran- 
quillitatis arcem ascenderunt, ingens ἃ cogitatio- 
nibus et rationibus ac conceptibus silentium est 
atque requies inter orandum. 

181. Olim quidem Maria Mosis soror, conspecta 
hostium strage, sumens tympanum, -victorie can- 
tica mulierum choro auspicabatur ** : nunc vero 
in ejus animi laudem, qui vitiorum ac affectuum 
victor exstiterit, ipsa virtutum primatum tenens, 
excita charitas, citharam cum cantico, velut quam- 
dam contemplationem , pridem illi ad decoris 
abundantiam laboratam, in manus sumens, non 
cessat cum turba illi comite, exsultans laudare 
Deum. 

182. Quando orandi jugi exercitio ac cultu, 
psalmorum oracula in orantis corde hzserint, 
tunc et ipse velut terra optima, ultro ferre incipit, 
ul rosas quidem , incorporearum rerum contem- 
plationem ; ut vero lilia, corporum longe Jucidas 
rationes ac conceptus ; ut denique violas, divino- 


S. MAXIMI CONFESSORIS 


unu 


ροθ’, Ῥάδδον μὲν ὁ χυσὶν ἐπισείων ἡγρίωσε xa 
ἑαυτοῦ * δαίμονας δὲ, ὁ χαθαρῶς ἐχΟιαζόμενος 
εὔχεσθαι. | 

pr. Οἱ μὲν ἠδυπαθεῖς προσευχόμενοι, ἅτε ὑλώ- 
δεις ὄντες, ὡς βατράχους ἔχουσι τοὺς λογισμοὺς 
περισπῶντας αὐτούς * οἱ δὲ μετριοπαθεῖς, τὰς θεω- 
ρίας ὡς ἀηδόνας χατατερπούσας αὐτοὺς, τῇ ἀπ᾽ ἄλ- 
λων εἰς ἄλλους ἀχρέμονας, τουτέστι ποιχίλας θεω- 
ρίας, μεταδάσει " σιγὴ δὲ πρόσεστι τοῖς ἀπαθέσι 
xaX ἢρεμία πολλὴ ἐκ λογισμῶν καὶ νοημάτων ἐν τῷ 
προσεύχεσθαι. 


pra'. Πάλαι μὲν ἡ τοῦ Μωσέως Μαρία τῶν πολε- 
μίων τὴν πτῶσιν θεαταμένη, τὸ τύμπανον ἀραμένη, 
ἐξῆρχε ταῖς ἀδούσαις τὰ ἐπινίχια " νυνὶ δὲ εἰς εὐφη- 
μίαν τῆς νιχησάσης τὰ πάθη ψυχῆς, fj χρείττων ἐν 
ἀρεταῖς ἀγάπη διεγερθεῖσα, τὴν μετ᾽ ᾧδῃς κιθάραν 
ὥσπερ τινὰ θεωρίαν μεταχειριζομένη ταύτῃ πάλαι 
τὴν πονηθεῖσαν εἰς χάλλους περιουσίαν, οὐ παύεται 
σὺν τοῖς περὶ αὑτὴν ἀγαλλιωμένη αἰνεῖν τὸν Θεόν. 


ρπβ΄. Ὁπόταν διὰ συνεχείας τῆς κατὰ τὴν εὐχὴν 
κατασχεθῇ τὰ λόγια τῶν ψαλμῶν ἐν τῇ χαρδίᾳ τοὺ 
εὐχομένου, τότε xal αὐτὸς γῇ χαθάπερ ἀγαθὴ, ἄρχεται 
αὐτομάτως ἀναφέρειν, ὡς μὲν ῥόδα, τὴν θεωρίαν 
«ὧν ἀσωμάτων * ὡς δὲ χρίνα, τὴν τηλαύγειαν τῶν 
σωμάτων * ὡς δὲ ἴα, τὸ ποιχίλον τῶν θείων Χριμά- 


rum judiciorum variam nec animo facile compre- C των δυσθεώρητον 


hensam considerationem. 

183. Flamma materiz illigata lucis fulgores spar- 
git: animus vero ea solutus ac terrenis liber , 
Deo afflatus plenusque invenitur : ac illa quidem 
ad fomentum usque attolli babet ; hic vero ad di- 
vini usque amoris finem ac consummationem. 

184. Qui se perfecte abnegaverit , animus, seque 
prorsus orationi, ea sublimis, addixerit, qui crea- 
tura superior exsistat, non quando libet ad terram 

, descendit, sed cum illi justum asquumque videbi- 
tur, qui humanas res omnes pondere et mensura 
disponit ac regit. . 

185. Ubi ab anima, acedia exsulaverit, exque 

animi sensu nequilia ac 63 pravitas excussa 


ρπγ΄. Ἐν ὕλῃ μὲν δεσμευθεῖσα φλὸξ, φωτοφόρος 
καθίσταται * ἐξ ὕλης δὲ λυθεῖσα ψυχὴ, θεοφόρος εὑ- 
ρίσχεται. Κἀχείνη μὲν αἴρεσθαι πέφυχεν ἄχρι τοῦ 
ὑπεχχαύματος * αὕτη δὲ, μέχρι τοῦ χατὰ τὸν θεῖον 
ἔρωτα συμπεράσματος. 

ρπδ΄. Ἢ τελείως ἑαυτὴν ἀρνησαμένη ψυχὴ, xal 
Ox ἀνατεθεῖσα πρὸς εὐχὴν, αὕτη οὐχ ὅτε βούλεται 
κάτω γίνεται, ἄνωθεν εὑρισχομένη τῆς χτίσεως ᾿ 
ἀλλ᾽ ὅτε δίκαιον εἶναι δόξει, τῷ πάντα σταθμῷ xal 
μέτρῳ διεξάγοντι τὰ ἡμέτερα. 


prt. Ὅταν ἐχ φυχῆς μὲν ἡ ἀχηδία ἀπελαθῇ " ix 
διανοίας δὲ ἡ πονηρία ἐχτιναχϑῇ, τότε ὁ vous γυ- 


fuerit ; tunc mens simplicitate nuda vitaque inar- p μνὸς γινόμενος τῇ ἀπλότητι, ζωῇ τε τῇ ἀτέχνῳ xa 


tificiosa et absque ullo probri integumento inanis- 
que glorie vestimento, canit et ipsa canticum 
novum Deo; pulsansque melos in exsultatione 
gratias agit, quod future vitze enczenia occupata 
Ietitia celebret. 

186. Cum diviniores quosdam afflatus animus 
orans persentire, iisque agi comperit, tum velut 
Canticorum Sponsa, talia et ipse ad sodales et qui 
pari morum cultu delectentur, succinit, Fraternus 
meus misit manum suam per [oramen, et venter 
meus intremuil super eum **. 

187. Cum miles reversus e przlio, grave armo- 


** Exod. xv, 20. ** Cant. v, 4. 


δίχα παντὸς τοῦ κατὰ τὴν αἰσχύνην ἐπιχαλύμματος, 
xai τοῦ χατὰ τὴν φανητίαν προδλήματος, ἄσμα μὲν 
ἄδει καὶ οὗτος χαινὸν τῷ Θεῷ * εὐχαριστεῖ δὲ μέλος 
ἀναχρονόμενος ἐν εὐφροσύνῃ, τῷ τῆς μελλούσης τὰ 
ἐγχαίνια προεορτάζειν βιώσεως. 

ρπς΄. Ὅταν τινὰς θειοτέρας ἐνεργείας ἐνεργεὶ- 
σθαι ἄρξηται ἡ εὐχομένη ψυχὴ, τότε καὶ αὐτὴ χατὰ 
τὴν ἐν "Aspasi Νύμφην, πρὸς τὰς ὁμοιοτρόπους 
τοιαῦτα ὑποφωνεῖ * ᾿Αδειλφιδός μου ἀπέστει.1Σ τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ ἀπὸ τῆς ὀπῆς, καὶ ἡ κοιλία μου 
ἐθροήθη ἐπ' αὑτόν. 

ρπζ΄. Καὶ στρατιώτης ἐχ τοῦ πολέμου ἐπαναλύ» 
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σας, τὸ βάρος τῶν ὅπλων ἀποσχευάζεται * καὶ πρα- Α rum pondus ponit ; tum activus animi rationes et 


χτιχὸς τοὺς λογισμοὺς, εἰς θεωρίαν ἐρχόμενος " οὔτε 
γὰρ ἐχεῖνος εἰ μὴ ἐν πολέμῳ χρείαν ἔχει τῶν ὅπλων, 
οὔτε οὗτος τῶν λογισμῶν. 


ρπη΄. Οἱ μὲν πραχτιχοὶ ὡς ἔχουσι θέσεως θεω- 
ροῦσι τὰ σώματα * οἱ δὲ θεωρητιχοὶ, ὡς ἔχουσι φύ- 
σεως * μόνοι δὲ τοὺς λόγους ἀμφοτέρων ὁρῶσιν ol 
γνωστιχοί. 
ρπθ', Ἐν μὲν τοῖς λόγοις τῶν σωμάτων, γινώ- 
σχονται τὰ ἀσώματα" ἐν ἀσωμάτοις δὲ, λόγος ὁ 
Ιὑπερούσιος, πρὸς ὃν ἐπείγεται πᾶσα σπουδαία ἀνα- 
λῦσαι Ψυχή. 
-— 4.'.Ol λόγοι τῶν σωμάτων, ὡς ὀστᾶ εἰσι τοῖς αἷ- 
σθητοῖς ἐπιχαλυπτόμενοι, ob; ἴδῃ οὐδεὶς, τῶν ἕξω 
μὴ γενομένων τῆς προσπαθείας τῶν αἰσθητῶν. 


ρμα΄. ᾿Αποτίθεται xal στρατιώτης τὰ ὅπλα, χατα- 
λείψας τὸν πόλεμον" xal θεωρητιχὸς τοὺς λογισμοὺς, 
«ἀναλύων πρὸς Κύριον. | 

οὶ, β΄. Καὶ στρατηγὸς Ev πολέμῳ σχύλων διαμαρτά- 
νων, ἐν ἀθυμίᾳ καθίσταται " xat πραχτιχὸς ἐν εὐχῇ, 
θεωρίας πνευματιχῆς. 

ρλγ'. "Ἔλαφος μὲν ἐπὶ σωματιχῶν ὑδάτων τρέχει 
“πηγὰς, ὑπὸ [ὄφεως] θηρὸς ὡς ὁ δηχθείς (f): ψυχὴ 
ài, fj τῷ γλυχυτάτῳ βέλει τρωθεῖσα τῷ τῆς εὐχῆς, 
ἐπὶ ἀσωμάτων αὐγάς. 

οἰιδ΄. Οὔτε σωματιχὸς ὀφθαλμὸς τὸν χόχχον τοῦ 


σίτου ἰδεῖν δύναται, οὔτε νοῦς πραχτιχὸς τὴν φύσιν. 


cogitationes, cum ad contemplationem venerit : 
nam neque ille, preterquam in bello, armis opus 
habet, neque iste animi rationibus ac cogitatio- 
nibus. 

188. Activi, corpora pro eorum situ considerant; 
contemplativi autem, pro eorum natura et indole: 
soli demum gnostici (id est, sapientes ac spiritales) 
illorum pariter horumque rationes vident. 

189. In corporum rationibus cognoscuntur in- 
corporea; in -incorporeis vero superessentialis 
sermo, ad quem studiosus omnis animus festinat 
evadere. 

190. Corporum rationes velut ossa sunt, illis 
adoperta quz in sensum cadunt : has nemo vide- 
rit, quin a rerum ejusmodi libidine affectuque ex- 
cesserit. 

191. Tum miles relicta militia arma ponit, tum 
contemplativus rationes ac cogitationes, dum ad 
Dominum solvit. | 

192. Tum imperator in bello frustratus spoliis , 
moret; tum activus in oratione haud ipse spiri- 
talis compos contemplationis. | 

195. Cervus quidem ad corporalium fontes aqua- 
rum currit ", a serpente bestia morsus : animus 
vero dulcissimo sancius orationis jaculo, ad spiri- 
tuum splendores contendit. 

194. Nec corporalis oculus granum tritici; nec 
activi mens suam ipsa indolem videre potest, nisi 


τὴν ἑαυτοῦ, sl. μὴ γυμνωθῇ, ἐχεῖνος μὲν, ἐλύτρου, c. ille quidem membrana ; hic vero, libidine obte- 


οὗτος δὲ, σχέσεως τῆς περιχαλυπτούσης αὐτόν. 
phe. Κρύπτονται ἀστέρες μὲν, ἡλίου ἀνατολῇ " 


gente nudatus fuerit. 
195. Obnubuntur stelle ortu solis : cessantque 


λογισμοὶ δὲ ἐκλιμπάνουσι, τοῦ γοῦ πρὸς τὴν olxelav — cogitationes , mente ad suum regnum revertente. 


βασιλείαν ἑκαναστρέφοντος. 


phc'. Μετὰ τὸ τέλος τῆς πραχτιχῆς, αἱ πνευμα- 
«xaX θεωρίαι περιχυθεῖσαι τῷ νῷ, οἷά τινες ἀκχτῖ- 
veg ἡλίου αἱ τοῦ ὁρίζοντος ὑπερχύψασαι, δοχοῦσιν 
ἔξωθεν αὐτοῦ προσθάλλειν, οἰχεῖαι οὖσαι, χαὶ διὰ 
καθαρότητα ἐχεῖνον περιπτυσσόμεναι. 


pO. Τοιαῦτα χαὶ νοῦς θεωρητιχὸς ἐχλαλεῖν δύ- 
ναται, ὅτε ἄνωθεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ χαταδῇ, φύσεως 
ἀνάγκαις ἐπιχλιθείς * οἷα καὶ ὁ φθεγξάμενος " Θείου 
κάλλους τί ὑπάρχει θαυμασιώτερον ; καὶ τίς ἔννοια 
«ἧς τοῦ Θεοῦ μεγαλοπρεπείας χαριεστέρα ; Ποῖος δὲ 
οὕτω πόθος δριμὺς χαὶ ἀφόρητος, ὡς ὁ ἀπὸ Θεοῦ 
ἐγγινόμενος τῇ ἀπὸ πάσης χαχίας χεχαθαρμένῃ 
Ψυχῇ, χαὶ ἀπὸ διαθέσεως λεγούσῃ, ὅτι Terpopérn 
ἀγάπης ἐγώ; 

ph. "Exslvou. ἐστὶν τὸ λέγειν * ᾿Εθερμάνθη ἡ 
καρδία μου ἐγτός μου, καὶ ἐν τῇ μελότῃ μου 


196. Actionein flnem provecta, circeumfuse 664 
menti spiritales contemplationes, velut solares qui- 
dam radii ab horizonte promicantes, extrinsecus 
ei advenire videntur, cum ejus proprie, ac, qua 
fulget munditia, illi! cohzrentes sint ac velut co- 
alit. 


197. Talia quoque mens contemplatione nixa 
eloqui potest, cum naturz quadam necessitate ver- 
gens, e coelis superne descenderit, qualia et locu- 
tus est, qui ait : Quidnam divino mirabilius decore? 
Qus vero cogitatio, quam divinze magnificentiz 
gratior ? Quis sic acris ac importabilis amor, ac 
qui in anima cunctis vitiis depurgata a Deo inji- 
citur, queque ex affectu dicat : Vulnerata charitate 
ego sum **? 

198. Illius est ut dicat : Concaluit cor meum intra 
me, et in meditatione mea exardescet ignis ** , qui 


41 Psal]. χιῖ, 1. ** Cant. 5, 5; v, 8. ** Psal. xxxvut, ὁ. 


(ῃ Ὑπὸ θηρὸς ὡς ὁ δηχθείς. Quin scriptum 
sit Maximo, ὑπὸ θηρὸς ὄφεως, nullus dubito. Sic 
' enim θῆρες et θηρία (bestie scilicet) dicuntur 
Scripturz phrasi, quzecunque animalia noxia, etiam 
ea, que vulgo insecta vocamus, cujusmodi sunt 
serpentes: uti etiam notavit Orig. in excerptis 


us» exstant in Genesim, suntque a me collecta. 
dic Act.xxvin,4, de vipera Pauli manui adhzrente, 
Ὥς δὲ εἶδον ol βάρδαροι χρεμάμενον τὸ θηρίον ix 
τῆς χειρὸς αὐτοῦ, Ut viderunt pendentem bestiam de 
manu ejus. 
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1.on labore fatiscit sequendo Deum per orationem, A ἐκχυθήσεται πῦρ, τοῦ μὴ χοπιῶντος ὀπίσω Θεοῦ 


aut qui diem hominis videre non cupit "*. 


199. Dicat et animus actionis cultor post abje- 
ctam malorum sarcinam, velut Sponsa in Cantico, 
vim rursus facientibus malis deemonibus et cogita- 
tionibus, ut respiciat in vanitates et insanías falsas: 
Exzui tunicam meam, quomodo induam eam ἢ Lovi 
pedes meos, quomodo coinguinabo eos "! * 


900. O religiosum piumque animum, qui ad 
Deum dicere audeat, Nuntia mihi, tu Pastor bo- 
nus ?*, ubi pascas oves tuas ; ubi cubare facias in 
meridie agnos tuos, ut hos sequendo non fiam velut 
errabunda inter sodalium greges '*. 


901. Quzxrens actio tenere orationis sermonem, 
nec ejus compos fleri valens, clamat et ipsa velut 
Sponsa in Canticis : In lectulo meo per noctes que- 
sivi quem dilexi : quasivi, et nom inveni **. Vocavi 
cum, et non audivit me. Exsurgam nunc , intenta 
magis et operosa oratione, et circuibo in civitate, per 
plateas et vicos qugeram quem dilexi 5. Forsitan 
eum inveniam, qui in universo hoc , et extra uni- 
versum est : Satiabor cum apparuerit mihi gloria 
ejus 15. | 


909. Cum animus , quo perfunditur gaudio in 
oratione, totus lacrymis diffluere coeperit ; tunc et 
ipse assumpta fiducia tanquam ad Sponsum suum 
clamat : Descendat fraternus meus in hortum suum, 
et comedat velut pomorum meorum ΤΊ laboratam 
consolationem. - 

665 205. Cum animus actionis cultor ex ma- 
gnitudine crestorum, ipsum coram Opificem admi- 
rari ceeperit?*, ae voluptate, quzex illis est, large 
deliciari, hzxc et ipse stupore clamat, Quam specio- 


τι Cant, v, 3. 


79 Jerem. xvii, 6. T: ; 
ap. xil, 


xv, 15. 7? Cant. v, 4. 


([) Ποῦ κοιτάζεις ἐν μεσημδρίᾳ τοὺς ἄρνας 
σου. Expressum ex. Heb. xà, quod est hiphil, 
ac proinde activam habet significationem, seu 
transitivam : quam potuit non mutare Syxt. in- 
terp. ea ipse religione, qua servaverant οἱ LXX. 
Idem peccat Gent. Hervetus in Greg. Nyssen. ad 
eum versum, ubi perinde reddit, ubi cubes; cuin 
auctore Gregoric Sponsa sibi locum ostendi petat, 
jn quo ipse Pastor bonus oves pascat, et accubare fa- 
ciat. Eusebius quoque : 'Eàv. £v ταύτῃ με ποιμαίνῃς, 
χοιτάσῃ: με πάντως tv μεσημδρίψ' δὲ me in salu- 
Lari hac pascua paveris, prorsus in meridie collo- 
cabis : ἀντὶ τοῦ, ᾿Αναπαύσῃς ἐν τῷ ἀσχίῳ qutt τῆς 
ἀναστάσεως . Pro eo ac dicet Reficies, facie» quie- 
scere in loco resurrectionis, ubi nulla umbra est. 
Denique extra exemplum est, τὸ χοιτάζειν, ipsum 
csse τὸ, χοιτάζεσθα:, vel vocem cubare, aliam quam 
neutram ac intransitivam significationem habere. 
Mesych. xottácat, χαταχοιμῆσαι" quod ipsum est, 
cubare facio, in lecto colloco; uii expenit. Bud:eus: 
et ut alii metaphorice, sopio: suntque qui velint 
«b, χοιμῆσαι, pro χοιμίσαι scribi /Eolice mutato x in 
y. Est vero χομίσει eidem Hesych. χαταχλίνει" 
qua forma expressius activa 9st; etsi sunt alterius 


'* Joan. x, 4M. 


χαταχολουθεῖν δι᾽ εὐχῆς, 
ἐπιθυμοῦντος θεάσασθαι. 

ρᾳθ’. Λεγέτω xal ψυχὴ πραχτιχῇ μετὰ τὴν ἀπό- 
θεσιν τῶν χαχῶν, χατὰ τὴν ἐν τῷ Ἄσματι ἐπὶ τῶν 
ἐχδιαζομένων αὖθις αὐτὴν πονηρῶν δαιμόνων καὶ λο 
γισμῶν, ἐπιδλέπειν εἷς ματαιότητας χαὶ μανίαι 
ψευδεῖς" ᾿Εξεδυσάμην τὸν χιτῶνά μου, πῶς ἐνδύ- 
σοόμαι αὑτόν; ἐνιψάμην τοὺς πόδας μου, πῶς 
poAvrà αὑτούς. 

ο΄. "Q doy θεοφιλοῦς, τῆς λέγειν τολμώσης 
πρὸς Θεὸν, ᾿Απάγγειιόν μοι, ὁ ποιμὴν 6 καλὸς, ποῦ 
ποιμαίγνεις τὰ πρόθατά σον, ποῦ χοιτάξεις ἐν μ8- 
σημδρίᾳ τοὺς ἄρνας σου ([" ἵνα τούτοις &xolov- 
ϑοῦσα, μὴ γέγωμαι ὡς πεπιανημέγη ἐν ἀγέλαις 


μηδὲ ἡμέραν ἀνθρώπον 


Β ἑταίρων. 


σα΄. ζητοῦσα τὸν τῆς εὐχῆς f) πραχτιχὴ χρατῆσαι 
λόγον, xal μὴ δυναμένη, τοιαῦτα, χατὰ τὴν ἐν 
"Ἄσμασι, xal αὐτὴ βοᾷ - 'Ezxi xoítnv μου ἐν vv- 
ξὴν ἐζήτησα ὃν ἠγάπησα" ἐζήτησα, καὶ οὐχ eb- 
pov αὐτόν " ἐχάλεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπήχουσέ μου. 
᾿Αγαστήσομαι δὴ δι᾽ εὐχῆς ἐπιπονωτέρας, καὶ κυ- 
κιώσασα ἐν τῇ πόλει ἐν ταῖς πιατείαις καὶ ταῖς 
ἀγοραῖς, ζητήσω ὃν ἠγάπησα. ἴσως εὑρεθήσεταί 
μοι, ὁ ἐν παντὶ τῷδε ὧν, xai τοῦ παντὸς ὄξω. 
Χορτασθήσομαι ἐν τῷ ὀφθῆναξ μοι τὴν δόξαν 
αὑτοῦ. 

og. Ὅταν ὅλη δαχρύων Ex τῆς περὶ τὴν εὖ- 
χὴν χαρᾶς ἄρξηται γίνεσθαι d$ ψυχὴ, τότε xat αὐτὴ 


C παῤῥησιαζομένη, ὡς πρὸς τὸν ἑαντῆς νυμφίῳ 


Boi: Καταδήτω ἀδε.1;ριδός μου εἰς κῆπον αὖ- 


0D, καὶ φαγέτω τῶν ἐμῶν ὡς ἀκροδρύων τὴν πο- 


νηθεῖσαν παράχλησιν. 

4γ΄. Ὅταν ἡ πραχτιχὴ ψυχὴ Ex μεγέθους xal χαλ- 
λονῖ;ς χτισμάτων θαυμάζειν ἄρξηται τὸν Δημιαωργὸν, 
xai τῆς bx «τοὐτῶν χατατρνφᾷν ἡδυνῆς, ταῦτἪ κεὶ 
αὐτὴ ἐχπληντρμένη βοᾷ" Tí ὡραιώθης, νυμφίε, 


Ἴδ Cant. 1, 0. Τὸ Cant, m, 1. 5 ibid. 2. 16 Psal. 


imumera exempla, ipsa pervia; haud forte satis 
illis animadversa, qui sic eam voeem quasi ueu- 
trali sensu, illique eompositam τὸ, xorzd gat, acce- 
perunt. Quze sequitur vox in Maximo πεπλανημένη, 
errabunda, vagans, quomodo etiam habent Vulg. 
et versio /Kthiopica, ipsa ex Grsecis τῶν LXX ex- 
pressa, im quibus interpres cum Maximo et i 
πεπλανημένη legerit ; ni magis ul in Psello, illa 
vox expositio est ejüs, quam ille habet, Maximus 
retieuit: ήποτε y t ὡς παραθαλλομένη, πλα- 
νωμένη ἐπ᾽ ἀγέλης ἑτέρων cov: Ne fam quasi de- 
cepta, vagabunda, errans, per occasionem gregü 
aliorum. Voxque: Hebraica sic efiam expo- 
nitur; et non solum operuit, indxit; quze signiflea- 
tio haud satis huie loco congruit. Bene autem quam 
ex Psello, aliisque dixi. De Sponsa sermo est, sic 
sollicita inveniendi gregis Sponsi, et timentisin eo, 
er aliorum similitudinem, decipi, «apafaXi; 
esych. ἀπατήσεις" decipies ; hancque ejus vocis 
primam significationem ponit, ut notissimam ct 
trilam. Suid. quoque, παραδλήδην, ἀπατττιχῶς, 
παραληγιστιχῶς. Nihilque ejus in eo occurrit e7 
Theucyd. quod Thesauri auctor studet elevare. 


,; 
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παράδειαΞ Πατρός σου. Ἄνθος τοῦ πεδίον, xaX χέδροι A sus factus est '*, Sponse, paradise Patris tui : flos 


αὑτοῦ, ὡς χέδροι τοῦ At6ávou. Ὑπὸ τὴν σκιὰν 
αὐτοῦ ἐπεθύμησα, καὶ ἐχάθισα, καὶ ὁ καρπὸς 
ὥς θη γλυχὺς ἐν τῷ λάρυγγέ μου. 

σδ΄, Εἰ ὁ βασιλέα ὑποδεχόμενος εἰς τὸ δωμάτιον 
αὐτοῦ, οὔτω περιφανὴς εὑρίσχεται χαὶ περίδοξος, 
καὶ. πάσης ἄλλης..... [To. ἔμπλεως χαρᾶς, τί πά- 
θοι ψυχῇ, fj τὸν Βασιλέα τῶν βασιλέων ἐν τῷ χκαθαρ- 
θῆναι ὑποδεξαμένη χατὰ τὴν ἀψευδῆ ἐχείνου ὑπό- 
ὄχεσιν ; Καὶ τί ἐάσει, ἔξω μὲν βάλλουσα τὸ μὴ εἰς 
ἀνάπαυσιν ἐχείνῳ δοχοῦν" ἔνδοθεν δὲ εἰσάγουσα τὸ 
εἰς ἐχείνου ἀρέσχειαν ; 

σε΄. Ὁ κχληθῆναι προσδοχῶν παρὰ βασιλέως τῇ 
αὔριον, τίνος ἐν φροντίδι ἄλλου ἔσεται, f) λόγων 
δελέτης τῶν εἰς ἐχείνου εἶναι μελλόντων ἀρέσχειαν ; 


campi ; et cedri tui sicut cedri Libani **. Sub umbra 
illius desideravi et sedi; et fructus ejus visus. est 
dulcis faucibus meis "". : 

204. Si is qui regem domus hospitio recipit, sic 
illustris clarusque invenitur, ac reliquo omni 
gaudio magnifice plenus; quid fiat animo , qui 
Regem regum, prz sua munditia, juxta ac ille vere 
pollicitus est **, susceperit? Quid vero sinet, qui 
foras ejiciat, quod ad ejus refectionem non videa- 
tur; ac quz illi grata sunt et accepta, proclive 
admittat ? 

205. Qui a rege in crastinum vocandus, exspe- 
ctatione suspensus est, quid aliud curarum verset 
animo, quam ut ipse secum sermones cogitet ac 


Τοῦτο τηροῦσα πᾶσα ψυχὴ, οὐχ ὀφθήσεται ἀπαρα- B. meditetur, quibus ejus gratiam initurus est ? Hoe 


ὀχεύαστος πρὸς τὸ ἐχεῖθαν χριτήριον. 


cc'. Maxapía Ψυχὴ, fj διὰ τὸ σήμερον προσδοχᾷν 
ἥξειν τὸν Κύριον ἑαυτῆς, μηδὲν ἡγουμένη ὅλως τὸν 
φόνον τῆς ἡμέρας πάσης " μηδὲ τὸν τῆς νυχτὸς, διὰ 
45 εὐθέως ἐπὶ τὸ πρωΐῖ τοῦτον μέλλειν αὐτῇ ἐμφανί- 
ζεσθαι. 

e$. Πάντας μὲν ὁρᾷ ὃ Θεός" ὁρῶσι δὲ τὸν Θεὸν, 
οἱ θεωροῦντες μηδὲν ἐν τῷ εὔχεσθαι. Καὶ ὅσοι μὲν 
ὁρῶσι τὸν Θεὸν, καὶ εἰσαχούονται παρ᾽ αὐτοῦ " ὅσοι 
δὲ οὐχ εἰσαχούονται, οὐδὲ ὁρῶσιν αὐτόν. ἈΪαχάριος 
δὲ, ὁ πιστεύων ὅτι βλέπεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ" οὐ 
σαλευθήσεται γὰρ ὁ ποὺς αὐτοῦ, τῆς ἀρεσκείας 
ἐχείνου χάριν. 


quisquis observaverit, haud ἱπιραγάϊας ad futurum 
judicium apparebit. 

$06. Beatus animus, idcirco quod Dominum 
suum hodie venturum exspectat, nihili ducens to- 
tius diei laborem; ac etiam noctis, quod ille statim 
mane przesentiam ei exhibiturus sit. 


207. Deus quidem omnes vidct: vident vero 
Deum qui inter orandum nihil vident. Ac quidem 
omnes qui vident Deum, ab illo quoque exaudiun- 
tur: qui vero non exaudiuntur, neque vident eum. 
Beatus autem qui se ἃ Deo videri credit**; non 
enim commovebitur p^s ejus, qua ratione illi pla- 
cere studet. M 


cq. Τῆς ἐντὸς ἡμῶν οὔσης βασιλείας τὰ ἀγαθὰ, C φ08. Regni colorum, quod intra nos est**, 


ὃ φιλόχοαμος ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε" xal ἀχοὴ φιλότιμος 
οὐχ ἤχουσε, καὶ ἐπὶ χαρδίαν χενὴν Πνεύματος; ἁγίου 
οὐκ ἀνέδη" ἀῤῥαδῶνές εἰσι τῶν μελλόντων δίδοσθαι 
4οἷς διχαίοις ἀγαθῶν ἐν τῇ μελλούσῃ βασιλείᾳ Χρι- 
στοῦ" xal ὁ μὴ ἐν τούτοις τρυφῶν, οἵτινές εἰσιν οὗ 
καρποὶ Πνεύματος, ἐν ἀπολαύσει ἐκείνων γενέσθαι 
οὐ δύναται. 

σθ΄, Οἱ τῶν πραχτιχῶν λογισμοὶ ἐλάφοις Eolxa τιν. 
Ὡς γὰρ ἑἐχεῖναι ποτὲ μὲν ἄνω εἰσὶν ἐν τοῖς ὄρεσι 
διὰ τὸν φόδζον τῶν θηρατῶν, ποτὲ δὲ χάτω ἐν ταῖς 
κοιλάδι διὰ τὸν πόθον τῶν iv αὐταῖς " οὔτω καὶ 
οὗτοι" οὔτε πάντοτε ἐν θεωρίᾳ πυευματιχῇ δύναν» 
ται εἶναι, διὰ τὸ αὐτῶν εὐτελές" οὔτε ἀεὶ ἐν τῇ 
φυσιχῇ, διὰ τὸ μὴ τὴν ἀνάπαυσιν διώχειν ἀεί. Τῶν 
μέντοι θεωρητιχῶν, περιπεζίων ὑπερόπται θεωρη- 
μάτων χαθίστανται. 


σι. Βόλοι μὲν δρόσου (4), γῆς μεθύσχουσιν αὖλα- 


Ἢ Cant. 1, 15. ** Cant. m, 1; Psal. cui, 16. 
* Luc. xvg, 21. **ICor.n9. 


(g) Βόλοι δρόσου. Sic etiam vetera Lexica ex 
Greg. citant, habentque Greca Biblia, stille roris ; 
ipsaque adeo Hebr. 4« in qua voce Aben. 
Esra vult πὶ esse formativum, quasi a ὅλ ex eo 
quod stille ejusmodi rotunde sint ac quasi con- 
wolute. Sic et βόλοι δρόσον, quod quasi globuli 
jaciantur, voce satis ingeniose excogitata τοῖς LXX. 
At quod Xyst. habent βῶλοι, glebg roris, nullaque 


PaTBOL, GR. XC. 


*! Cant. 11, 9. 
5! Job. xxxvi, 28. 


s&eculi amans animus, bona non vidit, et ambitiosa 
auris non audivit, nec in cor Spiritusancto vacuum 
ascenderunt *. Nempe arrhabones sant illorum 
bonorem, 40:8 justis in futuro Christi regno tri- 
buentur. Ac, qui in illis nón delectatur (qui sunt 
fructus Spiritus) nec ut illis fruatur assequi potest. 


909. Colentium actionem cogitationes animique 
rationes cervis haud absimiles sunt. Quemadmo- 
dum enim cervi, modo montium superiora tenent 
ob venatorum metum; modo depressa vallidm , 
quo illarum pascuis desiderio afficiuntur; sic ct 
ille, nec semper in spiritali contemplatione versari 
possunt, 666 ob suam tenuitatem ; nec in naturali 
semper speculatione, quod non seniper refectionem 
qu:zerant ac quietem. Eorum vero qui student con- 
templationi animi, bumilia sensa proclive conte- 
mnunt. 

910. Stille roris** terrz sulcos infundunt ae 


** Joan. xi, 95. 88 Psal. xxxvi, 17. 


varia lectione interpr. affert, nullus probo; nec 
video quaenam apta metaphora, ut roris stille, quod 
optime reddidit Vulg., dicantur gleba. Quod etiam 
massa redditur ea vox, βῶλος aif pou Eccli. xxi, 
et βῶλος χρυσέα, prosole, Apull. Rhodii schol. ex 
Euripide, nihil congruit, quod n!:assa, magni ali- 
quid ponderis sit, non exile quid, uti stillz roris : 


quarum stillare, spargi est et jaci, τὸ βάλλεσθαι. 
| 46 
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inebriant : animi vero in oratione affectiones, itri- A xag διαθέσεις δὲ ψυχῦς ἐν εὐχῇ, ἔμθροχοι στεναγμοὶ 


gui gemitus ex corde prodeuntes. 

911. Deitatis, qua in Trinitate intelligitur, con- 
templatide nemo compos videbitur, qui terreno 
binario, illique vicina monade, superior non exsti- 


ι terit. Neque vero his sublimior fet, qui in illis quz 


: intelliguntur, mentem suam singularem (unius 


v 


quasi generis) non reddideri 

2192. Haud ita difficile fluminis in preceps ruen- 
tis viam inhibeas, ac mentis impetum retorqueas, 
ne iis, qua in aspectum cadunt (terrenis scilicet 
rebus) dissipetur, sed ad coelestia ac cognata, cum 
oranti libuerit, colligatur; tametsi hoc quidein ex 
natur: rationibus est, illud vero illi adversum est. 

215. Qui puritatem adepti intra res |extra res] 
in aspectum cadentes oculum mentis conjiciunt, 
tanta replentur admiratione, tantoque gaudio affi- 
ciuntur, ut nibil aliud capere possint terrenorum, 
nec si emulanda omnia, et qua pluris facienda 
ad eos confluxerint. 

214. Sufliciunt.vel solum dicte leges nature, ut 
majorem in modum admirationem habeant : intel- 
lecta: vero, prata sunt lete florida, qua coelesti 
velut nectare , spiritalis lautioris epuli delicias im- 
mortalibus floribus copiose profundant. 

215. In roscidis pratorum floribus, examinis 
reginam circumsidunt apes ; jugiterque in compun- 
clione versantem orationem velut necessaria cir- 
cumdantes intelligentes fortitudines, qux: ex animo 
illi sint, conjunctis ei votis desiderant. 

216. In. mundo oculis conspicuo velut alius 
quidam mundus cernitur, homo : in eo autem qui 
mente intelligitur, animi ratio. Ille nimirum coeli, 
el eorum qua cceli ambitu continentur, illi nuntius 
est : hec vero mentis sensusque, ac eorum qus» 
ad ea speclant, interpres est, sine quibus uterque 
mundus mutus foret. 

217. Non sic longa dimissus captivitate incedit, 
ac mens terrenorum liberata libidine, ad coelestia 
velut propria ac necessaria, 'salienti gressu pergit. 


G67 218. Ei, qui sine attentione, sed mente dif- 
fusa, orat, psalmus barbarus existimabitur *', ipse- 
que vicissim psalmo : amboque , velut qui insa- 
niant erunt demonum judicio. 


81} Cor. xiv, 11. 


Sic etiam Vatabl. aliique interpretes. Codex Alex. 
συνοχὰς xal βώλους in quem nihil hic necesse in- 
quirere. - 

(Δ) Kal τῆς γείτονος μονάδος. Videtur voce 
μονάδος signiflcare, qua Deus unus ipse οἱ sin- 
gularis cognoscitur, nulla personarum distin- 
ctione; quam cxcedere necesse est, altiori co- 
gnitione, ut Deitatem in Trinitste intelligamus ; 
et non solum δυάδα, binarium, qua voce Greg. 
Orat. in diem Natal. exque illo Maximus, creaturas 
intelligunt; quz Prgserum constant ex materia el 
forma. Vicinam dicit hane μονάδα, quod proclive 
8it et innatum, ut sic Deum intelligamus. Est enim 
hzec inter ea quz Paulus vocatnota Dei. 

(ὃ Εἴσω τῶν ὀρωμέγων. ld ita dictum Maximo 


ἀπὸ χαρδίας ἀναδιδόμενοι. 

cux. Τῆς ἐν Τριάδι νοουμένης θεότητος, οὐδεὶς ἐν 
θεωρίᾳ ὀφθήσεται, ὑλιχῇς δυάδος, xal τῆς γείτονος 
μονάδος (h) ἄνωθεν μὴ ὀφθείς " οὐδὲ ταύτης γενή- 
σεται ὑψηλότερος, μὴ μοναδιχὸν τὸν ἑαυτοῦ ἐν vuou- 
μένοις ἐργασάμενος νοῦν. 


σιβ', Οὐ τοσοῦτον δυσχερὲς εὑρεθήσεται τὸ ποτα- 
μοῦ ἀνακόψαι ὁδὸν ἐπὶ τὰ κάτω μὴ φέρεσθαι, 620v 
νοῦν ῥύμην ἀναχαιτίσαι, μὴ ἐν τοῖς ὁρωμένοις σχε- 
δάννυσθαι, πρὸς 65 τὰ ἄνω χαὶ συγγενῇ,, ὅτε βούλεται 
τῷ εὐχομένῳ συνάγεσθαι * χἂν τοῦτο μὲν χατὰ ςύσιν, 
ἐχεῖνο δὲ παρὰ φύσιν χαθέστηχεν. 

σιγ΄. Τὸν νοῦν οἱ χαθαιρόμενοι εἴσω [ἔξω] τῶν 


Β ὁρωμένων (i) παραπέμποντες, τοσούτον πέμπλανται 


θάμόους, καὶ τοσαύτης πληροῦνται χαρᾶς, ὡς μηδὲν 
ἕτερον χωρῆσαι τῶν ἐπιγείων δύνασθαι, μηδ᾽ ἂν εἰ 
πάντα πρὸς αὑτοὺς συῤῥυεῖεν τὰ περιμάχητα. 


oi. Ἐξαρχοῦσι xal μόνον οἱ νόμοι ῥηθέντες τῆς 
φύσεως;, πρὸς τὸ λίαν θαυμάζεσθαι" κατανοούμενοι 
δὲ, λειμῶνες εὑρίσχονται εὐανθεῖς, ὡς ἐξ οὐρανίου 
νέχταρος, ἀχηράτοις βρύοντες ἄνθεσι τῆς πνευμα- 
τιχῆς πανδαισίας τὸν γλυχασμόν. - 

σιε΄. Ἐν δροσεροῖς μὲν ἄνθεσι λειμώνων τὴν βατι- 
λίδα τοῦ σμήνους περιιζάνουσι μέλιτται". ἐν χατα- 
νύξει δὲ τῇ γενομένῃ ἀδιαλείπτως ψυχῇ. ὡς οἶχεῖαι 
αἱ νοεραὶ δυνάμεις περιχυχλοῦσαι, συνεχποθοῦσι τὰ 
χαταθύμια. 

σις΄. Ἐν μὲν τῷ ὁρωμένῳ χόσμῳ, ὡς ἄλλος τις 
κόσμος ὁρᾶται ὁ ἄνθρωπος " ἐν δὲ τῷ νοουμένῳ, ὁ 
λογισμός * οὐρανοῦ μὲν γὰρ χαὶ τῶν ἐν μέσῳ οὗτος 
ἐχείνῳ χαταγγελεύς " νοῦ δὲ καὶ αἰσθήσεως, xal τῶν 
περὶ αὐτὰ, ὑπορήτης ὑπάρχει ὁ λογισμός" ὧν ἄνευ, 
ἀμφότεροι χόσμοι ἐχεχώφωντο ἄν. 


σιζ'. Οὐχ οὕτως ἀπολυθεὶς αἰχμάλωτος διὰ χρόνου 
πορεύεται, ὡς νοῦς τῶν ὑλιχῶν σχέσεων ἐλευθερω- 
θεὶς, πρὸς τὰ οὐράνια ὡς πρὸς cixsia πορεύεται 
ἀγαλλομένῳ ποδί. 

guy. Τῷ μὴ μετὰ προσοχῆς εὐχομένῳ, ἀλλὰ δ:α- 
χεομένῳ, βάρθαρος μὲν ὁ ψαλμὸς λογισθήσεται" 
αὐτὸς δὲ τῷ ψαλμῷ, ὡς βάρδαρος " χαὶ ὡς μαιτνό- 


D μενοι ἀμφότεροι δαίμοσιν. 


videatur, quod mens ipsas eorum ratiunes in eis 
contempletur ; et in illis τὰ ἀσώματα (res scilicet 
spiritales ac intelligibilia) cognoscat: ex quibus 
assurgit ad ipsum ὑπερούσιον Λόγον (Deum  nimi- 
rum) quantum ex rebus a nobis cognosci 

Sic cap. 589 οἱ 590, ubi etiam necessario exigit, τὸ 
ἔξω γενέσθαι τῆς mposraüclac; τῶν αἰσθητῶν" ab 
omni terrenorum affectu excedere ac libidine, cuo 
mentis illa puritas, de qua hic sermo est przesta- 
tur. Verum expeditius sit, scripsisse Maximuro ἔξω 
πὧν ὁρωμένων’ qua enim mente sic visibilibus ex- 
cedimus, contemplando divina, terrena omnia, ae 
quidquid in illis dignum zmulatione videtur «tpe 
μάχητον, omnino contemnimus. 
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«0. Οὐ ταυτόν ἐστιν οἷς ἐσταυρώθη ὁ xóz20;, A^. 219. Non idem est, quibus mundus crucifixus 


xai οἴτινε; τῷ xóspup ἐσταύρωνται. Tol; μὲν γὰρ, 
ἦλοι νηστεία xal ἀγρυπνία" τοῖς δὲ, ἀχτυμοσύνη 
xai ἐξουδένωσις. Τῶν 8i δευτέρων χωρὶς, ol πόνοι 
τῶν προτέρων ἀνωφελεῖς. 

ox'. Οὐ χαθαρῶς δύνατα'! προσεύξχαθαι, ὁ φιλο- 
χάλῳω πάθει (j) xai φιλοτίμῳ χρατούμενος. Περὶ 
«auta γὰρ αἱ σχέσεις, xal οἱ τῆς ματαιότητος λογι- 
σμοὶ τὴν οἰχειότητα ἔχοντες, σχοινία καθάπερ ἐχείνῳ 
περιπλεχόμενο! γίνονται, χατασπῶντες ὦ; οἷα στρου- 
θέον δεδεμένον ἀναπτῆναι πειρώμενον ἐν τῷ Χχαιρῷ 
«ἧς εὐχῆς.. 

σχα΄. ᾿Αδύνατον εἰρηνιχὸν γενέσθαι τὸν νοῦν ἐν 
εὐχῇ, ἐγχράτειαν xal ἀγάπην φίλην τὸν μὴ χτησά- 
μενον. Ἢ μὲν γὰρ, τὴν χατὰ τῆς Ψυχῆς ix τοῦ σώ- 
ματος ἔχθραν χαταλύειν ἐπαγωνίξεται" f δὲ, τὴν πρὸς 
τὸν πλησίον διὰ τὸν Θεόν. Κἀντεῦθεν ἡ ὑπερέχουσα 
πάντα νοῦν εἰρήνη ἐπιδημοῦσα, μονὴν ποιεῖσθαι πρὸς 
τὸν οὑτωσὶ χατειρηνεύσαντα ἐπηγγείλατο. 


Sxp'. ᾿Ανάγχη τοῦ εἰς βασιλείαν Θεοῦ ἀγωνιζο- 
μένον εἰσελθεῖν, περισσεύειν ἐν ἀγαθοῖς τὸ ἔργον τῆς 
δικαιοσύνης αὐτοῦ" ἐν ἐλεημοτύναις μὲν, διὰ τῆς Ex 
τοῦ ὑστερήματος παροχῆς " ἐν πόνοις δὲ, τοῖς ὑπὲρ 
τῆς εἰρήνης, διὰ τοῦ ἀποστερήματος (k) τῆς ἐν Κυ- 
ρίῳ ὑπομονῆς. 

σχγ΄. Οὔτε ὁ ἐνδεῶς πρὸς ἀρετὴν ἔχων διὰ τὴν 
ἀμέλειαν, οὔτε ὁ περιττῶς διὰ τὴν οἴησιν, εἴσω 
λιμένος τοῦ χατὰ τὴν ἀπάθειαν εὑρεθήσονται. Οὐδέ- 
«ἔρος γὰρ τῶν Ex διχαιοσύνης ἐν ἀπολαύσει γέγονεν 
ἀγαθῶν, μεσίτιδος εὑρισχομένης αὐτοῖς, ἐλλείψεως 
xal ὑπερθολῆς. . 

σχδ', Οὔτε ἡ γῇ εἰ μὴ πολυπλασίονα τῷ γεωργῷ 
τὸν πόνον χαρίσηται, εὔπορον xal ἀνενδεῇ ἀπεργά- 
σεται αὐτὸν, μόνον τὸν σπόρον παρεχομένη, f| xai 
μιχράν τινα προσθήχην" οὔτε τῷ πραχτιχῷ τὸ 
ἀνυὄμενον ἔργον, εἰ μὴ χρεῖττον τῆς προαιρέσεως 
αὑτοῦ ἡ σπουδὴ εὑρεθείη, πρὸς τὸν Θεὸν δίχαιον 
ἀπεργάσασθαι δύναται. 


σχε΄. Οὔτε πάντες οὗ μὴ ἀγαπῶντες τὸν πλησίον 
: μισεῖν δύνανται" οὔτε ol μὴ μισοῦντες αὐτὸν ἀγα- 
πᾶν καὶ ἄλλο μέν ἐστι, τὸ βασχαΐνειν ἐχείνου τὴν 
ἀρετὴν" ἕτερον δὲ τὸ μὴ ἐμποδὼν αὐτῷ εὐρίσχεσθαι 


est, el qui inundo crucifixi sunt **. Nam illis qui- 
dem clavi sunt, jejunium et vigilie ; his vero, re- 
rum abdicatio ac sui contemptus. Porro absque 
secundis, priorum labores nullius sunt frugis. 

220. Non potest pura mente orare, qui eiegan- 
tioris cultus honorisque affectu tenetur. Circa 
hzec enim libidines vanzque cogitationes cum ne» 
cessitudinem habeant, velut funiculi ei circumplezi 
fiunt, passerculi in. morem detralentes tempore 
orationis, dum evolare nititur. 


421. Fieri non potest ut mens in oratione pacata 
Sit, nisi continentiam ac dilectionem amicain obti- 
neat. Ác quidem illa qux ex corpore adversus 
animam, inimicitia est, studet dissolvere ; h:ec vero, 
qua adversus proximum est propter Deum. Indeque, 
qu:: omnem sensum exsuperat, pax adveniens **, 
mansionem se facturam pollicita est **, apud eum, 
qui eo se modo, suaque pace composuerit. 

428. Necesse est, ut ejus qui contendit intrare 
in regnum Dei *!, opus in bonis abundet; nempe 
in eleemosynis, prebendo ex eo quod illi deest ** : 
in laboribus vero, pacis causa, per ejus patienti: 
fraudationem qua in Domino est. 


925. Nec qui ad virtutem, qua socordia laborat, 
minus habel, nec qui superflue, qua itidem inani 
existimatione ac jactantia, intra imperturbationis 
portum occurret. Neuter enim bonorum justitiz 
compos exstitit, quippe cutn ambo defectus exces- 
eusque juxta mediocritatem non invenerint. 

224. Nec terra, nisi multiplici segete agricole 
laborem cumulaverit, ejus satis indigentiam leva- 
bit, ac penuria eum liberabit (qux scilicet semen- 
tem, seu etiam exiguum quid illius auctoramento 
prebuerit), sic nec quod activus opus facinusque 
ediderit, justum eum apud Deum reddere potest, 
nisi ejus voluntate ac proposito diligentia major 
fuerit. 

995. Nec omnes qui non diligunt proximum, ip- 
sum odisse possunt; nec qui non oderunt, ipsam 
diligere. Aliudque $68 est invidere cjus virtuti, 
aliudque non illi obstaculo esse, quin proficiat. 


πρὸς προχοπήν. Ἐσχάτης δὲ xaxlag εὑρεθήσεται D Extremae vero malitis gradus invenietur, quod 


** Galat. v 14. ** Philipp: iv, 7. 
xxi, 4. ᾿ 

(7) Ὁ φιλοκάλῳ πάθει. Quod. φιλοχάλῳ τὸ φι- 
λότιμον jungit Maximus, argumento est, sic in par- 
tem vitii. illud usurpare, ut superfluum duntaxat 
cultum elegantiamque significet, cujus amor etiam 
iis qui ad pietatem exercent, obstaculo esse solet 
sublimioris volatus in oratione; quomodo ab He- 
Sychio «à, φιλόχαλος, quóxocpo; exponitur : cum 
auoqui ea vox communius sonet in bonum, ac 
pro honesti studioso accipiatur: quandoque etiam 
dicatur de amore corporum. Sic φιλοχαλία Socrati 
objecta, ac si dictum fuisset παιδεραστία. Greg. 
de pavone perinde ambo hze conjunxit φιλόκαλον 
xai φιλότιμον" ad notandum animal pulchritu- 
dinis amans, eaque sibi placens ac ambitiosum ; 


** Joan. xiv, 22. 


*! Matth. v, 90... ** Marc. xii, 44; Luc. 


ex quo Maximus transferre potuit in mores homi- 
num. 

(k) Διὰ τοῦ dazocceprpacoc. Sensus videtur, 
sic colendam pacem cum proximo, ut ejus causa 
omnem in eum patientiam exhibeamus, cujus ipsi 
nobis in Christo rei sumus; summam scilicet, ut 
quasi fraudatio Christiane in nobis patientiz sit, 
seu ex illa subtractio, quod sic in illum patientes 
sumus. Sicut et fraudatio victus viduz fuit, quod 
duo minuta ad necessarium usum" reposita, sic in 
gazophylacium miserit; non superflua mittens, 
uti divites, sed Ex τοῦ ὑστερήματος αὑτῆς πάντα, 
quidquid in summa illa egestate illi suppetebat. 
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quis non solum ejus mordeatur virtutibus, sed et A βαημὸς, τὸ μὴ μόνον δάχνεσθαι ἑπὶ τοῖς Exelvou προ- 


bona calumnietur, tanquam ipsa non bona ac ho- 
nesta sint. 

226. Alii sunt corporis affectus, alii animi; alii 
naturales, alii preter naturam. Qui igitur alios 
quidem submovet, aliorum autem nullam curam 
gerit, similis est homini, qui altain quidem den- 
samque macerien arcendis bestiis struit, libens- 
que habet quod nobiles uvas rationalis vinez co- 
medunt volucres. 

227. Primum animus nuda cogitatione malum 
apprehendit ; tum illius movetur desiderio ; deinde 
voluptate agitur aut tristitia : sic postea sensu affi- 
citur; postreino tactu, sive ille conspicuus sive ob- 
scurus ac invisibilis sit. His omnibus praesto sunt 
animi rationes et cogitationes, pr:eterquam dunta- 
xat in priore motu : quo non admisso , quidquid 
deinceps inali est, nullarum virium invenietur. 

928. Qui jam prope accedunt ad imperturbatio- 
nem , cogitationibus commoventur : quorum me- 
diocres affectus ac temperati , cupiditatibus; volu- 
ptarii denique, libidinibus. .Porro mali sensum 
percipiunt, qui justa necessitate, pene inviti ani- 
mique dolore abutuntur : in tactu vero versantur, 
qui nullo dolore nihilque inviti illi consuescunt. 

229. Voluptas invitis quidem h:zret fixaque est 
membris corporis; non cunclis tamen perinde 
obtundiL; sed in aliis quidem in parte animi con- 
cupiscente magis vires exerit, in aliis vero in parte 
irascente ; in aliis denique in ratione . nempe per 
gulam, iramque przcipitem ac morosz mentis ne- 
quitiam, quz scelestissimorum omnium vitiorum 
parens est et auctor. 

450. Sic igitur necesse est ut aperiantur sensus, 
quemadmodum porte civitatis. Cavendum vero 
est, nc dum necessariis aperimus, una cum illis in- 
gredi sinamus, qua hostibus faveant, pugnaeque 
30 dissidii causa exsistant. 

251. Voluptatis actus atque vis, concupiscentia ; 
irascentiz, ira acuta ac praeceps ; invidiz, morosi- 
tas animique malitia. Non habet autem pacem cum 
extremis, qui non pugnat cum illis quz sunt capita : 
nec ad mediocritatis 669 affectuum portum in- 
gredi potest, qui vi ac quasi coacte mandata exse- 
quitur. 


(I) Φαντασίαις οὐ cadsvorcai. Negatio omnino 
incommoda ac expungenda. Est enim caput istud, 
superioris quasi scholium; qua sepius methodo 
Maximus utitur. Ei igitur qui prope ad ἀπάθειαν ac- 
cedit, sed eam necdum perfecte adeptus est, id 
tribuit quod in vitiis minimum est; nudam scilicet 
cogitationem seu rei informationem; sicque dein- 
ceps reliqua reliquis; ad usque tactum, qui in 
sensibus crassior est, ac proinde summam de- 
notat in rerum abusu exercitam libidinem ; 
exstincta quasi arguente conscientia luceque ra- 
tionis absorpta pro libidinis abundantia ac vi- 
ctoria: quod est sic ἀλύπως, nullo doloris sensu, 
ineo versari. Sic cap. 70, ἐμπάθειαν σώματος 
esse ait, οἱ de illa tactum przdicari, ἀφὴν * 
qui sensus maxime corporeus: ἠδυπάθεια vero, 
anims; de qua przdicentur αἱ λοιπαὶ αἰσθήσεις, 
sensus reliqui ; paulo scilicet spiritaliores; quo- 


, 


τερήμασιν, ἀλλὰ xal τὸ διαδάλλειν τὰ ἐχείνου χαλὰ, 
ὡς οὐ τοιαῦτα τυγχάνουσιν 

σχ-΄. "A)àa τὰ σωματιχὰ πάθη, χαὶ ἄλλα εἰσὶ τὰ 
Ψψυχιχά" ἄλλα τὰ χατὰ φύσιν, xal ἄλλα τὰ παρὰ 
φύσιν. Ὁ γοῦν τὰ μὲν ἀπωθούμενος, τῶν ὃὲ πρό- 
νοιαν μὴ ποιούμενος, ὅμοιός ἔστιν ἀνθρώπῳ opa- 
Ὑμὸν μὲν ὑψηλὸν καὶ συνηρεφῇ xatà τῶν θηρίων 
ἱστῶντι, συνηδομένῳ δὲ τοῖς πτηνοῖς ἐσθίουσιν τὰς 
τοῦ λογιχοῦ ἀμπελῶνος περιφανεῖς σταφυλάς. 

σχζ'. Ἐν πρώτοις ἡ Ψυχὴ ἐν φαντασίᾳ γίνεται 
τοῦ xaxou* εἶτα bv ἐπιθυμίᾳ" ἔπειτα ἐν ἡδονῇ 1 
λύπῃ" εἶθ᾽ οὕτως ἐν αἰσθήσει" εἶτα μετ᾽ αὐτὴν ἐν 
ἁφῇ, τῇ φαινομένῃ xal ἀφανεῖ" ἐν πᾶσι συνεπο- 
μένων τῶν λογισμῶν, πλὴν τῆς προτέρας χινήσεως " 
ἧς μὴ παραδεχομένης, πᾶν τὸ μετ᾽ αὐτὴν χαχὸν 
ἀνενέργητον εὑρεθήσεται. 


cxn'. Οἱ μὲν τῇ ἀπαθείᾳ ἐγγίζοντες, φαντασίαις 
[05] σαλεύονται (ἢ " ἐπιθυμίαις δὲ, οἱ μετριοπα- 
θεῖς" σχέσεσι δὲ, οἱ ἡδυπαθεῖ:ς. "Ev αἰσθήσει δὲ 
Ὑίνονται τοῦ χαχοῦ, ol παραχρώμενοε μὲν τὰ τῆς 
χρείας, λυπούμενοι δέ" ἐν δὲ ἁφῇ, οἱ ἀλύπως αὐτῇ 
συγγινόμενοι. 


σχῦ’, "H&ovh, ἐν πᾶσι μὲν τοῖς τοῦ σώματος ἔἐγχαθ- 
ἰδρυται μέλεσι" οὐ πᾶσιν δὲ ὡσαύτως παρενοχλοῦψα 
φαίνεται" ἀλλὰ τοῖς μὲν, μᾶλλον εἰς τὸ ἐπιθυμῇ- 
tuy τῆς Ψυχῆς μέρος τοῖς δὲ, εἰς τὸ θυμιχόν" 


C ἑτέροις δὲ, εἰς τὸ ταύτης λογιστιχόν " διὰ γαστρι- 


μαργίας, ὀξυχολία: τε καὶ πονηρίας, τῆς πάντων 
αἰτίου τῶν ἀνοσίων παθῶν. 


eX. Οὐχοῦν ἀνάγχη τὰ αἰσθητήρια, ὡς πύλας 
ἀνοίγειν τῆς πόλεως. ᾿Ανάγχη δὲ μὴ συγχωοΞξῖν iv 
τῇ τῶν ἀναγχαίων ἀνοίξει, συνεισέρχεσθαι τὰ τοὺς 
πολεμίους θέλοντα, xaX μάχης αἴτια χαθιστάμενα. 


σλα’. "Evépysta ἡδονῆς μὲν, ἐπιθυμία * θυμοῦ δὲ, 
ὀξυχολία " βασκανίας δὲ, πονηρία καθίσταται. Οὐχ 
εἰργνεύει δὲ μετὰ τῶν ἐσχάτων, ὁ μὴ χατὰ τῶν 
ἀρχόντων ἀγωνιζόμενος " οὐδὲ εἰς τὸν τῆς μετριο- 
παθείας δύναται λιμένα (m). εἰδέρχεσθαι, ὁ δίᾳ τὰς 
ἐντολὰ; μετερχόμενος. 


rum minor vis quam ut omnino subjiciant animam, 
aut ejus omnem dolorem ex contrarii pugna aafe- 
rant. Hos ait animo voluptartos σχέσεσι, affectibus 
commoveri; cap. vero 78, pati quidem illos iate- 
rius ait, seu allfici, εἰς tamen ut peccati vim (ἑνέρ- 
εἰαν) imbecilliorem ratione babeant. Sint fere 
δυπαθεῖς, in quorum persona Paulus tanta de se 
loquitur Rom. vir, in quibus pugna illa legis 
mentis, ejusque, quaà in. membris exsistit, id est 
concupiscentiz : quam plerique non sentiant, noa 
quod ἀπαθεῖ;, plene jam affectuum victores 18 
tranquillitatis arce sint constituti ; sed quod potius 
stupore ἐμπαθεῖς, sic illis mancipati, ut pec quod 
mancipati sunt, vero ullo animi sensu intelligant. 
m) El τὸν τῆς μετριοπαθείας Juuéra. Non saus 
cohzrere videtur, quod hie μετριοπάθειαν portum 
dicit, cum superius, c. 228, medios posuerit quos 
ετριοπαθεῖς vocat, eorum quos accedere ait δὲ 
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σλβ'. Τὰς mpos6olà; ol ἀποχρουόμενοι, o) συγ- A 253. Qui suggestiones primosque motus repel- 


χιυροῦσιν ἔνδοθεν τοῦ λογιχοῦ ἀμπελῶνος ὡς θηρία 
τοὺς λογισμοὺς εἰσέρχεσθαι, χαὶ τῶν ἐχείνου ἐν λύ- 
py, χαθίστασθαι " οἱ δὲ συνδυάζονται (n) μὲν, ἁπλῶς 
δὲ εἰσέρχεσθχε αὐτοὺς συγχωροῦσιν, μὴ ἅπτεσθαι δὲ 
μηδενὸς τῶν αὐτῶν * οἵ χαὶ ἡδέως μὲν συνομιλοῦσι 
τοῖς πάθεσι διὰ τῶν λογισμῶν, εἰς συγχατάθεσιν δὲ 
μὴ ἐρχόμενοι, ὡμοιώθησαν τοῖς ἑάσασι τὸν poviby 
Ευδοθεν μὲν τοῦ φραγμοῦ εἰσελθεῖν, ἐν χόρῳ 55 αὐτὸν 
τῶν τοῦ ἀμπελῶνος γενέσθαι βοτρύων μὴ συγχωρή- 
σασιν * εἶτα εὗρον αὑτὸν τῆς ἑαυτῶν δυνάμεως ἰσχυ- 
ρότερον, οἱ ἐν συγχαταθέσει πολλάχις παθῶν t)pt- 
σχόμενοι. 

σλγ΄. Οὔπω ἔφθασεν εἰς ἀπλότητα, ὁ ἔτι δεόμενος 
ἐπιμελείας φραγμοῦ τοῦ χατὰ τὴν ἐγχράτειαν. Ὁ 


τέλειος γὰρ, φησὶν, οὐχ ἐγχρατεύεται" ἔο!Χε δέ τινι Β 


ἔχοντι ἄμπελον, ἣ ἄρουραν, οὐ μέσον πολλῶν ἄλλων 
ἀμπελώνων καὶ χώρων, ἀλλ᾽ ἐν γωνίᾳ tov xat διὰ τοῦ: 
τὸ δεομένῳ πολλῆς τῆς φυλαχῆς χαὶ τῆς νήψεως. Τοῦ 
γὰρ εἰς ἀπλότητα φθάσαντος, ix παντὸς ἀνέπαφος 
ἡ ἄμπελος γίνεται, βασιλέω; χαθάπερ fj τινος ἄλλου 
παραδυναστεύοντος φοδεροῦ, xal μόνης ἐξ ἀκοῆς, 
τούς τε χλέπτας χαὶ παροδίτας παρασχενάζοντος 
φρίττειν τὴν ἐπιχείρησιν. 


cA. Πολλοὶ μὲν εἰς τὸν τῆς χαχοπαθείας σταυ- 
p^» (o) ἀνέρχονται" ὀλίγοι δὲ τοὺς ἥλους αὐτοῦ χατα- 
δέχονται " προαιρετιχῆς uiv εὐπειθείας δοῦλοι πολ - 
λοί * ἀπροαιρέτου δὲ αἰσχύνης, μόνοι οἱ τὸ φιλότι- 
μον χαταλύταντες ' 

σλε΄. Πάντας μὲν τοὺς δερματίνους χιτῶνας πολ- 
λοὶ ἐξεδύσαντο’ ὡς ἔσχατον δὲ τὸν τῆς κενοδοξίας, μό- 


8 Psa]. Lxxix, 14. 


ἀπάθειαν, εἰ quos vocat ἡδυπαθεῖς" qui el jacten- 
tur ἐπιθυμίαις, cupiditatibus, desideriis. Portus 
enim, in quo tuta sit ac tranquilla statio, ἀπαθείας 
magis videatur, in qua non sit ullis jactari flucti- 
bus, σαλεύ:σθαι, sed pace frui ac quiescere. Nisi 
forte hoc vult Maximus, omnem nostram bic ἀπά- 
0:12», temperationem quamdam esse affectuum et 
μετριοπάθειαν" quorum motus nec perfectis desint, 
*'lisque jactari , cum tamen se illis abduci minime 
sinant , sintque velut navis ipsa in aneliora σαλευο- 
μένη, tum etiam cum portum videtur tenere: ut 
nec tunc omne absit periculum, sed semper vigi- 
lare necesse sit, esseque cura sollicitum. 

(n) Oi δὲ cvróvdtorcai. Addidi particulam δὲ, 
et sequentibus mutavi in καί * oi δὲ ἡδέως * ol xal 
ἡδέως. quod aperte tota loci structura ita exigat, 
sicque omnia plana sunt et expedita : sunt. enim 
bzc duo meinbra per majorem explicationem se- 
quentia. Porro saluberrima doctrina hac, serio 
cavenda initia ; paulatim malum augescere, ac tan- 
dem fieri insuperabile; scitumque exemplum est. 
τοῦ μονιοῦ ἀγρίου, singularis feri, id est, apri ; qui 
et nobis inde sanglier dicitur: porcus scilicet sil- 
vester et solitarius; quem tenera slate lantisper 
cobibeas; adultum vero, quin vineam demoliatur, 
intra quem admiseris, nulla industria compescere 
valeas. Sic autem psal. rxxix, 14, idem animal si- 
gnificari utraque versiculi parte, esseque μονιὸν 
ἄγριον qui τῦς &x δρυμοῦ multis ostendere conatur 
Bochart. lib. ur, cap. 29, t. I Histor. animalium sa- 
era Scriptura. Sic certe ol LXX accepere, ita red- 
dendo, etsi Cyrillus ὄνον ἄγριον habet, uti etiam 
monuit Hlesychi., quo etiam modo reddidit Arabicus, 


Ὁ Qua certa species animalis in Graco 
I 


lunt, cogitationes velut besties intra rationalem vi- 
neam ingredi, ejusque diripere fructus non sinunt : 
qui autem lanquam dextras societatis illis jungen- 
tes, sinunt ingredi, ea duntaxat lege, ne quid inde 
ilke contingant ; qoi et libenter versando cogitatio- 
nes, vitiis assuescant ac affectibus, nec in eorum 
tamen consensum veniant; similes illis sunt, qui 
adinisso intra maceriam singulari fero **, saturari 
eum botris non permittant; tumque illi viribus im- 
pares, vitiis οἱ affectibus assensum prazbere inve- 
niantur. 


255. Necdum ad simplicitatem evasit, qui adhuc 
inaceri: cura indiget, quz& est. continentia. Nam 
qui perfectus est, inquit, is non continens est. Est 
vero similis habenti vineam seu agrum, non in me- 
dio aliorum plurium, sed procul in angulo; quique 
adeo multa diligentia pervigilique cura ad custo- 
diam opus habeat. Ejus enim qui simplicitatem 
nactus est, vinea, undequaque inaccessa ac tuta 
est ; velut scilicet regis aut cujusdam alterius summi 
principis formidabilis, quique ex ipso auditu furi- 
bus ac viatoribus terrorem injiciat, ne quid in eam 
temere moliantur. 

254. Multi sunt qui afflictationis crucem conscen- 
dant; pauci vero qui ejus clavos admittant : mult 
qui spontanez obedientiz servi exsistant, involun- 
tari& autem confusionis ac probri, ii duntaxat, qui 
ambitiosi animi affectum eliserunt. 

955. Multi quidem pelliceas omnes tunicas exue- 
runt; tanquam extremam vero inanis gloriz, illi 


* 


habentque Polyglot. Alii communius, bestia deserti, 
uti etiam Sym. ul sit polius genericum nomen τὸ, 
Y" significans bestiam, quam certe alicujus spe- 
ciei. Chald. Gallus silvester. R. David, fera, HK. 
Salom. reptile. Aben. Esra, aves, volatilia. Longe 
aliter ot. LXX, psal. xrix, 11, ὡραιότης ἀγροῦ, 
species agri; cum sint e:dem veces Hebraice, et 
series omnis de bestiis in genere seu animalibus 
silvestribus, poscat exponi. Προ vero dicere spe- 
ciem seu ornatum agri, seu deserti, id valde remo- 
tum, ac plane enigmatice dictum videri possit. 
Schol. ex Sym. psal. illo rxxix, ζῶα ἐρημίας, non 
bene refertur in Syxt. ad vocem σῦς ἐχ δρυμοῦ, 
riter ac 

ebr. denotatur, ipsa notissima ; sed ad sequent. 
povib; ἄγριος, cui respondet in Hebr. vox illa sic 
lat:e significationis, el qua» omne animal significet; 
idemque sit ac Griecis xv5a3o». 

(o) Τὸν τῆς xaxcza0s(ac σταυρόν. Vox passim 
Theologis recepta pro labore sponte assumpto et 
carnis afflictatione; in quo multi pene avidi, cum 
in immissis a Deo malis, :gre patientiam teneant; 
idque Maximus argute vocat χαχοπαθείας clavos; 
qui scilicet, velimus nolimus, ac exteriore agente, 
cruci affigunt. Ilorum tolerantia proba'ur virtus ; 
frustraque ejus nomine quis gloriatur ἐχτὸς ὑλί- 
ψεως, misi erumnam malaque passus ; uti auctor 
est Marcus eremita De lege spirit. c. 66, ubi jam 
dixerat, c. 56, σύμόχτσιν ὀδυνηράν, casum molestum, 
Dei memoriam prabere; et 57, omnem ἀχούσιου 
πόνον. Ubi abstergendz Obsop. sordes, si. charta 
ferret, et locus. 
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duntaxat, qui ejus velut parentem animi sibi pla- A vov οἱ μητέρα αὐτῆς τὴν αὐταρέσχειαν βεδλυξά- 


centis vitium ac labem exsecrati sunt. 

256. Qui probat quidem, at non, recipit, huma- 
nam laudem, et ut corpus mitius habeat; hic, ex- 
trema inanis glorie nudatus tunica, habitaculi quod 
de colo est, ac quod multa gemituum vi inquiri- 
mus, claritatem, inde jam meruit induere **. 


957. Aliud est actio, aliud effectus et quod illa 
agitur. Ác quidem alterum, consummati peccati 
subjectum est; alterum vero, voluptatis duntaxat 
ac libidinis, intus animo vigentis, non tamen exte- 
rius productze : velut nimirum qui non patria exsu- 
lant, quique nihilominus 670 qux ex dominato- 
rum voto sint illisque imperata, tributo pendant. 

958. Cum gustus inter voluptates primas teneat, 
ficri non potest quin omnes sensus una obsequentes 
trahat, tametsi in eis qui frigidiores sunt in pace 
contineri venerea videntur, cujusmodi exsistunt 
vetuli, qui incendium ex igne non sentiant. Non 
tamen gignendi partibus casta estimabitur sterilis, 
qua adulterium faciat. Castum vero dixerim quis- 
quis non fornicetur, necimpudice oculis oblectetur. 

959. In cibis formisque ac vocibus, animi vis 
concupiscentis exploratur, quzenam sit; tum scilicet 
volendi tum respuendi appelitionibus in gustu vi- 
euque et auditu; num velut qus illis utatur, an 
velut quz abutatur, vel qux: medio modo inter 
utrumque se habens inveniatur. 


240. In quibus non przit timor, animi rationes C 


ac cogitationes in confusione invenientur, tanquam 
oves non habentes pa3torem ?* : ordine autem com- 
posite intraque caulam collect: recte pascendi 
ratione, illo comite aut precunte. 

241. Fidei proles, timor est; is vero, mandato- 
rum pastor. ἂς, qui ejus parentem nactus non fuc- 
rit, haud dignus videbitur qui Domini pascuz ovis 
admittatur. 

242. Alii quidem sola habent bonorum initia ; alii 
vero eliam horum media; alii denique etiam illo- 
rum fines; qui si desint, velut simplex miles aut 
honorarius, quisque invenietur, congiario justisque 
stipendiis minime donatus. Hincque adeo est, ut 
alius quidem suas duntaxat :zdes, easque sgre a 


μενοι. 
. σὰς΄. Ἔπαινον ἀνθρώπων xai ἄνεσιν σώματος, 6 
ἀποδεχόμενος μὲν, οὐ χαταδεχόμενος δὲ, οὗτος τοῦ 
ἐσχάτου τῆς χενοζοξίας χιτῶνος γυμνὸς γεγονῶς, τοῦ 
ἐν πολλοῖς στεναγμοῖς ἐπιζητουμένου οΥχηττρίου 
tou ἐξ οὐρανοῦ τὴν φαιδρότητα ἀπ᾿ ἐντεῦθεν ἐξιώθη 
ἐνδύσασθαι. 

σλζ΄. "Aio ἐνέργε!α, καὶ ἄλλο ἐνέργημα. Καὶ τὸ 
μὲν, ἁμαρτίας ἀπηρτισμένης ἐστὶ δειχτιχόν “ τὸ δὲ, 
ἡδυπαθείας μόνης τῆς ἔνδοθεν ἐνηργημένης, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἐχτός. Ὡς οἱ τῆς ἰδίας μὲν μὴ χαταχινούμενοι 
γῆς, δασμοφοροῦντες δὲ ὅμως τοῖς χαταδυναστεύουσι 
τὰ αὐτοῖς χαταθύμια. 


c)». Τῆς γεύσεως χρατούσης ἐν ἡδοναῖς, ἀδύνα- 
τὸν μὴ xal πάσας τὰς αἰσθήσεις συνέπεσθαι, xav 
τῶν ψυχροτέρων εἰρηνεύειν δοχῶσι τὰ ὑπογάστρια, 
ὡς τῶν γεγηραχότων πύρωσιν ἐχ πυρὸς [μὴ] δεξα- 
μένων. ᾿Αλλ᾽ οὗ περὶ τὸ γεννᾷν σώφρων t στεῖρα 
μοιχενομένη κριδήσεται. Σωφρονεῖν δὲ πάντα τὸν 
μὴ πορνεύοντα εἴποιμι ἂν, μηδὲ ὁράσει χαταχι- 
λούμενην. 

σλθ’. Ἐν τροφαῖς χαὶ μορφαῖς xai φωναῖς, τὸ 
ἐπιθυμητικὸν τῆς Ψυχῆς ἐλέγχεται, οἷόν ἐστιν ταῖς 
θελητιχαῖς τε xal ταῖς ἄλλως ἐχούσαις [ὁρμαὶῖς] ἐν 
γεύσει, χαὶ ὄψει, xal ἀχοῇ, εἴτε ὡς χρώμενον αὖ- 
ταῖς, eive ὡς παραχρώμενον, εἴτε μέσον πρὸς ἀμφό- 
τερα εὑρισχόμενον. 

σμ΄. Ἐν οἷς 6 φόθδος οὐ προηγεῖται, ὡς πρόξατα 
μὴ ἔχοντα ποιμένα ἐν συγχύσει, οἱ λογισμοὶ εὑρεθή- 
covy:at* ἐν εὐταξίᾳ ὃξ, xal μάνδρας cisu xa:à 
τὴν εὐνομίαν ἐφεπομένου, fj προηγουμένου αὐὖ- 
τοῦ. 

opa. Τῆς πίστεως, ὁ φόδος υἱός * τῶν ἐντολῶν δὲ 
οὗτος νομεύς * xal ὁ μὴ τὴν μητέρα τούτου χτησά- 
μενος, πρόδατον ὀφθῆναι τῆς χατὰ Κύριον νομῆς 
οὐχ ἀξιωθήσεται. 

σμϑ'. Οἱ μὲν τὰς ἀρχὰς μόνας ἔχουσι τῶν xaXov 
οἱ δὲ, xal τὰς τούτων μεσότητας * οἱ δὲ, χαὶ τὰ “-ἐ- 
λη αὐτῶν * ὧν ἄνευ, ὡς στρατιώτης Ψιλὸς ἕχαστος 
εὑρεθήσεται ἣ ἀξιωματιχὸς, τῶν σιτηρεσίων ἐχτός. 
Καὶ διὰ τοῦτο, ὁ μὲν τὴν ἑαυτοῦ μόνον xal μόλις 
οἰχίαν ἀπὸ τῶν ἐπιχειρούντων αὐτὴν ἐπηρεάζειν 


violantium injuria illesas servet; alius vero haud ἢ συντηρῶν ὁ δὲ οὐχ ἐν τιμῇ τῇ προσηχούσῃ εὑρι- 


satis convenienti honore inveniatur, in quibus euin 
versari contigerit. 

245. Qui nos guke deliciis indulgere hortantur, 
idcirco quod perfecti sumtus, perinde faciunt, ac 
qui sanata jam vulnera obductaque illis cicatrice, 
defodere jubent ac resecare, vel scabiem, ob vo- 
luptatis inde sensum, defricare, aut illis vesci qux 


* [LCor. v, 2. ** JI] Reg. xxu, 17. 


(p) 'Ervcseic ὄντας. Erat fcdo errore in ἀπο- 
γράφῳ, ἀτελεῖς, nescio an in αὐτογράφῳ Liquet 
cerle nihil aptum, nec temere mihi indulsisse ut 
mutarem, atque mutando, Maximum Maximo red- 
derem. δὲ illis plane sermo est, qui cum sibi vi- 
dcautur jam virtutis.arcem arripuisse, ac perfecti 
esse, genio sibi indulgendum putant, quasi seve- 


oxópzvoe, ἐν οἷς ἂν συνέρχηται. 


σμγ΄. Οἱ ταῖς ἡδοναῖς συνέρχεσθαι παρακχαλοῦντες 
τοῦ φάρυγγος ἐντελεῖς ὄντας (p), ὅμοιόν τι ποιοῦσι 
τοῖς ἀναθερίζειν κελευομένοις τὰς εἰς ὑγείαν πλη- 
γὰς ἤδη ἐλθούσας " ἣ τὰς ψώρας διὰ τὴν ἠδύτητα 
χνήθειν * ἢ τὰ τὸν πυρετὸν ἀνάπτοντα ἐσθίειν, ὃ 


riuri disciplina ultra non indigeant : quod nedum 
incauli spiritales ad corporis remissionem trabunt, 
in iis, quz? media esse possunt, verum etiam pro- 
fani heretici ad turpia, nefandasque libidines ; qui- 
bus egregie cavet Maximus, tam sancto colophone 
finiens aurea sua, vereque ascetica, et ex Christi 


norma ad omnem virtutem firmantia, capita. 
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ἀποφράττειν τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ, xal συγχωρεῖν A febrim accendant : vel vineam macerle septoque 


εἰσέρχεσθαι σὺν ταῖς ἐννοίαις ταῖς ἀγαθαῖς, ὡς μονιὸν 
ἄγριον τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, ὡς σταφυλὰς δια- 
ὀόσχεσθαι. Οἷς οὐ πείθεσθαι χρὴ, οὐδὲ ταῖς ἀχαί- 
: pote χάμπτεσθαι χολαχείαις ἀνθρώπων τε καὶ παθῶν" 
xatoyupouv δὲ τὸν φραγμὸν δι᾽ ἐγχρατείας, ἕως 
παόσωνται οἵ τε θῆρες, τὰ σαρχιχὰ πάθη, ὠρύε- 
σθαι, χαὶ ὡς πετεινὰ οἱ μάταιοι λογισμοὶ, μὴ χατα- 
6alvstv λυμαίνεσθαι, τὴν ὡς ἄμπελον εὐθηνουμένην 
ψυχὴν θεωρίαις ταῖς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν. ᾿Αμῆν. ' 


obstruere, ac sinere, ut una cum bonis cogitatio- 
nibus, carnis prudentia ad uvas depascendas, haud 
secus ac singularis ferus ingredialur. Cavendum 
vero ne his morem geramus, neve $71 importu- 
nis hominum pariter affectuumque blandimentis 
flectamur ; sed per continentiam, maceriem munia- 
mus, donec bestie (carnales scilicet affectus) ru- 
gire desierint, ac velut volucres, vanzx cogitationes, 
animum vilis instar contemplalionibus sensisque 
locupletem atque uberem in Christo Jesu Domino 


B nostro, vastaturz non descenderint. Amen. 


TOY ATIOY MAEIMOY 


Ἔκ τῶν £7 ἀπόρων, Πρὸς τὸν θειότατον βασιλέα τὸν ᾿Αχριδήν. 


SANCTI MAXIMI 


Ex opere 1xiu Dubiorum, ad divinissimum Achride regem *. 


* Dicti postea Bulgari, quorum hec metropolis, ipsa Justiniana prima. Hujus operis altum aliis silentium, 
altissimo tamen Mazimi ingenio compositum, vel hoc ipsum excerptum indicat, sic theologicum; ex Reo. 


cod. pridem exscriptum. Se 
cessere, dubium esse possit. 


an jam tum βασιλεῖς Bulgarie principes et reguli, quod eis tandem Graci con- 


Τὸ γὰρ Πνεῦμα b ἅγιον, ὥσπερ φύσει xav οὐ C Etenim Spiritus sanctus, quemadmodum natura 


ciav ἐστὶ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, οὕτως xal τοῦ Υἱοῦ 
φύσει xaz' ουσίαν ὑπάρχει, ὡς ἐκ τοῦ Πατρὸς οὐ- 
αιωδῶς δι᾿ Υἱοῦ τοῦ γεννηθέντος ἀφράστως ἐχπορευό- 
μενον. Οὐχ ἔστιν οὖν ἐπινοῆσαι τομὴν ἣ διαίρεσιν 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον, ὡς T) τὸν Πατέρα χωρὶς τρῦ 
Υἱοῦ ἐπινοηθῆναι, ἣ τὸν Υἱὸν χωρὶς τοῦ Πνεύματος, 
ἀλλ᾽ ἔστι τις ἄῤῥττος xal ἀκατανόητος ἐν τούτοις 
xai ἕνωσις xal διαίρεσις, οὔτε τῆς τῶν ὑποστάσεων 
διαςορᾶς τὸ συνεχὲς τῶν φύσεων | φυσιχῶν )] δια- 
σπώσης, οὔτε τῆς χατὰ τὴν οὐπίαν συναφείας τὸ 
ἴδιον τῶν γνωρισμάτων ἀναχεούσης " xal ἔστιν ἐπὶ 
τούτων... καὶ διάχρισις συνημμένη, καὶ διαχεχριμένη 
συνάφεια. Προχείσεται δὲ xal τι πρὸς ἐπίγνωσιν 
ἀμυδρὰν ὑπόδειγμα ^ μᾶλλον δὲ σχιὰ τῆς ἀληθείας, ἡ 


essentialiter Dei est et Patris, ita et Filii natura 
essentialiter exsistit, ut qui a Patre, per Filium 
(qui nullis verbis explicabili ratione natus est) sub- 
stantialiter procedat. Nullo igitur modo sectio ulla 
aut diwisio intelligenda est, quasi aut Pater sine 
Filio intelligatur, aut Filius absque Spiritu : sed est 
in illis, 4115 nec verbis explicari nec mente intelligi 
possit, unio pariter et discretio; ut neque persona- 
rum distinctio eorum qua naturz sunt conjunctio- 
nem distrahat, nec qux» penes essentiam conjunctio 
est, eorum quz insigniant et quasi nota distinguant, 
proprietatem confundat. Estque in illis..... cum 
discretio conjuncta, tum discreta conjunctio. Possit 
vero etiam ad rei hujus notitiam, exeinplum quod- 


πολύχροος ἴρις. Πάντων γὰρ τῶν ἐν ταύτῃ χρωμά- ἢ) dam obscurum, seu potius umbra veritatis, ob 


των αἱ αὐγαὶ, xat διαχεχριμέναι φαίνονται, τῷ τηλ- 
αυγεῖς εἶναι. xal συνηνῶσθαι δοχοῦσι, τῷ λανθά- 
νεῖν τὰς ὄψεις ἡμῶν τοὺς ὄρους τῶν μίξεων, τοὺς 
διαχρίνοντας τὰς τῶν χροῶν ἑτερότητας * ὡς ἀμή- 
χανον ἐξευρεῖν, μέχρι τίνος ἕστηχς τὸ πυραυγὲς 1j 
σμαραγδίξον ταῖς αἴγλαις, f] χλοάζον ταῖς λαμπηδόσι 
[τὰς λαμπηδόνας], καὶ ἐπὶ τίνος ἄρχεται " παιδεύον- 
&0;, οἶμαι, τοῦ, λόγου χαὶ διὰ τῆς χτίσεως ἡμᾶς, μὴ 
χαινοπαθεῖν τοῖς περὶ τῶν δογμάτων λόγοις, ὅταν 
εἰς τὸ δυσθεώρητον ἐμπεσόντες, πρὸς τὴν συγχατά- 
θεσιν τῶν λεγομένων ἱλιγγιάσωμεν. Ὡς γὰρ ἐπὶ 
τῶν τοῖς ὀφθαλμοῖς φαινομένων χρείττων λόγου ἡ 
πεῖρα, οὕτως χαὶ ἐπὶ τῶν ὑπεραναδεδηχότων δο- 
γμάτων χρείττων f) πίστις ἔστω τῆς διὰ τῶν λογι- 
σμὼν χαταλήψεως. 


oculos versari; qux videlicet multiplici colore colo 
iris splendescit. Omnium enim in ea colorum ful- 
gores, 6779 et discreti apparent, quod longe ruti- 
lent, et conjuncti esse videntur, quod quibus alii 
aliique colores discernuntur, fines, oculorum no- 
strorum aciem lateant ; ut nullo modo assequi liceat, 
quousque igneus fulgor aul smargdinus aut vires- 
cens rutilo suo desinat, ac unde incipiat : idcirco 
nimirum, ut existimo, ut et per creaturam nos 
sermo erudiat, ne in iis sermonibus qui. ad dogmata 
spectant, quasi novi aliquid passi offendamur, dum 
in ea quz ardua sunt nec intelligi facile possunt, 
incidentes, ad eorum qux dicuntur assensum qua- 
dam mentis titubatione ac caligine obstupucrimus. 
Quemadmodum enim in iis qu: oculis conspicua 


ευηΐ, prastantius sermone est ipsum rei experimentum : sic in iis que longe mentis captum er- 
tedunt ac eminentiora exsistunt, potior sit fides, quam quod animi rationibus a nobis comprehenditur, - 
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INDEX RERUM 


QUA IN PROLEGOMENIS OPERUM SANCTI MAXIMI CONTINENTUR. 


Revocatur Lector ad numeros Romanos uncis inclusos. 


Α 


Afriesna concilia adversus Monothelitas, auctore Maxi- 
mo, xu. 

Agathone pontifice predamaata Roma hzresis Monotb., 
XXvit. 

Anastasius apocrisiarius Mesembriam relegatus, xx. 
Lingus Latinz Greeeque calleus; srumnis pro Romana 
fide et Ecclesia clarus; Theodosio Crsesariensi suspectus, 
Lvi. Pari Maximo alterique Anastasio poena affectus, Lxv, 
LXvi, LXXXV. Anastasius apocrisiarius veritatis martyr : 
trunca manu epistolam pluraque scripsit, uxvir. Pro 
eihnarcharum moribus ín exsilio varie acceplus, Lxvil. 
Exsecta liugua mansisse sermonis usum, exploratum τη - 
raculum. Discipuli , ipsi confessores. Obitus, Lxxx, 
LXXX. 

Anastasius Maximi discipulus, ipsius Actorum au- 
ctor, xv, xx. Auditio, dehbonestatio, etc., xviu. ADa- 
stasii Maximi discipuli et senioris responuslonum con- 
stantia, xxxix. Ejussuggillatio , xxxix. Accusatoris itn- 
pudici et facinorosi exceptio, xxxviu. Epistola adversus 
novam Monothelitarum haeresim, xiu. Anastasius Ma- 
ximi discipu!us, avis Constautis notarius, Lxur.. Lingua 
manuque putatis, supremo exsilio damnatus, Lxvr. Igno- 
tus apocrisiario ejus dies obitus, Lxvit. Auctori Hypom- 
nesticon proditus 24 Julii, rxxxur. Servata loquelw vis 
putata lingua, xxiv. . ] 

Apocrisiariorum Byzantii prevaricatio, Eugenio pro- 
pontifice, xxxiv. . 

Apollinarii voces, nomine Julii Rom. pontiicis, Atha- 
Dpasii et Gregorii Thaumaturgi, Li. 

Arianorum dispeusationes in fide catholicis exploss, 
etsi Constantiuo imp. adnitente, xxxii. . 

Albanasius Jacobitarum patriarcha , auctor Meraclio 
novitatis, vit. 

B 


Bero et Helico antiqui heretici, Lxx1. 
Βιογράφου Maximi sublesta fides, et παροράματα, vri, 
vill, IX, X. 
C 


Christi τὸ νοητὸν, οἱ τὸ ὁρώμενον. Divina bumansque 
D3lura, υΧΧ1]. 

Coustans Heraclii nepos, filius Constantini, xi. Ejus 
animus edeudo Typo xxxvi. Syracusis in balneo exstin- 
etus. J'rofectio in Italiam amoliende causa invidie ci- 
vium, ex Maximi et sociorum necibus, βιογράφον nugax 
conjectura, xxvi. 

Coustantiuo Constantis fiiio coacta v1 synodus, xavit. 
Male auctori Hypomnestici pro Constante patre Typi 
auctor nominatus, Lxxxu. Auctori Synaxarili ipse signan- 
ter Coustantinus Pogonatus, sub quo passi Maximus, etc., 
LXXAIX. 

Constantinus Heraciii fllius imperator, ἃ Pyrrho et 
Martina noverca veneno sub!atus, x. 

Crus Monothelitarum h:resis auctor : Constantíno- 
pojitani assecle, confutata Maximo ejus deliria, ai1vi, 
Σιν. Alexaudrinus patriareh., vii, viu. 


D 


Dei consilium, srurmnosa sanctorum vita, XL. — 
Diptychorum religio; sub anathemate illis ejicienda 
proscriptorum nomina, Lv. 


E 


Ecclesia catholica, recte fidei confessio, xix. 

Epiphanius patricius, judicum in Maxünum squior, 
XXXI, XXXV. 

Euprepius Anastasii. apocrisfarii discipulus confessor ; 
exsilii sui anno nono defunctus, Lxxxi. 


G 


Gregorius abbas, Lxxiiu. 


H 


Heracleo imperator a senatu amotus, xr. 

Heraclii incautus zelus reducendi haereticos, vri, vm. 
Mollior hsresis, ut nec una nec dus voluntates, ix 
Sed hoc Constantis nepotis, 

Sereticorum reconciliatio, Romani pontificis : ignota 
bereticorum ? morte reconciliatio, LY. 

polyti Portus episcopi excerpta, Lxix. Ejos de 
angelis sententia ad Deum per Christum reducendis) Lxxu. 


I 


Imperatorum nomina ínter laicos, post omnem sacrum 
ordinem, xxxiv. Nulla eorum ratio, ut rate, aut nou 
rats synodi, ín rebus fidef, rc. 

Incarnatione quid factum, εὐ. Qus in nobis, et 
qui Don in Dobis, xLv. 

J 


Jacobitarum Ecclesie irrisio, Heracliana unione, tx. 


L 


Lateranensis rata. synodus, etsi invito imperatore, 1. 
In ea Theodosii episcopi offensa, quod proscripta no- 
minatim capila, Lv. 

M 


. Mala vitse, peccatorum pena : ín sanctis virtutis exer- 
cilamenta, x.Lv. 

Martini adductio, dehonestatio, exsiliom. Paria passi 
ejus complures episcopi, xiv. 

Martinus papa apostolicus et martyr, summus hierar- 
cba, rxxx. Ejus Chersons cultus, miracula, sacra pi 
guora: campegi et caligse, qua unius essent Romani 
pontificis, LXXx!, LXXxiv. 

Martini dura Constantinopoli tractatio. Annis tribas 
et ultra in exsilio afflictus : ejus homines ipsi dura passi. 
Viri elogium , 16 die Septembris cogsummatus, Lxxxr. 

Maximi prastantía a virtute, eloquio, certaminis glo- 
ria, t. Hujus res 3b. zqualibus baud lene conscriptas. 
His admista alia ecclesiastica. Maximi patria primaque 
lustitutio, rt. Maximi studiorum sedulitas: philosophis 
cultus, et in ea delectus, mr. Tantis dotibus, summa 
viri modestia. Herac!io a secretis primus, iv. Maximi ac- 
curata monachi disiplina, v. Electus p lus sre 
acquiescit. Prspositi sollicitudo, v. Profectio in Africam, 
ejusque causa, vi. Maximi in Africa opera. Viri - 
ficte dotes ; Africanis episcopis admirationi babitus ; illis 
auctor proscribend: Monothclitarum heresis, xi, xm. 
Maximi prima Byzantium adductio cum Anasstasiis : dura 
susceplio et carcer. Sacellarius judicii przeses. Iliatum 
ma;estolis crimen, xiv, XY, XX!X, XXX, Xxxi. Origenia- 
nismi depulsa calumnia, xvut, xxxiv. Primum exsi 
lium, xi. Maximi tentata promissis constantia : sum m3 
viri auctoritas, quo communicante throno CP. totus cre 
deretur orbis eommunicaturus. Fidei firmitas; ejm 
causa lumultuaria grassstio, XXI, XXIV, XXXVH, XXXVHM, 
Lx, LX, etc. Maximi in imperatorem , et ssvieutem 
pietas. Consilium depellendze Typi invidie, xxxvu ἴδ 

ypum instantia, Lxtu. Dlasphemizs án sanctam Deipa 
ram calumnia, vxiv. Ábscissa lingua el manus: pet 
forum propudiosa traductio. Loquendi vis divinitus scr- 
vala. Obitus. Accenss divinitus faees, xxv, Lrv, ete. 
Maximi nobilium operum sylloge. Exaggeratum in eum 
Constantinopolitanorum scelus , Lxx&v, üxxxvi. Pre- 
clara ex Mensis elogia, novis et anliquis, Lxxz, 
Lxxxvin, elc. 

Mens Libellus hsreticus, rx. 

Monotbelitarum ὑδροδαφὴς unio, vr. Eversa illis 520. 
cla, iv. Concilía; doclrínz iuconstantia, xxxv. Nova pro 
cusa fides Maximo exsuffllata, xuu. 


N 
Nestorii auctoritates, nominc Cbrysostomi, ti, 
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Nicolaus episcopus, in cujus gratiam laudatus Maxi 
mus, xxvi. 
P 


Patriarche, Paulus et Pyrrhus presentes in Maximi 
auditione, xxxvi. 

l'aulus consul, futurus patricios, Maximum Bizys au- 
dit, indeque reducit, xx, xxi, x1vi. 

Paulus Constantinopolitanus episcopus Monoibelita, xt. 

Persecutionum in rem Evangelii fructus, Lxx. 

l'etrus Constantinopolitanus episcopus : sub eo Maximi 
postrema certamina, xLv. . 

Praiationis arduum munus ; alie prelati vitse ratjo- 
nes, alix privati, v, vi. . 

Pyrrhus Sergii successor, perinde hereticus. Sede 
ulsus et urbe, suspicione necati veneno Copsiantini 


imp. Heraclii ilii, x, 31. In Africa cam Maximo dispu-. 


tauo. Datis libellis Romae receptus, Ravennz ad vo- 
mitum redit ; iteruinque sedem invadit, xm, xiu, xiv. 


R 


Romana fides, etri privilegio, xcti. Romse pii et firmi, 
dt. petra, viri, xuiv.. Ecclesise Romanm auctoritas danda 
Ecrlesiis pace, xxu. Romani pontificis χῦρος damnandis 
bzareticis, σα]. 

Roma utraque Dabylon, septemplici colle assurgens, 
LXxxXvi. 

S 


Saceilarius preses Maximi judicio. In Maximum pro- 
Cacia et vesania, xv, XVI, XIX, XXX, XXIIV. 

Sacerdotis et imperatoris munia ; sacerdotum, non re- 
gun, quzrere de dogmatis, ac decidere, xvii, xx xut, 

Scripture sensus attendendus et Patrum, non sola 
verba, Lu. 
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Sergius Constantinopolitanus, h:eesis Monothbeiitarum 
fautor, ejusque Heraclio auclor, vit, 

Severianorum irrisio Ecclesie et synodi Heracliana 
temperatione, x. 

Sophronii patriarchze Bierosolymitani in Monothellias 
conceriatio Scripta ejus epist. ad Honorium et ad Ser- 
giura. Falso Βιογράφος, ad Joanuem, ix. 

Stepbanus fervens pietatis praeco in lazica, xix. 


T 


Theodorus Anastasii apocrisiaril discipulus confessor. 
Ejus in exsilio longa vita et utilis, LXXX. 

Theodorus Joannis successor pontifex Romanus, zi. 

Theodorus Pharanitanus Monothelita, vii. 

Theodorus Theodosii presbyteri Gangrensis frater, 


ἘΧΧΧΗΙΣ. 
Theodosios Cmsares DBitbynis episcopus, Maximi 
judex : ex Petri patriarchm persona ad eurfi missus, 


Disputatio εἰ convictio. Data (ides jerejuraudo et vio- 
lata, xx, xxt, xxu, xtv. Improbatus οἱ Typus, xxx. 
Addactus ad fidei assensum ex Patrum voci e syn- 
odo Later., rv. Maximi tragoedia soggillaus, Lxxxv. 

Theodosius consul, futurus patricius, Maximi judex 
Biryse, xx, xxi, xLvi. 

Theodosius Gangrensis presbyter, Maximi et Anasts- 
siorum cultor, .xvui. Hypommestici auctor: in eo dili- 
gentia, Lxxx, Lxxxem. 

Timotheus /Elurus depravator rum Cyrilli, ut. 

Typi fautorum excusatio, q per dispensationem, 
xLvin, Uxir. Constantinus auctor mendo ascriptus, pro 
Constante, .xxxi, Lxxxix. Ejus Bomae frustra tentata 
receplio, XXXIt, XXXIII. 

V 


Voluntas quod personalis , qnantum absurde ia Theologia, 
Una sbaoluta explosa voluntas et operauo, Lut, Lvl, ΕΥ͂ΙΣ. 


INDEX RERUM ET SENTENTIARUM. 


Revocatur Lector ad mumeros crassioribus characteribus in textu expressos. 


Α 


Ahclis in. campum egressi 8 Caino oecisio, 121, 555. 
Amborum consideratio et tropologías, 126, 519. 

Abnegatio voluntatis, 419. 

Abominatio desolationis, peccatum in anima, 414. 

Abrahz filli, viperarum proles, 30, 31. Centum anno- 
rum Isaaci. pater. Ejus trecenti, 170, 171. Manubiorum 
primiti: Melchisedecho οὐ δι, 313. Trinitas in uni- 
tate manifestata, pro ejus perfectionis gradu, 70, 71. 
Spiritalis Abraham et circumcisio, 660. 

Absalom e mula, patris necem quaerens. Partrieidee 
mors; e quercu Suspeusio; paternus luctus, 175, 176, 
etc., 185, 573. 

Absiinentis vis ac jejunti ἐγκρατείας), domanda conea- 
piscentia, 377. Ciborum verborumque abstinentia : am- 
borum diseiplina ; modus et fructus, 616. Abotinentias 
ciborum discretio, 617. 

Aceila, ire vitio et cupiditate, orationis puritate amis- 
835. 400. Vitiorum molestissimum οἱ oniversalissimum. 
Antidotum patientia, 405. 

Achitophel Absalonis consiliarios, 175, 185. 

Actionis initium et finis. Vera acijo : actionis et οὐδ- 
templatio:is mutuae vices, 657. Uni alterive necessario 
vacandum, 61 5. Actio via ad spiritalemsensum, 625. Ejus 
ac sermonis, seu rationis mutus vices, Actio muitiplex, 
641. Actione et contemplatione, una γνωστικὴ sapientia, 
214, 219 Actio et contemplatio fortis animi, 611. Utrius- 
que virtutes, 660. Ab. actionis tranquillo, orationis sim- 
plivitas, $55. Actio ad scientiam via, 465, 466 

Actívus et contemplativus. Amborum munera ; anim» 
navis contemplationis quies et labor actionis, 658. Activi 
cervis similes, 665. Activus, contemplativus, gnos:fcus, 665. 

Adamum (ad) Dei ironia et obliquatio, 99, 100, 101. Ejus 
peccatum, ordinis perversio, 559, 5140. A ligni vitse 
abduciio, 100, 101. luvectusortus nativitatis a tibidipe, 216. 

Adoptio divina, 516. 

Advena spirita'is, 188. 

JErumma corpuralis et labor vitse pararia 515, 516. 


JErumnarum fruclus, libidinis terrenorum exstinctio. 

Affeetus, πάθη. Non 3 prima creatione, sed ex peccato 
invecti. Laudgatus Nyssenus sententis auctor, fn bonum 
cedunt, bene ulenti, 15, 19. Altfectus amputandi, 450. 
Conflat rerum objeetus, 598. Componit philosophia, non 
natura tollit, 592, 595. Animi affectus e! corporis, 619. 
Besti» οἱ volucres, 660, 667. Affectus ad divina translati, 
172, 182. Affectus qu:e cohibeant, et que minuant, 417. 
In studioso etiam laudati, 525, 526. 


Agag, gula : ejus servati offensa : orbatze liberis ma- 
tres ipsius gladio; e;us ἮΝ Samuelem juglatio, 292, 29, 

Agere et cavere, 410. Agere in his que secundum 
naturam ; pati in his, quz preter aut supra, 925, 539. 

Alvo;, Αἵνεσις. Horum vis ae finis, 179. 

ἤΑληστος (4) γνῶσις, 551. 

Allexoria, Tropo:agia, 303. 

Amici veri propria, 40. Harum ad eum inferto pedem, 
925. imperfecti animi ferre non posse dcfeetum amici. 
Yera amicitia : rarus ainicus in adversis, 457. 


Àmor vis uniens, et ecstaticus. Del amoris eestasis, 
651,652 Mentisamore ascen«us atque descensus. Canticum 
novum. fulure vite enceniis. Diviaiore affistu jubilus, 
665. (.:2ecusamor corporis et carnalis, matorum parens, 109. 
Quid suadeat monacho et quid seculari, 419. Opposita, 
charitas οἱ continentia. Carnis amor isudatus. Carnis 
amor Deique contraria, 427, 433. 


ua Teenetos stupor amissione virtutum ad impietatem 
via, 116. 

Ansthema a Christo, 501. 

Augelj, boni, meli : angeli, conscientia ratiobes, 
Potestas super caput propter angelos : rationis ἐπιστα- 
σία, 95. Anueli adjutores iti via Dei, pia'que rationes, 37, 
Maxni consilii angelus, 489, (0. Missus Ezechis »ngelus, 
130, 151. Angelis ut ignota Christi. Incarnatio, 526. An. 
gelica illuminatio inferiorum hominugique, 452. Angelo. 
rum ἀῤχὴ non servata : domicilium relictum ; vincula 
ecterna, calizo, 29, 30, 

Au:ma perfecta, £13. Aniroz facultates. Ejuscorporis-. 
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ji impuritas, 152, £55. Anima virgo Christi parens, 551. 
biímarum par natura dignitas, ra 

Animus ín se versans, et in eis qux sunt sensos. Áscen- 
sus animi et descensus, 655. [ntellectus, actío, sensus, 
in quihus versetur, 655. Animus rebu« mortuus, 565. 
Animus depurgatus : animi unde innotescat facies, 614. 
Purgatus et libidinosus. Animi corporisque mundus, 455. 
Animus mundo temporeque superior, 621. Animus a 
labe purus; hominisque perfectio, 461. In Deo versans 
üniformis totus et informis atque lucidus, 413. Animi 
virtutes et corporis, 500. Aoimi atrium, templum, sa- 
erarium, 659. Animi Deo zstuantis eructationes, 661. 
Animi incolatas usque ad locum tabernaculi admirabi- 
Jis, etc., 504, 505. Animi probatio, carnis labores, 516. 
Animi vitium, soorum bonorum oblivio, 523. Animi vo- 
luptas et dolor, contraria, 196 seqq. 

Απάϑεια, mentis tranquillitas et imperturbatio, qua- 
druplex, 570, 571. Ejus summa ín/liria : nulla secu- 
ríta«, 419, 451. παθείας paranda ordo, 654. ᾿Απά- 
$s«x omni voluptatis aut doloris metu libera, 521. 

Apis mellificans, 655. 

᾿Αποχατάστασις, Gregorii Nvsseni vocis abusn, 304. 
Ἀποχόψοντες, utinam et plangani, [ugeant, 551. 
Appetitiones et voluptates iuboxie, 55. 

Aquila lex naturalis, 139 

Aquilonis terra, 216, 219. 

Arbitrii facultas concessa homini, 539. 

Arbor scientis boni et mali ac przvaricationis, $22. 

Ardoris spiritas in synagogam, gentium ultio, dereli- 
ctio ; ipseillius fastus et :emulatio, 265, 204, 265, 215,611. 

Arma in terroribus nocturnis, etc., 521 

Armus ín partem sacerdotum, 545. . 

Ανιϊβεία! 5, τεχνικὴ Dei sapientia, ipsa non vere exsi- 
stens, 459. 

Arundinem quassatam non confringet, 508. 

, Asceta paturali contemplatione iuvento thesauro spi- 
ritalis agricola, 465. AsceU» ferventi adjutores deemones 
ad majora virtutum opera, 186, 187, 188. AsceUe via ad 
divinam dulcedinem, 416. 

Asceticus liber Maximi : ejus character et utilítas. 
Directus Elpidio, cui et inscripta Capita de charitate, 194. 

Ascensus a mundo visibili ad invisibilem Deumque, 139. 

Asini, seu. jumenta. Frumenta ex /Egypto asinis ad- 
vecta, 177, 178. 

Aspera in vias planas, etc., 547, 54R, 

Aspidis aures obturantis indoles, 153. 

Assaríi allegoria, 502. 

Assentatio humana; ἀνθρωπαρεσχεία, $59. 

Assyriorum regnum et diaboli, 556. 

Attrectatio Dei mentis cogitatu. [n legalibus signis, in 
ereatis rebus ac nobis ipsis, 75, 76, 535. 

Avarus, Domini proditor, 474. [ndicia avari animi, 440. 

Austerior disciplina sic quasi Deo auctore, 412. 


B 


Babylonem (in) sanctorum descensus, 496. Reges gen- 
tium Babvlonio traditi : tradite et bestíse, 60, 61. 1n edu- 
ctorum numeris quzesita mysteria, 167, 168. Educti Eccle- 
si cetus, viri, servi, ancille , cantores, etc., 177, 
1 gaprivitatis tropologia, in eamque singula exposita, 

. 39. 


Baptisma Domini et calix : quz& mystice ? Horum re- 
etus ordo, 75, 74, 554, 555. Baptismus in aqua et Spiritu 
sancto et (gne, 499. 

Beati pauperes, mites, etc., síc propter Christum, 451. 

Beatorum requies, ipsa plenítudo, et fixa sedes ac frui- 
tio, 505, 506. Beatorum requies, qua ipsa plenitudo : hic 
ex parte omnia. Fíxa beatorum sedes, nullus profectus, 
constans fruitio, 505, 506. 

Benedicere Deum Dominum Patrum, 252, 261. 

Renjamin cum Juda Dei domum sdificaus, 185, 186. 

Bestia quid, 466. 

Blasphemiz spiritus incipientiom, 410. Dlasphemia Spi- 
ritus, qus&& non remittatur, 309, 510. 

Bonum unum Deus ; bonum ensque proprie, 511, 519. 
Bonus natura; voluntate, qui ipsum imitentur, ut bono 
conjungant ac impartiant, 456. Doni malique universalis 
discretio. Bonum non captum; secus malum, 180, 572. 
Facultates naturales ipse ad bonum, 181. Boni gradus, 
646. Ad bonum malumque provocantia, 414, 415. Bona, 
ex inani gloria mala, 415. Diviuz bonilalis participatio 
aut frustratio, $98. 

C 


Caletamentum in Idumsam. 312. 

ande i l 

vt sia Drum auro solidum tornatile, Ín Ecclesiam, 
Cntores et modulatores, 173. 
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Carbones ignis rere, 510. 

Caro et sanguis, 306. Carnis et rationis mutua di«pe::- 
dia, 635. Carnis affliciatio et humilitas, 404, $84, 585. 
Carnis infirmitas fideli frustra excusata, 569. Mors carnis 
voluntaria, 605. Judicandi carne qui ante peccaverunt, 
514, 525. Carnales hosti et spiritales, 622. Carnalis sen. 
sus et spiritalis, 625. Carnalis Scripturae intellectus, 615, 
616, 617, 618. Mortui carne, etc., 25, 214. 

Castigatio, sanctorum communis, 516. Castigati oris 
sermo, 612. 

Castus vere, 670. 

Cedonius monachus scboliastis Dufrenil: ipse forte 
scholiastes, 460. 
visenrenarius. Abraham centum annorum Isaaci pater, 

Cervus siticuloss, 655. 665. 

Chald»a terra ac Charran, te e promissa, 490, 496. 

Charitas virtus amplissima, Charitate animi 
irsscens frenanda: cbaritsatem solventia, 455. Charitas 
fortis et dilectio, 419. Cbaritste nibil Deo acceptius; lí- 
beratio a malis brevisque ad salutem vis, 2, 5, $20, 521. 
Perfecta charitas, omues sque diligere, 410. Inimicis be- 
nefacere, 417. Nulla quorumque in Christo distinctio, 
43, 414. Charitste, una diligentium anima : per eam 
tranquillissima animorum identitas, 2, 3. Parands chari- 
tatis via, 594. Ea, Dei cognitio et amor cunctis przefe- 
renda. Ipsa major omníbus. Charitatis excessus : coptra- 
rias, sui prz? Deo amor οἱ creatorum, idolorum servitus, 
$96, £13. Charitatis jactura, qnod quis fratri reconciliari 
negligat. Sine ea, nihil alia Spiritus dona. Illi contraria 
opera, 401. Charitat! adversa. Charitas longanimis et 
prudens, 446, 147. Ea πὶ dicas Dominum Jesum. Dei cha- 
ritatis, et proximi propria, 446, 447, 449. Dei charitate et 
oratione 3ssíduns, a itationibus tutus. 455. Inanis 
glorie victor, 400. Charitas bonorum finis et perfectio. 
Bonorum maximum, qua proprietatum nominumque reci- 
procatio, 517. Divinior Pauli charitas et. apostolica, pro- 
phetic» non credit, 71. 72, 75. Perfecta charitas in om- 
nes pro cujusque ratione. Fa Christus pro omnibus mor- 
tuus : nondum peu nisi omnia, et vitam ipsam pro 
ea spernas, 405, 404. Charitas sedificans ; 451, 452. El 
comes amor proximi, 597. Charitas in omnes eleemosy- 
nis effusa enm discretione, 597, 598. Ad eam ordinantia 

recepta, 402, Charitatis sex partes, seu ra corpora- 

ἰδ : quibus prima natur: zqualitas reparanda, 90. Dena- 
rii duo, charitas Dei οἱ proximi, 454. Vera charitas non 
nisi discipulorum Cbristi, et qua ejus amici, 458. Docet 
charitas : poriens est : fidei necessaria ad illustrandam 
mentem, 398. Ad prxstandam salutem, 71, 72, 75. Ea 
invictus animus : nullj molestus. Per eam angelica vita 
in terris, 599. Charitas, divina fidelium sapientia, 518. Cha- 
ritatis in. Deum probatio, dilectio proximt. Charitas veri- 
tatis via : porta ingressus in sancta, 518, 519. Mutua 
charitas ac necessitudo, ad divinas dignationes suscipien- 
das. 561. 362. 

Charran, 490, 496. 

Christi nobis mysterii finis. Diaboli adversa molimina. 
Christi dilectio per homines tentata, 571, 372, 515. Chri- 
sti mvsterium, theologia, adoptio, angelica dignitas, ete., 
$16, 517, 518. Mysterium Christi, ipse Christus, 209. An- 
tiquum consilium, cujus nobis Angelus Dei Sermo, 210, 
915. Christus ὑπερούσιος et ut incarnatus : omnis creaturae 
caput; ipsius, Deus, 55, 56. A se Deo ac beata Trinitate 
prxcognitus, non Origeniana preexsistentia, 112. Zoro- 
babel spiritalis : instauratio temp, fabrica potior ; lapis 
stanneus; septem oculi, 157, 158, 159. Christus, lucis 
eterni dies : lumen gentium, Israelis gloria, 295. David 
musicus, eorum salvator quos Saul interimat, 291, 295, 
999. In ruinam et resurrectionem positus, 494, 495. Ejus 
mysterii finis, naturse in se unio, 521 Reparatio hominis 
spientía et. justitia et potentia, 215. 216, 225. Christos 
primogenitus spretus, ipse Rex in domo Jacob, 49, 50. 

,ampas Ecclesi; candelabro imposita, 256, 257. Exspo- 
liatns Principatas et Potestates, unus ipse in nostro pa- 
tibili innoxius, 41, 49, 45, 44. Christi tunica inconsutilis, 
19, 90. Tricenarii manifestationis mysteria, 477, 418. 
Christi grati: ac Spiritus dona, 451, £55. Nostra ipse hze- 
reditas, ac nobiscum h:eres, 205. Deificationis nostr» 
cerlum argumentum, 524. Esse cum íllo, et in carne re- 
manere, 659. Christus, mutuz nobis charitatis norma, 
518. In Christo nec masculus nec feminas, 555, 555, 556. 
Ortus nativitatis novus inductus. Lahor ἀναίτιος ^ Mors 
damnatio peccati, 216, 217, 218, 222. Maledictum ac pec 
eatum. Falx in domum furis atque perjuri, 227. 223. [1 
uno'corpore per ipsum reconciliati, 950. F.xspoliandus Chri- 
stus Principatus et Potestates : patibili nostro, illos 3n- 
dutus, unus ipse illo innoxius, 41, 42, i5, 

Cibifinis et usus, H1. Ciborum abstineutia disereta, 617. 
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Circumcisio spiritalis ac mystica, 531, 619. Carnali in- 
tellectu. Deo injuria, 620, Cireumcisio circamcisionis : 
Jesus Nave circumcidens, 469. Dei circumcisio. Circum- 
cisio cordis in spiritn, 470. 

Cisternz, aliaque Ozis, tropologice, 518, $49, etc. 

Citbara mystice, tibia et templum, 511. 

Cavitas munita, περιοχῆς, 511, 512. Civitates Israel fu- 
gientibus non consummandz», 520. .. 

Celestis imago atque terreni, 422. Creleste domicilium: 
erelestis habitatio, virlutis tranquillo habitu, 569, 696 
Coli lex naturalis, 159. Vocis celum multiplex tropo- 
logia, 129, 150. ΕΝ 

(ηδουΐπ). Discipuli in ccenaculo clausis januis, 493. 

Cogitationes, natur: duntaxat utentis ratione : a sensu 
ad mentem ascendentes : noxie atque utiles. Angeli, 
spiritales, phvsiologicse, 655. Cogitationes illibklinoss et 
simplices, libidinoseque et composite, 435. Cogitationum 
pugna et vietoria, 423, 429. Ipsa quam rerum gravior ac 
moieslior, 407. Cogitationum fons triplex. 421. Ex eis fa- 
cilis rerum abusus, 422. Quousque ipsarum ac rationum 
usus, 663. 

Coghitio vise et patrise, 590. 

Columba pennz deargen!at:e, etc., 656, ΝΕ 

Compuncetionis momenta, $79, 380. ΝορΊοοΙ virtutis, 
ac charitatis Worimi poena, 582. Malorum illuvies atque 
scelera 382. Nulla divini Spiritus munera. ejus donis con- 
traria vitia ; Charitas exstincta, 9585, 581, 385. Vinum 
compunctioni«, 538. ΝΕ 

Concipere. Ἐν & (atc ἐκίσσησέ us, libidine concepit : 
ὄργωσα τὴν ἡδονὴν, 301. Nec aliter Hebraica. 

Confessio laudis et peccatorum, utraque modesti sensus 
atque humilis, 514. . 

onjecturalis Scripturarum aggressio, 163. 

Conscientia audienda, 440. Conscientia censura, 448. 

Consummationis dies et hora, 473. 

Contemylationis merces : illi dux et ipsam sequens, 
651, 659. Ad eam gradus, 661. In paradisum ingressus, 
659. Depurgatze mentis contemplatio, 661. Ea et actione 
una γνωστικὴ Sapientia, 539, 540. Contemplatio non fre- 
nata, przxeps. 444. [ndivisaunitate Dei contemplatio, 480. 

Convallis tabernaculorum, 559, 310. 

Cor mundum, spiritus rectus ; Dei spiritalis mundus. 
Mosaicze tabulze tabula derasa, etc., 55. Cordis peccatum 
et operis, 669. 

Corinthius in interitum carnis Satanas traditus, 58, 60. 

Corpora!is z?rumna laborque, vite pararia. Animi robur, 
ejus injuria, 515, 516. Virtutum animi custos. 

Creator ab sterno, res intempore. Ips:e Dei decretum 
et scientia. Stupenda creationis opera, 444. Creatura visi- 
bilis dux ad lignum vite, et ad lignum scientias, etc., 36. 

Crucis tit.:lus triplici lingua, 310. 

Cupiditas, amoris divini incorrupta voluptas, beataque 
fruitio, 172, 175, 417. Ratio, ira, cupiditis, per quas Ver- 
bo assidui ac Christo, divina dopamur alimonia, 539. 
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D:xmonum fraus subtilissima, ad majora exci!atio in 
ferveutibus, Omnis illorum repudienda opera. Soli edifi- 
cabinius. Excessibus damnum gravius ac peccatum, quam 
defectibus, 187, 188, 189, 190, 576, 577, 518. Immutant 
temperamentum ut ín animum immeent, 425. Impugnant 
orationem, 422. Quid illos infürmari et quid perire, 412. 
Da monum scopus in calumniis, 456. 

Darius, typus legis naturze, 157, 162, 166. 

David, Saulis dzemonium cithara levans, rufus, por 
ehris oculis, pacis pater. Davidis regnum et Saulis, $14, 
496, 497. Populum numerans, Deine, an diaboli ipstin- 
etu, 550. Fuga in Galaad a facie Absalom fllii, 176, 183, 
181. David spiritalis DominusJesus, factusin caput anguli ; 
lapis angularis, Judzeis spretus * superbi Goliath victor; 
veri rex Israelis ac τ, 146, 147, 148. Davidis filii eo- 
rumque sepulcra, 148, 119. 

Derelictionis modi, 457. 

Detractio in loquente et audiente, 401. Audientis du- 
plex culpa. Detractor Patris, 4092. 

Deus solus absolutus : creditur Deus, non intelligitur. 
Dei nomina ex rebus, ut auctor est et causa. Sol emol- 
liens animas ac indurans, 4632, 461. Dei per excellentiam 
negationis cognitio, 461, 462. Deus unum bonum, 
saucia trine subsistens unitas, etc. Bonum ensque 
proprie. Unus Deus, cunctis anterior : imparticipa- 

ilis secundum essentiam, etc., 511, 512. Deum dili- 
gentis incircumscriptio, 515. Deus lux, et in luce : in 
nobis, qui ipsi per eum lux. In luce filio, DeusPater lux, 
unaque lux, 221, 5. Dei intelligereac creaturs, 450. Deus 
justitia sol, ipse sibi ratio cognoscendi, aliisque Dei ex 
creatis notitia, 407. Deus quod quid est, ignotns : 2» 
Arca ipsum utcunque nota; exque illis ipse, 408. 
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nihil coeternum. Dei eminentia, 461 Den: plurali numero 
in Seriptara, 68, 69, 70. Dei creatione impartienda boni- 
tas, 434. Dei potentiz nostra victoria, 554. Ejus ex crea- 
tís ex parte cognitio, 475. Bonorum tantum scientia, 543. 
Dei naturalis amor, 651. Dei in templis typica habitatio ; 
ejus unus Jocus idoneus, mundus animus, 74, 75. Deus 
ipse, Sabbatum, Pascha, Pentecoste, 621. Dei propria et 
a se futurorum, οἱ secretorum cordis scientia : per eum 
ne diabolus specie boni decipiat, 188. In uno Deo omnis 
spes nostra collocanda, 592. [n Deo virtus, 545. Dei con- 
Siltum et cogitationes, 315. Dei praesentia, 665. Sancto- 
rum locus et salvandornm, $97, 598, 622. Quorum Pater, 
2:5, 218, 606. Deiad delicias et ad penam unio, 205, 588. 
Unio supra omnem intelligentiam, passio, qua a vitio fir- 
ma animi aversio, 6. Deus ipse myrias et monas, 570. 
Deus movens et motus; amor exstaticus : ipsa amoris ex 
stasis, Deus smulator, et ad amoris copulam productor, 
630, 651. Dei lenis patientia, 389, 590. Dei sine voce 
verba : Sermo incircumscriptus, 555. Nunquam πολυλο- 
Tia, sed unus, et cum omnia exsequitur, 489. Deus men- 
tium cibus, τὸ νοητὸν, 625, 626. Dei Sabbatum, circumci- 
sio, messis, 470, 471. Deus, aut malus, pater, seu diabo- 
lus, 565. Coelum Dei solium et scabellum, £56. Ejus 
Dominis sanctificatio et regnum, 551. Deum benedicere 
nobis bonorum auctorem, et cujus dona, nostra merita, 
164. Deus dextera salvans; in Sancto locutus, 559. Del 
providentix* et mandatorum finis, 446, 451. Dei manife- 
Slatio, ad eorum modum quibus manifestatur, 555. Dii 
cum Deo : Deus in Synagoga deorum, 490. Dei finis con-. 
dendis creaturis, 629. In eis imago et similitudo, 452. Dei 
voluntas in terra sicut in ccelo, 358. Deus Bonum cunctís 
expositum et omnes latens, 6355. Excessu in Deum divina 
cognoscenda, 625, 626. Dei scientía ὀχετικὴ (ratio et 60- 
gitatio) et ipsa actu Deique sensus : alterum viz, alterum 
in beata requie, 211, 215, 590, 591. Dei in creaturis co- 
nitio, 665. P'articipationes opera non capta, ipsa tamen 

i effecta, 470, 471. Dei munere et inclinatione, de Deo 
scientia, 468. Deus unus notus et ignotus, simplex, auctor 
creatur: intelligenti at sit, et semper sit, 446. Del in 
repentinis invocatio, 628. Dei petas inspersa rebus que 
in sensum cadunt, 556. Ex Dei auxilio, nostra díscretio, 
416. Deus semper homo fit, 529. Dei visio premium ín 
flne ceriaminum, 107, 108. Deo nihil contrarium, 431. Del 
repulsa, destructio, ira, miseratio, 557, 512. Dei ira sa- 
jubri castigatione, 559, 560. Deus et homo sibi mutuo 
exemplaria, 627. Dei regnum justitia, 206. Dei peniten- 
tia, $12. Dei timor humilitatis comes et ad charitatem 
ducens, 400. Ex minarum terrorihus et charitati conjun- 
ctus, 405. Dei σέδας et 2atpe(a, 52. Sermo Dei vivus et 
efficax, etc.,128, 191. Dei bonorum tantumscientiía, 545. 
Dei opera post primam creatiouem, 16, 17. Dei ad Ada- 
mum ironia. Dei obliquatio, 90, 100, 101. Deus clarificans 
et clarificatus, 502. In sibilo vocis aurz tenuis, 505. Cla- 
ritas susciplentium ipsum cordis hospitio, 665. Dei assidua 
meditatio, ne ad carnalia prolabaris, 458, 

Deificationis ignotus motus, 25, 26 Proprium gratise 
munus. Ejus in Christo pignus. Est pasricne, non actione, 
41, 48. Deificationis beata passio, 525. Rerum finis, ho- 
mínis deificatio, 519. 

Dextra et sinistra, quam nescias, 608, 609. Percussum 
in dextera maxilla prebere alteram, 659. 

(Diabolus) captus carnis Dominicze esca, 515. Ünde el 
tentandi licentia, 928, 2955, 254, 420. .Ejus in Deum ca- 
lumnia, in nos invidia, 597. Diaboli a Deo potestas; Del 
servus, etsi invitus, 57, 58, 61. S:eviendi avidus. Tentare 
illí ex genio : licentia a Deo castigata, 550, 551. Fur et 
perjurus. Ejus direpta domus. Fur mactans et perdens, 
228, 229, 230. Sensilium adjumenta tentanti diabolo, 121, 
122, 235, 221, 226. Diaboli scopus Christo οἱ charitati ad- 
versus, 372. Prona in eum hominum ingenia. Arma no- 
stra ac victoria, 913. 514. Sobrii animi atque vigilis in 
eum pr:esidia, 575, 576. 

Diadochus (Sanctus) Maximo laudatus, $05. 

Diapsalma, 306. 

Dilectio bona et mala, 438. Dilectione, ut cogniti & 
Deo, doceamur, 458 Dilectio proximi, vitiaque opposita, 
667. Dilectionis, ad Dei misericordiam ae gratiam mu- 
nera, 591. Dilectio timore remperaia et desiderio, 34, 
$45. Mandatorum plenitudo; inimicorum dilectio non 
impossibilis; ejus nobis ratio, Domini scopus, 570, 571. 
Dilectionis in iram vis, 3976. Mortalium dilectionis cau 
490. Dilectio proximi charitati comes : ab ea alienus qu 
odi! proximum. Colit creaturam prz Creatore, qui obtem- 
poralia simultatem alit, 595. Dilectio omnium, divinaque 
Scientia, 455. 

Dina a Sichem, cum egressa esset, constuprata, 124, 
$5: 


Divina dotes rebus impresssm, Imaginis ratio in utenti- 
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bus ratione. Sapientia artifex, non ipsa vere exsistens, 
sed in mente, 4 

Dolor, quid 1ra communius, 415. Dolor sensus ex malo 
voluptatis usu : neutrura natura malum. Iuvectus dolor 
voluptatis pyena, 592. Fjus necessarius comes, Eorum 
sensu liher qui Deo afficiatur, $22. Ἀπάθεια, nullo ílloram 
metu, 52 

Dominus presens et absens, 497, 498. Dominus in for- 
τοῦ Dei ia monte, 187, 488. 

Donorum Spiritus subjectum et organum. Dona pro 
cujusque fidei mensura. Eorum ordo οἱ ratio. Dona, fidei 
oculi, 159, 162, 165, 565, 566, 567, eic. Dona omnia sio - 
cer» fidei conjuncta. 455. Donorum Spiritus munera, 604, 
605. Donorum hierarchia, 412. . 

Dormiemus omoes, noo omnes immutabimur; οἱ con- 
tra. Diversss ἐχδόσεις᾽ Neutri prssscribere Maximi mode- 
stis, 529. 

E 


Ecclesia, candelabrum auro solidurmo ; auri dotes iu 
Ecclesiam transiauo, 254, 255. I.Ampas ei imposita, 256. 
Candelabrum aureum tornatile, 258. 

Ἔχστασις, sobria insania, onde, 175. 

Ἐγχράτεια. Abstinentia, Jejunium : ejus vis domanda 
concupiscentia, 377. 

Elementa mundi spiritalis, 653. . 

Elias in Horebet spelunca; in sibilo auras tenuis Deum 
videns, 505. Eli» raptus tropologia, 555. 

&&lisseus irrisus : irridentes ab ursis discerpti, 5255. 

Elpidio directus Liber asceticus : inscripta Capila ae 
charitate, 391. 

Episcopi et sacerdotes crelihes, 515. 

Epistolarum officium, 656. Equus, cursu eeler : ungula- 
rum ira, 174. Equus typo libidinis, 17$. Equorum lauda- 
tus numerus, 182. 

᾿ἘἘπιτιθεμένων τῶν κύχλῳ. 507. 

*EotuvGv, ἐξερευνᾷν. 200, 205, 206, 207, 208. I 

ῬἘρώτησις. μεταξυλογία ad κατάληψιν, 295, 500. 

, Bsdrze sententia, praevalere mulieres ; veritatem super. 
vipcere, 561, 565. Nominum etymologia in Scripturis, 959. 

Evangelium, Dei per Filium exhortatio et legatio, 
440. Vil: carnalis abdicatio, 525. 
iE προσευχὴ, 990. Bonus malusque mentis excessus, 


Ezechiss exaltatus in. oculls omnium gentium. Molti 
offerentes Deo dona, regi munera, etc. 135, 156, 155, 
156, 157, 138. Ezechis Judas et Jerusalem, in quos 
Dei ira, ipsius elatione, 141, 112. Facta ira, et non venit 
Wwa;prima et secunda ira, 143. Dies Ezechis, 145. Se- 
pultus in ascensu sepulcrorum filiorum David : in Da- 
vídis ipso sepulcro, nemo, 145, 149. Ezechisze subjecta om- 
nia et vectigalia : super omnes exaltatus, 556, 551. Ad- 
jutores obsess: Jerusalem : inhibitze aque iufluentes in 
civitatem; oratio ac peenitentia, silentiumque, 117, 118, 
119 seqq., 519, 550, 551 seqq. Missus angelus fortis ac 
auxilium, 127, etc. $58. Iterum liberatori ingratus, 562, 


F 


Faciem lavare, caput ungere, 519. Faciem Domini 
qu:erere, 617. Fu, a facie arcus, 558. 

Fames spiritalis non eognita, 616. 

Fatue, raca, 305. 

Fastus humanus, 528 

Festorum religio; msjores tres legis festivitates; 
Deus ipse Sabbatum, Pascha, Pentecoste. Dies ipsos co- 
Jens, et quasi ipsorum religio sit, creaturam colit pre 
ereatore, 286, 287. Pentecoste, Tuba, Scenopegia, mo- 
raliter, 288, 289, 297, 298. . 

Ficus arefacta, legis umbra; Phariseorum jactantia ; 
Christianorum simulata justitia, 40, 41. 

Fideles, Dei demus, ex qua judicium incipit, 121, 193. 
Fidelibus aperta palzstra, 610. Fidelis, discipulus, spo- 
stolus : in his a minoribus ad majora profectus, 468. 

Fides, primum a Deo donum prorsusque gratuita, 159. 
Fides scientia certior, illique superior, 463. Fides ἑνυκό- 
στατος, 52, 56, 531. Dona Spiritus fidei oculi : sine iilis 
emca: ipsa lapis stanneus, 159, 160, 165, 269. A Fide 
salutis initium et provectio, 587, 588. Fides, regnum 
Del in nobis : necessitudo cum Deo supra naturam ; noa 
dirimenti ex illa nihil impossibile, 76, 77, 536. Omnia 
impetrat, 78, 79. Fidei τὸ ἀνόητον. 55, 96. Fides, Dei κατ’ 

tav γνῶσις, 458. . 
inis, animarum salus, ejusque omnis progressus, 202, 


201, etc. 
Feminz laborantes allegoria expositae, 95. 
Fomi!is iex et mortis, qua ipvecis origine, 215, 911. 
Fornicationis demon molestior, 411, 412. 
Frater nusquam : solus diabolus odio habendus, 455, 
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456. Fratris peccatum ut detegendum, 459. Odii fraternt 
tentatio. Dicta in ira, memoria abolenda, 446, &47, 448, 
Odienuis fratrem, nulla pax cum Deo, 449. 
Fur spiritalis ac perjurus, 600, 601. 
Futurorum cognitio Deo propria, 591 
G 


Gabaonitarum per Saulem vexatio. Ex illa fames. Ejus 
anni Lres continui, 279, 280, 281,282. Jesu pro eis favente 
cxlo vietorix. Addicta templo obsequia, 278, 279, 291. 

Galaad, Manasses, Ephraim, 510. 

Garizin Hebal, alare, 516. 

ἀστριμαργίας, gulse, fabulosum etymum, 529. 

Gaudium spiritale, quod scripta in ccelo nomina, £77. 

Generatio ex corporibus a peccato invecta, 651. 

Gloria quasi Unigeniti visa, 505, 504. 

Gnosticus. V ide Activus et Contemplativus. 

! Graduuminstitutusordo, ut major minori non pareat, T5. 

Gracorum angusta de Deo opinio: creatio negala, 
418, 405. Error, Nihil subsiantize contrarium esse, ὁδί. 

, Gratis vis immutabilis, ejusque necessitas, 2:8. Gra- 
tis alia confessio; ex qua omnis virtus et scientia. Gra- 
tis hominisque Martes mutus. Naturalis gratise capaci- 
tas, 586, 557. Natus ex Deo per gratiam pecesre non 
potest, 21, 22, 25. Grati subjecta mens, ipsa ns: 
reparat í!la naturales vires. Necessaria gratia ut aliquid 
spiritale, et ad salutem intelligatur, 201, 202, 208. San- 
elorum a gratía victoria : labes a natura, 538. Gratia dei- 
ficationis ingenita. Ingenita divina vita, sui. commercio 
Incomprehensa, 221, . 

Gule vis trahendis affectibus: pugna continua, 670. 
Virtutum necans germina, 623. Voluptas venereorum 
quam diuturnior, 647. 


Herodii domus dux est eorum, 311. 

Homo, fur et perjurus, inant jactantía, nec reddens 
vota, 233, 255. Pari angelis dignitate a Chrísto, 515. Ejus 
gloria, patí cum Deo, 516. Finis, ut sit Deus, 517. Mun- 

usin mundo, 666. 

Hordeorum messis initium. Eo occisi Saulis liheri; 
exaudila terra δα de coelo; tritici, víni, olei affluen- 
Lia, 288, 290, 299. 

Humilitas, virtutis substantia. Humilitatis ascensus; 
62 supplends» virtutes ; sine illa veritas czca, 615. Dia- 
boli jugo substituta, 464. Sanctorum virtutes conservat, 
652. Humilitas jugis oratio, 441. 

Hydrise sex nuptíarum vino replets. Senarii in eis 
mysterium. Architriclinus, ministl haurientes aquam, 
Sponsus, Verbi Mater, 88, 89, 90, 91, 92. 

Hypocrisis quid, quantaque in illa mala, 186, 190. 
Nequissimum vitium, 575. 

ypocrita latens et detectus. Viperarum proles, 466. 


I 


Ignis quem accendimus, luxque vitnperabilis, 163. 

Ignorantia videntis Deum, 611. 

Illuminatio spiritalis occlusis oculis, 655. 

Impietatem (ad) vía stopor amissis virtutibus, 561. 
Super tribus impietatibus Tyri, 512. 

Impius et peccator, ubi? 2921, 92223, 

]nanis glorise parens, sui complacentia, 669. [pss noa 
castigata, parens superbis, 146. Excessus ab scopo se- 
cundum Deurn, 186, 190, 575. Inanis glori: certamen; 
ejus »mans, ac Dei, 449. Inani gloria laborantis ani- 
mus, 459, 440. [nanis gloria in officiis proximi, 616. Ex 
divitiis et panpertate : monachi ac secularis, 441. Ez pro- 
brosorum affectuum proclive victoria : ejus labes, 06- 
cultus labor et justitia, 457. 

Incarnationis finis, humana salus, ejusque modus ex- 
positus, 561. 

Incarnatus de Spiritu sancto, 305. 

Incipientium modus et perfectorum, mandatorum ra- 
tonihus, 557. . 

Incorruptio suprema, ejusque securitas et firmitas, 481, 

Ingratorum castigatio, donorum penuria, 560. 

Injurias ferendi gradus, 614. Condonans injurias, Deo 
xirutis exemplum, 365. Remittentium duplex pramium, 


[nvidia ex aliorum spiritali profectu οἱ scientia, ἐδ. 
Ut in nobis alioque sedanda, 442. 

Invisibilia Dei ex rebus nota; sempiterna virtas ejus 
e divinitas : ipse rerum Auctor, beata Trinitas. ete., 

Ira Dei prima, et secunda in obduratis, 145. Ir exscin- 
dend: caus, non statio deserenda, 400, 401. [rà Dei in 
elatos et DET ats 5602, 563. [τῷ remedia. lracundas, 
timidus, 431. lram componeus leuis animi affectus, 403. 
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l|rascentis patris pugna gravior, charitate frenandz, 
402, 405, 10£  [ra, jugis motus fervor, sobria insania, 
fervoris tenor, 172, 115. 1ra in Dei charitatem versa, 417. 
ἔκστασις, quod extra ea, qus sunt, faciat, 172, 182. 


J 


Jacob putei tr pologta, 740. . 
i9 jacobus frater Domini, auctor Epistola Jacobi nomine, 


Jephthe filiam immolantis, tropologia, δ17. 

Joab percussa Valle Salinarum, 550. 

Joanne major, qui minor est iu regno coelorum, 517. 

Jonas vocis etymo multiptex; Jonas in Joppe, in mari, 
in ceto, Ninive, sub cucurbita; Adami figura, Christi, 
prophetici muneris, ingrati. Judaici populi, 150, 151, 152 
seqq. Jonas lugens cucurbitam, 261, 262, etc , 608. Ejus 
cantici tropologia, 607. 

Jonathanis tropologia, 254. 

Joppe allegoria; paradisus, virtus, et Jons ex illa fu- 
ga. 255, 251, 255, 256. 

Jud:zus spiritalis veritatis figuris; terrestris portans 
imaginem, non coelestis, 535, 554. Judaeorum τύφος. Spi- 
ritus ardoris, tumor fastusque et smulatio, 265, 264, 265, 
215. Jud:orum indoles agi terroribus, 521. 

Judas, rex,510. Judas et Beniamin sedificantes domum 
Domino, 185, 186 seqq., 190, 191. Judas, confessio ; lau- 
dis ipsa coufessio, humilis ac modesti, 185, 186. 

Judicii sollicita exspectatio, 665. hiei judicii ignoratio, 
$26. Formídabile Dei in malos judicium, 591. Judicandi 
emnes per Jesum Clristum et Verbum, 59. Judicandi 
quorum mísia opera, 503. 

Judicii temerarii stupor, imperfeclissimse mentis Judi- 
cium, 455, (56. 

Judivis iniquitatis allegoria, 656, 657. 

Justitia humana, angelica, divina, 305. justitia ad 
seipsum, 419. 

L 


Lahoris omnes ab origine rei, 565. Animi labor et cor- 
ris, virtuti aut vitio comes, 197, 198. Laborum ex vo- 
untate, eaque jnvita, causs, 611. Dei justitia et potentía 
reparando, 594. 595. 
.aerymarum gratia, 617. Lacrymarum vís adversos 

vitium, 656. 

J.amechus historice et tropologice, 506 

Legalia necessario allegoria exponenda. Cireumcisio 
Neomeniz Sabbata, Corona benignitatis, etc., 281, 385, 

, 288, 289, 298, 299. 

l.eprosus ín parte, immundus : ín toto, munus, 332, 

J.ex principalius Christianis data, 81. Lex naturalis, 
scrip'a, gratise, 611, 612. Triplici« legis opus, 518. Lex 
ipsa spiritalis, et Evangelium. Legis ümfbra pro ratione 
incipientium, 483. Liberatio a lege » fgecati, $48. Justifi- 
care factorem legis, et a gratia excidere, qui ín ea justi- 
ficentur, 358. Legis Sabbatum et Evangelicum, 469. Sym- 
bola legalia naturali speculstione lustranda, 618. Legalia 
necessario allegoria exponenda, 284, 285, 286, 288, ; 
292, 299. Dicte natur: leges et intellectze, 666. Bruto- 
rum leges in suam transferre legem; non suam legem 
in eorum leges, 140 

Lignum viUe, et non vits; sed scientis boni et mali. 
Sapientia et non sapientia; mens et sensus : quibus spi- 
ríitalium et sensilium; voluptatisque et doloris discretio, 
Bonum mentis et sensus, non una vocis acceptatione, 97, 
98, 99. Ligni vits, ac scientis boni et mali multiplex alle- 
goria. Hominis a ligno vite exclusio, 540, 511. Ut inter- 

ictum 81 ligno scientias, 10 

Linum fumigans, 308. 

Littera, spiritus; mors, vita, 619. Littera occidens, 237. 

Locus justorum Deus, (41, 132, 415. Locus pascuss, ete. 
426, 137: Locus tabernaenli admirabilis, 115. 

Loquendi libertas, omnium malorum causs, 060. Locu- 
taleius, inanis jaetator, 467. 

Lucerne in Christo, in Ecclesis, in fidelibns, 158, L5, 
$59. Infusoria lucernarum, 259 , 211, 246, 219. Lucerna 
super candelabrum. Lucerna potens, 601. 

umbi precincti, ete , 455. 

Act», animi dolor : ὀδύνη, corporis, 425, 459. 

Lupus spiritalis, explorator libertatis fratrum, 496. 

Lux spiritalis et corporalis : utriusque necessitas, 587. 


M 


Μαχροθυμία lenisque patientis. Ejus parands via. In 
Davide et Jobo exempla! 516, 911. Εἶνε pa 

Malum unde, sive peccatam. Motus conira naturam, 
411. Circa errantem et. Inconsultum motum, 416 Mali 
initium, quies in vis. Dei, 57. Mali processus, 668. Ca- 
venda ejus initis, 669. Malum animi deviatio a fine, re- 
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rumque auctore. Malum universalissimum, Del ignoratio, 
ex llla, creatorum, Dei contemptu, deiflcatio, 7, 8, 9, 10, 
Malum abusu virium anim:e. Malum in dsemonibus; in 
Ipsís antecedens bonum, 427. Malorum necessaria tole- 
rantia, 440, 641, 616. Malorum a Deo fructus. Grave illis 
obniti, 59. Malorum a Deo castigatio et spiritalium. Del 
jn his consilium, 551, 532 

Mandatorum omnium indicta necessitos. Virtus corlitus 
ad ea prastanda : In Dei et proximi charitate collecta, 
$68, 369, 370. Non impossibilia, 571. 

Manna mysticum, Deli Sermo, 483. 

Mansionum in c«elo unde dictinctio, 508. 

Margaritarum píscatio, 508. 

Maria Magdalena a Dominico contactu repulsa, 495, 639. 

Maxilla dextera percussa, vertere alteram. 308. 

Maximi summa modestia, 2, 275. 601, 656. Timor non 
caste satis usurpatze docirin:e; pielatis fictse, nec voto- 
rum fidei servate, 252. Divina ei sspius pellecta Scri- 

tura, 266. Maximi diflcilia capita qux videantur pana, 

58. Maximi Liber asceticus, cjusque wtilitas, 591. Ca- 

ila de charitate, aliaque opera. fireviter ac simplicius 
Illi dicta, ipsa ardua ad intelligendum, 595. Maximi pro- 
missum opus de virtutibus et vitiis, 6. Scholiorum opus, 
et de illis obtestatio, 15, ἰ 4. In parabolis, omniumque in 
eis spiritalis sensus, nimia anxietas, 638. 

Medica ad salutem remedia, 410. 

Medius paries, et macerics, 600. 

Melchisedec spiritalis, 628. 

Mens pura et animus, 399. Mentis quadruplex impuri- 
tas, 452. Mens perfecta, 445. Mentis ajtíssima operatio, 
655. Mentis proc.ivis dissipatio, 666. Mentis forma unde 
apta pati divina. Forma insigniens, 296 , 297. Mentis cum 
Deo identitas, simplici circa eum motu, 56, 57. Mentis et 
sensus vicaria munera, 607. Horum, bonique et mali dís- 
cretio, 541, 542. Mentis genuina operatio, 449. Quies in 
re intellecta, 629. Mentis a vitiis liberse iisque manci- 
pate consideratio : ἀπαθείας indicia, 406, 407. Mens hu- 
mana, angeli diemonisque officiis media, 442, 4145. Mens 
munda in quibus versetur, 407, 408. 

Mesopotamia succensa, et Syria Soba, 536, 537. 

Messis, Dei messis; Messis duplex terr: promisssm, 460, 


Minora, majorum basis et sobstantia, 616, 648. 

Misericordia in pondera, $21 

Mitibus terra promissa, 552. 

Moab olla spei, 540, 5341. Moab et Ammanites ab Eccle- 
sia Dei proscripti, 551. 

Monachus, cujus abstractus a terrenis animus, 418. 
Homo interior et exterior, 450. Triplex perfectionis gra- 
dus, 434. Monachi salus, 340. Monachi habitus, tonsura, 
colobium, ᾿Ανάλαζος, etc., 526, 547. 

Mortis, Deique memoría, 651. Mors jostis, s»tern» vitse 
parens, 596. Ànte mortem nemo laudandus, 519. Vera 
mors et vita, 425. . 

Mosi mortem comminatus angelus ob prseputium filii, 
56, 37, 58. Mosis exira castra tabernaculum et caligo; 
descensus radiante facie ex Dei commercio, 480. 

Mulier non velato capite orans. Caput ejus, vir. Muller 
decalvata. Habens potestatem super caput propter an- 
gelos, 92, ὅδ, 54, 55, 56. . 

Mulus laude δὲ vitapero positus. Absalonis mula, 
ejusque tragedia, 174, 175. u 

Mundus mente sensuque perceptíbilis : alter in altero 
rationibus et figuris, 217, 219. Mundus in mundo, homo, 
666. Mundus crucifixus, 657. Mundus virtutum , in 
quem veniens a Verbo illuminetur, 255, 248 

Myrias, ipsa re unitas : principium et finis : unitas in 
motu atque immota. Myriades quatuor, gostuer virta- 
tes, profectus, ἀπάθειαι, 168, 169, ete. Myriadum col- 


lectio, 180, 181. 
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Nabnchodonosor rex Babylonis, diaboli tvpus; traditi 
illi reges gentium; traditse hestim, 60, 61. Typus legis 
naturse. Ejus visionis expositio, 61, 62. t 

Nestura ínstituta ejusque reparatio, 987. Nature ad 
seipsam per Christum restitutio, 347. In Deo Verbo, 
extra locum et tempus, 287. Labes a philautía; in- 
Slauratío a charitate, 520. Naturalis speculatio coer- 
cenda in eo, qui si, imperfectus, 550, 555, 551. 

Nequissimi labefactata tyrannis, 548. 

Ninive civitas magua Deo (id est, Ecclesia gentium), 
265, 266. Ejus post triduum subversio : triduum verl- 
tetis in. Christo ; in Jona, figure. Subversa Ninive et 
non subversa, 9266, 267, 968. Civitas magna trium 
dieram itinere ; nature lege, scripta et gratise, 369, 270, 


Minivitarem ponitentim allegoria. Rex Ninive, 3257, 


, 
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958. Supra centum viginti miltia nescientes dextram 
ac sinistram, 959 960 

Νόησις, preterquam in. Deo nusquam simplex. Ejus 
excessu in Monade animus, 479, 180. 

Noiionalium coniectura, 537. 

Nysseni sententia, contractos ex peccato affectus, $25. 


0 


Octava, octavze. resurrectionis, 471, 472, 1475. 

Octonarius. immobilis futuri. status, 177, If. 

Ocalus. Si oculus tuus. seandalizat te, ete., 515. 

Oliva a dextris el a sinistris candelabri, 605, 606, 607. 
Olive bins, 211, 919, 245, 319. 

Onager, monoceros, liberi, 661. 

Opera precepta et sponte oblata, 453. Operis dili- 
geutia, 667. Operariorum in:squalis merces, ipsa justa, 
823. Operarius iuconfisibilis, 645. 

Orantis spiritales cum (.bristo ascensus , 488. Orans 
barbarus et insaniens, 607. Orantis indoles qualis pueri; 
orantium varius scopus, 651. 

Orationis gradus, 662. Orationis vís ad divinam cha- 
ritatem, ὅη Orationis perfeetissimus status, et quo 
sit sine -intermissione orare et cum Deo versari, 578, 
519, 420. Orationis assec':e, divinx virtutes, 666. Ora- 
tio, votum : προσευχὴ, ἐυχὴ, 129, 319. Oralic iusti ef- 
ficax (ivepyouuévr) muitum valens, 191, 192, 578, 519. 
Orationis dilizentia, 658. Ve:iamen in oratione, 659, 
Orationis simplicitas ab actionis trauquilio, 553. Ora- 
tionis obstacula τὸ φιλόχαλον et φιλότιμον. Pacem. in ea 
conciliantia, 667. Imperfeetorum perfecetorumque  ora- 
tio, 660. Orationis mente instantia, etc., 519. Oratio 
baculus adversus d:emones. Orationis gladius : semiua, 
Psalmorum oracula, 662. Orationis quies : ad eam ac- 
tio contemplationi jungenda. Dei dilectionis indicium, 
408, 409. Orationi et charitati assiduus, díi:inis om- 
Dibus dotibus plenus, 418 Oratio, gaudii parens. Ora- 
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tionis assidux vis. Orationis ubera, 6350. Ad eam 
virtutum cultus, Orationis comes, humilitas. Ejus 


rseverantia. Vacatio otiumque orationis. Ejus vis 
acrymarum clavis regui colorum, 65]. Fiducia 
oratonis. Ejus triplex gradus. Tznea mens ab oratione 
Jacipientium oratio et proficientium. Oratio columna 
nubis. Compunctio in oratione, divini muneris, 652 Ora- 
tio, ardus incipientibus, 653. Mentis puritas ab or.- 
tione firmaque Deo adh:esio, 318, 379 Mens in ea col- 
lecta et vaga. Orationis sal et modus {ΠῚ infensi d:e- 
mones. Oratio, panis, o'eum, vinum, 661. Oratione Do- 
minica, scopus omniís ac finis nostr: ex Deo per Christum 
deiflcationis. Ejus septem mysteria, theologia, adoptio, 
compar angelishonor, etc., 545, 316. Ejus summa. 3549. 

Oriens desubter, 162. Oriens sol atque. occidens. Sol 
sine occasu. Exaltatus sol et Verbum, in locum suum 
trahens, 492. 

Ostentationis unde fovea, 428. 

Ozias, Domini ad tempus typus : in eum exposita que 
sunt ejus. Vinitores habens in Carmelo. Mentis exqui- 
rentis. Deum, in timore Domini, etc., 110, 1t1, 112, 
113, 114, 115. 

P 


Panis ἐπιούσιος et vitalis. Hodie ; idem quetidianus in 
slimentum corporis, cujus wec cura absolvimur, 359, 
$60. Panes et calices iu altari impares, 315. 

llap&Xoyov (τὸ), excessu et defectu : dexira sinistra- 
100: ;xtra hac el naturam, qui virtutis arcem lereat, 

. Parcit Deus, qui hzc nesciant, et propter ilios 
universo mundo, 261, 273. 

Paralyticus e tecto suhmissus, 535. Paralyticus piscinse 
jussus grabatum ferre, 478, 179. 

Parasceve operum justitiz, 475. 

Parentum spiritalium supra carnalespr:estantia, 155, 161. 

Pascha verum Missi paratum Petrus et Joaunes. 
Conaculum stratum, etc., 17, 18, 19. 

Pater οἱ Verbum, in omni suscipiendi mandato. Non 
tenet, qui hzret litterze, 501, 502. Pater non judicat 
quemquam, $80. Exivi a Patre, et relinquo. muudum, 
eic., 909. Reddens iniquitatem patrum in filios, 311. 

Πάθη vitia et affectus. Paulo πάθος, libido. 'Ana- 
θείας indicía, 406, 411. 

Patüendo rem fieri, quam scire, divinius, 635. Pat! 
divina, 614. 

Patientia, domusorationis ; humilitas,'ejussubstantia,647. 
Virtutum praesidium, 647. Sanctorum patientize vis, 608. 

Pauli in alíis miracula; in se necis interitus. Exci- 
ta in eo lateus gratia, rogantium fide Sernicinctia ex 
cute sublata. Pauli Melitense naufragium : hzreus vi- 
pera, et ip ignem excussa, 82, Ὁ, 81, 558. Odor a vila 
ad vilam; a morte ad imortem, 538, 533. Paulus, spi- 
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ritui prophefien. majore charitatis et Apostoliro non 
parens, 71, 72, 73. Pauli oculorum squammie, 503. Victo- 
ria d:emonum in carne sua atque znulis, 516. 

Pauper evangelicus : possessio cum libidine et sina 
libidine, 121. 

Pax cum Deo, ac mundi pax, 519. Pax τυ πόσης, 473 
Paci praevia et clharitati, mentis puritas et corporis, 
40€. Pax vobis, et cum spiritu tuo, 3?8. 

Peccatum. originis, in nostro palibili, quod ino. 
levit ex peers.o, 412, 45, 4&. Inobedientize soboics ib co 
divisio. ab ejus divisione collectio, 485, 486. Peccti 
origo. Lex in renatíis ex Christo abolita ; mors illis τε 
lestruciionem: peceati, 219. Peecatum. hominis, uriversi 
wteritus, 56. Peccato. mortificati; spiritu — viventes, 
9N9. Peccati ordo in anima, abominationis desolt;o, 
Ali. Peccatorem qualitas, ex peccantis affectu, 41). 
Peccatis asceribenda, συ eveniunt mala, 117. Deter.: 
rentia a peccito, 433, 425. Peccatum ex animo. el 
quasi iuvitle, 501, 612 Principium, a peccato fiuis , . 
in fine inveniendum, 206, 208. 

l'ecorum pastores atque ovium, 418. 

Pectusculum armusque sace-dotum, 101, 102, 515. 

Pecuniarum amor, 428. Earum laudata cura, 4239. 

Pellicanus solitudinis, 310, 311. 

Peniecoste, 622. 

Peregre a carne, et a Domino, 498. 

Perfectionis gradus, 654. Perfectionis scafa, virtns, 
speculatio, theologia, 456, 465, $35. Perfectionis ordo 
et scala, ipsaque summ:e Trinitatis cognitio, 407. P'er- 
fectionis fructus x vo hoc, et futuro, 455. 

Perjuirus, votorum infractor, 132, 133. 

Petere, qu-wrere, pulsare, 586, 5857. Petere regnum 
Dei, etc., 537, 558. 

Petrus, ut Domíno Satanas, 303. Petrus Herodiano 
carcere solutus, 51, 539. Petri uecessaria revelatio 
ad aperiendum oslium gentibus, 61, 65, 66, 67 

Pharao diaboli twpus, et legis natur:ze, 60. 

Philautia, cecus amor corporis ac carnalis qvid 
monacho suggerat, quid scu'ari, 419. Omnium vitio- 
rum pareus; superbia finis, 8, 9, 409, 496. Opposi:a, 
charitas et continentia. Carnis amor laudatus. Carnis 
amor Deique contraria, 427, 128. Philautia amor spirita- 
lis, et. quo animi ac virtutum cultus, 11. Laudem 
habens et vituperium , 5231. 

Philosophi triplicis munia, 653. 

Photii censura styli Maximi ad Thalassium. Sensus 
mvwstici partim Maximo auctore invenii, parlim ex 
aliis collecti, 14, 15. Vindicata illi Maximo duceutena 
Capita, 461. Quingenta non visa. . 

Pilatus, Herodes ; a'ter alterí Jesum remittentes, 076,117. 

Plehis triduum Christo assidue. Anime vires. [e« 
triplex. In eis assiduitatis merces, cibusque. l.ex qu»- 
que lux, Christo luce auctore. Lucerma pedibus, lez 
scripta. lumen, spiritalis gratis lex, 86, 87, 89. 

Plenitudo divinitatis et in nobis, 459. 

Ἰ]λεονεξία Pauli sensu gula exposita, τῶ πάθει miuni- 
strans et libidini, 406. 

Ponitentia non ex animo, 612. 

Pontiticis ingressus in Sancta sanctorum, 480. 

Praeceptum. Nu:la excusatio contra Dei praeceptum, 459. 

Pr:edicationis vis inter pressuras, 256. 

Prxsentia, futurorum speculum et :Pnigma, 5165 

ἸΙναχτικὸν (τὸ), τὸ τῆς ψυχῆς παθητιχόν, 914, 219. 

Primitiz spiritales, 657. 

Probatus, perfectius, integer, 194, 198, 582. 

Probra perferre οἱ injurias, arduum, 660. . 

Providentia et judicio, unione et passione univerm 
salus. 215, 219. . 

Psalmorum oracula, Orationis semina, 662. Psallere 
spiritu, psallere et mente, 300. Sunite psalmum, et 
date tympanum, ὅθι. . 

Pulchrum etbouum idem ; ejus Deus in nobis auctor, 6:0. 

Pusil:orum scandalum; mola asinaria, 519 


Putei prophetarum, in quibus fons Christus, 191. 


Q 


Quadrigs ex :eneis montibus, 246, 219. . 
Quzrere Domini faciem , , 488. Quzrere, exqui- 
rere, etc., 589, 590. A nobis quod Verbum qusramus : 
in cuelo, in abysso, 195, 191. . u 
Quinarius numerus totus sphzricus, et in se mobilis, 
171, 181. 
R 


Rapsaces loquens Judaice, 125. il 

Ratio, ira, cupiditas, per quas Deo assidui, 559. 

Regnum Dei szculis antiquius, 506. /Eierni regni 
.mago, 571. Regnum colorum et regnum Dei distincia 
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rauone. Regnum Dei et Patris. Regnum Dei intra ns, 
^08, 509, 665. . . 

Religiosi pugna adversus libidines, 1553. Horum inutü- 
íis disciplinz: tenor sine charitate. Exaggerata in illos 
mala Pharísaica, 385. Jeremix lamenta, aliaque com- 

unctionis plena, 586, 587. Veteris populi mala omula, 
Bus, Nec salus desperanda, 589. 

Reprehensiones, chirurgia spiritalis. Illarum fructus, 
etc., 6i. 

les, mortua, quod a 86 non vivunt, 493. Nihil in eis 
principio carens ac prorsus absolutum, 462, 465. Rerum 
abusus probibitus, non res ipse, 455 
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Sabbatum mystice, 620. Spicas vellere Sabbato, 468 
Sabbatum, Sabbata ; Sabbata sabbatorum, Moses sabbati- 
zans, 469 Dei Sabbatum, 470, 

Saceraotes et episcopi ccelibes Christianis, 5195. 

Ssculum regnum Dei s:eculís antiquius et ultra, 905, 
506. Yentura szcula, et quorum fines ad nos devenerunt: 
agend:? deificationis tempora, et patiendi, 45, 46, 47. 

Swcularium ornamenta, monachorum detrimenta, 441. 

Samaritans quinque viri, 93, 94. 

Samuel sacerdos occidens Agag, et Saulem confun- 
dens, 497 
Sapiens verus et fictus, 464. Sapiens de suis libris 
timens, 456. 

Sapientia, unitas, supremum donorum, 105, 568, 569. 
Nihil! eum Deo sapientie medium, 210. Timor et amor; 
inchoatione et fine, 184, 574. Plena Spiritus gratia, 178. 

Saul et Agag; amborum allegoria, 291, 292, 291, 
295. In Davidem invidia, 624. Saulis regnum : non con- 
5:10 Samuele versus ad idololatriam, 496, 497. Saulis 
ira prima et secunda, 145. Ejus desperata salus, 144. 
Crucitixi in monte ejus filii et nepotes ob vexalos 
Gabaouitas, 276, 211, 284, 291. 

Scenopegia, 622. 

Scientia. Proparantia ad scientiam : iungenda charitas, 
ut zdilicet, 451, 452. Virtus, 477. Scientia timore non 
frenata, 179. Scientia corpora!a, actio animata, 606, 607. 
Seieutis et virtutis ordo, 555. Scientia inflans et mo- 
desta, $69. Scientia cur nennuliis negata. Scientia ha- 
bitu actuque , 465, 466. Scientia parens, scire quod 
nescias, 410 . 

Scriptura, homo ; caro et spiritus : spiritu nunquam 
senescens, 121, 127, 128, 481, 482. Ejus voces et no- 
mina, uon uno modo accipienda Hebraicarum vocum ety- 
mologia, 250, 602. Omnia in Scriptura mysuce altoque 
sensu dieta, 178. Panis codi, panis angelorum spiritali 
sensu, 2523. Littera'is Maximo non satis expeditus, 284, 

Semit: non recte ; via parata, etc., 546, 547, 518. 

Sensus πολυθεΐας parens, 251, 218. [dololairis auctor. 
Sensus vita et animi, 603. Sensuum custodia, 668. Sen- 
silium spiritalis perceptio, 584 

Sepues cadet. justus, etc., 518. 
πω septiuxe diei quies, Dei septima quies, 471, 

12, 41 

Sepuleri linteamina et sudarium; Christi funus curan- 
tes; sisznacula ac custodes apponentes, 473, 474. 

Serimnoue prudens ac mentis sensu, 645, Castigati oris 
'ermno, 642. Sermo παθητιχός, 615. Scribendi sermonis 
alio, ejusque vis ac spretio, 426. Sermo interior, λόγος, 
ΓΙῸ instituta ; ejus prastantia; summa hominis per- 
fectio; illo divini Spirilus commercium, 13. 

Servi , mercenarii, filii, 458, 460. Servi Hebrzi et 
alienigeu:e, 172, 175, 571, 512. Servi jumentique quies 
Sabbato, 499, 500. Dei servitus et creatur». Vera Del 
servitus et cultus, 9, t0, 11. 

Sexta, Septima, Octava. Sexta dies legali ritu et 
evaugelico, 471, 472, 473. 

Siientium bonum et malum. Silentium, auditio, cla- 
mor, 466, 467. Silentii comites, 643. Silentio, rerumque 
omnium excessu, firma Deo adh:esio, 479, 480. 

Simultatis indicia; oin nobis aliisque vincenda, 442. 

Sinapls granum, Del serino; ipse Dominus, ac fides, 486. 

Solis lex naturalis, 159. Elevatus est sol, 514. Sol 
contra Gabaon, etc., i92. 

Spiritalis viri caro et sensus, 1, 14. Spiritalium fines, 
aliorum initia, continuusque profectus, 468. 

Spiritus sancti. communis afflatus ; idem peculiaris, 
921, 928. Spiritus ἜΣ ΤῊΣ et libere voluntatis, 6..9. 
Spiritu ambulare, 432. Spiritus sanclus, die decimo a 
Domini asceusu, 325. Spiritus, Spiritus dona ; in eis 
divinior alius alio, cui magis obtemperandum , afflatus, 
71, T2, 15, 554. Spiritus Filii, quod per ipsum a Patre 
mente, 515. A Patre per Filium ineffabili unione et dis- 
cretiope.. Assump*a iris in exemplum, 671, 672. Spiritus 
incorruptus in omnibus, iisqui in lege, et qui in Christo, 
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92, 55. Spiritus dona, ipsa Spiritus. Alius afilnon obtem. 
perans diviniore in ipso afflatu ac spiritu, "1, 72, 75. 

Sperare. Qui ante speraverupt in. Christo, 50$. 

Status (primi) felicitas, 654. 

Στηλογραφίαν (εἰς, τῷ Δαδίδ, 9355, 557, 

Superzsditicare. Si quis superadificat aurum, argen- 
tum, etce., $29, $50. 

Superbia anceps przcipitium. Ex ílla fratrem con- 
temnens, negat divinum auxilium, 415, 416. Superbia ex 
pei nostrique ignorantia, 541. Ltrinque confusum vitium, 

Superbi indoles et hunilis, 615. Superbus aliorum 
celans virtutem eisque detrahens, 474 

Susurrones, pestiferi serpentes, 418. 


T 


Tabernaculum, sapientix imago, 481. 

Talentum fodere, atque hostibus prodere, 407. 

Tentatio quam depreceris, et de qua gaudeas ; utraque 
mali opera; ex voluntate, illaque invita, 195, 194, 195, 
496, 197, 365, 541. Tentatio triplex ac probatio , 425. 
Demonuis tentando vis, 410. Ferenda tentatio, non causa 
exquirenda. Varius excipientium animus, 416. 

Testamentum Novum ac Vetus : alterum in altero, 481, 
536. Novi perfectio, cultus angelicus, etc., 951. 

Thalassii presbyteri. commendatio ; viri in eo spiritalis 
idea, probique el gnostici, 1, 2, 5. . 

Theologica gratia, post actionem et contemplationem, 
nota qus circa Deum, non ipsa Del ratio. Magnus theo- 
logus qui tantisper adinveniat, 412, 415. Theologia per 
Christum manifestata, $46. 

'Theopemptus, scholasticus ad quem Maximus, 6355. 

Θεουργία, vera deilicatio, 244, 249. 

Thesauri sapientia οἱ scientia in nobis: in cordis agro, 
453. Mundandum cor ad inveniendum, 451. 

Timor mauens, et quem charitas foras mittat : castus 
el non castus. Essentíalis Deo ad creaturam. Timentes, 
profieientes, perfecti; quibus, pro suo cuique gradu 
nihil deest, 27, 28, 526, 527. Timor in inciplente neces- 
sarius, 511. Timor cogitationum pastor, 610. Timor ser- 
vilis et castus, 515. . 

'I ransformatio mystica; Petriw1a tabernacula, 487, 488. 

Trinitatis contemplatio, superato binario, 666. "Trini- 
tatis tides, ejusque congrua ralione probatio, 355, $56. 
Trinitatis notio per gratiam, quod est, non quid est, 
$19. Trinitas rebus eminens. Deus unus intellectu su- 
perior, in quo indivise rerum rationes, unumque ac 
simplex intelligere, 484, 485. Filius Patris nomen ; Spi- 
ritus, regnum ; Trinitas nobis per gratiam Pater, 590, 551. 

Tristitia a se non buna; ea vir spiritalis superior, 629, 
Tristitia bona, dolori corporis comes : tristitia utilis, 985. 
586. Tristitia dolorque, animi et corporis, mentis et sen- 
sus, 579, 580, 581, 582, Tristitia bonis et malis com- 
munis, 617. 

Tritheitarum ezplosos error, 419. 

Toidpic, ἔχτριψις, 958. 

Tunica a carne maculata : tunica gloriosa, 50. Tunica 
munda et immunda unde dignoscaris, 524. — 

Typhus, arrogantia, mistum superbia inanique gloria 
vitium, 611. 

Tyri rex, diaboli typus, et legis nalura, 60. 


U 


Unguenti perfectio episcopi propria, 412. 
Unio, divin: lucis przsentia, 629. 


V 


Yerbum Dei lucerna et lux, 512. Ascendens ad Pa- 
trem, et in terra, 495, 496. Illuminans omnes venientes 
jn mundum, 602. Magui consilii Angelus, mentem dec':a- 
rans, ex qua processit, eic., 489, 490. Verbi ex vulgi 
usu forma, οἱ divinior, 482, 485. Verbi continue crux, 
resurrectio, ascensus : adventus, alter alterius prscur- 
sor, 490, 491. Edenda Verbi caro, bibendus sanguis: 
ossa non comminuenda, 79, 80. Verbum caro ; a carne 
Verbo, ad Deum Verbum progressio, 498, 199. Palea, 
fenum, fons, squa,  etc., 500, 501. Verbí proditio et ne- 
patio, 520. Yerbi in nebis, pro nostro inodo, continue 
€rux el resurrectio atque ascensus, in sanclis conti- 
nuus adventus; primus secundi precursor; non sub- 
jectio, etc., 430, 491. 

Veritas et judicium, juncta munera, 618. Veritas om- 
nium negatione secundum excelleutiam, 162. 

Via in. via, in Christo via, 422. 

Victimze, ovis, bos, capra, turtur, columba, $32, 553, 
δι: Victimarum antiquis rilus : sauguis fusus ad crepi- 
dinem ; Christi sanguis in potum uobis datus , 81, δὲ. 

Vini ex aqua facti tropologia, $79. 
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Vir orans tecto capite. Christus viri caput; Deus, 
Chrisu, $2, 55, 54, 45, 56. 

Virtutum finis ac scientie, 451. Virtutis flnis et con- 
templationis, 565. Virtutum chorus, 615. Virtutum con- 
ugationes, 645. Virtutis laborum linis, Deus fruendus, 
20. Virtus capta, media, períeeta, 670. Ejus semper 
urgeudus cursus, 561. Virtutis finis et modus, 610. Virtu- 
tis mediocritas, 667. Virtutum ordo : nceessaría discre- 
tio, 6H. Virtule simplex ac enniinens, 669. Virtutis, 
actio, speeulatio, deil.catio, 652. Virtutes vitiis oppusiUr, 
618. Virtus fortior ex vitii pugna, 5915. Generales virtutes, 
et ab eis cessatio, 655. Virtutis οἰ ex vitiis anfractus, 
187, 190. Ex. ilia exorbitatio, 1885, 191. Verus virtutis 
cultor et inani. specie, 642. Corporaies virtutes non sem- 
per urgend:e, 419. Virtutes sancte, quae sunt honesta 
sugeerentes, 6. 

18 du: : in medio duarum vitarum, 217. 

Vitia universalia οἱ originalia. ]gnorantia, Φιλαὺυ- 
τία, tyrannis, 518, 469. Vitium excessu. atque defectu, 

. À vitio sterilis. babitus, 575. 

Vitula in valle subnervata, 324. 

Viiulus conflatilis, ipse unus, diique. Ejus comminutio 
a« potalio, 34, 55, ὅδ, 52}. 

Vituperii effectus, et laudis, 615. 
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Voluntates Dei beneplaciti ; certs providentiz, per- 
niissionis, 507. Peccatum voluntatis, ei naturse : alterum 
suscepit Christus, ut primum aboleret, 95, 96. 

Voluptas et dolor animi corporisque, contraria. Al- 
terum virtuti, alterum vitio comes, 197, 198. 'Azxs- 
6x, nullo horum metu, 521, 522. Voluptas salutaris, 
ONO. Voluptas peccati parens, 416. Voluptate paradiso 
eje 516. Ejus abdicat:e merces, 651. Voluptas libidino- 
sa, 627. 

Votorum adimpletio, 603. 


Z 


aj sacharum (41x volans, allegoria in Christum, 226, 237, 
20, . . 

Ζητεῖν, ἐχζυητεῖν, 200, 205, 206, 201, 208.- 

Zizania usque ad messem, 408. . 

Zorobabelis oratio : disputationis allegoria : grati con- 
fessio, 151 1592. A Dario egressus : sub:ati in ceelum oculi 
conira Jerusalem, 166, 180. Dicte sententía allegoria, 
153, 151, 161, 162. [n Christum allegoria, 155, 156. 
Zorobabelis templi ins!:auratio ; ejus fabrica, quam pri- 
ma praestantior. Lapis stanneus ; oculi septem. L'na hzc 
in Christura allegoria exponenda, 157, 158, 159, 165, 164. 
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